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A 

Subftantif  mafculin  ,\ 
luivam  r appellation! 
nouvelle  ,  qui  pro-  J 
nonce      ,  lemiuin  , 
fuivant  l'appellation 
ancienne ,  qui  pro 
nonçoie  Elle.  Lettre 
conlonne  ,  la  dou 
 n.ine  «Ici  lettres  de 

alphabet 

Quand  cette  lettte  eft  double,  fie  qu'elle 
eft  précédée  de  ai  ,  et  ,  oui ,  clic  le  pronon- 
ce mouillée  ,  comme  en  ces  mot»  ,  Trjvaii 
1er,  maille  .bailler,  vtdler  , recueillir ,  fouit 
1er ,  grenouille,  Elle  le  prononce  auiii  de  mê- 
me ci  queute  moti ,  où  elle  n'clr  précé- 
dée que  d'un  i ,  comme  en  ceux-ci ,  fille , 
«utile,  briller,  te  plulieurs  autres  qui  fe- 
ront temarquét  en  leur  lieu. 

La  mtm.-  prouonciaiion  cil  fuivie  dam  les 
mots  qui  finuL-m  ea  ad,  eil,  vetl  &.  ouït , 
pat  L  Utopie,  comme  Travail ,  réveil,  ter- 
ttud,  atu,  fenouil,  te  dan<  quelques  au- 
tres qui  ne  hnilTent  que  par  il ,  comme  Pé- 
ril,mil,  dans  la  lignification  de  mille  r. 

Il  y  a  quelques  mou ,  comme  Sound ,  ou 
lit,  tard  ,  eer.td  ,  qui  finiifc-nc  pat  il,  te 
dans  Iffqucu  V.  ne  fonne  peint  du  tout. 
On  prononce  comme  s'il  y  avoit ,  Saura  , 
cuti,  turi  ,  gtnli. 

t  A 

LA.  Article  des  noms  féminins.  i'oye-  Ll. 
L».  Pronom  relatif,  t'oyct  Lt. 
J  À.  Adverbe  déroonftrai  if.  Qui  Ce  dit  d'un 


liej  conûdéic  comme  différent  de  celui  où 
l'on  cti  ,  6c  comme  moiui  proche.  (Allez- 
rou«  en  M.  te  voui  attendrai  ici.  Demeu- 
rer là,  fie  n'approchei  pas  d'ici.  Qui  \ah  ? 
ixmeurct  la.  Quand  yqiu  leiet  ptù  de  U. 

Tome  II, 
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Ait,..  r».  ta.  il  taut  aller  de  U  en  tel  lieu, 
otci-vous  de  U.  Tirez-vous  de  là.  Au  fortir 
de  U.  En  lortanr  de  là  ,  je  rencontrai...) 

Il  le  mer  fouvent  au  commencement  du 
membre  d'une  période ,  fie  ne  fc  dit  que 
pour  marquer  la  différence  des  lieux  fans 
aucun  rapport  au  plus  ou  au  moins  de  dif- 
tance.  (  Le  peintre  avoir  raffemblé  dans  un 
même  tableau  pluiîcurs  différent  objets  ,  là 
une  troupe  de  Bacchantes ,  ici  une  troupe 
de  jeunes  gens  ;  là  un  fàcrirtce ,  ici  une  dil- 
pute  de  Philofophcs.  ) 

Quelquefois  il  fc  met  après  l'adverbe  fà  , 
comme  dans  cette  phrale,  ci  te  M  i  & 
alors  ces  deux  adverbes  de  lieu  joint*  en- 
femblc ,  lignifient  Difpctiioii  fie  confuiion. 
(  Tous  fc»  meubles  croient  jetés  ci  fie  là. 
Toutes  les  troupes  étoient  dil'perfées  çà  fit 
là.  Ils  allèrent  çà  fie  là  fans  favoii  précité  - 
mene  quel  chemin  ils  prendraient.) 

U  fe  joint  auiTi  avec  Quelques  autres  adver 
bes  de  lieu  qu'il  précède  toujours.  (  Là  haut. 
Là  bas.  Là  deftus.  Là  auprès.  Là  contre.  ) 

H  fc  met  a  uili  à  la  fuite  des  pronoms  dé- 
monitrarifs  8c  des  noms  ,  pour  une  plus 
gtandc  déiignation.  (Ceci,  cela  ,  celui-ci , 
celui-là.  Celle-ci,  ccllà-là.  En  ce  temps  là. 
En  ce  lieu-là.  Cet  homme-là.  Cette  femme- 
là.  Quel  difeouri  cil  ce-là  !  Quelles  gens 
fout  ce  là. 

Quelquefois  Là  n'eft  employé  que  par  une 
efpéccdc  redondance  ,  fie  pour  donner  plus 
de  force  fie  plus  d'énergie  au  difeours  , 
comme  dans  les  exemples  fuivantt.  (  C'eft  - 
là  une  belle  action.  Que  dites  -  vous  là  ) 
Qu'avez -vous  fait  là  »  Sont-ce  là  mot  gens  ? 
Ift-cc  là  ce  que  vous  m'avici  promis  !  Vous 
avet  fait  là  une  belle  affaire.  ) 

On  dit  figutémeai,  te  poui  nurquei  la 


L  A 

nécefïité  indirpcnfable  de  faire  une  chofe  ; 

qu'//  faut  pajjer par  là  ,  pour  dire  ,  qu'Os» 
ne  peut  faire  autrement.  ( Cela  eft  ordon- 
né  .  il  en  faut  paiTcr  par  là.  Vous  avei  beau- 
dire  fie  beau  faite  ,  vous  en  panerez  par  là.) 

On  dit  proverbialement  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  il  faut  pajèr  par  là  ou  par  la  fe- 
nêtre ,  pour  dire  ,  c'eft  une  néecttîté ,  c'eft 
le  feul  parti  qui  relie  à  prendre. 

Ou  dit  fîgurément ,  S'en  tenir  là  pour  di- 
re ,  S'arrêter  à  ce  qui  a  été  propofe ,  parce 
qu'on  ne  peut  trouver  mieux.  (C'cll  le 
meilleur  expédient  qu'on  puille  ttouver  en 
cette  affaire ,  il  faut  s'en  renir  là.  Tenons- 
nous-en  là  ,  c'eft  un  point  décide.  ) 

On  dit  aulîï  fîgurément ,  En  demeurer  U  ; 
pour  dire ,  Ne  parlerplus  d'une  choie  qu'on 
croit  avoir  été  affez  agitée.  (U  en  faut  de- 
meurer là.  C'eft  afTei  parler  de  cette  ma- 
tière ,  demeurons-en  là.  )  La  mime  chofe 
fe  dit  quand  on  veut  faite  finir  un  difeoun 
donc  la  fuite  pourtoit  être  fàcheufc.  (De 
grâce  demeurons-en  là.  Brifons  là. 

On  dit ,  Dt'eà  &  delà ,  pour  dite  ,  De 
Coté  fie  d'être.  (  Il  va  deçà  fie  delà  pouc 
chercher  VRunc.  Il  a  cherché  deçà  fie  delà. 
Elle  ell  à  cheval ,  |ambc  deçà ,  jambe  delà.) 

De  là ,  lignifie  auilî ,  De  cette  caufe  là  , 
de  ce  lu | et  Là.  (De  là  font  venues  les  guêt- 
res civiles.  Que  voulez-vous  inférer  de  là») 

Delà.  Prcpolirion.  Plut  outre ,  de  l'autre 
coté.  (  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts.  De- 
là la  mer.  Delà  l'eau.) 

En  ce  fens  il  fe  joint  avec  les  particules  «« 
de  te  par.  (  Au  delà  des  mers.  Au-delà  du 
Rhône.  Il  eft  de  delà  les  monts.  C'eft  dix 
lieues  par  delà  Rome.  ) 

On  dit  figutement.  Au  delà  de  met  efpA* 
ratuti,  tut  delà  de  l'imagination,  «e.4 
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de  k  <pujt  croyais ,  pour  dire ,  Beaucoup 
plu»  qu'on  ne  fc  peut  imaginer ,  beaucoup 
plus  que  je  ne  croyoii ,  que  je  n'cfpérolt. 
'   delà,  fe  dit  amli  abfolumcnt,  pour 


dite  ,  Encore  plus ,  encore  davantage.  (  Je 
lui  ai  donne  roue  ce  que  je  lui  devois  &. 
an  deli.  11  m'a  iraité  auûi-bicu  que  je  le 
pou  rois  délirer  8c  au  delà.  ) 

Dt-là  ,  par  de-fà  ,  &  par  de-là.  Façon* 
de  parL-r  pour  marquer  le  lieu  où  eft ,  ou 
fera  celui  dont  on  parle.  (Ecrivci-moi 
de-U  ,  je  ferai  par  de  ça  ce  qu'il  faudra 
Quand  tous  ferez pM  delà,  donnci-nous 
de  vo»  nouvelles ,  nous  vous  ferons  favoii 
ce  oui  fe  paiTcra  par  dr-çi.)  Ces  façons  de 
parler  vieillilfcur. 

£*  de  là  Façon  de  parler  qui  lignifie ,  Plus 
loin.  (C'tfi  plus  ca  de  là.  Mcttcivou»  un 
peu  en  de  là.) 

Là ,  fe  met  quelquefois  a  la  fuite  de  la 
prépolition  Dis  i  fie  il  devient  alots  adver- 
be de  rempt,  &  lignifie  ,  Dè»-lor> ,  de  ce 
temps  ta.  (Il  leur  échut  une  fucceflion,  fie 
dèsla  ils  fc  brouillèrent  ) 
Dis  U,  lignifie  auffi  ,  Cela  étant.  (C'eft 
votre  père ,  &  des  là  vous  lui  devez  du  ref- 
pcil.  Dès  là  je  vis  bien  que  ce  n'étoit  pas 
un  homme  à  qui  il  faillit  le  fier.) 
On  dit,  Jufsuts-là  ,  pour  dire ,  Jufqu'à  ce 
temps,  jufqu'i  ce  lieu,  jufqu'à ce  point, 
Jufqu'au  point  de. 

A  la  Guerre ,  ceux  qui  font  en  faction , 
demandent  à  ceux  qui  les  approchent,  Qui 
va  là  !  fie  difent ,  L/emeure  là, 
LA  Un.  Façon  de  parler  adverfative,  pour 
dite  ,  Au  lieu  que.  (  Les  gens  de  bien  meu- 
rent dan*,  une  douce  efpérance,  là  où  les 
roéchans  font  tourmentes  de  remords  , 
ficc.)  11  eft  vieux. 
La  ta.  Façon  de  parler  familière  ,  dont 
on  fe  fert  par  menace.  (La  la,  nom 
nous  retrouverons.  )  On  s'en  fert  aulG 
par  réprimande.  (La  la  ,  tout  beau.  )  Et 
par  forme  de  confolaiiou  Se  d'adouci!' 
liment.  (La  la,  ralTurcz-vou» ,  il  n'y  a 
rien  à  craindre.  ) 
La  u.  adverbe.  Réponfe  que  l'on  fait  à  cer- 
taines queftiont ,  8c  qui  lignifie  Médiocre- 
ment. (Vous  a-t-il  fait  bonne  chère/  La 
la.  Eft-il  fort  favant  »  La  la.  ) 
La.  La  ûaié.uc  note  de  la  gamme  de  Mufi 
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LABARL'M.  f.  m.  Mm  emprunte  du  Latin 
te  terme  d'Hlftoire ,  qui  lignifie  l'Étcndar, 
impérial  fur  lequel  Coultamin  fit  mettre  le 
monogramme  de  J.  C 

LABEUR,  f.  m.  Travail.  (Grand  labeur 
Labeur  ingrat.  C'eft  un  ouvrage  de  grand 
labeur.  Etre  récompenlé  de  Ion  labeur 
Vivre  de  fon  labeur.  Dieu  bénira  fon  la- 
beur. Il  jouit  du  fruit  de  l'es  labeurs.  )  Hors 
de  ces  fortes  de  phrafet ,  il  n'a  guère  d'u- 
lage  que  dans  le  ftyle  foutenu ,  ou  dans  la 

On  dit  ,  que  Des  temt  font  en  labeur 
fout  dire  ,  qu'Elfe»  foor  façonnées,  culti- 
vées, qu'elles  ne  font  pat  en  friche. 

Labiu*  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe 
de»  ouvrages  conlidérables  fie  tirés  à  prand 
nombre.  11  eft  oppofé  à  Ouvrage  de  ViUe 
oui  fe  dit  des  Factiims  fie  autres  ouvrage* 
de  peu  d'érendue,  fit  qui  fe  tirent  ordinal 
rement  à  petit  nombre. 

LAUEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  ce  proverbe.  (  En  peu  d'heures 
liieu  labeurc ,  )  qui  fe  dir  en  parlant  d'Un 
pécheur  qui  a  changé  de  vie  tout  à  coup  , 
•u  d'un  grand  change  ment  de  fortune  au 
.«fiel  ©une  5', 
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LABIAL  ,  AIE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 

qu'au  féminin.  Lettre  labiale  ,  pour  dire  , 
Lettre  qui  fc  prononce  avec  Us  lèvre», 
B  ,  P  ,  V ,  /  ,  M ,  font  det  eonfenucs 
labiales. 

On  appelle  au  Palais,  Offres  labiales, 
Des  offres  de  payer  faites  de  bouche  ou 
par  écrit ,  fans  qu'il  y  ait  des  deniers  réel 
lement  offerts. 

LABIE  ,  É£.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il 
fc  dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur 
eft  d'une  feule  pièce,  mais  partagée  com- 
me en  deux  lèvres ,  lefqucllcs  ont  fou- 
vent  planeurs  découpures.  On  appelle 
aulli  ces  fortes  de  fleurs  ,  Fleurs  en  gueu- 
les. (  Le  thym  ,  la  lavande ,  la  fauge  ,  fiec. 
font  des  pjantes  labiée*.) 

LABILE.  adj.  de  t.  g.  11  n'a  d'ufage  que 
dans  certe  Phrafc  ,  Mimo.re  labile  ,  qui 
fe  dit  d'Une  mémoire  peu  heureufe,  peu 
fidelle  ,  fi:  qui  manque  fouvent  au  befoin. 
(  Il  a  la  mémoire  fort  labile.  ) 

LABORATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  Chimif- 
tes  ont  leurs  fourneaux  fie  leurs  vaifTcaux 
pour  travailler.  (  Il  a  uu  fort  beau  labo- 
ratoire. ) 

LABORIEUSEMENT,  adverbe.  Avec  beau- 
coup de  peine  cV  de  rravail.  (11  palfa  (a 
vie  fort  ttiftement  fie  fort  laboricufc- 

LABOR1EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grand 
travail.  (Un  homme  fort  laborieux.  Un 
efprit  laborieux.) 

II  te  dit  aulli  Des  chofes  qui  demandent 
un  gtand  travail ,  fie  qui  Ibnt  accompa- 
gnées d'un  grand  travail.  (Une  entreprit* 
laborieufc.  Une  vie  labotieufe.  ) 

LABOUR,  f.  m.  La  façon  qu'on  donne 
aux  terres  en  les  labourant.  (Il  faut  don- 
ner deux  labours  à  cette  terre.  Donner  tant 
à  un  fermier  p*™»  t~««  labours .  lui  payer  la- 
bours fie  fcmcrtcci.  Ce  fciniici  *  i<«  <hm. 
vaux  de  labour.  ) 

On  dit ,  qu'l'ie  pièce  de  terre  ifl  en  la 
bour  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  préparée  pour 
recevoir  la  femence  Cette  rerre  eft  prtfcn- 
tament  en  labour.  ) 

LABOURABLE,  adj.  de  r.  g.  Propre  à  être 
labouré  pour  rapporter  du  grain.  Terres 
labourables.  Il  n'eft  guère  en  uiage  qu'en 
cette  phrafc. 

LABOURAGE,  f.  m.  L'art  de  labourer  la 
rerre.  (Il  entend  bien  le  labourage.  Il  a 
quirté  le  labourage  pour  le  trafic.  Les  iuf 
trumenrs  du  labourage. 

Il  lignifie  aulfi  ,  L'ouvrage ,  la  befogne 
du  Laboureur,  (l'ai  donné  tant  pour  le 
labourage  de  ma  terre.  Le  labourage  des 
telles  légères  eft  plus  aifé  que  celui  des 
rerres  grades.  ) 

LABOURER,  v.  a.  Remuer  la  terre  avec 
la  charrue  ,  ou  la  bêche  ,  ou  la  houe  , 
ficc.  (  Labourer  la  terre.  Labourer  un 
champ.  Labourer  avec  des  boeufs,  avec 
des  cruraux.  Labourer  à  deux  charrues, 
i  trois  charrues.  Labourer  des  vignes. 
Labourer  lé  pied  d'un  arbre.  Il  faut  la- 
bourer cet  arbres  au  pied.  Labourer  une 
allée  pour  la  nettoyer.  ) 
H  fe  dit  De  quelques  animaux  ,  Se  des 
chofes  qui  font  à  peu  près  fur  la  fuperfi- 
cie  de  la  terre  le  même  ctfcr  que  la  char- 
rue ,  ta  bêche .  ficc  (  Les  taupes  ont  la- 
bouré tout  mon  jardin.  Les  cochons  ont 
labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a  labouré 
tout  ce  champ. 
On  dit  encore  figurémem  à  ta  mer  , 
nu' Une  anert  laboure,  pour  dire.  Que  le 
fond  où  elle  a  éré  jetée  n'eft  pa*  bon,  6c 
,  ats'clU  n'y  " 
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LAimxtX ,  fe  dit  encore  figtirément  & 
familièrement,  pour  dire,  Avoir  beau- 
coup de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  foufftir. 
(Il  aura  bien  a  labourer  avant  que  de  pat- 
venir  à  fon  but.  ) 
On  dit  en  termes  de  Marine  ,  ou'Cn  vaif. 
feau  laboure  ,  pour  dire  ,  Qu'il  paie  pat 
un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  fie  qu'il 
touche  le  fond. 

Labouré.  iE.  participe.  (Champ labouré. 
Terres  labourées.  ) 

LABOUREUR,  f.  m.  Celui  qui  laboure  ou 
qui  fait  métier  de  labsurer  la  t.-rre.  (  Bon 
Laboureur.  Pauvre  Laboureur.  Riche  La- 
boureur. Les  lurnois ,  Us  chevaux  des  La- 
boureurs.) 

LABURNE.  f.  m.  ou  AUBOURS.  Arbre  d'u- 
ne médiocre  grandeur.  C'eft  une  cfpccc 
de  Cytifc.  Ses  feuilles  naiûcnt  trois  à  rrois 
fur  une  mime  queue ,  fie  fes  fleurs  font 
tégumineufes.  Il  donne  des  goufles  dans 
lelquelles  on  trouve  des  femenecs  de  La 
trollcut  d'une  lentille.  Les  Botaniftcs  ne 
font  pas  d'accord  entre  eux  pour  fa- 
voir  ir  notre  Laburne  eft  le  même  qu'un 
aibrc  du  même  nom  fort  connu  de»  An- 


ciens. 

LABYRINTHE,  f.  m.  Lieu  coupé  de  plu- 
lieut»  chemins ,  d'allées ,  fie  où  il  y  a 
beaucoup  de  détours  ,  en  forte  qu'il  eft 
très-dimede  d'en  trouver  l'ilTùe.  (On  a> 
fait  dans  ce  jardin  un  beau  labyrinthe. 
Les  anciens  font  mention  de  plusieurs  la- 
byrinthe» fameux  ,  entre  lefqucls  celui  de 
Crète  fait  par  Dédale  ,  fie  ou  le  Minotauto 
étoit  enfermé,  eft  le  plus  célèbre.) 

Laiyfunj  hi  ,  lignifie  figuréinent  Un  grand 
embarras,  une  complication  d'aftaircs  cm- 
brouillées.  (Il  eft  engagé  dan»  un  laby- 
rinthe fâcheux.  Il  eft  dans  un  grand  la- 
byrinthe d'affaire»,  d  aura  peine  à  s'en 
tirer.  ) 

On  appelle  encore  Labyrinthe  ,  L'une 
des  cavité»  qui  font  dans  l'oreille  d* 

LAC 

LAC.  f.  m.  Grand  amas,  grande  étendue 
d'eaux  dormantes.  (Un  grand  lac.  Il 
forr  one  rivière  de  ce  tac.  Le  lac  de  Ge- 
nève, le  lac  de  Confiance,  le  lac  de  Co- 
rne .  ficc.) 

LACER,  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  (  Lacer 
un  corps  de  jupe.  Cette  femme  s'clt  lacée 
elle- même.  Elle  n'eft  pa»  lacée  droit.  Elle 
eft  lacée  de  traven.) 
On  dit,  Lacer  du  ruban,  Quand  on  le 
palfe  plulteurs  fois  par  ornement  au  bord 
d'un  habit,  d'une  robe  ,  fiec. 


LACtf.  ,  le  dir  d'un  chien  qui  couvre  fa  fe- 
matin  ait  lacé  cette 

chienne.) 


mctle.  (Il  faut  qu'un 


Lacïh  ta  vont,  en  terme»  de  Marine  , 
C'eli  faifîr  la  voile  à  la  vergue  ;  ce  qu'on 
eft  obligé  de  faire,  quand  on  eft  furpris 
par  un  vent  violeut. 

Lacé,  te  participe. 

LACERATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique, 
Action  de  lacérer  un  écrit ,  uu  livre.  (Le 
Juge  ordonna  la  lacération  de  cet  écrit  , 
comme  d'un  libelle  injurieux.) 

LACEKER.  v.  a.  Déchirer.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  du  papier.  Lacéitr  une  promeirc. 
t'cll  un  méchanr  livre ,  il  fut  lacéré  6c 
brûlé  par  Sentence  du  Juge.)  Ce  mot  n'ell 
guère  en  ufage  qu'en  terme»  de  Pratique. 

LacljU  ,  il.  participe. 

LACERNE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit 
un  habit  groUier  ,  qui  ne  fut  d'abord  en 
ufage  chez  le»  Romain»  que  pour  lacam* 
pague.  On  s'en  fervit  dan*  U  fuite 
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A  U  rifle  pour  Te  garantir  de  ta  pluie. 

T.ACERON.  V<r)t\  Laithoh. 

LACET.  f.  m.  Cordon  de  £1  ou  de  foie 
dont  les  femme»  fc  fervent  pour  ferrer  leurs 
corps  de  jupe.  (Lacer  de  fil.  Lacet  de  foie. 
Serrer  un  lacet,  l'aller  un  lacet.  Coupez 
lui ,  lichex-lui  fon  lacet.  Son  corps  la  lerre 
trop  ,  U  faut  lâcher  Ton  lacet ,  couper  fon 
lacet.) 

U  fe  dit  auffi  d'un  lacs  avec  quoi  on  prend 
les  perdrix,  les  lièvres,  6cc.  (Tendre  un 
lacet.  Prendre  un  lièvre  au  lacet.  ) 
LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  ten 
du ,  qui  n'eft  pas  ferré  comme  il  pour 
roit  eue.  (Cette  corde  eft  ttop  lâche.  Il 
ne  faut  pas  que  cela  foit  fi  lâche.  Il  faut 
tenir  cela  un  peu  plus  lâche.  Serrex  ce 
ncroJ  davantage ,  il  eft  ttop  lichc.  Cette 
ceinture  eft  trop  Liche.  Un  cotps  de  tuée 
trop  lâche.  ) 

On  dit  au  Si,  que  De  la  toile ,  du  drap ,  ou 
quelque  autre  étoffe  tft  liche ,  quand  la  tra- 
me u'eft  pat  bien  battue  6c  feitéc.  (Ce  drap 
eft  Liche.  Cette  toile  eft  trop  tâche.  ) 

O"  di;,  Avorte  ver.tre  lelche ,  pour  dire, 

Avoir  le  venue  trop  libre.  Cela  rend ,  cela 
t.ent  te  ventre  tâche. 
LÀcmi,  lignifie  figurément ,  Qui  manque 
de  vigueur  6c  d'activité.  (  Cet  ouvrier  eft 
liche  au  travail.  Les  grandi  chevaux  font 
«fdinai rement  plus  lâches  que  les  petits.) 

On  dit,  que  Le  temps  ejl  làthe ,  pour 
dite,  qu'il  eft  vain  8c  «ou.  (U  fait  un 
temps  liche.) 

On  appcll:  figurîmenr  Un  flyle  liche  , 
ia  lïyic  qui  n'eft  point  ferre ,  qui  n'a 
tien  de  nerveux  ,  qui  eft  languiffant. 
*-Aciti,  figniiic  aulli  Poltron  ,  qui  manque 
de  courage.  (Un  lâche  foldat.  Un  liche 
capitaine.) 

11  iignific  encore.  Qui  n'a  nul  fentiment 
d'honneur.  (C'eft  tue  bleu  Uctre  que  Je 
trahir  fon  ami.  Cela  eft  d'une  ame  bien 
lâche.  ) 

U  fe  dit  atiiTi  à  peu  près  dans  1:  même  fens 
en  parlant  des  actions  indignes  d'un  hom 
me  d'honneur.  (Il  a  fait  une  action  bien 
liche.  Que  cela  eft  lâche  !  ) 
lAcm  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantivc- 
ment ,  pour  dire  ,  ou  Un  poltron ,  ou  un 
mal  honnête  homme.  (C'eft  un  lâche.  Il 
n'y  a  que  les  lâches  qui  en  ufent  de  la 
forte.  ) 

XlcaiMIMT.  adv.  Mollement,  avec  non 
chalanec ,  avec  peu  de  vigueur.  (U  tta 
vaille  lï  lâchement.  Il  y  va  h  lâchement.  Il 
va  fi  lâchement  en  befogne...) 

Il  fignific  autli ,  Peu  géneretrferoent ,  fans 
ccrut  &c  fans  honneur,  (Défendre  lâche- 
ment une  place.  S'enfuir  licitement.  Trahir 
lâchement  fon  ami.  ) 
LÂ<  HfcR.  v.  a  Faire  qu'une  chofe  ne  Toit 
plus  ti  tendue ,  fi  ferrée  qu'elle  étoit  (Ccrtc 
corde  eft  trop  bandée,  lâchez  la  un  peu. 
Lâcher  un  corps  de  jupe.  Cette  ceinture  eft 
ttop  ferrée  ,  uchcx-la.  Lâcher  la  main.) 
Mâcher  la  ènde  à  un  cheval,  C'eft  lui  tenir 
la  bride  moins  courte. 

On  dit  fîgurément  8c  famiUèrcmenr.  Là 
ther  U  main  ,  lâcher  la  bride  ,  lâcher  la 
gowmetee  à  cuclqu'un ,  pour  dire.  Lui  don- 
ner plus  de  hbeité  que  de  coutume. 

On  dit  auflî  figutSmrnt ,  Liche r  ta  bride 
à  ftM  faffions,  pour  dire.  S'abandonner 
entièrement  à  fei  paifioni. 

On  dit  en  parlant  d'affaires  d'intérêt ,  Li- 
€htr  U  main,  pour  dire,  Céder  quelque 
chofe  de  fon  intérêt,  diminuer  du  prix 
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In  ttrmet  d'eferime,  on  dit,  lécher  ta 
mefure  ,  pour  dire  ,  Reculer. 
LÂCHIfc,  eft  quelquefois  neutre.  Ainfi  on 
dit,  Son  piflotct ,  fon  fufil  vint  à  licher  , 
pour  dire  ,  Son  piftolct,  lonfaiil  fc  déban- 
da de  lui  même.  (  Prenex  garde  que  La  cor- 
de ne  lâche.) 

Il  eft  au  Ai  réciproque.  (Un  reffort  qui 
fe  lâche.  Le*  cordes  Oc  ce  luth  fe  font  lâ- 
chées. ) 

Lâche*.  ,  actif,  fignific  auflî,  Laiffcr  aller 
rum  â  t'ait.  (Il  tenoiteela  dans  l'es  mains 
il  l'a  lâché.  Lâcher  un  prifonnicr  Ils  l'a 
voient  pris ,  mais  ils  l'ont  lâché.  Lâcher 
prife.  On  lui  a  bien  fait  lâcher  prit*.  Il  a 
lâché  fa  proie.  ) 

On  dit ,  Licher  les  chiens ,  pour  dire ,  Les 
laifler  courir  après  la  bétc.  Licher  une  latfe 
de  lévriers. 

Â  1a  chaffe  du  vol,  on  dit,  Licher  l'au- 
tour ,  pour  dire ,  Le  lailTcr  partir. 

A  l'égard  du  fauçon,  on  dit ,  Jeter. 

On  dit  aulfi  figurcment  6c  familièrement, 
Licher  des  ferons  après  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Donner  charge  â  des  fergens  de 
pourfuivte  quelqu'un.  Et  généralement 
on  dit ,  Lâcher  un  homme  après  un  au- 
tre ,  pour  dire ,  Donner  charge  à  un 
homme  d'en  perfécuter ,  d'en  inquiétet 
un  autre. 

Licher  la  bonde  d'um  étang ,  lâcher  une 
èciufe ,  c'eft  Lever  la  bonde  d'un  étang , 
lever  une  éclufe. 

On  dit  qu'  Une  ehofe  liche  le  ventre ,  ou 
fimpl.-mcnt ,  qu'£//e  tiehe  ,  pour  dire  , 
qu'Hic  rend  le  ventre  lâche  6c  libre ,  qu'el 
le  a  une  qualité  laxativc.  (Les  mauves, 
les  pruneaux  lâchent  le  ventre.) 

On  dit  ,  Lâcher  i'aiguttleete ,  pour  dire, 
Se  décharger  le  ventie.  tl  «A  vieux.  Et, 
lâcher  de  >  t-uui  dire,  Uilu&i.  il  eft  du 
ityle  familier. 

On  dit  encore ,  Lâcher  un  vent ,  pour 
dire ,  Laitier  échapper  un  vent  par  der- 
rière. It  on  dit ,  qu'î/n  malade  tache  tout 
fout  lui,  pour  dire,  Qu'Une  peut  retenir 
(es  exc rémens. 
LÂct.ix.  un  coup,  fignific  auflî  populaire- 
ment. Donner  un  coup.  (U  lui  lâcha  un 
foufflet-  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  arme  â  feu.  (  Il  lui  lâ- 
cha un  coup  de  piftolct  dans  la  tète.  Le 
vaiffeau  lâcha  toute  fa  bordée  â  la  portée 
du  moufquet.  ) 

Lâcher  une  parole ,  licher  un  mot,  fe  dit 
De  celui  qui  dit  Inconfidérément  quelque 
chofe  qui  peut  nuire.  (  U  a  lâché  une  pa- 
role qu'il  voudrait  bien  retenir.  ) 

Il  fc  dit  auffi  De  celui  qui  dit  une  chofe 
avec  quelque  deffein.  (U  lâcha  un  mot 
qui  fut  caufe  que  toute  l'allcrablte  chan- 
gea de  fentiment.) 

Licher  la  parole  ,  licher  le  mot ,  fe  dit , 
Lotfque  dans  un  marc  lié  on  vient  à  dire  le 
dernier  mot  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner;  ou  lotfque  dans  une  négociation 
on  vient ,  après  quelques  difticultcs ,  à  don- 
ner fon  confentement  â  une  chofe. 

Licher ,  à  de  certain!  jeux  de  canes ,  fig- 
nific ,  Laider  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume,  on  dit  Licher  la 
balte,  pour  dire,  Ne  la  point  toucher, 
patec  que  l'on  gagne  la  charte. 

On  dit  familièrement,  Se  licher,  pour 
dire ,  Tenir  des  propos  indifereu,  une  con- 
verfation  indécente. 
LÂcHé,  il.  participe. 
LÂCHETÉ.  f.  f.  Poltronnerie,  défaut  de 
courage.  (  Il  s'eft  dértionorf  à  la  guerre 
parlaLicixti.) 
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II  fe  prend  auffi  pour  Aftion  baffe ,  In- 
digne. (La  ttahifun  eft  une  lâcheté.)  En 
ce  feni  il  fc  dit  au  pluticl.  (Il  a  commis 
mille  lâchetés  ) 
LACINIE  ,  ÉE  ad(.  Terme  de  Botanique.  Il 
le  dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  font  dé- 
coupées en  ferme  de  lanières.  (L'artichaut 
a  l'es  feuilles  lacinée») 
LACIS,  f.  m.  tfpèce  de  réfeau  de  fil  ou  de 
foie.  (  Un  lacis  bien  fi».  Faire  du  lacis.) 

LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis  â  la 
manière  des  Lacédémonicris.  (Difcoutsla. 
conique.  Style  laconique.  Cet  auteur  eft 
laconique.  Il  eft  laconique  ca  fis  tépon- 
les.) 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de  mots , 
brièvement,  d'une  manière  laconique.  (Il 
parle  laconiquement.  Il  lui  répondit  laco- 
niquement. ) 

LACONISME,  f.  m.  Façon  de  patler  cou- 
cife  ,  â  la  manière  des  Lacédémoniens. 
Quand  les  Lacedémoniens  répondirent  Sit 
à  une  longue  lettre ,  pat  laquelle  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  ,  leur  faifoit  une  mena- 
ce ,  C'étoit  un  lacon.fme. 
LACRVMAl  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Auato- 
mic.  Qui  appartient  aux  vaiffeaux  d'où  cou- 
lent les  latmes.  (Sac  lacrymal.  Points  lacry- 
maux. ) 

On  appelle  Fiftule  lacrymale.  Un  ulcère 
au  coin  de  l'cril,  d'où  diftille  une  humeur 
âcre  6c  maligne.  (Avoir  une  fiftule  lacry- 
male. Lcî  fillules  lacrymales  fc  guériffeut 
par  le  feu.) 

LACRVMATOIRE.  f.  m.  Petit  vafe  que  let 
anciens  Romains  mettoient  dans  les  fépul- 
cres,  6c  qui  étoit  deftiné  â  y  confervet 
les  larmes  qui  avoient  été  vetlces  aux  fu- 
néraillei  du  mort. 

LACS.  f.  m.  on  ne  prononce  prefque  point 
le  C.  Cordon  délié.  (On  l'ecrantU  avec  un 
lacs  de  foie.  Un  lacs  fort  délié.  Le  fceau 
pendant  â  lacs  de  foie.  ) 
Il  fc  dit  aulfi  d'Un  ncrud  roulant  propre 
pour  prendre  de»  oifeaux .  des  lièvres  6c 
autre  gibier.  (Un  lacs  de  crin.  Vendre 
des  lacs.) 

Il  fedit  encore  d'une  corde  d'une  certai- 
ne étendue,  que  l'on  emploie  pour  abat- 
tre les  chevaux.  (  Il  y  a  moins  de  danger  à 
abattre  un  cheval  avec  les  entraves,  qu'a- 
vec  les  lacs.  ) 

On  appelle  fîgurément  Lacs ,  une  paffîon 
dans  laquelle  on  fc  laiflê  engager  par  dei 
manières  artifïcieufes ,  un  embarras  dont 
on  a  de  la  peine  à  fe  tirer.  (Il  eft  tombé 
dans  les  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs.  Elle 
le  tient  dans  fes  lac».  Il  s'eft  tiré ,  il  eft 
échappé  des  lacs.  Ce  Procureur  le  tient 
dans  les  lacs.  ) 
On  appelle  Lacs  d'amour,  Del  cordom 
partes  l'un  dans  l'autre  d'une  certaine  ma- 
nière. (  Un  chiffre  fait  en  lacs  d'amour.) 
LACTÉE,  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cet 
phrafci ,  Voit  laûée,  6i  veines  laQéet.  Le* 
veines  lactées  font  certaines  petites  veines 

3ui  contiennent  le  chyle  ,  8c  le  pot  te nr 
ans  le  réfervoir.  La  voie  lactée  eft  la  même 
chofe  que  la  voie  de  lait.  C'eft  une  blan- 
cheur qui  paroit  dans  le  Ciel ,  8c  qui  eft 
fermée,  fuivant plulieurs  Aftronomes,  pat 
un  afferoblage  de  petites  étoiles. 
LACUNE»  f.  F.  Le  vide  qui  fc  trouve  dan» 
le  texte  d'un  Auteur,  dans  le  corps  d'utt 
ouvrage  ,  6c  qui  en  interrompt  la  fuite. 
(Ce  Ùvre  n'eft  pas  entier,  il  y  a  de» 
lacunes ,  de  grandes  lacunes.  Lacune»  d'un 
livre.) 

LAD 

LADANUM  ,  OU  LABDANUM.  f.  m,  M> 
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titre  gommeufe  fit  réfineufe,  qui  découle 
des  feuille»  du  Lédum.  (H  y  »  deux  efpé- 
Cet  de  Ladanum.  ) 

LADl  f.  m.  Moi  emprunt*  de  l'Anglois. 
Titre  qui  fe  donne  aux  femmes  de$  per- 
fonne»  de  qualité,  jufqu'à  celle»  des  Che- 
valiers inclulivemciu. 

LADRE,  adj.  de  t.  g.  Lépreux,  attaqué 
de  lèpre.  (Il  efl  ladre.  11  a  été  déclaré 
ladre.  Un  homme  ladre.  Une  femme 
ladre.  Pourceau  ,  Truie  ladre.  Lièvre  la- 
dre qui  habite  des  lieux  maiécageux.) 

11  lignifie  figuréincnt  Infcnliblc  ,  Toit  pour 
le  corps ,  loir  pour  l'efprir.  (Il  efl  Ladre, 
il  ne  lent  rien.  Je  ne  fuis  pas  ladre ,  il  fau- 
drait être  ladre  pour  ne  pas  fentir  cette 
injure.  )  Il  cli  du  ftyle  familier. 

Il  lignifie  audi  figurcment  ,  Exccflivc- 
tnenr  avare.  (Voilà  une  action  ladre.  Cela 
efl  bien  ladre.  C'eft  un  homro;  très-bdre.) 
Il  cil  du  llyle  familier. 

l*D*.r  ,  eft  aulli  fubftantif  i  8c  alors  il  fait 
au  féminin  Ladrefe.  (  Cell  un  ladre.  C'eft 
une  bdreffe.  Un  ladre  blanc.  Un  ladre 
vcn.  ) 

On  dit  au/Ii,  qu'L'n  cheval  a  du  tadrt , 
Lorfqu'il  a  les  environs  des  yeux ,  ou  le 
bout  du  nci,  ou  même  ces  deux  parties, 
dénuées  de  poil.  Je  qu'on  y  voie  une  chair 
rouge,  plus  ou  moins  blanchâtre,  fie  quel- 
quefois mêlée  de  taches  obfcures. 

LADRERIE,  f.  f.  Lèpre  ,  maladie  qui  cor- 
rompe la  mafTe  du  fang ,  fie  route  l'habi- 
tude du  corps  fie  qui  paroir  ordinairement 
fur  la  peau  ,  8c  y  lait  une  cfpèce  de  croûte. 
(  Être  entaché  de  ladrerie.  Un  pourceau 
qui  a  des  grains  de  ladrerie.) 

Il  figuiric  ngurêment,  Vilaine  8c  fordide 
avarice.  (  Quelle  ladrerie  !  Voyex  un  peu 
la  ladrerie  de  cet  homme.) 

Ladsvimi  ,  Ce  dit  auifi  des  Hôpitaux  ou  l'on 
reçoit  Jes  lépreux. 

LAC. 

LAGOPHTALMIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  des  paupières ,  qui  font  tel- 
lement retirées,  que  l'ail  ne  peut  être  en- 
tièrement fermé. 

1ACOPUS.  foyer  Piid-di  Lièvnf. 

J.AGUE.  f.  f.  ferme  de  Marine,  fynony- 
mc  de  Sil'agc.  t'tmr  dam  la  lague  d'un 
vaifeau  ,  C'eft  venir  dans  les  eaux  ,  dans 
fon  Glbge. 

LACUNE,  f.  f.  Efnèce  de  petit  lac  ou  de  fla- 
que d'eau  dans  des  lieux  marécageux.  (Les 
lagunes  de  Venife  font  des  canaux  formés 
pat  la  met.) 

UH 

lAHMA.  VûYtf  Clama. 

L  A  I 

LAI,  AIE.  adj.  Laïque.  (Un  Confeiner  lai. 
Traduire  uu  Iccléliallique  en  Cour  laie. 
J'atron  lai. 

On  appelle  Frire  lai ,  Moine  lai  ,  Les 
Elire*  tervans  qui  ne  font  point  de'iinés 
aux  Ordres  fact.s.  Lt  de  même  on  appelle 
Seturt  laits  ,  Les  Converfet ,  les  Reli^ieu- 
fes  qui  ne  font  point  du  Cluiiir.  On  ap- 
pelait autrefois  Moine  lai ,  Un  foidat  en- 
tretenu par  une  Abbavc  ou  un  aune  lluii- 
fice  à  la  uomination  du  Roi. 

I  ai  ,  eft  audi  fubftantif  (Les  Clercs  8c  les 
Lais.) 

LAI.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie.  Com- 
plainte ,  doléanec.  Ou  appcloit  aulli  au- 
trefois Lai,  une  ei'pcce  de  Poelic  plain- 
tive. 

LAICilL.  f.  f.  EipcCC  de  mauvaife  herbe  qui 
croit  dans  les  p.'és,  8c  qui  bleffe  la  langue 
des  chevaux.  (Ce  foin  oc  vaut  tieo,  il  efl 

lOUt  plein  de  iaj.lit.'. 
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L  AÎÎ5 ,  LAIDE,  ad  j .  Di  rrorme ,  qu  i  a  efaei- 
que  défaut  remarquable  dans  les  propor- 
tions ou  dans  Us  couleurs  requiles  pour 
la  beauté.  (Homme  laid.  Femme  laide. 
Il  efl  fort  laid  ,  extrêmement  laid.  Elle 
eft  horriblement  laide.  Laide  i  faire  peur. 
Il  n'y  a  rien  de  fi  laid.  Avoir  les  mains  lai- 
des ,  la  gorge  laide.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  ex- 
trêmement laid  ,  que  C'tfl  un  laid  mi 
tin,  un  laid  magot.  Et  d'Une  femme  extrê- 
mement laide ,  que  Crft  une  laide  bite  , 
au' i lie  eft  richement  laide ,  que  c'eft  une 
laide  guenon. 

Laid,  fe  dit  audi  Des  animaux  qui  font 
mal  conformes  par  rapport  aux  autres  de 
leur  efpèce.  (Voila  un  chien  bien  laid. 
Voilà  une  laide  bête.) 

Il  fe  dit  encore  De  quelques  animaux  dont 
la  conformation  nous  paroir  dé  l'agréable 
par  elle  même.  (  Le  finge ,  l'ours  cil  une 
laide  bête  ,  un  laid  animal.  Le  hibou  eft  un 
laid  oifeau.) 

Laid  ,  fe  dit  généralement  De  rout  ce  qui 
eft  défagréablc  aux  yeux  dan»  fon  genre. 
(Celte  tapiUciic  eft  bien  laide.  Cette  étoile 
eft  bien  laide.  ) 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale ,  pour 
dire,  Déshonnête ,  contraire  à  la  bien- 
féance.  (Il  n'y  a  rien  de  plus  laid  à  une 
femme  que  de  boire ,  que  de  jurer.  C'eft 
une  laide  ebofe  que  de  mentir.)  Il  cil  du 
ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
de  laide»  amours  ,  pour  dire  ,  que  Quelque 
laide  que  foie  une  femme  ,  elle  ne  laide 
pas  de  paroitre  belle  aux  yeux  de  celui 
qui  en  eft  amoureux. 

LAIDERON.  1".  f.  Jeune  fille  ou  jeune  fem- 
me qui  eft  bide ,  mais  qui  n'ell  pas  fans 
■Hfaimit.  (C'ell  une  UùUiua.  Voyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  la  coquette.  Ccft 
une  laideron  qui  lie  déplaît  pas.  C'eft 
une  jolie  Uidcion.  ;  Il  eiè  <iu  llylc  fu 
milier. 

LAIDEUR,  f.  f.  Dirsornvité  ,  défaut  remar- 
quablc  dans  les  proportions,  ou  dans  les 
couleurs  requiles  pour  la  beauté.  (Grande 
laideur.  Horrible  laideur.  La  laideur  de 
cette  femme  eft  étrange.  ) 

11  fe  dit  figurcment  Des  vices  fie  des  ac- 
tions vicieulcs  6c  mal  honnêtes.  (La  laideut 
du  vice.  La  laideur  de  cette  action.) 

LAIE.  f.  f.  La  femelle  du  langlier.  (  Une  laie 
avec  fes  marcalfùu.  Une  laie  qui  cil  prêle  à 
mettre  bas.) 

Lai£  ,  eft  au:fi  un  rerme  des  Taux  8c  Toièis , 
8c  lignifie.  Une  route  coupée  dans  une  fo- 
rêt, dans  une  futaie.  (Tracer  une  laie, 
faire  une  Laie  dans  une  forêt.  ) 

LAINAGE,  f.  m.  Maichandifc  de  laine 
(  Faire  commerce  de  lainage.  ) 
On  appelle  audi  Lainage  ,    La  façon 
qu'on  donne  aux  draps  en  les  tuant  avec 
les  chardons  pour  y  faire  venit  le  poil. 

.On  dit  dans  le  même  fens,  Latner  du 
drap. 

LAINE,  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau  des 
mourons ,  8c  de  quelques  autres  bêtes  , 
comme  le  poil  couvre  celle  des  autres  ani- 
maux. (Laine  blanche  ,  Laine  noiie.  Lai- 
ne grade.  Laine  fine.  GrolTe  laine.  Bonne 
laine.  Laine  courte.  Grande  laine.  Mou 
ion  bien  couvert,  bien  fourni  de  laine. 
Flocon  de  laine.  Échaudce  de  la  laine. 
Carder  de  la  laine.  Filer  de  la  laine, 
te  1k veau  de  laine.  Fouler  de  la  laine 
Ouvriers  en  laine.  Le  commerce  des  lai- 
nes. Un  bonnet  de  laine.  Un  chapeau 
de  laiac.  Vu  bat  de  laiac.  Celte  étoffe 
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eft  moitié  fil  fie  moitié  laine  ,  moitié  foîî 
moitié  laine.) 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  de  la  lai- 
ne ,  pour  dire ,  Voler  de  nuit  des  man- 
teaux dans  les  rues  ;  fit  on  appelle  ces  lot- 
te» de  voleurs,  Tireurs  de  laxnt. 

On  dit  proverbialement  fie  figurémeni 
d'Un  homme  qui  fourfre  tout  ,  qu'/l  fe 
laijfe  manger  la  lame  fur  le  dos.  Et  au  con- 
traire d'Un  homme  qui  fait  le  défendre  , 
au'//  ne  ft  laife  pas  manger  la  laine  fur 
le  dot. 

On  appelle  Laine  de  Mofcovie  ,  Le  duvet 
d§  la  peau  des  Caftors ,  que  l'on  tire  adroi- 

.  tentent  fans  orienter  le  grand  poil. 

LAINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laine  ,  qui  eft  extrêmement  fourni  d  *  laine. 
Il  ne  fe  dit  que  des  moutons  8c  des  étolfej 
faite»  de  laine.  (  H  y  a  des  pays  ou  les  mou- 
tons font  bien  plus  laineux  qu'en  d'autres. 
Un  drap  bien  laineux.  Une  étoffe  bien  lai- 
ncu'.e.  Plante  laineule.) 

LA1N1ER.  f.  m.  Marchand  qui  vend  de»  lai- 
ne» ,  fur-tout  de  celle»  qui  l'ont  en  éche- 
veau,  8c  que  l'on  emploie  aux  tapifTerics, 
franges ,  8c  autres  ouvrages. 

LAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  (Ce  mot  eft  de  trois 
fyllables.)  Qui  n'clt  ni  Eccléualtique  ,  ni 
Religieux.  (  Une  perfbnne  laïque.  Ua 
Oriùicr  laïque.  De  condition  laïque. 
Chapelle  en  patronage  laïque.  Pattoo 
bique.  ) 

Il  eft  auilî  fuhftantif.  (  Un  bique.  Les  Eo 
clélîalliques  8:  les  Laïques. 
LAISSE.  1.  f.  Corde  dont  on  fe  fert  pour  me- 
ner des  lévriers  attachf».  (Une  bine  de 
crin.  Mener  des  lévriers  en  laide  ,  les  tenir 
en  laide.  De»  lévriers  qui  vont  en  laide.  ) 
Une  taifc  de  lévriers,  fe  dit  ordinaircmen» 
De  deux  lévrier»,  foit  qu'on  les  mèfle  cm 
biffe  ou  non. 

On  «lit  hgurémsnt  6c  familièrement  d'Un» 
homme  qui  difpofc  d'un  autre  comme  il 
lui  pbit .  -V  qui  lui  fait  faire  tout  ce  qu'il 
veut ,  fju'//  le  mené  en  taij't. 

On  appelle  audi  l-aigi  ,  Une  cfpèce  de  cor- 
don de  chapeau  fait  de  crin  ,  de  fil ,  de 
foie  ,  Sec. 

LAISSEES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Vénerie ,  qui 
fe  dit  de  b  fiente  du  loup  fie  des  astres  bê- 
tes noires. 

LAISSER,  v.  a  Quirtef.  (Il  a  laifle  fon 
équipage  ,  fes  gens  en  un  tel  endroit.  Od 
avci-vou»  biffe-  uu  tel?  Je  l'ai  biffé  cher 
lui.  Je  l'ai  biffe  en  bonne  famé.  Lairtcr 
une  place  bien  pourvue ,  b  biffer  en  boa 
état.  ) 

Laisser.,  a  p'ufieurs  lignifications  en  par- 
but  des  choies.  On  dit  ,  qu'l/«  homme  a 
laijfé  fa  kourfe  à  l'hôtellerie ,  pour  dire  r 
qu'il  a  oublié  de  la  remettre  dans  fa  po- 
che ,  après  l'en  avoir  tirée  en  ce  lieu-là.  Ou 
dit  dans  le  même  fens ,  T'a:  la-.tfe  ma  mon- 
tre ,  ces  vers  ,  ce  papier  dans  mon  cabinet  . 
pour  dire  ,  J'ai  oublié  de  les  prendre  quand 
je  fuis  forti. 

On  dit  à  un  homme  qui  crain:  d'être  volé 
en  s'en  retournant  la  nuit ,  La.jJ'e^  ici  voira 
manteau  ,  votre  bourfe  ,  pour  dite ,  Ne  l'em- 
portei  poinr. 

Ou  dir ,  en  parbnt  d'Un  homme  i  qui 
on  avoit  une  lerrre  ou  autre  chofe  à  doa- 
nct,  Je  ne  l'ai  point  trouve,  foi  laijfi  la 
lettre,  pour  dire,  Je  l'ai  mile  entre  le* 
mains  de  quelqu'un  de  la  maifon  ,  pour  b 
lui  donner. 

On  dit,  Laijferun  chemin,  une  maifon  i 
Oc.  à  droite,  fur  la  droite ,  pour  dire  , 
Prendre  fur  la  gauche  ,  en  forte  que  le  ch«^ 
miu,  b  nuifon ,  ficc.  foit  fut  b  sltoite. 
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On  oit  aufli  dant  le  fent  oppofe ,  tatftr 
Un  chemin,  une  maifon  à  gauche ,  fur  la 
gauche. 

La  titra  i  lignifie  aufli ,  Mettre  en  dépôt. 
(Il  a  faille  tout  les  papiers  chez  on  tel.  U 
alaitlè  fon  argent  entre  les  maint  de...)On 
«Ut  aulli ,  Laijir  en  dèpuK 

Il  lignine  encore.  Abandonner.  (Ilt'cft 
«nfili  fc  m'*laiile  dam  le  péril.  Il  faut  le 
laiiTet  U  pour  ce  qu'il  eft.  11  a  laine  li  l'on 
projet.  Ion  entrcpiil'c.  Un  l'a  taille  pour 
sort.  ) 

On  die  figurément  8.  familièrement ,  Laif- 
ftr  quelqu'un  dam  la  najfe  ,  pout  dire  ,  le 
tailler  dam  un  embarras ,  dans  une  m 
chante  affaire  où  ou  l'a  engagé  ,  8c  dont  on 
fe  tire  foi-même. 

On  dit ,  Latjtr  à  l'abandon  ,  pour  dire  , 
Abandonner.  (C'eft  un  homme  qui  n'a  au- 
cun foin ,  il  taille  tout  à  l'abandon.  )  Et 
on  dit ,  5e  laiij'rr  aller  i  la  douleur ,  pout 
«lire  ,  S'y  abandonner  entiètement. 

Ou  dit.  Laijir  au  foin  ,  i  (a  difetétion  ,  à 
la  prudence  ,  pour  dite  ,  Confier  ,  abandon- 
ner au  foin  ,  a  la  difuétion,  remettre  a  la 
prudence  .le  quelqu'un.  (  Je  Jailli  Cela  à 
votre  foin  ,  i  votte  difetétion  ,  à  votre  ptu 

On  dit  dam  le  même  fcn».  Je  vous  en  laijfe 
U  foin ,  la  conduite  ,  Oc. 

On  dit ,  laijir  une  ekofe  à  certain  prix  ,  à 
toi  confie ,  pour  dire ,  L'abandonner  pour 
un  certain  prix  ,  8cc. 

On  dit  aulli,  qu'l/zir  marchandife  efl  à 
prendre  Ou  a  loijjcr ,  pour  dire  ,  ou  qu'il 
en  faut  donner  le  ptix  que  le  Marchand  en 
demande  ,  ou  qu'on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encote  .  en  patlant  de  quelque  cl 
fe ,  qu'/i  y  a  à  prendre  &  à  laijfer ,  pout 
«lire ,  qu'il  jr  a  du  bon  8c  du  mauvais ,  & 
«|u'il  faut  favoir  choilir. 
lM'  t'>.  ,  fignifie  aulli  Cé4«r.  (.'•  '««  «" 
laide  llMMMctll  ,  je  lui  en  laifle  le  profit. 
Le»  ennemis  lurent  contraint»  de  nuui  lail- 
fer  le  champ  de  bataille.  ) 

On  dit  figutéincnt  8c  populairement , 
qu'f  i  homme  a  laijfë  ftl  bonis  en  quelque 
eticafion  ,  pour  dire ,  qu'il  y  elk  mott. 

On  ditauili  familièrement ,  lai;fer  des  plu 
met  ,  pout  dite,  faire  quetque  perte  coati 
d<  tablé  d'argent  ou  d'aune  choie.  (  11  a 
laide  de  fes  plumet  au  jeu.) 

On  »'en  (cri  aulli  quclquclciit  dan»  le  feris 
de  Pet  mettre,  fouriiir,  ne  pat  empêcher. 
Ainli  on  dit ,  La  i  Jet  moi  en  faix  ,  en  repot, 
tn  patience ,  pour  dire  ,  Soutirer  ,  permet, 
tei ,  n'empêchez  pat  que  je  demc.irc  en 
fait  .  en  repot ,  en  patience.  (  Il  veut  qu'on 
le  laine  en  fon  particulier  ) 

Ou  dit  aufli,  Laijfrr-moi  tn  paix,  tn  re 
ftt,  en  patience,  iarje^-moi  li  ,  pour  di- 
re ,  Ne  m'importunca  point.  Laijej  cela  , 
pout  dire  ,  Ne  rouchci  point  à  eela.  (  Il 
faut  taillct  le  monde  comme  il  ell ,)  pout 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'cnibarraflet  de 
affaire-  du  monde  ,  8c  piercndre  le  réformer. 

On  dit  aufli,  Laijer  faire,  la. [fer  dire, 
pour  dite ,  Ne  fe  pa*  fouriet ,  ne  fe  pas 
inetlte  en  p'mc  de  ce  qu'on  fait  ,  de  ce 
qu'on  dit.  (On  n'a  qu'a  le  laitier  faite.) 

On  dit  piovcrbialcmcm  ,  (Il  faut  bien 
Itire  &  tailler  dire.  ) 

On  dit ,  qu't'n  homme  s' efl  laijc  tomber  , 
pour  dit.- ,  qu'il  eft  tombé. 

On  dit  familièrement ,  quTn  homme  t'ejl 
la  Je  mourir,  pour  dire  qu'il  eft  non. 

On  dir,  qu'l/n  homme  i'eft  la  Je  battre, 
pour  dire  ,  qu'lt  a  fnutTetr  qu'un  le  battit, 
ou  limpL-ment ,  qu'il  »  été  battu. 

On  djt  anUi,  qu  On  tefl  Uufi  dire  telle  (t 
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telle  chofe ,  pour  dire ,  qa'On  a  6uï  dire 
telle  8c  telle  chofe,  mais  qu'on  n'y  ajoute 
pas  grande  foi.  Il  cil  du  Itvle  familier. 

On  dit.  Se  laijfer  aller,  pour  dire.  Se 
relâcher,  ne  pas  tenir  ferme.  Et  on  dit, 
etM'Vne  fille  s' eft  laiffe  aller,  pour  dite  , 
qu'llles'cft  laitlc  féduirc.  Et  proverbiale- 
ment dans  le  même  fent ,  qu'£ï/e  a  latjfe 
aller  le  chai  au  fromage. 

On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  pet  fon  ne  in- 
firme ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  retenir  fet 
cxctcmcns ,  qu'//  laiffe  tout  aller  fous  lui. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe ,  Laijir  courre 
les  chiens ,  pour  dire  ,  Les  découpler ,  afin 
qu'ils  courent  après  la  bète.  Et  on  ap- 
pelle ,  Le  ia:Jei -courre ,  Le  lieu  ou  on 
les  découple.  (Quand  on  fut  au  laiiTcr- 
courte.  ) 

On  dit ,  Je  vous  laiffit  i  ptnfer  ce  qui  en 
arrivera.  Je  vous  l&sjfc  à  ptnfer  s'il  profita 
de  i'oncafion  ,  (te.  pout  dire  ,  Je  vous  don- 
ne a  penicr  ,  c'eft  à  vous  à  penfet  .  à 
juger. 

On  dit  dans  te  même  fent ,  qu'l/n  Auteur 
latjfe  btoucoup  à  perftr ,  pout  dire,  qu'il 
donac  matière  i  bien  des  renexiont. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant  une 
femme  8c  des  enfant,  tpfll  laiffe  une  fem- 
me &  des  enfans.  Il  ejl  mort  ,  &  a  laijfi  fet 
enfans  avec  peu  de  bien. 

On  dit  dant  le  même  fens ,  Laifer  de 
grands  b:ens  ,  laifer  peu  de  bien  après  fa 
mort. 

On  dit  aufli,  qu't/n  homme  a  lailfc  fes 
affaires  en  bon,  en  mauvais  état,  pour  dire , 
Quj  fes  affaires  le  font  trouvées  après  fa 
mott ,  en  bon ,  en  mauvais  état.  1 1 ,  qu'A 
a  la:fpi  une  fuccefjion  obérée,  emba'ratiëe  , 
pour  dire,  qu'Aptes  fa  mott,  fa  fuccef- 
Bm  s'eft  trouvée  obérée ,  embArrairée. 

On  dit ,  qu*'*"  '•«•mu  a  ta  ffï  u*t  , 
mnt  mauvaije  réputation  après  lui ,  pour  di 
te ,  qu'il  cil  relié  une  bonne ,  une  mauvai 
Jk  opinion  de  lui.  (  U  eft  mol  t .  &  il  a  laide 
une  grande  opinion  de  fa  vertu.  Il  a  raille 
une  grande  réputation  de  probité,  par-tout 
ou  il  a  paiTe. )  On  dit  dans  le  même  fens, 
(LailTctdc  grandes  marques  de  pieté  i  un 
gtand  regret  de  l'a  perte  ,  6cc. 

On  dit  auilt,  qu'ï'ne  viande ,  qu'une  li- 
aveur  laiffè  un  bon  goût ,  un  mauvais  çoâc , 
potir  dire,  qu'Après  qu'on  en  a  mange, 
qu'on  en  a  bu,  il  refte  dans  ta  bouche  un 
bon ,  un  mauvais  gcit.  (  te  vin-la  efl  ajiua 
ble  au  commencement ,  mais  U  laiiic  un 
certain  mauvais  go.it  à  la  fin.  ) 
Lmssi».  ,  rrcoit  encore  divers  autres  fent. 
Ar:ui  on  dit ,  Les  foldars  ne  lui  ont  rirn 
tarife  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  tout  emporté 
(  On  ne  lui  a  taillé  que  la  t  hemife.  Ils  n'ont 
laille  que  les  quatre  murailles.)  . 

On  dir  aufli ,  que  Un  valeurs  ont  laijfi  un 
homme  en  themtfe  ,  pout  dire,  qu'ils  l'ont 
dépouillé  entiètement. 
LAtlflm.,  fe  dit  aulTi  quelquefois  dant  la 
lignification  de  CelTcr  ,  s'auftenir.difcon- 
tiauet  i  8c  lion  il  M  s'emploie  jamais  qu'a- 
vec la  négative.  (11  ne  faut  pas  lailtct  d'al- 
ler toujosirl  votre  chemin.  Malgré  tout  ce 
qu'on  lui  put  dire ,  il  ne  tailla  pas  de  faire 
ce  qu'il  t'etoit  propofé.  ) 

On  dit  aufli  abfulumcnt,  Laijfrt,  laiifer, 
pour  lignifier ,  C'cft  aflez. 

On  dit  auiS ,  qu'l'ne  chofe  ne  lailfc  pas 
d'être  vraie ,  pour  dite ,  que  Ce  qu'on  ob- 
jecte contre  ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  foit 
vraie.  //  eft  pauvre  ,  mais  il  ne  laife  pas  d'e 
tre  lionnite  homme ,  pout  dire  ,  Que  la  rr.au 
vaife  fortune  n'empeche  pas  qu'il  ne  foit 
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lAIIitk. ,  lignifie  aufli  quelquefois.  Léguée 
par  teflamcnt.  (Ha  laillè  tant  à  l'HotcU 
Oieu ,  i  l'Hôpital.  Un  de  fes  patent  lui  a 
laine  de  grandi  biem  par  teliament.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme 
fe  laiffe  mener  par  le  nn  comme  un  buffle. 
ou  Amplement,  qu'//  fe  leufe  mener  par 
le  ncr  ,  pour  dira  ,  qu'il  n'a  pat  la  force 
de  s'oppolcr  i  l'empire  que  l'on  prend  fuc 
lui. 

On  dit  aufli  proverbialement,  qu'Jlvaut 
mieux  taijfir  fon  enfant  morveux  ,  que  de  lui 
arracher  le  nej ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  de  la 
fagclTe  de  lolcicr  un  petit  mal,  de  peuc 
d'en  attirer  un  plus  grand  ,  en  voulant  le 
corriger  mal  à-propos. 

On  dit,  Laijjer  quelqu'un  maître  d'une 
chofe,  pour  dire,  La  tailler  en  la  difpofi- 
tion ,  l'en  faite  abfolumcnt  le  maître. 

On  dit  figuiémcnt  8c  familiètement  , 
La:Jlr  la  bride  fur  le  cou-a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'abandonner  à  lui-même. 
LAitsftt  ,  lignifie  aufli,  rafler  fous  fi- 
lence.  (  Je  lailTt  une  infinité  d'auuei 
pieuvet.) 

Laissk  ,  tl.  participe. 

LAlhiER-COURRE.  f.  m.  Terme  de  ChalTe. 
Lieu  ou  temps  riant  lequel  on  tache  les 
chiens.  (  Je  me  fuit  trouvé  au  laitier- 
courre.  ) 

LAIT.  f.  m.  Liqueur  blanche  qui  fe  forme 
dans  let  mameilet  de  la  femme  pour  la 
nouriiturc  de  l'enfant ,  ou  dant  let  fe- 
melles det  animaux  vivipares  pour  la  nour- 
riture de  leurs  petits.  (  Lait  de  femme. 
Cette  nourrice  n'a  point  de  lait  ,  ton  laie 
eft  échauffe.  Une  frayeur  lui  a  troublé  fort 
lait ,  lui  a  fait  perdre  fon  lait.  Cette  nour- 
lice  a  fait  deux  nourritures ,  a  nouni  deux 
enfam  l'un  «ptès  l'autre  d'un  fcutlait. 
d'un  mrme  Uit.  Ht  ont  urtti  tous  d'un  mê- 
me lait.  Lait  de  vache.  Lait  de  chèvre.  Laie 
d'ànedc.  Let  Médecins  lui  ont  ordonné  de 
piendte  du  lait  de  vache,  ou  du  lait  d'à- 
liclTc.  Se  meure  au  lait.  Se  remettre  au  lait. 
Etre  au  lait.  Ne  vivre  que  de  lait.  Lait  doux. 
Uit  aigre.  Lait  caillé.  Ou  lait  bouilli.  Un 
potage  au  lait.  Une  foupe  au  lait.  Det  crufe 
au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  comme  lait. 
Vache  à  lait.  ) 
On  appelle  Jeune  lait.  Le  lait  d'une  fem- 
me accouchée  depuit  peu.  Et  Vieux  lait , 
Celui  d'une  femme  accouchée  il  y  a  long- 
temps. 

Ou  appelle  figuiémcnt  8c  familièrement, 
Vacht  d  lait ,  Let  petfonnet ,  8c  j  ar  ex- 
lenlicn  ,  let  chofes  dent  on  are  un  profit 
continuel.  (Cette  dupe  ta  eft  une  vache  a 
lait  pour  un  tel.  Cette  affaire  eft  une  va- 
che i  lait  pour  ce  Procureur.) 
On  appel. c  fièvre  de  lait ,  Une  fièvre  qui 
vient  au»  femmes  dans  les  premiers  joutt 
de  leurs  touches ,  8c  qui  c!t  eau  fée  par  le 
Lait  qui  commence  i  leur  venir. 

Frère  de  lait ,  ferur  de  loti  ,  fe  die  De 
l'enfant  de  la  nouttice  par  rapport  i  fon 
nourrilfbn.  On  le  dit  aulli  De  deux  enfant 
étrangers  qui  out  fucé  le  même  lait. 

On  appelle  Dents  de  lait,  Let  ptrmièret 
demi  qui  viennent  aux  enfant.  Il  le  dit 
aufli  des  chevaux.  (Ce  chc.al  eft  ttop  jeu- 


tavaUlet ,  il  a 


huit  denti 


ne  pout  tta 
de  lait.) 

On  dit  proverbialement  qu'lrn  horr.me  a 
une  dent  de  lait  contre  un  autre  ,  qu'il  lui 
garde  une  dent  de  lait ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
veut  du  mal .  qu'il  a  quelque  ancienne  ran- 
cune contre  lut. 

On  appelle  Veau  de  lait  ,  cochon  de  lait0 
UflYtau,  «a  wIiod  qui  leimutorc. 
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On  appelle  Petit  lait ,  ou  lait  clair ,  ta 
icrofitc  qui  tombe  du  laie  lorfqu'il  Ce  cail- 
le. (Prenez  un  verre  de  petit  lait,  de  lait 
clair  pour  vout  rafraichir.  ) 

On  appelle  Lait  coupé,  Du  lait  dan»  le- 
quel on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  8c  fîguiéroent , 
que  Le  vin  eft  It  lait  des  vieillards. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment, 
d*Un  homme  qui  reçoit  avidement  touici 
fortes  de  louange»,  ou  a  qui  on  fait  croite 
alternent  tout  ce  qui  le  flatte ,  ou  qui  par 
ballellc  de  cœur  ou  pat  dilEmulation  , 
parte  doucement  fur  le»  ebofes  qu'on  lui 
dit  pour  le  piquer,  qu'Jl  avale  cela  doux 
comme  lait. 

Ou  dit  proverbialement  6c  figurcment  , 
£ouiUir  du  lait  d  quelqu'un.  Voyez  Bouil- 
li*. 

On  appelle  Soupe  de  lait ,  La  couleur  de 
certain»  chevaux  blanc»  tirant  fur  l'ifabcl- 
le.  (Chevaux  loupe  de  lait.)* 

On  appelle  auili  de  la  même  forte  certains 
pigeons  blanc»  ifabctle.  (  Pigeon»  foupe  de 

On  appelle  auili  Lait,  Une  certaine  li- 
queur blanche  qui  eft  dan»  le»  œuf»  frai», 
quand  ils  font  cuit»  bien  à  propos.  (Cet 
«ruf  eft  frai» ,  il  a  bien  du  lait.  ) 
Il  Ce  dit  amli  Du  fuc  blanc  qui  fort  de 
uelques  niantes  0c  de  quelques  fruits. 
Lait  de  figue.  Il  fort  du  lait  de  cette  her- 
be. Des  épi»  qui  font  en  lait.  ) 

Il  fc  dit  encore  De  certaines  liqueurs  ar- 
tificielles, par  la  rctfcmbtancc  qu'elles  ont 
avec  le  lait.  (Du  lait  d'amande.  Du  laie 
virginal.  Du  lait  de  chaux.  Prendre  du  tait 
d'amande.  Se  décraiTcr  avec  du  lait  virgi- 
nal. Blanchir  une  mutaillc  avec  un  lait  de 
chaux.  ) 

On  appelle  La  voie  de  lait ,  Cette  longue 
trace  blanche  qui  paroit  la  nuit  au  Ciel, 
fk  qui  eft  formée  ,  fuivanc  plufieUT»  Agro- 
nomes ,  par  une  innombrable  multitude 
d'étoile».  On  la  nomme  vulgairement ,  Le 
chemin  de  Saint-Jacques. 

En  Chimie,  on  appelle  Lait  de  lune ,  ou 
Fleur  d'argerr ,  Une  terre  blanche  ,  po- 
reufe ,  friable ,  inlîpide  qui  fe  dilîbut  dans 
l'eau ,  8c  la  rend  blanche.  C'ctt  un  fubliraé 
de  la  matière  des  mines  d'argent. 

Ï.AÎTE ,  ou  LAITANCE,  f.  t.  Cette  patrie 
des  entrailles  des  poillons  mâles,  qui  eft 
de  fnbflance  blanche  8c  molle ,  8c  qui  ref 
fcrabtc  à  du  lait  caillé.  (La  lai»,  la  lai- 
tance d'un  hareng,  d'une  carpe,  d'un 
brochet.  Les  carpes  bréhaignes  n  ont  point 
de  laitance.  Manger  des  laitances  de  carpe. 
Vin  poiiton  qui  n'a  point  de  laite.) 

LAITÉ,  EF.  ad|.  Il  fc  dit  des  poitToD»  qui 
ont  de  la  laite ,  de  la  laitance.  (Carpe  lâi- 
tée.  Hareng  laité.) 

LAITERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  ferre  ,  où 
l'on  met  le  lait  de»  vache»,  de»  chè- 
vres, de»  brebi»,  Stc.  où  l'on  fait  la  crè- 
me ,  le  beurre  ,  le»  fromage» ,  8cc.  (  Une 
laiterie  bien  expofée.  Une  laiterie  bien 
fraîche.  ) 

LAITE  RON  ,  vulgairement  LACERON. 
f.  m.  Sorte  de  plante  laireufe ,  dont 
on  nourrit  ordinairement  de»  lapin»  do. 
meftiques.  (Cueillir  de»  laiteron» ,  des 
laceront.  De»  lapins  nourrit  de  lace- 
rons. ) 

LAITEUX ,  EUSE.  adj.  Il  fc  dit  de  cer- 
tainet  plante»  qui  ont  un  fuc  fcmbla- 
ble  à  du  lait.  (Le  tithyrrule  ou  revcil- 
matin  eft  une  plante  laiteutc.  (  Let  Lapi- 
daire» difent  auifi  de  certaines  pierreries , 
c^SUttfont  Luttufes,  potu  dire,  que  Le 
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Manc  en  eft  trouble.  (Cent  opale  eft  lai- 
teuse. ) 

LAITIER,  f.  ta.  Terme  de  fonderie.  Ma- 
tière femblable  a  du  verre  qui  nage  au- 
delîus  du  mctail  fondu. 

LAITIERE,  f.  f.  Femme  qui  fait  métier  de 
vendre  du  lait.  (La  laitière  n'eit  >oint  en- 
core venue.) 
On  dit  d'une  Vache  qui  donne  beaucoup 
de  lait ,  que  C'ejl  une  tonne  lait.cre.  Et  on 
le  dit  familièrement  d'Une  nourrice  qui  a 
beaucoup  de  lait.  (Cette  nourrice  eii  bonne 
laitière.  ) 

LAITON,  f.  m.  Sorte  de  cuivie  rendu  jaune 
par  le  moyen  d'un  minéral  bitumineux 
qu'on  appelle  Calamine. 

LAITUE,  f.  f.  Sorrc  d'herbe  potagère  du 
genre  des  plantes  laiteufes.  (Petite  laitue. 
Laitue  pomnùc.  Laitue  fauvage.  Laitue  Ro- 
maine. Salade  de  laitue  La  laitue  cil  rafraî- 
chilTante.  Suc  de  laitue.  ) 

LAI/E.  f.  f.  Terme  de  manufacture  Lar- 
geur d'une  étoile ,  toile ,  8ce.  entre  le»  deux 
ufières.  (Ce  drap  a  cinq  quart»  de  laize.  ) 
L  A  M 

LAMA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  Prè 
très  des  Tartaics.  (Le  grand  Lama  eft  re- 
gardé comme  un  Dieu ,  6c  on  le  nomme 
Oatai  Lama. 

LAMANAGE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Tra- 
vail,  profeiGoa  de»  Mariniers  -  Lama 
■leurs.) 

LAMANEUR.  f.  m.  Pilote  quiconnoît  par- 
ticulièrement l'entrée  d'un  port ,  8c  qui  y 
réiîde  pour  conduite  les  vailTcaux  étran- 
ger» à  rentrée  8c  a  lafottie.  On  le  nom- 
me aullî  Loimtn. 

LAMANTIN,  f.  m.  PoilTon  vivipare  qui 
croit  jufqu'a  la  longueur  de  dix-huit  pieds. 
Il  fc  trouve  à  r«mbouchutc  des  grandes  ri- 
vières. Il  a  deux  bras  fou  toum  ,  &  deux 
grottes  marne  Ts  fur  la  poitrine.  Sa  figure 
embellie  par  l'imagination  des  Poètes , 
pourrait  bien  être  l'origine  de  U  Cable  «les 
Syrènc»,  quoique  fon  ni  plaintif  n'ait 
guère  de  rapport  au  ebant  de  ce»  monfttes 
fabuleux. 

LAMBDOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie ,  qui 
fc  dit  d'Une  des  future»  des  o»  du  crâne , 
qui  a  la  forme  de  la  lettre  Lambda  de  l'Al- 
phabet grec. 

LAMBEAU,  f.  m.  Morceau,  pièce  d'une 
étolte  déchirée.  (Son  habit  eft  tout  en 
lambeaux  ,  s'en  va  pat  lambeaux.  Il  y  a 
lailTc  un  Lambeau  de  fon  habit.  ) 

11  fe  dit  auili  figurément  en  parlant  de» 
ouvrages  d'efprit.  (On  u'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  difeoutt.  ) 

LAMBEL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Certaine 
brifurc  dont  les  puincs  chargent  en  chef 
les  armes  pleine»  de  leur  maifon.  (Les  ar- 
me» d'Orléans  font  de  France  au  Lambcl 
d'argent.  ) 

LAMBIN,  INE.  f.  Celui  ou  celle  qui  agit 
trè»-tentement.  (C'eft  un  vrai  lambin.  C'cft 
une  lambine.)  Il  eft  familier. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement  (U  ne 
fait  que  lambiner.)  Il  eft  familier. 

LAMBIS.  f.  m.  Gros  coquillage  qui  fe  trou- 
ve dan»  les  ilet  de  l'Amérique.  Il  eft  du 

Senre  de»  Buccin».  Ses  parois  internes  font 
'une  belle  couleur  purpurine.  L'animal  de 
ce  coquillage  eft  bon  à  manger ,  étant  cuit 
&c  bien  alTaîfonné. 
LAMBOURDE,  f.  f.  Pièce  de  boi»  de  char- 
pente qui  fert  d  foutenir  le  parquet  ou  le» 
ai»  d'un  plancher.  (Pofcr,  fceller  de»  lam- 
bourdes. ) 

On  ttouve  pris  d'Arcueil  une  pierre  ten- 
dre qu'on  nomme  Lambourde,  tiic  a  IV 
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!  vantage  de  pouvoir  être  délitée  fan»  datif» *.' 
LAMia.iQnixx.  f.  m  p[ur.  Terme  de  Bla- 
fon. Ornement  qui  pendent  du  calque  au- 
tour de  l'écu. 

LAMBRIS.  C.  m.  Revêtement  de  menuiferie 
fur  le  plancher  d'en  haut  d'une  falle ,  d'une 
chambre,  ou  de  quelque  autre  pièce  d'un 
bâtiment.  (  Lambri»  doté.  Lambri»  à  cul  de 
lampe  ,  a  lofangc».  ) 

U  Ce  prend  plut  particulièrement  pour  un 
revêtement  de  menuiferie  ,  de  marbre , 
8cc.  aurour  des  murailles  d'une  falle ,  d'une 
chambre  ,  fcc.  foit  a  hauteut  d'appui  ou  « 
autrement.  (Lambris  de  bois  de  chêne. 
Lambris  i  hauteur  d'appui.  U  a  fait  faire 
un  lambris  qui  règne  autour  de  fa  cham- 
bre jufqu'a  la  hauteur  des  fenêtres.  ) 

On  appelle  auili  Lambris,  1:  revêtement 
fait  avec  de  la  latte  8c  du  plaire  au  de- 
dans de  la  couverture  d'un  galetas ,  d'un 
grenier. 

On  dir  figutément  6c  poétiquement ,  Le 
ctlcfle  lambris,  les  ciltftes  lambris,  pout 
dire  ,  Le  Ciel. 

LAMBRISSACE.  f.  m.  Ouvrage  du  Maçon 
ou  Menuifier  qui  a  lambri  flï. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêrir  de  lambri». 
(Lambriller ,  faire  lambrillcr  un  plancher, 
une  chambre,  un  cabinet ,  un  galctat.) 

Lamfmssé  ,  T.».  participe. 

LAMDR.UCHE  ,  ou  LAMBRUSQUE.  f.  f. 
Efpècc  de  vigne  fau  'age  qui  donne  de  gro» 
railint  8c  d'alfez  bon  goUt ,  mais  dont  la 
peau  eft  fort  coriace.  La  Lambruchc  croît 
en  quelques  contrées  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

LAME.  f.  f.  Table  de  mérail  fon  plarc.  (la- 
me de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une  inferip- 
lion  ,  une  épitaphe  gravée  fur  une  lame  de 
cuivre ,  Sec.) 
On  appelle  aufO  Lames  ,  certain»  clin- 
quant d'atgent  ou  d'or  ,  dcfquels  on  cou- 
vre quelquefois  des  étoffes,  oa  qu'on  cm- 
plulc  djjii  les  dentelles ,  rUm  Ici  jjlnm  , 

bec.  (Son  habit  étoit  tout  couvert  de  la- 
me». Ce  parlement  eft  pefant,  il  y  a  deux 
lames,  trois  lames. Sec.) 

Il  iîgnific  encore  Le  fer  de  l'épéc.  (Bonne 
lame.  Lame  fine.  Lame  pefante.  Lame  lé- 
gère. Lame  de  Vienne.  Lame  d'Efpagne. 
Lame  de  Damât.  Lame  vidée.  Lame  de 
bonne  rrempe.  Lame  tranchante.  Lame  da. 
mafquinée.  La  lame  fe  caûa.  La  lame  eft 
fauiTec. 

Il  fe  dit  autti  Du  fer  d'un  couteau,  d'un 
canif  (  Le  manche  n'eft  que  de  boit ,  mai» 
la  lame  eft  bonne ,  la  lame  eft  toute  d'a- 
cier. ) 

En  termet  de  Marine,  on  appelle  Lame, 
Let  vagues  d'une  mer  agitée. 

On  appelle  proverbialement  8c  populaire- 
ment Une  femme  fine  8c  rufée ,  (Une  bon- 
ne lame ,  une  fine  lame.  ) 
LAMENTABLE,  adj.  de  t.  g.  Déplorable, 
qui  mérite  d'être  pleuré.  (Une  mort  la- 
mentable. Un  accident  lamentable.) 

Il  lignifie  aulfi  quelquefois  Douloureux  . 
qui  excite  à  la  pitié.  (  Il  prononça  cet  pa- 
role! d'un  ton  de  voix  lamentable.  Le»  «il 
lamentables.  ) 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable. (  U  nous  conta  fe»  adverlîiét  là 
lamentablement,  que...) 

LAMENTATION,  f.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémiflemens  8c  de  crit.  (On  n'en- 
tendit que  lamenutiont.  Après  une  longue 
lamentation.  )  _ 
On  appelle  Les  lamentations  de  Jèrenue. 
Une  forte  de  l .  .-me  que  ce  Prophète  a  fait 
lai  Uiuuicdc  KrufJein. 
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ÏAMlNTïR.  r.  a.  Déplorer  ,  regretter  avec  ' 
pUiotet  &  gémi  démens.  (  Lamenter  la  mon 
de  fes  païen»  ,  La  ruine  de  fa  patrie.  Lamen- 
ter l'on  malheur.  Il  vieillit  comme  verbe 
»Odf. 

Il  fe  met  aulK  absolument.  (  Vous  avez 
beau  pleurer  Se  lamcnccr.  ) 

Il  eit  auAi  réciproque.  (  Vous  vous  lamen- 
tez en  rua.  Des  femmes  qui  fe  L.  limi- 
taient. ) 

Laviixtk,  is.  participe. 

LAMIE.  f.  f.  Monftrc  marin  d'une  grandeur 
ei'.taordinaire.  Il  y  a  de»  Lamics  qui  pc- 
frst  jufqu'à  trente  milliers. 
Oa  appelle  encore  Lamas ,  De  certains 
démons  imaginaires ,  qui ,  fuivant  les  An- 
ciens, preuoient  la  figure  de  belles  femmes 
poar  «Lvorer  les  enfans. 

LA  M  1ER.  I.  m.  Ouviier  qui  fait  les  lames 
du  Tiifcrand. 

LAMINAGE,  f.  m.  Action  de  laminer. 

LAMINER,  v.  a.  Donner  a  une  Lune  de  mé- 
ul  ucc  cpailTcut  uniforme  par  une  corn- 
prcftlon  toujours  égale.  (  Laminer  du 
p'torob.) 

UM.it,  it.  participe. 
LAMINOIR,  f.  m.  Machine  qui  fert  à  lami- 
n:r. 

LAMPADAIRE,  f.  m.  Terme  d'Hifloire  an- 
cienne. Nom  d'un  Officier  qui  porcoit  des 
lampes ,  des  flambeaux  devant  l'Empe- 
reur, l'Impératrice  ,  Se  devant  quelques 
au:res  perfonnes  considérables. 

Lamsadaike  ,  fe  dit  aulG  d'Un  inArumcnt 
propre  i  foutenir  des  lampes. 

LAMPAD15TES.  f.  m.  pl  Terme  d'anti- 
quité. On  appeloit  ainlï  chez  les  Grecs 
ceux  qui  s'exerçoient  i  la  courfe  des  Ham- 
beaux.  * 

LAMPADOPIIORE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  a  ceux  qui  por- 
taient Ici  lumières  «Lan»  1=»  «.ttimuuw»  ic- 
bpeufes. 

UM  PAS.  f.  ta.  Terme  de  Mantgc.  Conri- 
luuxion  contre  nature  ,  ou  alongcment  de 
la  membrane  qui  revêt  intérieurement  la 
mâchoire  fupérieurc  ,  8c  qui  rapitTe  le  pa- 
lais du  cheval.  Ce  cheval  ne  mangera 
cjue  quand  vous  lui  aurez  ôté  le  Iaxis- 
pas.) 

On  appelle  airifi  cette  légère  maladie  du 
nom  de  Fève. 

Laufas.  Étoffe  de  foie  de  la  Chine,  fa- 
çonnée 1  peu  près  comme  ici  Gros  de  Tours 

brochés. 

LAMPASSÉ ,  £E.  adj.  Terme  de  Blafon.  On 
tin  ,  Lton  Lamitajfé  de  pteules ,  pour  dire  , 
Va  lion  reptéfemé  avec  la  langue  qui 
fort. 

LAMPE,  f.  f.  Vafc  où  l'on  met  de  l'huile 
avec  de  la  mèche  pour  éclairer.  (  Lampe  de 
tette.  Lampe  de  cuivre.  Lampe  d'argent. 
Lampe  de  vert*.  Lampe  de  cryftal.  Lampe 
portative.  Lampe  à  l'antique.  Mettre  de 
l'huile  dans  la  lampe.  Il  y  a  une  lampe  qui 
brille  toujours  devant  cet  Autel.  Il  a  fondé 
une  lampe  a  perpétuité  en  telle  Iglifc.  La 
clarté  de  la  lampe.  Les  Émailleurs  travail- 
lent au  feu  de  la  lampe.  Les  chimillcs  fe 
fervent  du  feu  de  Lampe  ) 
On  appelle  Lampe  de  Cardan ,  du  nom 
«Je  l'Auteur,  Une  lampe  qui  ci\  faite  de 
lettf  façoo  ,  que  de  quelque  côté  qu'on  la 
tourne ,  l'huile  ne  fe  répand  jamais. 
On  Ait  hgur.ment  d'Un  homme  qui 
meurt  fit  tauifemcm,  par  défaillance  de 
1 ,  qu7I  n'y  «  plus  d'hutte  dans  la 
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appelle  Cul  de  lampe.  Certain  or- 
ai  de  Lambris  wi  de  vouu ,  qui  cfl 
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fait  comme  le  cul  d'une  lampe  d'ÉgllfeJ 
Il  y  a  auffi  en  Architecture  certains  cabi- 
nets faillans  en  dehors ,  6c  faits  en  cul  de 
lampe. 

On  appelle  encore  Cul  dt  lampe ,  Un  cer- 
tain fleuron  qui  fe  met  à  L»  fin  d'un  livre , 
d'un  chapitre ,  Sec. 
LAMPÉE,  f.  f.  Grand  verre  de  vin.  (Il  en 
avala  cinq  ou  lix  lampées.  )  Il  cil  popu- 
laire. 

LAMPER.  v.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  (Quand  il  eût  lampe  cinq  ou 
lix  verres  de  vin.)  11  eu  auili  neutre.  (Il 
aime  à  laniper.)  Il  cfl  populaire. 

LAMPERON.  f.  m.  Le  petit  tuvau  ou 
languette  qui  tient  la  meche  dans  une 
lampe. 

LAMPION,  f.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont 
on  fe  fert  dam  les  illuminations. 

On  appelle  auili  Lampions ,  Le  vafc  de 
verre  qu'on  fufpcnd  au  milieu  des  lampes 
d'Église ,  entre  le  panache  Se  le  culot. 

LAMPROIE,  f.  f.  Poillon  de  mer  qui  ref- 
fcruble  à  l'anguille ,  qui  a  des  trous  des 
deux  cotés ,  6c  qui  entre  au  prinremps  dans 
1rs  rivières.  (CrolTc  lamproie.  Petite  lam- 
ptoic.  ) 

LAMPROYON.  f.  m.  Diminutif.  Petite  lam- 
proie. (  Manger  des  lamproyons.  ) 

LAMPSANE  ,  ou  HERBE  AUX  MAMELLES, 
f.  f.  Plante  qui  donne  un  lait  amer ,  lorf- 
qu'on  la  rompt  ou  qu'on  la  coupe.  Son  lue 
déterge  les  plaies  Se  les  ulcères.  On  le  dit 
efficace  pour  guérir  les  mamelles  ulcérées  ; 
8c  c'«A  de  là  que  lui  cil  venu  le  nom  d'Her- 
be aux  mamelles. 
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LANCE,  f.  f.  Arme  d'haft,  ou  à  long  bois, 
qui  a  un  fer  pointu  ,  8c  qui  ell  fort  %ioft< 
vers  la  poignée.  (  La  flèc!<»  .  l«»  ailes  ,  la 
poignée,  le  t'-ny"  «le  la  lance.  Taltc  la 
i.  v  ce  ite  La  lance.  Tenir  la  lance  en  arrêt. 
La  pointe  de  la  lance  a  frappé  le  bord 
nrtén'cur  de  la  bague,  c'eft  une  atteinte. 
Il  a  enfilé  la  bague  avec  la  lance ,  il  a  fait 
un  dedans.  Lance  de  combat.  Lance  à  fer 
émoulu.  Lance  de  joute.  Lance  de  tour- 
nois. Coucher  la  lance.  Bailler  la  lance. 
Rompre  une  lance.  U  rompit  trois  lances 
pour  les  Dames.  Il  l'abattu  d'un  coup  de 
laace.  Les  champions  brisèrent  leurs  lan- 
ces. Leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Ils 
venaient  l'un  contre  l'autre  lances  baif- 
fées ,  ou  i  lances  baiflées.  Un  beau  coup 
de  lance.  Il  combattit  avec  la  lance  8c  l'écu. 
En  France  on  ne  fe  fert  plus  de  lances  que 
dans  les  carioufcls.  ) 

Oa  appelle  dans  les  joutes  ,  /.cuire  brlfïc , 
Une  lance  à  demi-fciée  près  du  bout,  en 
fotte  qu'elle  fe  peut  faciLmcnt  brifer. 

On  du  familièrement  8c  prov.ibialcment, 
Rompre  des  lances  pour  qutiiju'un  ,  pour 
dite,  Le  défendre  contre  ceux  qui  l'atta- 
quent. (On  vous  attaquoit  rudement  dans 
cette  compagnie,  j'ai  rompu  bien  des lan 
ces  pour  vous.  ) 

On  appeloit  auttefois  Lance  courtoife ,  ou 
letnee  moufle ,  ou  lance  frétée ,  ou  lance  mor 
net ,  Une  lance  dont  le  fer  n'étoit  pas  poin 
tu,  nuis  qui  étoit  gatnie  au  bout  d'une 
fotte  d'anneau  qu'on  appeloit  Une  Frite  , 
ou  une  Morne. 

On  appelle  Main  de  la  lance  ,  La  main 
droite  du  Chevalier. 

On  dit  figurément ,  Baijfer  la  lance ,  pour 
dire,  Fléchir,  mollir,  fe  relâcher.  (U  a 
tenu  bon  plut  d'un  an,  mais  enfin  il  a 
baille  ta  lance.) 

Les  Chirurgiens  ont  deux  inurumen 
qu'il»  appeileat  l*iut>  U  piçmiw  fut  i 
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faire  l'opération  de  la  fiftulle  lacrymale  ; 
8c  le  fécond,  qu'ils  nomment  Lance  de 
Meuriceau ,  fert  i  percer  la  rête  du  fectui 
mott  8c  arrêté  au  palfage. 
Lancî  ,  fe  prcnon  autrefois  pour  un  Gen- 
darme arme  de  lance.  (  L  «c  ^orrpagnic  de 
cenc  lances.  ) 

On  appeloit  auilï  autrefois  Lanu  fournie  , 
Un  homme  d'armes  ayant  tout  fon  ac- 
compagnement, qui  étoit  un  certain  nom- 
bre d'archers,  de  va'ets  Se  de  chevaux. 

On  dit  provctbialcment  Se  figurénienr  , 
qu'Lr«  homme  efl  veru  à  btr.u  p.edfam  lan- 
ce, qu'//  rjï  retourné  à  beau  pied  fans  lance, 
pour  dire,  qu'il  c(l  Venu  à  pied,  qu'il  cil 
rctou'né  i  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau  ,  lenct  d'i- 
tendaru  ,  Le  biton  auquel  elk  attaché  le 
drapeau ,  l'étendard. 

On  appelle  Lance  à  feu ,  Une  cfpèce  de 
ftifcc  qui  ne  s'élève  point  en  l'air,  8c  qui 
fert  a  mettre  le  feu  a  une  pièce  d'artifice. 

Lanci  ,  fe  dit  aulG  d'Un  ecttain  met-ore 
igné ,  qui  cil  a  peu  pic»  de  la  figure  d'une 
lance. 

I.ANCELLÉE.  t'oye-r  LokcHitis. 
LANCER,  v.  a.  Darder  ,  jeter  de  force  8c 

dr  roideur  avec  la  main.  (Lancer  un  trait, 

lancer  un  javelot.  ) 

En  parlant  de  Dieu  ,  on  dit  poétiquement , 
Se  dans  le  (lyle  foucenu,  qu'//  lance  le 
tonr.erre ,  qu'//  fenfe  U  foudre.  Et  on  dit 
au/fi  du  Soleil,  qu'//  lance  fes  rayons  fur  la 
ttrre. 

LANctPv  ,  fe  dit  encore  De  certaines  machi- 
nes île  guerte.  (Cette  machine  lançoit  de 
gtofles  pierres.) 
On  dit ,  Se  lancer ,  pour  dire ,  Se  jeter 
avec  impétuofité .  avec  effort.  (Il  fe  Une» 
su  tiavers  des  ennemis.  Il  fe  Lança  dans  W 
bois.) 

On  dit  figurément ,  (  Lancer  des  oeillades , 
des  regards.  Lancer  un  regard  de  colère. 
Lancer  des  trillades  arnoureufes.  Lancée  de* 
traits  de  raillerie.  ) 

On  dit  en  rermes  de  Vénerie,  Lancer  le 
cerf ,  pour  dire ,  La  faire  fortir  du  fort  pour 
lui  donner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Mâ- 
tine ,  Lancer  un  vaijftau  d  la  mer ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  pour  la  première  fois  i  la 
mer  au  l'ortit  du  chantier. 
On  dit  auffi ,  qu'JV  vaijieu  lance  bdlard 
ou  flribord ,  Lorfque  ne  faifant  pas  fa  rou- 
te, il  fe  jette  i  gauche  ou  a  droite,  foie 
que  le  Timonier  gouverne  mal,  l'oit  pat 
quelqu'autrc  raifon. 

Lakcc,  il.  participe. 

LANCETTE,  f.  f.  Initrument  de  Chirurgie  , 
fervant  i  ouvrir  la  veine ,  a  percer  un  ab- 
cès ,  Sec.  (Donner  un  coup  de  lancette.  En- 
foncer la  bncerte  bien  avant.  Pctcer ,  ou- 
vrir un  abcès  avec  une  lancette.  ) 

LANCIER,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  auttefois 
un  cavalier  dont  l'arme  étoit  une  lance. 
(  Une  compagnie  de  cent  lanciets.  ) 

LAN  DAN.  f.  m.  Arbre  dés  lies  Moluquel. 
Les  Infulaire»  font  de  1a  moelle  de  cet  ar- 
bre une  efpècc  de  pain.  Ses  feuilles  four- 
nilfent  un  coton  ,  8c  leurs  petites  nervures 
ti:nnent  lieu  de  chanvre. 

LANDE,  f.  f.  Grande  érenduc  de  terre  od 
il  ne  vient  que  des  bruyères,  des  genêts. 
Sec.  (Les  landes  de  Bordeaux.  Les  grandes 
lande».  Les  perites  landes.  Un  pays  plein  de 
landes.  Au  milieu  des  landes.) 

Lawdes,  fe  dit  auffi  figuréinent,  pour  iîg- 
nificr  Des  endroits  fecs  Se  ennuyeux  qui  fe 
trouvent  dans  un  ouvrage.  (Il  y  a  d'aiTex 
belles  chofes  Jjm  «  livre ,  nuii  ii  y  a  bx» 

,  dçjUadci. 
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LANDGRAVE,  f.  m.  Nom  de  quelques Prin- 
cet  d'Allemagne ,  8c  qui  dans  Ion  origine 
JigniJie^  Juge  d'un  pays.  (  Le  Landgrave 

LANDGRAVIAT.  f.  m-  État  d'un  Land 
grave.  (  Le  Landgrave  de  Thurùigc.  ) 

LANDI.  f.  m.  Nom  d'une  foire  qui  le  tient 
à  Saint  Denis  près  de  Paris ,  8c  qui  cil  un 
jour  de  congé  célèbre  dans  l'Univeriîté. 

C'étoit  autrefois  te  nom  de  l'honoraire 
que  '.c.  Écoliers  donnoient  i  leurs  Régciu, 

LANDIER.  1".  m.  Gros  chenet  de  fer  Ici  van  t 
à  la  cuiline. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
dont  le  caractère  cil  froid.  (Il  cil  froid 
comme  un  landier.  ) 

LANEftET.  f.  m.  le  mile  du  lanicr. 

LANGAGE,  f.  m.  Idiome.  Manière  de  par 
1er  d'une  Narion.  (Le  langage  dcsTutcs, 
le  langage  Pcrfan.  Pcrfonne  n'eatend  ce 
langa-ï.  C'eft  un  langage  batbate,  un  lan- 
page  inconnu.  £n  ce  jcm  on  dit ,  que  La 
l'oeïie  cfl  le  langage  des  Dieux.  ) 

L>  N5A««.  lignifie  auifi  ,  Pil'cour* ,  ftyle  ,  Se 
manière  île  parler.  (Un  beau  langage.  t'n 
langage  figuré ,  orné,  affecté.  Heurt,  pom- 
peux. Langage  naif,  pur,  limple,  faut  or- 
nement. La  pureté  du  langage.  Il  y  a  dans 
ce  dikours  quelque»  fautes  de  langage. 
Cela  ell  écrit  en  beau  langage,  en  vieux 
langage. 

Il  fignifie  suffi ,  La  manière  de  parler 
de  quelque  choie  ,  eu  égard  au  feus  plu- 
tôt qu'au  mot  ou  i  la  diction.  (Vont  me 
tenez  là  un  étrange  langage.  Ce  langag.- 
là  ne  me  fiait  point.  Je  n'entends  point  ce 
langage.  Il  a  bien  ctiangé  de  langage.  Il 
tient  a  cette  heure  un  autre  langage.  C'cfl 
le  langage  de  l'Écriture  Sainte.  Le  langage 
des  Pères,  des  Théologiens  icolaltiqucs. 
Ce  n'eit  pas-la  le  langage  d'un  homme  de 
bien.  ) 

Il  fe  dit  par  cxrcnfïon  De  lotit  ce  qui 
fett  a  faire  connohre  la  pcnlcc  fans  par 
1er.  (Le  langage  des  yeux.  Le  gcflc  cil  un 
langage  muet.  ) 

Il  fc  die  aulli  De  la  voix,  du  cri,  du 
chant ,  8cc.  dont  les  animaux  fc  fervent 
pour  fc  faire  entendre.  (Les  oifciux  ont 
une  forte  de  langage.  Le  langage  des  bé- 
tes.) 

IANGE.  f.  m.  Xforccau  d'étoffe  dont  on 
enveloppe  les  en  fans  au  maillot.  (Un  lange 
de  MIUC  ,  de  farin  ,  de  brocard  ,  Sec.  I  c 
Pape  envoie  des  langes  bénies  au  Roi  à  la 
nai  lance  du  Dauphin.  ) 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière langourcjfc.  (  Regarder  tangourcu- 
l'cnienc.  ) 

LANGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cfl  en 
langueur.  (lia  été  long-temps  malade,  il 
cil  encore  tout  langoureux.  ) 
On  die  par  dériiion  ,  qu'l/s  homme  fait 
le  langoureux  auprit  a" une  femme ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fait  le  gaffionné  auprès  d'elle. 

LAKr.GUK.LtJX  ,  lignifie  aulli,  Qui  marque 
de  la  langueur.  (Il  a  un  air  langoureux.  Il 
parle  d'un  ton  langoureux.  Un  icgard  lan- 
goureux. ) 

LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  d'fcrcvilTe  de  mer. 
(  Manger  des  langouftes.  ) 

LANGUE,  f.  f.  Cette  parue  charnue  Se  mo- 
bile qui  cfl  dans  la  bouche  de  l'animal ,  8c 
qui  cfl  le  principal  organe  du  goût  pour 
tous  les  animaux  ,  8c  de  la  parole  aux 
hommes.  (La  langue  d'un  homme,  d'un 
oifeau,  d'un  cheval,  d'un  poiffbn.  Groflc 
Langue.  Langue  épailTe.  Langue  mince, 
délice,  pointue.  Avoir  la  langue  fèthc ,  la 
langue  chargée,  la  langue  pâteufe ,  la  langue 
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noire  te  enflée.  Remuer ,  tirer  la  langue 
par  dérilîon.  Se  brûler ,  fe  mordre  ,  i*ccot- 
cher  la  langue.  Arracher  la  langue  ,  percer 
la  langue  à  quelqu'un.  Ou  l'a  l'argue  ibus 
la  langue.  Il  lui  ell  tombé  un  caurre  fur 
la  langue.  Les  chiens  lèchent  8c  guériri'enr 
leurs  plaies  avec  la  langue.  Les  ferpens  dar- 
dent leur  langue.  Des  langues  de  mouton 
Des  langues  de  ixruf.  Des  langues  de  porc 
Un  pire  de  langues  de  carpes.  Acconnuo 
der  des  tangues  en  ragoût.  Un  rago.it  de 
langues.  Langues  fumées.  Langues  loar 
rées.  ) 

in  parlant  d'un  homme  dont  on  n'a  nulli 
compailion,  on  dit  proverbialement ,  (On 
lui  vetroit  cirer  la  langue  d'un  pied  de 
long ,  qu'on  ne  lui  douceroit  pas  un  verr. 
d'eau.) 

On  dit  familièrement  d'Une  chofe  mince 
8c  déliée  ,  qj'£.'<e  ejl  min^c  comme  la  lan- 
gue d'un  chat. 

Ce  mot  étant  conlî  lâé  dans  1»  feule  lig 
uih'catiou  d'organe  de  la  parole,  fouac 
encore  philîeurs  façons  de  parler.  Ainli  on 
dit  famili.'ieraent  ,  Avait  la  langue  tien 
perdue,  pour  dite,  Avoir  une  grande  faci- 
lité de  bien  parler.  Avoir  une  grande  volu- 
bilité de  langue,  pour  dire,  Parler  avec  uae 
grande  rapidité.  C'f.'a  lui  a  dénoué  la  lan- 
gue ,  pout  dire  ,  Lui  a  donné  plu»  de  Uci 
lité  de  parler.  Avoir  la  largue  bien  cffiUe , 
pour  dire  ,  Parler  beaucoup  8c  avec  facilite. 

On  dit  figureraient  8c  familièrement ,  de 
quelqu'un  qui  Parle  facilement  fc  élégam- 
ment ,  que  C'eft  une  langue  dorée. 

Ou  dit  familièrement  d'Une  pcrfonne  qui 
parle  beaucoup ,  que  La  langue  lui  va  tou- 
jours 

On  dit,  qu't'n  homme  a  la  lanpte  graji, 
pour  dire,  qu'il  a  la  langue  épaific,  8c  qu'il 
prononce  mal  certain»  conformes ,  8c  prin. 
«paiement  les  r. 

On  dit ,  qu'l'ne petfonne  a  bien  de  la  lan- 
gue ,  t^u'Elie  a  la  langue  bien  longue ,  El- 
le ne  fauroit  tenir  fa  langue ,  pour  iliic , 
Que  c'eft  une  pcrfonne  qui  découvre  tout 
ce  qu'elle  fait,  8c  qui  ne  fautoit  rien  tenir 
caché.  Cet  façons  de  parler  font  du  flylc 
familier. 

On  dit  par  oppofjtîon  d'Un  homme  fe- 
cict  8c  qui  parle  peu  ,  qu'/f  n'a  point  de 
laigue. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  qu'l'n 
homme  eft  maître  ,  ou  n'ejt  yai  maître  de  fa 
langue. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
par  mrgatdc  ,  ou  autrement ,  dit  un  autre 
mot  que  celui  qu'il  voudtnit  oudevroitdire, 
6c  qui  n'en  diffère  que  de  peu  de  lentes 
que  l  a  langue  lui  a  fourché . 
On  dit ,  qu'On  a  un  mot  fur  le  bout  de  la 
langue,  Quand  après  l'avoir  cherché  dans 
fa  mcnioirc ,  on  croie  être  prêt  à  le  trou- 
ver ,  à  le  dire. 

Oa  dit  proverbialement ,  Beau  parler  ri é- 
corcke  point  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl 
toujours  bon  de  parler  honnêtement  8c  ci- 
vilement. 

On  dit  figurément  d'Une  pcrfonne  qui 
aime  à  médire  8c  à  déchirer  la  réputation 
d'auttui ,  que  (C'cfl  une  mauvail'c  langue , 
une  méchante  langue,  une  laagtic  dange- 
reufe  une  langue  de  feipcat ,  une  langue  de 
vipère.  ) 

On  appelle  figurément ,  Coup  de  langue , 
Une  medifance,  ou  un  mauvais  rapport 
que  l'on  fait.  Et  on  dit  proverbialement, 
'  (  Un  coup  de  langue  ell  pire  qu'un  coup 
c  lance.  ) 

Ou  dit  figméraent  8c  familièiemem ,  Don- 
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«r  du  plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  Fiat* 
ter  8c  cajoler  quelqu'un  dans  le  dcltlia  de 
le  tromper ,  en  lui  Uoanaat  de  faufils  eipé- 
tances. 

Ou  dit  encarc  proverbialement ,  Qui  lan- 
gue a  ,  d  Home  va  ,  pour  dire ,  que  Quand 
on  fait  un  peu  patler ,  on  peut  aller  par- 
tout. 

On  dit,  Prendre  langue ,  pour  dire,  S'in- 
former de  ce  qui  fc  palfe,  de  l'état  d'une 
affaire,  du  caractère,  des  difpolitiont  de 
ceux  avec  qui  on  doit  traiter.  (  On  envoya 
des  coureurs  vers  le  quartier  des  ennemis 
pour  prendre  tangue.  Quand  on  va  dant 
un  pays  ,  dans  une  ville  où  l'on  n'a  ja- 
mais été,  on  abclbin  de  prendre  langue. 
Avant  que  de  s'engager  dans  cette  affaire  , 
il  clt  bol»  de  prendr*  langue.) 
Langue,  lignifie  audi  L'idiome,  les  termes 
8c  les  tac, ou  de  parler  «lont  le  sert  une 
Nation.  (La  Langue  Grecque.  La  Langue 
Latine.  La  Langue  Françoise  ,  8ec.  Le* 
Langues  Orientales.  Une  belle  langue.  Une 
langue  abondante  ,  riche ,  féconde.  Langue 
flérile,  pauvre,  rude,  barbare.  Une  lan- 
eue  énergique,  forte  ,  pompeufe.  Cette 
langue  elt  fou  étendue.  Cette  langue  a 
cours  dans  tout  l'Orient.  Langue  mère, 
langue  matrice.  Langue  primitive,  origi- 
nale. La  Langue  Italienne  cil  dérivée  de  la 
Latine.  Enrichir,  polir,  appauvrir  une  lan- 
gue. La  richeiTc ,  la  beauté  ,  la  polit  elfe 
d'une  langue.  Les  propriétés  de  la  langue. 
Il  fait  bien  cette  langue.  Il  parle  plulicur» 
langues.  La  confufion  des  langues  a  la  roue 
de  Babel.  Les  Apôtres  avoient  le  don  de* 
langues.  ProfclTcur  en  Langue  Grecque ,  et» 
Langue  Hébraïque.  Enlcigner  les  langues, 
Connoître  te  génie  d'une  langue.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  L'ufagt  ejl 
le  tyran  dei  Largues  ,  pour  dire  ,  qu'En 
matière  de  Langue ,  l'ulage  l'emporte  fut 
les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante,  Un:  langue 
que  tout  un  peuple  paiU-.  Et  f  OUffm  morte m 
grammaticale ,  Celle  qu'un  peuple  a  parlé, 
mais  qui  u'clt  plus  que  dans  les  livres.  (La 
Langue  Franc;oi<c  ,  la  Langue  Espagnole  , 
font  des  langues  vivantes.  La  Langue  La- 
tine ,  la  Langue  Gtecque  littérale  ,  font 
des  langues  mortes.) 

On  appelle  Maître  de  langue  ,  Celui  qui 
enfeigne  une  langue  vivante.  Et  Enfant  de 
largue,  Les  jeunes  gens  que  tes  Princes  en- 
tretiennenr  dans  les  Echelles  du  Levant, 
pour  y  apprendre  les  Langues  Orientales, 
8c  devenir  capables  de  ictsir  de  Drog- 
mans. 

On  appelle  La  Langue  Hébraïque ,  La 
Langue  Sainte. 
L/woiri ,  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  Na> 
lion.  Ainii  en  parlant  des  différentes  Na- 
tions de  l'Ordre  de  Malte,  on  dit,  (La 
Langue  de  Provence  ,  la  Langue  d'Auver- 
gne, la  Langue  de  France ,  d' A  rragon ,  8cc.) 
LANGUE  DE  BOUC.  V.  Virtntm. 
LANGUE  DE  SERPENT,  f.  f.  Planre  ainli 
nommée  ,  parce  que  fon  fruit  a  quelque 
rappott  avec  la  langue    d'un  lerpent. 
Elle  ne  l'élève  qu'à  la  hauteur  d'une  pal- 
me ,  8c  ne  porte  qu'une  feule  feuille.  Cette 
plante  cfl  vulnéraire  8c  bonne  contre  les 
hernies. 

On  appelle  auffi  Langue  de  ferpent ,  Dt» 
dents  de  poilfons  pétrifiées.  C'eft  un  fyno- 
nyme  de  Gtofopetre.  On  voit  que  c'eil  fort 
improprement  qu'on  leur  donne  le  nom  de 
Langue  de  ferpent. 
Lahgui  »«  cixf,  on  Scorottiiost. 
f.  f,  Plaatc  4e  u  fuwlU  capil- 
laire*'. 
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Ulrti.  Eue  naît  dans  les  pain.  Ici  fontal- 
a.-t ,  dans  les  fentes  dei  pierres ,  fur  tel  ro- 
ehert  Si  i  l'ombre.  Cette  plante  eft  fort  re- 
comraandcc  dans  Ici  obrtruitioni  du  foie  , 
dans  celles  de  U  rate ,  6c  darulct  maladie» 
hypocondriaque*. 

I     '  r-    PI  CHIIK.  f.  f.  OU  CVSIOGIOSS*. 

riante  aiciî  sommée  ,  parce  que  fes  feuilles 
ont  U  ligure  de  la  langue  d'un  chien.  Ses 
/leurs  font  purpurines  ,  6c  rcfTcmblent  a 
ccUcs  de  la  Buglofe.  Son  fruit  a  quatre 
capfulct  hèiiuees  de  piquant.  Elle  eft 
tnctauajue  ,  tafraîchiflante  8c  adoucir 
faute. 

On  appelle  figurément  Langue  de  terre  , 
Certain  efpace  de  terre  beaucoup  plus  long 
que  large  ,  qui  ne  tient  que  pat  un  bouc 
aux  autres  terres  ,  6c  qui  eft  environne  de 
tous  les  autres  cotes,  f  U  y  a  dans  la  côte 
de  Provence  plullcurs  langue*  de  terre  qui 
s'avancent  dans  la  mer.  )  U  fe  dit  aullî  Des 
pièces  de  terre  longues  6c  étroites  qui  font 
enclavées  dans  d'autres  teries.  (  U  y  a 
une  langue  de  terre  labourable  qui  traverfe 
une  grande  prairie.  ) 

JLANGUÉ,  £E.  ad|.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  Des  oifeaux  .  aigles ,  8cc.  dont  la 
:  fort  .  6c  eft  d'un  autre  émail  que 


le  corps  de  1' 
LANGUETTE,  f.  f .  Certaine  petite  pièce  de 
métal  qui  fe  haufle  6c  fe  baiffe ,  6c  qui 
bouche  un  trou  aux  Inftrumcns  à  vent. 
I  La  languette  d'un  hautbois.  ) 

On  appelle  Languette  Je  bâton ,  Un  petit 
morceau  de  bois  rond  percé  de  deux  cotés , 
auquel  on  attache  la  vcllie  ,  8c  par  lequel 
on  fetingue  l'air  dans  le  baion. 

On  appelle  Languettes ,  Ce  qui  eft  taillé  , 
découpe  ou  cou  lu  en  forme  de  petite  lan- 
gue au  bord  d'une  toile  ou  d'une  étoffe. 
<  Un  ne  porte  plus  de  rabats  a  languettes, 
faire  des  languettes.  Vn  duuUe  nmsj  «U 
languette*.  ) 

On  appelle  aulfi  Languette  . 
ftece  de  fer  d'une  balance  qu 


«;wr  l'équilibre  quand  elle  eft  à 
ic  que  d'autres  appellent  Ai, 


Cette  petite 
qui  fert  i  mar- 


langnette  d'une  balance.  ) 
On  appelle  encore  Languette  ,  en  termes 
de  maçonnerie  ,  Le  mur  qui  fait  la  f: pa- 


ne deux  tuyaux  de  cheminée.  (  Il  y 
a  trois  languettes  dans  cette  cheminée.  ) 

On  appelle  aufli  Languette  ,  en  tetmes  de 
menuifetic  ,  La  partie  d'un  ais  qui  eft  ame 
xuiifée  par  le  rabot  pour  entrer  dans  la 
jaifiute  d'un  autre  ais. 

Les  Otfévres  appellent  Languette  ,  Un 
petit  morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils  laif- 
fent  en  faillie  i  chaque  pièce  qu'ils  fon- 
,rlcnt ,  8c  qui  fert  a  faite  l'clTai  avant  de  la 
marquer  du  poinçon  de  Ville. 
LANGUEUR,  f.  f.  Abattement ,  état  d'une 
petfoonc  qui  Languit.  (  Grande  langueur. 
Langueur  mortefle.  Extrême  langueur, 
ftre  en  langueur.  Tomber  en  langueur. 
I!  eft  mort  en  langueuc, 

En  patlant  de  l'état  où  la  terre  a  accou- 
tumé d'être  en  hiver  ,  on  dit  figurément , 
que  Toute  la  nature  eft  alors  en  langueur. 
Et  on  dit  ,  que  Des  orangers  font  en  lan- 
gueur ,  Quand  ils  ne  font  pat  en  aulfi  bon 
ïtat  qu'i  l'ordinaire. 

J-Astcuiu*  ,  fe  dit  au/fi  de  l'ennui  6c  des 
peines  de  l'efprit ,  principalement  de  celles 
qui  procèdent  d'un  violent  dciir ,  ou  de 
l'amour.  Ainû  l'on  dit ,  Tenir  quelqu'un 
m  langueur ,  pour  dire  ,  Lui  tailler  Iong- 
rems  efpérer  une  chofe  qu'il  délire.  Et  les 
amant  appellent  poétiquement  leur  paf- 
tSon,  Un*  amour tufe  langueur  i  6c  leurt 
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IBattrelTet  ,  La  eaufe  ,  U  fujtt ,  totjtt  de 

leur  langueur. 
LANGUEYER.  v.  a.  Vilîter  la  langue  d'un 

porc  ,  pour  voir  t'il  eft  fain  ou  ladre 

(  Langueyer  un  cochon  ,  un  porc.  ) 
Langi?iy£  ,  it.  participe. 
LANGUEYEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  commit 

pour  langueyer  let  porcs.  (Le  Langueycur 

eft  oblige  de  dire  11  le  porc  eft  ladre  .  ou 

non.  ) 

LAMGU1ER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  la  lan 
gue  6c  La  gorge  d'un  porc  ,  quand  elles 
font  fumées.  (  Des  languiers  du  Mans.  De: 
languiers  d'Anjou.  Une  demi-douzaine 
de  languiers.  ) 

LANGUIR,  v.  n.  ftre  confumé  peu-à-peu 
par  quelque  maladie  qui  abat  les  forces 
(  Il  eft  pulmonique  ,  il  y  a  trois  ans  qu'il 
languit.  On  languit  long-temt  de  ce  mal 
li  avant  que  d'en  mourir.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Souffrir  un  fupplice  lent. 
(  On  l'a  brûlé  à  petit  feu  ,  on  l'a  fait  lan 
guir.  Il  a  langui  douze  heures  fur  I 
roue.  Manquer  de  chofes  néceflaires  . 
la  vie  ,  ce  n'eft  pas  vivre ,  c'eft  languir 
Languir  de  faim  ,  de  foif.  Languit  de  mi- 
sère 6c  de  pauvreté.  Languir  dans  une  pri 
fon.  Languir  dans  un  long  exil.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  lïgurémcnr  De  l'ennui  & 
des  autres  peines  d'cîprit.  (  Languir  d'en 
nui.  Languir  d'amour.  Languir  dans  l'at 
rente  d'un  bien.  Donnct-lui  promptemen 
ce  que  vous  lui  voulez  douner  ,  ne  le  fai 
tes  pas  tant  languir.  ) 

On  dit  figurément ,  que  Les  affaires  lan 
gtufent ,  pour  dire  qu'elles  trainent  en 
longueur ,  qu'on  ne  les  expédie  point. 

On  dit  figurément  ,  que  La  nature  lan 
guit  ,  que  Toutes  chofes  languijfent  pendant 
l'hiver  ,  pour  dire  ,  que  La  nature  eft  alors 
fans  viRueii'     comme  engourdie. 

on  du  figurément ,  qu'Un  difeours  ,  qu'a* 
ouvrage  d'efprit  languit ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  par  la  force  qu'il  doit  avoir.  (  Cette 
pièce  commence  bien  ,  mais  elle  languii 
fur  la  fin.  Ces  trois  derniers  vers  languif 
fent.  ) 

On  dit  figurément .  que  Les  nouvelles  , 
que  Ut  plaifirs  languijfent ,  pour  dite  qu'il 
y  a  peu  de  nouvelles  importantes  ,  qu'il  y 
a  peu  de  divcrritTcmctts. 

On  dit  encore  ,  La  eonverfation  languit , 
pour  dire  ,  que  Perfonne  ne  foutient  la 
eonverfation  ,  qu'on  la  Laillc  tomber. 

LANGU1SSAMMENT.  adv.  D'une  manière 
languitTante. 

LANGUISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  languit. 
(  Il  eft  languiiîant  dans  un  lit.  Languif 
Ruinant  dans  une  prifon  Languiltant 
d'ennui.  LanguuTant  d'amour.  Une  voix 
languilTanre.  Ce  petit  oifeau  eft  tout  lan. 
guillant.  )  On  dit  au  Al ,  Vn  flyle  languif 
font ,  un  difeours  langui/far.t ,  pour  dire  , 
Un  ftyle  ,  un  difeours  énervé  ,  (bible ,  qui 
n'a  rien  de  vif. 

On  dit ,  Du  regards  languijfavs  ,  pour 
dire  ,  Des  regards  qui  marquenr  beaucoup 
d'abattement  ou  beaucoup  d'amour. 

LANICE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot 
de  Bourre.  On  appelle  Bourre  lanict ,  De 
la  bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LAN1ER.  f.  m.  Nom  de  la  femelle  du  lane- 
rer.  Oifeau  de  leurre  .  efpèce  de  faucon. 

LANIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
8c  étroite.  (  La  lanière  d'un  fouet.  ) 

LANIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  potte  de  la 
laine.  U  fe  dit  des  animaux  8c  des  plantes 
qui  «produifeut  une  matière  laineufe  6c 
cotonneufe. 

UN1STE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On 
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donnolt  ce  nom  à  celui  qui  arbetoit,  fot- 
moit ,  ou  vendoit  des  Gladiateurs. 
LANSQUENET.  On  appelloit  autrefois  ainll 
un  fantatfin  Allemand.  (  Une  levée  de 
Lanfquenets.  ) 

Laksquckit  ,  eft  aulfi  une  forre  de  jeu  ou 
l'on  joue  avec  des  cartes.  (  Jouet  au  lanf- 
quenec.  ) 

LAN1 ERNE.  f.  f.  Sorte  d'uftcnfiic  de  verre , 
de  corne  ,  de  toile  ,  ou  d'autre  chofe  tran- 
patente  ,  où  l'on  enferme  une  chandelle 
ou  une  bougie ,  de  peur  que  le  vent  ou  la 
pluie  ne  l'étcigne.  (  Lanterne  ronde.  Lan- 
terne cattée.  Lanterne  de  corne.  Lanterne 
de  verre.  Lanterne  de  toile.  Lanterne  de 
papier.  En  hiver  il  y  a  des  lanternes  allu- 
mées à  Paiis  dans  toutes  Ici  tues.  Les 
mai  font  font  taxées  pour  les  boues  6c  pour 
les  lanternes.  A  bai  lier  les  lanternes.  Allu- 
mer les  lanternes.  Il  y  eut  des  feux  de  |oie  , 
6c  l'on  mit  des  lanternes  aux  fenêtres,  ) 

Lanterne  fourde,  eft  une  forte  de  lanterne 
faite  de  telle  façon  ,  que  celui  qui  la  porte 
voit  fant  être  vu  ,  6c  qu'il  en  tache  entiè- 
rement ta  lumière  quand  il  veut. 
On  appelle  Lanterne  ,  en  Architecture  , 
Une  forme  de  toutcllc  ouverte  par  Icscô- 
rés  ,  6c  poféc  fur  le  comble  d'une  éplife  ou 
d'un  autre  bâtimenc ,  6c  d'ordinaire  au- 
delTus  d'un  dàmc. 
On  appelle  aulfi  jf.<uirer«ej  ,  Cenalnt  pe- 
titt  cabinets  placés  dans  les  lieux  où  fe 
font  des  aciioru  publiques  ,  6c  d'où  ,  fant 
être  vu  ,  on  peut  voit  6c  écouter.  (Lorf- 
que  le  Roi  tient  fon  Lit  de  JulHcc  ,  ou  qu'il 
y  a  quelque  autre  action  célèbre  au  Parle- 
ment ,  les  Dames  vont  dans  les  lanternes 
de  la  Grand'Chambre  ) 

On  appelle  Lanterne  magique  ,  Une  lan* 
terne  nul ,  par  des  verres  difpofét  de  cer- 
taine façon  |  fait  voir  différent  objers  fut 
une  toile ,  ou  fur  une  muraille  blanche. 

En  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Lanterne  ,  Une  peritc  roue  formée  de  plu- 
fieurs  fufeaux  ,  dans  Laquelle  engrennetit 
les  dents  d'un  hérillbn  ou  d'un  rouet  ti- 
lts tiennent  lieu  de  ce  qu'on  appelle  Pi- 
gnons dans  les  machines  délicates  ,  cdlei 
que  les  montres. 

Les  Eflayeursd'or  8c  d'argent  pefent  let 
matières  dant  une  Lanterne  ,  pout  éviter 
l'action  de  l'air  fur  le  trébucher. 
Lantï «.KM  ,  au  plutiel ,  lignifie  figurément 
6c  familièrement ,  Des  fadaift  s ,  des  fou 
contes  ,  des  chofes  impeteinentes.  (  Tout 
ce  qu'il  nous  a  dit  li  ,  ce  font  des  lanter- 
nes ,  ce  font  lan:ernes.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  <ju! 
veut  faire  croire  deschofes  impcitinentcs , 
8c  tout  à-fait  éloignées  du  (cas  commun  , 
(  qu'il  veut  faire  croire  que  les  v 
des  lantetnes-  ) 
LANTERNER,  v.  n.  Être  irréfolu  en  allai, 
rcs ,  perdre  le  tems  en  des  chofes  de  rien. 
(  Il  ne  fait  que  lanterner  8c  n'avance  rieo. 
Il  s'eft  amuie  i  lanterner.  )  Il  eft  du  ftyl* 
familier. 

Il  eft  aulfi  actif ,  8c  lignifie  ,  Importuner, 
fatiguer  par  des  difeours  impertinent  8c 
hors  de  propos.  (  Je  ne  fais  ce  qu'il  mt 
vient  lanterner  tous  les  leurs.  Qu'eft  ce 
qu'il  me  vient  lanterner  î  ) 

On  dit  aulfi  provcrhjalement  8c  populai- 
rement dans  le  même  fens ,  Lanterntr  les 
oreilles.  (  Il  me  lanterne  les  oreilles  tout 
les  jours.  ) 

LANTERNERIE.  f.  f.  Fadaifc,  difeours  fri- 
vole. (  Dire  des  lantemeries.  Tout  ce  qu'il 
dit  Ù  ne  font  que  lantcrouics.  )  Il  eft  du 
ftyk  fimilkl. 
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LANTERNIÏR  ,  1£RE.  f.  Celui ,  Celle  qui 
fait  ou  qui  vend  de»  Linterncs.  Il  n'cA 
guère  en  tu'açe  qu'au  propie. 

Il  fignirie  hgurémcnt  8c  familièrement , 
un  ditcur  de  fadaifes.  (  Ne  voui  amufei 
pas  À  ce  qu'il  dit ,  c'eft  un  lanternicr  ,  un 
vrai  lantcrnier.  Qui  eA  le  lantcrnier  qui 
vojs  a  di:  cette  nouvelle  ? 

Il  fe  dit  audi  d'un  homme  irtéfolu ,  in- 
déterminé  en  toutes  chofr» ,  avec  qui  on 
ne  peut  rien  conclure.  (  Vous  ne  finirez 
jamais  rien  avec  lui  i  c'cil  un  lanternicr, 
un  franc  lanternicr.  Ce  n'eA  qu'un  lantcr- 
nier. ) 

On  appelle  au.'li  lantcrnier  ,  Celui  qui  a 
foin  d'allumer  les  Untcrncs  publiques. 
LANTIPONNAGE.  f .  m.  Aûion  de  lanti- 
ponner  ,  difeours  frivole  6c  importun. 
(  l'oint  tant  de  lantiponnagc.  )  Il  cfi  po- 
pulaire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  de»  difeours 
frivole»  ,  inutile»  6e  importuns.  (  Il  ne 
fait  que  lamiponncr  ,  au  lieu  de  venir  au 
fait.  Que  me  vient  il  lamipouncr  )  Il  cil 
populaire. 

LANTURLU.  Façon  de  parler  titée  d'un  re- 
frain de  chanfon  ,  8c  qui  n'a  aucun  fens 
propre.  On  ne  l'emploie  que  pour  mar- 
quer un  refus  accompagné  de  mépris.  (  Il 
lui  a  tcpoadu  laututlu.  )  Il  eJt  du  Ayle 
familier. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bo 
tanlque.  Il  Te  dit  De  toutes  les  partie»  des 
plantes,  feuilles ,  tige» ,  Sec.  qui  font  cou- 
vertes de  poils  ou  d'une  efpccc  de  coton 
femblable  à  de  la  laine.  (  Le  fruit  de 
l'abricot  eA  lanugineux.  ) 

L  A  P 

LAPATUM,  ou  PARELLE.  foy.PATiEHcr. 

LAPER,  v.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec  L 

langue.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  du 

chien.  (  Les  chiens  lapent.  ) 
LAPEREAU,  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 

quatre  mois  ou  au-deltous.  (  Un  lapereau. 

Cne  demi-douzaine  de  lapereaux.  Une 

accolade  de  lapereaux.  ) 
LAPIDAIRE,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 

pierre*  prccicufcs. 

Lapidaire  ,  eA  .unli  adjeâif -,  mais  dan 
cetre  acception  il  n'a  d'ufage  que  dan» 
cette  phrat'c,  Style  lapidaire.  Qui  fe  dit 
du  Ayle  de»  Infcriptions  fur  le  marbre  , 
fur  le  cuivre ,  8ec. 

LAPIDATION,  f.  f  Supplice  de  ceux  qu'on 
alfommoit  à  coups  de  pierres.  (  La  lapi- 
dation de  S.  Etienne.) 

LAPIDER,  v.  a.  Aflommcr  a  coups  de  pier 
res.  (  Les  Juifs  lapidoient  les  adultères ,  les 
blasphémateurs  Se  les  faux  Prophètes.  ] 
Juifs  lapidèrent  S.  Étienne.  ) 

Il  fedit  figtirémenten  parlant  de  pluAeurt 
petfanr.es  qui  »'élcvenr  avec  chaleur  con 
tre  quelqu'un.  (  Quand  je  leur  ai  repro 
ehé  cela  ,  elles  m'ont  penfé  lapider ,  j'ai 
vu  l'heure  qu'elles  m'alloient  lapider.  Vous 
vous  ferez  lapider  ,  fi  vous  dite*  cela. 

Lapidé,  *e.  participe. 

LAPIDIEICATION.  f.  f.  Formation  de* 
pierres. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fedit  des 
fubllances  propres  a  former  le*  pierres. 
(  Les  fucs  Upiditîquel»  ) 

LAPIN,  f  m.  Petit  animal  fauvage  qui 
creufe  fous  terre  ,  &  qui  eft  de  poil  tirant 
fur  le  roux.  (  Lapin  de  garenne.  Lapin  de 
clapier,  lapin  gris.  Lapin  blanc.  Fourrure 
de  lapin.  Manchon  de  lapin.  Terrier  de 
lapin-  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire 
«eut  d'Uû  bomiae  babille  de  nciT 
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qu*(  H  eA  brave  comme  un  lapin.  ) 

LAPINE,  f.  m.  La  femelle  d'un  lapin.  (Une 
lapiue  prête  i  mettre  ba*.  ) 
On  dit  populairement  d'une  femme  qui 
fait  beaucoup  d'enfans  ,  que  (  C'cll  uue 
lapine  ,  une  vraie  lapine.  ) 

LAPIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précleufc  qui 
eA  de  couleur  bleue  foncée  6c  veinée  d'or , 
8c  qui  n'eA  point  tranfparente.  (  Il  y  a 
de  petite*  veines  dans  le  vrai  lapis.  L'aïur 
fe  fait  avec  le  lapil  mis  en  poudre.  Cet 
azur  t'appelle  outremer.  ) 

LAPMUDE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  dan*  le 
nord  à  de*  robe*  de  peau  de  Renne. 

LAPS.  f.  m.  Terme  qui  n'cA  guère  que  de 
Droit.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  lingulier  ,  6t 
dans  cette  phrafe  ,  Laps  de  temps  ,  Qui 
lignine  ,  Écoulement  de  remp»  ,  efpace  de 
temps.  (  Après  un  grand  laps  de  ccmp«. 
Cette  coutume  s'cA  abolie  pax  laps  de 
temps.  ) 

LAPS  ,  SE.  ad}.  Tombé.  Il  ne  fe  dir  que 
de  celui  qui  a  quitté  la  Religion  Catholi- 
que ;  &  il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  redupli- 
catif  Relaps.  (  Il  eA  lap*  6c  rclap*.  ) 
L  A  Q 

LAQUAIS,  f.  m.  Valet  de  livrée.  deAiné  à 
fuivre  fon  maître  ou  fa  maltrcifc..  (  Grand 
laquait.  Petit  laquai*.  Il  a  troi*  ou  quatre 
grands  laquais.  ) 

LAQUE,  f.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des 
Inde»  Orientales ,  8c  oui  entte  dlns  la  corn 
portion  de  la  cite  d'ti'pagnc.  On  appelle 
Couleur  de  laque  ,  Une  couleur  tougeitre 
qui  tire  fur  le  pourpre. 
On  appelle  auifi  Laque ,  Le  beau  vernis  de 
la  Chine  ,  ou  noir ,  ou  rouge ,  En  ce  fens 
il cftmafculin.  (Voila  de  beau  laque.  On 
n'a  pu  encore  parvenir  a  imiter  parfaite- 
ment le  beau  lique  de  la  Chine.  ) . 
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LARAIRE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  le»  Romain»  i  uni 
petite  Chapelle  deftinec  i  placer  le»  Dicui 
Lare». 

LARCIN,  f.  m.  Aâion  de  celui  qui  dérobe 
qui  prend  furtivement.  (  Faire  un  larcin 
Commettre  un  larcin  ,  être  aceufe ,  être 
convaincu  de  larcin.  ) 
Il  lignifie  aufli  la  chofe  dérobée.  (  Il  alla 
cacher,  porrer  fon  larcin  en  tel  endroit. 
Receler  un  larcin.  ) 

Larcin  ,  fe  dir  a-jili  d'Un  partage  ou  d'une 
penfée  ,  qu'un  Auteur  prend  entièrement 
6c  grortièrement  d'un  autre  pour  fe  l'ap- 
proprier. (Les  plus  beaux  endroit*  de  fon 
livre  font  de*  larcin*  ,  font  autant  de 
larcin*.  ) 

LARD.  f.  m.  Cette  partie  gratte  qui  eA  en 
tic  la  couenne  6c  la  chair  du  porc.  (  Bon 
lard.  Lard  -  larder.  Petit  lard.  Lard  frais. 
Lard  ferme.  Du  lard  jaune.  Lard  ranec.  Du 
vieux  Lard.  Du  lard  qui  fentle  vieux,  une 
tranche  de  lard.  Une  flèche  de  lard.  Un 
quartier  de  lard.  Un  morceau  de  lard.  Vu 
cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard  ). 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  tvi 


re,  qu'(  |]  eA  vilain  comme  lard  jaune.  ) 
Et  proverbialement  8c  populairement  d'Une 
perfonne  qui  conferveou  qui  augmente  fon 
embonpoint  A  force  de  dormir  la  gratte 
matinée  ,  qu'(EUe  fait  du  tard.  )  6c  d'une 
perfonne  fort  grafle  ,  qu'(Elte  cA  grade  à 
lard. 

On  dit  encore  proverbialement  8c  figuré- 
ment  d'un  homme  fur  qui  on  veut  rejeter 
quelque  faute  ,  qu'(On  lui  veut  faire  ac- 
croire qu'il  a  mangé  le  lard  ,  que  c'cA  lui 


qui  a  mangé  le  lard.  ) 
Lard,  fe  Sic  auifc  de  cette 
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qui  eft  entre  U  peau  6c  1a  chair  de  Iâ  ba- 
leine ,  des  inarfouin*  ,  Se  de  certains  au- 
tres gros  poiltons  de  même  nature.  (  Du 
lard  de  baleine.  } 

LARDER,  v.  a.  Mettre  de»  lardon*  i  de  U 
viande.  Un  Rôtiltcur  qui  larde  bien  ,  qui 
larde  proprement.  Larder  de  la  viande 
dru  Se  menu  ,  la  larder  de  gro*  lard.) 

On  die  figurément  6c   familièrement  , 
Larder  de  coups  d'epic ,  pout  dire , 
de  plulieur*  coup*  d'épéc. 

Lardé  ,  se.  participe. 

LARDOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brochette 
fée  6c  fendue  pat  un  de*  bout»  ,  Se  fervanc 
a  larder  U  viande.  (  Crotte  lardoire.  Pe- 
tite lardoif.  Lardoire  de  cuivre.  Lardoi- 
re de  bois.  ) 

LARDON.  I".  m.  Petit  moiccau  de  lard  cou- 
pé en  long  ,  donr  on  pique  la  plupart  de* 
viandes  que  l'on  fait  rocir  ,  ou  que  l'on 
mer  en  paté  où  i  la  daube  ,  Sec.  (  Menus 
lardon».  Gros  lardons.  Faire  des  lardon*. 
Mettre  des  Lardons  loin  à  loin  ,  pri»  i 
près.  ) 

La  «.non  ,  fe  dit  figurément  8e  familière- 
ment d'Un  brocard  ,  d'un  mot  piquant 
contre  quelqu'un.  (  Le  pauvre  homme  fut 
mal  accommodé  ,  chacun  lui  donna  fon 
lardon.  Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'eût  fou 
lardon.  Vous  aurez  aulli  votre  lardon, 
vous  n'en  ferez  pat  exempt.  ) 

LARES,  f.  m-  pl.  Les  Païens  appeloient  ainfî 
des  Dieux  domcAiques.  Les  Antiquaires 
l'emploient  quelquefois  au  lïngulier.  (Cette 
figure  rcprélcncc  un  Dieu  Lare.  ) 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  corps 
conlideré  dans  l'extenfion  qu'il  a  d'un  du 
fe»  côtés  a  l'aune  ,  8e  par  oppofition  A 
longueur.  Ccrte  place  ,  ce  champ  ,  ce  jar- 
din eA  large  ,  plu»  long  que  large.  Un  che- 
min large.  La  rivière  ert  plus  large  en  cet 
endroit.  Une  large  épée.  Du  ruban  large. 
Avoir  le  vilage  large.  Haut-dc-chauffc  trop 
laffa  <*>  «cinrure.  Un  cluprau  trop  large 
d'entrée.  Prendre  de»  fouliet*  ,  des  bas  qui 
foient  large».  ) 

On  dit  proverbialement ,  Accommodez- 
vous  ,  le  pays  eft  large  ,  pour  dire  qu'On 
cA  en  lieu  où  l'on  peut  prendre  toute»  fes 
commodités. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  du  euir 
i  autrui  large  courroie  ,  pour  dire.  Être 
libéral  du  bien  d'autrui. 

On  dir  familièrement  qu'tf/t  homme  a  U 
confeience  large  ,  pour  dire  qu'il  n'eA  guère 
fcrupuleux. 

Large  cA  aurtt  fuhrtamif.  (  Cette  étoffe  a 
tant  de  large.  De  la  roile  qui  a  une  demi- 
aune  ,  une  aune  de  large  ) 

On  dit  à  la  mer  ,  Prendre  le  large ,  pour 
dire  .  Se  mettre  en  haute  mer.  Voyei 
Largue. 

En  te  r  mes  de  manège ,  on  dir ,  qu'trn  che- 
val va  large ,  trop  large  ,  peur  dire  ,  qu'il 
ne  demeure  pas  fujet ,  qu'il  s'étend  fur  un 
trop  grand  terrein.  Et,  qu'L'n  ckeval  eft, 
large  du  devant ,  pour  dire  qu'il  a  beaucoup 
de  poitrail. 

On  dit  figurément  6e  familièrement ,  Ga- 
gner le  large  ,  6e  prendre  le  large ,  pout  dire, 
S'enfuir. 

Large  ,  appliqué  i  la  Peinrure,  a  la  mémo 
figniricatton  dan*  le  mécanifrae  de  l'art , 
que  le  mot  Grand  dan*  les  partie*  de  cet 
art ,  qui  font  du  refTort  de  l'cfprit.  On 
dit ,  (  Des  contouts  ,  des  draperies ,  des 
lumière»  larges.  Une  touche  large.  \Jn 
pinceau  large.  (L'oppofé  de  Large  ,  eft 
Mefqmn. 

Au  faç,on  de  païki  adverbial*. 
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tyadeuiement.  (  Il  «A  logé  bien  au  large.  Il 

ne  tient  qu'i  lui  de  fe  mettre  au  Urge.  Vous 
êtes  trop  p telle  >  met  ici  vous  un  peu  plus 
•   large  ) 

On  dit  hfurrmcnc  ,  Être  au  large  ,  pour 
dire  .  Fcfcdaiu  l'opulence.  Et  ,  Meurt  au 
lotit ,  pout  dire  ,  Mettre  dan»  ua  état 
clut  commode  &  plut  opulent.  (  Il  eft  au 
large.  Il  a  abondamment  toute»  le»  com 
roodirrs  de  U  vie  ,  il  lui  eft  renu  une  fuc 
cofion  qui  l'a  mi»  plu»  au  large  qu'il  n'é- 
tnit.  ) 

On  dit  en  terme»  de  Marine  ,  qu'Ion 
•cu/eau  tfi  au  largt  ,  qu'il  fe  mer  au  large  , 
qa'J  court  au  Urge  ,  pour  dire  qu'il  eft  en 
haute  mer ,  qu'il  gagne  la  haute  mer. 
Au  iomg  «t  au  tAKct.  adv.  Dans  toute 
l'éftndue  de  la  fuperficic  dont  on  parle  i  8c 
dan»  ce  fen»  on  dit  ,  S'étendre  au  long  & 
au  large  ,  pour  dire  ,  Prendre  ,  acquérir 
beaucoup  de  terrain  ,  d'elpacc  autour  de 
foi. 

Du  lokc  it  nu  laaci.  Autre  fas-on  de  par- 
ler adverbiale  ,  qui  n'a  guère  d'ufage qu'en 
«ne  phtafe  du  uyle  populaire  ,  Il  en  a  eu, 
cm  lui  en  a  donné  du  long  &  du  large  ,  pour 
titre  ,  qu'il  a  été  bien  battu  ,  bien  moqué. 

Ia«.ci  ,  t'eft  dit  aurrefoii  pour  Libéral  ; 
mai»  en  ce  fen»  il  n'a  plu»  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Autant  dé- 
fini cHicht  que  large  ,  pour  dire  ,  que 
l'avarice  mal  entendue  ne.  fait  point  de 
profit. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment  ,  au- 
tant  6t  plu»  qu'il  ne  faut.  (  Il  a  été  payé 
largement.  On  l'a  récompenlé  largement. 
On  leur  donna  largement  tout  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  ) 
LARGESSE,  f.  f.  Libéralité  ,  diftribution 
d'argent  ou  d'autre  chofe.  (  Faire  largcllc 
au  peuple.  Au  facre  de»*  Roi»  ,  le»  Héraut» 
crient,  Largeflc.  Ce  n'eft  pu  unV»muw 
qui  farte  de  gtandei  largcllc».  ) 
On  appelle  au(fi  Pièces  de  largefe  ,  Cet 
«ièce»  d'or  6c  d'argent  que  le»  Hérauts  jet- 
tent parmi  le  peuple  au  facre  des  Rois  6c 
am  autre»  grande»  cérémonie». 
LARGEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe  confi- 
dérée  d'un  de  fe»  côté»  1  l'autre.  (  La  Lar- 
geur d'un  folle  ,  d'une  rue ,  d'une  rivière. 
One  toile  a  tant  de  largeur.  ) 
LARGO,  adv.  Terme  de  Mulîque  ,  tiré  de 
l'Italien  ,  qui  fe  met  i  la  tète  de»  air»  oui 
doivent  être  joués  d'un  mouvement  très- 
lent. 

LARGUE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'a 
aère  d'ufage  qu'en  cet  phrafe»  .  Prendre 
largut,  tenir  te  largue,  pour  dire,  Pren- 
.  dre  la  haute  mer  ,  tenir  La  haute  mer. 

Il  l'emploie  auûï  adjectivement.  On  dit , 
Vent  largue  ,  De  celui  qui  ('écarte  au 
moins  d'un  quartier  de  la  route  que  l'on 
tient. 

A  M  lAncut.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fe  fen  fur  la  Mer  Méditerranée  , 
pour  dire  ,  Loin  du  bord  ,  loin  de»  autre» 
vaitîeaux.  (  Se  mettre  i  la  largue.  )  Et  en 
commandant ,  A  ta  largut  ,  dla  largue. 

LARGUER,  v.  a. Terme  de  Marine..  Lâcher 
une  roanaruvre  ,  c'eft  lâcher  ou  filer  le 
cordage  qui  retient  une  voile  par  le  bas. 
(  Larguer  l'écoute.  ) 

LÂacuK,  il.  participe. 

LARIGOT  ,  f.  m.  Efpcce  de  flilte  ou  de  pe- 
tit flageolet ,  qui  n'cll  plus  maintenant  en 
•face  ,  te  qui  a  donne  lieu  i  un  de»  jeux 
de  l'orgue  ,  qu'on  appelle  (  Le  jeu  du  La- 
rigot. ) 

On  dit  proverbialement ,  Boire  d  lire  Uri- 
t*i ,  j>our  dire  ,  Boire  exee 
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LARTX.  foyer  Miiin 
LARME,  f.  f.  Coûte  d'eau  qui  fort  de  l'orîl , 
6c  dont  la  caufe  la  plut  ordinaire  eft  l'af- 
fliction ,  la  douleur.  (  Il  ne  |cta  qu'une 
larme  ou  deux.  U  ne  lui  eft  pas  tombe  une 
larme  des  yeux  ,  une  feule  larme.  Il  l'en 
conjura  la  larme  i  l'ail.  Répandre  ,  jeter . 
verfer  det  larme».  Pleurer  a  chaude»  lar- 
me» ,  -  groife»  larme».  Le»  larme»  lui  en 
font  venues  aux  yeux.  Il  étoit  tout  en  Lar- 
mes. Il  tira  les  larme»  det  yeux  de  toute 
l'affiftance.  Le  vifage  baigne  ,  mouillé  de 
larme».  La  pauvre  tourne  n'a  recourt  qu'à 
fet  larmes.  Fondre  en  larme».  Il  fe  fond  en 
larme».  EiTuyea  vot  larmes.  Mettez  fin  a 
vos  larmet.  Vot  larmes  ne  tariront  elle»  ja- 
unit I  Ne  fccheronc-ellc*  point  »  Le  temps 
n'arrêtera  t  il  point  le  court  de  vos  larmes  » 
Elle  eut  peine  à  retenir  fet  larme».  Ce  cri- 
me mcritcroil  d'être  pleuté  avec  des  larmes 
de  fang.  Une  fource  de  larme».  Un  ruif- 
feau ,  un  totrent  de  larmes.  Effacer  fet  pé- 
chés par  fet  larme».  De»  larme»  de  péniten- 
ce. Avoir  le  don  des  larme».  Rire  aux  lar 
met  |  jufqu'aux  larme».  Se»  larme»  font  des 
latine»  de  joie.  Quand  lei  cerfs  font  aux 
aboi»,  on  leur  voit  jeter  de»  larme».  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  que  maître 
veut  0  valet  pleure  font  larmes  perdues  , 
pour  dire,  que  C'eft  inutilement  que  l'infé- 
rieur veut  réliller  aux  volontés  du  fupé- 
rieur  ,  Se  que  le  plu»  foiblc  t'oppofe  à  ce 
que  veut  le  plut  fort. 

On  appelle  figurément  8c  proverbialement, 
Larmet  de  crotodtle  ,  Lct  latmet  que  répand 
une  petfonae  dant  le  deflein  d'en  tromper 
une  autre.  Et  cela  fe  dit ,  parce  qu'on  pré- 
tend que  le  crocodile  ,  pour  attirer  let  paf- 
fant  8c  lct  dévorer  ,  contrefait  le  cri  d'un 
enfant  nui  pleure. 

En  partant  d'»n  <*«»i>  mortuaire  m\  il  y  a 
de»  Utmet  repréfentéet  ,  on  dit ,  (  Un  drap 
mortuaire  femé  de  larmet.  ) 
Laami  ,  fe  dir  auiTi  d'Une  gourte  ou  d'une 

fietite  quantité  de  vin  ou  de  quelqu'autrc 
iqueur.  (  Une  larme  de  vin.  Il  n'a  pris 
qu'une  larme  de  via.  )  Il  eft  du 
milier. 

On  ar-pclle  auflî  Larmes  ,  Le  fuc  qui  coule 
de  ptultcur»  aibret  ou  plantes  ,  quand  on 
le»  taille  ,  comme  le  lapin ,  la  vigne  6c 
autres. 

On  appelle  Larme  de  verre ,  Un  petit  mor- 
ceau de  verre  fait  en  forme  de  larme  ,  te 
qui  dé»  qu'on  en  rompt  la  pointe  ,  fe  ré- 
duit en  menue  pouifière  avec  bruit. 

On  appelle  Larmes  de  ctrf,  Une  liqueur 
jaune  qui  fort  de  deux  ouvertures  que  cet 
animal  a  au-delTous  des  yeux ,  6c  qu'on  ap- 
pelle Larmtirts.  On  l'emploi;  en  médecine. 
;  ,«  h  m  i  ot  roa.  f.  f.  liante  dont  les  feuille» 
retTcmblent  beaucoup  i  celle»  du  blé  de 
Turquie ,  8c  qui  porte  une  graine  très- 
dure  ,  unie ,  lulfante  ,  rougeatre  dant  fa 
maturité  ,  8c  de  la  grolïeur  d'un  poi<-chi- 
che.  On  lui  attribue  le»  même»  venu»  qu'au 
grémil.  On  enfile  ce»  graine»  ,  8c  on  en 
fait  det  chapelet». 
LARMIER,  f.  m  Pièce  de  bois  mife  en  fail- 
lie au  ba»  d'un  chaflit ,  pout  empêcher  que 
l'eau  ne  coule  dans  l'intérieur  de  la  cham- 

LARMIER.  f.  m.  Terme  d'Architecture  , 
qui  fe  dit  d'Une  faillie  qui  eft  hors  de 
Paplomb  de  la  muraille ,  6c  oui  fert  i  em- 
pêcher que  l'eau  ne  découle  le  long  du  mur. 

L  ' 1  f.  *  i  :  r  p.  ,  dans  une  corniche  ,  fe  dit  aulîi 
De  la  partie  qui  eft  le  plu»  en  faillie. 

LARMIERES.  f.  m.  pl.  Fentet  qui  (ont  au- 
deûou»  des  yeux  du  cerf.  Il  en  fon  une  li- 
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qtieur  jaune  ,  qu'on  nomme  Larmes  de 

cerf. 

LARMIERS,  f-  m.  pl.  Partie»  qui  dan»  le 
cheval  répondent  aux  tempe»  dan»  les  Ivom. 
met.  (Saigner  un  cheval  aux  larmirrt  ) 

LARMOYANT,  AN  TE.  adj.  Qui  fond  en 
larmet.  (  On  la  ttouva  toute  larmoyante.  ) 

LARMOYER,  v.  n.  Pleurer  ,  jeter  det  Lû- 
mes de  douleur. 

LARRON  ,  ESSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  déro- 
be ,  qui  prend  furtivement  quelque  chofe. 
(  Fin  larron.  Subtil  larron.  C  eft  un  larron. 
U  eft  larron  comme  une  chouette  ,  comme 
une  pie.  C'eft  une  latronelTe.  Le  larron  a 
été  découvert  ,  On  a  prit  le  larron.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  que  L'occafion 
fait  te  larron ,  pour  dire  ,  Que  l'on  eft 
tenté  par  la  préfence  de  l'objet. 
On  dit  au.1i  proverbialement  ,  Au  plus 
iarrcn  la  hourfe  ,  pour  dire  fe  confier  i 
celui  dont  on  devroit  fe  défier  davanragr. 
Et  proverbialement  auflî  ,  que  Let  gros 
larrons  font  pendre  tts  petits  ,  pour  dire  t 
que  Quelquefois  ceux  qui  font  établis  pout 
juger  Ut  autre» ,  ne  font  pas  moint  coupa* 
blet  qu'eux. 

On  dit  proverbialement ,  fis  t'entendent 
comme  larrons  tn  foirt  ,  En  parlant  de» 
perfonnet  qui  font  d'intelligence  pour  faire 
det  friponneries. 

Quand  on  a  acheté  une  marchandife  tout 
ce  qu'elle  vaut  »  on  dit  proverbialemcnr  , 
//  ne  faut  point  crier  au  larron. 

Il  eft  a  remarquer  qu'encore  que  par  le 
mot  Larron  ,  on  n'entende  pa»  ordinaire- 
ment un  voleur  de  grand  chemin  ^cepen- 
dant en  patlant  de»  deux  voleur»  qui  furent 
mit  en  croix  avec  Notre  Seigneur  Jtsus- 
CiiaitT  ,  on  ne  fe  fert  que  du  mot  Larron. 
(  Sotie  vicn.-ur  fut  crucifié  entre  deux 
larron».  Le  bon  larron.  Le  mauvais  larron.) 

En  terme»  de  Librairie ,  on  appelle  lar- 
ron ,  Le  pli  d'un  feuillet ,  qui  ,  quand  on 
a  relié  le  livre  ,  n'a  pat  été  rogné .  (  Ce 
Relieur  a  laide  pluficurt  taxions  dan»  ce 
volume.  ) 

LARRONNEAU  f.  m.  Petit  larron  qui  ne 
dérobe  que  de»  chofe»  de  peu  de  valeur» 
Il  n'cll  guère  en  ufage. 

LARVES,  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Let 
Pogcet  donnoient  ce  nom  aux  amet  de»  mé- 
chant ,  qu'on  croyoit  errer  fout  des  figu- 
res hideufet. 

LARYNGOTOMIF.  Voy  Brohchotomii. 
LARYNX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  La  par- 
tie fupérieurc  de  la  trachée-artère. 
LAS. 

LAS.  Interjection  plaintive.  (  la»  qui  le 
pourroit  croire  !  La»  que  j'ai  fouftett  de 
peine  !  )  Il  eft  vieux ,  6c  i  fa  place  on  fe 
fert  A'Hélas. 

LAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  J'ai  bien 
lait  du  chemin  aujourd'hui ,  J'ai  bien  tra- 
vaillé ,  je  fuit  lat,  bien  lat ,  fon  la».  Ftre 
las  de  marcher.  Las  de  travailler.  Repofci. 
vous  ,  fi  vous  êtes  la».  Je  fuis  il  las  ,  que 
je  n'en  pui»  plu»-  ) 

Il  lignifie  aurti ,  Ennuyé  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  (  Je  fuit  fi  las  d'entendre  des 
iottifes.  Je  ne  veux  plu»  foufFrir  ce»  im- 
pertinence» ,  j'en  fui»  lat.  Je  fuit  bien  las 
de  cet  homme-li.  Il  eft  lat  d'êrrc  i  fon 
aife  ,  d'être  bien.  Étcs-vousdéja  lat  de  bien 
faire  î  ) 

On  appelle  proverbialement  6c  populai- 
rement ,  Las  d'aller  ,  Un  homme  mou  , 
parciTcux  6c  lâche. 

LASC1T  ,  IVE.  adjectif.  Fon  enclin  ,  fon 
porté  i  la  luxure.  (  C'eft  l'homme  dtt 
Inonde  le  Flus  laftif.  ) 
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Il  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  portent,  qui 
•xcitent  à  la  luxure.  (  Une  polture  lalcive. 
Une  danfc  lalcive.  Un  tableau  lafcif.  Des 
f  égards  Lafcifs  ,  des  vers  Lien.  ,  des  paro- 
les lafeives.  ) 
LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  Iafci- 
ve.  (  Regarder  lafdvcmenr.  Danfer  lafci- 
vetnenr. 

LASCI VETÉ.  f.  f.  Fone  inclination  à  ta  luxu- 
re. (  Sa  lafciveté  l'a  perdu  ,  a  ruiné  entiè- 
rement fa  lancé.  ) 

Il  lignifie  audi  ,  Ce  qui  porte  ,  ce  qui  ex- 
cite a  la  luxure.  (  Il  y  a  trop  de  Lalciveté 
dans  ce  tableau  ,  dans  ces  vers.  ) 
LASERPITIUM.  C  m.  Plante  ombellifère  , 
dont  il  y  a  ptufieurs  efpèces.  La  plus  con- 
nue croît  aux  environs  de  MarfciUc.  Ses  ra- 
cines font  pleines  de  fuc  ,  &  odorantes. 
(  Le  Lafcrpitium  eft  alexipbarmaquc  ,  in- 
eilif  Se  vulnéraire.  ) 

LASSANT  ,  ANTL.  ad).  Qui  fatigue.  (  Un 
travail  Lallàw.  Une  befogne  laflantc.  ) 

LASSER,  v.  a.  Fatiguer.  (  C'clt  un  travai 
qui  LalTc  extrêmement.  Le  chemin  l'a  fo 
Lille.  Il  les  a  tous  laiTcs  l'un  après  l'autre 
Une  trop  grande  contention  laile  l'cfprit 
Une  lettre  trop  petite  ,  de  trop  petits  ca 
ratières  lalTcnt  la  vue.  ) 

On  dit  auifi  ,  Lcjjc  la  patience  de  quel 
qu'un. 

Il  lignifie  encore  Ennuyer.  (  Il  Latte  tout 
le  monde  par  fes  importunites.  11  nous  lail'e 
avec  l'es  vieux  contes.  ) 

Il  cft  auifi  réciproque  ,  U  s'emploie  dans 
fous  les  fens  de  l'actif.  (  On  (c  lalfc  plus  à 
demeurer  debout  qu'a  marcher.  Il  ne  fe 
lalTc  point  ,  il  cft  infatigable.  L'cfprit  fe 
lallc  dans  une  trop  grande  application.  Ma 
patience  fe  laiTe.  Il  fe  lartc  d'entendre  tou 
Jour»  dire  les  mêmes  chofes. 
•Lassé,  il.  paru  (  Laflc  du  chemin  ,  du 
RlTliL  ) 

LASSITUDE,  f.  f.  L'abbattement  où  l'on  fe 
trouve  après  avoir  trop  marche  ou  trop  tra 
Taillé.  (  Grande  LaiTitude.  Laltiiude  cauléc 
par  un  travail  violent.  ) 

Il  le  dit  aulli  De  l'indifpofîtion  où  l'on  fe 
trouve  quelquefois ,  fans  avoir  ni  trop  niar 
ché,  ni  rrop  travaillé.  (  Sentit  de  grandes 
laiTîrudcs  dans  les  membres ,  dans  tout  le 
corps.  Je  ne  fai  d'où  me  vient  cette  laili- 
ludc-) 

Les  Médecins  appellent  Lap-.udet  fporta 
miet  ,  Certaines  talfitudes  dont  la  caufe 
n'eft  point  apparenre.  (  Les  laifitudes  fpon- 
tanées  pioivnitiquent  des  maladies. 
LASTE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Poids  de 
deux  ronneaux.  (  Un  vailfeau  chargé  de 
«ent  laftes  ,  eft  un  vaiiTeau  de  deux  cents 
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LATAN1ER.  f.  m.  Atbre  qui  croîr  dans  le 
Brélîl  Se  dans  tes  Antilies.  C'cft  une  ei'pece 
de  palmier.  Ses  feuilles  font  plice»  en  éveu 
taiL   Le  Latanier  ell  d'un  grand  ufage 
parmi  les  Sauvages  -,  ils  fonr  de  la  féconde 
ccorce  de  cet  atbre  ,  des  corbeilles  bc  au 
très  chofes  de  ce  genre  ;  fie  arec  fon  bois  , 
qui  eft  très  -  dur  ,  des  maflùrs ,  de*,  ar 
nies  orrcnfivei  ,  Se  divets  uftcniîlcs  de  mé 
nat;e. 

LATENT  ,  ENTE.  ad|.  Caché.  Ce  mot  n'eft 
guère  d'ufage  que  dans  ectre  phrafe.  Vices 
latent  ,  qui  fe  dit  De  la  pouffe  ,  de  U  mor- 
ve &  de  la  courbature  ,  qui  font  les  trois 
maladies  des  chevaux  qu'il  ell  potfiblc  de 
cacher  pendant  un  temps. 

LATÉRAL  .  ALE.  adj.  il  n'a  d'ufage  que 
dans  le  diaatii  ii  ,  Se  en  parlanr  de  ce  qui 
IPPanicat au  wi*  de  quelque  choie.  (  Les 
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lînut  latéraux  du  cerveau.  Let  parties  la- 
térales d'un  chapiteau.  L'opération  latérale 
de  la  taille. 

LATERÉ  ,  À  LATERi.  foyer  Lecat, 
LATICLAVE.  f.  m.  Tunique  que  portoient 
à  Rome  les  Sénareurs.  Elle  étoit  bordée 
d'une  large  bande  de  couleur  de  pourpre  , 
fie  tiroir  Ion  nom  d'un  ornement  en  forme 
de  tète  de  clou  ,  qui  étoit  attaché  fur 
poitrine. 

LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  fie  de  pays ,  mais 
feuknienr  à  caufe  des  divers  ufages  qu'il  a 
dans  notre  Langue.  (  La  Langue  Latine.  Un 
difeours  latin.  Une  harangue  latine.  (  On 
appelle  figurément  l'Université ,  Le  payi 
Lattn.  Et  de  tout  ce  qui  retient  un  cerrain 
air  de  Collège  .  On  dit  que  (  Cela  fent  le 
pays  Latin.  ) 

On  appelle  L'Eglife  Latine,  Toure  l'Éclife 
Occidentale.  (  Les  Pères  de  l'Églife  Latine , 
par  oppolition  aux  Pères  de  l'Égllfc  Grec 
que.  Le  Rit  latin.  )  On  appelle  Latins 
Ceux  qui  font  de  l'Églife  Latine  ;  fit  alors 
i!  eft  fubftantif.  (  Les  Latins  fie  les  Grecs 
ont  de  grands  ditfércw  les  uns  avec  les 
autres.  ) 

Latin  ,  cft  aufïï  f.  fie  lignifie  La  Langue  La- 
tine. (  Apprendre  le  latin.  Parler  larin.  Coin- 
pofer  en  tarin.  En  bon  latin.  Mauvais  la- 
rin. Larin  de  Cicéron.  Ce  latin  n'eft  pat 
pur.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  populairement 
Du  latin  de  cuifine ,  pour  dire  ,  De  for 
méchant  latin.  Et ,  Pnjuer  en  latin,  pou 
dire  ,  Être  à  cheval  de  mauvaifc  grâce  fie 
comme  un  écolier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  ne 
fait  plus  où  il  en  cft  ,  qu'//  tfl  au  bout  de 
fon  latin.  Et ,  Parler  latin  devant  Ut  Cor 
deliers,  pour  dire ,  &•  mêler  de  parler  d'une 
chofe  devant  des  gens  qui  s'y  cnicndcn 
mieux  que  celui  qui  en  parle. 
On  dir  d'Un  homme  quia  travaillé  inuti 
lemeni  à  quelque  chofe  ,  qu'//  y  a  perdu 
fon  latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  perdu  fon 
Temps  fie  fa  peine.  Et ,  qu'  Vn  homme  ejl  bon 
latm  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  fort  bien  le 
latin. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Voile 
latine  ,  Une  voile  faite  en  forme  de  trian- 
gle rectangle.  Elle  eft  plus  en  ufage  fur  la 
Méditerranée  que  fur  l'Océan. 
LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminaifon, 
une  inflexion  latine  à  un  mot ,  à  un  verb. 
d'une  autre  langue.  (Tirc-Livc  a  latinif 
tous  les  noms  barbâtes  qui  entrent  dans 
fen  hilioirc.  ) 
Latinisé  ,  il.  participe. 
En  matière  de  controvetfe  ,  on  appelle 
O'ree  latintfi ,  Un  Grec  ,  qui  eft  entre  dans 
les  feutimens  de  l'Eglife  Latine. 
LATINISME,  f.  m.  Conftrutrion  ,  tour  d 
phrafe  propre  à  la  Langue  Latine.  (  Le  ftyle 
François  d  un  tel  Auteur  eft  plein  de  lati- 
nifmes.  ) 

LATINISTE,  f.  de  t.  g.  Qui  entend  fie  parle 
bien  la  Langue  Latine. 
LATINITÉ,  f.  f.  Langage  latin.  (  Belle  la 
tinité.  Bonne  latinité.  Elégante  ,  pure  la 
tinité.  Sa  latinité  n'eft  pas  pure.  ) 
On  appelle  La  baffe  latinité.    Le  langage 
des  Auteurs  Latins  du  dernier  temps  ou  le 
peuple  parloir  encore  la  Langue  latine. 
LATITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie. 
La  diftance  d'un  lieu  a  l'égard  de  l' Equa- 
teur. (  Paris  eft  a  tant  de  degrés  de  la- 
rirude.  ) 

Latitude,  en  termes  d'Aftronomie  ,  eft 
la  diftance  par  rapport  à  l'Écliptiqu*  ;  fie 
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les  «temples  fuivans  conviennent  i  i 
les  deux  acceptions,  f  Laticud 
nale.  Latitude  Méridionale.  Un  "degré  da 
latitude.  ) 

LATOMIE.  f.  f.  Terme  d'hiftoire  ancien- 
ne. Carrière  où  l'on  renfermou  des  prifon- 
niers. 

LATRIE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 


phrafe  ,  Culte  de  latrie 


lignifie 


Le 


culte  que  l'on  rend  à  Dieu  ïcuL 
LATRINES,  f.f.  pl.  Retrait,  privé 
l'on  fe  décharge  le  ventre.  (  Il  y  avoit  à 
Rome  des  latrines  publiques.  ) 
LATTE,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  fente ,  longue, 
étroite  fie  plate  ,  que  l'on  cloue  fur  des 
chevrons  pour  potter  la  tuile  ou  l'ardoife  , 
ou  pour  lervir  à  des  doifonnages  fie  à 
des  Lambris.  (Un  cent  de  lattes  Des  lattei 
de  chêne.  Des  lattes  de  chàtaigncr.  Une 
botte  de  lattes.  Clouer  des  lartes.  Latuila 
fe  pofe  fur  des  lattes.  Un  grenier  Umbn,  - 
fé  fous  lattes.  ) 
LATTLR.  v.  a.  Garnir  de  lattes.  (  Cette  mai- 
fon  eft  couverte  ,  le  comble  eft  mis ,  il  ne 
relie  plus  qu'a  lattcr ,  il  la  faut  lattet  Se 
contre  lattcr.  ) 
Lattr  ,  il.  participe. 
LATTIS,  f.  m.  Arrangement  de  lartes  fur  u» 
comble. 
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LAVAGE,  f.  m.  Action  de  laver.  (  Le  lava- 
ge des  vitres.  Le  lavage  des  métaux.  ) 

Il  fe  dit  auifi  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  (  Vous  avez, 
jeté  trop  d'eau  fur  ce  plancher  :  quel  la- 
vage aver-vous  fait  là  >  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  aliments 
fie  des  breuvage:  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau 
qu'il  ne  falloir.  (  Cetre  foupe  n'eft  pas  faite, 
ce  n'ell  qu'un  lavage ,  qu'un  mauvais  la- 
vage. Vous  avez  mis  trop  d'eau  dans  c« 
vin  ,  ce  n'eft  que  du  lavage.  ) 
Lavage.  ,  fe  dit  auifi  quand  on  prend  beau- 
coup d'eau  ,  ou  beaucoup  d'autres  breu- 
VJfci.  (  Vous  rou»  trouver»  mal  de  tout 
ce  lavage.  ) 
Lavage  ,  le  dit  auifi  dans  k  travai!  del 
mines,  d'Une  opération  qui  conlïfte  i  la- 
ver le  minéral,  pour  féparcr  la  partie  pro- 
pre à  être  fondue  ,  de  la  partie  terreftri  fie 
pierreufe. 

LAVANDE,  f.  f.  Plante  aromatique  portant 
de  petircs  fleurs  bleues  qui  viennent  pat 
épi.  {  Borte  de  lavande.  Mett:e  de  la  La- 
vande dans  du  linge.  De  l'eau  de  lavan- 
de ,  firc.  ) 
LAVANDIER.  f.  m.  Officier  du  Roi,  qui  a 
foin  de  faire  blanchir  Je  linge. 
LAVANDIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  lave  laie f- 

live.  (  Une  lavandière.  ) 
LAVANCE.  f.  f.  Grande  quantité  de  ncip» 
qui  tombe  tour-à-coup  des  montagnes. 
(  Les  lavanges  font  à  craindre  en  ceitain 
temps  dans  le  palTage  des  Alpes.  ) 
LAVARFT.  f.  m.  Poiiibn  très  bon  i  man- 
ger ,  qui  fe  trouve  dans  les  lacs  de  Savoie  , 
Se  qui  cft  long  d'un  pied.  Ses  écailles  font 
brillanrcs  comme  de  l'argent  ,  touiour* 
nettes  fie  bien  lavées ,  d'où  vient  probable- 
ment le -nom  de  Lavartt.  Ce  potiron  ref- 
femble  beaucoup  à  l'alofe  fie  au  hareng  » 
fur-tout  par  la  tete  fie  par  la  bouche. 
LAVASSE,  f.  f.  Il  fe  dit  De  1a  pluie  lorfqu'clle 
tombe  rour-à  coup  ,  avec  impétuosité  fie 
avec  abondance  ,  fie  qu'elle  coule  i  grand* 
ruifleaux.  (  U  vint  tout-à-coup  une  grande 
lavatTc.  ) 

LAUDANUM,  f.  f.  Terme  de  Oiirnie.  Ex- 
trait d'opium. 

LAUDES,  f.  f.  pl.  Cette  parti»  de  l'Oflic* 
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irtin  oui  Ce  dit  immédiatement  après  Ma- 
tines. (On eft  à  Laudes.  Due  Laudes.  ) 

LAVE,  f.  f.  Matière  fondue,  6c  femblable  1 
du  verre  opaque  ,  qui ,  dans  le  temps  de 
l'éruption  dés  volcans  ,  fort  de  leur  lein  , 
fit  forme  comme  des  ruirtcaux  en  flammes. 

LAVEMENT,  f.  m  L'action  de  laser.  En  « 
sens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes , 
qui  font  du  Langage  de  t'Eglifc.  (  Le  lave- 
ment des  pieds.  Le  lavement  des  Autels. 
Notre  Seigneur  Jisv i-Chsiit  ,  après  le 
Lsvement  des  pieds  ...  Le  Jeudi  Saint  on  fait 
la  cérémonie  du  lavement  des  pieds  fie  du 
lavement  des  Autels.  ) 

Lavkmimt  ,  fe  dit  plus  ordinairement  dans 
la  lignification  du  clyftète  ,  qui  eft  un  re- 
mède qu'on  donne  pour  rafiaichir  fie  pour 
dégager  le  bas  venue.  (  La  décoction  d'un 
Lavement.  Mettre  du  miel  violât  dans  un 
lavement,  tlctbes  a  lavement.  Lavement  ra- 
fraichi  Prendre  un  lavement.  Cartier 
un  lavement.  Rendre  un  lavement.  ) 

LAVER,  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  oi 

E'  u'autre  chofe  de  liquide.  (  Laver  du 
Laver  la  leûîve.  Se  laver  le  vifage. 
■et  Ici  mains.  Un  UaiTîn  à  laver  les 
maici.  Se  laver  les  pieds.  Se  laver  la  bou 
ehc.  Laver  une  plaie  avec  du  vin.  La  pluie  a 
bien  lavé  les  rues.  Faire  laver  les  vitres. 

On  di:  au.li  absolument ,  Laver,  pour 
dire  ,  Se  laver  Ici  mains  en  fe  mettant  a  ta 
blc.  (  Ne  voulez-vous  pas  laver  !  Donnez  a 
laver.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément, 
Laver  la  tete  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  une  fêvère  réprimande.  Lt  proverbia- 
lement ,  A  lavtr  la  tête  d'un  âne,  la  tète 
d'un  mort .  on  y  perd  fa  Uffive,  pour  dire  . 
qu'On  perd  toutes  les  peines  qu'on  prend 

Sour  infttuire ,  pour  corriger  une  perlbnne 
uplde  ,  indocile  ,  obftioée  dans  Ces  fen- 


L  AU 

lieu  od  on  lave  la  vailTclle.  Il  fe  d 
dam  les  Communautés  fie  dans  les  Sacrif 
tics  du  lieu  où  l'on  Ce  lave  les  mains. 

Lavoir  ,  fe  dit  aulfi  De  la  machine  dont 
on  le  fett  pour  le  minéral. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Qui  n'a  d'ufage  qn'en 
parlant  de  quelques  Poètes  qui  ont  été  cou 
ronnés  publiquement.  (  Pétrarque  cil  un 
des  Poètes  Lauiéats.  ) 

LAL'KÉOLE.  f.  f.  Plante.  On  en  distingue 
de  deux  fortes.  La  Lauriole  mile ,  ou  tou- 
jours verte  ,  fie  la  Lautéule  qui  perd  fes 
feuilles  |  fie  qu'on  nomme  autrement 
Bois  gentil.  La  première  eft  aiiuï  nommée 
parce  que  fes  feuilles  ,  quoique  beaucoup 
plus  petites  ,  approchent  de  celles  du  lau- 
rier. Ses  feuilles  fie  l'es  fruits  ont  une  âcretc 
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qUip 

a  ti'.i 


!  la  langue.  Ses  baies  font 
ou  Boit  gentil ,  ou 


On  dit  figurcmeni ,  Lavtr  fes  piehis  avec 
Jet  larmes ,  avec  l'eau  de  fit  larmes ,  pour 
dire  ,  Pleurci  fes  péché».  Se  tarer  d'un  cri- 
nu  ,  pour  dire  ,  S'en  purger ,  s'en  juftificr. 
lt  pout  faire  entendre  qu'on  ne  veut  point 
avoir  de  part  dans  une  affaire  qu'on  ne 
croit  pas  julle  ,  on  dit ,  Je  m'en  lave  let 
mains. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  fleuve,  qu'/(7«vr 
les  murailles  d'une  FSOi  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parte  auprès. 
On  dit  ,  Lavtr  du  papier ,  pour  dire  ,  Lui 
douacr  une  certaine  préparation  qui  le  rend 
fins  propre  a  foutïrir  l'écriture  ,  plus  uni 


le:. 

.  £«- 
avec  de 


fie  plus  égal ,  ou  qui  en  ôte  limplcmcnt  le 
taches.  It  c'eft  dans  le  même  Cens  que 
Relieurs  difent,  Laver  un  livre. 
On  dit  encore  parmi  les  Deiïnatears , 
ver  un  defein  .  pour  dire  l'ombrer  ave 
l'encre  de  la  Clune  ,  fiie. 
Lava ,  ir.  participe. 
11  eft  auiïi  adjectif ,  mais  dans  cette  accep- 
tion il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  certai- 
nes couleurs  peu  vives  fie  peu  chargées.  Ainfi 
on  dit  d'Un  cheval  ,  qa'/t  eft  de  poil  bat  la- 
ve ,  pour  dire  ,  De  poil  bai  clair.  Et  on 
appelle  en  Peinture  ,  Couleur  Utvte  ,  Une 
couleur  foible  fie  déchargée. 
LAVETTE,  f.  f.  Petit  bout  de  torchon  dont 
on  fe  fen  pour  laver  la  vaiffcUc. 
LAVEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  lave. 
(Laveur  de  vaille  lie.  Lavcufc  d'écuelles  ) 
LAVIS,  f.  m.  Terme  de  Dcifinateur.  Manière 
de  lavtt  un  detTcin  ,  ou  avec  l'encre  de  la 
Chine  ,  oo  avec  quelqu'autre  compofition. 
LAVOIR,  f.  m.  Lieu  deftine  à  laver.  Dans 


villages  on  appelle  Uvoir ,  Le  lieu  où  LAXATIF  ,  IVE.  adj.  Qi 
Unie  linge  Unir  d*  <mjw  ,  eft  Je   1*  propriété  de  licier  le 


pique  fie  brul 
lage  en  médecine. 
La  Laumùii  femelle  . 
Mèiircon  ,  forme  un  petit  atbtifleau 
dont  les  feuilles  ont  beaucoup  de  rcQcm 
blance  a  vec  celles  de  la  L  auréole  mile 
maillet  feuilles  en  font  bien  plus  petites  fie 
les  fleurs  bien  plus  belles  fie  purpurines. 
EU:  donne  des  baies  qui  dam  leur  matu- 
rité font  d'un  beau  rouge.  Son  écotee ,  Ces 
feuilles  fie  fes  fruirs  font  d'une  âercté 
grande  fie  purgent  lî  violemment  ,  qu'on 
n'en  lait  p  icfque  plus  aujourd'hui  aucun 
ufa^e  en  Médecine. 

LAlhULR.  f.ni.  Sorte  d'arbre  toujours verd, 
fie  qui  porte  une  petite  graine  noire  fie 
amére.  (  Chez  1rs  Anciens  le  laurier  étoit 
confacré  à  Apollon.  On  donnoit  des  cou 
ronnes  de  laurier  aux  Capitaines  qui  avoient 
remporté  la  victoire  ,  fie  aux  Poètes  qui 
avoient  méiité  le  prix.) 

On  dit  rigurcmenr ,  Cueillir  des  lauriers  , 
mnjonntr  des  lauriert ,  pour  dire  .  Rempor 
tet  la  victoire  fur       «unetnts.  ft  on  JU 
roulement,  flitrir  fes  laurier  s  ,  pour 
dire  ,  Déshonorer  fa  victoire. 

On  donne  le  nom  de  Laurier  à  quel 
qurs  aurres  arbuftes  de  diffèrent  genres. 
Ainli  on  appelle  Laurier  rofe  .  Un  arbufte 
toujours  verd  ,  qui  porre  des  fleurs  de  cou 
leur  de  tofe.  Il  y  a  aufG  des  lauriers  rofe 
qui  fleuri'Trnt  blanc 

On  appelle  Laurier  thym  ,  Un  autre  petit 
arbufte  qui  porre  de  petites  fleurs  sembla 
Mes  i  celle  du  thym. 
On  appelle  Laurier  cerije  ,  Une  autre  forte 
d'arbulte  toujours  vera  ,  qui  porte  une  pe- 
tite graine  rouge  comme  des  ectifes. 
On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
Alexandrin ,  à  l'hypoglotTe  ,  ou  langue  de 
cheval.  Plante  qui  porte  ce  dernier  nom  . 
parce  qu'on  trouve  quelque  rclTcmblance 
enrre  la  forme  de  fes  feuilles  fie  la  langue 
d'un  cheval.  Le  Laurier  Alexandrin  eft 
une  efpèce  de  Houx  frelon. 

LAURIOT.  f.  m.  Chez  les  Boulanger»  , 
baquet  dans  lequel  on  lave  l'écouviL, 
après  «'en  être  fctvi  à  nettoyer  le  four. 

LAVURE.  f.  f.  L'eau  qui  a  fetvi  â  laver  les 
écuclles.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  De  la  lavure  d'icuettes,  (  Laver  les 
jambes  d'un  cheval  avec  de  la  lavure  d 
cuellcs.  ) 

Parmi  les  Orfèvres  Se  les  Monnoycurs ,  on 
appelle  Lavure ,  l'argent  fie  l'oi  qui  provient 
de  la  leflîve  des  cendres  de  leurs  fourneaux, 
fie  des  balayures  ramafTccs  des  lieux  où  Us 
travaillent. 
On  ditauifi  Lavure ,  en  parlant  d'un  Livre 
qu'on  relie  fie  qu'on  lave. 

L  A  X 

LAXATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la 


(Re- 
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LAVER,  v.  a.  Terme  des  Eaux  fie  Forits ,  tra- 
cer une  laie  ,  une  toute  dans  une  Forêt. 
(  Laycr  un  bois.  ) 

Lavé,  il.  participe. 

LAYET1ER.  f.  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
tes ,  de  petites  cailles  de  bois  blanc. 
LAYETTE,  f.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
ferre  des  papiers.  (  Mettre  des  papiertdans 
une  layette.  Dans  le  Tréfor  des  Chartes  fie 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  la  plupart 
des  layettes  font  marquées  par  les  noms  des 
Provinces.  ) 

Il  Ce  dit  auffi  d'Un  petit  coffre  de  bois  , 
Petite  layette. 

On  appelle  autTi  Layette  ,  Le  linge  ,  le* 
langes ,  le  maitlot ,  fie  tout  ce  qui  eft  def- 
tine  pour  un  enfant  nouveau  né.  (  T 
une  layette  ,  une  belle  layette.  ) 
L  A  Z 

LAZAGNES.  f.  f.  pl.  Efpece  de  patiiTcrie  i 
façon  de  ruban  ,  dont  la  pâte  eft  faite  av 
de  la  femoule. 

LAZARET,  f.  m.  Lieu  deftiné  dans  quelques) 
villes  ,  fie  principalement  dans  certains 
ports  de  la  Mer  Méditctrauée,  pour  y  faite 
faire  quarantaine  a  ceux  qui  viennent  des 
lieux  infectés  ou  foupçonnes  de  pefte. 

LAZZI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien. 
Action  ,  mouvement ,  jeu  muet  de  Théâ- 
tre dans  la  repréfentation  des  Comédies. 
(  Les  Comédies  Italiennes  font  pleines  de 
lazzi.  ) 

L  F. 

LE  ,  LA  ,  LES.  le  premier  de  cet  trois  moti 
cil  l'article  du  nom  mafcu'.in  ,  au  singu- 
lier ,  Le  Roi.  Le  fécond  eft  l'article  du  nom 
féminin  ,  au  fïngulicr  ,  La  Heine.  Le  ttoi- 
fume  eft  l'article  du  pluriel  ,  fie  commun 
aux  deux  genres  ,  Les  Rott ,  let  Reines. 

Si  les  prépolitions  i  ou  de  fe  trouvent  de- 
vant l'article  mal'eulin  au  fïngulicr ,  &  que 
le  nom  fuivant  commence  par  une  con- 
fonne  .  alors  on  change  d  le  en  au  ,  fie  de 
le  en  du.  Au  Roi.  Du  Roi.  Mais  11  le  nom 
commence  par  une  voyelle  ,  alors  la  pré- 
pofition  fie  l'article  ne  fouffrent  aucun  chan- 
gement ,  fi  ce  n'eft  que  l'article  foie  maf- 
culin  ,  foit féminin,  l'clide. 
Quant  à  l'article  du  pluriel ,  la  même  con- 
traction a  lieu  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  fuivant.  Pour  a  les  ou  dit  aux 
fie  pour  de  les  on  dit  des.  (  Aux  Rois.  Des 
Rois.  Aux  Reines.  Des  Reines.  ) 

LE,  LA,  LES.  Pronoms  adjectifs  fie  relatifs, 
dont  le  premier  eft  pour  le  genre  mafculm  ; 
le  fécond  pour  le  féminin  ;  le  troiiïiuie 

Cr  les  deux  genres  au  pluriel.  (  Voilà  un 
livre ,  lifez  le.  Vous  avez  la  gazette  , 
donnez  la  moi.  Quand  vous  aurez  des  nou- 
velles ,  vous  me  les  fêtez  favoir.  ) 
Lt  ,  s'emploie  «urti  pour  Cela  ;  fie  il  eft  alore 
relatif  à  un  adjectif  qui  précède  ,  fie  n'a  ni 
pluriel  ni  feminin.  (  Ma  fille  fie  ma  nièce 
onr  été  enrhumées ,  fie  le  font  encore.  ) 
Mais  lî  c'eft  un  fubftantif  qui  précède ,  on 
fe  fert  de  Le ,  ta  ,  les  ,  fuivant  le  genre  fie 
le  nombre  du  fubftantif,  pour  fignifier  , 
Lui  ou  elle ,  eu*  ou  elles.  Par  exemple  ,  un 
Médecin  demande  à  une  femme  :  (  Etcs- 
vous  malade  >  )  Elle  répond  :  (  Je  le  fuis.  ) 
Mais  s'il  demande  :  (  Étes-vout  la  malade 
pour  laquelle  on  m'a  fait  venir  ?  )  Elle  doit 
répondre  ,  (  Je  la  fuis,  )  c'eft-à-dire  ,  je 
fuis  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  font  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  voyelle  , 
ils  s'élident  dans  l'écriture  6c  dans  la  pto- 
noaciaiiun.  (  Je  la  yjs ,  je  l  aioii. )  <i*u»4, 
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le  eft  if  rit  le  verbe  ,  il  ne  t'clide  point 
dans  l'écriture  ,  ni  même  dans  li  pronon- 
ciation ,  Ci  ce  n'eft  en  vert  ;  au  lieu  que 
dans  le  mime  cas  ,  la  ne  fouffre  jamais 
d'elilion. 

Li.  f.  m.  [a  largeur  d'une  toile,  d'une 
étoffé  entre  Cet  deux  litières.  (  Un  lé  de 
damas,  l  u  le  de  velours.  Il  y  a  trois  les 
de  toile  a  ces  draps.  Il  faut  cinq  lés,  fïx 
lès  i  cette  lupe.  L'églife  étoit  tendue  de 
noir  avec  deux  les  de  velours.  )  Et  on  ap- 
pelle Demt-lè  ,  La  moitié  de  la  largeur 
d'un  lé.  (  C'eil  alTei  d'un  demi-lé  pour 
cela.  ) 

L  E  A 

LÉANS.  adv   de  lieu.  Là  - dedans.  Il  en 
vieux  ,  Ce  n'eft  plus  d'ufage.  Il  étoit  op 
pofe  i  dont. 

L1C 

LÈCHE,  f.  f.  Tranche  fort  mince  de  quel- 
que chofe  à  manger.  (  Une  petite  lèche 
de  jambon.  On  ne  lui  en  a  donné  qu'uni 
Uche.  )  Il  ett  familier. 

LÈCHEFRITE,  f.  f.  UAenlile  de  cuifine,  or 
dtnairement  de  fer  ,  fie  qui  ferc  à  recevoir 
la  graille  de  ta  viande  que  l'on  fait  rôtir 
i  la  broche.  (  Grande  lèchefrite,  l'etite 
lécheftite.  Mettre  la  lèchefrite.  ) 

LÉCHER,  v.  a.  PalTer  la  langue  fur  quelque 
chofe  ;  ec  ordinairement  cela  fe  dit  De 
ceux  qui  patient  par  friandife  la  langue 
fur  quelque  chofe  de  bon  à  manger.  (Lé- 
cher un  plat.  Léchet  des  confitures  fur  une 
alîictte.  Quand  un  chat  a  mangé  quelque 
chofe  ,  il  s'en  lèche  les  barbes.  Les  chiens 
lèchent  leurs  plaies ,  Se  les  guétilfcnt  en 
les  léchant.  On  dit  que  les  ours  lèchent 
leurs  petits  pour  achever  de  les  former. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendte  ,  qu'Un 
homme  n'aura  point  quelque  chofe  qu'il 
voudroit  bien  avoir  ,  on  dit  proverbiale- 
ment fie  populairement  ,  qu'(Il  n'a  qu'à 
t'en  lécher  les  barbes.  ) 

A  lèche  doigt.  Façon  de  parler  adverbiale 
&  familière  ,  qui  fc  dit  en  parlant  Des 
chofes  à  manger  ,  qu'on  ne  donne  qu'en 
petite  quantité.  Il  nous  a  donné  d'alTcz 
bonnes  chofes  ,  mais  il  n'y  en  avoir  qu'à 
lèche  doigt.  ) 

Lient,  L».  patticipe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  mal- 
fait  fit  grofficr ,  que  (  C'eft  un  ours  mal 
léché.  ) 

Léchi  ,  en  Peinrure  ,  lignifie  Ce  qui  eft  fini 
avec  excès.  Il  fe  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part.  (  Ce  tableau  eft  ftoid  fie 
léché.  ) 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  em'lfn 
tableau  ejl  lichi ,  trop  Uchè  ,  pour  dite  , 
Que  les  couleurs  y  font  mifes  avec  beau- 
coup de  foin  fie  de  peine,  mais  avec  peu 
d'an  fie  de  goût.  Et  on  dit  de  même ,  qu'Ici 
ouvrage  eft  trop  léché  ,  pour  dire  ,  que 
l'Auteur  a  péché  â  force  de  foin  ,  fie  de 
vouloir  trop  perfectionner  fon  ouvrage. 

LEÇON,  f.  f.  Inftruciion  qu'on  donne  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  quelque  feience  , 
quelque  Langue.  (  Leçon  de  Droit ,  de 
Théologie  ,  de  Médecine.  Ce  Docteur  , 
Ce  Régenta  fait  aujourd'hui  une  belle  le- 
çon ,  une  favante  leçon.  Faire  des  leçons 
publiques.  Faire  publiquement  leçon  de 
quelque  chofe  ) 

Licou  ,  fe  dit  audï  De  ce  que  le  ptécepteur 
donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  eccur. 
(  Cet  écolier  apprend  ,  étudie  ,  récite  fa 
leçon.  Il  fait  fa  leçon  par  coeur.  Retenir 
bien  fa  leçon.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  préceptes  que  l'on  donne 
àscw^uiTeuleat  apprendre  ks  Ara  li- 
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fcéranx ,  ou  quelqu'un  des  autre»  Arts 

nobles  ,  comme  celui  de  monter  à  cheval , 
de  (aire  des  armes ,  celui  de  la  peinture  , 
de  la  fculpture  ,  de  l'architecture  ,  cVc 
(lia  pris  des  leçons  d'un  tel  Ecuycr  ,  d'ur. 
tel  Architecte  ,  &c.  Il  en  (ait  allez  ,  il  n'a 
plus  bcioin  de  vos  leçons.  Prendre  fa  leçon 
de  ila nié.  ) 

Lsçom  ,  fe  dit  figurément  de  toute  forte 
d'iniiruttion  que  l'on  donne  à  une  perfon 
ne  ,  ou  pour  la  propre  conduire  ,  ou  pour 
traiter  de  quelque  afTaire.  (  le  lui  ai  bien 
fait  fa  leçon.  Je  lui  ai  donné  la  leçon  par 
écrit.  Il  a  été  élevé  cher  un  tel  ,  où  il  a 
reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a  eu  de  mauvai- 
les  leçons.  ) 

On  dit ,  taire  la  leeon  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  l'Inftruire  de  ce  qu'il  doit  faire.  Et 
on  dit  ,  qu'On  a  bien  Jait  à  quelqu'un  fa 
leeon  ,  pour  dire  ,  qu'on  lui  a  tait  une 
réprimande. 

On  dir  proverbialement  d'Un  homme  qui 
poiTcdc  parfaitement  une  chofe  ,  qu'//  en 
jeroii  leçon. 

Liçom  |  lignifie  au  ni  la  manière  dont  le 
tente  d'un  auteur  ell  écrit.  (  Il  y  a  deux 
divi'tfct  leçons  dans  ce  texte.  Voilà  la 
bonne  leçon.  ) 

11  fe  die  aulli  figurément  fie  familièrement, 
De  la  différente  manière  dont  une  chofe 
ell  contée  ,  débitée.  (  Vous  dites  cela  de 
cette  manière  ,  mais  il  y  a  une  autre  leçon, 
une  dillcrcntc  leçon.  ) 

On  appelle  aufli  Leeon  ,  Certains  petits 
chapitres  de  l'Écriture  ou  des  Pères,  qui 
font  partie  du  Bréviaire  ,  fie  que  l'on  ré- 
cite ou  que  l'on  chante  à  Marines.  (  Il  y 
a  trois  leçons  à  chaque  noeturne.  ) 
LECTELK.  f.  m.  Celui  qui  ht.  (  C'eft  un 
bon  lecteur  ,  un  fort  bon  lecteur.  C'eft  un 
méchant  lecteur  ,  il  hél'ue  ,  il  bégaye.  ) 

Avis  au  Leileur.  Avertiflcmcnt  court 
qu'on  met  au  commencement  d'un  livre 
imprimé. 

On  dit  auffi  proverbialement  fie  figuré 
ment.  (  Avis  au  lecteur.  C'elt  un  avis  au 
Lecteur  ;  )  fie  cela  le  dit  lorlquc  fous  des 
termes  généraux  ,  quelqu'un  a  dit  des  cho- 
fes dans  le  delTcin  qu'un  autre  s'en  fît  l'ap- 
plication. (  Vous  entendez  bien  ce  qu'il 
vient  de  dire ,  c'eft  un  avis  au  lecteur.  ) 

On  le  dit  aulli  d'Un  malheur  arrivé  à  quel- 
qu'un ,  fie  qui  doit  le  faire  penfer  a  en 
éviter  un  pareil  qui  le  menace.  Celte  ma- 
ladie marque  de  l'altération  dans  fon  tera- 
pérament  .  c'eft  un  avis  au  leûeut.  ) 

On  appelle  chez  quelques  Religieux  .  Lec- 
teurs. Les  Régens ,  les  Docteurs  ,  qui  en- 
feignent  la  Philofophie  ,  la  Théologie. 
Un  tel ,  Lecteutcn  Théologie  ,  Lecteur  en 
Philofophie.  ) 
LtCTruic  ,  eft  auflî  dans  l'Églife  ,  Un  des 
quatre  Ordres,  qu'on  appelle  les  Quatre 
Mineurs. 

Dans  le<  Maifons  Religieufes  ,  on  appelle 
Lcdcur  ,  celui  qui  eft  en  femainc  pour 
lire  au  Réfectoire  ;  fie  dans  les  Maifons  de 
Filles ,  on  appelle  LtUrice  ,  Celle  qui  lit  à 
fon  tour  dans  le  Réfcctoitc. 

Licthuh  ,  eft  aufli  chez  le  Roi  Un  titre  de 
Charge  ,  dont  La  fonction  eft  de  lire  devant 
le  Roi  (  Lecteur  du  Roi.  H  a  acheté  une 
charge  de  Lecteur.  ) 
On  appelle  Ledeurs  Royaux,  Les  Pto 
fcHeurs  du  Collège  Royal. 

LECTISTERNES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Anti- 
quité. Fcftins  auxquels  les  Romai  ns  invi- 
toient  les  Dieux  ,  dont  Ici  fiatucs  étoient 
polees  fut  des  Lrs  au'.our  d'une  table. 

LECTURE,  f,  f.  AtUon  de  lire.  (  J  ai  affilié 
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.i  la  Ieânre  d'une  telle  pièce.  On  fît  la  Jet- 
turc  du  contrat  en  prélence  de. . . .  ) 
Il  lipnifie  aulli  Étude.  (  11  s'eft  fort  atta- 
ché ,  forr  adonné  à  la  lecture.  Il  s'eft  ren- 
du lavant  par  la  lecture  des  bons  Auteurs , 
par  une  continuelle  lecture.  C'eft  un  hom- 
me qui  n'a  point  de  lecture.  U  n'a  aucune 
Ivciure.  Avoir  bien  de  la  lecture.  La  lec- 
ture forme  l'efprir.  ) 
LECVTHE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'é- 
toit  le  nom  d'un  vafe  fait  en  forme  d'une 
grotte  bouteille. 

L  E  D 

LEDUM  ,  ou  LEDE.  f.  m  ArbrilTcau  qui 
eft  une  efpèce  de  cille.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches fie  alfcz  feniblables  à  de  petites  rofes. 
Ses  feuilles  font  couvertes  d'une  matière 
gommeufe  fit  rèiîneijfc  ,  dont  on  compofe 
le  Ladanum  ou  Labdanum.  Foyet  Lada- 

NUM. 

LEGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi, 
qui  eft  félon  la  Loi.  En  ce  fens  il  fe  dit 
parriculièiement  de  la  Loi  de  Dieu  donné* 
par  Moyfc.  (  Les  cérémonies  légales.  Le* 
viandes  légales.  Obfervations  légales.  Im- 
pure ré  légale.  ) 

LÉGALEMENT,  adverbe.  D'une  manière 

légale. 

LÉGALISATION,  f.  f.  Certification  de  1* 
vérité  d'un  acte  par  autotité  publique.  (L'a 
acte  qui  manque  de  légalifation.  ) 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un  acte  authen- 
tique les  certificats  nccclTaitcs ,  afin  qu'il 
puifTc  faite  foi  hors  du  rerïbrt  de  la  Jurif- 
diction  où  il  a  été  pafle.  (  Faire  h'galifer  ua 
acte.  Faire  légalilcr  un  extrait  I 
un  extrait  mortuaite.  ) 

liGAiiit,  ii.  part.  (  Un  acte  en 
/orme  ,  fie  bien  fie  duement  légalifé  ) 

IÉGAT.  f.  m.  Cardinal  prépofé  par  le  l'ape 
pour  gouverner  quelque  Province  de  1  Étac 
LnUiialtique  (  Légat  de  Boulogne.  Lé- 
gat de  Fcrrare.  ) 

On  appelle  Lètat  à  Laterè  ,  Un  Cardinal 
envoyé  cxcraordinaiicmcnt  par  le  l'ape  au- 
près de  quelqu'un  des  Princes  Chrétiens. 
(  Le  Légat  à  Latcré  préfenta  les  Lettres. 
Les  facultés  ou  les  titres  de  légation  des 
Légats  à  Lateié  qui  viennent  en  France  , 
doivent  être  vérifiés  au  rarement.  ) 

Il  y  a  quelques  prélats  qui  ptenmnt  I* 
qualité  de  légats  lus  du  faim  Sage.  (  L'Ar- 
chevêque Duc  de  keims  fc  qualifie  Légat 
né  du  faint  Siège.  ) 

LÉGATAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  i  oui 
on  fait  un  legs.  (Légataire  particulier.  Lé- 
gataire univcrlcl.  On  ne  peut  être  léga- 
taire fie  héritier  tout  enfemblc.  Elle  elt  lé- 
gataire univcrfellc.  Etre  l.gataite  de  quel- 
qu'un- Un  des  légataires...  Sa  mère  l'a 
tait  fon  légataire  ,  la  légataire.  ) 

LÉGATION,  f.  f.  ta  Charge  ,  l'Office  , 
l'Emploi  du  Légat.  (  Le  Pape  a  donné  la 
lrgation  ù.  Boulogne  i  un  tel  Cardinal, 
de  Ferrare  à  un  tel  autre.  Durant  la  I  ga- 
lion d'un  tel  Cardinal.  Les  L<gais  à  La- 
terè ne  peuvent  exercer  lenr  L  gation  en 
France  Fans  permidion  du  Koi  ,  fie  faut 
avoir  fait  vérifier  au  i-arleniem  les  Lettres 
de  leur  légation  Les  Légais  font  obliL.ét 
de  laitier  en  Fiance  le  regillre  des  Ixpcdi- 
tions  faites  de  leur  temps  ) 

Llgatio»  ,  fe  dit  aulli  de  l'étendue  dit 
Gouvernement  d'un  Légal  dans  l'État  Ec- 
cléfiaiiique.  (  Dans  toute  la  1. gation  de 
Boulogne.  Dans  toute  l'étendue  de  la  lé- 
gation de  Fcrrare.) 

Lloation  fe  dit  aulli  du  temps  que  durent 
les  fondions  d'un  Légat  à  Lateté.  (Ul* 
fe  pafla  pendant  fa  légation.  ) 
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liCE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mtrlne.  Il 

fe  die  d'Un  vai  fléau  qui  revient  fans  char- 
ge ,  .;  vide  ,  on  qui  n'a  pas  altc*  de  Icit. 
(  Un  retour  lége.  ) 

LÉGENDAIRE,  f.  m.  Auteur  de  Légendes. 
(  On  reproche  i  la  plupart  des  anciens 
Légendaires ,  d'avoir  été  peu  exacts  OC 
trop  crédules.  ) 

LÉGENDE,  f.  f.  On  appelle  ainfl  le  Livre 
de  La  Vie  des  Saints,  (  Lire  la  Légende.  Ce 
(hm-IX  n'eA  pas  dans  la  Légende.  )  On 
appelle  Léguait  dorée,  Un  ancien  recueil 
des  vies  de  p lutteurs  Sainrs. 
ItcïsiDE  .  le  dit  aufli  par  dénigremenr , 
d'Une  lifte  ,  d'une  longue  l'une  de  choies  , 
fc  lignifie  ordinairement  Une  lifte  en- 
Mvcute.  (  Il  nous  a  apporté  une  grande 
légende  des  actions  de  les  ancêtres.  ) 

l  :  •  :  ,  Te  dit  aulfi  De  rinfeription  gra- 
vée autour  d'une  pièce  de  monnoic  d'une 
médaille.  (  Les  écus  ont  pour  Légende ,  Srr 

KOMIX  DOMINI  BtNEDtCTUM.  ) 

LÉGER  .  ERE.  ad|.  (  l'R  finale  fe  pronon- 
ce. )  Qui  ne  pèle  guère.  (  Un  corps  léger. 
L'air  eft  plus  léger  que  l'eau.  Léger  comme 

une  plume.  Un  habit  léger.  Une  étoffe  lé- 
gère. Voila  de  la  vaificlle  d'argent  trop 
(-gère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau  lé- 
ger. Un  carroire  léger.  ) 

Oa  dir ,  qu'î  'n  cheval  eft  léger  à  té  main  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  ta  bouche  bonne  ,  Se 
qu'il  ne  s'appuye  pas  fur  le  mors. 

On  dit  auiii  ,  ou' Un  Cavalier  a  la  main 
létere,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fert  bien  des 
aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoic.  Lé- 
gère ,  quand  elle  ne  pèle  pas  ce  qu'elle  doit 
pefer.  (  Une  piftole  légère.  Un  ecu  d'otlé- 
r.  Dcscfpeccs  légères.  Cette  piliole  eft 


_ère,  d'un  grain,  de  deux  grains.  ) 
Léger ,  fc  dit  en  peinture ,  Oc  ce  qui  a 
l'empreinte  de  la  facilite  dans  le  meca- 
nifine  de  l'Art.  (  Contours  légers.  Léger 
de  rouche.  Léger  de  pinceau,  }  On  ne  dir 
%ucrc  ,  (  Une  compofîtion  légère.  ) 

On  appelle  en  Architecture  ,  Ouvrage  lé- 
ger ,  Un  bâtiment  extrêmement  ouvert  , 
le  dont  la  beauté  coniifte  dans  la  délica- 
tcue  des  parties  qui  le  compofent.  Il  fe  dit 
aufli  en  Sculpture  ,  Des  otnemens  délicats 
&  qui  font  lort  recherchés ,  évidés  fc  en 
l'air ,  comme  les  feuilles  de»  plus  beaux 
chapiteaux  ,  fcc. 
On  dit  proverbialement ,  qa'lfn  homme 
eft  léger  d'argent ,  pour  dire  ,  qo'U  n'en  a 
guère. 

Lies* ,  lignifie  aufli ,  Aile  i  fupporter.  (Un 
Joug  léger.  Jrsrts-CHiuST  dit  que  fon  joug 
eft  doux  fc  léger.  Péni:cncc  légère.  Une 
peiae  légère.  Une  douleur  légère.  ) 

Ltctx  ,  en  parlant  des  alimens ,  Cent  fie  , 
Facile  1  digérer.  (  Il  y  a  des  viandes  bien 
plus  légères  a  l'cftomac  les  unes  que  les 


autres.) 

Il-  «  *  ,  fîgnifie  au ftl ,  Difpos  fc  agile.  (  Il 
eft  léger  fc  difpos.  Marcher  d'un  pied  lé- 
ger ,  d'un  pas  léger.  Être  léger  à  la  courfe. 
Plus  léger  que  le  venr.  Je  me  fens  aujour- 
d'hui plus  léger  qu'a  l'ordinaire.  ) 
On  dit  d'Un  Chirurgien  ,  qu'il  a  la  main 
légère  ,  pour  dire  qu'il  fait  fes  opérations 
facilement ,  adroitement ,  fans  qu'on  fente 

'  là  main. 

On  dit  aufli  d'un  joueur  de  clavecin  ou 
d'un  Joueur  d'orgue ,  fcc.  qu'/f  a  la  main 
Ugère. 

On  dit  d'Une  personne  qtri  chante  d'une 
Barrière  ailée  .  qui  fait  aifémenr  les  ca- 
dences ,  qu'f  (le  a  U  vota  légère. 
Oaslit,  Ç**ûUtu  légère  t  «apaïUat  de 
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tous  les  Corps  tic  Cavalerie  Françoife  ,  qui 

ne  font  point  partie  de  la  Maifon  du  Roi 
fc  de  la  Gendarmerie.  Atnti  ce  nom  dési- 
gne également  aujourd'hui  tous  les  Régi- 
mens  de  Cavalerie  ,  de  Dragons  ,  de  Hou f- 
fards  ,  fc  il  n'eft  plus  fynonyme  du  mot 
Chcvau-Légers  ,  parce  que  les  Compagnies 
des  Clievau- Légers  de  la  garde  ,  fc  autres , 
font  du  Corps  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  de 
la  Gendartnerie.  Chivau-Léciks.  Voye\ 
Cheval. 

Lici*  ,  lignifie  figurément,  Volage.  (  Un 
peuple  léger.  11  eft  volage  &  léger.  Un  ef- 
prit  léger.  Avoir  le  coeur  léger.  ) 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  eft  léger 
de  cerveau  ,  qu'il  a  la  tète  légère ,  le  cerveau 
léger  ,  l'efpru  léger,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
pas  ttop  fage  ,  trop  fenfé. 

On  dit  d'un  homme  prompt  1  frapper 
qu'/f  a  la  main  légère  ,  qu'il  eft  léger  de  la 
main. 

Liera. ,  lignifie  aufli  figurémenr ,  Frivole  , 
peu  important ,  peu  confidérablc.  (  Rai- 
forts légères.  Un  fujet  bien  léger.  )  Une 
légère  occafîon.  Une  légère  difpute.  Une  in- 
jutc  légère.  Une  faute  légère.  Une  légère 
blatture.  ) 

Il  fe  dit  encore  par  oppolîtion  à  greffier. 
('Une  légère  vapeur.  ) 

Il  fîgnihe  encore  Superficie.  (  Légère  tein- 
ture. Légère  idée.  Pour  vous  en  donner  une 
légère  idée.  ) 

On  dit,  Prendre  un  léger  repas  ;  pour 
dire  un  repas  frugal ,  fc  où  l'on  mange 
peu.  Et  on  dit  ,  qu'  Un  homme  a  le  fommtit 
léger  ,  pour  dire  ,  Que  le  moindre  bruit  la 
reveiUe. 

Liera.,  eue  ,  t'emploie  quelquefois  dans  le 
fens  d'agréable  fc  facile  ,  en  parlant  de 
converfation  fc  dr  <Vlc.  Ainh  on  dit  , 
(  Avoir  U  convcrfatlon  légère  6c  ailée.  Cet 
Auteur  a  le  ftyle  léger  fc  facile.  ) 
De  lzcth.  adverbial.  Trop  facilement.  (  Il 
ne  faut  pas  croire  de  léger.  Trop  de  léger.  ) 
Il  vieillir. 

À  la  tteistr.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  au  pro- 
pre ,  qu'en  parlant  des  armes  fc  des  habits 
qui  ne  pèfent  guère.  Être  armé  à  la  légère. 
Être  vêtu  â  la  légère.  ) 
Il  signifie  au  figuré  ,  Inconfldérément , 
fans  beaucoup  de  réflexion.  (  Entreprendre 
quelque  choie  à  la  légère.  Vous  y  aller  bien 
a  la  légère.) 

LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  légèreté,  d'une 
manière  légère.  (  Être  légèrement  vêru.  Être 
armé  légèrement.  Marcher  ,  courir  légè- 
rement. ) 

Il  fîgnifie  auitî ,  À  la  légère.  (  Il  ne  faut  pas 
croire  fi  légèrement.  Vous  avez  pris  cette 
réfolution  un  peu  trop  légèrement.  Vous 
n'avez  pas  examiné  ce  paiYage.  Cette  rai- 
fon  i  vous  avez  patle  trop  légèrement  par 
delTus.  Il  n'a  touché  ce  point  que  légère 
ment  ) 
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plei.  7e  crains  la  légèreté  de  fon  efprit,  de 
fon  humeur.  ) 
11  lignifie  aufli  imprudence.  Faute  cent' 
mife  par  légèreté.  U  fe  dit  aufli  quelquefois 
par  oppofîtion  i  griéveté  ,  â  énormite.  (La 
légèreté  de  cette  faute  ne 
fï  grande  punition.  ) 

LÉGION,  f.  f.  Corps  de  gens  de  guerre  par- 
mi les  Romains ,  compote  d'Infanterie ,  fie 
d'un  moindre  nombre  de  Cavalerie.  L'état 
des  Légions  a  fort  varié  ;  le  nombre  de  leur 
Infanterie  &  de  leur  Cavalerie  n'a  pas  été 
fixe.  (  La  première  Légion  ,  la  deuxième 
Légion  ,  U  dixième  Légion  ,  ta  quatorziè- 
me ,  fcc.  La  Légion  fulminante.  La  Légion 
Thébainc.  tes  Légions  des  Gaules  ,  delll- 
lytie  ,  fcc.  Commander  une  Légion.  Le 
Tribun  d'une  Légion.  ) 
Le  nom  de  Lé*  ion  a  été  donné  autrefois  en 
France  à  certains  Corps  d'Infanterie. 

LicioN  ,  fc  dit  aufli  figurément  fc  familiè- 
rement d'Un  grand  nombre.  (  Une  légion 
de  parens.  ) 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  ,  on  dit ,  Des 
Légions  d'Anges  ,  Des  Légions  de  Démont. 

LEGIONNAIRE,  f.  m.  Soldat  dans  une  Lé- 
gion Romaine.  (  Les  Légionnaires  firent 
des  merveilles  en  cette  occafîon.  ) 

LÉGISLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  oui 
établit  des  Loix  pour  tout  un  peuple. 
(  Moyfc  eft  le  Légiîlateur  des  Hébreux  ,  le 
Légiîlateur  du  peuple  de  Dieu.  Lycurgue 
&  Solon  ont  été  de  grands  Législateurs. 
L'intention  du  Légiîlateur  étoit . . .  ) 

LÉGISLATIF,  lVT.ad).  Il  n'a d'ufage qu'en 
ces  phtafes,  Pouvoir  légrlUuif .  puijjanct 
Ugijktùvt .  oui  fe  diient  du  pouvoir ,  de  la 
faculté  de  faire  des  Loix 


LÉGÈRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  léger 
géreté  di 

ligîrcté"  des  vapeurs.  ) 


fc  peu  pefant.  (  La  lég 


l'air.  La 


Il  fîgnifie  aufli ,  Agilité ,  vîtefle.  Marcher, 
courir  avec  légèreté.  (  La  légèreté  des  oi 
féaux.  La  légèreté  d'un  cerf.  ) 
On  dit  en  parlant  d'Un  Maître  à  écrire  , 
qui  écrit  fort  aifément  fc  fort  vite  qu'//a 
une  grande  légèreté  de  main.  Il  fe  dir  aufli 
d'Un  Joueur  d'inftrumcns  ,  dont  le  jeu  eft 
extrêmement  aifé  fc  brillant. 
On  dit ,  qu'(/ne  perjonne  a  beaucoup  de 
légèreté  dans  la  voix  ,  pour  dire ,  qu'Elle 
fait  ailemenr  les  cadences. 
LiciaiTé  ,  fignific  figurément  ,  Inconf- 
tance ,  iftftabiïité.  £La  légèreté  des  pe» 


U 


(  Le  pouvoir 
petfonne  du  Sou- 


légillarif  rélide  dans 
vcraln.  ) 

LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Droit  de  faire  les  Loix.  (  La  Légif- 
laticn  n'appartient  en  France  qu'au  Sou- 
verain. ) 

LÉGISTE,  f.  m.  Jurifconfulte.  Celui  qui  fait 
profeflion  de  la  feienec  des  Loix.  (  Les  Lé- 
giltcs  tiennent  que. .  .  penfenr  que. .  c'eit 
un  gTand  Légiftc.  ) 

LÉGITIMATION,  f.  f.  Changement  d'état 
d'un  enfant  naturel  ,  par  lequel  il  acquiert 
les  droits  de  ceux  qui  font  nés  en  légitime 
mariage.  U  y  a  deux  foires  de  Légitimation. 
La  première ,  par  mariage  fubféquenr  -,  6c 
celle  11  égale  entièrement  !a  légitimité  aux 
enfans  légitimes.  La  féconde  ,  par  Lettre» 
do  Chancellerie  :&  celle-là  eft  une  gTaccJu 
Prince.  (  Obtenir  des  Lettres  de  légitima- 
tion. Faire  paflër  des  Lettres  de  légitima- 
tion i  la  Chambre  des  Comptes.  ) 

Il  fîgnifie  aufli ,  ReconnoilTance  authenti- 
que &  juridique  ;  fc  il  ne  fc  dit  qu'en  par- 
lant des  Affaires  des  Dictes  d'Allemagne. 
(  Après  ta  légitimation  de  fon  pouvoir  , 
tous  les  Députés  l'allerent  faluer.) 

LÉGITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  les  condi- 
tions ,  les  qualités  requlfes  par  la  Loi. 
(  Mariage  légitime.  Enfans  légitimes.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  Juftc  ,  équiiable  ,  fondé 
en  raifon.  (La  demande  qu'il  forme  n'eft 
pas  légitime.  Il  a  un  fujet  fort  légitime 
de..  .  Y  a  l  it  rien  de  plus  légitime!  Cela 
n'eft  pas  légitime.  Il  a  des  prétentions  fore 
légitimes.  Son  dtolt  eft  très-légitime.  ) 

LÉGITIME,  f.  f.  I-a  portion  que  la  Loi  attri- 
bue aux  enfans  fur  les  biens  de  leurs  pèrec 
fc  de  leurs  mères.  (  Un  père  ne  peut  paa 
ôier  la  légitime  i  fon  fils.  Il  lui  doit  fa 
légitime.  Son  père  lui  a  donné  fa  légitime. 
Un  fils  qui  a  eu  fa  légitime  ,  qui  a  été  rtff 
duit  i  fa  légitime. } 
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tiGITIMIR.  v.  ».  Rendre  on  enfant  natu- 
rel ,  capable  de»  droiti  fie  honneur»  dont 
il  étoit  exclus  Par  fa  iiaiflince.  Voyrt  La- 

crmuTtM. 

Il  fignifie  aufli,  Faire  reconnottre  publi- 
quement pour  authentique  Se  juridique.  El 
cela  te  du  principalement  en  parlant  dei 
Diètes  d'Allemagne.  (Un  Commilfaire  Im- 
périal n'eft  point  reçu  a  La  Diète  ,  qu'aupa- 
ravant ,  il  n'ait  tait  légitimer  fon  pouvoir, 
légitimer  fa  commiflîon.  ) 

En  ce  fens  il  cft  aulE  réciproque  en  parlant 
des  arfaites  des  Diètes.  (Après  qu'ils  fe  fu- 
rent réciproquement  légitimés.  ) 

Légitime  ,  si.  participe. 

LÉGITIMITÉ,  f.  f.  L'état ,  U  qualité  d'un 
enfant  légitime.  (  On  lui  difpute  fa  légi- 
timité. Il  s'agit  de  fa  légitimité.  La  légi- 
timité d'un  droit  ,  d'une  action  ,  d'une 
prétention ,  Sec.  J 

LEGS.  f.  m.  Libéralité  îaiflee  par  un  Tcfta- 
ment.  (  Legs  pieux.  Faire  un  legs  «des legs. 
Donner  ,  laitier  un  legs  de  dix  mille  francs, 
décent  mille  francs.  Acquitter,  payer  les 
legs.  Il  n'y  a  pas  de  fonds ,  où  prendra- 
i-on  les  legs?  Un  legs  caduc.  ) 

LÉGUER,  v.  a.  Donner  par  telUment.  (  Il 
lui  a  légué  dix  mille  écus  par  fon  telta- 
ment.  Cela  lui  a  été  légué.  H  donne  fie 
lègue  à  un  tel .  . .  ) 

Ligué,  il.  participe. 

LÉGUME,  f.  m  II  fe  dit  proprement  le  par- 
ticulièrement De  certains  petits  fruits  verds 
qui  viennent  dans  des  gourtei  ,  comme 

EJis  ,  fèves  ,  Sec.  (  Ce  font  d'excellens 
gumes.  ) 

fi  fe  dit  aufli  généralement  De  toutes  for- 
tes d'herbes potagè'es  Se  de  plantes,  ou  de 
racines  bonnes  à  manger  ;  Se  il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel.  (  C'elt  un 
homme  qui  ne  vit  que  de  légumes.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens  qui  ne  mangent  que  des 
légumes  le  Vendredi  Saint.  ) 
LÉGUMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  des  rieurs  de  la  plupart 
des  plantes  qu'on  nomme  Létumei ,  comme 
les  pois ,  les  fèves ,  les  lentilles ,  ficc.  &  des 
fleurs  d'un  grand  nombre  d'autres  plantes 
qui  n'ont  aucun  rappott  avec  celles  qu'on 
appelle  proprement  Légumes.  On  donne 
encore  le  nom  de  Pap/tlonacéts  à  ces  for- 
tes de  fleurs,  parce  qu'elles  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  les  ailes  d'un  papillon. 
Le  trèfle  a  fes  fleurs  légumineufes  ou  pa- 
pillonacéc*.  ) 

L  E  M 

LFMMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace 
beaucoup.  Le  lemma ,  aptes  avoir  été  fort 
connu  des  Anciens  ,  avoit  été  long-temps 
comme  petdu  pour  nous.  On  l'a  retrouvé 
dans  ces  derniers  temps  en  Bretagne  Se  à 
Saint  Domingue.  On  n'en  connoir  point 
encore  la  propriété. 

LEMME.  f.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Proportion  dont  la  démonftration  eft  né- 
ceflaire  pour  une  autre  proportion  qui  la 
doit  fuivre. 

LÉMURES,  f.  f.  pL  foyer  Larves.  Ces 
deux  mots  avoieut  la  même  lignification 
chez  les  anciens.  Ceux  qui  fe  piquoient 
d'exactitude  donnoient  aux  ames  des  mé- 
dians le  nom  de  Larves  ou  de  Lémures , 
ti  celui  de  Mines  aux  ames  des  bons. 
UN 

LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le 
four  d'après.  (  Ils  partirent  le  lendemain. 
Oa  l'a  remis  au  lendemain.  Le  lendemain 
de  fes  noces.  Le  lendemain  des  fîtes.  ) 

U  N  DORE.  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent  & 
parcflciu  ,  qui  faafyU  toujours  afTcnipi. 
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(  C'eft  un  lendore  ,  c'eft  une  grande  len- 
dore.  )  U  eft  populaire. 
LÉNIFIER,  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Adou- 
cir. 

LÉKins,  it.  participe. 
LÉNIT1F.  f.  m.  Il  fe  ditde  toute  drogue  dont 
on  fe  fert  pour  adoucir  les  humeurs  8c  les 
Couleurs.  (  Le  miel  cil  un  bon  lénitif.  ) 

Il  lignifie  figurcment  Se  familièrement  , 
Adouciffcnicnt ,  foulagemcnt ,  consolation 
(  Cette  agréable  nouvelle  fut  un  grand  léni 
tif  a  fa  douleur.  ) 
LtMiTir  ,  cft  autli  Un  élettaaire,  une  forte 
de  compolition  de  plusieurs  herbes  Se  dro 
eues  dont  on  fe  fert  dans  les  la  venu  ns.  (  Il 
lui  faut  donner  un  lavement  avec  du  lénitif.) 
LENT,  ENTE.  adj.  Tardif,  qui  n'eft  pas 
vite  dans  fes  mouvernens ,  dans  fes  a  vions 
qui  n'agit  pas  avec  promptitude.  (  L'ine  cft 
uu  animal  lent  fie  peimu.  Le  mouvement 
de  Saturne  paroit  plus  lent  que  celui  des 
autres  planètes.  Que  cet  homric  cft  lent  ! 
Il  cft  lent  en  tout  ce  qu'il  fait.  Lent  a  par- 
ler. Lent  a  écrire.  Il  cft  lent  a  punir ,  prompt 
à  récompenfer  ,  ficc.  C'eft  un  cfprit  lent , 
une  humeur  lente.  Avoir  le  pouls  lent.  Un 
poifon  lent.  Donner  un  feu  lent.  Cuire  i 
feu  lent.  ) 

On  appelle  F ièvrt  lente  ,  Une  fièvre  in 
terne  ,  dont  les  mouvemcr.s  ne  font  pas 
extrêmement  marqués  au-debors.  (Il  a  une 
fièvre  lente  qui  le  mine.  Mourir  d'une  fiè- 
vre lente.  ) 
LENTE,  f.  I.  Eipèce  de  petit  reuf  dont  naif- 
fent  les  poux.  (  Avoir  des  lentes  a  la  tete  , 
dans  les  cheveux.  Des  lentes  vives.  ) 
LENTî MENT,  adv.  Avec  lenteur.  (  Mar- 
cher lentement.  Se  mouvoir  ,  a^ir  lente- 
ment. Il  y  va  lentement.  Il  va  lentement 
en  befogne.  ) 
LENTELR.  f.  f.  Manque  d'aaivité  Se  de 
célétité  dans  le  mouvement  fie  dans  l'ac 
tion.  (  Giandc  lenteur.  Lenrcur  infuppor- 
tablc.  La  lenteur  de  U  Tortue.  Agir  avec 
lenteur.  ) 

Linte.uk.  ,  fe  dit  figurément  en  parbnt 
d'imagination  Se  d'cfprir.  Ainii  on  dit  qu'lrn 
homme  a  une  grande  lenteur  d'imagination  , 
une  grande  lenteur  d'écrit  ,  pour  dire  .qu'il 
imagine  fie  qu'il  conçoit  dirricilcmcnt  fie 
avec  peine. 

LENTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Dioprriuue.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
(  Verre  lenticulaire.  ) 
On  donne  encore  ce  nom  i  une  efpcce 
de  coquille  pétrifiée  qui  a  la  forme  d  une 
lentille. 

LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  le 
grain  petit ,  plat  Se  rond ,  de  couleur  rouf- 
sitre.  (  Semer  des  lentilles.  U  ne  foupe  aux 
lentilles.  Des  lentilles  fricafTcri.  Une  pu- 
rée de  lentilles.  Gros  comme  une  lentille.) 
On  appelle  auffi  Lentilles  ,  Certaines  ta 
ches  rouîtes  qtil  viennent  aux  mains  8c  au 
vifage ,  Se  qui  re-rtcmblcnt  aux  lentilles  , 
foit  pour  la  couleur ,  foit  pour  la  figure. 
(  Elle  a  le  vifage  plein  de  leptilks.  ) 
Liktiile  ,  en  termes  de  Liopttique  ,  fe 
dit  d'Un  verre  convexe  des  deux  cités. 
(  Lire  des  infcriptions  de  Médailles  avec 
une  lentille.  Le  foyer  d'une  lentille.  ) 

LlNTULE  D'EAU  ,  OU  LlNTIllI  Dt  M  ht  AIJ  , 

cft  encore  le  nom  qu'on  donne  i  une  plante 
qu'on  tronve  principalement  fur  les  eaux 
ftagnantes.  Elle  y  furnage  comme  une  ef- 
pèce d«  majTc  verte.  Elle  couvre  toute  la 
fuperficie  d'une  multitude  de  feuilles  très- 
petites  ,  vertes  .  luifantet ,  orbiculaires  , 
Se  de  la  forme  d'une  lentille.  On  ne  l'em- 1 
ploie  guete  qu'à  l'extérieur  ,  fit  dis*  les 
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qui  viennent  d'infla 
On  appelle  Lentille  de  pendule.  Un  pold* 
de  cuivre  ,  de  forme  lenticulaire  ,  qui  eft 
attache  à  l'extrémité  du  pendule  ou  ba- 


LENT1SQUE.  f.  m.  Atbre  oui  croit  dans  nos 
Provinces  Méridionales ,  Se  dans  les  pays 
chauds.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  dis 
mvrthc.  Elles  font  toujours  vertes ,  d'une 
odeur  fore  ,  d'un  gout  aigrelet  Se  astrin- 
gent. Il  découle  du  tronc  Se  des  grottes 
brandies  du  Lcntifque  une  gomme  qu'on 
nomme  Ma/lu.  Celle  qu'on  tire  des  Len- 
tifqucs  del'Ifle  de  Chio  cft  très  précieufe 
Se  très-rare.  Le  bois  du  Lcntifque  cft  af  • 
ttingeut  Se  confolidant. 

LEO 

LÉONIN  ,  INE.  adj.  Qui appartientau  lion  , 
qui  cft  propre  au  lion.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Société  léonine  ,  qui 
veut  dire  ,  Société  où  le  plus  fort  tiretouc 
l'avantage  de  fon  coté. 
LÉONIN  ,  INE.  adj.  Se  dit  en  patlant  De 
certains  vers  Latins  rimés ,  qu'on  appelle 
Ver»  léonins.  (  On  n'eft  pas  bien  affiné  du 
remps  où  les  Vers  Léonins  ont  commencé.) 
LÉONTOPÉTALON.  f.  m.  Plante  dont  U 
fleur  qui  vft  en  rofe  ,  devient  une  petite 
goulTc  où  l'on  trouve  deux  où  ttois  graines 
greffes  comme  des  pois.  Elle  croit  aux  pays 
chauds,  en  Italie  Se  en  Candie.  Sa  racine 
eft  d'un  goût  amer.  On  l'emploie  contre  la 
morfure  des  1  cor  pions  Se  des  ferpens  ,  dans 
la  goutte  feiatique  ,  Se  dans  quelques  au- 
nes maladies.  , 
LÉOPARD,  f.  m.  Efpèce  de  bète  féroce ,  qui 
a  la  peau  ravelée  ,  tachetée  ,  marquetée. 
(  Le  Kopard  eft  un  animal  forr  vite.  On  dit 
que  le  léopard  vient  d'un  lion  8c  d'une 
pantète.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  / éopard 
Uoni ,  Un  Léopard  qui  cil  rcprélcnté  ayant 
les  pattes  de  devant  élevées,  comme  on  re- 
prelente  oiiiiiiiiremcnt  les  lions  Et  Liait 
iéorarJé  ,  Un  lion  qui  eft  repréfenté  vu 
de  face ,  Se  fans  avoir  les  pattes  de  devant 
dans  une  lîtuation  di  il  trente  de  celles  de 
derrière.  On  l'appelle  auffi  Lion  pafant. 
L  F.  P 

LE  PAS.  f.  m.  Coquillage  univalve  qu'on 
nomme  aufli  Patelle. 
LFP1DII  M  f<.y<|  Passikage. 
LEPRL.  f  f.  Ladrerie  ,  certaine  maladie  qui 
corrompt  la  maire  du  fang  Se  toute  l'ha- 
bitude du  corps  ,  Se  qui  paroit  ordinai- 
rement Air  la  peau  ,  8c  y  lait  une  vilaine 
croûte.  (Chez  les  Juifs,  ceux  qui  avoirnt 
la  lèpre  croient  léparés  du  relie  du  peuple. 
Il  eft  tout  couvert  de  lèpic-  Tout  blanc  de 
lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre.  Naaznan 
fut  guéri  de  la  lèpre.  ) 
LÉPREUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre.  Va 
homme  lépreux.  Une  f  emme  lépreuje. 

11  cft  aufli  fuhft.  (  Le  Lépreux  de  l'Évan- 
gile. Un  Hôpital  pour  les  lépreux.  ) 
LÉPROSERIE,  f.  f.  Hôpital  pour  des  lé- 
preux. (  Il  fond»  une  Lé  profetic  ) 
L  E  Q 

LEQUEL,  LAQUELLE.  Tronom  rdatlfcom- 
pofë  de  Quel  Se  de  l'article  Le ,  la,  Se  qui 
a  différentes  tïgnificarions  félon  les  dùft- 
rentes  tisanières  dont  il  cft  employé. 

U  fignifie  quelquefois  ,  Quel  ijl  celui  ,  &c. 
Et  en  ce  fens  on  ne  s'en  fert  qu'en  interro- 
geant. (  Lequel  aimez-vous  le  mieux  de 
ce*  deux  tableaux-la  »  Lequel  vous  plate 
davantage  i  Duquel  des  deux  voulez -voua 
vous  défaire  ;  Auquel  avez-vous  pailé  !  Par 
lequel  des  deux  chemins  irons-nous  !  ) 
Il  signifie  suffi ,  ÇtM  eau  ,  (se.  (  Parmi 

ces 
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cet  étoffés  voyer  laquelle  voui  plaîrolt  da- 
vantage- Choiliflez  laquelle  vous  voudrez 
Je  m'adrefferai  auquel  il  vous  plaira.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Qui.  (  On  a  ouï  crois 
témoins  ,  lefquels  ont  dit . . .  Tous  ceux 
auxquels  il  s'cH  adreilc.  On  courût  après 
cet  homme ,  lequel  fe  voyant  pourfuivi....) 
Et  on  die,  (C'eft  une  tond  ition  fans  la- 
quelle il  ne  veut  rien  faire.  Le  moyen  du- 
quel il  j'eft  fervi  ,  cil ...  )  Ce  qu'on  dit 
auifi  en  employant  Quoi  Se  dons ,  |  la  place 
de  Laquelle  Se  duquel. 

LES 

US.  Pluriel  des  articles  Le  Se  la. 

LESE,  ad),  f.  Il  o'eft  en  ufage  qu'avec  le 

mot  de  Majefié.  Crime  de  Life  Majcfté. 

Criminel  de  Life  -  Majefté.  Foyt\  M*- 

IISTt. 

LESER,  v.  a.  Offenfer,  faire  ron.  (  Je  crain- 
dtois  de  vous  léier.  Il  n'y  a  perfonne  de 
letï  en  cette  affaire.  H  n'y  a  qu'elle  de  lé- 
fée  dam  cette  tranfaction.  Etre  léfé  d'outre 
moitié  de  Jufte  prix.) 

Lésé  ,  ii.  participe. 

LÉSINE,  f.  f.  Épargne  fordide  Se  rafinéc 
juûiuci  dans  les  moindres  choie*.  (  Vilai- 
ne léline.  Il  vit  de  léline.  Faire  quelque  cho- 
i> par  lefîne.  Il  n'y  avoit  que  lui  capable 
de  cette  lésine  ,  d'une  léline  fi  hooteufe.  ) 
LESINER,  v.n.  Ufer  de  lésine.  Illèfinefur 

teutts  chofes. 
LESION,  f.  f.  Tort  ,  dommage  qu'on  fouf- 
fre  en  quelque  transaction  ,  en  quelque 
marché  ,  en  quelque  contrat.  (  Le  vendeur 
eft  reçu  i  revenir  contre  un  contrat  de 
vente  ,  quand  il  y  a  léfion  d'outre  moitié 
de  jufte  prix.  Montrez-moi  en  quoi  il  y  a 
léfion  .  ou  eft  la  lèlion.  ) 
LESSIVE,  f.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verfe  fur 
du  linge  à  blanchir  ,  qui  cil  encarte  dans 
un  cuvU-r  ,  &  fut  lequel  on  a  mis  un  lit  de 
cendre  de  bois  neuf  ou  de  foude.  Le  cuvicr 
â  Icrtivc  eft  petcé  d'un  «ou  pat  lequel  Veau 
s'écoule.  On  la  recueille ,  on  la  remet  au 
feu  ,  Se  on  la  reverfe  fui  le  linge  i  ce  qui 
s'appelle  Couler  la  ledîve.  (  Bonne  leifivc. 
forte  Icrtivc.  Mettre  le  linge  a  la  leulve.  Fai- 
te la  leflive.  Laver  la  ieflive.  Du  linge  blanc 
de  letTive.  ) 

Ls  su  vt ,  fc  dit  auffi  De  toute  forte  d'eau 
deterfive  ,  rendue  telle  par  de  la  cendre  , 
ou  par  quelqu'autre  matière  convenable. 
(Faite  une  lertîve  pour  dégraiiTer  les  che- 
veux. On  fait  une  forte  de  Ielfive  aux  oli- 
ves pour  en  ôter  l'amertume.  ) 
On  dit  proverbialement  Se  figurémenc ,  A 
lover  la  'fit  d'un  more  ,  la  titt  d'un  due  , 
e,ny  perd  fa  ItJJivt  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
des  perfonnes  qu'il  eft  inutile  de  vouloir 
réformer  ,  de  vouloir  corriger. 

Lissive  ,  fc  dit  aulti  de  quelques  lotions 
qu'on  fait  en  Chimie. 
Figurémenc  Se  familièrement  ,  en  parlant 
d'Une  grande  perce  qu'un  homme  a  iaite  au 
jeu  ,  on  die  ,  aa'/l  a  fait  une  étrange  lefft- 
ve  ,  une  furieufi  leffive. 

LtSStVER.  v.  a.  Blanchir  le  linge  ,  taire  la 
Icîfivc. 

Ltssivé,  it.  participe. 

LEST.  f.  m.  (  Le  T  fc  prononce.  )  Terme  de 
Marine.  Pierres  ,  faUc  ou  autre  matière 
pefance  ,  donc  on  chaege  le  fonds  d'un 
vaiffeau  ,  pour  le  tenir  en  éqiiilibrc.  (  Ils 
prirent  des  carreaux  de  marbre  pour  fer- 
vit  de  left.  Le  lelt  le  plus  pcfaat  elt  le  meil- 
leur. ) 

LESTAGE,  f.  ta.  Terme  de  marine.  Action 

de  Icftcr  un  vaiiTeau. 
LESTE,  ad).  cL  t.  g.  Qui  cil  fort  proprement 

vêtu,  qui  eft  propremeat  Se  ikhcount 
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accornmodé.  (  Vous  voila  bien  lcfte  tu|oar- 
d'hui.  Tout  ion  équipage  étoit  cxtcëtne- 
ment  lcfte.  )  On  dit ,  que  des  troupes  font 
bien  lestes  ,  quand  elles  font  bien  vécues 
Se  bien  armées. 
Liiti  ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme 
adroit ,  habile  Se  agilTant.  Cifl  un  homme 
fort  tefte. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  propre 
Se  riche.  (  Il  étoit  lcftrmcnc  vécu.  ) 

Il  lignine  auifi  ,  Avec  adreffe  ,  avec  agi- 
lité. (  Il  s'eft  ciré  tellement  de  ce  mauvais 
P«-  ) 

LESTER,  v.  a.  Terme  de  marine.  Mettre  du 
left  dans  un  vailteau.  (  ;  cirer  un  vaifteau. 
Le  vaifteau  penfa  périr  dans  la  tempête  , 
parce  qu'on  ne  l'a  voit  pas  bien  Iclli.  j 

Uste  .  il.  participe. 

LEST  FUR.  1.  m.  Terme  de  Marine.  Barcau 
qui  ferr  à  cranfportcr  le  left. 

LESTRIGONS.  (T.  m.  pl.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Campanie  ,  que  les  poètes  anciens 
nous  ont  repréfenté  comme  des  Anthropo- 
phages. Il  étoit  devenu  .  par  cecte  raifon , 
un  rerme  odieux ,  Se  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  l'emploie  ici.  (  Cet  homme  ccoic  un 
barbare  ,  un  Lcftrigon.  ) 
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LETCIII.  f.  m.  Fruit  donc  les  Chinois  font 
leurs  délices.  Il  eft  gros  comme  une  noix 
de  galle  ,  Se  renferme  une  efpécc  de  pru- 
neau ,  dans  lequel  on  trouve  un  petit  noyau 
pierreux  de  la  gtoficut  d'un  clou  de  giro- 
fle. Les  Chinois  mangent  ce  fruit  cru  ,  8c 
pour  en  avoir  toute  l'année ,  ils  en  font  fé- 
cher.  On  précend  qu'ils  mêlent  du  Lttcki 
dans  le  thé  pout  le  tendre  plus  agréable. 

LÉTHARGIE,  f.  f.  AffoupMement  profond 


le  contre  nature  ,  qui  ôce  l'ufage  de  cous 
les  fens,  Se  qui  eftptefque  toujours  moccel. 
(  11  eft  tombé  en  léthargie.  ) 
H  Signifie  aufli  ngusétncnt ,  Une  iruenfibi- 
lite  blâmable  pour  tout  ce  qui  arrive ,  Se 
une  extrême  nonchalance  en  toutes  chofes. 
(  On  l'attaque  en  ion  honneur  Se  en  fes 
biens ,  cependant  il  ne  fait  rien  pour  fe 
défendre ,  Se  il  demeure  dans  une  profon- 
de létliargie.  Il  eft  dans  une  léthargie  hoa- 
reu  fc.  ) 

LÉTHARGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cient  de 
la  léthargie.  (  Sommeil  léthargique,  raréfie 


léthargique.  ) 

léi  iiEcii ,  r J 


,  LÉTECH.  f.  m.  ou 
LÊTEQl'E.  f.  f.  C'étoic  une  des  mefures  des 
chofes  sèches  chez  les  Hébreux. 
LETTRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  chaque  figu- 
re ,  chaque  caractère  de  l'alphabet  (  Gran- 
de lettre.  Petite  lettre.  Lettre  majufcule. 
Lettre  capitale.  Lettre  courante.  Lettre  Hé- 
braïque. Lettre  Grecque.  Lcccre  Arabe.  Un 
enfant  qui  commence  1  connoître  les  1er- 
crei ,  à  aiîcmbtet  fes  lettres.  L'A  eft  la  pre- 
mière Icttte  de  l'alphabet.  Les  Franc, ois  , 
les  Italiens  Se  les  Espagnols  fc  fervent  des 
mêmes  lectees  ,  quoiqu'ils  les  ptonooeenc 
différemment. 

Lien  t:  ,  fc  prend  aullî  pour  Écriture  ,  ma- 
nière d'écrire.  (  Lettre  (Gotique.  Lettre  Ita- 
lienne. Lettre  financière.  Lettre  bâtarde. 
Lettre  ronde  ou  Françolfe.  Lettre  menue. 
Lettre  maigre ,  afrainéc.  Lettre  bien  nour- 
rie. Lettre  moulée.  ) 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie ,  Let- 
tre! ,  Les  caractères  de  tonte  qui  représen- 
tent les  lettres  de  l'alphabet ,  Se  dont  on  fe 
fert  pout  imprimer  un  ouvrage.  Et ,  Lettre 
grtfe ,  une  grande  lettre  capitale  qui  eft  fa- 
çonnée ,  figurée  Se  gravée  lut  du  bois ,  ou 
fur  du  cuivre. 

On  appelle  Ultra  wmiraUi  ,  les  lettres 
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dont  let  Romains  fe  fervoient  pour  leurs 
chirrres  ,  Se  que  nous  avons  prifes  d  eux. 
//  y  afept  lettres  numérales  ,  C  ,  D  ,  I ,  L  , 
M  f  V  ,  X* 
On  dit ,  Ecrire  en  toutes  lettres  ,  Quand 
il  s'agit  de  n ombrer ,  par  oppofi riots  à  Ecrire 
en  chiffres. 

On  appelle  improprement ,  Lentes  hièro- 
gly&hsquts  ,  certaines  figures ,  certains  ca- 
ractères dont  fe  fervoient  autrefois  les  E  gyp- 
dens  pouc  délâgncr  les  chofes. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La  lettre 
qui  marque  le  Dimanche  dans  l'almanach 
perpétuel.  Le  cycle  des  lettres  Dominicales 
eft  de  tS  ans. 

Lbttui,  fignifieaulTi  Le  fon  même,  pour 
rexprefllon  duquel  les  caractères  onc  été  in- 
ventés. On  dmfe  les  lettres  en  voyelles  & 
en  conformes.  (  Lettre  fifBante.  Il  y  a  des 
lettres  que  des  gens  ont  peine  i  prononcet , 
Sec.  Lettre  labiale.  Lcttte  gutturale.  Lettre 
dentale.  ) 

En  parlant  d'un  texte ,  Lettre  fedit  du  Sens 
littéral ,  par  opposition  au  fens  figuré.  (  La 
lettre  eue ,  mais  l'efprit  vivifie.  Il  ne  faut 
pas  expliquer  cela  i  la  lettre.  Cela  fe  dote 
entendre  i  la  lettre.  Il  ne  fauc  pas  prendre 
cela  i  la  lente  ,  au  pied  de  ta  leccre.  Il  s'ar- 
rête trop  1  la  lettre.  ) 

On  dit ,  Aider  d  la  lettre ,  pour  dite ,  Sup- 
pléer i  ce  qui  manque  â  quelque  endroit  , 
a  quelque  partage  obfcut  ou  défectueux. 

On  dit  aullî  figurément ,  Aider  d  la  lettre, 
pour  dire  ,  Encrer  dans  l'intention  de  celui 
qui  parle  ou  qui  écrit ,  Se  expliquer  ce  qu'il 
a  dit  ou  écrit  obfcurément.  (  Il  ne  t'expli- 
que pas  clairement.  Ce  qu'il  veuc  dire  n'eft 
pas  mauvais ,  mais  il  fauc  aider  i  la  lettre.  ) 

On  dit  ,  Traduire  d  la  lettre  ,  rendre  un 
texte  i  la  lettre ,  pour  dire  ,  Traduire,  ren- 
dre liuéralemcnc  Se  mot  pour  mot.  11  tra- 
duit trop  i  la  lettre.  ) 

Lettsii  ,  figuific  auifi ,  Une  épître ,  une  mif- 
five  ,  une  dépêche.  (  Longue  lettre.  Gran- 
de lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre  ,  vos  lettres. 
Que  dit'oit ,  que  portent  la  lettre  ?  Écrire 
une  lettre ,  des  lettres.  Porter  des  lettres. 
Rendre  des  lettres.  Dater  une  lettre.  Ca- 
cheter,  fermer  ,  ouvrir  une  lerrre.  Lettre 
en  chiffre.  Chiffrer  ,  déchifrér  une  lettre. 
Intercepter  des  lettres.  Lettres  interceptée*. 
Lettres  d'affaires.  Lettre  de  galantetie.  Let- 
tre d'amour.  Lettres  de  compliment.  Let- 
tre de  confolation  ,  de  condoléance.  Let- 
tre anonyme.  Lettre  de  faveur.  Lettre  de 
recommandation.  Lertre  d'avis  Lettre  de 
change.  Accepter  ,  protefter  ,  négocier , 
payer  une  lettre  de  change.  Payer  a  lettre 
vue.  Lettre  de  crédit.  Donner  nne  lettre 
de  crédit.  Porter  une  lettre  de  crédit.  ) 

LtTTm  of  chance  ,  en  terme  de  commer- 
ce ,  eft  Une  traite  faite  de  place  en  place , 
par  laquelle  un  Banquier  ou  Négocianr  tire 
fur  fon  Corrcfpondant  une  fomme  d'argent 
au  profit  d'un  tiers  ,  qui  en  a  fourni  la  va- 
leur par  lui  ou  par  un  autre  ,  ou  à  ordre. 
Dans  une  lettre  de  change  ,  il  faut  qu'il  fe 
trouve  tou|ours  le  Tireur  ou  celui  qui  la 
fait ,  l'accepteur  ou  celui  fur  qui  elle  eft 
orée  ,  le  porteur  ou  celui  qui  en  eft  pro- 
priétaire ,  une  valeur  fournie ,  Se  que  l'opé- 
ration foit  faite  de  place  en  place  ,  (  Le* 
lettres  de  change  font  d'une  glande  com- 
modité dans  le  commerce.  ) 

LtTTM  cucuui.  ,  fe  die  de  pluiîeura 
lettres  de  même  teneur  écrites  Se  adxcfPcc 
i  différentes  petfonnes  pour  le  même  fujer, 
(  Le  Roi  a  envoyé  une  leltrc  circulaire  à 
cous  les  Evéquet ,  i  tôt 
de  Ptovlncc  ) 
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On  appelle  Lturt  de  cachet ,  Une  lettre 
écrite  pat  ordre  du  Roi ,  contie-ûgnéc  par 
un  Secrétaire  d'État ,  Se  cachette  du  cachet 
du  Roi.  (  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Il 
•  reçu  une  lettre  de  cachet ,  pour  fe  rendre 
i  l'aucmblée.  Il  a  «te  envoyé  en  exil  pat 
un;  lettre  de  cachet.  ) 

On  appelle  Lettre  dt  créance,  ou  Lturt 
qui  porte  créan:e  ,  Une  lettre  qui  ne  con- 
tient autre  chofe  ,  linon  que  1  on  veuille 
l)oatM  foi  à  Celui  qui  la  rend.  (L'Ambaf 
fadeur  préienta  l'es  Lettres  de  créance.  ) 

Et  on  appelle  Lettre  de  creanci ,  celle 
qu'où  donne  i  un  Ambailadeur  ou  autre 
Miniilre  ,  lorfqu'il  prend  confié  pour  s'en 
retourner  ,  Se  qui  elt  en  repome  rte  la  lettre 
de  créance  qu'il  avoit  présentée  i  fa  pre 
iniète  audience. 

1ittk.es  au  plur.  fe  dit  auJi  De  ceiuins 
actes  qui  s'expédient  en  Cliancellcrie  au 
nom  du  Prince.  (  Lettres  clofes.  Lettres  pa- 
tentes. Lettres  de  puce.  Lettres  d'al-^lition 
Lettres  de  témiiHon.  Lettres  de  naturalisé 
Lettres  de  légitimation  ,  de  Commiltimus. 
Lettres  de  noblcllc.  Lettres  d  État.  Lettre! 
de  répit.  Lettres  de  repréfailles ,  Sec.  )  Tou 
trt  ces  lettres  s'appellent  généralement  Let 

Tes  Royaux  ,  l'ufagc  ayant  autorité  cette 
façon  Je  parler  ,  quoique  ces  deux  mots 
foie  ut  de  genre  différent.  (  Mettre  îles  1er 
ires  au  fecau.  Sceller  des  lettres.  Expédier 
des  lettres.  Donner  des  lettres.  Lettres  lu 
birptices.  Lettres  obreptices.  ) 

En  ce  même  fens  on  appelle  Lettres ,  Tous 
les  actes  qui  s'expédient  fous  le  fceau  de 
quelque  l'iUlfance  ,  ou  de  quelque  Corn 
munauté  ou  Compagnie  Eeclcûaltique  ou 
Séculière.  (  Lettres  de  Tonfute.  Lettres  d< 
Prclrife  ,  Sec.  Lettres  d'Académicien  d. 
l'Académie  Françoise.  Lettres  de  Maître 
is-Arr».  Lettres  de  Bourgeoise  ,  Bec.  ) 

Un  dit  proverbialement  &  iigurément  , 
Avoir  lettres  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
En  avoir  alîurance.  (  Si  j'avois  lettres  de 
vivre  encore  cinquante  ans...  Vous  entre 
prenez  un  rcl  voyage  ,  avci-vous  lettres  de 
(evenir  !  )  Il  cil  du  II  y  le  familier. 

On  dit  ptovetbialcment  &  figuré  ment 
Ce  Jont  lettres  clofes  ,  pour  dire  ,  C'eit  u 
fecret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas 

pénétrer. 

LiTTkfs  ,  feditau  pluriel,  De  toute  forte 
de  feierice  tic  de  doctrine.  (  Les  Belles  Let- 
tres. Les  Lettres  humaines.  Un  homme  de 
lettres.  La  République  des  Lettres.  Le  Roi 
François  1  ,  a  été  appelé  le  Père  des  Lettres. 
11  favoti.'oit  les  Lettres.  11  a  l'ait  refleurir 
les  Lettres.  Cet  homme  a  beaucoup  d'ef- 
piit  ,  mats  il  n'a  point  de  Lettres.  ) 

On  enten  1  par  BeHes-Ltttnt ,  La 
■Mire  .  l'Éloquence,  U  Pof1- 

Oa  appelle  i  ar  excellence  1 
Let  fairttf  Lettres. 
LETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'érudition 
qui  a  des  Lettres.  (  C'cft  un  homme  lerrré. 
Cens  iSMttl  te  non  lettrés.  Ce  dernier  cil 
d-i  f'tyfr  familier. 
LFTTRINE.  f.  f".  Terme  d'Imprimerie.  Pe 
tire  leur;  qui  fe  met  au  défions  ou  i  côté 
d'un  mot  pour  renvoyée  le  lecteur  à  la 
marge  ou  au  commentaire. 

on  appelle  auffi  Lettrine  .  dans  un  Die 
tionnaire  ,  les  lettres  majuscules  qui  font 
au  bout  d'une  page  pour  indiquer  les  let- 
tres initiales  des  mots  qu'elle  contient  ,  Se 
celle  qui  Ce  trouve  dans  la  page  même 
tetfque  la  fyllabe  initiate  change. 
L  E  V 

1EVAIN.  f.  m.  Corps  capable  d'exciter  un 
Bt ,  une  fermentation  interne  dans 
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celui  auquel  on"  l'incorpore.  On  appelle 
Levain  un  petit  morceau  de  pire  aigrie , 
qui  étant  mêlée  avec  la  pâte  dont  on  veut 
faire  le  pain  ,  fert  à  la  faire  lever  ,  i  la 
faire  fermenter.  (  Faire  un  levain.  Faire  du 
levain.  Ce  levain  ell  trop  vieux.  Mettre 
trop  de  levain.  Mettre  trop  peu  de  levain 
dans  la  pâte.  L'Églifc  Latine  ne  confacic 
qu'avec  du  pain  fans  levain.  ) 
■VMM  ,  fe  dit  auffi  par  extenlïon  d'Une 
difpolition  des  humeurs  à  quelque  maladie 
piochai  ne  ,  Se  du  vice  qui  telle  dans  les 
humeurs  apiés  la  maladie.  (  11  fe  fent  in- 
commodé ,  il  y  a  i  craindre  que  ce  ne  foit 
quelque  mauvais  levain  qui  s'amaue  dans 
Peftomac.  Il  n'ell  pas  bien  guéri ,  ces  tîgnes- 
li  moa-.rent  qu'il  y  a  encore  quelque  le- 
vain. Ce  mal  là  ne  fe  guérit  jamais  ti  bien , 
qu'il  n'en  telle  quelque  levain.  Il  y  a  du 
vieux  levain  qui  paroiua  ce  printemps. 
Levain  ,  fe  «lit  auili  du  ferment,  du  dif- 
lolvant  de  l'clloniac  ,  par  le  moyen  duquel 
fe  fait  la  digcfhon.  (Sans  les  levains  de 
t'eitomac  ,  la  digeition  ne  fe  feroit  pas.  La 
digcllion  le  fait  mal  quand  les  levains  font 
loi  rompus.  Il  a  dans  rcltornac  un  mauvais 
levain  qui  corrompt  tout  ce  qu'il  prend.  ) 
Levai*  ,  fe  dit  h'gurénieut  Des  mauvaifes 
impielTions  que  le  pécbé  laillc  dans  Came 
(  Le  levain  du  péché  originel.  Se  défaire 
du  vieux  levain  du  péché,  Jr  sii  s-Christ 
dans  l'Écriture  avettit  qu'il  faut  le  donner 
de  gatde  du  levain  des  Phatuîent.)  Il  fe  dit 
aulu  Des  reftci  de  certaines  pallions  vio- 
lentes ,  comme  la  haine  ,  <e  dis  di'polï 
tious  au  foulèveinent  dans  l'efpiit  des  peu 
pics.  (  Levain  de  haine.  Levain  d'inimitié  , 
de  difeorde  ,  de  diviùon.  Ils  lé  l'ont  récon- 
ciliés ,  mais  leur  haine  n'efi  pas  fi  bien 
appaifée  qu'il  n'en  relie  encore  quelque  le 
vain.  U  relie  encore  parmi  ce  peuple  un  le 
vain  de  fédition  ,  un  levain  de  tévolte.  ) 
LEVANT,  adj.  Qui  fe  lève.  Il  n'ell  en  ufage 
qu'en  ces  phrafes.  (  Soleil  levant.  Je  ferai li 
à  foleil  levant.  Le  folcil  levant  regarde  cette 
maifon.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
qu'O/i  adore  toujours  le  foletl  levant ,  pour 
dire  ,  Que  l'on  s'attache  toujours  a  la 
puilfancc  Se  à  la  faveur  naiflanre. 
Levant  ,  elt  auffi  fubftantif  ,  Se  figni 
l'Orient ,  relativement  au  lieu  où  l'on  cft  , 
la  partie  du  monde  où  le  foleil  fe  lève.  (  Du 
levant  au  couchant.  Entre  le  Levant  Se  le 
Midi.  Les  quatre  points  cardinaux  du  monde 
font  le  Levant ,  le  Couchant ,  le  Midi  Se  le 
Septentrion.  La  France  a  l'Allemagne  au  le 
van  t.  ) 

On  appelle  te  Levant  fêté  ,  La  partie  du 
ciel  où  le  folcil  fe  lève  fur  norre  horixon 
en  éré.  Et  Le  Levant  d'hiver ,  Celle  où  le 
folcil  fe  lève  en  hiver. 
Livamt  ,  fe  dit  particulièrement  Des  ré 
eiont  qui  font  a  notre  égard  du  coté  où  l 
folcil  le  lève  ,  comme  la  Pcrfe  ,  l'Alic  mi 
neure  ,  la  Syrie  ,  Sec.  (  Let  peuples  du  Le- 
vant. Les  marchandifes  du  Levant.  Trafi- 
quer dans  le  Levant.  Le  commerce  du  Le- 
vant. Maroquin  du  levant.  Coque  du  Le- 
vant. Vice-Amiral  du  Levant  ell  le  titre 
d'un  des  deux  Vice-Amiraux  de  la  Marine 
de  France.  ) 

LEVANTIN  ,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant.  (  Les  Peuples  Levantins.  Les  Na- 
tions Levantines.  ) 
On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif. (  Lei  Levantins.  C'cft  un  Levantin.) 

LEVANTIS.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
foldats  des  Calé  tes  Tur-iuea. 

UUCÀCAMTHA.  f.  f.  Plante  que  qnelquc.- 
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uni  regardent  comme  une  efpece  de  Car- 
line.  On  lui  donne  encore  le  nom  de  Camé- 
léon noir.  Les  anciens  prétendoient  que  fa 
racine  mâchée  appailou  le  mal  de  dents  j 
mais  on  n'eft  pas  sûr  que  la  plante  à  qui 
nous  donnons  le  nom  de  Ltu>.acantha ,  foit 
la  même  que  celle  que  les  Anciens  appe- 
loicnt  ainit. 

LtUCOIUM.  Voyet  GiacrtiE*. 

LEUCOMA.  f.  m.Tetme  de  Médecine.  Petite 
tache  Hanche  qui  fe  forme  lut  la  cornée. 

LEUCOi'HLEGMA'I  1E.  f.  f.  Tctme  de  Mé- 
decine. Maladie  qui  provient  de  la  pituite  , 
Se  qui  eft  le  plus  haut  degré  de  la  Cachexie. 
Elle  diflére  de  VAnararcue  ,  en  ce  que 
l'enfoncement  du  doigt  dans  VAnararque 
difparoit  allea  promptemeut ,  Se  qu'il  fub- 
liffe  long  temps  dans  la  Lcuîcpiuegmatie. 

LEVE.  f.  f.  Efpece  de  cuiller  de  bois  i  long 
manche,  dont  on  fe  fert  au  jeu  de  mail 
pour  lever  la  boule  Se  la  faire  parler  dan* 
la  palTc. 

LEVÉE,  f.  f.  Action  de  lever  ,  de  recueillir 
certaines  chofes.  Ce  qui  le  lève  ,  ce  qui  le 
recueille.  U  fe  dit  des  trusta  ,  Se  principale- 
ment des  grains.  Alors  il  lignifie  la  lécoke. 
(  La  levéedes  fruits  lui  appaiticni.  Toute 
levée  lui  appaiticnt.  ) 

H  fe  ditaulH  Des  droits ,  des  deniers ,  de* 
impôts ,  Sec.  Se  lignifie  ,  Collecte  ,  recette. 
(  La  levée  des  deniers  ,  des  droits  du  Roi. 
La  levée  des  tailles ,  des  dis  mes ,  des  impôts.  ) 

Il  fe  dit  encore  Des  foldais ,  des  tioupes 
qu'on  lève  ,  qu'on  enrôle.  (  Une  levée  de 
loldats  ,  une  levée  de  troupes.  ) 

On  dit  figtiriincnt  ,  Faire  une  levée  de 
t-outiicrs  ,  pour  dire  ,  Faire  une  grande  en- 
treprife  mal  à-propos  Se  fans  effet.  (  U  a 
fan  une  belle  levée  de  bouchers.  ) 
Le v  ta.  Terme  de  Tailleur  ,  de  Couturière  , 
d'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu'on  lève  fur  La 
Largeur  d'une  étolte  ,  d'une  pièce  de  toile. 
Liv  ta  ,  en  parlant  de  coutfe  de  bague  ,  fe 
dit  de  l'action  de  celui  qui  coun  la  bague  , 
lorTqu'il  rient  i  lever  la  Luicr  dans  La  courte. 
(  !l  a  lait  une  belle  levée.  Faire  uise  levée 
de  bonne  gracr.  ) 

Levée  ,  lignifie  aufG  Une  digue  .une  chauf- 
fée. La  levée  de  la  rtv.ire  de  Loirt. 
Levée  ,  lignifie  auffi  L'heure  i  laquetle  une 
Compagnie  ,  une  AlFemblée  fe  lève  pour 
finir  la  féance.  (  Trouvcx  vous  i  la  levée  du 
Confeil ,  à  la  levée  de  ta  Graud'-Chainhre.  ) 

On  appelle  Levée  d'un  fiigÊ ,  La  retraite 
des  troupes  qui  tenoient  une  place  alTL-gée. 

On  appelle  Levée  du  fc.-lté ,  L'action  par 
laquelle  on  lève  un  fcellé.  (  S'oppofer  i  la 
levée  du  fcellé.  Affûter ,  être  pre.'ent  i  la 
levée  du  fcellé  ) 

On  dit,  Faire  la  levée  d'un  corps  ,  d'un 
cadavre  ,  pour  dire  ,  Fnlever  un  cadavre  , 
un  corps  mort  ,  Se  le  faire  porter  au  lieu 
où  il  doit  cire  inhumé  ,  ou  eipofé  au 
public 

Le  via.  Tctme  dont  on  fe  fert  au  jeu  des 
cattes  ,  pour  lignifier.  Une  main  qu'on  a 
levée.  (  il  n'a  pas  fait  une  levée.  Ils  ont  déjà 
trois  levées.) 

LEVER,  v.  a.  HauiTcr  ,  faire  qu'une  chofe 
loir  plus  haute  qu'elle  n'étoir.  (  Lever,  cria 
plus  haut.  Cela  cil  fi  pefant  qu'on  ne  fau- 
roit  le  lever  de  terre.  Ces  machines  lèvrnt 
pefant  plus  de  dix  quintaux.  L'aimant  lève 
le  fer.  L'ambre  lève  la  paille.  Levei  le  pied 
de  ce  cheval  ,  Sec.  Lever  La  viuère  d'un 
cafque.  Une  femme  qui  lève  fes  coiffes. 
Une  Religieufe  qui  lève  fon  voile.  Dans 
le  faint  facrince  de  la  Mefle ,  le  Prêtre 
après  la  confécration  1ère  l'Hoftir  ,  lève  le 
•Corp»  d«  Noue-Seijineui.  Lever  le»  «t.ium 
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ta  cirt.  Tt  cA  G  honteux  qu'il  n'oie  lever 
les  fetn.  Lever  la  tète.  Lever  let  épaule*. 
Lever  l'étendard  pour  faire  monter  le  pi- 
quet à  cheval.  ) 

On  dit.  Lever  les  yeux  au  ciel ,  pour  dire  , 
Tourner  le*  yeux  ver*  le  ciel.  Lever  les 

yeux  fur  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  rrgarder. 

Livra.  ,  lignifie  aufli.  DrcfTcr  une  chofe  qui 
croit  couchée  ou  penchée.  (  Lever  un  ron- 
neao ,  quand  il  cil  i  U  barre  ,  le  lever  â 
demi ,  le  lever  touti-fail.  Levez  votre 
robe.  Levez  votre  manteauqui  traîne.  Lever 
le  ponr-levis  d'un  château.  Levet  la  baf- 
oik.  Le*  porte*  font  fermée* ,  le  pont  eA 
levé.) 

Quand  on  fait  ferment  devant  an  Juge  , 
il  fait  lever  la  main.  Lever  lu  main  ,  &  di- 
tes la  venté.  En  ce  fens  on  dit  ,  J'en  lire- 
nu  la  mua  ,  pout  dire  ,  J'en  feroi*  fer- 

Ondir,  Lever  la  main,  lever  le  bâton  fur 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper.  Et  on  dit  d'Un  homme  impétueux , 
H  a  toujours  la  main  levée  fur  fis  vaittt  , 
çoot  dire ,  U  eA  toujours  prêt  â  le*  frapper. 

Cta  dit  au  |eu  de  carte*  ,  lever  une  main , 
te  cela  fe  dit  quand  celui  qui  a  fait  une 
main,  ramalTc  le*  carte*  qui  ont  été  jouées, 
Se  les  met  devant  lui  en  let  retournant .  (  Il 
aroitfait  une  main  ,  mais  il  ne  l'avoit  pas 
encore  levée.  ) 

On  dit  figurémenr,  Lever V étendard,  pour 
dire  ,  Faire  une  efpècc  de  prorcifion  ,  une 
déclaration  publique  de  quelque  chofe.  Le- 
ver C étendard  de  la  dévotion.  Et ,  Lever  l'é- 
tendard contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
déclarer  ouvertement  contre  lui. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Lever  un 
thcvtl  a  cabriolet  ,  à  pefades ,  è  courbettes 
pour  dire ,  Manier  un  cheval  à  cabrioles , 

On  dit  absolument ,  Se  lever  ,  pour  dire , 
Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  (  Se  lever  de 
écfTu*  un  liège.  Levez-vous  de  U  ,  ce  a'elk 
yas  là  votre  place.  Quand  il  entre  ,  tour  le 
moâde  fe  lève  pour  lui  faire  honneur.  )  On 
dit ,  Se  lever  de  tuile  ,^»our  dire  ,  Sortir  de 
table,  (Ils  ne  fonrpas  encore  levés  de  table.) 

On  dit  au  Palais  ,  La  Cour  fe  lève  ,  la 
Cour  eft  levée ,  l'Audience  eft  levée ,  pour 
dire  ,  Que  les  Juges  ont  quitté  leur*  lièges  , 
le  que  l'Audience  eA  finie. 

On  dit  aufli  ,  Se  lever  ,  pour  dire  ,  Sortir 
ds  lit.  (  Il  fe  lève  de  bon  matin.  Il  fe  lève 
bien  tard.  Il  n'eA  pas  encore  levé.  Il  eA 
levé  8£  habillé.  Il  fe  porte  mieux  ,  mais  il 
ne  fe  lève  pas  encore.  ) 

On  dit  autfi  d'Un  valet  de  chambre  ou 
d'un  laquais  ,  qu'A'  lève  fon  maître  ,  qu'/< 
eft  ailé  lever  fon  maître  ,  pour  dire  ,  qu'iï 
eA  allé  l'habiller  au  fortir  du  lit. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Lever 
U  crlte  .  pour  dire  ,  Commencer  i  paraître 
aTtc  plus  de  hardiefle. 

On  dit  ,  qu/l/n  homme  a  levé  le  mafque  . 
pour  dire  .qu'il  agit  ouvertement  8t  fan* 
fe  contraindre  ,  aprè*  avoir  tenu  quelque 
temps  une  autre  conduite.  Et  cela  ne  fe 
dit  guère  qu'en  roanvaife  part. 

On  dir ,  Lever  le  fiégt  de  devant  une  Place 
lever  le  fiégt  d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Re 
tirer  let  troupe*  qui  la  renoient  aflîégée.  (  Il 
afiléjeoir  certe  Ville  ,  il  y  eA  entré  du  fe 

court ,  il  a  levé  le  liège.  On  lui  a  fait  lever 
le  liège.  )  Et  on  dit ,  qu'l/ite  armé*  a  levé 
U  canp  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  décampé.  Et 

r:  Des  troupes  ont  levé  le  piquet ,  pour 
e  ,  qu'EUe*  fe  font  retirées  avec  quelque 
fuc.pitarion. 
On  du ,  Lever  la  garde  ,  lever  U  ferai 
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nttit,  pour  dire  .  Retirer  de*  foldaa  qui 
font  de  gatdc  ,  retirer  un  l'oldai  qui  cA  en 
faction. 

On  dit ,  Lever  des  foldats ,  lever  une  com- 
pagnie ,  lever  un  régiment  ,  lever  des  trou- 
pes ,  lever  une  armée ,  pour  dire ,  Enrôler 
des  foldats ,  mettre  des  troupes  fur  pied  , 
mettre  une  armée  fur  pied. 

On  dit  du  Soleil  Se  des  autre*  AArc* ,  qu  '/i  s 
fe  lèvent ,  pour  dire  ,  qu'ils  commencent  i 
paraître  fur  l'horizon.  (  Le  Soleil  en  tel 
mois  fe  lève  à  telle  heure.  Le  Soleil  e  A  levé  ; 
il  fe  lève  en  tel  endroit ,  de  tel  coté.  Voilà 
Jupiter  qui  fe  lève.  L'étoile  poudinière  le 
lèvera  bientôt.  ) 

On  dit ,  que  La  Tempête ,  que  le  vent . 
qui  l'orage  fe  lèvent  .  pour  dire  ,  qu'ils 
commencent.  (  Voilà  le  vent  qui  fe  lève. 
U  fe  leva  une  tempête  ,  un  orage.  ) 

On  dit ,  faire  lever  un  lèvre  ,  faire  lever 
des  perdrix  ,  pour  dire ,  Faire  partir  nn  liè- 
vre ,  faire  partir  des  perdrix. 

On  dit  figurément  fit  familièrement ,  Lever 
le  lièvre  ,  pour  dire  ,  f  tre  le  premier  i  pro- 
pofer  une  chofe  dont  les  autres  ne  s'étoient 
point  avifés. 

Livik  ,  iîgnifie  encore,  Ôternne  chofe  de 
delTii*  une  autre.  (  Le  Chirurgien  a  levé  le 
premier  appareil.  Lever  le  (ce  lié.  Lever  une 
ferrure.  Lorfqu'il  arriva  pour  dîner  ,  le 
premier  fervice  éroit  levé.  Lever  un  plat. 
Lever  la  nappe.  Il  faut  lever  deux  pieds  de 
cette  terre ,  avant  que  de  trouver  le  plâtre.) 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Lever  l'an- 
cre ,  pour  dire  ,  Retiier  le*  ancre*  qu'on 
avoir  jetées  à  ta  mer.  (  Toute  U  flotte  leva 
l'ancre  6c  mit  à  la  voile.  ) 

On  dit  ,  Lever  une  dtffx.ultè  ,  un  empêche- 
ment ,  un  obflacle  ,  lever  des  doutes  ,  lever 
un  fcrupule ,  pour  dire  ,  ôicr  une  difficulté  , 
un  empêchement  ,  un  obliadc  ,  Sec.  les 

taire  certer. 

On  dit  aullï  dans  le  même  fens ,  Lever  les 
défenfes.  Lever  l'interdit.  Lever  f  excommu- 
nication. 

On  dit  ,  Levtrleplan  d'une  place  ,  de  quel- 
que lieu  ,  pour  dire ,  Le  tracer  ,  en  prendre 
les  mefurcs. 

Levé*  ,  iîgnifie  aufli ,  Prendre  Se  couper  une 
parcic  fur  un  tout.  (  Lever  quatre  aunes  d'é- 
toffe ,  cinq  aunes  d'étoffe  pour  faire  un 
habit.  Lever  fur  la  largeur  de  la  toile  de 

3uoi  faire  te*  poignets  deschemife*.  )  Et  on 
ir  aufli  généralement ,  Lever  des  étoffes  , 
Uvtr  des  habits  ,  pour  dire  ,  Acheter  des 
étoffe*. 

On  dit ,  Lever  un  aloyau.  Lever  une  épau- 
le ,  un  gigot  de  mouton. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  Lever 
une  cuiffe  ,  une  aile  de  poulet  ,  de  chapon  ér 
de  perdrix. 

I.r  v  •  ».  ,  lignifie  aufli ,  Recueillir ,  amafler. 
(  Lever  les  fruits  d'une  terre.  Lever  les  ren- 
tes feigneuriales.  Lever  la  dixme  ,  lever  la 
gerbe.  Lever  les  impôts ,  de*  impôt*.  Lever 
la  taille.  ) 

On  dit  encore  ,  Lever  un  Arrit  ,  une  Sen- 
tence au  Greffe ,  lever  un  Contrat  cher  un 
Notaire  ,  pour  dire  ,  Faire  expédier  un  Ar- 
rêt ,  un  Contrar  ,  Sec.  Et ,  Lever  un  Ofi<e 
aux  Parties  Cafùclles ,  pour  dite  ,  Acquérit 
une  charge  vacante  aux  Parties  Cafùclles. 

On  dit ,  Lever  un  corps ,  pour  dire  ,  Em- 
porter an  corps  mort  hors  du  lieu  ou  il  eA. 
Et  cela  ne  fc  dit  que  torfqu'on  l'emporte  par 
autorité  publique  ,  foit  Iccléfiaitique  ,  toit 
Séculière.  (  C'eA  au  Curé  de  la  ParoiiTc  du 
mon  à  lever  le  corps.  On  trouva  un  homme 
tué  dans  les  nies ,  Se  l»  Juilic*  envoya  lever 
le  corps.  ) 
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On  dit  aufli  ,  Lever  un  corps  faint ,  pooe 
dire  ,  Le  tirer  du  tombeau  avec  céreroorie  , 
pour  l'expofer  à  la  vénération  des  Fidelte*. 

On  dit  aufli ,  Lever  un  enfant,  Lorfqu'on 
parle  d'un  enfant  cxpofc  que  la  JuAice  fait 
emporter  4  l'Hôpital. 

On  die ,  Lever  boutique  ,  lever  ménage  , 
pour  dire  ,  Commencer  à  tenit  boutique  , 
i  tenir  ménage  ,  Sec 
Levé*  ,  au  trictrac ,  fe  dit  quand  le  Jouent 
a  pafle  toutes  fes  tables  dans  lejeu  de  re- 
tour ,  Se  qu'il  les  lèveenfuite  fur  la  bande, 
laquelle  alors  eA  regardée  comme  cafe. 
Levé*.  eA  aufli  neutre ,  Se  fe  dit  Des  plan- 
te*, des  graine*  qui  commencent  à  pouf- 
fer Se  à  fortir  de  terre.  (  U  avoit  femé  là 
du  gland  ,  voilà  des  chêne*  qui  commen- 
cent à  lever.  Le*  orges  lèvent  plus  vite  que 
les  fromens.  Les  blés  commencent  à  lever.  ) 
Il  lignine  aufli  Fermenter.  (  Faire  lever  la 
pire.  La  pate  commence  i  lever.  ) 
Levé,  il  .participe. 

On  dit  ,  Aller  par-tout  tite  levée  ,  la  rite 
levée  ,  pour  dire ,  Aller  par  tout  fans  rien 
craindre ,  fans  appréhenderaucun  reproche. 

On  dit  familièrement  ,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé  ,  pour  dite  ,  Prendre  quelqu'un 
au  mot ,  fans  lui  donner  le  temps  de  faire 
réflexion  -,  tirer  avantage  contre  lui  de  ce 
qu'il  lui  eA  échappé  de  dire. 

Levé ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'Un 
ours  levé  fur  fe*  pied*  de  derrière. 
LEVER,  f.  m.  L'heure  ,  le  icmp*  auquel  on 
fe  lève.  (  Il  étoit  au  lever  du  Roi.  ) 
On  dit  aufli ,  Le  lever  dm  foleil ,  le  lever 
des  étoiles  ,  pour  dire  .  Le  temp»  où  le  fo- 
leil Se  les  étoiles  commencent  à  paraître 
fur  l'horizon. 
LEVIER,  f.  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou  de 


quelque  autre  matière  folide  ,  rropre  à  fou- 
lever  ,  i  remuer  quelque  fardeau.  (  Un 
gros  levier.  Ce  lévier  eA  trop  court,  le  lé. 
vier  eA  la  première  Se  la  plus  iimpte  de* 
machines.  La  force  du  lévier.  le  point  d'ap- 
pui d'un  lévier.  Le  lévier  multiplie  la  force 
dans  la  proportion  de  l'inégalité  de  fes  deu«* 
parties  mesurées  depuis  chaque  extrémité 
jufqu'au  point  d'appui  ) 
LÊVIGATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 

Action  de  léviger ,  ou  effet  de  cette  action» 
LEVIGFR.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Réduire 
un  mixte  en  poudre  impalpable  fur  le  por- 
phire. 

Liivtci ,  il.  participe. 

LEVIS.  ad|.  U  n'a  d'ufage  qu'en  cetrephra- 
fe  ,  Pont-levis  ,  pour  (tgniher  Un  pont  qui 
fe  bailTc  Se  fe  lève  pour  ouvrir  ou  fermex 
le  partage  d'un  forte. 

LÉVITE,  f.  m.  Ifraelite  de  la  Tribu  de  Lévj , 
dcAiné  au  fervice  du  Temple.  (  Les  Lévite* 
avoient  le  fécond  rang  dan*  le  fervice  du 
Temple.  ) 

LEVI  IIQUE.  f.  m.  Nom  du  troifième  livre 
du  Pcntatcuquc. 

LEUR.  Pronom  perfonnel  de  tout  genre.  II 
lignifie ,  à  Eux  ,  à  Elles  ;  Se  il  fe  dit  prin- 
cipalement Des  perfonnes.  (  Il  aime  fes  en- 
fans  ,  il  ne  leur  refufe  rien.  Les  fcrnmrt 
s'ennuient  feules  ,  il  leur  faut  de  1a  compa- 
gnie. )  U  fc  dit  quelquefois  des  animaux  , 
des  plantes  ,  Se  même  de*  choies  inani- 
mée*. (  Ce*  chevaux  font  rendus ,  fairet- 
leur  donner  un  peu  de  vin.  Ces  oranger* 
vont  périr  ,  fi  on  ne  leur  donne  de  Peau. 
Ces  murs  font  mal  faits,  on  ne  leur  a  pax 
donne  aiîez  de  talus.) 
LEUR.  Pronom  adjectif  de  tout  genre.  Il 
fait  au  pluriel ,  Leurs  ,  Se  fignihc  ,  Qui 
xrttent  à  Eux, à  Elles.  Ainsi  il  est  or- 
irement  relatif  aux  Mitonnes.  (Il 
Ci 
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noatrifloit  leur  peu-  ,  leur  mire  ,  leurs 
frères  ,  leurs  fours.  Voilà  leur  part ,  leurs 
nuifons.  Leurs  jardins  font  beaux.  Leurs 
palillades  font  magnifiques.  ) 

On  le  dit  quelquefois  relativement  aux 
animaux  ,  aux  plantes  ,  8c  même  aux  cho- 
fes  inanimées.  (  Nos  chiens  ont  pris  leur 
cerf.  Mes  orangets  ont  perdu  toutes  leurs 
feuille».  La  fonte  des  neiges  a  fait  fottir 
les  rivières  de  leurs  lits.  L'hiver  ôtc  a  nos 
campagnes  tout  leur  agrément.  ) 
Ltu».,i'e  prend  aulG  lubrtantiveraent ,  en 
le  joignant  â  l'article,  le,  la,  Ut.  (  Les 
gens  fages  confervent  leurs  amis ,  les  foux 
perdent  les  leurs.  )  Q-joiqu'il  foit  d'ordi- 
naire relatif  aux  perfonnes ,  on  le  peut  ce- 
pendant dite  des  animaux ,  des  plantes ,  & 
même  des  chofes  inanimées.  (  Mes  chiens 
ont  manqué  leur  cetf ,  les  vôtres  ont  pris 
le  leut.  Met  orangers  ont  pctdu  la  moitié 
de  leurs  feuilles ,  les  vôtres  ont  encore  tou- 
tes les  leurs.  J'aime  mieux  ma  nui!  on  que 
la  leur.  ) 

bi  m,  eft  quelquefois  fubftantif,  8c  ligni- 
ne ,  Lcuts  pateos  ,  leurs  amis ,  ceux  qui 
leut  font  attachés.  (  Chacun  aime  les  tiens , 
|e  m'intérclle  pour  moi  cV  pour  les  miens  > 
eux  ils  s'intérclTcnt  pour  eux  Se  pour  les 
leurs.  ) 

LEVRAUT,  f.  m.  Lièvre  qui  n'a  pas  encore' 
fa  jufte  grandeur.  (  Petit  levraut.  Grand  le- 
vraut de  trois  quarts.  ) 
LÈVRE,  f.  f.  Cette  paitie  extérieure  de  la 
bouche  qui  couvre  les  dents ,  8c  qui  aide  à 
former  la  parole.  (  La  lèvre  de  dciîus.  La 
lèvre  d'en- bas.  Petite  lèvre.  Grotte  lèvre. 
Avoir  les  lèvres  plates, ,  les  lèvres  minces , 
les  lèvres  renverfées  .  les  lèvres  bien  bor 
dée*.  Avoir  les  lèvres  fraîches ,  les  lèvres 
rouges  ,  les  lèvres  merveilles.  Lèvres  ïncar 
nates.  Lèvres  de  corail.  Avoir  les  lèvres  ger- 
cées |  les  lèvres  fendues.  Avoir  mal  aux  lè- 
vres ,  a  la  lèvre.  Oc  la  pommade  pour  les 
lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Prononcer  du  bout 
•les  lèvres.  ) 

On  dit  d'Cn  homme  qui  promet  quelque 
chofe  qu'il  n'a  pas  deflein  de  tenit ,  qu'// 
le  du  dtt  livrti  ,  mait  que  le  cttur  n'y  eft 
pat.  Et  des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu 
que  de  bouche  ,  qu'/&  n'honorent  Dieu  cite 
du  livret. 

Quand  il  s'agir  de  dire  un  nom  propre , 
ou  quclqu'autre  chofe  ,  8c  que  fur  le  point 
de  le  dire  ,  on  ne  s'en  fouvient  plus  ,  on 
élit ,  qu'On  l'avoit  fur  le  bord  dtt  livret. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  franc  tt 
fin t ère  ,  qu'//  a  le  (mur  fur  Ut  livret. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie  ,  Les  li- 
vret d'un  tpl Aie. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  qu'Vnekt- 
val  t'arme  de  la  lèvre ,  qu'//  /c  défend  des 
livrti ,  pour  dire ,  qu'il  a  les  lèvres  lî  épaif- 
fes  ,  qu  elles  lui  ùfcnt  le  fentiment  des  bar- 
res, en  forreque  l'appui  du  mors  en  de- 
vient lourd  8c  trop  renne. 
Liva.ts  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Bou 
nique ,  De  certaines  découpures  qui  carac- 
tértfent  les  fleurs  des  plantes ,  qui  par  cette 
raison  font  nommées  Planta  iaiieet.  On 
di.tiripic  dans  les  Heurs  la  lèvre  fupéricure 
fie  la  lèvre  inférieure.  Lit  fltwt  du  thym  , 
de  la  faugt ,  tW.  fout  pariagèet  en  deux 
livret. 

LEVR  ETTE.  f.  f.  La  femelle  du  lévrier.  (  Une 
grande  levrette.  Petite  levtette.  ) 

LEVRIER,  f.  m.  Sorte  de  chien  haut  monté 
fur  jambes ,  qui  a  la  tète  longue  Se  menue  , 
*£  le  corps  fort  délié  ,  8c  dont  on  fe  fett 
principalement  i  courre  le  lièvre.  (  Beau 
fcvrset.  ciwd  lévrier.  Va  lévrier  bien  no 
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ble.  Lévrier  pour  le  loup.  Lévrier  d'attache. 
Une  LaiiTe  de  lfvritrs.  Mener  des  lévrie 
en  lailfe.  Lâcher  les  lévriers  après  le  lièvr 
(  Ak  !  lévrier,  Terme  de  ChalTe  ,  dont  on 
fe  fett  quand  on  lâche  les  lévriers  après  le 
le  lièvre. 

LEVRON.  f.  m.  diminutif.  Lévrier  au<k(Tous 
de  tu  mois  ou  environ.  (Beau  levron.  Jeune 


U  fe  dit  aulli  d'Une  forte  de  lévrier  de 
fott  petite  taille.  (  Voili  un  joli  levron.  ) 
LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Cet- 
tain  motecau  de  cuir  rouge  iaconné  en 
forme  d'oifeau ,  dont  les  Fauconnieis  fe  fer 
vent  pour  rappeler  les  oifeaux  de  Faucon- 
nerie .  lorfqu'ils  ne  reviennent  pas  au  ré- 
clame. (  Jeter  le  leurre  en  l'air.  L'oifcau 
étant  réclamé  ,  fond  fur  le  leurre  ,  vient 
au  teutte.  Dreitct  unoifeauau  leurre.) 
On  dit  ,  Acharner  U  leurre  ,  pour  dire  , 
Mettre  un  morceau  de  chair  dcllus.  Et  ,  Lt 
dUhatner ,  pour  dire  ,  Ln  ôter  le  morceau 
de  chair. 

Oiseau  de  leus-ae.  foyer  Oiseau 

Li  ux.  re  ,  le  du  figurément  d'Luc  ehofedont 
on  le  fcrtartiriciculcmcntpoui  attirer  quel- 
qu'un ,  afin  de  le  tromper.  (On  vousorlie 
telle  chofe  ,  mais  c'eft  un  îeutre  pour  vous 
attraper.  Cette  Charge  ,  ce  Gouvernement 
eft  un  leurre  pour  beaucoup  de  gens.  Cela 
lui  fert  de  leurre  pour  tes  attirer.  Il  ne  le 
saillera  pas  prendre  a  ce  leurre.) 

LEURRER,  v.  a. Terme  de  Fauconnerie.  Dre!'- 
fer  un  oifcauau  leurre.  (Ccsoifcaux-U  ne 
font  pas  ailes  i  leurter ,  ne  fe  leurrent  pas 
facilemenr.  ) 
U  fe  dit  figurément  Des  hommes  ,  8c 
fignùSc  ,  Les  attirer  par  quelque  choie  dont 
on  leur  fait  naître  l'envie  pour  les  nom 
per.  (  On  l'a  leurré  de  cette  técompenfe.  11 
s'eft  biffé  leurrer  par  de  belles  cfpctanccs.  U 
s'eft  laifle  leurrer.  ) 

Le  u  sir  sî ,  ii  participe. 

LEVuRE.  f.  f.  Ecume  que  fait  la  bière  quand 
elle  bout ,  tV  dont  les  Boulangers  &  les  Pa 
tiHiets  fe  fervent  quelquefois  au  lieu  d'au- 
tre levain.  (  Il  a  été  défendu  aux  Boulan- 
gers de  roettte  de  la  levure  dans  le  petit 
pain  ,  8cc.  Il  n'entre  point  de  levure  dans 
ce  pain -la.  ) 

Lz vi  nt ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  lève  de 
dcfl'us  8c  de  deftous  le  lard  a  larder.  (  Une 
levilrc  ,  des  levures  de  lard. 
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LÉXIARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Grecs  a  des  Magif- 
trats  chargés  d'examiner  la  conduite  de 
ceux  qu'on  admettait  au  t ang  des  Ptytanrs. 

LEXICOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  d'un  liai 
que  ,  d'un  Dictionnaire. 

LEXIQUE,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec  , 
pour  dite  ,  Un  Dictionnaire.  U  fe  dit  prin- 
cipalement des  Dictionnaires  Grecs. 
LEZ 

LEZ.  adv.  À  côté  de  ,  proche  de  ,  tout  con 


tre.  Ancienne  façon  de  parler ,  qui  n'a  plus 
guère  d'ufage  qu'en  quelques  phrafes  , 
comme  ,  (  Le  Plc.fij-lcz-Tours ,  Saint  Ger- 


maisi  Ici  Paris ,  )  &  autres  femblablcs. 
LÉZARD,  f.  m.  Elpèce  d'animal  ovipare  a 
quatre  pieds  &:  à  longue  queue.  )  Les  lézards 
fe  retirent  ordinairement  dans  les  haies  8c 
dans  les  trous  des  murailles.  Il  y  a  certains 
pays  où  les  lézards  font  fort  gros.  Un  lézard 
verd.  ) 

l  rYARDE.  f.  f.  Fente  ,  crevalTc  qui  fe  fait 
dans  un  mur. 

LIA 

LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dnrr  ,  dont  le 
grain  eft  très-lin ,  8c  dont  on  fut  des  cùa» 
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branles  de  cheminée  ,  des  appuis  de  halnf- 
trades  ,  Sec.  (  Toutes  ces  marches  font  de 
pierre  de  liais  ,  font  de  liais.  Liais  d'Ar- 
cueil.  Liais  des  Charttcux.  Liais  de  saint- 
Cloud.  ) 

LIAISON,  f.  f.  Union  ,  jonction  de  plusieurs 
corps  enfcmble.  (  Ces  pièces  l'on:  li  bien 
jointes,  qu'on  n'en  voit  pas  la  liailon.  La 
liaifon  de  ces  pièces  de  bois.  La  liaifon  dci 
pierres.  Tels  ingrèdiens  font  la  liailon  de 
cette  compofîcion.  La  foudute  eft  une  ef- 
pèce  de  liaifon.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qui  lie  Ict  par- 
ties d'un  difeours  les  unes  aux  autres.  (J'ai 
ajouté  cette  ligne,  cette  période  ,  pour  faire 
la  liaifon  de  mon  difeours.  Il  a  divifé  fort 
difeours  en  trois  points  ,  mais  il  n'v  a  point 
de  liaifon.  Cette  période  n'a  point  tic  liaifon 
avec  la  précédente.  ) 

On  dit ,  que  La  liaifon  des  fcènet  eft  bien 
obfervie  dam  une  piè.c  de  tkèitre  ,  pour 
dire,  que  Les  fcènes  fe  fuivent ,  8e  font 
liées  de  telle  forte  ,  que  le  théâtre  ne  de- 
meure point  vide  avant  la  fin  de  l'acte. 

Il  lé  dit  aufli  figurcmenr  De  la  conncxlté 
8c  du  rj;  port  que  les  affaires  ont  les  une* 
avec  les  autres.  (  Cette  aliairc  a  liaifon  avec 
celle  là.  Il  n'y  a  pas  de  liaifon  ,  de  rapport 
entre  ces  deux  affaires.  ) 

Il  fe  dit  au!:  figurément  De  l'attachement 
&  de  l'union  qui  eft  entre  des  perfonnes 
particulières ,  ou  des  États  8c  Communau- 
tés ,  6cc.  foit  par  amitié  ,  foit  par  intérêt. 
(  Liaifon  étroite.  Liaifon  d'amitié.  Liaifon 
d'intérêt.  Il  y  a  grande  liaifon  ,  une 
liaifon  entr'eux.  Il  y  a  peu  de  liaifon 
ces  deux  perfonnes.  Ces  peuples  ont 
liaifon  enfcmble  pat  le  comnverce.  Former , 
rompre  une  liaifon.  Liaifon  de  parenté.  )' 

En  tetmes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
Liaifon  ,  Les  onglet  8e  ferres  du  faucon ,  6c 
la  manière  dont  il  lie  le  gibict  lotfqu'il 
l'enlève. 

On  «ppcllf  Mafonneri,  tn  l^ifon.  Celle 
qui  eft  faite  de  manière  que  le  milieu  d'une 
pierre  eft  pôle  fur  le  joint  des  deux  autres. 
On  nomme  aufli  Liaifon ,  Le  mortier  ou 
plâtre  qui  fert  a  jointoyer  les  pierres. 

En  Ecriture ,  on  appelle  Liaifon ,  Les 
déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes 

En  termes  de  Cuiiinc  ,  on  noi 
fon  ,  Des  jaunes  d'erufs  délayés  ,  ou  autre 
matière  propre  i  épaimr  une  faillie. 
LIA1SONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  |oinrs 
des  unes  portent  lut  le  milieu  des  autres.  Il 
lé  dit  auui  des  pavés. 
Liaison  1  l  ,  it.  participe. 
LIANE  ou  LIENE.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  a  un  grand  nombre  de 
plantes  farmenteufet  ,  dont  il  y  a  beau- 
coup de  genres  6e  d'efpèccs.  La  plupart  font 
flexibles  8e  rampantes.  Il  y  en  a  dont  les  tiges 
font  quelquefois  de  la  groiTcur  d'un  cable. 
Les  lianes  tiennent  lieu  de  cordes  aux  Sau- 
vages. Us  en  font  des  claies  ,  des  paniets  , 
8e  autres  chofes  de  cette  nature. 
L  I  B. 

LIBAGE.  f.  m.  Gros  moélon  mal  taillé  qu'on 
n'emploie  que  dans  les  fondemens  d'un 

édifice. 

L1BANOTIS.  f.  m.  Plante  qu'on  regarde 
comme  une  cfpècede  Laferpmum.  Elle  eft 
ainii  nommée  d'un  mot  grec  qui  lignifie 
encens ,  parce  que  fa  racine  ,  qui  clk  fort 
longue  8c  Uni  grottè  ,  a  l'odeur  de  l'en- 
cens. Cette  racine  8e  la  fcmcncc  font  apé- 
rittves  ,  bonnes  contre  les  vapeurs  8c  poux 
guérir  les  toux  invétérées. 

LIBATION,  f.  fc  lUfiinon  ,  épaachenu*: . 
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toit  de  vin  ,  Cote  d'autre  liqueur  ,  que  le» 
Anciens  faifoienc  autrefoit  en  l'honneur 
de  la  Divinité.  (  Lei  libations  étoient  pra- 
tiquées par  les  Juifs  dans  leurs  facrihees. 
Les  Païens  faifoient  des  libations  en  l'hon- 
neur de  leurs  Dieux.  Il  y  «voit  des  libations 
particulières  pour  les  Dieux  Mânes.  ) 
L1BELLATIQUE.  f.  m.  8c  f.  Terme  d'Hif- 
toire  Ecdérlaitique.  Nom  qu'on  donnoit  a 
ceux  qui  fe  rachetoient  de  la  pcrfccution  , 
en  payant  une  Comme  d'argent  à  des  Ma- 
{Ulrati  oui  leur  donnoient  un  billet  de 
BMtfBKOfc 

lIBf  LLE.  f.  m.  Écrit  injurieux.  (  Libelle  in- 
jurieux. Libelle  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
lacère  &  brûlé  par  La  main  du  bourreau. 
C'eft  un  faifeur  de  Libelles.  ) 

LIBELLER,  a.  Terme  de  l'ratique.  Il  n'a 
(mère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  (  Libeller 
un  exploit ,  libeller  une  demande  ,  )  pour 
dire ,  Drefler  un  exploit ,  8c  y  expliquer  fa 
demande.  (  Il  falloir  mieux  libeller  cet 
exploit.  ) 

Ou  dit  auflî  en  matière  de  Finance  ,  Li- 
beller ma  Mandement  ,  une  Ordonnante  , 
pour  dire  ,  Spécifier  la  deitinacion  de  la 
Jbtnme  qui  y  cfl  portée. 

UaatxJ  ,  ii.  participe.  (  Exploit  libellé. 
Ordonnance  libellée.  •) 

LIBERAL ,  ALE.  adj.  Qui  aime  i  donner  , 
qui  le  plait  a  donner.  )  Gca*  rcujt  6c  libéral. 
Libéral  envers  les  cens  de  mérite.  La  nature 
lui  a  été  Libérale  de  fes  dons.  Etre  libéral 
de  louangci.  Il  a  l'humeur  ,  l'inclination  , 
i'amc  Libérale-  Tous  les  Princes  de  cette 
race-La  ont  été  extrêmement  libéraux.  On 
ce  peut  pas  dire  que  les  prodigues  foient 
véritablement  libéraux.  Il  y  a  grande  difle- 
rence  entre  un  homme  prodigue  6c  un 
homme  libéral.  ) 

On  dit  auili  ,  (  Main  libérale.  Il  a  reçu 
des  biens  iutum  de  fa  main  libérale  .  de  ici 
mains  libérales.  ) 

On  appelle  Arts  libéraux ,  par  oppo/i'tfon 
iu  Artt  mécaniques  ,  Ceux  qui  appar- 
tiennent uniquement  à  l'efprit ,  6c  même 
ceux  où  l'efprit  a  plu*  de  part  que  le  tra- 
vail de  la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  li- 
bérale. (  Donner  Libéralement.  IL  en  ufa 
libéralement.  ) 

LIBÉRALITÉ,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  cil 
porté  i  donner.  (  Grande  libéralité.  Libé- 
ralité royale.  Fauffc  libéralité.  Exercer  fa 
libéralité  envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de 
votre  libéralité.  ) 

I!  lignifie  auffi  Le  don  même  que  fait  use 
perfoune  libérale.  (  Voila  une  libéralité  ex- 
traordinaire. Une  grande  libéralité.  Faire 
des  libéralités.  Tout  le  monde  fe  fent  de 
les  libéralités.  Voilà  de  vos  Libhalités.  Il 
n'rft  riche  que  de  vos  libéralités  ) 
LIBÉRATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  délivré  une  petfonne  ,  une  ville ,  un 
peuple  ,  de  prifon  ,  de  fervitude  ,  de  cap- 
tivité ,  ou  de  quelque  grand  péril.  (  Le  li 
bérateur  de  la  patrie.  Voila  mon  libéra- 
teur. Notre  Seigneur  Jtsvi-Cxaisr  efl  le 
Libérateur  du  genre  humain.  C'eft  leur  li- 
bératrice. ) 

LIBÉRATION,  f  f.  Terme  de  Jurifpruden- 
ct.  On  t'en  fert  pour  exprimer  la  décharge 
d'uae  dette  on  d'une  fervitude.  (  Les  loix 
font  toujours  favorables  à  La  libération 
d'un  débiteur.  ) 

LIBÉRER,  v.  a.  Terme  de  Prarique.  Déli- 
vrer de  quelque  choie  qui  ùuoinmodoit  8c 
étoit  i  charge.  (  Il  faut  vous  libérer  de 
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me  libérer  det  pourfuites  qu'il  faifoît  eoa- 
tre  moi.  H  cft  toujours  permis  à  un  débi- 
teur de  fe  libérer.  ) 

Liatut  ,  st.  participe. 

LIBERTÉ,  f.  f.  le  pouvoir  nue  l'ame  a  d'à 
gir  ou  de  n'agir  pas ,  de  faite  le  bien  ou  le 
mal  ,  de  fe  déterminer  au  choix  d'une 
chofe  ou  d'une  autre  ,  de  faite  ou  de  ne 
pas  faire.  (  Dieu  a  donné  la  liberté  i  l'hom- 
me. La  liberté  de  la  volonté.  Libetté  d'ap- 
prouver 8c  de  contredire.  Les  paffions  mffoi- 
blilT-nt  la  liberté.  ) 

Il  fe  prend  fouvent  pour  toute  forte  d'in- 
dépendance des  commandemens  d'anrrui. 
(  Pleine  liberté.  Pleine  6c  entière  liberté.  Il 
ne  fe  veut  donner  i  perfonne  ,  il  aime  trop 
fa  liberté.  Il  ne  fauroit  captiver  fa  liberté. 
Engager  fa  liberté.  ) 

Il  le  prend  auûr  pour  L'état  d'une  per- 
fonne de  condition  libre.  En  ce  fens  il  efl 
oppofe  i  fervitude.  (  État  de  libetté.  La  li- 
berté efl  naturelle  a  tous  les  hommes.  Ceux 
qui  étoient  pris  en  guerre  perdoient  leur 
Liberté.  Recouvrer  fa  liberté.  Vendre  ,  en- 
gager fa  Liberté.  Donner  la  liberté  a  un  Ef- 
clave.  Remettre  en  libetté.  Donner  ,  re- 
donner la  liberté.  ) 


On  dit  poétiquement  en  parlant) 
qu 'lit  ont  perdu  la  liberté  ,  qu'on  leur  a  mi 


ta  liberté  ,  (te 
On  dit  en  tt 
liberté  des  enfant  de  Dieu  confifl»  a 


On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La 
M*  a 

point  efetavet  du  péché 


Il  veut  libérer  fa  mai  Ton  de 
«te  feniuade.  J'ai  tooofé  avec  lui  pour 


En  parlant  d'Un  Etat ,  d*nn  Pays ,  Liberté 
fe  prend  pour  une  forme  de  gouvernement , 
dans  lequel  la  NobleiTe  ou  le  Peuple  a  la 
fouveraine  autorité.  (  Tandis  que  Rome 
jouifloit  de  fa  liberté.  Un  Tyran  qui  a  op- 
primé la  liberté  de  fon  pays.  Cette  Ville  , 
cette  Province  a  fecou*  le  |oug  ,  Se  l'eft 
mile  en  liberté.  Le  protecteur  ,  le  restaura- 
teur de  la  libérté.)  Il  efl  quelquefois  oppolé 
à  captivité  te  i  prifon.  (  Il  étoit  en  pri- 
fon ,  mais  on  l'a  mis  en  liberté  ,  en  pleine 
liberté.  Ceux  qui  font  en  liberté  doivent 
avoir  pitié  des  Captifs.  Il  rit  prifonnier  de 
guerre  ,  on  l'a  lalfTe  en  liberté  fur  fa  pa- 
role. Donner  la  liberté  a  un  oifeau  qui 
étoit  en  cage.  ) 

Il  lignifie  auffi  ,  Pouvoir  d'agir  confor- 
mément i  ce  qui  cft  permis  par  les  Loix. 
(  Cela  efl  contraire  â  la  liberté  publique. 
Les  Loix  font  les  gardiennes  de  la  Liberté. 
J'ai  toute  liberté  ,  liberté  de  vendre  met 
terres ,  de  me  marier  ,  de  difpofer  de  mon 
bien.  Liberté  d'agir.  La  liberté  du  commer- 
ce. )  On  appelle  liberté  de  confeience  ,  La 
permiffion  de  profelTer  une  religion  autre 
que  la  dominante. 
Il  fe  prend  auffi  pour  Manière  d'agir  libre , 
familière  ,  hardie  -,  8c  il  fe  dit  en  bien  8c 
en  mal.  (  Une  honnête  liberté.  J'ai  pris  la 
liberté  de  vous  écrire.  Vous  prenez  d'étran- 
ges libertés.  Il  fe  donne  de  grandes  libertés. 
Je  n'aime  pas  cette  liberté.  Il  fe  donne 
des  libertés  qui  ne  plaifcnt  pas  a  tout  le 
monde.  ) 

Il  cft  aurtï  oppofé  à  Contrainte.  (  Je  vous 
UifTe  en  liberté.  Parlons  en  liberté  ,  avec 
liberté.  ) 

Il  lignifie  encore  .  Facilité  heurrufe  ,  dif 
polît  ion  naturelle.  (Grande  liberté  d'ac 
tion.  La  Liberté  de  la  langue.  La  liberté  de 
la  parole.  Il  fait  toutes  choies  avec  tant  de 
grâce»  8c  de  liberté.  Liberté  de  pinceau  ,  de 
burin.  ) 

On  dit ,  Liberté  d'efprit ,  pour  dire  ,  L'é- 
tat d'un  homme  qui  a  l'efprit  entièrement 
dégagé  8c  débarrallède  tout  objet  étranger. 

On  djt  f  Liberté  de  vaurt ,  poux  dire ,  La 
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facilité  que  le  ventre  a  de  bien  fait*  fes  fonc- 

tions. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  mort  ou 
de  l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté  de 
langue,  pour  lignifier  L'cfpace  vide  prati- 
que à  l'enet  de  loger  la  langue  de  l'animal. 
Cette  liberté  donne  félon  la  fo:me  plu- 
fleurs  dénominations  au  mors.  (  Gorge  de 
pigeon.  Canon  montant.  Pas  d'anc.  Col 
d'oie.  ) 

ItaiKTts  ,  au  pluriel ,  Franchifet  8c  immu- 
nités. (  Les  libellés  de  l'Eglife  'Gallicane. 
Pat  le  traité  on  leur  doit  conferver  lents 
libertés ,  immunités  8c  franchilcs.  ) 
On  dit ,  Prendre  des  libertés  ,  pour  dire  , 
Agir  d'une  manière  tiop  familière  ,  ttop 
libre.  Vous  prenef  lien  des  libertés. 

LIBERTIN  .  1NE.  adj.  Qui  aime  trop  fa  li- 
berté 8c  l'indépendance  ,  qui  fe  difpenfe 
aifément  de  les  devoirs  ,  qui  hait  toute 
fonc  defujétion  8c  de  contrainte.  (Cet  ( 
lier  ne  va  guère  en  dalle  ,  il  efl 
bien  libertin.) 

On  dit  d'Une  petfonne  qui  hait  toute  forte 
de  fujéiion  ,  de  contrainte  ,  qu'JEiïc  efl 
d'une  humeur  bitn  libertine.  Et  dX'nc  per- 
fonne qui  a  une  conduite  déréglée ,  qu'£W« 
mène  une  vie  léertine. 
On  dit  au  fubftantif  8c  dans  le  mrwe 
fen» ,  d'Un  homme  ,  que  C'ejl  un  litertuu 
Et  d'une  femme  ,  que  C'eft  une  libertine. 

Liiihtim  ,  fïgnifie  auffi  ,  Qui  fait  une  ef- 
pèce  de  profèffioo  de  ne  point  s'aifujettie 
aux  Loix  de  la  Religion  ,  foit  pour  la 
croyance ,  foit  pour  la  pratique.  En  ce 
fens ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fubftan- 
tif. (  C'eft  un  libertin  ,  il  fait  (ici  railleries 
des  chofes  faintes.  C'eft  un  Libertin  ,  il 
mange  de  la  viande  en  CaTême  fan»  befoin. 
Les  libertins  6c  les  prétendus  erptits  forts. 

LIBERTINAGE,  f.  m.  Débauche  8c  mau- 
vaife  conduite.  (  Cette  femme  vit  dans  un 
grand  libertinage.  C'eft  un  homme  qui  vit 
dans  un  libertinage  continuel.  } 
Il  lignifie  auffi  L'état  d'une  perfonne  qui 
témoigne  peu  de  rcfpeet.  pout  les  choie* 
de  la  Religion.  (  Il  fart  proieffion  de  liber- 
tinage. Cela  fent  le  libertinage.  Il  cil  tare 
que  le  libertinage  d'efprit  n'entraîne  pat  la 
corruption  des  moeurs.  ) 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  fans  aucun 
rapport  a  la  Religion  ni  aux  merurs  -,  mais 
pour  lignifier  une  inconftance ,  une  légèreté 
dans  le  caractère  ,  qui  fait  qu'on  ne  s'aflu- 
jenit  i  aucune  règle  ,  i  aucune  méthode. 
(  Il  y  a  trop  de  libcrrinage  dans  vos  études , 
•vous  ne  faurez  jamais  rien  a  fond.  ) 

LIBERTINER.  v.  n.  Vivre  dans  le  libertinage. 
Il  cft  familier.  Cet  enfàt:t  ne  fait  que  tiber- 
t  'tner  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl  difhpé  ,  libertin. 

LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  Dilîolu  ,  lafeif, 
livré  aux  plaisir*  des  fens.  Appétits  libi- 
dineux. 

LIBRAIRE,  f.  m.  Marchand  de  livres.  (Mar- 
chand Libraire.  Libraire  Juré.  La  Boutique 
d'un  Libraire.  Le  corps  des  Libraires.  Le 
Syndic  des  Libraires.  Libraire  de  l'Univer- 
fîté.  Libraite  de  l'Académie  Françoil'c.  ) 
LIBRAIRIE,  f.  f.  L'art,  la  ptofeUion  de  Li- 
brairie. (  Il  a  quitté  la  Librairie.  Il  s'cfl  en- 
richi dans  la  Librairie.  Il  n'y  a  pat  un 
homme  dans  toute  laLihraiiic  mieux  fourni 
de  livres ,  mieux  aflurti  que  lui.  ) 

On  dit  d'Un  homme,  qu'//  entend  bien 
la  Librairie  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  bien 
le  commerce  des  Livres. 
Lu*  Ainsi ,  fignifioit  au t refoi i  Bibliothèque , 
&  ce  mot  s'eft  confervé  encore  dani  les 
provifîons.  (  La  Librairie  «lu  Roi ,  la  Li- 
brairie du  Cabinet.) 
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LIBRATION.  f.  f.  Terme  d'Artronomîc.  Il 
fe  dit  De  ce  mouvement  par  lequel  !a  Lune 
nous  cache  8c  noui  couvic  alternativement 
une  partie  de  fa  furface  ,  par  une  el'pice 
de  balancement  apparent  autour  de  ion 
arc. 

L111KE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  choifir  ce  qui 
lui  plaie.  (  La  volonté  c.t  libre ,  clc  une  la 
Culle  tilirc.  ) 
Piovcibialt-menr ,  en  parlant  des  cliofcs 
qu'on  laide  à  la  liberté  de  quelqu'un  de 
tlin  ou  Je  ne  taire  pas  ,  on  dit ,  que  Lté 
volontés  font  libret. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  fon  libre  arbitre , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  inaitre  d'agir  ou  de 
n'a(,ir  pai  ,  fie  de  choifir  entre  le  bien  & 
le  inaL 

Liant  ,  lignine  aulfi  Indépendant.  (  Il  cil 
libre  fie  ne  dépend  de  petfonne.  Il  ne  veut 
s'attacher  à  aucun  maître  ,  il  veut  demeu- 
rer libre.  ) 

Il  Ce  dit  aulli  en  parlant  des  Etats  qui  vi- 
vent en  République  ,  fie  des  Villes  qji  fe 
gouvernent  par  leurs  propres  loix.  (  C'eft 
un  État  libre  ,  une  Ville  libre.  Couvcrnct 
des  hommes  libres  ,  des  peuples  libres.  ) 
II»».*  ,  fe  dit  aullipar  oppofiiion  A  Efclavc, 
i  fetvile.  (  Ceà  un  homme  de  condition 
libre.  Ftre  né  libre.) 

Il  fe  dit  auffi  pat  oppofinon  i  Captif, 
f  rifonnier.  (  Il  etoit  prifonnicr  ,  mais  i 
cette  heure  il  cft  libte.  ) 
lu»!  .  lignifie  aulli  ,  Qui  n'eft  nullement 
contraint ,  nullement  gêné  1 fie  il  fe  dit  des 
perfonnes  fie  des  difpoûtions  corporelles. 
(  Il  eft  libre  dans  fa  taille.  Il  a  ta  taille  libre 
Ce  aifee.  Avoir  une  contenance  libre ,  un  air 
libre  6c  dégage.  Il  a  le  corps  libic  fie  agile  , 
il  fait  bien  fes  exercices.  ) 

On  dit  ,  Avoir  la  voix  libre  ,  la  parole 
bre  ,  pour  dire  ,  N'avoir  point  d'empêche- 
ment dans  la  voix  ,  dans  la  parole,  f  Tant 
que  j'ai  été  enrhume  ,  je  n'ai  pas  eu  la  voit 
libte-  lia  été  long  temps  qu'il  ne  faifoit 
que  Ix'cavet ,  mais  piifentcmciu  il  a  la  pa- 
role libre.  ) 

On  dit ,  que  Dont  une  AJfembUe  let  fuf ra- 
ges ne  font  pat  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'ofe  y  dire  fon  avis  ,  fon  fentiment. 

On  dit  ,  Avoir  le  ventre  libre  ,  pour  dire  , 
Aller  règlement  i  la  garderobe  ,  n'être  pas 
conftipé. 

On  dit  ,  Être  libre  avec  quefqu'un  ,  pour 
dire  ,  Vivre  avec  quelqu'un  fans  cérémonie. 
Limt ,  fe  dit  audi  en  parlant  Des  mers ,  des 
chemins  ,  des  partages.  Ainù  on  dit  ,  que 
Les  mert  font  titres  ,  pour  dire  ,  qu'On 

f eul  y  naviguer  fans  aucune  crainte  des  Cor- 
aires.  Que  Les  pafaget  ,  que  les  chemins 
font  Itbret  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  peut  aller 
en  toute  fureté  ,  ou  qu  on  n'y  rencontre 
aucun  embarras  ,  aucun  empêchement.  Et 
lorfqu'un  domcllique  ,  un  infétieur  témoi- 
gne qu'il  veut  s'en  aller  ,  on  lus  dit  ,  que 
les  chemins  font  Itbret .  que  la  campagne  cft 
libre. 

li»»r  .  s'emploie  auffi  avec  un  régime  ,  fie 
alors  il  lignine  Délivré.  (  tire  libre  de  foins. 
Être  libre  de  fonds.  Etre  libre  de  toute  forte 
d'engagement.  ) 

Ec  dans  la  conversation  familière,  on  dit, 
Prèfcnttmcnt  te  luis  libre ,  pour  dire  ,  Je 
n'ai  plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit ,  qu't7n  homme  a  rosir  fon  temps 
libre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'occu- 
pation qui  le  contraigne. 

liist ,  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
fart  ,  fie  lï^niSe  Licencieux ,  iodiferet  Se 
téméraire.  (Il  ne  faut  pas  être  li  libre ,  avoir 
>*  Luguc  l  libre.  Paroles  litwci.  DUcoun 
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libres.  Il  eft  trop  libre  en  fet  dlfcoun  ,  en 
les  paroles.  C'cit  un  homme  qui  a  des  l'en- 
timcns  un  peu  trop  libres  fur  la  Religion.  ) 
^)n  dit ,  Des  vers  libres  ,  pout  duc  ,  des 
vets  d'une  mefurc  inégale. 

On  dit  i  l'imperfonnel  ,  (  H  vous  cft  li- 
bre de  faire  ce  que  vous  voulrcz.  Il  lui 
clt  libre  d'aller  ou  il  lui  plaira  ,  ficc.  )  pour 
dire  ,  Vous  pouvez  faire  ce  «M  vous  vou- 
drez. Il  peut  aller  où  il  lui  plaira  ,  nen  ne 
l'en  empêche. 

LIBREMENT,  adv.  Sans  contrainte.  (  Agir 
librement.  Vivre  librement.  Parler  libre- 
ment Écrire  librement.  Je  vous  dirai  libre- 
ment mes  fentiroens.  Vous  pouvez  en  ufer 
librement.  ) 
Il  lignifie  auïfi ,  Sans  clrconfpeûion ,  fans 
égard.  Vous  en  ufez  bien  librement  ,  un 
peu  trop  librement.  C'cit  un  homme  qui 
parle  librement  de  tout  le  monde  ,  fie  qui 
ne  ménage  perfonne.  ) 
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LICE.  f.  f.  Lieu  prfparé  pour  les  courfes  de 
tète  ou  de  bague  ,  pour  les  tournois  ,  Us 
combats  a  la  barrière  ,  fie  autres  pareils 
exercices.  (  La  lice  cil  feimée  d'un  cou-  par 
un  rang  de  palilladcs  ,  fie  de  l'autre  pat  des 
toiles.  Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice. 
Entrer  en  lice.  ) 

On  dit  Lices  ,  au  pluriel  ,  Lorfque  des 
deux  cotés  de  la  palirtadc  il  y  a  comme 
deux  barrières  qui  font  fermées  de  coté  fie 
d'autre  par  des  toiles.  Lt  on  appelle  Lices 
clofes  ,  belles  qui  font  entourées  de  barriè- 
res de  toutes  parts  ,  pour  empêcher  que 
petfonne  n'y  entre  ,  hormis  ceux  qui  doi- 
vent couiir. 

On  dit  hgurément ,  Entrer  en  lice  ,  pour 
dire  ,  S'engager  publiquement  dans  quelque 
conicltation.  Et ,  Fuir  la  lice  ,  pour  dire  , 
Eviter  d'entrer  dans  quelque  dilputc  ,  dans 
quelque  querelle  ,  dans  quelque  contef- 
taiion. 

LICE.  f.  f.  Sorte  de  fabrique  de  tapirierte . 

Jiu'on  appelle  de  HauteUice  ,  Quand  le  fond 
ur  lequel  Us  ouvriers  travaillent  eft  tendu 
de  haut  en  bas  ;  fie  de  Bage-Lct ,  Quand  il 
eft  couché  tout  plat. 

On  dit  aulli  ablolument ,  Une  kaute-liee  , 
«<tr  balTe-kce  ,  pour  dire  ,  Une  lapide  rie  de 
hautc-Jice  ,  de  badc-lice. 
LICE.  f.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chatTe.  (  Il 
y  a  dans  toutes  les  meutes  des  lices  pour  en 
tirer  race.  ) 

On  dit ,  qu'Une  lie*  efl  nouée ,  Quand  elle 
a  éié  couverte  ,  fie  qu'elle  a  retenu. 
LICENCE  f.  f.  Permiuîon.  En  ce  fens  il 
vieillit. 

On  appelle  Licence  ,  dans  les  Facultés  de 
Théologie  ,  de  Droit  fie  de  Médecine ,  Le 
degré  qui  donne  permidiou  de  lire  Se  d'en- 
feigner  publiquement ,  en  vertu  des  Lettres 
que  l'on  obtient ,  fie  que  l'on  appelle  Let- 
tres de  Licence. 

On  les  appelle  aulli  Licences  au  pluriel. 
Ainii  on  dit ,  Avoir  fet  licttuet ,  prendre  fet 
licences. 

On  appelle  j  u  iTî  Licou*  ,  Tout  le  temps 
que  l'on  eft  fur  les  bancs  dans  les  Facultés 
rte  Théologie ,  de  Droit  Ac  de  Médecine  , 
avant  que  de  pouvoir  obtenir  le  degré  de 
Licencié.  Ainli  on  dit ,  (  Faire  fa  licence  , 
commencer  ,  achever  fa  licence.  Entrer  en 
licence  ,  fortir  de  licence  ,  ficc.  ) 
Licsnce  ,  lignifie  encore ,  Liberté  trop  gran- 
de ,  contraire  au  refpect ,  i  la  retenue  fie  i 
la  modeftic.  (  C'cft  un  homme  qui  prend 
des  licences  ,  qui  fe  donne  de  grandes  li- 
cences. Us  s'émancipenr  fie  prennent  tou- 

lours  oueldue  Licence  1 
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Licrxet  ,  lignine  ,  Dérèglement  dans  le* 
nxxuis  ,  dans  les  actions  ,  dans  les  paro- 
les ,  fie  dans  toute  la  conduite  de  la  vie. 
(  Une  licence  elfiénéc.  Réprimer  la  licence 
de  la  icunciTe.  C'eft  ouvrir  La  porte  à  la  li- 
cence ,  a  toute  forte  de  licence.  ) 

On  appelle  Licence  ,  en  Poelie  ,  la  liberté 
qu'un  l'ocre  fe  donne  dans  l'es  vers  contre 
la  règle  fie  Pufagc  otdinaiie.  (  Il  y  a  des  li- 
cences permi  fes  à  la  Poelie.  Licence  poOii- 
tique.  Les  deux  quatrains  de  ce  fonnet  ne 
font  pas  fur  les  inéines  rimes ,  c'cft  une  li- 
cence. ) 

LICENCIEMENT,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Licenciement  de  troupes  , 
qui  fe  dit  du  Congé  qu'on  donné  à  des  tiou- 
pes  dont  on  n'a  plus  belbin. 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  En  ce  fens  il 
ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des  troupes 
qu'un  piince  congédie  de  fon  fetvice.  (  Li- 
cencier des  troupes.  Après  la  paix  ,  ou  licen- 
cia une  partie  des  troupes.  ) 

Si  iiciNcila,.  v.  réciproque.  S'émanciper  i 
quelque  chofe  ,  fortir  des  bornes  du  de- 
voir ,  de  la  modeftic.  (  Il  fe  licencia  jufqu'l 
dire. . .  .  C'eft  un  homme  qui  fe  licencie  en 
paroles.  Il  s'étoit  licencié  à  des  paroles  un 
peu  tmp  hardies.  H  fe  licencie  beaucoup.  ) 
Licmcii  ,  it.  participe. 

LMJMCttf  ,  eft  aufli  fubftamif ,  8c  lignifie. 
Qui  a  fait  fa  licence  ,  oui  a  pris  fes  degrés 
de  licence ,  foi:  en  Théologie  ,  foiten  Droit , 
foit  en  Médecine.  (  Licencié  es  Loix.  Licen- 
cié en  Droit  Canon.  Un  Licencié.  ) 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
licencieufe.  (  Vivre  licencicufcmcnt.  Parler 
licencieufement.  ) 

LICENCIEUX  ,  EUSE.  ad|.  Déréglé  ,  défor- 
donné.  (  Mener  une  vie  licencieufe.  Il  eft 
fott  licencieux  en  paroles.  Dire  des  parole* 
licencieufes.  Tenir  des difeours  licencieux.) 

LICHEN  ,  ou  PULMONAIRE  DE  CHENE, 
f.  m.  Plante  parafite.  Elle  vient  fur  les  tronc» 
Wet  vieux  chenet ,  Hes  hêtres  on  des  fapint , 
dans  les  forêts  épaiircs ,  comme  dans  celle 
de  Fontainebleau.  Cette  plante  cft  compac- 
te ,  fouple  comme  du  chamois  ,  8e  repré- 
sente en  quelque  manière  un  poumon  delR- 
ché.  Elle  eft  bonne  pour  les  ulcères  det 
poumons  ,  fie  contre  les  crachemens  de 
lang.  DelTèchée  ,  réduire  en  poudre  ,  Se 
appliquée  fur  les  plaies ,  elle  arrête  l'hé- 
morragie. 

Licmsi  PiTstius ,  eft  encore  le  nom  qu'on 
donne  i  l'Hépatique  commune,  foyer  Ht- 

r-ATlQUI. 

LIC1TATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Il  fe 
dit  De  ta  vente  ,  au  plus  offrant  &  dernier 
enchérirteur , d'une maifon ,  d'un  héritage, 
qui  appartient  en  commun  i  plulîcurs  co- 
héritiers ou  copropriétaires ,  8c  qui  ne  peut 
fe  partager  commodément.  (  Vendre  une 
maifon  par  licitation.  Contrat  de  licitation.) 

LICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  permis  par  la 
Loi.  (  On  demande  s'il  eft  licite.  Ce  n'eft 

.pat  une  chofe  licite.  (  Il  n'a  guère  d'ufag* 
que  dans  le  didactique. 

LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  contre  la  Loi. 
(  On  demande  li  on  peur  licitement...  )  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didactique. 

LICITER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
lignifie  proprement  ,  Mettre  aux  enchère» 
une  maifon  ,  un  héritage  ,  Sec.  qui  appar- 
tient i  plufieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
taires. (  Faire  liciter  une  maifon  ,  un  héri- 
tage. Faire  liciter  cette  charge.  ) 

iiriTk,  it.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  f.  m.  Lien  de  cuir ,  de 
corde  ou  de  crin,  que  l'on  mer  au- lourde 
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fom  te*  attacher.  Licou  de  corde ,  de  cuir , 
de  crin.  (  Le  Licou  d'un  cheval.  L'attacher 
avec  (on  licou.  Mener  avec  un  licou  ,  par 
le  licou.  (  Luol  n'a  plus  d'ufage  qu'en 
Poèùe  devant  une  voyeUc.  On  dit  tou|outs 
Licou. 

LICORNE,  f.  f.  Sorte  d'animal  fauvage  qui 
nait  dam  la  haute  Ethiopie  ,  6c  qui  ,  félon 
qurlquca  relations ,  a  une  corne  au  milieu 
du  front ,  6c  du  relie  ,  cil  aiTci  fcmbUblc 
à  un  petit  cheval. 
Il  y  a  auili  des  Licornes  de  mer  ,  ou  du 
moins  un  poilTbn  fort  gros  ,  qui  porte  fur 
fa  màchoitc  fupérieure  une  corne  unique. 
On  en  voit  dam  les  cabinets  qui  ont  jufqu'a 
quinze  6c  feite  pieds  de  long. 

LICTEUR,  f.  m.  Officier  qui  fervoit  à  Rome 
anprèsdu  Conful ,  Se  des  autres  grands  Ma- 
gittrats.  (  Les  Liâcurs  portoient  des  haches 
enveloppées  de  faifeeaux.  ) 

L  I  E 

LIE.  f.  f.  Ce  qui  eft  de  plus  groiîier  dans  une 
liqueur ,  &  qui  va  au  fond.  (  Lie  de  vin.  Lie 
de  bière  .  6cc.  Tirer  du  vin  jufqu'a  la  lie 
La  lie  vient,  il  n'y  a  plus  de  vin  dans  le 
tonneau.  Du  vin  fur  la  lie.  Ce  vin  cfl  clair 
6:  bon  jufqu'à  la  lie.  Boire  jufqu'a  la  lie.  ) 
Quand  on  dit  abfolument ,  De  ta  Ut ,  on 
entend  de  la  lie  de  vin. 
On  dit  figurément ,  La  lie  du  peuple^  pour 
dire  ,  la  plus  vile  0c  la  plut  balle  populace. 
(  Il  n'y  a  que  des  gens  île  la  lie  du  peuple 
uni  aient  cet  fentimens-là.  C'eil  un  homme 
ne  la  lie  du  peuple.  ) 

Lit.  adj.  Vieux  mot  qui  lïgnifioit  ,  Car, 
joyeux  ,  fit  qui  n'a  plus  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  du  ftyle  familier  ,  h  aire  ci  ère  lie  , 
pour  dire  ,  Faire  bonne  chère  avec  gaieté. 
LIECE.  f.  m.  Efpècc  de  chêne  verd  ,  qui 
vient  dans  les  lieux  fablonncu*  ,  fie  dont 
l'écorce  cil  fort  fpongieufe  6c  Iffère. 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  l'écorcc 
de  cet  arbre.  C  Mésje  eft  tort  léger  ,  &. 
r.jf  -  fur  l'eau.  On  met  de  petits  morceaux 
de  liéee  aux  filets  des  pêcheurs.  On  met  du 
Uigc  •»  la  ligne.  Porter  des  femelles  de  lié 
gr.  Faire  des  bouchons  de  IKgc.  ) 

On  appelle  au  Ai  Liège  ,  une  des  parties  de 
l'arcon  d'une  fclle  qui  eft  de  chaque  coté 
du  pommeau. 

LlEGER.  v.  a.  Les  pêcheurs  difent ,  Liégcr 
fitt ,  pour  dire  ,  Le  garnir  de  morceaux  de 
liège  qui  le  tiennent  fufpcndu  dans  l'eau. 

LticÉ,  il. participe. 

LUN.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  lier.  (Gtos  lien. 
Un  fort  lien.  Un  lien  de  fer.  Le  lien  d'une 
gerbe.  Le  lien  d'un  fagot.  Faire  des  liens, 
tl  taut  retenir  cela  avec  des  liens.  ) 

Lnst ,  fe  dit  au. li  De  la  corde  ou  chaîne 
dont  un  prifonnicr  ejl  attache.  En  ce  fen 
il  fe  met  ordinairement  au  pluriel.  (  (1  étoit 
dam  les  liens.  L'Ange  tira  faint  Pierre  des 
liens.  La  Fête  de  faint  Pierre  aux  liens.  Bri- 
fet ,  tompre  fes  liens.  Forger  des  tiens.  ) 

Il  fe  prend  figurément  6c  poétiquement 
pour  efckvage  ,  8c  principalement  en  par- 
tant des  amans.  (  U  a  rompu  fes  lient ,  il 
trouve  fes  liens  bien  doux.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a 'eit  pas  tom-i-fait  échappé  d'un  dan' 
ger  ,  d'une  mauvaife  affaire ,  qu'//  traîne 
fon  lien.  (  N'eft  pas  échappé  qui  traîne  fon 
lien.) 

On  appellc^anllî  figurément  Lien ,  T 

&?AWU,nhdrt\T"c  hcn*du^ariage.  Le 
lien  conjogal.  C'eft  un  lien  facré.  Un  lien 
fadiiToluMe.Ltcn  d'intérêt ,  lien  d'amitié. 
Les  liens  du  fang  6c  de  U  nature.  Les  liens 
larompti  tous  les 
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liens  qui  l'attachoient  à  1a  terre  ,  pour  s'u- 
nir à  Dieu  dans  le  Ciel.  ) 
Double  L11N.  Terme  de  jurifprudence.  Il  fe 
dit  de  la  parenté  entre  enfans  d'un  même 
père  6c  d'une  même  mère ,  qu'on  appelle 
itères  6c  frrurs  germains.  Les  frères  6:  ftrun 
confanguins ou  utérins  ne  font  liésque  d'un 
lien  iiniple.  Il  y  a  quelques  Cuutuines ,  où , 
per  le  f  rivùtfce  du  double  lien  ,  les  frères  6c 
fixurs  germains  fe  fuccèdent  les  uns  aux 
auttes  ,  au  ptéjudice  des  confanguins  & 
utérins. 

L1ENTERTE.  f.  f.  Efpcce  de  dévoiement  dans 
lequel  on  rend  les  aliment  tels  qu'on  les 
a  pris. 

LIER.  v.  a.  Serrer  avec  une  corde  ,  ou  avec 
quclqu'autrc  chofe  que  ce  (oit.  (Lier  le  bras, 
la  main  ,  le  corps.  Lier  un  farjot  ,  une  botte 
de  foin  ,  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cerceau 
avec  de  l'olier.  Lier  avec  un  cordon.  Vous 
liez  cela  trop  lâche.  U  f.ut  le  lier  plus  ferté , 
plus  éctoitemenr.  Lier  plulîeurt  Heurs  en 
femble  pour  faire  un  bouquet.  Lier  les  mains 
derrière  le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier  les  chc 
vcui.  Lier  un  homme  a  un  arbre  ,  à  un  po- 
teau. Lier  un  furieux.  Lier  un  fou.  C'eft  un 
fou  a  lier.  ) 

On  dit,  qu'Lrrt  faucon  lie  la  perdrix  ,  le 
gibier  ,  pour  dite ,  qu'il  l'arrête  avec  la 
ferre.  À  l'égatd  de  l'autour,  on  dit  qu'il 
err.piéte. 

Lier,  ,  lignifie  auflî ,  Faire  un  ncrud.  (  Lier 
fes  |arreuèrcs  ,  fes  fouliers  ,  les  cordons  de 
fes  fouliers.  Lier  des  rubans.  ) 

U  lignifie  aufli  ,  Joindre  enfemble  diffé- 
rentes parties  pat  quelque  chofe  qui  s'in- 
corpore dans  les  unes  6c  dans  les  autres. 
(  Il  y  a  quelque  chofe  qui  en  lie  les  par- 
ties. La  chaux  6c  le  ciment  lient  les  pierres. 
U  faut  mettre  quelque  chofe  dans  cette 
compofition  ,  pour  Uet  le»  ingrédient-  ) 

On  dit  ,  i\\i'Unetompofition,  qu'une  faute 
ft  Ut  ,  qu'eue  efl  liée ,  Quand  elle  s'épaiflit 

cV  prend  conlïllance  en  cuifant.  (  Il  faut 
remuer  cette  compofîtion  ,  ce  lyrop  ,  cette 
fauce  ,  jufqu'i  ce  qu'elle  fe  lie.  Voila  une 
fauce  bien  liée.  ) 

On  dit  on  termes  de  Maître  à  écrire  ,  Lier 
les  lettrei ,  pour  dire .  Les  joindre  l'une  a 
l'autre  par  certains  petitt  traitt.  (Liez  bien 
vos  lettres.  Cet  lentes  font  mal  liées.  ) 

On  dit  figurémetlt  ,  Lier  une  partie  de 
promenade  ,  de  di+crtijfement  ,  &c.  pour 
dire  ,  Faire  une  partie  de  promenade  ,  de 
divertiflement ,  fit  prendre  jour  pour  cela. 

On  «li:  aufli  figurément  ,  Lier  amitié  arec 
quelqu'un  ,  pour  dite  .  Faire  amitié  avec 
quelqu'un. 

On  dit  auili ,  Lier  converfàtton  ,  lier  com- 
merce enfemble  ,  lier  fotiéxè ,  pour  dire  , 
Entrer  en  converfation  ,  en  commerce  , 
faire  fociété  l'un  avec  l'antre. 
Lien.  ,  lignifie  auili  figurément ,  Unir  enfem- 
ble. (  C'eft  le  fang  8c  l'amitié  qui  les  lient 
enfemble.  Ils  font  liés  d'amitié ,  liét  d'in- 
térêt. ) 

Il  lignine  auffi  figurément  Altreindrc. 
(  Qu'ell-ce  qui  vous  lie  ?  Les  paroles ,  les 
contrats  lient  let  hommes.  Je  ne  fuis  point 
lié  par  la  clttufe  de  ce  contrat.  ) 

En  ce  fens  on  dit ,  (  Je  ne  veux  pas  me  lier 
les  mains ,  qu'on  me  lie  let  mains.  ) 
On  dit  figurément  dans  le  langage  de  l'É- 
criture-Sainte .  Lier  0  Juter  ,  pour  dire , 
Refufcr  ,  ou  donner  1'abfolution.  (  Notre- 
Selgnttrr  a  dit  i  fes  A  poire» ,  ce  que  vous 
aurez  lié  fur  la  terre  ,  fera  aufli  lie  dans  le 
ciel.  Let  Évéques ,  let  Prêtret  ont  pouvoir 
de  lier  &  de  délier.  Lier;  >ar  l'cxcommuni- 
de  liif^c.) 
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On  dit  aaflt  figurément  dant  la  Rhétorique 
6c  dant  la  Grammaire ,  Lier  un  dtfcours  . 
pour  dire  ,  Faire  que  toutet  les  parties  d'un 
difeouts  l'oient  jointes  comme  il  faut  l'une 
avec  l'autre.  (  11  n'a  pas  bien  lié  les  partiel 
de  fa  harangue.  Il  faut  quelque  choie  { 
lier  cet  deux  pétiodet  ,  les  <" 
de  cette  pétiede.  ) 
Lté  ,  il.  participe.  (  On  l'a  mené  pieds  6c 
poings  lies.  Lié  6c  garrotté.  Un  difeoutx 
bien  lié.  ) 

Les  Médecins  appellent  Matière*  liéee  , 
Les  excrémens  qui  ont  une  certaine  cotuïf- 
tsnec. 

On  dit ,  Jouer  en  deux  parties  liées  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  gagnrt  deux  parties  de 
fuite.  (  Ils  ont  joue  un  louis  d'or  en 
parties  liées.  ) 

LIERRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  r, 
ou  à  terre  ,  ou  contre  les  murailles  8c  au- 
tour des  atbres.  (  Petit  lierre.  Lierre  à  lar- 
ges feuilles.  Branche  de  lierre.  Couronne 
de  lierre.  Citai  ne  de  lierre.  Feuillet  de  lierre. 
Le  lierre  t'attache  aux  murailles.  ) 
Likake  Tixhistiii.  f.  m.  Plante  labiée  , 
dont  les  tiges  font  rampantes  8c  grêlées. 
Ses  feuilles  font  tondes  ,  dentelées  6c  ve- 
lues. Ses  femenecs  font  oblongues  6c  enfer- 
mées dans  une  capfulc  -,  elle  a  une  odeur 
forte  ,  6c  un  goùc  amer  ;  elle  eft  fort  apé- 
ritive  6c  vulnéraire  ;  elle  eft  propre  a  con- 
solider les  ulcères  i  on  l'emploie  aufli  dant 
la  Phthifle. 

LIESSE,  f.  f.  Joie  ,  gaité.  Vieux  mot  qui 
n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phtafe  du 
ftyle  familier.  (Vivre  en  joie  6:  en  liefle.) 
LIEU.  f.  m.  L'cfpace  qu'un  corps  occupe. 
(  Tout  corps  occupe  un  lieu  ,  remplit  un 
lieu  ,  eft  dant  un  lieu.  Changer  de  lieu. 
Un  corps  ne  peut  naturellement  être  en 
mirot  temps  en  plufïrutt  lieux.) 
U  fe  dit  auili  d'Un  cfpacc  prit  abfolument 
fans  coniidérer  aucun  corps  qui  le  tem- 
plillc.  Grand  lieu.  Petit  lieu.  Lieu  va  fie  t  Oc, 
Il  fe  dit  a-j.1:  par  rapport  à  la  fituation  ,  £c 
dans  cette  acception  il  fignifie  Endroit. 
(  I  ieu  agréable.  Voici  un  beau  tieu.  C'eft 
le  plus  beau  lieu  du  monde.  Lieu  élevé. 
Lieu  éminem.  Lieu  bas.  Lieu  enfoncé.  Lieu 
arlreux.  Lieu  défert.  Lieu  folitaire.  Lieux 
inhabités.  Lieux  fombret.  Lieux  écartés. 
Lieux  fouter  r  Jim.  Un  lieu  d'aiTembléc.  Un 
lieu  de  récréation.  Lieu  particulier.  Lieu 
public  Lieu  ou  I  on  rend  la  juftice.  Ne 
lairc  qu'aller  d'un  lieu  a  l'autre.  In  quel- 


que li'eu  qu'il  aille.  C'eft  L-  lieu  'ou  Tefl 
né.  C'eft  fon  lieu  natal.  ) 
On  appelle  un  afyle ,  Vn  lieu  de  franchi  fe. 
(  Les  rruùfbns  des  AmbaifaaVurs  font  det 
lieux  de  franchife.  ) 
On  appelle  Les  feints  Lieux  ,  Les  lieux 
de  la  terre-Sainte  ,  qui  font  célèbres  par  let 
royftcres  de  notre  Rédemption.  (  Vifitcr 
les  faims  Lieux.  ) 
On  appelle  poétiquement ,  La  terre  ,  Ce* 
bas  lieux.  En  ces  bas  lieux. 
Lieu  ,  Ce  prend  encote  pour  certain  endroit 
daigné,  indiqué.  ( Quand  je  ferai  fur  le 
lieu.  Nous  irons  fur  les  lieux.  Se  tranfpor- 
ter  furies  lieux,  les  Juges  ordonnèrent  une 
defeente  fur  les  lieux.  ) 
Lui'  ,  fe  prend  aulfi  pour  les  appartement- 
6c  les  diifèfentes  pièces  d'une  maifon.  (  Il 
faut  vifitcr  let  lieux  ,  6c  voir  s'ils  font  en 
état.  Réparer  les  lieux.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  pofiede  aucun  bien  ,  qu'/f  n'a  ni  feu  ni 
lieu. 

On  appelle  Vd*in  lieu  ,  mauvais  tieu ,  ou 
mourais  Uttur,  au  pluriel,  Ut-maifon.  de 
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débauche  (Entrer  dans  un  mauvais  lieu. 
Hanter  Ici  mauvais  lieux.  ) 
On  appelle  dans  les  Abbayes  8c  dam  les 
Monaltèici  ,  Lieux  réguLcrs  ,  Ceux  qu' 
fervent  a  la  Communauté  ,  comme 
Dottoit  ,  le  Réfectoire  ,  le  Chapitre  , 
Cloître  ,  8cc.  (  Réparer  les  lieux  réguliers  ) 
Luu  ,  en  Géométrie  ,  fe  dit  d'Une  ligne 
dtoitc  ou  courbe  ,  dont  tout  let  points  lier- 
vent  a  refoudre  un  problème  indéterminé 
c'eil-â-dire ,  quia  une  infinité  de  folutions 
Lieu  ,  en  Aftronomic  ,  fe  dit  Du  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète  ,  une  co- 
mète. Comme  nous  le-,  voyons  de  dclîus  la 
furface  de  la  terre  ,  nous  les  rapportons  i 
un  point  différent  tic  celui  ou  elles  feroient 
vues  du  centre  de  la  terre ,  ce  qui  fait  qu'on 
«hllingue  le  Luu  apparent  ,  au  l.itu  vin 
lable.  Leur  différence  s'appelle  Parallaxe 
X  i  r  .  li     m-  auilî  Place  ,  rang.  (  Il  tient  1 
premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  troiiième  lieu 
de  fa  licence.  Chaque  créancier  viendra  en 
l'on  lieu.  Subrogé  en  Ton  lieu  ii  place.  ) 
Cette  dernière  phrafe  cil  du  Palais. 

On  dit  encore ,  En  premier  mu  ,  en  fécond 
lieu  ,  en  dernier  lieu  ,  pour  dire  »  Première 
nient ,  fecoadement ,  enfin. 

On  dit  au  Palais  ,  Etre  au  lieu  &  place  Je 
mtelau'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  ccfCon  de 
les  droits  6c  actions.  \ 
Lieu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  maifon 
ou  famille.  Ainfi  oo  dit  ,  qu't'n  homme 
vient  de  bon  lieu  ,  pour  dire  .  qu'il  efl  de 
bonne  famille.  Et  ,  qu'//  s'efl  allié  en  bon 
lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'efl  bien  allié.  Et 
l'on  dit  ,  Bat  lieu  ,  pour  lignifier  Une 
baffe  extraction.  (  C'efl  un  homme  de  bai 
lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  efl  fortî  de  bas 
lieu.  Il  Cent  le  lieu  d'où  il  vient.  ) 

On  dit ,  J'ai  apprit  cela  de  bon  lieu ,  je 
tient  cela  de  bon  lieu  ,  cette  nouvelle  vient  de 
ion  lieu  ,  pour  dire  ,  De  bonne  part ,  de 
perfonnes  bien  instruites  6c  dignes  de  foi 
tt  rtn  dit  familièrement  à  un  bomme  , 
qu'On  a  parlé dt  lut  en  bon  lieu,  pour  dire  , 
qu'on  a  parlé  de  lui  en  bonne  compagnie, 
litu  ,  lignine  auf£  L'endroit  ,  le  temps 
convenable  de  dite  ,  de  faire  quelque  cho- 
se. (  Ce  n'cfl  pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
cela ,  le  lieu  de  difputer.  Nous  en  parlerons 
en  temps  6c  lieu.  Ce  n'cfl  ni  le  lemps  ni  le 
lieu,  c'eft  là  le  vrai  lieu  de  dite 

On  dit  qu'//  y  a  lieu  de  faire  quelque 
ehofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  moyen,  fujet 
occafïon.  (  Noui  verrons  s'il  y  a  lieu  de 
vous  fervir  ,  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire 
payer.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre  ,  de 
clouter ,  d'cfpérec  ,  8cc.  Donnez-moi  lieu 
de  vous  rendre  fervice.  Si  je  ttouve  lieu 
d'entamer  cette  affaire.  ) 
il  fe  prend  encore  pour  l'endrok  ou  le 
partage  d'un  livre.  (En  quel  lieu  Platon  l'a 
f  il  dit  !  A  ri  dote  dit  dans  plus  d'un  lieu.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  , 
Lieux  oratoire*  ,  fie  lieux  communs  ,  Let 
Ibutces  générales  d'où  un  Orateur  tire  les 
moyens  de  traiter  fon  fujet. 
On  appelle  aulli  Lieux  communs  ,  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
t ,  certaines  réflexions  g<  rurale»  6c  com- 
:  dans  un 


munes  qu'on  fait  entrer  dans  un  fujci  par- 
ticulier. <  Il  a  commencé  l'éloge  de  ce  Ma- 
«;i  II  rat  par  un  lieu  commun  fur  la  Juitice. 
Ses  fermons  ne  font  que  des  lieux  communs. 
Un  recueil  de  lieux  communs.  ) 

Lieu  <  au  pluriel ,  fignine  ,  Les  aifemens , 
les  Utrincs.  Aller  aux  lieux,. 

Au  um  ni.  Sorte  de  prépotîtion  qui  ligni- 
fie ,  En  place  de...  (  Au  lieu  de  celui  que 
J'atuodois  ,  il  eA  Tenu  un  hotxunc  de  La 
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part.  Qae  anettez-vous  au  lieu  de  cette  pé- 
riode ,  de  cette  fiance  que  vous  ave»  Atèe  ? 
Un  tel  Officier  fervira  au  lieu  d'un  autre-  ) 

Au  tif  u  m  ,  marque  aulli  oppolition.  )  Au 
lieu  de  fecoutir  Ion  ami  ,  il  l'a  trahi-  Il 
diilipe  tout  fon  bien  ,  au  lieu  d'en  acquérir. 
Au  lieu  d'étudier  ,  il  ne  fait  que  fe  divertir.) 

Au  mu  Q.V  t  ,1c  dit  aulli  dans  une  accep- 
tion pareille.  (  Il  ne  fonge  qu'a  fon  diver- 
tifTcnient ,  au  lieu  qu'il  devroie  veiller  à 
fes  affaires.  ) 

Tenu.  ii'U  de,  lignifie  ,  Valoir  autant. 
(  Cela  lui  tient  lieu  de  tout.  Cette  terre  lui 
tiendra  lieu  de  toutes  les  fortunes  qui  lui 
font  ducs.  ) 

LIEUE,  f.  f.  Efpace  d'une  certaine  étendue, 
qui  fert  a  njeiurer  la  dillance  d'un  lieu  i 
un  aucte  ,  6c  qui  contient  plus  ou  moins 
de  toiles ,  félon  les  différent  ufages  des 
provinces  6c  des  pays.  (  Les  lieues  commu- 
nes font  de  deux  mille  deux  cents  quatre- 
vingt-deux  toiles,  à  vingt-cinq  lieues  par 
degré.  Les  lieues  ordlnaitcs  font  de  trois 
miilcpas,  6c  les  plus  grandes  de  quatre 
mille.  Grande  lieue.  Pe:itc  lieue.  Lieue  com- 
mune. Lieue  de  France.  Lieue  d'Allemagne. 
Une  lieue  de  chemin.  Une  bonne  ,  une  gran- 
de lieue.  Une  bonne  grande  lieue.  Un  demi- 
quart  de  lieue.  Une  demi  lieue.  Une  lieue 
6c  demie.  Faire  ttois  lieues,  quatre  lieues 
i  pied.  Faite  tant  ue  lieues  pat  heute  ,  pat 
jour. 

On  dit  Hlffl  proverbialement  6c  fig  urément , 
en  parlant  d'une  affaire  ,  d'une  difficulté  , 
En  être  à  cent  lieues  ,  n'en  approcher  pas  de 
cent  lieues  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  pen 
fe  ,  que  ce  qu'on  propofe  ,  ell  fort  éloigné 
du  fait.  (  Vous  n'avez  garde  de  ttouver  le 
nirud.de  cette  qucflion  ,  de  cette  affaire  , 
vous  n'en  approchez  pas  de  cent  lieues. 
Vous  en  êtes  a  cent  lieues  loin.  Vous  êtes  à 
cent  lieues  du  but.  ) 

On  dit  encore  proverbialement  6c  figu- 
rément  d'Un  hem/ne  qui  efl  diflraic  ,  6c 
qui  n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit , 
(  Il  n'ccoutcpai ,  il  cil  i  cent  lieues  d'ici.  ) 
L1ÉVE.  f.  f.  Extrait  d'un  pspier  terrier ,  oui 
fert  au  Receveur  pour  faire  # ayer  les  rede- 
vances feigneuriajes. 

LIEVRE,  f.  m.  Sorte  d'animal  fo«  vite  ôc 
fon  timide  ,  de  poil  entre  grjs  6c  roux. 
(Crand  lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre. 
Un  lièvre  en  forme.  Un  lièvre  au  gite. 
Charter  le  lièvre.  Courre  le  lièvre.  Prendre 
un  lièvre.  Des  chiens  pour  le  lièvre.  Mettre 
un  lièvre  en  pate.  Un  table  de  iièvtc.  ) 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  efl  d'une  grande 
vîtefTe,qu'//frtise/  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  Ctntilhomme  à  lièvre  ,  un 
Gentilhomme  qui  a  peu  de  revenu  ,  6c  qui 
efl  réduit  i  vivre  de  fa  charte. 

El  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide  , 
qu'//  efl  peureux  comme  un  Livre. 

On  ait  hgmément  fie  proverbialement , 
Prendre  le  lièvre  au  corps  ,  pour  dire ,  Allé- 
guet  la  véritable  raifon. 

On  dit  proverbialement,  lorfqu'on  fait 
beaucoup  de  bruit  6c  d'éclat  d'un  dertein 
oui  a  befoln  d'être  wnu  fecret  pour  réuf- 
fir  ,  que  C'efl  vouloir  prendre  Us  Livras  au 
fon  du  tambour. 

On  dit  aulTj  proverbialement  6c  figuré- 
ment ,  C'efl  li  où  glt  L  lièvre  ,  pour  dire , 
C'efl  le  fecret ,  le  noeud  de  l'affaire. 

On  dit  figuréroent  ,  Lever  le  Lèvre ,  pour 
dire ,  Être  ,  le  premier  a  faire  quelque  ou 
verturc  ,  a  propofe  r  quelque  chofe  ,  dont 
les  auttet  ne  s'ecoient  point  avises.  (  C'efl 
lui  qui  a  levé  le  lièvte.  ) 

On  djt  pruiiatbialement  d'Une  perfonne 
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qui  a  peu  de  mémoire ,  6c  1  qu!  me  chofe 

en  fait  oublier  ailement  une  autre  ,  qu'(!l 
a  une  mémoire  de  lièvre  \  que  c'efl  une  mé- 
moire de  lièvre ,  qui  fe  perd  en  courant.  ) 
On  dit  aulli  d'Une  perfonne  qui  a  la  lèvre 
de  de  (Tu  s  fendue  par  le  milieu  ,  que  C'efl 
un  bec  de  Lèvre. 
On  dit  pros-erbiaiement ,  qu'//  ne  faut  pas 
chajfer  pour  courir  deux  Lèvres  à  la  fois  ,  8c 
Ç>tu  court  deux  Lèvres  n'en  prend  point  .pour 
dire  ,  qse  Quand  on  poutfuit  deux  affaires 
a  la  fois ,  on  ne  léuifit  ni  dans  l'une  ,  ni 
dans  l'autre. 

Licvr.1  en  Aftroaomie  ,  efl  le  nom  d'Une 
conflcllation  de  l'HènùTphèrc  au  lirai. 
LIEUTENANCE.  f.  f.  La  Charge  ,  l'Office 
de  Lieutenant.  Il  faut  remarquer  que  ce 
mot  ne  le  dit  ni  en  parlant  d'un  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi  ,  ni  en  parlant 
des  Lieutcnans  de  Juftice.  (On  lui  a  donné 
la  Licutcnance  générale  de  Provence  ,  La 
Lictitenance  de  Roi  d'une  telle  Province  , 
d'une  telle  Place.  U  a  une  Licutcnance 
dans  le  Régiment  de  Picardie ,  dans  Picar- 
die. La  Licutcnance  de  Roi  d'un  tel  lieu  . 
6cc.) 

LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  efl  immé. 
diatement  fous  un  autre  Officier  en  chef  i 
fi;  qui  tient  fon  lieu  en  fon  abfcnce.  (  Gou- 
verneur 6c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
dans  la  Province  de...  Lieutenant  de  Roi 
de  Languedoc.  Lieutenant  de  Roi  de  Le 
Citadelle  de...  Lieutenant  Colonel  du  Ré- 
giment de....  Lieutenant  d'une  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  ,  ou  fempltment  . 
Lieutenant  des  Gardes.  Lieutenant  d'une 
Compagnie  au  Régiment  des  Gardes  ,  ou 
ftmplement ,  Lieutenant  aux  Gardes.  Lieu- 
tenant au  Régiment  de  Picardie,  de  Chanv 
pagne  ,  de  Normandie ,  6tc.  ou  ftmplement . 
Lieutenant  dans  Picardie,  dans  Champa- 
gne ,  6cc.  Lieutenant  dans  un  vieux  Corps. 
Le  Capitaiuc  6c  le  Lieutenant.  Avoit  un 
bon  Lieutenant.  Lieutenant  Génétal  des 
Armées  du  Roi.  U  y  a  quatre  Lieutenant 
Généraux  dans  cette  Aimée.  Lieutenant 
d'Artillerie.  Lieutenant  de  Vaifféau  ,  Licu- 
nant  d'un  tel  Vaillcau  ,  Lieutenant  en 
pied.  Lieutenant  en  l'econd.  Lieutenant 
réformé  ,  éVc.  Lieutenant  du  Bailli  ,  du 
Sénéchal ,  du  Prévôt.  Le  Bailli  .  ou  for» 
Lieutenant  Géuétal.  Lieutenant  Patticu- 
lier.  Lieutenant  Civil ,  qui  connaît  des  eau- 
fes  civiles.  Lieutenant  Criminel ,  qui  connaît 
det  caufet  criminelles.  Lieutenant  de  Robe 
Longue.  Lieutenant  de  RobcCourte  Lieu- 
tenant Général  d'une  telle  Ville  ,  6cc.  ) 
On  appelle  Capitaine- Lieutenant  ,  Ua 
Officier  qui  commande  une  compagnie  dout 
le  Roi  elt  Capitaine. 

LIEUTENANT  E  f.  f.  La  femme  d'un  Lieu- 
tenant. En  parlant  de  la  femme  d'un  Lieu- 
tenant de  Roi  ,  on  dit  ,  )  Madame  la 
Lieutcname  de  Roi.  )  En  parlant  de  la 
femme  d'un  Officier  de  Judicaturc  qu'on 
appelle  Lieutenant ,  on  dit  :  (  Madame  U 
Licutcnantc.  )  Ainfi  on  dit ,  (  La  Licute- 
naiite  Civile  ,  la  Lieutenante  ,  Criminelle  , 
la  Lieutenante  Génétale.) 
LIGAMENT,  f.  m.  Tetmc  d'Anatomie.  Il  fe 
dit  De  certains  tendons  qui  fervent  i  atta- 
clwr  quelque  partie  du  corps  i  uneautte, 
6c  i  la  foutenir.  (  Un  ligament  large.  Lest 
ligaincns  du  foie.  Les  ligamcns  de  la  ma- 
trice. Les  ligamens  des  ot  de  la  cuilTe.  ) 
LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Be- 
ranique.  U  fe  dit  Des  ptantes  dont  let  ra- 
cines font  grolTcs  8c  entortillées  en  manière 
de  cordage. 

LIGATURE,  f.  f.  Bande  de  drap,  dont  ic« 

Chirurgien* 
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Chirurgie  n»  ferrem  le  bras  ,  le  pied  ,  pour 
iaire  l'opération  de  La  faignée.  (  Serrer , 
licher  U  ligature.  Metue  une  ligature, 
ôter  une  ligature.  ) 

U  lÏKniri:  auilî  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  (  C'eft  un  Chirurgien  qui  cn- 
cend  bi:n  lit  ligatures.  Savez. vous  faire 
cette  ligature/ 11  a  compote  un  traité  det 
ligatures.  ) 

ta  tronc»  d'Imprimerie,  on  appelle  Liga- 
tures ,  plusieurs  lettres  liCe»  enlcmblc.  (  La 
bcBe  écriture  Grecque ,  la  belle  écriture  Ara- 
be ,  ont  beaucoup  sic  ligaturei.  L'imprcflion 
Grecque  fans  ligatures  eft  défagréablc.  ) 

LIGE.  f.  m.  Certain  droit  de  relief  que  le 
Seigneur  prend  fur  Ion  ValTal ,  à  caul'c  du 
fief  qu'il  rient  de  lui.  (  Le  Valîal  paye  tant 
As  plein  lige.  Le  Seigneur  féodal  exige  tant 
four  le  droit  de  lige.  ) 

Il  cil  auifi  ad|ettii  de  tout  genre ,  6c  ligni- 
fie ,  Qui  doit  le  droit  de  lige  au  Seigneur  , 
envers  qui  il  cil  tenu  d'une  obligation  plus 
étroite  que  celle  des  Vaflaux  qui  ne  tont 

Ct  L MU ,  ou  du  ValTal  l'impie.  (  Un  Fief 
Héritage  lige.  Un  homme  lige,.  Hora- 

UClMENT^adv.  D'une  manière  lige.  (Te- 
nir une  Terre  ligement.  ) 
LIGf.NCt.  f.  f.  État  d'un  homme  lige  ,  ou 
la  qualité  d'un  Fief.  (  Fief  de  ligenec.  ) 
LIGNAGE,  f.  m.  coll.  Race,  famille.  (Un 
homme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de  fou 
lignage.  Ils  l'ont  de  même  lignage.  j!l  vieillit. 
LJGNAGf  R.  f.  m.  Celui  qui  cil  de  même 
lignage.  (  Les  lignagers  dans  la  Coutume  de 
Tarit  ont  les  quatre  quints  des  propres-  ) 

Il  eft  aufli  adjectif ,  6c  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  le  mot  Retrait.  Retrait  lignager  , 
qui  lïgniiîc  ,  Action  par  laquelle  une  per- 
sonne relire  fur  un  étranger  ,  un  héritage 
qui  a  été  vendu  par  quelqu'un  de  fa  paren- 
te ,  dciccn.lant  comme  lui  du  premier  ac- 
quéreur. (  l'out  faite  un  remit  lignajct ,  il 
faut  que  la  demande  fe  falTe  Jam  l'an  6c 
Jour  ,  à  comprer  du  jour  de  l'cnfaiiuiemeDr 
fct  de  l'iulinuation-  ) 
LIGNE,  f.  f.  Un  trait  (impie,  conlîdéré  com- 
me n'ayant  ni  largeur  ,  ni  profondeur. 
(Ligne  droite.  Ligne  courbe.  Le  Soleil  en- 
vole fe»  rayon»  en  droite  ligne.  Tirer  une 
ligne  parallèle  à  une  autre.  Deux  lignes  pa- 
TalLèles.  Ligne  perpendiculaire.  Deux  lignes 
qui  fe  coupenr.  Une  ligne  fpirale.  Tirer  une 
ligne  d'un  point  à  un  autre.  Tracer  des  li- 
laei.  ) 

In  terme»  d'Écriture  Se  d'Imptelfion  ,  on 
appelle  Ligne  ,  Toute  l'éctiture  qui  eft  ou 
doit  être  fur  une  ligne  droite  dans  une  pa 
gc.  (  Il  y  a  tant  de  mot»  à  chaque  ligne  ,  8c 
tant  de  ligne»  à  chaque  page.  U  écrit  aiTcx 
bien ,  mai»  il  ne  fait  pa»  fe»  ligne»  droite». 
H  faut  que  le  Compofiteur  redreile  cette 
ligne.  Ce  Livre  n'eft  pat  à  deux  colonne» , 
il  eft  imprimé  i  longue»  ligne».  ) 

On  dit ,  Maire  un  Mot  i  la  ligne  ,  pour 
dire  ,  Commencer  une  ligne  par  ce  mot  , 
quoique  l'autre  ligne  ne  l'oit  pa»  remplie. 
Il  cela  te  fait  ,  lorfque'pour  plut  grande 
netteté  ,  on  répare  un  difeouts  par  do*  ef- 
pèces  de  frétions  ou  d'article». 

En  parlant  du  cérémonial  que  les  Prince» 
*k  le»  grandi  Seigneur»  obfcrvcntdan»  leur» 
Lettre»  mitfives  ,  i  l'égard  de  leurs  infé- 
rieur» ,  ont  dit ,  qu'Us  donnent  la  ligne  i 
fue^K-im  ,  pour  dire  <  qu'Apre»  le  mot  de 
MontVur ,  qui  eft  mi»  au  haut  de  la  Lettre  , 
ilt  oc  mettent  rien  dan»  le  refte  de  la  ligne, 
tt  ,  qu'ils  ne  donnent  pat  U  ligne  ,  pour 
dJo^tiu'Ib  écrivent  quelque  ebofe  dam  la 
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On  dit  aaflî  en  parlant  De  cérémottUI, 
ttre  ,  marcher  fur  la  mime  ligne. 

On  dit ,  Mettre  en  ligne  de  compte  ,  tirer 
en  ligne  de  compte  ,  pour  dire  ,  Employer 
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11  fc  dit  ni  rigtm'ment,  en  parlant  d'Un 
fervice  qu'on  aura  rendu  à  quelqu'un  ,  ou 
d'un  plaiiir  qu'on  lui  aura  fait.  Je  ne  mets 
point  en  ligne  de  compte  ce  fue  foi  fait  pour 
vous  ,  pour  dire  ,  Je  ne  prétends  pa»  le 
faire  valoir. 

On  dir  .  Ecrire  hors  ligne ,  mettre  hors 
ligne  ,  rirer  une  fomme  hors  ligne  ,  pour 
dire  ,  L'écrire  à  la  marge. 
Lient  ,  fc  dit  auffi  Du  cordeau  ,  de  la  fi- 
celle dont  le»  Maçons  ,  le»  Charpentier»  , 
le»  Jardinier»  8c  auttet  fe  fervent ,  chacun 
dan»  leur  art,  pour  drclTer  leur»  ouvrage». 
(  Tirer  une  muraille  a  la  ligne,  une  muraille 
en  ligne  droire.  Marquer  le  bois  à  la  ligne. 
Planter  des  atbtes  a  la  ligne. 

U  fc  prend  auut  pour  cette  ficelle  ou  ce 
tilTu  de  crin ,  qui  a  un  hameçon  attaché 
au  bout  ,  8c  dont  le-s  Pêchcuts  fc  fervent 
pour  prendre  du  poiUon.  Pécher  à  /aligne. 

On  appelle  Ligne  dormante ,  Une  ligne  qui 
eft  dans  l'eau  l'an»  qu'on  la  tienne. 
Ligne  ,  fc  dit  aulfi  en  termes  de  Guerre ,  en 
parlant  de  la  difpolîtion  d'une  armée ,  foit 
pour  le  campement  ,  l'oit  pour  la  marche  , 
foir  pour  l'ordre  de  bataille  ,  6c  lignifie , 
Rang  ,  rangée.  (  Toute  l'armée  étoit  cam- 
pée fur  trot»  lignes.  L'armée  marchoit  fur 
deux  lignes.  Il  mit  toutes  fes  troupes  en 
bataille  fur  deux  lignes.  Celui  qui  com- 
mandoit  l'aile  droite  de  la  première  ligne. 
La  première  ligne  de»  ennemi»  lut  entiè- 
rement défaite.  La  première  ligne  plia.  ) 
Ligne,  fe  dit  auffi  en  parlanr  de»  aimées 
navale».  (  L'Amiral  tundit  fc»  vaifleaux 
en  haute  mer  ,  fut  une  même  ligne.  La 
première  ligne  de  l'armée  navale  s'étoit 
avancée  au  -  delà  du  Cap.  ) 

On  appelle  f'jijcaux  Je  ligne ,  Les  grands 
vaii/L-aux  de  guerre  qui  onr  au  moins  cin- 
quante pièces  de  canon,  8c  qui  peuvent 
être  en  ligne. 

Il  fc  prend  auffi  pour  rerranchemerit 
Ainû  on  appelle  Licne  de  circonvallet:on 
Les  retranchement  dont  une  arrift  enfer 
me  l*M  camp  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  jette 
du  fecours  dan»  La  Place  qu'elle  adiége. 
(  Travailler  aux  ligne».  Arraqucr  ,  forcer 
combler  des  lignes.  Donner  dans  les  lignes 
On  vit  rout  d'un  coup  la  ligne  en  feu.  ) 

On  appelle  .  Ligne  de  cont  révoltât  ion  ,  tes 
lignes  que  l'on  lait  contre  une  Place  aflié- 
gee  ,  torique  la  garnifoncft  forre  ,  6c  qu'on 
veut  empêcher  le»  fortict  de»  affiégé».  Ligne 
d'approche  ,  Le»  tranchée»  que  l'on  fait 
pour  approcher  d'une  Place  qu'on  alfiége. 
Ligne  de  communication  ,  Les  ligne»  ou 
retranchement  que  l'on  tire  d'une  rranchée 
à  l'autre,  pour  la  communication  de»  fol- 
datt  6c  de»  travailleur». 

On  appelle  en  terme»  de  Fortification» , 
Ligné  de  déftift  ,  Une  ligne  que  l'on  con 
coit  tirée  depuis  l'angle  de  défenfe  jufqu'i 
la  pointe  du  Baftion  ,  fuivant  le  cours  que 
doit  faire  la  balle  d'un  moufquet  tiré  du 
flanc  ou  de  l'otillon  d'un  baftion  ,  {ufqu'â 
l'extrémité  de  la  face  ,  pour  défendre  le 
folle. 

Liens.  iQiimoxiAi»:  «  °*'  Amplement ,  La 
ligne ,  eft  ce  cercle  de  la  fphère  ,  qui  rft 
également  diftant  des  deux  pôles  du  mon- 
de, 8c  qui  s'appelle  autrement  l'Equateur. 
(  Le»  peuple»  qui  font  fou»  la  ligne.  Quand 
on  a  parte  la  ligne.  Au-dcla  de  la  ligne.  ) 
On  appelle  Ltgnt  meruùenne,  Une  ligne 
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qui  marque  le  Méridien  dans  le  lieu  o«t 
elle  eft  tracée. 

On  appelle  Ligne  horizontale  ,  Une  ligne 
parallèle  a  l'horizon. 

On  appelle  aulfi  du  nom  de  Ligne  ,  Lei 
rrait»  ou  pli»  du  dedan»  de  la  main  ,  dont 
le  principal  l'appelle  vulgairement  ,  (  La 
ligne  de  vie.  Le»  Charlatan*  qui  fc  mêieut  - 
de  chiromancie  ,  obfervcut  le»  lignes  de 
la  main.) 

On  appelle  auffi  Ligne ,  Une  certaine  me- 
fure  qui  eft  la  douzième  partie  d'un  pouce. 
(  Cette  règle  a  deux  pied»  th.  pouces  quatre 
ligne»  de  long.  Ce  cercle  a  quinze  pouce* 
huit  ligne»  de  diamètre.  ) 

Le»  Fontainicrs  appcllenr  Ligne  d'eau  ,  La 
cent  quarante-quatiièmc  paitie  d'un  pouce 
d'eau.  U  y  a  uni  de  lignes  d'eau  dans  fora 
jardin.  ) 

Ligne  de  foi  ,  en  Mathématique  ,  Te  die 
De  la  ligne  tracée  fur  l'Alhidade  mobile 
d'un  inlhument. 

En  termes  d'Efcrime  ,  on  appelle  La  Li- 
gne ,  Celle  qui  eft  directement  oppolec  i 
l'ennemi ,  8c  dans  laquelle  doivent  être  Ici 
épaule»  ,  le  bra»  droit  8c  l'cpée. 

On  nomme  aulfi  à  la  mer  ,  tigre  de  fonde. 
Un  cordeau  non  goudronné  ,  long  de  cent 
ou  cenr  vingr  brailcs ,  6c  i  l'extrémité  du- 
quel on  attache  une  malle  de  plomb  pour 
mef'urer  la  profondeur  de  l'eau. 
Lions  ,  en  termes  de  Généalogie  ,  fe  prend 
pour  la  fuite  de»  descendant  d'une  race  , 
d'une  famille.  (  Ligne  directe.  Ligne  droire, 
Lignccollatétalc.Lc  Roidefcend  de  S-  louis 
en  droite  ligne ,  en  ligne  directe.  Le»  héri- 
tier» en  ligne  collatérale.  ) 
LIGNÉE,  f.  f.  Racc.(  Jisu»-Chri»t,  félon 
la  chair  ,  étoit  de  la  lignée  des  Rois  de  Ju- 
da.  Ce  Prince  mourut  lans  lai  (Ter  de  lignée.) 
L1GMEUL.  f.  m.  Sotte  de  fil  rire  ,  dont  les 
Cordonnitis  le  fervent  dans  leur  ouvrage. 
LIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du 
bois,  titres  Lgmitfis.  On  appelle  ainii  Les 
plantes  qui  fous  leur  écorce  onr  une  couche 
de  bois.  Les  Jardiniers  les  nomment  pour 
cette  raifon  ,  Roifeufc.  Ces  plantes  u.mc 
vivaecs  ,  font  ou  des  arbres ,  ou  de»  ar- 
bruTcaux  ,  ou  des  arbullc». 
LIGUE,  f.  f.  Union  ,  confédéraiion  de  plu- 
ûeurs  Princesou  Érats .  pour  fe  df tendre  ou 
pour  attaqucr.(Liç:uedefcn(!se.  Lipicoi.cn- 
lîvc.  Ligue  det  l'iu:cc»  ChrCtîcP.l  c.-m:ic  les 
Inridcllcs.  PuilTantc  ligue.  Faiie  ligue  en- 
Fa  Ire  une  ligue.  Tel  prime  eft  en- 


tré dan»  la  ligue  | 


de  la  ligue. 
Rompre  une  ligue.  Négocier  une  li*ue  ) 

En  France  ,  on  appelle  particulière  m-nr. 
La  Ligue ,  Cette  union  de  quelque»  Princes 
8c  de  quelques  ville»  ,  qui  le  ht  fur  la  Hit 
du  fciiicine  ficelé  ,  fou»  prércx«e  de  défen- 
dre la  Religion  Catholique  contre  les  Ilu- 
guenou.  (  Du  tempt  de  la  ligue.  Les  mé- 
moire» de  la  ligue.  ) 

LtctjE  ,  fe  dit  aulfi  Du  complot  te  de»  ca- 
bales que  plulteuis  particuliers  font  enlem- 
ble  pour  quelque  delîcin.  (  Dan»  cette  ville , 
dans  cette  compagnie  il  y  a  des  ligues.  ) 
Alors  il  fe  dit  tou  jouit  dans  un  lent  odieux. 
On  donne  le  nom  de  Ligues  ,  aux  trois 
Communautés  qui  composent  le  corps  des 
Grifon». 

LIGUER,  v.  a.  Unir  dan»  une  même  ligue. 
(  Il  a  fi  bien  fait ,  qu'il  a  ligué  tout  le» 
Ptincc»  Chrétiens  contre  le  Turc.  ) 

Il  eft  aulfi  réciproque.  Se  liguer.  (Toute 
l'Italie  fc  ligua  pour  la  dcfcm'e  de  fa  li- 
berté. Le»  eufan»  fc  liguèrent  contre  km 
pere.) 

Lisui ,  it.  participe. 

D 
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LIGUEUR  .  IUSE.  f.  Il  fe  dit  feulement IV 
ceux  qui  étoient  de  la  ligue  du  temps  de 
Henti  III  fie  de  Menti  IV.  (  Le»  Ligueuts. 
Cette  femme  étoit  une  grande  Ugueufe.  ) 
L  I  L 

L1LAS.  f.  m.  Sotte  d'aibre  qui  fleurit  au 
printemps  ,  6c  qui  potte  de  petites  fleuri 
pat  bouquets  Se  en  grande  abondance.  On 
l'appelle  Ltlat  blanc  ,  Ulat  rouge  ou  violet , 
félon  la  couleut  des  fleuts. 
Ltlas  de  Ptrft  ,  elt  une  fotte  de  Ulas  plus 
petit  que  les  autres ,  6c  dont  la  feuille  cil 
coupée  8c  dentelée. 

11LIACÉE.  ad),  f.  Ternie  de  Botanique.  Il 
fe  dit  Des  plantes  dont  la  fleut  rclîemblc  à 
celle  du  lis  ordinaire. 

IILIL'M.  f.  m.  Liqueur  fort  propre  a  rap 
peter  les  efpriis  d'un  malade  irés-foiblc. 
L  I  M 

LIMACE,  f.  f.  Machine  qu'on  appelle  aiifîi 

Kit  d' Archimcie  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  l'eau  ou  un  autre  liquide  ,  quoi 
qu'il  ait  toujours  dans  le  tuyau  un  mouve 
ment  de  chute  par  fon  propre  poids. 

LIMAÇON,  f.  m.  Voyc^  Lima*. 

LIMAILLE,  f.  f.  Les  petites  parties  du  me 
tal  que  la  lime  fait  tomber.  (  Limaille  d'à 
«ier,  de  1er.  Limaille  d'or  ,  d'argent.  La 
limaille  d'acier  cil  un  remède.  Prendre  de 


LIMANDE,  f.  f.  Poirtonde 


qui  ert  fort 
de  la  fotme  d'un 


i  carre- 


lle.) 

plat ,  &  à  peu  pris  i 

Jet.  (  I  a  limande  ell  bonne  ,  quand  elle  cA 
bien  fraîche.  Limande  ftite.  ) 

1IMAS.  f.  m.  LIMACE,  f.  f.  LIMAÇON,  f. 
m.  Sorre  d'infette  rampant  ,  de  fubllancc 
molle  8c  vifqucufc  ,  8c  dont  il  y  a  plulicurs 
cfpèces.  Les  uns  font  rougcàtrcs  8c  n'ont 
point  de  coquille  .  8c  font  appelés  plus 
ordinairement  du  nom  de  Limas  6c  de  Li- 
mace. Les  autres  font  attachés  a  une  co- 
quille qu'ils  portent  lut  le  dos,  6c  dans  la 
quelle  ils  fe  tetitent  -,  8c  ccux-li  font  appe 
les  plus  ordinairement  Limaçons- 

Lim  4con  i  fc  dit  en  Anatomie  ,  de  cette 
partie  ofieufe  du  labyrinthe  de  l'oreille  , 
qui  a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 
On  appelle  Vn  tfcaher  en  limaeon.  Un  cf- 
ealier  qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMBE,  f.  m.  En  termes  de  Mathématique  , 
lignifie  Bord.  Ainlicn  parlant  Du  bord  d'un 
inltrumcntdc  Mathématique  ,  on  dit  ,  Le 
limbe  d'un  tnftrumtnt.  Et  en  parlant  Du 
bord  du  Soleil  ou  de  la  Lune  ,  on  dit , 
f  Le  limbe  fupérieur  ,  le  ltmbe  inférieur 
du  Soleil.  Le  limbe  fupérieur  ,  le  limbe 
inférieur  de  la  Lune.  ) 

LIMBES,  f.  m.  pl.  Le  lieu  où  ,  félon  quelques 
Théologiens  ,  étoient  les  ames  de  ceux  qui 
ftoient  morts  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la 
Tenue  de  Notre  Seigneur.  (  Jisus-Chiust 
après  fa  mon  tira  des  limbes  les  Patriar- 
ches ,  les  Prophètes,  6cc.  )  Quelques  Théo- 
logiens appe  Ile  n  ;  aulli  Ltmhei ,  Certain  lieu 
ou  ils  rbnnent  que  vont  les  enfans  morts 
fans  Baptême. 

LIME.  f.  f.  Sorte  d'outil  6c  d'infiniment  de 
fer  ,  creufé  par  diverfes  lignes ,  par  diver- 
fes  coupures  qui  fe  croil'cnt  ,  8c 


qui  fe  croil'enr  ,  8c  qui  ferr 
ordinairement  a  polir  ou  a  couper  le  fer. 
(  brode  lui  .-  Petite  lime.  Il  faur  paiTer  la 
lime  deTus.  Il  faut  polir  cela  avec  la  lime. 
Couper  un  barreau  de  fer  avec  une  lime.  ) 
On  appctle  Limt  fourde  ,  une  forte  de  li- 
ra: qui  eft  garnie  de  plomb  ,  6c  qui  ne  fait 
point  de  bruit  quand  on  l'emploie  (  Cou- 
per des  barreaux  de  fer  avec  une  lime 
fourde.  ) 

On  dit  fig  6c  fam.  d'Une  per Tonne  qui 
«fjtfcctétement  poux  quelque  mauvais  def- 
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feln  ,  dans  quelque  mauvalfe  intention, 
nue  C'eft  une  lima  fourde.  On  le  dit  aufli 
d'une  perfonne  qui  parle  peu  „  6c  qui  cache 
quelque  malignité. 

On  appelle  Lime  douce ,  Une  fone  de  lime 
dont  les  entailles  font  fort  peu  enfoncées , 
8c  qui  polit  le  fer  en  le  limant. 

On  dit  rtguréraent  ,  Pajfer ,  rtpaffir  la 
lime  fur  un  ouvrage  de  Profe  ou  de  Po'tfie  , 
pour  dire  ,  Le  remanier  ,  le  cotriger ,  le 
polir. 

LIME.  f.  f.  Sone  de  petit  citron  qui  a  une 
eau  fort  douce  ,  6c  qu'on  appelle  Lime 
douce  par  cette  raifon. 

LIMER,  v.  a.  Polir  ,  couper  ,  amenuifer 
avec  la  lime.  (  Limet  un  canon  ,  un  relfbrr 
de  tufil.  Limer  une  grille  de  fer.  Cela  elt 
forgé  8C  limé.  ) 

il  fc  dit  figuiément  Des  pièces  de  Tiofe  6c 
de  Vers  ,  6c  de  toutes  fortes  d'ouvrages 
d'efprit  ;  6c  il  lignifie  ,  corriger  avec  foin  , 
polir  ,  perfectionner.  (  Il  a  été  tant  de 
temps  i  limer  ce  Poe'mc  ,  celte  Pièce  d'É- 
loquence. Il  ne  l'a  pas  encore  allez  limée.  ) 
Lim  t ,  il.  participe. 

LIMIER,  f.  m.  Gros  chien  de  charte  avec 
lequel  leVéneur  quête  6c  détourne  la  bête  , 
pour  la  lancer  quant  on  veut  la  courir. 
(  Mener  un  limier  au  bon.  Drcllcs  un  chien 
pour  en  faire  un  limier.  ) 

LIMINAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  au  com 
mencement  d'un  ouvrage.  Il  ne  fc  dit  que 
d'Une  épitre  ,  d'un  avcrtilTcmcnt  qu'on 
met  i  la  tête  d'un  livtc.  11  vieillit. 

LIMITATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  limite  ,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines. 

On  dit  au  Palais  ,  Le$i  limitatif,  affluât 
limitatif ,  difoofition  Lmitative ,  en  parlant 
d'Un  legs ,  d'une  dilpoliiion ,  dont  l'objet 
elt  tellement  déterminé  ,  que  le  légataire 
n'a  rien  à  demander ,  a  prétendre  fur  le 
fur  [lui  des  biens  du  teftarcur. 

LIMITATION,  f.  f.  Fixation  ,  reAriâlon  . 
détermination.  (On  lui  a  donné  un  pouvoir 
fans  limitation.  11  peut  rentrer  dans  fa  terre 
fans  aucune  limitation  de  temps.  ) 

LIMITER,  v.  a.  Borner  ,  donner  des  limi- 
tes. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  «les 
frontières  d'un  État  ,  des  bornes  d'un  ter- 
ritoire. Il  fe  dir  plus  ordinairement  en  par- 
lant du  prix  d'une  chofe  ,  de  l'efpace  du 
temps ,  ou  de  l'étendue  du  pouvoir  que 
l'en  donne  i  quelqu'un.  (On  a  limité  le 
prix  de  les  denrées.  Il  en  faut  limiter  le 
prix  6c  la  quantité.  On  ne  lui  a  point  limité 
te  temps  de  fon  voyage.  Il  ne  peut  fouArir 
qu'on  limite  fon  pouvoir.  ) 

Limité,  if.  parucipe. 

LIMITES,  f.  f-  pl.  Bornes  qui  drvifent ,  qui 
leparenr  un  territoire  ,  une  Province  ,  un 
Eut  d'avec  un  autre.  (  Les  montagnes ,  les 
rivières  font  les  limites  naturelles  des  pays, 
les  limites  de  la  France  6c  de  l'Efpagne. 
Étendre  ,  reculer  les  limites  d'un  État.  Les 
Cnmmirtaircs  qui  travaillent  au  règlement 
de*  limites.  Le  Rhin  ,  la  Mer,  les  Alpes 
8c  les  Pyrénées  étoient  le*  anciennes  limi- 
tes des  Gaules.  ) 
On  s'en  fert  quclquetois  dans  le  figuré. 
(  C'clt  un  homme  qui  ne  donne  point  de 
limites  i  fon  ambition  ,  i  fes  déilrs.  ) 

LIMITROPHE,  ad),  de  r.  g.  Qui  elt  furies 
limites.  )  Pays  limitrophes.  Tencs  limitro- 
phes. Cette  Province  cA  limitrophe  de  !' Al- 
lemagne. ) 

LIMODOHE.  f.  m.  Plante  que  quelques-uns 
confondenr  avec  l'Orobanche.  Ses  fleurs 
reircmblcnt  beaucoup  i  celles  de  l'Orchis , 
Il  ce  n'cA  qu'elles  font  éperonnées  ;  ce  qui 
U  dlilingue  auffi  sic  l'EUcbotine,  Elle  croit 
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dans  les  lieux  humides.  On  la  dit  aperitf 

LIMOINE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans 
lieux  marécageux.  Ses  fleurs  font  en  cri!) 
Elle  cA  aAringcnte  ,  bonne  dans  la  dylTi 
(crie  6c  les  pertes  de  fang. 

LIMON,  f.  m.  Boue  ,  t  citc  détrempé 
bourbe.  (  Dieu  forma  Adam  du  Limon 
la  terre.  Les  tanches  6c  quelques  aur 
poitions  fe  nourrilfent  de  limon.  Ce  fles 
traîne  beaucoup  de  limon.  ) 

LIMON,  f.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  bc. 
coup  de  jus.  (  Gros  limon.  Des  limons 
grès  ,  des  limons  verds.  Du  jus  de  lim< 
Du  fyrop  de  limon.  1 

LIMON,  f.  m.  L'une  des  deux  gtolTes  piè 
de  devant  d'une  chartette  ,  entre  lefque 
on  attelé  le  cheval.  (  Le  limon  droit  , 
limon  gauche  d'une  chartette.  Les  linu 
d'une  charrette.  Mettre  un  cheval  dans 
limons.  Ce  cheval  ne  veut  pas  tirer  dans 
limons.) 

On  appelle  aulli  Limon  ,  en  Architeôir: 
Cette  pièce  de  bois  qui  foutient  les  m. 
ches  d'un  cfcalkr  par  une  de  leurs  exi 

mités. 

LIMONADE,  f.  f.  Breuvage  ,  boltTon  qu: 
lait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron  , 
l'eau  6c  du  lucre.  (  La  limonade  cA  ralr 
chiflame.  Boire  un  verre  de  Limonade.  ) 
LIMONADIER  ,  1ERE.  f.  Celui  ,  celle  . 


fait  6c  qui 


vend  de 


orpea 


liqueurs  fraîches  ,  6c  liqueurs  proprem. 
dires. 

LIMONEUX  ,  EUSE.  ad|.  Bourbeux  ,  pli 

de  limon.  (  Terre  limoneufe.  ) 
LIMONIER,  f.  m.  Cheval  qu'on  met  a 

limons.  (  Bon  limonier.  Fort  limonier.  • 

cheval  ert  trop  petit  pour  êtte  limonier. 
LIMONIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les 

mons. 

LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habitans  d'u 
Province  de  France.  On  ne  le  met  ici  ,  q 
parce  qu'il  fe  dit  particulièrement  d'u 
efpèce  de  Maçons  qu'on  emploie  d"or< 
nairc  i  faire  de»  murailles  avec  du  moel 
8c  du  mortier.  (  Les  Limoufins  ont  f. 

LIMOUSIN  AGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces  fc 

tes  de  Maçons.  (  Ce  bitiraent  n'cA  que 

limoufinagc.  ) 
LIMPIDE,  adj.  de  t.  g.  Clair ,  set.  (  1 

l'eau  limpide.  ) 
LIMPIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  • 

limpide. 

LIML  RE.  f.  f.  Action  de  limer.  (  La  limu 

de  cet  ouvrage  fera  longue.  ) 
Limu&i  |  fe  prend  aulli  pour  l'état  d'u 

chofe  limée.  (  Cette  tabatière  eA  d'une  '. 

mure  parfaite.  La  limure  de  ces  piltolcts  i 

très  fine.  ) 

L  I  N 

LIN.  f.  m.  Sotte  de  planre  ejut  porte  pf' 
fleurs  tigei  menues  fur  un  même  pied  , 
dont  les  feuilles  font  aufli  très  déliées.  C 
file  l'écorce  du  lin  pour  en  faire  une  toi 
plus  fine  que  celle  du  chanvre.  (  Semer 
cueillir  du  lin.  De  la  fleur  ,  de  ta  graii 
de  lin.  l'huile  de  lin.  Du  fil  de  lia.  Fil. 
du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  ) 

On  appelle  Cris  de  Un  ,  Une  coulcnr  o 
reiremble  i  la  fleur  de  lin.  (  Le  gris  de  li 
eA  une  couleur  fort  douce.  Du  ruban  gi 
de  lin. 

LINAIRE.  f.  f.  ou  LIN  SAUVAGE.  Plan 
ainfi  nommée  ,  parce  que  fes  feuilles  t\ 
prochenr  de  celles  du  tin.  On  en  fair  u 
grand  ufage  en  Médecine  ,  6c  fur  -  roi 
exrérieurrmrnr  ,  6c  on  la  retarde  tcinrr 
on  excellent  anodin.  Elle  patte  pour  fuivi 
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1.1  hé- 
morroïdes. 

LINCEUL.  T.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met 
dans  un  lie.  (  Blanchir  Ici  linceuls.  H  n'y 
avoit  pat  feulement  un  linceul  pour  t'enfe 
Telir.  )  On  fe  fert  plut  ordinairement  du 
mot  de  Draps  ;  quand  on  pailc  de  cet 
deux  pièces  de  toile  qu'on  met  dans  un  lit 

LINEAIRE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didactique 
Qui  a  rapport  aux  lignes  ,  qui  le  fait  par 
des  Irgnc*.  (  Problème  linéaire.  Perfpettivc 
linéaire.  ) 

LJNÊAL  ,  ALF..  ad).  Terme  de  Jurifpru 

deacc.  (  La  fucceflion  linéalc.  ) 
LINÉAMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  Det 
trait!  du  vifage.  (  Lct  Phyiionomiilct  pré- 
tendent juger  det  mecurs  par  Ici  linéament 
du  sifage.  ) 
LINGE.  I".  m.  Toile  coupée  félon  let  dirfe- 
rentt  ufaget  auxquclt  on  la  veut  employer , 
foir  pour  la  perfonne  ,  fuit  pour  let  diver- 
fet  neceilitét  <lu  ménage  ,  Sec.  (  Dcau  lin- 
ge. Gros  linge.  Menu  linge.  Linge  fin.  Lin- 
ge plein.  Linge  ouvré.  Linge  uni.  Linge  da- 
mait;. Linge.  d'Autel.  Linge  de  table.  Lin- 
ge de  cuiline.  Linge  de  nuit.  Linge  neuf. 
Vieux  litige.  Linge  fale.  Blanchir  ,  empe- 
ser ,  favouner  du  linge.  Mettre  du  linge 
a  la  lcuive.  Du  linge  blanc  de  Icûîve.  Ac- 
coupler le  linge.  Changer  de  linge.  Pten- 
dre  du  linge.  Mettre  du  linge.  Mettre  det 
ebemifes  ,  det  fervlettet  au  linge  fale. 
BlanchilTeufc  de  grot  linge.  BlanchilTeufc 
de  menu  linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du 
linge.  Coudre  du  linge.  Linge  à  barbe.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  qu'Un  homme 
n'a  non  plus  de  force  qu'un  unge  mouillé  , 
pout  dire  ,  qu'il  cft  ioibic  ,  qu'il  ne  peut 
fe  foutenir. 
LINGER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  vend  , 
qui  fait  du  linge.  (  Il  cft  linger  ,  Mar- 
chand  linger.  Boutique  de  Ungcr.  Boutique 
de  lingèic.  MaïticlTe  Vingcrc.  Achetée  du 
linge  tout  fait  chez  let  lingercs.  ) 


LINGERIE,  f.  f.  Métier  de  Linger,  de  Lin 
•ire.  (  Elle  fait  bien  la  lingerie,  f 
tien  la  lingerie.  ) 


U  fignifie  aulE  Le  lieu  où  fent  let  bouti- 
ques det  Lingert  ,  det  Lingèiet.  (  Vous 
trouverez  tout  ce  qu'il  vous  faur  a  la  lin 
getie  a  dans  la  rue  de  la  lingerie. ) 

On  appelle  dant  les  Monalleret ,  La  lin- 
gerie ,  Le  lieu  où  l'on  ferre  le  linge  de  la 
Communauté. 
LISIERE,  f.  f.  Terre  femée  en  lin. 
LINGOT,  f.  m.  Il  fe  dit  principalement  de 
l'or  Se  de  l'argent  en  malTc  ,  Se  qui  n'eft 
pat  mit  en  ccuvre.  (  Lingot  d'or.  Lingot 
d'argent.  De  l'or  ,  de  l'argent  en  lingot.  ) 
Ea  termes  de  Charte  ,  on  appelle  Lingot , 
Un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb 
dont  oa  charge  quelqucfoit  le  fufil  ,  au 
lieu  de  ballet. 

LINGOTIERE.  f.  f.  VailTeau  de  Chimie  , 
dant  lequel  on  coule  lct  métaux  fondus  , 
pour  Ici  réduire  en  lingott. 

LINGUAL ,  ALE.adj.(l'U  fe  prononce  OU.) 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  i  la  langue. 
On  dit  en  Anatomie  ,  (  Mufcle  lingual. 
Nerf  lingual.  Artère  linguale.  ) 

LiNGUAii  |  en  termes  de  Grammaire  ,  fe 
dit  Det  confonnes  qui  font  produites 
par  let  diffèrent  mouvement  Se  les  difté- 
ttntet  polirions  de  la  langue.  (  D  ,  L  ,  N , 
R  <  T.  font  det  confonnes  linguales.  ) 

LINGVET.  f.  m.  Pièce  de  boit ,  fixée  fur 
le  pont  d'un  VaJfTcau ,  laquelle  fert  a  ar- 
rêter le  Cabeftan. 

UNIMENT,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 
ietu  de  mrrlirimmfnt  tait  d'huile  Se  d'au- 
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tm  droguet  propret  i  adoucir  ,  amollir  , 
Se  réfoudre  en  frottant.  (  Il  faut  euayer  de 
ramollir  8c  de  téfoudic  cela  pat  det  Uni- 
ment. ) 

LINON,  f.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très 
claire  Se  très-déliée  ,  qui  fe  fait  en  ri  car  die 
(  De  la  toile  de  linon  ,  )  ou  plus  ordina 
rement  ,  (  Du  linon.  )  On  diibit  autrefois 
Linompte. 

LINOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  oifeau  de 
plumage  grit ,  qui  chante  trét  -  agréable 
ment.  (  Linotte  de  vigne.  Le  chant  d'une 
linotte.  Simcr  une  linotte.  ) 

Ou  dit  aurtï  d'Une  perfonne  qui  a  peu  de 
fens  Se  beaucoup  de  légèreté  d  e! prit ,  que 
C'eji  une  tête  de  linotte. 

LINTEAU,  f.  m.  Pièce  de  boit  qui  fe  met 
en  travers  au  -delTut  de  l'ouverture  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre ,  pour  foutenir  la 
maçonnerie.  (  Il  faut  mettre  Là  un  linteau 
Ce  boit  a  été  coupé  trop  court ,  il  n'eft  plus 
bon  qu'i  faire  det  linteaux.  ) 

L  I  O 

LION  |  ONNE.  f.  Animal  féroce  qui  fe 
trouve  principalement  en  Afrique.  (  On 
appelle  le  lion  ,  le  Roi  det  animaux.  La 
gueule  du  lion.  Le  rugiilcmcnt  d'un  lion. 
Un  lion  rugiirant.  La  lionne  cil  la  femelle 
du  lion.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Coudre  la  peau 
du  renard  à  telle  du  lion  ,  pour  dire ,  Join 
dre  la  rufe  i  la  force. 

On  dit  proverbialement ,  Battre  le  chien 
devant  le  lion.  Voyez  Batthï. 

On  dit  fîgurémcne  d'Un  brave  homme  , 
que  Cefl  un  lion  ,  un  vrai  lion  ,  qu'il  a  un 
tetur  de  Iton  ,  pout  dite  ,  qu'il  a  un  cou 
rage  de  lion. 

On  appelle  Lion  ,  le  cinquième  ligne  du 
Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans  le  Lion  vers 
la  fin  de  Juillet. 

LIONCEAU,  f.  m.  diminutif.  Le  petit  d'u 
Uon. 

DONNÉ,  adj.  En  termes  de  Blafon  ,  fe  dit 
d'Va  Lopatd  rampant. 

L  I  P.  ' 

LtTOGRAMMATIQUE.'adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  Des  ouvrages  ou  l'on  affecte  de  ne  pas 
faire  entrer  quelques  lettres  particulières 
de  l'alphabet-  (  La  patience  Se  la  fottife 
ont  fait  cotnpofer  pluficurt  ouvraget  lipo- 
grammatiquet.  ) 

LIPOME,  f.  m.  Loupe  graifleufe. 

LIPOTHYMIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Défaillance  des  efpritt.  Dant  la  Lipothy- 
mie ,.  le  pouls  cil  petit  Se  (cible  ,  let  feux 
externes  Se  internet  ,  le  mouvement  ani- 
mal ,  tant  volontaire  que  naturel ,  pour 
ainlî  dire  ,  abolit  ,  la  refpiration  même 
prefqu'impcrceprible. 

LIPPE,  f.  t.  On  appelle  ainrî  par  dénigre- 
ment ,  La  lèvre  a' en  bat,  lôrfqu'clle  cft 
trop  crofle  ou  trop  avancée.  (  Avoir  une 
grofle  lippe.  Une  vilaine  lippe.  ) 

LIPPÉE.  I.  f.  Bouchée.  (  Il  en  a  prit  une 
bonne  lippée.  Deux  ou  troit  lippécj,  )  Il 
cft  familier. 
Il  fe  prend  auflî  quelqucfoit  pour  Repat , 
Se  en  ce  fent  il  le  met  prefôue  toujours 
avec  l'épithete  de  Franche.  (  Il  a  eu  li  une 
franche  lippée  ,  )  c'eft-i-dirc  ,  qu'il  a  fait 
yn  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien  coulé. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
cherche  i  faire  bonne  chère  aux  dépens 
d'antrui ,  que  (  Cefl  un  chercheur  defrtn- 
ches  lippées.  ) 

LIPPlTUDE.f.f.  Terme  de  Médecine.  Écou- 
lcntent  trop  abondant  de  la  chaule. 

LIPPU  ,  UE.  adj.  Celui  ,  celle  qui  a  une 
gruTc  lippe,  Oa  le  dit  plu*  oiuinairtinent 
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aa  fubftantif  qu'i  l'adjectif.  (  C'eO  un  gré» 
lippu.  ) 

L  I  Q 

LIQUATION.  f.  f.  (  On  fait  fentir  PU  dan» 
la  prononciation.  )  Opéiation  de  Métallur- 
gie ,  qui  coniiiie  a  fépaicr  la  portion  d'ar- 
gent qui  cft  contenue  dant  le  cuivre  ,  en  y 
joignant  du  plomb.  Les  gâteaux  de  cuivre 
mêlés  avec  du  plomb  ,  t'appellent  P.ices 
de  hquation.  La  Itquation  t'appelle  auttt 
Hefufge. 

LIQUÉFACTION,  f.  f.  (  On  fait  fentlt  l'U 
dant  la  prononciation.  (  Le  changement 
qui  furvitnt  i  un  corpt  qui  de  folidc  de- 
vient fluide.  (  La  liquéfailion  de  la  cire.  ) 

LIQUEFIER,  v.  a.  (QLE  fe  prononce  com- 
me KÉ.  )  Fondre  ,  rendre  liquide  ,  faire 
couler  ,  ou  mettre  en  étar  de  couler.  (  L* 
feu  liquéfie  la  cire.  Le  feu  liquéfie  le  plomb, 
l'argent ,  Sec.) 

Il  cft  aulli  réciproque.  (  La  cire  fe  liquéfie 
auptèt  du  feu.  ) 

LiQt'tné,  i  t.  participe. 

LIQUEUR,  f.  f.Subftance  fluide  Se  liquide. 
(  L'eau  cft  la  plut  Ample  det  liqueurs.  Le 
vin  de  Saint  Laurent  cli  une  agtéable  li- 
queur. )  En  Poèiie  on  nomme  le  vin  ,  li- 
queur Bachique. 

LlQuru»  .  le  dit  quelquefois  d'une  ce  rui- 
ne qualité  de  quelques  vint ,  comme  det 
vint  mufeats ,  des  vins  d'Efpagne  ,  Se  au- 
tres ,  que  par  cette  raifon  on  appelle  Fins 
de  iiqutur. 

Lorfque  des  vins  qu'on  boit  ordinaire- 
ment ,  comme  les  vins  de  Bourgogne  Se 
de  Champagne  ,  ont  rrop  de  douceur  ,  on 
dit  ,  qu7ii  ont  de  U  liqueur ,  trop  de  L. 
pnrar 

Lieu  tuas  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  boiiTon» 
dont  la  bafe  eft  l'eau-de-vie  ,  ou  l'efpiit  de 
vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches  ,  Let  boi  flotta 
rafraîchi  flan  tes  ,  telles  que  la  limonade  , 
les  eaux  de  grofeille  ,  de  grenade  ,  Sec.  * 
L1QUET.  f.  m.  Cefl  le  nom  qu'on  donne  i 
une  efpèce  de  petite  poire  oui  eft  bonne  â 
cuire.  Son  gout  a  un  peu  d'icreté  ,  mais 
on  le  corrige  par  le  fecre.  On  la  nomme 
autrement  La  vallée. 

LIQUIDAMBAR.  f.  m.  Réfute  liquide  ,  clai- 
re ,  rongea  tre  ,  d'une  odeur  agréable  ,  qui 
découle  d'un  arbre  de  la  nouvelle  Lfpagnc, 
Se  dont  on  fe  fert  en  Médecine. 

LIQUIDATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique, 
Action  par  laquelle  on  débrouille  ,  ou  rè- 
gle ,  on  fixe  ce  qui  étoit  cmbarraiTé  ,  in- 
certain en  matière  d'affaires.  (  Liquidation 
de  dépens.  Liquidation  d'intérêts.  U  travail- 
le à  la  liquidation  de  fet  dettes  ,  de  l'on 
bien  ,  de  fet  comptes ,  Sce.  ) 

LIQUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  parties  flui- 
des Se  coulantes.  (  Les  corps  liquide*.  Ce 
breuvage  eft  trop  épais ,  il  n'eft  pas  alTce 
liquide.  ) 

On  appelle  Confitures  liquides  ,  Let  mar- 
meladct ,  let  ecléei  Se  les  confitures  qui 
font  dant  du  fvrop  ,  qui  ont  du  fyrop. 

En  rennes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Confonnes  liquides  ,  cet  quarre  lettres,  L  , 
M  ,  N  ,  R  ,  parce  qu'étant  employées  i  La 
fuite  d'une  autre  confonne  dant  une  même 
syllabe  ,  elles  font  forr  coulantes  ,  Se  fe 
prononcenr  plus  aisément  que  d'autres  con- 
fonnes en  la  même  place. 
Liquide  ,  fe  prend  auifi  fubftantivement  , 
pour  dire  ,  Aliment  ,  nourriture*  liqui- 
des ,  telles  que  le  bouillon  ,  tes  confom- 
més ,  les  cordiaux ,  Sec.  (  Cet  homme 
a  la  fièvre ,  il  ae  doit  vivre  que  de  11, 

quidefc) 

D  * 
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lici'io»  ,  en  parlant  de  bien  8c  d'argent, 
lignifie  ,  Net  8c  clair  ,  qui  n'eft  point  fujet 
à  conîcftation  ,  oui  n'eft  point  chargé  de 
dertet.  (  Il  lui  relie  dix  raille  écus  de  bien 
clair  8c  liquide.  Nous  avom  compté  en- 
fcmble  ,  il  me  doit  tant  de  liquide.  En 
matière  de  dettes ,  la  compenfation  ne  doit 
fe  faite  que  de  liquide  à  liquide  ,  c'eft  a- 
«lirc,  d'Une  Tomme  liquide  a  une  autre 
qui  le  foie  aulfi. 

LIQU1DIR.  v.  a.  Terme  de  Fratique.  Ren 
dre  clair  8c  certain  en  matière  d'arfaires 
ce  qui  ctoit  incertain  ,  embarraflè.  (  On  a 
liquidé  les  dépens.  Liquider  les  intérêts  a 
tant,  liquider  les  dettes.  Liquider  Ion 
bien.  ) 

Liquidé  ,  éi.  participe. 

L1QU1DIT  E.  f.  I.  Qualité  des  corps  liquides. 

.  (  La  liquidité  ,  fuivant  les  Cattétiens ,  n'eft 
autre  chofe  que  la  liquidation  8c  le  mou- 
cenient  dc^  parties  du  corps  ,  qu'on  appelle 
liquide*  ) 

LIQUOREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
elpcccdc  douceur  qu'ils  ne  devroient  point 
avoir.  (  De»  vint  liquoreux.  Des  vins  trop 
liquoreux.  BoilTon  ttop  liquoreulc.  ) 
L  1  R 

LIRE.  v.  a.  Je  lis  ,  ru  lis ,  il  lit  ,  tous  /.'- 
Jbns  ,  tic.  Je  lifois  ,  je  lui ,  vous  lùtet 
ils  lurent.  Je  lira:.  Lis.  Que  je  lift.  Que  j 
lujfe.  Lifjnt.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  cft 
fetit  ,  te  le  parcourir  avec  la  connoilfance 
de  la  valeur  des  lertres  ,  foit  qu'on  profert 
J;s  mots  ,  foit  qu'on  ne  les  profère  pas 
(  Lire  tout  bas.  Lire  à  haute  voix.  Il  ne  fair 
ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  le  Crée  .  l'Hé- 
breu. Il  s'eft  gâté  la  vue  à  lire  de  vieux  ma- 
nufciitt.  Lite  avec  des  lunettes.  Lire  a  re 
bouts.  Une  écriture  mal  ailée  a  lire.  Lire 
toutes  fortes  d'écritures.  ) 

lim,  fe  dit  aulfi  Des  leftuiet  qu'on  fait 
jour  fon  inftruction  ou  pour  fon  amufe 
jnent.  (  Lire  avec  application.  Lire  l'Écri 
turc  Sainte,  l  ire  les  l'ère*.  Lire  l'IIiltoite 

Grecque  ,  IttUbatte  Romaine,  Lire  l'Hit 

«oire  de  France.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de 
lire  ,  il  faut  retenir.  ) 

Il  m  ,  fc  dit  pareillement  en  parlant  de 
qu:lqu.-  livre  qu'un  ProfelTeur  explique  à 
ici  auditeur» .  8c  qu'il  prend  pour  fujet  de: 
leçons  qu'il  leur  donne.  (  lotfque  Saint 
Thomas  ptofelfoit  publiquement  a  Paris 
il  lifoit  le  Maitte  îles  Semences  a  fes  au 
diteurt.  Un  tel  Profclfcur  nous  lifoit  Ho- 
mère. Un  Régent  qui  lit  Virgile  à  les  Éco 
•lier».  )  Et  on  dit  à  un  Ecolier  ,  Quel  Au 
leur  vous  lit-on  dans  votre  ctajl'e  »  Ou  bien 
quel  Auteur  li/rr-vous  dans  votre  claire} 

Lire  ,  fc  prend  figurément  pour  pénetr- 
rant  la  connoillance  de  quelque  cliof 
i'obfall  Ce  de  caché.  (  Lire  dan»  la  penfée 
dans  le  eccur  ,  dans  les  yeux  de  quelqu'un 
Je  lis  dans  vos  yeux  que...  Lire  dans  les 
alire*  ,  dam  l'avenir. 

lu  ,  Lu«.  participe. 

11RON.  rvye-t  Loin.. 
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LIS.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient  d'oi 
gnon  ,  qui  vient  fur  une  haute  tige  ,  6c 
qui  a  beaucoup  d'odeur.  (  La  blancheur  des 
1m.  blanc  comme  un  lis.  l'Iui  blanc  que  te 
lis.  Le  lu  cft  le  fvinbole  de  la  virginité 
de  la  candeur ,  de  l'innocence  ,  de  la  pu 
•été.  ) 

Il  y  a  auifides  Lis  que  l'on  appelle  L 
jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  ter  1 
blancs  te  les  lis  (aunes  ,  auxquelles  on 
•l  -  i ,  l  e  atuS  le  nom  de  La.  (  lu  Htiku. 
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Lis  bleu.  Le  Martagon  eft  une  cfpèce  de 

Lit ,  fe  prend  auffi  pout  la  plante  qui  pro- 
duit cette  fleur.  (  La  tige  du  lis.  Plan- 
ter des  lis.  Oignon  de  lis.  ) 
On  dit  rigurément ,  Un  teint  de  lis  ,  un 
tesr.t  de  lit  &  dt  rofe  ,  pour  dire  ,  Un 
teint  extrêmement  blanc  8c  vermeil  (  6c 
poétiquement ,  (  Les  lis  de  fon  teint  ,  de 
fon  vifage.  Le  temps  flétrira  ces  lis  8c  cet 
rôles.  ) 

I  is-zstMOPHU.  f.  m.  Plante  dont  la  fleur 
a  quelque  cho'c  de  relTeroblant  à  celle  du 
lis ,  8c  dont  les  racines  font  femblables  à 
celles  de  l'Alphodcl:  ,  c'eft -a- dire  ,  font 
un  aflcmbtage  d'une  efpècc  de  navets ,  au 
lieu  que  celle  du  lis  eft  bulbeufe.  ) 
Fi  H« k  de  1 1  s  ,  en  armoiries ,  eft  une  figure 
de  trois  feuilles  de  lis  liées  cnfcmble  ,  def- 
cjuelles  celle  du  milieu  cft  droite  ,  6c  les 
deux  autres  ont  les  fommité»  penchantes 
8c  couriv'cs  en  dehors.  (Fleur  de  lis  d'or. 
Fleur  de  lis  d'argent.  Fleut  de  lis  de  aucu 
les 
d 


rs ,  8cc.  France  porte  d'aaur  à  trois  Heur» 
e  lis  d'or.  Autrefois  dans  l'écu  de  France 
il  y  avoir  des  «rieurs  de  lis  fans  nombre. 
Quelques  uns  prétendent  nue  Chailcs  VI. 
les  léduilit  i  trois.  Un  tel  par  concernera 
du  Roi  perte  une  fleur  de  lis  d'or  dans  fes 
armoiries.  Semé  de  fleurs  de  lis.  )  Dans 
tous  ces  exemples  l'a  du  mot  Lit  ne  fc 
prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France  , 
(  l'Empire  des  lis.  Faire  fleurir  les  lis.  ) 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  Char- 
ge de  Judicaturc  Royale  ,  8c  fur-tout  dans 
une  Cour  i'uptricure  ,  qV//s  font  efîitfur 
les  fleurs  de  lis  .  à  caulc  que  leurs  lièges 
font  couverts  de  tapis  femé»  de  fleur»  de 
lis.  (  Il  cft  aifis  fur  les  fleurs  de  lis.  ) 
FlIUR  de  tis  ,  lignifie  aulfi  quelquefois  La 
marque  dont  en  France  on  flétrit  les  cou- 
peurs de  boutfcs  8c  autres  malfaiteurs ,  qui 
ne  l'ont  pat  condamnés  aux  galères  ,  avec 
un  fer  chaud  ,  parce  qu'au  bout  de  te  fer 
il  y  a  une  fleur  de  lit  empreinte.  (  Il  fut 
condamné  à  avoir  le  fouer  6c  fleur  de  lis. 
File  avoit  eu  le  fouet  8c  la  fleur  de  lis  fur 
l'épaule.  Il  a  eu  deux  fois  la  fleur  de  lis.  ) 
LISHkER.  v.  a.  Terme  de  broderie.  Broder 
des  fleurs  8c  des  ramages  fur  le  fond  d'une 
érorfe  ,  avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  foie. 
C  Lilïrer  une  inpe  .  un  juftau  corps.  Lifé- 
rer  les  fleurs  d'un  brocard  ,  d'un  dama».  ) 
I  isr.RÈ  ,  lit.  participe. 
LISERON  ou  LISET.  f.  m.  Plante  dont  on 
connoic  plulicurs  cfpèces ,  dont  la  plupart 
font  grimpante»  8c  s'entortillent  autour  des 
plantes  vuilînes.  Leurs  fleurs  dam  quelques 
efpcces  font  allez  belles ,  8c  on  en  orne  1rs 
jatdins.  Le  Lifcron  donne  un  lait  qui  cil 
déteriîf ,  vulnéraire  ,  8c  qui  a  quelques  au- 
nes propriétés.  On  l'appelle  aulfi  Heixinè- 
LùJamye'cu. 

Llsr.T  ou  COUPE-BOURGEON,  f.  m.  In- 
fecte qui  gàtc  les  nouvelles  poulies  des  ar- 
bres fruitiers  8c  de  la  vigne. 

LISEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  lit. 
(  Vou»  ères  un  beau  lifeur,  une  belle  li 
feufe.  C'eft  un  grand  lifeur.  C'eft  une 
grande  lifcnlc  de  Roman».  ) 

LISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  aifé  à  brc. 
(  Son  écrirure  n'eft  pas  belle,  mais  elle  cft 
lilîble.  Ces  caratièrrt  ne  font  pas  liiïbtcs  , 
ils  i'onr  i  demi-effacé».  ) 

L'STBIEMENT.  adv.  D'une  manière  lifiblc. 
(  II  n'étrit  pas  fort  bien  ,  mais  il  écrit  lilî- 
blemcnr.  ) 

LISIÈRE,  f.  f.  L'extrémité  de  la  largeur  d'u- 
ne lotie  ,  4'oac  tt,(*fè.  (  U  JWitre  d'une  ;«>  - 
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le.  La  lirïère  d'une  étoffe.  La  liftére  de  ceRev 
toile  eft  ttop  lâche.  La  lilïérc  des  étoffes  cft. 
ordinairement  d'un  autre  tilTu  6c  d'une  au- 
tre couleur  que  le  refte  de  l'étoffe.  Lifîèrc 
rouge  ,  bleue  ,  rayée  ,  8cc  Ce  drap  a  cinq 
quartiets  de  large  entre  deux  lilière».  l  ever 
les  lilièret  d'un  drap.  Mettre  de»  litière»  de 
drap  à  une  porte.  ) 
On  appelle  encore  Liftirts  ,  Le»  bandes 
d'étoffe  ,  ou  le»  cordons  qui  font  attaché» 
pat  derrière  aux  robes  des  petits  enfant ,  8c 
qui  fervent  à  Ici  tenir  quand  il»  marchent. 
(  Tenir  un  enfant  par  la  litière.  ) 
If  »'•••!  ,  fïguific  aulfi  Les  extrémités  d'une 
province  ,  d'un  payt  conlîdété  comme  li- 
mitrophe d'un  autre.  (  La  lilîcte  de  Cham- 
pagne ,  de  Picardie.  Lct  village»  qui  font 
fur  le»  lilièret  de  Cette  province.  Il  cft  des 
lilièret  de  Normandie.  Sur  let  lilièret  ) 
On  dit  aufli  ,  (  Les  lilièret  d'une  forêt. 
Les  lilièret  d'un  bois.  ) 
On  dit  rigurément  6c  par  plaifanteric ,  que 
La  1< f  ire  eft  pire  eue  le  drap  ,  pour  dite  , 
que  Les  habitans  des  contint  d'un  payt  dé- 
crié ,  font  pire»  que  ceux  du  milieu  du 
pays  même. 

LISIEUX.  Ville  de  France  dan»  la  haute  Nor- 
mand».' ,  fcpifcopale. 

LISSE,  adj.  de  t.  g.  Uni  8c  poli.  (  L'ne  étoffe 
litTc.  Une  moire  lilTc.  Tous  les  corps  lifte» 
font  froid»  au  toucher.  Cela  eft  Lille  comme 
du  verre.  ) 

LISSE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  AlTcmblage 
de  grolfe»  pièces  de  bois  qui  ferr  à  lier  let 
membres  d'un  vaiifeau.  On  la  nomme  auflî 
Ceinte  ,  chaîne  ,  ou  pricinrt. 


LISSER,  v.  a.  Rendre  lilfe.  (  Lilter  du  lin 
Liifer  un  moueboir  de  cou  ,  de  la 
du  papier.  ) 


du  linge, 
dentelle  r 


Lis  se  ,  ii.  participe.  On  appelle 
tiilëei ,  Des  Amandel  pelec»  6c  couverte» 

de  lucre. 

LISSOIR,  f.  m.  Inftrument  de  verre,  de  mar- 
bre, d'ivoire,  ou  aurre matière  feinblable  , 
avec  lequel  on  luTc  le  linge  ,  le  papier  ,  eVc. 
(  Lilfofrde  verre.  Li  Ton  de  matbrc.  Palfec 
le  lilfoir  fur  le  linge.  ) 

LISTE,  f.  f.  Caralogue  de  plufîeurs  noms.  It 
fc  dit  plus  otdinairemcnt  des  peifnnnet, 
Li.le  des  Confeillert  d'État  .  dei  Confeil- 
lers  du  Parlement.  La  lifte  du  Parlement. 
La  lifte  du  grand  Coatcil.  La  lifte  du  Cha- 
tclet.  Avoir  une  lifle  de  fes  Ju^et  pour  les 
aller  follicirer.  Celui  -  li  n'eft  pas  fur  ma 
lifte.  Ftre  fur  la  lifte  de  ceux  que  le  Prince 
veut  ricompenfer.  La  lillc  des  mor'i  6c  d« 
blelTét.) 

On  le  dit  aufli  det  chofes  (  La  lifte  des  bé- 
néfices vacant.  Ce  livtc-U  n'étoit  pas  dans 
ma  lifte.  ) 

LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Architeûorc.  Mon- 
lute  carrée  ,  bande  ou  règle  qui  l'en  d'or- 
nement. 

LllTIt ,  fc  dit  encore  de  l'efpace  plein  qui 
cft  entre  lct  canclurcs  d'une  colonne. 

LISTON,  f.  m  Tei  me  de  Blal'on.  Petiteban- 
dc  fur  laquelle  on  éci  it  la  devife. 

L  1  T. 

LIT.  f.  m.  Xlcublc  dont  on  fe  fert  nonr  p- 
coueher ,  pour  y  repofer ,  pour  y  «lon.iir. 
On  comprend  ordinairement  fout  ce  nom 
tant  ce  qui  tompofe  ce  meuble  ;  favoif  le 
bois  de  lit  ,  le  tour  de  lit  ,  le  ciel  ,  l.i  paiU- 
lallc  ,  le  fommicr  ,  le  matelas ,  le  lit  de  plu- 
me ,  le  cbevet,  ou  le  travertin  ,  les  draps, 
la  couverrure ,  la  courtepointe  ,  &.c.f  Cranl 
lit.  Petit  lit.  Lit  fufpendu.  Un  lit  bien  gar- 
ni. Drrlfer  un  lit.  Tendre  un  lir.  Le  devant 
du  lit.  Les  pieds  du  tic  La  nielle  du  lit.  Se 
ji.f.u;  au  lit.  tus  au  lie  M  icaù  au  Ut,  te 
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lever  «lu  lie.  Sortir  du  lit.  Je  l'ai  prit  ao  for- 
tir  du  lit  ,  au  faut  du  lit.  Je  l'ai  trouve  en- 
cote  au  lit.  Il  cft  fi  pauvre  ,  qu'il  n'a  pat 
un  lit  ou  fe  coucher.  Il  cft  mott  dans  Ion 
lit.) 

On  dit  ,  Garder  le  lu  ,  Quani  quelque 
incommodité  oblige  <lc  demeurer  au  lir. 

On  dit  d'Un  mari  Se  d'une  finunc  qui  ne 
couchent  point  cnfcmblc  ,  qu'A  >  fu<.t  lu 

«fart. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  ne 
(ait  que  manger  fie  dottnir  ,  Il  va  du  Ut  à 
U  toile  ,  &  dt  la  table  au  lit. 

On  dit  ,  Être  au  ht  de  la  mort  ,  pour  di- 
te ,  Être  malade  a  l'extrémité.  (  Il  ne  faut 
pas  attendre  a  faire  pénitence  ,  qu'on  foit 
aj  ht  de  la  mort.  ) 

Oc  dit  proverbialement  ,  que  Lt  lit  eft 
téckaye  de  la  jambe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
taut  fe  tenir  au  lit  ,  quand  on  eft  blclU-  à 
la  tambe. 

On  dit  aufli  proverbialement  ,  Le  lit  efl 
une  bonne  chofe  i fi  l'on  n'y  dort  ,  on  y  rt- 

appelle  ,  lir  nuptial  ,  Le  lit  où  les 
■ouveauxmariét  couchcntla  première  nuit 
de  leurs  noces.  (  Le  Curé  eft  venu  bénir  le 
Kt  auptial. 

On  appelle  Lit  de  parade  ,  Un  lit  tendu 
dans  une  chambre ,  pîutô:  pout  l'ornement 
que  pout  l'ufage. 

Ou  appelle  auili ,  Lit  de  parade  ,  Le  lit  où 
l'on  cipofe  durant  quelques  )outs  les  Prin- 
ces ou  grands  Seigneurs  après  leur  morr  , 
avant  que  de  les  enterrer.  (  On  l'a  mis  en 
ion  lit  de  parade.  ) 

On  appelle  Lit  de  repos  ,  Une  forte  de  pe- 
tit lit  bas  fant  rideau  fie  fant  pavillon,  qu'on 
•net  ordinairement,  ou  dans  une  chambre  , 
mi  dans  un  cabinet  pout  s'y  repofer. 

Oa  appelle  La  de  Jongle  ,  Un  Ut  fait  de 
fanglcs  attachées  à  deu»  Wifcuct  pièces  de 
bois  ,  <i»i  font  foutcmies  pat  des  pieds  ou 
jambages  qui  fe  croifent.  Et  cette  forte  Hc 
lit  ne  1ère  d'ordinaire  que  pour  coucher  des 
vaUts. 

On  appelle  Lit  de  camp  ,  Vn  petit 
dont  let  pieds  fie  let  quenouilles  fe  brifent 
ou  fe  démontent  ;  en  forte  que  tout  le  bois 
de  lit  le  met  dans  des  malles ,  quand  on  le 
reuitranfporter.  Onl'appctle  aufli  Lit  brtfè 
On  appelle  Lit  à  totr.beau  ,  Un  lit  fait  en 
manière  de  tombeau. 
On  appelle  Lit  de  veille  ,  Un  lit  qu'on  ac 

'de 


dans  la  chambre  d'un  raalad 
pour  le  veiller. 

lit  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  boit,  fie 
I:  fond  du  lit  feulement.  (  Un  lit  de  bois 
noyet.  Un  lit  de  (angle.  ) 

I!  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  le  tour 
du  lit  feulement.  (Un  lit  d'été.  Un  lit  d'hi 
ver.  Un  lit  de  ferge  ,  de  drap  ,  de  damas  , 
de  velours  ,  fiec.  Un  lir  en  broderie.  Un 
lit  avec  de  la  crépine  d'or ,  avec  des  bou- 
tons ,  fiei.  Un  lit  a  bamlct.  Un  lit  i  pentes. 
Un  lit  à  houffe.  ) 

On  appelle  Lit  d'Ange ,  Un  tour  de  li: 
dont  le  bois  n'a  point  des  quenouilles  ,  fie 
dont  /et  rideaux  fe  rctroulîent. 

Et  Lu  à  la  Duchefe  ,  Une  forte  de  lit  qui 
eft  fait  en  forme  de  dais ,  8c  où  il  ne  pa- 
roit  point  de  rideaux. 

On  appelle  Lit  de  plume  ,  Une  toile  ou 
un  coutil  rempli  de  plumes  ,  fie  de  la 
grandeur  du  lir. 
Iit,  fe  prend  aufli  quelquefois  particuliè- 
rement pout  le  matelas  fie  le  lit  de  plume 
«i  l'on  couche,  fie  pour  les  draps  fie  cou- 
vertures qui  y  fervent.  (Un  bon  lir.  Un  lit  mati< 
H»  ttolkt.  Uo  miduat  iit.  Va  lit  bkaj  C'eft 
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dur.  )  In  ce  fens  on  dit  ,  Faire  un  Ut  , 
pour  dite  ,  Le  mettre  en  tel  état ,  que  l'on 
puifTe  coucher  proprement  fie  commodé- 
ment. (  Faites  mon  lit.  Accommodez  mon 
lit,  Défai  re  un  lit.  Découviit  un  liu  Baili 
ner  un  lit.  ) 

Lit  ,  fe  prend  encore  quelquefois  pour  tout 
lieu  où  l'on  fe  couche  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  bois  de  lit  ,  de  matelas  ,  de  ri- 
deaux ,  fiec.  (  Un  ht  de  gazon.  La  une  cft 
fon  lit.  Il  couche  fur  un  fumier  c'clk  -  là  , 
fou  lit.  Le  lit  de  ce  bon  Ermite  ,  ce  font 
deux  ais  fie  une  botte  de  paille.  ) 

Lit  ,  fe  ptend  quelquefois  dans  la  lignifica- 
tion de  mariage.  Ainii  on  dit  ,  Les  enfant 
du  premier  lu  ,  du  fécond  lit  ,  pour  dire  , 
Les  enrans  du  premier  ,  du  fécond  maria- 
ge. //  a  des  enfant  de  deux  lus. 

On  dit ,  que  Le  Roi  eft  dans  fon  lit  de 
Juftice  ,  qu'//  eft  fiant  en  fon  lu  de  Jufiict , 
pour  dite  ,  qu'il  cft  féaiu  fur  fon  trône  au 
Parlement.  (  Le  Roi  étant  dans  l'on  lit  de 
Justice  ,  féant  en  fon  lit  de  Juftice.  Le  Roi 
tint  ce  jour  la  fon  Ut  de  Juftice.  ) 

On  dit ,  Mourir  au  lit  d'honneur  ,  poui 
dire  ,  Mourir  a  la  guerre  dans  quelque  oc 
canon  remarquable  ,  8c  cela  fe  dit  d'Un 
homme  de  gueire  qui  cft  tue  dans  une  ba 
taille  ,  dans  un  combat ,  i  l'attaque  ou  à 
la  defenfe  d'une  Place. 
On  ditaufliparcxrenfion ,  en  pailantd'Un 
homme  .qui  cft  mort  dans  l'exercice  attiicl 
d'une  protcllion  honoiaclc  ,  quV/e//  morr 
au  tu  d'honneur. 

Lit  ,  lignifie  figurément  ,  le  canal  par  où 
coule  une  rivière.  (  Le  lit  de  la  rivière.  La 
Durance  change  fouvemde  lit.  Le  ht  d.-  la 
Seine  eft  fort  profond.  La  Loire  fort  quel 
quefois  de  fon  Ut.  ) 
Lit  ,  lignifie  aufli  figurément  ,  Une  couche 
de  «yuelque  chofe  qui  eft  étendue  fur  une 
klltte.  (  Dans  ce  terrain  vous  trouverez  un 
lit  de  cette  ,  puis  un  lit  d'argiile,  puis  un 
lir  de  fa!>lc.  Pour  faire  ce  lyrop  ,  il  faut 
mettre  dans  un  vafe  un  lie  de  tranches  de 
pommes,  puis  un  lit  de  fucre  ,  fiec.  ) 

On. dit  dans  ce  fent  U  ,  (  Un  lit  de  Tiette  , 
un  lit  de  nioclon.) 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit.  Tenir  le  lu 
du  vent  ,  pout  dire ,  Cingler  à  lix  quarts  de 
vent  pics  du  rumbd'où  il  vient. 
LITANIES,  f.  f.  pl.  Certaine  prière  que  l'É- 
glifc  chante  en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la 
Vierge  Se  dos  Saintt  ,  en  les  invoquant  les 
uns  après  les  aurres.  (  Dire  les  litanies. 
Chanter  les  litanies.  Les  litanies  des  Saints. 
Ce  faim  n'eft  pas  dans  les  litanies.  ) 
Litanie  ,  fe  dit  quelquefois  familièrement 
au  lingulier  ,  pour  dire  ,  Une  longue  Ci 
ennuyeufe  énumération.  (  Il  nous  a  fait 
une  longue  litanie  de  fes  exploits  ,  de  les 
plaintes ,  de  fes  chagrins.  ) 
LITEAU,  f.  m.  Terme  de  chalTc.  Il  fe  dit 
Du  lieu  où  le  loup  fe  repofepcndant  le  jour. 
LITEAUX,  f.  m.  pt.  Raies  bleues  qui  font  à 
quelques  diftancet  des  extrémités  de  cer- 
taines fervierres. 

LITHARCE.  f.  f.  Sorte  de  compofition  qui 
fe  fait  par  le  mélange  du  plomb  Se  de  l'écu- 
me qui  fort  de  l'argent  ,  lotfqu'on  le  rafi- 
nc  ilans  I:  Plomb  fondu. 
On  apprll:  Ltiharge  d'artent ,  celle  qui  eft 
d'une  couleur  tirant  fur  l'argent.  Et  Li- 
tharre  d'or  ,  Celle  qui  tire  fur  l'or.  Cette 
différence  des  couleurs  ne  vient  que  de  la 
différence  des  degrés  de  chaleur  que  ta  U- 
tharge  a  reçut  dans  La  fonte. 
LIUIIASIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  For- 
mation de  la  pierre  clant  le  corps  humain. 
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pièrei  ,  caufee  pardepctiti 
ret  Se  pétrifiées ,  qui  fe  fon 
bords. 

LITHOCOLLE.  f.  f.  Ciment  dont  let  Lapi- 
daircsfe  fervent  pour  attacher  fie  aluijctrir 
les  pictret  précieufes  qu'ils  veulent  tailler 
fur  la  meule. 

LITHOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Uiftoire  Na- 
turelle qui  a  les  pienes  pour  objet. 

LITHOLOCUE.  f.  m.  Auteut  qui  a  écrit  fut 
let  pierres. 

LlïilONTRlPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  fe  dit  des  médicament  qui 
dilFolvent  la  piètre  dans  la  veflje  ,  fie  U 
font  fortir  en  fable  par  les  urines. 

LITHOPilAGE.  f.  m.  Petit  vet  qui  fe  trouve 
dant  l'ardoifc  fie  qui  la  mange. 

LITHOPHITE.  f.  m.  Corps  matin,  de  la 
nature  de  la  pierre  ,  qui  rclfemUc  1  dei 
plantes  ou  des  arbriffeaux.  (  Le  corail ,  let 
madrépores  font  des  Uthophiiet.  ) 

LITHOTOME.  f.  m.  Infttumtnt  de  Chiruc 
gic  propre  à  l'opération  de  la  taille. 

L1T1KHOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  de  la  taille  ,  pour  tiret  une  pier- 
re de  la  veille. 

LITllOTO.MIsTE.  f.  m.  Chirurgien  qui  s'ip- 
plimie  patUiuLcrcincnt  i  l'opcratiou  de  La 
taille. 

LITIERE,  f.  f.  Paille  ou  autre  chofe  fem- 
blablc,  qu'on  e'pand  dans  les  écuries,  dans 
lesétablet  ,  fous  det  chevaux  ,  des  btrufs  , 
desmoutonf,  Sec.  afin  qu'ils  fe  couchent 
defTus.  (  Li: iirc  fraîche.  Vieille  litière.  Fai- 
re la  litière  a  des  chevaux  ,  à  des  vaches , 
Sec.  Faites  bonne  Iv.i.-rc  à  ces  chevaux-  ) 

On  dit  qu't7/i  cheval  eft  fur  la  litière. 
Quand  il  cft  malade  ou  eftrcpic  à  ue  pou- 
voir fortir  Je  l'ecutic.  (  Tous  mes  chevaux 
font  fur  la  litière.) 
On  dit  Hautement  fie  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  <\u'Ln  homme  eft  fur  U  litière  ,  pout 
dire,  qu'il  eft  malade  au  lir.  (  Le  pauvre 
homme  ,  il  y  a  long  .  tenipt  qu'il  cft  fur  U 
Utitre.  Tous  fes  gens  font  fur  la  U;iére.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Fa  re  lu  lire  de 
uctaue  chofe  ,  pour  dite,  La  prodiguer  fie 
epandre  comme  une  chofe  vile.  (Une 


tient  point  Compte  de  l'argent  ,  il  en  fait 
litière.  Je  ne  — 
fais  litière.  ) 


de  cela ,  l'en 


e  de  voiture 


■te  de  l'argen 
loucic  point 

Litière  ,  iiçnific  aufli  Une  fort 
ou  de  chaife  couverte  ,  pottée  fut  deux 
brancards  pat  deux  mulets  ou  deux  che- 
vaux ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière.  (  Une 
grtindc  litière.  Une  tirière  découverte.  Il  fe 
laitpottcr  en  litièic.  Il  vacn  litièie.Ce  cat- 
rolTe  eft  doux  comme  une  licièic. 

LUICANT  ,  ANTF.  adj.  Terme  de  Palait. 
Qui  plaide.  (  U  y  a  plulîeurs  parties  liti- 
gantes  dans  cette  affaire.  ) 
LITIGE,  f.  m.  Conteftation  en  Juftice, 
pardevant  les  Juges.  (  Ce  bénéfice ,  cette 
terre  eft  en  litige.  ) 

LITIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ou  qui  peut 
être  en  litige  fie  contefti  en  Juftice.  (Ce  bî- 
nrricccft  litigieux.  Un  droit  Litigieux.  Trai- 
ter d'une  chofe  litigieufe.  ) 

L1T1SPENDANCE.  f.  f.  Terme  de  Palait. 
Le  tempt  durant  lequel  un  procès  eft  pen- 
dant en  Juftice.  (  Vous  ne  devez  pas  fairti 
cela  durant  la  litifpendance. 

LITORNE.  f.  f.  Ifpècc  de  glive.  C'cft  une 
des  plus  grofTcs  Se  des  moins  bonnes. 

LIT  OTE.  f.  f.  Figutcdc  Rhétorique  ,qiu'con- 
fifte  à  fe  fc  rvir  par  modeftic  ou  par  égard  . 
d'une  cxpreifion  foilile  ,  pour  reveiller  l'i- 
dée du  plus.  Lorfque  Chimcnc  dit  à  Ro- 
drigue ,  f1' a  ;e  ne  te  hais  point  ,  clic  veut 
dite  qu'elle  J'aime  touiomu 
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LITRE,  f.  f.  Giande  bande  ou  ceinture 
iioire  autour  d'une  Eglifc  ou  d'une  Chapel- 
le ,  en  dedans  ou  en  dehors  ,  fur  laquelle 
font  peintes  les  armoiries  du  Seigneur  Pa- 
tron ,  ou  du  Seigneur  Haut-Julticier.  (  Il 
a  droit  de  lirre.  ) 

LITRON,  f.  m.  Certain:  mefure  contenant 
la  feizième  partie  d'un  boillcau  de  Paris , 
ou  ttente-lîx-pouccs  tubes.  (  1  itron  de  fa 
line.  Un  litron  de  févet.  Un  litron  de  pois, 
Un  litron  de  châtaignes.  Un  litron  de  fel , 
Sec.  Un  demi-litron.  ) 

LITTÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  lettres.  (  Société  littéraire.  Journal  lit 
téraire.  Nouvelles  littéraires.  Mémoires  lit 
téraires.  ) 

LirrÉRAL  ,  AI.F..  ad|.  Qui  efl  félon  la  let 
tte  ,  i  la  lettie.  (  Le  fens  littéral  de  l'Éctitu- 
rc  Sainte.  L'explication  littérale.) 

Lit ti; r  al  ,  fc  dit  jh.Ii  en  parlaut  delaLan 
gue  Grecque  ,  telle  qu'elle  eft  dans  les  Au 
leurs  ancien*  par  oppolîtion  i  la  Langue 
Grecque  ,  telle  qu'on  la  parle  maintenant 
dans  ta  Grèce  8c  dans  les  Iles  de  l'Archipel. 
Il  fc  dit  aufli  de  la  Langue  Arabe  dans  le 
même  fens.  (  Le  Grec  littéral  eft  fort  diffé- 
rent du  Grec  vulgaire.  Il  fair  bien  l'Arabe 
littéral ,  mais  il  n'entend  pas  le  vulpire.  ) 
On  dir  dans  la  converfation ,  qu'l/n  hem 
me  eft  trop  littéral ,  pour  dire  ,  qu'il  prend 
toutes  les  chofes  au  pied  de  la  lettre. 

Littéral  ,  en  terme  de  Calcul,  lignifie  Al- 
gébrique. On  appelle  Grandeurs  littérales, 
Les  grandeur»  qui  font  exprimées  par  des 

LITTÉRALEMENT,  adv.  A  la  lettre.  (Il  ne 
faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce 
partage  pris  littéralement  ,  lignine....  ) 
LITTÉRATEUR.  f«  nL  Celui -qui  eft  verfé 

dans  la  littérarure.  Un  grand  littérateur. 
LITTÉRATURE-  f-  (■  Érudition  ,  doctrine. 
(  Grande  litrérature.  Profonde  littérature. 
Il  eft  homme  de  grande  littétatute.  N'a- 


voir point  de  littérature.  Avoir 
de  littérarure.  Un  ouvrage  plein  de  littéra- 
ture. (  Ce  mot  regarde  proprement  let  Bel- 
les-Lettres. ) 
J.1TURGIE.  f.  f.  L'ordre  6c  let  cétémonies 
qui  t'obfcrvcnt  dans  la  célébration  du  fer- 
vice  divin.  Il  fe  prend  fur  -  tout  pour  les 
ptièret  Se  pour  les  cérémonies  de  ta  melTe. 
(  La  Liturgie  Grecque.  La  Liturgie  de  l'É- 
glife  Latine.  L'ancienne  Liturgie.  Cela  n'eft 
pas  dans  une  telle  Liturgie. 
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LIVÉCHE  ,  ou  ACHE  de  MONTAGNE  ,  ou 
SERMENT  AIRE.  f.  f.  Plante  nommée  en 
Lifta  Liveflicum  ,  ou  Liguflicum  vulgare  , 
pour  la  di.iingucr  du  Jefcli ,  i  quion  don- 
ne au.Ti  le  nom  de  Ligufticum.  La  Livéche 
eft  ombellifère.  Sa  racine  répand  une  odeur 
forte  8c  aromatique.  Elle  fortifie  l'eftomac. 
Elle  eft  atéxipharmaque  Se  vulnéraire.  On 
la  regarde  comme  fpécifique  dans  la  jau- 
nifle. 

LIVIDE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
plombée  8c  tirant  furie  noir.  Teint  livide, 
Livres  livides.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
de  la  peau  ,  lorfqu'enfuite  de  quelque  con- 
tulîon  ou  quelque  tumeur  ,  elle  devient 
bleue  Se  noirâtre  pat  lépanchcmcnt  du  fang 
hors  les  petites  veines  fur  la  fuperficie.  f  II 
eft  encore  tout  meurrri  Se  tout  livide  des 
coup*  qu'on  lui  a  donnés ,  il  en  a  la  peau  , 
la  chair  toute  livide.  H  a  dci  marques  li- 
vides fur  la  peau.  ) 

LIVIDITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  livide. 

(  La  lividité  de  la  peau.  ) 
LIVRAISON,  f.  f.  Action  par  Laquelle  on  li 

Tre  de  b  marcbaadxfe  qu'où. 
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(  Pleine  6c  entière  livraifon.  Il  avolt  pro- 
mis de  fournir  tant  de  muids  de  vin  ;  nuis 
quand  ce  vint  à  la  livraifon....  Il  a  fait  li- 
vraifon de  tant  de  pièces  d'étoffe.  (  Il  n'eft 
guète  en  ufage  que  parmi  les  Marchands. 
LIVRÉ,  f.  m.  Volume  ,  plufieurs  feuilles  de 
papier  ,  de  velin  ,  de  parchemin  ou  d'au- 
tre chofe  femblable  ,  écrites  a  la  main  ou 
imprimées  Se  reliées  enfemble  avec  une 
couverture  de  parchemin  ,  de  veau  ,  de 
maroquin  ,  Sec.  (  Livre  manuferit.  Livre 
écrit  à  la  maiu.  Livre  imprimé.  Livre  ano- 
nyme. Grand  livre.  Petit  livre  Livre  bien 
relié  ,  bien  battu.  Un  livre  doré  ,  marbré 
fur  tranche.  Un  livre  bien  conditionne  , 
mal  conditionné.  Acheter  ,  vendre  des  li- 
vres. Un  ballot  de  livres.  Catalogue  de  li- 
vret. L'index  ,  la  table  d'un  livre.  La  cou- 
verrure  d'un  livre.  La  tranchefile  d'un 
livre.  La  marged'un  livre.  Les  feuillets,  les 
pages ,  la  couverture  ,  le  dos  d'un  livre.) 

On  appelle  Livre  infetio  ,  Un  livre  dont 
les  feuilles  (ont  pliées  feulement  en  deux 
In  -  quarto  ,  Celui  dont  les  feuilles  font 
pliées  en  quatre.  In-oSavo  ,  Quand  elles  le 
font  en  huit.  Et  pareillement  In-dcure ,  //t- 
feqe  ,  &(.  Quand  elles  font  pliées  en  doii. 
xe  ,  en  feitc  ,  Sec. 

On  appelle  Livre  en  bUne ,  Les  feuilles  im- 
primées d'un  livre  qui  n'eft  pas  encore  re- 
lié. (  Acheter  un  livre  en  blanc ,  pour  le 
faire  relier  a  fa  fantaiite.  ) 

On  dit ,  Collationner  un  livre  ,  pour  dire  , 
Voir  li  un  livre  eft  parfait,  Se  l'iln'y  man- 
que point  quelque  feuille. 

Livre  ,  fc  prend  aufïï  pour  Regiftre  ,  pa- 
pier, journal.  (  Livre  de  Marchand.  Livre 
de  compte.  Livre  de  rai  Ion.  Livre  de  de- 
penfe.  Livre  de  mife  Se  de  recette.  )  Être 
fur  le  livre  d'un  Marchand  ,  c'eft  y  être 
marqué  pour  trurchandife  achetée.  (  Il  eft 
fur  le  livre  de  ce  Marchand  pour  dix  mille 
francs.  Écrive!  ,  merrei  cela  fut  votre  li- 
vre. Le  livre  d'un  Marchand  fait  foi  en 
juftice.  ) 

On  dit,  qu'tW»  Marchand  fait  bien  tenir 
les  livret  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  un  bon 
état  de  ce  qu'il  acheté  Se  de  ce  qu'il  vend. 
(  Un  bon  Teneur  de  livres.  Livre  journaL  ) 

On  appelle  Livre  blanc ,  Un  livre  qui  eft 
tout  de  papier  blanc  ,  6c  dans  lequel  on 
n'a  encore  rien  écrit. 

On  dit  proverbialement  qu'I/n  homme  ejl 
fur  le  livre  rouée  ,  qu'il  efl  écrit  fur  le  livre 
rouge  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  marqué  ,  noté 
pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà  commî- 
tes ,  dont  le  Prince  ou  le  Magiittat  fc  fou- 
viendronten  temps  6e  lieu. 

On  appelle  Livre  d'or ,  Le  regiftre  où  font 
inferits  les  noms  des  Nobles  Vénitiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  que 
Les  Elus  font  écrits  dans  le  livre  de  vie  , 
pour  dire  ,  que  Dieu  les  a  prédeftinés  pour 
leur  faire  part  de  fa  gloire.  (  Heureux  ceux 
que  Dieu  a  écrits  dans  le  livre  de  vie  !) 
Livre  ,  feptcndauiti  pour  Un  ouvragcd'ef 
prit ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers ,  d'alTèx 
grande  étendue  pour  faire  un  volume.  (  Un 
excellent  livre.  Un  livre  plein  d'érudition. 
Livre  pernicieux.  Livre  dangereux.  Livre 
approuvé.  Livre  cenfuré.  Livre  défendu. 
Livre  revu  ,  corrigé  6e  augmenté  par  l'Au- 
teur. Livre  de  Théologie.  Livre  de  Médeci- 
ne. Livre  d'Architecture  ,  8cc.  Faire  un 
livre.  Compofct  un  livre.  Mettte  un  livre  au 
jour.  Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Lire , 
feuilleter ,  pateourir  un  livre.  ) 

On  appelle  Livres  facrés  ,  Livret  canoni- 
ques ,  Les  livres  de  l'Écriture  -  Sainte  qui 
font  reçu»  de  toute  l'É&life.  ït  Ltvru  apo- 
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crypkts ,  Ceux  que  l'Églife  ne  reçoit  pat. 
On  appelle  Livres  d'Eglife ,  les  livres  qui 
fervent  à  l'ufage  ordinaire  de  l'fgliie  , 
comme  les  Millcls  ,  les  livret  qu'on  mec 
fur  le  lutrin  pour  le  chant ,  Sec. 
On  dit  proverbialement  ,  <\u'Un  nomme 
n'a  jamais  mis  le  nej  dam  un  livre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  jamais  lu.  Et ,  Dévorer  un 
livre ,  dévorer  des  livres  ,  pont  dire  ,  Le» 
lire  arec  une  extrême  avidité  Se  une  exttè- 
me  promptitude. 

On  dit  qu'Un  homme  qui  parle  avec  faci- 
lité ,  mais  en  termes  trop  recherchés  8e  trop 
arranges  pour  la  converfation  ,  qu'A  parte 
comme  un  livre. 

On  te  dit  aufli  quelquefois  en  bonne  part , 
en  parlant  d'Un  nomme  qui  s'exprime  heu- 
feulement  fur  toute»  fortes  de  fu|cts. 

On  dit  provctbialemcnt  d'Un  homme  qui 
veut  faire  tout  lies  efforts  pour  venir  à  bout 
d'une  affaire  ,  qu'//y  rtuffira  ,  ou  qu'il  y 
hrâlera  fes  livres. 

On  dit  figure  ment ,  que  (  La  nature  eft  un 
livre  ouvert  à  tout  ceux  qui  veulent  <on- 
templer  les  ouvrage»  de  Dieu.  Le»  Cicux 
font  un  livre  ouvert  â  rout  le  monde. 

On  appelle  aufli  figurément  le  livre  du 
monde  ,  La  fréquentation  ,  le  commerce  , 
la  pratique  du  monde  ,  par  où  l'on  ap- 
prend l'an  de  vivre  dans  la  fotitté.  (  Le 
livre  du  monde  eft  un  excellent  livre.  Il 
n'eft  rien  tel  que  d'étudier  dans  te  livtc  du 
monde. 

Livre  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Une 
des  principales  parties  en  quoi  un  volume  , 
un  ouvrage  eft  divifé.  (  Cet  Auteur  a  dif- 
trit  si  ,  divifé  fon  ouvrage  en  douze  livre». 
Le  premier  ,  le  fécond  livre  des  Rois.  Le 
premier  ,  le  fécond  livre  de  l'Iliade.  ) 

À  livre  ouvert.  Façon  de  parler  adver- 
biale. On  dit ,  Chanter  i  Ixvre  ouvert ,  pour 
dire  ,  Chanter  fans  avoir  befoin  d'étudier 
la  note.  Traduire  un  Auteur  à  livre  ouvert  , 
pour  dire  ,  Entendre  parfaitement  U  lan- 
gue dans  laquelle  il  a  écrie 

LIVRE,  f.  t.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces ,  plut  ou  moins  ,  félon  le 
différent  ufage  des  lieux  6c  de»  temps  (  À 
Paris  8c  dans  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
yaume ,  la  livre  eft  de  feixe  once».  La  livre 
a  Lyon  eft  de  quatorze  once».  A  Rome  ,  la 
livre  eft  de  douze  onces.  Vendre  ,  acheter 
à  la  livre.  Une  livre  de  fer.  Une  livre  de 
plomb.  Une  livre  de  viande.  De*  bougiet 
de  iïx  à  la  livre.  Cela  pcfe  tant  de  livre». 
Il  porteroit  cent  livres  pefant.  ) 
En  ces  exemple»  6c  autres  femblables,  on 
dit  ordinairement ,  (  Cent  pefant ,  deux 
cents  pefant ,  6ec.  ) 

Livre,  f.  f.  III  aufli  une  monnoie  de  comp- 
te valant  vingt  fous.  (  La  livre  tournoi»  eft 
de  vingt  fous.  La  livre  parilis  de  vingt-cinq 
fous.  Ce  Marchand  vend  à  un  fou  ,  i  deux 
fou»  pour  livre  de  profit.  Cet  Officier  i  deux 
deniers ,  fit  denier»  pour  livre  de  raxatioa 
dans  l'exercice  de  fa  Charge.  ) 

U  faut  remarquer  ,  qu'encore  qu'en  chif- 
frant ,  ou  en  comptant  au  jeton  ,  on  puiûc 
dire  ,  Une  livre  ,  deux  livret  ,  trois  livres  , 
quatre  livres  ,  6e  ainfi  du  refte  .  cependant 
dans  le  difeours  ordinaire  on  dit  plutôt 
vingt  fous ,  quarante  fous  ,  un  écu  ,  qua- 
tte  francs  ,  cent  fous  ,  ilx  franc»  ,  fept 
francs ,  Sec.  en  fe  fervant  du  mot  de  Franc 
dans  tout  le»  autre»  nombre»,  (î  ce  n'eft  en 
quelque»  nombres  rompus  i  comme  par 
exemple  ,  on  dit  plutôt.  Quarante  -trois 
livres  ,  que  quarante  -  trois  francs  ,  éeum 
mille  cinquante-cinq  livres ,  que  deux  mille 
Eioadit,  r 
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fera  dix  fous  ,  fix  livres  dix  fout  ,  fc  non 
quatte  francs  dix  fou* ,  ficc. 
U  faut  auflî  remarquer  ,  qu':n  comptant , 
le  dam  le  difccur*  ordinaire,  on  dit,  Troii 
livres  cinq  fous  ,  trois  livret  dix  fous ,  en  fe 
fctvant  du  mot  de  Livres  ;  Et  qu'on  fe  fert 
aoui  du  root  de  Livres  ,  toutes  les  fois 
qu'on  parle  d'un  revenu  annuel  :  comme  , 
(Avoir  dix  mille  livres  de  rente,  avoir 
vingt  mille  livre»  de  rente.  ) 
On  dit ,  Venir  au  fou  la  itvrt ,  au  mare 
li  livre ,  pour  dire ,  Venir  au  partage  ou  a 
U  contribution  d'une  fomme  ,  fuivant  la 
proportion  de  ce  qui  cft  dû  à  chacun.  (Les 
créanciers  ont  été  payés  au  fou  la  livre.) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
gâte  fes  affaires  4  force  de  mauvais  mar- 
ché» ,  qu'//  fait  dt  cent  fous  quatre  livres , 
(t  de  quatre  livres  rien. 
lirai  stiulihg.  foyer  Stïrukc 
LIVREE,  f.  f.  C'étoir  anciennement  ce 
qu'on  diilribuoit  aux  Officier»  des  Maifons 
Royale»  8c  de»  Maifon»  de»  Prince»  ,  pour 
leur  fubfntance  fie  leur  entretien.  Alafichci 
le  Roi  on  dit  encore ,  que  Tels  &  tels  Oj- 
fiatrt  ont  tant  de  livrée  ,  tant  pyur  leur  li- 
vrée. Soir  que  la  diftribucion  fe  falTe  en 
! ,  foit  qu'elle  fe  farte  en  argenr. 


Xiva.ii  ,  fe  die  aulli  des  lubits  de  couleur 
dont  on  habille  les  Pages  ,  les  Laquait ,  les 
Cocher»  ,  le»  Pilfrcniers  ,  le»  Portillons 
fiec  (  Belle  livrée.  Riche  livrée.  La  livrée 
du  Roi  cil  bleue,  a  L-  fond  bleu.  Cet  hom 
me  a  changé  fa  livrée.  On  eût  maltraité  ce 
Laquai*  fans  la  livrée  qu'il  porcoit .  Il  l'on 
n'eut  rcfpecté  fa  livrée.  Prendre  ,  porter  , 
quitter  la  livrée.  U  cil  riche  ,  mais  ou  l'a 
vu  potter  la  livrée.  ) 

On  appelle  ordinairement ,  Cens  de  li 
trrée  ,  Tous  le»  domelkiquet  portant  le»  cou 
leur».  (  On  donne  de»  cafaque»  de  livrée 
aux  Gat des  charte  ,  au»  C.»té\e*-bo>».  ) 
lira  li  a  fe  dit  aufli  collectivement  de  tous 
le»  gen»  ponant  une  même  livrée.  (  Toute 
la  UviCc  d'un  tel  Priucc,  d'un  tel  Seigneur 
accourut  au  bruit.  ) 

Il  te  dit  aulfi  de  tous  les  Laquais  en  géné- 
taL  (  La  livrée  fît  une  révolte.  ) 
On  appelle  La  livrée  de  la  noce  ,  la  livrée 
de  la  mariée  ,  Les  ruban»  de  couleur  que 
l'on  donne  aux  noce»  de  village  à  un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  gen»  ,  de  jeunes 
«1rs. 

LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  main  «mettre une 
chofeau  pouvoir  ,  en  la  poflclfion  de  quel- 
qu'un ,  félon  le»  conventions  que  l'on  ci)  a 
faite»  avec  lui.  (  Livrer  de  la  marchandife 
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doit  livrer  telle  fie  telle  chofe  dan»  ûn  tel 
Livrer  un  ouvrage  pour  un  cerrain 
le'  livrer  fait  fie  pariait.  Il  lui  doit 
une  certaine  quantité  d'exemplaire». 
Livrer  une  ville  ,  une  place  ,  ou  par  traité 

rublie  ,  ou  par  ttahifon.  Les  places  ont  été 
vacuées  fie  livrées  fuivant  le  traité.  Il  avoit 
intelligence  avec  les  ennemis  pour  leur  li- 
vrer la  Plate.  Il  avoit  promi»  de  leur  livrer 
une  poite.  Judas  livra  Notre- Seigneur  aux 
Juifs.  ; 

On  dit  proverbialement  fie  (îgutément, 
Tel  vend  qui  ne  livre fas ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  ré  u  fiït  pas  rou  jour»  dans  te»  mefures  qu'on 
prend  pour  tromper  un  lier»  :  ou  pour  di 
re  ,  que  Tel  s'engage  qui  n'exécute  fat. 
Inmi  au  axas  stctnita.  ,  fe  dit  lorf- 
qu'un  Éccirûaftique  ayanr  mérité  peine 
atfii&ve  .  eft  renvoyé  par  l'Offitial  ou  au- 
tre Juge  d'Eglife  1  la  Jurifdiûion  tcculicre. 
On  dit  Livrer  kmeasUt ,  poux  dite  ,  Don- 


uv. 

On  dît  auflî  proverbialement  éV  figuré-  1 
mené ,  Livrer  bataille  ,  livrer  ajfaut ,  livrer 
combat  pour  quelqu'un ,  pour  dire  .Soute- 
nir fortement  les  intétèt»  de  quelqu'un  au- 
près d'un  autre. 

Au  jeu  de  dé»,  Livrer  chance  ,  (ignifie  Ame- 
ner un  certain  nombre  de  point»  qui  de- 
vient lachance  de  celui  contre  qui  ou  joue. 
.  On  dit  en  conversation  familière  ,  Je  vous 
livre  cet  homme  -  là  marié  avant  qu'il  fou 
peu  ,  je  vous  le  livre  ruiné  dans  un  an  ,  &c. 
pour  dire  ,  Je  vout  allure  qu'il  fera  marié 
dans  peu  ,  qu'il  fera  ruiné  clans  un  an. 

On  dit  auitt  familièrement ,  Je  vaut  le  li- 
vre cAt{  vous  à  telle  heure  ,  pour  dire ,  Je 
vous  répons  que  je  le  mènerai  chez  vous  à 
telle  heure  ,  que  je  t'y  ferai  ttouver ,  que 
je  l'obligerai  de  t'y  rendre. 

On  dir  encore  familièrement ,  Si  vous  «ver 
bejbin  de  lui  dans  une  telle  affaire  ,  je  vous 
le  livre  ,  pout  dite  ,  Je  vous  répons  qu'il 
vous  fetvira.  Et  ,  Je  vous  le  livre  pieds  & 
pomçs  liés,  pout  dire  ,  Je  vousrépon»  qu'il 
fera  ce  que  vou»  voudrez  ,  que  vou»  eu 
difpofcrez  comme  il  vou»  niai  i  a. 
livn.tR.  ,  fc  dir  aufli  dan»  le  fens  d'Aban- 
donner. (  Livrer  une  ville  au  pillage  ,  La  li- 
vrer i  la  fureur  du  foldac  Livrer  quelque 
chofe  en  proie.  Se  livrer  en  proie  i  ici  paf 
fions.  Se  livrer  a  la  joie.  Se  livrer  à  la  dou- 
leur. S'y  livrer  tout  entier.  ) 

On  dit  ,  Se  livrer er.t.irement  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  confier  ,  s'abandonnera  lui 
fan»  réferve.  (  H  s'étoir  entièrement  livré  a 
de»  gen»  qui  le  ttahilToient.  Vout  vout  êtes 
trop  livré  a  lui.  ) 

!  ivK-H.  le  cerf  aux  chien»  ,  c'eft  mettre  les 
chien»  aptèt  le  cerf. 
I:vm  ,  Lt.  participe. 

LIVRET,  f.  m.  diminutif.  Petit  livre.  Vn 
livret.  Un  petit  livret. 
En  Arithmétique  ,  on  appelle  Livret ,  Une 
rable  qui  contient  tous  les  produits  potliblci 
dri  neuf  premier»  chiffre». 
Au  Pharaon  fie  i  la  Baffcne  ,  on  appelle 
Livret  t  Les  treize  cartes  différentes  qu'on 
donne  a  chacun  des  Ponte». 

L  I  X 

LIXIVIATION.  f.  f.  Opération  chimique  , 
qui  confiile  â  laver  le»  cendres  ,  pour  en 
tirer  le»  felt  alcali». 

LIXIV1EL.  adj.  Qui  fe  dit  de»  fil»  alcali»  ti- 
ré» pat  la  lixiviation  ou  le  lavage  des  cen- 
dre». On  dit  quclqucfoit ,  Sellixiviel,  pout 
5e/  alcali  fixe. 

LOB 

LOBE.  f.  m.  Pièce  molle  fie  un  peu  plate  de 
certainct  partie!  du  corp»  des  animaux  , 
fpécialement  du  poumon  fie  du  foie.  (  Le 
lobe  du  foie  ,  les  lobes  du  poumon  du  cô- 
té gauche  ,  du  coté  droit.  ) 

LoiE  ,  fe  dit  aulTi  en  termes  de  Botanique 
Des  femenecs  fie  des  fruits  de  certaines 
plantes  qui  font  naturellement  partagées  en 
deux  partict  égalet ,  comme  Ici  femences 
des  fève»  Se  le»  fruit»  de  l'amandier. 
On  appelle  encore  Lobes  ,  Ces  corp»  d'u- 
ne grotteur  affet  coniîdérablc  ,  qui  fortent 
le»  premier»  du  germe  ,  fie  qui  nourriffent 
la  planée. 

LOBULE,  f.  m.  Diminutif  de  lobe.  (  Chaque 
lobe  du  poumon  fe  divife  en  une  multitude 
de  lobule».) 

L  O  C 

LOCAL  ,  ALE  adj.  Qui  appartient  au  lieu, 
qui  a  rapporr  au  lieu.  (  Coutume  locale. 
Mémoire  locale.  Mouvement  local.  Le» 
ufages  locaux.  ) 

LOCATAIRE,  f.  de  t.  g.  Qui  tient  une  mai- 
fon ou  une  posiion  de  mailon  i  louage.  (  Il 
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n'a  qn'un  locataire  dan»  fa  maïfon.  il  a 
plufieur»  locataire».  Ce  n'eft  pa»  au  loearai- 
rc  a  faire  le»  grolTet  réparation»  ,  c'eil  au 
propriétaire.  Le»  locatairet  ne  font  tenu* 
que  des  menues  réparations.  ) 

On  appelle  Principal  locataire  ,  Celui  qui 
loue  du  propriétaire  une  maifon ,  dont  il 
reloue  quelque  portion  à  d'autres. 
LOCA1I.  f.  m.  Cheval  de  louange.  U  cft  fa- 
milier. 

LOCATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  regarde  le  loca- 
taire. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le  mot 
Réparation.  (  Réparations  locatives.  ) 

LOCATION,  f.  f.  Action  de  celui  qui  donne 
fon  héritage  a  ferme  ,  à  loyer  -,  ou  effet  de 
cette  action.  On  dit ,  ConduOion  ,  eu  par- 
lant de  celui  qui  prend  i  ferme.  Cet  deux 
terme»  font  réciproque» ,  fie  ne  font  guère 
d'ufage  qu'au  Palais. 

bOCH.  f.  m.  Morceau  de  bois  qui  fert  à  mt- 
Curer  la  vitclTe  d'un  vaiffeau. 

LOCHE,  f.  f.  Sorte  de  petit  poiffon  qui  vient 
dans  le»  ruiiTcaux  fit  dans  le»  petite»  ri- 
vières. 

LOCHER.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'un  1er  de  cheval,  qui  branle  ,  fie  qui  eft 
prêt  a  tomber.  (  Regardez  aux  pied»  de  ca 
cheval ,  j'entens  un  fer  qui  loche.) 

On  dit  proverbialement  fie  fïgurtmcnt 
d'Une  perfonne  valétudinaire  ,  fie  qui  a 
fouvent  de  petites  incommodités  ,  qu  EU* 
a  toujours  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  auflî ,  en  parlant  d'une  affaire  , 
qu'//  y  a  quelque  fer  qui  loche  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  quelque  choie  qui  l'empêche  d'al- 
ler bien. 

LOCliUS.  f.  f.  pl.  Terme  de  Médecine, 
flux  de  fang  qui  arrive  aux  femme»  aprèi 
l'accouchement.  On  le»  appelle  oïdinaire- 
ment  l'iJangts. 

LUCMAN.  Vayct  LAMAtUUft. 

LOCUTION,  f.  f.  Expreffion  ,  phrafe  ,  fa- 
çon  de  parler.  (  «Jette  locution  n'eft  pat 
bonne.  Une  locution  balle.  Une  raauvaife 
locution.  Une  locution  impropre.  )  Il  n'eft 
guère  en  ufage  que  dan»  le  didactique. 
L  O  D 

LODIER.  f.  m.  Couverture  de  lit  faite  de 
laine  entre  deux  toiles  piquée». 

LOOS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Pratique ,  qui  n'a 
d'ufage  qu'avec  le  mot  de  Ventes  au  plu- 
riel. Ainii  le  droit  de  lodi  fie  ventes  cil  la 
redevance  qu'un  Scigneut  ceniicr  a  droit 
de  prendre  fur  le  prix  d'un  héritage  vendu 
dans  fa  cenfive.  (  Payer  les  lods  fie  vente». 
Compofcr  pour  le»  lods  Se  ventes.  Faire 
quelque  teroife  fur  les  lods  fie  vente*.  On 
lui  a  remi*  enrièrement  le»  lod»  fie  ventes.  ) 
LOF 

LOF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié  du 
vaiffeau  partagé  félon  fa  longueur.  Celle 
qui  cft  au  vent  s'appelle  lof.  Aller  au  lof, 
Etre  au  lof,  C'eft  aller  au  plus  près  du  vent. 
Faire  le  lof  pour  lof  ,  C'eft  virer  vent  ar- 
rière ,  en  menai  :  au  vent  un  côté  du  vaif- 
feau au  lieu  de  l'autre. 

L  O  C 

LOCARITHME.  f.  m.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Nombre  pris  dans  une  progrcflion 
arithmétique  ,  fie  qui  répond  i  un 
nombre  prit  dan»  une 
rrique. 

LOGARITHMIQL  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port aux  Logarithmes  ,  qui  cft  de  la  nâ"- 
ture  des  Logarithme».  (  C 


un  antre 


mique. ) 

H  fc  prend  auflî  fubllantivement  ;  alors 
il  cft  féminin.  (  la  Logarithmique  eft  une 
courbe  a  afymptote, 

LUGS.  f.  U  Pcdte  hutte  faite  i  la  Mt., 
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(  Cet  Ermite  j'eft  fait  une  petite  loge.  ) 

Il  fe  prend  plu»  ordinairement  pour  un 
petit  réduit  taie  de  doifonnaee  ,  8c  ca- 
pable de  contenir  aiufîcur»  perfonne».  (  La 
loge  d'un  Portier  ,  d'un  SuiiTe.  L«  loges 
de  u  foire  Saint  Germain.  Lci  loges  des  Un- 
eeres ,  de*  Merciers  ,  Sec.  Louer  une  loge 
a  la  foire.  Lee  Loges  de  la  Comédie  ,  8cc. 
La  première  loge.  La  féconde  loge.  La  lo. 
ge  du  Roi.  La  loge  de  la  Reine.  Retenir  mu 
loge  à  la  Comédie  ,  i  l'Opéra.  On  di:tin- 
gue  dan»  le*  rpecraclc»  les  loges  des  diriê- 
rent  étages ,  par  le  nom  de»  premières  »  fe 
condei  6c  troifièracs.  ) 

On  appelle  aurti  Loges  ,  aux  Petites  Mai 
fons ,  Le*  réduits  où  l'on  enferme  les  fous. 

On  appelle  encore  dans  les  Ménageries , 
Loges  »  les  réduits  où  l'on  enferme  les  bc- 
tes  féroces.  (  La  loge  du  Lion.  La  loge  du 
Tigte.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,•  8c  par  exten 
lion  ,  (  La  loge  d'un  chien.  ) 

Dans  un  bultet  d'Orgues ,  le  lieu  où  font 
Us  foulflcts  s'appelle  Loge. 
LOGEABLE,  ad).  île  t.  g.  Où  l'on  peut  lo 
ger  commorl  jment.  (  Mailbn  fort  IcgeaMe 
II  y  a  de  belle»  maifon»  qui  ne  font  guère 
logeables.  ) 

LOGEMENT,  f.  m.  Le  lieu  où  on  loge  c 
dinairement.  (  Où  cfl  fon  logement  I  OÙ  a 
t-il  l'on  logement  >  H  a  fon  logement  dans 
un  tel  pavillon.  Son  logement  eft  furie  jar- 
din. Son  logement  conlifte  en  trois  ou  qua 
ttc  petires  piiee».  Prendre  l'on  logcmentpar 
bas.  Le  logeroenr  d'un  Concierge.  Le  loge- 
ment d'un  Jardinier.  ) 

On  dit  ,  Qu'/f  y  a  beaucoup  de  logement 
dans  une  maifon  ,  pour  dire  .  qu'il  y  a  de 
quoi  loger  beaucoup  de  monde. 
LobiMiKT  ,  fe  dit  auifi  De»  logis  marqués 
dans  un  voyage  pour  le  Roi 8c  pour  la  fuite 
de  la  Cour.  (  Faire  les  logement  de  la  Cour. 
Le  logement  de  ce  |Our-là  fut  fort  incom- 
moJe.  la  fonction  de»  Maréchaux  des  lo- 
gis elt  de  marquer  les  logemens.  ) 

On  dit  ,  Faire  Ut  logemens ,  pour  dite  , 
Faire  la  hfte  des  perfonnes  de  la  Cour  que 


logi, 


deftiné j 


que  pour  reconnoitte  le  logcmrnt 
fon  maître. 


LogemîNt  ,  fe  dit  aiiffi  en  parlant  Destrou- 
pes qui  maichent  dans  un  p.iyn  ami  ,  fV: 
qu'on  loge  chex  les  bourgeois  ou  cher,  la 
payfans.  Exemption  de  logement  des  gens 
de  guette.  Une  ville  fort  lojette  au  loge- 
ment des  gem  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  oue  Les 
Alfie i>cans  ont  fait  un  logement  fur  la  con- 
tre fearpt  ,/ur  la  demi  lune  , &c  pour  dire  , 
S'y  font  retranchés  pour  fe  mettre  à  cuu 
sren  ,  8c  s'y  maintenir  dan»  le  polie  qu  ils 
y  ont  pris. 

LOGER,  v.  n.  Habiter  ,  demeurer  dans  une 
maifon.  (  La  roaifon  où  il  loge.  Où  irer- 
vous  loger  >  Loger  cher  foi.  l  oger  un  de 
fes  amis.  Ils  logent  enfemble.  Les  hôtelle- 
ries étoient  fi  pleine»  ,  qu'ds  ne  put  trouver 
où  loger. 

On  dit  proverbialement  8c  fîgurément. 
Loger  i  U  belle  itotle ,  pour  dire  ,  coucher 
dehors  ,  ou  n'avoir  pa»  de  retraite  bien 
affûtée. 

1  ■  f  :>.  ,  eft  j  ii  il  :  actif,  8c  fignifie ,  Donner 
la  retraite ,  le  couvert  i  quelqu'un  dans  un 
logis.  (  Où  logerez -vous  tout  ce  monde  là  î 
Il  y  a  de  quoi  loger  toute  la  Cour.  On  l'a 
bien  logé.  On  l'a  mal  logé.  ) 
Ou  dit  ,  Si  loger  ,  poux  dire  .  Ce  blui 
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une  maifon.  (  Il  s'elt  logé  magnifiquement 

a  la  campagne.  ) 

Il  lignine  auilî  ,  Accommoder  ,  ajuttet 
embellir  les  appartemens  du  logis  qu'on 
occupe.  (  Il  y  a  ptail'it  à  fe  bien  loger.  ) 
On  dit  familièrement ,  pour  marquer  l'o 
piiùitrcté  ,  le  défaut  de  lumières  ,  l'état 
d'une  perfonne  ,  //  en  eft  logi  ià  ,  pour  di 
re  ,  Il  n'en  dcmordcia  pas ,  il  ne  voit  pas 
plus  loin  ,  il  en  eft  réduit  là. 

Se  luger  jur  la  (ontrefearpe ,  fur  la  demi- 
lune  ,'6-c.  lignifie  en  termes  de  guerre  ,S'y 
établir,  s'y  retrancher,  t'y  mettre  a  cou 
vert.  U  ne  fe  dit  que  des  alhégcans. 

Loc  s  ,  ce.  participe. 

LOI.E  n  E.  f.  f.  diminutif.  Petite  loge. 

LOGICIEN,  f.  m.  Dialecticien  ,  celui  qui 
poflcde  bien  la  Logique.  (  Bon  Logicien 
Grand  Logicien.  Excellent  Logicien.  Il  n'eli 
pas  Logicien.  ) 

On  dit  d'Un  homme  accoutumé  A  raifon 
ner  de  travert  ,  que  C'ejl  un  mauvais  Lu 
gieten. 

On  appelle  auuî  Logicien  ,  L'écolier  qu 
étudie  en  logique. 

LOGIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  fignifie  , 
Difcours ,  traité.  Il  entre  dans  la  compo- 
iîtion  de  pluiieurs  mots  François ,  tels  que 
Chronologie,  Thiotogie  ,  C  e.  On  les  trou- 
vera dans  le  Dictionnaire  a  leur  ordre  al- 
phabétique. 

LOGIQUE,  f.  f.  Science  qui  enfeigne  a  rai- 
fonner  (ufte.  (  Les  règle»  de  la  logique. 
Argument  de  logique.  La  Logique  fert  à 
toutes  les  autre»  ùienecs.  Artiiotc  a  per- 
fectionné la  Logique.  ) 

LociQut  ,  en  termes  de  Collège,  eA  La 
première  des  deux  clatTcs  ou  l'on  enfêignc 
la  Philofophic.  (Il  n'eft  encote  qu'en  Lo- 
gique ,  8c  n'entteta  en  Phyliquc  qu'à  la 
Saint  Rcmi.  ) 
On  dit ,  Ettc  en  Lociqve  ,  aller  en  Logi- 

?ue  ,  pour  dire  ,  Étudier  dans  la  clalle  où 
on  e  n iripic  la  Logique. 
On  appelle  Logique  naturelle  ,  la  rtifpofî- 
tion  naturelle  que  l'on  ai  raifonner  jolie. 
(Ha  une  logique  naturelle  ,  ton  sure ,  fort 
droite.  ) 

Ou  dit ,  qu'//  n'y  a  point  de  Logfave  dans 
un  ouvrage ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  fait  fans 
méthode  ,  fans  principes  ,  8cc. 

LOGIS,  f.  m.  Habitation ,  maifon.  (Grand 
logi».  Petit  logi».  Beau  logis.  Logis  com- 
mode. Louer  un  logis.  Ne  bouger  du  logis. 
Garder  Ir  logis.  Demeurer  au  logis.  Chan- 
ger de  logi».  Etre  dans  un  logi»  d'ami , 
dans  uu  logis  d'emprunt.  ) 

On  appelle  Corps  de  logis  ,  la  mafTc  ou 
la  partie  principale  d'un  bâtiment.  (  Un 
cotp s  de  logis  entre  deux  pavillons.  ) 
Il  fe  prend  auuî  pour  Un  logement  dé- 
taché de  la  mille  du  bâtiment  principal. 
(  U  occupe  un  petit  corp»  de  logis  fur  le 
devant  ,  fur  l'aile  ,  8cc.) 

LObtS  ,  le  prend  auili  pour  Hôtellerie.  (Vé- 
cu de  France  elk  un  bon  logis ,  c'eft  un  des 
meilleurs  logi»  de  la  route.  Aux  enfeignes 
des  hôtelleries  ,  on  met  ordinairement  , 

Bow  ions  À  mt»  !T  A  CHIVAl.) 

Locts  ,  fignifie  encore  La  maifon  de  celui 
qui  parle,  (Il  y  a  long  temp»  que  vous  tVc- 
te»  venu  au  logis.  On  m'attend  au  logi». 
Cocher  ,  allons  au  logis  ) 
On  appelle  chez  le  Roi  ,  Maréchaux  des 
Logis  ,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge  de 
mettre  U  craie  pour  marquer  1rs  logis 
qui  doivent  cite  occupés  rai  ceux  de  la 
fuite  de  la  Cour.  (  Grand  Maréchal  d 
Logis.  Il  n'y  a  que  le»  Maréchaux  de» 
Si»  qui  aient  droit  de  «cwc  U  coi. 


de,' 
Lo- 

>| 
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11  y  a  au/fi  dansles  ttoupesdet  Marécliaac 
des  Logis.  Maréchal  des  Logi»  des  Campa 
8c  Armées.  Maréchal  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie. Dans  chaque  Compagnie  de  Cava- 
leiic  ,  il  y  a  un  Maréchal  des  Logis.  ( 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
lorfqu'un  homme  fe  détache  d'une  compa- 
gnie pour  prendre  les  devants  8c  atrïvcr  le 
premier  ou  les  autres  vont  ,  qu'//  va  mar- 
quer les  logis.  ) 

On  dit  dans  le  flvte  familiet  d'Un  homme 
qui  eli  devenu  imbécillc  ou  hébété  ,  qu'// 
n'y  a  (us  perfonne  au  logis. 
LÔGtSTES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
Magirtrats  d'Athènes,  totman:  dans  cet:e 
République  un  Tribunal  dont  les  fonaion* 
téponduient  à  celles  de  nos  Chambres  det 
Comptes.  Les  Lcgtjles  fiégeoient  avec  le§ 
Archontes.  Us  examinoient  la  conduite  de 
ceux  qui  avoient  été  chatgés  de  la  recette 
de  la  régie  ou  de  l'emploi  des  deniers  pu- 
blic». 

LOGISTIQUE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dani 
cette  phrafe  ,  La  logjlique  fpe;itujt.  C'eft 
le  nom  qu'on  donnoit  auttefoi»  a  l'Algè- 
bre ,  6c  qui  fignifie  ,  L'art  de  faite  un  cal- 
cul avec  des  caractères  reprifentat'fs. 

LOCOGRIPHE.  f.  m.  Sotte  d'énigme  qui 
confifte  à  ptendre  en  différer.*  fens  les  dif- 
férentes parties  d'un  mot.  (  Les  logogrirhet 
ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend  a  le» 
deviner.  ) 

LOGOMACHIE,  f.  m.  Terme  didaûique. 
Difputc  de  mot.  (  Il  y  a  beaucoup  de  dif- 
cullions  qui  ne  font  que  des  logomachie».  ) 
LOI 

LOI.  f.  f.  Règle  oui  étant  établie  par  auto- 
rité divine  ou  humaine  ,  oblige  le»  hom- 
mes a  certaines  choies  ,  ou  leur  en  défend 
d'autre».  (  Loi  naturelle  ou  de  ninire.  Loi 
divine.  Loi  humaine.  Loi  cccléfiaftique.  Loi 
civil;.  )  On  appelle  Loi  naturelle  ,  Les  feu- 
timens  8c  les  principes  de  jultice  8c  d'équité 
imprimés  .1  toui  les  hommes  par  l'Auteur  de 
la  nature.  (  I  a  Loi  naturelle  cfl  gravée  dan» 
le  corur  de  tous  les  hommes.  )  On  appelle 
Loi  divine  ,  Le»  préceptes  potuifs  que  Dieu 
a  donné  au»  hommes.  Elle  fe  divilc  en  an- 
cienne 8c  nouvelle.  La  Loi  ancienne  eft  la 
loi  de  Moyfe  ,  la  Loi  des  Juif».  La  Loi 
nouvelle  ou  la  Loi  de  grâce  eft  la  Loi  de 
Jésus  Chmst  ,  la  Loi  des  Chrétien».  Aiufi 
l'on  dit  ,  (  Les  Livre»  de  la  I  oi.  Le»  Doc- 
teur» de  la  Loi.  C'clt  en  cela  que  conrîftcnt 
la  Loi  8c  les  Prophèrcs.  Jrswi  -  C«*i»t  a. 
dit  dans  l'Églife  ,  qu'il  n'ell  pas  venu  dé- 
truire la  Loi  ,  mais  l'accomplir.  ) 

On  appelle  l  oi  mur.iciiaie  ,  Le»  Loi»  par- 
ticulières de  chaque  Ville.  C'clt  en  ce  fens 
que  l'on  dit  ,  (  Les  Lois  des  Athéniens  Le» 
Lois  Romaines.  Le»  I  oi»  des  douze  1  .ibiet. 
La  Loi  Saliquc  eft  aufli  ancienne  que  ta  Mo- 
narchie de  Ftjncc.  Obl'crvct  la  Loi.  Se  fou- 
mettre  aux  Lois  de  fon  pays.  Publier  une 
Loi.  !l  n'eft  pas  permis  par  les  Loi»,  Abro- 
ger une  Loi.  Ditpenfcr  de  la  loi.  Modérer 
fa  rigueur  d'une  Loi.  Cet»  au  Magiftrat  à 
faire  obfervcr  le»  loi».  Établir  une  Loi.  Ce- 
la a  patte  en  Loi ,  a  force  Je  Loi.  En  Fran- 
ce ,  dans  les  pays  coiitumicrs ,  les  Lois  Ro- 
maines n'ont  point  autorité  de  Loi.  Citer  , 
alléguer  .  inrerprétet  une  Loi.  Le  texte  d'u- 
ne Loi.  L'ifprit  delà  Loi.  Enfreindre,  ttanf- 
gteiTet  la  Loi.  Détoger  à  la  Loi.  Frauder  la 
Loi.  Cela  tombe  dans  l'exception  de  la  Loi. 
Violettes  Lois.  Lama|cftédcs  Loi».  La'ain- 
reté  des  Lois.  Cela  cir  contre  les  Lois.  Obéit 
aux  Lois.  Il  faut  plus  s'attacher  i  l'efpric  6c 
à  l'intention  de  la  Loi ,  qu'aux  teuxte»  de 


U  Loi.  Faire  de 
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tu  Lois  Franfoi/u  ,  font  1e»  COOtOmM , 
les  Ordonnance,  du  Roi,  le»  Edm,  le*  Dé- 
clarations,  le*  Lettres- Patentes,  le»  Arrêts 
de  keglcment.  Voyez  chacun  de  eu  mots. 

On  appelle  ,  Lois  dt  la  Guerre ,  Le»  maxi- 
me» que  le*  Nation»  font  convenue»  d'ob- 
ferver  entr'eUc» ,  inini:  pendaut  La  guerre. 

On  appelle  L'étude  des  Lois ,  L'étude  du 


On  appelle  Gens  de  Loi,  Ceux  qui  font 
f  rotriuon  d'interpréter  la  Loi.  Il  n'ai  guère 
en  uloge  qu'en  parlant  de»  Cadi»  fit  autre» 
Oâxicrc  pareil» ,  en  Turquie.  On  le  dit  ce- 
pendant  parmi  nou» ,  en  parlant  collective- 
ment de»  Jurilcotifulte». 
On  dit ,  Se  faire  une.  lot  de  fon  devoir ,  pour 
dire ,  S'attacher  inviolablément  a  fon  dc- 
yoir.  Et  proverbialement ,  Niceffiti  n'a 
point  de  lot ,  pour  dire ,  qu'On  n'efi  point 
tenu  à  faire  l'Impoflible. 
On  dit  aufli  proverbialement ,  Ce  que 
je  vous  du  ,  c'eft  la  Lot  &  lu  Prophètes , 
"  :e,  que  C'eft  une  vérité  ' 


On  dit  encore  proverbialement ,  N'a- 
twr  nt  fin  m  tôt  ,  pour  dire,  N'avoir 
aucun  fentiment  de  Religion  ui  de  probité. 

On  dit ,  faire  la  lot  ,  pour  dire ,  Or- 
donner avec  autorité  abfotue.  C'eft  d  lui 
à  Jaire  la  loi  aux  autres.  Il  l'on  die  d'Un 
homme  qui  veut  ('attribuer  une  autorité 
qui  ne  lui  appartient  pa» ,  //  prittnd  nous 
Jaire  la  lot.  on  dit  encore  dans  le  même 
lent,  Recevoir  la  lot  de  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  foumettre  à  ce  qu'il  voudra  or- 
donner. Et  Subir  la  loi ,  pour  dire ,  Se  fou- 
mettre a  la  volonté  de  celui  qui  a  le  pou- 
voir en  main, 
loi  ,  lignifie  suffi  ,  PuilTance  ,  autorité. 
(  Alexandre  rangea  toute  l'Afie  fous  fes 
lois.)  Et  on  appelle  La  lot  du  plus  fort , 
la  puilTance  que  le  plu»  fou  exerce  fur 
Je  plus  loiblc  ,  fan»  autre  raifon  que 
celle  d'être  plu»  puufaat  8c  plus  fort  que 

On  dir  poétiquement  4c  en  matière  dej 
galanterie  ,  Etre  fous  Us  lois  d'une  Selle. 
loi  ,  fc  dit  aulîï  De  certaine»  obligation» 
de  la  vie  civile-,  8c  dan»  cette  acception 
i  l'emploie  plu*  ordinairement  au  pluriel 
qu'au  lingultcr.  (Le»  loi»  du  devoir,  le» 
loi»  de  la  bienféance,  les  loi»  de  l'honnê- 
teté ,  Ici  loi»  de  la  focicté ,  )  pour  dire.  Le» 
chofe»  auxquelles  on  cd  oblige  par  devoir , 
par  bienféance ,  Ace. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie  ,  Les 
las  dit  mouvement ,  pour  dire ,  Le»  règle» 
félon  lefqucllc»  un  corps  communique  fon 
mouvement  d  un  autre  corp».  On  dit  à 
peu  prêt  dan»  le  même  l'en» ,  (  Les  loi»  de  la 
réfraction ,  de  U  réflexion ,  de  la  pefan- 
«eur ,  6e  c. 

En  terme»  de  Monnoie ,  Loi  lignifie  Le 
titre  ou  le  carat  auquel  le»  monnoie»  doi- 
vent être  fabriquée»,  ou  le  fin  6t  la  bonté 
intrinféque  de  l'or  Se  de  l'argent. 
LOIN.  adv.  de  lieu.  À  grande 
<B.en  loin,  fort  loin.  Si  loin.  Il 
loin.  Aller  loin.  Revenir  de  loin.  Voir  de 
loin.  Entendre  de  loin.  D'aulfi  loin  qu'il 
l'appcrcrit.  Sa  vue  porte  loin ,  fort  loin.  Re- 
garder de  loin.  Pailer  de  loin.  Un  fufji  qui 
forte  loin.  Il  a  été  tué  de  loin.  Atteindre  de 
W  Pouffer  bien  loin  fe*  conquête»  .  fe* 
viaoirt».  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  mentir 
au  vient  de  ta»  ,  pour  dire  ,  qu'Un  hom- 
me o«i  revient  d  un  pays  ton  éloigné  , 
peut  débiter  tout**  qu'il  veut,  fan»  craindre 
(u'on  puùTe  le  * 

lomt  U 


voit  venir  un 
Encore  que 
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On  dit  fig.  8c  fam.  qu'Oit  «où 
homme  de  loin ,  pour  dire ,  qu'Ei 
dam  fon  difeourt  il  prenne  un  grand  dé- 
tour ,  on  ne  laiiTe  pat  de  voir  où  il  veut 
venir ,  quelle  cil  fon  intention. 

On  dit  auifi  figurément ,  Revenir  de  loin  , 
de  bien  loin  ,  pour  dire ,  Réchapper  d'une 
maladie  trèi-périlleufe,  ou  de  quelque  ex- 
trême danger  ,  fe  rétablir  après  quelque 
difgrace.  (  Il  a  été  bien  malade  ,  il  cil  re- 
venu de  loin.  Il  l'eft  rétabli  i  la  Cour,  le 
voili  revenu  de  loin  ) 

On  dit  proverbialemenr  dan»  le  premier 
fen» ,  que  La  jcunejfc  revient  de  lotn. 

On  dit  figuré  ment,  Rt jet  ter ,  renvoyer 
une  chofe  bien  loin  ,  pour  dire  ,  La  re- 
buter. 

On  dit  figuré  ment  en  matière  de  Sciences , 
Aller  loin  ,  pour  dire  ,  Y  faire  de  grandi 


rogrèt.  (  Arillote  a  été  loin ,  bien  loin  dan» 
la  connoifTance  de»  chofe»  naturelles.  Saint 
Thomas  a  été  bien  loin  dan»  le»  matière» 
de  Théologie.) 

Et  on  dit ,  qu'f/n  homme  va  plus  loin  qu'an 
autre ,  pour  dire ,  qu'il  a  plu»  de  pénétra- 
>n  <ju'un 


On  dit  encore,  Aller  loin,  pour  dire, 
Faire  fortune.  (Il  ell  homme  d'efprit , 
8c  il  a  de»  ami»  a  la  Cour  -,  il  ira  loin,  il 
peut  « 
loin. 


loin.  Cette  charge  le  peut  mener 


On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  t'aban- 
donne a  la  débauche,  ou  oui  t'applique 
a  quelque  ttavail  préjudiciable  a  fa  lamé  , 
ou  qui  fait  de  trop  grandes  dépenfe» ,  qu'A' 
n'ira  pas  lotn  ,  s'il  continue ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  vivra  pat  long-temps ,  ou  qu'il  fera 
bientôt  ruiné. 

On  dit  en  matière  d'affaire  8c  de  euief- 
tion»  délicate»  ,  Aller  loin  ,  pour  dire  , 
S'engager  beaucoup.  (Si  on  entame  une 
fois  cette  art  aire  ,  cette  queilion ,  on  ita 
loin.  Demeurez -en -U,  n'allez  pas  plu» 
loin.) 

On  dit  auffi  ,  qu't'iw  chofe  va  plus  loin 
qu'on  ne  penfe  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft 
de  plu»  grande  contequence  qu'on  ne 
croit. 

On  dit  auffi  ,  qu'l/ne  affaire  ,  qu'une  dif- 
ficulté mènera  lotn,  pour  dire,  qu'Ille  ti- 
rera en  longueur  ,  ou  qu'elle  engagera  plut 
avant  cju'on  ne  veut. 

On  dit  encore,  Mener,  porter,  pouffe 
une  a  faire  loin ,  pour  dire ,  La  rendre  plu» 
importanre  8c  plus  conlîdérablc  qu'elle 
n'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encore  ,  Porter  loin  ,  pouffer  loin 
fa  haine ,  fon  reffintimene  ,  pour  dire ,  Don- 
ner de  grande»  marque»  de  haine,  de  ref- 
fendment.  (Vout  pouffez  trop  loin  votre 
relTcntiment ,  votre  animotlté ,  votre  criti- 
que ,  Sec. 

On  dit ,  Parent  de  loin ,  pour  dire ,  En  un 
degré  fort  reculé.  (Ils  font  patent,  mais 
c'eil  de  loin.) 

On  dit  proverbialement ,  Pas  à  pas  on  va 
bien  lom ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  va 
tou|ourt  fans  difeontinuer ,  ne  lai  (lé  pas 
d'avancer  fon  chemin,  quoiqu'il  aille  dou- 


Au  tout.  adv.  Dans  un  lieu ,  dan»  un  pay» 
reculé,  écarté  de  celui  où  l'on  cl).  (  Il  t'en 
eft  allé  au  loin,  au  haut  6c  au  loin.  Cher- 
cher let  aventures  au  loin.  Aller  chaiTer  au 
loin.  ) 

Loin  ,  eft  auffi  quelqueibis  adverbe  de 
temps ,  8c  lignifie  Un  temp»  fort  reculé  de 
celui  dont  on  parle.  (Voui  me  parlez  du 
>s  d'Henri  IV  ,  c'eft  parler  de  loin  , 
fcfouveak  dclozn.  Vou» 
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me  payer  dan»  deux  ans ,  c'eft  me  remettre 
bien  loin,  ) 

Lom  À  ioik  ,  ot  toi»  À  loi»,  adv  À 
une  diliance  conlidétaWe  de  lieu  ou  de 
temps ,  eu  égard  à  la  chofe  dont  on  paile. 
(  Planter  de»  aibre»  loin  a  loin.  Le»  mal- 
fon» ,  les  hameaux  y  font  femé»  loin  i  loin. 
Il  ne  me  vient  plu»  voit  que  de  loin  1 
loin.  ) 

Loin  ,  eft  aulli  prépoCtion  de  lieu  8c  de 
temp» ,  8c  a  la  même  lignification  que 
Loin  adverbe.  (Loin  du  lieu  où  vous  êtes. 
Loin  de  la  ville.  Loin  d'ici.  Il»  font  loin 
l'un  de  l'autre.  Il  eft  encore  loin  du 
bien.  Nous  fortunes  encore  loin  de  Pâques.) 
On  dit,  Loin  d'iti,  prophanu.  Loin  de 
nous  des  penfetsfi  funeftes ,  pour  dire ,  Re- 
tirez-vous d  ici  .  prophanet.  Nous  préferve 
le  Ciel  de  fi  funcltc»  penfëct. 
Ou  dit  proverbialement ,  Qui  eft  loin 


des  yeux  ,  eft 


an  eu 


cetur ,  pour  dite  , 


qu'Ordinairement  l'abfencc  rchoidit  l'a- 
mour. 

On  dir  auffi  proverbialement ,  Piis  de 
l'Eglife  &  loin  de  Dieu  ,  En  pailant  de 
ceux  qui  font  obligés  pat  état  de  fréquen- 
ter l'Églifc  ,  8c  qui  n'en  font  pas  plu* 
dévot». 

On  dit  figurément ,  qu'tVii  homme  eft  loi* 


de  fbn  compte,  pour  dire,  qu'il  t'en  faut 
beaucoup  qu'il  foie  prêt  de  téudii  dan»  fe* 
prétention*. 

On  die  encore  De  deux  perfonnes  qui  font 
en  traité  ,  en  marché  de  quelque  chofe,  8c 
qui  ne  peuvent  convenir  enfenible,  qu'//x 
font  encore  tous  deux  loin  de  compte ,  bien 
loin  de  compte. 

On  dit  aulli ,  Parler  au  plus  loin  de  fa  fen- 
fie,  pour  dire ,  Tout  au  contraire  de  ce 
qu'on  penfê. 

Et  on  dit  familiètement  d'Un  homme  qui 
eft  l'an»  prévoyance  ,  qu'/f  ne  vou  pas  plut 
loin  que  te  bout  de  fon  ner. 
Loin  ,  ai  in  loin  ,  fe  confirait  au  m  avec  let 
verbe»,  foie  à  l'infinitif ,  avec  la  particule 
De,  foit  au  fubjonciif,  avec  la  patticulo 
Que;  8c  il  fignifîc  Au  lieu  de,  tant  s'en 
faut  que.  (  Bien  loin  de  me  remerciet ,  il 
m'a  dit  des  injures.  Bien  loin  de  le  repen- 
tit ,  il  s'obltinc  dan»  fon  crime.  Loin  ou  il 
foit  difpofé  à  vou»  faire  fatisfaâion ,  il  eft 
homme  i  vous  quereller.) 

lointain  ,  aine,  adj.  Qui  eft  fou  îou 

du  lieu  où  l'on  cil ,  ou  dont  on  parL.  Il  ne 
fe  dit  que  des  pay»  ,  des  tertes ,  de»  c  limai» , 
des  région» ,  de»  peuples  8c  des  nation*. 
(  Un  pay»  lointain.  De»  légion»  lointaines. . 
Des  climats  lointain».  Peuple»  lointain*. 
Nations  lointaines.  ) 

Lointain  ,  eft  aufli  quelquefois  fubftantif. 
Ainfi  en  termes  de  Pcintutc  ,  on  appelle  Le 
lointain  d'un  tableau  ,  Ce  qui  paro.t  le  plu* 
reculé  a  la  vue  dans  le  fond  d'un  tableau. 
(  Cette  figure  fait  bien  dan»  ce  lointain.  Ce 
lointain  eft  fort  beau.)  ' 

LOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  fcmblabl*) 
a  un  tat.  qui  vit  dans  le  creux  des  arbre», 
8c  qui  don  durant  tout  l'hiver.  (  U  dore 
comme  un  loir.  ) 

LOISIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  permit.  (Ce- 
la n'eft  pas  loifible.  Qu'il  foit  loifible  ou 
non ,  il  ne  s'en  foude  pas.  C'eft  une  chofe 
loifible.  )  Il  vcillit. 

LOISIR,  f.  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  à  fai- 
re. (  Jouir  d'un  doux  loifjr ,  d'un  honnéto 
loifir.  U  emploie  bien  les  hou  es  de  fon  loi- 
ffr.  Vou»  ferel  cela  aux  heure»  de  votre  loi- 
fir,  ou  i  votre  loifir.) 
On  dit  d'Un  homme  qui  s'amufe  4  de* 
ou  qui  t'occupe  l'cfpcil  de  Ut», 
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fe»  qu  !  ne  le  regardent  point ,  qu'A'  e/l  bien 
de  loifir,  qu'il  faut  qu'à  ait  tien  du  loifirdc 
rtfle. 

Lot  sir.  ,  lignine  aulfi  Un  cl  pce  de  temps 
fumTant  pour  faire  quelque  chofe  commo- 
dément. (Si  vous  voulez  que  je  fatTc  cela , 
donnez-m'en  le  loifir.  Je  n'ai  pas  eu  aifez 
de  loifir  pour  y  penfer.  Je  n'en  ai  pas  eu 
le  loifir.  Cet  ouvrage  demande  du  loifir. 
Vous  ne  me  donnez  pas.  le  loifir  de  té- 
pondte.  ) 

On  dit  aiifG  .  A  loifir ,  pour  dire ,  À  fon 


aife  ,  à  fa  commodité  ,  fans  fc  prefler. 
fc-sra  /<r«ï  cela  à  loifir  ,  rien  ne  vous  preffe. 
It  on  dit ,  four  y  pemfirer  à  loifir ,  f  enfer 
y  i  loifir  .  pour  dire .  Pentca-y  muret 
férieufement. 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  qftctquc  chofe 
dont  on  croit  qu'il  fentirâ  long-temps  les 
fuites ,  qu'//  aura  tout  le  loifir  de  t'en  re- 
pentir ,  qu'il  t'en  repentira  d  loifir. 
loisisv  ,  s'emploie  quelquefois  au  plutiel 
dans  la  Tocllc,  D'heureux  loifirs. 

LOI 

J-OK.  f.  m.  Terme  de  MédecW  ,  emprunté 
de  l'Arabe.  Élcctuairc  plus  liquide  que 
mou  ,  qu'on  donne  pour  les  uuux  de 
poitrine. 

lOM 

Lombaire,  ad},  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  tombes. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  d'un  établiiTcmcnt 
autorité  dans  pluficuts  villes  de  Flandre, 
où  l'on  prête  fur  gages  de  l'argent  a  un  in- 
térêt réglé  par  te  Magiftrat  4  tant  pat  mois, 
(le  Lombard  de  Lille.  ) 

LOMBES,  f.  m.  pl.  Partie  inférieure  du  dos, 
compotec  de  cinq  vertèbres  fie  des  chairs 
qui  y  font  attachées. 

L  O  N 

LONCHITIS  ou  LONKITE.  f.  f.  Plante  qui 
reitemble  beaucoup  i  la  fougête  ,  6c  qui 
n'en  dirfetc  qu'eu  ce  que  les  feuilles  de  la 
Lonchitis  ont  une  oreillette  i  la  bafe  de 
leurs  découpures ,  fit  qu'elles  font  fort  poin- 
tues fie  en  tonne  de  lance  ,  d'où  lui  vient 
aulfi  le  nom  de  Lancelie. 
ION  DM  N.  f.  m.  Drap  qui  imite  les  draps 
de  Londres.  (Les  Londrint  fe  fabriquent 
dans  nos  Provint**  Méridionales  ;  8c  il  s'en 
lait  un  grand  commerce  dan»  les  échelles 
du  Levant.  ) 
IONG  LONGUE,  ad).  Il  fe  dit  d'un  corps 
confideré  dans  l'extcnfion  qu'il  a  d'un  bout 
Viu"f>  61  ?"  °PP°fi"°n  i  large.  (Un 
.  Ce  jardin ell  long, 
Un  bâton  long  de 


champ  long  fie  éttoit. 
plus  long  nue  large, 
tant  de  pieds.  Ce  chemin  eft  bien  Iwig. 
le  coutl  du  Danuble  cil  fort  long.  Barque 
longue.  Du  pain  long.  Une  table  longue. 
Une  longue  allée.  Une  longue  courre.  Bar- 
he  longue.  Chevaux  i  longue  queue.  Avoir 
La  taillé  longue  fie  menue  ) 

On  appelle  Hab-t  long ,  la  foutane  fit  le 
long  manteau  que  porrent  les  gens  d'Églife. 
(  Il  étoit  en  habit  long.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  Voya- 
ges de  long  court ,  Les  voyages  des  Indes 
Oticntalrsou  Occidentales,  fit  des  autres 
pays  éloignés. 

On  dit  prov.  fit  fip.  qu'Vn  homme  a  les 
dents  bien  longuet,  pour  dire,  qull  y  a 
long-temps  qu'il  n'a  mangé,  fit  qu'il  eft 
sVica  affame. 

On  dit  fig.  que  Les  Rois  ont  les  brat 
longs,  lei  maint  longues,  pour  dire,  Que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loi»,  fit  qu'en 
V<%cUcu  ^•oBfoU,o»o'cftp«àwu. 
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rert  de  leur  indignation  fie  de  leur  reflén- 

timent. 

Loue,  eft  auflî  fubftantif.  (Cela  a  dix 
aunes  de  long.  H  eft  couché,  il  eft  éten- 
du tout  de  (on  long.  En  long  fit  en  lar- 
ge. H  faut  mettre  ce  bois  de  long  en 
long.  ï 

On  dit  figu  rément  fit  proverbialement , 
d'Un  homme  qui  a  été  fort  mal-mené  , 
fort  maltraité  de  quelque  manière  que 
ce  foit ,  qu'il  en  a  eu  ,  qu'on  lui  en  a 
donne"  tout  du  longf  qu'il  en  a  eu  tout  du 
long  de  l'aune  ,  qu'il  en  a  eu  du  long  &  du 
large. 

On  dit.  Prendre  le  plut  long,  pour  dire, 
Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long  che- 
min. (Vous  êtes  venu  ici  par  telle  rue, 
vous  avez  pris  le  plus  long.  C'eft  le  plus 
long ,  c'eft  le  plus  long  de  beaucoup ,  c'eft 
votre  plus  long.  ) 

On  dit  autli  en  matière  d'affaires,  Pren- 
dre le  plut  long  ,  pour  dire ,  Se  l'ervir  des 
moyens  les  moins  propres  i  faire  rcutlir 
promptement  ce  qu'on  a  entrepris.  ) 
Loue  ,  ad),  fc  dit  auflt  relativement  i  la 
durée.  (En  été  les  jours  font  longs.  Le 
temps  eft  long  i  qui  attend.  Cela  ne  fera 
pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un  très  long- 
temps qu'on  ne  l'a  vu.  Son  abfencc  a  été 
longue.  Un  long  voyage.  Une  longue  fit 
heureufe  vie.  Un  bail  a  longues  années, 
c'tft-i-dire ,  A  plufiturt  années.  Boire  à 
longs  traits.  Cela  eft  d'une  longue  difeuf- 
lion.  Une  fyllabe  longue.  Un  «long.  Un  a 
bref. 

On  dit ,  qu'Un  ouvrage ,  qu'une  affaire 
t.  qu" 
r  dire  ,  qu'l 
•elle 


Il  de  longue  haleine ,  qu'«r>(  befogne  eft 
C  qu 


'Elle  eft 
demande 
qu'elle  ne  fauroit 
de  temps  fie  de 


bien  li 
longue 
beaucoup  de 
fe  faire  qu'avec 
foin. 

Lostc  ,  iignific  au  H!  Lent ,  tardif.  (  Dé- 
pêchez, que  vous  êtes  long!  Cet  Ou- 
vrier eft  bien  long.  Il  eft  long  à  tout  ce 
qu'il  fait.  Les  arbres  font  longs  i  venir,  à 
ctoitte.  ) 

Quand  on  eft  remis  1  un  temps  fort  éloi- 
gné pour  les  choies  dont  on  auroit  un 
befoin  ptéfcni ,  on  dit  figurément ,  que 
(C'eft  du  pain  bien 'long.  Vous  aurez  du 
bien  quand  votte  oncle  feta  mort,  c'eû 
du  pain  bien  long.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Loueur,  s'emploie  quelquefois  fubftanti- 
vement ,  pouf  lignifier  uue  fyllabe  longue. 
(Le  dactyle  cil  compofé  d'une  longue  fit 
de  detja  brevet.)  tt  c'eft  dan»  ce  fclis 
qu'on  dit  familièrement  d'Un  homme  ex- 
trêmement circonfpect  8c  exact  en  tout  ce 
qu'il  fait ,  qu'//  oïfirve  les  longuet  c-  lei 
b  lvet.  Et  d'Un  homme  habile  fie  intelli- 
gent en  quelqu'adairc ,  qu'il  en  fait  les  lon- 
guet &  lei  brevet. 

On  dit  aullï  familièrement  qu'Un  homme 
ne  la  fera  pat  longue  ,  pout  dire  ,  qu'il  ne 
peur  plus  guère  vivre. 

On  appelle  Lunettes  de  lonate  vue ,  Des 
lunettes  d'approche ,  des  lunettes  avec 
lcf.juellcs  on  voit  les  objets  fort  éloi- 
gnés. 

On  dit  ,  Tirer  de  lontflie  ,  pour  dire  , 
S'en  aller  bien  loin  (Quand  il  eut  fait  fon 
coup,  il  tita  de  longue.  Le  cerf  tire  de 
longue.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  diffère  fie  recu- 
le ,  qu'//  tire  de  longue.  On  dit  auuj  quel- 
quefois ,  Tirer  de  long. 
La  teste.  Du  loug.  Au  io*c.  Prépofiticm 


<i«  Iku.  ta  towyaat,  (te  long  «k  I»  wiè-  [  longitude  f«u  «ex.  ) 
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k.  Ao  long  du  bois,  a  Ile/  tout  du  long  de 
l'eau.  Tout  le  long  de  la  praitic.  Tout  le 
long  du  chemin.) 

Il  eft  a  n  (li  prépolîtion  de  temps ,  fie  ligni- 
fie Durant.  (Il  a  jeûné  tout  le  long  du  Ca- 
rême. Tout  du  long  de  l'année.  fi  a  prié 
Dieu  tout  le  long  de  la  Melle.  ) 
Au  long  ,  fignihc  aulfi  amplement  *,  fie 
alots  il  eft  adverbe.  (Il  a  traité,  il  a 
expliqué  cela  bien  au  long.  Je  vous  écri- 
ras .plus  au  long.  Il  en  a  difeouru  bien 
au  long.) 

lu  towcut.adv.  Avec  le  tampt,  lia  con- 
tinue. (Il  marche  bien  les  premiers  jours 
mais  i  la  longue  il  fe  lafle.  À  la  longue 
tout  s'ufe.  À  La  longue  on  en  viendra  à 
bout.) 

De  iohcuï-MAW.  adv.  Depuis  long-tempi. 
(Je  le  connois  de  longue-main.  Il  eft  mon 
ami  de  longue -main.  ) 
LONGANIMITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement 
de  la  clémence  de  Dieu  ,  qui  diffère  la  pu. 
nition  des  méchans.  (C'eft  abufer  de  la 
longanimité  de  Dieu,  que  de  perfifter  dans 
le  péché.  )  Dans  le  ftyle  foutenu ,  on  l'é- 
tend  auât  aux  Rois .  fie  il  fignihc  La  vertu 
qui  les  porte  i  foutîrir  patiemment  fie  par 
grandeur  d'ame  les  injures  dont  ils  pour- 
toient  fe  venger  ,  fie  i  différer  la  punition 
des  crimes.  (On  ne  fauroit  trop  louer  U 
longanimité  de  ce  Prince.) 
LONGE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  moitié  de 
l'cchine  d'un  veau  ou  d'un  chevteuil,  de- 
puis le  bas  de  l'épaule  jufqu'à  la  queue. 
Mais  oo  ne  fc  fert  de  ce  mot  que  quand  on 
patle  de  ces  animaux  ,  comme  devant  être 
accommodes  pour  manger.  (  Une  longe  de 
veau.  Une  longe  de  chevreuil.  )  Quand  on 
dit  feulement ,  Une  longe,  fans  tien  ajou- 
ter ,  on  entend  toujours  une  longe  de  yeau^ 
(  Manger  d'une  bonne  longe.  ) 
Lowct,  fignihc  autli  Un  morceau  de  cuir 
coupé  en  long ,  en  forme  de  courroie ,  de 
lanière.  (  La  longe  d'un  cheval.  Ce  cheval 
inarche  lur  fa  longe,  il  rumpri  ta  (oa*«. 
Mcnet  un  cheval  par  la  longe.) 
Longi  ,  fc  dit  encore  d'Une  corde  d'une 
certaine  étendue ,  placée  i  l'anneau  du  ca- 
veçon,  fie  qui  fett  i  tenir  un  cheval  que 
l'on  trote  fur  des  cercle*.  (Ttotcr  un  che- 
val à  la  longe.) 
On  appelle  aufli  Longes  ,  les  petites  la- 
niêrcs  qu'on  artacbe  aux  pieds  d'un  oi- 
feau  de  proie.  (Les  longes  d'un  oifeau  de 


LO^ 


GER.  v.  a.  Terme  de  guerre  fie  de  chaf- 
fe.  Marcher  le  long  d'une  rivière,  d  uu 
bois ,  ficc.  (  L'armée  longea  la  rivière.  Le 
cerf  a  longé  cette  route.  ) 
Lusscé ,  i».  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  fe  dit  des  oiteaux  oui  ont  des- 
longes  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
l'animal. 

LONGlMÉTRIî.  f.  f.  Terme  de  Céométtie. 
Art  de  mefurer  les  longueurs- 

LONGIS.  f.  m.  plur.  Terme  d'Architecture 
navale.  Principales  pièces  de  Lois  des  bar- 
res de  hune  fie  de  pettoquet ,  lut  lcl'quellci 
s'étendent  les  travetfes. 

LONGITUDE,  f.  f.  Tctme  de  Géographie  fit 
d  Aftronomie.  La  longitude  g- ogtapbique 
eft  la  diftance  d'nn  lieu  i  un  autre  ,  ptife 
fur  l'Équateur  fie  fut  des  parallèles  a  l'E- 
quateur ,  en  allant  du  couchant  au  levant. 
(On  compte  les  degrés  de  longitude  de- 
puis le  premier  méridien.  Prendre  les  lon- 
gitudex.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de  Ion. 
gitude  ,  tant  de  latitude.  Ce  feroit  une 
heureufe 
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dacaique.  Qui  eft  acn  iu  en  long.  (I 
membres  qui  coinpofent  kl  vaiilcau: 
font  ridues  de  deux  plans  de  fibres  ,  I 
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LA  LOftsiTroi  agronomique ,  eft  la  dif- 
utia  de  deux  étoiles  prife  fur  l'écliptique 
en  allant  du  couchant  au  levant.  (La lon- 
gitude agronomique  fe  compte  du  premier 
degré  d'Arici.  Les  é  toiles  fiies  ont  un  mou- 
rement  appâtent  en  longitude.  ) 
LONGITUDINAL  ,  ALE.  ad).  Terme  di- 

llcaux  , 
j  les 
longitudi- 
nales ) 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  lon- 
gu.jf.  (  Mcruicr  une  chofe  longitudina- 
K-meat.  )  v 

LONG-TEMPS,  adv.  (Il  f  i  long-temps 
qu'on  ne  l'a  vu.  Ce1  a  dure  long- temps, 
trop  long-temps.  Il  a  étudié  trop  long- 
temps. ) 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long- 
temps. (  Vivre  longuement.  Il  a  parlé  loo- 
gueoieot ,  fie  a  fort  ennuyé  toute  l'af- 
îemblce.)  , 
LONGUET,  FTTE.  ad|.  diminutif  de  long. 
Qui  cft  un  peu  long.  (  Cela  cft  longuet.  Son 
difeours  a  été  longuet,  on  peu  longuet.  ) 
I'  rit  du  ftyle  familier. 
LONGUEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe 
con:î  i  ■  dam  l'est  en  lion  de  l'un  des 
i  l'autre.  (Grande  longueur.  Julie 
_  leur.  Cela  rit  de  bonne  longueur.  Cela 
a  tant  de  longueur  fur  tant  de  largeur.  Cette 
cite  de  mer  a  tant  de  longueur.  La  longueur 
d'une  allée,  d'un  jardin,  d'une  muraille.  La 
longueur  d'un  chemin.  La  longueur  d'une 
pique  ,  d'un  blton  ,  d'une  petche  ,  ficc. 
La  longueur  d'un  manteau  ,  d'une  robe , 
ficc.  Il  faut  donner  plus  de  longueur  a 
ce  manteau.  Quand  ils  turent  à  la  longueur 
de  ia  pique...) 

On  appelle  Epi*  de  longueur  ,  Une  épéc  de 
détente  8c  de  jufte  longueur  ,  à  l»  diift- 
cence  de*  petites  épées  qu'on  porte  otdinai- 
ternent  à  U  Cour  fie  i  la  Ville. 
lomcv'VA  ,  Ce  die  aulïï  De  la  durée  du 
temps.  (  La  longueur  du  temps  lui  a  fait 
oublier...  La  longueur  des  jour*  fie  des 
nuits.  La  "longueur  d'une  harangue,  d'un 
difeours  ,  d'un  fermon.) 
On  dit  auJÎ.  (Lal 
«,  d'une  fyllable.) 
LostGOtux  ■  "gnifie  âuflî ,  Lenteur  dans  ce 
qn'on  fait ,  dans  le  procédé  ,  dans  les  af- 
faires. (  Je  fuis  ennuyé  de  fet  longueurs. 
Ce  four  des  longueurs  infuppottables  , 
d  étranges  longueurs.  C'cft  une  longueur 
arfeûée.  Quelle  longueur  !  Les  longueurs 
de  la  chicane.  Il   ne  veut  point  finir 
cette  aifaire ,  U  tite  les  choies  eo  Ion- 

LOPIN,  f.  m.  Morceau  de  quelque  ct»of< 
i  manger  .  8c  principalement  de  viande 
H  eft  populaire  ,  fie  ne  fe  dit  guère  qu'en 

^lamene.  (  Gros  lopin.  Petit  lopin.  On 
en  a  donné  un  bon  lopin.  Il  en  a  en 
porté  un  bon  lopin.  ) 
Un  dit  d'Un  homme  qui  a  eu  une  portion 
confiiérable  dans  quelque  chofe  qui  étoit  à 


partager,  (qu'il  en  a  eu,  qu'il  en  a  reçu 
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LOQUE.  (J.  Il  lignifie  proprement ,  Pièce , 
morceau.  Ainfi  on  dit  d'Un  habit  extrê- 
mement use  ,  qu'A  s'en  tu  en  toques ,  pour 
dire,  qu'il  s'en  va  en  pièces.  U  eft  dû  ttyle 


10QUIT.  f.  m 


Sorte  de 


fort 
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haulTant.  (Cette  porte  ne  s'ouvre  qu'au  lo- 
quet. Ilaullêr  le  loquet.) 
LOQUETEAU.  f.  m.  Petit  loquet  qu'on  met 
ordinairement  aux  volets  d  en  haut  d'une 
fenêtre,  fie  auquel  on  attache  un  cordon  , 
afin  qu'on  puiÎTe  les  ouvrir  fie  les  " 
aifément. 

LOQUETTE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  pièce, 
petit  morceau.  (  Une  loquette  de  motue.  ) 
Il  eft  populaire. 
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LORÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  nageoires  des  poitfons  qui  font 
d'un  émail  différent  de  celui  des  poif- 
fons. 

LORD.  f.  m.  Mot  emptunté  de  l'Anglois. 
Titte  d'honneur  qu'on  donne  en  Angle- 
tetre  aux  perfonnes  conftituées  en  dignité. 
Il  fignirie  Seigneur,  fie  Milord  veut  dire 
Monfetgneur.  Il  fe  donne  feulement  aux 
Ducs  ,  Marquis,  Comtes  fie  Vicomtes  ,  fit 
aux  Archevêques  8c  Évéques.  (Les  Che 
valiers  Bannerets  ne  font  point  Lords, 
quoique  leurs  femmes  aient  le  titre  de 
Ladi.  ) 

LORGNER,  t.  a.  Regarder  en  tournant  les 
yeux  de  coté,  fie  comme  i  la  dérobée. 
(  Lorgner  quelqu'un.  ) 
On  dit  dans  le  ftyle  familier  fie  en  plai- 
fanterie,  qu'f/it  homme  lorgne  une  femme , 
pour  dire ,  qu'il  la  regarde  comme  en  étant 
amoureux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difeours  fami- 
lier ,  Lorgner  une  charge  ,  une  mai  fon  ,  pour 


fur  une 


fut 


dire.  Avoir  des 
une  maifon 
Loa.cn  i  ,  ii.  participe. 
LORGNERIE.  f.  f.  Action  de  lorgner.  (Les 
lorgneriei  d'un  fat  )  Il  cft  familtct. 
LORGNETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  lunette 
dont  on  fe  fett  pour  voir  les  objets  peu  éloi- 
gnés (Lorgnette  d'Opéra.) 
LORGNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
lorgne. 

LORIOT,  f.  m.  Oifeau  qui  eft  j  peu  près 
de  la  groiTcur  d'un  merle ,  fie  qui  a 
le  plumage  de  couleur  jaune  fie  vet 
ditre. 

LORS,  joint  avec  QUI,  eft  une  conjonc- 
tion, fie  fignifie  Quand.  (J'en  jugerai lorf 
que  j'en  ferai  mieux  informé.  ) 
Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de  a  fa 
fuite  ;  alors  il  eft  prépotitton .  fie  n "eft  guère 
en  ufag*  qu'en  quelques  phrafes  de  formu- 
le ,  comme  ,  (  Lors  de  fon  élection.  Lors  de 
fon  avènement  a  la  couronne.  Lors  de  fon 
mariage.  ) 

On  dit ,  Dit-lort ,  pour  Dès  ce  tempt- 
11.  Et ,  Pour  tort ,  pout  dire,,  En  ce 
temps-la. 

LOS 

LOS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie  Louange , 
fie  qui  n'eft  plus  en  ufage  que  dans  le  vieux 
ftyle. 

LOSANGE,  f.  f.  Figure  à  quatre  côtés 
égaux ,  ayant  deux  angles  aigus ,  fie  deux 
autres  obtus.  (Cela  eft  taillé  en  lofan- 
ge.  Un  diamant  taillé  en  lofange.  Il  porte 
en  fes  armes  trois  lofanges.  Le*  rillci 
portent  l'écu  de  leurs  armoiries  en  lo- 
fange. 

On  appelle  auffi  Lofange ,  Une  vitre  tail- 
lée en  lofange.  (Les  lofanges  d'une  fe- 
nêtre. ) 

LOSANGE,  ÉE  Terme  d'Armoiries,  oui 
fe  die  quand  le  champ  de  l'écu  eft  di- 
vifé  en  plusieurs  lofanges  de  deux  émaux 
différent.  (Il,  porte  loiingé  d'or  &  d'à- 
NKtJ 


LOT 

LOT 
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LOT.  f.  m.  Portion  d'un  tout  qui  fe  pat- 
tage  eutte  plulieur*  perfonnes.  Il  fe  dir 
principalement  en  matière  d'hérédité  fie  de 
lucceition.  (  Faire  de»  lots.  Voila  trois  lots, 
choifirtet.  Ce  lot  li  cft  plus  fort  que  l'au- 
tre. Les  lots  ont  été  tires  au  fort.  Éga- 
ler les  lots.  Tirer  les  lots.  Faite  tirer  le* 
lots  par  un  enfant.  Fnttc  les  partageant, 
les  loi«  font  gatans  les  uns  des  aunes.  ) 
Lot  ,  fe  dit  au.li  en  pariant  du  partage, 
des  terres  fie  des  revenus  d'une  Abbaye 
ou  d'un  I'iicuté  ,  entre  l'Abbé  ou  le) 
Pricut  Commcndataire  ,  fit  Ici  Religieux. 
(Quand  les  lots  font  faits,  l'Abbé'  a  le 
choix  des  lots  j  les  Religieux  choi.iiTent 
enfuit*,  fie  le  ironie  me  lot  demeure  en- 
core entre  les  mains  de  l'Abbé,  pour 
l'acquit  des  charges.  Les  revenus  des  om- 
ces  conventuels  n'entrent  jamais  dans  les 
lots.  ) 

Lot.  Ce  que  gagne  a  une  loterie  celui  â 
qui  il  échet  un  bon  billet.  U  fe  dit  auut 
Du  billet  même.  (U  a  eu  un  bon  lot 
dans  cette  loterie.  Le  gros  lot  eft  échu  a 
un  tel.  ) 

LOTERIE,  f.  f.  Sorte  de  Banque  ou  le* 
lots  font  tirés  au  hafatd.  (Faire  une  lo- 
terie. Mettre  i  une  loterie  ,  a  la  lote- 
rie. Tirer  une  loterie.  Ouvrir,  fermer  une 
loterie.  On  a  fermé  la  loterie ,  on  n'y  met 
plu*.  ) 

LOT  1ER.  f.  m.  Plante  qui  relTemble  fort  au 
trèfle  ,  fie  dont  le*  fleur*  font  légumineu- 
fe».  On  en  connoît  pluûeur*  efaècc* ,  dont 
la  plus  singulière  cft  appelée  Trèfle  mufqui, 
ou  faux  baume  du  Pérou.  Cette  plante  eft 
trés-odorante.  Les  fleurs  fie  les  feuilles  du 
Lotur  font  vulnéraires ,  bonnet  pour  ré- 
foudre  le  lang  épanché  ,  8e  pour  confoUder 
let  plaie*. 

LOTION,  f.  f.  Ablution.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  Chimie.  (Tirer  le*  fels  d'un  mixte 
par  plusieurs  lotions  réitérées.  ) 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions 
d'une  (ticceiKon  i  partager  entre  plufieurt 
perfonnes.  (  Lotir  une  fucceflion.  Lotir  lu 
edets  d'une  fucceflion  ) 

Il  fe  dit  auflî,  De  toutes  les  autres  chofet 
qu'on  partage  entre  plufieun 
(Let  Libraires  ont  acheté  U  I 
d'un  tel  en  commun ,  fie  puis  Us  l'o 
entr'eux.) 

Loti  ,  u.  participe. 

On  dit  proverbialemenr  fie  par  ironie  , 
d'une  perfonne  qui  fait  un  mauvais  choix , 
principalement  en  mariage.  (  Le  voilà  bien 
loti.  Elle  a  époufé  un  rniférable  ,  la  voilà 
bien  lotie.  ) 

LOT1SSAGE.  f.  m.  Opération  de  Docimaf- 
tique  ,  qui  conlille  a  faire  un  tas  avec  le 
minéral  pulvéfifc ,  fie  i  prendre  dans  diffé- 
rente» partie*  de  ce  ta*  de  quoi  en  faire 
l'ciïai ,  pour  procéder  avec  plus  d'exacti- 
tude. 

LOTISSEMENT,  f.  m.  Aâion  de  faire  des 
lots.  Il  fe  dit  principalement  des  Ou- 
vrier* qui  lotilTcni  une  partie  de*  mar- 

LOTTE.  f.  f.  Sorte  de  poiiTon  de  rivière  fort 
rilimé.  (Manger  des  foies  de  lottes.) 

LOTUS  ou  LOTOS,  f.  m.  Plante  qu'on 
voit  fut  plulieur»  monumerw  Égyptien*. 

ila  fleur  du  lotu*  cft  un  des  attributs 
•liis.) 

L  O  U 

LOUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  digne  de 
louange ,  qui  mérite  d'être  loué.  (  Un» 
action  louable  Vous  êtes  louable  ,  trèt- 
louable  d'en  avoir  m? 

h  i 
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fait.  Cela  éft  bien  louable,  fort  louable. 
C'eft  une  chofe  louable.  ) 

li  lignine  aulli  ,  Qui  cil  de  la  qualité  re- 
quife,  8c  dont  il  doit  être  dan»  Ton  genre. 
Ainlî  le»  Médecin» difent ,  (Uufang loua- 
ble. Du  plu»  louable.  De»  matière»  louable». 
De»  dc|cétiom  louable».  ) 
Ioua»li>  cil  autfî  le  ritre  d'honneur  que  le» 
Semblée»  de»  Canton»  SuilTc»  fe  donnent 
ordinairement.  (Le»  louable»  Canton»  de 
Zurich,  de  Berne,  &c. 
LOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière  loua- 
ble. (  Il  «"eli  conduit  rrct-louablcmcnt  dan» 
cette  aifaire. ) 

LOUAGE,  f.  m.  Tranfport  de  l'ufage  de 
quelque  chofe  pour  un  certain  temp»  8c 
à  certain  prix.  (  Donner  i  louage.  Pren- 
dre à  louage.  Tenir  a  louage.  Le  loua 
gc  d'une  maifon  H  paie  tant  par  loua- 
ge. Un  cheval  de  louage.  Un  carrolle  de 
louage.  ) 

LOUANGE,  f.  f.  Éloge  ,  difeour»  par  lequ 
on  relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  que 
que  action,  de  quelque  choie.  (Grande 
louange.  Louange  cxcd&ve,  louange  ou- 
trée. Il  faut  que  le»  louanges  (oient  pro- 
»torrionnèc»au  fujer.  Louange  fade.  Louan- 
te grodîère.  Louange  délicate.  Mériter  de» 
louange».  De»  louange»  immortelle».  Cela 
cil  digne  de  louange.  Chanter  le»  louange» 
de  Dieu.  Publier  ,  célebeer  les  louange»  de 
quelqu'un.  On  l'a  comblé  de  louanges. 
C'eH  un  homme  au  dcilu»  de»  louange», 
•U'dcifu*  de  toute»  le»  louange»  qu'on  lui 
donne.  Il  n'a  que  faire  de  vot  louange». 
Se  mettre ,  «'étendre  fur  le»  louange»  de 
quelqu'un.  Cela  tourne  à  fa  louange.  On 
peur  dire  a  fa  louange  que...  Toute  la  terre 
fercniit  de»  louange»  de  ce  Prince.  Louange 
loir  i  Dieu.  ) 
On  dit  provetbialemcnt  8c  ironiquement 
d'Un  dil'cout»,  d'un  écrit  où  il  y  a  Quel- 
que ebofe   de  fâcheux  ,    de  défjgreable 
pour  quelqu'un,  que  tt  font  des  vers  i  fa 
louante. 

On  dit  populairement  i  un  homme  qui  fe 
méprife  lui-même  ,  for  mépris  vous  fer- 
vent de  louanges. 

LOUANGER.  r.  a.  Louer  ,  donner  de» 
louange».  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plal- 
fantciie.  (  C'efl  un  homme  qui  aime  a  être 
louange,  il  veut  qu'un  le  louange  depui»  le 
matin  jufqu'au  loir.) 

Lovahoé  ,  il.  participe. 

LOUANGEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
donne  de»  louange».  Il  ne  fe  dit  guère 

Sue  par  méprit.  (C'eft  un  fade  louangeur 
\!t  un  louangeur  à  gage».  Un  louangeur 
faJtidieux.  Une  louangeufc  éternelle.  ) 
On  appelle  Aride  louangeur.  Un  homme 
qui  ne  loue  pat  le»  cbolei  autant  qu'elle»  k 
méiiienr. 

LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vue  de  tra- 
ver».  (M  cil  louche.  Il  a  un  oeil  louche. 
Cette  femme  efl  louche.  ) 

On  dit  qu'  Un*  phrafe ,  qu'une  exprtfion 
afl  l,u<he,  pour  dire  ,  qu'Ille  n'ell  pas 
bien  nette  ,  qu'elle  paroit  le  rapporter  à 
une  chofe,  8c  qu'elle  fe  rapporte  à  une 


On  dit ,  que  Du  vin  efl  loudc ,  Quand 
B  elk  un  peu  trouble  ,  ou  qu'il  pîche  en 
couleur. 

On  dit  auAï  De»  perte»,  c\\s' Elles  on  m 
mil  lo'che ,  pour  dire,  qu'ÉIle»  ne  font 
i,  8c  qu'elle» oc  font  pa» 


pat  d'une  belle 
fcien  nette». 
lOl  CHER.  y.  n.  Avoir  la  vue  de  traver» , 
regarder  a  La  manière  de»  louche».  (  Voilà 

w>  bel  enfui,  ('<&  dommage  qu'il  kiu- 
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che  comme  il  fair.  Cette  Dame  a  les  yeux' 
beaux  ,  mai»  elle  louche  un  peu.  Prenez 
garde  à  cet  enfant,  il  louche  par  interval- 
le». Vou»  von»  accoutumez  a  loucher ,  cela 
vout  gâtera  La  vue.  ) 

LOUCHET.  f.  m.  Sorte  de  boyau  propre  a 

fouir  la  terre. 
LOUER,  v.  a.  Donner  à  louage.  (Louer 
une  maifon  i  quelqu'un.  Louer  un  ap- 
partement dan»  fa  maifon.  Maifon  à 
louer.  Chambre  i  louer.  Louer  des  habit». 
Louer  de»  livre».  Un  Tapiflicr  qui  loue  de» 
meuble».  Louet  de»  catrolTc»  ,  de»  che- 
vaux. ) 

On  dit  provcrbialcrnenr  8c  populaire 
ment  d'Un  h«mmc  qui  n'ell  pa»  trop 
lage ,  qu'//  a  det  ckambrel  à  louer  dans 
fa  tète. 

Lous*.  ,  fc  dit  audi  De»  perfonnes  qui  fer 
vent  ou  qui  travaillent  i  ptix  d'argent 
(  C'cft  un  pauvre  homme  qui  fc  loue  i  la 
tournée.  11  fc  loue  à  qui  plu»  lui  donne. 
Valet  à  louer.  Dan»  le»  Provinces ,  le»  va- 
let» ,  le»  fervantes  fe  louent  ordinairement 
a  la  Saint  Jean. 
On  dit  provetbialemcnt  d'Un  homme  qui 
efl  hors  d'emjploi ,  qu'//  efl  à  louer. 
lour  a.  ■  lîgnihe  encore,  Prcndie  a  louage  de 
celui  a  qui  appartient  la  chofe  qui  cil  i 
louer.  (  Il  va  quitter  fa  maifon  ,  il  en  a  loué 
une  autre.  Louer  un  ameublement  de  deuil. 
Louer  det  habits  à  la  fiiperie.  Louer  de» 
ouvriers  à  la  journée.) 

Lorfqu'on  j'exeufe  d'ètte  de  quelque  par- 
tic,  parce  qu'on  e!t  engagé  ail<cut»,  on 
dir  proverbialement  8c  populairement  par 
plaifanterie,  qu'O*  efl  loue.  Je  ne  puis 
pas  être  des  vôtres  ,  je  fûts  loué  pour  au- 
jourd'hui. 

Loo É  ,  il.  participe. 

LOUER,  v.  a.  Honorer  8c  relcvet  le  mé- 
rite de  quelqu'un,  de  quelque  action ,  de 
quelque  chofe  ,  par  des  teinte»  qui  témoi- 
gnent l'cltimc  qu'on  en  fait,  (  l  ouer  hau- 
tement. Louer  dignement.  Lour  Lieu. 
Louer  8c  remercier  Dieu.  Qu'a  jamaé»  l'oit 
loué  le  faim  nom  de  Dieu.  Louer  le»  bel- 
le» action».  On  l'a  fort  loué  de  cela.  On 
le  loue  d'avoir  fait  telle  chofe  ,  pour 
avoir  fait  telle  chofe.  11  en  feta  loué  de 
tout  le»  gen»  de  bien  ,  par  tous  le»  gent 
de  bien,  l'icfque  tout  le»  homme»  aiment 
à  ètic  loué».  Il  cil  mal  féant  de  fc  louer 
foi  même. 

On  dit  proveibialcmcor  d'un  homme  qui 
lailte  paroiue  trop  de  fatisfaCtion  de  fa 
pcrfoniie  ,  qui  fc  fair  trop  boa  gré  di 
quelque  chofe  qu'il  a  fait  ,  qu'//  je 
loue  &  Je  remercie  ,  qu'//  ne  cl  je  de  fe 
louer  0  de  fe  remercier.  11  eft  du  Ityl: 
familier. 

On  dit ,  Se  louer  de  quelqu'un  ,  pour  dire 
Témoigner  qu'on  ell  tentent  de  fon  pto 
cédé,  de  fa  ccaduite.  (J'ai  fujet  de  me 
louer  de  lui ,  il  en  a  toujouts  fort  bien  ufé 
avec  moi.) 

Se  louer,  fe  dit  aulTi  en  parlant  De»  bête» 
8t  des  chofe».  Ain!»  lorCqu'on  eft  content 
du  fervice  qu'on  a  retiré  d'un  cheval , 
on  dit  ,  Je  me  loue  fort  du  cheval  que 
vaut  m'arej  priiè.  Et  on  dit,  Se  louer  de 
l'efet  d'i.n  remile,  pour  dire.  Être  fort 
fatiifaittlc  l'operation,  de  l'errer  d'un  re 
niéde.  (  Beaucoup  de  gen»  le  louent  de  ce 
remède.) 
Loi;»  ,  if.  participe, 
LOVER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  On  dit , 
lever  un  cible,  pour  dire,  Le  mettre  en 
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Lot  i  ,  il.  participe. 

LOUEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  fait 
métier ,  de  donner  quelque  chofe  à  louage. 
(Un  Loueur  de  chevaux.  Loueur  de  car- 
rolTe. Loueut  de  clumbret  garuict.  Loucule 
de  chaife»  dan»  une  Églifc.  ) 
Loutu*,  iim.  f.  Celui,  Celle  qui  loue. 
11  ne  ledit  guère  qu'en  mal,  8c  en  parlant 
d'Un  flatteur  qui  loue  à  tout  propo».  (Ceil 
un  loueur  perpétuel.  Un  loueur  imperti- 
nent. Une  loucufc  à  gage».) 
LOUIS,  f.  m.  Efpèce  de  monnoie  ,  ainlî  ap- 
pelléc  depuis  Loui»  XIII ,  du  nom  de»  Roi* 
qui  les  ont  fait  fabriquer.  (Le  louis  d'or 
labtiquft  en  1*40  valoii  dix  francs.  Dcmi- 
touis  d'or.  Double  loui».  ) 
On  ne  dit  point  dan»  te  difeours  ordinai- 
re ,  Louis  d'argent  ;  mai»  on  dit  en  termes 
de  pratique  ,  Payer  en  louis  d'or  ;  e>  d'ar- 
gent ,  0  autre  monnoie  ayant  cours  ;  8c  atortv 
par  loui»  d'argent  ,  on  entend  le»  écu» 
blancs ,  8c  le»  autre»  cfpècc»  d'argent  au- 
dclfoui  de  l'écu. 

Quand  on  dit^abfblumenr ,  Un  louis ,  on 
entend  toujours  un  loui»  d'ot  de  14  liv.  ea 
'7??  *(  Un  loui».  Un  demi  loui».  Un  dou- 
ble loui».  ) 

LOUP.  f.  m.  Animal  fauvage  8c  carruf- 
liet  ,  oui  reflemblc  i  un  grand  chien. 
(  Crand  loup.  Jeune  loup.  Vieux  loup- 
Loup  gris.  Peau  di  loup.  Un  loup  qui  em- 
porte une  bicbi».  La  chalTc  du  loup.  Loup 
ravillant.  ) 

On  du  proverbialement  ,  que  La  faim, 
chajfe  le  loup  hors  du  rois  ,  fait  forttr  le 
loup  du  bois  ,  pour  dire  ,  que  La  ne  ce  (Eu: 
oblige  a  chercher  de  quoi  vivre. 
On  dit  aulli  proverbialement ,  Quand  on 
parle  du  touy  ,  on  en  voit  la  queue  ;  8c  cela 
le  dit  d'Un  homme  qui  entre  dan»  une 
compagnie  dan»  le  temps  qu'on  parle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'lr/t 
homme  a  ru  le  louf ,  pour  dire ,  ou  qu'il 
»"eli  trouve  en  plufieur»  occalion»  de  guer- 
re ,  ou  qu'il  a  fait  beaucoup  de  voyage» 
8c  dan»  de»  pay»  dangereux  ,  ou  qu'il  eft 
extrêmement  rompu  da. 
le  commerce  du  monde. 
On  dit  proverbialement  d'Un  I 
eft  li  enroué ,  qu'il  ne  peut  prefquc  patle'r  ^ 
qu'//  a  eni  au  loup  ,  Et  cfs'Jl  a  vu  le  loup  % 
Quand  il  nepeut  parler. 
On  dkauûi  proverbialement,  quV//aur 
hurler  avec  les  loups ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  fe  trouve  avec  le»  autres ,  il 
faut  quelquefois  l'accommoder  i  leur»  ma- 
nière», quoiqu'il  y  ait  quelque  chofe  i  te- 
prendre. 

On  dir  encore  provcrbialcmenr.  Le  loup 
mourra  dans  fa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ar- 
rive rarement  qu'un  méchant  homme  l'a- 
mende. 

On  dir  proverbialement ,  Qui  Je  fait  bre- 
bis ,  le  loup  le  mange  ,  pout  dire  ,  que  Ceux 
qui  font  tiop  endurant ,  donnent  lieu  aux 
méchant  de  leur  nuire  ;  que  la  trop  grande 
bonté,  la  trop  grande  douceur  cit  iouvent 
préjudiciable. 

On  dit  provcrbialcmenr ,  A  brtbit  comp- 
tées ,  le  louj,  en  ma-.i;c  ure ,  pour  dire  , 
que  Quelque  foin  qu'on  ait  de  bien  gax- 
clci  ce  qu'on  »,  8c  d'en  lavoir  le  comp- 
te ,  on  ne  I aille  pat  quclqucioi»  d'être 
vole. 

On  dit  figutément  8c  familièrement ,  En- 
tre chien  &  loup,  pour  lignifier  La  partie 
du cicpufculedu  foir ou  du  malin,  pendant 
laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir  le»  ob|crs 

étoit  entra 


cerceaux  ,  aiùl  qu'il  l'oit  ca  CU(  d'eue  f*n»  le»  pouvoir  dillinguer.  // 
Uè,  i  dut*,  (r  loup}  quand  nous  apper\ 
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J'ai  quoi.  Il  fe  dir  plus  ordinairement  du 
foir  que  du  matin. 

On  Oit  proverbialement ,  Mettre  oueliju'un 
À  la  gueule  au  lou?  ,  du  loup,  pour  dire , 
L'eipolcr  à  un  péril  évident. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'I/n  homme 
tft  connu  comme  le  loup  gris  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  extrêmement  connu  ,  8c  cela  ne 
le  dit  que  d'Un  homme  de  qui  on  peut 
Ce  donner  la  liberté  de  parler  familière- 
nent. 

Ont  dit  proverbialement,  Marcher  â  pas 
ie  loup .  pour  dire  ,  Marcher  doucement 
k  a  dclTein  de  furprendre. 
On  dit  familièrement ,  Manger  comme  un 
loup ,  pour  dire  ,  Manger  beaucoup. 
On  dit  proverbialement ,  Tenir  U  loup 
par  la  orctilet ,  pour  dire ,  Ne  favoir  quel 
paru  prendre,  parce  qu'il  y' a  du  péril  de 
tout  cous. 

On  dit  proverbialement  Donner  la  brebis 
i  garder  au  loup  ,  pour  dire  ,  Donner  X  gar- 
der quelque  choie  à  une  perfonne  qui  en 
abiifcra  &  en  fera  fon  profit. 

Ou  dit  ruurimcni  &  familièrement,  En- 
ftnr.tr  U  loup  dans  la  btrgtrie ,  pour  dire  , 
Alrtrrc,  bille r  quelqu'un  dans  un  lieu  où 
il  peut  faire  beaucoup  de  mal. 

Enfermer  le  loup  dans  la 


On  dir  aulfi 

bergerie,  pour  dire,  LaiiTët  fermer  une 
plaie  ou  une  apoftéme  avant  qu'il  en  fuit 
temps  ,  ou  faire  rentrer  au  dedans  un  mal 
qu'il  falloi:  attirer  au  dehors. 
On  appelle  Loup  ,  Une  forte  d'ulcère  qui 
vient  aux  jambes ,  6c  <>n  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  /:'  a  un  loup.  Il  a 
des  loups  aux  jambes. 
On  appelle  Loup,  Une  efpèce  de  mafque 
de  velours  noit  que  portoient  les  Dames 
pour  fe  preferver  du  bile ,  8c  qui  leur  cou- 
rroit  rout  le  virage. 

On  appelle  Saut  de  loup  ,  Un  forTè  a(Tez 
large  pour  n'èrre  pas  franchi  par  un  loup 
8c  qu  on  creaCe  au  bourdes  alites  d'un  pjr* 
pour  les  fermer ,  fans  leur  ôter  la  vue  de  la 

campagne. 

Les  Libraires  nomment  Loup,  Un  inf- 
iniment de  bois  applati  dont  on  fc  fert 
pout  .1 1.- lier  les  paquets  ,  quand  ils  font 
cordés. 
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farouche ,  qui  ne  veut  avoir  de  foclctf  avec 
perfonne.  (N'allons  point  chei  cet  hom- 
me-la,  c'eft  un  vrai  loup-garou,  c'eft  un 
franc  loup-garou.) 
LOUP-MARIN,  f.  m.  Efpèce  de  poifTon  de 
mer.  (  Couteau  i  manche  de  peau  de  loup- 


marin.  ) 
LOURD , 
muer,  ; 


DE.  ad).  Pefant ,  difficile  1  rc- 
porrer.  En  ce  l'en»  il  cil  rrppoic 
a  Lteer.  (Un  fardeau  bien  lourd,  trop 
lourd.  Un  lourd  fardeau.  Cène  charge  elt 
trop  lourde  pour  ce  chevat. 
Lourd  ,  fe  dit  auifi  Des  perfonnet  8c  des 
animaux  qui  fc  remuent  pefamment  -,  8c 
alors  il  eft  oppol'é  à  Agite ,  difyos.  (  I  es 
chevaux  de  llandres  font  lourds.  C'étoit 
autrefois  un  homme  forr  agile  ,  mais  il  eft 
devenu  bien  lourd  depuis  peu.  ) 

Il  fc  dir  figurément  Des  hommes  en 
nuyeux  qui  ont  l'cfprit  pefant.  C'tft  un 
homme  t rit- lourd. 
On  dit ,  Faire  une  lourde  chute ,  pour  dire, 
Tomber  de  rout  fon  poids ,  de  toute  fa  hau- 
teur, fans  fe  fouteorr. 

Et  figurément ,  faire  une  lourde  faute  , 
pour  dire ,  Faire  une  faute  groilière. 
LouiD,  fe  dit  en  Pcintute  ,  De  l'effet  de  la 
peine  dans  les  parties  du  mccanifnie.  On 
dit ,  Sa  louche  eft  lourde,  fes  contours  font 


/ni. 


rds,  c'eil-à-dire,  faits  avec  peine.  On 


On  appelle  Le  loup ,  Une  constellation  de 
l'hémifphère  auftrat. 
LOUP-CERVIER.  f.  m.  Efpèce  de  loup  que 


Iphère  auftral. 


quelqu'uns  croient  être  U  même  choie  que 
le  lynx  ,  6c  qui  relfemble  i  un  grand  chat 
sauvage.  (Manchon  de  loup  cervier.  four- 
rure Je  loup  cervier.) 
lOUPE.  f.  f.  Tumeur  enklftée  ,  qui  vient 
fous  la  pea-t ,  qui  s'élève  en  rond  ,  8c  s'aug- 
mente quelquefois  |<ifqu'a  une  grolU-'!: 
prodigfeufc.  (  Il  lui  eft  venu  une  loupe  1  la 
tête  ,  fous  la  gorge.  Couper ,  exriiper  une 
loupe.  ) 

lot'»*  ,  fc  dit  aulîi  d'Un  verre  convete  qui 
gto.Tit  tel  objets  à' ta  vue.  Oïl  l'appelle 
auucmcnt  Une  lentille.  (Se  fervir  d'une 
loupe  pour  lire  de  très -petits  cataûc- 
rer.  ) 

lot?  M  ,  en  termes  de  losiaiUier,  fedir  Des 
pierres  prfchufes  que  la  nature  n'a  pas 
achevées.  (Loupe  de  faphirs,  loupe  de  ru- 
bis ,  Bec.  ) 

LOUP-CAROU.  f.  m.  Homme  que  lepen- 
ple  fuppofe  erre  Ibrckl ,  8c  courir  h  s  nies 
fit  les  champs  transformé  en  loup  (  On  fair 
P^-ur  du  losrp  garou  i  un  enfant.  On  l'ac- 
<ufe  d'être  fbrcicr  8c  de  courir  toutes  les 
awits  en  îottp  çarou.  ) 
On  appelle  figurément  8c  farailiircmcnr 

loup.taJVI>  ua  bosanw  d'une  U»ÉH 


dir  aulii,  5a  compofitton  tfl  lourde  ;  ce  qui 
lignifie  ,  MaufTade  8c  fans  grâces.  Lourd 
de  couleur.  Lourd  de  dejjcin.  Draperie 
lourde. 

Lourd,  lignine  auflï  figurément,  Ditfici 
le  &  rude  i  faire  ;  6i  en  ce  fens  il  ne 
fe  dir  g-ière  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Une  lourde  befogne ,  Une  lourde 
tdche. 

U  fe  dit  aulfi  figuré  ment  De  l'efprit  -,  8c 
alun  il  fignine  proprement  ,  Scupidc  , 
grolGcr.  C'efl  un  tfpnt  lourd.  Il  a  Vefprii 
lourd. 

LOURDAUD  ,  AUDS.  C.  Greffier  8c  mal- 
adroit. (  C'eft  un  lourdaud.  Un  gros  lour- 
daud. Un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud  de 
village.  Une  grotte  lourdaude. 

LOURDEMENT,  adv.  Pefamment  ,  rude- 
ment. (  Tomber  sourdement.  Marcher  lour- 
dement. ) 

Il  lignifie  figurément  ,  Croffièrcmem. 
(  Vous  vous  rrompez  lourdement ,  fi  vous 
croycx...  Il  a  erré  lourdement.  ) 
LOURDERIE.  f.  f.  faute  grolîière  contre  le 
bon  fens ,  conrre  la  civiliré  ,  contre  la  bten- 
ffance.  (  Il  a  fait  une  étrange  lourdcric.)  11 
eft  du  ftyle  familier. 

LOURDtsE.  f.  f.  Il  lignifie  la  même  ehofe 
Lourderie;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  f.  f".  Terme  de  Mitfîqoe.  Sorte  de 
danfe  grave  qui  fe  bat  i  deux  temps,  6c 
d'un  mouvement  marqué. 

LOURER.  v.  a.  Terme  de  Mufîque.  Il  fe  dit 
Des  notes  qu'on  lie  enrt'cllcs  en  les  chan- 
tant ou  en  les  jouant.  (  Il  faut  lourer  ces 
notes  ,  cet  air.  ) 

Louai  ,  it.  participe. 

LOUTRE,  f.  f.  Animal  amphibie,  grand 
à  peu  près  amme  un  renard,  mais  plus 
bas  de  jambes.  (La  loutre  dépeuple  ks 
étangs.  Chapeau  fait  de  poil  de  loutre. 
Manchon  de  loutre.  (  Quand  on  parle 
d'un  chapeau  de  loutre ,  on  dit ,  Un 
loutre. 

LOUVE,  f.  f.  La  femelle  du  loup ,  (  Renais 
8c  Romulus  fuient ,  dit-on  ,  alaitis  pat  une 
louve.  ) 


ptace  dans  on  trou  fait  exprès  a  une  pierre 
qu'on  veut  élever.  Cet  ouul  cil  fait  de  fa- 
con  que  le  poids  de  la  pierre  fait  éeartet* 
en  deux  la  partie  qui  eil  engagée  dan» 
le  trou,  au  moyen  de  quoi  la  pierre  fc 
trouve  foutenuc  fani  pouvoir  tomber. 

On  dit  auul  dans  ce  fens ,  Louver  une 
pierre. 

LOUVLT  ,  ETTE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en, 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cht- 
val.  Cheval  louvet ,  C'ell  un  ifabcll:  foncé 
mêlé  d'un  ifabell.-  roux  .  le  tout  approchant 
d;  la  couleur  du  poil  d'un  loup. 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  cfl  en- 
cote  fous  la  mère.  (Prendre  la  louvt  8c  lei 
louvcrcaux.  ) 

LOUVE?  LR ,  fe  die  au  neutre ,  d'Une  louve 
qui  fait  fes  petits. 

LOU VETEKIE.  f.  f.  L'équipage  pour  la 
châtre  du  loup.  Officier  de  la  louvttene. 
11  fc  dit  aurti  Du  heu  deftiné  dans  quel- 
ques Maiforu  Royales,  pout  loger  cet 
équipage. 

LOL'Vt TIHR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ectre  phrafe,  Grand  Louvttitr.  On  appelle 
ainfi  Ma  Oflkk-r  de  la  Maifon  du  Roi. 
qui  commande  l'équipage  pour  la  challc 
du  loup. 

LOUVOVER.  v.  A.  Terme  de  Marine.  Faire 
ptufieurs  roures  fur  mer  en  portant  le  cap 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  .  pout 
mieux  profîrcr  du  renr.  (  Nous  fumes  con- 
traints de  louvoyer.  Notre  vaillêau  fut 
long- temps  à  louvoyer.) 

LOUVRE,  f.  m.  Palais  des  Rois  de  France  à 
Pari».  (  L'Académie  Françoife  tienr  l'es  af- 
femblées  au  Louvre.  Le  Cabinet  du  louvre. 
Les  Calcrics  du  Louvre.  L'Imprimerie  dit 
Louvre.  ) 

Lou ut ,  fe  die  quelquefois  des  maifons  fa- 
petbcs  8c  magni6qucs.  (Ce  n'eft  pas  U 
maifon  d'un  particulier,  c'eft  un  Louvre  ) 
C'eft  par  abus  que  quelques-uns  appellent 
We,  Toutes  l«  maifons  ou  iV  Roi 
loge. 

On  appelle  Les  honneurs  du  louvre,  Let 
diftmttions  que  le  Roi  a  attach.es  i  cer- 
taines dignités  ,  comme  d'entrer  en  car- 
roue  dans  la  cour  du  Louvre  ,  8cc. 

LOXODROMiï.  f.  f°Termc  de  Marine.  Il 
lignihc  la  route  oblique  d'un  vailTean  ,  ou 
la  ligne  courbe  qu'il  décrir,  en  fuivant  tou- 
jours le  même  rumb  du  vent. 
LOXOrttOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  ra| 


POtt  à  la  Loxodroniie.  (  Licne 
que.  )  *  - 

On  appelle  Tables  loxodrominres  ,  Des  ta- 
bles par  lcfqucllcs  on  peut  calculct  le  ch«- 
min  d'un  vailleait. 


On  dit  d'une  femme  abandonnée  à  U  dé- 
bauche ,  que  C'tft  une  louve. 

Lou  vs,  fedirauflid' Va  outil  <J«  fc  mj'on 


L  o  y 

LOYAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  la  condition; 
requil  e  t>ar  la  Loi ,  pat  l'Ordonnance.  (Mar- 

chMd  )  bOUOC  *  '°y*rC'  V,ulo>  '1  &nut- 
On  dir  en  termes  de  Pratique.  Les  frais  £- 
loyaux  coûts ,  pour  dire .  Les  frais  légitime- 
ment faits.  On  dit  dans  le  même  ftyle ,  Un 
bon  (r  loyal  inventaire. 

Il  fc  dit  au;Ti  Des  perfonnet;  te  alors  it  fi. 
gnific .  Plein  d'honneur  8c  de  probité.  (C'eft 
un  homme  loyaL  C'eft  l'homme  des  monde 
le  plus  loyal  ) 

Dans  le  fciRU-nt  qu'on  fait  faire  aux  Ducs 
8t  Pairs  au  Parlement,  le  Premier  Prélîdcnt 
leur  dit,  (Vous  promette*  de  vous  com- 
porter comme  un  loyal  6r.  magnanime 
Pair.  ) 

LcvAt, ,  Ce  dit  aii.fi  en  parlant  De  fa  pro* 
bue  &  de  U  dxoitute  de*  petfonnn, 


L  O  Y 

d'un  procédé  franc  fit 


(c'cft  an 
loyal.  ) 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  de  bon- 
ne fot.  (  Vendre  loyalement.  Agir,  fe  com- 
porter loyalement.  ) 

LOYA11E.  f.  f.  Fidélité  ,  probité.  Il  vieillit. 

LOVER,  f.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  nui 
fon.  (Prendre  une  maifon  à  loyer.  Bailler 
à  loyer.  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros 
loyer  de  maifon.  Il  doit  encore  tout  les 
loyers  de  l'année  paffec.  ) 

On  dit  auili ,  Donner  une  ferme  à  loyer  ; 
mai*  en  parlant  Du  prit  qu'on  paie  ou  qu'on 
reçoit  du  bail  d'une  Ferme  ,  on  ne  fe  fert 
point  du  mor  de  Loyer, 
Lover  .  lïgnifie  encore  Salaire  ,  ce  qui  cil 
du  à  un  ferrite  ut ,  a  un  ouvrier  pour  fet 
fervice»,  pour  fon  rravail.  (Celui  qui  rc- 
tient  le  loyer  du  fetviteur  fie  du  mercenai- 
re ,  cft  maudit  de  Dieu.  ) 

H  iîgninc  aulïi  Rccotnpcnfe.  (Toutes  les 
«étions  recevront  leur  loyer  eu  l'autre  mou 
de.  L'honneur  cft  le  loyer  de  la  \crtu  )  Il 
n'a  point  d'ufage  au  pluriel  ni  dans  le  ftyle 
familier. 

10  B 

I.UBIE.  f.  f.  Famaific  impertinente  ,  caprice 
extravagant.  (  Il  a  det  lubie:.  Il  lui  prend 
fouvenrdet  lubies.)  Il  cft  familier. 

LUBRICITÉ   f.  f.  Lafcivcié.  (  Pour  con 
tenter  fa  lubricité.  Lubricité  infatiablc  ) 

LUBRIFIER,  v.  a  Terme  didadique.  Oin- 
dre ,  rendre  glilTant.  (  La  mucolué  des  in- 
tcllins  fert  à  les  lubrifier.  ) 

LUBRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Lafcif ,  impudique. 
(  Homme  lubrique.  Femme  lubrique.  Mou- 
vemens ,  actions ,  poilu  rcs ,  paroles ,  regards 
lubriques.) 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'Une  manière  lu 
brique.  (Danfer  lubriquentent.  ) 
L  U  C. 

LUCARNE,  f.  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée 
au  toit  d'une  maifon  ,  pour  donner  du  |our 
au  grenier,  an  galetas.  (Petite  lucarne.  II 
a  parte  par  la  lucarne.) 

LUCIDE.  ad|.  de  tout  genre.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phtafe  ,  où  en  parlant 
d'un  homme  qui  a  le  cerveau  attaqué  ,  fit 

ri  raifonne  bien  en  certains  moment ,  on 
qu'/<  a  des  intervalles  lucides. 
LL  cit.  (Bois 
Bois. 

LUCRATIF  ,  1VE.  adj.  Qui  apporte  du  lu- 
cre. (Un  métier,  un  emploi  toit  lucratif. 
Une  ccmuriùfion  luctative.  Une  charge  lu- 
crative.) 

LUCRE,  f.  m.  Gain,  profit  qui  fe  tire  de 
l'icdullrie,  d'un  négoce ,  d'un  travail  mer- 
cenaire ,  de  l'exercice  d'une  charge,  d'un 
emploi.  (Travailler  pour  le  lucre.  C'cft  un 
homme  attaché  au  lucre.  Il  ne  conûdère 

Jias  en  cela  le  lucre ,  il  ne  conûdère  que 
•honneur.) 

LUE 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  molaflc, 
qui  cft  A  l'extrémité  du  palais  ,  a  l'en- 
trée du  gofier.  (Il  a  la  luette  enflée,  la 
luette  relâchée  ,  la  luette  abattue  ,  tom 
bée.  Se  gargarifer  la  luette.  Remettre  la 

LUEUR?  f.  f.  Clarté  foible  V>u  afFoibUe. 
(Lueut  blafarde.  Foible  lueur.  On  com- 
mence i  voir  quelque  lueur  du  côté  de 
l'Orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune ,  la  lueut  des  étoiles.  La  lueut  du 
feu.  La  lueur  des  flambeaux,  de  la  chan- 
delle ,  de  la  lampe.  Lite  à  la  lueur  du 
feu.) 

^11  fignifie^figurfment^  LJg"e  apparence. 


de  Sainte  Lucie.)  Voye\ 


LUE 

l'efprit ,  de  la  raifon ,  de  la  fortune ,  & 
d'autres  chofes  de  même  nature  ,  (Il  a 
quelque  lueur  d'cfprit.  Il  y  ajjueUjuc  hicur 
de  raifon  dans  ce  qu'il  dit.  Avoif  quel- 
que lueut  de  fortune.)  On  dit,  Avoir 
quelque  lueur  d'efçèrance ,  pour  dire  ,  Avoir 
quelque  fujet  apparent  d'efpérer.  (  Une 
iauilc  lueut  d'clpéiance  ,  de  faveur  , 
ficc.) 

LUC 

LUCUBRE.  adj.  de  t.  g.  Funèbre  ,  qui  mat- 
que  de  la  douleur  ,  qui  cft  propre  à  tnf- 
pirct  de  la  douleur.  (Voix  lugubre.  Cris 
lugubres.  Plaintes  lugubres.  Ton  lugabte. 
Des  habits  lugubre*.  Contenance  ttilte  fie 
lugubre.  Spcétactc  lugubre.  On  n'y  voit 
rien  que  de  lugubre.  Je  ne  fai  quoi  de 
lugubre.  Appareil  lugubre.  Pcnfccs  lugu- 
bres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu 
gubre.  (  Chanter  lugubrement.  Etre  vétu 
lugubrement.) 

L  U  I 

LUT.  Pronom  de  la  troilîtmepcrfonne.  Il  cft 
du  nombre  lingulicr.  Quand  la  prepolition 
d  cil  fous  -entendue  ,    comme  lorsqu'on 
dit ,  Vaut  lui  parier  ,  qui  cft  la  même 
chofe  que  feus  parler  à  lui  ;  ce  pronom 
cft  alors  commun  aux  deux  genres,  mais 
en  deux  cas  feulement.  Le  premier ,  lorf- 
qu'il  précède  le  verbe.  J'at  rencontre  voue  I 
Jceur ,  (fje  lui  a:  parti.  Le  fécond ,  quand ,  I 
le  verbe  cft  a  l'impératif.  Si  vous  rencontrer  I 
ma  fmur ,  parler  lui.  Hors  de  là  ,  il  n'ap- / 
partient  qu'au  gente  mafeulin.  (C'eft  lui 
qui  me  l'a  donné,  c'eft  de  lui  que  je  le 
tient.  Vous  penfer  ainfi  ,  mais  lui  il  penfe 
autrement.  11  ne  travaille  que  pour  lui.  Je 
n'arrivetai  qu'après  lui.  Vous  ne  devez 
plus  penfer  à  lui.  ) 

LUIRE,  v.  n.  Je  luit,  tu  luit,  il  luit.  S'ous 
luifons  ,  f»f .  Je  lui  fois.  Je  luirai.  Je  luirois. 
Que  je  luifc.  Luijant.  Lui.  Éclairer,  jeter, 
répandre  de  la  lumière.  ^Quami  U  lolcil 
luit.  Le  joui  qui  nous  luit.  La  clarté  qui 
nous  luit.  Dès  que  la  lune  commencerai 
luite.  On  entrevoit  quelque  chofe  qui  luit 
au  travers  de  ces  arbres.  Du  feu  qui  ne  luit 
point.  ) 

On  dit  figutément ,  Voilà  un  rayon  <Pef- 
pirance  qui  nous  luit. 

LUISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  luit ,  qui  jetre 
quelque  lumière.  (  Un  ver  luifant.  Une 
rtoilc  luifante.  ) 

Il  lîgniiic  auili,  Qui  a  quelque  éclat.  (Des 
couleurs  luifantcs.  Une  étoile  luifante.  De 
l'encre  luifante.  Cette  femme  a  le  vifage 
tout  luifant  de  fard,  tout  luifant  de  pom- 
made. ) 

Luisant, eft  auûl  fubftantif.  (Le  luifant  de 
cette  étoile.  ) 

Il  s'emploie  auAl  :  ul  fautivement  au  fé- 
minin, en  parlant  de  certaines  étoiles  lui- 
fantcs. (  La  luifante  de  la  lyre.  ) 

LUITES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Cuaflè.  Teftkules 
d'un  fanglict. 

L  U  M 

LUMIÈRE,  f.  f.  Clarté ,  fplendeur ,  ce  qui 
éclaire,  8c  cjui  rend  les  objets  vilîbles. 
(Grande  lumière.  Lumière  éclatante,  ri 
vc ,  dduce,  foible.  Lumière  blafarde. 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  foit  faite,  & 
U  lumière  fut  faite.  L'éclat  de  La  lumiè- 
re. La  réfraction  de  la  lumière.  La  ré- 
flexion ,  la  réverbération  de  la  lumière. 
Lninière  directe.  Lumière  réfléchie.  Un 
rayon  de  lumière.  Cela  rend  ,  cela  jette 
beaucoup  de  lumière-  La  lumière  du  lo- 
lcil. La  lumière  du  jour.  On  appelle  pot- 
U  fiUU  ,  le  Fixe  de  U  luWcie. 


L  U  M 

Il  donne  la  lumière  au  monde.  Il  répand 
fa  lumière  par  rout.  La  lune  fit  tes  autres 
planètes  empruntent  leur  lumière  du  lo- 
lcil. Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui 
leur  eft  propre.  La  lumière  d  un  flam- 
Ixau  ,  d'une  bougie  ,  d'une  chandelle  , 
d'une  lampe,  ficc.  ) 

On  appelle  absolument  Lumière  ,  de  U 
bougie  ,  de  la  chandelle  allumée.  (  Appor- 
tez-nous de  la  lumière.  Ou  nous  a  bille 
fans  lumière.  La  fa  lie  étoit  éclairée  d'un 
grand  nombre  de  lumières,) 

Dans  le  ftyle  de  l'Ecriture  ,  on  dit  figu- 
rémenc ,  que  Dieu  habite  une  lumière  mac- 
affible.  Et  on  dir  aufS  dans  le  même  (Ijr- 
le.  Anges  de  lumière,  S nfans  de  lumière  , 
par  oppolîtion  a  Anges  de  ténèbres,  i£n- 
jans  de  ténèbres. 

On  appclla.cn  Théologie,  Lumère  dt 
gloire ,  La  grlce  par  laquelle  l'arnc  cil  ren- 
due capable  de  voir  Dieu  fie  de  le  connot- 
tredans  l'autre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commencera  voir 
la  lumière  ,  ta  lumière  du  ,our ,  pour  dire  , 
Naitre.  Jouir  de  la  lum  ère,  pour  dire  , 
Vivre.  Perdre  la  lumière,  être  privé  de  ta. 
lum  ère ,  pour  dire  ,  Moui  it. 

On  du  d'un  homme  devenu  aveugle ,  ou'rV 
a  perdu  la  lumière,  qu'iï  eft  privé  de  ta 
lumère. 

On  dit  figurément ,  Mettre  un  livre  ,  met- 
tre un  ouvrage  en  lumière,  pour  dire,  L'im- 
primer ,  le  rendre  public  ,  le  mettre  en  venre. 

On  dit  audi  d'Un  ouvrage ,  d'cfprit  qu'// 
n'a  point  encore  vu  ta  lumière  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'a  point  encore  paru  dans  le 
public. 

On  dit  en  rermrs  de  Peinture ,  que  Les 
lumières  font  bien  entendues  ,  tien  mina' 
gèes  dans  un  tableau  ,  pour  dire ,  que 
Les  endroits  qui  doivent  paroi  ire  plus 
éclairés  que  les  autres  ,  y  font  bien  tou- 
chés. (Ce  peintre  entend  bien  les  lu- 
mières. ) 

LwMi  xi,  fe  dit  suffi  de  l'Ouverture,  du 
petit  trou  qui  eft  a  la  culalTe  d'une  arme 
a  feu  ,  d'un  canon,  d'un  fulil ,  ficc.  fie  par 
od  l'on  y  met  le  feu.  (  La  lumière  de  ce 
canon  eft  bouchée.  La  lumière  de  ce  fts- 
fTl ,  de  ces  pillolcts ,  cft  ttop  large,  trop 
éttoice.  ) 

Dans  les  infiniment  de  Mathématique  à 
pinullcs,  on  appelle  Lumière,  Le  petit 
trou  a  travers  lequel  on  apperçoit  l'objet 
oblervé. 

Les  Facteurs  d'orgue  appellent  Lumière  , 
l'ouverture  pat  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau. 

En  termes  de  Marine  ,  Lum:ère  dt  la  pom- 
pe ,  c'cft  l'ouverture  qui  eft  i  côté  de  la 
pompe  ,  fie  par  laquelle  l'eau  fort  pour  en- 
trer dans  la  manche. 
Lumière,  lignifie  figurément .  Intelligen- 
ce. counoiiUnce ,  clarté  d'cfprit.  (Lu- 
mière naturelle.  Cet  homme  n'a  aucune 
lumière  pour  les  feienecs,  pour  les  af- 
faires. ) 

Il  fc  dir  audi  De  tout  ce  qui  éclaire  l'es- 
prit. Ainli  on  dit ,  (  La  lumière  de  la  foi.  L» 
lumière  de  l'Evangile.  La  lumière  de  la  grâ- 
ce de  Dieu.  Dieu  cft  le  père  des  lumières. 
Joindre  la  lumière  des  feienecs  a  de  grand» 
talens  naturels.  ) 

On  dit  Des  Saints  Docteurs  de  l'Églife , 
que  (  Ce  font  les  lumières  de  l'Églife.  Saint 
Augullin  eft  une  ùcs  plus  grandes  lumiè- 
res de  l'Églife.  ) 

On  dit  d' Un  homme  d'un  grand  mérite , 
d'un  grand  favoii  ,  que  (C'cft  Uluuiicxt 
4cfoaikiclc.) 
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Irvum.'  .  lignifie  auflî,  ÉclalrciiTeroeot , 
fur  quelque  fujct ,  fur  quelque  af- 


lumière  Air  cette  af- 
vous  donnerai ,  je  voui  fournirai 
des  lumières.  Si  )e  puis  cirer  de  ces  pic 


faire.  (Je  n'ai 
faire.  Je  y© 


ces-là  quelques  lumières.  La  connoiflancc 
de  ce  taie  a  jeté  une  grande  lumière  dans 
cette  affaire.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  yeux 
de  certains  animaux  qui  font  d'un  émail 
diffcrcnc  de  celui  de  l'animaL  (Sanglier 
d'argent  aux  lumières  J'aiur.  î 
LUMIGNON. m.  Le  bouc  de  la  mèche 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allumée, 
(lu  mouchant  la  bougie  ,  le  lumignon  eft 
tombé.  ) 

Il  fc  dir  aufti  De  ce  qui  relie  d'un  bouc 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  adiève 
de  brûler.  (Voila  une  bougie  qui  va  ri- 
air,  il  ne  telle  ptus  qu'un  pecie  lumi- 
gnon. ) 

LIMINAIRE,  f.  m.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
pour  lignifier  un  corps  naturel,  qui  éclaire  , 
que  dans  cette  phrafe  de  l'Écriture .  (  Dieu 
tu  deux  grands  luminaires ,  l'un  pour  pré 
iider  au  Jour,  6c  l'autre  pour  preùder  à  la 
finit.  ) 

IVMtMIM,  eft  auffi  un  terme  collectif, 
foes  lequel  on  comprend  les  corebes  &  les 
cierges  dont  on  le  fert  à  l'fglife  pour  le 
service  divin.  (U  faut  unt  pour  le  lumi- 
aaire ,  pour  entrecenir  le  luminaire.  C'cft 
i  l'Cuvre  à  fournir  le  luminaire  ,  de 
Liminaire.  Le  luminaire  d'un  enterre- 
ment.) 

On  dit  populairement.  Le  luminaire, 
pour  la  vue.  //  a  ufè  fon  luminaire \À  Jorct 
de  lire. 

l'UMiNEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  a  ,  qui  |etce 
de  la  lumière  ,  qui  envoie  ,  qui  répand  de 
la  lumière.  (Corps  lumineux.  L*  loleil  cft 
lumineux.  Les  étoiles  font  lumineulcs. 
Trace  lumineulc.  Des  craies  lumineux.  ) 

ICMiKtUX,  fe  dit  figurémenc  De  l'efprir 
v  des  ouvrages  d'efprit  ;  6c  alors  il  ligni- 
fie ,  Qui  eft  rempli  de  connoilîances ,  qui 
ssurque  de  l'élévation ,  de  ta  fublimité ,  qui 
fournie  de  grandes  clarcés.  (C'cft  un  cfprit 
lumineux.  U  y  a  quelque  chofe  de  lumi- 
neux dans  cout  ce  qu  il  écrit.  Il  y  a  des 
traies  lumineux  dans  ton  difeours ,  dans  fa 
harangue  ) 

En  f  aie  de4clence,  en  partanr  d'un  prin- 
cipe donc  on  cire  quantité  de  belles  connoit 
fanecs,  on  die  que  ,  (C'cft  un  principe  fé- 
cond &  lumineux.) 

L  U  H 

LUNAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Luae.  (l'n  mois  lunaire,  un:  année 
lunaire.  L'année  lunaire  eft  de  trois  cents 
cinquante-quatre  jours.  Les  Turcs  comp- 
tent par  années  lunaires.  Cycle  lunaire.  ) 
On  appelle  Ci  d'an  luttant ,  un  cadran 
qui  marque  les  heures  par  le  moyen  de  la 

LUNAIRE,  f.  f.  Plante  qui  croît  à  la  hau 
teur  d'une  palme.  Elle  poufte  une  feule  tige 
qui  porte  une  feuille  unique ,  épaiiTe  te  dé- 
ée  m  quarre  parties  d'un  6c  d'aucre 
Ses  fraies  naiflenr  en  bouquets  au 
née  de  la  tige.  File  eft  aftritigmrc  , 

rpre  pour  arrêter  le»  dy  iTcntcries ,  les  flux 
menJlnies  6e  d'hémorroïdes,  6c  pour 
delTccher  les  ulcères. 
LUNAISON,  f.  f.  Tout  le  temps  oui  s'é- 
csjoJe  depuis  le  commencement  de  la  nou- 
velle Itine  ,  jufqu'i  latin  du  dernier  quar- 
»«r.  (Semer  4c  planter  félon  les  lunaifons , 
leinn  1rs  diverfes  lun  j i  i  ons.  Tonte  cette  lu 
kaeié|kiTie«rc.> 
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LUNATIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il  ne  s'emploie 
au  propre  ,  qu'en  parlant  d'Un  cheval  oui 
eft  fujet  i  une  fluxion  périodique  fur  les 
yeux  ,  dont  La  diminution  6c  l'augmenta- 
tion ont  été  très-mal-a-propos  attribuées  au 
cours  de  la  lune. 

Ilfeditfîgurément  6c  •  ttent  d'Une 

personne  fancafque  6c  capricieufe.  (Il  cft 
lunatique.  Elle  cil  lunatique.  ) 

Louai  icjue,  eft  auift  fubftantif;  8c  alors 
il  ne  fc  die  guère  au  propre  ,  qu'en  cette 
phrafe,  (Le  Lunatique  de  l'Évangile.  Ji  jus 

Chsust  guérit  le  Lunatique.  ) 

On  dit  autii  au"rubftantif ,  d'Un  homme 
fancafque  6c  capticicux  ,  que  (C'elt  un  lu- 
natique. ) 

LUNU1.  f.  m.  Le  fécond  jour  de  la  femainc. 
(  Nous  nous  verrons  lundi  pcochain.  On 
s'ailemblc  tous  les  lundis.  ) 

On  appelle  Lundi  gras,  le  lundi  qui  pce- 
cède  le  jour  do  Carêmc-prenanr.  Ec  Lun- 
di Saint  ,  Le  lundi  de  la  Semaine  Sainte. 
LUNE.  f.  f.  Planèce  qui  eft  plus  proche  de 
la  cerre  que  toutes  les  autres  (Le  corps  de 
U  lune.  L'orbite ,  le  cercle  de  la  lune.  Le 
globe  de  la  luue.  Le  dil'quc  de  la  lune. 
Les  phafes  de  la  lune.  Les  quartiers  de  la 
lune.  La  lune  eft  dans  fon  apogée ,  dans 
fon  périgée.  L'ombre  de  la  lune.  La  lune 
emprunte  fa  lumière  du  loi. il.  L'incerpo- 
tïcion  de  la  lune  entre  la  terre  6c  le  lo- 
leil. Le  croisant  de  la  lune  ,  ou  abfulu- 
ment,  Le  croilTanc.  Le  décours  de  la  lune. 
La  lune  eft  en  découts.  Sur  b  fin  de  la 
lune.  Au  déclin  de  la  lune.  La  lune  eft 
dans  fon  plein.  L'âge  de  la  lune.  Pleine 
lune.  Nouvelle  lune.  Le. premier  quartier 
de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de  la  lune 
Clair  de  lune.  U  fait  un  beau  clair  de  lune. 
DanCct  au  clair  de  la  lutsc.  Lite  au  clair 
de  V»  lune.  Une  éclipfe  de  lune.  Quand  la 
lune  eft  êdipicc.  La  lune  a  tanr  de  jouis 

La  lune  de  Mars ,  d'Avril ,  6.c  Cela  va, 
cela  fc  gous-erne  félon  la  lune.  Cela  luit 
la  lune.  Au  quel  quancième  de  la  lune  fom- 
mes-nous  î  Combien  a  vons-  nous  de  la  lune  ? 
Les  chiens  aboient  a  la  lune.  ) 

On  die  figurément  6c  familièrement  De 
ceux  qui  crient  concre  une  perfonne  à  qui 
ils  ne  peuvent  faire  du  mal,  qu'/7*  aiour.i 
à  la  Lune. 

On  die  proverbialement ,  Vouloir  prtndrt 
la  tune  avec  les  dents ,  pour  dire ,  Vouloir 
faire  une  choie  impotfible. 

On  dit  familièrement  d'une  perfonne 
qui  a  le  vifage  fort  plein  6c  foie  large  , 
que  C'ejl  une  lune  ,  un  vtfage  de  pleine 
lune. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
qui  cft  fuietce  à  des  fanraiucs ,  i  des  capei- 
ces ,  qu'£r/e  a  des  lunes. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  eft  fujet  à  la  lune , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  vue  gralTc  ,  que  fa 
vue  fe  charge  6c  s'obfcurcic  de  umri  en 
temps. 

On  dit  figurémenc  6c  familièrement  , 
qu'l/n  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  , 
pour  dire ,  qu'il  s'en  eft  allé  fans  cien  dire , 
8c  fans  payer  fes  créanciers. 

On  die  pocciquerocDt,  Lune,  pour  dire, 
Mois.  Depuis  quatre  lunes,  c'ctl-à-diic , 
depuis  quatre  mofs. 

tn  termes  de  Chimie,  par  le  nom  de  Zii- 
nc,  on  entend  l'argent.  Lune  cornée.  Crtf- 
temx  de  lune. 

LUNELS.^.  m.  pl.  Terme  de  BUfon.  U 
fe  dit  de  quatre  croillant  appointés  tom 
me  s'ils  formoienc  une  iofe  i  quatre  leuil- 

LUNntt-f.f:  Verte  taifiÊ  de -telle  ftxtc^ 
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qu'if  foulage  la  vue  rend  la  viJîon 
plus  neece  Se  plus  diltincte.  (  Lunette  cou- 
vexe  pour  grorlir  les  objecs.  lunette  con- 
cave ,  pour  les  diminuer.  Lonerre  a  poi- 
cer  à  la  main.  Se  fetvir  d'une  peiite  lu- 
nette. ) 

Un  ne  dit  Lunettes  au  pluriel ,  que  quani 
ou  parle  des  deux  verres  de  lunette  atTcm- 
blés  dans  une  même  cnçhiiTurc.  (Une  pai- 
re de  lunettes.  Il  a  de  bonnes  lunettes,  d* 
mauvaifes  lunettes.  Des  lunccccs  de  Jiffc- 
rens  âges.  Des  lunettes  bien  nettes ,  bien 
claires.  Prendre  des  lunettes.  Porter  des  lu- 
nettes. Mettre  des  lunccccs  fur  ion  ncM, 
Des  lunettes  d'Angtctette.  Un  étui  i  lu- 
nettes. ) 

On  dit  proverbialement  6c  populairement 
d'Un  homme  qui  a  le  net  fou  giatid,qu'/l 
.:  beau  net  A  porter  lunettes. 
On  dit  aulfi  proverbialement  6c  figur. 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  claie 
dans  une  affaire ,  qui  n'a  pas  remar- 
qué quelque  chofe  d'impottanc  .  <\u/l  n'a 
pas  bien  mis,  qu'il  n'a  pas  bien  chauvi 
fes  lunettes  ,  ou  qu'il  a  mis  fes  lunettes  de 
travers. 

On  appelle  Lunette  d'approche,  lunette 
de  longue  vue,  ou  À  longue  vue,  Un 
tuyau ,  a  chaque  extrémité  duquel  il  y  a 
ordinairement  un  verre  qui  groJit  les  ob- 
jets éloignés.  (Montet  une  lunette.  Alon- 
Cer,  ucourtlr,  <l  reliée  une  lunette.  Une 
lunette  de  poche.  Une  lunette  de  fcije 
pieds ,  de  cinquante  pieda ,  de  foixante 
pieds.) 

lUKttTi  CATorrn.iQ.ift.  Koyej  tins- 
cota. 

En  Architecture ,  on  nomme  Lunettes , 
Les  petit»  jours  réfervét  dans  le  berceau 
d'une  voûte  i  6c  les  petites  ouvettute* 
pratiquées  dans  la  flèche  d'un  clocher  , 
pour  donner  du  jour  6c  de  l'air  à  U 
charpente. 

Les  Horlogers  appetlcnc  Lunette ,  La  par- 
tie de  la  boite  d'une  montre  dam  laquelle 
on  place  le  criftal. 

Ou  appelle  aulft  Lunettes,  Ccreaius  pé- 
rit* ronds  de  feutre  ,  ayant  la  figure  d'un 
pecit  chapeau,  qu'on  mec  1  cote  des 
yeux  des  chevaux  de  manège  pour  Ici 
mener,  pour  les  moncer  plus  facilement. 
On  ne  fautait  monter  ce  cheval,  s'il  n'a  des 
lunettes.  . 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval ,  donc 
les  éponges  font  coupées  jufqu'i  la  pre- 
mière écampure,  que  Ceflun  Jer  à  lunette. 
Et  Vn  Jer  à  demi-lunette,  Quand  une  feule 
éponge  eft  ainsi  coupée. 
On  appelle  encore  Lunette  ,  Un  os  four- 
chu qui  eft  au  haut  de  l'cftomac  d'un  pou- 
let ,  d'un  chapon ,  d'un*  perdrix  ,  6cc 
(Lever  la  lunette  d'un  enapon.) 
On  appelle  aurti  Lunette,  Un  tond  percé 
dans  un  ai*  ,  pour  fervit  de  fsége  à  un  pri- 
vé ,  ou  i  une  ebaiie  percée.  (  Une  lunette 
de  privé. 

Lu  u  s  tte  ,  en  termes  de  fottifteations ,  cft 
une  petite  demi  lune.  On  les  Place  ordi- 
nairement de  côté  6i  d'autre  d'une  demi- 
lune  en  nu.tûrc  de  conrre-garde.  Il  y  en  a 
de  grandes  6.  k  petites. 
Au  jeu  de  Dames,  on  dit >  Mettre  dans 
la  .unette  ,  Quand  U  (oucur  place  une  da- 
m;  encre  deux  date*»  de  fon  adverlairc, 
en  forte  que  l'une  des  Jeux  eft  forcée.  Au 
jeu  de*  échets ,  on  dit  pareillement .  Don- 
ner une  lunette  ,  Quand  l'advcti'aire  peut 
avec  un  pson  ou  une  pièce  arwquet  deux 


puces 
loicce. 
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tUNtTTlER.  f.  jn.  Faifcur  de  lunettes  , 
Marchand  tic  lunette*  pour  la  vue 

LUNl  SOLAIRI.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
(ronomie.  Il  le  dit  de  ce  qui  eft  coropo" 
de  la  révolution  du  Soleil ,  Oc  de  celle  de 
la  Lune.  (  Le  Cycle  Luni-Solairc  ,  cil  de 
cinq  cents  (rente -deux  ans.) 

LUNULE.  I.  f.  Terme  de  Géométtie.  Figure 
qui  a  la  forme  d'un  croitTant. 

LU  F 

LUPERCALES.  f.  f.  pl.  Fêtes  annuelles 
chez  les  Homains  en  l'honneur  de  l'an 
tes  Prêtres  de  ce  Dieu  ,  qu'on  appeloit 
Luperquet,  couroicnt  nuds  par  la  Ville, 
frappant  le  vernie  8c  Us  mains  des  fan- 


nus  qu'ils  r.-ntoniroient ,  avec  uni'  peau 
de  bouc  ,  8c  leur  promeuoient  la  fécon- 
dité. 

LUPIN,  f.  m.  Plante  i  fleurs  légumineufes. 
Elle  donne  des  guuiTcs  qui  renferment 
cinq  ou  lix  graines  qui  appiochcnr  de  la 
figuie  8c  de  la  giolfcur  d'un  pois.  Le  pe- 
tit peuple  en  mange  en  Italie.  Mais  ces 
grailln  ont  une  laveur  amere  6c  defa- 
gréaLlc.  Elles  fc  digciem  tacitement.  La 
larme  des  lupins  elt  réfolutis-c ,  fie  on 
l'emploie  avec  fuccès  dans  les  cataplaf- 
mcs. 

LUS 

«-USTRAL,  ALE.  id].  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  piitafe ,  £•>"  iuflrale , 
qui  lignine  L'eau  dont  les  Prêtre»  des  an- 
ciens l'aicru  fe  fervoieut  pour  purifier  le 
peuple. 

I-Usi  RATION,  f.  f.  Il  fe  dir  de»  facrifi- 
ces  ,  des  cérémonies  par  lefouellcs  les 
Païens  puririoieut ,  ou  une  ville  ,  ou  un 
champ,  ou  une  armée,  ou  les  pcrionnes 
fouillées  par  quelque  crime  ou  par  quelque 
impureté. 

LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
une  chofe  ,  foi!  en  ta  poliltant ,  foit  en 
employant  quelque  eau  ,  quel  lue  compo 
linon.  (Le  luftre  d'utic  ctode.  Cette  etorfe 
ji'i  point  de  luftre ,  a  perdu  l'on  lullre. 
Elle  a  bien  du  luftre.  L'cbène  polie  a  un 
grand  luftte.  Le  vernis  de  la  Chine  elt  d'un 
beau  luftre.) 

On  appelle  au  Xi  Lujlrt ,  La  Corapofî 
tion  dont  les  Fourreurs  ,  les  Chapeliers  tV 
autre»  Artifans  fe  fervenr  pour  donner 
du  lullrc  aux  fourrures,  aux  chapeaux, 
tcc. 

Lvstkm  ,  fe  dit  figurément,  poui  fignincr 
l'éclat  que  donne  la  parure,  la  beauté, 
le  mérite,  la  dignité.  (Les  pierreries  don- 
nent du  luftte  à  la  beauté  des  femmes. 
11  ne  parut  pas  beaucoup  dans  cette  cé- 
rémonie ,  il  n'étoic  pas  dans  fon  luftre. 
Cette  charge  lui  donne  un  grand  luftre.  Il 
■  bien  perdude  fon  luftre  depuis  fa  difgra- 
ce.  Il  a  beauto-ip  relevé  cette  charge  ,  il 
lui  a  donné  un  grand  lullrc,  un  nouveau 
luftre.) 

On  dit  auflï ,  que  La  laidtkr  d'une  fem- 
me J'en  detujlreeune  autre  ;  qu'l/fi  tableau 
fert  de  luftre  i  un  autre,  pour  dire,  que 
La  laideur  d'une  femme  relève  la  bcauré 
d'une  autre  femme  ,  ou  qu'elle  la  fait  pa- 
roltre  belle  ;  Ce  que  les  imperfections  d'un 
tableau  tclèveni  ta  beauté  d'un  autre  ta- 
bleau. Dans  toutes  ces  acceptions,  Luftre 
n'a  point  de  pluriel. 

li'irxt,  fc  dit  auffi  d'Un  chandelier  de 
criltal  ou  de  brome  a  plufîeurs  branches, 
qu'on  fufpend  au  plancher  pour  éclairer. 
(Un  lullrc  de  cxiftal.  La  faite  étolt  éclai- 
rée de  douze  lulrres) 

LUSTRs».  f.  m.  Un  efpace  de  cinq  ans. 
U  n'eft  guetc  ni  ufage  qu'eu  Teelk.  On 


LUS 


dit ,  Aprii  troi*  lujîrtt ,  pour  dire ,  Après 

quiuzc  ans. 
LUSTRER,  v.  a.  Donner  le  luftre  à  une 

étoile,  à  une  fuurrutc,  i  un  chapeau, 

Ccc.  (  Lutircr  une  étoile.  Luilrer  un  cha 

peau.  ) 
Lustré,  il.  participe. 
LUSTRINE,  f.f.  Etod'e,  efpcce  de  drogue 

de  foie.  • 

LUT 

LUT.  f.  m.  C'cft  parmi  les  Chirnifles ,  De  la 
tetre  grade  .ou  un  mélange  de  blanc  d'oruf 
6c  de  chaux  ,  dont  ils  le  fervent  pour  bou- 
cher 6c  pour  [oindre  Ici  vafes  qu  ds  met 
tent  au  rcu.  faire  un  lut. 

LUTER.  v.  a.  Enduire  de  lut,  fermer  avec 
du  lut  les  vaiifeaux  qu'on  met  au  feu. 
(  Luter  un  valc.  H  faut  luter  ce  vailfcau.  ) 

Lu  ré  ,  if.  participe. 

LUTH*  f.  m.  Inltiument  de  musique  du 
nombre  de  ceux  dont  on  joue  en  pinçant 
les  cordes.  (Grand  luth.  Petit  luui.  Hou 
luth.  Excellent  luth.  Méchant  luth.  Vieux 
luth.  Un  luth  harmonieux.  Un  luth  lourd. 
LuiJi  de  Boulogne.  Luth  de  Padoue.  Corps 
de  luth.  Manche  de  luth.  Corde*  de  luth. 
Les  chevilles  d'un  luth.  Le  dos  d'un 
luth.  La  table  d'un  luth.  Les  côtes  d'un 
luth.  La  rôle  d'un  luth.  Monter  un  luth 
d'un  ton  plus  haut.  Un  luth  monte  trop  bai. 
Accorder  un  luth.  Jouer  du  luth.  Joueur  de 
luth.  Mettre  un  air.  une  Allemande,  une 
courante ,  Ccc.  fur  le  luth.  Il  tire  bien  le 
fou  d'un  luth.  Ce  maitte  til  le  premier  qui 
m'a  mis  la  main  fur  le  luth.  Un  concert 
de  luths.  11  joue  délicatement  du  luth.  ) 

LUTilÊKANIsME.  f.  m.  Sentimcns  erronés 
de  l'Héré  liai  que  Luther. 

LUTHEklEN ,  ENNE.  f.  Qui  fuit  les  fen- 
timens  de  Luther. 

LUTHIER,  f.  ni.  Ouvrier  qui  fait  des  luths 
8c  autres  inftrumens  à  corde.  (  C'cft  un  bon 
luthier.  ) 

LUTIN,  f  m  Le  peuple  appelle  ainlî  ce  qu'on 
nomme  autrement  fclprit  follet.  (On  pre- 
trnd  qu'il  y  a  un  lutin  dans  cette  nuilon. 
On  dit  que  ce  vieux  château  cil  plein  de 
lutins.) 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  en- 
fant qui  lait  continuellement  du  bruit , 
que  C'ejl  un  lutin ,  un  vrai  lutin ,  qu'il 
/ait  le  lutin.  Et  on  dit  d'un  homme  agif- 
fant ,  qui  donne  très-peu  de  temps  au 
fommcil  ,  qu'/i"  ne  dort  non  plut  qu'un 
lutin. 

LUTINER.  v.  a  Tourmenter  quelqu'un  com- 
me feroit  un  lutin.  //  nout  a  tutinèt  toute  la 
nuit.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  difeours 


Lutime*.,  eft  auflî  neutre.  Faire  le  lutin. 
(  Il  n'a  fait  que  tempêter,  que  lutincr  toute 
ta  nuit.) 

LnnMt ,  it.  participe. 

LUTRIN,  f.  m.  Pupille  élevé  dans  leclurur 
d'une  Egli'c ,  fur  lequel  on  met  les  livres 
dont  on  le  fert  pour  chanter  l'orhcc.  (Chan- 
ter au  lutrin.J 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice,  de  combat, 
où  l'on  fc  prend  corps  à  corps ,  pour  le  rcr- 
ralTer  l'un  l'autre.  (L'exercice  de  la  lutte. 
S'exercer  à  la  lutte.  Un  bon  tour  de  lutte. 
JÈire  fort  adroit  à  la  lutte.  ) 

On  dit  bgurément  6c  familièrement ,  Em- 
porter quelque  choje  de  haute  lutte,  pour 
dire ,  Venir  à  bout  de  quelque  choie  par 
l'autorité  ,  par  la  force. 

Et  on  dir  dans  le  même  fens ,  Faire  quel- 
que choj'c  de  haute  lutte. 

LUTTER,  v.  n.  Se  prendre  corpi  k  Corp* 
«Y«ç  quelqu'un ,  pour  le  porter  pat  voit. 


LUT 

(Lutter  contre  quelqu'un.  Il  eft  adroit,  È 

lutte  bien.  Jacob  lutta  avec  l'Ange.) 
On  dit  figurément ,  Lutter  contre  La  tem- 
pête ,  contre  Ici  \  crus ,  contre  les  fiott  ,-  lut' 
ter  contre  la  Jcrtune  ,  contre  la  mort,  &c. 
pout  dire  ,  Faire  erlbrt  pour  furmontet  1a 
tempête,  les  vents,  la  mauvaile  fortune  | 
fe  défendre  contre  la  mort,  6cc. 
LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  i  La  lutte. 
(Les  Lutteurs  qui  tombauoicm  aux  Jeux 
Olympiques.  ) 

LUX 

LUXATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boitement  des  os  hors  de  leur  jointure  ,  hors 
de  leur  aiuetle  natuiclle. 

LUXE.  f.  m.  Soniptuolitc  exceilive  ,  foit 
dans  les  habits ,  foit  dans  les  meubles  , 
foit  dans  la  table,  Ccc  (Le  luxe  elt  plsit 
gtaud  que  jamais.  Le  luxe  des  habits.  C'eft 
un  homme  qui  aime  de  luxe.  Le  luxe  n'eft 
pas  aile  a  dchmr.  ) 

LcXER.  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Faire 
futur  un  os  de  la  place  où  il  doit  cire  na- 
lureliemenr.  (Sa  chute  lui  a  hue  Toi  de  U 
cuillc.  ) 

Luxe,  et.  participe. 

LUaUkE.  1.  f.  Incontinence,  lubricité. 
(Le  péché  de  luxure.  La  luxure  ell  un 
des  lept  péchés  capitaux.  )  Ce  mot  n'a 
guère  d'ulage  dans  le  dil  cours  ordi- 
naire. 

LUXURIEUX,  IUSE.  adj.  Lafcif,  qui  eft 
adonné  -à  la  luxure ,  qui  peut  induite  A 
la  luxure.  (Un  homme  luxurieux.  Une 
femme  luxurieufe.  Des  penfees  luxurieu- 
les.  Des  regards  luxurieux.  Des  pasoka 
i.) 

L  U  Z 

LUZERNE,  f.  f.  Plante  à  fleuri  lcguminetl- 
fcs.  On  en  fème  beaucoup  autour  de  l'a- 
ris.  C'cft  une  excellente  noumturc  pour 
les  beftiaux  ;  elle  les  cngiaiil'e ,  6c  aug- 
mente le  lait  des  vaches.  Mue  en  décoc- 
tion ,  elle  excite  les  utincs,  6c  modère  l'ar- 
deur du  fane,.  (  .  t  mer  de  la  luxeine.  Cou- 
per de  la  luzerne.  ) 

LU/ERN1ERE.  f.  £.  Terre  femée  en  lu- 
zerne. 

LUZIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cordage 
propre  à  faire  des  cnfléchurex. 

L  Y 

LY.  f.  m.  Nom  de  la  mefure  itinéraire 
de  la  Chine.  (  Dix  lys  font  une  de  no* 
lieues.  ) 

LVCANTIIROPE.  f.  m.  Un  homme  qui 
a  l'imagination  bleflee.  Ce  qui  croit  quel- 
quefois être  loup.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  Loup-garou.  L'origine  de  U 
fuperftition  populaire  i  ce  ('met  ,  vietu 
de  ce  que  le  Lycanthtope  fait  de»  hurle- 
mens. 

LYCANTHROPIE.  f.f.  Maladie  de  celui  qui 
eft  Lycanthrope. 

LYCÉE,  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  hem  publics  dans  Icfquels  ils  s'ailcra- 
bloicnt  pout  les  exercices  du  corps.  Dan* 
la  fuite  ce  mot  a  été  te  nom  diftinctif  d'une 
feele  ou  d'une  école  philofophiquc.  Le  Ly- 
cée pris  dans  ce  (ens,  lignine  l'école  d'A- 
riltote,  comme  le  Portique  (îgnirîc  I  <  île 
de  Zenon.  On  le  dit  aujourd'hui  par  ex- 
tenlion  de  tout  lieu  où  s'allcmblent  Ici 
gens  de  lettres. 
LyCHNIS.  (■  m.  Plante  dont  il  y  a  un  très- 
grand  n  omble  d'cfpéces  :  mais  elles  dif- 
icrent  li  fort  cntr'ellcs  par  les  tiges .  Ici 
Icuillci  Ce  It  port,  qu'il  cil  impodsble  de 
donner  une  delcription  du  Lychnis  qui 
pullle  convenir  i  toutes  fes  elpêces.  S« 
fleiu»  foot  otdjjsancnicnt  compoféei  de 
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■  L  Y 

cinq  pétales  difpofées  en  ctlttet.  On  en 
cultive  plufieurs  cipécei  dans  les  jardins , 
A  caufc  de  leur  beauté  ,  comme  le  Ivchm» 
des  prés  ,  nommé  vulgairement  Virontque. 
Le  /.venais  connu  Tous  te  nom  de  Croix 
de  Mal  tt ,  ou  de  Jèrufalem ,  celui  qu'on  ap 
pelle  vulgairement  Attrape  mouette  ,  Oc. 
On  fait  quelque  ufage  de  cette  plante  en 


LYCIUM.  f.  m.  Aroriueiu  épineux ,  dont  le 
fruit  fert  à  la  teinture  en  jaune. 

LYCOPERSICUM.  Voyei  Pommi  ix>».kl, 
cml'ouMF  d'amous. 

LYCOPUS,  ou  MAKKUBE  AQUATIQUE, 
f.  m.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce  deruiet 
nom .  parce  qu'elle  croit  au  bord  des  eaux , 
&  qu'elle  rcuëmble  au  M ar tube  noir.  Elle 
cil  propre  à  arrêter  le  cours  de  ventre ,  6c 
bocac  contre  les  hémorroïdes. 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  Il  ne  fe  dit  que  des 
vaiiTcaux  qui  portent  la  lymphe  dans  le 
corps  de  l'animal.  (  Les  vaiiTcaux  lympha 
tiques  ) 

LYMPHE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic.  On  ap- 
pelle ainsi  l'humeur  aqueufe  chargée  d'une 
portion  gelaiincufe ,  qui  fournit  la  plupart 
des  humeurs ,  tant  excrémenticttes  que  ré- 
crementirllc» ,  Se  qui  fe  rrpand  dans  tout 
le  corps  de  l'animal  par  de  petits  conduits. 
(Lymphe  faiivairc.  Lymphe  panctéati 
que.) 

L  Y  N 

'LVNX.  f.  m.  Efpèce  d'an 
quelques-uns  confondent  avec  le 
vicr ,  fie  qui  eft  particulièrement  renommé 
four  ivoir  la  vue  excellente.  (  Il  n'y  a  point 
d'animal  qui  voie  (i  clait  que  le  lynx.) 

On  dit  ngurcment ,  qu'  Un  homme  a  des 
yeux  de  lynx  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  clair 
dans  les  affaires ,  dans  les  detTcins,  dans 
les  penfecs  de»  autres. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  la  vue  fort 
bonne  6t  qui  voit  de  loin ,  que  Cejl  un 
lynx. 

L  V  R 

LYRE.  f.  f.  Infiniment  de  Musique  i  cordes , 
qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Anciens.  Jouer 
de  la  lyre. 

Ltm  ,  en  Aftronomie,  eft  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hcmilphère  feptentrio- 
nat. 

LYRIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  la 
Poëlîe  &  des  Vers  qui  fe  cluntoient  au 
acfoB  fut  la  lyre  ,  comme  les  Odes ,  les 
Hymnes. 

Il  fe  dir  i  ii  11  par  cxtcnfîon  Des  vers  fran- 
çais qui  font  propres  à  être  chantes. 

On  appelle  Poète  Lyrique,  celui  qui  corn- 
pofe  des  Odes  ou  des  Pociies  propres  à  être 
mues  en  mufsque. 

L  Y  S 

lYSTMACHTE.  fub.  f.  SOUCI  D'EAU, 
CORNEILLE  ,  PERCEBOSSE  ,  ou  CHAS 
SEBOSSE.  Plante  dont  les  fleurs  font  d'une 
pièce  divifee  en  cinq  parties  en  forme  de 
tofette.  Set  tiges  font  hautes  de  trois  à 
quatre  pieds.  Elle  croit  aux  lieux  humides. 
Prife  co  breuvage  ou  en  poudre  ,  ou  mê- 
me fimp  Jeroent  broyée ,  elle  arrête  le  fang 
de  quelque  partie  du  corps  qu'il  forte,  fie 
eo  lui  attribue  pluûeurs  auttes  ptoprictés. 

Voyty  CnJU-lKP. 

M 

treizième  des 
de  '.'Alphabet  -,  fubllancif  fé 
mtn/n  ,  fui  vint  l'appellation  ancienne , 
qui  prononçait  Emmc  i  fit  fubftantifmaf- 
fuivant  l'appellation  moderne ,  qui 
Me. 

U 


"V  K  Lettre  confonne ,  la 
Ni  lettres 


-  M-  - 

Quand  cette  lettre  eft  i  la  (in  4'uhtnot, 
elle  ne  rend  qu'un  fon  natal.  Ainfi  on 
prononce  ,  Nom  ,  parfum ,  faim  ,  comme 
s'il  y  aroit,  Son,  par  f  un  ,  foin.  Mais 
dans  la  plupart  des  noms  étrangers ,  com- 
me Abraham ,  Jèrufalem  ,  Stokholm  ,  Amf 
ter  Jim ,  &c.  elle  le  ptononec  comme  li 
elle  étoit  fuivie  d'un  e  muet. 
Cette  lettre  n;  fe  prononce  encore  que  com- 
me S,  quand  elle  cil  au  milieu  d'un  mot 
devant  Ê ,  P ,  ou  S.  Ainii  on  prononce  , 
Emblème ,  emploi ,  embarras  ,  empire ,  im- 
patience, comparaison,  condamner.  Il  en 
faut  exteptet  cettains  mots,  comme  Am- 
mftie  .  memnon ,  fomnJire  ,  (fc.  qui  font 
empruntés  des  auttes  langues ,  où  elle  te- 
ticut  toute  fa  prononciation. 

Loi  (que  cette  lettre  e(l  redoublée  dans 
les  mots  compotes  de  la  particule  En,  la  ! 
première  fc  prononce  encore  comme  S. 
Ainli  on  prononce,  Emmener ,  emmaillot- 
ttr  ,  (rc.  comme  fi  on  éctivoit ,  Enmcner, 
enmadlutttr.  Ilots  de-li  elle  redent  fa  pto- 
nonciation  otdinaire,  comme  dans  Immé- 
diatement ,  comminatoire  ,  ^>c. 

M  A 

MA.  adj.  pronominal  féminin  ;  le  nufeulin 
eft  Mon.  Ma  J*ur.  Devant  les  mots  qui 
commencent  par  une  voyelle,  on  dit, 
Mon  ,  quoiqu'au  féminin.  Mon  orne.  Mon 
(rte.  Voyei  Mo». 

MAC 

MACARON,  f.  m.  Sorte  de  petite  pitifTeric 
laite  de  pâte  d'amaudes  fie  de  lucre.  (Un 
bon  macaron.  Taire  des  macarons.  Manger 
des  macaroni.) 

MACARONÉt.  f.  f.  rièce  de  Yen  en  ftylc 
niacaronique. 

MACARONI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ita- 
lien. Pâte  faite  de  farine  ,  de  fromage  ,  fie 
d'autres  ingtediens  ,  dont  on  tait  de*  pota- 
ges Se  autre»  mets.  Il  ne  (c  dit  guète  qu'au 
j>Uii  ici.  (  De  bons  macaronis  ) 
MACARONIQUE.  adj.  de  c  g.  Il  fe  eut 
d'Une  forte  de  Pociie  burleiqiie  ,  où  l'on 
fait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la  langue 
vulgaire ,  auxquels  on  donne  une  termiaai- 
fon  latine.  (  Vcts  macatoniques.  Poéûe  ma- 
carouique.  ) 

MACÉRATION,  f.  f.  Ternie  de  dévotion. 
Mortification  par  jeûnes,  difeiplines,  Se 
auttes  auftétités.  (La  macération  de  la 
chair.  Ses  grandes  macérations  oui  abtégc 
fes  jours.  ) 

On  appelle  auifi  macération ,  Une  opéra- 
tion cnimique ,  qui  conlifte  à  laitier  16- 
journer  une  fubiiance  pendant  quelque 
temps  dans  l'eau  ou  dans  une  autre  liqueur. 
On  dit ,  (  Etre  en  macération.  Mettte  en 
macération.) 

MACERER,  v.  a.  Mortifier  ,  raatter ,  affli- 
ger fon  coips  par  diverfes  aullérités,  pour 
(amour  de  Dieu.  (Se  macérer.  Macérer 
fon  corps.  Macctet  fa  chair.  Ce  faint  étoit 
dans  un  continuel  exercice  de  pénitence. 
Se  macérob  fa  chair  par  les  jeûnes ,  par 
les  •tikiplincs,  &.c.  ) 

En  termes  de  Médecine  fie  de  Chimie , 
il  tignirie  ,  Faire  tremper  un  mixte  dans 
l'eau  ou  dans  quelqu'autrc  liqueur ,  pour 
le  préparer  à  ta  diftillation ,  fiec.  (Il  faut 
macétrr  cette  plante  dans  du  vin  pendant 
tant  de  jours.  ) 

M»cint ,  tt.  participe. 

MACÉRON.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
font  femblablcs  à  celles  de  l'ache  ,  d'une 
odeur  aromatique  ,  8c  d'un  goût  appro- 
chant de  celles  du  periîL  l  Iles  font  aperi- 
uves,  fie  propres  i  exciter  les  règles  aux 
fera  au» 


MAC  4i 

MACHABÉFS.  f.  m.  pl.  (On  prononce 
Makaiiis.)  On  nomme  ainfi  les  deux  der 
niers  Livres  de  l'Ancien  Teftament ,  qui 
contiennent  l'hilloire  des  Juifs  fout  les 
premiers  Princes  de  la  race  des  Al'mo 
néens. 

MACHE,  f.  f.  Sotte  de  petite  hetbe  qu'os» 
mange  en  falade. 

MÂCHECOULIS  .  ou  MÂCHICOULIS,  f.  m. 
On  appelle  ainlî  les  ouvertures  pratiquée^ 
dans  la  faillie»  des  galeries  des  ancienne» 
fortifications ,  pour  défendre  le  pied  du 
mut,  en  jetant  pat-là  fur  les  alfiégeans  de 
groiTci  pierres,  de  l'eau  bouillante,  fiec. 
(  Les  mâchecoulis  d'un  château  ,  d'un» 
tout.) 

MACnEFER.  f.  m.  Scorie  qui  fott  du  fer 
à  1a  lorge,  au  fourneau,  lot t qu'on  te  bat 
rouge  fur  l'enclume.  (  Le  mâchefer  pilé  eft 
tiéi-bon  a  faire  du  ciment.) 

MACHELIÉRE.  adj.  f.  U  ne  fe  dit  que 
Des  dents  de  derrière  ,  qui  fervent  prin- 
cipalement i  broyé:  les  aliment.  (Dent 
nuchelicrcj  On  les  appelle  aulli  Afo- 
lairei. 

U  eft  auffi  fubftantif.  (  Les  macheliè- 
rcs  de  dcflui.  Les  michelières  de  def- 
fous.  ) 

M ACH LMOURE .  f.  f.  Débris  du  bifeuit 
qu'on  donne  aux  Matelots. 

MÂCHER,  v.  a.  Broyer  ,  moudre  avec 
les  dents.  (  Màchec  du  pain.  Mâcher  de 
la  viande.  Les  viandes  qu'on  a  bien  mâ- 
chées font  i  demi-digétées.  Avaler  fans 
roicher.  )  • 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  fans  ap- 
pétit ,  qu'Y/  mi.ne  de  haut.  Il  eft  du  ftyle 
familier  i 

Et  pmvcibialement ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  voit  nuage t ,  6c  qui  autoit  bonne 
envie  de  manger  SstlS  ,  on  dit,  qu'/f  mj- 
che  à  v.de.  Il  ell  populaire. 

On  dit  aulG  hg.  d'tn  homme  qui  a  long- 
temps attendu  après  une  fucccflion,  qu'// 
y  a  tong-tempi  qu'il  mdche  à  vide.  Il  eft 
populaire. 

On  dit  d'un  cheval  qu'/i  miche  fon  frein. 
Loifqu  il  fc  joue  de  ion  mots  fie  qu'il  le 
tonge. 

Mâcher.,  lignifie  auffi,  Manget  beaucoup 
fie  avec  avidité.  (Il  le  plaie  a  miche  t.  Il 
aime  i  mâcher.)  Il  eft  populaire. 

On  dit  ptovetbialcmcnt  fie  hguièmcnc 
d'Un  homme  qui  n'entend  point  les  affai- 
res,  fie  qui  ne  veut  pat  fe  donnes  la  peine» 
qu'il  faut  pour  les  entendre ,  que  Cefi  un 
homme  d  qui  il  faut  mâcher  tous  [et  mor- 
ceaux. 

Et  h'g.  fie  fara.  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  il  fautprépater  tellement  les  afiài- 
rcs ,  qu'il  n'y  ait  plut  qu'à  y  mettre  U 
dernière  main ,  on  dit ,  qu'//  lui  Joui  tout 

mdi.her. 

Fig.  fie  fam.  en  patlant  de  quelque  chofe 
de  délagréable ,  de  fâcheux,  qu'on  a  die 
à  quelqu'un  durement  fie  fans  adoucif- 
fement ,  on  dit ,(  Je  ne  le  lui  ai  point 

mâché.  ) 

MAcui,  éi.  panicipe.  (Du  pain  mâché. 
Ce  font  motecaux  tout  mâches.  On  lui  m 
donné  cette  ahSiire  toute  mâchée.  ) 

MÀCHEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  man- 
$•  beaucoup.  (C'dl  un  gtand  màchcur, 
une  grande  mâcheufe.  )  U  eft  populaire. 
(  C'cir  un  mâcheut  de  tabac.  )  En  ce  feru 
il  n'cfl  point  populaire.  ) 

MAcHlCATOlKL.  f.  m.  Terme  dont  on 
fe  fert  en  parlant  du  ubac ,  ou  de  qttel- 
qu'autre  drogue  qu'on  mâche  fans  l'av*. 
1er.  Prendre  du  tabac  en  m4coictUM(r» 
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pour  dire ,  Faire  ufage  du  tabac  en  le  mâ- 
chant. 

MACHICOT.  f.  m.  Chantre  d'une  Eglife. 
(À  Notre-Dame  de  Paris,  Les  Machicots 
font  obligé»  de  porter  chape  certaines 
fîtes.  ) 

MACHINAL,  ALE,  ad|.  Son  plut  grand 
ufage  eft  dans  ces  phrafes,  Mouvement 
machinal ,  qui  fe  dir  des  mouvement  na 
turels  oïl  la  volonté  n'a  point  de  part. 
(Action  machinale.  Agir  d'une  manière 
purement  machinale.  ) 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
machinale.  (  Agir  machinalement.  ) 

MACHINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait 
une  conrpiration  fecrèie  contre  quel- 
qu'un ,  6t  qui  ufc  d'adrelle  pour  le  nom- 
pcr.  (  Us  furent  les  machinatturs  de  cette 
intrigue.  ) 

MACHINATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  dreiTe  des  embûches  i  quelqu'un  pour 
le  furprendre.  (Il  fit  tant  par  Tes  me- 
nées ,  par  fes  machinations  fccrîces , 
que....) 

MACHINE,  f.  f.  Engin,  infiniment  pro- 
pre â  faire  mouvoir  ,  i  tirer ,  lever ,  traî- 
ner ,  lancer  quelque  chofe.  (Grande  ma- 
chine. Machine  admirable  ,  mcrvcilleufe 
Nouvelle  machine.  Machine  fort  ingénieu 
fe.  Machine  de  guerre.  Machine  de  bal 
let.  Machine  qui  Uncoir  de  gros  carreaux 
de-pierre,  qui  décochoic  cent  trairt  i  la 
fois.  Machine  pour  tirer  de  l'eau.  Machine 
à  élever  des  pierres  fur  le  haut  d'un  bâ 
riment.  Machine  hydraulique ,  ou  pour  les 
taux.  Inventer  une  machine.  Faire;  )ouer 
une  machine.  Cette  machine  joue  bien , 
va  bien.  L'effet  d'une  machine.  Les  piè- 
ces ,  les  rcfTorts  d'une  machine.  ) 

On  appelle  Tragédie  à  machines ,  Comé- 
die à  machines,  Une  Tragédie ,  une  Corné 
die  ,  dont  la  repréfentation  exige  des  ma 
chines ,  telles  que  des  vols ,  des  change 
tnens  de  décorations.  (La  toi '.'on  d'Or 
Amphitryon  ,  Pfyché  ,  6tc.  font  de»  pic 
ces  a  machines.) 

On  appelle  auffi  Machine ,  Certain  aiTcm 
blage  de  reiïbrts ,  dont  le  mouvement  8c 
l'erfet  fe  termine  en  lui-même.  (L'hor- 
loge eft  une  belle  machine.  Les  automates 
font  des  machines  fort  ingénlcul'ct.  ) 

On  dir  figarément,  que  L'homme  tfl  uni 
machine  admirable.  Les  Poètes  appcllcn 
l'Univers,  La  machine  ronde. 

On  dit  proverbialement  6c  figurémen 
d'Un  homme  qu'on  a  peine  i  émouvoir 
qu'/i  ne  fe  remue  que  par  machine. 
Machins  ,  Te  dit  aulfi  figurcment  d'Une 
invention,  d'une  intrigue,  d'une  rufe  _ 
d'une  adrefic  d'efprit  dont  on  fe  ferr  dans 
quelque  affaire.  (Voyez  quelle  macbine  il 
■  fair  jouer  dans  cette  affaire.  Il  a  remué 
toutes  fortes  de  machines  pour  parvenir 
à  fes  fins.  Quelles  machines  n'y  a-t-il  pas 
iî  II  a  bien  fallu  des  machines 


pour  cela.  ) 
Machimi,  fe  dk  encore  au  figuré,  De 
tout  grand  ouvrage  de  génie.  (  La  Tragé- 
die d'Héradius  eft  une  belle  machine.  Que 
ce  tableau  cil  riche  de  compofttion  !  Quelle 
machine  !  Le  temple  de  S.  Pierre  de  Rome 
eflune  étonnante  machine.  La  Chaire  de  S. 
Pierre  cit  en  fculpture  une  des  plus  gran- 
des machines  que  Von  connoifte.  ) 
MACHINER,  v.  a.  Former,  projeter  quel- 
que mauvais  deffein  contre  quelqu'un ,  fai- 
re des  menées  foutdes.  (  Il  machine  votre 
perte.  Machiner  nne  trahifon.  U  maclii- 
noit  je  ne  fai  quoi  contt'cux.) 
Machin*  ,  U.  participe. 
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MACHINISTE,  f.  m.  Celui  qui  Intente  OU' 
qui  conduit  des  machines.  (C'eft  un  grand 
Machinale.  ) 
MACHOIRE,  f.  f.  L'os  dans  lequel  les 
dents  de  l'animal  font  plantées  ,  font  em- 
boîtées. (La  mâchoire  inférieure,  ou  de 
defTous.  La  mâchoire  fupérieure ,  ou  de 
deffut.  La  mâchoire  de  deffous  eft  mo- 
bile. Avoit  La  mâchoire  démile.  Un  coup 
de  poing  dans  la  mâchoire.  Il  lui  cafla 
la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des  mâ- 
choires. ) 

On  dit  proverbialement  &c  populaire- 
ment. Jouer  de  ta  michoire  ,  ou  des  mâ- 
choires, branler  la  mâchoire,  pour  dite. 
Manger. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme ,  qu'/f 
a  ta  mâchoire  pefante ,  qu'if  a  une  groje 
mâchoire,  pour  dite,  qu  11  eft  ftupide  fie 
grolfter. 

Les  Artifans  nomment  Michoiri ,  Deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  6c  fe  rappt fi- 
chent pout  ferrer  quelque  chofe. 

La  partie  du  chien  du  fulîl  qui  porte  la 
piètre ,  fe  nomme  audï  Mâchoire. 
MÂCHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté 
ou  avec  négligence. 
MÀchonns  ,  il.  participe. 
MÀCHURER.  v.  a.  Barbouiller.  (Machiner 
du  papier,  des  habits,  le  vifage,  Sec.)  Il 
eft  populaire. 

MÂchuke,  if.  participe. 
MACIS.  f.  m.  Écorce  intérieure  de  noix  muf 
cade.  (Huile de  Macis.) 
MACLE.  f.  f.  Fruit  qui  croit  dans  les  ma- 
rais, 6c  qui  flotte  fur  l'eau.  Ce  fruit  eft  re- 
gardé comme  une  cfpèce  de  châtaigne 
aquatique  ,  6c  il  en  a  la  grofTeur. 
Macle.  f.  f.  Terme  de  Blal'on  ,  qui  frgni- 
fic  Une  manière  de  lofange  percée  â  jour 
par  le  milieu.  (  Il  porte  de  gueules  i  trois 
maclcs,  à  neuf  macles  d'or.  ) 
MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les 
ouvrages  des  bâtiment  où  il  entre  de  la 
brique,  du  plâtre ,  de  la  chaux  de  La 
pierre  6c  autres  matières  fcmblables.  (Un 
bon  Maçon.  Un  maître  Maçon.  Avoir 
les  maçons  chei  fol ,  des  maçons  â  la  jour- 
née. Journée  de  maçon.Un  tablier  â  maçon.) 
On  dit  proverbialement  De  quelque  ou- 
vrier qui  travaille  groflièrement  lut  des 
ouvrages  délicats,  que  C'ejt  un  maçon,  un 
vrai  maçon. 
On  appelle  Aide  d  maçon.  Le  mancruvre 
qui  fert  au  maçon  â  gâcher  te  plâtre ,  6c  â 
porter  les  matériaux. 

MAÇONNAGE,  f.  m.  Travail  du  maçon. 
(Le  maçonnage  de  ces  murs  eft  bon.  On 
a  payé  tant  pout  le  maçonnage.  ) 
MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  â  un  bâti- 
ment en  pierre ,  brique ,  plâtre ,  moelon , 
6cc.  (  Il  y  a  bien  i  maçonner  en  cette 
nuifon.  Il  faut  maçonner  cela  d'une  autte 
forre.  ) 

Il  fîgnifie  auffi  ,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre ,  du 
mortier,  du  plâtre,  6cc.  (Il  faut  ma- 
çonner cette  porte,  maçonner  cette  fe- 
nêtre. ) 

Maçonhik  ,  fedit  fîgurément,  pour  dire, 
Travailler  groulércmcnr,  (Voyei  comcie 
il  a  maçonné  cela.  ) 
Maçonne,  iz.  participe. 
MAÇONNERIE,  f.  f.  L'ouvrage  du  maçon. 
(  Une  bonne  maçonnerie.  Cloifon  de  ma- 
çonnerie. La  maçonnerie  de  ma  nuifon  me 
revient  â  tant.  ) 
MAÇONNERIE,  fub.  f.  Juridiction  qui  con- 
noit  en  première  inftance  des  différents 
eatre  ouYiicu  fui  le  tait  de  la  conitiuOion 


MAC 

des  bitimens.  Elle  eft  auffi  chargée  de  lat 

police  des  bâtimens,  relative  â  leur  fu- 
reté 6c  â  leur  folidité.  (  La  Juridiction  do 
la  Maçonner  ie.  ) 

MACQUE.  f.  f.  Infiniment  propre  à  brifec 
le  chanvre. 

MACQUER.  v.  a.  Brifer  avec  La  macque. 
(  Macqucr  du  chanvre.) 

Maccjus,  Ét.  participe. 

MACREUSE,  f.  f.  Oileau  de  mer  ,  rciTcra- 
blant  â  un  canard,  6c  du  genre  de  ce 
qui  ont  la  chair  noire  ,  6c  que  l'on 
avoir  le  fang  froid.  (Il  eft  permis  de  i 
ger  des  macreufes  en  carême.) 

MACULATURE.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Feuille  fi  mal  imprimée ,  fi  mal  tirée ,  qu'on 
ne  s'en  fen  ordinairement  qu'à  faire  de» 
enveloppes.  (Cette  feuille  ne  vaur  rien  » 
c'eft  une  maculaturc.  Il  faut  envelopper 
cela  avec  des  maculatures.  ) 
On  appelle  par  extenfion  ,  Maculatur* 
grtfe  ,  une  feuille  de  gros  papier  gris  qui 
iert  d'enveloppe  â  une  rame  de  papier. 

MACULE,  f.  i.  Terme  d'Aftronomie.  Ta- 
che obfcurc  qu'on  obfctve  fur  le  difquc  du 
Soleil. 

MACULER,  v.  a.  Tacher ,  barbouiller.  Il  ne 
fe  dit  que  des  feuilles  imprimées  6c  det 
eftampes.  (Il  ne  faut  pas  battre  des  feuille* 
fraîchement  imptimées ,  de  peur  de  les  ma- 
culer.  ) 

On  dit  auffi ,  que  Des  feuilles  nouvellement 
imprimées  maiulent.  Et  dans  cette  finale  il 
eft  neutre. 

Maculé,  is.  participe. 

M  A  D 

MADAME,  f.  f.  Titte  d'honneur  qu'on  ne 
donnoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  quali- 
té, 6c  que  l'on  donne  aujourd'hui  com- 
munémenr  aux  femmes  mariées ,  foit  en 
pailant  d'elles ,  foit  en  parlant  à  elles ,  foie 
en  leur  écrivant.  (Madame  la  Duchcfie. 
Madame  la  Marquifc.  Madame  une  telle.)) 
En  parlant  des  Reines,  on  ne  dit  point. 
Madame  la  Reint ,  on  dit  feulement ,  Lot 
Heine  j  &  on  ne  le  fen  du  titre  de  Afa- 


m~mm ,  qu'en  lui  pailant ,  ou  en  lui  écrivant. 
(Madame,  û  votte  Majcfté...)  Le  titre  de 
Madame  fe  donne  auiTt  â  toutes  les  filles 
de  France,  en  patlant  d'elles  ou  â  elles. 
Par  le  mot  de  Madame ,  fans  autre  fuite  , 
on  entend  !a  fille  aînée  du  Roi. 
Dans  les  Tragédies,  on  appelle  les  fuies. 
Madame. 

On  donne  auffi  ee  nom  aux  Rcligieufc* 
des  Abbayes  6c  de  certaines  autres  Commu- 
nautés.) 

Quoique  régulièrement  parlant,  le  mot 
de  Madame  ne  doive  point  recevoir  d'ar- 
ticle ,  ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article  r 
on  ne  laifTc  pas  de  dire  par  plaifante- 
rie  8c  populairement,  Elle  fau  laMa- 


Madamz  ,  fait  an  pluriel,  Mrs 
Jouta.  A  ia  Madami,  fe  dit  di 


filles,  qui 
faite  les  ~ 


en  fe  faifant  des  i 
me  ru  6c  des  vifites  les  unes  aux  autres  ,  < 
me  Us  Dames  s'en  font  entr'ellea. 
MADEMOISELLE,  f.  f.  Titte  qui  fe  donne 
ordinairement  aux  filles. 
On  appeloit  abfolument ,  Mademoifelle, 
La  fille  aînée  de  Monficur ,  frere  unique  du 
Roi  Louis  XIV. 
MADRAGUE,  f.  m.  Pêcherie  faite  de  câbles 
8c  de  filets  pour  prendre  des  thons  6c  au- 
tres poi  fions. 

MADRÉ  ,  EE.  ad).  Tacheté,  diveriïfié  de 
couleurs.  (Porcelaine  madrée.  ) 
Oa  appelle  Sou  madré,  Celui  qui  a  de 
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unes.  On  dit  tnfi ,  Lia 
fttd  madré.  Il  n'cil  guètc  d'ufage  au  pro- 
pre. 

Il  signifie  au  figuré ,  nifê ,  matois,  raffiné. 
(Il  eit  madré)  Il  i'eraploie  aulfi  fubltan- 
rivement.  (C'eïc  une,  madrée.)  Il  cil  du 
ftyle  familier. 
MADRÉPORE,  f.  m.  Corps  marin  pictTcUX 
qui  re.femble  1  des  rameaux  ,  a  une  végé- 
tation (  Le  Madrcpoi e  cil  alcalin  8c  aftr iu- 

MAùKIfK.  f.  m.  Sorte  d'alt  fort  épais.  (Il 
tant  des  madriers  pour  faire  la  plate- forme 
d'aac  batterie  de  canon.  On  ne  palTà  pas 
le  fo Je  de  la  place  atfiégée ,  faute  de  ma- 
dnets  pour  faire  une  galerie.) 
MADRIGAL,  f.  m.  Petite  pièce  de  Pocïie 
fort  femblable  a  l'Épigramme  ,  qui  renfer- 
me dans  un  peti:  nombre  de  vers  une  pen- 
u  galante.  (Un  Madrigal 
Un  |oli  Madrigal.) 

MAE 

MArSTRAL.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  Nord-Ouell  fur  la  Méditerra- 
née. 

MAlSTRÉUSER.  v.  n.  Tourner  i  l'Oued. 
On  dit  fur  la  Méditerranée,  que  Lasguxtie 
ajmmtée  maeftril.fe  .  quand  la  déclinailbn 
cil  occidentale. 

M  A  F 

MAîTLÊ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  grolTes  joues. 
(Un  vifage  mafhc.  )  Il  t'emploie  quelque- 
fois fublsantivcm.-nt.  (C'eli  une  groile  maf- 
flée.)ll  dl  familier. 

M  A  G 

MAGASIN,  f.  m.  Lieu  ou  l'on  garde ,  où 
l'on  ferre  un  amas  de  inaichaaiiles  ou 
de  provisions,  (orand  magaiin.  Magaiin 
d'étoffes.  Magasin  de  livres.  Le  Roi  a  fait 
de  grands  magasins  de  blé  ,  d«  Farine  , 

rr  la  tubu.tance  de  fes  armées.  Maga- 
dt'armes ,  de  poudres  ,  Sec.  J'ai  loué 
«cite  nsaifon  pour  en  /aire  un  magafin. 
Vi  tien:  magasin  de  dtaperic.  Il  vend  en 
«ugalîn.  ) 

On  appelle  Marchand  en  magafin  ,  Celui 
«ni  ne  tient  point  de  boutique ,  8c  qui  vend 
tes  marckandifes  en  gros. 

Il  lignine  aulfi  Un  grand  amas  qoe  l'on 
lait  de  diverl'es  choies.  (Magafin  de  vin. 
Magaiin  de  blé  ,  de  poudre,  de  boulets, 
«ce  ) 

qui  on  voit  acheter  pluficurs  choies  de 
même  nature  ,  qu'On  croit  qu'il  tn  veut 
fart  magafin. 

On  appelle  auitï  Magafin ,  Le  grand  panier 
qui  eit  derrière  Ici  coches  .">  les  carroiTct  de 
voiture,  Se  où  l'on  met  les  porte-man- 
teaux Se  tes  paquets. 
MAGASIN  1ER.  C  m.  Celui  quieil  chargé  de 
la  garde  ,  du  foin  des  choies  renfermées 
dans  un  magafin. 

MAGDALÉON.  f.  m.  Petit  cylindte  de  fou- 
rre ou  d'ougutnt  qu'on  vend  chez  les  Dro- 
guilles ,  les  Épiciers. 

MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Perfes  8c  autres 
peuples  orientaux  donnoient  à  certains 
hommes  favans  dans  l'Aitrologic  Se  dans 
la  Philofopbk ,  8c  qui  avoient  l'intendan- 
ce de  la  Religion.  (Zoroallre  étoit  Mage 
H  y  ent  des  Mages  qui  ufurpèrem  le  Royau 
tne  de  Perfe.  Les  Mages  vinrent  adorer 


dtt  Séné- 


Notre  -  Seigneur  Jisus  Chmst  en  Beth- 
léem. L'Adoration  des  Mages.  ) 
MAGE,  ou  MAIE.  ad).  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Juge  Mage ,  qui  eft 


M  A  G 

cet  du  Royaume  a)i 

chai. 

MAGICIEN  »  ENNE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait 
proferuon ,  8c  qui  palTe  parmi  le  peuple 
pour  faire  uCagcde  la  magie.  (Grand  Ma- 
gicien. Fameux  Magicien.  ) 

MAGIE,  f.  f.  Art  pat  lequel  on  ptétend  pro- 
duire ,  contre  l'ordre  de  la  nature ,  des 
efrets  merveilleux  8c  furprenans.  Le  peu- 
ple l'appelle,  Magie  noire,  parce  qu'elle 
femble  faire  fes  opérations  par  le  moyen 
des  Démons.  (Cela  ne  peut  fe  faite  fans 
magie.  ) 

On  appelle  Magie  naturelle ,  Un  An  qui 
par  des  opérations  fecrètes  8c  incon  - 
nues  au  vulgaire,  produit  des  effets  qui 

FaroilTent  furnarurcls  8c  merveilleux.  On 
appelle  aulfi  Magie  blanche. 
On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qu'il  eft  malaise  de  pénétrer,  6c  où  l'on 
ne  comprend  rien  ,  que  Ctjl  la  magie 
noire. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Une 
chofe  dont  on  peut  venir  à  bout  aifé- 
ment ,  qu"/i  ne  faut  point  de  magie  pour 
la  faire ,  ou  que  et  n'tjl  pat  la  magie 
noire. 

Magie  ,  fe  dit  De  l'illufton  qui  na;t  des 
arts  d'imitation.  (Quelle  eft  donc  la  ma- 
gie de  ce  tableau  î  Je  me  crois  tranf- 
porté  dani  le  lieu  qu'il  repréfente.  La 
magie  de  la  couleur,  la  magie  du  clair 
obfcur.  ) 

On  die  aulfi ,  La  magie  du flyte ,  ta  magie 
de  la  potfie,  en  parlant  de  l'illuiîon  qui  en 
réfulte. 

MAGIQUE,  ad),  de  t.  g.  Appartenant  a  la 
magie.  (Art  magique.  Paroles 
Caractèic  magique.) 
On  appelle  M  roir  magique , 
giqu* ,  des  machines  pat  le  f  quelles  on  fait 
voir  divers  objets  furprenans  ,  mais  par  ai 
rince  purement  naturel. 
MAGISTER.  f.  m.  Mot  latin,  tranfjportr 
fans  aucun  changement  dans  notre  langue, 
pour  dire,  Un  maître  d'école  de  village. 
(  Un  Magifttr.  C'cit  le  Magiiicr  du  vil- 
lage. ) 

MAGISTERE,  f.  m.  La  dignité  du  Grand 
Maître  de  Malte.  (  Il  prétend  au  Magif- 
tere  ) 

Il  fe  dit  aulfi  du  temps  du  Gouvernement 
d'un  Grand  Maître,  (l'endant  le  Magillerc 
d'un  tel  Grand  Maître.  ) 

Macistem  Terme  de  Chimie.  Poudre  mé 
dicinale  très-fine ,  faire  par  I  opération  de 
Chimie,  que  l'on  appelle  Précipitation 
(  Magillerc  de  corail.  Magillerc  de  per- 
les. )  » 

MAGISTRAL  ,  ALE.  ad|.  Qui  tient  du 
Maître  ,  qui  convient  a  un  Maître.  (  Il 
parle  avec  une  voix  magillrale.  Il  dit  cela 
d'un  air  ,  d'un  ton  magiltraL  Autorité 
magillrale  )  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un 
homme  qui  parle  comme  ayant  droit  d'e 
feigner. 

On  appelle  en  quelques  Églifes  Cathédra 
les  ,  Prébende  Mag'ftrale  ,  Une  Prében- 
de qui  dans  d'autres  s'appelle  Ptécepto 
riait. 

On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte ,  Corn 
manderitt  Magillraîei ,  Celles  qui  font  an- 
nexées i  la  dignité  de  Grand  Maître.  (Il 
r  a  dans  chaque  Grand  Prieuré  une  Com- 
manderic  magillrale.  Au  Grand  Prieuré  de 
France  ,  la  Commanderie  de  Hainault  elt 
la  Commanderie  magillrale.) 
On  appelle  en  Médecine,  Compofitiont 
magiftratet ,  Les  médicamens  compolés  fur 
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dn ,  pif  opposition  i  ceux  qoe  l'on  tient 
tout  ptéts  dans  les  boutiques ,  8c  qu'or» 
nomme  Compositions  officinales.  (Potion 
magiilrale.  ) 

Les  Ingénieurs  appellent  Ligne  magfiré- 
le,  Le  principal  trait  qu'ils  ttacent  fur  le 
papier  ,  pour  repréfentet  le  plan  d'une 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une  façon 
magillrale.  (Parler  magillralemenf.) 

MAGISTRAT,  f.  m.  Officier  établi  pour 
rendre  la  Juilicc,  ou  pour  maintenir  la 
Police.  (Ce  Confeiller,  ce  Président  du 
Parlement ,  eft  un  digne  Magiilrat.  Ma- 
gilirat  incorruptible.  Magiilrat  intègre.) 

Dans  quelques  endroits,  on  dit  autli  fim- 
pkmcni ,  Le  Magtjlrat ,  pour  dire ,  Le 
corps  des  Magiilrats. 

MAGISTRATURE,  fub.  f.  La  dignité  Bc 
charge  de  Magiilrat.  (Exercer  la  Magistra- 
ture. Parvenir  i  la  Magiilrature.) 
Il  le  dit  aulfi  du  temps  pendant  lequel 
on  cil  Magiilrat.  (  Durant  fa  Magistra- 
ture.) 

MAGNANIME,  adjeâif  de  t.  g.  Qui  • 
l'ami  grande,  élevée.  (Prince  magnani- 
me. Les  ecturs  magnanimes  méptifent  Ici 
in|ures.  ) 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 


f.  Vertu  de  celui  qui 
"  :  ell  la  vertu 


ou»  qu'a»  donne  en  pluficu»  Ptoyin-J  le  champ  d'aptèi  i'otdonaaace  du  Mi  de 


magnanime 
MAGNANIMITÉ,  f. 

eli  magnanime.  Lan 

des  Héros.  ) 
MAGNÉSIE,  f.  f.  Terre  abforbante, 

chc  ,  précipitée  de  l'eau  mète  du  nitte  6c 

d'un  alcali  fixe. 

MAGNÉTIQUE.  ad|.  de  :.  g.  Qui  dent  de 
l'aimant ,  qui  appartient  a  raimant.  (Ver- 
tu magnérique.  Corps  magnétique.)  La 
prononciation  la  plus  ordinaire  eft  con- 
forme au  latin ,  en  forte  qu'on  prononce  la 
g  dur  ,  6c  fang  mouiller  gn. 

MAGNÉTISME,  f.  ni.  Terme  de  Physique. 
Nom  générique,  qui  fe  dit  des  proprié- 
tés  de  l'aimant.  (Les  effets  du  magné - 
tilme. } 

MAGNIFICENCE,  f.  f.  Qualité  du  magnifi- 
que. (La  magnificence  ell  quelquefois  un 
devoir  des  Grands ,  des  Rois.  11  ell  porté  â 
la  magnificence.  ) 
Il  lignifie  aulfi  Somptuosité ,  dépenfe  écla- 
tante. (  Gtande  magnificence.  Il  a  fait  de* 
magnificences  extraordinaire.  On  ne  vie 
jamais,  telle  magnificence.  H  les  ttaita  avec 
magnificence.  ) 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter  ,  élever  la  gran- 
deur. Il  ne  fe  dit  guère  que  de  Dieu. 
(Mon  ame  magnifie  k  Se 
vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splendide , 
fomptueux  en  dons  6c  en  dépenfe ,  qui 
fe  plaît  à  faire  de  grandes  8c  éclatantes 
dépenfet ,  principalement  dans  les  chofe  s 
publiques.  (  Prince  magnifique.  Les  Ro- 
mais  étoient  magnifiques  dans  leurs  ou- 
vrages publics ,  dans  les  fpcâaclcs ,  dans 
leurs  temples.  Magnifique,  en  fcftîos , 
habits.  Il  eft  fort 

Il  fe  dit  aulfi  Des  chofes  dans  UfqueUe* 
la  magnificence  éclate.  (  Temple ,  bâtiment 
magnifique.  Habit,  meubles  magnifiques. 
Repas ,  lellin  magnifique.  Train  ,  équipage 
magnifique.  Réception  magnifique.  Prcfcna 
magnifiques.  ) 

On  dit ,  Dtt  titra  magnifcutt ,  pour  dire. 
Des  titres  pompeux  ,  éclatant. 

On  dit  audi,  Dtt  tirmtt ,  dtt  paroles 
magnifique*,  pour  dite ,  Pompeufet  Se  util- 


F  » 


)  11  eft 


en 

lui. 
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On  'dit  encore ,  Stylt 
Are,  Élevé  &  fublimc. 
On  appelle  Promtjis  magnifiqutt,  Des 
promettes  qui  font  efpércr  de  grandes 
choies. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magnifi 
ccnce.  (  Il  bâtît  magnifiquement.  11  le*  trai- 
ra magnifiquement.  Il  reçut  magnifique- 
ment cci  ambalfadcurs.  Il  vit  magnifique 
ment  chez  lui.  ) 

MAGOT,  f.  m.  Gro»  linge.  (Il y  a  un  magot 
qui  danfe  fur  la  corde.  ) 
On  dit  figurément  6c  fauulièremeGt ,  d"Un 
homme  foit  laid  ,  qu'A  tft  la:d  comme  un 
magot ,  que  e'tft  un  vrai  magot ,  loi  laid 
magot. 

■  Ou  appelle  aufli  Magot ,  Une  figure  gto 
ttfque  de  porcelaine,  de  pierre,  o.  c.  (Mi 
jot  de  la  CM.ie.) 

On  appelle  Magct ,  Un  amas  «l'argent  ca- 
f  lié.  (  On  a  trouvé  fon  magot.  Il  avoit  mi» 
-Ton  magot  dans  la  cave.  )  11  eft  du  ftyle  la 
milier. 

M  A  H 

MAHALEB.  !'■-,<■_  Bot»  ni  Sainte  Lu- 

cit. 

MAHEUTRF.  f.  m.  Vieux  mot,  qui  lïgni- 
rioit  Un  foldat,  8c  qui  s'entend  partieuhè 
rement  d'un  foldat  de  la  ligue.  (Le  dialo- 
gue du  payfan  8c  du  maheutre.) 

MAMOMÊTAN  ,  ANE.  f.  Celui,  celle  qui 
profefle  la  Religion  de  Mahomet.  Il  cît 
aulli  adjectif.   (  La  Religion  Mahomé 
ta  nr.  ) 

MAHOMÉTLSME.  f.  m.  La  Religion  de 
Mahomet. 

MAHOr.  f.  m.  ArbrilTcau  rampant ,  8c  qui 
poutre  un  très-grand  nombre  de  rc|etons. 
Il  croit  dans  les  Antilles.  Son  écorec  cft 

habitans 
fortes  de 


11  forte,  8c  fert 
de  cette  île  i  faire 
cordages. 

'  Il  y  a  un  autre  arhrifieau  nommé  Ma- 
kot  d'herbt ,  dont  l'écoicc  n'eft  pas  lî 
"  forte. 

MAHUTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La 
partie  des  ailes  des oil'caux  de  proie,  qui 
lient  au  corps. 

M  A  I 

MAI.  f.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année 
(  Au  mois  de  Mai.  Les  arbres  rcvcrdnfcnt 

,  au  mois  de  Mai.  Le  quinzième  Mai.  À  la 
fin  de  Mai.  C'étoit  en  Mai.  Mai  a  trente- 
un  jours.  ) 

Mai  ,  lignifie  aulTî  Un  arbre  qu'on  a  coupi 

'  &  qu'on  plante  au  premier  jour  de  Mai 
devant  la  poitc  de  quelqu'un  ,  pour  lui 
faire  honneur.  (l'Iamcr  le  mai.  Un  grand 
mai.  Un  beau  mai.) 

MAIDAN.  f.  m.  Tctme  de  Relation.  Non 
qu'on  donne  dans  h  Orient  aux  places  où  fe 
tiennent  les  marchés. 

MAJESTÉ,  f.  £.  Grandeur  augufte  8c  fnuvc 
raine.  Il  fe  dit  proprement  8c  par  excellen- 
ce de  Dieu.  (  La  Ma|cfté  divine.  Les  Anges 
adorent  Dieu  ,  «V  ticmblent  devant  la  Ma 

•  Je.'lé  divine.  ) 

It  fe  dit  aulli  des  Rois.  (  la  X<aieAr  des 
Rois.  La  Majcfté  Royale.  Crime  de  Lèze 
Majcfté  au  premier  chef,  au  fécond  chef. 
Criminel  de  Lèxe-Majcfté  disinr  8c  hu 
maine.) 

Il  fc  dit  aulîî  Des  Empires,  des  lois, 
des  Compagnie*.  8c  des  Ailcmblécs  au 
guftci  qui  font  revêtues  du  caiaftère  <lc 
■  l'autorité  publique.  (La  ma|cfté  de  l'Em 
perçut  Romain.  La  majcfté  du  Sénat.  La 
.  Majeflé  de  la  Monarchie  Françoifc.  La  nia 
kfté  des  Lois.) 

MM  z  s  i  »  i  eft  au<0  ub  titre  particulier  qu'on 
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donne  au  Empereurs ,  aux  Rots ,  te  â 
Ieuts  Époufcs.  On  dit  en  païUnt  a  eux  , 
Votrt  Majtfti.  Il  en  parlant  d'eux  on 
die ,  Leurs  Majeftts.  Sa  Mj|cfté.  Votre 
Majeflé  ,  Sire  ,  a  ordonné,  l'iaife  à  Vo- 
tre Majeflé.  Sa  Majellé  partit  de  l'atis 
un  tel  jour.) 
On  appelle  l'Fmpcrcur,  Sa  Maj  tft  i  Im- 
portait ;  Si  quand  on  lui  parie ,  Sacrit 
Majtfti.  On  appelle  le  Koi  de  France , 
Sa  Majtfti  Trts-Chrititnnt  ;  celui  d'Ef- 
pagne  ,  Sa  Majtfti  Cathottqut  ;  8c  celui 
de  Portugal  ,  Sa  Majtfti  Tris  -  FiJeile. 
On  dit  auriî  ,  Sa  Majtfti  Srita.tniqut , 
Sa  Mojtfti  Suedoife  ,  Sa  Mejtfti  P/ilo- 
noift  ,  Sa  Majtfti  Danotft  ,  pour  dire  , 
Le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  de  Suède  , 
le  Roi  de  Pologne.  Le  Roi  de  Dane- 
mark. 

Maiesté,  fe  dir  ainti  dans  le  diicours 
oratoite  ,  De  tout  ce  qui  a  quelque  choie 
d;  grand  ,  d'augultc.  (  N'admirez- vous 
pas  la  majcfté  de  ce  Temple  >  Les  bâti 
mens  du  Louvre  ont  un  air  de  inajcué 
qui...  La  majcfté  de  ce  lieu.  La  majefte 
de  fou  Iront.  Il  a  un  air  ,  un  port,  une 
majefié  digne  d'un  Roi.  Une  douce  ma- 
jefté. Il  prononce  les  Arrêts  avec  beau- 
coup de  majellé.  Il  y  a  de  la  gtaudeut ,  de 
la  majcfté  dans  fon  llyle.  ) 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  majef- 
té ,  avec  grandeur.  (  Il  marche  nutel"- 
tueufement.  Il  n'y  a  point  de  Prélident 
qui  prononce  il  majeftueuferoent  un  Ar- 
rêt. ) 

MAJESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majellé ,  de  l'éclar ,  de  la  grandeur.  (  Un 
port  majeftucux.  Un  air  majeftucux.  Une 
taille  majcltueufe.  Une  démarche  majcl 
tueufe.  Front  majcllucux.  Temple  ma 
jeftueux.  Ver*  majeftucux.  Style  majcl' 
tucux.  ) 

MAJEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  l  ige 
porté  par  les  loi»  du  pays  pour  nier  4V 
jouir  de  fes  droits ,  8c  pour  pouvoir  con- 
tracter valablement.  (  Il  ne  faut  avoir 
que  vingt  ans  pour  être  majeur  eu  Nor 
mandie.  On  n'eft  majeur  i  Paris  qu'a 
vingt  cinq  ans.  Depuis  l'Ordonnance  du 
Roi  Charles  V ,  nos  Rois  font  majeurs  à 
treize  ans  8c  un  jour.  Il  n'eli  pai  ma|cur. 
Quand  cette  fille  fera  roaicuie ,  elle  fe 
pourra  marier  fans  le  conlcntcincat  de  les 
parens.  ) 

On  appelle  Majturt ,  Les  ancêtres  ou 
1rs  prédécefteurs.  (  Nos  majeurs  nous  ont 
donné  ces  exemples  de  venu.  11  faut  nous 
cn  tenir  i  la  doctrine  de  nosmajeuis.  )  Il 
eft  vieux. 

Des  lepi  Ordres  Ecclcfiailiquei ,  il  y  en 
a  trois  qu'on  appelle  Majturi ,  qui  font 
la  Pré  tri  fc  ,  le  Diaconat,  tt  le  Sous  Dia 
conat.  On  dit  auifi  abfolumcnt ,  (  Les  Ma 
jeurs.) 

On  appelle'  Fo'tt  majturt ,  une  force  a 
laquelle  ou  ne  peut  rélïlter.  Cauftt  ma- 
jeures ,  Certaines  caiifes  d'une  grande  im- 
portance, concernant  la  Religion  8c  l'É- 
tat. 

En  icrtnet  de  Mufique  .  on  appelle 
Ton ,  ou  Modt  majtur ,  Le  ton  dont  la 
tierce  eft  majeure.  Et  l'on  appelle  Tier- 
ce majturt ,  La  tierce  qui  elt  compofée 
de  deux  ton».  (  Ut  mi  ell  une  rierce  ma 
jeurc.  ) 

MAJEURE,  ù  f.  Première  propofirion  d'un 
fyllcgifme.  (Je  vous  accorde  la  majeure, 
8c  vous  nie  la  mineure.  ) 
M»irij»i  OK.oiM.Mat.  Un  des  actes  que 
l'on  fou  tient  en  Théologie  pendant  la  U- 
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cenee,  &c  qui  dure  depuis  huit  heures  t- 
matin  jufqu'à  lit  du  loir. 
MA'lEUR.  f.  m.  Titre  qui  dans  quelques  vil- 
les répond  à  celui  de  Maire. 
MAIGKE.  ai'j.  de  r.  g.  Qui  n'a  point  de 
graiife  ,  ou  qui  cn  a  très-peu  ,  qui  eft  fcC 
8c  décharné.  (Cet  homme  eft  fort  maigre. 
Il  devient  maigre.  Il  rie  (i  maigre ,  que  1er 
os  lui  penent  la  peau.  Chapon  maigre.  Il  a 
acheté  des  btrufs  maigtes  pour  les  i-ngraif- 
fer.  Viande  maigre.  ) 

On  appelle  par  p 'allante rie ,  Une  perfonne 
qui  eft  maigre,  matgrt  ichmt. 

On  dit  proverbialement ,  qu'L'n  homme 
va  du  pitd  comme  un  chat  matgrt,  pour 
dite,  qu'il  marche  fon  vite. 

On  appelle  Maigrt ,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peu.  (Ce  pays  eft  bien  ruaigte. 
Ces  tetres  (ont  foie  maigres  ) 

On  dit  (ïgurémcnr  8c  familièrement ,  Vu 
ma.gre  fujtt ,  pour  dke,  Un  futet  bien  le- 
gcr.  (  Il  a'challc  deux  de  fes  domelliques 
pour  un  Mm  cafte,  c'eft  un  maigre  fti|cr. 
Il  a  pris  un  maigre  l'ujct  pour....  Voila  un' 
maigre  fujet  de  lire.) 

Ou  dit  aulli  figurément ,  Un  maigri  divtr- 
ttjTtmtnt  y  pour  dire ,  Un  diveroircmcnt  peu- 
agréable. 

On  dit,  Matgrt  thi-t,  pour  dite,  Mau- 
vaise chère.  Maigrt  rietption,  pour  dire  , 
Mauvail'c ,  froide  réception. 

On  dit ,  tyx'Vnftylt  tft  matgrt  &  dichar- 
ni  ,  pour  dire  ,  qu  11  n'a  peint  d'agtemenc' 

On  appelle  Jours  mairrts  ,  Les  jouit 
auxquels  1'F.glife  défend  de  manger  dé 
la  viande.  (Il  y  a  bien  des  jouts  mai- 
gres dan»  l'année  -,  let  Vendtedis ,  les  Sa-» 
médis ,  tout  le  Caiême  ,  8cc.  Il  cft  de- 
main jour  maigre.  Repa»  maigre.  Soupe 
maigre,  y 

MAi(.stï,  fe  dit  aulli  adverbialement  en 
cette  phrafe  de  Maréchallerie  ,  Etamper 
maigre ,  qui  lignifie ,  Pcrcrr  les  rrous  ou 
érampurrs  «lu  Ict  ,1'un  elif  val  prc(  -ht  hord 
extérieur  :  comme  on  dit ,  Etamper  gras  , 
pour  dire  ,  Pratiquer  les  étanipuiei  piès  du 
bord  intérieur.  On  dit  aulli  dans  le  même 
fens ,  (  Êtamper  plus  maigre  en  dehon 
qu'en  dedans.) 

M akk  r.  f.  m.  La  pause  de  la  chair  ou 
il  n'y  a  aucune,  graille.  (De  quel  endroic 
de  cette  pièce  de  bteuf ,  de  ce  jambon , 
voulez- vous  ?  Je  ne  veux  point  du  gras, 
je  veux  du  maigre.  Le  gras,  le  maigre  du 
faumon.) 

On  dit ,  Faire  maigrt .  manger  maigre  , 
piut  dire,  S'abflcnir  de  manger  de  la 
chair.  Et,  Traiter  en  maigre,  pour  dire, 
Faire  fervir  du  poilTon  fans  aucune  vian- 
de. (Vous  traitera-t-il  cn  maigre  ou  en 
Pr"-  ) 

MAIGRE,  f.  m.  PoilTon  de  mer  qui  pèfa 
ju'.'qu'à  foisante  livret.  Il  a  deux  nageoi- 
res piès  des  ouïes ,  deux  fous  le  ventre  , 
une  au-delide  l'anus,  8c  deux  fur  lé 
dos.  La  première  de  celles- ci  eft  garnie  de 
huit  piquant.  Dans  le  premier  âge,  il  cft 
ptcfqu'en  entier  de  couleur  argentée.  La 
grandiftant ,  il  devienr  livide  8c  noirâtre 
fur  le  dos  8c  fur  les  côtés. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Il  Te 
dit  feulement  Des  enfant  8c  des  |euncs  per- 
fbnneu  (  Cet  enfant  eft  maigrelet.  Il  a 
époule  une  jeune  femme ,  mais  un  peu 
maigrelette.)  Il  eft  du  llyle  familier. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
au  propre.  ' 
Il  lignifie  familièrement  au  figuré  ,  Petite» 
ment.  (U  n'a, Uitfé  que  de  -quoi  faite- J«* 
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fait  funéraires  fort  maigrement,  il  nom  a 
traités  fort  maigrement.  Il  a  de  quoi  vivre , 
tnaii  bien  maigrement.  ) 
MAIGRET,  ETTE.  ad],  diminutif.  Un  peu 
maigre.  (  Il  eft  un  peu  nuigret.)  Il  eft  du 
ftyte  familict. 

MAIGREUR,  f.  f.  L'état  du  corps  des  hom- 
mes &  des  animaux  maigres.  (  Je  ne  vis  ja- 
mais une  ta  grande  maigreur.  Je  ne  croyait 
pat  qu'il  put  venir  à  un  tel  point  de  mai- 
greur.) 

Ml'GRIR.  t.  n.  Devenir  maigre.  (  Il  mai- 
grit a  vue  d'ail.  Elle  maigtit  de  jour  en 
■car.) 

Maic»  i  ,  ir.  participe.  (Je  le  trouve  bien 
maigri.  Elle  cil  bien  maigrie.  ) 

MAIL.  1".  m.  Elpèce  de  petite  marte  de  bois 
prnie  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un 
long  manche  un  peu  pliant,  dont  on  fc 
fert  pour  jouer  en  pourtant  une  boule  de 
buis.  (Votre  mail  efl  ttop  pelant.  H  a  rom 
pu  Ton  mail.  Donner  un  coup  de  mail.  Voilà 
un  beau  coup  de  mail.) 
Il  lignine  aulli  Le  jeu  auquel  on  pou  (Te 
une  boule  avec  le  mail.  (Le  jeu  de  mail 
elt  un  beau  jeu.  Jouer  au  mail.  Une  par- 
tie de  mail.  En  quelques  Provinces  on  joue 
au  mail  dans  les  champs,  dans  les  che- 
mins. ) 

Il  lignifie  auflî  Le  lieu ,  l'allée  où  l'on 
loue,  où  l'on  pou  (Te  la  boule.  (  Un  beau 
mail.  Un  mail  planté  d'arbres.  Un  mail 
bien  entretenu,  le  mail  elt  long  de  douze 
cents  pas.  Voulci-vous  faire  deux  tours  de 
mail') 

On  appelle  Boule  de  mail,  La  boule  avec 


un  appi 

laquclL  on  joue  au  mail. 


d'y 


MAILLE,  f.  f.  Efpècc  de  petit  anneau  dont 
pluueurs  enfemble  font  un  tilfu.  (  Les 
mailles  d'un  rtlet ,  d'un  rers.  Des  filets  à 
grandes  mailles  ,  à  petites  mailles.  Les 
mailles  de  ce  filet  font  ttop  grandes.  Les 
mailles  cart tes  font  meilleures  que  les  gran 
des.)  r 
Il  Ce  Ait  auilT  Des  n'ilu»  qui  fc  font  i 
l'aiguille  8c  au  métier ,  comme  ceux  des 
bas  d'eftame ,  des  bas  de  foie.  (  il  y  a 
«ne  maille  rompue  i  votre  bas.  Rompre 
■ne  maille.  ) 

On  appelle  auffi  Mailla ,  Cet  petits  an- 
nelcts  de  fer  donr  on  failoit  des  armu- 
res. (Une  chemil'e  de  mailles.  Une  ja- 
que de  mailles.  Cotte  de  mailles.  Gant 
de  mailles.  Un  haubergeon  fait  de  mail- 
lei.) 

On  dit  proverbialement ,  que  Maille  à 
maille  fe  fait  le  haubergeon  ,  pout  dire , 
qu'En  travaillant  peu  à  peu  i  une  choie , 
ennn  elle  fc  trouve  achevée. 
Maiili  ,  en  termes  de  Marine ,  (îgnifie  La 
dillxnce  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'un 
vaiiTeau. 

Maul»  ,  lignifie  auflî  Les  marques ,  les  ta 

ches  q<ii  fc  fout  fur  les  plumes  du  perdreau , 

lori  qu'il  devient  fort. 
Maul»  ,  lignine  encore  Certaine  tache 
,  tonde  qui  vient  fur  la  prunelle  de  l'ail . 

te  qui  offufque  la  vue.  (  Il  lui  eft  venu 

une  maille  a  l'œil.) 

Maiili  ,  eft  auffi  Une  efpècc  de  petite 
monnoic  de  billon  ,  au-dertous  du  denier. 
On  n'en  voit  plus-,  mais  on  s'en  fert  dans 
les  fractions  &c  dans  les  papiers  rerriers 
Trou  fous ,  deux  deniers  &  maille. 
On  s'en  ferr  auflî  pour  exprimer  une  cho- 
fe  de  très-petite  valeur.  (Il  n'a  n!  de- 
nier, ni  maille.  Il  n'a  pat  la  maille.  Cela 
•e  vaut  pas  une  maille.  Je  n'en  rabarrrai 
•  t"  la  maille.  ) 

(kftylc 
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perfonnes  ont  toujours  maille  i  partir  enfem- 
ble ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  tou  jours  quelque 
diffèrent. 

On  dit  auflî  d'Une  chofe  qu'on  a  pris  foin 
d'amélioret  ,  qa'Llie  vaut  mieux  icu  , 
qu'elle  ne  valait  maille. 
MAILLER,  v.  a.  Armer  de  maillet.  Il  n'a 
guère  d'ufage  au  verbe,  qu'eu  parlant  Des 
chiens  qu'on  mène  i  la  charte  du  fanglier. 
(  11  a  maillé  fes  chiens.  Il  a  fait  mailler  fes 
chiens.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  perdreaux  i  qui  les  mail- 
les viennent.  Les  perdreaux  commencent  i 
fe  mailler.  )  En  ce  fens  il  eft  técipto- 
que. 

Maillé,  éï.  participe. 

On  appelle  Fer  maille  ,  Un  treillis  de  fer 
qui  fc  met  à  une  fenêtre.  (Les  jours  de  fer- 
vitude  doivent  être  à  fer  maillé ,  te  verre 
dormant.  ) 

MAILLET,  f.  m.  Ffpccc  de  marteau  à  deux 
rêtes,  qui  eft  ordtnaitcmcnt  de  bois.  (Un 
gros  mailUt,  Un  petit  maillet.) 

MAILLETAGE.  f.  in.  La  furface  du  doubla- 
ge de  la  carène  d'un  vaille  au  recouverte  de 
clous. 

MAILLETER.  v.  a.  Couvrit  le  doublage 
d'un  vaiiTeau  de  clous  forr  près  les  uns 
des  autres,  fie  de  fa 
rement  garni  pout  empêcher 
entrer. 

MAILLOCHE,  f.  f.  Gros  maillet  de  boit. 
MAILLOT,  f.  m.  Les  couches ,  les  langes  te 
les  bandes  dont  on  enveloppe  un  entant  en 
nourrice.  (  Un  enfant  en  maillot.  Mettre 
un  enfant  dans  fon  maillot.  Il  étoît  encote 
au  maillot.) 

MA1LLURE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  Il 
fe  dit  des  taches  ou  mouchetures  qui  for- 
ment des  efpèccs  de  mailles  fur  les  plumes 
d'un  olfcau  de  proie. 

MAIN.  f.  f.  Partie  du  corps  humain,  qui  eft 
au  bout  du  bras ,  Se  qui  fert  à  roucher,  a 
prendre,  te  à  pluiîeurt  autres  ufages,  (La 
main  droite.  La  main  gauche.  Main  lon- 
gue ,  courte.  Main  netveufc.  Main  blan- 
che ,  potelée.  Main  craiTeufe,  fale,  noire. 
Main  sèche ,  décharnée ,  rude.  Les  doigts 
de  la  main.  Le  creux  de  la  main.  Le  de- 
dans, la  paume  de  la  main.  Le  deiTusdc 
la  main.  Le  plat  de  la  main.  Les  lignes  de 
la  main.  Main  ouverte.  Main  fcimée.  Le 
mouvement  de  la  main.  Il  a  les  mains  gour- 
des. Il  a  une  main  pote  ou  .  Iiopioe.  Il  a 
froid  aux  mains.  Il  a  les  mains  de  glace ,  à 
la  glace.  Se  laver  les  mains.  Avoir  les  mains 
nettes.  Vivre  du  travail  de  fes  maint.  Ten- 
dre la  main.  Prendre  avec  la  main.  Tenir , 
avoir  a  la  main ,  dans  la  main.  Mettre  dans 
la  main.  Tenir  la  main  a  quelqu'un.  Lui 
prendre  la  main.  Lui  ferrer  la  main  en  li- 
gne d'affection.  Lui  donner  la  main.  Lui 
prêter  la  main  ,  ou  lui  rendre  la  main  pour 
lui  aider  a  marcher.  Mener  une  Dame  par 
la  main ,  lui  donaer  la  main.  Mener  un 
cheval  en  main.  Joindre  les  mains.  Avoir 
les  mains  jointes.  Lever  les  maint  .tu  Ciel 
Levet  la  main  fur  quelqu'un  avec  conte 
nance  de  le  vouloir  frapper.  Parer  un  coup 
de  main.  Il  eft  bielle  à  la  main.  Il  a  mal  a 
la  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Aveir  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épée.  La  main  au 
côté,  fur  le  côté.  Le»  mains  fur  Ict  ro- 
gnons. Ce  dernier  efl  populaire.  Quand  les 
Marchands  concluent  un  marché ,  ils  fe 
Touchent,  ils  fe  frappent  dans  ta  main 
Mettcx-li  votre  main ,  le  marché  eft  fait 
J'ai  reçu  des  mains  d'un  tel.  Il  lui  a  écrir 
de  fa  main  ,  de  fa  propre  main.  Il  a 
frunti  la  main  d'un  au» 
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Secrétaire.  Livre  écrit  à  la  main.  Il  tenoit 
un  livre  à  il  main.  Avoir  à  la  main.  Met- 
tre i  la  main  quelque  inftrument ,  quelque 
arme  pour  s'en  fervir.  11  a  la  plume  à  la 
main ,  le  luth  à  la  main,  l'épée  à  la  main. 
Il  lui  fit  tombet  l'épée  des  mains.) 

On  dit ,  Mettre  l'épée  à  la  ma:n,  pout 
dire  ,  Tirer  l'épée  bon  du  fourreau ,  Et  , 
Mettre  Ut  main  d  l'épée ,  pour  dire ,  Mettre 
la  main  fur  la  garde  de  fon  épée. 

On  dit  ,  Lever  la  main  ,  pour  dire  ,  Levet 
la  main  vers  le  Ciel ,  pour  jurer  te  aîf-rmer 
en  Jufticc. 

On  dit ,  Mettre  la  main  au  château ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  devoir  de  faiucr.  (  Il  ne 
falua  pas  lout-a-fait,  il  ne  ht  que  porter, 
que  mettre  la  main  au  chapeau.  Avoir  le 
chapeau  i  la  main.) 

Maik  ,  fc  dir  auflî  de  l'écriture.  Lt  a  une- 
belle  main  ,  pour  dire  .  liai  une  belle  écritu- 
re. Et  dans  ce  Cens  on  dit ,  Recontoitre  Ut 
main  de  quelqu'un ,  pout  dite  ,  Rcconnoiue 
fon  écriture. 

On  dit,  Donntr-moi  un  petit  mot  de  vo- 
tre main ,  pour  dire ,  Douuex  moi  un  reçu , 
une  lettre ,  tec. 

On  appelle  Lettres  de  la  main  ,  les  let- 
tres ccnlcet  écrites  toutes  entières  de  la- 
main  du  Roi ,  &  qui  ne  font  lignées  que  de 
fa  main. 

On  dit  fîgurément ,  Ils  fe  tiennent  tous 
par  la  main,  ils  fe  donnent  la  main  l'un 
à  l'autre,  pour  dire,  Ils  font  liés  d'in- 
térêts, ils  le  donnent  mutuellement  atTif- 


On  dit  fîgurément ,  Faire  tomber  les  ar- 
mes des  mains  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Apaiier  la  colère  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  deux  frères  ou 
de  deux  fours  qui  font  de  différente  hu- 
meur ,  Tous  tes  doigts  de  la  main  ne  Je  ref- 
femblent  pas. 

On  dit  auflî  proverbialemenr  De  deux 
hommes  fort  amis  te  unis  enfemble ,  qu'/it 
font  unis  comme  Us  deux  doigts  de  la  main , 
qu'//i  font  comme  les  deux  doigts  de  la 
main. 

On  dit  proverbialement  a  un  homme 
qui  s'attend  d'avoit  quelque  chofe  qu'on 
ne  lui  veut  patdonnet ,  Fermer  la  main, 
&  dites  que  vous  ne  ttner  rien.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  6c  figurémenr, 
pout  témoigner  qu'on  n'a  point  de  part 
a  une  affaire  qui  a  palîè  contre  notre 
volonté  ,  te  dom  les  fuites  fo*t  a  ctain- 
dre  ,  qu'On  s'en  lave  tes  mains.  On  a 
fait  cette  affaire  contre  mon  avis  ,  je  m'en 
lave  les  mains.  Cet  homme  a  été  condamné 
contre  mon  fensimenx  ,  jo  m'en  lave  tes 
mains. 

On  dit  auflî ,  en  patlant  d'une  affaire 
injufte  ou  odieufe  ,  que  L'on  en  a  les  mains 
nettes,  que  l'on  s'en  lave  les  mains,  pout 
dits,  qu  On  n'y  a  point  de  part. 

On  dit  fîgurément ,  Avoir  la  main  rom- 
pue à  Cécruurc ,  i  un  tnftrument  de  mu. 
ftque  ,  &c.  pour  dire ,  Avoir  la  main  faite 
&t  drclTie  à  écrire,  i  jouer  d'un  iuftru- 
ment. 

On  dit  proverbialement.  Tendre  la  main  , 
pour  dire ,  Demander  l'aumône. 

On  dir  auffi  fîgurément ,  Tendre  la  main 
à  quelqu'un ,  pour  dire,  Offrir  du  fecourt. 
(  Il  fe  fut  perdu ,  fi  je  ne  lui  euffe  tendu  la 
main.  Aider- vous,  relevez  -  vous  ,  Dieu, 
vous  rend  la  main.  ) 

On  dit  fîgutémeni ,  Donner  ta  mtùit , 
prêter  la  matn  à  quelqu'un,  pour  dire, 
L'aidei  en  quelque  affaire  ' 
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On  die  aufli.  Donner  U  main  i  quel-' 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  donner  la  nuin 
droite  ,  6c  le  lieu  d'honneur  en  marchant 
ou  en  prenant  place  dans  une  chambre. 
(Un  tel  ne  lui  a  pai donné  la  main  chez 
lui. 

On  dit  en  Poïiîe,  Donner  U  main,  pour 

^n'd^rkurfment.  Donner  tu  main  d 
quelque  choie ,  pour  dire ,  Y  conlendr ,  y 
condcfcendrc.  (Il  s'eft  longtemps  oppotc 
à  ce  mariage  ,  mais  enfin  u  y  a  donne  le» 

proverbialement  ,  en  parlant 


"olfcut 


de  quelque  chofe  de  fait,  qu'On  en 
mettrait  la  main  au  feu,  pour  dire  qu'El 
: ,  qu'on 


clt  très 


le  eft  tri* 

*irute. 

On  dit  fïgurément,  Baifir  let  maint  d 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  taire  Tes  compli- 
ment. 

On  le  dit  auul  ironiquement  ,  pout 
dire ,  qu'on  le  remercie ,  6c  qu'on  ne 
▼eut  pat  entendre  i  ce  qu'il  demande  , 
à  ce  qu'il  propore.  (Ah!  pour  Cela  |c 
vout  baife  let  mains  ,  je  n'en  ferai 
rien.) 

On  dit ,  De  la  main  de  quelqu'un  ,  pour 
dire.  De  fa  part.  (Tout  U  qui  vient  de 
Toite  main.  Ce  qui  part  de  votre  main.  Je 
veux  un  homme  de  votre  main.) 

On  dit  proverbialement  fit  figur.  d'Un 
homme  qui  dépenfe  beaucoup ,  que  (  t 'ar 

Eni  ne  lui  relie  pas  dam  les  maint ,  qu'il 
i  fond  dant  Ici  maint.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fujet  à  d  ro 
ber ,  qu'A  a  la  matn  crochue  ,  Que  Quai 
U  va  en  quelqu 'endroit ,  il  lut  fout  plutôt 
regarder  aux  maint  qu'aux  pieds.  Qu'A'  ejl 
dangereux  de  la  main.  Qu'A  n'tft  pas  }■■ 
dt  la  main.  Que  Quand  il  va  quelque  part , 
il  n'oublia  jamais  Jet  mains.  Qu'A  n'a  pat 
toujours  fis  mains  dans  fis  poenes.  Cet  ma 
lùèret  de  parler  font  populaires. 

On  dit  familièrement  «l'Un  valet  qui 
laifTe  tomber  tout  ce  qu'il  tient,  qu'A 
Us  mains  de  beurre. 

dit  figurément  6c  proveibial.-ment , 


nue  Les  ma.nt  démangent  à  quelqu'un ,  pour 
dire  .  qu'il  a  grande  envie  de  fe  battre 
ou  d'écrire  contre  quelqu'un.  ('1  ne  fau 
roit  fc  tenir  en  repos,  let  inatui  lui  dè 
mangent.  ) 

On  dit  proverbialement,  Faire  crllit  de 
la  main  a  la  bourfi  ,  pour  dire  ,  Ne  point 
faire  de  crédit ,  6c  ne  vendre  qu'argent 
comptant. 
On  dit  encore  figurément ,  Aller  Inde  e~ 
main  dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  V  prn 
céder  avec  beaucoup  de  retenue  6c  de  cir 
confpettioti- 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'il  bar  i  la  main , 
pour  dire  ,  qu'il  fecoue  la  tête  6c  lève  b 
net.  Qu'A  tt-e  i  la  main ,  pour  dire  . 
em'U  réliile  aux  effort!  du  Cavalier.  Qu'a 
force  ta  matn  ,  pour  dire  ,  qu'il  t'eroponc 
alicr. 


MAI 

i  l'autre ,  pour  le  faire  aller  i  droite  ou  1 
gauche. 

On  dit  aulE,  qu'llpifi  d  la  main,  pour 
dire,  qu'il  a  La  cètepefante,  ou  qu'il  s'ap- 
puie fur  le  mort ,  K  laffe  la  main  du  Ca 
valut.  Qu'A  paît  de  la  main ,  pour  dire , 
qu'il  part  légèrement ,  6c  qu'il  prend  bien 

t  aulfi  fïgurément  d'Un  homme  , 
qu'A  part  de  la  main,  pour  dire,  qu'il 
exécute  d'abord  ce  qu'on  lui  propofe. 
Comme  auili  qu'A  ,iftà  la  matn  ,  pour  di 
re,  qu'il  eft  i  charge  ,  qu'il  incommode  pat 
fa  llupulîté ,  par  la  pefanteut  de  fon  cfprit 

On  dit ,  Donner  dt  la  main  à  la  main  , 
pout  dire,  Donner  manuellement. 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pour  une 
affaire,  pour  dire  ,  Ftre  fur  de  quelqu'un 
qu'on  trouvera  prêt  a  exécuter  ce  qu'on 
voudra. 

On  dit  fïgurément ,  qu'IAie  chofe  eft  dans 
les  mains  ,  entre  tes  maint  de  quelqu'un , 
pour  dite ,  qu'Elle  eft  en  fon  pouvoir  6c  en 
fa  d  il  pout  ion.  (Ma  vie,  ma  fortune  cil 
entre  vos  maint  ) 

On  dit  fïgurément ,  qu'l/te  chofe  eft  en 
bonne  main  ,  pour  dire,  qu'Une  pcrfonBr 
puiflantè ,  ou  intelligente  ,  ou  capable  en 
a  ptit  foin.  (  Cette  affaire 
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On  dit ,  Lâcher ,  rendre  la  mandun  che 
val ,  pour  dire,  Lui  donner,  lui  Lâcher  La 
bride.  . 

On  appelle  Main  de  la  bride,  La  main 
gauche  du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  matn ,  Un  cheval 
de  maître,  mené  par  un  valet  monté  fur 
pn  autre  cheval. 

On  dit  qu'Ici  cheval  ejl  bien  fait  de  la 
main  en  avant ,  pour  dire,  qu'il  a  la  tète 
fc  l'encolure  belle 

On  dit  encore ,  Changer  de  main  ,  pout 
éîic,  PoneiU  the  du chcYal d'une  main 


pas .  elle  eft  cd  bonne  main.  Il  eft  tombe 
en  bonne  main  ) 
On  dit ,  Mettre  la  main  fur  quelque  cho- 
fe, pour  dire  .  S'en  failli.  (11  a  mit  la  main 
fur  l'argent ,  fur  Ut  papier»  de  la  fucce&ion. 
S'il  met  une  fois  la  main  dellui  ) 
On  dit  autH ,  Mettre  ta  main  fur  1*  collet 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'arrêter  pour  le 
mettre  en  prit  on. 
On  dit  encore ,  Mettre  la  main  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  battre.  (  M  je  mett  la 
main  fur  toi.  Quiconque  met  la  main  fur 
un  Prêtre ,  eft  excommunié.  ) 

On  dit,  Vfir  de  main  m-Je,  pout  dire 
Battre.  (Il  a  ufc  de  main  m'ile.) 
En  terme*  de  Palais,  Ma>n  mfi  Ce  dit 
De  toute  ttfic .  mais  plu»  particulièrement 
encore  de  la  faille  f  octale. 

On  dit ,  Sans  main  mettre  ,  pour  dire , 
Sans  travailler  6c  fant  taire  de  Irait.  |  C'en 
un  bon  revenu  que  les  boit ,  que  les  prés , 
cela  vient  fani  main  mertre. 
Im  ofir  les  ma\ns  ,  fe  dit  de  la  c'rémonie 

3u;  font  let  Fvêquei  dans  la  Confie  rat  ion 
es  Évéques,  6c  dans  l'Ordination  des  prê- 
tres. 

On  dit  ftgnrfment  6c  en  termes  de  Procé- 
dure ,  Feru.er  ta  main  à  quelqu'un,  pour 
d're.  L'empêcher  de  recevoir  ou  de  payer. 
.  11  a  ferme  let  maint  aux  Receveurs,  lit 
lut  rùn  recevoir,  ni  rien 


maint  fermées,  let  mains 


lalement 
[«ries  ,  pour 
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On  dit ,  q  n'  Un  héritage  a  change"  de  , 
pour  dire ,  qu'il  a  pafle  d'un  propriétaire  i 
un  autre. 

On  dit  figurément  6c 
d'en  Juge  ,  qu'A  a  tes 
dire  ,  qu'il  ne  le  laide  point  corrompre  par 
argent  ou  par  préfens 

on  dit  aulfi  d'in  comptable .  ou  de 
autre  personne  qui  a  quelque  maniement 
d'argent,  qu'A  d  les  mains  nettes,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fait  point  de  profits  illici- 
tci. 

On  dit ,  En  main  tierce ,  pour  dire ,  En- 
tre Ici  mains  d'un  tiers.  (11  faudra  met- 
ire  cet  argent  en  main  tierce ,  le  dépoter  en 
main  tierce  ,  fi  les  deux  parties  ne  s'accor- 
dent pas. 

On  dit ,  Donner  d'une  main ,  €r  retenir  dt 
foutre  ,  pour  dire  ,  Faire  donation  de 
quelque  chofe ,  fans  néanmoins  s'en  def* 
taifir. 

On  dit,  Vider  fis  maint,  pour  dire,  Se 
deflaiûr  de  I  argent  qu'on  avoit  entre  le* 
mains ,  6c  le  payer  à  qui  il  eft  ordonné  par 
Jutticc. 

On  dit  Prendre  en  main  les  v.tirlts  ,  U 
eau  fi  de  quelqu'un ,  pour  dire.  Entrepren- 
dre fa  delenfe. 

On  dit.  Tenir  la  main  d  quelque  chofe, 
pour  dire .  Avoir  foin  de  1a  faire  réunir ,  ou 
de  la  faire  exécuter. 

On  dit  familièrement ,  qu'f/n  homme  a  lai 
ma:a  tègire ,  pour  dire  qu'il  eft  prompt  i 
frapper. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  ,  V tus 
tomtitrei  Jous  ma  main;  6c  familièrement» 
Vous  pajfirci  par  mes  maint ,  pour  dire  , 
Vous  aure*  befoio  de  moi ,  je  vous  pu- 
nirai 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
aime  mieux  fe  battre  que  de  payer,  qu'A 
a ,  qu'il  met  plut&t  la  main  d  l'epèe  qu'd  U 
bourfi. 

Un  appelle  Coup  de  main  ,  L'n  coup  har- 
di tt  un  homme  dt  main  ,  La  homme 
d'exécution.  (Un  coup  de  main  eft  bien- 
tôt fait.  Il  avoit  det  gens  de  main  avec 
lui.) 

On  appelle  à  la  guerre ,  Ccupt  de  main  , 
1  outes  les  artaquet  qui  fe  font  avec  let  ar- 
mes qu'on  tient  toujours  i  la  main, com- 
me lépèc,  la  hallebarde  ,  la  P'que^  le 
piltolct,  le  moufquct.  Amlî  on  Uit,  qu'l/i» 
Château  tft  bon  contre  tes  coupt  de  main , 
pour  dire,  qu'il  peut  fc  défendre 
gent  oui  n'ont  poiut  d'artillerie 


On  dit ,  En  ■ 

Commencer  à  fc  batire.  Et  ,  Etre  au* 
mains  ,  en  lire  aux  mains,  pou»  dire,  Se 


ne  lauroient  plu 
pay.r-,  ils  ont  les 
liées.  ) 

On  dit  en  ce  fent ,  Sa  ftr  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Voppofcr  a  la 
délivrance  det  deniers  qui  font  entre  les 
maint  de  quelqu'un.  (Il  a  faut  entre  les 
maint  de  tout  let  d  bitcurt.  ) 

On  dit  Des  fïeft  qui  relèvent  du  Roi ,  ou 
d'un  Seigneur  l  uxerai  n  ,  lorfqu'ilt  ont  été 
faiiît  faute  d'aveu,  qu'(Ils  font  dam  la 
main  do  Rni ,  du  Seigneur-  ) 

On  dit ,  Plaider  ta  main  garnie ,  pour  di- 
re ,  Plaider  pout  une  chofe  dont  on  ne  bif- 
fe pat  de  jouir  pendant  le  procès. 

On  dit  auflî  dant  le  même  fent ,  (  La  main 
du  Roi  demeurant  garnie  ) 

On  dit  qu'Un  vaffal  ne  doit  que  la  bouche 
&  les  maint  d  fon  Seigneur,  Lorfqu'il  ne 
lui  doit  que  la  fol  6(  hommage ,  lans  au- 


On  appelle  Combat  de  main  ,  combat 
de  mam  à  main  ,  le  combat  qui  fe  fait 
de  près  entre  deux  ou  plufieurt  peffonne*. 

On  dit ,  /  aire  main  rajé  ,  pour  dire ,  Ne 
donner  point  de  quartier,  palier  au  fil  de 

typée. 

On  dit  c\WVn  hnmme  eft  haut  d  la  matn, 
pout  dire,  qu'il  eft  allier. 

On  dit ,  f- aire  une  chofe  haute  d  la  mam , 
pour  dire  ,  La  faite  avec  hauteur ,  avec  une 
aucorité  abfoluc.  , 

On  dit ,  Tenir  la  main  haute  d  quelqu  un, 
pour  dire,  le  traiter  avec  févénté  ,  en  ne 
relâchant  rien.  (  Si  on  ne  tenoit  la  mam 
haute  â  cet  enfant ,  on  n'en  vicndroit  pas 
I  bout.  )  .  . 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  matn  d  un  ou- 
vrage ,  lui  donner  la  demiire  main ,  pour 
dire ,  Achever  an  ouvrage,  le  meure  a  ta 
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On  appelle  ,  Ouvrit  de  bonne  main  ,  OU- 
wrage  de  main  de  maître.  Un  ouvrage  qui 
cil  très-bien  fait. 

On  dit ,  Prendre  ,  acheter  une  marckandife 
de  la  premiire  main ,  pour  dire  ,  La  pren- 
dre de  celui  qui  la  vend  le  premier.  (Pour 
avoir  bon  marché ,  U  faut  acheter  les  cho- 
fes  de  La  première  main.  ) 

It  figureront ,  Tenir  une  nouvelle  de 
la  premiire  main  ,  -pour  dire  ,  La  tenir 
de  celui  qui  U  premier  a  dû  en  être 
iaftruir. 

On  dir,  qu'Un  homme  a  la  main  bonne, 
pou:  dire,  qu'il  cil  adroit  dans  Ici  chofes 
qui  dépendent  de  la  main.  Ainlï  on  dit, 
qu'Un  homme  a  la  main  bonne  pour  écrire, 
ta  main  bonne  pour  jouer  du  luth. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  ta  main  heureu- 
fe,  la  main  bonne ,  pour  dire  ,  qu'il  icuûir 
dans  les  ebofes  dont  il  fe  mêle. 

On  dit  en  parlant  des  inltrumens  de  Mu- 
tvpj  ,  qu'l/fl  homme  n'a  pas  de  main  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pa<  la  main  propre  pour  exé- 
cuter ,  pour  bien  jouer.  (  Cet  homme  corn- 
fofe  bien  fur  le  luth  ,  mai»  il  n'a  point  de 
main.) 

On  dit  dan*  le  même  fens,  qu'Un  Joueur 
de  kuk ,  qu'un  Chirurgien  a  la  main  ligire  , 
•  U  main  pefante.  On  dit  auffi  ,  qu'Un 
homme  a  la  main  fure  ,  Quand  elle  ne 
branle  point,  8c  qu'elle  eft  ferme.  Et  on 
dit,  Ajfurer  la  main  d  quelqu'un,  pour  di- 
te, La  lui  rendre  fure  8c  hardie,  foit  a 
écrire ,  foit  i  jouer  du  luth ,  ou  autre  chofe 
semblable. 

On  dit  d'Un  joueur  de  gobelets ,  d'un  fi- 
lou ,  d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroi- 
tement, (qu'il  a  la  main  fubdle,  la  main 
adroite.) 

On  dit  au  jeu ,  qu'Un  nomme  a  la  main 
home,  la  main  heureufe,  pour  dire,  qu'il 
eft  avantageux  d'être  fout  fa  coupe. 
On  dit  ,  qu'Un  nommt  a  Iti  arme*  bien 
i  la  main  ,  qu'if  a  les  armes  belles  d  la 
nain  ,  pour  dire,  qu'il  a  bonne  grâce  i 
dci  armes ,  à  fe  batuc  l'epec  a  la 


On  die  auffi,  qu'On  lui  a  mis  les  armes , 
le  fleuret,  le  luth  à  la  main,  pour  dire, 

£On  a  commencé  i  lui  apprendre  i  faire 
arme  ,  i  jouer  du  luth. 
On  appelle  Jeu  de  main,  Lct  coups  que 
du  gens  fe  donnent  les  uns  aux  au- 
tres en  badinant.  (FinùTons  ce  jeu  de  main.) 

J<u  it  vilain. 

On  dit  auflî  proverbialement  ,  Froides 
mains ,  chaudes  amours. 

On  dit ,  Jouir  d'une  terre  par  fis  mains, 
pour  dite,  Tenir,  faire  valoir  foi -mime 


On  dit,  Prendre  d  la  main,  pour  dire, 
prendre  avec  les  mains.  (Il  v  a  des  oi- 
feaai  fi  prives,  qu'ils  fe  lailTcnt  prendre  à 
la  main.  ) 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  d  la  main  , 
pour  dire  ,  L'acheter  fans  la  pefer. 

Ou  dit ,  Battre  de*  mains ,  pour  dire ,  Ap- 
plaudir. ) 

On  dit  ,  Sous  la  main ,  en  parlant  de  ce 
qui  cil  proche  de  nous,  8c  à  portée.  (Cela 
en  fous  votre  main.  Je  ne  voyois  pas  ce 
papier,  8c  ilétoit  fous  ma  main.  J'ai  trou- 
ve cela  fous  ma  main.  ) 
It  ist  sou  s  sa  main,  rem  dire  figuré- 
ment ,  Il  eft  dans  fa  dépendance. 

On  dit  d'Un  cheval  de  carroiTe  ,  qu'il  ejï 
fins  la  main,  pour  dire,  qu'il  eft  attelé, 
ou  qu'on  a  accoutumé  de  1  AUckl  foui  la 
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On  dît  familièrement ,  Gagner  quelqu'un 
de  la  main  .pour  dire ,  Cagnct  le  devant  en 
quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  parle 
De  deux  per  Tonnes  qui  font  de  racine  pto- 
fclSon  ,  (  De  Marchand  i  Marchand,  il 
n'y  a  que  la  main.  De  larron  i  laiton ,  il 
n'y  a  que  la  main.) 

On  dit  tara.  Faire  fa  main,  pour  dire, 
Piller  quand  on  en  a  l'occafion.  (  Il  a  fait 
fa  main.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  fatlc  la 
main.  ) 

On  dit.  Mettre  ta  main  d  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  S'en  mêler ,  l'encrcprendr.:. 
(Je  vois  bien  qu'il  faut  que  j'y  meure  la 
main.  Tout  eft  perdu,  (i  Dieu  n'y  met  la 
main.) 

On  dit  proverbialement ,  qu't/n  nomme 
a  la  main  d  la  piie ,  pour  dire ,  qull  a  ie 
maniement  du  bien,  des  deniers.  (Il  en 
prendra  ,  tandis  qu'il  a  la  main  i  la 
pâte.  Quand  on  a  la  main  a  la  patc ,  il 
en  demeure  toujours  quelque  chofe  au 
bout  des  doigts.  Mettre  la  main  i  la 
pâte.) 

On  dit ,  Mettre  la  main  à  t'etuvre ,  pour 
dire .  Commencer  A  travailler  a  un  ouvra- 
ge, a  une  affaire. 

On  dir  figurêment  ,  Mettre  la  main  à 
la  eonfeience,  ou  fur  la  eonfiience ,  pour 
dire  ,  Examiner  fi  on  a  fait  tort  i  quel- 
qu'un ,  fi  on  a  commis  quelque  injuf- 
lice. 

On  dit ,  qu'Un  Laïque  met  la  main  d  Pen- 
tenfoir ,  Quand  il  t'ingère  de  faite  des  fane 
tions  Eccléfiaftiques ,  ou  qu'il  entreprend 
de  faire  des  choies  qui  dépendent  de  l'au- 
torité EccUftaftiquc. 

Main  ,  lignifie  figutément  PullTance,  vertu. 
(  C'eft  un  coup  de  la  main  de  Dieu  ,  de  fa 
main  toute  pui (Tante.) 
En  ce  fens  on  dit ,  nue  Les  Rois  ont  les 
mains  longues ,  pour  dire ,  que  Leur  puif- 
fance  s'érend  loin. 

Main,  s'emploie  auffi  figurêment,  en  par- 
lant d'éducation.  (U  eft  formé  de  la  main 
d'un  tel.) 

Main-foute.  Affiftancc  qu'on  donne  1  quel 
qu'un  pour  exécuter  quelque  chofe.  Il  fe 
dit  plut  ordinairement  du  fecours  qu'on 
prête  i  la  Juftice.  (Dans  les  Ordonnances 
il  eft  enjoint  aux  Prévôts,  aux  Bourgeois, 
de  prêter  main-forte  a  l'exécution  des  Ar- 
rêts ,  des  Sentences  ,  8cc  .  ) 

Di  main  in  main.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. De  la  main  d'une  perlbnne  en 
celle  d'une  autre,  8c  de  celle- U  dans  une 
autre  consécutivement ,  jnfqu'a  la  perfon- 
ne  i  qui  s'adreffe  ce  qu'on  donne  â  porter. 

(  Il  eft  i  l'autre  bout  de  la  falle  ,  donnez- 
lui  cela  de  main  en  main.  ) 

On  le  dir  auflî  pour  marquer  une  tradi- 
tion. (C'eft  une  tradition  que  nos  Ancê- 
tres nous  ont  uanfmife  de  main  en 
main.) 

On  dir ,  De  longue  main  ,  pour  dire ,  De- 
puis long-temps.  (Je  le  connois  de  longue 
main.  ) 

On  dit ,  Être  en  main,  pour  dire ,  qu'On 
eft  en  lieu  convenable  &  dans  une  fituation 
commode ,  pour  faire  la  chofe  dont  il  s'a- 
git. (Je  ne  puis  couper  cela,  parce  que 
je  ne  fuis  pas  en  main.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'Une  chofe  eft 
bien  d  la  main ,  pour  dire  ,  qu'E lie  eft  faire 
de  telle  forte,  qu'on  s'en  peut  fervir  aifé- 
ment.  (Cette  ferpe ,  cette  hache ,  ce  man- 
che n'eft  pas  bien  à  la  main.  Cette  raquet- 
te eft  bien  i  la  main.) 

U  fç  dit  %  K  fm.  ^  wu  ce  oui 
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eft  proche ,  8c  dont  on  peut  fe  ferrir  al- 
ternent. (Vous  avez  là  toutes  cbolisi  U 
main.  ) 

On  dit  auffi  fig.  8c  fam.  qu'Une  ehofe  eft 
faite  d  la  main ,  pour  marquer  qu'Elle  eft 
préparée ,  sa; ce  expies ,  de  concert ,  quoi- 
qu'on veuille  la  donner  pour  un  effet  du 
hafard.  (Cela  eft  fait  i  la  main.) 

On  dit  au  jeu  du  Piquet,  6c  i  quelques 
autres  jeux ,  qu'Un  homme  a  la  main,  pouc 
dire,  que  C'eft  a  lui  a  jouer  le  premier,  lia 
la  main,  Et,  Donner  la  main,  pour  dire. 
Donner  a  quelqu'un  l'avantage  de  la  pri- 
mauté. (  Vous  me  donneriez  dix  8c  U 
main.  ) 

On  dit  au  jeu  du  lanfquenet ,  qu'Un 
homme  a  la  main ,  pour  dire ,  que  C'eft 
lui  qui  donne  les  caries.  Il  a  fait  la  ; 
pour  dire  ,  qull  a  fait  un 
de  cartes. 

Main  ,  lignifie  auffi  Une  levée  de  cartes.  (Il 
a  déjà  ttois  mains,  prenez  garde  qu'il  ne 
fade  la  quatrième.  Combien  avez-vous  de 
mains?  ) 

On  dit  au  Jeu,  qu'Un  nomme  a  la  main 
chaude  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  train  de 
gagner.  (Il  a  fait  trois  mains  de  fuite  au 
Lanfquenet,  U  a  la  main  chaude.)  Il  cft 
familier. 

Main  ni  Justici.  Efpèce  de  feeptre  qne  le 
Roi  porte  le  jour  de  fon  facre,  au  bout 
duquel  cft  la  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu'Un  immeuble  ou  autre  effet 
eft  fous  la  main  de  Juftice ,  pour  dire  , 
qu'il  cft  fous  la  puiftance  8c  l'autotité  pu- 
blique. 

En  termes  de  Jurifprudence  Féodale ,  Ri' 
ception  par  main  fouveraine ,  eft  La  jouif- 
fance  ptovlfoire  d'un  Fief,  que  le  Juge 
Royal  accorde  au  vaiTal ,  quand  la  fuze- 
raluecé  de  ce  Fief  eft  Uugsculc ,  a  la  charge 
de  configner  les  droits,  s'il  en  cft  du, 
pour  fa  mutation.  8c  de  faire  la  foi  8c 
hommage  i  celui  des  contendans  i 
fuieraincié  fera  adjugée  par  l'é 
du  procès. 

Sous  main.  Façon  de  pailer  adverbiale. 
Secrètement  ,  en  cachette.  (  Faites  -  lui 
dire  cela  fous  main.  U  negocioit  cela  fous 
main.  ) 

À  deux  mains.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Avec  les  deux  mains.  (Il  boit  à  deux 
mains.  ) 

On  dit  d'une  chofe  t\u'EUe  eft  d  dtum 
moins ,  quand  on  s'en  fert  en  la  tenant 
avec  les  deux  mains.  Epie  d  deux  moins  i 
ou  quand  elle  eft  propre  à  deux  ufages. 
Cheval  d  deux  mains.  Qui  fert  i  la  telle 
Se  au  carroiTe  ,  i  traîner  8c  i  porter. 

On  dit  figurémeni ,  Prendre  d  toutes 
mains,  pour  dire  ,  Prendre  de  tous  côtés, 
8c  recevoir  de  toutes  fortes  de  gens.  Il  fe 
dit  en  mauvaife  part ,  8c  feulement  d'un 
Juge .  ou  d'un  Officier  qui  abufe  de  fon 
caractère  pour  piller  ceux  qui  ont  affaire  i 
lui. 

A  fleines  mains.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Abondamment  ,  libéralement,  (Il 
donne  i  pleines  mains.  Vcifcr  a  pleines 
mains.) 

Main,  lignifie  auffi  Le  morceau  de  fer  qui 
eft  au  bout  de  la  corde  d'un  puits,  où  l'on 
paiTc  l'anfe  du  feau. 

On  appelle  Main ,  une  petite  machine  de 
cuivre ,  qui  fert  î  prendre  de  l'argent  fut 
un  comp  oir. 

On  appelle  Main,  certaines  pièces  de  fer, 
dans  fcfquellts  font  partie s  les 
d'un  carroiTe. 

Ou  appelle  Ator,  Le* 
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en  dedans  du  carrofTe ,  pour  fe  foacenir 
avec  la  main. 

On  appelle  Main ,  le  pied  de  quelque* 
oifeaux ,  comme  dei  perroquet» ,  8c  dci  ci- 
feaux  de  fauconnerie. 
Maik  D'auvx!.  f.  f.  Le  travail  de  l'ou- 
vrier. (La  main  découvre  de  cet  ouvra- 
ge a  beaucoup  coûté.)  H  n'a  point  de 


pluriel. 
Mai*  d 


4 ain  de  PArKH.Ce  font  vingt-cinq  feuil- 
let de  papier  blanc  pliées  cnfemble.  (  Il  y  a 
vingt  mail»  a  la  rame.  Il  a  barbouillé  troil 
mains  de  papict.  ) 

En  termes  de  Botanique,  on  appelle 
Mains ,  Ces  productions  menues  fie  fila 
menteufes  ,  pax  lelquellcs  la  vigne  fie 
plulicurs  plante*  s'attachent  aux  corps 
qui  eu  font  près.  On  nomme  auffi  ces 
productions  failles,  parce  qu'elles  font 
repliées  fur  elles-mêmes ,  comme  cet  inf 


MAiN-if  vir.  f.  f.  PermifGoti,  liberté  qu'on 
obtient  en  JufHce ,  de  difpoler  des  chofes 
qui  avoientété  failles.  (Il  a  eu  ,  il  a  obtenu 
main  levée.  )  On  dit,  Donner  mainlevée , 
pour  dire ,  (aire  un  acte  par  lequel  on  fe 
déf.fte  de  la  faille. 

XAIM-Mftl.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Saine. 
Il  fe  dit  partlcuLiétement  de  la  faille  féo- 
dale. 

On  dit  auffi,  Vjer  de  mait-mife  ,  pour 
dire,  Frapper  quelqu'un. 

Mai*  moutaslf.  ad|.  de  r.  g.  Terme  de 
Palais.  Qui  cil  de  main- morte.  (  Les  Com- 
munautés font  main-mortables.  ) 

Main  mouti.  f.  f.  État  de  ceux  qui  ne  peu 
vent  pas  rendre  le*  devoirs  ou  les  fervices 
auxquels  les  Fiefs  obligent ,  8c  dont  les 
biens  ne  font  pas  fujets  à  mutation ,  tels 
x)uc  le*  Gen*  d'Églife.  (Les  Communautés . 
les  Hôpitaux ,  tVc.  font  gens  de  main 


On  appelle  auflï  Cent  de  main  morte  ,  Les 
habitans  de  certains  lieux ,  qui  font  dans 
quelque  forte  de  fervitude. 
Ou  dit.  Que  des  biens  font  en  main-marte , 
eut  ils  font  tombés  en  main-morte ,  pout 
dire  ,  qullsfont  en  la  po(Tcluoa  de  gens  de 
main -morte. 

On  dit  fam.  (\a'Un  homme  n'y  va  pas  de 
main-morte,  pour  dire,  qu'il  bat  oucra- 
geufement. 

11  fe  Hit  auffi  au  figuré  (  Cet  Auteur  a  puif- 
famment  réfuté  fon  advctCiire,  il  n'y  va 
pas  de  main  morte.  ) 
IN  UN  TOURNE  MAIN.  Façon  de  par 
1er  adverbiale.  En  auflï  peu  de  temps 
■qu'il  en  faut  pout  tourner  la  main.  (C'eft 
sm  «fprit  imonflant ,  il  change  en  un 
tourne  rcain.  Il  a  fait  cela  en  un  tourne 

On  dit  auflï  en  cette  lignification  ,  (  En 
un  tourne  main.  Cette  chofe  a  été  faite  en 
un  tourne-main.) 
On  appelle  Tours  de  main ,  Des  cours  de 
fubrilite  8c  d'adrclTc  qui  fe  font  avec  les 
mains.  (Ce  joueur  de  gobelets  fait  de*  tours 
de  main  fort  furprenans.) 
MAINT,  A1NTE.  adj.  collectif,  qui  fi 
gnitîe  Plulieurs.  Il  n'eft  plu*  en  uiage 
qu'en  certaine*  Poe'fies.  Maint  homme , 
Maintes  fois.  Il  fe  répète ,  (  Par  maints  8c 
maints  travaux.  Mainte  8c  mainte  con- 


MAINTE 


1AINTENANT.  adv.  de  temps.  A  pre- 
fent,  1  cette  heure,  au  temp*  ou  nous 
fommes.  (Autrefois  on  vivoit  de  la  for- 
te j  snaintenant ,  8cc.  J'ai  achevé  l'ou- 
vrage que  vous  m'aviez  ordonnés  main- 
i  tt«a*t  que  wulet-rous  Que  \t  £*J&  ï  Nous 
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avont  traité  amplement  tel  8c  tel  point; 
maintenant  nous  allons  voir...  Mainte- 
nant il  faut...  Maintenant  je  n'en  ai  pas  It 
loisir.  ) 

MAINTENIR,  r.  a.  Tenir  au  même  état, 
en  état  de  conlîfUnee.  (Cette  barre  de 
fer  maintient  la  charpente.  Il  vous  a  éta- 
bli dans  cette  charge  ,  8c  vous  y  main- 
tiendra. Il  a  été  maintenu  en  poltcffion  par 
Arrêt  du  Parlemeut.  Maintenir  les'  Lois  de 
l'État.  Maintenir  la  difeipline.  Maintenir 
quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces  d'un  au- 
tre. Se  maintenir  dans  les  bonnet  grâces  du 
Prince  ) 

Masxieniii,  fignifie  auili ,  Affirmer,  fou- 
tenir  qu'une  chofe  eft  s  raie.  (  Je  vous  main- 
tiens que  cela  cil  vrai.  Je  le  maintiendrai 
par-rout.  Je  maintiens  cela  bon.  ) 

On  dit  en  termes  de  ChalTc ,  Maintenir 
le  change ,  Quand  les  chiens  continuent  de 
cJunTcr  la  bête  qu'on  leur  a  donnée. 

Se  maixtimir..  v.  recipr.  Demeurer  en 
état  de  conlîilance.  (  Toutes  ces  pièces 
de  charpenterie  fe  maintiennent  bien. 
Cette  femme  fe  maintient  bien  pour  fon 


âge  ,  on  dnoit  qu'elle  n'a  que  vingt  ans, 
Ce  cheval  ne  maigrit  point ,  il  maintient 
bien.  Toutes  les  Lois  le  maintiennent  en 


vigueur  dans  ce  Royaume.  La  difeipline  s'y 
cil  toujours  maintenue.) 
Maintihu  ,  vt.  parricipe. 
MAINTENUE,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Confirmation  par  autorité  de  Juflicc  dan* 
la  pofTcltion  provilbire  de  quelque  chofe. 
(On  me  vouloit  obliger  i  drguerpir ,  mait 
j'ai  un  Arrêt  de  maintenue.) 
En  matière  bénéficiai: ,  on  appelle  Pleine 
maintenue,  Un  Jugement  qui  maintient 
définitivement  celui  qui  étoit  troublé  dans 
la  potTeffion  d'un  Bénéfice ,  en  forte  que  le 
Bénéfice  cft  déclaré  lui  appartenir.  Dans 
cette  madère ,  la  Maintenue provifare  s'ap 
■dit  Récréancc. 
MAINTIEN,  f.  m.  Confcrvation.  (Le  main 
tien  des  l  ois ,  «le  la  difeipline.  Pour  le 
maintien  de  l'autorité  Royale. 

Il  lignifie  auffi  Contenance  ,  l'air  du  vifa 
ge  ,  le  port  du  corps.  (  Grave  maintien ,  no 
ble  maintien.  Maintien  férlcux.  On  connu, 
en  fon  maintien  que...) 

MAJOR,  f.  m.  Officier  de  guerre  qui 
donne  aux  autres  Officiers  de  fon  Corps 
les  ordres  qu'il  a  reçus  des  Comman 
dans ,  8c  qui  cft  or Jinairemcnt  chargé 
de  tout  le  détail  d'un  Régiment.  (Le 
Major  d'un  Régiment.  Le  Major  de  la 
riace.  )  On  difoit  autrefois ,  Sergent-major. 
Maioic,  fe  met  auffi  adjectivement  ;  & 
Ion  appelle  Etat  major,  l'État  dans  le- 
quel font  compris  les  Officiers  qui  corn 
mandent  le  Régiment  en  général ,  ou  qui 
font  pour  le  fervicc  du  Régiment  en  gé 
néral.  Le  Colonel  ,  le  Lieutenant  coïo 
nel ,  le  Major,  l'Aide-Major,  l'Aumô 
nier ,  le  Chirurgien  ,  &  c.  font  de  l'Eu 
Major.  (  La  paie  de  l'État  Major.  )  En 
tt  fins  on  du  ,  au'  (  11  faut  afTcmbler  l'État 
Major  pour  réfoudre  une  affaire  ,  8cc.  Aide- 
Major.    Chirurgien  -  Major.  Tambour- 
Major.  ) 

L'État  Maioh  d'une  Place  de  guerre  eft 
compofé  du  Gouverneur  ,  du  Lieute- 
nant de  Roi ,  du  Major  de  la  Place ,  des 
Aide-Major*.  8c  de*  Capitaines  de*  por- 
tes. 

On  appelle  Major  général  de  l'armée ,  Un 
Officier  qui  reçoit  immédiatement  le*  or- 
dres du  Général,  8c  qui  les  diftribue  en- 
fuite  aux  Majors  de  chaque  Brigade  d'In- 
fcaieue,  fcc.  Il  Mh<x  dtBngid*,  Va 
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Offieîer  qui  reçoit  l'ordre  du  Major  géné- 
ral ou  du  Maréchal  ginéial  des  Logis  de  la 
Cavalerie ,  8c  qui  le  donne  aux  Majors  de 
chaque  Régiment. 

On  dit  au  (eu  de  Tique*,  Tierce  mijor , 
quatrième  ma/or,  quinte  ma/or,  fix.ème 
major ,  &feptiine  major  ,  pour  dire ,  qu'On 
a  trois,  quatre,  cinq,  lix  ou  fept  cartes 
d'une  même  couleur,  quife  fuivent  depui* 
l'as  par  ou  elles  commencent. 
MAJORDOME,  f.  m.  Terme  qu'on  a  pris 
d'Italie,  8c  qui  fignifie  Un  Maitre  d'HoteL 
On  ne  s'en  l'en  qu'en  parlant  des  Officiers 
qui  fervent  en  cette  qualité  i  la  Cour  de 
Rome  ,  dans  le*  autres  Cours  d'Italie ,  8c 
en  Efpagne.  (  Le  Majordonw  du  Pape.  Le 
Majordome  du  Roi,  de  la  Reine  d'Ef- 
pagne.  ) 

MAJORITÉ,  f.  f.  L'état  de  celui  qui  cft  ma- 
jeur, qui  a  atteint  l'âge  compétent  pour 
jouir  pleinement  de  les  droits.  (Ma  at- 
teint Tige  de  majorité.  On  remit  cette  af- 
faire â  la  majorité  du  Roi.  ) 


Il  lignifie  auflï  la  Charge  de  Major.  (  Le 
Roi  lui  a  donné  la  Ma|orité  d'un  tel  Régi- 
ment ,  d'une  telle  Place.) 
MAIKF.  f.  m.  Le  premier  Officier  d'une 
Maifoa  de  Ville.  Uans  quelques  grandes 
villes  du  Royaume,  on  l'appelle  Prévôt 
de*  Marchand*.  (Maire  pcrpéruel.  Maire 
éleaif.  ) 

Maiiï  du  Palau.  C'étoic  fout  la  première 
race  de  nos  Rois ,  le  premier  8c  principal 
Officier  qui  avoir  la  difpoiiiion  de  toutes 
les  affaires  de  l'État  fous  le  nom  du  Roi 
(Maire  du  Palais  d'AulIralie  ,  de  Neuf- 
rric.  Il  fut  Maire  du  Palais  fous  un  tel 
Roi.) 

MAIRIE,  f.  f.  Charge  8c  dignité  de  Maire. 
(La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  parvint,  il  fut 
élevé  à  la  Mairie  du  Palais.) 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  temps  qu'on 
exerce  cette  Charge.  Pendant  fa  Maint. 

MAIS.  Conjonction  adverfativr.  Elle  fert 
a  marquer  Contrariété,  exception,  diffé- 
rence. (  Il  etl  tort  honnête  liumnvc ,  mai* 
il  a  un  tel  défaut  Vous  pouvez  faire  un  tel 
marché,  mais  prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe.  Elle  n'cfl  pas  n  belle  qu'une  telle  , 
mais  elle  a  plus  d'eiprit  ) 

On  s'en  fert  encore  en  rendant  raifon  de 
quelque  chofe  donr  on  fe  veut  exeufer. 
(Il  clt  vrai,  je  l'ai  maltraité,  mai*  j'en 
avois  fujet.) 

Elle  fert  auffi  a  marquer  l'augmentation 
ou  diminution.  (  Non-feulement  il  eft  bon 
mais  encore  il  cil  brave.  Sa  puillancc  n'eft 
pas  diminuée ,  mais  elle  s'eft  plutôt  accrue. 
Il  a  fait ,  il  a  dit  telle  8c  telle  chofe  ,  mais 
bien  plus  il  cft  allé ,  &c.  Mai*  qui  plus  eft  . 
8cc.  Elle  cft  allez  bien  faite ,  mais  elle  n'eft 
pas  grande.  ) 

On  dit  auffi  Mais  dans  la  convetfation  , 
en  commençant  une  phrafe  qui  a  quelque 
rapport  à  ce  qui  a  précédé.  (  Mais  ne  crf- 
ferez-vou*  jamais  de  parler  de  ce*  cho- 
fet-li!  Mais,  dires -nous,  quand  cil -ce 
que  vous  nous  fatislercz!  Mais  ne  vous 
oterez  •  vous  pas  de  là  >  Mais  pourquoi 
vous  en  ptenez-vous  à  moi!  Mais  en- 
core ,  mais  enfin ,  que  dites  vous  de  cela» 
Mais  qu'ai -je  fait!  Mais  qu'ai  -  je  dit! 
Mai*  qu'avez-vous  dit ,  qu'avez-vocS  faitî 
Mais  que  j'ai  étc  beutcux  dans  cette  ocea- 
fîon!) 

Il  fert  quelquefois  de  tranfitiou  ,  pour 
revenir  i  un  fujet  qu'on  avoit  laide, 
ou  pour  quitter  celui  dont  on  patloit. 
(  Mais  revenons  i  notre  propos.  Mai*  c'eft 
trop  parier,  de  cela.  M  4M  il  eft  temps  de  finJO 
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T  A  quelqaefots  adverbe  ;  8c  a  Ion  a  fe 
Joint  toujours  avec  le  verbe  pouvoir ,  par 
1»  négative  ,  ou  en  interrogeant.  (  Je  n'en 
puis  mai».  Le  hls  a  fait  une  faute  ,  mai»  le 
pire  n'en  peut  mail.  Si  cela  eft  arrivé ,  en 
fxni-je  mais?)  On  ne  s'en  Icrt  guère  que 
dans  le  Ayle  familier  ,  pour  fîgmfier ,  Ce 
n'eft  pu  ma  faute  .  )e  n'en  fuis  pas  la 
caufe. 

Mjim,  f"  prend  quelquefois  fubftantivc 
ment.  (Il  ne  loue  guère  fans  quelque 
mais.  Il  y  a  toujours  avec  lui  des  li  0c  des 
mais.  ) 

MAIS.  f.  m.  Voyrt  Blé  di  Tu».q.uii. 
MAISON,  f.  f.  Logis ,  bâtiment  pour  y  lo- 
et  ,  pour  y  habiter.  (  Maifon  commode  , 
en  logeable.  Belle  maifon.  Grande  mai- 
fon. Mai  Ton  a  porte  cochère.  Petite  mai- 
fon. Maifon  balle.  Maifon  élevée ,  ex- 
hauiîee.  Maifon  à  un  étage ,  à  plulîcurs 
étages.  Maifon  neuve.  Une  vieille  mai 
fan.  Maifon  de  brique.  Maifon  de  pierre 
de  taille.  Maifon  accompagnée  de  bois , 
de  jardins,  8cc.  Voila  une  maifon  bien 
placée.  Une  maifon  en  bel  air.  Une  mai- 
ion  située  en  telle  rue.  Bâtir  une  maifon. 
Abattre  ,  démolir  une  maifon.  Maifon  de 
Cimpazne.  Maifon  de  Plaiiaucc.  Il  a  mai 
ion  a  u  ville  ,  maifon  aux  champs.  Mai- 
fon à  louer.  Maifon  à  vendre.  Les  fon- 
derurns  d'une  maifon.  Les  gros  murs  d'une 
«ai 'on.  La  couverture  d'une  maifun.  Les 
divers  appartemens  d'une  maifon.  Maifon 
de  louage.  Il  efi  en  maifon  d'emprunt.  U 
tient  le  haut  de  la  maifon.  Au  bout  du  ter- 
me il  faut  qu'il  vide  la  maifon.  U  va  de 
jnailon  en  maifon.  Sa  maifon  eft  ouverte 
à  tous  venans.  11  ne  fort  point ,  il  ne  bouge 
de  1a  maison..) 
On  appelle  Maifon  dt  bouteille.  Une 
petite  maifon  de  campagne  près  de  la 
ritte  où  l'on  demeutc  ,  6c  qui  expofe  ton 
.maître 
Tiiit 
ailier, 

On  dit ,  Maifon  garnit ,  pour  lignifier  Une 
maifon  meublée  qui  eft  à  louer  en  tout  ou 
es  partie.  (  Il  tient  maifon  garnie.  Il  loge 
en  maifon  garnie. 

On  die ,  qu'f/n  homme  tient  maifon  pour , 
dire ,  qu'il  dent  ménage.  Et  on  ait ,  Lever 
maifon ,  pour  dite  ,  Commencer  i  tenir 
ménage. 

On  dit,  Garder  ta  maifon,  pour  dire, 
Relier  chez  foi ,  ne  pas  fortir 
On 

qu'elle  porte 
iaqocue  elle  eft  enfermée. 
On  dit  prov.  d'un  homme  mal  habillé  8c 
tout  en  défordre,  qu'/f  eft  fait  tomme  un 
trùieur  de  maifons. 
On  dit  hgurénicm  8c  familièrement , 
faire  maifon  nette,  pour  dire,  ClulTcr 
-tous  fes  domeftiques.  El,  Faire  maifon 
neuve,  pour  dire,  En  prendre  d'autres. 
(Il  a  fait  maifon  nette.  Il  a  tait  maifon 
jieuve.) 

On  dit  proverbialement  que  Le  Charbon- 
mit'  eft  maure  dans  fa  maifon,  pour  dire , 
que  Chacun  vit  chez  foi  comme  il  lui  plaît. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un  au- 
tre affligé  d'un  malheur  qu'il  a  lieu  de 
craindre  pour  lui-même.  (  On  a  fujet  d'a- 
voir peur  quand  on  voit  btùlct  la  maifon 
de  fon  voisin.  ) 

On  dit  auf&  proverbialement  d'Un  horo- 
rnc  qui  va  de  tous  les  côtes ,  8c  qui  mange 
rarement  chez  lui.  (U  eft  comme  les  Mé- 
nétriers qui  ne  trouvent  point  de  pire  mai- 
fon que  u  leur.  ) 

l'orne  U. 


naître  à  beaucoup  de  dépe  nie,  à  caufe  des 
iiites  que  la  proximité  lui  attire.  11  eft  fa- 


n  dit,  qu't/ne  tortue  porte  fa  maifon  far 
fon  dot,  -£arce  qu'elle  porte  l'écaillé  dans 
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On  Jît  proverbialement ,  qu'tTiu  choft 
a  été  vendue  par  defftu  Ut  maifons  , 
pour  dire ,  qu'Ellc  a  été  vendue  exceul- 
vemenc 

On  appelle  ,  Matfont  Royales  ,  I  es 
maifons  qui  appartiennent  au  Roi ,  Ce 
ou  il  fait  quelquefois  fa  demeure.  (  Charn- 
ier ,  Fontainebleau  font  des  Maifons  Ruya- 
les  ) 

Maison  ,  fe  prend  aqûl  pour  rous  ceux 
qui  fout  d'une  même  famille.  (  C'cft  une 
maifon  de  gens  de  bien.  Une  maifon  bien 

réglée.) 

On  dit,  qu't  n  homme  a  fait  une  bonnt 
maifon,  pour  dite,  qu'il  a  amalTc  beau- 
coup de  bien  ,  8c  qu'il  eft  en  état  de  bien 
établir  fa  famille. 

On  nomme  Maifon  ,  Une  compagnie  , 
une  Communauté  d'EccléUaftiqucs,  de  Re- 
ligieux (Il  eft  Ooâeur  de  la  Maifon  8c  So- 
ciété de  Sotbonnc.  U  eft  de  U  Maifon  de 
Navarre.  ) 

On  dit ,  Faire  fa  maifon  ,  pour  dire  , 
Prendre  des  domefliques.  //  eft  arrivé  un 
Ambajfadeur ;  mais  il  n'a  pat  encore  fait  fi 
ma<fon.  La  maifon  de  ce  Prince  n'eft  pat 
encore  faite.  U  ne  fc  dit  que  des  Princes 
«c  des  perfonnes  élevées  «n  haute  di 
gmec. 

Maison,  lignine  auûi  Tous  les  Officiers 
de  ta  bouche  ,  de  la  chambre  ,  de  la 
garderobe,  8c  autres  de  la  maifon  du 
Koi. 

On  appelle  au  AI  La  maifon  du  Roi ,  Les 
troupes  deftinées  pour  la  garde  de  fa  per- 
fonae.  (  Dans  un  tel  combat ,  la  maifon  du 
Roi  rit  merveilles.  ) 
Maison  ,  lignifie  encore  Race.  Il  ne  fc  dit 
que  des  races  nobles  bc  illilftrcs.  (Maifon 
noble.  Maiion  ancienne.  Maifon  illuiltc 
Ctande  Maifon.  Maifon  fou  ver  aine.  la 
maifon  <ic  rrance.  la  maifon  d'Autriche. 
La  maifun  de  Lorraine.  ) 
On  dit.  Un  homi.it  ,  suie  femme  ,  un  en- 
fant ,  une  fille  de  bonne  maifon  ,  pour  dire , 
De  noble  8c  ancienne  race.  Et  d'un  jeune 
homme  qui  a  Us  manières  nobles,  qu'// 
font  fon  enfant  de  bonne  maifon. 
On  dit  par  menace  i  un  jeune  homme, 
qu'O  le  traitera  ,  cu'on  t'accommodera 
en  enjant  de  bonne  maifon,  pout  dire,  qu'On 
le  châtiera  comme  il  le  mérite.  H  elt  fa 
rallier. 

On  appelle  en  France ,  La  Maifon  Royale 
Les  Princes  du  fang. 

On  dit,  qu'I/iie  maifon  eft  éteintt,  finie , 
pour  dite ,  que  Le  dernier  d'une  race  eft 
mort. 

On  dit ,  qu'f/n  homme  a  relevé  fa  mai- 
fon ,  pour  dire ,  qu'il  a  acquis  des  biens 
8c  des  honneurs  qui  ont  relevé  fa  fa 
mille. 

Maison  r>r.  Vuir.  L'Hôtel  où  s'alTemblcnt 
les  Oificicts  de  ville.  //  étoit  ailé  à  ta  mai- 
fon de  ville. 

Il  lignifie  auflî  Le  corps  des  Officiers  de 
ville.  (La  maifon  de  ville  ordonna....  II 
eft  Procureur  du  Roi ,  Greffier ,  Sec.  de 
la  maifon  de  ville.  La  maifon  de  ville  fut 
mandée.  ) 

On  dit  en  termes  d'Aftrologie,  Ltt  dou 
jet  mai  font  du  foleil ,  pour  dite ,  Les  douze 
lignes  du  Zodiaque. 

On  appelle  l'Égiife,  (La  maifon  de  Dieu. 
La  maifon  de  Dieu  eft  une  maifon  d'oui 
fon.  Il  faut  entrer  avec  refpect  dans  la  mai 
fon  de  Dieu.) 

On  dit  proverbialement  d'une  maifon  où 
l'on  ne  donne  à  manger  i  perfonne,  C'cft 
U  maifon  de  Du* ,  on  n'y  boit  m  n'y  fange. 


M  A  I 


On 


49 


de  fa  maifon,  pour  dire,  qu'il  reçoit  bien 
le  monde  chez  lui. 


On  appelle  4  Paris  ,  Petites  Maifons  . 
l'Hôpital  où  l'on  enferme  ceu*  qui  ont  l'ef 
prit  aliéné.  (  Il  le  faut  mettre ,  il  devroit 
être  aux  petites  maifons.  ) 
MAISONNEE,  f.  f.  Tous  les  gens  d'une 
famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maifon.  (On  a  mené  en  prifon  toute  la 
mai  Tonnée.  Toute  la  maifonnée  eft  ve- 
nue d^ner  chez  moi.  )  II  eft  du  ftylc  fa- 
milier. 

MAISONNETTE,  f.  f.  Diminutif  de  maifon. 
Petite  maifon  Ce  balle.  (  Il  a  tâut  bâtir  une 
maifonnette.  Il  elt  loge  dans  une  petite 
mailonncttc.  ) 
MAITRE,  f.  m.  Celui  qui  a  des  fujet»,  det 
domeftiques  ,  des  clclavcs.  (Bon  maître. 
Mauvais  maitre.  Rude  mairie.  Fâcheux 
maitte.  Chercher  maitre.  Setvir  fon  mai- 
rie. Ce  laquais  a  changé  de  mairre.  11  a 
perdu  fon  maître.  Cet  clclavc  s'eft  fauve  de 
chez  fon  maître.  ) 

On  dit  proveibialement,  Ttl  maître ,  tel 
valet.  Le  bon  maître  fait  le  bon  valet.  Qui 
fort  bon  maitre ,  bon  loyer  en  retoit. 

On  dit  familièrement ,  que  Que/qu'un  à 
bon  maitre,  pout  dire,  qu'il  eft  au  fervice 
ou  dans  la  dépendance  d'un  homme  piaf- 
fant qui  le  protégera. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de 
l'Ectitute  Sainte,  que  Sut  ne  peut  fervtr 
deux  maitret. 

Un  Ambauadcur  ou  antre  Étranger  ,  en 
parlant  du  Ptincc  dont  il  eft  fu|ct ,  l'appelle 
Son  maitre.  (Le  Koi  mon  maître.  L'Elec- 
teur mon  maure ,  Sec.) 

On  appelle  Moit'e  d'école.  Celui  qui  en- 
feigne  a  lice  bi  i  écrire. 
Mau  us.  Supérieur  qui  commande  ,  fuit 
de  dtoir  ,  fuit  de  force.  (Dieu  eft  le  maî- 
tre de  l'Univers.  Le  Roi  eft  le  maitre  dans 
fes  Etats.  Il  ell  te  maître  dans  la  Place.  Il  a 
une  grande  armée  ,  il  a  gagné  la  bataille , 
il  eft  le  maître  de  la  campagne.  Céfar  fa 
rendit  maitte  de  la  République.  Il  patlecn 
maître.  Chacun  eft  maître  ,  le  mau  t  :  ches 
foi.) 

On  dit.  Heurter  en  maitre,  pour  dire. 
Frapper  i  la  porte  de  fa  maifon  pluûeur» 
coups  de  fuite ,  ou  (amplement  frappe  t  bien 

fort. 

On  dit.  Se  rtndrt  mtùtrt  dts  tfprits,  des 
MM»,fOM  dire.  Prendre  de  l'empire  fur. 
les  efprits ,  gagner  les  cerurs.  Et , 
maître  de  la  ionverfat,on ,  pour  un 
rcr  a  foi  toute  l'attention  de  la  < 
£trt  maitre  Je  fet  payons,  pout  dire,  Le» 
dompter,  les  vaincre. 

On  dit  aulli,  Et-e  le  maitre,  être  maître 
défaire  attelant  choft ,  pour  dire ,  Avoir  la 
liberté,  avoir  le  pouvoit  de  faire  quelque 
choie.  (  Vous  êtes  le  maître  de  venir  cher, 
moi  quand  il  vous  plaira.  Vous  êtes  le  maî- 
tre d'y  aller,  ou  de  n'y  aller  pas.) 
Maîth.'  ,  fe  ditaulii  De  tous  ceux  qui  en- 
feignent  quelque  art  ou  quelque  feienec. 
(  Maitte  i  danfer.  Maitre  de  mulique.  Maî- 
tre de  luth.  Maitre  d'eferime ,  ou  mairre 
d'armes.  U  a  appris  d'un  bon  mairre ,  d'un 
excellent  maitre.  11  n'a  plus  befoin  de  maî- 
tre. C'eft  ce  Maitre-li  qui  m'a  montré  le» 
Mathématiques.  ) 

On  appelle  Pirt  Maitrt ,  dans  quelque» 
Ordres  Kciigieux,  Celui  qui  a  le  foin  de. 
Novices.  (Oû  eft  le  Père  maitte  ')  On  die 
aufii ,  Le  maître  des  Novice». 
Maîth»,  fe  dit  encore  De  celui  qui  i 
été  apprenti ,  eft  reçu  avec  le»  f 
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dinaifcs  dans  quelque  corps  de  métier. 
(  Milice  Cordonnier.  Maître  Taillent. 
Maiire  Maçon.  Maiire  Charron.  Il  n'clt 
pai  milite.  Il  cii  parte  maître.  Il  cli  ùl»  de 
maitre.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Les  apprentis  ne 
font  pat  maîtres,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne  font 
que  commencer. 

On  dit  provcibialemcnt ,  Qui  a  compa- 
gnon ,  a  maître. 

Qn  appelle  Maître- es- Art s.  Celui  qui  a 
refD  dans  une  Univetlité  Ici  degré*  qui 
donnent  pouvoir  d'enfeigner  les  Letirei 
Humaines  8c  La  f hilofophie. 

Maître.  Seigneur  propriétaire.  (Il  cft  mai 
tte  de  cette  terre  .  de  ce  cbiteau.  Qui  cft  le 
maître  de  ce  cheval?  J'ai  trouvé  un  cheva 
qui  n'a  point  de  maître.) 

Maître.  Savant ,  expert  en  quelque  art.  (Il 
cft  grand  maitre  en  cela,  il  cft  maître.  Ho- 
mère, Virgile,  font  deux  grands  maittes 
en  Potffic.  Je  m'en  rapporte  aux  maîtres  de 
l'art.  Il  prêche  en  maître.  Coup  de  mai 
rre.  ) 

Maîtres  ,  au  pluriel,  fe  dit  Des  grands 
Peintres  qui  ont  illuftré  les  écoles,  (le» 
Maîtres  de  telle  école.  Les  plus  giands  Mai 
très  de  l'école  Vénitienne  donnent  d'excel- 
lentes leçons  pour  la  couleur.  Les  Maîtres 
Italiens  Se  les  Maîtres  Flamands  fc  reliera 
blent  peu.  ) 

On  appelle  Les  petits  Maîtres  ,  Un  cer 
tain  nombre  de  Craveurs  qui  font  ainlî  dé- 
signes dans  les  Catalogues  des  Eftampcs  ;  6c 
cette  défoliation  cft  reçue. 
Maître  ,  cft  aulli  un  titte  qu'on  donne  aux 
Maghltats  8c  autre  gens  de  robe.  Ainlî  en 
termes  de  Palais ,  on  dit  des  Confeillers , 
des  Avocats  ,  des  Greffiers ,  Maiire  tel. 

On  dit  proverbialement ,  que  Quelqu'un 
a  trouvé  fin  maître,  pour  dite,  qu'il 
•  eu  affaire  1  quelqu'un  plus  habile  que 
lui.  (Il  palibk  pour  le  plu»  habile  loueur 
d'échecs  de  cette  ville  ,  mais  il  a  uuuvc  fon 
maître.  ) 

On  dit  qu'L'n  homme  efl  un  maître  ham 
me ,  efl  un  maître  fire  ,  pour  dite ,  qu'il  eft 
entendu  ,  qu'il  eft  habile ,  qu'il  fait  fc 
faire  obéit,  fc  faire  fervir.  Ilell  du  llylc 
familier. 

On  appelle  proverbialement.  Maître  Go- 
Htm  ,  Un  homme  rufé ,  fin  &  adeoit  Ce  fini 
le,  tour,  Je  maître  G, 
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On  appelle  Maiire  alibcron ,  un  hom 
me  qui  veut  fe  mêler  de  tout,  qui  fait  le 
conaoilleur  en  tout ,  &  qui  ne  fe  connoîr 
en  rien  C'efl  un  maître  aliboro*.  Il  efl  po- 
pulaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le 
nom  de  Maître  ,  i  certains  termes  d'in- 
jure. (Maître  fou.  Maître  for.  Maitte  co- 
quin. Maître  fripon.  ) 
Maître,  fc  du  au  pluriel,  en  parlant  des 
Cava.ieri.  (Une  compagnie  de  cinqaaiue 
Maîtres.  )  1 
On  donne  aulli  le  nom  de  Maître ,  aux 
artifam  te  gens  de  boutique.  Maître  Pierre. 
It  en  parlant  i  eux ,  mon  Maiire  ,  noue 
Maitte.  ) 

Ma'tr»  ,  en  termes  de  Marine,  lignine  Le 
ptemict  Officier  marinier  qui  commande 
route  U  manoeuvre.  Il  eft  patticuliètement 

d'atriii     CC"C,  dU  6'and  mil  *  <lu  mit 
Maître,  fc  dit  aufB  par  civilité.  (Nous 
irons  ou  vous  voudret ,  vous  êtes  le  mai- 
tte. ) 

On  dit  qUT7«  Orateur  efl  mJttre  Je  fin 
<&ilefim*ltr*  Je  fa  mouir,,  rour 


dire  ,  qVll  la  pofsède  entièrement ,  6c 
qu'il  la  manie ,  qu'il  la  ttaite  comme  il 
lui  plaît. 

On  appelle  Maître  valet ,  maître  gar- 
çon ,  maître  clerc ,  Celui  qui  eft  le  pre- 
mier entre  fes  compagnons  ,  dans  une 
maifon  ,  dans  une  boutique ,  ou  dans  une 
étude. 

On  dit  ,  Compter  Je  clerc  à  maître , 
pour  dire  ,  Compter  exactement ,  à  la 
ligueur. 

M  m  :  t  -  ,  eft  anili  le  titre  de  ceux  qui 
font  revêtus  de  certaines  Charges  i  la 
Cour,  ou  dans  quelque  Compagnie  de 
Judicaturc.  (  Maine  des  Cérémonies.  Mai- 
tte de  la  Carde  -  Robe.  Maître  d'Hôtel 
du  Roi.  Maine  de  la  Chambre  aux 
Denieis.  Maîtres  des  Requêtes.  Maitte 
des  Comptes.  Maitre  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts.) 

On  dit  auflî ,  GranJr  Maitre  Jes  Cérémo- 
nies. (Giand  Maître  lies  Eaux  Se  Forets. 
Giand  Maitte  de  la  Carde- robe.)  Voyet 
Grand. 

On  appelle  i  Rome  ,  Maître  Ju  facré 
Pâlots,  Un  Religieux  de  faint  Domini- 
que, qui  demeure  dans  la  mailbn  du 
Pape  ,  5c  qui  a  la  principale  autorité 
pour  examiner  les  Livres  ,  6c  pour  don- 
net  la  per million  d'imprimer.  (Ce  Livre 
porte  l'appiobation  du  Maitre  du  facré 
Patais.  Le  compagnon  du  Maitre  du  facré 
Palais.  ) 

On  appelle  anlTi  Maitre  Je  Chambre  , 
Un  Officier  qui  introduit  dans  la  Cham- 
bre du  Pape,  des  Cardinaux  ,  des  Prin- 
ces ,  8c  autres  grands  Seigneurs  d'Italie ,  8c 
qui  fait  donner  audience. 
Maître,  eft  encore  Un  titre  qu'on  don- 
ne aux  Chefs  des  Ordres  Militaires ,  ou 
des  autres  Ordres  de  Chevalerie.  J'oyer 
Grand. 

On  appelle  aufti  Maître  Jes  hautes  etu- 
vrti ,  L'exécuteur  Je  la  haute- jullice,  ou  le 
bourteau.  £t  Maiire  Jes  bajfts  rnuvres ,  Va 
cureut  de  retrait. 
MaÎtm  ,  fe  prend  auuî  pour  Premier  ou 
principal ,  en  pailant  des  choies  inani- 
mées 6c  qui  font  de  même  nature.  (  Le 
maitre  AutcL  Le  maitte  brin  d'une 
plante.  ) 

Pt Tir  Maître,  f.  m.  On  appelle  ainlî  Un 
'cune  homme  de  Cour ,  qui  fe  dillin 
ue  par  un  air  avantageux  ,  par  un  ton 
écilif ,  par  des  manières  libres  8c  étour- 
dies. (C'eft  un  petit-maître.  H  fait  le  peth- 
maitrr.  ) 

MAÎTRESSE,  f.  f.  Ce  mot  a  prcfqoc  tou- 
tes les  acceptions  de  celui  de  Maitre. 
(Cette  femme  cft  tort  bonne  maîtrclTc  , 
elle  traite  bien  fes  valets.  MaurelTc  du 
logis.  Llle  eft  dame  8c  maîtrrfTe  de  es 
lieu,  de  cette  terre,  de  ce  château.  Mai- 
tr-lle  d'une  hôtelLtic.  Rome  fut  la  maî- 
tiertc  du  monde.  Cette  femme  eft  maitrerte 
de  fei  parlions.) 

On  appelle  Maîtrejl  J'e'cole ,  Maitrefe 
des  Novices,  Celle  qui  enfeigne  dans  une 
Ecole,  qui  gouverne  des  Novices. 

On  appelle  auflî  Mattrejjts  ,  Its  fem- 
mes qui  on:  des  lettres  de  ma'tiilc  p our 
certains  métiers.  (Maitrcffè  Lirgèrc.  Elle 
eft  patTce  MaîitelTc.    Maiirclle  Coutu 
uère.  ) 

On  appelle  familièrement ,  Maltrefe  fem- 
me. Une  femme  habile,  qui  fait  faire  va- 
loir fou  autotité. 
I  etite  Maîtresse,  f.  f.  Il  fe  dit  d'Une 
mine  qui  ajfctlc  les  ruawèiel  d'un  petit- 
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Maints Jt,  fe  dit  Des  filles  te  Jet* 
femmes  qui  font  recherchées  en  maria- 
ge ,  ou  amplement  aimées  de  quelqu'un. 
(C'eft  fa  maitre  lie.  11  a  eu  plusieurs  mal- 
ticiTes.  ) 

On  appelle  La  pièce  principale  d'une  ms> 
chine  ,  La  maitre'Je  pù.c. 
MAITRISF.  f.  f.  Qualité  de  Maiire.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  métiets.  (Il  a  acheté 
la  maitiil'e.  ) 

Maîtrise,  ou  Gradue  Maîtrise  ,  fe  die 
de  certaines  Charges  ou  dignités.  (La  Mai- 
rrife  ,  la  Grande  Maittilt  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts. La  Grande  Maitrifc  de  Malte. 

Maîtrise  dis  Eaux  et  Foret j.  f.  f.  Ju- 
ridiction qui  connoiten  ptemiète  inllancc  , 
Des  bois,  des  rivières,  ruirtcaux  ,  charte, 
pêche,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

MAITRISER,  v.  a.  Gouverner  en  maitre r 
avec  une  autotité  abfoluc.  (Ce  peuple- 
la  ne  fe  lairte  pas  maitrifer  ailémrnt. 
C'eft  une  injuftice  que  de  vouloir  mai- 
trifer fes  égaux.  Il  ne  faut  pas  fe  tailler 
maitrifer.) 

On  ,  dit ,  Maitrifer  fes  paflûms,  pour  di- 
re, Les  dompter,  les  vaincre,  en  être  le 
maître. 

Maîtrisé,  i  r.  participe. 

MAJUSCULE,  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage- 
qu'en  ces  phtafes,  Lettre  majufule,  ca- 
raûére  majufcule  i  5c  lignine ,  Lettre  ca- 
pitale. 

Il  cft  aulfi  quelquefois  fubftaniif.  (11  fatte 
mettte  toujours  une  majufcule  devant  le» 
noms  propres.) 

MAL 

MAL,  MALE.  adj.  Méchant,  mauvais.  Sort 
plus  grand  ufage  eft  dans  quelques  mot* 
compofés ,  qui  fc  trouveront  chacun  tlana 
leut  ordre,  comme  ( Malheur  ,  rual-aifc,. 
malencontre,  8cc 

Il  n'a  d'ufage  au  féminin  qu'avec  quel- 
ques mots ,  comme ,  (  Maie  rage  ,  male- 

pef  e  ,  maie -mort,  à  la  male-hcure  ,  maie- 
faim,  mal  talent  ,  Sec. 

Mas.,  f.  m.  Ce  qui  eft  contraire  au  bien, 
(Il  n'y  a  point  de  bien  fans  quelque 
mélange  de  maL  11  n'y  a  pas  grand  mal 
i  cela.  ) 

Mal,  lignifie,  Défaut,  imperfection,  foie 
du  corps ,  comme  la  dirfbtmi'é  ,  la  priva- 
tion de  la  vue ,  8cc.  foit  de  l'cfprit ,  de 
l'ame ,  comme  l'ignorance ,  la  légèreté ,  la 
barterte  de  ctrur ,  8cc.  (  Je  ne  connois 
point  de  mal  en  lui ,  en  elle.  Dire  du  mal 
de  quelqu'un.  Il  ne  fauc  pas  dire  de  mal 
de  fon  prochain.) 

Mac  ,  ic  dit  du  vice  8c  de  teutes  les  mau- 
vaifes  actions.  (Il  faut  éviter  le  mal 8c  faire 
le  bien.  Il  eft  enclin  ,  endurci  au  mal.  Il  ne 
faut  point  faire  un  mal,  afin  qu'il  en  arrive 
un  bien.  ) 

Ou  dit  familièrement,  Me  tte  une  femme 
à  mal,  pour  dire,  La  féduirc,  la  débau- 
cher. 

Mai  ,  lignifie  plus  particulièrement ,  Dou- 
leur. Je  fens  bien  du  mal.  (Vous  me  faite* 
du  mal.  La  tête  me  fait  ml.) 

Mai,  lignifie  enecre  ,  Maladie.  (Mal  dan- 
gereux. Mal  contagienx.  Mal  de  tetc.  Mal 
d'oreille.  Mal  de  rate.  Mal  de  mère.  Mal 
d'aventure.  Maléridimiquc.  Où  a-t-il  pti» 
ce  malî  Ce  remède  guètit  bien  des  maux. 
Il  ne  guérira  |imai(  de  ce  mal  11.  Ce  n'eft 
pas  un  petit  mal.  Chacun  fent  fon  mal. 
Monrrex-mol  où  eft  votre  mal.  Depuis 
quand  ce  mal-la  vous  tient-il»  Ce  mal 
vous  a  pris  tout  a  coup  ,  eft  venu  bien- 
rot.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il  eft  venu 
Mal  iucmable.  Mal  léger.  Mal  invétéré. 
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,  Ut  douleur 
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MAL 

Jtfel  enraciné.  Vieux  mal 
On  ajpcllc  Mal  d'enfant 
-d'une  femme  qui  accouche 
On  dir  proverbialement , 
il  faut  éviter  le  pi  re. 
Ou  dit  proverbialement,  maljur 
j>as  fonte  ,  Quand  pluûeurs 
ment  tout  à  la  t'oit. 

On  dit  proverbialement ,  Tomber  de  fiè- 
vre en  ckaul  mal ,  pour  dire  ,  Tomber  d'un 
petit  accident  en  un  plut  gtaud 

On  dit ,  Mol  caduc ,  haut  mal ,  pour  di- 
ic,  L'rpilepfie.  //  tombe  du  mal  caduc,  du 
haju  mal.  Le  peuple  dit,  Mal  de  Saint 
&  plus  communément ,  Mal  de 
r,  pour  dire.  Le  haut  mal. 
.  lignifie  auili,  Dommage,  perte,  ca 
Limité.  (  La  gelée  a  tout  petdu  ,  il  y  a 
encore  plut  die  mal  que  l'on  ne  croit.  On 
difoit  que  lu  ennemis  «voient  dcl'oté  toute 
la  Province  ,  mais  le  mal  n'eft  pas  lî  grand 
qu'on  le  faifair.  Dieu  vous  garde  de  mal 
&  d'infortune  ,  ou  fimplement ,  Dieu  vous 
garde  de  mal.  Si  vous  faites  Cela ,  il  vous 
en  prendra  mat.  Il  ne  fent  pat  encore  Ton 
mal.  Cela  ne  fait  ni  bien  m  mal.  Vous  lui 
voulez  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en  veut 
da  nul.  Que  le  mal  que  |e  lui  veux  me 
paille  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de  ma!. 
Vous  ne  lui  ferez  pas  gtaad  mal.  Quel  mal 
lut  faiiîcz  vout  î 

On  dit  proverbialement ,  Mal  d"  autrui 
n'eft  que  longe ,  pour  dire,  qu'Oa  eu  peu 
louché  du  malheur  des  autres. 

Mal  ,  lignifie  aulG  ,  Inconvénient ,  mal- 
heur. Voui  pouvez  lui  faire  telle  choie  , 
mais  le  nul  ell  que...  Cefl  un  grand  mai 
qu'il  foitabfent.) 
On  dit ,  Tourner  une  ckofe  en  mal,  l'ex- 

fliqueren  mal,  pouc  dite.  Lui  donner  un 

«sauvai»  fens. 
On  dit  ,  Prendre  quelque  ehofe  en  mal , 

fort  mal  ,  pout  dire  ,  S  en  oftenfer.  (11  a 

pris  cela  en  nul ,  fore  maL  H  prend  rour 
en  nu!.) 

y. m.  ,  Incommodité,  veine,  travail.  {Il 
a  eu  bien  du  mal  a  l'année.  On  a  rrop 
de  mal  chez  ce  roaîtrc-U.  Il  a  bien  du 
mal  a  gagner  £a  vie.)  11  eft  du  ftyle  fa 


adv.  De  mauvaife  manière ,  au 
freinent  qu'il  ne  fc  doit.  (Cette  affaire  va 
maL  Il  a  mal  fait  fet  affaires.  Il  a  mal  téuflï. 
Que  cela  cA  mal  bâti ,  mal  fait,  mal 
tourné  !  J'ai  mal  enrendu.  Il  chante  mal 
Il  écrit  maL  II  prend  mal  les  avis  qu'on 
lui  donne.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Mat  vit  qu,  ne 
t'amende,  pour  dire,  C'cft  faire  un  mau- 
vais ufage  de  la  vie,  que  de  ne  fe  pas 
corriger. 

MALACHITE,  f.  f.  Pierre  verte  8c  opaque 
qui  cft  une  vraie  mine  de  cuivre. 
Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  8c 
des  taches  noites  ou  bleues  ,  on  voit  mê- 
me des  Malachite*  bleues  en  entier.  Cette 
pierre  cft  formée  par  couches  concentri- 
ques comme  une  forte  de  ftaladitc. 
M  AL. M  i.  f.  f.  Appétit,  déiîr  exccflïf  de 
«nains  aliment.  (  La  malade  cft  une  ma- 
ladie des  femmes  grottes.  ) 
MALACOÏDE.  f.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  pays  chauds  :  fet  n'eu t s  font  fcmbla- 
hlcs  à  celles  de  la  mauve  ,  8c  fet  vertus 
font  ptefqne  let  mêmes. 
GALACTIQUE,  ad,,  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  des  médicament  émollicns. 
U  fe  prend  suffi  fubllamivement ,  8c  au 


HJlUlDI.  adj.  de  t.  g.  Qui  fent,  qui  foui- 


MAL 

fre  quelque  dérèglement ,  quelque  altéra- 
tion dans  la  fauté.  (  Bien  malade.  Fort 
malade.  Légèrement  malade.  Grièvement 
malade.  Daugercufcment  malade.  Malade 
à  la  mon.  U  cil  malade  de  ce  mal-là.  U 
s'ell  chagriné  ,  il  en  cft  malade.  Il  cil 
tombe  malade.  Cela  l'a  rendu  malade.  H 
ell  au  lu  malade.  ) 

On  le  dit  auili  Des  parties  du  corps.  /( 
faut  applique  le  reir.eie  à  la  partie  ma- 
lade. Il  fe  du  t^u. usent  Des  corps  po- 
litiques. (  L'n  E.at  clt  bien  malade  ,  quand 
il  cU  trouble  pat  Ls  guerres  civiles.  ) 

On  du  d  tue  pcrlonne  ,  qu'a?//*  a  la 
couleur  malade ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  le 
uiat  mauvais. 

On  dit  figutément  ,  que  Du  vin  a  la 
couleur  malade ,  pour  dire  ,  qu'il  pèche 
en  couleur. 

On  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui  dé- 
pétilîent,  qu'//t  font  maUdet. 

U  fe  dit  aulfi  De  l'cfprii  4c  de  l'imagina 
tion.  (C'cft  un  cfprit  malade.  U  elt  plus 
malade  de  l'cfprit  que  du  corps.  11  cft  ma 
la  ie  d'iuiaginaiion.) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Fous  voilà 
tien  malade,  pour  dire,  Vous  vous  plai 
gnez  in,  jflcment,  vous  n'avez  pas  lu  jet  de 
vous  plaindre  ,  vout  êtes  bien  délicat. 

On  dit  en  fc  moquant  d'un  danger,  d'un 
mal  ,  d'une  perte  qui  menace  pluficurt 
personnes ,  6c  dont  on  croit  pouvoir 
fe  tirer  l'ant  peine  ,  (Il  n'en  mourra 
que  les  plut  malades.  )  11  cft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
(Je  vient  de  voir  un  malade.  C'cft  un  bon 
malade,  un  fâcheux  malade.  Vider  Ici 
malades.  Guérir  les  malades.  Carder  les 
malades.  Il  y  a  tant  de  malades  dans  cet 
Hôpital.  11  tait  le  malade.) 
MALADIE,  f.  f.  Détèglcmcnt,  indifpofi 
tion,  altération  dans  la  lamé.)  Maladie 
légète.  Crande  maladie.  Fâcheul'e  maladie. 
Longue  maladie.  Maladie  incurable  .  mor- 
telle. Maladie  compliquée.  Maladie  popu- 
laire. Maladie  contagieuse  ,  épidémique. 
Maladie  chronique.  Maladie  aiguë.  Ma- 
ladie dangereufe.  Maladie  honteule.  U  y 
a  des  maladies  héredirairex.  J'ai  apprit  fa 
mort  avant  fa  maladie.  Il  relcvoit  de  ma- 
ladie. Il  court  de  fàcheufcs  maladies  cette 
année.  Maladie  d'armée.  Il  a  mauvais  vi- 
fagr,  il  couve  quelque  maladie.  U  s'eft  tel- 
lement échauffe,  fatigué  ,  qu'il  en  a  gagné 
une  bonne  maladie.  ) 
On  dit  figurémenr ,  que  let  payons  font 
let  maladies  de  l'ame. 

On  dit  absolument ,  La  maladie ,  Quand 
on  parle  de  pefte.  (  Il  a  la  maladie.  La  ma 
ladie  eft  en  tel  heu.  N'allez  pat  dans 
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liiez  pat  dans 
y  eft.)  Il  eft 


cette  ville-U. 
populaire. 

Maladie  ,  lignifie  auflï  figurémenr  L'af- 
fection déréglée  qu'on  a  pout  quelque 
clsofe.  (  U  aime  exceflïvcmeni  les  tableaux , 
les  tulipes ,  c'cft  fa  maladie.  Il  a  la  ma 
ladie  det  rncdaillet,  det  pierret  gravées, 
6tc.) 

On  appelle  Maladie  du  Pays,  Le  délit 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner  en 
fon  pays  ,  jufqu'à  en  être  quelquefois  ma- 
lade. Il  a.  ta  maladie  du  pays. 
MALADIF  ,  IV t.  adj.  Valétudinaire,  qui 
eft  fujet  à  être  malade.  (  Il  cft  bien  ma- 
ladif. Il  a  époufé  une  femme  bien  ma- 
ladive. ) 

MALADRERIE.  f.  f.  Hôpital  anciennement 
atfèaé  pour  let  maladct  de  la  lèpre ,  6c 
qu'on  appelle  auffi  Léprofcrie.  (La  Mal» 


M  AL 

tjrerie  d'un  tel  lieu.  Il  eft  / 
d'une  telle  Maladxctie.  Le  revenu  det  Ma- 
ladrerics.) 

MAL -ADRESSE,  f.  f.  Défcir  d'adielTc.  (La 
mal-adrclTe  île  cet  ouvrier.  ) 

Il  fc  dit  aufiî  figunment ,  en  pailaot  de 
quelque  chofe  qui  a  nt  mal  conduit.  (Il 
y  a  bien  de  la  mal-adrcTc  dans  ce  dif- 
coutt ,  dans  cette  apologie.  ) 
MAL- ADROIT  ,  OITE.  aJi.  Qui  manque 
d'adreire.  Il  le  dit  ptint.ij  afemenr  par  rap- 
port au  corps.  (  C'cft  un  ouvrier  furt  mal- 
adroit. Il  cft  maladroit  dans  tour  ce  qu'il 
fait) 

Il  cft  auiTi  employé  fubftantiTemcut.  (C  'eft 
un  mal-adroit  ) 
H  le  dit  au  figuré  ,  pour  exprimer  le 
manque  d'ad relie  dans  Lt  conduite  (C'cft 
un  mal  adroit.  Cela  n'eft  pat  ;d'un  mal- 
adroit. Cela  n'eft  pat  mal  adroit.  ) 
M  AL- ADROITEMENT,  adv.  Sans  adref- 
fe.  (U  fait  toutes  chofes  mal-adioite- 
ment.  ) 

MALACUETTE.  f.  m.  Ffpèce  de  poivte 

qu'on  nomme  auili  Graine  de  Paradis. 
MALAI.  f.  m.  Nom  de  la  langue  la  plut 
pure  de  l'Inde  Orientale.  (Le  Matai,  qui 
etoit  la  langue  favante  de  l'Inde,  cft  de- 
venu celle  du  commerce.) 
MAL-AISE.  f.  m.  Etat  fâcheux,  incommo- 
de. (Il  n'eft  pat  accoutumé  à  foufTrir  le 
mal-aife.  ) 

MAL  AISÉ,  il.  ad).  Difficile.  (Cela  n'eft 
pas  fi  mal-aile  que  vout  croyez.  Il  eft  mal- 
aifé  de  faire  relie  choie.  Il  eft  mal -aile  i 
gouverner.  Il  eft  bien  aifé  de  reprendre  , 
mais  mal-aifé  de  faire  mieux.  ) 
Mal-aisé  ,  Incommode,  dont  on  ne  fe 
peut  fetvit  ailcnscsst.  (Je  ne  me  l'aurait 
lervir  de  cet  Infiniment ,  il  eft  mal-ailé. 
Cet  efcalirr  cli  mal  aifé.) 

Il  lignifie  au ûï ,  Qui  cft  incommodé  en  fet 
affaires ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dé- 
petite  i  laquelle  il  eft  oblige.  (Riche  mal- 
aifë. Prince  mal  aifé.) 
MAL-AISÉMENT,  adv.  Difficilement,  avec 
peine.  (  Vout  réunirez  mal-aifémcnt  à  ce 
que  vout  entreprenez..) 
MALANDRES.  f.  f.  pluriel.  Efpèce  de 
crcvatTct  8c  de  fentet  qu'on  apperçoic 
aux  plit  du  genou  d'un  cheval ,  6c  a'oà 
découle  une  humeur  screufe  6c  fétide. 
Les  malandrts  n'tntireftnl  que  la  peau  du 
cheval. 

On  dit  d'Un  homme  âgé ,  qu'//  n'a  mi 
furos  ni  matandres ,  pour  dire,  qu'il  ne 
fent  aucune  incommodité.  (  Je  me  porte 
bien  ,  Dieu  merci ,  je  n'ai  ni  furos  ni  nu- 
landres.)  Il  eft  familier. 
MALAKoa.lt  ,  fc  dit  auflï  Det  défettuoiîtét 
det  bois  carrét ,  lorfqu'unc  partie  eft  pour- 
rie. On  dit  dans  le  même  le  m  ,  Des  bois 
malandreux. 
MAI AM. v  K'X  .,..|  /;,,.,  malandreux, c'clt- 
à-dire ,  défectueux  ,  pourri.  11  eft  aulfi 
fubft. 

MAL-AVISÉ  ,  ÉE.  ad|.  Imprudent  ,  in- 
difetet  ,  qui  dit  ou  fait  des  chol'ct  mal- 
à-propot  8c  fans  prendre  garde.  (C'cft 
un  homme  mal-avifé.  Il  fut  fi  mal  avitc 
que  de   Cet  homme  cft  fott  mal- 


I  eft  auflï  fubft.  (C'cft  un  mal-avifé,  une 
mal-aviftc.  Vout  ètet  un  mal-avifé  de  par- 
ler ainfi.  ) 

MALAXER,  v.  a.  Terme  de  Pharmacie.  Pé- 
trir des  drogues  pour  les  rendre  plus  mol- 
les ,  plut  duciilet.  (Malaxer  une  empU- 
rrc.) 

' ,  li.  participe. 

G  i 
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MAL-BATI,  TE.  adj.  Mal-fait ,  mal-totifné.' 
C'eft  un  homme  mat-bitt.  On  dit  aulfi  fubf 
tanrivemcnt ,  Un  grand  ma'.-bdti.  Il  e  II  du 
ftyle  familier.  - 

On  dit  ,  Je  mi  fens  tout  mal-bdti  ,  pour 
dire ,  Je  me  l'en*  indifpofc.  Il  eft  du  llylc 
familier. 

MAL-CONTENT  ,  ENTE.  ad).  Malfatif- 
fait ,  mécontent.  (Vous  ne  ferez  pat  ma! 
content  de  moi.  Il  eft  mal-content  de  l'on 
ami.  ) 

Mal  c.oXTf  mt  ,  fe  dit  plu»  paniculicrc- 
ment  du  fupérieut  i  l'égard  de  l'infé- 
riear.  (  l  e  Roi  eft  mal-content  de  fes 
fervicei.  Son  maître  eft  mal  content  de 
lui.  ) 

M  .VIE.  f.  m.  Qui  eft  du  fexe  le  plu» 
noble  fie  le  plut  fotr.  (  Le  m.i!e  fie  la 
iemelle.  Voili  le  mile.  Quand  la  femelle 
cherche  le  mile ,  «  accouple  avre  le  mi 
le,  va  au  mile.  Il  y  a  de»  oifcaui  de 
proie  dont  la  femelle  yaut  mieux  que  le 
mile.) 

On  die  d'Un  homme  fort  laid  ,  que  Cefl 
un  laid  mêle ,  un  vilain  màie.  11  eft  du 
ftyle  familier. 
MAit  ,  eft  aufli  ad),  de  tout  genre.  Il  eil 
oppofé  i  femelle.  (Enfant  malc.  Perdtu 
mile.  ) 

En  tïotaniquî  ,  on  appelle  Miles  ,  l  r j 
fleur»  oui  font  l'ani  étamine*  8c  fan»  piflil 
Le*  fleuri  maie»  font  ftérilcs. 

On  dit  encore ,   Encens  mdlt.  Voyci 

OlHAH. 

Il  lignifie  au  figuré  ,  Fort  fie  vigoureux 
(Courage  mile.  Réfolution  mile  fie  vi 
goureule.  Une  vertu  mile.  Voix  mile 
Difcours  mile.  ) 
MÀu,  en  parlant  du  ftyle,  fie  en  pein 
turc  ,  lignifie ,  De  la  force ,  de  l'exprcf 
{ion,  de  l'énergie.  (Un  ftyle  mile,  une 
poelie  maie.  De»  contour»  mile».  Un  ttait 
mile.  De»  figures  mile».  Une  compolîtion 
mile.  ) 

MALEBÉTE.  f.  f.  Qui  eft  dangereux,  8c 
dont  on  fe  doit  défier.  (C'eft  une  ma- 
lebète  qu'un  chicaneur.  Ce  font  de»  ma- 
leb'ces.)  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MALEDICTION,  f.  F.  Imprécation.  (Ce 
père  a  donné  fa  malédiction  i  fon  fil». 
Cet  homme  a  donné  mille  malédictions 
à  fa  patti:.  ) 

On  dit  aulfi  ,  «lue  Dieu  «  do-tni  fa  ma 
UdiHion  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  aban 
donné  ,  a  retiré  fes  bénédictions  ,  fes 
grâce». 

On  dit  aufli  familièrement,  La  mali 
didion  efl  fur  eette  maifon  ,  fur  cette  aj 
faire  ,  pour  dire  ,  <jue  Le  malheur  parait 
attaclié  i  cette  mai'.'on  ,  i  cette  arTaiie- 
(  il  y  a  quelque  malédiction  fur  ce:te  af- 
faire. ) 

On  dit ,  qu'//  y  a  de  la  maltdiCiion  fur 
fueljue  chofe ,  peut  dire,  qu'On  ne  peut 
y  réunir,  qu'on,  y  ttouve  des  di.'ficuUcs 
infurmontablcs. 
MALEFICE,  f.  m.  Aftiotv  par  laque!!.-  on 
caufe  du  ruai,  foit  aux  hommes,  foit 
aux  animaux  8c  aux  fruit»  de  la  terre  , 
en  employant  le  poifon  ,  ou  quelque  cho 
fo  de  tcmblable.  (  Faire  mourir  de»  trou- 
peaux par  maléfice.  Il  a  été  aceufé  de 
Maléfice.  ) 

MALEFIClf,  ÊE.  adj.  langoureux,  tout 
malaile  ,  fott  incommodé  en  la  fanté. 
<Cct  homme  eft  maléticié  ,  tout  maltri- 
oé.)  Il  eft  du  ftvlc  familier. 

MALÉFIQUE.    ad|.  de  t.  g.  Tern>e  d'Af- 
rrnlogie  judiciaire ,  qui  fe  dit  Des  pla 
an  ce»  auxquelles  La  fonife  fie  La  l'uparf- 


MAL 


de  malignes  influe  n- 


MALENCONTRE.  f.  f.  Malheur ,  mauvaife 
fortune.  (Pat  malencoiure  il  y  ttouva  Ion 
rival.  Il  vous  arrivera  malencontre.)  Il  cil 
vieux. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  fe  fcucie, 
malencontre  lut  vient. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  ma- 
lencontre. (Il  arriva  malencontreufement.) 
Il  eft  vieux, 

MALENCONTREUX  ,  EUSE.  f.  Malheu- 
reux ,  ou  qui  porte  malheur.  (  H  lui  ar- 
rive touiours  quelque  accident  ,  il  efl 
malencontreux.  Je  ne  veux  point  aller 
en  fa  compagnie,  il  eft  malencontreux. 
Prclagc  malencontreux.)  11  eft  du  11) le  fa- 
milier. 

MAL-FNGIN.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie 
Tromperie.  (  11  a  fait  cela  par  Uo] ,  aliuce 
fie  mal-engin.  ) 

MAL-ENTtNDU.  f.  m.  Parole?  prii'es  dan» 
un  autre  fvns  qu'elle»  n'ont  été  «li:cs.  (Ils 
ne  s'expliquèrent  pa<  bien  clairement ,  fie 
le  mal- entendu  caula  une  grande  contefta- 
tion.  C'eft  un  mal-entendu.  ) 
I!  le  dit  aufli  Des  actions  mal  interprétée» , 
fie  qui  produifent  quelque  divilion. 

Il  lignifie  aulli  p!ui  généralement ,  Erreur 
méprife.  (Il  y  a  du  mal-entendu  dans  Celte 
artaire.  Un  malentendu  lui  a  fait  perdre 
Ion  pttKèï.  ) 

M  ALEPESTE.  Imprécation  qui  emporte  une 
forte  d'étonneroent.  (  Malepcfte  que  ce  po 
tage  eft  chaud  !  )  Il  clt  familier. 

MALEVOLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  veut  du 
mal.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle  but 
klbac, 

MAL-FAÇON,  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal- 
fait  dam  un  ouvrage.  (Il  y  a  de  la  mal 


façon  i  cet  habit-la 


dan 


cette  charpente.) 
H  t'emploie  plus  ordinairement  au  figu- 
ré ,  pour  figniher.  Supercherie,  mauvaiie 
façon  d'agir  dan»  le  commerce  de  la  vie  , 
dans  la  conduite.  (Il  y  a  de  la  mal- façon  , 
i  cela.  Il  faut  qu'il  y  ait  de  U  mal  façon , 
quelque  mal- façon  que  je  n'entends  pa: 
bien.  L'Intendant  de  cette  maifon  eft  ac 
eufe  de  quelque  mal -façon.) 
MALFAICTEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  cri 
mes,  de  méchantes  actions  (Il  faut  pu 
nir  les  malfaittcurt.  C'eft  un  mal  rail 
tc'ir.  ) 

MAL -F AIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes  ac 
dons.  Etre  enclin  i  mal-faire.  li  ne  fe  fiait 
qu'd  malfaire.  Il  n'a  guère  d'ulage  q 
dans  cet  phrafes ,  fie  à  l'infinitif*. 

Mai-fait,  aitt.  participe. 

MAI-FA1SANT,  AN!  E.  adj.  Malin,  qui 
lé  ptait  i  mal-fatre.  (Homme  mal' fai tant 
Elptit  mal-faifant.  Il  eft  d'une  humeu 
nul  lai  faute.  ) 

il  lignifie  aufli,  Qui  fait  du  mal,  qu 
eft  mrif'btc.  (  Les  vins  mixtinnnés  font 
mal  fai  fans.  Les  ragoûts  font  mal  (ai 
fans.  ) 

MAL-FAMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaife  ré 
putation.  Il  eft  familier. 

MAL  GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  rua 
niére  mal-çracieulc.  (Parier  ma!  gracieu 
fement.  Répondre  n-.al-gracieu'cmcnt.)  Il 
cil  du  ftyle  familier ,  fie  il  vieillit. 

MAL-CRACIEUX  ,  ELI  t.  adj.  Rude,  in 
civil,  qui  ttaite  malhonnêtement.  (Il  eft 
mal -gracieux.  Réponfe  mal-gracieufc.  )  Il 
eft  du  fiylc  familier. 

MALGRE.  Ptépolîtion.  Contre  '.•  gré  d'une 
perfonne.  (lia  fait  telle  choie  malgré  moi , 
uulgic  que  j'en  culic.  ) 
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On  dît  proverbialement  ,  Maigri  lut', 
maigri  fes  dents  ,  pour  dire  ,  Malgré  tout 
fe»  effort» ,  malgré  toute  fa  rélïitance.  K. 
Dekt. 

II  fe  dit  aulTi  des  chofe» ,  fie  lignifie 
Non-obftant.  (Il  eft  parti  malgré  la  rigueut 
du  temps.  Je  l'ai  reconnu  malgré  l'obfca- 
rité.  ) 

MAL  HABILE,  adj.  de  t.  g  Qui  n'ert  point 
intelligent ,  qui  eft  peu  capable  ,  mal  adroit. 
(Mal  habile  dans  les  artaircs ,  dans  les  né- 
gociations. Il  a  conduit  cette  afiaire  en  mal- 
habile homme.  ) 

On  dit  par  manière  de  reproche  .  par 
manière  d'injure  ,  l'eus  êtes  un  mcl-f.a- 
bile  homme  d'avoir  dit  ,  d'avoir  fait ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  tort  d'avoir  dit ,  d'avoir 
fait. 

MAL-HABILETÉ,  f.  f.  Incapacité  ,  man- 
que d'habileté  ,  de  capacité  ,  d'adrertc. 
(Sa  mal- habileté  lui  a  fait  perdre  fon- 
emploi.  ) 

MALHERBE,  f.  f.  Plante  dont  l'odeur  eft 
très  forte.  Elle  eft  fort  commune  en  Pro- 
vence fie  en  Languedoc,  Elle  fert  aux  Teia- 
turierr. 

MALHEUR,  f.  m.  Mauvaife  fortune,  mau- 
vaife dt-ftinre.  (le  malheur  lui  en  veut. 

Le  malheur  a  voulu  que        C'eft  un  eflét 

de  fon  malheur.  Jouet  de  malheur.  Etre 
en  malheur.  Porter  malheur.  J'attribne 
cela  i  mon  malheur.  On  ne  fauroit  évitée 
fon  malheur.  ) 
Il  lignifie  aufli  ,  Défaftrc  ,  infortune, 
accident  ficheux.  (  Grand»  malheurs  , 
étrange  malheur.  Malheur  e:  traotdinaire. 
Extrême  malheur.  Malheur  bbutflC.  Il  lui 
eft  arrivé  un  malheur.  Tomber  dans  un 
grand,  malheur.  Accablé  de  malheurs.  Il 
lui  eft  arrivé  d'étranges  malheurs.  Lei  mal- 
heurs de  la  vie.  C'cll  un  futetoit  de  mal- 
heur. ) 

On  dit  proverbialement,  qu'L'n  malheur 
ne  vient  jamais  ftul. 
P«r  M  a  m  ri'*.  Façon  de  parK-r  adverbia- 
le. (  Il  tomba  par  malheur.  Il  eft  arrivé  par 
malheur  que....) 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Mal- 
heur avec  la  pnpolition  d,  par  impré- 
cation. (Malhcut  aux  impie».  Malheur! 
ceux  qui  prévariquent  dans  leur  mini!» 
terc.) 

On  le  m-t  aufli  avec  la  prépolîtion 
Sur.  (Malheur  fur  eux  fit  fur  leurs  en- 
fan».) 

On  dit,  Malheur  aux  veintut ,  pour  di- 
re ,  Que  les  vaincus  doivent  fubir  la  toi  du 
vainqueur. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Tar  malheur, 
d'une  manière  malbeuteufc.  (Il  eft  attire 
malheurcufcrrent  que....) 

MALHEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'eft  pil 
heureux.  (Tous  les  méchans  (ont  malheu- 
reux, les  damnés  feront  malheureux  i  ja- 
mais. 11  y  a  dei  hommes  malheureux  par 
leur  faute.) 

11  lignifie  aulTî ,  Qui  manqiie  île  ce  qui 
peut  rendre  l'homme  content.  (Il  mène 
une  vie  malhcurcufe.  Il  eft  dan-,  un  état 
malheureux  ,  dans  une  r'tuauoa  raalhcu- 
reufe.  11  eft  mtlheuicu\.  ) 

Faire  une  fin  melhtureu/e,  fe  dit  ou  d'uni 
perfonne  qui  meurt  fans  avoit  denné  au- 
cune marque  de  piété  ,  ou  d'un  crimi- 
nel qui  finit  fa  vie  pat  1rs  main»  du  bour- 
reau. 

MaimF'  n  \  ,  (îgnifie  aufli ,  Qui  a  du 
malheur,  qui  eft  infortuné.  (Il  eft  mal- 
heureux en  tout  ce  qu'il  ctitrepiend.  Mat- 
heurcua  i  La  guêtre,  MaLbeurcux  au  jcu.l 
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Il  lignifie  encore ,  Qui  porte  malheur. 
(Un  |our  malheureux.  ConltclUrioo  mal- 
neuteufe.  Accident  bien  malheureux.  Mal- 
heur  eu  le  rencontre.)  En  ce  fens  il  ne  fe 
•ht  que  des  choies,  8t  jamais  des  per- 


Ou  dit  au  jeu  >  qu'l'n  homme  a  la  main 
malheureufe ,  pour  dire ,  qu'On  ne  ga- 
gne point  quand  c'eft  lui  qui  donne  les 
cartes. 

On  dit  aufli,  qu'î/n  homme  a  la  main 
malheureufe ,  pour  dire  ,  qu'il  réulîît  nul 
à  ce  qu'il  entreprend  ,  qu'il  y  cft  mal- 
heureux. (Il  a  la  main  lï  malheurcul'c , 
qu'il  ne  peut  tien  toucher  fans  le  carter. 
//  t'emploie  auffi  figurément.  Cet  homme 
a  la  main  malheureufe  i  faire  des  maria- 


Cor  p  •.:<:'■  <  *  :.'<_■  x  ,  fe  dit  d'un  coup 
qui  eft  arrivé  par  malheur  6c  inopiné- 
ment ,  8c  qui  cft  plus  dangereux  qu'il  ne 
devoir  être. 

On  appelle  au  jeu  ,  Un  coup  malheureux , 
Vn  coup  de  liafatd  ,  qui  arrive  par  un  mal- 
heur extraordinaire. 

Choix  malheureux  ,  tonfcil  malheureux , 
fc  dît  d'un  choix  ,  d'un  confeil  qui  elt  fuivi 
de  mauvais  fucecs. 

Maihiukicx,  lignifie  atiHÎ ,  Qui  a  quel- 
que chofe  oui  l'emble  marquer  du  mat- 
heur.  (  Tl  a  la  phylïooomie  malheureufe, 
la  mine  malheureufe.  U  a  quelque  chofe 
de  malheureux  dans  le  vifage. 
U  lignifie  encore  ,  Qui  manque  des  qua- 
C:  s  qu'il  devroit  avoir ,  qui  eft  mau- 
vais dans  fon  genre ,  méprifable.  (  Un  mal- 
tieutcux  Ecrivain.  Un  malheureux  Au- 
teur.) 

On  dit ,  qu't/rj  homme  a  la  mémoire  mal- 
heureufe ,  pour  dire  ,  qu'il  retient  dittîci- 
lement ,  9c  que  la  mémoire  lui  tait  faute  au 
befoin. 

On  emploie  aufli  Malheureux  dans  le  fens 
de  comparaison  ,  d'infuffifance  8c  de  dif- 
orofoi.iun.  (Il  liabire  un  palais.  A:  fon 
frère  eft  réduit  à  une  malheureufe  cham- 
bre. Je  ne  puis  vous  aller  voir  lî  loin  , 
je  n'ai  que  deux  malheureux  chevaux. 
Avec  vingt  mille  livres  de  rente  ,  il  n'a 
qu'un  malheureux  valet. 
M'iiiEt'MUX  ,  eft  quelquefois  fubftantif , 
fit  lignifie  Un  homme  mifcrabte.  (  Le  pau- 
vre malheureux,  tl  faut  avoir  compaifion 
des  malheureux-  ) 
Il  lignine  aulTi  Un  méchant  homme.  (  Le 
malheureux  qu'il  cft.  C'eft  un  matheu- 

TCUX.) 

MAL  HONNÊTE.  ad(.  de  r.  g.  Contraire 
i  la  bicnlëâDce.  (Cette  action  eft  mal- 
honnête. Cet  habit  eft  au!  honnête.  Cela 
cl  très-mal- honnête.) 
Il  lignine  aufli  Incivil.  (C'eft  un  hom- 
me ttét-mal-hojincic.  Un  procédé  mal- 
honnête. ) 

-Honnête  nommc  ,  C'eft  l'oppofé 
homme ,  prit  dans  le  fens 
de  probité  8c  d'honneur.  Et 
en  ce  fens ,  l'adjectif  doit  toujours  précé- 
der. 

MAI -HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mal  honnête.  (En  ufer  mal-honnc- 
tement.  ) 

MAL-HONNÊTETÉ,  f.  f.  Incivilité,  man- 
que  de  bienféance.  (Il  y  a  de  la  mal  hon- 
nêteté dans  fon  procédé.) 
MALICE,  f.  f.  Inclination  a  nuire,  i  mal 
faite.  (Grande  malice.  Il  a  un  fonds  de 
Balicc.  Cela  procède  d'une  malice  noire, 
ia  malice  eft  découverte.  Il  eft  plein  de 
U  a  tait  «la  pat  malice.  S'il  ne 
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fait  pas  bien ,  c'eft  belle  malice  ,  c'eft 
pute  malice  ,  c'eft  un  homme  fans  ma- 
lice. U  n'a  nou  plus  de  malice  qu'un  en- 
fant. ; 

On  dit ,  La  mal-.ee  du  piehi ,  pour  dire , 
La  malignité  du  péché. 

On  dit ,  en  parlant  de  certains  crimes 
commis  par  des  enlans  avec  dclTein  pré- 
médité, que  La  malice  fur'pUe  d  l'âge, 
pour  faire  entendre  qu'on  peut  juftement 
les  punir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  prend  plailir  i  dire,  à  faire  du  mal. 
De  qui  fait  le  (impie  ,  que  C'tft  un  innocent 
fourré  Je  malice  ,  Il  cft  populaire. 

On  appelle  Malice  noire.  Une  action  de 
méchanceté  horrible  Se  réfléchie. 
Malice  ,  fe  prend  aufli  pour  l'action  faite 
avec  malice.  (11  m'a  fait  la  plus  grande 
malice  du  monde.  On  fait  toutes  les  mali- 
ces dont  il  eft  capable.) 

U  eft  quelquefois  moins  odieux  ,  8c  fc  dit 
des  tours  de  gaieté  qu'on  fait  pour  fe  diver- 
tir, pour  badiner.  (Elle  fait  i  fes  amis  mille 
petites  malice»  ,  mille  malices  plaifan- 
tcs.) 

MALICIFUSEMENT.  adv.  Avec  malice.  (Il 
l'a  fait  maticicui'emcnt.  Il  difoit  cela  nu- 
licieufement.  Il  intetprète  tout  malicieufc- 


MALICIEUX  »  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice. (  Il  cft  malicieux.  C'eft  un  efprit  mali 
cieux.  Un  dettein  malicieux.  Il  cft  mali- 
cieux comme  un  vieux  linge.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  cheval  efl  malicieux , 
pour  dire,  qu'il  ufc  d'adrclTe  contre  ce 
lui  qui  le  monte  ,  ou  contre  ceux  qui  l'ap- 
prochent. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.  In. 
terpréter  malignement  qutlyut  chofe. 

MALIGNITÉ,  f.  f.  Inclination  i  faire  du 
mal ,  à  mal  penfer ,  i  médire.  (  Connoiflci 
mieux  ta  malignité  de  cet  homme.  C'eft 
une  étrange  maligiiiré.  La  malignité  du  lie 
de,  du  eccur  humain.) 
II  fe  dit  aufli  des  qualités  nuiiîbles  qui 
fe  trouvent  dans  quelques  fu|ets.  (Corri 

§cr  la  malignité  de  l'antimoine,  la  force 
es  remèdes  a  vaincu  ta  malignité  de 
cette  fièvre.  La  malignité  du  futt.  La 
malignité  des  aftres.  La  malignité  de 
l'air.  ) 

MALIN,  rc  NE.  adj.  Mal-faifantr  qu 
prend  plaifir  i  faire  du  mal,  i  dite  du 
mal.  (Il  cft  malin.  Volonté  maligne. 
C'eft  un  efprit  malin.  ?1  n'eft  pas  fi  ma- 
lin que  vous  dites.  Difcours  malin.  In- 
terptéiation  maligue.  Un  fens  malin.  Un 
fouris  malin.  II  a  dit  cela  d'un  ton  malin. 
Regarder  d'un  ail  malin.  Penfées  nvali- 
gnes.  Malin  comme  ua  vieux  linge,  lia  le 
regard  malin.  ) 

Oïl  appelle  Maligne  joie,  La  joie  fecrète 
que  l'on  a  du  nul  d'auttui. 

On  dit ,  qu'tV'rt  homme  a  un  ma'-n  vou- 
loir, du  milin  vouloir  contre  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'il  a  mauvaife  volonté  , 
mauvaife  intention.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  appelte  le  Diable  ,  Vefprit  malin  ,  te 
malin  efprit,  ou  abfolumcnt,  Le  malin.  Ce 
dernier  eft  du  ftyle  familier. 
Mai: ru  ,  fc  dit  auflî  De  ce  qui  a  quelque 
qualité  mauvaife,  nuiirble.  (Il  y  a  je 
ne  fai  quoi  de  malin  dans  cette  plante- 
la.  Un  lue  malin.  Cette  herbe  a  une  veitu , 
une  qualiré  maligne.  Il  faur  corriger  ce 
que  l'antimoine,  ce  que  l'opium  a  de 
malin.  ) 
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le  pouls  ne  lemble  l'indiquer. 
On  dit  aufli ,  (  Un  ulcère  malin  ,  une  plaie 
maligne.  ) 

MALIKE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle ainfi  le  temps  des  grandes  matées  à  la 
nouvelle  8c  à  la  pleine  lune. 

MALINGRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'une 
perl'onne  qui  a  peine  à  recouvrer  fes  for- 
ces 8c  fa  fanre  après  une  longue  mala- 
die ,  ou  dont  les  forces  8c  la  famé  di- 
minuent fans  aucune  maladie  apparenta. 
(  Il  a  bien  de  la  peine  a  revenir  ,  il  eft 
encore  bien  malingre.  Je  ne  fai  ce  qu'a 
cet  enfant,  il  cft  tout  malingre.)  Il  cft 
du  Itvlc  familier. 

MAL-INTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
mauvaifes  intentions.  (Cet  homme  cft  très- 
mal  intentionné.  Cespcrfonnes  étoient  très- 
n-.al  intentionnées.  ) 

U  fe  ptend  aufli  fuhftantivement.  (  Det 
mal- intentionnés  out  répandu  ces  nou- 
velles. ) 

MAL1TORNE.  adj.  de  t.  g.  Maladroit, 
inepte.  Il  s'emploie  ordinairement  com- 
me fubftantif.  (  Ce  valec  n'eft  qu'un  ci*- 
licorne.  )  Il  cft  familier. 

MAL-JUGE.  f.  m.  Faute  du  Juge  ,  mail 
fans  prévarication,  en  prononçant  fut 
quelque  artairc.  (II  faut  prouver  le  mal- 
|ugé,  fans  quoi  l'Arrêt  aura  lieu.  Le  mal- 
jugé n'eft  pas  un  moyen  lu'hunr  pour  faire 
calfer  un  Arrêt.) 

MALLE,  f.  f.  Sotte  de  coffre  ordinairement 
rond  par-delTus  8c  par  les  cités ,  couvert 
de  peau  ,  8c  qui  elt  propre  pour  portet 
des  hardes  a  la  campagne  ,  en  voyage. 
(Grande  ,  petite  malle.  On  a  fouillé  dans 
fa  malle.  ) 
On  appelle  auflî  Malle  ,  La  valife  que 
tes  courriers  8c  les  portillons  ont  déniera, 
eux ,  8c  dam  Laquelle  ils  portent  les  let- 
tres. (La  malle  d'Angleterre  ,8cc  Lawalk 
cft  arrivée.) 
On  dit ,  faire  Ca  malle,  pour  dire  ,  Met- 
tre ,  ranger  dans  fa  malle  ce  qu'on  vcui  em- 
porter pour  fon  voyage. 

OU  appelle  auiTi  Malle,  Une  forte  de 
ci  and  panier  où  les  petits  Merciers  portent 
leurs  marchandlfes. 

On  dit  proverbialement  ,  Trouftir  en. 
malle,  pour  dire,  Enlever  par  furprife 
8c  promptement.  (H  trouva  de  la  vaitTcllc 
d'argent  dans  une  chambre,  8c  la  uculfa 
en  iralle  ) 

I!  fc  dit  auflî  des  petfonnes.  (TtoulTcr 
quelqu'un  eu  malle.  ) 

MALLÉABILITÉ,  f.  f.  I 
maîi.'ahlc. 

MALLÉABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  dur  8C 
ductile  ,  qui  fc  peut  battre  ,  forger  8.  éten- 
dre à  coups  de  marteau.  (  les  méi.tux 
fon:  malléables.  Quelques  uns  une  pré-, 
teudu  fauircnu-nt  que  le  verte  étoit  mal- 
léable.) 

MALLÉOLE,  f.  f.  Terme  d'Anaromie.  L'o*. 
de  la  cheville  du  pied.  (  1  a  malléole  inter- 
ne. La  malléole  externe.) 
MAILETTE.  f.  f.  Diminutif  de  malle.  (Il 
avoit  fa  nullette  furie  dos,  8c  la caîebalJc 
a  la  ceinture.  Un  périt  Mercier  qui  porte 
fa  mallette.  ) 
MALLItR.  f.  m.  Clieval  fur  lequelle  on 
charge  la  malle.  (Bon  maîticr.  Fort  mai- 
ller. Il  étoit  monté  fur  le  maillet.) 
On  appelle  auflî  Mallier,  Le  cheval  qu'on, 
met  eutic  les  biancards  d'une  chaile  de 
pofte. 


.Qualité  de  ce  qui  efl 
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maltraitée.  (Les  troupes  dei  ennemis  fa 

rcti:  nul  menées  dans  ce  combat.  Il  l'a 

bien  mal  mené.  ) 
On  le  dit  auflî  en  parlant  d'Un  procès , 

d'une  d  il  pute  au  |eu.  (  Il  l'a  bien  mal 

mcnc  aj  jeu,  dans  cette  difputc,  dans  ce 

prous.) 
Mac-mcmè,  il.  participe. 
MALMOULUE,  adj.  f.  Terme  de  Vénerie, 

qui  ne  fc  dit  que  des  fanée*  du  cerf  mal 

mÂl'-ORDONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son, qui  fe  dit  de  trois  pièces  raifes , 
en  chef,  tV  les  deux  autres  patallèlcs  en 
Pointe. 

MALOTRU.  ad).  Terme  d'injure  8c  de  mé- 
pris ,  par  lequel  on  prétend  fîgnihcr  en 

même -temps  une  petfonae  roifcrablc  , 

mauffade,  mal  faite,  inal-bitic,  (C'eft  un 

homme  des  plus  malotrus.) 
Il  eft  plus  touvem  fubftantif.  (C'eft  un 

malotru.  C'eft  un  pauvre  malotru.  ) 
MAL  PLAISANT,  ANTE.  adj. Défagtéablc, 

fâcheux.  (Aventure  raal-plaifanu.  )  11  le 

dit  plus  oïdinairement  des  chofes,  £c 

quelquefois  pourtant  des  perfonnes.  Il 

vieillit. 

MAL  PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Sale  8i  dégoû- 
tant. (C'eft  l'homme  du  monde  le  plus 
mal  propre.  Il  eft  extrêmement  ma!  propre 
fur  lui,  fur  fa  perfonne.  Des  meubles 
mal  propres.  Des  habits  mal  pioprcs.  Une 
chambre  mal-propre.  Des  mains  inal  pro 

MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement,  avec 

mal  propreté.  (Il  mange  malproprement. 

Jl  fait  tout  mal-proprement  ) 
On  dit  qu'L'n  Ouvrier  travaille  mal  pro- 
prement ,  pour  dite ,  qu'il  travaille  mal  6c 

gTofljcrcmcnL 
MAL-PROPRETÉ,  f.  f.  Saleté.  (Sa  cham- 

bre  eft  d'une  grande  mal  -  ptopreté.  Il 

mange  avec  une  nul  propreté  inlupporta- 

ble.  ) 

MAL-SAIN ,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas  fain  , 
qui  eft  fu|et  à  être  malade.  (Cet  hom- 
me eft  mal-fain.  Cette  femme  eft  mal- 
faine.) 

Il  lignifie  auflî,  Qui  eft  contraire  à  la 
fanié.  (Cet  air  eft  mat-fain.  Cette  viande 
eft  mal-faine.  Les  eaux  de  ce  pays  la  font 
mal  faines  ) 

MAL-SÉANT,  TE.  adj.  Mefïïant,  qui  eft    nue  8c  glanduleufê  du  fein  dés  femmes, 

comtaite  a  la  bienfeance  (Cela  c!t  nul 

féant.  C'eft  une  chofe  rnal-tcantc  à  un 

Magiftrat,  que  de....) 
MALSEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie,  qui 

ne  fc  dit  qu'en  parlant  des  bois  de  cerf 

des  tètes  de  daim  8c  de  chevreuil  ,  dont 

les  andouillcrs  font  en  nombtc  impair, 
MAL-SONNANTE,  adi.  f.  Qui  choque, 

qui  tépugne.  Il  fe  dit  en  Théolotie  , 

en  qualifiant  des  propolitioiu  condam- 
nées. 

MALTÔTE.  f.  f.  Exaction  indue,  le  Public 

appelle  ainfi  par  abus  toute  forte  de  nou 

vclle»  importions. 
MALTÔT1ER.  f.  m.  Celui  qui  exige  des 

droits  qui  ne  font  point  dus ,  ou  qui  ont 

lté  impofés  fans  autorité  légitime.  C'eft 

un  MaltStier.  Il  fc  dit  auflî  par  abus  De 

ceux  qui  recueillent  toute  forte  de  nou- 
velles impofitions. 

MALTRAITER,  v.  a.  Ofrenfer,  outrager 
de  coups  ou  de  paroles.  (Il  Ta  maltraité 
de  paroles.  Il  l'a  fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraite  fa  femme.  ) 

Maltiaiti*.,  fignihe  auflî ,  Faire  tort  i 
quelqu'un,  ne  lui  rendre  pas  la  juftice 
«lui  lui  eft  due .  ae  le  uaiier  pat  lavoia- 
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blement.  (Ce  Fils  a  été  maltraité  dans  le 
teitament  de  fon  père.  ) 
Il  (ignitie  auflî,  Faire  préjudice  â  quel- 
qu'un ,  lui  faite  un  mauvais  traitement , 
foit  a  tort ,  foit  avec  raifoo.  (Cet  Auteur 
a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage.  Il  a  été 
maltraité  dans  cet  Arrêt.  ) 
Malti  m        te.  participe. 
MALVACEES.  adj.  f.  pluticL  II  fe  dit  des 
plantes  comptifes  dans  la  clafTe  des  mau- 
ves. 

MALVEILLANCE,  f.  f.  Haine,  mauvaife 
volonré  pour  quelqu'un.  (  Voilà  des  effets 
de  fa  malveillance.  S'cxpofcr  à  la  mal- 
veillance du  peuple.  )  Il  vieillit. 
MALVEILLANT,  f.  m.  Celui  qui  veut  du 
mal  a  quelqu'un.  (  C'eft  quelque  mal 
veillant  qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  of- 
fice. )  * 
Il  eft  plus  ufitc  au  pluriel.  (Ses  malvei! 
lans  lui  ont  rendu  ce  mauvais  office.  Il  ne 
faut  pas  ajouter  foi  aux  malveillant.)  Il 
commence  à  veiliir. 
MALVERSATION,  f.  f.  Faute  notable  & 
putulfable,  •  •  ittrnifc  dans  l'exercice  d'une 
charge  ,  d'un  emploi  ;  comme  corruption  , 
exaction,  çoncuiiion,  larcin,  (Commet- 
tre des  malverfatiom.  On  rechetche  les 
malverfations.  ) 
MALVERSER,  v.  n.  Se  conduire  mal,  fc 
comporter  mal  dans  un  emploi ,  en  l'ai  - 
faut  des  profits  illicite».  (11  eft  aceufé  d'a- 
voir malverfé  dans  fa  charge.) 
MALVOISIE,  f.  f.  Certain  vin  grec  qui  eft 
fort  doux.  (Boire  de  la  malvoilîc.  ) 
On  appelle  aufii  Malvoifie,  le  via  muf- 
cat  cuit ,  de  quelque  pays  que  ce  foit. 
(Malvoilîc  de  Provence.) 
MALT.  f.  m.  Orge  prépaté  pour  faire  de 
la  bière.  (En  Angleterre,  l'impôt  fur  le 
malt  eft  conlidéuble.  ) 
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MAMAN,  f.  f.  Terme  dont  les  petits  en 
fans ,  le  ceux  qui  leur  parlent ,  le  fetvent 
au  lieu  du  mot  de  inecc.  (  Il  commenc 
à  patler  ,  il  dit  déjà  papa  6c  maman.  Le 
quel  aitnex-vous  mieux  oc  votre  papa,  ou 
de  voue  maman.) 

On  dit  da»i  le  même  langage ,  Maman 
teton,  pour  dire,  Mère  nourrice.  (Aimct 


char- 


,  pour  une,  mcic  nomme 
bien  votre  maman  teton  !  ) 

f.  f.  Teton  ,  la  jiartie 
tiandu  

ou  fe  forme  le  lait.  (  Mamelle  droite. 
Mamelle  gauche.  Les  enians  à  la  ma 
molle.  Il  était  encore  a  la  mamelle,  on 
dit  que  les  Amaxoncs  fe  bruloient  la  ma 
mcllc  droite.  Elle  a  un  cancer  à  la  ma- 
melle.) ,  „ 

Il  fe  dit  Des  femellei  de  quelques  ani 
maux. 

On  appelle  auflî  Mamelle ,  dans  les  hom 
mes ,  La  partie  chatnue ,  qui  eft  placée 
au  même  endroit  que  la  mamelle  des  fem- 
mes. (Il  étoit  bielle  deux  doigts  au-dclTous 
de  la  mamelle.) 

MAMELON,  f.  m.  Le  petit  bout  des  ma- 
melles, tant  de  rhomme  que  de  la  fem- 
me. 

On  appelle  auflî  Mamelons ,  De  petites 
parties  très-délicates  8c  glandulcuic»  éle- 
vées fur  la  peau  de  l'animal ,  fur  la  lan- 
gue ,  8c  que  quelques  Pliilofopbcs  croient 
l'ervir  à  la  fenfation. 
MAMELU.LE.  adj.  Qui  a  de  greffe»  ma- 
mcllcs.  (Homme  noamelu.  Femme  marne- 
lue.) 

Il  eft  auflî  fubftantif.  (Gros  mamelu. 
C'eft  une  groiTeJ  nuiscluc.  )  Il  elU-nu 
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MAMMATRt.  adj.  de  r.  g.  Terme  d'Anal 

mie.  Il  fc  dit  Des  deux  artères  qui  portent 
le  fang  aux  mamelles ,  8e  des  deux  veines 
qui  l'en  rapportent. 
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MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeur» 
&  eft  habitué  en  un  boutg  ou  village,  tu 
ce  fens ,  on  ne  l'emploie  guétc  qu'en 
ftvle  de  Pratique  6c  en  cette  phtafe  : 
(Les  manans  8c  habitans  de  telle  l'a- 
roiffe.  ) 

On  appelle  abfolument  Manant,  Vn 
payfan  ,  un  rulirc.  (C'eft  un  viai  manant  r 
un  gros  manant.  ) 
MANCEN1LL1ER.  f.  m.  Arbre  des  Antilles. 
Son  fruit ,  qui  rcll'emble  à  la  pomme  d'api , 
eft  un  peilon  ,  dont  l'huile  d'olive  elt  le 
contre-poifon. 

MANCHE,  f.  m,  La  partie  d'un  inftrumeni 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  fervir.  (  Le 
inanche  d'une  coignée.  Le  manche  d'un 
couteau.  Le  manche  d'une  taquetc  ,  d'un 
battoir,  d'une  étrille,  Bec.  Long  manche» 
Manche  court.  Gros  manclic.  Couteau  1 
manche  d'ivoire ,  a  manche  de  corne,  a 
manche  d'argent.  II  le  tennic  par  le  man- 
che. Le  manche  eft  rompu,  il  y  faut  mec- 
ttc  un  manche.  Cette  coignée  branle  au 
manche  ,  biaulc  dans  le  manche.  ) 
On  dît  le  manche  de  ta  charrue,  pour 
dire,  La  partie  de  la  charrue  que  tient 
le  Laboureur.  (Tenir  le  manche  de  la 
charrue.  ) 

On  dit  auflî ,  le  mantht  d'une  e'clan- 
che  ,  d'une  épaule  de  mouton ,  En  parlant 
de  la  partie  par  où  on  les  prend  pour  let< 
couper. 

On  dit  auflî ,  (  Le  manche  d'un  luth  , 
d'un  vioton ,  d'un  tuorbe ,  8cc.  En  par- 
lant de  la  partie  où  font  les  touches,  8c 
où  l'on  pote  les  doigts  de  la  main  gau- 
che pour  former  les  tons  différent.  Et 
l'on  dit  de  celui  qui  joue  d'un  de  ces 
inftrumens  ,  *ju'//  fait ,  qu'il  connaît ,  qu'il 
eft  fùr  de  Jbn  manche,  pout  dire,  qu'il 
touche  les  cordes  avec  jufteffe  8c  wéci- 

fioa,  y 

On  dit  proverbialement  8c  figurémenr, 
que  Que  quelqu'un  branle  au  manche ,  dont 
le  manche,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  fer- 
me dans  le  parti  qu'il  avoit  crobraile ,  ou 
dans  la  réfolution  qu'il  avoit  ptife. 

On  le  dit  auflî  d'Un  homme  dont  la 
fortune  eft  ébranlée,  ou  qui  eft  menacé 
de  petdrc  fa  place.  Son  état  eft  bien  dou- 
teux ,  il  bianlt  au  manche.  Il  eft  du  style 
familier. 

On  dit  proverbialement,  jeter  le  i 
après  la  coignée ,  pour  dire  ,  Ab 
une  aftaiic  par  chagrin ,  par  caprice ,  ou 
a  caule  que  les  commencemens  n'en  font 
pas  heureux. 

Mawchï  dï  couteau,  f.  m.  Nom  d'une 
efpèce  de  coquillage  bivalve. 

XiANCHE.  f.  t.  Partie  du  vêtement  dans  la- 
quelle on  met  le  bras.  (La  manche  d'une 
robc.d'  une  foutanc ,  d'un  pourpoint ,  d'u- 
ne chemife.  Grande  ounche  ,  manche 
étroite,  manche  large.  Robe  ouverte  pac 
les  manchet.  Attacher  tes  manches  à  un 
corps.  Lei  manches  font  trop  courtes, 
Cordelier  à  la  grande  manche.  ) 

On  appelle  Manchet  pendantes  ,  De»  ban- 
des d'etorrè  que  l'on  attache  à  certaine» 
robes  de  cérémonie.  Les  Confeillers  d'E- 
tat portent  des  robes  à  manches  pen- 
dantes. 

On  appelle  encore  Manches  pendantes , 
le»  bandes  d'étotfe  l*r|c*  sic  uow  ou  oti*. 
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tre  doigts,  que  l'an  attache  par  dénigre 
aux  robes  des  en/ans. 
On  dit  ,  Avoir  une  choji,  une  perfon- 
me  dant  fa  manche  ,  pour  dire  ,  En  dif- 
pofer,cn  être  a  (Turc  (J'ai  cela  dans  ma 
manche.  Il  a  tous  les  Juges  dans  fa  man- 
che. S'il  joue  contre  cet  homme-11 ,  il  tient 
la  partie  dans  l'a  manche,)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  d«  proverbialement  Se  fïguréroent , 
Du  remi't  qu'on  fe  mouchait  fur  /«  man- 
ette, cour  dire,  Du  remps  qu'on  étoit 
fort  Ample,  F.t  qu'On  ni  Je  mouthe  plut 
fur  ta  manche  ,  pour  dire ,  qu'On  n'eft 
plus  II  niais.  Il  eft  du  ftyle  familier  Se  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'I/n  homme 
i  la  confiience  large  comme  la  manche  d'un 
Cotdelitr,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  point  feru- 
pulcux.  II  eft  populaire. 
On  dit  proverbialement  &  fîgutément, 
Ceft  une  autre  paire  de  mancha  ,  pour  di- 
re ,  Ceft  une  autre  affaire ,  ce  n'ell  pas  la 
nvmc  chofe.  Et ,  Voici  bien  une  autre  paire 
de  manchet,  pour  dire ,  Voici  bien  une  au- 
tre aifaite. 

On  appelle  Centitthommet  de  U  manche  , 
Des  Orhciers  dont  la  fonction  eft  d'accom- 
pagner continuellement  les  Fils  de  France 
quand  ils  font  )eunes. 

On  appelle  cher  le  Roi,  Carde  de  la 
Manche ,  Ceux  qui  en  certaines  occafions , 
comme  dans  la  Chapelle,  font  aux  deux 
côtés  du  Roi .  vêtus  de  hoquetons,  8c  ar- 
xoej  de  perrui  fanes. 

In  rermes  de  Marine  ,  on  appelle  Man- 
the  Un  long  tuyau  de  cuir  qui  ferc  i  em- 
plir les  barriques  d'eau.  Et  un  tuyau  de  toi- 
le goudronnée ,  qui  fert  à  conduire  l'eau 
dé  la  pompe  hors  du  vaiiTcau. 

On  appelle  en  termes  de  guêtre  ,  Manche 
d'un  bataillon  ,  Une  petite  troupe  de  fol- 
dats  ,  détachée  du  bataillon ,  6c  qui  de- 
meure fur  les  ailes. 

MANCHETTE,  f.  f.  Ornemenr  faic  de  roi- 
le,  de  dentelle  pliffec,  qui  s'attache  au 
poignet  de  la  chemife.  (Paire  de  manchet- 
tes. Ces  manchettes  font  trop  hautes,  trop 
guides ,  ont  trop  de  hauteur ,  ont  trop  de 
rour.  Manchettes  limples.  Manchettes  dou- 
bles. Manchettes  i  dentelle.  Manchettes 
empefecs,  goudronnées.  Arracher  des  non 
chênes.  Porrer  des  manchettes.  ) 
MANCHON,  f.  m.  Sorte  de  fourrorc  en  fa- 
çon de  manche ,  dans  laquelle  on  met  les 
deux  mains  ,  pour  les  garantir  du  froid. 
(Manchon  de  martre.  Manchon  d'hermi- 
ne. Manchon  d'ouate  ,  de  périt  gris ,  de 
chien.  Manchon  de  velours.  Manchon  de 
plumes.  Manchon  d'homme.  Manchon  de 
femme.  Manchon  de  campagne.  Il  avolt  les 
mains  dans  fon  manchon.  Il  porte  fon  man- 
chon en  ce  harpe.  ) 
XANCHOT  ,  OTE.  f.  Ertropié  de  ta  main 
ou  du  bras.  (Il  eft  manchot  de  !a  main 
droite.  Il  reçut  on  coup  de  moufquet  dont 
il  eft  manchot.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  figurcment , 
eiu'lfn  homme  n'efl  pat  manchot  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  l'adrelTe  ,  de  la  fineirc  d'ef- 
prit. 

MANCIE,  ou  MANCE.  f.  f.  Mots  tirés 
du  Grec  ,  Se  qui  lignifient  Divination. 
Ib  entrent  dans  la  compofcion  de  plu 
rieurs  mots  françois  ,  tels  que  Chiro- 
mancie ,  Nécromancie ,  &c.  On  trouvera 
ceux  qui  font  uCtés  à  leur  ordre  alphabé- 
tique 


-MANDARIN,  f.  m.  Mot  Portugais.  Ti- 
*e  de  Dignité  i  I»  Chine.  Il  y  *  actif  Or. 
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dres  de  Mandarins  qui  forment  tel  Corps 
les  plus  dillinguét  de  l'Fmpire.  (Il  y  a  des 
Mandarins  lettrés,  6c  des  Mandarins  raili- 
raires. 

MANDAT,  f.  m.  Refcrit  du  Pape,  par  le- 
quel il  mande  a  un  Collateur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nomme  ,  du  pre- 
mier Bénétice  qui  vaquera  a  fa  collanon. 
(  Mandat  Apoftolique.  Les  mandats  n'out 
plus  lieu  en  France.  ) 

MANDATAIRE,  f.  m.  Celui  en  faveur  de 
qui  le  Pape  a  expédié  un  mandat. 
On  appelle  au(U  Mandataire,  en  ftyle  de 
Jurifprudence  ,  Celui  qui  eft  chargé  d'une 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 
(  Le  Mandataire  ne  doir  agir  que  confor- 
mément a  fon  pouvoir.  ) 

MANDEMENT,  f.  m.  Ordre  par  écrit  Se 
rendu  public  ,  de  la  part  d'une  perfonne 

2 ni  a  autorité  fie  Juridiction  -,  Ordonnance 
'un  Juge ,  d'un  Supérieur,  Sec.  (  Le  man- 
dement de  l'Archevêque  ,  de  l'Évêque.  Le 
mandement  que  les  Élus  ont  envoyé  pour 
les  railles.  Le  mandement  du  Recteur  de 
l'Université.  Le  mandement  de  la  Ville.  11 
a  fait  félon  le  mandement  de  l'Inten- 
dant. ) 

Dans  les  Letrres-Patentes  du  Roi ,  on  dit  : 
Si  pommons  su  Mamoimiht. 

Il  fignilie  aufïï  La  lertre  ,  le  billet  qu'on 
donne  i  quelqu'un ,  portant  otdre  à  un 
Receveur  ou  Fermier  de  payer  quelque 
fomme.  (Il  a  donné  un  mandement  de 
telle  fomme  fur  fon  Fermier.  Accepter  un 
mandement.  J'ai  payé  félon  votre  mande- 
ment. ) 

MANDER,  v.  a.  Envoyer  dire  ,  faire  favoir 
ou  par  lettres ,  ou  par  mefTagcr.  (  Je  lui  ai 
mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par 
un  tel ,  «j«ie...  Ne  vouW-voui  lien  man- 
der à  Parts  I  Le  Roi  a  mandé  à  tout  les 
Gouverneurs  des  Provinces.  Je  lui  ai  man 
dé  qu'il  vinr.  ) 

On  dir  proverbialement ,  pour  faire  en- 
tendre qu'on  n'a  point  crainr  de  dire 
en  face  i  quelqu'un  une  chofe  fàcheu- 
fe-  (  Je  ne  lui  ai  point  mandé  ,  |e  lui  ai 
dir  que...) 

M  AMDta.  QVîlQtj'tJM,  Ceft  lui  donner  avis 
ou  ordre  qu'il  ait  à  venir.  (On  a  mandé 
rous  les  parons.  Il  a  mandé  fon  Intendant. 
Le  Roi  a  mandé  le  Parlement.  Il  a  été  man- 
dé i  la  Cour.) 

On  dir,  qu'Cn  homme  a  mandé fet  équi- 
pages, fet  carnsjfet,  fet  chevaux  ,fts  chiens, 
(te.  pour  dire  ,  quH  a  donné  ordre  qu'on 
les  lui  envoyar. 

Mandé  ,  il.  participe. 

MANDIBULE,  f.  f.  Mâchoire.  Terme  d'A- 
natomic.  (Mandibule  inférieure.  Mandi- 
bule fupérieure.  ) 

MANDILLE.  f.  f.  Sorte  de  cafaque  que  les 
laquais  portoient  autrefois.  (Je  l'ai  vu  ta 
quais  ,  il  portoit  la  mandilie.) 

MANDOLINE,  f.  f.  Efpéce  de  petite  gui- 
rare. 

MANDORE.  f.  f.  Efpice  d'inftrument  de 
mulique  i  plulîeurs  cordes  ,  qui  cil  en 
forme  d'un  petit  luth  ,  Se  qui  le  touche 
avec  les  doigts.  (Mandorc  luthée.  Jouer 
de  la  mandorc.  ) 

MANDRAGORE,  f.  f.  Plante  dont  on  dif 
tingue  deux  efpéces ,  la  blanche  ou  la 
mile  ,  la  femelle  ou  la  noire.  La  pre- 
mière porte  un  fruit  de  la  grolleur  d'une 
petite  pomme;  au  lieu  que  celui  de  la 
féconde  elpèce  eft  plus  petit  Se  en  for- 
me de  poite.  L'une  Se  l'autre  Mandragore 
ont  l'odeur  forte  Se  défagrcaMe.  Les  Mé 
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leurs  racines ,  nuit  avec  beaucoup  de  pré- 
caution ,  parce  qu'elles  font  ttès-narcoti- 
ques ,  Se  qu'elles  purgent  avec  violence. 
On  ne  s'en  fert  guère  qu'A  l'extérieur, 
pour  amollir  les  humeurs  fquirteufe*  Se 
les  écrouclles. 

MANDRIN,  f.  m.  Les  Serruriers  nomment 
ainlï  tous  les  poinçons  qui  fervent  a  per- 
cer le  fer  a  chaud. 

Les  Tourneurs  Se  Tablctiers  appellent 
Mandrin  ,  Le»  pièces  fur  lefquelles  ils  af- 
fujettlflent  les  ouvrages  qui  ne  peuvent  êtte 
tournés  entre  les  pointes. 
MANDUCATION.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de 
l'action  par  laquelle  on  mange  le  facré 
Corps  de  Notrc-Seigncur  dans  l'Eucha- 
riftie. 

MANÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il 
fe  dit  Du  travail  que  les  Matelots  font 
obligés  de  faire  pour  charger  fur  un  na- 
vire »  ou  pour  en  décharger  les  plan' 
ches ,  le  racrrein  ,  le  poiflon  ,  Sec. 
pour  quoi  il  ne  leur  eft  point  du  de  fa- 
latres. 

MANÈGE,  f.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire  i 
un  cheval  pour  le  dteiTcr.  (  Un  cheval  pro- 
pre pour  le  manège,  drefle  au  manège. 
Bon  pour  le  manège.  Mettre  un  cheval  au 
manège.  ) 

Il  lignifie  auflï  Le  lieu  oû  l'on  exerce  le» 
chevaux  pour  les  drefTcr.  (Un  beau  ma- 
nège. Un  manège  couvert.  Un  manège 
découvert.  ) 

Manece  ,  fe  dit  au  figuré  ,  Se  lignifie  Cer- 
taines manières  d'agir  adroites  Se  artifi- 
cieufes.  (Je  connois  Je  manège  de  ces 
gcns-Ii.  11  y  a  un  certain  manège  i  la 
Cour,  qu'il  faut  favoir  quand  on  y  veut 
être.  Je  ne  fuis  pas  encore  fait  a  ce  ma- 
nège. Voila  un  étrange  manége- 
MANES,  f.  m.  pl.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  i  l'ombre  ,  i  l'ame  d'un  mort. 
(Polixémc  fut  factihec  aux  Mânes  d'A- 
chille.) 

MANGANÈSE,  f.  f.  Minéral  ferrugineux 
qu'on  emploie  pour  faire  difparoitre  la 
couleur  verditre  du  verre  ,  lorfqu'il  eft 
encore  en  fullon. 

MANGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bon 
i  manger.  (Il  mange  d:  u>ur  c*  qui  eft 
mangeable.  } 

MANGt AILLE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement 
De  ce  Qu'on  donne  à  manger  i  quel- 
ques animaux  domeftiques ,  i  des  oi- 
fêaux.  (Faite  de  la  mangeailk  pour  le* 
volailles  ) 

Ma  NcfAriis  ,  fe  dit  auffi  dans  le  ftyle 
familier  ,  De  ce  que  mangeur  les  homme*. 

MANGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  mange. 
(Il  eft  bien  buvant  Se  bien  mangeant. 
Je  l'ai  laifTcc  bien  buvante  Se  bien  man- 
geante.) 

MANGEOIRE,  f.  f.  L'auge  où  les  chevaux 
mangent.  (  Mettre  l'avoine  dans  la  man- 
geoire. ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
qu'L'n  homme  tourne  le  cul  à  la  mangeoi- 
re ,  pour  dite  ,  qu'H  fait  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  devroit  faite  pout  arriver  à 
fon  but. 

MANGER,  v.  a  Micber  Se  avaler  quel- 
que aliment  pour  fe  nourrir.  (Manger 
du  pain ,  de  la  viande ,  du  fruit.  Il  a  ma.> 
gé  tour  cela  a  ion  dîner.  Cela  eft  bon  à 
manger.  Les  chevaux  mang.nt  du  foin  , 
de  l'avoine.  Le  loup  mange  la  brebis.  Le» 
limaçons ,  les  chenilles  mangent  les  fruits. 
Les  foutis ,  les  tats  mangent  les  grains  Le» 
oifeaux  mangent  kl  moulerons  ,  les  vec- 
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Mauce».  ,  Te  met  auffi  abfolument  &  Tant 

régime.  (Il  n'a  nun^é  d'aujourd'hui.  Il 
n'a  ni  bu  oi  nuTgc.  Il  *  été  uois  |our« 
fans  ma.'ger.  Il  ne  mao^c  pas,  il  dévote. 
Ils  boivent  îc  mangent  ciifcmblc.  Il  huit 
fc  mange  ordinaitcmrnt  avec  lui.  Il  man- 
ge comme  un  chauetc.  Donner  à  man- 
ger. Satie  à  manger.  L'appétit  vient  en 
mangeant.  ) 

On  dit  auiD  au  figure  ,  L'appétit  vient  en 
mjrgeart  ,  pour  dire,  que  L'ambition, 
que  l'envie  d'amalicr  du  bien  augmente 
toujours. 

Ou  dit  proverbialement,  A  petit  manger, 

•   bien  b-ytre. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  fe  fait  bre- 
bis ,  le  loup  le  mange ,  pour  dire  ,  que 
Qui  a  (top  de  bonté ,  trop  de  patience  , 
rrouve  bientôt  des  gens  qui  en  abufent. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  gros 
pcijfons  man^i  -r  les  peins  ,  pour  dire ,  que 
Les  gens  puiifam  oppriment  tes  (bibles. 

Ou  dit  familièrement  fie  tigur.  ment , 
qu'l/ne  perforne  a  mer.gé  fon  pain  btanc  le 
premier,  pour  dire,  que  Le  commence- 
ment de  la  vie  a  et:  plus  heureux  que  la 
fuite. 

On  dit  proverbialement ,  lorfque  la  mé- 
itmclligcnce  le  met  entre  deux  pcifciincs 
accoutumées  i  wvre  aux  dépens  d'autmi, 
&  intérefltes ,  a  bien  vivre  cnfcrnbl:.  (  La 
guerre  cil  bien  fone,  quand  les  loups fc 
mangent.) 

On  dit  figttrement  fie  proverbialement , 
eju't-'n  homme  fait  bien  j'en  pain  man&r , 
pour  dire,  qu'il  entend  bien  fes  intérei» , 
ûu'il  fait  bien  fe  démêler  de  toutes  fanes 
d'alrairc». 

On  dit  familièrement,  qu'l'n  homme  fe 
rendra  fi  familier  avec  vous,  au' il  viendra 
vous  manger  dans  la  main ,  pour  dire  , 
qui)  abutera  de  la  familiarité  qu'on  lui 
permet. 

Manc.».,  lignifie  auflï ,  Prendre  fes  re- 
pas. (Il  va  manger  chez  un  tel.  Il  man- 
ge à  l'auberge.  Un  tel  tient  table ,  il  don- 
ne a  manger.  On  mange  proprement  chez 
lui.) 

On  dit ,  Manger  fon  bien ,  pour  dire ,  Coo- 
fumer  fon  bien  -,  fit  il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment de  ceux  qui  le  dilîipcnt  en  débauches 
ou  en  folles  ifépcnlcs.  (  S'il  fc  jerte  dans 
la  débauche ,  il  nungcra  rout  fon  bien  en 
peu  de  temps.  Il  auta  bientôt  mangetout 
fon  fair.  11  mange  tout  en  chicane,  eu 
procès.  H  mangera  dix  mille  ccus,  ou  il 
en  aura  raifon.  Il  a  mangé  trois  nuifons. 
II  a  mangé  deux  belles  terres.  Il  a  mang- 
plus  d'or  qu'il  n'eft  gros.  11  a  mangé  (ou 
tait  a  plaider.  ) 

On  dit  fig.  Ses  valets  le  mangent ,  fit*  the 
vaux  (f  fes  chiens  le  mangent ,  les  ferriincs 
le  margent ,  pour  dire,  Le  ruinent ,  le  con- 
sument en  dfpenfe. 

On  dit ,  qu'  Une  forge  mange  bien  du  char, 
bon  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  en  confnmc  beau- 
«coup. 

On  dit  autH  ,  que  Certains  légumes  man- 
gent bien  du  beurre ,  pour  dire ,  qu'il  en 
faut  beaucoup  pour  les  apprêter. 

On  dit  prov.  //  a  mange  fon  blè  en  verd , 
fon  blé  en  herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  confu- 
mé  fon  revenu  avant  que  les  termes  en  fuf- 
fent  échus. 

On  dit  prov.  Manger  de  la  vache  enragée , 
pour  dire ,  Souffrir  beaucoup  de  faim  fie  de 
fatigues.  (Il  fait  ce  que  c'eft ,  il  a  pâti ,  il 
a  mangé  de  la  vache  enragée.  Il  eft  trop  .. 
fon  aile ,  il  faudra  qu'il  mange  un  peu  de 
j*  vache  enragée.). 
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On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Md<-- 
ger ,  dans  le  ftyle  familier ,  pour  dire , 
Quereller  fortement.  (J:  n'ai  garde  de 
lui  en  parler  ,  il  me  mangeroir.  )  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  (  Manger  le  blanc 
des  yeux.  Ils  fe  l'ont  mangé  le  blanc  des 
yeux. ) 

Mange».,  fc  dit  auflï  par  extenfion  de 
plufîeurs  chofes  inanimées  qui  rongent  , 
minent  6c  détruifeni.  (La  rivière  mange 
fes  bords.  Un  ulcère  lui  mange  la  ïambe. 
La  vérole  le  mange.  Le  grand  |Our  mange 
les  couleurs.  La  roudlc  mange  le  fer.  Le 
peuple  dir  que  la  lune  mange  lex  pierres. 
Les  ormes  mangent  tout  le  lue ,  toute  la 
graille  de  la  terre.  Un  onguent,  une  pou- 
dre qui  mange  les  chairs  mortes.  ) 
On  dir  figur.  qu'Une  planche  travée,  qu'u 
ne  écriture  eft  mangée,  pour  dire ,  qu'Elle 
eft  ufèe ,  efface- ,  fie  qu'on  a  peine  a  y  rien 
connoitre. 

On  dir  figur.  fie  familièrement ,  Manger 
quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire ,  Le  regarder 
avidemenr.  Il  fe  aie  autli  des  choies.  Et, 
Manger  de  careffei ,  pour  dire ,  I  aire  de 
grandes  carclTcs. 

On  dit  d'Un  |oli  enfant,  qu'//  efl Joli  a! 
manger ,  qu'/f  eft  à  manger.  Il  eA  du  ftyle 
familier. 

On  dit  figurément  fie  proverbialement , 
(Je  mandai  plutôt  mon  bras  |ufqu'au 
coude ,  je  mangerai  plutôt  nu  chemisé , 
que  je  ne  vienue  à  bout  de  telle  chofe , 
pour  dire ,  Il  n'eft  rien  que  je  ne  tarte  pour 
venir  à  bout  de  telle  choie.)  Il  eft  uoi>u 
laire. 

On  dk  «ar  emportement,  quand  on  cl) 
en  grande  colèie  contre  quelqu'un ,  qu'- 
(On  lui  mangetoit  le  cœur.  Je  lui  man- 
geroù  l'amc.  ) 

On  dit  fam.  par  menace,  a  un  homme 
que  l'on  croit  plus  foiblc  que  foi,  qu'  (On 
le  ma:  étroit  avec  uu  grain  de  Ici.  ) 
On  du  d'Un  homme  qui  ne  prononce  pas 
bien  MOtcl  les  lettres  ou  toutes  Ici  l>llabc> 
des  mw ,  (qu'il  mange  fes  mots,  qu'il  en 
m.vnge  la  moitié.) 
O..  dit  en  termes  de  Grammaire ,  qu'fne 
voycile  finale  fe  man^e ,  pour  dire,  S'c- 
UJe  ,  quand  elle  ne  fc  piononce  pas  à 
eaul'c  de  la  rencontre  d'une  au. re  voyelle 
luisante,  (te  François,  1E  féminin  fe 
mange  rou|ours  devanr  une  voyelle.) 

MANr.t,  ii.  participe. 

MANtILK.  f.  m.  Ce  qu'on  mange,  dont 
on  fe  upait.  (Son  hôtcllc  lui  accommode 
l'on  manger.  Un  pilé  de  bécallc  cil  un  bon 
manger.  Un  délicat,  un  friand  ,  un  déli- 
cieux manger.  C'eft  un  manger  de  Roi. 
C'clf  le  meilleur  manger  du  monde.) 
un  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
s'occupe  entièrement  a  une  choie  qu'  (  Il 
en  petd  le  boire  fie  le  manger.  ) 

MANGERIE.  f.  f.  Terme  populaire,  qui  li- 
gnifie au  propre  ,  Action  de  manger  ;  Se 
qui  n'eft  guère  ulîtc  que  dans  certe  phrafe , 
Jielever  mangent ,  pour  dire,  Recom- 
mencer i  manger.  Au  figuré ,  il  lignifie  Les 
frais  de  chicane ,  ou  les  exactions  par  lcf- 
qucllcs  on  ruine  les  pauvres  gens.  (Les 
mangerict  de  cette  Juftice  font  effroyables. 
Voyct  quelle  mangerie  d'avoir  fait  coûter 
tant  d'argent  à  ce  pauvre  homme.  C'eft 
une  pure  mangerie.  On  invente  tous  les 
jours  de  nouvelles  mangerict.) 

MANGEUR,  EUSE.  lT  Quand  il  Te  dit 
abfolumcnt,  il  fignifie.  Celui,  celle  qui 
eft  en  habitude  de  manger  beaucoup.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  une  épi- 
(biic.  (C'eft  uu  grand  mangeur.  Un 
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beau  mangeur.  Un  petit  mangeur.  C'<€ 
une  grande  mangeulc.  H  n'eft  tas  mar- 
geur.) 

On  appelle  Les  gens  de  chicane  ,  ceux 
qui  vexent,  qui  tourmentent  le  peuple, 
JJcs  mangeurs  de  Chrétiens,  il  cJt  po- 
pulaiic. 

On  appelle  famiïièrem:nr  Un  fan  fa  ion  , 
(  Un  nasse ui  de  châtrant  ferrées ,  uu 
mangeur  de  petits  enfans.  ) 

On  appelle  familièrement ,  Mangeurs  de 
nÊAitt  apprêtées  ,  Des  fani.ain ,  dès  paref- 
feux  qui  aiment  i  faite  bonne  chère  fans 
fe  donner  de  peine ,  ou  bien  i  rirer  du 
profit  d'une  affaire  où  ils  n'ont  point 
travaillé. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Un  bigot ,  d'un 
faux  dévôt,  que  (C'eît  un  mangeur  de 
Crucifix  ,  un  mangeur  d'Images ,  un  man- 
geur de  Saints.  ) 

.MANGEURE.  C  f.  Endroit  mangé  d'un 
d:ap  ,  d'une  étoffe  ,  d'un  pain ,  Sec.  (  Mau- 
gcute  de  vers.  Mangcure  .le  louris.) 

MANGOUSTE,  fom  Uhxeumon. 

MANIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  elr  aifé  â 
mettre  eu  ccuvre.  (Ce  fer  ,  ce  cuivre  en 
doux  fie  maniable.  Il  n'y  a  point  de  mé- 
tal fi  maniable  que  l'oc. 

Il  le  pieild  quelquefois  au  figuré  ,  Se  veut 
dite  ,  Traitante.  (C'eft  un  homme  donc 
l'cl'prit  eft  maniable,  n'eft  poinr  du  tout 
nuniable.) 

MANIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Furieux ,  polie- 
dé  de  quelque  manie.  //  eft  maniaque.  EU» 
eft  maniaque.  Il  fc  prend  auili  fubllantive- 
ment.  C'ft  un  maniaque.  C'eft  une  mania- 
que. 

MANICHORDION.  f.  m.  Sorte  de  clave- 
cin ,  inftrutncnt  de  tuulïquc  i  clavier. 
(Jouer  du  manichordion.  ) 

MANIE,  f.  f.  Délite,  aliénation  d'efprit 
fans  fièvre  .  fc  qui  va  quelquefois  juiqu'i 
la  fureur.  Sa  Julie  fe  change  en  marne.  La, 
manie  cil  une  lobe  dans  laquelle  J'imagi- 
n.itioii  cil  frappée  d'un  point  fixe.  (  La 
folie  de  celui  oui  fe  croyoit  de  verre  ,  étoic 
un  point  fixe.) 

Manu  ,  le  dit  auili  par  exrcnfion  ,  de  tou- 
tes les  pa.fions  poitrcs  i  un  certain  excès. 
(  Sa  manie  pour  les  tulipes,  pour  les  coquil- 
les, l'a  miné. 

MANIEMENT,  f.  m.  Action  de  manier. 
(On  eonnoît  la  bonté  d'un  drap  au  ma- 
niement ) 

Maniement,  fignifie  auffi  Le  mouvement 
du  bras,  de  la  jambe.)  Il  éroit  perclus  de 
ce  bras ,  mais  il  commence  i  en  avoir  le 
maniement  alTri  libre.) 
On  appelle  Le  maniement  des  armes  , 

I  'exercice  de  pied  ferme  qu'on  enl'eigne 
aux  l'oldats  de  recrue ,  pour  le  diftinguer 
des  Évolutions. 

Il  eft  plus  en  ufage  au  figuré,  fit  fignifie 
Admiaiftratioo.  (Le  maniement  des  d«- 
niers  du  Roi,  des  Finance!.  Ce  T relouer 
a  beaucoup  de  maniement.  Son  maniement 
eft  de  tant  de  millions.  On  lui  a  confié  ce 
maniement.  Ceux  qui  ont  le  maniement 
des  affaires.) 

MANIER  v.  a.  Prendre  fie  tater  avec  la 
main.  (Manier  un  drap  pour  voir  fil  eft 
doux,  s'il  efl  fin.  Marner  une  étoffe,  dea 
papiers ,  des  livres ,  des  hardes.  ) 

Mameii,  Recevoir,  avoir  en  fa  difpofi- 
tion ,  en  fon  adminilitation.  (  Je  n'ai  point 
encore  manié  un  denier  de  cette  recette. 

II  ne  manie  point  d'argent.  Je  ne  veux 
point  maniet  le  bien  d'autrui.  H  manie 
rous  les  biens  de  cette  nui  l'on.  Ceux 
qui  manient  le*   denier*  du  Roi-  Il 

manie 
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manie  tous  Je*  ans  plui  d'un  million.) 

On  dit  fîgurcment.  Manier  le  affaire* pu. 
bliques ,  pour  dire.  Le*  adminiftrer. 
On  dit  proverbialement,  fwu  me  de- 
çà tjl  un  tel  livre ,  je  ne  l'ai  ni  vu 
'• ,  pour  dire ,  Je  ne  puis  Tout  en 
rendre  ration. 

On  dit  d'Un  homme,  qu' Il  manie  bien 
quelque  infiniment .  pour  dire ,  qu'il  t'en 
lerr  bien»  (Il  Tait  bien  manier  Ici  armes, 
il  manie  bien  l'épée  a  deux  maint,  la  hal- 
lebarde, il  manie  bien  une  raquette.  ) 

On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien., 
ou  /.'  mante  bien  la  pâte. 

On  dit  en  termes  d'Art ,  (  Manier  le  pin- 
ceau ,  le  eifeau ,  la  pointe ,  le  burin ,  la 
plume ,  le  crayon  »  l'outil.  Maniei  la  terre 
en  modelant.) 

On  dit  fîgurcment  d'un  Peintre ,  qu'// 
manie  bien  la  couleur,  pour  dire ,  qu'il  a 
l'adrciTc  de  la  bien  employer ,  de  t'en  bien 
<rir.  Et  figurément  d' U  n  Sculpteur ,  qu'// 
mit  bien  U  marbre ,  pour  dire ,  qu'il  fait 
bien  travailler. 

On  dit  de  même  ,  qu'Un  Serrurier 
httn  le  fer,  qu',/  le  manie  comme  fi  c'étoit 
eût  plomb. 

On  dit  figurément ,  Manier  bien  une 
afrre  ,  pour  dire  ,  La  conduire  avec 

On  dit  autlï ,  Manier  un  tfprit ,  manier 
m*  homme,  pour  dire,  Le  tourner,  le 
gouverner  comme  on  veut.  (LailTezinoi 
manier  cet  efprit.  Ce  n'eft  pat  un  hom- 
me ail?  1  manier.  On  le  manie  comme 
on  veut.  Ce  peuple  ne  Te  manie  pas  <î  faci- 
lement. ) 

On  die  i  un  homme  qui  Te  mêle  de  faire 
«me  chofe  i  quoi  il  n'entend  rien ,  /Cela 
Pc  fe  manie  pat  ainlî.  Cela  n'eft  pat  li  aifé 
à  manier.  ) 

On  dit  figurément  .  au'l/n  Auteur  a  bien 
manié  fon  lu/et ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien 
traité.  Il  dant  le  même  fens,  qu'l/n  Poète 
Dramatique  mante  bien  les  paffioni. 

On  dit  ,  Manier  un  cheval ,  pour  di- 
re ,  Le  faire  aller ,  le  mener  avec  art. 
(C'eft  un  bon  Écuyer ,  il  manie  bien  un 
cheval.  ) 

On  dit  audi,  aa'Un  cheval  manie  bien, 
qu'il  manie  bten  fous  l'homme ,  qu'il  manie 
bien  à  droite  &  à  gauche,  pont  dire,  qu'il 
eft  docile  à  tout  les  mouvement  que 
VEtuyer  veut  lui  faire  prendre.  En  ce  fens 
il  eft  neutre. 

Mamkk  À  sout.  Terme  de  Couvreur, 
qui  lignine  ,  Lever  la  vieille  tuile  d'un 
comble  ,  pour  mettre  det  lattes  neuves , 
&  repofer  l'ancienne  tuile  dclTut, 
Ut  Paveurt  s'en  fervent  audi  pour  dire, 
Relever  un  ancien  pavé ,  6c  le 
en  place. 
Masiï.  il.  participe. 

Jtl 
que 

font  dant  la  bouche  de  tout  le 
t,  ou  qu'on  s'en  fert  rarement.  On 
dit  dans  le  mrme  lent ,  qu'  Une  phrafe  eft 
bien  momie }  qu'elle  n'eft  pat  encore  afic\ 
maniée. 

bv  mahieh.  adverbial.  En  maniant.  (  Vout 
tecoruioitrcz  la  bonté  de  cette  étoffe  au  ma- 
nict.) 

MANIERE,  f.  f.  Façon  ,  fort»,  ufage.  (En 
toute  manière,  de  quelque  façon  que  cela 
l'oit.  Je  ne  veux  pat  que  cela  l'oit  uc  cette 
manière.  Je  lui  retirai  de  la  bonne  maniè- 
re. De  quelle  manière  voulez- vous  que  je 
m'y  conduire  >  Faites  cela  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  À  la 

Tome  11. 


On  dit  Des  mots  de  la  langue  ,  qu' 
font  bien  ou  peu  marnés ,  pour  dire ,  q 
Cet  mott  font  dant  la  bouche  de  tout 
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mée.  Ceft  fa  manière  d'agir,  de  parier. 

C'eft  fa  manière.) 

On  dit  provetbialcment ,  //  m'a  offert  fa 
bourfe ,  mou  ce  [ont  manières  de  parler  , 
pour  dire  ,  qu'On  oe  fait  pat  de  fond  fur 
Ici  promette!. 

On  dit ,  faire  unt  chofe  par  manière 
d'acquit,  pour  dire,  Négligemment,  le 
parce  qu'on  ne  peut  guète  t'en  difpen- 
fer. 

On  dit  auftï  ,  foild  unt  belle  manière  de 
parler  ,  cet  homme  a  une  belle  manière  de 
t'inoncer,  pour  dire,  Une  belle  expref- 
lïon. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  a 
été  itrilii  de  bt  belle  manière  ,  de  la  bonne 
manière ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  battu  ou. 
trageufement. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Traiter  dt 
la  belle  manière ,  parler  de  U  belle  ma- 
nière. 

Manu;. y  ,  fe  dit  aurti  de  ce  qui  a  l'ap- 
parence de  la  chofe  qu'on  fpccilie.  (  Il 
vint  une  manière  de  demoifcllc.  Il  fut 
abordé  par  une  manière  de  valet  de  chara 
brc.  ) 

On  appelle  la  manière  d'un  Peintre ,  La 
façon  de  compofer  Se  de  peindre  qui  lui 
eft  propre.  C'eft  le  ftyle  en  Peinture.  (  La 
manière  du  Corrège  cil  grande.  Raphaël  a 
eu  plulïcurc  manières.  Ce  tableau  eft  peint 
dant  la  manière  du  Guide.  Rirabrand  s'eft 
fait  une  manière  propre  à  produire  de 
grandt  effets  i  la  manière  eft  dangereufe  i 
imiter.  ) 

M  ■  mlm.s  ,  au  pluriel ,  lignine  ,  Façon 
d'agir.  (  il  a  det  manières  agréables.  Ses 
manière!  déplaifent  à  tout  le  monde.  Il 
a  de  bonnes  manières.  Manières  rudes , 
délobligcantet.  Maniètet  engageantes.  Ma 
niètes  obligeantes.  tWUcs  mauiercs.) 
Ut  UAMitn.1  Qus.  advetbiaL  De  fotte  que 
(Il  dit ,  il  fît  telle  6c  telle  chofe...  de  ma- 
nière que  l'on  vit  bien...) 

PAA.  MANIERE   Dl  CIK1  ,  OU  Pa*  MAKI  à 

*ï  n'iMTa.r.Tim.  adv.  Pour  dire  ,  Sans 
avoir  eu  aucun  deflein  formé  d'en  par- 
ler. 

MANIÉRÉ ,  ËE.  adj.  Qui  a  des  aSéâations 
particulières  8c  fort  marquées.  (  Style  ma- 
niéré. Auteur  maniéré.  Cet  homme  eft  fort 
maniéré.  ) 

M ami  tué,  en  Peinture,  fe  dit  De  l'abus  de 
la  manière.  C'eft  une  lune  d'habitudes  prî- 
tes dans  la  fa  çon  d'opérer  une  affectation  qui 
s'oppoie  1  la  variété,  i  Des  figures  manié- 
rées. Lct  diapciict  ne  doivent  pat  être  ma- 
niérées. ) 

On  appelle  aufli  Une  compofition  manié- 
rée. Celle  où  les  objets  font  dlfpoiël  avec 
affectation.  Une  couleur  maniérée ,  Celle 
qui  eft  l'effet  d'une  habitude  prife ,  8c  d'un 
lyftêmc  qu'on  !'cft  fait. 
MANIFESTATION,  f.  f.  Action  par  la- 

?|uelle  on  raanifefte.  (Après  une  mani- 
c-ltation  iî  évidente  de  la  puiiTante  de 
Dieu.)  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  les  ma- 
tières de  Kcligion.  (La  manifeftation  du 
Verbe.) 

MANIFESTE,  adj.  de  t.  g.  Notoire,  évi- 
dent, connu  de  tout  le  monde.  (C'eft  une 
erreur  mamfcftc.  C'eft  une  chofe  nunifeftc 
8c  publique.  Rendre  un  crime  manifefte. 
Cela  eft  n  manifeile ,  qu'on  n'en  peut  dou- 
ter. ) 

MANIFESTE,  f.  m.  Écrit  public  par  lequel 
un  Prince,  un  État ,  un  Parti ,  ou  une 
Pcrfonnc  de  grande  conlîdération  rend  rai 
fon  de  fa  conduite  en  quelque  affaire  d'im- 
(Publier  un  manifefte.  Va  tel 
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Prince  ,  «Tant  que  de  déclarer  la  «tierre  , 
fit  publier  un  manifefte.  Le  manifefte  du 
Roi  d-Elpagne.  Le  manifefte  des  Étatt  de 
Hollande-  Vout  en  verrez  les  raifont  dans 
fon  manifefte.) 
MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement .  évi- 
demment (Je  vous  ferai  voir  manifefte- 
ment  que   Il  eft  manifeftement  cou- 
pable. ) 

MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  manifefte  . 
(  Dieu  a  manifefté  fon  pouvoir.  Notre- 
.seigneur  fe  roanifefta  aux  Apôtres.  La 
gloire,  la  vertu  de  Dieu  t'eft  manifeftée 
en  eux.  Quand  ce  fectet  viendta  i  fe  raa- 
nifefter.  )  Ce  mot  a  plut  d'ufage  dans  tes 
matiêrei  de  Religion ,  que  dans  let  au- 
tres. 

Manifeste  ,  Él.  participe. 
MANIGANCE,  f.  f.  Mauvaife  rufe,  pro- 
cédé artificieux  dont  on  fe  fert  pour 
faire  réuffir  une  affaire.  (Il  y  a  de  la  ma- 
nigance dant  cette  affaire.  Je  ne  fai  pas  leur 
manigance.  Il  y  a  U  une  manigance  que 
je  n'entent  point.  )  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  quelque  pe- 
tite  rufe.  (C'eft  lui  qui  a  manigancé 
toute  cette  affaire.)  Il  n'eft  que  du  ftyla 
familier. 
Manigance,  il.  participe. 
MANIGUETTE,  ou  Giaimi  de  Paiadis. 
f.  f.  Graine  qui  fe  trouve  en  Afrique  1 
Madagafcar.  On  l'a  aulli  nommée  Mala- 
euette  ,  parce  qu'elle  nom  venoit  autre- 
foi!  d'une  ville  d'Afrique  nommée  Mala- 
guetta.  On  la  mêle  parmi  le  poivre  pouc 
Te  raliiher. 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  |cud'Hombre* 
du  Quadrille  te  du  Tti.  C'eft  en  noir  le 
deux ,  8c  en  rouge  le  fept  de  la  couleur 
dont  on  joue.  La  manille  eft  U  féconda 
triomphe,  c'eft  un  matader. 
MANIOQUE.  f.  m.  ArbrùTeau  d'Améri- 
que ,  dont  la  racine  fert  â  faire  une  forte 
de  pain  qu'on  nomme  CaJ'ave.  Ses  raci- 
nes font  toit  grollet  :  on  let  rape  ,  on  en 
exprime  le  fuc ,  qui  eft  un  poifon  mortel. 
On  fait  lécher  le  marc  au  folcil  ,  6c  l'on, 
s'en  lert  pour  faire  une  galette  qui  tient 
lieu  de  pain.  Cet  arbnifeau  ;  qui  eft  d'une 
ttèt  grande  utilité  ,  fe  multiplie  de  bou- 
tures. 

MANIPULATION,  f.  f.  Manière  d'opérer 
en  Chimie ,  8c  en  plulteuri  arcs.  (  La  mani- 
pulation da  minétaL) 
MANIPULE,  f.  m.  Petite  bande  d'étoffe  large 
de  trois  i  quatre  pouces ,  qui  s'élargit  par 
le  bas,  que  le  Prêtre  porte  au  bras  gau- 
che lorfqu'il  célèbre  la  Mclîe  .  8c  que  le 
Diacre  8c  le  Sous-diacrc  portent  aufli  quand 
ils  fetvent  à  l'AutcL 
Makieuie  ,  eft  aufli  le  nom  que  portoient 
dant  la  Milice  Romaine  Us  compagnies 
de  laldatt  dont  la  Cohorte  étoit  com- 
polce. 

MANIQUE.  f.  f.  Défcnfe,  ou  couverture 
que  certains  ouvriers  fe  mettent  a  la  main, 
pour  qu'elle  puifTe  réfifter  au  travail. 
MANIVEAU.  f.  m.  Petit  plateau  d'ofier.  Il 
ne  le  dit  guète  qu'en  cette  phrafe,  (Ma- 
niveau  d'rperlans.  ) 
MANIVELLE,  f.  f.  Pièce  de  fer  ou  de  boit 
qui  fe  replie  deux  fois  i  angles  droits  , 
qui  eft  placée  à  l'extrémité  d'un  aibre  ou 
eilicu,  8c  qui  fert  i  le  faire  tourner.  (La 
manivelle  d'un  moulin  a  café.  La  manivelle 
d'un  gouvernail.  ) 

MANNE,  r.  f.  (On  jtononec  Mine.)  Ef- 
pèce  de  fuc  congelé,  qui  fe  recueille  en 
quelques  pays  fur  let  feuillet  de  certains 
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arbre»  ê£  de  certaines  herbe».  (Manne  de 
Calabre.  Bonne  manne,  Ptcuei  une  once 
de  manne.  On  purge  le»  entant  avec  de  la 
manoe.  Les  Natutalilles  ont  découvert  que 
la  manne  cil  un  fuc  qui  fort  de  cettains 

«brc*.  )  •     ..a.  .       >.  • 

On  appelle  Manne ,  dans  l'Ecriture  fain- 
tt,  La  nourriture  que  Dieu  Ht  tomber  du 
Ciel,  pour  nourrir  les  enfans  dTftati  dans 
Je  dtfcrt. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quel- 
que fruit  qui  cil  abondant  dans  un  pays , 
te  qui  Cm  beaucoup  à  nourrir  un  peu- 
ple ,  que  C'eft  une  bonne  manne ,  une  vraie 
manne. 

Il  fe  dit  figurément  Des  aliment  de 
l'efprit.  (La  vérité  eft  une  manne  ce 
lefte  dont  il  faut  nourrir  foo  cl'ptit  8c  fon 

Makni.  f.  f.  Efpèce  de  panier  d'ofier  plus 
long  que  Urge  ,  où  l'on  met  ordinairc- 
rnenr  le  linge  ,  la  vailTclle  qu'on  porte 
fur  la  table.  (Mettre  U  vaille  lie  dans  la 
manne.) 

Manne  d'infamt.  C'eft  un  long  panier 
d'olier ,  en  forme  de  berceau  ,  avec  une 
anfe  à  chaque  côté ,  8c  quatre  piedi  del- 
fout ,  où  l'on  met  coucher  Ici  enfans  au 
maillot. 

MANNEQUIN,  f.  ro.  Sorte  de  panier  long 
&  étroit  ,  dans  lequel  on  apporte  des 
fruits  ou  de  la  marée  au  matche.  (  Manne- 
quin de  marée.  Mannequin  de  fruiis.  ) 

Mansequin  ,  eft  autfi  une  figure  d'hom- 
me faite  de  bois  ou  d'olitr  ,  qui  fc  plie 
dans  toutes  les  jointures  des  membics , 
8c  que  1rs  Peintres  te  les  Sculpteurs  ac- 
commodent comme  il  leur  plait,  pour 
dilpofer  des  draperies ,  fuivanr  les  diver- 
fes  attitudes  des  figures  qu'Ut  veulent  pein 
dre. 

On  dit,  Cette  figure  fient  le  mannequin, 
jour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  été  étudiée  fur 

On  dit  aufli,  Mannequiné.  Ces  draperies 
font  mantuquinées ,  pour  dire,  qu'lllcs  font 
difpofées  avec  aJi'cUaiion. 
MANŒUVRE,  f.  m.  Il  lignifie  propre 
ment  Celui  qui  travaille  de  Tes  mains 
mais  on  ne  s'en  fert  qu'en  parlant  d'un 
Aide  à  maçon ,  d'un  Aide  a  couvreur , 
&i.  (Il  a  tant  de  marweuvres  à  payer 
par  jour.  L'heure  où  les  manoeuvres  quit- 
tent le  travail.  ) 
XAK«t.'v»  i.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui 
le  dir  Des  cordages  deftinét  a  manier  les 
voilet ,  «c  à  faire  les  autres  fetvices  du  vaif- 
feau. 

On  appelle  au(fi  Manaavre  ,  Tour  ce 
qui  fe  fait  pour  le  gouvernement  d'un 
vaincau.  (Comme  ils  fc  virent  en  pré- 
fence ,  ils  firent  une  mantruvre  qui  leur 
fit  gagner  le  veut  fur  les  ennemis.  Changer 
de  manœuvre.  H  entend  bien  la  manau- 
-Tre.) 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  mouveraens 
qu'un  Général ,  ou  un  autre  benimc  char- 
gé  du  commandemenr ,  fait  i  la  guerre. 
(  Let  ennemit  croycient  l'avoir  cnfetmé  , 
niait  il  fit  une  manoeuvre  qui  les  décon- 
certa fort.  Il  fit  une  mannruvre  a  laquelle 
ils  ne  t'auendoienc  pas.  Une  favante  ma- 
ntruvre.) 

Il  fe  dir  figurément  De  la  conduite,  bon- 
ne ou  mauvaife ,  qu'on  tient  dans  les  afrai- 
ics  du  monde.  (  H  a  fait  une  mantruvre 
qui  a  gâté  (es  allaite».  Il  a  fait  11  une  étran 
pe  mantruvre.) 
MANtSUVRFR.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Faire  UnuaauvK.  L'éloge  a  ban  ma- 
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nmtvré.  On  dit  autfi  activement ,  Ai*< 
vrer  les  voilts. 

Il  fe  dit  aufli  en  patlant  des  mouvement 
que  des  troupes  exécutent.  (Ces  troupes 
ont  bien  manoeuvré.  ) 

Il  Ce  dit  encore  au  figuré,  pour  dire, 
Employer  des  moyens,  pour  faire  réunir, 
une  affaire.  On  l'emploie  le  plus  fouvent 
en  mauvaife  part.  (Manoeuvrer  foutdc- 
ment.  ) 

MANŒUVRIER,  f.  m.  Qui  entend  bien  la 
manoeuvre  des  \  ai  fléaux.  (Un  boa,  un  ex- 
cellent manœuvrier.  ) 
MANOIR,  f.  m.  Demeure ,  maifon.  Il  eft 
vieux  ;  mais  il  eft  encore  en  ufage  au  Pa- 
lais. (Le  manoir  Seigneurial.  Le  principal 
manoir.  Le  manoir  Abbatial.  Le 
Epiftopal.)  Il  eft  aufli  en  ufage  dans  la 
Poefie. 

MANOUVRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travail- 
le de  les  mains ,  &  a  la  tournée. 
MANQUE,  f.  m.  Défaut.  (Le  manque  de  foi. 
Le  manque  d'argent  en  cil  caufe.  C'eft  le 
manque  de  chaleur.  Il  y  a  là  un  manque 
de  rcfpeil  incxcufablc.  Manque  de  pa- 
role. )  ' 

On  dit ,  Il  a  trouvé  dix  écus  de  manque 
dans  un  fiac  de  mille  francs  ,  pour  dire , 
qu'il  a  ttous'é  dix  écus  de  moins. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement, 
6c  lignine  Faute.  (  H  n'a  pu  faire  cela  mari 
que  d'argent  ,  manque  d'amis.  Cela  lui  cil 
échappé  manque  d'attention,  manque  de 
mémoire.  ) 

MANQUEMENT,  f.  m.  Faute  d'omillion 
que  commet  quelqu'un  en  manquant  de 
faire  ce  qu'il  doit.  (Ce  fut  un  léger  man- 
quement. Il  n'y  a  pcrlbnne  qui  ne  (oit  fu- 
)et  à  quelque  petit  manquement.  ) 

On  dit ,  Manquement  de  parole.  Man- 
quement de  foi.  Manquement  de  refi- 
peO. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir,  tomber  en  faute 
(Tous  le»  hommes  peuvent  manquer ,  fon 
fu|ets  i  manquer.  N'avez  vous  jamais  man 
que  î  ) 

On  dit ,  qu'tTne  arme  i  feu  manque ,  pou 
dire ,  qu'Elle  ne  prend  pat  feu  ,  ou  qu'elle 
manque  à  tirer.  Set  deux piftolets  manqué 
rent.  Son  fufitl  manqua. 
MANdum  ni.  Avoir  faute  de.  (Manque 
d'atgrnt.  Manquer  de  munitions ,  flec 
Manquer  de  corur.  Manquer  de  rcfolution 
Manquer  d  occadon.  Il  ne  manque  pa 
d'appétir.  ) 
On  dit,  //  ne  manque  pas  de  vanité  , 
U  ne  manque  pas  d'ambition  ,  il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté  ,  pour  dire  ,  Il  a  de 
la  vauiré,  de  l'ambition .  de  la  bonne  vo 
lomé. 

On  dit,  Manquer  de  parole,  manquer  de 
foi .  pour  dire.  Ne  pat  tenir  fa  parole 
n'avoir  pat  de  bonne  foi. 
Makqijih  À  ,  8cc.  Ne  faire  pat  ce  qu'or 
doit  à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quel 
que  chofe.  (  Manquer  à  fon  devoir.  Man 
quer  à  (es  amis.  Je  vous  ai  promis  de  vous 
fervir ,  je  ne  vous  manquerai  pas.  Manquer 
a  Ton  honneur.  Manquer  à  fa  foi ,  à  fa  pa 
rôle .  1 1  a  manque  à  1  ailignation ,  au  icndei 
vous.  ) 

Makqcfh. Tomber,  périr.  (Cetrc  nuifo 
manque  par  les  fondement.  Ce  cheval  man 
que  pat  let  jambet.  Cet  homme  eft  bic 
malade-,  s'il  vient  a  manquer,  fa  famill 
cil  ruinée.  Cet  homme  manquera  par  I 
poumon.  ) 
On  dit,  L'argent  lui  manque,  pour  di 
rc,  Il  manque  d'argent.  On  dir  dans 
k  même  lent,  (Les  vint» 
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aui  aflîégc».  La  poudre  leur 
Cet  homme  eft  parfait  ,  il  ne  lui 
que  rien.) 
On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fon  ref- 
fcmblant ,  qu'  (  U  ne  lui  manque  que  la 
parole.) 

II  lîgnifie  aufli  Défaillir.  (Il  ne  peut 
plut  le  foutenir ,  Ici  jambet  lui  man- 
quent Elle  va  s'évanouir ,  le  enrur  lui 
manque.  Je  fuit  fi  effrayé  ,.fi  interdit ,  que 
la  parole  me  manque.  Les  forces  me  man- 
quent. ) 

Manquer.  ,  fe  dit  aufli  en  patlant  des  per- 
fonnet  fie  des  chofet ,  pour  dire ,  N'être 
pat ,  être  de  moins  où  la  personne ,  où  la 
chofe^ievroit  être.  (  Il  manque  bien  des  si- 
dans  cette  maifon.  Vous  nous  avex  bien  ' 
manqué  aujourd'hui.  ) 
Manqua ,  Cnietttc ,  oublier  de  faire  quel- 
que chofe.  (  Je  ne  manquerai  pas  de  laire 
ce  que  voui  voulei.  Ne  manquer  pat  de 
vout  trouver  eu  tel  lieu.) 

On  dit ,  Il  a  manqué  d'être  tué ,  pour  di- 
re, Peu  s'en  cil  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  ' 
cil  du  ftyle  familier. 

On  dit.  Le  pied  lui  a  manqué,  pour  dire  ,  • 
qu'il  a  gliiic. 

On  dit  d'Un  Marchand,  qu'//  a  man- 
qué, pour  dite  ,  qu'il  a  fait  taillitc,  ban- 
queroute. 

M  a  sq,l- tu.  ,  eft  quelquefois  actif.  Je  fuis 
arrivé  trop  tard  ,  j'ai  manqué  cet  homme, 
pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  pas  trouve.  //  a 
manqué  ure  belle  occafion ,  pour  dite  , 
qu'il  l'a  perdue.  Il  a  manqué  Jbn  coup, 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  rcurti  dans  foa 
dclfcin.  (J'ai  mal  joué,  j'ai  manqué  la 
partie.  ) 

On  dit  aufli ,  Manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire ,  La  tirer  5c  ne  la  pas  ruer.  Les  chaf- 
fiurs  ont  manqué  le  cerf,  pour  dite,  qu'Us 
ne  l'ont  pas  pri'.  (Le prévôt  a  manqué  let 
voleurs,  il  ne  les  a  pas  attrapés,  S'il  me 
manque ,  je  ne  le  manquerai  pa».  J'ai 
manque  un  lièvre  qui  ctoit  au  bout  de 
mon  ftlfiL) 

On  die  aufli  dans  une  acception  parti- 
culicte,  //  l'a  manqué  belle,  pour  dire,  • 
Il  a  échappé  à  un  grand  danger.  (On  lui  - 
a  tiré  un  coup  de  Tuiil ,  la  balle  a  peue 
fon  chapeau  ,  il  l'a  manqué  belle.  Il  a  fait 
une  chute  à  fc  cafTct  le  cou,  il  l'a  man- 
qué belle.  Il  alloit  confier  fes  allaites  i  un  - 
tripon ,  il  l'a  manqué  belle.)  Toutes  ces  ma- 
nières de  parler  ne  l'ont  que  de  la  cortvci- 
fation. 

Manqué,  st.  participe. 

MANSARDE,  f.  f.  Terme  d'Architecture.  - 
On  appelle  ainfî  un  toit  de  maifon  ,  donc 
le  comble  eft  pretouc  plat ,  &  les  côtés  ■ 
prelque  i  plomb.  (C'eft  une  manlarde.) 
La  manlarde  tire  fon  nom  de  l'Architecte 
Manfard. 

MANSUÉTUDE,  f.  f.  Débonnaireté,  dott- 
ceur  d'ame,  bénignité.  (La  maniuétude 
eft  une  vertu  chrétienne.)  U  n'a  guère 
d'ufage. 

MANTE,  f.  f.  Efpjce  de  grand  voile  noir 
fort  long  ,  que  portent  les  Dames  de 
haute  qualité  dans  les  cérémonies  de 
deuil.  (  Toutes  Us  Duclieirct  étoient  en 
mante.  )  On  appelle  aufli  Manies  ,  Cer- 
tains habits  que  portent  quelque*  Reli- 
gieules. 

MANTEAU,  f.  m.  Vêtement  ample  qut 
fc  met  par-dciTùs  l'habit,  5c  qui  piend  or- 
dinairement depuis  les  épaule»  jnfou'au 
dellous  des  genoux.   (  Grand  mantea». . 

.Manteau  d'hivci.  Manteau  d'été.  Manteau 
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-pour  U  pluie  Manreau  de  campagne 
Manteau  léger.  Manteau  pelant.  Manteau 
de  drap,  de  camelot ,  de  velours,  fiec 
Manteau  gris ,  noir  ,  bleu.  Manteau  d'e 
carlate.  Manteau  de  deuil.  Un  collet  de 
manteau.  Les  parcmens  d'un  manteau.  Un 
manteau  ample  fie  qui  a  bien  du  tour. 
Prendre  Ton  manteau.  Quitter  Ton  man 
teau.  S'envelopper  de  fon  manteau.  Avoir 
fon  manteau  lur  le  nez.  Avoir  le  ne*  dam 
fon  manteau.  Tirer  quelqu'un  par  le  man- 

On  appelJe  MA 
qui  trame  ,  au 

ques  quand  ils  foin  en  fourane ,  fie  les 


»  long ,  Un 
lue  portent  les  Eccléliaiti 


long.  On  appelle  Man 
-  îu  ordinaire,  pat  op 
long.  Se  meurt  en 

i  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonies , 
Certains  longs  manteaux  fourrés  ou  dou- 
blés ,  fie  trainans  a  terre ,  que  les  Rois  , 
les  Ptinccs  Se  les  Grands  Seigneurs  por- 
tent en  certaines  cérémonies.  (  Le  man- 
teau Impérial  ,  le  manteau  Royal ,  le 
manteau  Ducal  ,  le  manteau  de  Cheva- 
lier de  l'Ordre,  font  des  manteaux  de  ce 
remonte.) 

La  terme  de  Blafon  »  le  Manteau  efl  une 
fourrure  hetminéc  fut  laquelle  efl  pofe 
l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Manteau  fe 
dit  De  la  couleur  des  plumes  des  oifeaux 

oTappelle  auffi  Manteau,  Un  habille- 
ment pliiîc  te  trouiré ,  que  les  femmes  fer- 
rent arec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit ,  ou  plus 
ordinairement  Manteau  de  lit ,  Unt  ef- 
péce  de  manceau  fort  eoutt  ,  «c  ordinal 
riment  foutiè ,  dont  les  femmes  8c  lei  ma 
lades  fc  fervent  dans  la  chambre  fie  dans  li 
k. 

îtgurémenr ,  en  parlant  des  livres  défen- 
dus qu'on  vend  en  cachette  ,  on  dit ,  qu'- 
(On  les  débite,  qu'on  les  vend  fous  le 
manteau.  C'eft  un  libelle  (edirieux  ,  faty 
fique  ,  qui  ne  fe  vend  que  fous  le  man- 
teau. )  On  le  dit  aufll  de  toutes  les  cltofes 
défendues. 

On  appelle  Manteau  de  cheminée ,  La  par- 
tie de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dans 
la  chambre. 

Maxteau,  lignifie  figurément,  Apparcn 
ce,  prétexte  dont  on  fc  couvre.  (Sous 
le  manteau  de  la  dévotion,  de  la  Rcli- 

a,  on  cache  fouvenc  de  mauvais  def- 
>•) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  la  fièvre  quarte  en  automne ,  qu'17  a  un 
nichant  manteau  pour  fon  hiver. 
Et  figurément  fie  famitiè rement,  en  par- 
lant ci  un  tiers  qui  demeure  les  bras  croi 
fis ,  pendant  que  ceux  qu'il  a  accompa 
gaét  fe  battent  l'épéc  à  la  main  ,  on  ait 
qu'//  garde  Ut  manteaux. 
La  même  chofe  fe  dit  d'un  tien  qui  ne 
participe  point  au  divcttiHement  de  ceux 
qu'il  a  accompagnés. 
MANTELÊ  ,  ÉE  adj.  Terme  de  Blafon. 
H  fe  dit  Des  lions  fie  autres  animaux  qui 
:  dont  il  faut  fpécifict  l!é- 


MANTELET.  f.  m.  Efpècc  de  peut 
trau.  (Les  Évèques  portent  en  cé 
nies  un  mantelet  violet  par-delius  leur 
rochet.  Les  femmes  portent  dei 
de  différentes  couleurs.  ) 

: ,  en  pailut  de*  cairoiTcs,  Ce 
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dit  d'Une  grande  pièce  de  cuir  qui  s'a- 
battoit  autrefois  devant  les  pottiètet  des 
carrolTest  fit  qui  eft  encore  en  ufage 
dans  les  carroucs  de  voiture  ,  fie  dans 
quelques  autres  carra  lies  à  l'ancienne 
mode. 

Il  fe  die  auffi  J5e  ces  pièces  de  cuir  qui 
font  dans  quelques  carrotTcs ,  aux  côtés  ou 
il  n'y  a  point  de  glace.  (  Levet  les  man- 
tclets ,  abattre  les  mamclcts.) 

On  appelle  en  termes  de  guerre,  Mante- 
let, Une  efpcce  de  machine  compofëe  de 
plulicurs  madriers,  que  l'on  pouffe  de- 
vant foi  dans  l'attaque  des  places,  pour 
fe  mente  i  couvert  des  coups  de  inouf- 
quet. 

MANTELURE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
poil  du  dos  d'un  cJiien  ,  lorfqu'il  eft  d'une 
autre  couleur  que  celui  des  auttes  parties 
du  corps. 

MANTURf.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Grand 
coup  de  mer.  Agitation  violente  des  va- 
gues ,  des  houles. 

MANUEL,  ELLE.  adj.  Qui  fc  fait  avec  la 
main.  (Ouvrage,  travail  manuel, difttibu- 
tion  manuelle.  ) 
On  appelle  Diftribution  manuelle ,  Ce  que 
les  Chanoines ,  fiec.  reçoivent  pour  leur  af- 
filiai) ce  i  certains  offices  ou  fervices  parti- 
culiers. 

U  eft  auffi  fubft.  fie  fert  de  titre  â 
plulicurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut 
porter  i  la  main.  (  Manuel  de  dévotion. 
Le  manuel  de  S.  Auguftin.  Le  manuel  u'E 
pittete.  ) 

MANUELLEMENT,  adv.  De  la  main  i  1a 

lanueUemcnt.  ) 
MANUFACTURE,  f.  f.  Fabrication  de  cer- 
tains ouvrages  qui  fe  font  à  la  main.  (  Belle 
mauufatturc.  Bonne  manufacture.  Manu- 
facture de  draps ,  de  ferges ,  d'étoffes  de 
foie,  de  chapeaux,  déglaces,  fiec.  On 
a  établi  beaucoup  de  manufactures  en 
France.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Du  lieu  deftiné  pour  la  fa- 
brication de  ces  fortes  d'ouvrages.  Aller 
d  ta  manufaSurt, 
MANUFACTURER,  v.  a.  Faire  des  ou- 
vrages de  manufacture.  (On  a  fait  venir 
beaucoup  de  laines  d'El pagne  ,  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manu- 
facturées a  Lyon.  )  Fabriquer  eft  plus  en 


Manufacture,  il.  participe. 

MANUFACT  URIER.  C.  m.  Ouvrier  qui  tra 
vaille  i  des  ouvrages  de  manufacture .  (  Ma- 
nufacturier en  laine ,  en  foie  ,  fiec.  ) 

MANUM1SSION.  f.  f.  Action  d'affranchir 
les  cfclaves  fie  les  autres  perfonnes  de  con- 
dition fcrvile. 

MANUSCRIT,  1TE.  adjeaif.  Écrit  à  la 
main  (U  y  a  dans  cette  bibliothèque 
dix  mille  volumes ,  tant  imprimés  que 
manuferits.  Pièce  manuferitc.  Copie  tua- 
nuferite.  ) 

Il  eft  aulfi  fnbftantif  mafculin.  (J'ai  vu 
ce  manuferir.  J'ai  tu  cette  pièce  en  ma- 
nuferir.  Il  a  fait  courir  cet  ouvrage  en 
manuferit.  (Il  t'applique  principalement 
à  des  écrits  conhderables ,  ou  par  leur 
ancienneté  ,  ou  par  leur  matière  fie  leur 
rareté.  (  Il  a  plulicurs  beaux  manuferits. 
Des  manuferits  ^très-curieux  ,  très -  rates. 

ciens.  Ce  qu'on  eftime  le  plus  dans  cette  bi 
bliothèque,  ce  font  les roanufet it*.  Manuf- 
erits Grecs.  Manuferits  Arabes.  ) 
MANUTENTION,  f.  f.  Maintien  ,  confèr- 
es foa  entier.  Il  ne  fc  dit  guère  que 
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dei  chofet  morales-  La  manutention  dea 

Lois  ,  des  Arrêts.  La  manutention  du  com- 
merce. La  manutention  des  privilèges.  Ma- 
nutention de  la  dtfcipline.) 

MAP 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  Géographique 
qui  reptéfente  les  deux  hémifphères.  (Gran- 
de mappemonde.  Mappemonde  enlumi- 
née.) 

MAO. 

MAQUEREAU,  f.  m.  Poiflon  de  mer  fana 
écailles ,  marqueté  fur  le  dos,  fie  qu'on  pê- 
che au  printemps.  (Maquereau  frais, 
quereaufalé.) 

On  appelle  Maquereau  ,  Certain 
qui  viennent  aux  jambes ,  quand  on  s'eft 
chauffe  de  trop  près. 

MAQUEREAU  ,  ELLE.  f.  Terme  dont  11  n'eft 
pas  honnête  de  fe  fervir.  Celui,  celle  qui 
lait  méeiet  de  débaucher  fie  de  ptoitituer 
des  femmes ,  des  fille j. 

MAQUERELLAGE.  f.  m.  Le  métier  de  dé- 
baucher fie  de  proftituer  de*  femmes.  (C'efl 
un  infâme  métier  que  le  roaquercllage.  Fai- 
re un  maqucrcllage.  )  C'eft  un  terme  mal- 
honnête. 

MAQUIGNON,  f.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. (  Bon  maquignon.  Riche  maquignon. 
J'ai  été  chez  tous  les  maquignons  pout 
trouver  un  bon  cheval  de  pas.  Les  écuries 
des  maquignons  font  toutes  dégarnies.  Ce 
maquignon  m'a  trompé.  ) 
On  die  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
revendre  ,  de  troquer ,  de  raccommo- 
der des  chevaux,  que  C'eft  un  grand  ma- 
quignon. 

H  fe  dit  aufll  figurément  fie  familièrement. 
De  tous  ceux  qui  s' intriguent  pout  faire 
traiter  de»  Offices ,  des  Charges ,  fiec.  pour 
faire  des  mariages.  (  Maquignon  de  char- 
ges. Maquignon  de  mariages.) 

Le  mot  de  Maquignon  fe  dit  fouvent  en 
mauvaife  part. 
MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  Ma- 
quignon. (  Il  entend  bien  le  maquignon- 
nage. ) 

11  fe  dit  auflî  familièrement  en  parlant  de 
certains  commerces  fectets.  (Je  n'enccndl 
rien  à  tout  ce  maquignonnage.) 
MAQUIGNONNER.  v.  a.  Ufet  d'artifice 
pour  tefaire  les  chevaux ,  fie  les  faire  pa- 
roitre  meilleurs  qu'ils  ne  font,  à  defleia 
de  s'en  défaire.  (Ce  cheval  a  été  maqui- 


11  lignifie  auffi  fig.  fie  fam.  S'intriguer 
pour  faire  vendre  quelque  chofe  ,  dea 
Offices ,  des  Charges  ;  pour  faire  quelque 
marché  ,  i  dclTcin  d'en  tirei  quelque 
profit. 

MACiwtCMOMNé,  il  participe. 
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MARABOUT,  f.  m.  Prêtre  Mahométan  qui 
dcllcrt  une  Mofquée.  (Le  peuple  parmi 
nous ,  appelle  Marabouts,  ceux  qu'il  trou- 
ve extrêmement  laids.  ) 

MARAicilER.  f.  m.  Jardiniez'  qui  cultive 
un  marais. 

MARAIS,  f.  m.  Terres  abreuvées  de  beau- 
coup d'eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement» 
(  Pays  de  marais.  Cette  place  eft  au  milieu 
d'un  marais.) 

On  appelle  Marais  falans  ,  Des  marais  oii 
l'on  fait  venir  de  l'eau  de  la  met  pour  faire 
du  tel 

On  dit  proverbialement  fie  figurément, 
Se  fauver  par  les  marais ,  pour  dire , 
Se  titer  d'embarras  par  de  mauvaifes  tai- 
fons. 

Marais  ,  lignifie  auffi  a  Paris,  Un  terroir 
où  l'on  tait  venir  des  herbages,  dcalégu-, 

Hz 
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mes ,  Sec.  (  Un  arpent  de  mirai».  Un  bon 
marais.  ) 

MARASME.  T.  f.  Maigreur  extrême,  con- 
fompiion.  (  Tomber  dam  le  maraime.  ) 

MARATRE,  f.  f.  Belle  -  mère.  Il  ne  fe 
die  que  par  manière  d'injure ,  d'une 
femme  qui  maltraite  let  entant  que  Ton 
mari  a  eus  d'un  premier  lie.  (Cruelle 
marâtre.  ) 

Il  Te  dit  auffi  d'Une  mère  qui  n'a  point 
de  tendreffe  pour  Tes  enfant,  qui  les  traite 
cruellement.  (Ce  n'eA  pas  une  mère,  c'eft 
une  marâtre.  1 
MARAUD,  AUDE.  f.  Terme  d'injure  6c 
de  mépris.  Coquin,  fripon.  (C'clt  un  ma- 
raud. C'eft  un  fianc  maraud.  C'eft  une 
coquine,  une  maraude.)  Il  fe  dit  quel- 
quefois en  badinant  8c  en  plaifanterie , 
comme  la  plupart  des  autres  termes  d'in- 
jures. 

MARAUDE,  f.  f.  Terme  de  guerre.  Ac- 
tion de  butiner.  Il  fe  dit  des  foldats  qui 
vont  i  la  pctùc  guerre  fans  la  permif- 
iion  de  leur  Commandant,  6c  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part.  (  Il  va  ea  ma- 
raude.) 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude, 
aller  i  la  petite  guerre  fans  perroiflion 
des  Commandant.  (  Us  fout  alits  marau- 
der. ) 

MARAUDEUR,  f.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. (  Il  tomba  entre  les  mains  des  ma- 
raudeurs.) 

MARAVEDIS.  f.  m.  Petite  monnoie  de  cui- 
vre qui  ici  :  de  monnoie  de  compte  en  Ef- 
pagne.  (La  Piftolc  vaut  deux  mille  feiic 
Maravedii.  ) 
MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire 
extrêmement  dure  &  lolide  ,  qui  reçoit  le 
poli ,  dont  les  Sculpteurs  fe  fervent ,  Bf  que 
les  Architectes  emploient  aux  principaux 
ornement  des  Palais  &.  des  Églilcs.  (  Mar- 
bre blanc.  Marbre  noir.  Matbrc  de  plu- 
lîeurs  couleurs.  Marbre  veiné.  Marbre  jaf- 
pé.  Scier  le  raarbtc.  Polir  le  matbrc.  Les 
Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux  ornement 
avec  du  marbre  blanc.  Cela  eft  dur  com- 
me marbre,  froid  comme  raatbte.  Une  fi- 
re  .  une  ftatuc  de  marbre.  Une  colonne 
marbre.  Un  tombeau  ,  une  tombe  de 
marbre.  Un  chambranle  de  marbre.  Des  car 
leaux  de  marbre.  Tout  te  dedans  eft  in- 
cru  (lé  de  matbre.  Le  dehors  de  ce  palais 
eft  enrichi  d'incruftation  de  marbre.  Une 
carrière  de  marbre.  Le  marbre  de  Grèce 
eft  extrêmement  cftimé.  Un  tire  de  très- 
beau  matbre  des  montagnes  de  Cènes.  On 
A  trouvé  des  carrières  de  marbre  dans  les 
Pyrénées.  Cravcr  fut  le  inarbre.  ) 

On  appelle  Marbre  flatuatre ,  Le  marbre 
qu'on  emploie  i  faire  des  ftatucs. 

On  appelle  Marbre  ,  chez  les  Impri- 
meurs ,  La  pierre  fur  laquelle  ils  mettent 
les  caractères  arrangés  8c  mis  en  pages , 
pour  les  imputer  ,  8c  pour  corriger  le» 
formes. 

Marbre ,  fe  dit  aulTi  de  la  pierre  qui  fert  a 
broyer  les  drogues  6c  les  couleurs. 
On  appelle  au  Palais ,  7<ie-i>  de  Marbre , 
Les  Juridictions  de  la  Connétabliefdcl'A 
minuté ,  6c  des  Eaux  8c  Forêts. 
MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  8c  la  difpolition  des  diffé- 
rentes couleurs  qui  le  trouvent  eu  de 
certains  marbres.  (  Faire  marbret  ta  cor- 
niche d'une  cheminée.  Marbrer  un  cham- 
branle. ) 

Il  fe  dit  auflî  Du  papier  fur  lequel  on 
imite  le  marbre  ,  en  y  appliquant  plufîcurs 
coukuts  diiTctcatesi  ôt  de  la  couverture 
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d'un  livre  en  veau ,  où  l'on  applique  Aa 
noir  6c  de  l'eau  forte.  (  Marbrer  du  papier. 
Marbrer  fur  tranche.  Marbrer  la  couvertu- 
re d'un  livre.  ) 
Makbk  i  ,  il.  participe.  (Du  papier  mat 
bré.  Veau  marbré.  ) 
On  appelle  Etofet  marbriet ,  Det  étoffe! 
où  il  y  a  det  foies  ou  dés  laines  de  diffé- 
rences couleurs  mêlées  enfemble.  On  ap 
pelle  Trufet  marbritt ,  Det  trufes  qui  font 
grifes  6c  blanches  en  dedans. 
MARBREUR.  f.  tu.  Artilan  qui  marbre  du 
papier. 

MARBRIER,  f.  m.  Ouvrier,  artifan  qui  tra- 
vaille i  feier  6c  i  polir  le  marbre. 

MARBRIER!,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le 
marbre. 

MARBRURE,  f.  f.  L'imitation  du  marbre 
fur  du  papier  ,  ou  fur  la  couverture  d'un 
livte.  (  Une  belle  marbrure.) 

MARC.  f.  m.  Demi-livre.  (Le  C  ne  fe 
prononce  point.  )  Poids  qui  contient  huit 
onces.  (  Let  ouvraget  d'or  6c  d'argent  fe 
vendent  au  marc.  Cent  marcs  de  vaif- 
fclle  d'argent.  Le  marc  d'argent,  poin 
con  de  Paris,  vaut  tant.  Cela  pèfe  trois 
marc*  6c  tant  d'onces.  On  prend  rant 
par  marc  pour  la  façon  de  la  vaiucIIc  d'ar- 
gent. ) 

Poids  di  Marc.  Manière  de  compter  les 
poids  des  marchandifes ,  félon  laquelle 
la  livre  a  toujours  feixe  onces,  comme 
à  Paris ,  8c  non  pas  douze  ou  quatorze 
onces,  comme  en  d'autres  lieux.  (J'a- 
chète trois  livres  de  cette  marchandtfe 
poids  de  marc.) 
On  dit  en  termes  de  Palais ,  Au  mars 
la  livrt ,  pour  dire  ,  Au  fou  la  livre  ,  au 
prorata  de  ce  qui  cti  dù  a  chaque  créan- 
cier. 

M  a  ne  d'od.  ,  eft  une  certaine  finance  qu'on 
paie  au  Roi  avant  que  le  nouveau  titulaire 
d'un  office  puifle  en  obtenir  les  proviiions. 
(  Il  n'a  pu  avoir  (ci  proviiions,  parce  qu'U 
n'a  pas  paye  le  marc  d'or.  Let  TrH'oucrt 
du  marc  d'or.  Les  Chevaliers  des  Ordres  du 
Roi  ont  leurs  Déniions  aHignccs  fur  le  marc 
d'or.) 

MARC.  f.  m.  (Le  C  ne  fe  prononce  point.) 
Ce  qui  refte  de  plus  grolGer  6c  de  plus 
tcrrellre  de  quelque  fruit ,  de  quelque 
herbe ,  ou  d'autre  chofe  qu'on  a  prcllée 
pour  en  tirer  le  fuc.  (  Marc  de  raifîns. 
Marc  de  pommes.  Le  marc  des  herbes  qui 
ont  été  ptclJcct  dans  une  fet victte.  Se  met- 
tre dans  le  marc  du  raitio-,  pour  fe  torturer 
les  jambes.  ) 
Ou  appelle  Marc  ,  foir  de  i  ai  lins ,  foie  de 
pommes ,  ce  qu:  l'on  en  prelTurc  à  la  fois. 
(Un  petit  marc.  Un  gros  marc.  Il  n'a  pas 
allez  de  raifîns  pour  en  faire  un  marc. 
Tailler  ,  retailler  un  marc.  ) 

MARCAIGE.  f.  m.  Nom  d'un  droit  qui  fe 
lève  fur  le  poilTon  de  mer.  (  Droit  de  Mat- 
caige. 

MARCASSIN,  f.  m.  Le  petit  du  fanglier , 
qui  fuit  encore  la  kic.  (Un  nuicailindc 
trois  mois.  On  leur  fervit  un  mattailin  a 
fouper.  ) 

MARtASSITE.  f.  f.  Certaine  pierre  miné- 
rale ,  compofee  de  fer  ou  de  cuivre  8c  de 
loutre,  d'une  figure  angukufe.  f'oyej 
Pysuti. 

MARCHAND,  ANDE.  f.  Qui  fait  profef- 
lion  d'acheter  6c  de  vendre.  (  Gros  mar- 
chand- Riche  marchand.  Petit  marchand. 
Bon  Marchand.  Bon  6c  loyal  marchand. 
Maichand  grotte  r.  Marchand  en  gros. 
Marchand  en  m.gafiu.  Marchand  eu  dé- 
tail Foi  de  marchand.  Vous  «n  trouve-1 
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rn  cher  le  marchand.  Marchand  forain.* 
Marchand  drapiet.  Marchand  de  foie.  Mar- 
chand fréquentant  les  foires.  Les  lîx  Corp» 
det  marchaudt  i  Paris.  Marchande  luigc- 
rc-  Marchande  du  Palais.  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris,  de  Lyon. 
Marchand  f  fe  dit  aulE  de  tout  ceux  qui 
achètent ,  quoiqu'ils  n'en  faflent  pas  mé- 
tier. (Attirer,  faire  venir  les  marchands. 
Tromper  Ici  marchandt.  Voler  les  mar- 
chands. ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  faut  itre 
marchand  ou  larron ,  pour  dire ,  qu'U» 
marchand  doit  être  loyal. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  » 
La  faire  fera  bonne ,  Ut  marchandt  t'ajfcm- 
blcm  ,  pour  dire ,  qu'il  arrive  beaucoup  de 
gens  i  une  alTcmbléc. 

On  dit  proverbialement ,  N'tfl  pat  mar- 
chand oui  toujourt  gagne. 

On  du  aiuTi ,  Marchand  oui  perd  ne  peut 
rire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à 
qui  il  doit  arriver  malheur  de  quelque 
chofe ,  qu'//  t'en  trouvera  mouvait  mar- 
chand, qu'//  ne  t'en  trouvera  pat  bon  mar- 
chand, qu'//  n'en  fera  pat  bon  marchand. 

On  dit  proverbialement ,  De  marchand 
à  marchand  il  n'y  a  que  ta  main ,  pour 
dire ,  qu'Entre  marchands  il  n'eft  pas  bc- 
foin  d'écrire ,  6c  qu'ils  ne  font  que  fe  tou- 
cher dans  la  main  pour  conclure ,  pout  ar- 
rêter un  marche. 
Maichaud,  eft  quelquefois  adjeûif ,  8c  li- 
gnifie, Qui  a  les  qualités  prefciites  par  le* 
Ordonnances  pour  être  vendu.  (Il  lui  a> 
fourni  tant  de  vin  loyal  8c  marchand.  Ce 
blé  n'eft  pas  marchand.  ) 

On  appelle ,  Place  marchande ,  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  m  arc  lundi  le. 
(Si  vous  voulez  vendre,  mettez-vous  en 
place  marchande ,  choinlfez  une  place  mar- 
chande. ) 

On  dit  figurément  6c  familièrement  „ 
tirt ,  Ji  meure  en  place  marchande ,  pour 
dite  ,  Se  mettre  en  lieu  public,  expofe  À  La 
vue  de  tout  le  monde. 

On  dit, que Larnïèreefl  marchandt, pout 
dire  ,  Qu'elle  eft  navigable ,  les  eaux  n'é- 
tant ni  trop  hautes  ni  trop  ballet  pour  le 
ttaniport  des  marchandifes. 

On  appelle  ya:jftau  marchand  ,  Un 
vailTrau  oui  n'eft  delliné  qu'a  porter  dea 
marchandifes.  Kavirt  ,  bâtiment  Mar* 
chand, 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prir 
de  quelque  chofe,  8c  elTa  conve- 
nir. (  Il  a  marchande  ce  drap  ,  ce  chevaL 
Il  a  marchandé  fou  à  fou.  U  a  été  long- 
temps à  le  marchander.  11  l'a  acheté  tant 
marchander.  Il  a  voulu  acheter  cette  mai- 
Ion  ,  6c  il  l'a  lï  long  temps  marchandée, 
que  l'affaire  s'eft  rompue.  ) 

Il  lignifie  figurément  6c  familièrement, 
Héfitcr  ,  balancer.  (Il  ne  faut  pas  tant  mai- 
chander  ,  il  faut  le  réfoudre.  11  ht  cela  fana 
marchander.  Il  a  marchandé  long  temps  à 
faire  imprimer  fon ouvrage.)  En  ce  fens  a 
eft  ncutte. 

On  dit  figurément  6c  familièrement  de 
quelqu'un.  On  ne  l'a  pat  marchande'  , 
qu'on  ne  le  marchandera  point ,  pour  dite, 
qu'On  ne  l'a  point  épargné,  ou  qu'on  ne 
l'épargnera  ras  ;  qu'on  l'attaquera  bruf- 
quement ,  toit  de  fait ,  foit  de  paroles. 
(Si  je  le  rencontre  ,  je  ne  le  marchan- 
derai pas.  Quaivd  il  fe  vit  pretTc  par  foa 
ennemi ,  il  ne  le  marchanda  pas ,  6c  le  tua 
d'un  coup  de  pifiolet.  U  lui  reprocha  Ton 
infidélité  en  face  ,  fans  le  marchander. 
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M  a  f  c  >-  A  ut  i  ,  il.  participe. 

MAkCHANDISE.  f.  f.  Denréei.  L«  chofes 
dont  les  marchands  font  trafic  6c  com- 
merce. (  Belle  ,  bonne  marchandife.  Un 
magaûn  de  marchandises.  On  lui  a  arrê- 
té ,  laifi  fet  marchaudues.  Etaler  Ta  mar- 
chandîfe ) 
On  appelle  Marchandifet  de  contrebande , 
Celle»  qu'on  t'ait  entrer  dans  un  pays,  ou 
qu'on  en  fait  forxir  contre  le»  Ordonnan- 
ces. (  On  confifque  les  marchandifet  de 
contrebande.  ) 

On  dit  figurément  fie  familièrement.  Fai- 
re valoir  ja  marchandife  ,  pour  dire  ,  Faire 
valoir  ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit ,  faire  va 
loir  fon  mérite. 

Mauchanims?  ,  lignifie audî Trafic, ( Faire 
marchandife.  Il  eft  allé  en  marchandife.  ) 
On  dît  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
accoutumé  de  (aire  quelque  choie  ,  qu'/(  ta 
fait  mèittr  &  marchandife. 
On  dit  d'un  vaitlcau  ,  qu'//  eft  équipé 
monté  guerre  ,  moitié  marchandife  ,  pour 
ifiei  ,  Que  quoiqu'il  foit  charge  de  mar- 
-  . ,  B  eft  armé  ôe  en  état  de  fe  dé- 


On  dit  proverbialement ,  moitié  guerre  , 
moitU  marchandife  ,  pour  dire  ,  Moitié  de 
gré ,  moitié  de  force.  (Il  l'a  obligé  i  lui 
vendre  fa  maifon  ,  moitié  guerre  »  moitié 
marchandife.  ) 

MARCHE,  f.  f.  Frontière  d'un  État.  Il  eft 
vieui ,  8c  n'a  plui  d'ufage  que  dans  le  nom 
de  certains  rayt ,  comme  ,  Marche  Trévi- 
fane.  Marche  d'Ancone.  La  Marche  de 
Litnoufîn.  Marche  de  Brandebourg.  La 
Province  de  la  Marche ,  la  Haute  Marche  , 
la  BalTe-Marche. 

MARCHE,  f.  f.  Mouvemenr  de  celui  qui 
marche.  Il  fc  dit  principalement  des  ttou- 
pes  ,  des  armées.  (  L'armée  eft  en  marche. 
Les  troupes  firent  une  gtandc  marche.  Ven- 
dant cette  marche.  En  marche  de  bataille. 
Cacher  ,  couvrit,  fa  marche.  Dérober  fa 
marche ,  une  marche.  ) 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Mar- 
eie  forcée,  Vue  marche  dans  laquelle  on 
fait  faire  i  des  troupes,  en  un  certain  efpa- 
ce  de  temps  ,  beaucoup  plus  de  chemin 
qu'elles  n'ont  coutume  d'en  faire  dans  le 
stsé'meefpace. 

On  appelle  Favffe  marche  ,  Le  mouve- 
ment que  fait  une  armée  qui  feint  de  mar- 
cher d'un  côté  fie  qui  tourne  d'un  autre. 
(  U  amufa  les  ennemis  par  une  faulTc 
marche.  ) 

On  dit ,  Battre ,  fonner  la  marche  ,  pour 
dire  ,  Donner  par  le  fon  des  trompettes  ou 
des  tambours  ,  le  lignai  aux  troupes  de  fe 
mettre  en  maiche. 

On  dit  au  figuré ,  Cacher  fa  marche ,  pour 
dire,  Cachet  les  mefures  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche ,  Des  airs  de  mufique 
«ofnpofes  pout  caractérifer  la  marche  de 
certaines  troupes.  (  La  Marche  des  Mouf- 
«luetaitet.  La  marche  des  SuuTcs.  La  mar- 
che des  laniffaircs.  ) 

Il  fe  dit  auffi  des  Procédions  8c  des  céré- 
monies folrnnelles.  (La  proceffion  fc  mit 
en  marche  dés  huit  heures  du  matin.  L'or- 
dre de  la  marche  fut  fort  beau.  Le  corps 
de  ville  fermoit  la  marche.  La  marche  du- 
ia  trois  heures.  ) 

Il  fe  dit  encore  des  particuliers.  (  Après 
tant  d'heures  de  marche.  Nous  avons  été 
Jiuit  |ours  en  marche.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  La  traite ,  le  che- 
min qu'on  tait  d'un  lieu  i  un  autre.  (  Il 
y  a  tant  de  jours  de  matche  d'ici  1  Bor- 
«W .  Us  ont  fait  uuc 
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eue  marche.  Il  y  a  d'ici  11  tant  d'heures 
de  marche.  ) 
Au  |cu  des  échecs  ,  on  appelle  Marche , 
Le  mouvement  que  peuvent  iaire  les  pièces. 
:  Je  ne  fai  pas  les  échecs  ,  l'en  fat  feule- 
ment la  marche.  ) 
MARCHE,  f.  f.  Degré  qui  fert  à  montet  6c 
1  defeendre.  (  Marche  d'efcalier.  Matche 
d'un  petron.  Marche  .1  autel.  Marche  de 
pierre  ,  de  maibre  ,  de  bois.  Les  marches 
ont  tant  de  pouces  de  giron  ,  c'eft-a-dite  , 
De  largeur.) 

MARCHE,  f.  m.  Lieu  public  où  l'on  vend 
toutes  fortes  de  chofes  ncceiTaires  pour 
la  l'ubiîftancc  fie  pour  ta  commodité  de  la 
vie.  (  Il  y  a  un  beau  marché  en  cette  ville 
11.  On  a  abattu  les  maifons  pour  faite  un 
marché.  Le  grand  marché  ,  le  petit  mar- 
ché. Le  marché  au  blé.  Le  marché  aux 
chevaux ,  ficc.  Portez  cela  au  marché.  ) 

Marché  ,  lignifie  aufli  La  vente  de  ce  qui 
fc  débite  dans  le  marché.  (  Le  marche  a 
été  bon  aujourd'hui.  Le  marché  n'a  rien 
valu.  C'eft  le  prix  courant  du  marché. 
Nous  verrons  le  cours  du  marché.  Le  mar- 

palTe.  Le  marché  s'en  va  finir.  ) 

Il  lignine  auffi  L'aOcmblée  de  ceux  qui 
vendent  8c  qui  achètent  en  ce  Iieu-U.  (  U 
y  a  marché  en  cette  ville  deux  fois  la  fe- 
maine.  Le  marché  du  mercredi.  Le  mar- 
ché du  famedi.  Il  y  a  grand  marché.  Il 
cil  demain  jour  de  marché.  Le  Roi  lui  a 
donné  le  privilège  d'avoir  un  marché  dans 
fa  terre.  Ûn  marché  franc  ,  En  plein  mar- 
ché. ) 

Il  ûgnifie  auffi  Le  prix  de  la  chofe  qu'on 
acheté ,  8c  les  conditions  de  l'achat.  (Cela 
ne  vous  coûte  que  dix  ceux ,  c'cft  bon  mar- 
ché. C'eft  grand  marche.  Vous  avex  eu 
on  vous  a  Tait  bon  marché.  Quand  vou 
avez  acheté  cette  terre ,  cette  maifon  ,  vous 
avez  fait  un  bon  marché.  Vous  n'avez  pas 
fair  un  mauvais  marché.  Il  fair  foiivcnr 
des  marchés  faux,  j'en  ai  fair  marché  par 
écrit.  Je  n'ai  pas  mis  cela  dans  mon  mar- 
ché. Il  n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y 
met.  Cela  n'eft  pas  de  votre  marché.  Ils 
ont  rompu  le  marché  qu'ils  avoient  fait 
enfcmblc.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  mar- 
ché. Ce  marché  tiendra-  Quand  on  fe  ma- 
rie ,  ce  n'clk  pas  un  marché  de  quatre  jours. 
C'cft  lui  qui  a  fait  notre  marché.  Us  ont 
bu  le  vin  du  marché.  Aller  fur  le  marché, 
courir  fur  le  marché  d'un  autre.  Si  vous 
ne  faites  cela  ,  marché  nul.  J'étois  en  mar- 
ché. Oo  n'a  jamais  bon  marché  de  mau 
vaife  marchandife.  C'cft  un  homme  qui 
fait  bien  fes  marchés.  ) 

On  dit  r-gurémem  ,  Courir  fur  le  marché 
de  qui!  ju'un  ,  pour  dire ,  Entreprendre  fur 
ce  que  quelque  autre  perfonne  a  ménagé 
pout  foi.  (  Je  follicitoii  cet  emploi ,  un  tel 
a  couru  fur  mon  marché.  ) 

On  dit  fgurément  d'Un  homme  qui  fon 
d'un  grand  péril  avec  moins  de  perte  fit 
de  dommage  qu'on  ne  croyoit ,  qu'//  en  eft 
quitte  ,  fril  en  eft  font  à  bon  marché. 

On  dit  qu'l'n  homme  fait  bon  marché  d'u- 
ne chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  prodigue  , 
qu'il  l'expofe  ,  qu'il  ne  l'épargne  pas.  (  Il 
va  des  premiers  aux  coups ,  il  fait  bon 
marché  de  fa  vie.  Il  fait  bon  marché  de  fa 
réputation.  Il  fait  bon  marché  de  fa  peine  ) 

On  dit  figurémeiit  fie  proverbialement , 
Mettre  le  marché  d  la  main  d  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  prêt  a 
rompre  l'engagement  qu'on  a  avec  lui  , 
fit  qu'on  ne  s'en  foucie  point.  (  lia  un  va- 
let qui  lui  m«  le  marche  à  la  main , 
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dès  qu'il  le  menace  ,  qu'il  le  gronde.  ) 

On  dit  auffi  ,  Mettre  le  marché  d  la  mat* 
d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  défier  au  com- 
bat fur  quelque  conteftation  ,  lui  offrir  de 
prendre  telle  voie  qu'il  voudta  pout  le  sa- 
tisfaire. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  i 
un  homme  ,  qu'/i  le  payera  plus  cher  qu'a» 
marché ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  repentira , 
qu'il  fe  trouvera  mal  de  ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  figurément  6c  familièrement , 
Avoir  bon  marché  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
En  venir  facilement  1  bout.  (S'il  trouve  Ici 
ennemis  en  tafe  campagne  ,  il  en  aura  bon 
marché.  U  n'eft  pas  fi  fort  au  jeu  que 
vous  .  il  n'a  pat  tant  d'amis  1  la  Cour  que 
vous  ,  vous  aurez  bon  marché  de  lui.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'I/n  homme 
n'amende  pat  fon  marché ,  pout  dire ,  qu'En 
différant  la  condufion  d'une  affaire  ,  ou  en 
fai  Tant  quelque  mauvaife  démarche,  il  ne 
tend  pas  fa  condition  meilleure. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  eue  1  fort 
bon  marché ,  que  C'eft  m  marché  donné. 
MARCHEPIED,  f.  m.  Efpèce  d'eftrade  .  de 
marche  ,  de  banquette  ,  fur  laquelle  on 
pofe  les  pieds ,  foit  par  dignité  dans  les  oc- 
caiîons  de  cérémonie  ,  foit  pout  fa  feule 
commodité.  (  Marchepied  du  Trône.  Mar- 
chepied de  l'Autel.  ) 

MARCHER,  v.  n.  Aller,  s'avancer  d'un  lien 
1  un  autre  par  le  mouvement  des  pieds.  Il 
fe  dit  Des  hommes  8c  des  animaux.  (Mar- 
cher en  avant.  Marc  lier  en  arrière.  Mar- 
cher pofément ,  doucement ,  pefamment  , 
fièrement.  Marcher  1  grands  pas,  a  pctiti 
pas.  U  marche  gravement  ,  majeftueufe- 
ment.  N'achetez  point  ce  cheval  que  voua 
ne  l'ayez  fait  marcher.  Il  marche  i  pas  de 
tortue ,  A  pas  de  géant.  Cet  homme  mar- 
che 1  pas  comptés.  Marcher  1  tâtons.  Mar- 
cher i  pas  de  loup.  U  marche  fur  le  bout 
des  pieds.  U  marche  bien.  Il  fe  regarde 
marcher.  Il  eft  fi  petit ,  qu'il  ne  marche 
pas  encore.  Il  marche  tout  feul.  Les  voya- 
geurs marchent  1  la  fraîcheur.  Ne  vous  ar- 
rêtez pas ,  marchez  toujours. 
On  dit  familièrement  d'un  homme  qui 
va  bien  du  pied ,  qu7/  marche  comme  un 
bafque  .  comme  un  chat  maigre. 
On  dit ,  qu'Un  homme  marche  toujouri  bien 
accompagné  ,  pour  dire  ,  qu'il  mène  tou- 
jours avec  lui  des  gens  capables  de  le  déten- 
dre. 

Marchir.,  fignifie  auffi  amplement.  S'a- 
vancer de  quelque  manière  que  ce  foit ,  i 
pied  ,  1  cheval ,  ou  autrement.  (  L'armée 
commença  à  marcher.  Les  troupes  mar- 
chent de  ce  côté-li  ,  marchent  aux  enne- 
mis ,  marchent  de  front.  Le  Major  cria  , 
marche.  Marcher  route  la  nuit.  Faire  mar- 
cher la  Cavalerie.  Faire  marcher  l'Infante- 
rie. Nous  marc  liâmes  fort  long-temps.  ) 

On  dit ,  Marcher  fur  quelque  chofe  ,  pour 
dite  ,  Mettre  le  pied  delTus  en  marchant. 
(Vous  me  marchez  fur  le  pied.  Marcher. 
1  terre.  Prenez  garde  où  vous  marchez.  ) 

On  dit  figurément 6c  familièrement ,  C'eft 
un  homme  d  qui  il  nefautoat  marcher  furie 
pied  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dangereux  de  le 
choquer. 

On  dit ,  Le  Confeil  marche  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  ordre  de  fuivre  le  Roi  en  quelque 
voyage. 

On  dit ,  que  Let  C'tevau- Légers  ,  let  Gen- 
darmes marchent ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  la 
Campagne. 

On  dit  proverbialement,  nu' Un  homme* 
marché  fur  une  mauvaife  herle  ,  pour  dire  , 
qu'il  «il  m  " 


iJout-Ù. 
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On  dit  suffi  d'Un  homme  qui  eft  de  mé-| 
chante  humeur ,  contre  l'a  coutume,  (  Sur 
quelle  herbe  a-Hl  marché  !  ) 

On  dit  figurément ,  Marcher  droit ,  pour 
dire,  faire  bien  l'on  devoir.  (  C'eft  un  hom 
me  qui  marche  droic.  ) 

On  dit  par  menace  ,  Je  U  ferai  bien  mar- 
cher droit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  Te  trouve  en- 
gage dans  det  conjonctures  difficiles  fie  pé- 
riUeufcs.,  qu'il  marche  entre  des  precipi- 
ces.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  trouve 
dans  quelque  conjoncture  délicate ,  qu'(U 
marche  fur  des  épines.  ) 

On  dit  figurément  d'L'n:  affaire ,  au' Elle 
ne  marche  point ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a- 
vancepoint.  Et,  que  Dtuxaffaircs  marchent 
d'un  même  pied  ,  pour  dire  ,  qu'Elle»  avan- 
cent également  ,  qu'on  en  prend  le  même 
foin. 

On  dit  figurément ,  Marchera  titonsdans 
une  affaire ,  pour  dire ,  Agir  dans  une  affai- 
re fans  avoir  les  lumières  nécclTaircs  pour 
l'y  bien  conduire. 


d'un  mime  ras 
ju'lls  agilTcnt  de 


que 

dans  une  affaire  ,  pour  dire , 
,  avec  les  i 


On  dit  aulli  ,  que  Deux  hommes  marchent 
l'un 

?|u'l 
m,  dînent, 

On  dit ,  Cela  marche  tout  feul ,  pour  dire , 
qu'Une  aîfaire  n'a  pas  befoin  de  foins  ,  de 
foUicitations  pour  aller  l'on  train. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  ne  marchtpas 
droit  dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'agir  pas  de  bonne  foi ,  ou  qu'il  agit  en 
pet  Tonne  qui  ne  s'intérciTc  guère  au  iucect 
de  l'affaire. 

On  dit ,  qu'/Z  faut  qu'une  chofe  marche  la 
première ,  pour  dire ,  qu'il  faut  commencer 
par  celle  11. 

On  dit  d'un  Difcours  ,  d'un  Pofc'roe ,  ou'// 
marchtbien  ,  pourdire  .qu'lleftbicn  fuivi , 
que  l'otdre  en  eft  bon  ,  U  dilliibution 
Julie. 

On  le  dit  auffi  Det  vers  qui  ont  une  belle 
cadence  ,  d'une  période  qui  cil  bien  nom- 
breufe. 

On  Ait,  qu'Un  homme  marche  d  grands 
pas  À  l'Eviché  ,  aux  Dignités  ,  pour  dire 
qu'il  y  a  apparence  qu'il  y  parviendra  bien- 
tôt. 

On  dit ,  Marcher  fur  Us  pas  ,fur  les  tra- 
ces de  fes  ancitres  ,  pour  dire ,  Imiter  leurs 
actions. 

On  dit  familièrement  d'une  fille  déjà  gran- 
de ,  qu'Elle  marche  fur  les  talons  de  fa  mere , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  déjà  dans  un  àgc  où 
la  mere  doit  fonder  à  l'établir. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  qu'Une  ca- 
dette marche  fur  les  talons  de  fon  aînée  , 
pour  dire ,  qu'Elle  la  fuit  de  fort  près  quant 
i  l'âge. 

M  a  r  c  h  e  * ,  lignifie  auffi  ,  Tenir  certain  rang 
dans  une  cérémonie.  (  Chacun  matchoir 
félon  fon  rang.  Les  Princes  du  Sang  mar 
client  avant  les  Ducs,  ) 

Les  Chapeliers  difent  ,  Marcher  l'étoffe 
d'un  chapeau  ,  pour  dire  ,  la  manier  ,  foit 
à  froid  ,  foit  i  chaud  (  c'eft  à  force  de 
marcher  l'étoffe  ,  qu'elle  Se  feutre.  )  En  ce 
fent  il  eft  actif. 

MARCHER,  f.  m.  La  manière  dont  on  mar- 
che. (  le  te  teconnois  à  fon  marcher.  ) 

MARCHEUR  ,  LUiE.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  une  epithète  ,  pour  lignifier  Celui 
ou  celle  qui  marche  beaucoup  ,  ou  qui  mar 
che  peu  ,  (  C'eft  un  grand  marcheur  ,  un 
bon  marcheur ,  un  méchant  marcheur.  Les 
femmes  font  méchantes  marcheufe*.  Il 
sïi 
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MARCOTTE,  f.  f.  Branche  de Tiene.de 
figuier  ,  ou  de  quelques  autres  plantes  , 
qu'on  met  en  terre  ,  afin  qu'elle  y  prenne 
racine.  (  Des  marcortes  de  vigne.  Marcot- 
tes de  figuier.  Un  cent  de  marcottes.  Voi- 
la de  belles  marcottes.  Planter  des  mat- 
cottes.  ) 

On  appelle  auffi  Marcottes ,  Les  rejetons 
des  ccuietsfic  autres  plantes  que  l'on  cou- 
che en  terre  pour  leur  faire  prendre  racine, 
afin  de  les  tranfplantcr. 
MARCOTTER,  v  a.  Coucher  des  branches 
ou  des  rejetons  en  terre  ,  pour  leur  taire 
prendre  racine.  (  Matcotter  des  vignes , 
des  chèvrefeuilles ,  des  oeillets,  ficc  ) 
Marcotté  ,  tu.  participe. 
MARDELLE.  foyer  Margiilî.  ' 
MARDI,  f.  m.  Le  troiiîeme  jour  de  la  feroai- 
ne.  (  Cela  arriva  un  mardi.  ) 
On  appelle  Mardi  gras  ,  le  dernier  des 
jours  du  Carnaval.  (  Faire  le  Matdi  gras  , 
fon  Mardi  gras  en  bonne  compagnie.  ) 
MARE.  f.  f.  Amas  d'eau  dormante  ,  qui  ne 
l'ett  ordinairement  que  pour  l'ul'age  des 
beftiaux.  (  Dans  ce  village  ,  on  abreuve  les 
beftiaux  à  une  mate  ,  i  la  mare.  La  mare 
cil  i  fec  ) 

M  ARÉ  AGE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Con- 
vention  entre  le  Maître  d'un  vailTeau  fie  les 
Matelots ,  par  laquelle  cenx-ci  s'obligent 
à  faire  le  lervice  du  vailTeau  pendant  le 
voyage. 

MARECAGE,  f.  m.  Terre  dont  le  fond»  eft 
humide  8c  bourbeux  ,  co  Time  le  font  le, 
marais.  (  Ce  ne  l'ont  pas  de  bons  près ,  ce 
font  des  marécages.  Du  gibier  qui  fent  le 
marécage.  Tout  ce  pays-là  n' eft  qu'un  grand 
marécage.  ) 

MARfcCAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
marécages.  (  Prés  marécageux.  Terre  ma- 
récagcui'c.  Pays  marécageux.  ) 
On  dit  ,  Un  air  marécageux  ,  Pour  dire  , 
Un  air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinaire- 
ment de»  marécages. 

On  dit  De  cerrains  oifeaux ,  comme  les 
canards  ,  qu'ils  ont  un  goût  marécageux  , 
pour  dire  ,  qu'ils  fement  le  marécage. 

MARÉCHAL,  f.  m.  Artifan  dont  le  métier 
eft  de  ferrer  les  chevaux  ,  6c  de  les  traiter 
quand  ils  font  malades.  (  Don  MaréchaL 
Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  eft  entre 
les  mains  du  Maréchal.  Mener  un  cheval 
au  Maréchal.  ) 

Comme  ce  rerme  a  diverfes  lignifications , 
on  dit  quelquefois  dans  le  même  fens , 
(  Maréchal  ferrant.  ) 

Maréchal  des  Logis.  Officier  qui  fait  le 
département  des  logemens  de  ceux  qui  fui- 
vent  la  Cour.  (  Grand  Maréchal  des  Logis 
chez  te  Roi.  Maréchal  des  Logis  par  quar- 
tier. Premier  Maréchal  des  Logis  chez  la 
Reine  ,  chez  les  Fils  de  France.  5 

MARECHAL  GÉNÉRAL    MC    LOCIS  d'une 

armée  ,  Maréchal  Général  dis  locis 
de  la  Cavalerie,  foyer  état  Maior. d'une 
armée. 

Maréchal  m  Camf.  Officier  Général  qui 
commande  foui  Ici  ordres  du  Général  ou 
du  Lieutenant-Général,  ou  en  chef  en  leur 
abfcncc.ll  y  avoit  trois  Maréchaux  de  Camp 
dans  cette  Armée-li.  Un  Maréchal  de  Camp 
met  dans  fes  titres  ,  Maréchal  des  Camps 
fie  Armées  du  Roi.  ) 

Maréchal  de  Bataille.  On  appclloit 
ainlî  autrefois  un  Officier  Général ,  donr  la 
fonction  étoit  de  mettre  une  armée  en  ba- 
taille ,  fie  d'en  difpofer  la  marche  Se  les 
campemens  foui  les  ordres  du  General. 

Maréchal  de  France.  Officier  de  la  Cou- 
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der  tel  arméet.  (  On  l'a  fait  Maréchal  de 
France.  On  lui  a  donné  le  bâton  de  Maré- 
chal, ou  lîmptcmetit  ,  L- bâton.  Les  Maré- 
chaux de  I  ranec  l'ont  les  Juges  des  différent 
fur  le  point  d'honneur  entre  les  Nobles. 
Lieutenant  des  Mari-chaux  de  Ftance. 

On  appelle  Privât  des  Maréchaux  ,  Un 
Officier  qui  commande  une  Compagnie 
d'Archers  à  cheval ,  pour  la  fureté  publi- 
que dam  les  Provinces. 

Maréchal  ,  fc  dit  auffi  De  plulîeurs  grands 
Officiers  en  divers  Royaumes.  (  L'Ekcreut 
de  Saxe  eft  un  grand  Maréchal  de  l'Empi- 
re. Maréchal  héréditaire.  Le  Grand  Ma- 
réchal de  Pologne.  Maréchal  de  la  Diète.  ) 
On  appelle  chez  quelques  Princes  d'Alle- 
magne, C/r<md  Maréchal ,  Un  piincipal 
Officier  qui  a  la  Surintendance  générale  de 
leur  mail  on. 

MARÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Juridiction,  foyef 

CONN  ÉTABLIE. 

Maréchaussée  ,  fe  dit  auffi  d'Une  Com- 
pagnie de  gens  à  cheval,  établie  dam  cha- 
que Généralité  ,  fit  commandée  par  un  Pré- 
vôt général  fie  fes  Lieutenant ,  pour  veiller 
à  la  fureté  publique.  Lci  Prévôts  jugent 
certains  crimes  donrlaconnoiffancc  leur  eft 
attribuée  ,  8c  qu'on  appelle  Cas  Prévôtaux. 
Le  nom  de  Maréchaullée  vient  de  ce  que 
ccsCompagnics  font  immédiatement  fubot- 
données  aux  Maréchaux  de  France. 

MAREE,  f.  f.  Le  flux  fie  reflux  de  la  mec 
(  Haute  marée.  Balle  marée.  Pleine  marée. 
On  ne  peut  entrer  dans  ce  port  qu'à  haute 
marée.  Les  marées  font  hautes  aux  équi- 
noxet.  Un  vaiffeau  qui  a  vent  fie  matée. 
La  marée  monte  ,  la  matée  defeend  ,  Il 
eft  venu ,  il  s'en  eft  retourné  avec  la  I 
réc.  ) 

Prendre  la  marie  ,  C'eft  prendre  le 
que  la  marée  eft  favorable  pour 
dans  un  port ,  ou  pour  en  fortir. 

On  dit  auffi  figurément  8c  familièrement 
Avoir  vent  &  marée,  puur  dire ,  Avoir  tou- 
tes choies  favorablei  pour  téuiTîr  dans  Cet 
defleins.  Et  ,  Aller  contre  vent  0  ma*ée  , 
pour  dire  ,  avoir  toutes  choies  contraires. 
Marée  ,  (îgni  fie  auffi  Toute  forte  de  poiffon 
de  mer  qui  n'eft  pas  falé.  Marée  fraîche. 
B»nne  marée.  Kendeur  de  ma'ée. 

U  y  a  une  Juridiction  compoféc  de  mem- 
bres du  Parlement  de  Paris ,  établie  l'ousle 
nom  de  Chambre  de  la  marée ,  qui  connoic 
de  routes  les  affaires  civiles  6c  criminelles 
relatives  au  poiflbn  de  mer  frais ,  fec  ,  falé 
8c  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
arrive  à  propos ,  qu'Elle  arrive  comme  ma- 
rée en  Carême. 

MARF1L  ,  ou  MORFIL.  f.  m.  Demi  d'élé- 
phant non  débitées.  On  Ici  appelle  Ivoire, 
quand  ellei  fout  en  morceaux  ,  ou  façon- 
nées en  ouvrages. 

MARGAJAT.  f.  m.  Terme  de  méprit ,  dont 
,on  fc  l'en  en  parlant  à  de  petits  garçoni. 
(  Ce  n'eft  qu'un  petit  margaiar.  )  il  eft  du 
ftvlc  familier. 

MÂRGANITIQUE,  ou  MORGANITTQUE. 
adj.  Il  fe  dit  en  Allemagne  ,  Du  maria- 
ge d'un  homme  avec  une  femme  d'une 
condition  fort  inférieure.  Les  enfans  qui 
naifcnt  de  ces  mariages  n'héritent  point  det 
fiefs. 

MARGE,  f.  f.  Le  blanc  qui  eft  autour  d'une 
page  imprimée  ou  écrite.  Il  fe  dit  principa- 
lement du  blanc  qui  eft  aux  côtés  du  de- 
hors de  la  page  fie  au  bas.  (  Grande  marge. 
Belle  marge.  Petite  marge-  Les  marges  d'u* 
Livre.  Laiffez-y  bien  de  la  marge.  U  faut 
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xèit'gcr  de  ce  Livre  font  trop  chargées  de 
(talions.  On  a  trop  rogné  1rs  marges.  ) 
On  die  figurément  8c  familièrement  Avoir 
de  la  marge  ,  pour  dire  ,  Avoir  du  tenir* 
ou  des  moyen»  de  telle  pour  exécuiet  quel- 
que choie. 

MARCELLE,  f.  f.  la  piefte  percée  qui  bor 
de  le  tout  d'un  puits  ,  8c  qui  en  recouvre 
la  maçonnerie.  (  La  margelle  d'un  puits.  ) 

MARGER.  v.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Com- 
parer les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 

Mjrcé  ,  il.  participe. 

MARGINAL  ,  ALE.  adj.Quicft  à  la  marge. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phiale. 
(  Notes  marginales.  Les  notes  margiuales 
partent  fouvent  dans  le  texte.  ) 

MaRGOTTJR.  v.n.  Il  fe  dit  d'un  certain 
cri  enroué  que  font  les  cailles  avant  que 
de  chanter. 

MARCOUILLIS.  f.  m.  Gâchis  plein  d'ordu- 
res. (  Mettre  le  pied  dans  le  margouil- 
Us.) 

MARGRAVE,  f.  m.  Nom  de  dignité  de 

Îuelqucs  Princes  fouvetains  d'Allemagne. 
Le  Margrave  de  Bareirh.  ) 
MARGRAVIAT,  f.  m.  État ,  dignité  d'un 
Margrave. 

MARGUERITE,  f.  f.  Petite  fleur  blanche  , 
on  blanche  8c  rouge  ,  qui  vient  au  com- 
mencement du  printemps.  (  Un  bouquet  de 
marguerites.  )  La  plante  qui  porte  cette 
fleur  s'appelle  aufli  Margutrite. 

MARGUERITE.  (  LA  REINE.  )  On  donne 
ce  nom  i  une  plante  qui  nous  a  été  appor- 
tée depuis  peu  d'Amérique  :  elle  eft  de  la 


famille  des  Afters.  La  fleur  de  la 
Marguerite  eft  très-belle  »  6c  fait  en  Au 
tomne  le  principal  ornement  des  jatdins. 
Mocouni ,  lignifie  aufli  Ptrle  i  8c  ce 
mot  dans  cette  acception  n'clt  en  ufage 
qu'en  cette  feule  phtale  de  l'Ecriture  Sain- 
te, qu'/t  ne  faut  pas  jeter  Itt  Marguerite! 
devant  les  pourceaux  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
ôur  pas  publier  les  myitèrcs  des  choie»  fa- 
ciles ilcvant  les  profanes. 
On  emploie  aufli  ce  proverbe  ,  pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  débiter  les  choies  rares  8c 
cuticules  devant  les  ignorans. 


MARGUILLERIE 


Clurgc 


Marguil 


lier.  (  Briguer  la  Marguillerie  de  fa  Paroi 
fe.  On  lui  a  donné  plulleurt  voix  pour  la 
Marguillerie.  Il  cil  forride  laMarguilieric. 
Il  a  parte  par  la  Marguillerie. 
MARCUILL1ER.  f-  m.  Celui  qui  a  le  foinde 
tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique  6c  l'Œuvre 
d'une  Paroifle  ,  ou  les  affaires  d'une  con- 
frérie. (UaétéMarguillicr.  LesMarguil- 
i  de  la  paroiiTc.  Les  anciens  Marguil. 
le  banc  des  Marguillicrs.  Premier 
MarguiUicr.  Marguillier  d'honneur.  Mar- 
guillicrs comptables.  Faire  des  Marguillicrs. 
Marguillier  de  Confrérie.  ) 
MARI.  f.  m.  Époux.  Celui  qui  eft  joint  avec 
une  femme  par  le  lien  conjugaL  (  Bon  ma- 
ri. Méchant  mari.  Mauvais  mari.  Mari 
fâcheux.  Mari  jaloux.  Vieux  mari.  Un 
jfune  mari.  On  lui  a  deftiné  ,  donné  un 
tel  mari.  Femme  en  puirtanec  de  mari.  Le 
mari  clt  le  maître  de  la  communauté.  Des 
démêlés  entre  mari  8c  femme.  ) 
On  appelle  Mari  commode ,  Un  mari  qui 
pat  intérêt  ou  par  quelque  autre  raifon  , 
IiiiTe  vivre  fa  femme  peu  régulièrement. 
MAR1ABIE.  ail),  de  t.  g  Qui  eft  en  ige 
d'être  marie  ou  mariée.  (  Elle  n'eft  pas  en- 
core mariablc.  Les  filles  font  mariablcs  a 
l'âge  de  douze  ans,  6c  les  garçons  à  qua- 
rorie.  ) 

MARIAGE,  f.  m.  Union  d'un  homme  8c 


M  A  R 

riage  eft  un  contrat  civil  Se  on  des  tept  Sa- 
cteraens  de  l'Eglifc.  (  Le  Sacrement  de  ma- 
riage. Heureux  mariage.  Un  mariage  bien 
atiorti.  Mariage  en  face  d'Églife,  cUndcf- 
tin  ,  inégal.  Mariage  dans  les  règles.  Le 
lien  du  mariage.  Les  devoirs  du  mariage. 
Donner  une  bague  en  nom  ,  en  faveur  de 
mariage.  Le  rcgiJlrc  des  mariages.  Les  char- 
ces  du  mariage.  On  lui  a  porté  les  articles 
du  mariage.  Les  biens  du  mariage.  Premier 
mariage  ,  fécond  mariage.  Ce  mariage  clt 
nul ,  a  été  déclaré  nul.  Promette  de  ma- 
riage. Ce  mariage  fut  célébré  en  telle 
Égfifc.  Faite  un  mariage.  Rompre ,  catfcr  , 
difloudic  un  mariage ,  pour  dire  ,  Le  dé- 
clarer nui.  Demander  une  fille  en  maria- 
ge ,  ta  promettre  ,  la  donner  en  mariage  , 
la  prendre  en  mariage,  Confommer  le  ma- 
riage. Confommation  du  mariage.  Les  en- 
fans  qui  naiflent  pendant  le  mariage-  Gar- 
der la  foi  de  mariage.  Rompre  U  foi  de 
mariage.  ) 

On  appelle  Mariage  de  confirme  ,  Un 
mariage  ou  les  formalités  8c  les  cérémonies 
de  l'Eglifc  n'ont  été  obieivée»  que  fecrète- 
ment. 

On  appelle  proverbialement ,  Mariage  de 
Jean  des  Vignes ,  tant  tenu  ,  tant  paye,  ou 
fimplcmenr,  Mariage  de  Jean  des  Vignes , 
Un  commerce  criminel  fous  quelque  appa- 
rence de  mariage.  On  l'appelle  autrement , 
Mariage  en  détrempe. 

Mamagï,  fe  dit  aufli  de  la  folrnnité  des 
noces.  (  Être  invité  i  un  mariage.  Aflîfter 
à  un  mariage.  ) 

Il  lîgaifie  aulli  La  doc  qu'on  donne  à  la 
mariée.  (  Elle  a  eu  tant  de  matiage.  Com 
bien  cette  fille  aura-t-elle  en  mariage  »  On 
lui  a  donné  ,  elle  a  eu  un  bon  mariage  .  un 
gros  matiage.  Sa  femme  eft  motte  fans  en 
Tans ,  il  fau-.  qu'il  rapporte  le  mariage.  Un 
bon  mariage  payera  tout.  Il  a  mangé  le 
mariage  de  fa  iemme.  ) 

On  le  dit  aufli  du  bien  qu'un  père  donne 
i  fon  fils  en  le  marianr. 
MARI!  K.  v.  a.  Joindre  un  homme  8c  une 
femme  par  le  lien  conjugal ,  fuivant  les 
cérémonies  de  l'Églifc  i  8c  en  cette  accep- 
tion ,  ce  verbe  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
parlant  d'un  Prêtre.  (  Le  Ptètre  les  doit 
marier  dans  peu  de  jours.  Le  Piètre  qui 
les  a  mariés.  ) 

Il  le  dit  aufli  en  parlant  de  ceux  qui  font 
ou  qui  procurent  un  mariage ,  foit  par  au 
totité  paternelle  ,  foit  par  office  d'amitié. 
(  On  la  mariera  bientôt.  On  l'a  bien  ma- 
riée. Son  père  la  marie  ayee  fes  droits ,  l'a 
matiéc  avantageufemenr.  ) 

On  dit  d'Une  fille  ,  qu'£Me  eft  bonne  à 
marier  ,  pour  dire  qu'Eue  eft  en  âge  d'être 
mariée. 

Makur  ,  s'emploie  aufli  avec  le  pronom 
pcrfonneL  (  Quand  vous  marierei-vous  !  il 
s'eft  marié  richement.  Il  s'eft  marié  par 
amour.  ) 

M/.rifr  ,  lignifie  figurément,  Allier  deux 
chofes  enfemble  ,  les  joindre  l'une  avec 
l'autre  ;  8c  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe 
dit  que  de  certaines  chofes.  Ainsi  on  dit , 
(  Marier  la  vigne  avec  l'ormeau  ,  Marier 
la  voix  avec  le  tuorbe.  Marier  les  lettres 
avec  les  armes.  Cette  épithète  fe  marie 
bien  avec  ce  mot-li.  Cet  adverbe  ne  fe 
marie  pas  bien  avec  ce  verbe.  ) 

Makis:  ,  if.  participe. 
Il  eft  quelquefois  fubftanrif  \  8c  alors  il 
ne  fe  dit  que  de  celui  qui  eft  tout  nouvel- 
lement marié,  qui  vient  d'être  marié  :  8c 
de  même  de  celle  qui  vient  d'être  mariée. 
(Oïl  eft  le  œatic  r'Voili  la  mariée.  Un  nou- 
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Teau  marié.  Les  nouveaux  mariés.  La  nou- 
velle mariée.  Coucher  la  mariée.  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement 
d'Un  homme  qui  le  plainr  mal -à  propos 
d'une  kl  10  le  dont  il  le  devtoit  louer,  qu'// 
fe  plaint  que  la  mariée  efl  trop  beiU. 
MARIN,  lNE.adj.  Qui  eft  de  mer.  (Monf- 
tre  marin.  Veau  marin.  Loup  marin.  Che- 
val marin.  Homme  marin 
Cela  a  le  goût  marin. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer  ,  Les 
Dieux  marins. 

Il  fgnifïc  aufli ,  Qui  fert  i  Pufage  de  la 
navigation  fur  la  met.  (Carte  marine.  Ai- 
guille marine.  } 

On  appelle  Trompette  marine ,  Un  infini- 
ment de  muiïque  â  une  feule  corde , 
8c  dont  on  joue  avec  un  archet,  (louer  de 
la  trompette  marine.  ) 

On  appelle  Aiguë  marine  ,  Une  efpece  de 
pierre  précieufe  tend'e  ,  8c  de  couleur  à 
peu-près  de  l'eau  île  la  mer.  1 

On  dit  ,  qu'l'n  homme  a  le  pied  marin  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  accoutumé  à  être  fut 
mer  ,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchant 
fut  les  pouts,  fur  le  tillacd'un  vairtcau. 
Marin,  f.  m.  En  cette  acception  ,  il  n'a  d'u- 
fage  que  pour  lignifier  un  Officier  de  ma- 
rine. (  C'cft  un  Marin  qui  lui  a  dit  cette 
nouvelle.  ) 

MARINADE,  f.  f.  Friture  de  viande  marf- 
néc.  (  Des  poulets  â  la  marinade.  Voili 
une  bonne  marinade.  Une  poitrine  de 
veau  en  marinade.  ) 

MARINE,  f.  f.  Ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion fur  mer.  (  Il  entend  bien  la  marine. 
Officier  de  marine.  Intendant  de  marine. 
Catdc  marine.  Le  Confcil  de  marine.  On  a 
tcnuConfeil  de  marine.  Les  Ordonnances 
de  la  marine.  La  marine  de  ponam.  La  ma- 
rine de  levant.  ) 

Marine  ,  fe  dit  de  tout  le  corps  des  Offi- 
ciers ,  troupes  8c  matelots  deftinés  au  fer- 
vice  de  la  mer. 
En  ce  fent,  il  comprend  même  les  vaif- 
feaux  de  guerre ,  8c  rout  ce  qui  fait  la  puif- 
fanec  navale  d'une  nation.  (  La  marine  de 
France.  ) 

.  Il  lignifie  aufli  Plage,  côte  de  mer.  Se  pro- 
mer.er  fur  la  marine.  Et  dans  ce  fens ,  or» 
appelle  Marine  ,  en  termes  de  Pcitmite  , 
Les  tableaux  qui  rcpiéfcntcnt  un  port  de 
mer ,  ou  quelque  vue  de  la  mer.  (  Claude 
Lorrain  a  excellé  dans  les  marines.  Un  pein- 
tre de  marine.  ) 
U  lignifie  encore  Le  goût  ,  l'odeur  de  la 
mer.  (  Cela  fent  la  marine.  Cela  a  une  odeur 
de  marine.  ) 

MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  du  poirtbn  ,  8c 
l'alTaifonner  en  telle  forte  ,  qu'il  puifle  fe 
conferver  tiès-long  temps.  (  Matinct  du 
thon.  Mariner  des  anguilles.} 

Marins*.  ,  fe  dit  aulli  de  l'aflaifonnemenr 
qu'on  fait  à  de  certaines  viandes  pour  les 
rendre  mangeables  fur  le  champ.  (  Mari- 
ner des  poulets.  Mariner  une  poitrine  de 
veau.  ) 

Marins  ,  il.  participe.  (  Des  huitres  ma- 
rinées.  Des  poulets  tnaiinés.  Des  champi- 
gnons marinés.  ) 
Lorfque  de  certaines  marchandifes ,  com- 
me du  thé  ,  du  café  ,  du  cacao,  de  la  co- 
chenille ,  8cc.  ont  été  altérées  8c  gâtées  , 
pour  avoirété  rroplong-tempsfurmer,  otv 
dit ,  qu'Elles  font  mannées. 

Mariné  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Del 
hoiu  8c  autres  animaux  q^ui  ont  une  queue 
de  poiflon  ,  comme  les  Sirènes. 

MAR1NGOUIN.  f.  m.  Sorte  de  moucheron' 
qui  reiTembk  au  coulin.  61  qui  cil  fv»»- 
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dam  l'Amérique.  (  Dam  ce  par s- 
Uon ell  for»  incommode  de»  matinfiouius.) 
MARINIER,  f.  m.  Celui  qulfcrt  à  U  con 
duite  de  quelque  petit  bâtiment  fur  leigran 
de»  rivières.  (  C'eft  un  Marinier.  Une  »an 
de  de  Marinier».  ) 
On  appelle  Officiers  mariniers  ,  Tous  le* 
bai  Officiers  qui  fervent  à  la  manoeuvre 
d'un  vailTcau. 
MARJOLAINE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  odorifé- 
rante. La  marjolaine  s'emploie  en  Mcdc- 
cine.  Elle  elt  céphalique  ,  ftomachique  . 
«ce. 

MARJOLF.T.  f.  m.  Terme  de  rnépri*  ,  qui 
le  ditpoputaircmcntd'Unpeiit  jeune  hom- 
me qui  fait  le  galant ,  qui  fait  l'entendu. 
(  C'eft  un  plailant  roariolet.  )  Il  eft.  du  ftyle 
familier. 

MARIONNETTE,  f  f.  Petite  figure  qui  re 
préfente  des  hommes  4c  dci  animaux ,  fit 
que  l'on  fait  remuer  pat  artifice  ,  par  ref- 
lott.  (  Il  fait  jouer  lei  marionnettes.  Don- 
net  les  marionnettes.  Aller  aux  mationnet 
tes.  Il  a  des  marionnettes  chez  lui.  Les 
maiionnettes  amuleut  les  enfans.  Lcsgtan- 
dei  marionnettes  ,  les  petites  marionnet- 
tes. ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant 
d'une  fort  petite  femme  ,  que  (  C'cll  une 
maiiifhnctte  ,  une  vraie  marionnette.  ) 

MAkII  AL  ,  ALE.  ad|.  Terme  de  Pratique. 
Oui  appartient  au  mari.  (  Pouvoir  marital. 
PuiiTancc  maritale.  ) 

MARITALEMENT,  adv.  Terme  de  Prati 
que.  Eu  mari ,  comme  doit  taire  un  mari. 
(  Le  Juge  lui  ordonna  de  ttaiter  maritale 
ment  la  femme  ,  de  vivte  maritalement 
avec  elle.  ) 

MàRIT  1ME.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  proche  de 
la  mer.  (  Les  régions  maritimes.  Les  villes 
maritimes.  Cette  Province  eft  maritime, 
les  peuples  maritimes.  Les  PuilTances  ma- 
ritimes. ) 

On  dit .  Les  forai  maritimes  ,  pour  di 
re  ,  Les  forces  de  mer. 

MARMAILLE,  f.  f.  Nom  collectif.  Nombre 
de  petits  enfant.  (  Voilà  bien  de  la  mar- 
maille. Faites  taire  cette  marmaille.  )  Il 
eft  familier. 

MARMELADE,  f.  f.  Confiture  de  fruits  pref- 
que  réduits  en  bouillie.  (  Marmelade  de 
coins.  Marmelade  d'abricots.  Marmelade 
de  punîmes.  Matinclade  de  prunes  .  de 
pèches.  Bonne  marmelade,  taire  de  la 
marmelade.  ) 

On  dit ,  qu't'ne  choft  eft  en  marmelade , 
pour  dire  ,  qu'llle  eft  ttop  cuite  &  pref- 
que  réduite  en  bouillie. 

M  ARMENT  EAU.  adj.  Terme  d'Eaux  fie  F<>- 
réts  ,  qui  le  dit  des  bois  qu'on  rélerve  pour 
la  décoration  d'une  terre.  (  On  ordonne 
que  Ici  bois  marinentaux  feront  abattus  ou 
«étés .  quand  le  propriétaire  eft  condamné 
pour  criuvc  de  lèzc-majellé.  ) 

MARMI7E.  f.  f.  Sorte  de  pot  de  fer  ,  de 
cuivre  ou  d'argent ,  où  l'eu  faii bouillit  tel 
>  landes  dont  on  l'ait  du  potage.  (  Marmite 
de  cuivre.  Grande  matmitc.  Petite  maimi- 
le.  Une  marmite  pleine.  La  marmite  bout. 
Écun.rr  la  marmite.  Couvetcle  de  matmitc. 
I'icù  de  marmite.  ) 

On  appelle  La  marmitt  des  pauvres ,  Une 
grande  marmite  qu'on  met  au  l'eu  pour  la 
noartiiuic  des  pauvres.  (  Tous  Ici  vendre- 
dis, tou.es  lei  lemainci  on  diftribuc  aux 
pauwei  une  giande  marmite  de  loupe  ,unc 
grande  mai  mue  de  pois  ,  une  grande  mar- 
mite de  fève*.  î 

On  dit  proverbialement ,  que  La  marmite 
bout ,  que  la  marmuc  eft  bwvu  dont  quel- 
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eut  maifon  ,  pour  dire  ,  quH  y  a  blet»  de 
quoi  dîner  ,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 

En  parlant  des  chofe»  qui  contribuent  (c 
plus  a  la  lùbliftaticc  d'une  mailbn  ,  on  dit 
familièrement  ,  qu'(lllcs  font  bouillir  , 
qu'elles  fervent  à  faire  bouillir  la  marmite. 
L'emploi  qu'il  a  depuis  quelques  jours  aide 
un  peu  a  faire  bouillir  la  marmite.  ) 

Ou  dit  familièrement  ,  que  La  marmitt 
eft  rtmttr fît  dans  une  maijon  ,  pour  dire  , 
quU  n'y  a  plut  d'ordinaire  dans  cette 
maifon  la. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a 
le  nex  large  pareil  bas  fie  reccoullé,  qu'/i 
a  it  ntj  fait  en  pied  dt  marmite. 
Et  on  dit  familièrement  d'Un  Pataiite  , 
que  (.',<:  un  icumtur  dt  marnûttt. 

MARMITEUX  ,  EUSE.  ad|.  Piteux  ,  qui  eft 
mal  du  cote  de  la  fortune  fie  du  cote  de  la 
famé.  (  Il  eft  tout  marmiteux.  ) 

Il  eft  auih  iubftantif.  (  Il  fait  le  marmiteux. 
Un  pauvre  marmiteux.  (  Il  eft  vieux. 

MARMITON,  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de 
cuiline  i  c'eft  d'ordinaire  un  petit  garçon. 
(  C'eft  un  marmiton.  Il  eft  cralTcux  fit  laie 
comme  un  marmiton.  ) 

MARMONNER,  v.  a.  Murmurer  d'un  mur- 
mure fourd.  (  Qu'cft-ceque  vous  marmon- 
nez là  )  Marmonner  entte  fes  dents.  (  Il  eft 
populaire. 

MaitMOMMi,  it.  participe. 

MARMOT,  f.  m.  Èfpécc  de  linge  qui  a  une 
batbe  Ac  une  longue  queue.  (  Gros  mar- 
mot. Laid  comme  un  marmot.  ) 

Marmot  ,  lignifie  aulS  Une  petite  figure 
gtotelquc  de  pierre  ,  de  bois  ,  &.C.  (  U  a 
bien  des  marmots  dans  fou  cabinet.  ) 

On  dit  tigurîment  fi:  familièrement  Cro- 
quer le  marmot  ,  pour  dire ,  Attendre  long- 
(CaHp*.  (Que  voukz  vous  que  je  falTe  la  à 
croquer  le  marmot  I  11  lui  a  faitetoquet  le 
marmot  deux  heures  dutant.  * 
On  appelle  ÊRUtùneiit  fi: 


pat  an-lin  Un  peut  talion.  Un  marmot. 
Lt  une  petite  rillv  ,  L  ne  marmotte.  (  Vous 
êtes  un  beau  mai  mot.  ) 

MAKMOT  l  £.  f  f.  Sotte  de  gros  rat  de 
montagne  ,  ^ui  dort  durant  l'hiver.  (  Dor- 
mir comme  une  inatmotte.  ) 

MARMO I  î  ER.  v.  a.  Parler  entre  fes  deuts 
coiiful'ément.  (  Qu'eft-ce  que  vous  mar- 
mottez entre  vos  dents  !  Matmoiter  fes 
piièies.  Marmotter  les  patcnotits.)  Il  eft  du 
dn'cours  familier. 

Marmotte  ,  it.  participe. 

MAHMOUSET.  i.  m.  Petite  figure  grotef- 
quc.  (  C'eft  un  vendeur  ,  un  failcur  de 
marmouicti.  Le  pcuile  aime  le»  marroou 
fets.  ) 

On  appelle  par  dcrilîon  ,  Un  petit  garçon , 
un  peut  homme  mal- lait ,  Vn  marmnufet , 
un  Vifage  de  marmouftt.  (  \'oycz  ce  petit 
raarineufet.  ) 

MARNE,  f.  f.  Efpèce  de  terre  gralfe  fie  cal- 
caire, donr  on  le  fett  au  lieu  de  fumier  , 
pour  améliorer  Ici  terres  en  quclquis  pays. 
(  Marne  blanche.  Marne  roulle.  Tirer  de 
la  marne.  Une  charretée  de  marne.  La 
marne  tihauffe  la  terre.  ) 

MARNER,  v.  a.  Répandre  de  la  marne  fur 
un  cla.up,  aliu  de  l'engiailTef .  (  Marner 
une  tcuc  Quand  on  a  matné  une  terre  , 
c'e.i  pour  long  tcmpi.  ) 

M*wn  ,  it.  participe. 

MARN1ERE.  I.  f.  Elpece  de  carrière  d'où 
I  on  tiie  la  marne.  X  On  a  ttouvé  oans  ente 
ferma  une  marnicre  .  une  bonne  marniète. 
Cicul'er  une  marr.icrc.  Ouvrir  une  nui  me  - 
re.  Tomber  dans  une  matuière.  ) 

MAROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Imité  de  Clé 
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Marot.  (  Srylc  marorique.  Vew  i 
rotiqucl.  Épître  matotique.  ) 
M  A  ROI  TE.  f.  f.  Efpèce  de  feeptre  qui  a 
une  tére  au  bout ,  coiffée  d'un  capuchon 
bigarré  de  différentes  couleurs  ,  fit  garnie 
de  grelots ,  fie  que  portoient  autrefois  ceux 
qui  iji  .  .  ...  le  perlbttnage  de  foux.  On 
ait  d'Un  homme  extravagant  ,  qu'//  de- 
vroit  porter  la  marotte. 
Marotte  ,  fedit  figurément  fie  familière-» 
ment  de  t'oojet  de  quelque  affection  vio- 
lente fie  dérrglée.  (  Il  elt  coiffé  de  cette 
femme  ,  c'elt  la  marotte.  Il  eft  coiffé  d'u- 
ne relie  opinion  ,  c'eft  fa  marotte.  Cha- 
cun a  ia  marotte  ,  À  chaque  fou  plaît  Tas 
marotte.  ) 

MAROUFLE,  f.  m.  Terme  d'injure  fil  de 
mépris  qui  fe  dit  d'un  fripon,  d'un  mal- 
honnête homme.  (  C'eft  un  maroufle.  J'ai 
bien  affaire  de  ce  maroufle.  ) 

MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  une  toile 
destinée  i  être  peinte  a  l'huile,  fur  dut 
bois  ,  du  plâtre  ,  ou  de  la  pierre ,  avec 
uue  certaine  colle  nommée  Maroufle. 

Maroitie  ,  Ei.  participe. 

MARQUANT  E.  ad),  f.  Terme  du  jeu  de 
l'Impetiale  fie  autres.  Il  fc  dir  Des  carte* 
qui  produisent  des  points  i  celui  qui  les  a. 
On  le»  appelle  pat  cette  ration.  Cartes 
marquantes. 

MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  généralement, 
de  tout  ce  qui  fert  à  dcfîgner  ou  i  diftin- 
guer  quelque  chofe.  On  marquera  dan» 
la  fuite  les  ditTétcntes  acceptions  particu- 
lières. 

U  (ignifie  quelquefois  L'empreinte  ,  ou 
toute  autre  figure  qu'on  fait  fut  une  chofe 
pour  la  teconnoitre ,  ou  pour  la  diltinguec 
d'avec  une  autre.  (  La  marque  de  l  ètaia 
fin.  Mettre  la  marque  fur  de  la  vaiftelle. 
La  marque  de  l'Otfevre.  La  marque  de* 
chevaux  d'un  tel  haras.  Apportez  la  mar- 
que pour  marquer  ces  chevaux.  On  a  fafr. 
un  traité  ,  un  parti  de  la  marque  du  fer  , 
de  la  masque  des  cuirs,  la  marque  •  n 
papier.  La  matquc  des  moutons.  Il  a  dé- 
claré ne  favoir  ligner  ,  fie  a  fait  fa  mar- 
que. Il  a  mis  la  marque  au  bas.  ) 
Avoir  droit  i>e  marvjue  ,  C'cfl avoir  droit 
de  faite  mettre  une  marque  fur  de  certai- 
nes choies.  (Les  Princes  onc  droit  de  mar- 
que fur  toutes  les  matchandifes  oui  for- 
tent  de  leurs  Etats.  Payer  le  droit  de 
marque.  ) 

M/Rviui.  L'inftrument  avec  quoi  l'on  fait 
une  empreinte  fur  de  la  vailicllc  ,  fut  dit 
diap  ,  ou  fur  une  autre  chofe.  (  Apportez 
la  marque  pour  marquer  cerie  vaitfclle.  ) 

Marque.  Tiace  ,  impictl'ion  que  laille  tut 
corps  lut  un  autre  i  l'endroir  où  il  l'a 
touché  ,  où  il  a  pailr.  (  Il  a  été  blcfie  au 
front,  la  marque  y  eft  encoic.  Le  tonner- 
re ,  le  tiu  a  palîe  par-la  ,  en  voilà  de» 
marques.  Il  port*  encore  de»  marques  de» 
blvifurcs  qu'il  a  reçues  à  la  guerre.  Le» 
niatijitci  des  pnfci  d'un  chat.  Il  a  eu  la 
petite  vérole  ,  il  lui  en  telle  des  marques.  ) 
On  dit,  Foire  porttr  fts  marques  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Le  maltraiter  de  relie 
fuite,  que  les  marques  lui  en  demeurent. 
I!  eft  du  K  .  L  familier. 

Marque  ,  fc  dit  encore  de  certaines  ra- 
dies ou  autres  lignes  que  l'homme  ou  un 
animal  apporte  en  naiftant.  (Cet  enfant  a 
apporte  cette  marque  du  ventte  de  fa  mère. 
Ce  chien  a  de  bctfcl  marque».  Ce  cheval  a 
uue  marque  au  tient.  ) 

Marque  ,  fe  dit  aulii  d'Un  ornement  qui 
distingue  une  pet l'oiine  d'avec  une  a  itre. 

(  Le  mortier  cli  la  marque  det  Préfidcn» 

du 
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Al  Parlement.  Les  faifceaux  &  la  hache 
la  marque  de»  grands  Masjiftrats 


On  appelle  Marques  d'honneur  ,  Certaines 
r  .  de  diftinûion  parmi  les  Gentils- 
hommes «t  les  gens  de  guerre.  (  Le  cordon 
Heu  ,  la  croix  de  Saini  Louis  ,  «ont  des 
marques  d'honneur.  ) 

Et  en  armoiries  ,  on  appelle  Marques 
d'&onaear ,  Les  pi: ces  qu'on  nier  hors  de 
J  Vcu  ,  comme  les  bâtons  de  Maréchal  de 
France  ,  le  collier  des  Ordres  du  Roi,  Bec 
Marques  d'honneur  ,  Ce  dit  au  plur.  en 
parlant  des  conditions  honorables  qu'on 
accorde  à  une  garni  fon  qui  fc  rend  par  ca- 
pitulation. (La  garni  fon  eli  fortie  avec  tou- 
tes les  marques  d'itomicur.  ) 

On  appelle  Un  homme  de  marque  ,  Un 
homme  de  diftinûion.  (  Le  Roi  leur  en- 
voya faire  compliment  pat  un  homme  de 

Marque  D'IMAM»  Tout  ce  qui  prouve  , 
tout  ce  qui  fait  connoiue  t'iniamie  de 
quelqu'un. 

On  appelle  Lettres  de  marque  ,  des  Let 
très  de  rrprcfailles  que  le  Roi  accorde  a 
quel  :  ,  i  qui  un  Prince  étranger  a 
tefufc  jullicc  ,  &  pat  Icfquclles  on  lui 
permet  de  faiûx  les  tirets  d'un  fujet  de  ce 
Prince. 

M*Ki'     ,  fc  die  aulG  De  ce  qu'on  em- 
ploie pour  fe  telTouvenir  de  quelque  chofe. 
(Il a  mis  une  épingle  fut  fa  manche  pour 
lui  Tenir  de  marque.  Ceft  une  marque 
pour  fc  reflouvenir  de  ce  qu'il  a  fait.  Quand 
je  trouve  quelque  chofe  de  beau  dans  un 
Livre  ,  j 'y  fais  une  marque.  ) 
Marque  ,  fc  dit  auih  d'Un  chiffre  ,  d'un 
caractère  ,  d'un:  figure  que  les  Marchands 
ce  Ouvriers  mettent  à  leuts  matelvandifes 
«V  ouvrages.  (Ce  papier  porte  U  marque  du 
fabricant.  Cette  marchandée  cft  a  la  mar- 
que d'un  tel  Marchand.  L'Ouvtkc  a  mis  fa 
aar  que  à  l'on  ouvrage.  ) 
Kulque  ,  fe  dit  au/fi  Des  jetant  ,  des  fi- 
ches ,  cV  de  quelques  autres  choies  que  l'on 
mettoit  autrefois  au  jeu  au  lieu  d  argent. 
(  Les  marques  valoient  quatre  piftolcs.  Il  a 
perdu  cent  marques.  Jouet  aux  marques.  ) 
On  appelle  auAi  Marque ,  Les  jetons  qui 
servent  à  marquer  les  points  &  l:t  parues 
qu'on  gagne.  En  ce  fens  on  dit  d'Un  hom- 
me qui  cft  lu  jet  à  marquer  plus  qu'il  ne 
faut ,  qu'(ll  clr  heureux  a  la  m?rquc.  ) 
M  a»,  qui  ,  lignifie  autli ,  Indice,  ligne.  (Ceft 
une  marque  dcprédeliir.ation,  de  malheur.) 
IlugniheaurTiPréfage.  (  Le  Ciel  rouge  au 
:  beau 


foir  eft  une  marque  de 
11  signifie  pareillement  ,  Témoignage  , 


temps.  ) 


preuve.  (  Ce  font  des  marques  de  votre 
haine.  Des  marques  de  grandeur  d'ame 
Ceft  une  bonne  snatque.  Une  méchante 
marque.  Des  marques  d'ignorance.  Des 
marques  d'amitié.  Lai  fier  des  marques  d: 
reconnoiflance.  Une  irès-roéchanie  mar- 
que. Recevoir  des  marques  de  bonté ,  une 
marque  de  cruauté.  ) 

On  dit ,  Vnt  marque  que  j'ai  fait  tela  ;  Se 
absolument  dans  le  dif cours  familier ,  Mar- 
que que  j'at  fait  etU ,  pour  dire  ,  Une  preu- 
ve que  j'ai  fait  cela. 

MARQUER,  v.  a.  Mettre  une  marque  ou 
une  empreinte  fur  une  chofe  ,  pout  la  dif- 
ringuer  d'une  autre.  (Marquer  des  moutons , 
des  chevaux.  Marquer  de  la  vaiûetle.  Mar- 
quer d'un  fet  chaud  ,  avec  un  fer  chaud. 
Marquer  les  arbres.  Marquer  des  ferviet- 
tes,  des  draps.  On  marque  le  vin  dans 
les  cave*.  Les  Fou  tiers  marquent  les  logis.) 
Ou  dit ,  Marquer  un  camp  ,  pout  dire  , 
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Marquer  te  lieu  ou  l'armée  doit  camper. 
Marquer  ,  lignifie  auifi  ,  Faire  une  im- 
prclEon  par  quelque  bleflure  ,  pat  quelque 
coup.  (  Il  a  été  marqué  rudement  au  front. 
Il  ne  s  ert  pas  contenté  de  le  bame  ,  il  t'a 
marqué  au  vifage.  ) 

On  dit  d'Un  homme'qui  prend  les  devants 
pour  artiver  le  premier  ou  la  compagnie 
doir  fe  rendre  ,  qu'//  tfl  allé  marquer  les 
logis.  Il  eft  du  flylc  familier. 
Il  lignine  au/fi ,  Lailfct  des  marques ,  des 
traces  ,  des  vertiges.  (  Le  tottent  a  marque 
fon  partage  pat  de  grands  ravages.  Les  ar 
usées  marquent  ordinairement  leur  palfigc 
pat  de  grands  défordtes.  ) 

Marquer.  ,  lignifie  encore  ,  Mettre  une 
marque  pour  faire  fou  venir.  (Marquer  dans 
no  Livre  l'endroit  où  l'on  en  eft  demeuré. 
Je  lui  ai  matqué  ce  partage  avec  du  crarr-r 
Marquer  fon  jeu.  Marquer  let  points  qu'on 
gagne  au  trictrac  ,  au  piquet.  Marquer 
chaire  au  jeu  de  la  paume.  ) 
On  dit  proverbialement  te.  figurément , 
Marque^  cette  chajfe,  po.ir  dire,  Souvcncx- 
vous  de  cette  attion  ,  j'en  aurai  raifon  en 
temps  6c  lieu. 

Marquer  ,  lignifie  encore.  Indiquer, don 
lier  lieu  de  counoitre.  (  Sa  taille  ,  fa  bonne 
mine  marquent  quelque  chofe  de  grand  , 
marquent  bien  ce  qu'il  eft.  ) 
On  dit  d'Une  allée  nouvellement  plan 
tée  ,  qu'JT//e  commence  à  marquer  ,  pour 
dire ,  que  les  arbres  commencent  à  bien 
poufler. 

Marquer  ,  lignine  aulE  ,  Spécifier  ,  foir 
de  bouehc  ■  foit  par  écrit.  (  Je  lui  mar- 
quai  ciprclTémciit  qu'il  eût  à  faire  telle 
chofe.  Pouvais  je  mieux  lui  marquer  cela  1 
Je  ne  goûte  point  ce  que  vous  m'avex  mat- 
qué dans  votre  lettre.  Il  lui  mat.iua  telle 
chofe  dans  fon  difeoun.  Marquer  a  quel 
qu'un  ce  qu'il  doir  faire.) 

On  dit  ,  qu'l/n  cheval  marque  encore  , 
pour  dire  ,  que  Les  marques  qui  viennent 
aux-  dents  paroi  Ncnr  encore  ,  tk  font  con- 
noitre  qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans.  Et  on 
dit ,  qu'//  ne  marque  plus ,  Quand  ces  mar- 
ques ccfTenr  de  paroitre. 
On  die  encore  ,  <\tx' Un  cadran  au  foleii 
marque  ,  ou  ne  marque  plus  ,  pour  dire  , 
que  le  Soleil  y  donne  cucorc ,  ou  n'y  donne 
plus. 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui  déli- 
re avec  ardeur  une  chofe  qu'elle  ne  fauroir 
avoir  ,  (  Son  fruit  en  fera  marqué.  )  II  cft 
du  rtyle  familier. 

Marquer  ,  lignifie  suffi  ,  Témoigner  , 
donner  des  marques.  (  Marquer  fa  recon 
noilTance.  Marquer  fon  amitié  ,  fa  ten- 
dreiTe  ,  fon  eltime ,  fon  arîèainn  ,  fon 
rcfpect ,  fon  attention ,  fa  bonne  volonté.  ) 

M  ar  qu  t  ,  ii  participe. 

On  dit  proveibialemenr  ,  H*  17a  homme 
eft  marqué  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  quelques 
marques  au  vifage  ou  au  corps  qui  le 
rendent  difforme. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  en  naiiTant  a  ap- 
porté quelque  ligne  ,  qu*//  eft  né  marqué. 

On  dit  encore  ,  qu'Cn  cheval  eft  marqué 
entité  ,  Lorfqu'il  a  l'étoile  ou  la  pelote 
au  front. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu"  Un  homme  , 
qu'un  ouvrage  eft  marqué  au  bon  coin ,  pout 
dire ,  que  Cet  homme  a  de  bonnes  qualités, 
qu'il  cft  homme  de  bien  ,  que  cet  ouvrage 
cft  excellent. 

On  dit  d'Un  borgne ,  d'un  boiteux ,  d'un 
bigle  ,  d'un  bolTu  ,  qu'//  eft  marque  au  B. 
11  eft  du  flylc  familier. 

On  dit  auifi  iigurémem,  qu't'n  homme  efl 
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marque,  pour  dire ,  qu'il  eft  noté  ,  &  qu'il 
a  fait  quelque  faute  qui  a  éclaté.  (  Il  faut 
que  délornuis  il  fe  conduife  fagement ,  il 


eft  marqué  fur  le  livre  rouge.  ) 
On  appelle  Papier  marqué  ,  parchemin 
marque  .  Du  papier  ,  du  parchemin  qssi 
cft  marqué  avec  un  timbre  ,  pour  fervir 
aux  aûcs  qui  font  foi  en  Juftice. 
MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de 
taches.  (  La  nature  a  marqueté  la 
tigres.  Marqueter  une  peau  en  manière  de 
peau  de  tigre.  Les  faons  de  biche  font  tout 
marquetés  jufqu'à  un  certain  temps.  ) 
Marqueté  ,  n.  participe. 
MARQUETERIE,  f.  f.  Ouvrages  de  pièces 
de  rapport  de  diverfes  couleurs.  (  Une 
tahle  Je  marquercric.  Un  cabinet  de  mar- 
queterie. Un  plancher  de  marqueterie. 
Travailler  en  marqueterie.  Ouvrage  de 
marqueterie.  ) 

MARQUETTE,  f.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
(  Une  marquette  de  cire.  ) 
MARQUEUR,  f.  m.  Celui   qui  marque. 
(  Marqueur  de  cuits ,  de  dj*fi ,  tic.  ) 

Au  jeu  de  paume ,  on  appcïlc  abfolumeot 
Marqueur,  Celui  qui  a  loin  de  marquer 
les  chaltls,  &  qui  compte  le  jeu  dans  les 
parries  de  paume.  (  Il  faut  demander  au 
Marqueur.  ) 
MARQUIS,  f.  m.  Ou  appelait  ainfî  autre- 
fois un  Seigneur  prépofe  à  la  garde  de» 
marches ,  des  frontières  d'un  État  \  Si  c'eft, 
de  li  qu'on  dit  eacore  ,  (  Le  Marquis  de 
Brandebourg.  ) 

Aujourd'hui  c'eft  un  titre  de  dignité 
qu'on  donne  i  celui  qui  pofsédc  une 
ferre  érigée  en  Marquiiat  par  Lettres- 
Patentes  pour  lui  ,  ou  qui  Va  été  pour 
les  ancêtres.  (  Le  Marquis  d'un  tel  lieu. 
Il  prend  a  bon  titre  la  qualité  de 
qui*.) 

On  appelle  Marquift  ,  La  femme 
Marquis. 

MARQUISAT,  f.  f.  Titre  de  dignité ,  atra- 
clvé  a  une  Terre  qui  eft  compolce  d'un  cer- 
tain nombre  de  fiefs.  (  Le  Roi  a  érigé  cette 
teire  en  Marquiiat.  )  Il  fe  dit  aiilu  de  la 
terre  même  qui  a  ce  titre.  (  Il  cft  Seigneur 
du  Marquiiat  de....) 

MARQUIiE.  f.  f.  Terme  qui  eft  en  ufage 
parmi  les  gens  de  guerre  ,  pour  fignifier 
Une  tente  de  toile  qu'un  Officier  fait  tendre 
par-cL-lfus  fa  tente  ,  pour  y  être  d'autant' 
plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air.  (Tendre 
une  raarquife.  ) 
MARRAINE,  f.  f.  Terme  relatif.  Celle  qui 
tient  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême. 
(  Où  eft  la  Mittaine  f  Le  Parrain  6:  la 
Marraine.  Cette  fille  porte  le  nom  de  fa 
Marraine.  Sa  Marraine  lui  a  fait  un  beau 
préfent.  ) 

MARRI }  IE.  adj.  Fâché.  (  Être  marri  d'a- 
voir ofrçiuè  Dieu.  II  en  eft  fort  marri.  )  U 
vieillir. 

MARRON,  f.  m.  Efpècc  de  grofTe  châraigne 
bonne  i  manger.  (  Marrons  de  Lyon.  De 
gros  marrons.  Un  chapelet  de  marrons. 
Faire  rôtir  des  marrant.  ) 
On  appelle  Marrons  d'Inde  ,  un  certain 
fruit  de  la  forme  de  nos  mar  rons  ,  qui 
vient  fur  un  Marroitirr  d'Inde. 
On  dit  proverbialement  ,  /'«lire  comme  la 
ftnge  ,  tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat ,  pour  dire  ,  Se  fervir  adroitement 
d'un  autre  pour  faire  quelque  chofe  dont 
on  clpère  de  l'utilité  ,  mais  qu'on  n'oie 
faire  foimème. 

On  appelle  des  cheveux  frifés  en  .prolTe* 
boucles  rondes  ,  Dts  chtvtun  fnj'ts  en 
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On  dît  dan»  le»  Colonie*  d'Amérique, 
qu'Ion  Négrt  efl  marron  ,  qu'i/  efl  devenu 
marron  ,  pour  dire ,  qu'il  »'efl  enfui ,  qu'il 
»'eA  retire  dans  le»  bois ,  dan»  le»  défcrti  , 
pour  y  vivre  en  liberté.  Il  fe  dit  auffi  dei 
animaux  ,  qui  de  doroeAiqocs  font  devenu* 
fauvages.  (  Cochon  marron.  ) 

En  terme*  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Marron  ,  Un-  ouvrage  imprime  furtive- 
ment. 

En  terme*  de  guerre ,  on  nomme  Marron, 
Une  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  font  gra 
vées  les  heure*  auxquelles  les  OfHcien  doi- 
vent Caire  leurs  ronde* ,  8c  qui  fe  placent 
dan*  de*  boîte*  faite*  exptè*. 

Le*  Artificier*  appellent  Marron  .  Une 
efpèce  de  pétard  fait  d'un  fort  carton  ,  4V 
de  figure  cubique. 

MARRONNER.  v.  ».  Frifcr  de* 
groircs  boucle*. 

Marrons  .  it.  participe. 

MARRONNIER,  f.  f.  Arbre  qui  porte 

nmii 

On  appelle  Marronier  d'Inde ,  Un  grand 
&  bel  arbre  qui  a  été  apporte  en  trance 
avec  le*  première*  anémones  doubles.  Ses 
fleurs  font  en  bouquet*,  qui  mêlé*  avec  de 
grande*  feuilles  d'un  beau  vcrd,font  un  très- 
belelfct.  Son  fruit ,  qui  tevTemblc  i  la  châ- 
taigne ,  cit  d'un  goût  très-acre  8c  très-amer. 
On  cherche  depuis  long  temps  i  tirer  quel- 
que utilité  de  ce  fruit. 
MARROQUIN.  f.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre  apprêté  avec  de  la  noix  de  galle. 
(  Marroquin  du  Levant.  Marroquiu  de 
Barbarie.  Marroquin  de  Flandres.  Marro- 
quin de  Marleillc.  Marroquin  de  l'an*. 

Marroquin  i  gto»  grain  ,  i  grain  délié. 

Peau   de  martoquin.   Marroquin  rouge. 

Marroquintiuon.  Matroquin  noir. Souliers 

de  marroquin.  Un  livre  relié  en  martoquin, 

couvert  de  marroquin.  ) 
Marroclusn.  Terme  d'injure  .  qui  fe  dit 

par  rnipris  d'un  homme  de  peu.  (CcA  un 

plaifaru  marroquin.  )  llcit  populaire. 
MARROQUINER.  v.  a.  Apprêter  de*  peaux 

de  veau  comme  on  apprête  des  p.'aux  de 

chèvre,  pourcn  faire  du  marroquin.  (Mat 

roquincr  des  peaux  de  veau.  ) 
MAkR.o3.uiaE ,  ii.  participe. 
MAKROQUINERIE.  f.  f.  Art  de  faire  le 

marroquin. 
MARROQUINlER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa 

çonne  des  peaux  en  marroquin. 
MARRUBE.  f.  m.  Plante.  On  en 


principalement  de  deux  fortes  ,  le  blanc 
te  le  noit  ,  appelle  aufli  Baloue.  Toute* 
deux  font  labiées  ,  fort  communes  8c  d'un 
grand  ufage  en  Médecine. 

Le  Marrube  blanc  diiîout  les  humeur* 
vifqucufes ,  les  (quirres,  8c  pafîe  pour  un 
excellent  remède  dans  l'aAhme  humoral. 
Le  Marrutt  noir  applique  extérieurement, 
lèfout  les  tumeurs  ,  appaife  les  doulcui 
At  guérit  les  ulcère*.  On  le  prend  rarement 
en  potion  ,  i  caufe  de  fou  odeur  fétide  8c 
délWable. 
MARRUBtASTRE  ,  ou  Faux  MaxHUH.C 
m.  Plante  labiée,  qui  a  beaucoup  de  rap 
port  avec  le  Marrube  noir.  Elle  cil  vulné- 
raire. Saupoudrée  de  fèl ,  clic  eA  bonne  con 
tre le*  m.  .Vîntes  faite*  par  le»  chiens. 
MARS.  f.  m.  Une  de*  fept  rlanètet ,  qui 
prend  fon  nom  du  Dieu  que  les  Païens  re 
■ardoient  comme  le  Dieu  de  la  Guêtre. 
(La  Planète  de  Mars.  Mar*  en  conjonfli 
avec  la  Lune.  Avoir  Mar*  pour  afeen- 
daiu.  ) 

tu  Poeûc ,  an  dit ,  Les  travaux  de  Mars , 
le  mùur  de  Mars ,  pom  dire  ,  Le*  ua* au* 
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de  la  guerre ,  le  métier  de  la  guerre. 
M  au  s  ,  Terme  de  Chimie ,  lignihe  Le  fer  ; 
8c  l'on  donne  le  nom  de  Mars  a  tous  le* 
médicament  dans  lefquel*  il  entre  du  fer. 
(  Il  prend  de  la  teinture  de  Mat*.  Du  fafran 
de  Mar*.  ) 

Mar.*  ,  Le  troisième  de*  moi*  de  l'année. 
(  Le  moi*  de  Mars.  Il  fait  bon  planter  en 
Mars.  La  lune  de  Mari.  À  la  Notre-Dame 
de  Mar*.  A  la  mi-Mars.  Les  giboulée*  de 
Mars.  Bière  de  Mar*.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
ne  manque  jamais  d'arriver  en  certain 
temt  ,  (  Cela,  vient  comme  Mat*  en  Ca- 
rême. ) 

MARS.  f.  m.  pt.  Le*  menus  grain*  qu'on  fè- 
me  au  moi*  de  Mars,  comme  font  les 
orge*  ,  les  avoines  ,  les  millets,  8cc.  (  Le 
tenu  a  été  bon  pour  le*  Mars  de  cette 
année.  S'il  ne  pleut ,  tous  les  Mar»  font 
perdus.  ) 

MARSÉCHE.  f.  f.  Nom  que  Ton  donne  a 
l'orge  en  pluiîeurs  Provinces. 
MARSOUIN,  f.  f.  Efpèce  de  gros  poiiïon 
de  mer ,  que  pluiîeurs  croient  être  le  même 
que  les  anciens  appeloient  Dauphin.  En 
quelques  endroits  on  le  nomme ,  Pourceau 
de  mer.  (  La  pêche  des  marfouins.  Du  lard 
de  marfouin.  ) 

On  appelle  par  injure  ,  Gros  marfouin  , 
vilain  marfouin.  Un  homme  laid,  mal  fait 
8c  mal- bâti. 

MARTACON.  f.  m.  Efpèce  de  lis  fauvage, 
mai*  dont  tes  pétales  font  plu*  petits  8c 
rcnvcrles.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  ,  i  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleut 
le  Martagon  a  les  propriétés  du  lis  ordi- 
naire. 

MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
manche  ordinairement  de  bois  ,  8c  qui  eA 
propre  i  battre  .  i  forger  ,  à  cogner.  (Gros 
marteau.  Petit  marteau.  Marteau  d'Otiè- 
vte.  Marteau  de  Maréchal.  Marteau  i  frap- 
per devant.  Marteau  de  Couvreur.  Mat' 
tcau  de  grofle  forge.  Marteau  de  Tailleur 
de  piertes.  Tous  les  Artifans  qui  travaillent 
du  marteau.  Battre  avec  le  marteau.  Bat 
tre  au  marteau  ,  a  grands  coups  de  matteau 
La  tête  du  matteau.  Cognet  avec  un  mar 
tcau.  On  ftappoit  autrefois  la  monnoie 
avec  un  marteau.  Cette  vaitfcllc  cft  faite 
au  marteau.  Le  matteau  avec  lequel  les 
Officiers  des  Eaux  8c  Forêts  matquent  le» 
atbres  dans  les  forêts.  L'Officier  qui  gard 
le  marteau.  Le  Ga*de-marteaii.  ) 

Il  y  a  une  forte  d'atme  orfcttlive  qu'oi 
appelle  Marteau  d'armes  ,  parce  qu'elle  cA 
faite  à  peu  près  comme  un  marteau. 
On  dit  figurémeut  8c  proverbialement 
qu'L'n  homme  eft  entre  le  marteau  &  l'en- 
clume ,  pour  dire  ,  qu'il  cA  dans  une 
telle  situation  ,  que  de  quelque  côté  qu'il 
fe  toutne  ,  il  ttouve  de  l'embarras  de  l'in- 
convénient. 

M arts au  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes 
qui  fervent  â  heurter  ,  i  cogner ,  à  frap- 
per. (  Le  marteau  d'une  porte  ,  le  mat- 
teau d'une  horloge.  ) 
On  dit  fîguiémcni  8c  familièrement 
Graijfer  le  marteau  ,  pour  dire  ,  Donner 
de  l'argent  au  portier  d'une  maifon  ,  afin 
de  s'en  faciliter  l'entrée.  (  On  n'entre 
pas  chex  cet  homme  fan»  grailler  le  mar- 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  n'tfl  pat 
fujet  i  un  coup  de  marteau  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  s'alTujettit  point  i  de»  heure*  fi 
XL*  pour  certaines  chofes. 
MARTEL,  f.  m.  Marteau.  Il  n'cA  guère  en 
uiage  qu'en  cette  parafe  fi^uiic  Martel 
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en  tlte  ,  qui  ilgnifîe  Jalouûe.  (Ha  ru 
jeune  homme  qui  patloit  à  fa  f 
cela  lui  donne  ,  cela  lui  met  m 
tète.  ) 

H  fedit  auffi  de  l' inquiétude  que  donnent 
le*  l'oupçons  qu'on  prend  fur  quelque  cho- 
fe. (  Il  a  vu  fa  Partie  parler  familièrement 
i  fon  Rapporteur  ,  cela  lui  donne  martel 
en  tète.  Il  a  fu  qu'il  fe  faifoit  un  brigue 
contre  lui ,  il  en  a  martel  en  tête.  ) 
MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Grueric.  La 
marque  que  le»  Officiers  de»  Eaux  8c  Forêt» 
font  avec  leurs  marteaux  aux  arbres  qui 
doivent  être  abattus.  (  le»  Officiers  pté- 

MARTELER.  v.  a.  Bartre  à  coups  de  mar- 
teau. (  Marteler  de  la  vaiflelle  d'etain» 
Marteler  fur  l'enclume.  ) 

M  a  «.-r  ità  ,  tt.  participe.  (  VauTclle  mat' 

téléc.  ) 

H  fe  dit  en  Vénerie  ,  De»  fumée»  du  cerf,, 
quand  elles  femblcnt  frappées  à  coups  de 
marteau  par  le  bouc 

MARTIAL  ,  ALE.  adj.  Guerrier.  (  Courage 
martial.  Humeur  martiale.  Air  martial-  ) 

Martial  ,  fe  dit  audî  en  Chimie  8c  en? 
Pharmacie  ,  Des  fubAances  dan:  lcfquellc» 
it  entre  du  fer.  C'cA  un  fynonyme  de  Fer- 
rugineux. On  dit ,  (  Les  remèdes  martiaux» 
La  pyrite  martiale.  Une  terre  martiale.  ) 

MARTINET,  f.  m.  Efpèce  d'hirondelle. 

Martini t-Pêcheur.  f.  m.  Petit  oifeau  des 
plumage  bleu  ,  hantant  les  eaux  8c  tes  ma- 
récages. (  Le  Martinet-Pêcheur  cA  une  ef- 
pèce d'Alycon.  ) 

MARTTNET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  chaj 

lier  plat  qui  a  un  manche.  (  Se  feivir  < 

mattiuet.  ) 
MARTINET,  f.  m.  Marteau  qui  cA  mil 

par  la  force  d'un  moulin.  Il  fe  dit  ' 

marteaux  de  ; 

foulon  ,  Sec 
MARTINGALE,  f.  f.  Terme  de  manège. 

Courroie  qui  tient  par  un  bout  i  la  fanglet 

fous  le  venrre  du  cheval  ,  8c  par  l'autre; 

â  la  mufcrolc  ,  pour  empêcher  qu'il  ner 

porte  au  vent. 

Martiucale,  eA  aufli  un  terme  de  Jeu. 
Jouer  à  la  Martingale  ,  C'eA  jouer  tou- 
jours tout  ce  qu'on  a  perdu. 

MARTRE,  f.  f.  Efpèce  de  fouine  ,  qui  a  le 
poil  roux  ,  8c  qui  fe  trouve  dan»  les  pay» 

de  martre.  Le*  martre»  zibelines  font  le», 
plus  belles.  ) 

Martre  ,  fe  dit  aufli  de  la  peau  de  cet  ani- 
mal ,  quand  elle  eA  employée  eu  fourrure. 
(Un  manchon  de  martre.  Une  robe  four- 
rée de  martre.  (  H  faut  tant  de  douzaine* 
de  martres  peur  doubler  ce  juAaucorps.) 

On  dir  proverbialement ,  Prendre  martre 
pour  renard  ,  pour  dire  ,  Se  méprendre  r 
fc  tromper  ,  prendre  une  chofe  pour  une 
autre  ,  fur  quelque  forrede  refflmblance. 

MARTYR  ,  RE.  f.  Celui  ou  celle  qui  a  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  véritable  Religion. 
(  Saint  Etienne  cA  le  premier  Martvr.  Ste. 
Cécité  cA  Vierge  8c  Martyre.  L'Eglifc  ho- 
nore ta  me  moire  des  Marryrs.  Les  fept 
Aères  Machabéct  font  Martyrs.  Cegloricur 
Martyr  de  la  Foi.  Eue  Martyr  de  vo- 
lonté. ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  ■ 
beaucoup  fouderr  pour  l'amour  d'un  au- 
ne ,  ou'//  eH  fon  Martyr. 

On  dit ,  qu'fn  homme  ejl  le  martyr  de 
la  faveur  ,  pour  dire  .  qull  s'expofe  à 
bcaocoup  de  danger»  ,  de  difgraces  ,  d'in- 
eonvéniens  ,  foit  pour  le  fervicc  des  gens 
qui  font  en  laveur  ,  foit  pour  leur  faite  Cm 
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ont»  ,  Sf  gagner  leurs  bonnet  grlect. 
M a ht ru ,  lîgmhc  auffi  ,  Qui  fouffre  beau- 
coup. (  Si  vous  lui  coupez  le  but  ,  vous 
le  ferez  mourir  martyr.  ) 

On  die  abuuVement  ,  que  Le  Diable  a 
fes  martyrs  ,  te  cela  Te  <tic  tam  de  ceux 
qui  rectifient  leur  vie  pour  une  fautTe  Re- 
ligion ,  que  de  ceux  qui  pour  fatisfaire 
leur  vanité,  leur  orgueil  8c  lcuti  autres 
paffions  ,  s'eapofenc  â  toutes  fortes  de  pei 
acs  Se  d'incommodité*. 

On  dir  familièrement  qu'Ici  homme  eft 
dit  commun  des  Martyrs  ,  pour  dire  ,  qn'll 
se  fc  fait  distinguer  par  aucun  talent ,  par 
aucaoc  qualité. 

MARTYRE,  f.  m.  U  mort  ou  les  tourmens 
r  la  défenfe  de  la  vraie  Reli- 
(  "Souttrir  le  martyre.  Endurer  le 
La  couronne  du  martyre.  Lapai 
nartyie.  L'Égllfe  célèbre  un  tel 
jour  le  martyre  de  tel  Saint.  Après  de  longs 
tourment       confomrna  fon  martyre  par 

du  martyre.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Se  pat  exagéra- 
tion ,  De  toutes  fortes  de  peines  de  corps 
*5c  d'efpric.  (  Il  a  fouffcrt  le  martyre  toute 
la  nuit  par  une  violente  colique.  C'eftun 
martyre  que  d'avoir  affaire  a  des  chica- 
nenrv  ) 

Les  amans  appellent  abufivement  Marty- 
re ,  Les  peines  que  l'amour  leur  fait  fouf- 
ftir.  (  11  lui  a  conté  fon  martyre  ,  fon 
amoureux  martyre,  fon  douloureux  mar- 
tyre. Celle  qui  caufe  mon  martyre.  )  On 
Me  s'en  ferr  qu'en  Pocfie  galante. 
MARTYRISER,  v.  a.  Faire  fouftïir  le  mar- 
ryre.  (  Saint  Étienne  fat  martyrife  peu 
après  la  mort  de  Jtstjs  -Cmtvr.  Dio- 
ctétien fit  martytifer  une  infinité  de  Chté- 

Il  lîgnifie  auiC  .  tourmenter  cruellement 
pour  quelque  choie  que  ce  foie  (  Les 
JcWat*  te  maxmlsèreBt  pour  avoir  fon 
srienr.  ) 

MARTYROLOGE 

qui  ont  foufièn  le  martyre.  Ou  a  inféré 
drpuit  dans  ce  catalogue  les  noms  des  au- 
tres Saints  dont  l'Êglife  fait  commémora- 
tion ,  acc.  (  Le  Martyrologe  Romain.  Le 
Martyrologe  d'Ufuard  ,  Sec.  Lire  le  Mar- 
tyrologe. ) 

M  ARUM.  f.  m.  Plante  aromatique,  dont 
l'odeur  eft  très-forte  ,  Ce  qui  plait  extrême- 
ment aux  mat!.  Elle  leur  caufe  une  efpè- 
ce  d'ivrelTe  -,  ils  la  mordent ,  fe  roulent 
deftus  ,  0c  la  mettent  en  pièces.  Pour  la 
défendre  de  leurs  arteintes  ,  on  la  couvre 
d'un  treillage  de  fer.  Le  marum  eft  de  quel- 
fue  ufate  en  Médecine. 
On  donne  encore  le  nom  de  Marum- 
Mtjl.que  ,  a  une  autre  planre  d'un  genre 
dinrrent  ,  Ce  fort  commune  dans  les  pays 
chauds.  C'cft  one  efpècc  de  Marjolaine 
elle  en  a  les  propriété*. 

MAS 

MASCARADE,  f.  f.- Troupe  de  gens  dé- 
guifés  te  mafquét  pour  quelque  divertif- 
letnent.  (  faire  une  mafearade.  Une  maf- 
earade bien  entendue.  Une  petite  mafeara- 
de. Une  plaifance  mafearade.  ) 
Mascab.  adi  ,  fe  difoit  autrefois  d'Une  dan- 
fc  exécutée  par  une  troupe  de  gens  maf- 
qaés.  (  Daaler  une  mafearade.  ) 
MASCARET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fur  ta 
Gironde   Un  reiux  violent  de  la 

il-emboucbute  de  ta 


il.  participe. 

I.  m.  Catalogne  de  ceux 
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MAS 

Tête  grotefquc  qu'on  met  aux  portes ,  aux  ' 
fonraines  ,  Sec  (  L'Architecture  gothique 
faifoit  beaucoup  d'ufage  des  mafearons.  ) 
MASCULIN  ,  INE.  adj.  Appartenant  au 
maie.  (  Le  fexe  mafeulin.  (  Les  defeendans 
eu  ligne  mafeuline.  Succeffion  mafeuline.) 

On  appelle  Fief  mafeulin  ,  Un  fief  que 
les  mâles  fculs  font  capables  de  pofleder. 

On  appelle  en  Crammaire  ,  Genre  mafeu- 
lin ,  Le  premier  des  genres  ,  fout  lequel 
les  noms  d'une  Langue  fonr  diftribués  . 
parce  que  ce  genre  eft  attribué  particu- 
lièremcnr  i  l'homme.  Honneur  eji  du  genre 
mafeulin. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Lt  eft 
fortUlt  mafeulin  ,  par  oppolîtion  i  La , 
mai  eft  l'article  féminin.  Et  on  appelle 
Terminaifon  mafeuline.  La  terminaifon 
d'un  mot  qui  n'a  point  d'e  féminin  dans 
la  dernière  fyllabe.  (  Main  ty  Maifon  ont 
la  terminaifon  mafeuline ,  quoiqu'ils  fuient 
du  genre  féminin.  Et  Homme  a  la  termi- 
naifon féminine  ,  quoiqu'il  foit  du  gentr 
mafeulin.  ) 

En  parlant  de  Vers,  on  appelle  Rimes 
mafeuline*  ,  Les  rimes  qui  ont  une  termi- 
naifon mafeuline  ,  comme  Yeux  ,  eieux , 
Et  Vers  mafcultns ,  Ceux  dont  les  rimes 
font  mafeulines. 

MASCULINITÉ,  f.  f.  Caraâère  ,  qualité  de 
maie.  (  La  mafeulinité  eft  néceflaire  pour 
avoir  droit  â  la  Couronne  de  France.  ) 

MASQUE,  f.  m.  Faux  vifage  de  carton  fie  de 
cire  ,  dont  on  fe  couvre  le  vifage  pour  fe 
déguifer.  (  Mafque  commun.  Malque  de 
Venifc  Vilain  mafque  ,  hideux  ,  giotefque. 
Mafque  qui  deguife  bien.  Ôcez  votre  maf- 
que. Arracher  le  mafque  i  quelqu'un.  On 
va  en  mafque  pendant  le  carnaval.  Un 
mafque  de  viiilUrd.  Un  mafque  de  doc- 
teur. Un  Comédien  qui  joue  bien  fous  le 
mafque.  ) 

Mas^qi  ,  eft  au lli  un  faux  vifage  de  ve- 
lours noir  doublé  ,  que  les  Dames  fe  met- 
roient  autrefois  fur  le  vifage  pour  éviter 
le  haie  ,  Ce  pour  fe  conlerver  le  teint, 
f  Porter  un  mafque  ,  Mettre  un  mafque, 
Oter  fon  mafque.  Mafque  fans  mentoniè- 
re.  Elle  eft  belle  fous  le  mafque.  Le  mafque 
lui  fied  bien.  On  ne  fauroit  connoitre  une 
femme  quand  elle  a  le  mafque  fur  le 
nez.  ) 

On  appelle  suffi  Mafques  ,  ceux  oui  por- 
tent des  mafqiscs  pour  fe  déguifer  pen- 
dant le  carnaval.  (Une compagnie  de  maf- 
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Une  fbrre  de 


vifage 


ques.  De  beaux  mafques.  Les  marques 
ont  beaucoup  de  liberté.  Unjoli  mafque. 
Un  beau  mafque.  H  faut  tailler  entrer  Ici 
mafquet.  ) 
On  dit  figurémenr ,  Lever  le  mafque  , pour 
dire  ,  Ne  diffimuler  plus  ,  agir  ouverte- 
ment fans  retenue  Se  fans  honte.  Cer  Aé- 
rttique  n'avais  pas  encore  levé  'e  mafque. 

On  dit  figurémenr,  isyC  Un  nomme  eft  tou- 
jours fous  lt  mafque  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  déguife ,  qu'il  (air  toujours  patoîtte 
d'autres  fentiment  que  ceux  qu'il  a. 
On  dit  d'Un  Aâcur  dont  la  pbyfionomie 
répond  aux  rotes  qu'il  Joue  ,  qu'il  a  un 
bon  mafque 
dir 


On  dirproverbialemcni ,  Faire  un  mafque 
de  quelque  chofe  d  un  homme  ,  pour  dire , 
Lui  en  Barbouiller  ,  lui  en  couvrir  te  vifa- 
ge. (  Il  prit  une  poignée  de  boue  ,  Se  il 
lui  en  fit  un  mafque.  ) 
Masqui  ,  fe  dit  au  AI  Des  teprèfentations 
de  vifage  d'homme  ou  de  femme  ,  dont  on 
fe  /en  dans  les  ornemens  de  fculpture  Se 
de  peinture.  (  On  a  mis  des  mafqucs  â 
tomes  le*  clcii  de  ce*  arcade*.  ) 


On  appelle 

terre  préparée  8c  applïq'uée  fur  le 
de  quelqu'un  ,  pour  en  prendre  le  i 
&e  pour  le  tirer  au  naturel.  (  On  a  fait 
fon  bufte  fur  le  mafque  qu'on  avoir  tiré 
fur  lui.  ) 

Masqu*  ,  lignifie  figurément  ,  Prétexte  , 
déguifement  ,  voile.  (  C'cft  un  rpécieux 
mafque  que  la  dévotion.  C'cft  le  mafque 
dont  il  fe  couvre.  ) 

Masque,  eft  auffi  une  in|ure  que  le  peu- 
ple dit  aux  femmes  pour  leur  reprocher  la 
laideur  ou  la  vieille  ire  ,  Se  fur  tout  la 
malice  >  Se  en  ce  fens  il  eft  féminin.  (  La 
laide  mafque.  La  vilaine  mafqoe.  C'eft  une 
mafque  ,  une  vilaine  mafque.  ) 

MASQUER,  v.  a.  Mettre  un  mafque  fut  le 
vifage  de  quelqu'un  pour  le  déguifer.  (  Il 
le  faut  marquer.  ) 

Il  lignifie  dans  un  fens  plus  étendu,  Dé- 
guifet  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  ,  outre 
Te  mafque  ,  des  habits  qui  empêchent  de 
le  reconnoîcre.  (  On  le  mafqua  en  Scara- 
mouche  ,  en  Arlequin.  ) 

M  fe  met  fouvenc  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  (  Se  mafqucr.  Nous  nous  marquâ- 
mes pour  aller  au  bal.  Il  fe  mafqua  pour 
monter  fur  le  théâtre.  ) 
Masqués».  ,  fe  dit  aufli  fans  régime  ,  8c 
fignihr  Aller  en  mafque.  (  Tout  le  monde 
fe  mêla  de  mafqucr  cette  annéc-Ii.  Avec 
qui  mafquerez-vous  ce  foir  ?  ) 
M  A  s  tin».  ,  lignitir  iigutemenc  ,  Couvrir 
quelque  chofe  de  mauvais  fous  quelque 
apparence  fpécieufe.  (  Marquer  fes  mau- 
vais delTcins.  Il  mafque  fa  débauche  fous 
des  apparences  de  fagelTc.  ) 

Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  (  Un  hypocrite  qui  fe  malque  lout 
les  dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  fe  maf- 
que fuuveut  fous  l'apparence  de  la  vertu.) 
MAtQurn.  ,  lignifie  auffi  figurément  .Cou- 
vrir ,  cacher  une  chofe,  de  manière  qu'on 
en  ôtc  la  vue.  (  Il  a  élevé  un  bâtiment ,  un 
mur  qui  mafque  ma  maifon.  ) 

On  oit  en  termes  de  guerre  ,  Mafquer  un» 
batterie  ,  un  pont  ,  une  portt ,  suie  place  , 
pour  dire  ,  Placer  des  troupes  ,  ou  élever 
un  ouvrage  vis-à-vis  d'une  batterie  ,  d'un 
pont ,  d'une  porte  ,  d'une  place  ,  afin 
d'empêcher  les  ennemis  de  forrir  ,  ou  do 
découvrir  les  manoeuvres  qu'on  veut  faire. 
Masqué,  il,  participe.  (  Femme  maf- 
quée.  Des  voleurs  mafqucs.  Det Charlatan* 
marqués  fut  le  théâtre.  Des  Jeunes  gen* 
marqués  pour  daorer.  ) 

On  dit  figurément ,  quT/n  homme  eft  tou- 
jours mafqui  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  couvert 
8e  diffimulé. 
MASSACRE,  f.  m.  Tuerie,  carnage.  11  fit 
dit  plus  ordinairement  des  hommes  qu'on 
tue  fant  qu'ils  fe  défendent.  (Grand  maf- 
facre.  Horrible  malTacre.  Le  maflacre  de* 
Innocent  fait  par  Hérode.  Le  malTacre  des 
Vêpres  Siciliennes.  La  ville  fut  prife  d'af- 
tâut ,  Se  on  fit  un  grand  maflacre  det 
habitant.  ) 

Massacr.1  ,  fe  dit  auffi  d'une  grande  tue- 
rie de  bêtes.  (  Ils  allèrent  i  la  chatTc ,  ils 
firent  un  grand  maflacre  de  fangliers ,  do 
chevreuils.  ) 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  de  rare  ,  de  précieux  ,  qui  aura 
été  gâté  par  raègardc  ou  autrement  (  Ceft 
un  maffacre. 

On  dit  auffi  d'un  ouvrier  qui  travaille 
mal  ,  qu'/i  eft  un  maffacre.  (  Ne  vous  fet- 
vcz  pat  de  cet  homme  U  ,  c'cft  un  mafla- 
cre. )  Cet  deux  façons  de  parler  font  da 
ftyle  familier. 

la 
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68  MAS 

Ma  si  ACM  .  en  termes  «le  Vénerie  ,  fe  dît 
De  la  tête  du  cetf  mîfe  debout  fur  fa  peau 
ou  uape  étendue  par  tene  ,  lorsqu'on  va 
faire  curée  aux  chiens. 

Massacm.  ,  fe  dit  aullicn  termes  d'armoi- 
ries ,  d'Une  tête  de  cetf  avec  fon  bois. 
(  Il  porte  d'or  à  trois  luiflacres  de  gueu 
les.  ) 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer  ,  «iTommet  des 
hommes  qui  ne  fc  défendent  point.  (  On 


mairàcra  quatre  mille  peifonuct  dans  cette 
nuit  -  la.  Ils  furent  ctucllemeut  malla- 
crés.  ) 

On  dit  fîgurémcnt  te  familièrement  , 
Majfaertr  du  hordes ,  mafterer  des  meu- 
bles ,  pout  dire  ,  Ici  gâter  ,  les  mettre  en 
xnauvait  état.  Onditaulli,  MalTacrer  des 
tableaux  ,  martacrer  des  liâmes ,  pour  cli 
re  ,  Gâter  de  beaux  tableaux  ,  dè  belles 
jlat-.ics ,  les  défigurer. 

On  dit  figurcment  d'un  mauvais  ouvrier  , 
qu'//  majjacrt  tout  et  qu'il  ftut.  Il  eft  du 
Itylc  familier. 
Massacré,  it.  participe.  Des  hommes 
malfacrés.  (  Des  meubles  martaercs.  De 
la  befogne  maflactee.  ) 
MASSE,  f.  f.  Amas  de  plufieutt  parties  de 
même  ou  de  différente  nature.qui  font  corps 
enfcmblc.  (  La  marte  infotme  fit  confuse 
•du  chaos.  Ce  bâtiment  n'ell  qu'une  grolfc 
tnalTe  de  pi  erres.  ) 

Il  fe  dit  auiîi  d'un  feul  corps  très-folide. 
<  Une  marie  de  plomb  ,  une  marte  de  mé- 
tail  au  fortir  de  la  fournaife.  ) 

Jl  lignifie  aullî  un  corps  infotme.  (  l  'ours 
en  nairtaait  ne  paroit  qu'une  marte  Infor 
inc.  ) 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a  le  corps  & 
l'efpiit  gtolliers  ,  ou  feulement  dont  le 
corps  c!k  très-gros  fie  très-pefam ,  que  C'tft 
tint  mj//c  lit  chair . 

On  dir ,  La  majfe  dt  l'air  ,  pour  dite 
La  totalité  de  l'air  qui  pèfe  fur  la  terre. 
It  ,  La  maje  du  fang  ,  pour  dire ,  Tout  le 
faog  qui  eft  dans  le  corps. 
Masse  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  ptuficurs 
parties  eonfidérées  comme  ne  faifam  qu'un 
tout.  (  Les  lumières  de  ce  tableau  font  dif- 
pofées  par  gtandes  malles.  l  es  malTcs 
d'ombre  foutiennent  bien  cette  compofi- 
tion.  Le»  figures  bien  gtoupées  forment  des 
martes  agréables.  En  peignant  des  arbres , 
on  doit  moins  s'attacbet  aux  détails  qu'aux 

Masse  ,  fc  dit  auffi  du  fonds  d'argent  d'u 
ne  fucecflîon  ,  d'une  fociété.  (  Toute  la 
marte  eft  de  cent  mille  écus.  On  a  tité  tant 
de  la  marte.  Il  faut  qu'il  rappotte  cela  à 
h  marte.  ) 

>:        ,  en  tetmcs  d'Ordonnances  milita 
rcs  ,  fîgnific  La  fomme  que  l'on  retient  fut 
la  paye  de  chaque  Soldat,  Cavalier ,  tVc. 
pout  l'habillement. 

Masse  ,  efpècc  d'arme  faite  de  fer ,  fort 
pefante  par  un  bout  ,  qui  ne  perce  ni  ne 
tranche  .  mais  avec  laquelle  on  artumme. 
(  Il  l'allomma  d'un  coup  de  maiTe.  ) 

(  Les  Rois  en  certaines  cérémonies  font 
porter  des  martes  de  vermeil  doté  devant 
eux.  On  porte  des  martès  devant  le  Chan- 
celier de  France.  Le  Relieur  de  l'Uni- 
verfité  a  fes  martes.  On  porte  auflî  dis 
martes  devant  les  Cardinaux  ,  quand  iU 
officient  dans  le  lieu  où  ils  ont  Jutidic- 
tion..  ) 

yfAllt  ,  fe  dit  aurti  d'une  efpècc  de  gros 
marteau  de  fer  qui  eft  carré  des  deux  cô- 
tés ,  Se  emmanché  de  bois.  (  Rompre  des 
tocheis  avec  une  martè.  > 

J*AJ«,  fe  dit  encore  du  groi  bout  du  bill^td. 


MAS 

MASSE,  f.  f.  (  l'A  eft  long.  )  Certaine  fom- 
me d'argent  que  l'on  met  au  jeu  en  jouant 
aux  dés  fie  à  «3'autres  jeux  de  hafard.  (  La 
première  maire  étoit  de  tant.  La  féconde 
marte  étoit  de  vingt  piftolet.  Marte  en 
avant.  ) 

MASSE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftingue  deux 
cfpcces  .  une  grande  te  une  petite.  La 
première  s'élève  de  la  hauteut  d'un  hom- 
me ;  la  féconde  croît  d'environ  ttois  pieds. 
Elles  nairtent  l'une  fie  l'auttc  dans  les  ma- 
rais fie  les  étangs.  Elles  font  déterfives  fie 
aftringcntes. 
MASSER,  v.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Faire  une 
marte  au  jeu.  (  Il  a  malle  dix  piftolcs.  Il 
n'a  marte  que  fon  telle.  ) 

On  dit  ,  MaJI't  tant  ,  majft  à  qui  dit , 
mojje  la  pofte ,  pour  dire  ,  Je  marte  tant  , 
Je  marte  â  qui  répondra ,  je  marte  autant 
qu'il  y  a  déjà  au  jeu. 
MASSIPAIN.  f.  m.  Sorte  de  patifterie  faite 
avec  des  amandes  pilces  6c  du  fucre.  (  Maf- 
fepain  glacé.  ) 

MASSICOT,  f.  m.  Mélange  de  vetre  8c  de 
chaux  d'étain  ,  dont  on  fait  le  vernis  de 
la  faïence. 

MASSIER.  f.  m.  Officier  qui  porte  une  marte 
en  certaines  cérémonies.  (  Les  Mafliers  de 
l'Cnivctlité.  ) 

MASSIF  ,  IVE.  Qui  eft  gros ,  folide ,  épais 
fie  pefant.  (  Ce  bâtiment  eft  trop  maJCf. 
Une  grorte  tour  maflive.  Je  ne  veux  pas 
de  vaiflcllc  iî  maflive  ,  des  chenets  (î  maf- 
iit's.  De  la  menuiferic  trop  maurve.  ) 
Massif  ,  fc  dit  auflî  de  certains  ouvrages 
d'orfèvrerie  qui  font  de  relief ,  6c  qui  ne 
font  ni  creux  en  dedans  ,  ni  fourrés  d'au- 
cune autre  matière.  (  Une  figure  d'or  maf 
iîf.  Une  croix  d'argent  maflît.  ) 
Au  figuré  ,  il  lignifie  C.roflier ,  lourd',  le 
dans  ce  feus  il  fc  dit  même  de  l'cfptit. 
(  Cet  homme  a  l'cfptit  bien  mauif.  ) 
Massif,  clt  quelquefois  fubllantif  ,  fit  il 
fc  dit  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  fond* 
en  teirc,  pour  porter  quelque  piédellal  ou 

Î|uelqu'autre  chofe  de  fcmblablc.  (  Il  faut 
aire  un  maflif ,  un  maifir  de  maçonnerie 
fous  ce  piédcltal  .  fous  ce  perron.  ) 
Il  fedit  en  parlant  des  Jardins ,  pour  fi- 
gnider  Un  plein  bois ,  qui  ne  lairte  point 
de  partage  â  la  vue.  (  Cette  allée  eft  termi- 
née par  un  maflif.  ) 

MASSORAil  ou  MASSORE.  f.  f.  Mot  em- 
prunté de  l'Hébreu  .  qui  lignifie  Tradition. 
On  appelle  aufli  une  critique  du  texte  de 
l'Écritutc-Saintc  faite  par  des  Docteurs 
Juifs  ,  qui  onr  fixé  les  différentes  leçons  , 
te  nombie  des  verfets,  des  mots  ,  des  let- 
tres ,  éVc.  On  nomme  Mafforttts ,  ceux 
qui  ont  travaillé  â  la  m* flore  >  fit  Majfa- 
rcttqut  ,  ce  oui  y  a  rapport. 
MASSUE,  f.  f.  Sorte  de  bâton  noueux  ,  fie 
beaucoup  plut  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre.  (  La  martuc  d'Hercule.  Il  le  tua 
d'un  coup  de  martue.  ) 
figurcment ,  en  parlant  de  quelque  acci- 
dent freheux  fie  imprévu  qui  eft  artivé  â 
quelqu'un  ,  on  dit ,  ju'(Ua  eu  un  coup  de 
martuc  fur  la  tète  ,  qui  C'eft  un  coup  de 
martue  pour  lui  ,  qu'il  fcmble  qu'il  ait  eu 
un  coup  de  martue  fur  la  tête.  ) 
MASTIC,  f.  m.  Efpètede  gomme  qui  vient 
d'un  arbrirtcau  appelé  Lentifquc.  (  Le  maf- 
tic  fortifie  le  cerveau.  Mâcher  du  mallic 
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Le  maftic  vient  principalement  de  l'ilede 
Chio.  ) 

Il  le  dit  auflî  de  certaines  corn 
dont  on  fe  fert  pout  |oindte ,  coller  fie  en- 
duire quelques  ouvrages.  (  Il  faut  coller 
«la  avec  du  utfûjc,  Boit  vcmillc  arec  du 


MAS 

mairie.  On  fait  des 
imitent  le  matbte.  ) 
MAS11CATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  f.  sn.  Terme  de  Médeci- 
ne. Sorte  de  compofition  faite  de  pluiîcurt 
ingtédiens  âcres  fie  propret  à  purger  la  pi- 
tuite quand  on  les  mâche.  (  C'fer  de  raaf- 
ticatoire-  ) 

MASTICADOUR.  f.  m.  Sorte  d'embouchu- 
re ou  de  mors  que  l'on  place  dans  la  bou- 
che des  chevaux  ,  â  l'effet  d'exciter  la  maf- 
tication ,  fie  de  les  faire  écumer.  (  Mette* 
ce  cheval  au  maftigadout  Sufpendez  à  ce 
maftigadout  un  nouet  d'afla  ftrtida.  ) 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre  ,  collet  avec  du 
maftic.  (  Maftiquct  des  motecaux  de  mai- 
bre.  ) 

MASrtdtit ,  it.  participe,  (  Des  blocs  de 
marbre  maftiqués. 

MASTOÏDE.   adj.  Terme  d'Anatomie 
qui  fe  dit  du  mufcle  qui  fett  i  baillât 
la  tète. 

MASULIPATAN.  f.m.Nom  d'une  toile  de- 
coton  des  Indes  qui  eft  très-fine  :  elle  s'em- 
ploie ordinairement  en  Mouchoirs.  (  Le 
Mafulipatan  tire  fon  nom  de  la  ville  oùeft 
la  manufacture.  ) 

MASURE,  f,  f.  Ce  qui  refte  d'un  bâtiment; 
tombé  en  tuine.  (  Les  hibous  ,  les  oileaux 
de  nui:  le  tetirent  dans  les  vieilles  mafute*. 
C'étoii  autrefoij  une  fort  belle  maifon  r 
mais  ce  n'eft  plus  qu'une  mafure.  H  n'y  a 
plus  que  des  mafures.  ) 

Il  fc  dit  fîguiément  d'Une  méchante  ha- 
bitation qui  menace  ruine.  (  Il  habite  une 
méchante  mafute.  Il  s'eft  retire  dans  une 
méchante  uial'urc.  ) 

M  A  T 

MAT,  MATTE.  adj.  (leT  fa  prononce.  ) 
Qui  n'a  point  d'éclat.  U  ne  fc  dit  guère 
que  des  métaux  qu'on  met  en  ceuvre  , 
fans  y  donner  le  poli.  (  Oi  mat.  Argent 
mat.  Vairtclle  matte.  ) 
On  dit  en  peinture  ,  Un  coloris  mat  ,  une 
couleur  matit  ,  c'eft-â-dire  ,  qui  a  perd  ut 
fon  eclar. 

On  appelle  Brodtrie  mattt ,  de  la  brode- 
rie d'or  ou  d'argent  qui  eft  ttop  chargée  r 
fie  qui  n'eft  pat  artci  dégagée.  (  La  bro- 
derie en  eft  riche  ,  mais  elle  eft  trop 
matte.  ) 

MAT.  f.  m.  Se  dit  au  jeu  des  échecs ,  du 
coup  qui  fait  gagner  la  partie  ,  en  rédui- 
fam  le  Roi  contraire  ,  par  l'échec  qu'on 
lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  fonit  de  fa  place 
fans  fe  mettre  en  nouvel  échec.  {  Voilà 
un  beau  mat.  Faire  mat.  Donnet  échec 
fie  mac  ) 

Lorfqu'on  a  donné  échec  fie  mat  i  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'il  tfl  mat.  Et  dans  ta 
même  acception  on  dit  ,  Le  voilà  mat.. 
Jt  m'en  van  le  faire  mat  en  deux  coup). 

On  dit  figutément  Ce  familièrement  , 
Donner  ichec  tr  mat   d  quelqu'un  ,  pou* 
dire  ,  Emporter  fut  lui  un  avantage  com- 
plet. 

MÂT.  f.  m.  Grorte  fie  -longue  pièce  de  bois 
plantée  debout  dans  un  vaifleau ,  dans  une 
galère  ,  fie  qui  fert  i  potier  les  voiles.  (  Le 
grand  mât.  Le  mât  «l'avant.  Le  mât  d'ar- 
rière. Le  mât  de  mitaine.  Le  mât  d'arti- 
mon. Le  mât  de  beaupré.  Mât  de  hune. 
Monter  au  haut  du  mât.  Monter  le  long 
du  mât.  Les  cotdagei  dit  grand  mit.  Cou- 
per le  mât  durant  la  tempête.  Un  coup  de 
vent  abattit  le  mât ,  rompit  le  mât.  l'Ami- 
ral porte  le  pavillon  au  grand  mât.  Dan» 
ce  port  il  y  avoit  tant  de  vairtcaux  ,  qu'on 
eut  dit  qviit  c'tcoii  um  foici  de  nia.  Lu 
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talrt  det  grands  vaiiîêaux  font  ordinai- 
rement de  plufîcurs  pièces.  ) 
MATADOR,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  t'Om- 
bre ,  fie  qui  fe  dit  des  cartes  fupéricures. 
(  Spadille  ,  Manille  &  Balte  font  les  trois 
premiers  Matadors.  ) 

MATAMORE,  f.  m.  Faux  brave.  (  Il  fait  le 
matamore  ,  6c  ce  n'eft  qu'un  poltron.  ) 

MATASSINS.  f.  m.  EfPèce  de  danfc  boutfon- 
ne  &  folâtre.  (  Dan  Tel  les  mata.lins.  )  Il  Te 
cUtaulfidc  ceux  qui  danfent. 

MATELAS,  f.  m  Une  des  principales  pièces 
de  la  garniture  d'un  lit  ,  couverte  de  fu- 
taioe  ,  remplie  de  laine ,  de  bourre  ou  de 
crin ,  8c  piquée  d'efpace  en  efpace.  (Grand 
matelas  ,  petit  matelas.  Bon  matelas.  Mé- 
chant matelas.  Un  matelas  bien  dur.  Ma- 
telas de  laine.  Matelas  de  bourre  Unice. 
Matelas  de  crin.  Faire  un  matelas.  Piquer 
un  matelas.  Rebattre  un  matelas.  Il  y  a 
deax  bons  matelas  à  Ton  lit.  ) 

Math  as  ,  fc  dit  auAî  De  certaines  garnitu- 
res qu'on  met  fur  des  lits  de  repos.  (  Des 
raaiclats  pour  un  lit  de  repos.  Les  ma- 
telas des.  lits  de  repos  l'ont  couverts  d'é- 
toffct.) 

On  appelle  autfi  Matelas  ,  de  petits  couf- 
fins piques  qu'on  met  aux  deux  côtés  d'un 
catrofle. 

MATELASSER.  T.  a.  Garnir  de  quelque  cho- 
ie de  piqué  en  façon  de  matelas.  (  matelaf- 
fct  des  chaifes.  MatclaiTcr  le  tond  d'un 
carroiTe.  ) 

Math  a  ■ ■ i  ,  il.  participe. 

MATELASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  & 
qui  r  lu:  des  matetars. 

MATELOT,  f.  ta.  Celui  qui  fert  à  la  ma- 
neeuvre  d'un  vaifteau  fous  les  ordres  du 
Pilote  8c  du  Capitaine.  (  Bon  Matelot. 
Vieux  matelot.  Un  matelot expett.  Vailfcau 
bien  fourni  de  Matelots.  11  avoit  cent  Ma- 
telots lut  fon 
lots.  Soixante 

par  clartés.  ) 

MATtior,  en  parlant  d'une  armée  nava- 
le, fe  dit  d'Un  vailfcau  qui  en  accom- 
pagne un  plus  grand  ,  8;  oui  cft  deltiné 
pour  le  fecourir.  (L'Amiral  a  deux  Ma- 
telots. Matelot  de  l'avant,  ou  d'avant. 
Matelot  de  l'arriére ,  ou  d'arrière.  ) 
MATELOTE,  f.  f.  Mets  compofé  de  plu- 
râcurs  fonts  de  poilTons ,  apprêtés  a  la 
manière  dont  on  prétend  que  les  Ma- 
telots les  accommodent.  (On  nous  fer- 
vu  une  matejote.  Voilà  une  bonne  ma- 
telote. ) 

A  la  matelots,  adv.  A  la  mode ,  à  la  fa- 
çon des  Matelots.  (  Det  chauffes  à  la  mate- 
lote. Un  bonnet  à  la  matelote.  Une  faute  à 
la  matelote.  ) 

MATER,  v.  a.  (l'A  eft  bref.)  Terme  du  jeu 
Réduire  le  Roi  par  l'échec  qu'on 
,  i  ne  pouvoir  fortir  de  fa  place 
fans  fe  mettre  en  nouvel  échec.  (Je  vous 
materai  avec  ce  pion-là.  ) 
Math  ,  fe  dir  plus  ordinairement  au  figu- 
lé  ,  8c  lignine ,  Mortifier ,  affaiblir.  (  Mater 
fon  corps.  Mater  fa  chair  par  des  jeûnes , 
par  des  auAérirés.  ) 
Il  lignifie  encore  fîgurémenr,  Humilier, 
aratire  ,  tourmenter.  (  Mater  quelqu'un. 
Il  a  été  bien  maté  par  le  mauvais  fuccès 
de  cette  aâairc.  Je  le  materai  li  fort,  qu'il 
reviendra  1  la  rail'on.) 
MATER,  t.  a.  (l'A  ci:  long.)  Garnir 
un  navire  de  mais.  (  Miter  un  vaif- 
feau.  ) 

MAtï,  it.  participe.  (Un  valflêau  bien 
MATÉRIALISTE.  C      °P«"°n  <k 
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d'autre  fubltancc  MATHÉMATIQUEMENT,  ad*.  Selon  les 
règles  des  Mathématiques.  (Cela  ctl 


point 


qui  n'admettent 
que  la  inatiète. 

MATÉRIALISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  n'ad- 
met que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
matière.  (La  matérialité  de  lame  eu  une 
opinion  infouterublc.  ) 

MATÉRIAUX,  f.  m  pl.  Us  dtfrerenres 
matières  qui  entrent  dans  la  conltruction 
d'un  bâtiment ,  comme  font  la  pierre  , 
le  bois ,  la  tuile.  (  Il  va  bâtir ,  il  a  fes 
matériaux  tout  ptéts.  Il  artemble  fetma- 
tétiaux.  ) 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  raf- 
fcmble  des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils 
pour  travailler ,  foit  à  l'hilioite ,  fait  à 
quelque  autre  ouvrage  d'efprit,  (qu'il  af- 
lemble ,  qu'il  prépare  fes  matériaux  ,  qn'd 
a  difpofé  tes  matériaux .  ) 
MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  compote 
de  matière.  (Les  fubftances matérielles.  Les 
ebofet  matérielles.  L'ame  de  l'homme  n'cl't 
point  matérielle.) 

Il  lignifie  auflâ  Crouler,  qui  a  beaucoup 
de  matière  8c  d'épailTeur.  (Cer  ouvrage  eft 
rrop  matériel.  Cette  menuiieric  eft  trop  ma- 
térielle.) 

On  dit  figurétnent  d'Un  homme  qui  a 
l'cfprit  grotlier  8c  pcfanr,  qu'  (Il  eft  maté- 
riel ,  fort  matériel ,  que  c'eft  un  efprit  bien 
matériel.  ) 

Matériel,  eft  auflî  un  terme  de  l'École, 
8c  cft  oppolè  i  Formel.  (Sens  matériel. 
Sens  formel.  ) 

En  ce  fens  il  eft  auflî  fubftantif.  (H  faut 
diftinguer  le  matériel  du  formcL  ) 

MATERIELLEMENT,  adv.  Terme  de  l'É- 
cole ,  qui  fe  dit  pat  rapport  à  la  matière  , 
8c  qui  eft  oppole  i  Formellement. 

MATERNEL,  ELLE,  adj  Qui  eft  pro- 
pre à  la  mère  ,  qui  ctk  naturel  à  une 
mère.  (.  Amour  maternel.  Atr'eciion  ma- 
ternelle.) 

On  appelle  C&ti  maternel,  la  ligne  de  pa- 
renté du  coté  de  la  mère.  Parem  mater- 
nels ,  biens  maternels  ,  Les  parens ,  les  biens 
du  côté  de  la  mère. 

On  dit  auili ,  Langue  maternelle ,  pout 
dire  ,  La  langue  du  pays  où  l'on  ell  né 
(11  eft  honteux  de  mal  patlcr  fa  langue 
tuaternclle.  ) 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  (  Ccnc  femme  ne  par- 
donne rien  à  fes  enfans ,  mais  elle  les 
corrige  maternellement.  )  Il  n'a  guère  d'u- 
fage. 

MATERNITÉ,  f.  f.  L'état  ,  la  qualité 
de  mère.  Il  ne  fc  dit  guète  qu'en  par- 
lant de  la  Sainte  Vierge.  (  La  maternité 
delà  Sainte  Vierge  n'a  pas  détruit  fa  vir- 
ginité. ) 

MATHEMATICIEN,  fubft.  m.  Qui  fait 
les  Mathématiques.  (Il  eft  grand  Mathé- 
maticien. Je  m'en  rapporte  aux  Matnéma- 
riciens.  ) 

MATHÉMATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  la  grandeur  en  gênerai ,  c'eft- 
i-dirc  ,  tout  ce  qui  cft  fuiccptiblc  d'aug- 
mentation ou  de  diminurion  ,  8c  qui  en 
coruldèrc  les  propriétés.  (  Étudier  rn  Ma- 
thématique. Il  lait  les  Mathématiques. 
Infiniment  de  Mathématique.  La  Géo- 
métrie ,  l'Optique,  l'Autonomie,  la  Mu- 
sique ,  Aie.  font  des  parties  des  Mathé- 
matique». Principes,  proportions,  problè- 
mes de  Mathématique.)  Il  eft  plus  uiïté  au 
pluriel. 

Il  eft  quelquefois  adjxûif.  (Démonftr 
non  Mathématique.  Opération  Maihcœa- 


inair.é  manquement  parlant.  ) 
MATIERE,  f,  f.  Ce  dont  une  ebofe  cft  faite. 
(  Le  bois  ,  la  piene ,  8cc.  font  la  matière 
dont  on  fait  Us  bàtimcns.  Le  lin  6c  le  chan- 
vre font  la  matière  dont  on  tait  les  toi- 
les. Le  fer  ou  la  fonte  font  la  matière 
dont  on  fait  les  canons.  Ces  canons  ne 
valent  tien  ,  la  matière  en  eft  aigre.  Cet 
ouvrage  eft  beau  ,  la  matière  en  ell  riche  , 
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mais  l'art  furpaiTe  encore  la  matière.  La 
façon  de  l'ouvrage  coûte  plus  que  la  ma- 
tière. ) 

Maniai ,  en  termes  de  Philofophie ,  li- 
gnifie ,  La  fubftance  étendue  8c  impéné- 
trable ,  6c  qui  cft  capable  de  recevoir  tou- 
tes fortes  de  formes.  (  Matière  première.  La 
matière  6c  la  forme.  La  matière  première 
eft  fuiccptiblc  de  toutes  fortes  de  for- 
mes. ) 

M AT 1 gai,  en  termes  de  Médecine  ,  fc  dit 
Des  excrément  ou  déjections  du  corps  hu- 
main. (Matière  cuite ,  crue ,  indigefte.  Ma- 
tière fécale.  Les  matières  ne  font  pas  liées. 
Les  matières  font  louables.  ) 

Il  fe  dit  auili  Du  put  qui  fort  d'une  plaie, 
d'un  apoftème.  (  Il  elt  fotti  beaucoup  de 
matière  de  cetre  plaie.) 
Maticki,  lignine  auflî  ,  Sujet  fur  lequel 
on  écrit ,  on  parle.  (  Belle ,  ample  ,  riche 
marière  à  traiter.  Matière  fèche  ,  flérile. 
Matière  ingrarc.  La  matière  d'un  di  (court. 
La  matière  eft  route  difpoféc ,  préparée.  Un 
Auteur  judicieux  fait  bien  choilit  fa  ma- 
tière. Il  travaille  fur  une  belle  matière. 
Voilà  bien  de  la  matière  pour  les  Poètes, 
pour  les  Hiftoricas.  Il  y  a  trop  de  matière 
dans  fon  Pofcroe.  Il  ne  faut  pas  chaigcr 
fon  ouvrage  de  trop  de  matière  ,  ni  char- 
ger fa  matière  de  trop  d'ornemens.  Une 
bonne  table  des  matiètes  à  la  fin  d'un  livre 
eft  d'un  grand  fecours.) 

11  lignifie  auflî ,  cau.'c  ,  fujec .  occalîon  de 
quoiqu:  ce  foit.  (  Il  n'y  a  pas  là  matière  ife 
lâcher.  Apprérer  matière  de  rire.  Il  a  don- 
né matière  de  parler  à  bien  dcî  gens.  Il 
n'y  a  pas  matière  de  querelle  ,  matière  de 
procès.  C'eft  matière  de  confcûlon.  Il  a 
donné  matière  à  ce  difeouts-  )  En  ce  fens  il 
s'emploie  fans  article. 

On  appelle.  Matières  d'or  &  d'argent, 
Les  clpércs  fondues,  les  lingots  6c  barres 
employées  pour  la  fabrication  des  mon- 
noies.  (On  doit  porter  ces  matières  lia 
mon  n. 11e.  ) 

Mauéhï  ,  fe  dir  aufll  par  oppoiîrinn  à  Ef- 
prit. (  Il  eft  fpirirucl  8c  au-dclTus  de  la  ma- 
tière. Dégagé  de  la  matière.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  Pefprir  grof-  " 
lier,  qu'/l  efl  enfoncé  dans  la  matière. 
qu'//  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière. 
Il  cft  familici. 

En  Matière,  adv.  En  fair ,  fur  la  chofe 
dont  il  s'agit.  (  En  matière  de  guerre.  En 
maiièie  de  procès.  En  marière  civile ,  en 
matière  criminelle.) 

MÂTIN,  f.  m.  (l'A  eft  long.)  Efpèce  de 
chien  fervanr  ordinairement  i  garder  une 
cour,  à  garder  un  rioupeau,  8c  à  d'autres 
ufages  domeftiques.  (Gros  mitin.  Petit 
matin  ) 

figure  roent  8c  proverbialement ,  en  par- 
lant d'un  grand  homme  de  belle  .r.- pa- 
tente ,  niais  de  peu  d'erFei ,  on  dit ,  que 
C'ift  un  Icau  mat  n  t'il  vouloit  mordre. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  bon  voi- 
fin ,  a  U>n  mit  m  ,  pour  dire,  que  Qui  a 

ibon  voiun,  a  bonne  6c  fure  garde 
MÀ-rut,  cft  aufla  ua  terme  d'injure,  qui 
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fe  dît  d'Un  homme  mal-fait,  raal-biti 
(  Voyez  ce  gros  mina.  C'eft  un  laid  ma 
tin  ,  un  vilain  matin.  )  Il  eft  populaire. 
MATIN,  f.  m.  La  première  partie  du 
jour ,  le»  premières  heure*  du  jour.  (  il 
fe  lève  de  bon  matin ,  de  grand  matin. 
L'étoile  du  matin.  Il  prie  Dieu  le 
8c  le  foir.) 

Il  t'emploie  au  ni  adverbialement.  (  Il  t'eft 
levé  fott  matin.  Matin  6c  foir.  ) 

On  dit ,  Demain  ou  matin.  Et  plut  ordi- 
nairement ,  Demain  matin. 

On  dit  auffi  familièrement ,  J'irai  vous 
voir  un  de  ces  matins.  On  ira  cher  lui  un 
btau  matin,  pour  (lénifier,  Un  jour,  un 
temps  qui  n'cll  pat  réglé. 

On  dit  en  Poe'fie ,  Ut  ponts  du  matin  , 
pour  dire.  L'aurore  ou  le  levant. 

On  die  proverbialement  d'Un  homme  fin 
6c  précautionné,  qu'il  faudroit  ft  lever  kttn 
matin  pour  le  furprendre. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  au  foir  , 
blanc  au  matin  ,  c'efl  la  journée  du  pi* 
Itrtn ,  pout  dire ,  que  Le  ciel  rouge  au 
foir  fit  blanc  au  matin ,  ptel'age  un  beau 

Il  fe  prend  auffi  pout  Tout  le  temps  qui 
•'écoule  depui»  minuit  jufqu'i  midi.  (Il 
travaille  tout  le  matin,  8c  s'après-dinée  il 
fe  repofe.  À  quoi  employez-vous  tout  le 
marin?  Il  dé)eùne  tous  les  matins.)  On 
dit,  Quatre  keures,  cinq  heures  du  matin, 
8c  ainlî  jufqu'i  ortje  heures  du  matin. 

MATINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  s'eft  levé  matin. 
(Vous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui.  Elle 
n'efl  pas  (i  matinale.  ) 

MATINÉE,  f.  f.  Le  matin  ,  qui  eft  depuis 
le  point  du  jour  jufqu'i  midi.  (Une  belle 
matinée..  Les  matinées  font  fraîches  en  au- 
tomne. À  quoi  avex-votts  parte  la  matinée  : 
Il  ne  tait  tien  toute  la  matinée.  11  n'a  tien 
fait  de  toute  la  matinée.) 
On  dit  familièrement.  Dormir  la  grajfe 
matinée,  pour  dite,  Dormit  bien  avant 
dans  le  jour. 

MÂTINER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
d'un  mltin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  efpèce.  (Ce  vilain  chien  a  mitiné 
cette  levrette.  U\c  a  été  matinée  ,  elle  fera 
de  vilains  chiens.  ) 
Il  lignifie  figurément  8c  familièrement , 
Courmauder,  maltraiter  de  paroles.  (Il 
le  marina  furieufement.  Pourquoi 
laifTez-vous  ainlî  mâtincr  par  cet  ' 

MATiMt,  ii.  participe. 

MATINES,  f.  f.  pl.  La  première  partie  de 
l'office  divin ,  contenant  un  certain  nom- 
bre de  Présumes  8c  de  Leçons  qui  fe  difent 
ordinairement  la  nuit.  (Le  premier .  le  fé- 
cond ,  le  troisième  nocturne  des  Matines. 
Affilier  i  Marines.  Il  ne  va  point  i  Mati- 
nes. Chanter  Matines.  Il  a  dit  Matines  6c 
Laudes.  Matines  font  fonnéet.  Les  Matines 
font  plus  longuet  en  de  certains  temps  qu'en 
d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
étourdi ,  qu*//  efl  étourdi  comme  te  premier 
coup  de  Matines. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement, 
que  Le  retour  vaut  pu  que  matines ,  pour 
aire  ,  Que  La  fuite  d'une  mauvaife  affaire 
eft  pire  encore  que  le  commencement.  (Il 
croyoit  être  hors  de  ce  procès  criminel , 
mais  on  le  pourfuit  de  nouveau,  le  re- 
tout vaut  pu  que  Matines.  )  Et  en  me 
naçant  on  dit,  Le  retour  vaudra  bien  Ma 
tues, 


On  dit  aufG  dans  un  fens 
fut 
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MATÎNEUX  ,  EUSE.  adj.  Quî  eft  dans 
l'habitude  de  fe  lever  matin.  (U  faut  être 
plus  matincux  que  vous  n'êtes.  Les  Dames 
ne  l'ont  guère  maiineulcs.  ) 

MATINIER,  1ERE.  adj.  Qui  appartient  au 
matin.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe ,  V étoile  matintere. 

MAT)  A  v.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent ,  fans  le  polir  ou  le  brunit. 

Mati  participe. 

MATOIS ,  OISE.  adj.  Rnfé.  (Il  efl  bien  ma. 
toit.  EHe  efl  plus  matoife  que  vous  ne 
penfez.  )  Il  cil  familier.  U  s'emploie  auffi 
fubllantiveracnt.  (  C'cft  un  fin  matois ,  un 
rule  matois.) 

MATOISERIE.  f.  f.  Qualité  du  matois. 
(Vous  ne  connoitTcz  pat  fa  matoiferic.  ) 
Il  eft  familier. 
Il  lignifie  auffi ,  Tromperie ,  fourberie. 
(  Voila  une  fine  matoiferic.  ) 

MATOU,  f.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été 
coupé.  (Gros  matou.  Un  matou  de  gout- 
tière. ) 

MATRAS.  f.  m.  Sorte  de  «ait  qui  fe  dé- 
coche avec  une  arbalète,  8c  dont  le  fer 
n'eft  pas  fi  pointu  que  celui  de  la  flèche. 
(  Décocher  un  matras.  )  En  ce  fens  il  eft 
vieux. 

On  difoit  autrefois  proverbialement  8c 
figurément  d'Un  homme  qui  va  i  l'é- 
tourdie dans  quelque  affaire  ,  8c  fans  ra- 
voir ce  qui  lui  eft  neccilaire  pour  y  réuf- 
fir,  qu'/?^  va  comme  un  matras  défem- 
pennt. 

Matras,  eft  auffi  Une  forte  de  vafe  de 
verre  i  long  cou ,  dont  les  Chimiitcs  fe 
fervent. 

MATRICAIRE.  f.  f.  Plante  radiée ,  dont  les 
fleurs  font  pat  bouquets  8c  allez  belles. 
On  la  cultive  par  cette  raifon,  dans  les  jar- 
dins. Elle  eft  chaude  ,  céphalique  8c  hvf- 
térique.  On  l'emploie  fur-tout  dans  les 
maux  de  mète  ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Matricaire. 

MATRICE,  f.  f.  La  partie  de  la  femme  où 
fe  fait  la  conception,  8c  où  l'enfant  fe 
nourrir.  (  La  matrice  d'une  femme.  Le  col 
de  la  matrice.  Les  ligamens  de  la  matrice. 
L'orifice  de  la  matticc.  Cette  femme  a  des 
maux  de  matrice.  Vapeurs  de  matrice  ,  ce 
qu'on  appelle  communément ,  Maux  de  mè- 
re. Ulcère  i  la  matticc.) 
Il  fe  dit  auffi  Des  animaux.  La  ma- 
trice d'une  cavale.  La  matrice  d'une 
chienne.  ) 

On  dit ,  que  Les  marcaffites  font  Us  ma- 
trices des  métaux. 
On  appelle  figurément  Matrices .  en  ma- 
tière d'Imprimerie ,  Les  moules  dans  lef- 
quels  on  fond  les  caractères. 
Matmci  ,  fe  dit  auifi  Des  carrés  des  mé- 
dailles ou  monnoies  gravés  avec  le  poin- 
çon, 8c  des  originaux  ou  étalons  des  poids 
8c  mefurcs. 

Mathjc»,  s'emploie  auflî  adjectivement  ; 
6c  l'on  appelle  Efltfe  matrice  ,  Celle  qui 
eft  comme  la  mère  de  quelques  autres 
Égllfes. 

On  appelle  auffi  figurément  Langue  ma- 
trice. Celle  qui  n'eft  dérivée  d'aucune  au- 
tre ,  6c  dont  quelques  autres  font  déti 
vées,  (L'Hébreu  eil  une  Langue  ma- 
trice.) 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices.  Les 
couleurs  simples  qui  fervent  i  en  compo- 
ser d'autres. 
MATRICULE,  f.  f.  Le  registre,  la  lifte,  le 
rôle  dans  lequel  on  écrit  tes  noms  des 
perfonnes  qui  entrent  dans  quelque  So- 
ciété ,  <Uai  quelque,  compagnie.  (  U  a'eû 
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point  Avocat ,  il  ne  fautoît  trouver  foa 
nom  dans  la  matricule.  La  matricule 
des  Rentiers  dé  l'Hôtel-dc-Ville.  Il  fauc 
qu'il  montre  fa  matricule.  Du  jout  de 
fa  matricule.  H  a  payé  fon  droit  de  ma- 
tricule. ) 

On  appelle  Matricule  de  l'Empire ,  Le 
dénombrement  des  Princes  6c  des  Etat» 
qui  ont  feance  aux  Diètes  de  l'Empire. 
(Il  a  été  mis  dans  la  matricule  de  l'hm- 
pife.  ) 

MATRIMONIAL  ,  ALE.  ad).  Terme  du 
Pratique.  Qui  appartient  au  mariage.  Il 
n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes, 
(Qucltions  matrimoniales.  Caufe  matri- 
moniale. Conventions  matrimoniales.  } 

MATRONE,  f.  f.  Sage-femme  qui  accouche 
les  femmes.  (On  a  jugé  fur  le  rapport  de 
la  Matrone.  Les  Matrones  ont  été  appelée! 
pour  voir...  pour  vifitec.)  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  termes  de  pratique. 
On  dit  auûl ,  Matrone  Romaine ,  pour  di- 
re ,  Une  Dame  Romaine  |  6c  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  des  anciennes 
Dames  Romaines. 

MATTE.  f.  f.  Nom  que  les  François  donnent 
i  l'herbe  du  Paraguai.  royej  iim.ll  DU 
Pakacuai. 

En  Métallurgie,  on  appelle  Motte,  La 
matière  métallique  impure  qu'on  obtient 
par  la  première  fonte  du  minéral.  On  die 
Matte  de  cuivre ,  motte  de  plomb ,  &c. 

MATURATIF  ,  IVE.  adi.  Il  fe  dit  Des  mé- 
dicament qui  hâtent  la  formation  de  la  ma- 
tière purulente  d'un  abcès. 

MATURATION,  f.  f.  Terme  d'Alchimie , 
qui  déligne  une  opération  par  laquelle 
un  métal  acquiert  une  plus  grande  per- 
fection. 

MÂTURE,  f.  f.  colleûlf.  L'aiTemblagc  de 
tous  les  mits  d'un  vaifteau.  (La  mitute  de 
ce  vaiffeau  eft  très-bonne.  ) 
Il  fe  dit  auûl  De  tout  le  bois  ptopre  i  fai- 
re des  mits.  (  On  tite  beaucoup  de  mitute 
de  Norwège.  Faire  venir  de  la  mâture  de 
Canada.) 

MATURITÉ,  f.  f.  L'état  où  font  les  fruit* 
quand  ils  font  mûrs.  (Parfaite  maturité. 
Ce  fruit  ne  viendra  pas  en  maturité ,  en  fa 
matutité.  ) 

On  dit  figur.  d'Une  affaire  ,  tus' Elit  efl  en 
fa  maturité  ,  pour  dire  ,  qu'Eue  eft  en  état 
d'être  conclue ,  achevée. 

On  dit  auffi  figurément ,  La  maturité  da 
l'dfe,  pour  dire,  L'état  de  confiftance  6c 
de  force  où  font  communément  les  hom- 
mes i  un  certain  âge. 

On  dit  auflî ,  Maturité  d'efprit ,  pour  li- 
gnifier L'état  d'un  efprit  mût ,  formé,  fo- 
lidc,6cc. 

On  dit  figurément ,  Avec  maturité  ,  pont 
dire ,  Avec  circonfpection  8c  jugement. 
(  Après  qu'on  eut  délibéré  avec  niatut lté  , 
avec  grande  maturité ,  avec  la  maturité  re- 
quife.  Au  lieu  d'aller  légèrement  dans  cet-, 
te  affaire  ,  il  faudra  y  procéder  aveci 
tutité.  ) 

M  A  U 

MAUDIRE,  v.  a.  Je  maudis ,  tu 
il  maudit.  Nous  maudtjfons ,  vous  maudif- 
fe^,  ils  maudifent.  Je  maudtffois.  Qu'il 
maudtjfe.  Maudifant.  Dans  tout  le  telle  , 
il  fe  conjugue  comme  Dire.  Faire  de» 
imprécation*  contre  quelqu'un.  (  Le  Chtlf- 
tianifme  défend  de  maudire  fes  perfécu- 
teurs.  11  maudit  tous  les  jouis  ceux  qui 
lui  ont  donné  de  mauvais  confeil*.  )  U 
fe  dit  auffi  Des  chofes.  (  U  maudit  le 
jour  8c  l'oeute  que...  Maudite  fa  def- 
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r  itnd  on  dit  que  Dieu  maudit ,  Ce  mot 
figniiie  ,  Réprouver  ,  abandonner.  (Oieu  a 
maadit  tout*  cette  génération.  Cet  homme 
*  été  maudit  de  Dieu. 
Maudit  ,  m.  participe. 

En  plusieurs  pbrafes ,  il  lignifie  .  Très- 
mauvais.  Un  inaudic  chemin.  Un  temps 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit  livre. 
Un  maudit  métier.) 

Il  cft  quelque foii  fubftanrif ,  comme  en 
ttttt  parafe  ,  AUe^  ,  maudits ,  ou  feu  éter- 
mL 

MAUDISSON.  T.  m.  Malédiction.  (Il  a  fait 
mille  ruaudiiîbns.  )  Il  cft  familier. 

«U'CSHK.  v.  a.  Détefter,  jurer.  (Il  ne 
fait  que  |urcr  éV  maugréer ,  quand  il  eft 
en  colère.  Il  jure,  if  maugrée.)  U  eft 

mawÎteux  .  EU  SE.  ad}.  Ce  mot  (léni- 
fiait anciennement  ,  Cruel ,  impitoyable  , 
mail  depuis  il  s'eft  dit  dans  cette  phrafe , 
Foin  le  maupittux ,  pour  dire ,  Faire  le 
iruferable ,  fe  plaindre  ,  fe  lamenter  ,  fani 
noir  autant  de  fujet  qu'on  le  veut  faire 
paraître.  Il  vieillit. 
MAURE.  Voyez  Mont. 
MAUSOLÉE,  f.  m.  On  appelle  ainiî  dan»  le 
ftyle  fourenu  un  tombeau  magnifique 
qu'on  élève  pour  quelque  grand  perfon- 
rtage ,  ce  nom  vient  du  tombeau 
lu'Artémife  fit  ériger  à  fon  mari  Maufole. 
On  lui  a  drclfé  un  fupetbe  maufolée  , 
an  beau  maufolée  ,  un  maufolée  tout  de 
marbre.  ) 

On  appelle  auffi  MaufoUt ,  La  repré- 
fcataiion  qu'on  drelTe  dans  Ici  ÉgTifcs 
pour  les  Services  des  Princes,  8c  autres 
perfonnes  confidé  râbles.  (  Le  mi 
«oit  orne  d'un  grand  nombre  de  lu- 
mières.) 

MAUSSADE,  ad},  de  r.  g.  Sale  ,  mal  pro 
pre  ,  de  mauvaife  grâce.  (Cet  homme  ell 
raulTadc.  Il  ell  maulîade  en  tout  ce  qu'il 

Ht.) 

On  te  dir  auflî  De  quelque  ouvrage 
mal  fait ,  mal  conftruit.  (  Cet  habit  cft 
fort  mauiTade.  Ce  bâtiment  cft  mauf- 
fade.) 

MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 
mauiTade.  (  Il  fait  tout  maulfademcni.  ) 

MAUSSADERIE.  f.  f.  Mauvaife  grâce ,  fa- 
çon défagtéable,  mal-propre.  (Elle  eft 
Mit  ,  mab  clic  eft  d^ne  mauiTadcrie 
iefurpottable.  Quelle  mauifaderic  di- 
te la?) 

MAUVAIS  ,  AISE.  adj.  Méchant,  qui  n'eft 
pas  bon.  Il  fe  dit  premièrement  Des  cbofei 
<iui  ont  quelque  vice  ou  quelque  défaut 
eucotiel ,  tant  en  piiyiïquc  qu'en  morale. 
(Mauvais  pain.  Mauvais  vin.  Voilà  de 
mauvaife  eau.  Mauvais  repas.  Mauvaife 
chère.  Mauvais  bruit.  Mauvais  renom. 
Mauvais  vifage.  L'air  eft  mauvais  dans  ce 
pays.  Cet  bornroe  a  mauvais  air.  Mau- 
vaife caufe.  Une  mauvaife  année.  Mauvai- 
fe coutume.  Mauvaife  humeur.  Mauvais 
temps  Un  mauvais  chemin.  Mauvaife  pa- 
role. Mauvais  homme.  Mauvaife  femme. 
Mauvaife  habitude.  Une  mauvaife  bete. 
Mauvais  gotit.  Mauvais  fcntimrnt.  Mau- 
vaife odeur.  Mauvaife  façon.  Mauvaife. 
mine.  Mauvaife  rencontre.  Vous  faites- 
la  un  mauvais  métier.  C'eft  un  mauvais 
Peintre.  Un  mauvais  Porte.  Un  mauvais 
Orareur.  U  eft  de  mauvaife  foi  de  mau- 
vais compte.  Mauvaife  tête.  Mauvaife  phra- 
se. Une  mauvaife  façon  de-  parler.  Il  s'eft 
t»e  d'un  mauvais  pas.  Il  eft  en  n 
état,  en 
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On  appelle  le  diable  ,  Mouvais  Ange 
Il  lignifie  quelquefois  Nuilible  ,  incom- 
mode ,  qui  caufe  du  mal.  (  L'excès  d'ap- 
plication eft  mauvais  â  la  famé.  Le  se- 
rein eft  mauvais  aux  vieillards.  Le  fruit 
eft  mauvais  pour  certains  eftomacs.  ) 
Mauvais  ,  le  prend  encore  pour  Siniftre, 
malheureux,  funefte,  qui  préfage  quelque 
mal.  (  Mauvais  auguie.  Mauvais  préfage. 
Mauvaife  phyûonoruic.  Mauvais  pronof- 
tic.) 

Quand  en  l'emploie  avec  la  négative  , 
il  lignifie  ,  Allez  bon ,  même  fort  bon  , 
félon  le  ton  qu'on  y  donne.  (Les  vins 
ne  font  pas  mauvais  cette  année.  Cela 
n'eft  pas  mauvais  pour  la  fanté.  Que  vous 
fcmblc  de  ce  ragoût?  11  n'eft  pas  mau- 
vais. J'ai  vu  des  vers  de  fa  façon,  qui 
n'étoient  pas  mauvais.  Il  n'eft  pas  en  mau- 
vaife pofture  i  la  Cour.  Cela  n'eft  pas  li 
mauvais.  ) 

On  dit  ironiquement,  Cela  n'eft  pas  mau- 
vais ,  ce  eut  vous  dues-U  ,  pour  dire, 
qu'on  le  trouve  mauvais.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dir,  qu'Oe  trouve  une  tkofe  mauvaife, 
pour  dire ,  qu'On  ne  la  trouve  pas  à  ion 
goût.  (Je  trouvai  cette  fauce  fort  mauvai- 
fe. On  ne  fe  porte  p;s  bien ,  quand  on  vient 
i  trouver  le  vin  mauvais.  Cette  médecine 
cft  fort  mauvaife.  ) 

On  dit  ,  Aittr  en  de  mauvais  lieu* ,  han- 
ter des  femmes  de  mauvaife  vie  ,  cour  dire  , 
Aller  en  des  lieux  de  débauche ,  hanter  des 
femmes  proftituées. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mau- 
vais 8c  Méchant  foient  ordinairement 
fynonymes ,  néanmoins  Méchant  eft  un 
peu  plus  fon  6c  plus  odieux  que  Mau- 
vais 

Mauvais,  Fâcheux,  dangereux,  qui  veut 
faire  du  mal  â  quelqu'un.  (Il  eft  mauvais. 
Il  a  un  mauvais  vnirin.  Mauvais  garne- 
ment. Mauvais  cfprir.  ) 

On  dir ,  Faire  le  mauvais ,  pour  dire 
Menacer  de  batrre ,  menacer  de  faire  du 
délbrdrc.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit,  Prendre  quelque  thofe  en  mauvai- 
fe port ,  l'interpréter,  l'expliquer  en  mau- 
vaife, part ,  pour  dire,  La  prendre  en  mal, 
lui  donner  un  fens  fâcheux ,  un  fens  ma- 
lin ,  s'en  fâcher. 

Mauvais,  fe  prend  auffi  fubftantivement 
(Il  faut  prendre  le  bon  8c  le  mauvais 
d'une  affaire.  Il  eft  difficile  â  contenter 
8c  ne  voit  jamais  que  le  mauvais  d'un  ou 
vrage. ) 

Mauvais  ,  s'emploie  auffi  adverbialement-, 
8c  l'on  dit ,  Sentir  mauvais ,  pour  dire 
Rendre  ,  exhaler  une  mauvaife  odeur. 
(  Cette  viande  eft  corrompue ,  elle  fent 
mauvais.  U  fent  bien  mauvais  ici.  ) 

On  dit  auffi  adverbialement ,  Il  fait  mau- 
vais ,  pour  dfre ,  Il  eft  dangereux  de  Il 

fait  mauvais  marcher  dans  (ta  temps  de  glace. 
H  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore ,  Trouver  mauvais ,  pour 
dire ,  Défapprouver.  (  Ne  trouvez  pa 
mauvais  que  je  prenne  la  liberté  ,  n  je 
prends  la  liberté.  H  trouve  mauvais  que 
vous  vous  mêliez  de  fes  affaires.  Ne  trou- 
vez pas  mauvais ,  û  je  pourfuis  mon  droir 
en  Juftice.  Je  fuis  allure  qu'il  ne  le  trou- 
vera pas  mauvais.  Il  m'a  tcfufé  la  porte, 
je  fuis  affûté  que  fon  maître  le  trouvera 
mauvais.) 

MAUVE,  f.  f.  Plante  très-commune.  On  en 
connoic  uu  fi  grand  nombre  d'efpèces , 
qu'il  eft  impôfhble  de  les  renfermer  dans 
ne  feule  cttâwiioo.  Mai*  çUct  cenvica- 
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nent  toutes ,  en  ce  que  leurs  fleuri  font  mo- 
r.opctales  8c  découpées  en  cinq  parties  ,  8c 
qu'elles  ont  les  mêmes  propriétés.  La  fleur  , 
les  "feuilles  .  la  racine  fout  êroollientes  , 
anodines ,  laxatives  ,  8c  bonnes  pour  adou- 
cir l'âcreté  des  humeurs. 

MAUVIETTE,  f.  f.  Efpèce  d'alooette.  (  Une 
douzaine  de  mauviettes.  ) 

MAUVIS.  f.  m.  Petite  efpèce  de  grive.  la 
meilleure  de  toutes  â  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomic.  Qui  appartient  aux  mâchoires,  quia 
rapport  aux  mâchoires.  (Glandes  maxil- 
laires.) 

MAXIME,  f.  f.  Proportion  générale  ,  qui 
fen  de  principe ,  de  fondement ,  de  régla 
en  quelques  Arts  ou  Sciences.  (Maxime 
générale.  Maxime  fondai! 
maxime.  Mauvaife  maxira. 
nie.  Dangereufe  ,  pernicieufe  1 
maximes  de  la  Morale.  Les  maxirr.es  de 
la  Politique.  Maxime  d'État.  C'eft  une 
maxime  reçue  parmi  les  Théologiens,  par- 
mi les  Cafuiftcs.  Suivre  de  certaines  maxi- 
mes. Chacun  a  fes  maximes.  C'eft- là  fa. 
maxime.  Il  veut  établir  de  nouvelles  maxi- 
mes. Il  a  fait  telle  chofe  contre  fa  maxi- 
me ordinaire.  Cela  eft  bon  dans  les  maxi- 
mes d'un  tel.  Suivant,  filon  fes  maxi- 
mes. ) 

Maximi,  en  termes  de  Mufïque  ,  fe  die 
d'Une  note  qui  vaut  elle  feule  quatre 
mefures.  On  n'crrj  loi.-  pius  guère  la  ma- 
xime i  on  préfère  de  rcir.pîir  chaque  me- 
furc  de  blanches  accolées  par  des  liai- 
fous. 

MAXIMUM,  f.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que emprunté  du  la:in.  On  s'en  fen  _ 
cxpttmer  le  plus  liaut  degré  auquel 
grandeur  puiifc  atteindre. 

MAY 

MAYENNE.  Voyer  Mitowiur.. 
M  A  Z 

MAZETTE.  f.  f.  Méchant  petit  cheval.  (H 
étoit  monté  fur  une  méchante  petite  nu- 
zeite  ,  fur  une  vieille  mazette.  Piquer  1» 
mazette.  ) 

C'eft  auffi  un  terme  familier  de  mrptil  r 
dont  on  fe  fert  principalement  contre  un. 
homme  qui  ne  fait  pas  jouer  â  quelque  jeu 
d'efpritou  d'adrcfTe.  (  II  ne  fait  pas  jouer, 

fùr.)   '  V°Ut  egâ* 

M  E 

ME.  C.  de  t.  g.  Pronom  perfonnel ,  qui  IT- 
gnfrie  prédiraient  la  même  chofe  que  Je 
8c  que  Moi  ;  mai*  qui  ne  s'emploie  qu'é- 
tant le  régime  du  verbe  :  tantôt  régime 
(impie  ,  comme.  Vous  me  foupçonnc\  mai- 
à-propos;  tantôt  régime  compofè,  où  I* 
préposition  à  eft  fous-entendue  ,  Vous  m* 
donner  un  fage  confeiL 

Il  s'èiide ,  quand  le  verbe  fuivant  com- 
mence par  une  voyelle.  Vous  m'aimej. 
Vous  m'averfecouru. 

Il  s'élide  auffi  devant  les  particules  y  8c 
en.  (PalTons  âla  porte  d'un  tel,  vous  m'y 
lailfercz.  Ne  m'en  parlez  plus. 

Par  les  exemples  précédens  ,  on  voit  que 
ce  pronom  me  va  toujours  devant  le  ver- 
be. C'eft  une  loi  qui  n'a  d'exception  que 
lorfqu'il  fe  rencontre  tout  â  1a  fois,  i°. 
Que  le  verbe  eft  â  l'impératif.  x«.  Que  la 
phrafe  eft  affirmative.  »°.  Que  la  particu- 
le en  fuit  immédiatement  le  pronom.  (J'ai 
befoin  de  fages  confeils ,  donnez  -  m'en. 
Vous  m'avez  mis  dans  l'embarras ,  1 
m'en.) 

Quant  i  la  particule  y  liait  i 
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me ,  elle  ne  fe  met  jamai»  âpre»  le  vert*. 
On  dira  bien ,  Vout  m'y  attendri  ,/e  votu 
prie  de  m'y  mener;  nui»  on  ne  dira  pa», 
Attender-m'y  ,  mene^my. 

M  E  A 

MÉANDRE,  f.  m.  On  fe  fert  quelqtiefoii 
de  ce  mot  en  l'oâîc ,  pout  dire  ,  Lei  fi- 
nuolité»  d'une  rivière.  Ce  nom  leur  vient 
du  ikuvc  Méandre  ,  qui  en  a  beau- 
coup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  f.  m.  Qui  fait  ta  Mécani- 
que. (Il  faut  qu'un  Mécanicien  l'oit  bon 
Cronictte.  ) 

MECANIQUE,  f.  (.  La  partie  des  Mathé- 
matiques ,  qui  a  pour  objet  le»  loii  du  mou- 
vement ,  celle»  de  l'équilibre  ,  le»  force» 
mouvante» ,  8cc.  (Il  entend  bien  la  mé- 
canique. Il  a  apprit  la  mécanique.  La 
mécanique  démontre  la  force  du  le- 
vier. ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  Aruâure  natu- 
relle ou  artificielle  a' un  corp»  ,  d'une  cho- 
fe.  (  La  mécanique  du  corpt  humain.  La 
mécanique  de»  animaux.  La  mécanique 
d'une  montre.  (Je  ne  comprend»  pat  la 
mécanique  de  cette  machine.  ) 
MÉCAHidUt.  ad),  de  t.  g.  Se  dit  det  Ans 
oui  ont  principalement  befoin  du  travaiL 
de  la  main.  On  divifi  les  Artt  en  A*-ft 
libéraux  (f  en  Artt  mécaniquet.  La  Me 
nuiferie  ,  U  Serrurerie  font  des  Artt  mé- 
canijitcs. 

Il  lignine  auflî,  Ignoble  Se  bat.  (Un  mé- 
tier bien  mécanique.  Cela  eft  bien  mécani- 
que pour  un  Gentilhomme.  ) 
MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 


MfXANlSME.  f.  m.  La  Arucrure  d'un 
toi  pi,  luivant  le»  loi»  de  la  mécanique, 
(le  mécanifme  de  l'Univcrt. ) 
MÉCÈNE,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  de- 
venu appellatif ,  Se  qui  le  dit  d'Un  hom- 
me qui  encourage  let  ftienecs ,  les  lettres 
8c  le»  an»,  par  eflimc  pour  ceux  qui  les 
cultivent.  (  Le  titre  de  Mécène  cil  fouvenr 
prostitué  ou  ufurpé.  ) 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 
(Ha  dit  cela  méchamment.  Ce  fait  eft  trîs- 
méchamment  inventé. } 

MÉCHANCETÉ,  f.  f.  Iniquité,  malignité, 
maticc.  (Grande  méchanceté.  Horrible  mé- 
chanceté. Méchanceté  noire.  I.a  méchan- 
ceté de  cette  action.  Il  l'a  fait  pat  mé- 
chanceté ,  par  pure  méchanceté.  Une  ac- 
tion pleine  de  noirceur  8c  de  méchan- 
ceté. ) 

Il  fignific  auflî  Action  méchante,  (lia 
fait,  il  a  commis  une  horrible  méchan- 
ceté. Qui  a  jamais  entendu  parler  d'une 
telle  méchanceté  !  Il  a  fait  mille  médian 

cetés.  ) 

MiciiAMci  t  .  ,  fe  dit  aufli  De  l'opiniâtreté 
des  enfans.  (Voyez  la  méchanceté  de  cet 
enfant  !  )  Il  fe  dit  pateillemtnt  Des  petites 
malice»  que  de  jeunet  gent  fe  font  le»  uns 
aux  autret  par  efprit  de  gaieté.  (  lit  fe  font 
tous  les  jour»  des  méchancetés  let  unt  aux 
autres.) 

MÉCHANT  ,  ANTE.  adj.  Mauvait ,  qui 
n'eft  pat  bon ,  qui  ne  vaut  rien  dans  ion 
genre.  (Méchante  terre.  Méchant  boit. 
Méchant  pays.  Méchant  chemin.  Méchant 
cheval.  Méchante  montutc. Méchante  vian- 
de. Méchant  vin.  Méchant  repa».  Méchant 
drap.  Méchant  habit.  Méchante  toile.  Mé- 
chant Avocat.  Méchante  caufe.  Voila  un 
méchant  livre.  Ce  Poète  fait  de  méchant 
»er».  C'eft  un  méchant  Orateur.) 
U  ûgnifie  encore,  Qui  manque  de  pco- 
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bit*,  qui  eft  contraire  1  la  justice.  (Mé- 
chant homme.  Méchante  femme.  De  m<  - 
chante»  gent.  Méchante  intention.  Me 
chant  Jirge.  C'ell  une  méchante  action. 
C'eft  un  homme  de  méchante  vie  C'ell  un 
méchant  efprit.  Un  méchant  dciTeiu.  Une 
méchante  langue.  ) 

On  dit,  qu'Lrn  homme  et  méchante phyfio- 
njmie ,  méchante  mine,  pour  dire,  qu'il  a 
la  phytlononiic  ,  la  mine  d'un  méchant 
homme.  On  dit  Iquel'ois,  qu'l-'n 

homme  a  méchante  mine,  a  méchant 
air  ,  pour  dire  feulement ,  qu'il  a  l'ait 
ignoble  fie  bai. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  efl  de  méchante 
humeur  ,  pout  dire ,  qu'il  cil  d'humeur 
chagrine. 

On  dit  d'une  perfonne  opiniâtre  dan»  le 
mal ,  que  C'ejl  une  méchante  téte.  Et  d'Une 
perfonne  méditante,  que  C'eft  une  mé- 
chante langue. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  a  trouve  plut 
méchant  que  lui ,  pour  dire ,  Plu»  fort ,  plus 
fier,  plus  puisant  que  lui.  Et  on  dit, 
ou'//  ne  Jera  pat  fi  méchant  qu'il  du  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  fêta  pa»  tout  le  mal  dont  il 


On  appelle  aufli  Méchant,  pat  une  lé- 
gère plainte  ,  Celui  qui  a  lait  quelque 
petite  malice.  (  Vont  êtes  bien  méchant 
de  m 'avoir  laillè  fi  long-temps  eu  pei- 
ne. ) 

Mixhamt,  eft  quclqucfoi»  fubftantif,  Se 
lignine  Un  homme  de  mauvaiie  vie  ,  <!e 
mauvaifes  mœurs  (C'eft  un  méchant.  Han- 
ter let  méchant.  Il  faut  fuir  le»  méchant. 
Dieu  punira  le»  méchant.  ) 
On  du  proverbialement ,  Bon  chevai  & 
méchant  homme  n'amenda  jamais  pour  al- 
ler à  Rome.  Et ,  Belle  fille  &  méchante 
robe  trouvent  ttujouri  qui  l'accroche. 

On  dit  fam.  faire  le  méchant ,  pour  dite , 
S'emporter  en  menace». 

MECHE,  f.  f.  Cordon  de  fil.  de  coton  ,  de 
c  ha  n  v i e ,  fice.  qu'on  met  dan»  le»  lampes 
avec  de  l'huile,  ou  dont  on  fait  des  chan- 
delles ,  des  bougies  ,  de»  flambeaux  ,  en 
les  couvrant  de  lu  if  ou  de  cire.  (  La  mè- 
che d'une  lampe,  d'un  cierge  ,  Sic.  La 
mèche  eft  trop  grolTc  pour  une  fi  petite 
lampe.  Lampe  à  deux  mèche»  ,  i  troi» 
mèche». 

On  appelle  auflî  Miche  ,  La  matière 
préparée  pour  prendre  facilement  feu , 
comme  linge  demi-brùlé  ,  éponge  ,  cham- 
pignon ,  0cc.  (  H  faut  faire  de  la  mèche 
pour  votre  fuiîl  ,  celle-là  ne  vaut  plu» 
rien.  Cette  mèche  prend  bien.  ) 

On  appelle  encore  Miche,  Cette  corde 
faite  d'etoupe  broyée  8c  sèche  ,  dont  le» 
Soldat»  fe  lervoient  pour  mettre  le  feu  à 
la  poudre  du  baflïnet  de  leurs  moufqtiets  ; 
let  Canonicrt  t'en  fervent  pour  mettre  le 
feu  au  canon  ,  fit  le»  Mineur»  à  une  mine. 
(  Un  rouleau  de  mechet.  Mettez  la  mèche 
fur  le  ferpentin.  CompaiTer  la  mèche.  ?©uf- 
fler  la  mèche.  Un  bout  de  mèche.  De  la 
mèche  qui  bréilebien.  La  mèche  eft  mouil- 
lée. Il»  fortirent  balle  en  bouche  ,  fie  mè- 
che allumée.  ) 

On  dit  auih  figur.  Découvrir  la  miche , 
éventer  la  miche ,  pour  dire  ,  Découvrir  le 
fecret  d'un  complot.  (  La  mèche  eft  décou- 
verte. On  éventa  la  mèche.  )  11  eft  du  style 
familier. 

On  appelle  aufli  Miche  ,  U  flèche  fpirale 
d'acier  qui  eft  i  un  tire-bouchon. 

La  Mi.he  d'un  vilebrequin  ,  d'une  vrille 
fit  autres  outils  fctnWablci ,  cil  la  paitic  qui 
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MÉCHïT.  f.  m.  Malheur ,  facheuie  avenJ 
turc.  Il  cil  vieux. 

MÉCIRK.  v.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin. 
C'tft  faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeut 
du  foufte  brûlant. 

MicMÉ,  ti.  participe. 

MECHOACAN.  f.  m.  ou  Rm'isttt  itaK- 
CHt.  Le»  Pharmacien»  uommrnt  ainfi  une 
grofle  racine  de  couleur  cendrée  ,  fie  d'un 
goût  iufipidc  ,  qu'on  nou»  apporte  de  la 
nouvelle  Elpagnc.  (  Le  Méthoacan  purge 
doucement  les  humeuts ,  Se  s'emploie  dan» 
l'hydropilie  ,  contre  les  rhuraatilmes. 

MÉCOMPTE,  f.  m.  Etrcur  de  calcul  dan» 
un  compte.  (  Il  y  a  du  mécompte  dan» 
votre  calcul.  J'ai  recompté  ce  lac  ,  il  y 
avoir  du  mécompte.  J'y  ai  trouve  du  mé- 
compte. Voilà  un  grand  mécompte  ,  un 
étrange  mécompte.) 

riguttmcr.t  ,  en  parlant  d'Un  homme 
dont  le»  grande»  clpérances  ont  été  trom- 
pée» ,  on  dit  ,  qu  //  a  trouvé  bien  du  mé- 
compte. 

On  dit  auflî  ,  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  a  la  réputation  d'être  fort  riche  ,  quoi- 
que fe»  affaire»  loient  dérangée*.  //  a  le 
bruit  d'être  fort  riche  ,  matt  quand  on 
dra  à  la  difeuffion  de  jbn  bien  ,  on  tro, 
bien  du  mécompte. 

MECOMPTER  ,  SE  MÉCOMPTER.v.  rfc. 
Se  tromper  dans  un  calcul,  dans  un  comp- 
te. (  Vous  vous  êtes  mécompte  dans  votre 
calcul.  Je  me  fuis  mécompte-  de  tant.  Pre- 
nez gai  de  de  vous  mécomptes.) 
Il  lignifie  fîgurémcnt  ,  Se  tromper  en 
quelque  choie  qu'on  croit  ou  qu'on  el'pcre. 
(  Si  vous  croyez  ,  fi  vou»  cfpérei  telle  cho- 
fe  ,  vous  vous  mécompte?.  U  fe  mécompte 
fott  dan»  certe  affaire.  (  Il  fe  dit  aufli  de» 
chofe»  qui  n'ont  rapport  qu'à  l'cfptit.  (  U 
t'eft  mécompte  dans  Ion  raisonnement.  ) 

MÉCONIUM.  f.  m.  Opium  tiré  du  pavot 
par  expreffion ,  defleché. 

Il  le  dit  auffi  en  Médecincd'Un  cxcrémtnt 
noir  8c  epai»  qui  s'amalfe  dans  les  iuteftin* 
du  fœtus  pcmlant  la  g roliefle. 

MÉCONNOISSABLE.adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  reconnoitre  qu'avec  peine.  (  Depuis  fa 
maladie  il  eft  méconnoiifablc.  Sa  maladie 
l'a  rendu  méconnoiftablc.  Cet  homme  a 
changé  d'humeut  ,  il  eft  méconnoitfable.  ) 

MÉCONNOISSANCE.  f.  f.  Manque  de  re- 
connoilTance  ,  de  gratitude.  (  Il  y  a  beau- 
coup de  méconnoilTance  dans  Ion  procédé. 
Cela  marque  une  grande  méconnoilTance.  ) 
U  eft  vieux. 

MÉcoMNOtssAHCf! ,  marque  plu»  de  légè- 
reté 8:  moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  Ingrat  , 
qui  n'a  pa»  de  reconnoiflanec  ,  qui  oublie 
les  bienfaits.  (  Il  cil  fort  roéconnoilTant.  Il 
ne  fera  pas méconnoilTant  du  bien  que  votu 
lui  ferez.  ) 

MÉCONNOlTRE.  v.  a.  Ne  pas  reconnoi- 
tre. (  Il  avoit  changé  d'habit ,  |e  le  mé- 
connoilîbis.  Cet  homme  qui  étoit  mai- 
gre ,  eft  devenu  fi  gras  ,  qu'on  le  mé- 
connoît.  ) 

U  le  dit  figurément  d'Un  homme  de  bai 
lieu  ,  qui  défavoue  fe»  parent  pour  fc 
faire  ctoire  homme  de  nailTance.  {  U  efl 
devenu  û  glorieux  ,  qu'il  méconnoit  fe* 
parent.  ) 

11  fe  dit  fignrément  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  foit  en  parlant  d'un  homme  de 
bas  lieu  .  qui  ayant  fait  foi  tune  ,  parle  8c 
agit  comme  ne  fe  fouvenant  plut  de  ce 
qu'il  a  été  ;  foit  en  parlant  de  celui  qui 
oubliant  ce  qu  il  doit  à  un  autre  homme 
au-ccUus  de  lui  ,  pade  S.  agit  avec  lui 
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l'il  ctoit  fon  égal.  (  Le»  gens  de 
fe  tnéconrjoiiTctft  dan»  la  1 
fou  une.  ) 

MtcoNJ-  o,  U».  participe. 

MECONTENT  ,  ENTE.  ad|.  Qui  n'eft  pat 
fausùit  de  quelqu'un  ,  qji  croie  avoir  fu- 
jet  de  Ce  f  laradte.  (  II  eft  mécontent  de 
vous.  H  t'en  cft  ailé  mécontent.  Je  ne 
veux  pas  que  vout  foyez  mécontent.) 

Il  le  dit  aulfi  De  ceux  qui  fe  plaignent  de 
la  Cour  &  du  minilière.  Un  tel  Seigneur  efl 
mécontent. 

Il  fe  prend  aulfi  fubftantivcmcnt  :  Se  dans 
cette  acception  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  de 
ceux  qui  ne  font  pat  fatitfaiudu  gouverne- 
ment de  l'État ,  du  miniftère  ,  Se  de  l'ad- 
itiiniittation  des  affaire*.  (  Il  y  a  beaucoup 
de  mécontent  dant  cet  Eut.  Les  mécontent 
commencèrent  i  eabaler  Le  parti  det  mé- 
content. ) 

MÉCONTENTEMENT,  f.  m.  Déplaifir.  (  Il 
adonnédu  mécontentement  a  fet patent,  de 
grandi  fujet*  de  mécontentement.  Le  mé- 
contentement qu'on  lui  a  donné  dans  le 
parti  ou  il  étoit ,  l'a  fait  changer.  Il  n'y  a 
que  rat  contentement  en  ce  monde.  ) 
MÉCONTENTER,  v. a.  Rcndte mécontent , 
donner  fujet d'ecre  mécontenr.  Il  t'emploie 
d'ordinaire ,  foit  en  pattant  d'un  homme 
qui  éunt  dant  une  place  où  pluiicurt  pér- 
itoines ont  affaire  a  lui  ,  ne  leur  donne 
pat  fujet  d'être  content  ;  foie  en  parlant 
d'un  homme  qui  donne  i  fes  domeftiques 
ou  i  fet  ouvriert  un  falaire  moindre  qu'il 
jjc  devtoit.  (  C'eft  un  homme  qui  mécon- 
tente tout  le  monde.  Il  a  mécontenté  tout 
le*  domeftiquci  qui  l'ont  fetvi.  ) 
MtcoHTtMTÉ  ,  ta.  participe. 
MÉCRÉANT,  f.  m.  Ce  terme  fe  difoit  autre- 
Jôii  de  tout  le*  peuplet  qui  ne  font  point 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  Se  principale- 
ment det  Mahométam.  (  te»  Mécréant.  ) 
Il  ne  fe  dit  plut  guère  qu'en  dénigrement , 
te  en  parlant  d'un  Chrétien  qui  ne  croit 
soint  Ici  dogmet  de  fa  Religion  ,  te  qu'on 
regarde  comme  un  impie.  (  C'eft  un  Mc- 
ct.ant.  )  MED 

MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée 
en  l'honneur  de  quelque  perfonne  illuftre  , 
ou  pour  conferver  la  mémoire  de  quelque 
action  mémorabie ,  de  quelque  événement , 
de  quelque  entreprife.  On  comprend  fout 
ce  nom  de  médailles  ,  1er  ancienne!  mon 
noiet  dei  Crect  ,  det  Romains  ,  Sec  (  Mé- 
daille d'or.  Médaille  d'argent.  Médaille  de 
cuivre.  Médaille  de  brome  ,  de  grand 
bronze ,  de  moyen  ,  de  petit  bronze.  Mé- 
daille antique.  Médaille  des  derniert  temps. 
Médailles  Romaines.  Médailtct  Grecques. 
Médaillct  du  haut  Empire.  Médailles  du 
bat  Empire.  M-daillet  Confulairet.  Mé 
da,l!e  bien  confervée  .  entfère.  MéJaille  a 
fleur  de  coiu.  Médaille  frappée  ,  moulée  , 
jetée  en  fable.  MéJaille  de  bas  or.  Médaille 
fourrée.  Médaille reftiruée.  Il  cft  favanten 
médaille*.  Il  a  la  connoiflance  det  mé- 
dailles. 11  fait  bien  les  médailles.  Dil'cerner 
les  médailles  awi.iuct.  le*  ancieut  don 
■oient  un  grand  relief  à  leurs  médaille.  La 
légende  de  la  médaille.  le  champ  de  la 
médaille.  L 'exergue  de  la  médaille.  L'inf- 
ctiption  d'une  m  Maille.  Découvrir  8c  net 
lover  let  médaillct.  !  une  de  médailles.  Ca- 
binet de  médaillct.  On  a  battu  ,  on  a  frap 
pc  de*  médaille*  pour  le  facre  ,  pour  le 
mariage  du  Roi.  Hirtoire  par  le*  médailles. 
Letcevcrt  d'une  médaille.  ) 
On  appelle  Médaille  fatitfe ,  Celle  qu'on 
«us  faire  paflèr  poux  antique  ,  fie  qui  Ut 
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l'eft  pat  ;  Et  Médaille  frufle ,  Une  médaille 
qui  cft  prefque  toute  effacée. 

On  appelle  auffi  en  rerme*  d'Architec 
rure  ,  Médaille  ,  Certain  bat  -  relief  de 
figure  ronde  ,  fur  lequel  cft  tepréfentéc  la 
tetc  de  quelque  Prime,  de  quelque  per- 
fonne i'luftie  ,  ou  quelque  action  mé- 
morable. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 

3ue  Chaque  médaille  a  fon  revert  ,  pour 
ire  ,  que  Chaque  chofe  a  deux  facet  , 
que  chaque  choie  a  un  bon  côté  le  un 
mauvais. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avantageufement  d'un  hom- 
me ou  d'une  affaire  ,  Tourne^  la  mé- 
daille ,  voycj  le  revers  de  ta  médaille  , 
pour  dire  ,  Regardez  aufli  le  mal  qu'on 
en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement,  te  figurément , 
d'Une  vieille  perfonne  qui  a  le  vifage  d'u- 
ne figure  extraordinaire  ,  &  dont  Ici  traits 
font  grandi  te  fort  marquét ,  que  C'eft  une 
vieille  médaille. 

M  i  i.  mil--.  ,  eft  aufli  une  pièce  d'or  ,  d'ar- 
genr ,  ou  de  cuivre  ,  représentant  un  fu- 
jet de  dévotion  ,  que  le  Pape  a  bénite ,  te 
a  laquelle  il  a  attachédet  Indulgences.  (  Mé- 
daille d'un  tel  Saint.  11  a  apporté  des  mé- 
daillct de  Rome.  Le  Pape  lui  a  envoyé  det 
médaillct.  Il  a  cinq  ou  six  médaillct  pen- 
due* a  fon  chapelet.  Bénir  de*  médaillct. 
Médaille  de  Sainte  Reine  ,  de  Notre-Dame 
de  [Jette.  ) 

MÉDAILI.ER.  f.  m.  Pctir  cabiner  rempli  de 
tiroirt  ,  dans  lefquels  les  médailles  font 
rangées.  (  Médaillcr  de  bois  de  violette. 
Médaillcr  curieux.  ) 

MÉDA1LLISTE.  f.  m.  Celui  qui  cft  cu- 
rieux de  médailles  .  6c  qui  s'y  connoit. 
f  Grand  ,  habile  Médaillilte.  fameux  Mé- 
datllitie.) 

MEDAILLON,  f.  m.  Médaille  oui  furpalîe 
en  poidt  6c  en  volume  Ict  médaillct  ordi- 
naire!, f  Médaillon  d'or  ,  d'argenc.  Mé- 
daillon de  bronze.  ) 

MiDAitio»  ,  en  cermet  d'Architeèture , 
lignifie  la  même  choie  que  Médaille. 

MEDECIN,  f.  m.  Celui  qui  fait  rrofeftïon 
d'entictcnir  la  fanté  ,  8c  de  guérit  les  ma- 
ladies. (  Bon  Médecin.  Excellent  Médecin. 
Savant  Médecin.  Jeune  Médecin.  Vieux 
Médecin.  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris , 
de  la  Faculté  de  Montpellier.  Premier  Mé- 
decin du  Roi.  Appeler  le  Médecin.  Il 
cft  entre  le*  maint  det  Médecin».  Il  cft 
abandonne  de*  Médccint  ,  condamné  det 
Médccint.  ) 
On  dit  proverbialement  d'un  Médecin  peu 
habile,  ou  qui  n'ordonne  que  des  remède* 
fort  commun*  ,  Se  qui  n'ont  aucun  effet  , 
que  C'eft  un  Médecin  d'eau  doute. 
On  dit  figurément  &  proverbialement  ,  a 
un  homme  qui  fc  mêle  de  donner  de*  re- 
mède* ,  de*  confeil*  aux  autres ,  6c  qui 
lui-même  en  a  befoin  ,  Médecin  ,  guéru- 
toi  to'-méme. 

On  dir  figurémenr  8c  proverbialement, 
quand  un  feenurt  ,  un  remède  vient  lorf- 
qu'on  n'eft  plut  en  état  d'en  profiter, 
Avit  la  mort  le  Médecin. 

MÉcfcin  ,  fe  dit  figurément  de  ce  qui 
remédie  a  un  mal  quelconque.  (  Le  tempt 
cft  le  Médecin  de  jpuect  les  itoulejr*.  Le 
vin  elè  le  Médecin  "e  la  mélancolie.  ) 

MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qui  enfeigne  les 
moyent  de  conferver  la  fanté  ,  te  de  guérir 

jlci  maladiet.  (  La  Médecine  cft  un  Art 
conjectural  Érudier  en  Médecine.  Il  fait 
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Faculté  de  médecine.  Le*  Éco!e!  de  mé. 
deciae.  Det  Uvtct  de  médecine.  I!  fait  la 
médecine  fuivant  la  doctrine  d'Hippocra- 
te .  de  Calicn  ,  fclcn  celle  de  Patacelfe. 
Pratiquer  ,  exercer  la  médecine. 

Mr  nrciM,  lîgni fie  atiffi  Potion  ,  breuva- 
ge ,  ou  autre  remède  qu'on  prend  par  La, 
bouche  pour  fc  purger.  (  Foite  m'decine. 
Médecine  légère.  Ordonner  une  m'decine. 
Prendre  une  médecine.  Prendre  médecine. 
Préparer  .  faire  une  médecine.  Cette  mé- 
decine a  bien  opetc.  ) 
Ou  dît  des  choies  qui  ont  un  certain  goût 
défagréable  ,  C'c'a  Jent  la  médecine. 
On  appelL-  Médecine  douce  ,  Cne  méde- 
cine oui  travaille  peu  celui  qui  l'a  prife. 
On  ait  d'une  médecine  trop  forte  ,  que 
C'eft  une  médecine  de  cheval  ,  médecine 
comme  pour  un  cheval. 
On  dit  proverbialement  ,  Argent  comp- 
tant porte  Médecine  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
agréable  de  recevoir  de  l'argent  comptant  ; 
8c  plus  particulièrement  pout  dire  ,  Qu'on 
ne  veut  point  faire  crédit. 

MÉDEC1NER.  v.  a.  Donner  det  breuvage» 
ce  autres  remèdes  qu'on  prend  par  la  bou- 
che. (  Je  ne  vout  confcillc  pat  de  vout  tant 
lailTer  médecincr.  Ht  l'ont  trop  médeciné. 
Il  l'ont  tant  médeciné  qu'il  en  eft  mort.  )  U 
eft  du  llylc  familier. 

MirirciKÉ,  if.  parricipe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  H  ce  fc  dit  qu'en  cette 
phrafe,  La  veine  médiane ,  Qui  cft  une  det 
veines  du  lu  as. 

MÉDIANOC1IE.  f.  m.  Terme  qui  a  paflé  de 
l'Efpagnol  dans  le  François  ,  pour  ligni- 
fier un  repas  en  gras  qui  fc  fait  aptè*  minuit 
fonné  ,  lorfqu'un  jour  gras  commence  i 
la  fuite  d'un  mur  maigre.  (  Il  y  eut  grand 
médianoche  Samedi  dernier.  Faite  mfdia- 
nochc.  Noutnout  trouveront  au  médiano- 
che.  ) 

MEDIANTE.  f.  f.  Terme  de  mulîque.  On 
appelle  ain.'î  la  tierce  au  -  dclTui  de  U 
note  ronique  ou  principale.  (  Dans  le 
mode  majeur  d'Ur  ,  Mi  eft  la  médiante. 
Dans  le  mode  mineur  de  La  .  L't  eft  la 
médiante.  ) 

MÉD1ASTIN.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  eft  une  continuation  de  la 
plèvre  ,  8c  qui  fépare  la  poitrine  en  deux 
parties ,  l'une  a  droite  .  l'autre  a  gauche. 

MEDIAT  ,  ATE,  adj.  U  eft  du  flylc  didac- 
tique. Qui  n'a  rapport ,  qui  ne  touche  à 
une  chofe  que  moyennant  une  autre  qui 
eft  entre-deux.  Il  eft  oppofé  i  immédiar. 
fCaufe  médiate.  Autorité  ,  Juridiction  mé- 
diarc.  Pouvoir  médiat.  ) 

MÉDIATEMENT.  adv.  Il  eft  du  ftyle  didac- 
tique. (  D'une  manière-médiate.  Cette  cau- 
fc  n'agit  que  médiatemeut.  ) 

MÉDIATEUR  ,  TRICE.  f.  Qui  moyenne 
un  accord  ,  un  accommodement  entre  deux 
ou  plufieuti  perfbnnct  ,  entre  différera 
partit.  (Ha  été  médiateur  dans  cette  affai- 
re. Le  médiateur  de  la  paix.  Il  a  été  choilî 
pour  médiateur.  Il  s'eft  offert  pour  média- 
teur. Convenir  d'un  médiateur.  Récufer  un 
médiateur.  Vout  avez  un  bon  médiateur. 
Ces  deux  partis  prirent  cette  l'rincelfc  pour 
médiatrice.  Elle  fe  re-idit  médiatrice  entre 
tels  &  tels.  AmhaiTjdeur  médiateur  pour 
la  paix,  l  a  Républi  tue  de  Vcnit'c  a  été 
médiatrice.  ) 

On  dit ,  (  Nous  avons  un  feul  médiateur 
auprès  de  Dieu  ,  Jrsui  Chiust  Notre-Sel- 
gneur.  Jbsv*-Ci'«.ist  eft  le  médiarcur  en- 
tre Dieu  8c  le*  homme!.  ) 
On  donne  le  nom  d-  M'diateur  à  une 
forte  de  jeu  de  quadrille.  (  Nou*  avoua 
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joué  troît  médiateurs  aujourd'hui.  ) 
MEDIATION,  f.  f.  Emremife.  (Cet  accom- 
modement a  été  fait  par  1*  médiation  d'un 
tel  Prince.  On  s'eft  fervi  de  fa  médiation. 
On  a  accepte  ,  on  a  refufe  fa  médiation.  ) 
MÉDICAGO.  f.  m.  Mante  qui  relTcmblc 
beaucoup  X  la  Luzerne  ,  nommée  en  latin 
Medua.  Le  Médxago  en  a  les  propriétés , 
0  croit  naturtlUmint  dam  les  champs.  Vo- 
yez LrJZEUKI. 

MEDICAL.  AIE.  adj.  Qui  appartient  i  la 
médecine.  (La  matière  médicale.  ) 

MÉDICAMENT,  f.  m.  Remède  qui  fe prend 
par  la  bouche  ,  ou  qui  l'applique  exté- 
rieurement pour  la  guérifon  d'un  malade. 
(  !1  faut  payer  let  médicament  X  l'Apothi- 
caire 8c  au  Chirurgien.  lia  payé ,  tant  pour 
aliment  que  pour  médicament  ,  Aie.  ) 

MÉDICAMENTA1RE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
traite  det  médicamcai.  Codt  miduamen- 
taire. 

MIDICAMENTER.  v.  a.  Donner  de»  mé- 
dicament X  un  malade  ,  appliquer  det  mé- 
dicament à  un  bielle.  (  Il  fetoit  morr  t'il 
«'eût  été  bien  médicamenté.  Le  Chirurgien 
a  eu  tant  pour  l'avoir  panfc  8c  médica- 
mcnié.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Penfer  &  midicamaucr  des 


Mi  otc  amimt  i  ,  it.  participe. 

MÉDICAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  ta 
venu  d'un  médicament.  (  Le  lait  eft  on 
aliment  médicamenteux.  ) 

MEDICINAL  ,  A  LE.  ad).  Qui  fert  de  remè- 
de. (  Herbe  médicinale,  riante  médicinale. 
Potion  médicinale.  Cela  eft  médicinal.  Cet 
eaux  font  médicinales.  ) 

MÉDIMNE.  f.  f.  Teime  d'Antiquité.  C'é- 
toit  le  nom  d'une  det  mefures  dont  Ici 
Grect  fe  fervoient  pour  Ici  chofet  jèchet. 

MÉDIOCRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  encre  le 
grand  6c  le  petit,  entre  !e  bon  8c  le  mau- 
vais. (  Une  fomme  médiocre.  Un  cheval 
de  médiocre  taille.  Faire  médiocre  chère. 
Du  vin  médiocte.  Cela  n'eft  que  médio- 
cre. Un  cfprit  médiocre.  Une  beauté  mé- 
diocre. ) 

Lotfqu'on  joint  l'adverbe  Sien  i  médio- 
tre  ,  il  lignifie  Au  •  delîbus  du  médiocre 
(  C'eft  un  efprit  bien  médiocre.  Il  a  fait 
une  fortune  bien  médiocre.) 

MEDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocre. (  Il  ell  médiocrement  riche  ,  mé- 
diocrement favant.  Cela  n'eft  que  médio- 
crement biett.  ) 

MÉDIOCRITÉ,  f.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui 
eft  médiocre.  (  La  médiocrité  de  fa  fortu- 
ne, de  fon  efprit.  ) 
On  dit ,  //  faut  garder  la  médiocrité  en 
toutes  chofes  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  gar- 
der eu  tour  un  julle  milieu, 

MÉDIRE,  v.  n.  On  dit  à  l'indicatif,  fécon- 
de pcrl'oane  du  pluriel  ,  Vous  médtfe^. 
Quant  au  refte ,  il  leconjugue  comme  Pire. 
(  Dite  du  mal  de  quelqu'un  fant  necemté  , 
(bit  pat  imprudence  ,  foit  par  malignité. 
Médire  de  fon  prochain.  Vous  méditez  de 
tout  le  monde.  ) 

MÉDISANCE,  f.  f.  Détraction  contre  l'hon- 
neur du  prochain  ;  difeours  au  defavan- 
•c  de  quelqu'un  ,  tenu  fant  néceffité. 
(Grande  médifance.  Horrible  médifance. 
la  médifance  règne  ordinairement  dant 
Je  monde.  Il  s'cll  adonné  i  la  médifan- 
ce. Faite  det  médilanecs.  Dite  une  médi- 
fance. ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Calomnie. 
(  On  dit  telle  fie  telle  choie  contre  ce  Ma- 
giftrat  ,  mait  c'eft  une  pure  médifance.  ) 
M£DUANT,ANTE.  adj.  Qui  médit. CP«- 
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foane  médifamc.  Langue  médjfante.  )  On 
appelle  Hiftotre  médifanie  ,  Une  hiftoirc 
qui  cil  remplie  de  médifances.  Et  l'on  dit 
provetbialcraerrt  8c  figurémeur ,  L'hifloire 
médifance  dit  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  Que 
det  personnes  médifaates  répandent  telle 
8c  telle  choie. 
M  i  Dit  an  r ,  eft  quclqtt:foif  fubftamif.  (  Vout 
êtes  un  médifant.  11  ne  faut  pas  croire  let 
médifant.  ) 

MÉDITATIF  ,  1VE.  adj.  Qui  t'applique  i 
méditer.  (  C'eft  un  bomroc  méditatif,  fort 
méditatif.  ) 

Il  fe  prend  attiTî  fubftantivcmcnt.  (  Let  mé- 
ditatifs en  matière  de  dévotion.  Let  médi- 
tatift  en  méiaphyfique.  ) 
MÉDITATION,  f.  f.  Opération  de  l'cfprit , 
qui  t'applique  i  approfondir  quelque  lujet, 
quelque  matière.  (  Let  méditation!  despbi- 
lofophct.  Après  une  profonde  méditation 
fur  ce  fujet.  La  méditation  de  la  mort.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  écrits compofét  fur  quel 
quet  fujets  de  Dévotion  ou  die  Philofopbie 
(  Les  méditations  de  Sainte  Tnérèic.  Ici 
méditations  de  Defcartes.  ) 

Il  fignifie  swili  Oraifon  mentale.  (LetRe 
hgieux  font  la  méditation.  Une  méditation 
d'une  heure.  Longue  méditation.  Entrer 
en  méditation.  L'heure  de  la  méditation.  ) 
MÉDITER,  v.  a.  Penfer  attentivement  à 
faire  quelque  chofe  ,'  i  faire  réulTir  ce  qu'on 
a  dant  l'cfprit.  f  Méditer  une  ciurcprife. 
Méditct  la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une 
bonne  ,  une  méchante  action.  Cet  homme 
eft  las  du  monde  ,  il  médite  fa  retraite.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Méditer  une  vérité  ,  Mé- 
diter profondement  une  matière  ,  pour  dite  , 
Approfondir  une  vérité  ,  examiner  une 
matière. 

Médit!  ». ,  eft  aufli  neutre  ,  8c  quelquefois 
il  lignifie  la  même  chofe  que  l'aaif  ,  com- 
me ,  (  Méditer  de  fe  retitet  du  monde.  Mr. 
diter  d'aller  en  quelque  endroit.  Méditct 
de  faire  quelque  chofe.  ) 

Il  lignine  suffi  quelquefois  ,  Délibérer  , 
confulter  en  foi  -  même.  (  Méditer  quel 
parti  on  prendra.  Il  médite  comment  il 
pour»  en  venir  a  bout.  Il  médite  ce  qu'il 
fera.  Il  médite  t'il  acceptera  ou  non  le 
patti  qu'on  lui  propofe.  ) 

Il  lignifie  auffi  ,  Penfer  attcnrfvcment  à 
quelque  chofe.  (  Méditer  fur  un  cntvrar 
Méditer  fur  let  Myftèrct.  Méditer  fut  1 
quatre  fins  de  l'homme.  Ce  Pbilofophe 
paiTc  fa  vie  à  méditer.  ) 

Mîditm.  ,  lignifie  aulfi.  Faire  l'oraifon 
mentale.  (  Let  Religieux  ont  des  heures 
réglées  pour  méditer.  ) 

Jlai.n  ,  il.  participe.  Une  tntrtprife  long- 
temps méditée. 

MÉDITERRANÉE,  adj.  dt  t.  g.  Il  fe  dit  de 
ce  qui  eft  au  milieu  det  terres ,  enfermé 
dant  les  terres  (  Let  Villet  ,  let  Provinces 
médi  terra  née*.  )  Il  fe  joint  ordinairement 
avec  Mer.  Ainh  on  appelle  Mer  méditcrra- 
née  ,  Cette  met  qui  communique  avec  l'O- 
céan par  le  détroit  de  Gibraltar ,  (  Naviguer 
fur  la  mer  médirerranée.  ) 
Il  fe  prend  aulfi  fubftantivcinent  ;  8c  aloti 
il  ne  fc  dit  que  delà  mer  méditerranée.  (  Let 
îîet  qui  font  dans  la  médirerranée.  Les  ports 
de  la  roeditenanéc.  ) 

MÉDIUM,  f.  m.  PUnre  dont  il  y  a  beau- 
coup d'eipéces.  Ses  feuilles  font  fctnblables 
X  celles  de  la  VipérineTec  fet  fleurs  ,  qui 
font  en  épi  6c  en  clocher ,  a  celles  de  la 
Campanule.  Le  Médium  eft  aftringent  8c 
rafraichiflant.  Prit  en  décoction  ,  il  arrête 
les  hémorragies. 

MÉDIUM,  f.  ra.  Terme  caaptuwé  du  Latin , 
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pour  lignifier  Un  moyen  d'accommodé- 

ment.  (Chercher,  trouver  un  médium  dans 

une  affaire.  )  Il  eft  familier. 
MÉDOC.  f.  m.  Caillou  brillant  qui  fe  trouve 

en  France  dans  le  pays  de  Médoc.  (  Voilà 

det  boucles  de  Médoc.  ) 
MÉDVJ LLAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appartient 

à  la  moelle  ,  ou  qui  en  a  la  nature.  (  Lav 

fubllance  médullaire.  ) 

M  E  F 

MÉFAIRE.  v.  n.  Faire  tort  8c  préjudice  d 
quelqu'un.  (  C'étoit  leur  dciTein  de  lui  mé- 
fàire.  )  Il  cft  vieux  pour  la  convetfation 
8c  fort  en  ufage  au  Palais.  (  On  lui  a  fait 
défenfe  de  méfaire  ni  médire.  ) 

MÉFAIT,  f.  m.  Action  criminelle.  (  Il  a  été- 
puni  pour  fet  méfaits.  )  Il  n'a  guère  d'u- 
f'age  qu'en  cette  phrafe. 

MÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon  en  mal  (  La  mé- 
fiance nuit  fouvent ,  quand  elle  eft  portée 
trop  loin.  ) 

On  dit  proverbialement,  La  méfiance  cft 
mère  de  fureté. 

MÉFIANT  ,  ANTE.  adjeûif.  Qui  fe  méfie,- 
qui  cft  naturellement  foupçonneux.  (  C'eft 
un  efprit  méfiant ,  un  homme  rnéfianr.) 

MÉFIER  ,  SE  MÉFIER,  v.  récip.  Se  défier  „ 
foupçonner  de  peu  de  fidélité  ,  de  peu  de 
sincérité.  (  Se  méfier  de  quelqu'un.  Il  fe 
méfie  de  moi.  Il  fe  méfie  de  tout  le  mande.) 
M  E  G 

MÉGARDE.  f.  f.  Manque  de  foin  ,  d'ap- 
plication ,  d'attention,  tl  n'a  d'ufage  que 
étant  cette  façon  de  parler  adverbiale  ,  (  Par 
mégarde.  Il  a  fait  cela  par  megarde.  Il  lui 
eft  arrivé  par  mégatde  de....  ) 

MÉGÈRE,  f.  f.  On  ne  met  pat  ici  ce  mot 
comme  uu  nom  propre  ,  mait  comme  un 
mot  qui  lignifie  dant  la  langue  ordinaire  » 
Une  femme  méchante  8c  emportée.  (  C'elt 
une  vraie  Mégère.  U  a  époufé  une  Mé- 

MÉGIE,  f.  f.  Art  de  préparer  tes  peaux  de 
mouton  ,  8c  autres  peaux  délicates  ,  en 
blanc  ,  8c  de  les  rendre  propres  à  divers 
ufaget.  (  Peau  paflec  en  mégie.  ) 

MÉGISSERIE,  f.  f.  Le  métier  6c  trafic  do 
MéeuTter.  Quai  de  la  Méfijferie  ,  appelé 
ainii  parce  que  let  Mégifficrt  y  demeu- 
roient  ,  8c  y  faifoient  leur  travail  8c  leur 
rrafic. 

MÉG1SSTER.  f.  m.  Arrifan  ,  dont  le  mé- 
tier cft  d'accommoder  let  peaux  de  mou- 
ton ,  de  veau  ,  pour  let  rendre  propret 
aux  différent  ufaget  où  on  let  veut  em- 
ployer ,  excepté  à  ceux  qui  regardent  le 
métier  de  Corroycur  ou  de  Pelletier. 

MET 

MFIGLE.  f.  f.  Ifpèce  de  pioche  dont  le  fer 
cft  recourbé ,  large  du  côté  du  manche  , 
8c  tetminé  en  pointe.  (  Let  Vignerons  la- 
bourent les  vignet  avec  la  meigle.  ) 

MEILLEUR  ,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de 
bon  ,  qui  eft  au-dclTus  de  bon.  (  Celui  -  cl 
eft  bon  ,  mait  celui-là  eft  meilleur  .  encore 
meilleur.  3e  veux  de  meilleur  pain  ,  de 
meilleur  vin.  Il  n'y  a  rien  de  meilleur. 
Cela  eft  un  peu  meilleur.  Il  eft  en  meilleur 
état.  Il  n'eft  pat  en  meilleurs  tetmet  qu'au- 
paravant. ) 

MtuttuiL  ,  eft  qnclquefoil  fupcrlatif ,  6c 
fignifie ,  Qui  eft  au  -  dctîut  du  bon  8c  du 
meilleur ,  qui  eft  trèt  -  bon  ;  8c  dans  cette 
acception  ,  il  t'emploie  toujourt  avec  l'ar- 
ticle Le.  (  C'eft  le  meilleur  homme  du 
monde.  C'eft  le  meilleur  de  tout  let  hom- 
mes. C'eft  la  meilleure  chofe.  ) 
11  fc  prend  quelquefois  fubJranrivfmcnt. 
t  U  «ocilkur  de  l'afifaiu  cft  que...  Le  uvii 
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leurda  conte.  Le  meilleur  ett  que...  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
On  dit ,  Boire  du  moiteur  ,  tirer  du  meil- 
leur, pour  dire.  Du  meilleur  vin  qu'il  y  air. 
Il  cft  du  ftyle  familier. 
MEtSTRE.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  de  Ga- 
lère. On  app-lle  Mil  de  meiflre  ,  arbre  de 
me:Jîre  ,  Le  plus  grand  des  deux  rails  d'u- 
ne galère. 

M  E  L 

MKLAMPIRUN.  A'oyej  Bti  ot  vachb. 

MÉLANAGOGUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  Te  die 
D«t  remèdes  que  l'on  croit  propre»  à  pur- 
ger La  bile  noire  ou  mélancolie.  Il  le  prend 
aulïi  fubftantivcmcnr. 

MÉLANCOLIE,  f.  f.  Bile  noiie  n:<  airabile. 
1er  ancient  ont  cru  que  c'étoit  un:  humeur 
naturelle  rilcrée  par  la  raie.  Aujourd'hui 
comme  on  fait  que  Cette  humeur  n'exifte 
pat  dans  l'érat  naturel  ,  on  donne  ce  nom 
i  La  bdt  riltrée  par  le  foie  ,  qui  devient 

« croit  écaille  ,  noire  ,  tece  ,  réimeu- 
eapabfe  de  produire  bien  de:  nu 
ladict.  On  appelle  ces  maladie' ,  A  lertons 
hypocondriaques  ,  Maladui  h\l  w>d:a- 

II  lignifie  aulTi ,  Le  chagrin  ,  la  trl'lclTc 
qui  vient  de  l'excès  de  cette  humeur,  ou 
de  quelque  caufe  taré  fleure.  (  Grande  mé- 
lancolie. Profonde  mélancolie.  Il  fe  laifTe 
abattre  1  la  mélancolie.  Il  cri  «>:iibc  dans 
une  grande  mélancolie.  Accall  de  nu  Un 
colie.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  naturelle- 
ment  n'eft  pas  fort  gai ,  raaii  qui  uc  laiffe 
pat  d'avoir  l'humeur  douce  8c  agréable , 
•on  dir  ,  qu'(ll  a  une  mélancolie  douce  , 
«ne  nuancoMc  agréable.  ) 

On  dit  provcibiilemcnt ,  Cent  ans  de  mé- 
lancolie ne  payi  ni  pat  un  fou  de  nos  dette*. 
It  que  Le  bon  vin  thef*  ta  mélancolie. 
On  dit  auffi  proverbialemcntd'Un  homme 
qui  vit  fansfouci ,  qu'(Il  n'engendte  poinr 
mélancolie ,  de  mélancolie.  ) 
MÉLANCOLIQUE,  adj.  der.g.  En  qui  do- 
mine la  mélancolie.  (  Le  lièvre  cil  un  ani- 
mal mélancolique.  Let  hommes  mdancoli- 
ques.  Des  gens  mélancoliques.) 

On  dit  auili  dans  cette  acception  ,  (  Hu- 
meut  mélancolique.  Affection  mélancoli- 
que. Tempérament  mélancolique.  ) 

Il  figntfic  -a -ilt  ,  Qui  eft  trille  , qui eft  cha- 
grin. (  Qu'avez  -  vous  >  Vous  êtes  tout  mé- 
Uacolique,  je  vous  trouve  bien  mélanco- 
lique. ) 

Mélancolique  !  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui 
inlpirent  la  mélancolie.  (  Temps  mélanco 
lique.  Lieu  mélancoliq;ie.  Entretien  me  Lan - 
colique.  Un  air  ,  une  phyûonomie  mélan- 
colique. Ce  Muficicn  ne  fait  que  des  airs 
mélancolique*.  ) 

U  efl  quelquefois  fubftantif.  (  LaifTont-U 
ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélan- 
colique. ) 

On  dit  ordinairement ,  que  Les  mélanco- 
liques font  .-vm:j.. 

MilANCOLlQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière trifîe  te  8t  mélancolique.  (  Nous 
avons  pallè  quelques  jours  aflet  rnélanco- 
liquemenr.  ) 

MELANGE,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  de  plu- 
n«ut«  chofes  mêlées  enfemble.  (  Le  roc- 
lange  des  couleurs.  Le  mélange  des  li- 
queurs. Un  Peintre  qui  entend  bien  le 
mélange  des  couleurs.  Tout  cela  enfemble 
/ait  un  beau  mélange,  Le  mélange  de  plu- 
sieurs vins.  Un  mélange  de  toutes  fortes  de 
gens.) 

Milahci  ,  fedit  auffi  De  plulleurs  pièces 
«le  Ptofe  ou  de  Poelie  ,  que  l'on  recueille 
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en  un  même  volume.  Il  s'emploie  commu- 
nément au  pluriel.  (  Mélanges  de  littératu- 
re. Mélanges  hiftotiques.  Mélanges  de  plu- 
sieurs pièces  de  vers.  ) 

11  Te  dit  auili  De  l'accouplement  de  plu- 
lleurs animaux  de  différentes  cfpêccs.  (  Le 
mélange  d'animaux  de  différentes  cfpicet 
produit  ordinairement  d'autres  animaux 
qui  n'engendrent  pas.  ) 

M£lanc£  ,  fe  di:  en  Teinture  ,  De  l'union 
d:  plulieurs  couleurs  ,  dont  fe  formenr  les 
teintes  qui  font  mcclTaires  au  Peintre. 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange  d'une 
chofe  avec  une  autre,  ou  de  plulieurs  cho- 
fes  enfemblc.  (Mélanger  les  couleurs,  les 
mélanger  avec  art.  Ce  Cabarcticr  mélange 
fon  vin.  ) 

Mélangé  ,  tt.  participe.  (  Des  couleurs 
bien  mélangées.  Du  vin  mélangé.  ) 
MÉLASSE,  f.  f.  Réfïdu  graiiTcux  des  fucres 
rafinés  ,  qui  ne  peut  prendre  de  confiftance 
plus  folide  que  celle  du  fyrop. 
MÊLÉE,  f.  f.  Il  fc  dir  proprement  d'un  com- 
bat opiniàttc,  où  deux  troupes  degen»  de 
rte  le  mêlent  l'épée  a  la  main  l'une 


contre  l'autre.  (  Rude  mêlée.  Sanglante  me 
lée.  Se  jeter  dans  la  mêlée ,  bien  avant 
dans  la  mêlée.  ) 

Il  fc  dit  aulfî  d'Une  battetic  de  pluficuis 
patticuliers.  (  Il  y  a  une  grande  bagarre  , 
une  grande  mêlée  dans  la  rue.  U  a  perdu 
fon  chapeau  dans  la  mêlée.  ) 

Il  fe  dit  encore  famil.  d'Unc  conreflation 
aigre  entre  plulîeuis  perfonnes.  (  Comme 
je  vis  que  la  difpute  s'échauffait ,  je  me  ti- 
rai delà  mêlée.  ) 
MÊLER,  v.  a.  Brouiller  enfcmhlc  plulieurs 
chorcs.  (  Mêler  des  crains  cnfctnble.  Mê- 
ler des  drogues.  Mêler  des  couleur».  Mêler 
l'eau  avec  le  vin.  Mêler  l'or  avec  l'argenr. 
Mêler  dlrcrfes  fortes  de  fleurs  dans  un 
I  bouquet.  Mêler  tes  lis  avec  les  rofes.  Me* 
1er  du  cuivre  dans  de  l'argenr.  La  Marne 
mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
J'ai  mêlé  mes  livres  ,  mes  papiers  ,  en 
forte  que  je  ne  puis  plut  trouvée  ce  que 
je  cherche.  ) 
On  dit  ,  Mêler  le  vin  ,  pout  dite  ,  Met- 
tre des  vins  de  diverfes  fortes  enfemblc  , 
frelater  le  vin. 

On  dit  ,  Mêler  du  fil  ,  mêler  des  écht- 
veautt  ,  pour  dire ,  Les  brouiller  enfemblc 
de  relie  lotte  qu'on  ne  les  puiife  aifément 
dévider  ou  fïparer.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  Mêler  la  fi  fit. 

On  dit ,  5e  mêler  dans  la  foule ,  fe  mêler 
parmi  Ici  enntmis  ,  pour  dire,  S'engager 
dans  la  foule ,  s'engager  au  milieu  des  trou- 
pes ennemies. 

On  dit  aulli  ,  que  Des  troupes  fe  font  mê- 
lées i'épêe  d  la  mc.-n-,  pour  dire  ,  qu'Elles 
font  enrrées  le»  unes  dans  ' 
i  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu  ,  Mêler  Us  car- 
tes  ,  8c  fimplemcnt  Mêler  ,  pour  dire  , 
Battre  les  cartes.  (  Mêlez  les  cartes.  C'cft  a 
vous  i  mélct.  ) 

On  dit  auffi  figuréroent  &  familièrement , 
Mêler  les  cartes  .  pour  dire  ,  Embrouiller 
les  affaires.  (  Il  a  bien  mêlé  les  cartes.  i 
On  dit ,  Mêler  une  ferrure  ;  pour  dire  , 
Fauflet  quelque  pièce ,  quelque  reiTort  dV 
forte 

ouvrir. 

On  dit ,  qu'On  a  mêlé  un  homme  dans 
une  accufation  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'y  a 
comprit  ;  8c  qu'/i  efl  mêlé  dans  une  mou- 
vaife  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  criée  - 
rive  ment  compris.  Er  lorsqu'un  homme 
veut  témoigner  à  un  autre  qu'il  n'ell  pas 


ne  ferrure  ,  en  forte  que  la  clef  ne  puifle 
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bien  alfe  qu'il  parle  de  lui  comme  il  fai  , 
il  dit ,  Je  vous  prie  de  ne  me  point  mêler 
dans  vos  difeours  ,  dans  vos  caquets.  Ce 
dernier  eft  du  difeours  familier. 
MÊiïr  ,  fc  dit  figurément  Des  chofes  mo- 
rales ;  &  alors  il  ne  lignifie  que  Joindre  , 
unir  une  chofe  avec  une  autie.  (  (Je  Ma- 
giil rat  mêle  la  douceur  i  la  févérité.  Cet 
Auteur  a  mêlé  l'agréable  i  l'utile  dans  tous 
fes  ouvrages.  ) 

En  parlant  de  certaint  animaux  de  di- 
verfes cfpèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec 
les  autres  ,  ont  dit ,  au  ils  fe  mêlent  en- 
femblc. 

On  dit  ,  iSe  mêler  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  S'occuper  de  choies  qui  ne  font  pat 
de  la  profcfuon  qu'on  a  cmbralTèe.  (  Il  cil 
Médecin ,  fie  il  le  mêle  de  médailles.  Il  cft 
homme  de  guerre  ,  fie  il  fe  mêle  de  pein- 
dre ,  de  rourner ,  il  fe  mile  de  Chimie.  ) 

On  dit  figur.  6c  famil.  d'Un  homme  qui 
t'adonnt  à  des  chofes  pour  lefquellcs  il 
peut  être  repris  de  luliicc  ,  qu'/I  fc  mêle 
d'un  méchant  mener. 

»  On  dit  auffi  ,  Se  mêler  de  quelque  chofe . 
pour  dire  ,  In  prendre  fo'n.  (  U  a  tou  - 
jours réulli  dans  toutes  les  chîfes  dont 
il  s'eft  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de 
vos  affaires.  Se  mêler  d'un  accommode- 
ment. ) 

St  MÈira. ,  lignifie  encore,  S'entremettre  , 
s'ingérer  mal  -  à  -  propos.  (  Il  fe  mêle  tou  - 
jours de  te  qu'il  n'a  que  faire  ,  de  ce  qtl'i 
n'entend  pas.  De  quoi  vous  mêlez  -  vous 
Ne  vous  tstflei  point  de  ce  qui  me  regarde , 
mêlez-vous  de  vos  affaires.  Il  fe  mêle  de 
juger  ce  qu'il  ne  connoit  pas.  Il  ne  le  mê- 
le de  tien.  Il  veut  fc  mêler  d'intrigues. 
Mèlcz-vous  de  votre  métict.') 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qu'il 
n'eft  pas  poJliblc  de  faire  ,  qu'£We  fi  fera 
fileâtablts'enmêle. 

On  dir  auflï  abfolumenr  fie  familièrement , 
/I  aime  d  fe  mêler. 
Mité  ,  it.  part.  (  Marchandife  mêlée.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant 
d'une  Compagnie  cempofée  de  perfonnes 
de  dirFêrens  états  ,  de  didèrens  catactères, 
que  C'ejl  marchandées  mêlées. 

Il  fe  dit  aulll  en  parlant  d'Une  perfonne 
qui  raiTcmblc  de  bonnes  fie  de  mauvaifes 
qualités. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui, 
pour  avoir  trop  bu  ,  a.'iculc  mal  ,  qu'//« 
les  dents  mêlées. 

MELET.  f.  in.  PoilTon  de  mer  long  d'un 
pied  ,  8c  feulement  gros  comme  le  petit 
doigt.  U  a  le  sentie  de  couleur  argentée  , 
le  dosJjrun,  la  tête  mêlée  de  jaune  5c  de 
rouge  ,  fie  les  nageoires  blanches. 

MÉLÉ/E  ,  ou  LARIX.  f.  m.  Arbre  rélïneax 
fie  haut  comme  le  fapin.  Ses  feuilles  font 
un  peu  odorantes.  Ses  fruits  font  comme 
ceux  du  Cvptès ,  formés  en  cone.  Pline  fie 
les  Anciens  alfurent  que  le  Larix  eft  incorn- 
buftible.  Les  Botantftcs  modernes  qui  le 
croienr  le  même  que  le  Mélèze  des  Alpes 
fit  du  Dauphiné ,  allurcAt  pofitiveroent  le 
contraire.  Let  feuilles  de  cet  arbre  font 
aftringentcs.  la  manne  qui  découle  de  fes 
grolTct  branches ,  fie  qui  cil  coun 
le  nom  de  Manne  de  Biiançon  , 
mais  plus  foiblemenr  que  celle  de  C 

MÉLIANTilE.  f.  m.  Plante  qui  nous  vicsit 
d'Aftique  ,  fie  dont  on  commit  plufieurs 
cfpèces.  Le  Mélianthe  cft  toujouts  verd  , 
8c  fa  lige  cft  ligneufe  vers  fa  racine.  Ses 
feuilles lont  affez  fcmblablcs  i  celles  de  la 
pimpreneUc  du  Cap.  Elles  ont  une  odeur 
ttès-deiagiéable  &  qui  porte  à  la  tète.  Set 
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fleur»  font  m  épi  6c  d'un  noir  rougeitre. 
On  ignore  Ici  venu»  Je  cet»  plante. 

MlLlCf  1US.  1".  m.  Terme  île  Médecine  8c 
de  Chirurgie.  Tumeur  cnkyftée  ,  molle  , 
fans  rougeur,  fans  chaleur  6;  fam douleur, 
qui  contient  une  humeur  jaunâtre  6tépaiife 
comme  du  miel. 

MtLILOT  .  ou  MI  RU  ROT.  f.  m.  Plante 
qui  croir  communément  liant  les  champ. 
Se»  fleurs  font  lcgumineulcs  ,  en  épi  ,  8c 
d'une  odeur  très- agréable.  1er  RùtilTcurs 
en  font  grand  uiag:  pour  donner  une  ef- 
pèce  de  fumet  aux  lapins  8c  aux  perdrix. 
Les  Médecin*  l'emploient  dans  Ici  lave 
mens ,  les  cataplafincs  Se  les  fomentations. 

MEt  INET,  f.  m.  ou  CÉRINTHlE.  Plante 
dont  les  fleuu  reptefenrent  en  quelque  fa- 
çon un  gobelet.  Elles  font  varices  de  plu- 
fieurt  couleurs .  8c  Ici  abeilles  en  font  fort 
avilies.  Le  Mèlinet  eft  ajlrtngent  ,  vulné- 
raire ,  &  bon  contre  let  inflammations  des 
yeux. 

MELISSE,  f.  f.  Plante  do*t  on  dillingue 
principalement  deux  efpécei.  La  Meliife 
ordinaire  ,  appelée  autrement  Citronnelle  , 
parce  que  fes  feuille»  ont  une  odeur  de  ci 
«ron  i  8c  la  MélilTc  des  bois.  On  emploie 
La  première  dans  let  affections  de  la  UU  , 
du  cerveau  8c  de  la  matrice.  On  1»  prend 
comme  du  thé  ,  6c  l'on  ea  fait  une  e.w  qui 
palfj  pour  fouvetaine  dans  l'apoplexie  8c 
autres  maladies  de  cette  nature. 

tes  feuillet  de  la  féconde  cfpèce  de  Me- 
lijfe  ,  appelée  encore  bâtarde  ou  fauvage  , 
ont  une  odeur  défagiéablc  8:  de  punaifr. 
Cette  féconde  efpècc  cft  très  -  vulnéraire  , 
8c  parte  pour  un  excellent  remède  dam  la 
fttppreflîon  d'uvinc. 

MÉlfTirE.  f.  f.  l'ierre  aiufï  nommée  par 
les  Anciens  ,  parce  qu'elle  a  quelque  rap- 
port au  miel  par  fa  faveur.  On  croit  qu'elle 
eft  de  la  nvë.ne  nature  que  la  Gala.tite. 

MÉLOCAC  TL  ,  ou  MELON-CHARDON,  f. 
m.  Plante  qui  «oit  en  Amérique  ,  8c  qui 
n'a  ni  bia.ichcs  ni  feuilles.  Elle  eft  ainli 
nommée  ,  parce  que  foti  fruit  cft  i  peu 
piés  de  la  grotte  ur  d'ua  melon  ,  6c  hé- 
xilTé  d'épines  recourbées  qui  fuiment  com- 
me des  îtoiles.  Sa  chair  cil  plus  molle  que 
celle  du  melon  ,  Se  d'un  gojt  aigrelet. 

M  EUX  1  HA.  f.  f.  Plante  for:  commune  en 
Égypte  ,  8c  qui  cft  regardée  comnif  nu  lé- 
gume ordinaire.  C'eft  une  cfpèce  de  Uette  ; 
elle  en  a  les  feuillet.  On  la  cultive  dans 
nos  jardin»  ■  où  elle  cil  connue  foui  le 
nom  de  Jjmton.  On  l'accommode  tomme 
la  Betreravc. 

MÉLODIE,  f.  f.  L'agrément  qui  fe  trouve 
dans  le  chant  6c  qui  rclulte  d'ufte  hcurcu'e 
fuite  de  font.  (  Douce  mélodie.  Agréable 
mélodie.  ) 

Il  eft  oppofé  a  Harmonie  ,  en  ce  qu'il  ne 
iîgnific  qu;  l'heureux  arrangement  de» 
fon»  que  l'on  entend  fuccclfivcment  dans 
un  même  air  chanté  par  une  même  p.r 
fonne  ,  ou  joué  fur  un  même  inftruintiu  [ 
au  heu  qu'iiatnionie  iîgnihc  l  'accord  de 
plulîeurt  partie»  que  l'on  entend  en 


EU  SE  ME  NT.  adv.  D'une  manière 
rte.  (  Le  Roflignol  chante  nulo- 
dieufement.  ) 
MÉLODIEUX  ,  FUSE,  adj.  Rempli  de  nv- 
lodic.  (  Chant  mélodieux.  Cantique  mélo 
dieux.  Voix  mtiodieuic.  Je  n'ai  januil  ouï 
lien  clc  (i  mélodieux  ) 
IMELON.  f.  m.  Sorte  de  fnii:  ou  de  léfltltni  , 
dont  la  tige  rampe  fui  L»  terre,  (  Melon  lu- 
cre, ou  fuciin.  MeVm  vineux. Petit  melon. 

CoucJi*  de  ruelon.  Melon  fui 
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couche.  Melon  en  plein:  terre.  Melon  fous 
la  cloche.  Une  tranche  de  melon.  Une  cô- 
te de  melon.  De  la  chair  de  melon.  Son- 
der un  melon.  Ouvrir  un  melon.  ) 

On  appelle  Melons  d'eau  ,  Une  forte  de 
melons  fort  ralraîchiftani ,  8c  dont  la  chair 
cft  rouge  ,  ou  vcrdâ:rc ,  ou  blanche. 

MÉLONGENE  ,  MAYENNE,  ou  AUBER- 
GINE, f.  f.  liante  qui  vient  d'Amérique. 
On  en  connoit  plulîeuts  cfpèce»  qu'on  cul- 
tive aujourd'hui  dans  le»  |ardim.  La  plus 
ufhée  porte  un  fruit  grot  comme  une  poi- 
re ,  ou  même  comme  un  concombre.  La 
couleur  en  cft  rougeàttc  ou  violette.  Sa 
chair  a  un  goût  un  peu  fade  i  mais  bien 
alfaifoniiéc  ,  elle  n'eft  pat  défagréablc.  On 
ptétend  que  l'ufagc  n'en  eft  pas  bien  fa:n. 
Le  fruit  tr  mime  la  fleur  de  la  méloneène 
appliqués  extérieurement  ,  font  boni  contre 
les  inflammation!  ,  les  cancers  ,  les  brûlu- 
res (r  les  hémorroïdes. 

MEl.ONNIERE.  f.  f.  L'endroit  où  l'on  fait 
croître  des  melons.  (  Il  faut  faire  la  une 
mclonnière.  )       M  E  M 


MEMARCHURE.  f.  f.Entorfc  que  fe  donne 
un  cheval  en  faifaat  un  faux  pas.  (  Ce  che- 
val eft  boiteux  d'une  memarchurc.  ) 
MEMBRANE,  f.  f.  Pattie  mince,  déliée  8c 
nerveufe  du  corps  de  l'animal  ,  fervant 
d'enveloppe  à  d'aurres  parties.  (  Les  mem- 
branes du  corps.  Les  fibtc»  d'une  membra- 
ne. La  membrane  qui  enveloppe  le  mulclc. 
Piquer  la  membrane.  Les  membranes  de» 
niufclc».  Les  membranes  du  cerveau.  ) 
MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
Je  la  r.iembiane.  (  Partie  mcmbtar.cjfc. 
I  igatrunt  membraneux.  )  Il  n'a  guète  d'u- 
fage  que  dant  le  didactique. 
MEMBRE,  f.  m.  Partie  extérieure  du  corps 
de  l'animal ,  diftinguée  de  toutes  let  autres 
par  quelque  fonction  particulière  ,  comme 
le  pied  ,  la  main ,  8cc.  Il  ne  le  die  pas  i'c 
la  tète  i  mais  il  fe  dit  piincipatement  des 
bras  ,  des  jambe»  ,  des  cuilTes  ,  des  pieds, 
des  maint.  (  Le  biat  elt  un  membre  fort 
ncKltaitc.  Membre  pourri  ,  gangrène.  H 
elt  entrepris  de  tous  les  mcnibtct  11  rte  peu: 
l'aider  d'aucun  de  fes  membres.  Il  cft  bien 
proportionné  de  tous  fes  membres.  Il  a  les 
membres  font ,  vigoureux  ,  robulles  ,  fou- 
plcs.  Cet  homme  a  et':  latgné  .Ici  quarte 
membres.  11  (en:  de  gtandet  d  juI.ui;  dans 
tous  les  membres.  ) 
On  appelle  Une  et 'anche  ,  Vn  membre  de 
mouton. 

On  appelle  Membre  viril,  La  partie  de 
l'homme  ^ui  ferr  a  la  génération. 

On  appelle  aurti  hautement  ,  Mttr.'ire  , 
Let  parties  d'un  Corps  Politique  ,  comme 
d'un  Eut  ,  d'une  compagnie  ,  8cc.  (  Le 
Canton  de  Zurich  c!t  le  premier  membre 
du  Corps  Helvétique.  Les  membtes  d'une 
telle  Compagnie.  Lei  quatre  membres  de 
Flandre, 

On  appcll;  encore  figurément  Les  Fide 
Ici  ,  Les  membres  du  corps  myjhque  Je 
ïEflife.  (  Ici  pauvres  font  le»  membre»  de 
Jtius  Christ  ) 

Il  fe  dit  auiu  figurément  d'Une  partie  d'u- 
ne Terre  ,  d'une  Seigneurie  ,  d'un  Uén.-li- 
cc.  (  Ce  lief  étoit  autrefois  un  racmbtc  de 
cette  Abbaye.  ) 

On  appelle  figurément  ,  membre  pourri  , 
membre  fâU  ,  membre  gangrené  ,  Un  hom- 
me qui  fait  déshonneur  à  la  Compagnie 
dont  il  eft.  (  C'eft  uir  membre  pourri  qu'il 
faur  retrancher.  ) 

MiMmt  ,  ledit  enctirc  figurémenr  De» par- 
tie» rt'ine  période.  (  Us  membre»  d'une 
féiicfclc.  Une  péiiodi  de  quatre  membre*.  ) 
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On  appelle  aufli  figurément ,  Membre*  ^ 
en  terme» d'Architecture  ,  Toutet  le»  pat- 
tics  qui  compofent  le»  principales  pièces. 

En  tci  me»  de  Marine  ,  on  appelle  Mem- 
bres, ou  Ccîrri  d'un  vaifeau  ,  LcsgrolTcs 
pièces  de  boii  qui  font  la  foltdiw  de  fa 
conilruction. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Membre  d'une 
équation  ,  Chacune  des  deux  grandeur»  qui 
font  féparées  pat  le  ligne  d'égalité. 
MEMBRÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  De»  |ambes  8c  cuiiîet  de»  aigles  8c  au- 
tres animaux  ,  lefqucllct  font  d'un  émail 
différent  de  celui  de  l'animal. 
MF  M  DRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  Ici  membres- 
gtos  8c  puLlTan».  (  Un  homme  bien  menv- 
bru.  )  Il  cft  du  Hyte  familier. 
MEMBRURE,  f.  f.  Terme  de  Mcnuifcrie. 
Pièce  de  bois  épaillc  ,  dant  laquelle  ou  en- 
chjlle  les  panneaux  qui  lonr  des  pièces 
moins  épaillc».  (  Les  panneaux  de  ce  rte 
menuiferie  font  d'un  pouce  ,  8c  les  mem- 
brures de  deux  poucci ,  ou  de  deux  pouces 
6c  demi.  ) 

Miunmi .  fe  dit  aurti  De  cette  forte  de 
niciure  dans  Laquelle  tes  voie»  de  boi»  i 
brûler  font  meluréts  fur  le  port. 
MEME,  pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  autre  ,  qui  n'eft  point  dinvrenr. 
(  Pi.ne  8c  Céphai,  c'eft  le  même  Apôtre. 
Il  tû  tou|ours  le  même  homme  qu'il  étoit. 
C'eft  le  même  homme  ,  la  même  perfonne 
Il  a  eucotc  le  même  habitqu'il  avoit.  Deux 
plante»  de  même  cfpèce.  Deux  muids  de 
même  cuvée.  Il»  font  de  même  pjys  Ils 
ont  prit  tous  deux  un  même  lu|ct.  Une 
même  atlaitc.  Lei  n-.cmcs  rail'on*.  Ce  lonc 
les  méraer  gens.  Mang.-r  le  mer.-.cpain.  ) 
MImIi  adv.  Plus ,  au;lî ,  encore.  (  Je  vous 
dirai  même.  Quand  même  il  me  l'auroic 
dit.  Lors  même  que  je  lui  eu»  parle,  tes 
plus  fages  même.  Il  lui  a  tout  donné  ,  mê- 
me fes  habits.  It  lui  en  coûta  tout  fon  biîn 
8c  b  •ic  même  ,  même  la  vie.  il  lui  dit 
des  în|urc»  ,  8c  même  le  frappa.  ) 
Il  elt  quelquefois  advcilatit.  (  Tant  s'en 
faut  qu  il  l'ait  voulu  otfsnfcr  ,  que  même 
il  l'a  défendu.  Non  feulement  il  n'eft  poinc 
avare,  mait  même  il  cft  prodigue,  quand 
il  s'agit  de  paioitrv.  ) 
À  Mi'ui.  Fai,on  de  parler  adverbiale  ,  qui 
n'a  d'u'age  qu'asec  les  verbes  Être  ,  met- 
tre ,  laijjer  ,  8c  lemblable». 

On  dit  érre  à  mime  ,  en  parlant  d'une 
perfonne  qui  aime  extu'memcnt  quelque 
CBofC  ,  8c  qui  fe  ttoure  en  état  de  le  fatif- 
faire  pleinement  Ij-dctuii.  (  Vous  aimer 
le-i  figues  ,  en  voili  ,  vou»  êtes  a  même. 
Vou»  voilà  à  même  ,  mangei-en  tant  que 
vou»  voudrez.  )  On  dit  dans  le  même  feu» , 
Mrnre  à  mime.  Ltii/tr  à  méve .  (Il  aime 
les  livres,  je  l'ai  mené  dans  un  cj-.Mtict  e»ïi 
il  y  en  a  quantité  de  bons ,  8c  je  l'ai  mis  i 
même.  Je  Val  laillc  a  même.)  Il  efidu  liylc 
familier. 

On  dit  ,  Boire  à  mime  la  bouteille ,  è  mi- 
me le  fecu  ,  pour  dire  ,  Boire  dans  la  bou- 
rri'.le  ,  dans  le  feau.  Il  cil  populaire. 
Mi  vir  ,  fe  mrt  quelquefois  fans  article  ,  im- 
médiatement apte»  les  personnes  ,  pour 
marquer  plu»  exprertïmei»»  la  perfonne 
dont  ou  parle.  (M«.i  niirnc.  Vous  même. 
Soi  même,  lui  même.  No.u  mêmes  ) 

On  le  mrt  aurti  après  les  (ubttauti fs  oui 
défignent  quelque»  qualité»  ,  quand  eues 
font  au  fouverain  degré.  (  C'eft  la  fonte 
même.  La  venu  même.  C'cll  la  valeur 
même,  la  malice  même.  ) 
On  dit  aurti  ,  que  Dieu  tP.  'a  fa^tjjt  mi~ 
u  ,  te  bonté  mèm*  ,  U  mijëruordt 
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pour  dire  ,  Dieu  eft  fige  ,  mifericordieux 
fc  boa  fovivcrainrment. 
Il  signifie  quelquefois ,  Semblable  ,  pareil. 

5 Don  nez -nous  ilu  même  via.  Il  cil  habille 
e  même  couleur  ,  de  ta  même  couleur. 
On  vous  fera  le  merae  traitement  qu'on 
lui  a  fait.  ) 

De  wëmi  ,  Tout  ne  même.  adv.  De  même 
façon  ,  de  même  manière.  (  J'ai  chaflé  un 
valet  ivrogne  ,  j'en  ai  reprii  un  qui  l'eft 
tout  .le  même.  Cette  femme  cil  amoureufe 
eL  la  beauté,  toutes  les  autres  le  font  de 
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DtxtMt,  Tout  de  mêms.  Façon*  de  parler 
comparatives  ,  qui  lignifient  De  la  même 
forte.  (  Si  vous  en  ufez  bien  ,  il  en  ufera 
de  même  ,  tout  de  même.  Faites  de  même. 
11  ci  fans  confcquencc  ,  il  n'en  cil  pas  de 
même  de  vous.  Pour  vous  il  n'en  cft  pas 
de  même.  11  en  eft  de  même  de  cela  que 
de  toutes  les  autres  cboles.  J'ai  cru,  de 
n;me  que  vous  ,  que  ....  J'ai  un  bureau 
qui  ett  tait  tout  de  même  que  le  vôtre.  Ma 
chambre  eft  tournée  de  ineme.  tllcs  font 
faites  tout  de  même  l'une  8c  1  autre  .  tour 
de  même  Tune  que  l'autre.  Il  fondit  fur 
lui  de  même  que  l'oifeau  fait  fur  la  pet- 
dru.  ) 

lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une  com- 
parai! on  ,  8c  qu'on  met  De  mime  que  au 
commencement  du  premier  ,  on  met  aufli 
ordinairement  Pe  mime  au  commence- 
:  du  fécond.  (  De  mtflM  que  la  cire 
e  reçoit  aifément  toutes  fortes  d'em- 
freintes  Ce  de  figures  ,  de  même  un  jeune 
homme  reçoit  facilement  toutes  les  impref- 


:r.  De  même  que 
les  cfprits  bien 
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m 'cft  échappé  de  la  n 
m'a  trahi,  Il  me  vie 


fion-,  qu'on  veut  lui  doi 
le»  aigles....  de  mêtr 
nés  ) 

MÊMEMENT.  adv.  Même  ,  de 
rit  vient. 

MÉMOIRE,  f.  f.  PuilTance  ,  faculté  par  Li- 

Îiuclle  t'ame  conferve  le  fouvenir  des  cho 
es.  (  Bonne  mémoire.  Grande  mémoire 
Hcurcufe  mémoire.  Belle  mémoire.  Mé- 
moire labilc.  Sa  mémoire  ne  lui  cft  pas  fi 
délie.  Il  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la 
mémoire  sûre.    La  mémoire  lui  manque 
Si  La  mémoire  ne  me  trompe,  lia  beau 
coup  de  mémoire  ,  8c  peu  de  jugement. 
Mettez  ,  imprimer  ,  gravez  cela  dans  votre 
m  moiie.  Vous  avei  courte  mémoire.  Cela 
i  mémoire.  Ma  mémoire 
ienr  en  mémoire.  Re- 
mettre en  mémoire.  Se  remettre  en  mé- 
moire. Il  fe  charge  la  mémoire  de  tant 
de  cliofes.  Il  a  la  mémoire  pleine  ,  rem 
plie  de  mille  :hofcs.  Reparte r  quelque  chofe 
dans  fa  mémoire.  ) 
On  dit ,  ou't/ri  hemme  a.  une  mémoire  d> 
Livre ,  pour  dire  qu'il  n'a  point  de  ménini 
re  ,  Bc  qu'une  choie  lui  en  ait  fait  alte- 
rnent oublier  une  autre.  Il  cft  du  fiyle 
familier. 

Mimoiie  ,  fouvenir,  action  de  la  mé 
moite  ,  effet  de  la  mémoire.  (  Je  n'ai 
point  de  mémoire  de  cela.  J'en  ai  perdu  , 
j'en  cenferverai  la  mémoire ,  |"cn  garde- 
rai roujours  la  mémoire.  Je  vous  en  ra 
fraîchirai  la  mémoire.  Rappeler  un  peu 
votre  mémoire  ,  rappeler  en  votre  mémoire. 
N'avcz-vou»  point  mémoire  d'avoir  vu  f 
La  mémoire  de  fes  grandes  actions 
mourra  jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire 
de  tous  les  lïécles.  Il  en  fera  mémoitc 
Jamais.  H  n'en  cft  plus  de  mémoire.  De 
mémoire  d'homme  on  n'avoir  point  vu 
■se  telle  chofe.  On  dreffera  une  colonne 

avec  une  infeription  ,  en  mémoire  de  

11  a  fait  des  chofe*  digne»  de  mémoire» 


d'une  mémoire  éternelle  ,  d'une  mémoire 
immortelle.  Des  actions  d'étemelle  mé- 
moire. Confacrcr  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Abolir ,  éteindre  la  mémoitc  ,  rcnouvcllcr 
la  mémoire  de  quelque  chofe.  ) 
On  dit  ,  L'EgliJcfau  aujourd'hui  mémoire 
d'un  tel  Saint ,  pour  dire  ,  En  fait  corn, 
mémoration. 
M  r  moi  a.  t.  La  réputation  bonne  ou  mau- 
vailc  qui  relie  d'une  perl'onne  aptes  la 
mort.  (  La  mémoire  du  jufte  fera  éternelle. 
La  mémoire  des  méchans  cil  odieufe.  Cela 
cil  injurieux  a  la  mémoire  d'un  tel.  Il  ne 
faut  pas  dédùrer  la  mémoire  des  mons. 
Epargnez  la  mémoire  des  morts.  Sa  mé- 
moire cft  en  bénédiction  ,  en  exécration. 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un,  faire 
le  procès  à  la  mémoire  ,  noircir  ,  Héttir  , 
purger  la  mémoire  d'un  homme.  ) 
On  dit  vulgairement  ,  Réhabiliter la  mé- 
moire d'un  difunt  ,  fc  en  tetmes  de  Droit  , 
Purver  la  mémoire  d'un  défunt  ,  pour  dite, 
Que  la  veuve  ou  les  héritiers  de  celui  qui 
avoit  été  condamné ,  foie  par  contumace  , 
foit  autrement ,  ont ,  après  la  mort ,  prou- 
vé qu'il  n'étoit  point  coupable  du  crime 
pour  raifon  duquel  il  avoit  elluyé  la  con- 
damnation ,  8c  ont  obtenu  un  jugement 
d'abl'olution.  La  féconde  forme  de  réha- 
bilitation ,  au  contraire  ,  fc  fait  pat  let- 
tres du  grand  lccau  ,  par  lelquelles  Celui 
qui  avoit  été  condamne  à  quelque  peine 
infamante  ,  clt  remis  en  état  de  polTcdci 
k  d'extuet  toutes  Cmel  d'Offices.  La  pie 
nùcrc  cft  une  juftice.la  féconde  cft  une  grâce. 
On  met  i  la  tète  des  Infcriptiont  6c  des 
Épitaphcs  ,  8cc.  (  À  la  mémoire  ,  a  l'hcu 
reule  mémoire  ,  à  l'iromorullc  mémoire 
de....) 

On  dit  ,  Ce  c'eft  une  efptcç  de  formule  , 
en  patlant  d'un  mort  qui  a  été  homme 
de  mérite  ,  (  Un  tcld'bcurcufe  mémoire}) 
fc  d'Un  grand  Prince ,  on  dit ,  (  De  glo- 
rieufe  mémoire  ,  de  triomphante  mé 
moire.  ) 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes  ,  Les  filles 
de  Mémoire  ,  parce  qu'elles  font  fille»  de 
Mnemolîne,  qui  lignifie  Mémoire. 

On  appelle  auftï  en  Poefic  ,  Le  Temple  de 
Mémoire  ,  Le  Temple  où  l'on  fuppofe 
que  les  noms  des  giands  hommes  font 
confervés. 

On  appelle  Mémoire  locale  ,  L'idée  qui 
cft  réveillée  dans  la  mémoire  par  certains 
lieux  ,  pat  certaines  choies.  (  J'en  ai  une 
mémoire  locale.  ) 

On  appelle  Mémoire  artificielle  ,  Certai- 
ne méthode  qu'on  fuit  en  attachant  re 

3u'on  a  à  dire  à  certaines  choies  qu'on  a 
ilpofées  par  ordre  dans  fon  cfptit  ,  pour 
fe  fouvenir  de  tous  les  points  que  l'on  veut 
traiter. 

Mt.Moi>.z.  f.  m.  Ecrit  fait  ,  foit  pour  faire 
fouvenir  de  quelque  chofe,  foit  pour  don- 
ner des  mltruâinns  fur  quelque  atiaire-. 
(  J'oublierai  votre  affaire  ,  lî  vous  ne  m'en 
donnez  un  mémoire.  Mémoire  inltructif. 
Drellcr  un  mémoire.  Mémoire  exact.  Faire 
un  mémoiie  pour  une  affaire.  ) 
Il  fc  prend  aufli  pour  un  État  fbmmaire. 

(  M  moire  de  frais,  de  dépens.  Arrêter  un 
mémoire.  Régler  un  mémoire.  ) 

M  émoi  k  ts  ,  au  pluriel,  fe  dit  des  relations, 
de  faits  ou  d'événemens  particuliers ,  ou 
pour  fervir  à  1  liirtoire.  (  Les  Mémoires  de 
Comines.  ) 

MÉMORABLE,  ad)  de  t.  g.  Digne  de  mé- 
moire ,  qui  mérite  d'être  conlervé  dans  la 
mémoire  ,  remarquable.  (  Action  mémora- 
ble. Chofe  njiawiabk.  Journée  ioinior»bic. 
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Fait  mémorable.  Il  n'a  tien  fait  de  mémo- 
rable. Les  actes ,  les  faits  mémorables.  Pa- 
roles mémoiables.  Événement ,  fîègc  mé- 
morable. ) 

MbMORATIF,  IV'E.  adj.  Qui  fefouvient, 
qui  a  mémoire  de  quelque  chofe.  (  Je  n'en 
luis  pat  bien  mémoratit.  Soyez-en  mémo- 
ratit  .  s'il  vous  plait.  )  Il  elt  vieux  ,  Ce  n'a 
guère-  d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique  , 
fc  en  c  cuve  nation  familière. 

MEMORIAL,  f.  m.  Mémoire  ,  placer.  Il 
fcdil  des  mémoires  particuliers  qui  fervent 
i  inllruirc  d'une  atrairc  ;  8c  fon  principal 
ufage  ell  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  , 
de  celle  d'Efpagne  ,  Ccc.  (On  a  prélenté 
plulicurs  mémoiiaux  au  Pape.  Ou  a  pré- 
lenté un  mé-motial  au  Coufeil  des  lud.-s.  ) 

À  la  tlumbie  des  Comptes  ,  on  ap- 
pelle Mémoriaux  ,  Les  regiftres  où  lès 
lettres  patentes  de  nos  Rois  font  irapi- 
etitet. 

M  E  N 

MENAÇANT  ,  ANTÊ.  adj.  Qui  menace. 
(  Vifagc  menaçant.  Ait  menaçant.  Paroles 
menaçantes.  (Eil  menaçant.  Les  regards 
mrnaçans.  Avoir  la  mine  menaçante.  Des 
geftes  menaçans.  Ufct  de  termes  mena- 
ça»». ) 

MENACE,  f.  f.  Parole  ou  gefte  dont  on  fc 
fett  pour  faire  connoiirc  8c  faire  craindre 
à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
(  Grande  menace.  Terrible  menace.  )  Hor- 
rible ,  futieufe  menace.  Faire  des  mena- 
ces. Ufer  de  menaces  envers  quelqu'un.  H 
méprila  cette  menace.  Je  ne  craint  guère 
fes  menaces.  Pcnfe-t  il  m'épouvanter  avec 
fes  menaces  !  Je  me  ris  de  fes  menaces. 
Des  paroles  de  menace*.  Dcsdifcour*  j  lein* 
de  menaces.  Écrire  de»  lettres  remplies  de 
menaces.  Il  regarde  cela  comme  des  me- 
naces eu  l'air.  L'effet  a  fuivi  de  près  la 
menace.  ) 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces.  (  Il 
me  menace.  Il  m'eft  venu  menacer  cher 
moi.  Menacer  quelqu'un  de  l'oeil ,  le  me- 
nacer de  la  main.  Menacer  avec  la  canne. 
Il  l'a  menacé  de  coups  de  biton.  Il  l'a  me- 
nacé du  bâton.  ) 

Il  fe  met  aulTi  absolument.  (  Il  |ure  ,  il 
menace.  Il  elt  forti  tout  en  colère  ,  il  |u- 
roit  Ce  menaçoit.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Tel  menace  qui 
e  grand'ptur. 
Ml  M  ACM  ,  lïgnific  auûl  figurément  Pronof- 
riquer  ,  Ce  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe 
dit  que  de  ce  qui  ell  regardé  comme  un 
grand  mal  (Nous  fortunes  menacés  d'un 
grand  hiver.  La  difpoiiàon  de  l'air  nous 
menace  d'un  grand  orage.  Les  divilîona 
oui  régnent  dans  ce  pays  ,  le  menacent, 
d'une  grande  guerre.  ) 

Dans  cette  acception  on  dit ,  qu'fn  cour- 
tifan  efl  menacé  d'une  difcracc  prochaine  , 
pour  dire  ,  qu'il  doit  craindre  d'être  bien- 
tôt ditgracié  ,  qu'il  ya  appatenec  qu'il  fera 
bientôt  difgracié. 

On  dit  auffî  ,  qu'Un  homme  efl  menacé  de 
fiivre ,  d'apoplexie  ,  de  phtifie  ,  &c.  qu'  Un 
pays  efl  menacé  de  guerre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  apparence  qu'un  homme  aura  le»  maux 
dont  on  parle  ,  tt  que  la  guette  fera  dans 
un  pays. 

On  dit  figurément ,  qu'l/n  kitunent  me- 
nace ruine  ,  pout  dite  ,  qu'il  eft  piéc  à 
tomber. 

Figurément  8c  poétiquement,  en  parlant 
de  certaines  chofes  fort  élevée*  ,  comme 
de  grands  édifices ,  de  grand»  arbre» ,  de 
grandes  montagnes  ,  on  dit  qu'£/7n  mt- 
naetnt  lu  Ckux,  (  Ce»  momajnes  ,  ca 
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arbres ,  ces  bitirocns  menacent  les  cîeo*.  ) 

Memacih,  ,  fe  dit  quelquefois  dm  s  le  dif- 
couts  familier  ,  pour  Faire  efpértr  ;  fie 
alors  il  lie  fe  dit  que  «le  ce  qui  cft  regardé 
comme  une  cfpèic  de  bien  fie  d'avantage. 
(11  nous  menace  d'un  grand  repat.  Il  y  a 
long-temps  que  roui  me  menacez  de  venir 
dîner  chex  moi.  ) 

Mrs  a.  .  ,  il.  participe. 

MF.NADE.  f.  f.  Bacchante,  te»  ancien»  ap- 

Îietoient  ainu  les  femmes  qui  célébroient 
es  Fèret  de  Bacchus.  (  Une  Menade.  Lei 
Menades.  ) 
MÉNAGE.  f.  m.  Gouvernement domeftique , 
éc  en  tout  ce  qui  concerne  la  dépenfe  d  une 
famille  qu'on  entretient.  (  Il  a  un  gros 
ménage  fur  les  bras.  Ftrc  dans  fon  mena- 
pr.  Tenir  ménage.  C'eft  un  ménage  bien 
réglé  que  le  leur.  Il  conduit  bien  Ion  mé- 
nage. Il  faut  régler  votre  ménage.  Rompre 
fon  ménage.  Il  laut  bien  des  chofes  en  mi- 
nage. C'ell  un  gouffre  que  le  ménage.  Mé- 
nage de  ville.  Ménage  de  campagne.  Il  a  le 
foin  du  ménage.  Tout  ferc  en  ménage.  Ils 
tiennent  ménage  ,  ils  tiennent  leur  minage 
cnfemble.  Il  s'eft  mis  en  ménage  depuis  peu.) 

On  dit ,  Mettre  une  fiUe  tn  Ménage  , 
pour  dire  ,  La  marier.  (  Cette  fille  cil 
trop  jeune  pour  mettre  en  ménage ,  pour 
la  mettre  en  ménage.  )  Il  eft  du  ftvlc  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  de 
deux  perfonnei  auflî  déraifonnablcs  l'une 
que  l'autre  ,  8c  qui  font  matiécscnfcmblc , 
qu'//  n'y  a  qu'un  ménage  de  gâté. 

On  dit  aulB  d'un  mati  fie  d'une  femme  , 
quV/s  font  bon  ménage  ,  mauvais  ménage  , 
pour  dire  ,  qu'Us  vivent  en  bonne  intelli- 
gence ,  en  mauvaife  intelligence. 

On  appelle  Totie  de  ménage  ,  Une  toile 
faite  a  profit ,  &  avec  plus  de  foin  que 
celle  que  les  Matchands  vendent  ordinai- 
rement. Et  on  appelle  Pain  de  ménage  ,  un 
grand  pain  de  cuilTon  tel  que  celui  qu'on 
fait  dans  les  maifons  particulières  où  l'on 
cuit. 

MiiAct ,  fe  prend  auflî  pour  les  meubles 
&  uftenfiies  néceflaires  i  un  ménage. 
(  Cette  fervante  tient  fon  ménage  bienpro- 
pre.  )  H  ell  populaire. 

On  dit  en  plaifantant  d'Un  homme  qui 
vend  fes  meubles  pour  vivre  ,  qu'//  vit  de 
ménage. 

V.»  .  fignifie  encore  Épargne  ,  écono- 
mie .  conduite  que  l'on  tient  dans  l'admi- 
niflrarion  de  fon  bien.  (  Il  entend  bien  le 
ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage.  Il  vit 
de  ménage.  ) 

Mixage  ,  fe  prend  auflî  collectivement 
pour  Toutes  les  perfonnes  dont  une  fa- 
mille cft  compofée.  (  Il  y  a  trois  ou  quatre 
ménages  logés  dans  cette  maifon.  ) 

GÂte-m&Nage.  f.  m.  Les  domefliques  ap- 
pellent ainli  celui  qui  porte  leur  maître  à 
retrancher  mal  a  propos  quelque  chofe  de 
la  depenfe  ordinaire  de  la  maifon.  (  C'eft 
un  vrai  gâte  ménage.  ) 

MÉNAGEMENT,  f.  m.  Cifconfpection  , 
égard  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  (  Il  efi 
d'une  humeur  (icheufe  ,  il  faut  avoir  de 
grands  tnénagemens  pour  lui.  Cette  affaire 
eft  délicate  ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beau- 
coup de  ménagement.  C'eft  une  fantf  dé- 
licate qui  demande  beaucoup  de  ménage- 
On  dit  auflî  ,  Lt  ménagement  des  tfprits , 
pour  dire ,  L'art  de  les  manier.  (  Le  ména- 
gement des  cfprits  cft  difficile  en  certaines 
occafions,  ) 

MÉNAGER,  v.  «.  Ufcr  d'économie  dans 
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radmîniitration  de  fon  bien  ,  le  dèpenfer 
avec  circonfpectioa  ,  avec  prudence.  (  Il 
ménage  bien  Ion  revenu.  Il  ménage  tout 
ce  qu'il  peut  dans  fa  maifon.  Je  vous  lailfc 
ma  bourfc  ,  ménagez  la  bien.  ) 

On  dit  fîgurément  ,  Ménager  fes  forces  , 
ménager  fa  fanté  ,  ménager  fes  anus  ,  fon 
crédit ,  pour  dire  .  Fn  ufcr  avec  circonf- 
peûion  ,  avec  prudence.  Ménager  des 
troupes  ,  pour  dire  ,  Prendre  garde  de  ne 
pas  les  fatiguer  inutilement ,  de  ne  pas  les 
expofer  mal-a  propos.  Ménager  Jes  che- 
vaux ,  pour  dire ,  Être  attentif  à  ne  point 
leur  laite  faite  de  trop  longues  traite*.  Et 
proverbialement  on  dit  ,  Qui  veut  aller 
loin  ménage  fa  monture. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  figni- 
fie ,  Avoir  foin  de  les  coaferver  ,  Se  Mé- 
nager quelqu'un  ,  Prendre  garde  à  ne  rien 
faire  dont  il  puiffe  le  choquer,  fe  re- 
buter. (  C'eft  un  homme  qu'il  faut  ména- 
ger. Puilqu'il  en  ufe  ainfî  on  ne  le  ména- 
gera point.  ) 

On  dit  aufli  figuré  ment  ,  5e  ménager  , 
Pour  dire  ,  Se  choyer  ,  avoir  foin  de  fa 
perfonne.  (  Cet  homme  fe  ménage  beau- 
coup. (  Vous  n'êtes  pas  encore  bien  guéri , 
Ce  li  vous  ne  vous  ménagez  ,  vous  retom- 
berez. ) 

Ménage*.  ,  fignifie  encore  figutément  , 
Conduire  ,  manier  as-cc  adrefle.  C'eft  une 
affaire  qu'il  faut  ménager.  Il  ménagera 
bien  toutes  choies.  J'ai  ménagé  fon  eiprit 
de  telle  forte  que....  Il  ménage  (î  bien 
l'efprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge  ,  l'cf- 
prit  d'un  Juge. 

On  dit  aufli  i  peu-prés  dans  le  même 
fens  ,  Se  ménager  bien  avec  tout  le  monde  , 
pour  dire.  Se  bien  conduire  avec  tout  le 
monde.  Et,  ô'e  ménager  entre  deux  per- 
fonnes ,  entre  deux  partis  contraires  ,  pour 
dire  ,  Se  conduire  de  telle  forte  qu'on 
foit  toujours  bien  avec  l'un  fie  avec 
l'autre. 

On  dit  encore  ,  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Apporter  une  grande 
attention  à  la  manière  dont  on  le  con- 
duit avec  quelqu'un.  Et  ,  n'avoir  rien 
A  ménager  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
N'avoir  plus  de  melures  à  garder  avec  lui. 

On  dit ,  Ménager  fes  paroles  ,  pour  dire  , 
Parler  peu  ,  Et  ,  Ménager  les  termes  , 
pour  dite  ,  Parler  avec  une  grande  cit- 
confpcûion. 

On  dit  anflî  ,  Ménager  bien  le  temps  , 
pour  dire ,  Faire  un  bon  cm;  lui  du  temps. 
Il  fignifie  encore  ,  prendre  fon  temps 
bien  à  propos  pout  quelque  chofe.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  Ménager  i'occa- 
fion. 

On  dit  qu'  Vn  homme  ménage  bien  fa  voix , 
pour  dire  ,  qu'il  la  conduit  bien,  qu'il 
chante  avec  jufteffe  ,  Ce  avec  méthode  . 
mj'il  tire  de  fa  voix  tout  ce  qu'il  en  peut 
tirer. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens  , 
(  qu'Un  Poë cl-  a  bien  ménagé  tous  les  in- 
cident d'une  pièce  de  théâtre.  ) 
Ménager.  ,  fignifie  auflî  ,  Procurer.  (  Mé- 
nager une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une 
peruion.  ) 

On  dit  Ménager  un  ttrrtin  ,  une  étoffe  , 
pour  dire  ,  Les  employer  fi  bien  qu'on 
en  falTc  tout  ce  qu'on  en  veut  faire  ,  fie  qu'il 
n'y  ait  rien  de  perdu. 

On  dit,  Ménager  un  efcalitr  dans  un-bi- 
riment ,  ménager  un  cabinet  ,  pout  dite  , 
Faire  en  forte  qu'il  s'y  trouve  une  place 
pour  faire  un  cfcalier ,  un  cabinet ,  fice- 
lant ga te r  le  defleis  principal. 
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M  mxr.î  ,  il.  participe. 

MÉNAGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le  mé- 
nage, l'épargne,  l'économie.  (C'eft  un 
homme  fort  ménager ,  une  femme  fort 
ménagère.  Les  jeunes  gens  ne  font  guè- 
re ménagers,  ne  font  pas  allez  rama- 
ge".) 

On  dit  poétiquement ,  (  La  foutmi  ména- 
gère. Une  main  ménagère.  ) 

Il  eft  aufli  fubllaniir.  (  C'eft  un  mau- 
vais ménager ,  un  grand  ménager.  C'eft  le 
meilleur  ménager  du  monde.  Elle  eft  bon- 
ne ménagère.  C'elt  une  grande  ménagère. 
Il  n'y  a  guère  de  meilleure  ménagère 
qu'elle.  ) 

On  dit  qu'î/it  nomme  eft  bon  ménager  du 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie  utile- 
ment. Et ,  qu'//  doit  être  Meilleur  ménager 
de  fa  fanté,  pour  dire,  qu'il  doit  prendre 
plus  de  foin  de  la  conrervec. 

On  appelle  proverbialement ,  Ménager  Je 
bouts  de  chandelles,  Un  homme  qui  fparJ 
gne  fordidement  dans  les  petites  chofes, 
fie  qui  néglige  les  importantes. 

On  appelle  Ménagère  ,  Une  fervante  qui 
a  foin  du  ménage  de  quelqu'un.  (Il  S 
chez  lui  une  bonne  ménagère  qui  entend 
fort  bien  toutes  chofes.  Une  habde  ména- 
gère.) 

Parmi  le  peuple  ,  un  mati  appelle  fa  fem- 
me ,  Sotre  ménagère. 

MÉNAGERIE,  f.  ?.  Lieu  biti  auprès  d'une 
maifon  de  campagne  pour  y  engraifler  des 
beliiaux  ,  des  volailles,  flic.  (11  ne  trouve 
rien  de  bon ,  que  ce  qui  vient  de  fa  mé- 
nagerie. Il  nous  a  fait  manger  d'un  veau 
de  fa  ménagerie.  ) 

Dans  les  maifons  des  Princes,  on  ap- 
pelle Ménagerie  ,  Le  lieu  où  ils  tiennent 
des  animaux  étrangers  Se  rares.  (La  mé- 
nagerie de  Vcrfaillcj.  La  ménagerie  de 
Chantilly.  ) 

MENDIANT,  f.  m.  Gueux,  qui  demande 
l'aumône.  C'eft  un  mendiant,  r  II  y  a  det 
Ordonnances  contre  les  mendians ,  On  a 
établi  un  Hôpital  pour  renfermer  les  men- 
diant. ) 

On  appelle  Religieux  mendions  ,  Oeux 
qui  vivent  de  quête  ,.  d'aumône,  les  Ca- 
pucins font  mendians.  Et  alors  il  eft  ad- 
jectif. 

On  appelle  particulièrement  les  Jacobins, 
les  Cordelicrs,  les  Auguftins  6c  le  Car- 
mes. Les  quatre  mendians  ;  fie  dans  cette 
phrafe.  Mendiant  Ce  prend  fubftantivemcnr. 

On  appelle  aufli  Les  quatre  Mendians, 
Quatre  lortes  de  fruits  fecs  qu'on  mange 
ordinairement  en  Carcme ,  fie  que  l'on 
iert  dans  un  même  plat ,  qui  font  les  fi- 
gues ,  les  avelines  ,  les  raifius  fie  les  aman- 
des. (Une  alfiette  des  quatre  mendians, 
ou  fimplemert.  Une  aflictie  de  mendians. 
Nous  n'avons  eu  que  des  mendians  1  notre 
collation.  ) 

MENDICITÉ,  f.  f.  État  d'une  extrême  in- 
digence où  l'on  eft  réduir  à  mendier.  (Il 
eft  réduit  k  la  mendicité  ,  i  l'extrême  men- 
dicité. ) 

MENDIER,  v.  a.  Demander  l'aumône.  (Il 
mendie  fon  pain.  Être  réduit  à  mendier. 
Mendier  fa  vie.  Aller  mendiant  de  porte 
en  porte.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Rechctcher  avec  empref- 
fement  fie  avec  quelque  forte  de  baflefle. 
(  Mendier  des  lettres  de  recommandation. 
11  va  mendier  les  fuffrages  des  uni  fie  det 
autres.  Il  mendie  la  faveur  de  tous  ceux 
qui  approchent  des  Miniftres.  Mendier  le 
fecours  .  l'aflifrance  de  quelqu'un.  Mea« 
dicr  des  louanges.) 
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On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  Mendier 
w\e  (Aille  ,  mendier  une  intervention  ,  pour 
dite  ,  Faire  faire  une  faifie  ,  faire  faite  une 
intervention  pat  quelque  perfonne  qui 
e'cft  pat  encore  partie  dans  le  procès ,  8c 
cela  dans  le  dclTcin  de  tiret  une  aftairc  en 
longueur. 

Mtxmi,  il.  Participe. 

MENDOIE.  ff  f.  PoilTon  de  U  Méditer- 
ranée  ,  nomme  auiTi  Cagarel  8t  Sufcie.  11 
cil  large  ,  court ,  8c  a  la  tête  pointue  8c 
plate,  la  mcndole  cil  blanche  en  hiver  Se 
au  printemps.  En  été  ,  elle  a  de*  taches 
bleues  fur  la  tete  8c  fur  le  doi  8c  une 
grande  tache  noirâtre  au  milieu  des  cô- 
tés du  corps. 

MENtE.  f.  f.  Secrète  8c  mauvaiû-  prati- 
que pour  faire  réunir  quelque  dedein. 
(Menée  fectète.  Dangereufe  menée.  Faite 
des  ménées.  J'ai  découvert  fe»  menées.  Il 
a  tant  fait  par  fet  menées,  que...) 

Ln  termes  de  Vénerie  ,  on  dit  .  Sui- 
vre la  menée  ,  tire  d  la  menie  d'un  cerf , 
pout  dire  ,  Prendre  U  route  d'un  cerf  qui 
fuir. 

MENER,  t.  ».  Conduire,  guider.  (Voui 
lave*  le  chemin ,  menez-nous.  Si  vous 
n'y  avei  jamais  été,  je  vous  y  mènerai. 
Le  Précepteur  qui  le  menoit  au  Collège. 
11  eu  encore  enfant  ,  on  le  mène  pat  la 
litière.  Il  le  mena  droit  U.  Mener  l'é- 
poufée  i  l'Églifc.  Mener  une  femme  par  la 

Lotfqu'un  homme  de  peu  d'cfprir  8c  de 
peu  de  jugement,  entreprend  de  conduire 
«n  autte  homme  qui  n'en  a  pas  plus  que 
Joi.  on  dit  proverbialement ,  que  C'ijl  un 
aveugle  qui  mine  t'outre. 

On  dit,  qu't/n  chemin  mène  en  qt  tl  lu 
endroit ,  pour  dire,  qu'On  y  va  par  ce  che- 
min-la. 

M  F  nu  ,  fe  dit  suffi  est  parlant  De  ceux 
qui  ont  la  conduite  d'une  ttoupe ,  8c  qui 
La  font  marcher  8c  agir.  (  Le  Capitaine 
mène  fa  compagnie.  Mener  des  gens  i  la 
guerre.  Mener  au  combat.  Mener  a  l'af- 
Jaut.  Menct  en  parti.  Cet  Officier  mène 
bien  une  troupe.) 

Mener  le  deuil,  fe  dit  d'Une  petfonne 
qui  ,  dan»  une  cérémonie  funèbre ,  con- 
duit par  honneur  ,  foit  dans  le  convoi , 
foit  i  l'Églife,  les  plus  pioches  parent  du 
mon. 

On  dit ,  Mener  des  trompes  d  U  boucherie, 
pour  dite ,  les  expofer  a  on  péril  évi- 
dent. 

Mi  su  p..  Conduire  par  fotee  en  quelque 
endroit.  (  Mener  en  prifon.  On  le  menoit 
au  fupplicc.  On  le  menoit  pendre*..  Me 
ncr  des  captifs  en  triomphe.  Où  menez 
vous  ces  gens-la  !  On  les  menoit  plui  vite 
que  le  pas.) 

MtNtR  ,  lignifie  quelquefois,  Se  faire  ac 
compagner  de...  ou  par...  (  U  mène  bien 
dei  gens.  Il  mena  tout  fon  monde  avec 
lui.  Un  Religieux  mène  d'otiinair*  un 
compagnon  ) 

M  m  m,  lignifie  auffi  quelquefois  ,  don- 
ner accès,  introduire.  \ Menez-moi  chez 
ce  Miniïlrc.  Il  le  mena  chez  foo  Rap 
porteur  ) 

On  dit  figurément ,  Mener  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Le  gouverner  &  lui  faire  faire 
tout  ce  que  l'on  veut.  (  Il  le  mène  com- 
me U  veut.  Il  mène  ce  peuple -là  i  fa  fan- 
taisie. C'eft  un  pauvte  homme  ,  il  fe  lallTe 
mener  par  un  tel  U  va  comme  on  le  mine 
On  le  mène  en  lelTe.  L'ambition  ,  Ksict* 


qu'l/n 
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loife  mener  par  le  nej  comme  fui  buffle , 
qu'on  le  mine  par  le  ncr  ,  pout  dire ,  qu'On 
en  fait  tout  ce  qu'on  veut ,  8c  qu'il  cil  aifé 
de  le  ttomper. 
On  dit  pioverbialement ,  Mener  quel- 
qu'un d  baguette ,  pour  dire ,  Le  traiter 
avec  hauteur,  lui  faire  faire  par  autorité 
ce  qu'on  veut. 

On  dit,  en  menaçant  quelqu'un  de  le 

ritfuivre  vivement,  de  ne  lui  point  faire 
quartier,  qu'On  le  minera  par  un  che- 
min où  U  n'y  aura  point  de  pierres.  Il  eft 
populaite. 

On  Jit  figurément,  Cela  ne  mine  d  rien , 
pout  dire  ,  On  n'en  fauroit  efpérer  aucun 
avantage. 

On  dit  en  parlant  des  ennemis  qu'on  fait 
fuir ,  Les  mener  battant ,  pour  dire ,  Les 
obligct  a  fe  retiter  avec  précipitation  de- 
vant celui  qui  les  pourfuit ,  fans  ofer  l'at- 
tendre. 

On  die  familièrement ,  quand  on  rem- 
porte l'avantage  fur  quelqu'un  en  peu  de 
temps ,  foit  en  guerre  ,  foit  au  jeu ,  foit  en 
procès  ou  en  autres  chofes,  qu'  (On  le 
mène  battant ,  qu'on  le  mène  bien  vite , 
qu'on  le  mène  bien  rudement ,  qu'on  le 
mène  bon  train  ,  beau  train.) 

On  dit ,  Mener  doucement  un  homme  , 
u%efpnt,  pour  dire,  Le  conduire  avec 
ménagement ,  l'épargner ,  éviter  de  le  fa 
cher,  de  le  révolter,  de  le  cabrer.  (C'eft 
un  homme  colère,  menez -le  douce- 
ment. ) 

On  dit  m  al ,  qa'1/ne  médecine  a  mené 
doucement  ou  rudement  quelqu'un ,  pour 
dire,  qu'Elle  l'a  peu  ou  beaucoup  toutmenté. 

On  dit ,  Je  le  minerai  loin  ,  je  le  mine- 
rai comme  il  faut  ,  je  le  minerai  rude- 
ment ,  pout  dite  p  Je  lui  donnetai  bien 
de  la  peine ,  je  lui  fufeitetai  bien  des  af- 
laitcs. 

On  dit  auffi  ,  Le  jeu ,  la  débauche ,  les  fem- 
mes minent  bien  loin,  pour  dire,  Jettent 
dans  de  gtandes  extrémités. 

On  dit  Des  chofes  qui  fe  dépenfent ,  qui 
fe  confimirocnt  tous  les  jours,  qu'£'îej 


peuvent  ou  ne  peuvent  pas 
loin ,  pour  dire  ,  qu'Élles 
peuvent  pas  nous  fournit  un  long  fecouts 
nous  dutet  long-temps.  (Cet  atgent  ne  le 
mèneta  pas  loiu ,  pas  ttop  loin,  pas  bien 
loin,  guère  loin.  Ces  proviitom ,  ces  muni- 
tions ne  nous  mènetont  pas  loin.) 
On  dit ,  Mener  grand  deuil  de  quelque 
thofe,  pour  dire.  En  être  fort  attrifté.  Il 
cft  vieu». 

Mini*.  ,  lignifie  ,  Amufcr  8c  entretenir  de 
paroles ,  d'efpétanccs.  (  Il  y  a  fit  mots  que 
vous  me  menez ,  fans  que  je  voie  aucun 
eftet  de  vos  promettes.  Il  le  mène  de  jour 
en  jour.  Je  ne  veux  plus  me  laisser  mener 
de  la  forte.  Il  le  menoit  avec  de  belles  pa- 
roles. ) 

Oo  dit ,  Mener  la  mai/on ,  mener  U  né 
ce,  mener  le  ménage ,  pour  dire,  En  avon 
la  conduite. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Mener  une 
afatre,  un  procis,  une  négociation.  (Qui 
en  ce  qui  mené  cette  affaire-là  (  Comment 
va  t  elle  >  elle  va  comme  on  U 
C'eft  lui  qui  mène  tous  les  procès  de  la  fa- 
mille. ) 

Mimst ,  fc  dit  auffi  Des  animaux ,  8c  figni- 
fie  Les  conduire.  (Menct  les  bètet  aux 
champs.  Mener  paître  des  vaches.  Mener 
les  chevaux  boire ,  les  mener  à  l'abreu- 
voir. Mener  les  chevaux  au  Marché.  Me- 
ner des  chiens  en  kûe.  Mena  un  encrai 
cornai*.) 
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Il  fe  dit  auffi  Des  voitures ,  comme  les 
chartettes  ,  les  bateaux  ,  8cc.  (Mener  une 
charrette.  Mener  la  charrue.  Mener  un  car- 
relle. Mener  le  cinolTc.  J'ai  un  cocher  qui 
mène  bien.  Mener  un  bateau.  Mener  une 
barque.  ) 

Mim»,  fignifie  auffi  Volturet.  (Mener  du 
blé  au  marché.  Mener  des  marchandifes  a 
la  foire.  Mener  du  bols  par  bateau.  J'ai  11 
mon  carrotTe ,  voulez-vous  que  je  vous  mè- 
ne quelque  part  I  ) 

On  dit.  Mener  une  Dame,  pour  dire, 
Lui  donner  la  main ,  &  lui  fervird'Écuyer. 
(  Je  le  vis  qui  menoit  une  Dame.  ) 

On  dit ,  en  parlant  de  bal  fc  de  danfe. 
Mener  une  Dame  ,  pour  dire  ,  La  prendre 
pour  danfer  avec  elle. 

On  dit ,  Mener  la  danfe  ,  mener  un  bran- 
le ,  pout  dite ,  Étte  i  la  tète  de  ceux  qui 
danlcnt.  U  y  a  un  certain  btanle  qu'où  ap- 
pelle Le  branle  d  mener. 

On  dit  fig.  8c  fa  m.  C'eft  d  vous  d  me- 
ner le  branle  ,  pour  dire  ,  C'eft  à  vous  i 
donner  l'exemple ,  a  mettre  les  autres  en 
rrain. 

On  dit  auffi ,  Ceft  lui  qui  mine  les  au- 
très ,  pout  dire  ,  C'eft  lui  qui  les  met  en 
train. 

On  dit ,  Mener  une  viefainte ,  une  vie  hon- 
nête ,  une  vie  fcandaleufe  ,  pour  dire ,  Vi- 
vre faintement,  honnêtement,  feandaku- 
fement,  6cc. 

On  dit ,  Mener  beau  bruit ,  grand  bruit, 
pour  dire  ,  Faite  grand  fracas.  H  eft  du  fly- 
le  familier. 
Mfxé  ,  il  participe. 

MÉNÉTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fîgnl- 
fioit  autrefois  toute  forte  de  joueurs  d'inf- 
ttumens ,  fur-tout  quand  ils  jouoknt  pour 
faite  danfer. 
On  dit  proverbialement ,  Il  eft  comme  les 
Ménétriers  de  village,  U  n'a  pire  logis  que 
le  fitn. 

Il  fc  prend  aujourd'hui  plut  particulière» 
-ment,  mais  toujouts  en  raillerie ,  pour  uit 
joueur  de  violon.  (Il  avoir  des  Ménétrier» 
a  fa  noce.  Faites  jouer  les  Ménétriers.  Ms- 
néttiert  de  village.  ) 
MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène,  qui  con- 
duit une  Dame  par  la  main.  (Il  faut  un 
Meneur  à  cette  Quéteufe.  ) 

On  appelle  Meneurs  d'Ours ,  Ceux  qui 
mènent  des  Ours  dans  les  rues,  8c  «ut 
gagnent  leur  vie  à  les  faire  voir  au  peuple, 
en  leur  faifant  faire  des  lingeries. 

On  appelle  Meneur  ,  Meneufe  ,  Celui  , 
celle  qui  le  charge  d'amener  a  Paris  des 
nourrices  aux  Bureaux  des  Rccomman- 
dareffes ,  8c  d'aller  chez  les  parens  des  en- 
fan  s  mis  en  u  ou t  sicc  ,  pour  recevoir  les 
mois. 

MÉNIANTHE,  ou  Tsièrit  o'tAU.f.  m. 
Plante  qui  croît  dans  les  matais.  Ses  feuil- 
le font  portées  trois  A  trois  fur  une  queue  , 
fc  tes  fleurs  font  d'une  pièce.  Le  Menton- 
the  eft  regardé  comme  un  fpécifîqLiecontte 

dict  chroniques. 

MÉNIL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  (ignifioic 
Habitation  ,  village  ,  hameau  ,  6tc.  qui 
entre  dant^  la  compolîtion  de  beaucoup 

ra^nil.) 

MENIN.  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  un 
certain  nombre  d'hommes  de  qualité  atta- 
chés patticulièrement  a  la  perfonne  de  M, 
k  Dauphin ,  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , 
•ce. 

MÉNINGE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tunl- 
qui  cnvcloïpe  U  ua- 
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veau.  Il  y  en  a  deux  qu'on  appelle ,  l'ane 
la  Pte-mere;  l'autre  la  Durtmirt. 
MÉNISQUE-  f.  m.  Terme  d'Optique  ,  ver 
te  convexe  d'un  côté ,  Se  concave  de  l'au 
ire. 

MÉNOLOGE.  f.  m.  Martyrologe,  ou  Ca- 
lanciner  de  l'Églife  Grecque,  divifé  en 
douze  partiel  pour  les  douze  moi*  de  l'an 
née. 

MENON.  f.  m.  Animal  quadrupède ,  com 
mun  dani  le  Levant ,  8c  donc  la  peau  "cil 
ttet-propre  j  faire  de  beau  mattoquin. 

MtNOTTE.  f.  f.  Diminutif.  Se  dit  des 
maint  d'un  enfant.  (  11  »  de  jolies  me 
noues  ,  de  petites  menottes.)  11  cil  fa- 
milier. 

Mimoites.  f.  f.  pl.  Anneau  de  fer  qu'on 
métaux  poignets  d'un  criminel,  (Il  croit 
furieux  ,  on  lui  a  mis  les  menottes.  Ôtcz 
les  menottes  à  ce  prii'onuier.  ) 

MINSK,  f.  f.  Ce  mot  lignine  proprement. 
Table  où  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  poinr 
d'ul'age  dans  ce  fens ,  Se  l'on  ne  s'en  On 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Menfe  Ai>- 
f  V  t  Menfe  convtr.tueilt ,  Minfe  tom- 
munt ,  qui  ilgnihcnt  Le  revenu  qui  cil  dans 
le  partage  de  l'Abbé  ,  celui  qui  cil  dans  le 
partage  des  Religieux,  &  celui  dont  l'Ab- 
bé Se  le*  Religieux  jouiffént  en  commun. 
(Cette  terre  ,  cette  rente  t 11  de  la  menfe 
Abbatiale.  Le*  Reformes  ont  réuni  Ici  Of- 
ficei  Claufttaux  a  la  menfe  Conventuelle. 
Cela  revient  à  la  ir.cnfe  commune,  cil  de 
la  menfe  commune.  L'Aboi  Se  Ici  Religieux 
font  menfe  commune.  ) 

MENSONGE,  f.  m.  Diûours  avancé  con 
ire  la  vi rite  ,  avec  deilcin  de  tromper. 
(Un  grand  menfonge.  Un  horrible  men- 
songe. Dire  un  menfonge.  Faire  un  men- 
fonge. Ce  livre  eft  plein  de  menfon- 
ge*. ) 

On  appelle  Menfonge  rfiiirux  ,  Un  men- 
fonge (ait  purement  pour  faire  plailïr 
à  quelqu'un,  lans  vouloir  nuire  à  per- 
fonne. 

En  fiyle  de  l'Écriture ,  on  appelle  le  Dia- 
ble, (l.'lfptit  de  menfonge,  le  père  du 

menfonge. 

MtKstitGE  ,  lîgnifîc  figur/ment, Erreur,  va. 
nité  ,  illulton  (  l  e  monde  n'eft  qu'iUulîon 
fie  que  menfonge.) 

On  dit  proverbialement,  que  Tous  fanges 
font  mcr.jonges,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
avoir  aucun  égard  à  ce  qu'on  dit  que  Ici 
fongcs  pronoltiquent. 
MENSONGER  ,  ER1 .  adj.  Faux ,  trompeur. 
(Hiilouc  menl'ongère.  Difcouts  menfon- 
ger.  Les  plailîts  menfongers.)  Il  n'cit  plus 
guère  en  ufage  «ju'en  PcïJîe  ,  Se  ne  fe 
dit  que  des  chofci.  On  dit  poétique- 
ment, (Langue  menfongère.  La  Cièce 
ncnfongirëi  ) 

MENSTRUt.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Li- 
queur propre  a  diffoudre  les  enrps  loli- 
des ,  à  en  tirer  les  teintures,  les  traits, 
les  parties  les  plus  fubtiles  Se  les  plus  elTcn- 
dcllc».  (  L'eau  régale  elt  le  mcnllrue  de 
l'or.) 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  ces  phrafes.  Le  fangmf  flruei, 
les  purgatior.s  mtnflruellts  ,  pour  dire  ,  Le 
fang  qui  coule  pcnlant  les  purgations  na- 
turelles des  femmes. 

MENSTRUtS.  f.  f  pl.  Terme  de  Médecine. 
Les  purgations  que  les  femmes  ont  tous  les 
mois. 

MENTAL,  AIE.  H  n'a  guère  d'ufâge  qu'au 
féminin  Se  dans  ces  phrafes ,  Oraifon  men- 
tale ,  qui  fignihc  ,  Oraifon  qui  fc  fair  fan* 
"  1 1   Et  Rtfinautn 
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'  a  qui  eft  une  rcftrielîon  qu'on 
fait  tacitement  audedars*  de  foi-merae 
(  La  rellriciion  mentale  eil  contre  la  vé- 
rité.) 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale.  (  Les  Lois  ne  punilTcnt  point  ceux 
qui  n'o.it  commi*  un  crime  que  mentale- 
ment ;  c'ell  i  dire,  qui  n'ont  eu  que  le 
dciTciu  de  le  commettre.  ) 

MLNTER1E.  f.  f.  J'arole  ou  difeours  par  le 
quel  on  affirme  une  choie  pour  vtaie, 
quoique  celui  qui  la  dit  la  lâche  faufic. 
(Je  l'ai  furptis  en  menicrie.  forger,  mé- 
diter ,  dite  une  memeric.  Il  foutient  et 
frontémen:  une  menterie.  Il  n'écrit  que 
des  menterie».) 

Miniikie  ,  cfl  plu*  du  flylc  familier  que 
Menfonge.  On  ne  diroit  pas,  Le  Démon  tll 
le  [  ire  3e  la  mentent ,  comme  on  dit,  Le 
;  i  e  du  menfonge. 
MENTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chofe 
fautlc,  fie  dont  il  connoît  la  faulleté.  (Il 
eft  menteur.  Femme  menteufe-  ) 

On  dit  proverbialement,  (11  cil  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents.) 

En  termes  de  l'Ecriture ,  on  dit ,  que  Tout 
hemme  eft  menteur ,  pour  dire ,  qu  11  et\  fu- 
)ct  a  le  tromper. 

Il  fc  dit  aulfi  Des  chofes  dont  Ici  appa 
rencei  font  tronipeufcs.  (Vifage  meutcut. 
Mine  menteufe.  Phyiîonomic  menteufe. 
Songe  menteur.) 
Mihtiu*. ,  fe  prend  auffi  fubllamivemcnr» 
Se  fignihc  ,  Qui  menr ,  qui  elt  accoutumé 
à  mentir.  (C  eli  un  menteur,  un  menteur 
fieffé-,  un  grand  menteur.  Il  faut  qu'un 
menteur  ait  bonne  mémoire.  C'cft  une 
grande  menteufe. 

MENTHE,  f.  f.  Plante  labiée  Se  odorifé- 
tante.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'cfpè 
ces.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  de 
Baume  à  la  plus  commune  de  ces  cfpéccs , 
Se  la  cultivent  paicc  qu'elle  entre  dans 
les  falades.  La  Menthe  eu  général  eli  chau- 
de Se  apéritive,  fortifie  la  cccc,  le  coeur  fie 
l'cilomac. 

MENTION,  f.  f.  Commémoration  ,  mé 
moire.  (Faire  mention  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chofe.  En  faire  mention  honora 
ble  N'en  faire  qu'une  légère  mention.  In 
faire  mention  dans  un  traité  .  dans  un 
contrat ,  dans  l'Hilloire ,  Sec.  Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette 
arf  a  ire.) 

MENT  IONNER.  v.  a.  Faire  mention.  Ter 
me  de  Pratique.  Il  n'ell  guère  en  uOge 
qu'au  participe  ou  aux  temps  formel  du 
participe.  (Ce  qui  a  été  mentionné  li 
deffus.  Il  a  été  ordonné  que  les  choies 
mentionnées  dans  le  contrat...  ) 

MumcMNt ,  ir  participe. 

MENTIR,  v.  n.  Dire,  affirmer  pour  vraie 
une  chofe  qu'on  fait  bien  eue  lauffe.  (La 
Loi  de  Dieu  défend  de  mcr.tir.  Ne  le 
croyez  pas,  il  ment,  il  ne  tait  que  men 
tir.  Il  ment  comme  un  arracheur  de  dents. 
11  ne  menr  pas.  Il  ment  impunément,  cf 
froncement.  ) 

Mentir  à  Ditu  ,  mentir  au  Saint -Eff  rit  , 
Phrafe*  tirées  de  l'Écriture,  f  C'cft  mentir 
i  Dieu  ,  que  de  mentir  4  confeffe.  Ananias 
Se  saphiia  mentirent  au  é-aint-  E  fp  rit.  On 
dit  que  de  mentir  ,  c'elt  méprifer  Dieu  fie 
craindre  les  hommes.  ) 

On  dit ,  d'Un  homme ,  qu'//  tn  a  menti, 
pour  dire,  qu'il  a  menti  lur  la  chofe  dont 
il  *'agit.  Et  pour  rendre  l'injure  plus  atro- 
ce ,  on  dit ,11  a  menti  par  fa  gorge  Ce  der 
nier  eft  vieux  ,  fit  se  le  dit  plus  que  par  le 
peuple.  < 


MEN 

On  dît  adverbialement,  Sans  mentir ,  ê 
ne  point  mtntir ,  pour  dire,  En  vérité,  à 
dire  vrai.  (  Sans  mentir ,  c'ell  un  méchant 
homme.  ) 

On  dit  proverbialcmenr ,  A  btatt  mentir 
qui  vient  dt  loin ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
qui  vient  d'un  pays  éloigné  en  peut  tacite- 
ment impofer. 

Ou  dit  proverbialement ,  que  Bon  fang 
ne  ptut  mentir,  pour  dire,  que  Des  per- 
founes  bien  nées  ne  dégénèrent  point.  On 
le  dit  auili  en  mauvaife  part  pai  ironie. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'//  n'enrage  pas 
pour  mentir ,  pour  dire,  qu'il  ment  d'urdi- 
naire  ,  qu'il  en  a  pris  l'habitude.  Il  cil  fa- 
milier. 

On  dit  qu'On  a  fait  mentir  le  préverbe, 
pour  duc ,  Qu'on  a  fait  une  chofe  qui  eft; 
contraire  à  un  proverbe  autorité  dans  ls 
public. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  fe  fervir 
légèrement  de  ce  mot  dans  la  converfa- 
tion  ,  parce  que  le  plus  cruel  arrronr  qu'on 
puille  faire  i  un  homme  qui  affirme  fé- 
rieufement  quelque  chofe  ,  c'ell  de  lui  di- 
re, (  Voui  mentez,  vous  avez  menti ,  vou* 
en  avez  menu.  ) 

MENTON,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  cfl 
au-deifous  de  la  bouche.  (Menton  pointu. 
Menton  fourchu.  Menton  long.  Menton 
couru  Menton  plat.  Menton  qui  avance, 
pu  menton  de  vieille.  Menton  de  galoche. 
11  a  de  la  barbe  au  menton.  Il  s'ett  cafTé  le* 
menton.  On  doit  être  fage  quand  on  a  de 
la  barbe  au  menton.) 
On  dit  d'Un  homme  fort  gras,  qu'il  a 
deux  mentons  ,  double  menton. 
On  dit  auifi  famil.  Etre  effts  à  table  juf- 
u'au  menton  ,  pour  dite,  Y  ëetc  aHis  fort 
as. 

On  appelle  aullî  Mtnton ,  cette  élévation 
de  figure  ronde  qui  eft  fout  la  lèvre  pofté- 
rieure  du  cheval. 

MENTONNIERE,  f.  f.  Certaine  bande  do 
toile  ou  d'étoirc  .  qui  tenoie  autrefois  au 
maf  cjuc  des  Dames ,  Se  doue  elles  fe  cou- 
vroient  le  menron.  (  Il  n'y  a  point  de  men- 
tonnicie  à  l'on  mat'quc.  On  ne  porte  ptui 
guère  de  mentonnière.  ) 
MENT  OR.  f  m.  Nom  propre  qui  eft  devenu 
appcllatif ,  Se  qui  fe  dit  de  celui  oui  fert 
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de  confeil,  de  guide,  fie 
verneur  à  quelqu'un. 
MENU  ,  UE.  ad|.  Délié,  qui  a  peu  de  vo- 
lume, qui  a  peu  de  circonférence.  (Hom- 
me menu.  Femme  menue,  i  lie  a  le  cotp* 
fou  menu.  Ce  bâton  eft  trop  menu.  Cette 
corde  eli  trop  menue.  Il  a  le*  bras  me- 
nus, les  doigts  menus,  les  ïambes  menues. 
De  l'écriture  fort  menue  Menu  comme  de 
la  pnuihèrc.  Menu  bois.  1  Une  menue.  Grêle 
menue.  Menue  dragée.) 
On  appelle  f-giiirincnt  la  petite  monnoie, 
comu;e  font  les  fous,  le*  liards ,  Sec.  De  la 
menue  mon'Cit, 

On  appelle  f  pur  !  ment  Le  bas  peuple  ,  Le 
me:u  iHUfle. 

Mi  su  ,  fe  «lit  audj  f?gur>'m:nr  De  pluûeurs 
choies  q-.ii  iont  de  peu  de  eonfequence. 
(ta  menue  d-penfe  de  la  mai  on  revient 
d'ordinaire  à  tant.  Menus  fr«cu.  Menue* 
fom.nes.  Menues  dentée*  Menus  propos.  ) 
On  appelle  A/ry  1 1  U  fin  .  Certaines  di- 

rfes  qui  n'entsent  pas  dans  la  d'pen- 
oïdinaiie  de  la  Manon  du  Roi  , 
comme  les  Comi'dies,  Dallcrs,  Sec  (Tré- 
foriei  de»  menus  pbifirii)  fie  (in-.j  Icincnr, 
(  l  rt  le  rier  des  menus.  ) 
On  dit  aulfi  dans  le  même  fens,  Mmut 
pUiftrs,  en  paiLuu  elc*  parucuLcts.  (Cet 
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enfant  a  tant  poat  Cet  mentit  p  lai  fin.  ) 
Mr»u,  fe  prend  juiH  fubttantivemcnt 

Compter  par  le  menu ,  par  les  menus ,  pour 
«lire.  Avec  ao  grand  détail 

On  appelle  Le  menu  d'un  repas.  Le  mé 
moue  que  l'on  (ait  de  ce  qui  doit  y  encrer. 
(  Il  y  aura  demain  vingt  pcr  tonnes  i  table  , 
il  faut  dteiTer  le  m;nu.  ) 

On  appelle  Menus  grains ,  L'orge  ,  l'avoi 
ne  ,  8cc. 

On  appelle  Menues  dixmts ,  Le*  dixmes 
qui  Ce  prennent  for  d'autres  fruits  que  le 
bit ,  l'avoine  ,  8cc. 

On  dit ,  On  a  mis  i  la  Ufftvt  tant  de 
pajtun  de  menu,  pour  dire,  De  petit 
linge. 

On  appelle  Menus  fufretts  ,  Les  oraifons 
qui  Te  difent  après  l'Orfice,  pour  la  Com- 
mémoration des  Sainrs.  Et  par  enenfion  , 
od  appelle  ainfi  aujourd'hui  Certain» 

Cières  courtes  qui  fc  difenr  par  dévotion 
sis  00  ne  fe  ferr  de  ce  mot  qu'en  flylc 
de  ptaifantcrie.  (Elle  dit  fes  menus  fiitfra- 
get) 

Oa  appelle  Menus  fuf rages ,  De  petits  pro- 
mis Se  autre*  choies  qui  fon  attachées  à  une 
Charge  ,  6ce.  (  Il  tire  tant  de  fa  charge 
avec  les  menus  suffrages.  ) 

On  appelle  Menus  droits.  Les  ilîuet  ou  ex- 
trémités d'un  animal ,  dont  on  fait  de  cer- 
tains ragoûts. 

On  appelle  Menu  rôt ,  Les  caille» ,  per- 
dreaux, beccalfines,  ortolans,  eVc  <  Un 
fervice  de  menu  rôt.  ) 
Miau  non  «  ,  eft  celui  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  aux  oifeaux. 

Mi»<7.  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Ha- 
Art  cela  menu.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  (  Je  le  hachetai  menu  .comme  chair 
i  paté.  ) 

On  le  joint  fouvent  6c  familièrement 
arec  Dru  ,  qui  cft  un  autte  advetbe. 
<  a  pleuvoir  dru  6c  menu.  Les  balles  de 
ooufquets  tomboient  autout  de  lui  dtu  & 
neriu.  ) 

On  dit ,  Miartkar  ,  trôner  dru  & 
font  dire  ,  Marcher  vire  ôc  i  petits  pas.  Il 
dt  du  (Vyle  familier. 

On  dit  encore  fam.  Se  donner 
four  dire ,  Se  donner  du  bon  temps ,  fe 
divertir. 

Mi  S  L 'AILLES.!".!".  Quantité  de  petites  mon 
noies,  (tin  payé  en  mcnuailles.)  Il  ell  fa 
nuise  r. 

U  se  dit  auflï  d'Une  quantité  de  petits 
panions.  (On  a  mis  dans  cette  matelote 
beaucoup  de  menuaille.  ) 

On  le  dit  généralement  Ac  famil  De  tou- 
tes fortes  de  petites  chofes  qu'on  met  au 
rebut.  (  Que  voulez-  vous  faire  de  cette  roc- 
tiuaille  ?  ) 

MENUET,  f.  m.  Air  à  danfer ,  dont  la  me- 
fore  fe  bat  à  trois  temps ,  dans  lequel  il  y  a 
un  repos  de  quatre  co  quatre  me  fines  ,  & 
qui  est  compofé  de  deux  reprifef.  (  Chan- 
ter ,  jouer  un  menuet.  Air  de  menuet.  ) 

11  fe  dit  atritî  De  la  danfe.  f  Pas  de  me- 
nuet.  Danser  un  menuet.  Il  danfe  bien  le 
menuet.  ) 

MENUISERIE.  Cf.  L'art  de  Menirilîer.  (lien, 
tend  bien  lamcnuiferie.  Je  lui  ferai  appren- 
dre la menuiferic.  Ouvrage  de  roenuiferic.) 
U  fignifie  auflî  Les  ouvrages  que  fait  un 
Menmûet.  (  Lambris  de  menuiferie.  Voili 
nne  belle  menuiferie.  Menuiferie  bien  tia 
Taillée.) 

MENUISIER.  Cm.  Artifan  qui  travaille  en 
bois,  pour  des  ouvrages  qui  fervent  au- 
deJans  des  maifons  , 
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(  Maître  Menuisier.  Excellent  Me naihr r 
Bon  Menuisier.  Garçon  Menuisier. 
M  E  P 

MÉPLAT,  f.  m.  Terme  de  Peinmre  ,  qui 
lignine  L'indication  des  plans  des  difcrèrens 
objets.  (  Lorfqu'on  peint  une  tête  ,  il  faut 
faire  fentir  les  méplats  -,  )  c'eft-i  dire ,  il 
faut  par  les  malTes  de  clairs  8c  d'ombres 
faire  fentir  les  plans  dans  lefquels  font 
difpoféc  les  os  qui  forment  la  charpente  de 
la  tétc. 

MÈI'RENDRE ,  SE  MÉPRENDRE,  v.  récipr 
(  Il  fe  conjugue  comme  Prtndre.  )  Se  trom- 
per ,  te  raécompter  ,  prendre  une  chofi 
pour  une  autre.  (  Je  ne  me  fuis  |amais 
mépris  au  jugement  que  j'ai  fait  de  cet 
homme.  Je  trouve  que  je  ne  vous  devois 
que  cette  fomme,vous  voyez  quenous  nous 
sommes  mépris.  Prenez  garde  que  vous 
ne  vous  mépreniez  ,  quand  vous  traite- 
rez d'affaire  avec  un  tel.  Vous  vous  êtes 
mépris.  Prenez  garde  de  vous  mépren- 
dre. ) 

MÉPRIS,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  perfonne  ,  une  chofe  indigne  d'égard  , 
d'eflsme ,  d'attention.  (  Méprisoutrageant, 
injurieux.  Mépris  infupportablc.  U  l'a  trai- 
té avec  le  dernier  mépris.  Des  paroles  de 
méprit.  Témoigner  du  mépris.  Avoir  du 
mépris.  Souffrir  le  mépris.  Senfîble  au 
mépris,  tl  a  du  mépris  pour  tes  chofes  qni 
méritent  le  plus  de  refpect.  Le  mépris  que 
j'en  faifois  (toit  trop  grand.  Prendre  quel- 
qu'un en  méprit.  ) 
On  entend  anus  par  mépris  ,  6t"  fur-eout 
au  pluriel ,  Des  paroles  ou  des  actions  de 
méprit.  (  Je  ne  fuit  pas  (ait  pour  fouff'rir 
vos  mépris.  Les  careffes  6e  les  mépris  de 
la  Cour.  ) 

On  dit  ,  Tomber  dans  le  mépris  ,  pour 
dire  ,  Tomber  dans  an  état  où  l'on  cft  re- 
gardé avec  des  Centime nt  de  mépris.  (  Ce 
favori  qui  étoit  Ci  considéré  ,  cft  tombé 
dans  le  mépris.  ) 
On  dit  ,  Le  mépris  de  la  vie  ,  le  mépris 
de  ta  mort ,  pour  dire  ,  Un  certain  fenti- 
ment  par  lequel  on  s'élcve  au-delfiis  de 
l'amour  qu'on  a  ordinairement  pour  la 
vie  ,  6c  de  la  crainte  qu'on  a  de  la 
mort. 

On  dit  .m  iTi  dans  le  même  Cens  ,  (  Le 
mépris  des  riche  îles-  Le  méptis  des  gran- 
deurs. Le  mépris  des  honneurs.  ) 

On  dir  proverbialement.  Familiarité  en 
gendre  mépris. 

Au  Mirais.  Façon  de  parler,  dont  on  fc 
fert ,  pour  dire.  Au  préjudice  ,  fan*  avoir 
égard.  (  Il  a  fait  cela  au  mépris  des  lois , 
au  mépris  de  fa  parole.  ) 
MÉPRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  digne 
de  mépris.  (  Qualités  méprifables.  Homme 
méprisable.  Elle  s'eft  rendue  méprifabse 
par  fa  mauvaife  conduite.  H  n'cit  rien  de 
plut  méprifable  que.  ...  Le  monde  estime 
bien  des  ebofes  qui  en  cllei-mernct  font 
fort  méprifables.  ) 

MÉPRISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  marque 
du  mépris.  (  Des  manières  méprifantes. 
Un  air  méprifant.  U  lai  a  parlé  d'un  ton 
méprifant.  Il  n'eft  rien  de  Ci  méprifant 
que  ce  que  vous  dites.  ) 
MÉPRISE,  f.  f.  Inadvertance, erreur,  faute 
de  celui  qui  fc  méprend.  (  Grande  méprife. 
Méprife  gromere  ,  infupportabie.  Cela  a 
été  fait  pat  méprife.  U  faut  retire  cet  acre , 
de  peur  de  méprife.  ) 
MÉPRISER,  v*  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  perfonne  ,  pour  une  chofe  ,  en  faire 
peu a'etrimr.  (  ('Vit  un  homme  qui  mé- 


connue portes,  par 

qncre  .  armure*  ,  table»,  laÀbns  ,  tu.   fiiCe  tout  le  fflèflcjc  ,  qui  méprife  Wut  ce 
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qui  n'eft  pat  à  lui.  Il  ne  faut  méprifer  per- 
fonne. U  ne  faut  point  méptifet  les  pau- 
vres, les  malheureux.  Il  méprife  tous  les 
confeils  qu'on  lui  donne.  Méprife  t  les  ri- 
cheffes.  Méprifer  les  honneurs.  Méprîtes 
la  vie.  Méprifer  la  mort.  ) 
M  trust  £,  il.  participe. 
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MER.  f.  f.  L'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre  ,  8c  qui  la  couvrent  en  plulîeun 
endroits.  (  La  grande  mer  ,  ou  In  mes 
Océan  e.  La  mer  Méditerranée.  La  met  At- 
lantique. La  mer  Germanique.  La  mer 
Britannique  La  mer  Pacifique.  La  mer  du 
Sud.  La  mer  Glaciale.  La  met  Égée.  La 
mer  Ionique.  La  mer  Blanche.  La  mes 
Noire.  La  mer  Adriatique.  La  met  Balti- 
que. La  mer  Rouge.  La  mer  Cafpicnne.  La 
mer  Morte,  Ccc.  Mer  navigable. Mer  ora- 
geufe.  Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mec 
«oit  gtofic,  étoit  agitée.  Mer  calme.  Mes 
poiltonneufc.  Mer  pleine  d'écueils  &  da 
bancs.  Une  mer  qui  a  beaucoup  de  cou- 
rans.  Les  côtes  de  la  mer.  Le  rivage  de  la 
mer.  Le  berd  de  la  mer.  Les  fables  de  la 
mer.  Le  flux  8c  le  reflux  de  la  mer.  Le 
fein  de  la  nier.  Les  flots  ,  les  vagues  de  la 
mer.  Poil!  on  de  mer.  Châtaigne  de 
Aller  fur  mer.  Monter  fut  mer. 
voyage  par  mer.  Être  en  haute  mer 
pleine  mer.  Mettre  un  vaifleau  en 
a  la  mer.  Une  armée  de  mer.  Ce  Prince 
Eut  eft  puiflant  fur  mer.  Ce  Capitaine ,  ce 
Corfaire  co-iroic  la  mer  avec  tant  de  vaîf» 
féaux ,  infeftoit  les  mets.  Tenit  la  ruer. 
Nettoyer  la  mer  de  pirates.  Couvrir  la  met 
de  vaifTcaux.  Etre  en  mer  avec  une  efeadre 
de  dix  ,  de  quinze  vailTcaux.  Il  cft  homme 
de  mer.  Ccft  un  homme  nourri  a  la  mer, 
accoutumé  i  la  mer  ,  U  a  été  mordu  d'uni 
chien  enragé  ,  6c  il  eft  allé  à  la  mer.  ) 
On  appelle  Coup  de  mer  ,  Une  tempête 
de  peu  de  tlutée.  (  Nous  effuyâmes  un 
coup  de  mer  à  telle  hauteur.  Ilfeditausu 
d'Unt  vague.  (  Durant  cette  tempête  ? 
un  coup  de  met  emporta  notre  gouver- 
nail. ) 

On  appelle  la  met  Méditerranée  ,  Mer  du 
Levant.  Ec  en  parlant  de  l'Océan  .  qui 
environne  une  partie  des  côtes  de  France  , 
oa  l'appelle  La  met  du  Ponant. 

On  dit ,  que  La  mer  eft  baffe  en  un  endroit 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pat  beaucoup  d'eau. 
(  La  mer  elt  balte  i  cette  côte ,  8c  oa 
n'y  trouve  que  deux  ou  trois  brades  d'eau.) 

On  dk  ,  qu'//  ejl  baffe  mer  ,  pour  dire  , 
Que  la  mer  eft  vert  la  fin  de  fon  reflux. 

On  appelle  Pleine  mer ,  ou  Haute  mer  , 
La  mer  la  plus  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mer.  Ce  dit  d'Une  partie  de  la 
mer  qui  paflr  entre  deux 
l'une  de  l'autre. 

On  dit  ptovetbialemei 
d'Un  travail  dont  on  appréhende  la 
gueur ,  que  C  eft  la  mer 

On  dit  communément  d'Une  viande, 
d'une  foupe ,  d'un*  fauce  ,  qui  font  trop 
falées  ,  tù? Elles  font  faites  comme  mer. 

On  dit  fcgurément  ôc  familièrement  d'Un 
gourmand ,  ou  d'un  homme  extrêmement 
avide  de  bien ,  que  Ccfl  un  homme  qui  veuf 
avaler  la  mer  &  les  poiffons. 

On  dit  proverbialement  ,  Ccfl  porter 
Veau  À  la  mer ,  pour  dire ,  C'est  porter 
une  chofe  en  un  lieu  où  il,  y  a  une  grande 
abondance. 

On  dir  aufls  proverbialement  8c  figuré, 
ment ,  Des  petits  fecour»  qu'on  apporte  i 
des  tiioi  «>  qui  en  demanderaient  de  trèat 


Digitized  by  Google 


f  i  MER 

grands ,  que  C'tjl  une  goutte  tttau  jetée  ! 
dans  la  met. 
On  dit  fam.  qu'On  a  cherché  quelqu'unpar 
mer  &  par  terre  ,  pour  dite  ,  qu'On  l'a 
cherche  en  plulicurt  lieux  avec  foin  Se 
exactitude. 

MERCANTILLE.  f.  f.  Négoce  de  peu  de  va 
leut.  (  Faire  la  mcrcanriile.  ) 

MERCENAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fc  dh 
guère  au  propre  ,  qu'en  parlant  du  travail 
Si  du  labeur  qui  fc  fait  feulement  pour  le 
gain  &  pour  te  falaiie.  C  Labeur  ,  travail 
mercenaire.  ) 

On  dit  ,  qu'f/n  homme  ejl  mtretnaire  , 
«]u'/<  a  l'ame  mercenaire  ,  pour  dire ,  qu'il 
le  laide  aifément  corrompre  par  l'intérêt , 
qu'on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut 
pour  de  l'argent. 

Mercenaire  ,  eft  auffi  lubftantif ,  &  fe  dit 

'  d'un  ouvrier  ,  d'un  artifan  ,  d'un  homme 
de  journée  ,  qui  travaille  pour  de  l'argent. 
(  Il  ne  faut  pas  retenir  le  falaire  du  mer- 
cenaire. ) 

Il  s'emploii-  encore  fubftantivement  dan* 
la  lanification  d'Un  homme  intérelTé  8c 
aile  a  corrompre  pour  de  l'argent.  (  C'cA 
un  mercenaire.  ) 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  façon 
mercenaire.  (  Agir  mctccnaircment.  ) 

MERCERIE,  f.  f.  toute  forte  de  marchan- 
difes  ,  dont  Ici  Marchands  Merciers  ont 
droir  de  faire  trafic 
On  appelle  Le  Corps  des  Merciers  ,  Le 
Corps  de  ta  Mercerie. 

MERCI,  f.f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
lëricorde.  (  Crier  merci.  Prendre  ,  rece- 
voir à  merci.  C'eft  un  homme  fans  merci , 
oui  ne  vous  fera  aucun  merci ,  dont  vous  ne 
devei point  aticndtedc  rocrcLrimpIorc  vo- 
tre merci.)  Il  vieillit  dans  la  plupart  de  ces 
phrafes,  où  ilfe  met  fans  article ,  6c  n'a  plus 
guère  d'ufage  que  dans  celle-ci ,  Je  vous  cru 
merci ,  qui  fc  dit  dans  le  ftyle  familier , 
pour  dire  ,  Je  vous  demande  pardon.  r 
Ondir ,  Etre  à  la  merci  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,.  Être  a  fa  difcxétion.  (  Êttc  a  la  merci 
du  vainqueur.  ) 

On  dit ,  dans  une  acception  à  peu-prêt 
frmblablc  ,  qu'  Un  Berger  a  laiffi  tes  brebis 
d  la  merci  des  loups  ,  qu't'n  homme  a 
paffi  la  nuit  dans  un  bots  d  la  merci  des 
oétes  fauvages.  (  Être  à  la  merci  des  flots , 
à  la  merci  de  l'ora|e.  Être  expofé  à 
la  merci  dei  vents  ,  de  la  tempête  , 
«ce.  ) 

tHKAMn  merci.  Façon  de  parler,  dont  on 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier  ,  pour  dire  , 
je  vous  rend»  grâce.  (  Vous  me  donnez  cela , 
grand  merci ,  Moniteur.  Il  ne  m'en  a  pas 
feulement  dit  gtand  merci.  ) 

Graho  MtRO  ,  s'emploie  auffi  fubftanti- 
vcment  dans  le  même  fetu.  (  Cela  vaut 
bien  un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coûté 
qu'un  grand  merci.  ) 
On  dir  auffi  dans  le  ftyle  familier.  Se 
par  manière  de  plainte  ,  torfqu'on  a  reçu 
quelque  déplaitir  d'un:  perfonne  à  qui  l'on 
a  fait  du  bien  ,  f'oilé  le  grand  merci  que 
j'en  ai  ,  pour  dire  ,  Voila  la  reconnotffan- 
ce  qu'il  me  témoigne  du  bien  que  je  lui 
ai  fait. 

Merci  de  ma  vie.  Façon  de  parler  dei 
femmes  du  bas  peuple  ,  quand  elles  font 
en  colère. 

Pieu  merci.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Criées  i  Dieu.  (  Il  cil  guéri ,  Dieu  merci.  ) 
On  appelle  L'Ordre  de  la  Merci, de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  tu  Ordre  de  Rcli- 

*ieU*  'd^iuiXjk  r4cbeKr  to  CP^d** 
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MERCIER ,  1ERE.  f.  Marchand  qui  vend 

en  gros  8c  en  dérail  toutes  fortes  de  tnar- 
chandifes  ,  Se  qui  fait  principalement  com- 
merce de  plufieurs  chofes  ferrant  à  l'ha- 
billement 8c  i  la  parure.  (  Le  corps  des 
Merciers.  Riche  Mcrciei.  Mercàer-Ruba- 
nier.  Petit-Mercier.  ) 
Onappclle  auffi  Merciers ,  Les  Porte-balles 
qui  vont  par  les  villes  8c  par  la  campagne  , 
Se  qui  vendent  toutes  fortes  de  menues 
matchandifes. 
On  dit  ftgurément  8c  proverbialement , 
Petit  Mercier ,  petit  panier  ou  ,  A  petit 
Mercier,  petit  panier,  pour  dire,  qu'il 
faut  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien  , 
proportionnent  leur  dépenfe  à  leur  re- 
venu. 

On  dit  proverbialement  dfn  homme 
qui  s'emporte  pour  peu  de  choie  ,  qu'il 
tuerott  un  Mercier  pour  un  peigne.  11  cft 
populaire. 

MERCREDI,  f.  m.  Le  quattième  jour  de  la 
femainc.  (  C'eft  aujourd'hui  Mercredi.  De 
Mercredi  en  huit  jours.  Le  Mercredi  Saint. 
Le  Mercredi  des  Cendres.  ) 
MERCURE,  f.  m.  La  planète  la  plus  procTic 
du  Soleil ,  8c  celle  qui  fait  fa  révolution 
autour  du  Soleil  en  moins  de  temps.  (Met 
cure  en  conjonction.  Mercure  direct.  Mer- 
cure ftationnaire.  Mercure  rétrograde.  Mer- 
cure oppoféa  Saturne.  Les  divers  afpccisde 
Mercure.  Mercure  cft  en  quadrature  avec 
telle  ou  telle  planète.  ) 
Mf  rcuxle  ,  lignifie  auffi  Le  vif  argent.  (Deux 
onces  de  mercure.  Du  mercure  dulcifié. 
Préparer  le  mercure.  Frotter  avec  du  mer- 
cure. Les  anciens  Chimiftes  reconnoillcni  le 
mercure  pour  un  des  principes  qui  encrenr 
dans  la  compofîtion  des  corps. 

On  dit,  ttxtr  le  mercure  ,  pour  dire, 
L'unir  de  telle  forte  avec  quelque  autre 
corps  «  qu'il  ne  puifle  redevenir  coulant. 
On  n'a  pu  encore  trouver  le  moyen  de  fixer 
le  mercure. 

On  die  d'un  jeune  homme  très-vif.  Se 
qui  a  beaucoup  de  légèreté  dins  l'efpric , 
qu'On  fixerou  plutôt  te  mercure ,  que  de  le 
rendre  pofî  ,  attentif,  (te. 
Mercure,  eft  auffi  un  Dieu  de  la  Fable  , 
qui  préiîdoit  à  l'éloquence  ,  au  commerce  , 
6cc  8c  qui  écoir  le  McfTager  des  Dieux.  (Le 
caducée  de  Mercure.  ) 
On  appelle  figurémenr  Mercure  ,  L'entre- 
metteur d'un  mauvais  commerce. 
MERCURIALE  ,  ou  FOIROLE.  f.  f.  Plarsce 
fort  commune.  On  en  diftingue  de  deux 
efpèces  ,  la  mile  Se  la  femelle.  On  en  fait 
grand  ufage  en  Médecine.  Toutes  deux 
ont  i  peu  près  les  mêmes  ptopriérés.  Elles 
font  émollicntes  ,  laxatives  8c  apéritives. 
On  en  fait  un  fyrop  fort  eflirné  ,  connu 
fous  le  nom  de  Syrop  de  longue  vie. 
Mercuriale  s auvaoe.  Voye:  Chou  m 

CHIEN. 

MERCURIALE,  f.  f.  AfTemhlée  du  Parle- 
ment qui  fe  tient  le  premier  Mercredi 
d'après  la  Saint  Martin  ,  8c  le  premier 
Mercredi  d'après  la  femaine  de  Pâques  ,  8c 
dans  laquelle  le  Premier  Préfident  ,  ou  le 
Procureur  Général ,  ou  l'un  des  Avocats 
Généraux  parlent  contre  les  abus  8c  les  dé- 
fordres  qu'ils  ont  remarqués  dans  l' admi- 
nistration de  la  1  u  (lice. 
Il  fe  ptend  auffi  pour  Les  difeourt  que  le 
Premier  rrciident,  le  Procureur Ciéneral  , 
ou  l'un  des  AvocatsGéoéraux  font  ce  jour- 
la  fur  ce  fujet.  (  Le  Premier  Préfident  fit 
une  belle  mercuriale.  La  mercuriale  des 
Gens  du  Roi  fut  applaudie.  ) 
Ufigainc  figjuctacac  >  lUprunandc  qu'on 
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fait  à  quelqu'un.  (  On  lui  a  fait  une  bonne 
mercuriale  ,  une  rude  mercuriale.  ) 
MERCURIEL  ,  ELLE.  ad).  Qui  tient  dtu 
Mercure 

MERCUR1FICATIDN.  f.  f.  Terme  d'Alchi- 
mie ,  qui  indique  l'opération  par  laquell* 
on  tire  le  mercure  des  métaux. 

MERDE,  f.  f.  Eicrément ,  matière  fécale  de- 
l'homme.  Il  fe  dit  auffi  de  quelques  au- 
tres animaux  ,  comme  du  chien  ,  du' 
chat ,  8cc.  Les  honnêtes  gens  évitent  avec 
foin  d'employer  ce  mot  dans  la  conversa- 
tion. 

On  dit  proverbialement  8c  bafTement  , 
Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put  ,  pour 
dire  ,  que  Plus  on  approfondit  une  mau- 
vais affaire  ,  plus  on  déshonore  ceux  qui 
y  ont  participé. 

On  dit  proverbialement  8c  bafTement  r 
d'Une  affaire  où  il  y  a  quelque  choie  de 
honteux  ,  qu'il  y  a  de  la  merde  au  bâton  , 
à  la  fltte. 

On  appelle  Couleur  merde-d' oie  ,  Une 
couleur  entre  le  verd  8c  le  jaune.  (  Un  raf* 
feras  merde  d'oie.  ) 

MER  DEUX  .  EUSE.  adi.  Souillé  ,  gâté  de 
merde.  (  Un  lange merdeux.  Chcmifc  met» 
deufe.) 

On  dit  proverbialement  8c  bafTement  , 
d'Un  homme  qui  fe  fent  coupable  de  quel* 
que  chofe  ,  qu'il  fent  fon  cas  merdeux. 

MERE.f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde.  (  Bonne  mère.  MauvaJfe  mère. 
File 'eti  mère  de  tant  d'enfans.  Voila  votre 
mère.  La  mère  d'un  tel.  C'eft  une  mère 
dénaturée.  Il  eft  patent  du  côté  de  la  mère. 
Ils  font  frères  de  père  8c  de  mère.  ) 

Mère,  le  dit  auffi  Des  femelles  des  animaux», 
lorfqueuci  ont  des  petits.  (  La  mère  qui- 
Munît  f'cs  petits.  La  mère  de  ce  poulain. 
La  mère  de  cet  chien».  La  mèic  8c  le» 
pottffins.  ) 

Mère  ,  lignifie  auffi  Matrice  ;  mais  en  ce 
feas  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
fei  ,  Mat  de  mire.  Vapeur  de  mère. 
On  dit  figurémenr  en  matière  de  Bénéfice , 
qu'  Un  hnmmene peut pcffëder  en  mime-  temps 
la  mère  &  la  fille ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
permis  par  le  Droit  Canon  de  pollcdcr  un 
bénéfice  ,  8c  quelqu'un  des  bénéfices  qui  en. 
dépendent. 

On  dit  figurément  ,  Kotre  mire  Sainte 
Eglife  eft  la  mire  des  J-idclUs.  L'Egltfe  eft' 
une  bonne  mire. 

On  dit  d'Une  femme,  qu' Elle  eft  la  mire 
des  pauvres  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait  de 
grandes  charités  ,  de  grandes  aumônes. 

On  appelle  figurétnent  Mire,  Une  Reli- 
gieufe  profcfTe.  (  La  Mère  telle.  La  Mète 
Prieure.  La  mère  AbbefTe.  ) 
Mérï  ,  fc  prend  quelquefois  figurément 
pour  eau  le.  (  L'ambition  cft  la  mère  de 
tout  les  défordres.  L'oifiveté  cft  mère  de 
tous  vices.  La  défiance  eft  la  mère  de  fureré.) 

On  dit  auifi  figurèment,  La  Grèce  a  iti 
la  mire  des  beaux  Arts,  pour  dire,  que 
Les  beaux  Arts  ont  pris  paillante  dans 
la  Grèce  ,  6c  qu'ils  y  onr  été  perfectionnés. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on  a 
réfolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont 
on  a  été  mal  fatisfait  ,  ou  de  ne  plus  fe 
mêler  de  quelque  affaire ,  de  ne  plus  être 
de  quelque  partie  ,  Ctft  le  ventre  de  ma 
mire  ,  je  n'y  retvurne  plus. 
Bàtxf  Mi.»f.  Terme  relatif.  Ccft  â l'égatd 
des  enfan»  ,  la  femme  que  leur  père  a 
époufee  après  la  mon  de  leur  mère  ;  à  l'é- 
gard d'un  gendre  ,  c'eft  la  mère  de  fa  fem- 
me ;  8c  i  l'égard  d'une  bru  ,  c'eft  la  met* 
,  de  fou  ouih 
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etmn'Mf>r.  f.  f.  Aïeule.  (  Grand*mère 
da  coeé  paternel ,  Grand'mècc  du  côté  ma 
tetncl.  ) 

M  tut  hou*  suc  t.  Celle  qui  donne  4  jeter 
a  un  cafta  ,  &  qui  le  nourrie  dans  le  pre- 
mier tenu  de  Ton  enfance  ,  au  lieu  de  la 
véritable  mite. 

En  Chimie  ,  on  appelle  fait  mire  , 
L'eau  falin:  &  épaiife  qui  ne  fournit 
plus  de  criiianx.  On  dit ,  L'eau  mire  du 
mitre  ,  &i. 

Mr.it.  ad|.  Il  n'a  guère  d'ufage  qoe  joint 
avec  quelques  fubfuntifs.  On  appelle  Mire 
goutte ,  Le  plut  put  vin  qui  coule  par  lui- 
même  de  la  cuve  ,  fans  nue  Ton  air  foule 
le  raitln.  On  appelle  Mire  laine.  La  laine 
la  plus  fine  qui  le  tond  fur  une  brebis.  On 
appelle  Mire  ferle  ,  Une  gtolTe  coquille  de 
perles  ,  qui  en  renferme  quelquefois  un 
grand  nombre. 

On  appelle  Langue  Mire ,  Une  Langue 
nu  n'eft  dérivée  d'aucune  autre  .  &  dont 
quelques  unes  font  dérivées.  (  L'Hébreu  ci) 
aine  Langue  mère. 

On  appelle  Dure-mire  ,  Ce  Pie-mire  , 
les  deux  membranes  qui  enveloppent  le 
cerveau. 

MÉREAU.  f-  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  de 
carton  que  l'on  donne  dans  les  Eglifet 
Cathédrales  fie  Collégiales  a  chaque  Cha- 
noine ,  pour  marque  de  Ton  alliftance  d 
l'Omce  Divin ,  oui  quelque  fonction  ec- 
«lénallique  .  8c  pour  lui  fervir  k  recevoir 
eafuice  la  diirribudon  qui  lui  appartient. 
(  Diftribncr  les  méreaux  aux  Chanoines. 
71  n  'avoir  point  de  méreau .  Voua  ferez  pa  y  é 
en  rapportant  vos  méreaux.  ) 
VEKI LLE.  f.  f.(Quelques  imsdifern  MA- 
RELLE, 'j  Efpètc  de  jeu  qui  n'eft  guère  en 
ufsge  nue  parmi  les  en/ans  fie  les  écoliers  , 
«V  OJ  l'on  joue  avec  de  petites  marques. 
(Jouer  à  la  m«  elle.} 

KERIDttN.  f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphè- 
re, qui  parfc  par  le  Pôle  du  Monde  ,  «V 
fa  le  Zlnrth  du  lieu  duquel  il  eft  die  Méri- 
dien. (  le  Méridien  de  Paris.  ) 
Comme  tous  les  Méridiens  font  fembla 
bk*  -,  il  a  fallu  convenir  d'un  premier  , 


d  après  lequel  on  comptât  tous 
Le  premier  Méridien  eft  celui  qu'fpajfe  pur 
U  partit  occidentale  de  Vile  de  fer. 
LA  MÉRIDIENNE  ,  ouLtcsri  MÈnioit».- 
■t ,  eft  une  ligne  droite  tirée  du  Nord  au 
lod  dans  le  plan  du  Méridien. 
On  appelle  Méridienne  ,  ou  Ligne  Min- 
imale de  ta  France  ,  La  ligne  qu'on  a  tirée 
depuis  l'extrémité  la  plut  méridionale  du 
Rovaeme  ,  jufqu'à  fon  extrémité  la  plus 
reptentrionale. 
On  appelle  autfi  Méridienne ,  Une  ligne 
oui  eft  la  fection  du  plan  du  Méridien  ,  Ac 
d'un  autre  plan  quelconque  horizontal , 
vertical  ,  ou  incline.  Quand  on  en  a  rracé 
une  portion  fur  le  terrain  ,  ou  fur  un  plan 
fixe  ,  le  point  de  lumière  ,  ou  la  ligne 
d'ombre  qui  parte  delfus ,  marque  l'heure 
do  midi. 

MÉRIDIENNE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ofage 
que  dans  cette  parafe,  Faire  la  Méridien- 
ne ,  qui  lignine  ,  Dormir  incontinent  après 

MERIDIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  coté 
du  Midi  pït  rapport  au  lieu  dont  on  parle. 

LL'n  pays  méridional.  Les  régions  méri- 
analcs.  Les  peuples  méridionaux.  Le 
foie  méridional.  L'Amérique  méridionale. 
On  appelle  Cadran  méridional ,  Celui  qui 
eft  dans  le  plan  qui  va  du  Levant  au  Cou 
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MÏRTSl.  f.  f.  Efpèce  de  fruit  rouge  1  nojran , 
plus  petit  que  la  cérife  Ac  a  peu  prés  de 
même  nature. 

MERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  poire  des  mé- 
rités. 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'eftime. 
Dans  cerre  première  acception  ,  en  parlant 
des  perfonnes  ,  on  entend  d'excellentes 
qualités ,  foit  de  l'cfprit  ,  foir  du  coeur. 
(  Grand  mérite.  Mérite  extraordinaire. 
Mérite  reconnu.  Mérite  diftingué.  Faux 
mérite.  Mérite  fupetrîciel.  Métite  perfon- 
nel.  Un  homme  de  mérite.  Je  connois  fon 
merirc.  Cet  homme- U  a  fon  mérite.  U 
n'eft  pas  fans  mérite.  Cela  eft  du  â  fon 
mérite.  U  a  peu  de  mérite.  Son  peu  de 
mérite  eft  caufe  que  J'eftime  ton  mé- 
rite. Rccoonoîcte  le  mérite.  Confidéter  le 
mérite.  U  faut  donner  cela  au  mérite  ,  non 
i  la  faveur.  On  a  récomponfé  en  lui  le 
mérite  de  fe*  ancêtres. 

Dans  cette  même  acception ,  en  parlant 
des  chofes  ,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de 
bon  Ac  d'cflimablc.  (  Cela  relève  le  mérite 
de  cette  action.  Ce  qu'il  a  fait  eft  d'un 
grand  mérite.  Cette  Tragédie  n'eft  pas 
fans  mérite.  Le  mérite  de  l'Enéide  n'eft 
pas  contefté.  ) 

Quand  ce  terme  eft  pris  dans  un  fens 
collectif ,  comme  dans  rous  les  exemple» 
précédens,  il  ne  s'emploie  qu'au  llngulicr,' 
mais  pris  dans  un  fens  diftributif ,  il  peut 
avoir  un  pluriel.  (Céfar  fit  Pompée  aroienr 
chacun  leur  mérite ,  mais  c'étoientdcs  mé- 
rites duTérens.  L'un  de  ces  Peintres  excelle 
dans  le  dciTein  ,  fie  l'autre  dans  le  co- 
loris i  deux  mérites  qui  ont  chacun  leurs 
partifans.  ) 

On  dit ,  Se  faire  un  mérite  de  quelque  tho- 
fe  ,  pour  dite  ,  Tirer  gloire  ,  user  avanta- 
ge d'avoir  fait  quelque  chofe.  Et ,  Se  faire 
un  mérite  de  quelque  chofe  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faire  valoir  auprès  de 
quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour  lui. 

On  dit ,  Abandonner  quelqu'un  d  fon  peu 
de  mérite ,  pour  dire  ,  Ne  le  protéger  plus , 
ne  fe  mêler  plus  de  fes  affaires  ,  ne  s'tmé- 
reiTer  plus  a  fa  fortune. 
MÉmri  ,  lignine  aufti  ,  Ce  qui  rend  digne 
de  récompenfe  ou  de  punition  ;  fie  dans 
cette  acceprion  ,  le  pluriel  eft  auilî  ulîté 
que  le  lînguliet.  (  Dieu  nous  jugera  félon 
le  mérite  de  nos  ecuvres.  Dieu  récompenfe 
ou,  châtie  fuivant  le  mérite.  Dieu  nous 
traitera  fuivant  nos  mérites.  ) 

Cette  dernière  phrafe  a  palTe  dans  la  con- 
vetfation  ,  où  elle  fe  prend  d'ordinaire 
en  mauvaife  part.  (  Il  fera  traite  félon  fes 
mérites.  ) 

On  appelle  Les  mérites  de  U  Pafjion  de 
jEiusCnaisT  ,  Ses  fou  (Fran  ces  fie  fa  mort, 
en  tant  qu'elles  ont  fatisfait  pour  nous  1  la 
Juftice  divine ,  fie  qu'elles  nous  ont  mérité 
la  rémiftion  des  péchés ,  fie  la  gloire  éter- 
nelle. 

On  dit  encore  ,  Les  mérites  des  Saints  , 
pour  dire  ,  Les  bonnes  ecuvres  des  Saints. 
Et  dans  ces  deux  dernières  applications 
du  moc  de  Mérite  ,  il  n'eft  ufité  qu'au 
pluriel. 

MÉRITER,  v.a.  Être  digne  de....  fe  rendre 
digne  de....  (  Mériter  louange.  Mériter  ré- 
compenfe. Mériter  punition.  Mériter  châti- 
ment. Mériter  grice.  Mériter  pardon.  Il  a 
mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet  hon- 
neur. Il  lui  faut  donner  cetre  charge ,  il  Ta 
bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela  de 
vous.  Cette  action  mérite  récompenfe.  Ce 
belle  bordure.  Ce  pré- 
C'eA 
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un  homme  qui  mérite  d'être  coniîdéré ,  qtrf 
mérite  qu'on  ait  foin  de  lui.  Cette  aùn>u 
mérite  la  corde ,  mérite  la  roue.  Ce  crime 
mérite  la  mort.  Le  péché  a  mérité  l'enfer. 
Cela  mérite  qu'on  y  fange.  Cela  mérite  ré- 
flexion. ) 

On  dit ,  Bien  mériter  de  fon  Prince ,  da 
l'Etat  ,  de  fa  Patrie  ,  des  Lettres  ,  pour 
dire  ,  Faire  pour  fon  Prince ,  pour  fa  Pa- 
trie ,  pour  les  Lettres  ,  des  allions  dignes 
de  récompenfe, des  chofes  dignes  de  louan- 
ge. Il  s'écrit  plus  qu'il  ne  fe  dit  dans  la  cob- 
verfation. 

Oll  dit ,  qu'lVne  nouvelle  mérite  confirma' 
lion  ,  pour  dire  ,  qu'Eue  n'eft  pas  fûre  , 
qu'elle  a  befoin  d'êrre  confirmée. 

On  dit ,  Mériter  quelque  faveur  d  un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  La  lui  faire  obtenir  ,  être  •  ' 
caufe  de  la  faveur  qu'on  lui  accorde.  (  Ce 
font  les  fervices  de  ion  frère  qui  lui  onr  mé- 
rité cette  récompenfe.  La  mort  de  Notre» 
Seigneur  nous  a  mérité  le  cieL  Son  amduicé 
lui  a  mérité  la  grâce  qu'on  lui  a  faite.  ) 

Mimn ,  si.  participe. 

MÉRITOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite.  Il 
n'a  d'ulage  qu'en  parlant  des  bonnes  oeu- 
vres que  Dieu  récompenfe  dans  le  ciel.  (  La 
mort  de  Jtsus  -  Ch*ist  rend  nos  bonnes 
ecuvres  méritoires.  Cela  eft  raériroirc  en- 
vers Dieu  ,  devant  Dieu.  L'aumône  eft, 
méritoire.  Le  jeune  eft  une  œuvre  méri. 
roire.  ) 

MÉRITOIREMENT.  adv.  D'une  manière; 
mériroire.  (  pour  faire  l'aumône  méritoire- 
ment ,  il  faut  la  faire  pour  l'amour  de  Dieu.) 

MERLAN,  f.  m.  PoilTon  de  mer  .  dont  la 
chair  eft  extrêmement  légère.  Petit  merlan. 
Gros  merlan.  Frire  des  merlans.  ) 

MERLE,  f.  m.  Oifcau  de  plumage  noir  ,  qui. 
a  te  bec  jaune.  (  Voler  le  merle.  Siffler  un 
merle.  Apprendre  a  un  metle  i  patter.  Dé- 
nicher des  merles.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fin  te  matois  ,  qua 
C'eft  un  fin  merle.  Il  eft  du  ftyle  familier.  . 

On  dir  auïî  proverbialement ,  pour  mar- 
quer qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chofe  fe 
puifTc  faire ,  (  Si  vous  faites  cela ,  je  voua 
donnerai  un  merle  blanc.  ) 
MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  ter- 
mes de  Blafon  ,  Un  petit  oifeau  repréfenté 
fans  pieds  ni  bec.(Il  porte  d'or  àtrois  mer- 
lecces  de  fable.  ) 

MERLON.  f.  m.  Terme  de  Fortification.  L* 
partie  du  parapet  entre  deux  embrafures. 

MERLUCHE,  f.  f.  Sorte  de  morue  sèche. 
(  Bonne  merluche.  Deûatcr  de  la  merluche» 
C'eft  de  ta  merluche  de  cette  année.  )  On 
appelle  Une  poignée  de  merluche  ,  Deux 
merluches  jointes  cnfemble. 

MERRAIN.  f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  est 
menues  planches ,  dont  on  fait  des  pan- 
neaux ,  des  trouves  de  tonneaux ,  Se  autre* 
ouvrages.  (  Acheter  du  merrain.  Employée 
de  beau  merrain.  ) 
En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Mer- 
rain ,  La  matière  de  la  perche  Ac  du  bois  do 
cerf. 

MERVEILLE,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de  l'ad- 
miration. (  Grande  merveille.  Rare  mer- 
veille II  regarde  cela  comme  une  merveille.  * 
11  nous  dit  des  merveilles.  Il  nous  raconra 
des  merveilles  de  ce  pays-li.  Il  fur  furpri» 
i  la  vue  de  cane  de  merveilles.  Ce  n'eft  pat 
grand'merveille.  Ce  n'eft  pat  une  grando 
merveille.  Ce  n'eft  pas  merveille.  Où  eft 
la  merveille  !  La  merveille  eft  en  ce  que..* 
C'eft  une  merveille  en  beauté.  C'ell  uns 
merveille  que  cet  efprit  -  U  ,  que  cet  en- 
fant  la^La  merveille  de  nos  jouri ,  de  n» 

L  * 
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Proverbialement ,  pour  r*b*i(Ter  mie  eho- 

fe  ,  onc  action  que  quelqu'un  veut  faire 
paifer  pour  mcrveilleuie,  on  dit ,  que  (  Ce 
n'ert  pat  grand'inetveille.  Voili  une  belle 
merveille.) 

On  dit  poétiquement ,  Une  jeune  merveil- 
le ,  pour  dire  ,  Une  icusu  perfonne  extrê- 
mement belle. 

On  appelle  Les  ftpt  mervtillts  du  monde  , 
les  murailles  8c  les  jardins  de  Babylonc  , 
faits  par  Sémiramls.  Les  Pyramides d'Égyp- 
ce.  Le  Phare  d'Alexandrie.  Le  tombeau 
«ju'Arténiite  fit  élever  pour  Maufole  fon 
mari.  Le  Temple  de  Diane  d'fcphèle.  Ce- 
lui de  Jupiter  Olympien  à  Pile  en  Elydc. 
Xt  le  Colotfe  de  Rhodes.  Et  proverbiale  - 
xnent  8c  par  exagération  ,  on  dit  d'un  fu- 
is c->  édifice  ,  ou  de  quelque  aune  chofe 
lcmblabtc  8c  excellente  dam  Ion  genre  , 
^uc  C'tft  une  des  jtpt  merveilles  du  mond*. 
Ou  dit  aulfi  dans  le  même  l'eus ,  que  C\fi 
la  huitième  parue  du  monde. 

On  dit  ,  C'efl  une  merveille  de  vous  voir  , 
t'tft  une  merveille  que  de  vous  voir  ,  Pour 
faire  un  reproche  d'amitié  a  quelqu'un 
qu'on  avoir  accoutumé  de  voir  ,  8c  qu'on 
ne  voit  plus  duc  rarement. 

On  dit  l'amitié  rement  ,  F  aire  merveilles  , 
pour  dire  ,  Faire  fort  bien.  (  C'cA  un 
irave  garçon,  je  l'ai  vu  faire  merveilles 
au  lîcge  de....  Il  fit  des  merveilles  ce  hmr- 
la.  Notre  Prédicateur  a  fait  des  merveil- 
les .  a  fait  merveilles  aujourd'hui.  Quand 
il  fe  mêle  de  donner  a  manger  ,  il  fait 
merveilles.  ) 

On  dit  rigurémeru  8c  proverbialement  , 
^Promettre  monts  &  merveilles  ,  pour  dire  , 
Taire  d:  très-grandes  promettes. 
À  MinviiiL!  ,ou  À  Mtiivimis.  adv.  Par- 
fairemenr ,  rufqu'à  donner  de  l'admira- 
fion.  (  Il  prêche  i  merveilles.  Il  peint  à 
merveilles.  Il  danfc  .  il  joue  ,  il  chante  à 
merveilles.  ) 

Pas  tant  qui  di  mixvi  nu  Façon  de 
parler ,  dont  on  fe  fen  dans  le  difeours 
familier  ,  pour  dite,  Pae  beaucoup.  (  Il  ne 
l'aime  pas  tant  que  de  merveille.  11  n'y  en 
a  pas  tant  q^ue  de  merveille.  A  -  t  -  il  beau- 
coup d'efpnt  '  Pas  tant  que  de  merveille.  ) 

MERVE1LLEUSEMEN  r.  adv.Extrêmemenr, 
d'une  façon  merveiUcnfc  ,  à  merveille. 
(  Elle  eft  mervcilleufement  belle.  Une  ima- 
gination merveilleufeincnt  seconde.  Cela 
lit  metveillculement  bon.  Il  s'acquinc  de 
fon  devoir  mervcilleufement  bien.  ) 

MER.VErLLEUX  ,  EUSE.  adv.  Admirable, 
Surprenant  ,  étonnant ,  qui  eft  digne  d'ad- 
miration ,  qui  cause  de  I  admiration.  (  Un 
cfprit  merveilleux.  C'eft  un  homme  mer- 
veilleux, h  ne  vis  jamais  rien  de  plus  mer- 
veilleux. C'eft  une  pièce  rncrveillcufe.  Cela 
a  un  effet ,  tsn  fucus  merveilleux  ) 
On  le  dit  auui  des  chofes  excellentes  en 
leur  cfpècc.  (  Les  mufeats  onr  été  merveil- 
leux cette  année.  Voila  du  vin  merveilleux, 
les  draps  d'une  telle  fabrique  font  mer- 

ftyle  familier  8c  par  ironie, 
'fous  ttes  un  merveilleux  homme  ,  pour  di- 
Étr»nge  ,  rxrraordinaire  en  vos  fenti- 
merv* ,  en  vos  manières. 
Min  '  ititux  ,  s'emploie  aufli  au  fubftan 
ejf ,  8c  fîgnifie  ,  Ce  qy'il  y  a  de  merveil- 
leux ,  de  ftrrprenant  ,  d'admirable  dans 
un  Poème  .  ou  Épique  ,  ou  Dramatique 

ÎLe  merveilleux  doit  être  joint  au  vrai- 
cmbUble.  ) 

Il  fe  dit  auf!î  De  ce  qu'il  y  a  de  vif ,  de 
noble  8c  d'élève  daat  Ut  ufRl&onj  ,  dans 
le  flyk. 
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MES.  Particule  qui  entre  dans  la  conipolî- 
tion  de  plusieurs  mots  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  8c  qui  en  change  la  lignification  en 
Mal. 

MESAIR.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Allure 
d'un  cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  ter- 
re à  terre  6c  les  courbettes. 

MESAISE.  f.  m.  Il  lignifie  la  même  chofe 
que  Mal-aife. 

MESALLIANCE,  f.  f.  Alliance  ,  mariage 
avec  une  perfonne  d'une  condition  fort 
inférieure.  (  Les  méfailianecs  font  rares  en 
de  certains  pays.  Les  méfalliances  des  gens 
de  qualité  empêchent  leurs  enfans  d'être 
Chevaliers  de  Malte.  ) 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  i  une  perfonne 
d'une  naiilancc  ou  d'un  rang  trop  infé- 
rieur. (  Ce  tuteur  refufe  un  parti  fort  riche  , 
pour  ne  point  méfallier  fa  pupille.  )  Son 
plus  grand  ufage  cil  avec  un  pronom  per 
fon  ne..  (  Se  méfallier.  La  noblelTe  Aile 
mande  ne  fc  méfallie  guère.  Je  n'ai  pas  voir- 
lu  me  méfallier.  ) 

Misants,  it.  participe 

MÉSANGE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  plumage 
gris ,  rayé  de  noir  ,  de  blanc  8c  de  jaune 
l  Mélange  à  longue  queue.  Petite  mélange. 
Méfange  huppée.  ) 

MESARAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d*Ana- 
tomic.  Il  fe  dit  des  veines  du  Mcfentèrc. 

MÉSARRIVER.  v.  n.  impcrfonnel.  11  fe  dit 
d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  i  la  fuke 
de  quelque  chofe  i  8c  par  cette  raifon  il  ne 
s'emploie  ordinairement  qu'avec  quelque 
terme  de  relation  ,  ou  précédent ,  ou  fub- 
féquent.  (  Il  vous  mélarrivera  de  ce  que 
avez  fait.  S'il  vous  méfarrlve ,  nt  vous  en 
prenez  qu'a  vous.  J 

MÉSAVENTR.  v.  Ht  11  nt  s'emploie  qu'A  la 
troilième  perfonne  du  ungulier  dans  le  mê- 
me fens  que  Mifamver. 

MÉSAVENTURE,  f.  f*.  Accident  malheu 
reux.  (  Cela  eft  arrivé  par  une  méfavenrure 
étrangère.  )  Il  vieillit. 

MÉSENTÈRE,  f.  m.  Terme  d'Aturomte 
C'eft  une  production  du  péritoine  qui  règne 
en  forme  de  fraife  le  long  de  la  partie  cave 
des  arcs  formés  par  différentes  circonvolu- 
tions des  intcftrns.  C'eft  ce  qui  eft  connu 
dans  le  veau  fous  le  nom  de  Fraife. 

MÉSENTÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  appanicut  au  Méfcntère. 
C  Vaiffcaux  méfenteriques.  ) 

MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaife  opi- 
nion de  quelqu'un .  n'avoir  point  d'efiime 
pour  lui ,  le  méprifec.  (  Depuis  cette  ac- 
tion-li  ,  je  l'ai  toujours  méfeftimé.  ) 

MisisTiMin  ,  fe  dit  aulTi  Des  chofes  ,  8c 
lignifie  toujours  ,  Les  apprécier  au-deflous 
de  leur  jufle  valeur;  au  lieu  que  Mal  efli- 
mer  ,  figniric  également  ,  Apprécier  une 
chofe  au-deiTus  de  fa  juflc  Valeur  ,  8c  l'ap- 
précier au  dclTous.  (  Vous  méfeftimez  mon 
diamant.  ) 

Misttrnii  .  <i.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  f.  ».  Mauvaife  intel- 
ligence ,  défaut  d'union  ,  breuillcric ,  dif- 
fenrion  entre  perfonnes  qui  onr  été ,  ou  qui 
doivent  cire  bien  enfemble.  (  Ils  font  en 
mélintclligenec.  Il  y  a  de  la  mêiîntclligcncc 
entr'eux.  Entretenir  ,  fomenter  la  méfiu- 
relligence.  Cauferdc  l»méiînrelligence.  y 

MÉSOFFRlR.  v.  n.  Orttir  d'une  marchan- 
dife  beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  (  Vous 
ne  pouvez  avoir  sette  étottei  ce  prix,  vous 
en  méfofTrez  trop.  ) 

MESQULN  ,  in  H.  adi.  Chiche  ,  qui  fait  un» 


MESQUIN  ,  INE,  adj.  Chiche  ,  qui  fait  une  MESSAGERIE,  f.  t.  Charge  ,  la  qualit 
|  dipeufe  faujj-^'.Ji  de  fon  bica  Oi  dej,  MctTagn  ,  avec  lu  dfoîa  qui  y  font 


MES 

f*  condition.  (  Cet  homme  eft  fi  mefquin  'r 
que...  Elle  eft  trop  mcfquinc.  ) 

On  dit  ,  qu'L'n  homme  a  l'air  mefquin  r 
la  mine  mejquine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ait' 
pauvre  ,  ou  la  mine  bafTc. 

Mesquin  ,  fe  dit  auili  De  tout  ce  qui  coo» 
cerne  la  dépenfe  ,  lorfqu'clle  eft  trop  au- 
delTous  du  bien  8c  de  la  qualité  de  celui  qui- 
la  lait.  (  Il  fait  une  dépenfe  bien  mclquiiic 
Son  ordinaire  eft  bien  mefquin.  Il  a  des 
meubles  bien  mcfquins.  Ses  habits  fout  trop 
mcfquins  pour  un  homme  de  fa  qualité,  tt 
n'y  a  rien  de  fi  mefquin.  Mener  une  vie 
mcfquine.  Équipage  mefquin.  ) 

Mesquin  .  fignific  en  Peinture  ,  Maigre  . 
pauvre  ,  de  mauvais  goût.  (Ce  contour  eft 
mefquin.  Cette  figure  cil  mefquine.  La 
manière  de  «ompZCct  de  co  Peintre  cli 
mefquine.  ) 
Il  le  dit  aulïï  en  plufieurs  autres  Arts  r 
De  tout  ce  qui  eft  de  mauvais  air  ,  de 
mauvais  goût ,  8c  ou  il  femble  qu'on  a.t 
voulu  épargner  la  dépenfe  ou  le  travail. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  fon- 
dide  8c  mcfquiiic.  (  (1  nous  donna  à  dioer , 
mais  tort  mclquincment.  Il  oit  toujouil 
vêtu  mefquinement.  Il  vit  rncfquincmenr.  1 

MESQUINERIE,  f.  f.  Epargne  fordide  8c 
mefquine.  (  Avez-vous  jamais  vu  une  plut 
grande  mcfquinerie  !  ) 

MESSAGE,  f.  m.  Charge ,  commitTion  de  A'f- 
re  ou  de  porter  quelque  chofe.  (  Vous  vous 
êtes  chargé  d'un  mauvais  ,  d'un  fàchcu* 
mclTage.  Voulez -vous  mander  quelque 
chafe  ï  je  ferai  votre  mclTage.  Je  ferai; 
mon  rrieiTage  moi-même.  Il  s  vit  bien  ac- 
quitté de  fon  melrage.  > 

Messagi  ,  fe  prend  auf&  quelquefois  pour' 
la  chofe  que  le  MclTager  eft  charge  de 
dire  ou  de  porter.  (  C'eft  lui  qui  portoit 
let  mciTagcs.  ) 

MESSAGER  ,  ÈRE.  f.  Qui  fait  un  ménage, 
qui  vienr  annoncer  quelque  chofe  ,  foie1 
de  lui  •  même  ,  foit  envoyé  par  autrui. 
(  Mrttagcr  ftdcllc.  Je  lui  ai  envoyé  meffa- 
ger  fur  mcllager.  )• 

Les  Poètes  appellcnr  Mercure  ,  Le  Ména- 
ger des  Dieux.  Iris  ,  La  Mejfafère  de  Ju- 
non.  Et  l'on  appelle  encote  poétiquement 
l'Autore  ,  La  mejfagère  du  jour  ,  la  Mtjfe- 
gire  dufoleil ,  On  dit  aulfi  poétiquement  r 
que  Les  hirondelles  font  les  Megagéres  du 
printemps. 

On  dit  provcrbialcmenr,  qu'//  n'eft poine 
de  meilleur  mtjfager  que  foi  -  mime  ,  pour 
dire  ,  Que  pour  êrre  bien  informe  de 
quelque  chofe  ,  il  faut  s'en  informée  par 
foi-mème. 

On  dit  figure  ment ,  que  Les  prodiges ,  let 
Monflres ,  6"C.  font  des  mejfagers  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

Mïssacesi  ,  eft  aufli  celui  qur  eft  établi 
pour  porter  ordinairemenr  les  paquets  Se 
les  hardes  d'une  ville  i  une  autte.  (  Le 
MclTager  de  Poitiers  i  Paris.  Le  MeHagcr 
On  a  établi  des  MclTagers 


cllagef 

dans  toutes  les  villes  du  Royaume.  MefTa 
ger  à  pied.  Meffagcr  i  cheval.  Metfager 
avec  une  charrette.  Meffagcr  Juré.  Portez 
ce  paquet  au  MclTager.  Il  s'en  eft  allé  par 
le  MclTager  ,  par  la  voie  du  MefTager.  ) 
On  appelle  Mejftger  de  l'Vniverfiti  de 
Paris  ,  Des  fuppots  de  cette  Univerfîlé . 
qui  ont  fuccédé  i  ceux  qui  exerçoient  arr- 
ciennemeat  les  MciTagericf.  Ils  jouiffent 
encore  des  mêmes  privilèges  11  y  a  de 
très-grands  Seigneuss  qui  poficdcnt  de  cesr 
Orfices. 

MESSAGERIE,  f.  f.  Charge ,  (a  qualiré  dit 
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cV».  (  le*  MefTagerie*  loyale*,  tel  Mef- 
fagerics  de  Bretagne.  AtTcrmcr  une  Ména- 
gerie. ) 

MiitACtatt  ,  fe  dit  audî  Du  lieu  où  le 
Mclîaget  tient  fon  bureau.  (  Allei  i  la  mel 
fagenc.  ) 

MFSSE.  f.  f.  Le  facuficc  du  Corp*  8c  du 
Sang  de  Notre  Seigneur  Jl»tjj-CMHJT  > 

Î|ui  fe  fait  par  le  Write  à  l'Autel  ,  fuivant 
e  rit  prêtent  par  l'Eglifc.  (  Grand' Melfe  , 
ou  nielle  haute.  Petite  nie  (Te  ,  om  balte 
«lelTc.  Melfe  Paroimale  ,  ou  tnelfe  de  l'a 
.  Dire  ,  célébrer  la  nwfTe  ,  la  ("aime 
,  Entendre  ,  ouïr  la  meffe.  Aller  i  la 
.  Le  canon  de  la  melfe.  Une  meffe 
oru.  Une  mette  de*  Trépaflé*  ,  ou 
iqaieH.  Une  melfe  du  Saint  -  Efprit. 
Une  melTe  de  la  Vierge.  On  dit  trou  meifet 
le  jour  de  Noël.  La  roclTe  de  minuit.  La 
melle  du  point  du  jour.  Faire  dire  une 
melle ,  det  méfies  pour  quelqu'un.  Sonner 
la  metTe.  Il  eft  Piètre  ,  t'ai  été  i  fa  pre- 
mière mette.  La  mefle  eft  -  eue  bien  avan 
eée  I  La  mefle  eft  i  l'Évangile.  Après  la 
meiTe .  Au  fortir  de  la  melfe.  Il  n'a  plui 
trouvé  de  me  iTe.  11  a  perdu  la  rtvelTe.  11  a 
manqué  la  mefle.  Servir  la  roefle.  Répon- 
dre la  meffe.  ) 
On  dit  populairement ,/;'.:  chanté  mtfft , 
pour  dire  ,  11  a  dit  fa  première  mclTe. 

On  dit ,  V oilà  une  meffi  qui  fort  dt  la  fa- 
triftit ,  pour  dire ,  Voili  un  Prêtre  qui  t'en 
ta  dire  la  roefle.  Il  eft  familier. 

On  dit  aulG  ,  qo'f/«  Prltr»  vit  dt  ftl  truf- 
fa ,  qu"«7  m'a  .«  ftl  meffes  pour  vivre ,  pour 
dite  ,  qu'il  vit  de»  réttibutioas  qu'il  tire 
pour  célébrer  la  mclTe. 
On  appelle  La  mtft  rouge ,  La  mefle  que 
ki  Patlemcnifont  célébrer  après  Ici  vacan 
cet  pour  leur  rentrée  ,  8c  à  laquelle  ils  aifif- 
rent  en  robe  rouge. 
On  dit  qn'L'<r  Muftcien  a  fait  uni  btllt 
mtft ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  mil  en 
mutîquc  ce  qui  fe  chante  aux  grand» 
me  llet. 

MESSÉaNCE.  f.  f.  Manque  de  bienféance  , 
le  contraire  de  la  bienféance.  (  Il  y  a  de 
ta  melféance  aux  vieillard*  de  faire  lei  jeu- 
ne». Il  y  a  de  la  mctieance  à  «'habiller 
de  la  forte.  Il  y 
i  un 


an  ce 
faire  telle 


de  dire  ou 

NT  ,  ANTE.  ad|.  Mal  ■  féant ,  qui 
ce.  (  Il  eft 
de...  C'eft  une 


chofe.  ) 

MESSÉANT  ,  ANTE.  ad|.  Mal-féa 
eft  contraire  â  la  bienféance.  (  Il  eft  mef 
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On  appelle  Poirts  dt  Mtfirt  Jean  ,  Une 
certaine  clpèce  de  poire  qui  eft  mure  en 
Octobre  fie  en  Novembre.  (  Compote  de 
poires  de  Mclfire  Jean.  ) 
MESTRE  DE  CAMP.  f.  m.  On  appclohainiï 
autrefois  celui  qui  commandoit  en  chef  un 
Régiment  d'Infanterie  ou  de  Cavalerie.  On 
ne  donne  préfentement  le  nom  de  Mtfirt 
dt  Camp  qu'i  celui  qui  commande  un  Ré- 
giment de  Cavalerie  ou  de  dragont. 

On  appelle  Mtfirt  dt  Camp  Giniral  dt 
la  Cavalerie  ,  L'Officier  qui  eft  apte*  le 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 

On  appelait  autrefois  La  Mtfirt  dt  Camp, 
La  première  Compagnie  d'un  Régiment  , 
foit  de  Cavalerie  ,  foit  d'Infanterie.  On 
n'appelle  pluiainlî  que  la  première  Com- 
pagnie d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
ME5-VENDRE.  v.  a.  Vendre  une  marchan- 
dife  au  de  flou  s  de  fa  valeur.  (Ce  Marchand 
commence  à  mes-vendre  ,  il  médite  une 
banqueroute.  ) 
Mti-viMDU  ,  ui.  participe. 
MES- VENTE,  f.  f.  Vente  a  vil  prit. 
MESURABLE.  adjectif  de  r.  g.  Qui  fe 
peut  mefurcr.  (  L'infini  n'eft  pas  me  fur  a 
ble.  ) 

MESL  RACE.  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
mefure  ,  ou  par  laquelle  on  examine  û  la 
mef ure  eft  bonne. 

Ma  su  a  ace  ,  lignifie  aufîi  ,  Le  droit  fei- 
gneurial  qu'on  prend  fur  chaque  mefure , 
&  la  peine  de  celui  qui  mefure.  (  Il  faut 

Sra'ge4;' 


féant  i  un  Eccléfiaftiqi 
chofe  mciTèante.  ) 
WISSEOIR.  v.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'être 

fas  fiant.  Ce  verbe  n'eft  plus  en  ufage  i 
infinitif.  Il  s'emploie  dans  les  mêmes 
tempi  que  Seoir.  Voyez  Stoi*  ,  Etre  com- 
tixaili. 

MESSIE,  f.  m.  Le  Chtift  promis  de  Dieu  dans 
l'ancien  Teftamenr.  { i .  C.  eft  te  vraie  Mcf- 
iïc.  La  venue  du  Meflie.  Le*  Juif*  attendent 
encore  le  Melfie.  ) 

Figurcment  te  familière  ment ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  eft  attendu  avec 
impatience^  on  dit ,  qu'fll  eft 

MESSIE  R.  f.  m.  Payfan  commit  pour  garder 
les  fruits  de  la  terre  ,  quand  ils  commen 
cent  à  mûrir.  (  Il  a  été  pris  par  les  meffiers 
en  cueillant  des  (aidas.  Les  Mediers  d'une 
Païenne.  ) 

MESSIRE.  f.  m.  Tirre  d'honneur  ,  qui  dans 
1rs  acte*  de  loflice  ,  fc  donne  ordinaire 
ment  i  de*  perfonnes  distinguée!  ,  mai 
dam  de*  cas  te  des  ctrceriftajKcs  qu'il  eft 


de  meiùtage  ,  tant  pout  le 


M  f  m  r  ...cf  ,  fc  dit  auffi  parmi  Ici  Arnen 
teutt  i  te  il  lignifie  Le  procè*  verbal  de 


l'Arpenteur  ,  auquel  eft 
arraché  le  plan  figuté  de  l'aipentage. 
MESURE.  I.  f.  Ce  qui  fert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité.  (  Mcfucc  (ultc. 
F  ju  lie  mefure.  Mauvaife  mefure.  Vendre  i 
faux  poids  &  i  faune  mefure.  Faire  bonne 
mefuae.  Mefure  rafe.  Mefure  comble.  Les 
mefuret  du  blé  ,  dn  vin  ,  ficc.  font  diffé- 
rentes félon  les  différente*  Provinces.  On 
a  voulu  autrefois  réduite  toutes  let  mefuret 
a  une  même  mefure.  Mefure  du  Roi.  Me- 
fure d'Abbaye.  Mefure  de  Chitellenie.  Me- 
fure étalonnée.  La  mefure  du  vin  eft  plu* 
petite  i  Pari*  qu'i  Saint  Déni».  Le  fétier  eft 
une  mefure  de  blé.  La  pinte  ,  la  chopine  , 
font  det  mefure»  de  vin  Se  d'autre»  liqueur». 
La  perche  ,  la  toife,  l'aune,  le  pieef ,  8cc. 
font  de*  mefuret  da  longueur  ,  largeur  tk 
profondeur.  ) 

On  dit  ,  qu'il  ne  faut  point  avoir  deux 
poids  &  dtux  mtfurts  ,  pour  dire  qu'il  faut 
juger  de  tout  par  le*  mêmes  règle*  6c  fan* 
partialité. 

Le*  Philofophct  difent  ,  que  Le  mouve- 
mtnt  eft  la  mefure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  8c  figurcment  , 
Dt  la  mefure  dont  noua  mefùrons  Us  autrts , 
nous  ftrons  mtfurts  ,  pour  dire  ,  que  Nout 
feront  traités  comme  n«u*  au  tons  traité 
les  autre*. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un  pé- 
cheur endurci ,  qui  ajoute  crime  fur  cri- 
me ,  qu'il  a  comblé  la  mefure ,  que  /*  me- 
fart  eft  eotnblt ,  pour  dire  ,  que  La  gran- 
deur 8c  le  nombre  de  fe*  péchés  lui  doivent 
faire  craindre  un  prompt  châtiment  de  la 
Jullice  divine. 

La  même  chofe  fe  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  faute*  réitérées  ,  t'attitent 
l'indignation  des  Purffanccs  dont  il*  dé- 
pendent. (  Il  a  été  difgracié  ,  la  mefure 
etoit  comble  ,  il  y  avoir  long  -  temps  que 
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l'éettnire  dit  ,  que  Dieu  a  tout  fait  avec 
poids  ,  nombre  (r  mefure. 
Et  on  dit  d'un  homme  fage  te  circonf- 
pect  .  qu'il  fait  tout  avec  poids  &  mefure. 

Mut/nf  ,  fe  prend  encore  particulièrement 
pour  la  quantité  comprife  dans  le  vaifleaa 
qui  fert  de  mefure  pour  vendre  en  détail  1 
mais  cela  ne  fc  dit  guère  que  dans  ces  phrv 
fes  ;  Vne  mefure  de  ftl ,  qui  lignifie  ,  Un 
btron  de  fel ,  l/nc  mefure  d'avoine  a  qui 
lignifie  ,  Un  picotin  d'avoine,  f  Acheter 
une  mefure  de  fcL  Faire  donner  deux  me- 
fure» d'aveme  a  fon  cheval.  ) 

Ml  suai  ,  fignifie  aulfi  en  renne*  de  Mufi- 
que  ,  Le  roouvemcnr  qui  fert  a  roatquer  le 
temps  te  les  intervalle*  qu'il  faut  gatdec 
dans  le  chant.  (  Battre  la  mefure.  Obferver 
la  mefure.  ) 

On  dit  Chanter  ,  don  fer  ,  jouer  de  me- 
furt ,  pour  dire ,  Obferver  exaâement  la 
m* turc  dan*  le  chant ,  dan*  la  danfe  ,  on 
en  jouant  de  quelque  infiniment. 
En  ce  fent  on  dit,  (  Aller  de  mefure  ,  hâ- 
ter ,  prefler ,  ralentit  la  mefurt.  ) 
Mlsvai  t  lignifie  aulfi  Dimcniion.  (  Pren- 
dre let  mefure*  d'une  colonne  ,  d'une  piè- 
ce d'Architecture  ,  d'un  baftion.  Il  a  pria 
la  mefure  de*  plus  beaux  Palaii  d'Italie. 

fur  es.  )  ^n 
On  dit  auffl  â  peu  près  dan*  le  même 
fens  ,  (  Prendre  là  mefure  d'un  homme 
pour  lui  faire  un  habit.  Prendre  la  me- 
fure d'un  habit.  Prendre  la  mefure  du 
pied  pour  faire  de*  fouliert.  ) 
Le*  Tailleur*  appellent  Mefurt  ,  Une 
longue  bande  de  parchemin  ou  de  papier  , 
fur  laquelle  ilt  marquent  toutet  les  lon- 
gueur* 8c  les  largeurs  de  l'habit  qu'il*  veu- 
lent faire. 

Mtsua.1  .  en  Poefie ,  lignifie  L'arrangement 
8c  la  cadence  d'un  certain  nombre  de  fylla- 
bet  qui  compofenr  un  vers.  (  Ce  vers- la  eft 
trop  court  d'une  fyllabe  ,  d'un  pied  ,  la» 
mefure  n'y  eft  pai.  Ce  vert-Li  n'a  point 
de  mefure  ni  de  repoi.  Il  manque  quel- 
que chofe  i  la  mefure.  On  retient  plut 
facilement  le»  vet»  que  la  ptofe  ,  i  caufi» 
de  la  mefure.  ) 

On  dit  en  terme*  d'Efcrime  ,  £rre  à  la 
mefure  ,  pour  dire  ,  Etre  en  dlftance  pout 
parer  ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou 
d'epée.  Et  ,  Etre  hors  de  mefure  ,  pour 
dire  ,  N'être  pa*  à  la  diftaDce  qu'il  faut 
pour  porter  ou  pour  recevoir  un  coup  d'é- 
pée  ou  de  fleuret. 

On  dit  en  cette  acception  ,  Rompre  la 
mtfurt  ,  pour  dire  ,  Se  menre  hor*  dm 


,un  coup  de 


'...<<    ,  y 

portée  de 
d'épée. 

On  dit  en  terme»  de  Manège  ,  la  mefure  , 
la  eadence  d'un  cheval ,  en  parlant  de  le* 
allures.  (  Ce  cheval  fournit  fon  air  avec 
toute  ta  mefure  8c  la  précîfitin  poUible.  ) 

On  dit  figurcment  ,  Mettre  un  homme 
hors  de  mefurt  ,  pour  dire  ,  Le  déconcer- 
ter, le  mettre  en  défordte  ,  déranger  fet 
projeti. 

Mmi?*  s  ,  fe  dit  fïgutément  dan*  le  fena 
moral  ,  Det  précaution»  8c  de»  moyena 
qu'on  prend  pout  arriver  au  but  qu'on  fe 
propofe.  (Ha  prit  des  mefutes  de  longue 
main  pour  avoir  cette  Charge  •  la.  Il  avoir 
prix  det  mefuret  pour  cela  ,  de  f  au  (fet  me- 
furet. Il  a  mal  pri»  fes  mefure*.  ) 
On  dit  aulfi  figurément ,  Romprt  les  me- 
futes d'un  homme  ,  lui  faire  perdre  fis  me- 
furet ,  pour  dire  ,  Traverfcr  8c  rompre 
tous  tes  delfeins  d'uu  homme  ,  8c  empO*- 
cher  qu'iU  ne  tcumiTent.  (  Cela  a  somjta 
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toutes  lei  mefurcs  qu'il  avoir  prifes  ,  lu!  a 
fait  perdre  toute»  les  mefurej.  ) 
On  dit  audi  figurément ,  qu'Un  homme  ne 


mefure  fut  n'en  ,  pour  dire  , 
que  C'efl  un  homme  imprudent,  emporte  , 
qui  ne  fc  retient  fur  rien. 

On  dir  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
exceulf  Se  dérègle  en  tout  ce  qu'il  fait , 
que  (  C'eft  un  homrn«  fans  règle  Oc  fans 
mefure ,  qui  n'a  ni  règle  ni  mefurc.  )  F.t 
cela  fc  dit  principalement  au  fu|et  de  la 
dépenfe. 

On  dit  suffi  ,  Se  point  garder  de  mefure 
m*ec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir  aucun 
ménagement,  aucun  égard  pour  lui,  fur 
quoi  que  ce  foit. 
À  Mïsurï.  QUE,  félon  que  ,  fuivantque, 
a  proportion  &  en  mime  temps  que.  (  On 
vous  payera  à  mefure  que  vous  travaille- 
rez, a  mefure  que  l'un  avancoit ,  l'autre 
rcculoic  ) 

Il  fc  met  auffi  quelquefois  abfolument  fans 
nue  ;  mais  alors  on  le  met  toujours  a  la  fin 
de  la  phrafe.  (  Vous  n'aver  qu'à  travailler , 
Oc  on  vous  payera  à  mefure.  ) 
Au  rua  et  À  mesure  QUE.  Terme  de  Pra 
rique  Oc  de  Finance  ,  dont  le*  Notaires  fe 
fervent  dans  les  baux  à  ferme  ,  marchés  Oc 
autres  Semblables  contrats ,  pour  dire ,  A 

Outre  adv.  Avec  excès.  £  Il  a  été 

battu  outre  mefure.  ) 
MESURER,  v.  a.  Déterminer  une  quantité 
avec  une  rnefure ,  chercher  a  coanoitre 
une  quantité  par  le  moyen  d'une  mefure. 
(  Mefurer  un  efpace  ,  mefurer  un  lieu  ,  un 
champ.  Mefurer  les  degrés  du  froid  ,  de 
chaleur  ,  flec.  Mefurer  au  boilTeau ,  au 
pot ,  a  la  pinte  ,  a  l'aune  ,  a  la  toife.  Me- 
furer la  distance  d'un  lieu  i  un  autre.  Me 
futer  une  colonne.) 

On  dit ,  Mefurer  des  yeux,  avec  les  y  eux  , 
pour  dire  ,  Juger  par  le  moyen  des  yeux,  de 
la  diftanec  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  i 
Oc  dans  ce  fens  on  dit  ,  Mefurer  de$  yeux  , 
«Arc  les  yeux ,  la  hauteur  d'une  tour  ,  la 
profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  figurément  ,  Mefurer  un  homme 
des  yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  téce  jufqu'aux  pieds  , 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger  ,  6c  cela 
fuppofc  ordinairement  une  mauvaife  in- 
tention de  la  part  de  celui  qui  regarde. 
Mesurer,  ,  lignifié  auffi  figurément  Pro- 
portionner. (  Mefurer  fa  dépenfe  i  fon  re- 
venu. Mefurer  fes  entreprifes  i  fet  forces.) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément 
Mefurer  les  autres  d  fon  aune  ,  pour  dire , 
Juger  des  fendmens  d'autrui  par  les  fient  ; 
Oc  cela  fe  dit  plus  ordinairement  en  mal 
qu'en  bien.  (  Vous  croyez  que  tout  ce  qu'il 
fait  n'eft  que  pour  tromper  le  monde  ,  c'eft 
que  vous  racfurez  les  autres  i  votre  aune.  ) 

On  dit  auiïi  figurément,  qu'//ne/ii»r/>aj 
mefurer  les  chofet  divines  d  la  pttiteffe  de 
fon  efprit,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  faut  pas 
juger  fuivant  fes  foiblet  lumières. 

On  dit  auftl  proverbialement  Oc  figuré- 
ment, A  brebis  tondue.  Die*  mefure  te 
**nt,  pour  dire,  que  Dieu  proportionne 
avec  bonté  les  maux  qui  nous  arrivent ,  à 
notre  foiblcfîe. 

On  dit  figurément,  Mefurer  fon  ipie  avec 
quelqu'un  ,  avec  celle  de  quelqu'un  ,  pour 
aire ,  Se  bartre  conrre  lui. 

On  dit  encore ,  Mefurer  fet  forces  contre 
un  autre ,  pour  dire.  Faire  épreuve  de  fcf 
forces  contre  celles  d'un  autre. 

On  dit ,  Se  mefurer  avec  quelqu'un  ,  pour 
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s'égaler  à  loi ,  lutter  contre  lui.  (  Il  ne  faut 
pas  fe  mefurer  avec  fon  maître.  Ce  n'ait 
pas  i  vous  i  vous  mefurer  avec  lui.  ) 

On  dit  figurément ,  Mefurer  fes  difeaurs , 
fes  a3ions ,  fet  démarcha  ,  pour  dite ,  Par- 
ler &  agir  avec  fagefle  Oc  circonfpcûion. 
(Il  faut  mefurer  fes  difeours ,  quand  on 
parle  a  plus  grand  que  foi.  Prenex  bien 
garde  à  ce  que  vous  direz  ;  mefurex  bien 
vos  difeours ,  vos  paroles.  C'eft  un  homme 

?ui  ne  donne  aucune  prife  fur  lui ,  Oc  qui 
ait  mefuter  fes  difeours  Oc  fes  actions.  Un 
atnbatradrur  doit  mefurer  toutes  fes  démar- 
ches.) 

Mesuré ,  i-T.  participe.  (Termes peu  tnc- 
furés.  Paroles  mefurees.  EerprcfCons  mefu- 
rees. Démarches  mefurées.  Un  homme  très- 
mefuré  dans  fes  difeours.  ) 

On  dit,  d'Un  difeours  en  profe ,  d'une 
harangue,  que  Ltt  périodes  en  font  bien  me- 
furies,  pour  dire  ,  que  Le  ftylé  en  eft  har- 
monieux Oc  cadencé. 

MESUREUR,  f.  m.  Officier  oui  a  droit  de 
mefurer  certaines  marchandées.  (Mefu- 
reur  de  grains.  Mefurcur  de  tel,  de  char- 
bon. Jure  Mefureur.  ) 

MÉSUSER.  v.  n.  Abufer ,  faire  un  mauvais 
ufage.  (Il  a  méfufé  de  vos  bienfaits. 
N'allez  pas  méfufer  du  fecrer  que  je  vous 
confie.  ) 

MET 

MÉTACARPE,  f.  f.  Terme  tfAnaronrie.  La 
féconde  partie  de  la  main  entre  les  doigts 
Oc  le  carpe  ou  le  poigner. 

MÉTACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'ana- 
chronifme  qui  fe  fait  en  rappoitant  un  fait 
a  un  temps  antérieur  à  celui  auquel  il  eft 
arrivé. 

METAIRIE,  f.  f.  Efpke  de  ferme  qui  eft  af- 
fermée a  un  Fermier,  a  un  Métayer ,  avec 
les  loge  mens  nécclîaires  pour  la  faire  va- 
loir. (Bonne  métairie.  Belle  métairie.  Il  a 
plufieurs  métairies  qu'il  fair  valoir  par  lui- 
même  Ccrre  métairie  eft  affermée  deux  mille 
livres ,  eft  affermée  i  moitié  ,  c'efl  d-dire , 
que  Le  Fermier  ou  Métayer  doit  tendre  la 
moitié  des  grains.  Je  n'ai  pas  voulu  affer- 
mer cette  métairie  ,  )c  trouve  plus  de  pro- 
fit i  ta  faire  valoir.) 

MÉTAL,  f.  m.  Corps  minéral  qui  fe  forme 
dans  les  entrailles  rte  la  icttc  .  Oc  qui  eft  fu- 
tile Oc  malléable.  On  divife  les  métaux  en 
parfaits ,  qui  font  l'or  Oc  l'argent  -,  Oc  en 
imparfaits  ,  qui  font  le  fer,  le  cuivre  ,  l'é- 
tain  Oc  le  plomb ,  auxquels  on  peut  joindre 
la  platine  ou  l'or  blanc,  le  vif  argent  ou 
mercure.  (L'or  eft  le  premier,  le  plus  beau 
Oc  le  plus  précieux  des  métaux.  Il  y  a  fept 
métaux.  Les  Chimiftes  donnent  aux  mé- 
taux les  noms  des  planètes.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  Métaux , 
L'or  Oc  l'argent ,  par  oppofîilon  i  Emaux, 
qui  font  les  couleurs. 

MÉTALEPSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle  on 
prend  l'antécédent  pour  le  conféquent ,  ou 
le  conféquent  pour  l'antécédent.  Il  a  vécu, 
pour  dire ,  II  efl  mort,  C'eft  l'antécédent 
pour  le  conféquent.  Nous  le  pleurons ,  pour 
dire  ,  Il  efl  mort ,  Ceft  le  conféquent  pour 
l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  de  t.  g  Qui  eft  de  mé- 
tal, qui  concerne  le  métal.  (Corps  métal- 
lique. Partie  métallique.  Couleur  métalli- 
que. ) 

On  dir  auftl,  La  métallique,  un  Traité  de 
métallique.  Alors  ce  mot  eft  pris  comme 
fubftantif ,  Oc  eft  un  fynonyme  de  Métal- 
lurgie. 

Métallique  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  con- 
6c  c'eft  dans  ce  fens 
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qtfon  dît ,  Science  méialliqut.  H  flaire -mi. 


MÉTALLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'eft 
faire  prendre  la  forme  métallique  a  uns 
fubfrancc. 

Métallisé  ,  CE.  participe. 

MÉTALLURGIE,  t.  f.  "terme  didactique. 
Partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe  des  tta- 
vaux  fut  les  métaux  ,  Oc  de  la  maniète 
de  les  tirer  de  leurs  mines.  On  l'appelle 
aullî  l'Art  mètcMique,  ou  La  mitalli. 
que. 

MÉTALLURGISTE,  f.  m.  Qui  travaille!  la 
métallurgie,  qui  s'en  occupe,  qui  traita 
cette  marière. 

MÉTAMORPHOSE,  f.  f.  Transformation , 
changement  d'une  forme  en  une  autre. 
On  ne  fe  fert  de  ce  mot  au  propre, 
qu'en  parlant  des  cliangemens  de  cette 
nature ,  que  les  Païens  croyoient  avoir 
été  fairs  par  les  Dieux.  (  La  métamor- 
phofe  de  Daphné  en  laurier.  La  plupart 
des  mecamosphofes  cachent  des  fens  allé- 
goriques. ) 

On  appelle  Lu  métamorphofes  ,  Un  Poï- 
mc  qu  Ovide  a  compofe  fur  le  fujet  de* 
Métamorphofes. 

Métamorphose.  ,  dans  le  figuré,  fe  dit 
pour  exprimer  un  changement  extraordi- 
naire dans  la  fortune  Oc  dans  les  maure 
des  particuliers.  (Cet  homme  qui  étoic 
toujours  dans  l'emportement ,  eft  devenu 
doux  Oc  modéré  i  voila  une  grande  mé- 
tamorphose. Il  étoit  pauvre  lannée  paf- 
fée ,  il  eft  riche  i  préfent  ;  c'eft  une  hcti- 
reufe  xnétamorpholè.  ) 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer  d'une 
forme  en  une  autre.  (Les  Poètes  feignent 
que  Diane  métarootphoCa  Action  en  cerf  r 
que  Latone  métamorphofa  despayfans  est 
grenouilles.  NatcifTe  fut  métaroorphofi  en 
la  fleur  qui  porte  fon  nom. 

On  s'en  fert  dans  le  figuré  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ;  Oc  on  dit  qu'Un  hc 
fe  meiamorphafe  en  toutes  Jones  de  . 
res,  pour  dire,  qu'il  change  de  man ... 
comme  il  lui  plair,  qu'il  fait  toutes  fortes 
de  pet  formages ,  Oc  Joue  toutes  fortes  de 
rôles. 

Métamorphosé,  st.  participe. 

MÉTAPHORE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique; 
qui  renferme  une  efpèce  de  comparaison. 
6c  par  laquelle  on  ttanfporte  on  mot  de) 
fon  fens  propre  Oc  natutel  dans  un  autte 
fens.  (  Belle  métaphore.  Métaphote  heu- 
reufe.  Métaphore  hardie.  Une  harangue 
remplie  de  métaphores.  Homère  appelle 
les  Rois,  Pafteurs  des  peuples,  c'elt  une 
belle  métaphore.  ) 

MÉTAPHORIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  tient 
de  la  métaphore  ,  qui  apparrient  i  la  roé- 
raphore.  (Cela  fe  doit  entendre  dans  usa 
fens  métaphorique.  Difeours  métaphoti- 

MÉTAPHOR1QUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière métaphorique.  (  Métaphoriquement 
parlant.) 

MÉTAPHYSICIEN,  f.  m.  Qu»  fait  fom 
étude  de  la  Métaphyûque.  (  (1  eft  bon 
Métaphyficien.  Le  Métaphyticicn  confidéne 
les  premiers  principes  de  la  connoiffance  , 
les  idées  univet  fdles ,  Sec, ) 

MÉTAPHYSIQUE,  f.  f.  La  feience  qui 
traite  des  premiers  principes  de  nos  con- 
noilTances ,  des  idées  univerfelles ,  de* 
êtres  fpiiltuels.  (Traité  de  Métaphyftquc. 
Il  y  a  bien  de  la  métaphysique  dans  cet 
ouvrage.  ) 

MiTA»HYstQ.UB,  eft  auffi  adjectif.  (Qui 
i  la  Mctapbyuque.  ' 
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f!m«  rnétaphyfïque.  Science  méiaphyfiqoe. 
Principes  méupfiytiqucs.  ) 
Il  lignifie  quelqucrou  Abftrait.  (Ce  que 
tous  nous  dites  là  eft  bien  métaphyfi- 

"["APHYSIQUIMINT.  adv.  D'une  ma 
ie  mctaphyfiquc.  (Cela  eft  traite  méta- 
phyliquement.  ) 
METAPLASME.  f.  m.  Changement  oui  fe 
fait  en  retranchant  dans  un  mot  une  lettre 
ou  une  fyllable.  Ainii  l'on  die  par  méta- 
plafme ,  Malgré  lui  ,  malgré  fis  dents ,  au 
Heu  de  Malgré  toi  ,  maigre  fit  aidant ,  que 
l'on  a  die  d'ahoed. 

MÉTASTASE,  f.  f.  Terme  de  médecine. 
Changement  d'une  maladie  en  une  autre. 
C'eft  une  efpéce  de  crife. 

MÉTATARSE,  f.  f.  La  patrie  du  pied 
qui  cil  entra  le  cou  du  pied  fie  ici  orteils. 

METATHESE.  i.  f.  Figure  de  Grammaire , 
qui  conlifte  dans  la  tranfpotttion  d'une  let- 
tre Btrlan  pour  Breton  Eprevicr  pour  Eper- 
vter. 

METAYER.  ,  ÈRE.  f.  On  appelle  imii  en 
quelque*  Provinces^  Celui  ou  celle  qui 
fair  valoir  une  m£îirie  qui  n'eii  pas  i 
lui ,  fie  qui  en  reud  au  propriétaire  une 
certaine  patrie  des  finira,  dont  on  con- 
vient pat  contrat  (Ce  Métayer  eft  un 
fcon  ménager ,  il  s'enrichira  en  peu  de 
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Mithodi ,  Te  die  auffi  pour  lignifier  Ample- 
ment t  Ufage  ,  coutume  ,  habitude.  (Il  ne 
falue  jamais  le  premier ,  c'eil  Ta  méthode. 
Chacun  a  fa  méthode.  Cet  homme  a  une 
étrange  méthode.  ) 

MÉTHODIQUE.  ad|.  de  t.  g.  QÛi  a  de  la 
règle  8c  de  la  méthode.  (Efprit  met  ho-  MittE*..  Efpéce  de 


confond  en  quelque!  endroits  avec 
le  Fermier  ,  6c  fe  prend  pour  Tout  hom- 
me qui  fait  valoir  dei  terres  qui  ne  font 
ftu  a  lui ,  foit  qu'il  let  arrerme  en  argent 
eu  en  grains. 

METllt.  f.  m*  Froment  6c  feiglc  mêlés 
cnfernble.  ( Le  méteil  viendroit  bien  dans 
«erte  terre.  Semer  du  méteil.  Un  fetier 
de  méteil.  Du  pain  de  méteil.)  On  dit 
•rdinairement ,  Du  blé  méteil ,  en  pattant 
des  redevances  des  terres ,  fie  de  la  nature 
du  blé  dont  elles  font  chargées.  (Latcn- 
M  que  cette  tetre  doit  n'eft  qu'en  blé  mé- 
teil.) 

On  appelle  Pafe  méteil.  Le  blé  dans  le- 
quel il  y  a  deux  tiers  de  froment  contre  un 
tiers  de  feigle  (C'eft  du  paiTe-mércil.  ) 
METIMP5YCOSE.  f.  f.  Terme  de 
phic.  Il  fe  dit  Du  paflage  d'une  an 
stn  corps  autre  que  celui  qu'elle  aaimoit. 
On  fait  Pythagore  l'Auteur  de  l'opinion  de 
la  Métempfycofe. 

METEORE,  f.  m\  Corps  ou  jhénomène  qui 
Ce  forme  6c  qui  apparoit  dans  l'air.  (  Le 
tonnerre  ,  tes  éclairs .  La  pluie ,  la  neige  6c 
la  gtéle  font  des  météores.  L'arc  en  ciel  eft 
un  météore.) 

MÉTÉOROLOGIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui 
concerne  les  météores.  Il  fe  dit  des  ob- 
sVrvarions  que  font  les  Phyficiens  fur  les 
degrés  du  ftoid  ,  du  chaud  ,  fur  les  vents , 
la  Quantité  de  pluie  ,  fie  autres  ob)ett  fem- 
klables  ,  pendant  le  cours  d'une  année ,  ou 
autre  temps  plus  ou  moins  long.  (Obfcrva- 
rioni  météorologiques.) 

MÉTHODE,  f.  f.  Manière  de  dire  ou  de  fai- 
re quelque  chofe  avec  un  certain  ordre  ,  8c 
fuivjnt  cerrains  principes.  (Bonne  méiho 
4e.  Méthode  facile,  ai  fée ,  courte,  Mau- 
Taife  mérhode.  Il  fe  fert  d'une  trètbonne 
méthode.  Sa  méthode  ne  vaut  rien.  C'eft 
un  homme  qui  a  du  génie .  mais  il  n'a 
nulle  méthode.  On  a  trouvé  une  nouvelle 
méthode  plus  courte  6c  plus  abrégée 
Chanter  avec  méthode.  Cette  femme  a  la 
voix  belle ,  malt  elle  n'a  pas  de  méthode, 
la  méthode  qu'il  obfervc  pour  fa  fanté 
«•eft  pas  mauvaife  i  fuivre.  11  y  a  une 


dique.  ) 

ft  lignifie  auflï  ,  Qui  eft  fait  avec  mé- 
thode ,  avec  règle.  (  Difcours  méthodique. 
Traité  méthodique.  ) 

On  appelle  Médecin  méthodique ,  Un 
Médecin  qui  s'attache  exactement  s\  la 
méthode  preferite  par  les  règles  de  la 
Médecine.  Et  dans  cette  acception ,  Mé- 
thodique fo  dit  pat  oppoiitiou  i  Empiri- 
que. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  métho- 
de. (Il  en  parle  méthodiquement.  Il  a  trai- 
té cette  matière  méthodiquement.  ) 

MÉTIER,  f.  m.  Profeflîon  d'un  art  mécani- 
que. (Bon  métier.  Mauvais  métier.  De  quel 
métier  cft-ll.'  Son  maitre  lui  a  fait  appren 
dre  un  métier ,  l'a  mis  en  métier.  Le  mé- 
tier de  Cordonnier.  Le  métier  de  Ttrtc 
rand.  H  eft  paflè  maitre  en  oc  métier.  Les 
Jurés  du  métier.  Ce  métier  ne  vaur  plut 
rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme  de  mé 
tier.  Gens  de  métier.  ) 
In  payant  d'Un  Marchand  ou  d'Un 
Ouvrier  qui  donne  fa 
fa  peine  à  un  prix  plus  modique  que  les 
autres  Marchands  ou  les  autres  Ouvriers, 
on  dit  proverbialement  qu*//  gite  le  mé- 
tier. 

Mirita.  ,  lignifie  auflî  L'atTcmblée ,  la  com- 
pagnie des  gens  d'un  Corps  qui  exerce  un 
même  métier.  (  Il  y  eut  dtfputc  entre  tel 
fie  tel  métier  pour  la  préféanec.  Les  mé- 
tiers de  la  ville  fe  tiouvèrent  i  la  procef- 
lion.  Les  Corps  des  arts  fie  métiers.  ) 
Il  fe  dit  ru; ii renient  De  .toute  forte  de 
proferfiont.  (Le  métier  des  armes.  Le  mé- 
tier de  ta  guerre.  Le  métier  d'un  hom 
me  de  guerre.  Cet  OtScier  aime  fon  mé- 
tier ,  s'attache  i  fon  métier.  Il  a  le  eorur 
S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens 
,  aux  maîtres  du  métiet.  Vous 
ne  me  tromperez  pas  ,  je  fuis  du  métier, 
Que  chacun  falle  fon  métier.  Mélci-vous 
de  votre  métier.  Un  Avocat  qui  fait  bien 
ffln  métier.  I]  eft  habile  homme  en  fort 
métier.  C'eft  un  méchant  métier  que  celui 
qui  fait  pendre  fon  maint. ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  ac- 
coutumé de  faire  quelque  chofe ,  qu'//  en 
fait  métier  0  marchanaife. 
On  dit  proverbialement  d'Uo  homme  in 
triguant  6c  capable  de  fe  prêter  i  tout ,  fé- 
lon les  con  jeeturcs ,  que  C'tft  un  homme  de 
tout  métiers. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  chacun 
fait  fon  métier  ,  les  vaches  font  bien  car 
dées,  en  font  mieux  gardées  ,  pour  dire  , 
que  Toutes  chofes  font  bien  réglées ,  quand 
chacun  ne  fe  mêle  que  de  ce  qu'il  doit 
faire. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Un  mé- 
tier ne  vaut  rien  ,  qui  ne  nourrit  pas  fon 
maître. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  dé- 
bauchée ,  qu'£<7<  eft  du  métier. 
On  dit  proverbialement ,  Donner  un  plat 
de  fon  métier,  pour  dire,  Faire  ou  dire 
quelque  chofe  qui  tienne  de  la  profciûon 
ou  du  caractère  dont  on  eft.  (Ce  Joueur 
de  violon  nout  donna  un  plat  de  fon  mé 
tier  C'eft  un  menteur  qui  nous  a 
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d'adrelTe ,  de  fubtilité  que  fait  quelqu'un  , 
C'eft  un  tour  de  fon  métier ,  pour  dire ,  Une 
une  fubtilité  du  mttict  dont  il  fe 
mêle.  Cela  fe  prend  ordinairement  en  mau- 
vaife patc.  (Ce  Procureur  nous  a  |oué  un 
de  fon  métier.  ) 

lune  qui  fert  1  cer- 
taines Manu  factures.  (Un  métier  de  Bro- 
deur ,  de  Tiffcrand.  Métier  de  TapilTtcr. 
Métier  de  Paflcmentier.  Sa  toile  eft  fur  le 
métier.  Monter  un  métier.  U  fait  de  di- 
verfes  forte*  d'étoffes,  il  en  a  de  quatre 
ou  cinq  fortes  fur  le  métier.  Des  bas  faits 
au  métier.) 
On  dit  figurément  fit  familièrement ,  en 
parlant  Des  productions  d'efpric  :  (Qu'y 
a-t  il  fur  le  métier/  Quel  ouvrage  avez- 
vout  fur  le  métier  •  ) 
On  appelle  Fait  métier  ,  ou  Amplement 
Métier,  Certaine  forte  de  pâtiûcrie  qui 
eft  une  efpéce  de  gauffre. 
MÉTIS,  ISSE.  ad).  On  appelle  ainfi  Un 
homme  né  d'un  Européen  6e  d'une  In- 
dienne ,  ou  d'un  Indien  8c  d'une  Euro- 
péenne. (Les  Efpagnots  naturels,  8c  le* 
Métis.) 

Il  fe  dit  aufG  Des  chiens  qui  font  en- 
gendrés de  deux  efpèces ,  comme  d'un 
matin  8c  d'une  levrette ,  d'une  épagncule 
6c  d'un  barbet.  (Ce  chien  n'eft  pas  franc- 
lévrier,  il  eft  métis.) 

MÉTONOMASIE.  f.  f.  Changement  de  nom 
propre  par  la  voie  de  la  traduction.  Me- 
lûntton  pour  Schwarfirdt ,  qui  en  Allemand 
lignifie  ,  Terre  noire.  Ramus  pour  La  Ra- 
mée. 

MÉTONYMIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 

Îar  laquelle  on  met  la  caufe  pour  t'erfet, 
c  fujet  pour  l'attribut,  le  contenant  pour 
le  contenu,  6ec.  comme  dans  ces  exem- 

fdes.  On  chiite  le  vin ,  pour  dire  ,  On  ne 
aiftè  pas  de  punir  les  crimes  que  l'ivrelle 
a  fait  commettre.  Il  vu  de  fon  travail ,  pour 
dire ,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant. 
Toute  ta  ville  alla  au-devant  de  tut ,  au  lieu 
de  dire ,  Tous  les  habitans...  L'armée  nava- 
le étoit  de  cent  voiles  ,  au  heu  de  dite ,  De 
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ivaile  qui  eft  entre  les  ttlglypbcs  de  l'or- 
dre Dorique ,  6c  dans  lequel  on  met  des  or- 


plat  de  fon  métier.  ) 
l   O»  dit  au*  ptovt 


MÉTOPOSCOPIE.  f.  f.  L'art  de  conju- 
rer, par  l'infpection  des  traits  du  vifage, 
ce  qui  doit  atrivet  i  quelqu'un.  (Étudiée 
la  métopofeopic.  Faire  une  prédiction  fon- 
dée fur  la  uiétopofcopic.  La  métopofeopic 
n'eft  qu'une  feience  chimérique.  ) 
MÉTRÉ,  f.  m.  Mot  ancien,  qui  ilgcifie, 
Vers  ,  Poe'fîe  On  l'emploie  quelquefois , 
dans  les  Pièces  badines. 
MÊ1  RÊTE.  f.  f.  Mcfure  ancienne  pour  les 

liquides ,  la  même  que  l'amphore. 
MÉTKOMANIE.  f.  I.  La  manie  de  faire  des 
vers. 

MÉTROPOLE,  f.  f.  C'étoit  anciennement  ta 
ville  capitale  d'une  Province  :  pté'entement 
c'eft  une  ville  avec  Siège  Archiépifcopal. 
(  Rouen  eft  La  métropole  de  la  Normandie. 
Patis,  Reims,  Bordeaux ,  Touloufcfont  de» 
Métropoles. 

On  appelle  auflî  Eglife  métropole,  Une 
Églife  Métropolitaine  ou  Archiépifco- 
pale. 

MÉ  I  RO  POLIT  A  IN,  AINE.  ad).  Archiépif- 
cop,  1  (  Eglife  Métropolitaine.  Siège  Métro- 
poli,  aiu  ) 

Il  eU  auflî  fnbftanrifj  6e  alors  il  lignine 
ArehcvêVuc.  (  Il  a  art  clé  de  la  Sentence  de 
d'Utvtoui  Inrè^ucatiMcurt^uin,) 


Digitized  by  Google 


n 

METS 
De 


MET 

f.  m.  Ce  mot  Te  dit  généralement 
ce  qu'on  fert  fut  la  table  pour 
(Il  nous  a  fait  bonne  chère  , 
mets  éioient  exwllens.  Voila  un 
excellent  mets.  Toui  ce»  mers- U  font 
exquis.  Un  met*  délicat.  Il  oc  leur  don- 
na que  des  légumes  6c  du  fruit  pour  tout 
mets. 

METTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
mettre. 

On  dit  qu*t7«  habit,  que  dm  lingt ,  qu'un 
manteau  n'efl  pas  mutable  ,  qu'//  n'tft 
plus  meitabU ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
plu»  le  mettre  ,  parce  qu'H  elt  trop  vieux  , 
parce  qu'il  eft  mal  fait  ,  ou  patee  qu'il  cil 
non  de  mo.lc. 
METTEUR  EN  «UVRE.  f.  m.  OuvrieT 
dont  la  profcHion  eû  de  monter  de* 
pierreries. 

METTRE.  v.  a.  Je  mai ,  tu  mets  ,  //  met  , 
nous  matons  ,  verni  métier  ,  Ut  matent.  Je 
met  ton.  Je  mti.  Je  matrai.  Meti.  Que  je 
mette.  Quejemife.  Mettant.  Mu.  Pofer, 
placer  quelqu'un  ou  quelque  chofedansun 
certain  lieu.  (  Mettre  une  chemife.  Mettre 
un  habit.  Mettre  fon  chapeau  fur  fa  tête. 
Mettre  des  livret  fur  une  tablette.  Mettre 
des  porcelaines  fur  une  cheminée.  Mettre 
un  clou  a  une  tapilTcrie.  Mettre  le  pot  au 
feu.  Mettre  la  viande  i  la  broche  ,  m 
pot.  Mérite  fur  table.  Mettre  le*  viandes 
fur  la  table.  Mettre  U  main  a  l'épée.  Met- 
tre l'épée  i  la  main.  Meure  le  pied  a  l'étrier. 
Mettre  le  couvert.  Se  mettre  i  table.  Met- 
tre un  mors  a  un  cheval.  Mettre  le  fceau 
à  des  lettres.  Mettre  un  homme  en  prifon. 
Mettre  un  Officier  aux  arrêts.  Mettre  un 
foldat  en  fentineRc ,  en  faction.  Mettre  de 
l'argent  à  la  banque.  Mettre  un  lièvre  co 
plié.  Mettre  un  vaiiTcau  à  la  mer.  ) 

On  dit  ,  Mettre  le  dejfus  d'une  lettre  , 
mettre  un  mot  dont  une  lettre  ,  pour  dire  , 
Écrire  le  deiTus  d'une  lettre  .  écrire  un 
mot  dans  une  lettte. 

On  dit  auffi  dans  la  même  acception  , 
(  Mettre  une  virgule.  Mettre  un  accent. 
Mettre  fon  fein£  Mettre  fa  (îgnaturc.) 

On  dit  proverbialement  8c  fîgurément , 
Mettre  U  charrue  devant  tti  btnfs ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  choie  i  rebours  & 
conrre  l'ordre. 

On  dit  fîgurément  8c  proverbialement , 
Mettre  de  Veau  dam  fon  vin  ,  pour  dire  , 
Se  ravifer,  prendre  une  réfolution  plus  mo- 
dérée ,  fe  relâcher  de  quelque  prétention  , 
de  quelque  demande  exccmve. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  la  main 
À  la  pdte ,  pour  dire ,  Travailler  foi -même 
i  quelque  choie  ,  6c  n'y  point  épargner 
les  peines. 

Od  dit  auAî  à  peu  près  dans  U  même  ac- 
ception ,  Mettre  la  main  à  tetuvre. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  fout 
pat  matre  la  main  à  l'encerfoir ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  petfonnes 
séculières  fe  mêlent  mal-à-propos  des  chofes 
qui  font  purement  de  la  religion  8c  de  la 
Juridiction  Ecdéfiaftlque. 

On  dit  encore  dam  un  fens  prefque  égal , 
qu'il  tu  faut  pas  matre  la  faut  Me  dam  La 
mtufon  cC autrui  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  entreprendre  fur  l'emploi  ,  fur  la 
charge  ,  fur  la  fonction  6c  fur  Ici  droits 
d'un  autre. 

On  dit ,  Mettre  U  main  fur  la  confeience , 

pour  dire  ,  Faire  une  férieufe  réflexion 
far  une  chofe  ou  ta  confeience  peut  être 
imérefîee  ;  6c  cela  fe  dit  à  un  homme 
dans  le  difeours  ordinaire  ,  pour  le  pref- 
k*.  d'avouer  quelque  sho£c  qu'on  YtttJ 
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lavoir  de  lui.  (  Mettez  la  main  fur  Ja  conf- 
eience ;  n'eft-il  pas  vrai  que. ...  ) 

On  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Mettre  la 
main  ad  paûut  ;  pour  dite.  Mettre  la  main 
fut  l'cftomac  ,  pour  affirmer  qu'on  dit 
vrai.  Et  cette  formule  n'ell  en  ufage  qu'a 
l'égard  de  ceux  qui  font  dans  les  Ordres 
facrés  ,  8c  à  qui  on  fait  prêter  ferment. 
On  difoit  autrefois  dans  le  même  fens , 
Mettre  la  main  au  pu. 

Pour  matquer  qu'oc  croît  une  chofe  bien 
véritable  ,  on  dit  familièrement  ,  J'en 
mettroit  ma  matn  eut  feu.  Et  quand  on 
veut  marquer  qu'on  en  doute  ,  on  dit  , 
Je  n'en  mettrait  pu  ma  main  au  feu.  Cela 
ne  fe  dit  guère  que  lorsqu'il  s'agit  de 
quelque  chofe  qui  regarde  la  réputation 
a 'autrui. 

Pour  affirmer  une  chofe  ,8c  marquer  qu'on 
n'en  doute  nullement ,  on  dit ,  Je  mettrait 
ma  vie  ,  je  mettrait  ma  tite  ,  je  mettrait  ma 
tite  d  touper  ,  que  cela  eft. 

On  dit  proverbialement  8c  familièrement , 
pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné  de 
quoi  il  s'agit ,  qu'il  a  très  bien  rencontré  > 
qu'//  a  mu  U  doigt  dejfm. 

On  dit  fîgurément ,  Mettre  la  main  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  frapper.  (  S'il 
met  une  fois  ta  main  fut  lui ,  il  y  paroitra. 
Un  Laïque  qui  met  la  main  fut  un  Prêtre , 
eft  excommunié.  ) 

On  dit  t  uli  .  Mettre  U  main  fur  le  colla 
d  quelqu'un  ,  peur  dire  ,  L'arrêter  prifon- 
nier.  (LesScrgens  lus  mit  cm  la  main  fur 
le  collet.  (  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  fîgurément  6c  familièrement  «d'Un 
homme  qui  eft  de  mauvaife  humeur,  qu*// 
a  mit  fon  bonna  de  travert. 

On  ait  d'un  Écuyer  qui  a  apprit  a  un  jeune 
homme  i  monter  i  cheval  ,  que  Ceft  lui 
qui  ta  mit  d  cheval. 

Et  on  dit ,  Mettre  un  cheval  au  galop 
matre  un  cheval  au  trot ,  au  pat,  pour  di 
re  ,  Dreffcr  un  cheval  ,  faire  aller  us 
cheval  au  galop  .  au  trot  ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  le  difeours  fi 
milier  ,  contre  un  homme  qu'on  veu 
maltraiter  ,  Je  lui  matrai  U  tite  où  il  a 
lei  pieds. 

On  dit  provethialemcnt  8c  fîgurément , 


Matre  quelqu'un  en  beaux  drapt  btanct , 
dite  ,  En  parler  mal ,  en  médire  ou- 


ptès  dans  le  même  fens, 
pile  au  verjus.  II  eft  po- 


pour 
ttément. 
Ou  dit  a  peu 
Le  mettre  a  la 
pulaire. 

On  dk  auflï  fîgurément  ,  qu't/n  homme  a 
mit  Ut  main  i  an  ouvrage  d'efprit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  travaillé  -,  6c  cela  ne  fe  dit 
proprement  que  de  celui  qui  n'en  eft  pas 
l'auteur  principa' 

On  dit  ,  qu'Un  Peintre  ,  qu'un  Sculpteur 
a  mit  la  dernière  main  d  un  ouvrage 
pour  dire  ,  qu'il  l'a  entièrement  achevé , 
qu'il  l'a  mis  dans  l'état  ou  il  veut  qu'il 
demeure. 

On  le  «Ut  auffi  figurcment  Des  ouvrages 
d'efprit ,  8c  alors  cela  ne  fe  dit  guère  que 
de  l'Auteur. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'une 
affaire  ,  Matre  la  fat  au  feu ,  pour  dire  , 
Commencer  i  s'y  appliquer ,  à  y  travailler 
férieufement ,  avec  foin. 

OnditaulSen  matière  d'affaire  ,  de  né- 
gociation ,  Mettre  la  main  d  une  chofe  , 
pour  dire  ,  s'en  mêler  ;  Et  ,  Y  matre  ta 
dernière  main  ,  pour  dire,  la  conclure  ,  la 
te  miner. 

On  dit  auffi  en  parlant  d'affaire  ,  Mettre 

i   fi  fir  tabk ,  pou  dût ,  faire,  voir 


M  E  T 

les  pièces  luftincatives  i 
l'on  a. 

On  dit  auffi  ngurèment ,  Meure  U  fceau 
d  une  a  faire  ,  pont  dire  ,  La  terminer  en- 
tièrement. 

On  dit  encore  fîgurément  ,  Mettre  une 
affaire ,  une  qutftton  fur  U  tapis  ,  pour  dire, 
La  propofet  pour  en  délibérer. 

Ou  dit  dans  le  même  fens  ,  Matre  une 
affaire  en  délibération  ,  8c  dans  une  accep- 
tion de  même  stature ,  Meure  une  chofe 
en  conteftation. 

On  dit  aur£  ,  Meure  en  doute ,  pour  dire, 

que....  ) 

On  dit  proverbialement  6c  fîgurément , 
Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte  ,  pour 
dire ,  Prétendre  qu'on  y  ait  égard. 

Et  en  luttant  des  comptes  qu'on  rend  i 
quelqu'un  ,  on  dit,  Mettre  en  compte  , 
matre  en  recette  ,  mettre  en  dépenfe  ,  pour 
dire  ,  Comprendre  dans  les  articles  du 
compte ,  dans  les  articles  de  la  recette  6c 
de  la  dépenfe. 

On  dit  ,  Meurt  en  oubli  ,  pour  dire  , 
Oublier. 

On  dit,  Mettre  quelqu'un  en  fang  ,  tout 
enfang,  pour  dire  ,  Blclfet  quelqu'un, 
en  forte  qu'il  demeura  tout  couvert  de 
fang. 

Et  on  dit  pareillement ,  Se  meure  tout  en 
eau ,  fe  meure  tout  en  futur  ,  pour  di- 
re ,  Faite  qu'on  foit  tout  en  eau  ,  toux 
en  fueur.  (  Il  ne  fauroit  faire  deux  pat 
fans  fe  meure  tout  en  eau  ,  tout  cia 
fueur.  ) 

On  dit  figurcment  6c  dans  le  ilyle  fami- 
lier ,  Se  matre  en  quatre  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  toutes  chofes  pour  lui. 
(  Il  fe  mettroit  e»  quatre  pour  le  fervice  de 
fes  amis.  ) 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre 
d'une  affaire  ,  on  dit ,  qu'Ow  t'y  mtftr* 
jufqu'au  cou  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'oubliera 
rien  pour  la  W  réunir.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  . 

On  dit  proverbialement  8c  fîgurément. 
Même  tout  par  écuelles ,  pour  dire  ,  ne 
rien  épargner  pour  bien  recevoir  quel' 
qu'un  ,  pour  lui  faire  bonne  chère. 

On  dit  fîgurément  8c  familièrement  , 
Mettre  tout  fur  le  dos  ,  fur  le  corps  de  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Le  charger  de  tout  ce 
qui  arrive  de  mal  dans  une  affaire  ,  lui 
en  imputet  tous  les  mauvais  fuccès.  (  Les 
Miniftrcs  font  des  fautes  ,  8c  les  mettent 
far  le  dos ,  fur  le  corps  de  leurs  fubalter- 
nes.  ) 

On  dit  auffi  dan*  le  même  fens  ,  Meurt 
fur  le  compte  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  6c  £gurémenr, 
Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi ,  pour  dire  , 
Faire  le  fufnfant ,  prendre  des  airs  de  hau- 
teur 6C  de  fuperiorité  avec  celui  avee  qui 
on  traite. 

On  dit  proverbialement  8e  fîgurément. 
Se  meurt  en  rang  d'oignon  ,  pour  dire  , 
Prendre  place  parmi  les  autres  \  6c  cela  fe 
dit  dans  le  difeours  familier,  ou  d'une 

de» 


parmi  des  gens  bien  plus  âgés  que  lui 
On  dit  ,  Mettre  le  otr  dans  les  affaira  , 
pour  dire  ,  S'ingérer  dans  les  affaires  ,  en 
prendre  connoilTance.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Et ,  Mettre  le  net  dam  les  livres  ,  pout 
dire  ,  Commencer  a  étudier. 
Oa  du  piombiaJeiaeJit  6c  figurémeni 
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<à"Un  homme  qui  eft  plot  eu  rien*  qu'il  ne 
faudrait  |  8c  qui  Te  mêle  mal-â-propot  des 
chofes  qui  ne  le  regardent  pis ,  que ,  C'eft 
tut  homme  qui  met  fon  nej  par-tout  ,  qu'// 
met  fou  nej  où  il  n'a  que  faire.  U  eft  du 
Jryle  familier. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  è:*t  de  faire 
quelque  ckofe  ,  pour  dite  ,  Lui  donner  les 
moyens  de  faire  quelque  chofe.  El  ,  Le 
mettre  hors  d'état  de  faire  quelque  chofe  , 
pour  dire,  Lui  en  ôtet  les  moyens. 

On  dir ,  Mettre  eu  droit  ,  pour  dire  , 
Doaner  ua  jufte  droit  ,  un  |ulte  fujet. 
(^L'injure  qu'il  a  reçue  le  met  en  droit 

On  dit  Mettre  en  crédit  ,  en  foreur  ,  en 
réputation ,  Oc,  pour  dire  ,  Donner  du 
crédit ,  de   la  faveur  ,  de  la  réputation. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraire  ,  Mettre 
en  gtugnon.  Ce  dernier  exemple  eft  fami- 
lier. 

On  die  ,  Se  mettre  en  état ,  en  difpofition , 
ri  devoir  de  faire  quelque  ckofe,  pour  dire  , 
Se  difpoicr  4  faire  quelque  chofe  ,  &  pren- 
dre pour  cela  toutes  les  mefures  nécef- 
taircs. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  mettre  quel- 
qu'un en  cauft  ,  pour  dire  ,  Faire  aiTîgnct 
quelqu'un  en  garantie.  Mettre  en  la  main 
du  Roi  6  de  Jufluc  ,  pour  dire ,  Sailîr. 
Meure  un  fief  hors  de  fet  maint,  pour  dire. 
Se  défaire  d'un  fief  que  l'on  ne  peut  poffe- 
der  fuivant  les  lois.  Mettre  un  fitj  en  fa 
teble  ,  pour  dire  .  Réunir  un  fief  ferrant  au 
fief  dominant.  Appointer  à  mettre  ,  pour 
dire  .  Ordonner  que  les  pièces  feront  re- 
mifes  1  un  Rapporteur  ,  pour  être  fait  droit 
aux  Parties  ptomptement  6c  ' 


On  dit ,  Mettre  un  homme  en  Jufiice. pout 
dire  ,  Le  pourfuivre  criminellement. 

On  dit  auflî  ,  Mettre  les  lieux  en  état , 
pour  dite ,  Faire  les  réparations  nècciTai- 
tes  dans  une  maifon.  • 

On  dir  auffi  en  matière  criminelle ,  Se 
mettre  en  état ,  pour  dire  ,  Se  conftitucr 
prifonnier  pour  lé  purger  du  crime  dont  on 
es  aceufé  ,  ou  pour  faire  entériner  des 
lettres  de  grâce. 

En  parlant  de  la  Juridiaion  des  Maré- 
chaux de  France  ,  on  dit ,  Meure  quel- 
qu'un aux  arrtti  ,  pour  dire  ,  Ordonner 
qu'il  aura  le  lieu  où  il  eft  pour  prifoo  ,  8c 
qu'il  ne  pourra  pas  en  partir.  (  Dès  que 
lès  Maréchaux  de  France  furent  informés 
de  leur  démêlé  ,  ils  les  mirent  tous  deux 
aux  arrrêu.  ) 

Et  en  parlant  de  toute  autre  Juftice  mili- 
taire ,  on  dit  dans  une  acception  pareille, 
qu'Ois  a  mu  un  Officier  eux  arritt. 

On  dit ,  5e  mettre  en  repot  ,fe  mettre  Pef- 
prit  en  repot ,  mettre  l'efprit  en  repot  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  donner  du  repos  d'ef- 
prit ,  ne  fc  point  inquiéter ,  calmer  les  in- 
quiétudes d'un  autre.  (  Mettez-vous  en  re- 
pos- Meuet  vous  l'efprit  en  repos  14-def- 
ius.  Je  lui  ai  mis  1'cfprit  en  repos.  ) 

On  dit ,  Mettre  les  voiles  au  vent,  mettre 
un  vsijfeau  à  ta  voile ,  6c  absolument  Mettre 
i  la  voUt ,  pour  dire ,  Démater  ,  partir  du 
port ,  lever  l'ancre. 

Mettre  le  pied  en  quelque  lieu ,  pour  dire  , 
Y  entrer  ,  y  arriver.  (  C'eft  une  maifon  ou 
je  ne  mettrai  jamais  le  pied.  ) 

On  du  d'Un  homme  fon  langui  (Tant  ,  te 
qui  a  peine  à  marcher',  qu'il  ne  faurou 
mettre  un  pied  devant  Vautre. 

On  dit  h'guréme  nt ,  Mettre  C  honneur  fout 
Ut  pieds,  pour  dire  ,  Ne  fe  foucier  point 
de  fon  honneur.  Meurt  une 

fome  //. 
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piedt ,  pour  dire  ,  N'en  conictver  aucun 
reiTcntimcnt  ,  l'oublier. 

Et  on  dit  auflî ,  Mettre  une  injure  au  pied 
du  Crucifix  ,  pour  dire  ,  La  pardonner ,  en 
faire  le  facrifke  a  Dieu. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  au  monde  ,  pour 
dire  ,  Accoucher. 

On  dit  autli  figurémene ,  Mettre  quelqu'un 
dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  en- 
trée dans  le  monde,  l'y  introduire,  l'y 
établir. 

On  dit ,  Maire  en  terre ,  pour  dire  ,  En- 
terrer. (  Il  fut  mit  en  terre  ce  jour-la.  ) 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  Jour ,  pour 
dire  la  rendre  publique  ,  faire  que  tout  le 
monde  la  fâche.  Et  Meure  un  livre  au  jour , 
pour  dire ,  Le  faire  imprimer ,  le  donner  au 
public.  On  Ji  ibit  autrefois  dans  le  même 
fens  ,  Mettre  un  livre  en  lumière. 

On  dit  audi ,  Mettre  une  chofe  en  évi- 
dence ,  pour  dire  ,  Faire  connoitre  évidem- 
ment ce  qui  en  eft. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Mettre  en 
périr, Lorfqu'un  Peintre  copiant  un  tableau, 
en  réduit  les  figures  8c  tout  le  deflein  à 
une  grandeur  beaucoup  au-delTous  de  celle 
de  l'original.  On  dit  ,  Mettre  en  grand , 
dans  un  fens  contraire. 

On  dit ,  5e  mettre  au  jeu  ,  pour  dire  , 
Commencer  i  jouer  une  partie.  5e  mettre 
d  f  étude ,  pour  dire ,  Commencer  fon  étu- 
de habituelle. 

On  dit ,  Se  mettre  dont  le  jeu  ,  pourdirc , 
S'adonner  i  jouer.  Se  mettre  dans  la  dévo- 
tion ,  pour  dire ,  Se  lirter  aux  pratiques  de 
dévotion. 

On  dit ,  Mettre  fon  efpérance  ,  fa  con- 
fiance en  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Efpcrcr  en 
quelqu'un  ,  le  coofîer  en  quelqu'un  ,  en 
attendre  du  f  ce  ours  ,  de  la  protection. 

On  dit  anus  figutêment ,  Meure  quelqu'un 
fur  les  dents  ,  pour  dire ,  Épuiser  fes  for- 
ces. (  Le  travail  continuel  l'a  mis  fur  les 
dents.  ) 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice 
pour  dire ,  Le  donner  4  une  nourrice ,  pour 
le  nourrir  8c  pour  en  avoir  foin. 

On  dir ,    Mettre  quelqu'un  en  befogne 
pour  dire  ,  Lui  donner  de  la  befogne  ,  lui 
donner  i  travailler. 

On  dit  auflî,  Meure  en  métier,  en  t. 
prenuffage  ,  pour  dire  ,  Faire  apprendre  un 
métier. 

On  dit ,  Mettre  un  domtfl'tque  dehors  , 
pour  dire  ,  Le  renvoyer ,  le  châtier. 

On  dit  familièrement ,  Se  maire  en  mé- 
nage ,  pour  dire  ,  Se  marier.  Et ,  Se  met- 
tre en  fon  ménage ,  pour  dire ,  Prendre  fon 
ménage. 

On  dit  familièrement,  Mettre  tel  autres 
en  train  ,  pour  dite ,  Être  te  premier  4  les 
porter  i  quelque  chofe.  (  C'eft  lui  qui 
nous  a  mis  en  train  de  boire  ,  de  tra- 
vailler. ) 

On  s'en  ferc  auflî  pour  dire  ,  Animer  une 
compagnie  ,  l'exciter  4  ta  joie.  (  Cet  hom- 
me eft  très-aimable  dans  une  fociété  ,  il 
met  tout  le  monde  en  train.  Nous  étions 
tous  languili'ans  d'ennui  ,  un  tel  eft  venu , 
il  nous  a  tous  mis  eu  train.  )  Il  eft  du 
ftyle  familer. 

On  dit ,  Se  meurt  en  frais  ,  en  déptnft 
pour  dire ,  Faire  quelque  dépenfe  extraor- 
dinaire pour  quelque  chofe.  Ecfigurément, 
Se  mettre  en  frait  pour  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  Prendre  beaucoup  de  foin  pour 
faire  réurtir  quelque  chofe.  (  H  ne  faut 
pas  fe  mente  beaucoup  en  frais  pour  cette 
affaire.  ) 

Oa  dit  ironiquement  d'un  avare  qui  taie 
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quelque  dépenfe  ,  qu'//  s'efl  mit  en  frais. 
Et  figurément  d'Un  homme  qui  fait  plus 
qu'il  n'a  coutume  de  faire  ,  il  fit  met ,  oit 
U  s'efl  mu  en  frais. 

On  die ,  Se  mettre  en  haleine ,  pour  dire  . 
Travailler  4  acquérir  pat  l'exercice  une  plus 
grande  facilité  de  faire  quelque  chofe.  (Il 
doit  courir  la  porte ,  &  il  monte  i  cheval 
pour  fe  mettre  en  haleine.  ) 
On  dit  ,  Mettre  en  toit ,  dans  le  goût  , 


pour  dire  ,  Donner  du  goût  pour  quelque 
chofe.  (  On  l'a  mis  en  goût  d'étudier.  On 
l'a  mis  dans  le  goût  de  l'étude.  U  n'aimait 


pas  l'étude  ,  votre  exemple  l'a  mis  en 
goût.) 

On  dit  ,  Se  mettre  dans  lu  taileaux  , 
dont  les  bronjet  ,  dont  Ut  porcttainu  , 
pour  dire,  RamaiTer  ,  recueillir  des  ta- 
bleaux ,  des  btonzes ,  8cc 

On  dir  dans  une  acception  pareille.  Se 
mettre  dans  ta  curiofité. 

On  dit ,  Mettre  une  terre  en  labour  ,  pour 
dire  ,  Labourer  une  terre  qui  étoit  en  fri- 
che ,  en  vigne ,  8cc  pour  lui  faire  por- 
ter du  blé.  Et  Mettre  une  terre  en  pri 
en  fainfoin  ,  pout  dire ,  La  préparer  8c  U 
femer  pour  lui  faire  porter  de  fhcibc ,  du 
fainfoin. 

On  dit ,  Meure  une  chofe  en  avant  ,  pour 
dire.  En  faire  la  proportion.  {  Il  mit  plu- 
fteurs  moyens  en  avant  ,  mais  on  n'en 
trouva  aucun  qui  fatisfit.  ) 

On  dit  encore ,  Mettre  une  chofe  eu  avant, 
pour  dire ,  (  Soutenir  qu'une  chofe  eft  véri- 
table. (  Vous  menez  en  avant  que  la  came 
du  flux  8c  reflux. . . .  ) 

On  dit  aulfi  ,  Mettre  une  chofe  en  fait  , 
Pour  dire  ,  Soutenir  qu'un  fait  eft  vérita- 
ble ,  foutenir  que  ce  qu'on  dit  eft  vraL  (  Je 
vous  mets  cela  en  fait.  Je  vous  mets  en 
fait  que....) 

On  dit  ,  Mettre  deux  ,  ou  ptufiturt  cho- 
fe s  en  compara. fon  ,  en  parallèle  ,  pout  di- 
re ,  Les  comparer  enfemble.  Et  on  die 
aulfi  ,  Les  meure  en  balance ,  pour  dire  , 
Héiiter  i  fe  déterminer  fur  le  choix. 
On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  À  ta  btface ,  à 
l'aumône ,  pour  dire ,  Le  réduire  4  la  men- 
dicité ,  i  une  extrême  pauvreté.  On  die 
dans  le  même  fens ,  Le  mettre  au  blane. 
On  dit ,  Mettre  aux  abois  ,  pour  dire  , 
Réduire  aux  dernières  extrémités.  Et  Met- 
tre à  l'amende ,  pour  dire  ,  Condamner  i 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  à  la  raifou  , 
pour  dire ,  Le  réduire  a  faire  ce  qu'on  fou- 
Laite  ,  ou  ce  qu'il  doit  faire.  (  Je  fautai 
bien  le  mettre  i  la  raifon.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  un  hom- 
me à  quia  ,  pout  dire  ,  Le  réduire  i  ne  fa- 
voir  plus  que  répondre.  On  dit  auflî  pro- 
verbialement 8c  dans  le  même  Cent , Mettre 
un  homme  au  fat. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  MettrequtU 
qu'un  à  bien  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  quitter 
les  mauvaifes  habitudes  ,  le  porter  au 
bien.  Dans  ie  feus  oppofé  ,  on  dit ,  Mettre 
à  mal ,  8c  cela  fe  dit  plus  ordinairement 
en  parlant  des  femmes  qui 
(  Mettre  une  femme  4  mal.) 

On  dit  auflî  dans  le  difeours  familier. 
Mettre  quelqu'un  à  mal ,  pour  dire  ',  Le  dé- 
tourner de  fes  devoirs  ,  8t  l'engager  â 
faire  mal. 

On  dit ,  Meure  deux  pet fonnts  mal  enfem- 
ble ,  pour  dire.  Les  brouiller  enfemble.  Et 
on  dit  ,  Se  mettre  mal  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  brouiller  avec  lui.  Dans  tous 
ces  fens  ,  jamais  mal  ne  Ce  met  avant  le 
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On  dit  abfolunicnr ,  Se  mettre  bien ,  pour 
dire  ,  Se  bien  habiller  ,  Se  mettre  mal  , 
pour  dire  ,  Se  mal  habllter.  Dam  ce  Cens  , 
lorfq'je  le  verbe  eft  employé  au  participe  , 
on  met  toujours  le*  adverbes  bien  &  mal 
avant  le  participe.  (  C'cft  un  homme  qui 
eft  toujours  bien  mis  ,  toujouti  mal  mis.  ) 
Et  il  faut  remarquer  que  cela  ne  s'obferve 
que  dans  le»  adverbes  bien  fie  mal  \  car  on 
peut  dire  ,  fl  eft  toujours  mis  proprement , 
mis  de  travers* 

On  dit.  Mettre  qutlqu'un  au  pis,  pour 
dire  ,  Le  défier  de  taire  du  pis  qu'il  pourra, 
te ,  Mettre  une  chofe  au  pis  ,  pour  dire  , 
La  regarder,  la  comidétet  dans  le  pire  tut 
ou  elle  pitifie  être. 

On  dit ,  Mettre  Quelqu'un  en  compromis  , 
pour  dire  ,  Le  mêler  fans  Ton  confente- 
in e  11 t  dans  des  affaires  ou  dans  des  def cours 
qui  le  commettent  -,  fe  fervit  de  Ton  nom 
iant  Ton  aveu.  Et  l'on  dit  ,  Mettre  une 
affaire  en  compromis ,  pour  dire ,  En  laiftcr 
la  décinon  au  jugement  d'un  ou  de  pluûcurs 
arbirres. 

On  dit  auffi  familièrement ,  Mettre  quel- 
qu'un en  jeu  ,  pour  dite  ,  Citer  quelqu'un 
Iant  fa  participation  ,  le  mêler  dans  une 
affaire  (ans  fon  aveu.  (  Je  ne  voulois point 
qu'on  patlir  de  moi  dans  cette  affaire  , 

t  l'événement  au  hafard.  (  Je 
i  cela  au  hafard ,  il  en  arrivera  ce  qu'il 
pourra.  ) 

On  dit  ,  Se  mettre  a*  hafard  de...  pour 
dire  ,  S*exjpofer  au  péril  de....  (  Il  a  voulu 
monter  jusqu'au  haut  de  l'arbre  ,  il  s'eft 
mis  au  hafard  de  fe  tuer.  Par  fa  mau- 
vaife  conduite  ,  il  s'eft  mis  au  hafard  de 
fe  perdre.  ) 

On  dit ,  Mettre  des  paroles  en  mu/iqut  , 

roue  dire  ,  Faire  un  air  fur  des  paroles, 
t  ,  Mettre  un  argument  en  forme  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  la  forme  qu'il  doit  avoir 
félon  les  règles  de  la  Logique. 
On  dit.  Mettre  du  Latin  en  François  , 
pour  dire  ,  Traduire  en  François  c«  qui 
«oit  Latin.  Et  ,  Mettre  un*  ptnfée  en 
vers  ,  de  ta  prof*  en  vers  ,  pour  dire  , 
Énoncer  en  vers  une  penfée  ,  exprimer  en 
Yen  ce  qui  étolc  en  profe. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  en  peine  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  de  l'Inquiétude.  (  Il  y  a 
long-temps  que  je  n'ai  eu  de  fes  nouvelles, 
fie  cela  me  met  fort  en  peine.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  colère,  en  fureur  , 
pour  dire  ,  Ficher  ,  irriter  ,  rendre  fu 
rieur  :  Et ,  Mettre  au  difefpair  ,  pour  di 
le  ,  Réduire  au  dite! pair.  Ce  dernier  fe  dit 
plus  ordinairement  par  exagération  qu'au- 
trement. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  que  L'a 
mer  un  homme  hors  des  gonds  ,  pour  dire 
que  La  colère  l'emporte.  (  Des  qu'on  lu 
parle  de  cela  ,  on  le  met  hors  des  gonds.  ) 

On  dit ,  Mettre  en  belle  humeur  ,  de  belle 
humeur  ,  pour  dire  ,  Donner  de  la  gaieté  , 
de  la  (oie.  Et  pour  dire  le  contraire ,  Mettre 
an  mauvaife  humeur,  de  mauvaife  humeur. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  i  bout ,  pour 
dire  ,  le  réduire  a  ne  fïvoit  plus  que 
•aire  ,  que  dire. 

On  dit,  que  le  difotdre  ttft  mis  dans  un 
"Etat  ,  dans  une  Armée  ,  &c.  Et  cela  fe  dit 
aufl!  De  la  diiTendon  ,  de  la  divrfion  ,  8c 
généralement  de  toutes  les  chofes  morales 
ou  physiques  qui  fe  communiquent  aife- 
m.rrt  irclles-mcmes, comme  dans  ces  excm 
pie»  (  La  p#ur  fe  mit  dan»  le»  troupe».  la 
peftefcnûtdaiaranace.) 
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On  dit  ,  Mettre  ordre  d  queJqtte  èhoft  , 
pour  dire  ,  Y  pourvoir.  (J'y  mettrai  ordre  , 
j'y  mettrai  bon  ordre.  ) 

On  dit  encore  dans  le  même  fen» ,  (  Met- 
tre ordre  que.  Il  a  mis  ordre  qu'il  ne  s'y 
pur  rien  palier  contre  fe»  intérêt*.  ) 

On  dit ,  Mettre  fin  à  une  chofe ,  pour  di- 
re ,  La  terminer  ,  la  faire  ceflei.  (  mettez 
fin  a  cette  ait  aire.  Mettra  fin  à  ces  faux 


On  dit  auffi  ,  Mettre  une  aventure  ,  une 
entreprife  afin  ,  à  chef  ;  mais  le  premier 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  liyle  de» 
Romans  de  Chevalerie  ,  fie  l'autre  eft 
vieux. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Mettre  un 
Arrlt  d  exécution  ,  pour  dire  ,  L'exécuter. 

On  dit  auili  ,  Mettre  une  chofe  tn  exécu- 
tion ,  peur  dire  ,  L'exécuter.  (  Ce  pro|et  suc 
auitt-toc  mit  en  exécution.  ) 

On  dit  ,  Mettre  tout  d  feu  &  d  f*ng  , 
pour  dire  ,  Brûler  un  pays  ,  une  ville  ,  en 
raalTacrct  Ici  habitant.  (  Les  troupes  entrè- 
rent d'alTaut  dans  la  place  ,  fie  mirent  tout 
i  fcq  6c  i  fang.  ) 

On  dit  ,  Se  mettre  en  chemife  ,  pour 
dire  ,  Otcr  tout  fe»  habit»  hormis  fa  che- 
mife. Et  dans  un  fen»  pareil ,  Se  mettre 
en  vefte. 

On  dit ,  que  Les  voleurs  ont  mit  un  homme 
chtmife  ,  pour  dire  ,  qu'il*  l'ont  enriè- 
nent  dépouillé  ,  fie  ne  lui  ont  lailTe  que 
fa  chemife. 
On  die  aoiîî  fignrément  fie  familièrement , 
Mettre  un  homme  tn  chtmife  ,  pour  dire  , 
Le  ruiner  entièrement. 

On  dit  fjmilièieraent ,  Mettre  aux  mains, 
en  parlant  de  deux  perfonne»  ,  ou  même 
d'un  plus  grand  nombre  que  l'on  ralTcm- 
ble  ,  pour  les  mettre  en  état  de  difeuter 
enfernble  tes  dirtereas  intérêt*  qu'il»  peu- 
vent avoir  ,  d'agiter  quelque  queilion  fur 
laquelle  ils  ne  font  pas  bien  d'accord  ,  01» 
de  terminer  quelque  difpute  ,  foit  de  jeu 
ou  d'autre  matière.  (  Ht  vont  jouer  au  tric- 
trac ,  aux  échecs  jusqu'à  demain  ,  je  les 
ai  mis  aux  nains.  Voila  une  opinion  que 
je  ne  fauroi*  ni  approuver  ,  ni  réfuter  , 
mai*  M.  de....  viendra  bientôt ,  je  vous 
mettrai  aux  main»  avec  lui.  Je  les  ai  mi* 
fur  la  Pocfic  ,  fur  la  mufique. 
votre  Rapporteur ,  je  vai* 
You*  mettre  aux  main»  avec  lui.  ) 

On  dit  ,  Mettre  tes  armes  à  la  main  de 
quelqu'un,  pour  dire,  L'élever  aux  exer- 
cice» de  la  guerre  ,  lui  faire  faire  fa  premiè. 
re  campagne.  (  C'efl  lui  qui  m'a  mis  let  ar- 
me» à  ta  main.  )  On  dit  figurémenr ,  C'efl 
la  gloire  de  Dieu  T  c'tft  l'intérêt  de  la  Pa- 
trie ,  qui  lui  ont  mis  les  armes  d  ta  main  , 
qui  m'ont  mis  les  armes  d  la  main  ,  pour 
dire  ,  Qui  lui  ont  fait  prendre  let  arme» , 
qui  m'ont  fait  prendre  les  arme*. 

On  dit  f  qu'On  a  mis  quelqu'un  d  même  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  moyen  de 
fe  farirfaire  entièrement  fur  le*  choies  qui 
lui  font  plainr.  Il  eft  familier. 
On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  eu  fait  ,  pour 
dire .  l'inAruire  de  quelque  chofe  qu'il  lui 
importe  de  favnir  ,  lui  donner  fur  cela  tou. 
te*  le»  lumières  nécelTairc*. 

fon  ton 


On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dans  fe 
pour  dire  ,  Lui  faire  de*  proposition* 
raifonnable*  dan»  Ici  affaires  qu'on  a  i  d 
mêler  avec  lui ,  qu'il  ait  ton  de  ne  les  pa* 


\  ài. 


accepter  ;  avoit  de  bons  procédé*  avec  lui 
quand  il  en  a  de  mauvais. 
On  dit ,  Wis'Vne  chienne  a  mis  bas  ,  pour 
dire  ,  qu'aile  a  fait  des  petit».  On  le  dit 
de  quelque!  auuei  m- 


de  l'argent!  (  Il  a  mis- 
ée fa  tapiflerie  etv 
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maux.  Et  on  dit ,  qu'Un  cerf  a  mis  bat  ,. 
a  mis  fa  titt  bas  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
dépouillé  de  fon  bois  ,  que  fon  bois  eft 
tombé. 

On  dit  ,  Mettrt  le  tout  pour  le  tout ,  pour 
dire  ,  Employer  tent  ce  qu'on  a  d'ami»  , 
de  crédit  fie  de  pouvoir  pour  faire  réueue 
une  chofe  ,  rifquer  tout  pour  cela. 

On  dir,  axsVn  homme  fe  met  d  tout ,  pont, 
dire ,  qu'il  ne  fait  point  de  difficulté  de  fe 
rabailîér  à  des  ebofes  qui  paroiiTent  atl- 
dcfTou»  de  lui  -,  fie  cela  fe  dit  ordinairement 
d'un  homme  officieux  fie  fcrviable  pour  fe*» 
amis ,  ou  d'un  domeliique  qui  ne  refufe 
de  faire  aucune  de»  chofe»  qui  regardent 
le  fexvice  d'une  maifon. 

On  dit  ,  qu'/i  ne  faut  par  mettre  ftt  omit 
d  tous  tes  jours  ,  pour  dire  ,  qfl'U  faut  les 
réferver  pour  let  chofes  eiTentselits  ;  Se  ne 
■  les  pat  employer  pour  toute»  forte»  d'affài- 
re».  Cela  fe  dit  plut  particulièrement  en 
parlant  des  perfonne»  de  crédit  fie  de  con- 
iidéraeion.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  au  lii  ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  mettre  d 
tous  les  jours ,  pour  dire  .  qu'il  ne  faur 
pas  le  communiquer  trop  familièrement  à 
toutes  fortes  de  perfonne*.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit ,  Mettre  en  gage  ,.  pour  dire 
Engager  pour  a 
fa  vaitTcUe  ttV 
PafJe-  ) 

On  dit  ,  Même  au  ban  de  l'Empire  ,. 
pour  dire  ,  Déclarer  que  quelque  Prince 
ou  quelque  Ville  a  encouru  les  peines  por- 
tée* par  les  Lois  de  l'Empire  en  certains 
cas  ,  ce  qui  emporte  toujours  conftfcation  ;. 
fie  cela  ne  fe  dit  qu'en  partant  des  affaires 
d'Allemagne. 

Mr.Truï  ,  fe  conftruit  quelquefois  avec  le 
pronom  perfonnel  fie  un  autre  verbe  a  l'in- 
finitif ,  régi  de  la  particule  à  ;  6:  alors  il: 
marque  ordinairement  le  commencement 
d'une  action.  (  Dès  qu'on  lui  en  parle  ,  il 
fe  met  i  pleurer.  A  uili  -  tôt  il  fe  mit  à 
parler  tout  bas.  Dès  qu'ils  furent  à  table  ,. 
il*  fe  mirent  à  boire  ,  6c c  Tout  le  monde' 
fe  mit  i  crier  ,  fie*.  )  Ce  qui  veut  dire 
proprement  ,  Il  commença  a  pleurer  ,  <L 

boire  ,  tout  le  monde  commença  à  crier 
ficc. 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  iv.-.Uk-j- 
uni:  un  peu  différence  .  le  il  marque  corn- 
mencement  ou  continuation  d'action  Se 
d'application  ,  comme  dan»  ee»  phrafes  : 
(  Il  s'eft  mi»  tout  de  bon  a  étudier  :  depuis 
qu'il  »'eft  mi*  à  jouer,  il  a  entièrement 
quitté  l'érude  :  quand  on  l'eft  mit  une  loi» 
i  ne  rien  faire  :  (  Ce  qui  veut  dire  propre- 
ment ,  Il  s'eft  adonné  ,  appliqué  a  étudier  ,. 
depui*  qu'il  s'eft  adonne  à  |ouer  :  quand 
on  eft  accoutumé  une  foit  à  ne  rien  taire. 

On  dit  familiêremenr  ,  Se  mettre  après 
quelqu'un  ;  fie  cela  fe  dit  en  plufieun  fen* 
differens  ,  foit  pour  dire  ,  Se  jeter  fur 
quelqu'un  pour  le  maltraiter.  (  Il  fe  mir 
aprè»  lui  8e  le  roua  de  coups.  )  Soir  pour 
dire  ,  Prefler  ,  importuner  quelqu'un  pour 
lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  (  Elle*  fe  mi- 
rent toute»  aprè*  lui  fie  l'obligèrent  d'être  de 
la  partie.  ) 

Mittivï  ,  feconiltuit  encore  quelquefois» 
avec  l'infinitif  d'un  autre  verbe  ,  fan*  au- 
cune particule  précédente.  Mettre  chauffer 
de  l'eau  ,  mettre  ficher  du  linge  ,  &c.  pont 
dire  .  Mettre  de  l'eau  auprès  du  feu  afin, 
qu'elle  chauffe  .  mettre  du  linee  en  un  lie» 
afin  qu'il  sèche  ,  fait»  chauffer  de  l'eau  „ 
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Mil  >  m.  participe. 

On  die ,  Vfer  de  main  mife  ,  pour  dire  , 
«Jfer  de  voie  de  fait,  frapper ,  menre  U 
«uln  fur  quelqu'un.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
M  E  U 

MEUBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  aile  i  remuer. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  Terre  meu- 
Ue ,  poui  dire  »  Une  terre  limite  ,  ailée  i 
labourer. 

Il  fe  dit  aulG  ta  termet  de  Pratique  , 
Xtei  biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de 
fonds  ,  qui  fe  peuvent  ttanfporier  ,  fie 
qu'alors  on  appelle  S -eut  meubles.  (  Obli- 
ger roui  fes  biens  meubles  fie  immeubles.  } 
II  eft  ainsi  fubftantif ,  6c  il  fe  dit  de  tous 
les  biens  qui  ne  font  point  fonds.  (  Les 
meubles  fuivcnt  la  personne.  Le  meuble 
n'a  point  de  fuite  pat  hypothèque.  L'ar- 
gent e!l  regarde  comme  un  meuble.  Les 
obligations  font  aiuli  «les  meubles.  Le  mari 
eft  maître  des  meubles.  ) 

MtutLi ,  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
lignifier  ,  Les  uftenûlet  5c  tout  ce  qui  fert 
à  garnir  ,  a  omet  une  mai  ton  ,  fit  qui  n'en 
/ait  point  pattit  ;  8c  cela  s'appelle  en  ter- 
met  de  Pratique ,  Meubles  meublant.  (  Ache- 
ter des  meubles  4  un  inventaire.  On  l'a 
contraint  de  déloger ,  on  a  mis  fes  meubles 
iur  le  carreau.  On  a  failt  fes  meubles.  Il  a 
de  beaux  meubles.  Il  eft  riche  en  meubles. 
U  a  des  meubles  fuperbes  ,  magnifiques. 
Vendre  des  meubles  a  l'encan.  Garnir  une 
maifon  des  meubles.) 

U  le  prend  encore  au  lîngulier  dans  un 
fcr.i  plus  étroit ,  pour  iîgiùher  toute  lagar 
suture  d'un  appartement ,  d'une  chambre , 
d'un  cabinet ,  8cc.  comme  TapilTetic ,  lits  , 
lièges ,  ficc  (  Il  a  un  beau  meuble  dajis  fa 
chambre.  U  a  fait  faite  depuis  peu  un  meu 
blc  magnifique.  ) 

MtU  BLER.  v.  a.  Garnir  de  meubles.  (Meu- 
bler une  maifon  .  une  chambre  ,  fitc.  ) 

On  dit  au  fli  ,  Meut -er  une  ferme  ,  pour 
Are  ,  La  garnir  de  tout  ce  qui  fetr  i  la 
faire  valoir.  (  Meubler  une  ferme  de  bel- 
tsaux.  ) 

Mmui,  tt.  participe. 

On  dit ,  qu'  L  ne  perfonne  eft  tien  meublée , 
four  dire  ,  qu'Elfe  eft  bien  en  meubles. 

On  dit  Uni.  en  parlant  d'Une  perfonne 
qui  a  Ici  dents  belles ,  qu*£tt*  «  U  bouche 
bien  mtuhlee. 

MEVENDRE.  v.  a.  Terme  de  commerce 
Vendre  une  choie  moins  qu'elle  nevauu(ll 
y  a  des  temps  où  les  Marchands  font  obligés 
de  mévendre.  ) 

MtvtXDU  .  ui.  participe. 

MEVENTE,  f.  f.  Vente  à  rrop  bas  prix.  (  U 
fe  plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  de  fe 
meubles.  ) 

MEUGLEMENT,  f.  m.  V.  BtccuMf  mt. 
MEUGLER,  v.  n.  Foyer  Biucu*. 
MEULE,  f.  f.  Corps  tol.de ,  tond  fie  plat  , 

rfert  à  broyer.  (Meule  de  moulin.  Meule 
deiTus.  Meule  de  de  (Tous.  U  machine 
qui  fait  tourner  1a  meule.  Meule  d'une 
pièce  ,  de  pluucut s  pièces.  Lever  la  meule. 
.Battre  la  meule.  Piquet  la  meule.  Les  meu- 
les de  moulin  font  de  pierre.  U  y  a  des 
meules  de  bois  poui  faire  de  l'huile  fie  du 
cidre.  ) 

Mstut  i  fe  dit  aufTi  d'Une  roue  de  grès 
dont  on  fe  fert  pour  aiguifer  des  couteaux 
fie  autres  ferrement.  (  Aiguifer  fur  la  meu 
le.  PalTcr  fut  la  meule.  ) 
Mtcif  ,  lignifie  aussi ,  Un  monceau  ,  une 
pile  de  loin  qu'on  fait  dans  les  prés.  (  Faire 
une  grotTe  meule.  Une  meule  de  foin.  ) 
En  terme»  de  Vénctic  ,oo  appelle  M.uU  , 
iduboisducctf. 


MEU 

IMÎULIÊRE.  f.  f.  (  Piïrsu  ni  M!tJuàt,ï.) 
Pierre  dont  on  fait  les  meules  de  moulii 
On  appelle  auffi  Pierre  de  meuttire  ,  Une 
forte  de  moilon  de  roche  ,  plein  de  trous 
fie  fort  dur. 

Il  fe  dit  auflï  De  la  carrière  d'où  l'on  tire 
ces  fortes  de  pierres. 
MÉUM  ou  MÉON.  f.  m.  Plante  ombcllifcr 
qui  refTembte  beaucoup  au  fenouil ,  excep- 
te que  fes  feuilles  font  beaucoup  plus  de 
lices.  Elle*  ont  auiUbien  que  la  racine  une 
odeut  forre  fit  aromatique ,  fie  font  d'un 
goût  acre  Se  piquant.  On  emploie  cette  ra 
cine  dans  routes  les  oc  calions  où  il  convient 
d'atténuer  les  humeurs  ,  de  ditSper  les 
obstructions ,  8c  de  fortihet  les  vifecres. 
MEUNIER,  f.  m.  Celui  qui  conduit  ,  qui 
gouverne  un  moulin  i  blc.  (  Le  Meunier 
d'un  tel  moulin.  11  eft  blanc  comme  un 
Meunier.  Citron  Meunier.  )  On  appelle 
Meurt  ire  ,  La  femme  du  Meunier. 
On  dit  ptov.  fie  figur.  d'un  homme  qui 
parle  d  une  condition  honnête  fie  avanta 
geufe  à  une  autre  moindre  ,  qu'il  eft  de 
(Il  s'eft  fait  d'É 


véque  Meunier.  ) 
MEURTRE,  fub.  m.  Homicide.  Le  crime 
d  une  perfonne  qui  en  tue  une  ou  pluiîcurs 
injuftement  fie  avec  violence.  (Faire 
Commettre  un  meurtre.  Crier 
au  meurtre.  ) 

On  dit  figurémenr  fie  familièrement. 
Cncr  au  meurtre ,  pour  dire  ,  Se  plaindre 
hautement  de  quelque  injuftirc  ,  de  quel- 
que dommage  qu'on  prétend  avoit  reçu. 
(  Il  crie  au  meurtre  contre  les  luges  qui 
lui  ont  fait  perdre  fon  procès.  Si  l'on  ne 
vous  a  vendu  cette  étoile  que  uni  ,  il  ne 
faut  pas  ctiet  au  meurtre.) 
On  dit  figur.  8c  fam.  Ctfl  un  meurtre  , 
pnur  dire ,  C'eft  ungranddommage.(Cueil. 
lie  des  fruits  fi  verts  ,  c'eft  un  meurtre  ,  un 
vrai  meurtre.  C'eft  un  meurtre  que  de  laif- 
fer  tomber  une  fi  belle  maifon.  Il  y  a  denx; 
|ours  qu'il  n'a  repofë  ,  c'eft  un  meurtre' 
que  deTtvcillcr.  ) 

MEURTRIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui .  celle  qui  a 
commis  un  meurtre.  (  On  punit  de  mort 
les  meurtrier  i.  On  a  pris  le  meurrricr.  ) 

MiurcTit.il».  ,  eft  aulli  adjectif  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Ainfî  on  dit ,  que  Les 
armes  à  Jeu  font  meurtrières  ,  qu'une  Plate 
eft  meurtrière  ,  eft  bien  meurtrière  ,  que 
U  Juge  d'une  Plate  a  été  bien  meurtrier 
pour  dire  .  que  les  armes  A  feu  tuent  bien 
du  monde  ,  que  c'eft  un  liège  qui  coû- 
tera bien  du  monde  ,  que  c'eft  une  Place 
qui  n'a  pu  être  prife  qu'en  perdant  beau- 
coup du  monde. 

On  dit  poétiquement  ,  (  L'épie  meur- 
trière. La  dent  meurtrière  du  tangUcr.  ) 
MEURTRIÈRE,  f.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  muts  d'une  fortification  ,  fie  par 
laquelle  on  peut  titet  à  couvert  fur  les 
alticgeans. 

MEURTRIR,  v.  a.  Tuer.  Il  cil  vieux  au  jour 
d'hui.  On  ne  t'en  fert  que  pour  fignifier  , 
Faire  une  conrufion.  (  Les  coups  de  pierre  , 
de  biton  mcurtralTcnt.  La  balle  n'enrra  pas , 
elle  ne  fit  que  te  meurtrir.  Il  eft  tout  meut- 
tri  de  coups.  11  eft  tombé  fie  s'eft  meurtri 
tout  le  vifage.  ) 
Il  fe  dit  auffi  Des  fruits .  fie  lignifie ,  Us 
froirfer  en  les  maniant  trop  rudemenr. 
(  Prcnei  garde  de  meurtrir  ces  pèches.  Il 
les  a  toutes  meurtries  en  les  prenant.  Ces 
fruits  fe  font  meurtris  en  chemin.  Pour 
peu  que  l'on  touche  ces  fruit*  ,  ils  fe  meur- 
ttiucnt.  ) 

Miumm  ,  «.participe.  (Un 
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meurtri  de  coups.  Des  fruits  rout  meurtrit.) 
MEURTRISSURE,  f.  f.  Contufîon  livide. 
(  Il  a  été  bien  battu  ,  les  mcunriftuies  en 
paroiflenr  encore  fut  fon  corps.  ) 
MEUTE,  f.  f.  Terme  colleOi^  Nombre  de 
chiens  courani  drelTéi  pour  la  chaile  du 
lièvre  .  du  cerf ,  du  loup  .  ficc.  (  Belle 
meute.  Meute  de  cinquante ,  de  cent  chien*. 
Meute  de  chiens  courant.  Meute  pour  le 
cetf.  Meute  pour  le  lièvre.  Meute  pour  le 
chevreuil.  Faire  une  meute.  La  vieille  meu- 
te. Donner  la  féconde  meute.  ) 
On  appelle  Clefs  de  meute ,  les  meilleurs 
chiens  fie  les  mieux  dredes  d'une  meute  , 
qui  fervent  i  conduire  le*  autres ,  fit  i  le* 
redreffer.  Et  l'on  dit  figur.  fie  famiL  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la 
compagnie  ,  dans  le  parti  dont  il  e  il  ,  que 
C'eft  une  clef  de  meure. 

M  E  Z 

MÉZAIL.  f.  f.  Terme  de  filafon.  Le  devant 
ou  le  milieu  du  héaume ,  qui  s'avance  droir, 
fie  comprend  le  naxal  fie  le  ventail.  (  Les 
ayant  le  mi- 


;  portent 
sa  il  taré  ,  ou  poli  de  front.  ) 
MÊZAIR.  f.  m.  Demi  air.  Action  placée  au 
rang  des  airs  relevés  dans  te  manège.  Elle 
coniifte  dans  un  faut  plu*  haut  que  terre  i 
terre,  mais  moin*  écouté  ,  fie  plut  avane 


que  celui  des  courbette*.  (  Travailler  un 
cheval  i  mézair.  ) 

MÉZÊRÊON.  foyer  Uoafoct. 

MEZZANINE,  f.  f.  Ordre  d'Architecture  . 
qui  comprend  deux  étages  dans  fa  hau- 
teur. (  La  galerie  du  Louvre  eft  une  mez- 
xaninc.  ) 

MEZZO  -  TINTO.  fub.  m.  Terme  de  Gra- 
vure emprunté  de  l'Italien.  U  fe  dit  De 
certaines  eftampes  qu'on  appelle  ordinai- 
rement en  François  ,  Eftampes  en  manière 
notre.  M  I 

MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie 
jamais  toute  feule  ,  8e  qui  entte  dans  U 
coot position  de  pluueurs  mou  ,  fie  fert  à 
marquer  ,  foit  le  partage  d'une  chofe  en 
deux  portions  égales  ,  toit  l'endroit  où  U 
choie  peut  être  partagée  de  la  forre. 

Elle  ferr  i  marquer  le  partage  d'une  chofe 
eu  deux  portions  égales  ,  lorfqu'cllc  fe 
joint  avec  le  mot  Parti.  Mi  -  parti.  Mi- 
part  ie.  Ainfî  on  dit  ,  que  Les  avu  ont  iti 
mi -parut ,  que  les  opinions  ont  ètè  mi- par. 
tus  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  en  a  eu  autant 
d'un  coté  que  de  l'autre.  I 

Er  l'on  dit ,  qu'Une  robe  eft  mi  -  partie 
de  blanc  Cr  de  rouge  ,  pour  dire  ,  que 
Tout  un  côté  de  la  robe  par  dehors  eft 
blanc  ,  8e  que  tout  l'autre  côté  auJE  pac 
dehors  eft  rouge. 

Elle  fert  i  marquée  l'endroit  où  la  chofe 
peut  érre  partagée  en  deux  portions  éga- 
le* ,  lorsqu'elle  fe  joint  a  des  noms  fubf- 
tantii*.  Ainfî  l'on  dit ,  Mi-ekemtn  ,  i 
dite  ,  L'endroit  où  l'on  compte  la  i 
du  chemin. 

U  en  eft  de  même  des  autres  mot 
particule  fe  joint.  (  Mi-cote,  mi  •  i 
mi-jambe,  mi-fucre,  m  i- terme  ,  i 
rfme  ,  mi  Mai  ,  mi-Août  ;  )  8c  ainii  de* 
autres  noms  des  mois. 
Il  faut  obferver  que  quand  cette  particule 
le  joint  avec  les  mon  de  Corps  ,  tombes  . 
filtre  ,  chemin  ,  mur  ,  terme  fit  cite  ,  elle 
ne  s'emploie  qu'advetbialcracnt  avec  la 
préposition  A  ,  fans  aucun  article.  Ainfî 
on  dit  ,  (  A  mi  -  corps  ,  à  mi  -  jambes  ,  à 
mi  -  tetme  ,  ou  bien  ,  jufqu*à  mi  -  corps  , 
jufqu'l  mi- jambes ,  jufqu'a  mi-terme  ..des 
confitures  i  ml-fucre  ;  )  fans  qu'avec  ce* 
la  particule  Mi  ai»  |amai»  aucun  au- 

M  x 
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tre  emploi.  (  Il  n'y  a  de  l'eau  qu'a  mi-jam- 
be ,  que  jufqu'à  mi  -  jambe.  Cène  poutre 
ne  porte  qu'a  mi-mur.  Cette  femme  eft  ac- 
couchée a  mi  -  terme.  Je  vous  conduirai 
jufqu'l  mi-chemin.  Une  maifon  uuiéc  à 
mi-côte.  ) 

Il  n'en  eft  pat  de  même  lorfqu'eUe  fe 
joint  an  mot  de  Carême ,  6c  a  tous  les 
noms  des  mois  ;  car  alors  ces  noms  ne  Te 
mettent  point  fans  article  ;  6c  ce  qui  eft  a 
remarquer  ,  c'eft  qu'ils  se  reçoivent  que 
l'article  féminin  ,  quoique  tout  foient  maf- 
culins.  (  Nous  avons  parte  la  mi-Mai.  Vers 
la  mi-Aoùt.  Cela  arriva  vers  la  tni-Carême.) 
Il  n'y  a  que  le  fcul  mot  de  Mai  qui  Te  dit 
fans  article  dana  ce  proverbe ,  Mi-Mot  , 
queue  thivtfr 
Il  eft  encore  1  remarquer  que  dans  tous  let 
i  ci-deffus ,  la  particule  Mi  en  eft  fc- 
(  l'écriture  par  un  petit  trait  qu'on 
Dtvifion  ,  comme  en  ceux  -  ci  : 
<  Mi  Août ,  mi-Carême  :  )  mais  dans  quel 
quel  autres  ,  comme  Midi  ,  minuit  il  mi- 
lieu ,  que  l'on  vetra  1  leur  ordre  ,  clic  n'eft 
point  (épatée. 

On  appelle  La  mi  Carlme  ,  le  Jeudi  de  la 
troifième  fcmaiue  du  Carême ,  qui  eft  a  peu 
ptês  la  moitié  du  Carême.  (  Nous  aurons 
bientôt  la  mi-Carême.  On  vous  payera  a 
la  mi-Carême.  ) 
MI-  f.  m.  Note  de  mufique.  C'eft  la  troifiè- 
mc  de  la  gamme. 

M  I  A 

MIAULEMENT,  f.  m.  Le  cri  du  chat.  (Le 
miaulement  d'un  chat.  ) 
MIAULER,  v.  n.  Il  Te  dit  proprement  Du 
chat,  torfqu'U  fait  le  cri  qui  lui  eft  ç  rô- 
le qui  le  diftingue  des  auttes  bêtes 


pre  ,  fie  qui  le 
(  J'entends  un  < 


M  1  C 

E.  f.f.  Pain  d'une  grolTcur  médiocre  , 
pefant  au  moins  une  livre  ,  &  quelque 
fois  deux. 

On  dit  rigurémeni  le  familièrement  D'un 
homme  qui  eft  en  pouvoir  de  diftribuer  les 

Î races ,  que  Cefl  lui  oui  donne  Us  miches 
t  l'on  dit  proverbialement  fie  populaire 
ment  ,  .-.y  -f  la  porte  où  l'on  donne  tu  mi- 
ehti  ,  les  gueux  y  vont ,  pour  dire  ,  que 
L'on  fait  la  cour  à  ceux  qui  font  en  pou- 
voir de  diftribuer  les  grâces. 
MICMAC,  f.  m.  Intrigue ,  manigance  ,  pra 
tique  fecrète  pour  quelque  mauvaife  vue 
i  II  y  eut  bien  du  micmac  dans  celte  aftai 
se.  On  ne  connoit  rien  a  tout  ce  .micmac.  ] 
11  eft  du  ftyle  familier. 
MICOCOULIER,  f.  m.  Arbre  grand  «t  ri 
meux.  Ses  feuillet  font  fcmbfablet  à  celle 
de  Tonne,  mais  plus  longues  Se  plus  poin 
tues.  Il  porte  det  baies  fcmblables  a  des 
cetifes  ,  mais  plus  petites.  Son  fruit  &  les 
feuilles  font  propres  a  arrêter  le  cours  di 
ventre  fie  les  hémorragies. 
MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didactique 
te  qui  lignifie  ,  Périt  monde.  Il  n'a  guère 
d'ul'age  que  dans  le  didactique.  (Les  Phi 
lofop'ics  ont  dit  que  l'homme  étoit  un 
microcofmr.  ) 
MICROMÈTRE,  f.  m.  Infiniment  qui  s'ap 

Sliqueaux  lunettes  d'approche  ,  le  quifert 
roefurcr  les  diamètres  des  aftres  ,  ou  d< 
très-petites  diftances  entt'eux. 
MICROSCOPE,  f.  m.  On  appelle  aiiili  un 
tnftrumetu  qui  groflit  tellement  les  objets 
pat  la  difpotiiion  du  verre  au  travers  du 
«uel  on  les  regarde  ,  qu'on  en  diftingue  ai 


Cet 


•Met  eft  11 
qu'avec  uu 


regarde 

jusqu'aux  piut*oeute$  parties.  ( 
t  lî  petit  ,  qu'on  ne  le  peut  ^ 

.  Avec  le  ftw«) 


M  I  D 

du  mkrofeope  ,  ou  a  fait  bien  det  décou- 
vertes dans  La  Physique.  ) 

M  I  D 

MI-DENIER,  f.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié 
des  forantes  employées  pour  iropenfes  le 
améliorations  fur  l'héritage  de  l'un  det  con- 
joints pat  mariage  ,  faites  aux  dépens  de 
la  communauté.  Cette  moitié  eft  due  par 
celui  des  deux  conjoints  auquel  appartient 
l'héritage  ,  le  il  doit  la  payer  a  l'iutte  ou 
i  Cet  héritiers. 
Lorfque  pendant  la  communauté  il  a  été 
exercé  un  retrait  lignager  du  chef  de  l'un 
des  conjoint» ,  &  que  le  ptix  en  a  été  pris 
fur  la  communauté  ,  l'héritage  retiré  ap- 
partient en  entiet  i  ce  conjoint ,  à  la  char- 
ge de  remplacer  moitié  du  prix  ,  ce  qui 
t'appelle  Mi-denier, 

MIDI.  f.  m.  Le  milieu  du  jour  ,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  ou  a  peu 
près  enne  le  fofeil  levant  fie  le  foleil  cou 
chant.  (  A  l'heure  d:  midi.  A  midi  Ton- 
nant. Il  eft  midi.  Midi  eft  fonné.  Je  me 
rendrai  là  i  midi,  fur  le  midi.  Avant  mi- 
di. Entre  onze  heures  fie  midi.  Entre  midi 
fie  une  heute.  Aptes  midi.  Le  foleil  de  midi 
eft  dangereux.  ) 
On  dit  par  exagération  ,  En  plein  midi  , 
pour  dire  ,  En  plein  jour  ,  publiquement. 
(  Quoi  ,  a  diurne  r  un  homme  dans  la  rue 
enpleiu  midi!) 
On  dit  i  un  homme  qui  doute  d'une  chofe 
fort  claire  ,  ou  qui  la  nie  ,  que  (  C'eft  ne 
voir  pas  clair  en  plein  midi  ,  que  c'eft  dire 
qu'it  n'eft  pas  jour  en  plein  midi.  ) 
Mioi  ,  lignifie  aulfi  Un  des  quatre  points 
cardluaux  du  monde  ,  qu'on  nomme  au- 
trement Le  Sud.  (  Le  midi  eft  oppofé  au 
notd.  Les  régious  du  midi.  Se  tournet  vers 
le  midi.  Un  tel  pays  eft  borné  au  midi  pat 
une  telle  rivière  ,  fitc.  Cette  colline  rc 
[aide  le  midi ,  eft  expofée  au  midi.  Le  vent 
midi.  ) 


d"' 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher  mid; 
à  quatorze  heures  ,  pour  dire  ,  Chercher 
des  difficultés  où  il  n'y  en  a  polut ,  fie  ou 
il  ne  peut  y  en  avoir. 
11  fe  dit  aufli  De  quelqu'un  qui  aionge 
inutilement  ce  qu'il  peut  faire  ou  dire  d  u 
ne  manière  plus  courte. 
MI-DOUAIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Pen 
fion  que  l'on  accorde  dans  certains  cas  i 
une  femme  fur  les  biens  de  Ton  mari.  Elle 
eft  a  l'arbitrage  des  Juges  f  mais  comme 
elle  fe  fixe  communément  i  la  moitié  du 
douaire  ,  elle  a  été  nommée  Mi  -  douaire. 
Le  mi  -  douaire  n'a  guère  lieu  Qu'en  favtur 
d'une  femme  dont  le  mari  eft  mort  tivile- 
mtm. 

M  I  E 

MIE.  f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  eft 
entte  les  deux  croûtes.  (  Une  mie  de  pain. 
De  la  mie  de  pain.  La  mtc  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dents ,  il  ne  mange  plus  que  de 
la  inir.  ) 

Mn.  Particule  négative,  qui  lignifie  ,  Pas 
point  i  mais  qui  n'eft  plus  en  ufage  qu'en 
ccttaines  phrafer populaires.  (  Il  n'en  tàte 
ra  mie.  ) 

Mu  ,  eft  auffi  le  nom  que  l'es  enfans  don- 
neur a  leur  gouvernante  (  Cet  enfant  eft 
fort  attache  a  fa  mie.  Il  appelle  fa  mie.  ) 

MIEL.  f.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  font 
de  ce  qu'elle*  recueillent  fur  les  fleurs  on 
fur  les  feuilles  des  plantes  .  des  atbtet, 
(  Bon  miel.  Miel  d'été.  Miel  de  printemps, 
Miel  roux.  Miel  blanc.  Un  rayon  de  miel. 
Mouches  i  miel.  Miel  de  Natbonne.  Miel 
sic  Mofcovj*.  Miel  fauvage,  Miel  coin 
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mun.  Det  confitures  au  miel.  Doux  com- 
me miel.  ) 

On  appelle  Miel  mercurial ,  miel  violât  , 
miel  ro/at ,  De  certains  miels  compofés. 
MIELLEUX  ,  EUSE.  ad  j.  Qui  tient  du  miel  ,  , 

3ui  a  quelque  goùr  de  miel  v  fie  il  fe  dit  ot- 
inairement  en  luauvaifc  part  pour  Fade  , 
doucereux.  (Ce  vin,  cette  liqueur  a  un 

Jùt  mielleux.  )  Il  s'emploie  de  même  au 
utt.  (  Un  ton  mielleux.  ) 
EN.ENNE.adj.pofTemTfiC  relatif.  (Quand 
vous  m'aurci  dit  votre  fentiment ,  je  vous 
dirai  le  mien.  Ce  n'eft  pas  voue  avis,  c'eft 
le  mien.  C'eft  l'avantage  de  votre  ftère  &C 
du  mien.  Vous  vcillerci  a  votre  intérêt, 
le  moi  au  mien.  Songez  y  de  votre  côté  ,. 
j'y  fongerai  autS  du  mien.  Set  amis  6c 
les  miens  s'en  font  mêlés.  C'eft  fon  inten- 
tion fie  la  mienne.  Vos  affaires  font  les 
miennes.  )  Il  faut  remarquer  que  dans  ce 
fens  ,  Mien  &  mienne  ne  fe  mettent  ja- 
mais fans  l'article  ,  le  ne  fe  (oignent  avec 
aucun  fubftantif. 

Mun  ,  s'eft  joint  autrefois  avec  Un  -,  fie 
alors  il  fe  mettoit  devant  le  fubftantif  ,  fit; 
cclToic  d'être  relatif.  (  Un  mien  frète.  Ut» 
mien  par  eue.  Un  mien  neveu.  Une  mien- 
ne coufinc.)Dans  cette  acccprion,il  eft  vieux. 
On  s'en  fert  encore  avec  le  fubftantif, 
fans  qu'il  foit  accompagné  d'article  ,  ni  du 
mot  Un  -,  fie  alors  il  fe  met  toujours  après 
le  fubftantif  avec  lequel  il  le  conftruic. 
Ainli  on  dit  en  terme  de  Pratique  ,  (  Ce»- 
fruiu-li  font  miens.  J'ai  droit ,  comme 
Seigneur  de  Fief,  de  faire  let  fruits  miens.  ) 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
ftyle  de  Pratique. 

MiEtt,  eft  aufli  fubftantif,  fie  lignifie  ,  Le 
bien  qui  m'appatiicnt.  (  Je  ne  demande  que^ 
le  mien.  ) 

On  dit  fubftantivctnent ,  Les  mitns ,  au 
pluriel ,  pour  dire  ,  Mes  proches ,  mes  al- 


liés ,  ceux  qui  m'appartiennent  en 
façon  (  Il  eft  plein  d'égaids  pour 
pour  Ici  miens.  ) 

MIETTE,  f.  f.  11  le  dit  propremenr  De  tou- 
tes les  petites  parties  qui  rombent  du  pain 
quand  on  le  coupe  ,  ou  qui  reftent  quand- 
on  a  mangé.  (  Petite  miette.  Les  mictres 
qui  tombent  fous  la  table.  RamatTcr  les 
miettes.  ) 

On  s'en  fert  aulfi  pour  dire,  Un  très-po- 
tit  morceau  de  quelque  choie  i  manger. 
(Vous  ne  lui  avei  donné  qu'une  miette. 
En  voiliune  belle  miette.)  Il  n'eft  que  du 
ftyle  familier. 

MIÈVRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  proprement 
d'Un  cnfint  vif,  remuant,  6c  un  peu  ma- 
licieux. (Cet  enfant  eft  mièvre,  eft  bien 
mièvre.)  11  eft  du  ftyle  familier. 

MIÈVRERIE,  f.  f.  Qualité  de  la  petfonne 
qui  eft  mièvre.  (  Cet  enfant  eft  d'une 
mièvrerie  llngulièrc.  )  On  dit  atiHi  dans 
le  même,  fens ,  Mièvrtte.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

MIEUX  adv.  Mus  parfaitement ,  d'une  ma- 
nière accomplie,  d'une  façon  plut  avaota- 
geufe.  (  l'erfônnc  n'entend  mleu»  Ici  affai- 
res que  lui ,  n'entend  mieux  la  guerre  qu» 
lui,  n'écrit  mieux  ne  parte  mieux  que  fui. 
Il  chante  mieux  ,  beaucoup  mieux  qu'il 
ne  faifoit.  Vous  ne  fauriex  mieux  Taire.. 
C'eft  l'homme  du  monde  le  mieux  fait.  Il: 
eft  i  la  Cour  mieux  qu'homme  du  monde. 
Ses  affaires  vont  mieux  que  jamais.  Il  a  été" 
mieux  reçu  qu'il  ne  croyoit.  ) 

Il  lignine  quelquefois  plus.  (Laquelle  ai- 
met -vous  mieux  de  ces  deux  étoffes  î  J'ai- 
me mieux  l'une  que  l'amie.  L'une  vaut 
mieux  que  l'autre.) 
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On  dit ,  pour  dire,  II  vaut  mieux ,  II  eft 
fins  à  propos  ,  plut  expédient.  (11  vaut 
tmeui  attendre  un  peu.  U  vaudroit  mieux 
qu'il  le  DÎt.) 

On  dit  absolument,  qo'I/a  ha  m  ni  eft 
mieux  am'ti  n'étou ,  pouf  dire  ,  qu'il  cA 
en  meilleure  famé,  en  meilleur  eut.  (Il 
cft  mieux  ,  un  peu  mieux ,  beaucoup  mieux 
U  n'eft  guère  mieux-  ) 

On  dit ,  Alltr  de  mieux  en  mieux ,  pour 
dire,  Ea  faisant  toujours  quelque  progrès 
wn  le  bien.  (  Il  faut  cfr^ter  que  cela  ira 


On  dit  adv.  A 


Ti*cTSâ 


^.^ÀJjenyle  l'un  de  l'autre. 

^Du  muux ,  U  mieux ,  totu  du  mieux  ,  tout 
U  mieux  fut ,  le  mieux  du  momie ,  tout  tu 
mieux,  Façon*  de  parler  advetbialct  du 
ftyle  familier.  (Il  a  fait  du  mieux  qu'il 
a  pu  ,  le  mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  cft  nié 
tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  U  en  a  uic  le 
mieux  du  monde.  Cela  va  le  mieux  du 
monde.  Tout  au  mieux.) 
Mttvx,  eft  quelquefois  adjectif,  le  ligni- 
ne ,  Meilleur  ,  plus  convenable  ,  plus  pro- 
pre a  U  choie  dont  il  s'agit.  (  Il  n'y  a  tien 
de  mieux  que  ce  que  vous  dites.) 
On  dit  autfi  dans  le  ftyle  familier  ,  <] u 1 Ur. 
e  chante  des  mieux,  pout  dite,  qu'il 
ceux  qui  chantent  le 

Mnvx  ,  s'emploie  auflî  quelquefois  fubf- 
uniivemcnt  ,  comme  dans  ces  pbrafes. 
C II  fera  de  fon  mieux.  J'ai  fait  de  mon 
mieux.  C'eft,  le  mieux  que  vous  puiiliex 
faire.) 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  mieux  eft 
l'ennemi  du  bien  ,  pour  dire  ,  qu'Ois  gâte 
Couvent  une  bonne  chofe  en  voulant  la 
rendre  melUeut e. 

M  I  G 

MIGNARD ,  AROE. adj.  Gracieux,  délicat. 
Un  viiage  mignard.  Des  traits  mignards. 
U  cft  familier. 

U  fe  dit  auili  De  certains  petiis  ouvrages 
travailles  avec  une  extrême  dclicateJe. 
(Cet  ouvrage  eft  mignard.  Cela  eft  mi- 
gnard. ) 

On  dit  familièrement  d'un  Jeune  homme 
qui  fait  le  beau ,  qu'//  fait  le  mignard. 
MIGMARDEMENT.  adv.  Avec  délicatef- 
se.  (  Cet  enfant  eft  traité  trop  mignarde- 
meui-  ) 

On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  finement, 
délicatement ,  qu'//  eft  mignor dément  ira- 
vi...  ,  mignardemtnt  découpe". 
MIGNARDER.  v.  a.  Dorloter,  traiter  déli- 
catement. (Mignatdct  un  enfant.  V ne  fem- 
me qu  i  fe  roignarde  trop.  )  U  eft  du  dif- 
couts  familier. 
Mtcsuani,  il  participe. 
MIGNARDISE,  f.  f.  DéUcateiTe.  Encefens 
il  ne  fe  dit  guère  au  fiugulicr ,  que  de  la 
délicauffé  des  traits  du  vifage.  (  La  mi- 
gnardife  de  fes  ttaits.) 

llfe  ditaudî  au  pluriel,  pour  ligniner, 
Attraits,  careiTcs.  (Il  s'eft  laillc  prendre 
aux  mignardifes  de  cette  femme  ) 

On  appelle  de  la  Mignardift .  Une  ef- 
pèce  de  petits  aillct*  de  couleur  de  gris 
de  lin. 

MIGNON  ,  ONNE.  adj.  Délicat ,  Joli , 
til.  (Vifige  mignon.  Bouche  migno 
Une  beauté  mignonne.  Des  foulieis  mi- 
gnons. ) 

U  t'emploie  anfG  au  fubftantif  ;  &  alors 
il  lignine  le  bien  aimé.  (  De  ces  deux  en- 
fena-U.il  y  ca  »  un  qui  cft  k 
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de  la  mère.  Elle  l'aime  fort,  C'cft  fon 
mignon.  ) 

C'cft  aufli  on  terme  de  flatterie  donc  on 
fe  fert  en  parlant  à  un  enfant.  (  Mon  mi- 
gnon. Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne. 
Ma  petite  mignonne.  Voilà  un  beau  mi- 
gnon ,  un  joli  mignon.  ) 
Para  MlCssoa.  Maman  hliGXOMN I  .  Ter- 
mes dont  fe  fervent  les  petits  en/ans  i  l'é- 
gard de  leur  père  8c  de  leur  mère. 

On  appelL  en  ftyle  familier ,  Argent  mi- 
gnon ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en 
referve  pour  quelque  dépenfc  fuperflue. 
(Pour  faire  cette  dépenfe ,  il  faudrow avoir 
de  l'argent  mignon.) 

On  appelle  auûi  en  ftyle  familier.  Pi 
chi  mignon ,  Celui  auquel  on  a  le  plus 
de  penchant ,  auquel  on  cft  le  plus  arta 
ché.  (C'cft  fon  péché  mignon.  La  médi- 
fanec  eft  fon  péché  mignon.  ) 
On  dit  à  quelqu'un  par  dérifion  ,  qu'// 
eft  un  joli  mignon ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  tort 
impertinent. 

MIGNONNE,  f.  f.  CaraÛère  d'Imprimé 
rie ,  qui  eft  entre  la  norttparcille  Se  le  petit 
texte. 

MIGNOKNEMENT.  adv.  Avec  délicatclTe , 
d'une  manière  délicate.  (Cela  eft  mignon 
uement  fait.) 
MIGNONNETTE.  f.  f.  Sorte  de  dentelle, 
légère.  (  Une  coiffure  de  mignonnette.  ) 

On  appelle  auffi  Mignonnette  ,  Une  forte 
de  petits  aillets  dont  on  garnit  le* 


Mignonnette ,  Du  poi- 
rceaux  plus  petits  qu'à 
l'ordinaire. 

MICNOTER.  v.  a.  Traiter  délicatement . 
dorloter ,  cateiTer ,  comme  on  fait  i  un 
enfant.  (Vous  gitex  cet  enfant  ,  de  le  mi- 

E noter  comme  vous  faites.  )  Il  cil  popu- 
lire. 

Michoté  ,  ii.  participe. 

MIGRAINE,  f.  f.  Douleur  qui  occupe  une 
moitié  de  la  téte.  (Il  a  la  migraine.  Il 
eft  tourmenté  d'une  migraine.  Les  odeurs 
très- fortes  donnent^ la  migraine.  La  mii- 

tnens.) 

MIGRATION,  f.  f.  Tranfport ,  action  de 
pallet  d'un  pays  dans  un  autre  pour  t'y 
établir.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'une 
quantité  conûdéiable  de  peuple. 

M  I  J 

MIJAURÉE,  f.  f.  Terme  d'injure  Se  de  mé- 
pris ,  qui  fe  dit  d'une  tille  ou  d'une  fem- 
me dont  le*  manières  font  affectées  te  ri- 
dicules. (  C'cft  une  plaifante  mijaurée. 
Voycx  un  peu  cette  mijaurée.)  Il  eft  fa- 
milier. 

M  I  L 

MIL.  adj.  numéral,  t'oyej  Mule. 

MIL.  (iLgaut  mouiller  II)  ou  MILLET,  f. 
m.  Sorte  de  grain  fort  petit.  (Semer  du 
mil.  Un  gtain  de  millet.  ) 

Ptovcrbialemcnt  Se  populairement ,  pour 
dire ,  que  Ce  qu'on  donne  k  quelqu'un , 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fufhfant  pour 
fes  befoins ,  on  dit ,  que  C'ejl  un  grain  de 
millet  dans  la  gueule  d'un  inc. 

MILAN,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  de  proie, 
(  Un  milan  qui  plane.)  Les  perdreaux  crai- 
gnent le  milan-) 

MILIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  teflemble  a 
des  grains  de  mil.  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces 
phrales,  (Fièvre  miliaitc.  Glande  mi. 
luire.) 

MILICE,  f.  f.  L'an  Se  l'exercice  de  la 
guerre.  Il  ne  fe  dit  guère  en  ce  fens 
(Végète  a  écrit 
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de  la  milice  des  Romains.  La  milice  des 
Grecs  étoit  fott  différente  de  celle  des 
Petfet.  ) 

On  dit  tigurément  Se  en  termes  de  l'Écri- 
ture-Sainte  ,  que  La  vie  de  l'homme  eft  un* 
milice  continuelle. 

Il  eft  ainsi  colleaif,  Se  fignlfie,  Solda- 
tefque  ,  troupe  de  gens  de  guerre.  (Toure 
la  milice  de  fa  place  fe  fouleva.  U  perdit 
i  cette  bataille  tonte  la  fleur  de  fa  Milice.) 
U  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  noble  8c 
foutenu. 

On  appelle  encore  Milice,  Des  troupes 
compostes  de  Bourgeois  6c  de  Payfans  à 
qui  l'on  fait  ptendre  les  armes  en  certai- 
nes occafîon*.  Et  alors  il  fe  dit  par  opposi- 
tion a  Troupes  réglée».  (Lever  des  milices. 
Tirer  au  fort  pour  la  milice.  Capitaine  de 
milice.  U  n'y  avoit  point  de  troupes  ré- 
glées dans  la  place ,  il  n'y  avoit  que  de  la> 
milice.  On  aiicmWa  à  la  hâte  toutes  les  mi- 
lices du  pays.  Faire  faire  l'exercice  i  la 
milice. 

MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  milice. 

MILIEU,  f.  m.  Le  centre  d'un  lieu,  l'en- 
droit qui  cft  également  diftant  de  la  circon- 
férence, des  extrémités.  (Voici  juflemcnc 
le  milieu  de  la  place.  Nous  voici  juftement 
au  milieu ,  dans  le  milieu.  Couper  quel- 
que choie  par  le  milieu.  ) 
On  dit  dans  ce  fens ,  Le  point  mùeu  , 
pour  dire,  Le  point  du  milieu,  Se  «loi  s 
milieu  eft  employé  adjectivement. 
U  fe  prend  fouvent  dans  une  lignification 
moins  exaûe,  4t  fe  dit  De  tout  endroit 
qui  eft  éloigné  de  la  circonférence  ,  des 
extrémités.  (Cette  ville  eft  (îtuée  au  mi- 
lieu de  la  France ,  dans  le  milieu  de  la 
France.  Le  tonnerre  tomba  au  milieu  de 
l'Églifc  ,  au  milieu  de  la  cour.  Quand  ils 
fuient  au  milieu  du  boit.  Il  entra  au  milieu 
de  l'aiTcmblce ,  au  milieu  de  l'embarras ,  au 
miÛeu  de  la  préfte.  )  On  dit  familièrement , 
Au  beau  milieu ,  pout  dire ,  Tout  au  mi- 
lieu. 

On  dit ,  qu'  LTite  langue  de  terre  t'avance  au 
rr.ùuu  Je  .\j  mrr.poui  dirc.qu'LUc  entre  bien 
avant  dans  la  mer.  Et ,  qu'  Vn  brat  de  mer 
t'avance  au  milieu  de»  terres  ,  pout  dire  , 
qu'il  entte  bien  avant  dans  les  terres. 

U  fe  dit  auui  quelquefois  en  parlant  de» 
chofes  qui  regardent  purement  le  temps . 
Ainli  on  dit.  Être  au  milieu  de  l'Eté,  de 
l'Hiver ,  &c.  pour  dire  Être  dan*  un  remp* 
a  peu  près  également  éloigné  du  commen- 
cement 6c  de  la  fin  de  l'Eté ,  de  l'Hiver  , 
8<c.  (  Ver*  le  milieu  de  la  nuit.  Sur  le  mi- 
lieu du  jour.  ) 

Il  fe  ait  auJÏi  Des  ouvrages  ptononcés 
ou  écrits ,  par  rapport  à  leur  commence- 
ment Se  a  leur  tin.  (Le  milieu  du  livre. 
Le  milieu  de  fa  harangue  eft  fon  beau. 
U  fut  interrompu  au  milieu  de  fon  dif- 
cours.  Il  demeura  court  au  milieu  de  fa 
harangue.  Il  fe  leva  au  milieu  du  fet- 
mon.  )  t 

Il  fe  dit  auui  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales i  mais  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'article  Au  ,  Se  pout  fignifict 
Dans  ,  parmi.  (C'cft  un  homme  qui  a> 
■  été  élevé  au  milieu  des  grandeurs.  11  eft 
au  milieu  des  plailirs.  Au  milieu  des  af- 
faires , 
tes,  il 
amis.  ) 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  pailer 
adveefative  ,  pour  dire ,  Parmi  tout  cela , 
avec  tout  cela  ,  nonobftant  tout  cela.. 
(C'cft  un  homme  qui  au  milieu  de  t»ut 
cela  *«  UilTc  pa  d'eue  à  plaiadiiv  A* 


les  titaiiïrt.  Au  milieu  des  af- 
milicu  des  plus  grandes  art  ai - 
ive  des  momens  I  donner  i  fe» 


lava- 
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milieu  de  tout  cela  je  voudrais  te  pou- 
voir fervir.  )  tl  ert  du  ftyle  Familier. 
En  rei  mes  de  phyiîque,  on  appelle  Mi- 
lieu  ,  Tout  corps ,  (oit  folide  .  Toit  flui- 
de |  travetlè  pat  la  lumière  ou  par  un 
autre  corps. 

On  appelle  auffi  Miiitu ,  Le  fluide  qui  en- 
vironne Ici  corps.  (  L'air  clî  le  milieu  dam 
lequel  nous  vivons.  L'eau  eft  le  milieu  qu'ha- 
bitent ks  poilions.  ) 

Mtiitu  ,  ie  dit  auffi  en  Moule,  pour  ce 
qui  eft  également  éloigné  de  deux  extré- 
mités vicicufes.  (  l  a  vertu  fe  trouve  tou- 
iours  dans  le  milieu.  La  libéralité  tient 
le  milieu  entre  la  prodigalité  Se 
rice.  ) 

Miliiu  ,  Ggnifie  figurément  Un  certain  tem 
pérament  qu'on  ptend  dans  les  affaires 
pour  accommoder  des  intérêt*  diftèreni, 
pour  concilier  des  efpiiu  oppofé*.  [  Il 
faut  chercher  quelque  milieu.  E  (T'ayez  de 
trouver  quelque  milieu  pour  le*  contenter 
tous  deux.  ) 

On  dit  en  ce  fens,  Tl  n'y  a  point  de 
milieu  à  cela ,  pour  dire ,  il  n'y  a  poinr 
d'autre  parti  i  prendre  que  celui  qu'on 
vous  propofe,  il  £aut  nécelTairement  en 
parTcr  par-là. 
MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
chofes  de  la  guerre.  (L'an  militaire.  La 
dirciplinc  militaire.  Vertu  militaire.  Ex- 
ploits militaires.) 

On  appelle  Juftice  militaire,  Celle  qui 
s'exerce  parmi  les  troupes  ,  fuivant  l'a 
lige  Se  les  Ordonnances  de  la  Guerre. 

On  appelle  auffi  Exécution  militaire ,  Le 
dégât,  le  ravage  que  l'on  fait  dans  un 
|>iyi  pour  conttaindre  les  habita»  à  faire 
«e  que  l'on  demande  d'eux.  (  Menacer 
d'exécution  militaire.  On  a  contraint  les 
habitaas  par  exécution  militaire  i  payer 
contribution.) 

On  appelle  figurément.  Exécution  milita 
rt,  Une  exécution  faite  fans  tes  formalités 
xcquifes. 

On  appelle  ArchatQure  militaire ,  L'art 
de  fortifier  les  places. 

Les  Romains  appeloient  Tejtament  mili- 
taire, Le  tcftanicnt  qu'un  homme  faifoit 
à  l'armée,  Se  dans  lequel  il  éroit  difpcnl'é 
d'obfcrvcr  la  plupart  des  formalités  ordi 
n aires. 

Wiiimii  ,  s'emploie  fubflamivemenr 
pour  dire ,  Un  homme  de  guerre.  (Ce»  un 
bon  militaire.  On  a  donné  des  récompenfes 
i  tous  les  vieux  militaires.  ) 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 
litaire. (Agir  militairement.  Juger  militai- 
rement* ) 

MILITA  NTE.  ad  |.  fem.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  L'Eglift  militante,  qui  Cgni- 
Hc ,  l 'alTcmbléc  des  fidelles  fur  la  terre ,  Se 
qui  fe  dit  par  oppotîtion  a  L'Êglifc  triom- 
phante ,  qui  eft  L'alTcmblée  de*  hdcl.es  dans 
le  ciel. 

MILITER,  v.  n.  Combattre.  On  ne  s'en  fert 
qu'en  matière  de  difputc .  Se  en  il  y  le  de 
Palais.  Ainfî  on  dit ,  qu'L'ne  raifon  ne  mi- 
lite pas ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne  combat  pat 
celles  qu'on  a  alléguées ,  ou  qu'elle  ne  tait 
rien  i  l'affaire  dont  il  s'agit.  (  Cette  rai- 
ion  milice  pour  moi ,  ne  milite  point  con- 
tre moi.  )  Hors  de  ces  phrafes,  il  n'a  guère 
d'ufage. 

MILLE,  ad),  numéral  de  t.  g.  Je  qui  n'a 
point  de  pluriel.  (Les  deux  LL  ne  fe  mouil- 
lent point  dans  ce  mot  ni  dans  Tes  dérivés.J 
Un  fois  cent.  (  Mille  hommes.  Milte  che- 
vaux. Mille  navires.  Mille  piftoles.  Mille 
écui.  Dualne  de  mille.  Centaine1**:  milk. 
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Mille  affaires.  Dix  mille  nomme*.  Les  Mille 

6c  une  nuits.  ) 
Dans  la  fupputation  ordinaire  de*  an 
nées ,  quand  mille  eft  fuivi  d'un  ou  de 
plulicur*  autres  sombres ,  on  met  tou- 
jours Mil.  Ainfî  on  écrit ,  L'an  mil  fi* 
cent ,  non  pas ,  L'an  mille  jix  cent ,  £»r. 

Mills,  fe  met  quelquefois  pour  un  nom- 
bre incertain ,  mais  fort  grand.  (  Mille  per- 
fonne*.  Mille  témoignages.  Mille  preuves. 
Sec  II  y  en  a  mille  Se  mille.  Il  lui  a  donne 
mille  coups.  Il  y  a  milk  6c  mille  chofes  a 
dire  la-delTus.  Je  vous  en  rends  mille  grâ- 
ce». Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois.  U  a  fait 
cela  mille  &  mille  fois.) 

MILLE,  f.  m.  Efpece  de  chemin  ex 
environ  mille  pas  géométriques,  ce  qui 
fait  un  peu  plus  du  tiers  de  La  lieue  com- 
mune. On  fe  fert  principalement  de  cecte 
mefure  en  Angleterre  Se  en  Italie.  (  Il  y 
a  un  mille  de  ce  lieu  la.  a  un  tel  lieu.  Ce 
cheval  fait  tant  de  milles  par  jour.  U  cou- 
rut dix  milles.  )  U  eft  a  remarquer  que  le 
mille  eft  plus  long  «u  plus  court ,  félon 
les  divers  pays  (Mille  d'Italie.  Mille  d'An- 
gleterre. Mille  d'Allemagne.  ) 

MILLE-FEUILLE,  ou  HERBE  À  LA  COU- 
PURE, f.  f.  Planre  fort  commune ,  ainfî 
nommée,  parce  que  fes  feuilles  font  dé- 
coupées très- menues.  On  la  nomme  auflï 
Y  Herbe  au  charpentier ,  ou  Herbe  militai- 
re, parce  qu'elle  eft  très-vulnéraire ,  ex- 
cellente pour  guérir  les  btcftures  ,  8e  pour 
arrêter  les  hémorragies. 

MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau  de  mille- 
fleurs  ,  L'urine  de  vache  reçue  dans  un  va- 
fe,  pour  la  ptendee  enfuit*  en  remède. 
On  appelle  aufC  Eau  de  mille-fleurt ,  huile 
de  miâc-jlcurt.  De  l'eau  Se  de  l'huile  dif 
tilée  de  la  bonze  de  vache.  Et,  Roffoli  de 
mille  fleuri ,  Une  forte  de  rolToli ,  dans  ta 
compolition  duquel  il  entre  quantité  de 
fleurs  diflilécs. 

MILLE -GRAIN  F    foyej  PnurwT. 

MILLENAIRE.  ad|.  de  c  g.  (  Us  deux  LL  fe 
font  fentir.  )  Qui  contient  mille.  (  Le 
bre  millénaire.) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  Se  on  s'en 
fert  dans  la  Chronologie  pour  fîgnliier 
Dix  fîècles  ou  mille  ans.  (  Dans  le  premier 
millénaire.  Le  fécond,  le  troisième  millé- 
naire. ) 
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année  cette  médaille  a  été  frappée ,  car  W 

millésime  n'y  eft  pas  ,  le  miUétune  eft  ton* 
effacé.  )  U  fe  dit  par  e  Mention  ,  Des  mé- 
dailles frappées  avant  l'an  mille.  (  Le  mil- 
lefîmc  de  cette  médaille  fait  connoitte 
qu'elle  fut  frappée  la  uoifîémc  année  de 
l'Empire  de  Tibère.  ) 

MILLET.  Voytt  Msu 

MILLIAIRE.adj.  de  t.  g.  Se  qui  «e  fe  dit 
que  dans  cette  phrafe  ,  Colonne  militaire  , 
en  parlant  des  colonnes  que  les  Romains 
plaçoient  auprès  de  leurs  grandi  chemins  , 
Se  fur  lesquelles  la  diftaiicc  des  lieux  était 
marquée  ,  en  comptant  par  milles. 

MILLIAR.  1.  m.  Dix  fois  cent  millions. 

MILUASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  pat 
quelque  forte  de  mépris  pour  exprimer  ub 
ton  grand  nombre.  (  Dans  les  fêtes  pu- 
bliques il  y  a  ordinairement  une  miUiiiTe 
de  petites  gens.  Dans  cette  vieille  mai  f  on 
il  y  a  une  millialTe  de  fourmis  ,  de  rats. 
Sut  le  bord  de  cet  étang  il  y  a  des  mil- 
tiaiTe,  de  moucherons.  ).  Il  eft  du  ftyk 
familier. 

MILLIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  achève  le  nombre  de  milk.  (  Il  eft  le 
centième  ,  le  millième.  La  millième  an- 
née après  la  naiffance  de  Jttus  Chmst.) 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  des  parties  d'un  tout 
compote  de  milk  parties.  (  Si  javois  la 
millième  partie  de  fon  bkn  ,  je  ferois  allez 
rkhe.  )  En  ce  fens  il  fe  dit  ordinairement 
par  exagération.  (  De  tout  ce  qu'it  vous  die 
la ,  il  n'y  en  a  pas  la  millième  partie  de 


On  appelle  Millénaires,  Ceux  qu  i  «©voient 
|u'aptês  le  Jugement  univerfel ,  les  Élus  de- 
croient  milk  ans  fur  la  terre  i  jouir  de 
forte  de  plaisirs. 
MILLE  PERTUIS,  f.  m.  Plante  très-com- 
mune Se  très-faluraire.  Elle  eft  ainfi  nom 
mée ,  parce  que  lot  (qu'on  la  regarde  au  fo 
leil ,  on  voit  fur  fes  feuilles  de  petits  points 
ttanfparens  qui  paroiiTent  autant  de  trous. 
Lt  Mille  -pertuit  eft  un  excellent  vulnéraire, 
On  en  tire  une  hiitlt  fouverainefour  guérir 
let  bleffurts.  On  t'en  fert  mime  intérieure- 
ment dont  let  crachement  de  fang  t>  dans  tes 
dysenteries, 

MILLE-PIEDS,  f.  m.  Infede  des  Antilles, 
ainfî  nommé  de  la  multitude  de  fes  pieds. 
On  s'en  fert  auffî  par  ta  même  raifon ,  pour 
déligner  ks  Cloportes ,  les  Scolopendres  Se 
les  Juks. 

MILLERET.  f.  m.  Sorte  d'agtémens  unisou 
redonnés ,  dont  on  brode  ks  bandes  qui 
garnifTent  ks  robes  de/  dames. 

MILLÉSIME,  f.  m.  (  Les  deux  LL  fe  I 
fentir.)  Terme  dont  on  fe  fert  en  parlanr 
de  monnok  8e  de  médailks  .  Se  par  k 
quel  on  entend  l'année  qui  eft  marquée  fur 
une  médaille  ,  fur  une  pièce  de  monnoic. 
(  Oa  ae-peut  pas  dire  ptcdiénicnicn  quelle 


vrai.) 
Il  eft  auffi  quelquefois  : 
Uni  Se  alors  il  lignine  La  millième  partie. 
(H  n'y  eft  pas  pour  un  millième.) 
MILLIER,  f.  m.  Nom  coUecW  contenant 
milk.  (Un  millier  d'épingles.  Un  millkr 
de  tuiles ,  un  millier  de  clous.  Un  mil- 
lier de  fagots.  Un  minier  d'échalas.  Un 
millier  d'arbres  i  planter.  Un  millier  d'é- 
cus.]> 

Il  ugnifte  aulfi  Mille  livres  pefant.  (  Cela 
pèfc  dix  milliers.  Une  charrette  qui  porte 
deux  milliers.  Un  millkr  de  fer,  de  cui- 
vre ,  Sec.  ) 

On  dit  encore ,  Un  millier  de  foin  t  pour 
dire ,  Un  millier  de  bottes  de  foin.  Un  nuU 
lier  de  paille ,  pour  dire  ,  Un  millier  de 
botte  de  paille. 

MILLION,  f.  m.  Dix  fois  cent  mlHe.  (Il  y 
a  en  France  tant  de  millions  d'hommes. 
Un  million  cfécusvaut  trois  millions  de 
livre-.  )  U  faut  remarquer  qu'en  termes 
de  finances ,  lorfqu'on  dit  abfolumenc 
Million  ,  on  entend  un  million  de  li- 
vres. (U  a  deux  millions  de  bien.  On 
lui  a  compté  un  million.  Cet 
tl  riche  ,  qu'il 
lions.  ) 

On  dit ,  qu'I/a  homme  eft  riche  d  mil' 
lion,  pour  titre,  qu'il  eft  extrêmement 

riche. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  nombre  incertain  Se 
indéterminé.  (  J'ai  oui  dire  cela  un  million 
de  fois.  Je  vous  rends  un  million  de 
grâces. ) 

MILLIONNAIRE,  f.  Il  fe  dit  des  perfon- 
nes  extrêmement  riches.  (  Un  tel  fait  une 
groffe  fortune ,  il  va  devenir  million^ 

m  .lire.  ) 

MILLIONIÈME,  ad,,  numéral  de  t.  g.  Ne 
bre  d'ordre  qui  achève  k 


MIL  OR  D.  royq 

M  I  M 

n.  Efpêce  de 
où  /on  fe 


MIME.  f. 
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non  libre  &  indécente  des  difcouTî  8c  dei 
action]  d'un  particulier.  Les  Acteurs  de  ce* 
forces  de  Pièces  portoicm  auffi  le  nom  de 
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MINAGE,  f.  m.  Droit  que  Ton  prend  fur 
les  grains  qui  fe  vendent  au  matebé.  (Ce 
Seigneur  a  droit  de  minage.  ) 

MINARET,  f.  m.  Tour  faite  en  forme  de 
clocher,  d'où  l'on  appelle  chez  les  Turc* 
le  peuple  à  la  prière  ,  fie  d'où  l'on  annonce 
les  heures. 

MINAUDER,  v.  n.  AtTeûer  des  mines  6c 
des  manières  pour  plaire  fie  paroitre  plus 
ble.  Cette  femme  ne  fan  que  minau- 


Mines  fie  façons  de 


MINAUDERIE,  f.  f. 
faire  affectées.  (Jen'< 
minaoderiesO  Ufe  dit  plus 
au  pluriel. 

MINAUDIER,  1ERE.  ad).  Celui  .  celle  qui 
cil  dans  l'habitude  de  faire  de  petites  mi- 
■es  arreOées.  (C'cft  une  minaudiète.  Un 
sninarudicr.  ) 

n  eft  aum  adjectif.  (Elle  cft  trop  roinau- 
dicte.) 

MINCE.  ad|.  de  r.  g.  Qui  a  fort  peu  d'e- 
paiiTcur.  (  Etoffe  mince.  Cette  doublure  eft 
bien  mince.  Cette  lasne  d'argent  eft  fort 
mince.  Couper  dos  tranches  de  pain  trop 
sninces ,  ficc.  )  Et  on  dit  proverbialement 
fit  «jurement  ,  Minet  comme  la  tangue 
d'un  chat  ,  pour  dire  ,  fciuémement 
mince. 

On  dit  figurèment ,  qu'Un  homme  jouit 
d'au  revenu  bien  mince ,  pour  dite ,  que  Son 

revenu  eft  bien  modique.  On  dit  aufli , 
çjt'Unt  raifan  eft  mtnet  ,  pour  dire  .  qu'Elle 
eft  foible.  Et  ,  qu'lAi  hommt  a  un  mirttt 
bien  mince  ,  qu'/ï  a  l'efprit ,  un  favotr  min- 
er, pour  dire  ,  qu'il  a  peu  de  mditc  ,  peu 
d'efprit  ,  peu  de  favoit ,  Et  on  appelle  Ont 
n+UJI*  minet ,  Une  nobleiTe  qui  nVft  guère 
toniâdérable.  Toutes  ces  phrafes  font  do 
ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  nomme  qu'A'  a  la  mine  bien 
mince .  pour  dire ,  qu'il  a  l'air  d'un  homme 
peu  considérable. 

MINE.  f.  f.  L'air  qui  r  culte  de  la  confor 
mation  extérieure  de  la  pet  fon  oc,  6c  prin- 
cipalement du  vifage.  (  Bonne  mine.  Mau 
vaste  mine.  Méchante  mine.  Grande  mine. 
Petite  mine.  Mine  Aère.  Une  mine  haute 
noble.  Une  raine  bafte.  Il  n'a  pas  de  mine. 
Il  a  ta  mine  fine.  Il  a  la  mine  guerrière  , 
la  mine  d'un  homme  de  guerre ,  la  mine 
patibulaire ,  toute  la  mine  d'un  pendard , 
d'un  vaurien.  Il  fait  trifte  mine.  On  fe 
trompe  fouvent  â  la  mine.  Il  ne  faut  pas 
toujours  juger  des  gens  i  la  mine  ,  par  la 
mi.it ,  fur  la  mine. ) 

Ou  dit  qu'f/ii  homme  a  la  mine  (Titre 
ditre  fou  ,  (te.  qa'ïl  en  a  toute 


Le  mine 
eft  familier 


pour  dire  ,  qu'il  paroir  tel* 
r  ici  fie  dans  les  acceptions  fi 
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fui- 


On  dit  auiTi ,  qu'Ion  homme  a  la  mine  d'a- 
voir fait  une  chofe  ,  pour  dire,  qu'On  juge 
cela  i  Cou  air.  (  Vous  avez  la  mine ,  vous 
m'avez  bien  la  mine  d'avoir  fait  la  débau- 
che. )  La  même  chofe  fe  dit  encore ,  lorf- 
que  par  la  connoiiTance  qu'on  •  de  ce 

Î|u'uo  homme  a  coutume  de  faire ,  ou  de 
on  inclina rioa  ,  de  fon  humeur ,  de  fou 
«iprit ,  on  juge  qu'H  a  fait  ou  qu'il  fera 
selle  chofe.  «I  a  bien  la  raine  de  n'avoir 
pu  te  taire ,  de  me  fe 
te  qui  en  pourra  arriver.  ) 

U  fifefjJtPMfita  ne  ftUtgàii  qrto 
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mauvaife  part.  (Vous  portez  bien  la  mine 
d'un  efpion.) 
Mime  ,  lignine  au  ni  La  contenance  que  l'on 
tient  pour  quelque  dencin.  (Faire  bonne 
mine.  )  Et  on  dit  proverbialement ,  faire 
bonne  mine  à  mauvais  jeu ,  pour  dire  ,  Dif- 
(îmuler  adroitement ,  6c  cachet  le  mécon- 
tentement que  l'on  a,  le  mauvais  état  où 
l'on  cft. 

On  dit  aulE  ,  faire  mine  de  quelque  chofe  , 
Pour  dire ,  Eu  faire  femblaat.  (  Il  fit  mine 
d'en  être  content.  Il  fit  mine  d'aller  i  la 
campagne.) 

On  dit  encore  ,  Faire  bonne  mine  à  quel 
qu'un,  pour  dire  ,  Faire  boa  accueil 
quelqu'un. 

On  dit  auili  familièrement.  Faire  trifte  mi- 
ne  .faire  grife  mine  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  mauvais  accueil ,  lui  faire 
vifage. 

On  dit  nu  m  ,  faire  ta  mine  à  quelqu'un . 
pour  dire ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal 
content  de  lui.  (Qu'a-t-ildonc  inouï  faire 
la  mine  ) 

On  dit ,  Il  fait  une  laide  mine,  pour  dire , 
Il  fait  une  vilaine  grimace. 
Mime  ,  lignifie  encore  ,  Certain!  mouve 
mens  du  vifage  ,  certains  gellet  oui  ne 
font  pas  naturels.  (  Faut-il  tant  faire  de  mi 
ne*  8c  de  façons  ?  À  quoi  bon  toutes  ces 
mines  )  Cette  femme  fait  bien,  des  mines 
6c  des  façons.  ) 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire 
quelqu'un ,  qu'Elle  fait  des  mines  ,  (  Avez- 
voui  vu  les  minet  qu'elle  lui  a  faites  i  ) 

Il  fe  dit  auili  de  la  bonne  ou  mauvaife 
apparence  de  quelque  chofe.  (Un  ragoût 
qui  a  bonne  mine  ,  qui  a  mauvaife 
mine.  ) 

MINE.  f.  f.  Lieu  où  fe  forment  les  mé 
taux  ,  les  minéraux  ,  6c  quelques  pierres 
précieufes.  (  Une  mine  d'or.  Une  mine  d'ar- 
genr.  Une  mine  de  cuivre  ,  d'étain  ,  de 
charbon  de  terre  ,  de  virriol ,  ficc.  Une 
mine  de  diamant.  Une  mine  de  rubis.  Une 
mine  fort  creufe.  Une  profonde  mine.  Tra- 
vailler aux  mines.  La  mine  s'éboula  6c  ac- 
cabla les  ouvriers.  Trouver ,  découvrir  une 
mine.  Fouiller  une  mine.  ) 

Il  fe  prend  auili  pour  Les  métaux  8c  mi 
néraux  encore  mêles  avec  la  terre  ,  avec  la 
pierre  de  la  mine.  (  Voila  de  la  mine  d'or  . 
de  la  mine  d'argent  ,  de  la  mine  de  cuivre. 
De  la  pierre  de  mine.  ) 

On  appelle  auffi  Mme  deplomb ,  ou  Plom- 
bagine ,  La  pierre  dont  on  fait  les  crayons 
de  couleurs  de  plomb. 

MINE.  f.  f.  Vaiifeau  qui  fert  à  mefurer,  8c 
qui  contient  la  moitié  d'un  feticr.  (  Faire 
étalonner  une  mine.  ) 

Mimi  ,  fe  prend  aum 
tenu  dans  la 
de  blé.  Ces 
d'avoine.  ) 

On  dit  figurémem  6c  _ 
en  a  pour  fa  min*  de  fivti ,  pour  dite  ,  Il 
a  été  attrapé  ,  il  lui  en  coûtera  quelque 
chofe. 

MINE.  f.  f.  Monnoie  ancienne  ,  qui  chex 
les  Grecs  valoir  cent  drachmes.  (Une  mine 
Attique.  ) 

MINE.  f.  f.  Cavité  foutertaine  pratiquée 
fous  un  baftion  ,  fous  un  rempart,  fous 
un  roc ,  6tc.  pour  le  faire  fauter  par  le 
moyen  de  la  poudre  i  canon.  (  La  Place 
fut  prrfe  par  le  moyen  d'une  mine.  Charger 
une  raine.  Faire  jouer  une  mine.  Mettre  le 
feu  a  une  mine.  Les  troupes  étoieut  en 
bataille  ,  attendant  l'ctrec  de  la  raine.  La 
emporta  la  pouue  du  baftion.  Les 


Ce  qui  eft  con- 
froment , 


pour  te  qui  cil 
(  Mine  de  fron 


nr,  // 


La  mine 


bac  fuc 
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afliégéi  éventèrent  la  mine, 
éventée.  ) 

On  appelle  Lt  puits  de  la  mine,  L'ouvtr- 
rurc  qu'on  fait  en  terre  i  la  profondeur  de 
la  mine  qu'on  veut  faire  ,  fit  avant  que  de 
travailler  i  la  mine.  La  chambre  de  la  mine. 
Le  lieu  où  l'on  fait  ,  ou  l'on  charge  la 
mine ,  8c  Le  faucijfon  de  la  mine  ,  La  mè- 
che qui  eft  enfermée  dans  de  la  toile ,  fie 
qui  eft  difpofée  pour  mettre  le  feu  i  la. 


mine. 
On  dit  fi; 


f venter  la 


mine  , 
fie  cm- 


pour  due  ,  Découvrir  un  deifein 
pécher  pat-là  qu'il  ne  réunifie. 
MINER,  v.  a.  Faite  une  mine.  (  Miner  un 
baftion.  Cette  Place  ne  fe  peut  miner. 
Cette  Place  cft  fi  fort  dans  l'eau ,  qu'il  eft 

miné  leur*  cUrm^'avMt^'de  "aban- 
donner. ) 

Il  lignifie  auili,  Creufer,  caver.  (  L'eau 
mine  la  pierre.  Le  courant  de  la  rivière  a 
miné  la  pile  des  arches.  La  Marne  mine  peu 
i  peu  fes  bords.  ) 

11  lignine  figurémem  ,  Confumer  ,  dé- 
truire peu  a  peu.  (  Cette  maladie  le  mine. 
La  fièvre  quarte  mine  bien  un  corps.  Il  a 
des  dettes  qui  le  minent.  Le  temps  mine 
tout.  ) 

Mis  i  ,  il.  participe. 

MINÉRAL  f.  m.  Synonyme  de  Min* ,  dans 
le  fens  où  il  lignine  un  métal  combiné  avec 
des  fubftances  étrangères.  (  Un  minerai  li- 
belle |  un  minérai  iulîble.  ) 
Cependant  on  ne  dit  point ,  Un  minerai 
d'or  ,  un  mtnirai  de  cuivre  ;  mais  %  Un* 
mine  d'or  ,  une  mine  de  cuivre. 
Il  fcmble  que  ce  root  s'eft  introduit  pour 
éviter  I  équivoque  que  pourroit  produire 
le  mot  Aline  ,  qui  en  Métallurgie  a  deux 
acceptions. 

MINERAL,  f.  m.  Corps  folide  qui  fe  tire  de* 
mines ,  comme  l'or  ,  l'argent ,  fie  autres 
métaux  ,  le  fcl  -  gemme ,  le  vitriol ,  ficc 
(  Des  remèdes  tires  des  minéraux.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  cet  cfpécrs 
de  corpi  qui  fe  citent  des  minet  ,  fie  qui  ne 
font  ni  pierres  ,  ni  métaux  ,  comme  le  vi- 
triol ,  le  foufre  .  l'antimoine.  (  Le  vitriol 
n'eft  pas  un  métal  ,  c'eft  un  minéral.  ) 

Mimerai,  ,  Att.  ad).  Qui  appartient  aux 
minéraux  .  qui  tient  des  minéraux.  (  Ma- 
tière minéiale.  Sel  minéral.  Eaux  mine- 


MINÉRALISATION,  f.  f.  Terme  de  Métal- 
lurgie. Combinaiion  de  la  mine  avec  di» 
foufre  ou  de  l'arfenic. 

MINÉRALOGIE,  f.  f.  Terme  didactique. 
Science  ,  coonoiflance  des  minéraux  ,  8c 
de  la  manié  te  de  les  tirer  du  fein  de  La 
terre. 

MINET  ,  ÉTTE.  f.  Petit  chat ,  petite  chatte. 
(  I.e  minet  joue  avec  le  chien.  Voili  une 
jolie  petite  miucttc.  )  U  eft  du  ftyle  l'ami- 
lier. 

MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale.  On  le  die 
auili  de  celui  qui  travaille  à  une  mine  pour 
taire  fauter  quelque  fortification.  (  Atta- 
cher le  Mineur  a  un  baftion.  Le  Mineur 
étoii  attaché  i  ta  muraille.  Le  trou  du  Mi- 
neur. Une  Compagnie  de  Mineurs*  Capi- 
taine de  Mineurs.  } 

MINEUR  ,  EURE.  adj.  Celui ,  celte  qui  n'a 
point  atteint  l'âge  preferit  par  les  Lois 

Cour  dilpofer  de  fa  perfonne  ou  de  fon 
ien.  (  EnfâM  mineur.  Fille  mineure  Fix 
France  ,  les  Rois  ceffent  d'être  mincira 
i  tre.ie  ans  fie  un  joue.  La  1 
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On  dit,  que  L'Eglife eft toujours 
re ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  Jouit  du  privilège 
de»  mineurs. 
Mimu*.  ,  eft  auffi  fubftantif  ;  &  c'eft 
ce  fétu  qu'on  dit ,  Un  mineur.  (  Faite  le 
profit  d'un  mineur.  ) 

On  die  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  n'eft  pat  avantagrufe  pour  quel- 
qu'un ,  que  Ce  n'tft  pat  là  le  profit  det  mi- 
neurt. 

Mixiu*.,  tu  m.  ad),  comparatif.  Plut  pé- 
rit. 11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phtafe 
de  Géographie ,  L'Afit  mineure.  Et  en  matiè- 
re ecdclialiique ,  ou  l'on  dit ,  Lesquatre  Or. 
drtt  mtnturt  ,  ou  abfolument ,  Les  quant 
Mineurs ,  pout  dire ,  Le»  quarte  petiti  Or- 
dres ,  qui  lont  ceux  d'Acolyte ,  de  Lecteur  , 
d'Exorcifte  8c  de  Portier. 
On  dit  au  (G  Excommunication  mineure  , 
pour  dire  ,  Excommunication  qui  prive  de 
ta  participation  des  Sacrement ,  6c  du  droit 
de  pouvoir  être  élu  6c  préfente  i  quelque 
Bénéfice  ,  à  quelque  Dignité  cccléiiaftiquc. 
Il  l'e  dit  par  oppoùtion  ï Excommuntcatton 
majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurt,  Les  Re- 
ligieux qu'on  nomme  autrement  Cordeliers. 

En  termes  de  Mulique  ,  on  appelle  Ton 
tntneur ,  l  e  (on  dont  La  tietee  eu  mineure. 
Et  l'on  appelle  Tierce  mineure  ,  La  Tierce 
qui  eft  compofée  d'un  ton  6c  d'un  femi- 
ton.  (  Re  fa  ,  eft  une  tierce  mineure.  ) 
MINEURE,  f.  f.  Terme  de  Logique.  La  fé- 
conde propofltion  d'un  fyllogifme.  (  Nier, 
accorder  ,  prouver  une  mineure.  Diflin- 
guer  une  mineure.  ) 

Mimsi!  ,  eft  une  thèfe  que  celui  qui  étu- 
dia en  Théologie  fondent  durant  la  Licen- 
ce ,  8c  dant  laquelle  il  ne  t'agit  ordinaire- 
roent  <juc  de  Théologie  pofitive.  On  l'ap- 
pelle Mineure  ,  parce  que  c'eft  l'Acte  le 
plut  court  de  tout  ceux  qu'on  foutient  du- 
rant la  Licence.  (  Soutenir  une  mineure. 
Faite  fa  mineur*.  )  On  la  nomme  auftï  Mi- 
neure ordinaire.  1 
MINIATURE,  f.  f.  (  On  prononce  ordinai- 
rement Mtgnaturc.  )  Sorte  de  peinture  , 
daiu  laquelle  le  Peintre  emploie  des  cou- 
leurs délayées  avec  de  l'eau.  (  Portrait  en 
miniature.  On  pointillé  la  miniatute.  ) 
On  appelle  quelquefois  Miniûtunfte ,  Un 
lire  en  miniature 


MINIÈRE,  f.  f.  Mine  ,  lien  d'où  fe  tirent 
les  métaux  8c  les  minéraux.  (  Minière  d'or. 
Il  y  a  quantité  de  minières  en  ce  pays  -  La. 
Surintendant  des  minet  8c  minières  de 


France.  Cela  forr  de  la  minière.  ) 
MINIME,  ad,,  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
(année  ,  fort  obfcure  ,  comme  celle  de 
l'habit  des  Religieux  qu'on  appelle  Mi 
nimes.  (  Drap  minime.  Serge  minime.) 
MINIMUM,  f.  m.  Terme  de  Mathématique, 
emprunté  du  latin  ,  qui  lignifie  ,  Le  plut 
petit  degré  auquel  une  grandeur  puifle  être 
réduite. 

MINISTÈRE,  f.  m.  L'emploi  6c  la  charge 
même  qu'on  exerce.  (  Satisfaire  aux  obli- 
gations de  fon  miniftère.  Cela  n'eft  pat  de 
mon  miniftère.  Se  bien  acquitter  de  fon  mi 
niftère.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  l'entrcmife  de  quelqu'un 
dans  quelque  affaire ,  du  fervice  qu'il  rend 
dans  quelque  emploi ,  dans  quelques  fone 
lions.  (  Si  vous  avez  befoin  en  cela  de  mon 
miniftère  ,  vous  n'avez  qu'a  parler.  ) 

H  fe  prend  abfolument  pour  la  fonction  , 
le  gouvernement  d'un  Miniftre  d'État.  (  Le 
miuiftère  du  Cardinal  de  Richelieu  a  été 
illuftta.  Durant  U  nùaiûère  du  Cardinal 


M  I  N 

On  s'en  fert  encore  quclquefoît  comme 
d'un  mot  collectif ,  pour  lignifier  Les  Mi- 
niftres  d'État.  Le  miniftère  itou  entière- 
ment oppofi  i  cela  ,  pour  dire  ,  Let  Mi- 
nières y  étoit  entièrement  oppolcs. 
MimsTiitE  Punie.  Se  dir  au  Palais  des 
fonctions  qui  font  réfervéesaux  Avocats  8c 
Procureurs  généraux  ,  8c  à  leurs  Subit  i- 
tuts.  (  La  vengeance  des  crimes  ,  8c  coût 
ce  oui  intérefle  le  bon  ordre  8c  la  tran- 
quillité publique  ,  eft  réfervé  au  miniftère 
public.) 

C'eft  aultt  le  nom  collectif  des  Magiftrats 
qui  font  chargés  de  ces  fonctions. 
MINISTÉRIEL,  adj.  Il  fe  dit  du  Pape  que 
l'on  qualifie  de  Chef  mtmftirtel  <U  t'Egtiji, 
par  opposition  i  H  si".  -Chsust  ,  qui  en 
eft  le  Chef  cffenricl. 

MINISTRE,  f.  m.  Celui  dont  on  fe  fert  pout 
l'exécution  de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ulage  que  dans  tes  choies 
morales.  (  Être  le  miniftre  des  pâmons 
d'aurrui.  Le  miniftre  de  fa  colère.  Les 
démons  font  les  minière •.  de  la  vengeance 
divine.  ) 

On  appelle  Miniftres  d'Etat  ,  ceux  dont  le 
prince  a  fait  choix  pour  let  charger  des 
principales  affaires  de  fon  État ,  6c  pour 
en  délibérer  avec  eux.  (  Le  Roi  t'a  fait  Mi 
nntre  d'Érat.  Le  premier  Miniftre  d'État 
d'une  telle  Cour.  )  On  let  appelle  autG  ab- 
folumenr ,  Mmiflres.  (  Les  Miniftrcs  fu- 
renr  d'avis.  On  s'adrctTa  au  premier  Mi- 
niftre. En  France  ,  les  Miililtrci  entrent 
dans  tous  les  Confeils.  ) 

On  appelle  encote  du  n«n  de  Minilire  , 
Les  Ambafladeurs ,  Envoyés  8c  Réfidens  , 
que  les  Princes  tiennent  dam  les  Cours 
étraaeèrcs.  (  Les  Miniftres  étrangers  |ouif- 
fenc  de  certains  pitviléges  dans  les  Cours 
où  ils  font.  ) 

En  quelques  Ordres  Religieux  ,  le  Su- 
périeur du  Couvent  cil  appelle  Le  Pire 

Miniftre. 

Parmi  les  Luthériens  8c  let  Calviniftes  , 
on  appelle  Miniftre  du  Saint  Eveuigile ,  ou 
Miniftre  de  la  parole  de  Dieu  ,  ou  Ample- 
ment Miniftre  ,  Celui  qui  fair  le  prêche. 
(  Let  Miniftres  Calviniftes.  Les  Miniftres 
Luthériens.  Grand  nombre  de  Miniftres 
Proteftan»  fe  font  convertit.  ) 
MINIUM,  f.  m.  Matière  rouge  qui  fe  fait 
avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  au 
feu. 

MINOIS,  f.  m.  Il  fe  difoit  autrefois  pour 
tout  vifage.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus 
guère  que  du  vifage  d'une  jeune  perfonne 
plut  jolie  que  belle.  (Cette  jeune  tille  a  un 
jolis  minois ,  un  joli  petit  r.-.inrm.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

MINON.  f.  m.  Nom  que  les  enfant  donnent 
aux  chats  quand  ils  let  appellent. 

MINORAI  1F.  f.  m.  Terme  de  Médecine  8c 
de  Pharmacie  .  qui  fe  dit  d'un  remède  qui 
purge  doucement. 

MINORITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  mi- 
neure ,  ou  Le  temps  pendant  lequel  on  eft 
mineur.  Le  privilège  de  la  minorui  eft  de 
faire  déclarer  nuls  tous  les  a&es  qui  font 
préjudiciables  d  ni  mineur.  (  Cela  eft  arri- 
vé pendant  fa  minoricé.  Durant  la  minorité 
du  Roi.  )  On  dit  quelquefois ,  Minorai  , 
abfolument ,  en  parlanr  de  la  minorité  des 
Souverains.  (  Durant  la  dernière  minorité. 
Les  minorités  font  ordinairement  des  temps 
de  troubles.  ) 

M1NOT.  f.  m.  Vai  fléau  qui  contient  la  moi- 
tié d'une  mine.  (  Ce  minoc  eft  tout  neuf , 
eft  rompu.  Étalonner  un  minoc  )  Le 

de  Paris  cajtiLtjit  un  oîed  euhe 
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MtKor  ,  fe  prend  aufG  pour  ce  qui  eft  corf- 
tenu  dans  le  minot.  (  Un  minot  de  fel ,  un 
minoc  de  blé  ,  d'avoine  ,  Un  minoc  de 
charbon.  Un  minot  de  chaux.  ) 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  (  Allez- 
vous  coucher  ,  il  eft  minuit.  Minuit  eft 
fon  né.  En  plein  minuit.  Sut  le  minuit.  La 
Méfie  de  minuit. 

MINUSCULE,  f.  f.  Petites  lettres  dont  les 
Imprimeurs  fe  fervent  ,  8c  qu'on  appelle 
ainli ,  pour  les  diftinguer  des  majufculcs 
ou  capitales. 
Les  Imprimeurs  n'emploient  pat  ce  mot , 
mail  ils  difent ,  Lettres  du  bot  de  ta  cajfc  . 


parce  que  let  minufcules  font  diftribuées 
dans  la  partie  inférieure  de  la  cafle.  Ils 
difent  autG  abfolument ,  Lettrti  du  bas. 


MINUTE,  f.  f.  Petite  pottion  de  temps  fai- 
fant  la  foixantième  partie  d'une  heure.  (  Une 
minute  6c  deux  fécondes.  L'heure  eft  com- 
pofée de  foixante  minutes.  Compter  les 
heures  6c  les  minutes.  On  attend  impa- 
tiemment des  nouvelles ,  8c  on  compte  |uf- 
qu'aux  minutes.  ) 

Il  fe  prend  fouvent  dans  1a  converfation 
pour  un  petit  efpace  de  temps  qui  n'eft  pas 
prévifement  déterminé.  (  Il  n'y  a  qu'une 
minute  qu'il  eft  patti.  Je  reviens  i  vous 
dant  une  minute  ,  dans  la  minute.  ) 

Mi  sur;  ,  lignifie  aulfi  La  foixantième  par- 
'  tic  de  chaque  degré  d'un  cercle. 
IMisvti  ,  f.  f.  Lettre  ,  écriture  extrême» 
ment  petite.  (  Écrire  en  minute.  ) 
Il  lignifie  aum  L'original  8c  le  brouillon 
de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  en- 
fuite  une  copie  ,  8c  le  mettre  plus  au  net. 
(  Faire  la  minute  d'une  lettre.  Il  ne  fait 
point  de  minutes  de  fes  lettres  ,  il  n'en 
garde  point  les  minutes.  ) 

MmtJTl .  fe  dit  plus  particulièrement  de 
l'oiiginal  des  actes  ,  qui  demeure  chez  let 
Notaires ,  pour  faite  foi  des  copies  qu'il* 
expédient, 6c  qu'on  appelle  Crojl'es  &  Ex- 
péditions. (  La  minute  de  ce  conttat  eft 
chex  un  tel  Notaire.  La  minute  lui  en  eft 
demeurée.  C'eft  lui  qui  en  garde  la  minute,  s 
Délivrer  une  grofTe  en  parchemin  fur  la 
minute.  On  prètcndoii  qu'il  y  avoit  une 
omimon  dans  la  gtofTe  ,  il  fallut  avoir 
tecoutt  a  la  minute.  Toutes  let  minutes 
doivent  être  en  papier  marqué.  )  U  fe  die 
au lli  de  l'original  des  Sentences  ,  des  Ar- 
rêts ,  des  comptes  qui  demeurent  dans  le 
Greffe.  (  la  minute  d'une  Semence.  La  mi- 
nute d'un  Anèt.  La  minute  d'un  compte.  ) 

MINUTER,  v.  a.  DrefTet  Le  premier  écrit  de 
quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  enfiùte 
au  net.  (  Avez  -  vous  minuté  cela  comme  on 
vous  a  (lit  f  Minuter  une  dépêche.  Quand 
il  a  minuté  toutes  fes  dépêchés ,  il  les  don- 
ne i  copier.  ) 

Il  lignifie  auftï  ,  Projetter  quelque  chofe 
pour  l'accomplir  bientôt.  (11  minute  fon 
départ.  H  minute  fa  retraite.  U  minutoit 
de  t'en  aller.  Il  minute  quelque  chofe.  U 
y  a  long-temps  qu'il  minutoit  de  faire  ce 
qu'il  a  Tait.  ) 

Minute  ,  il.  participe. 

MINUTIE.  (  On  prononce  Minutie  ,  )  Cf. 
Bagatelle  ,  chofe  frivole  8c  de  peu  de  con- 
fluence. (  Il  ne  faur  pas  s'arrêter  à  de* 
minuties.  Ce  font  des  minuties  qui  ne  va- 
lent pas  la  peine. ...  Ce  que  vous  dite» 
la  eft  une  minutie ,  n'eft  qu'u 

MINUTIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui 
aux  minuties  ,  qui  s'en  occupe  ,  8c  j 
ne  uop  u  Attention, 

M  I  P 
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Vf!  égale!  .mais  différentes.  (  Robe  mi-par 
lie  decarlarc  fie  de  velours  noir  ,  de  blanc 
fie  de  noir.  Le»  Échcvins  ont  des  robe*  rai 
pairies.  Ici  avis  font  mi-parris.  ) 
On  appeloit  autrefois  Chambra  mi-par 
lies ,  les  Chambres  de  l'Êdir ,  parce  qu'elle 
croient  composes  de  Juges  moitié  Catholi 
ques  ,  fie  moitié  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée.  (  Le  Roi  Louis  XIV  a  Supprimé 
coûter  les  Chambres  mi-parties  qui  étoient 
dans  le  Royaume.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  il  Te  dit  de  deux 
feus  différées  ,  qui  coupes  pat  la  moitié  , 
fie  i  ....■>  eofcmble  ,   n'en  font  qu'un 


feUru 
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MIQUELETS.  f.  m.  Sorte  de  Bandits  qui 
ment  dans  les  Pyrénées.  (  Les  Mique 
lets  font  fort  a  craindre  pour  les  voya 
gcurs.  ) 

WIQL'ELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va  en 
pèlerinage  i  S.  Michel  ,  fie  qui  le  ferr  de 
ce  prétexte  pour  gueufer. 
On  dit  pat  cxrenlîon  d'un  nomme  oui  af- 
fecte une  mine  hypocrite  ,  qu'il  fan  le  mi- 
fut  ht.  Il  cil  du  ftyle  populaire. 

M  I  R 

MIRABELLE,  fubll.  fém.  Efpèce  de  petite 
prun:.  (  La  mirabelle  eft  bonne  i  con- 
fire. ) 

MIRACLE,  f.  m.  Effer  de  la  puiiîance  divi- 
ne conrre  l'ordre  de  la  nature.  (  La  ré  fur 
rcciion  de  Lazare  eft  un  des  grands  mira- 
cles de  Notre  Seigneur.  Vrai  miracle.  Faux 
miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle  s'eft 
fair  a  la  vue  de  toute  la  ville.  ) 
Mixaclz  .  fe  dit  auili  par  exagération,  fie 
fe  prend  d'ordinair.-  en  bonne  part  ,  pour 
exprimer  une  chofe  rare  ,  extraordinaire, 
f  C'eft  un  miracle  qu'il  n'ait  pas  été  tué 
dans  une  telle  bataille.  C'eft  un  miracle 
qu'il  fe  foit  fauvé  d'un  fi  grand  pétiL  } 
Il  fe  prend  au  lu  pour  tout  ce  qui  eft  dign 
d'admiration.  (,  Cette  machine  eft  un  mi- 
ucle  de  l'arr.  ) 

On  dir  dans  le  difeours  familier  ,  en 
voyant  quelqu'un  qu'il  y  a  long-temps 
que  l'on  n'a  vut  c'efl  un  miracle  de  vous 
voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chofe 
qu'il  n'a  pas  accourumé  de  faire ,  fie  qui 
eft  contre  fon  humeur  ou  contre  fon  ca- 
ractère .  on  dit  familièrement  ,  qu'il  faut 
erur  miracle. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  s'eft  signalée 
en  quelque  occasion  ,  fie  qui  a  paru  excel- 
ler en  quelque  action ,  qu  //  y  a  feu:  d<t 
miracles. 

k  uislaccx.  adv.  Parfaitement  bien.  (  Cela 
eft  fait  i  miracle.  Il  s'c:t  acquitte  i  miracle 
de  ce  qu'on  l'avoir  chargé  de  faire.  )  Il  eft 
familier. 

En  parlant  d'un  homme  qui  vient  mal-i 
propos  dans  quelque  occasion  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  qu'//  viestr  U  comme  diable 
art  miracle. 

On  dit  aullï  proverbialement ,  11  vunt  là 
comme  diable  en  miracle ,  ou  d  miracle  , 
pour  dire  ,  qu'il  vient  a  contre -temps pour 

Pour  dire  qu'une  chofe  eft  ttès-aifée  ,  on 
dit  ,  Cela  fe  peut  faru  miracle. 
MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
te  miraculcufe  .  d'une  manière  furpreru 
te.  (  Saint  -  Pierre  fut  délivré  miraculeu- 
fement  de  fes  liens  pat  un  Ange.  Cet 
homme  échappa  miraculcufemcst  du  tu 
ftage.  ) 

MIRACULEUX  ,  EUSÎ.  adj.  Qui  s'eft  fait 
par  miracle  ,  qui  tient  du  miracle.  (Effet 

Tome  IL 
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miraculeux.  Chofe  miraculeufe.  On  peut 
dire  que  fa  guérifon  eft  miraculcufe.  ) 

Il  lignine  aussi ,  Surprenant  ,  merveil- 
leux ,  admirable.  (  Ouvrage  miraculeux. 
Action  miraculcufe.  ) 

MIRA1LLÉ ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dir  des  ailes  des  Papillons  fie  des  queues 
de  Paons  qui  font  de  diffèrens  émaux. 

MIRE.  f.  f.  L'endroirdu  fulU  ,  l'endroit  du 
canon  qui  fert  i  mirer.  (  La  mire  d'un 
canon.  La  mire  d'un  fuiîl.  ) 
On  dit  qu'Un  Canonter  prend  fa  mire 
pour  dire ,  qu'il  pointe  le  canon ,  fie  prend 
fa  vif  Ce  pour  faire  que  le  coup  porte  ou  il 
veut. 

MIRÉ.  ad).  Terme  de  Chafle  ,  qui  n'eft  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Sanglier  mire, 
pour  dire  ,  Un  vieux  Sanglier  dont  les  dé- 
fenfet  font  recourbées  en  dedans. 

MIRER,  v.a.  Vifer,  regarder  avec  attention 
l'endroit  ou  l'on  veut  que  porte  le  coup 
d'une  arme  i  feu  ,  d'une  arbalète  ,  fiec 
(  Mirer  le  but.  Mirer  fon  gibier.  )  Il  fc  met 
auili  absolument.  (  Après  avoir  bien  miré , 
il  n'approcha  pas  feulemcnr.  ) 

Miiur..  v.  a.  Employé  avec  le  pronom  per 
fonncl  ,  lignifie  ,  Se  regarder  dans  quel- 
que ebofe  qui  rend  l'image  ,  qui  ren- 
voie la  rciTemblancc  des  objets  qu'on  lui 
préfenre.  {  Se  mirer  dans  l'eau.  Mirez- 
vous.  Apres  qu'elle  fe  fut  long  -  temps 
mirée.  ) 

On  dit ,  On  fe  mirerait  dont  te  parquet , 
pour  dire ,  qu'il  eft  fort  uni  fie  fort  luifant. 
On  fe  mue  dam  fa  vaijf'eUe  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  rrès-nette  fie  très-claire. 

On  dit  fîgurément  ,  Se  mirer  dans  fes  plu- 
mes -,  fie  cela  fe  dit  particulièrement  d'une 
jeune  perfonne  qul'iait  paroitre  une  grande 
complaifance  pour  fa  beauté  fie  pour  fa  pa- 
rure. 11  eft  du  ftyle  familier. 
Ms  h  c  ,  ii.  participe. 
MIRMIDON.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  com- 
me un  terme  qui  a  dans  notre  langue  une 
acception  particulière.  On  appelle  familiè- 
rement Mtrmidons  ,  de  jeunes  gens  de  peu 
de  considération  fie  de  petite  taille.  (  Voili 
un  plaifant  mirmidon.  ) 

On  t'en  fert  aulîi  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  s'oublie  ,  Se  qui  veut  difputer  quelque 
chofe  à  des  gens  fore  au-dciîus  de  lui.  Ileft 
du  ftyle  familier. 

MIROIR,  f.  m.  Glace  de  verre  ou  de  criftal , 
qui  étant  induite  par  derrière  avec  une 
feuille  d'étaiu  fie  du  vif-argent  ,  rend  la 
relTemblance  des  objers  qu'on  lui  préfeute. 
f  Miroir  de  Venife.  Grand  miroir.  Miroir 
de  toilette.  Miroir  de  poche.  Miroir  de 
criftal  de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace 
de  miroir.  Miroir  qui  eft  taillé  iplnllcur: 
faces ,  i  facettes  ,  en  forte  qu'il  muttiplic 
les  objets.  Miroir  où  l'on  voit  les  objets 
teuveifés.  Se  regarder  dans  un  miroir. 
S'aiufter  au  miroir.  Ce  miroir-U  eft  bon, 
il  fair  bien  reftcniblcr.  Ce  miroir  fait  bien. 
Ce  miroir  farde ,  il  fait  plus  blanc  qu'on 
n'eft.  Un  miroir  qui  flatte  ,  qui  n'eft  pas 
ridelle.) 

On  dit  nfuréraent ,  Ceft  un  miroir  de 
vertu ,  un  miroir  de  patience  ,  pour  dire , 
Un  exemple  de  vertu,  de  patience.  Il 
vieillit.  ) 

On  dit  fîgurément ,  que  Les  yeux  font  le 
miroir  de  l'ame  ,  pour  dire  ,  que  Les  divet- 
fes  affections  de  l'ame  fe  manifeftenc  dans 
les  yeux. 

Il  y  a  aufG  des  miroirs  de  mitai ,  Se  on 
en  fait  à  diffèrent  ufages  ,  foit  pour  s'y 
miter ,  foit  pour  faire  des  expériences 
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de  Physique.  (  Miroir  concave.  Mitoir 
convexe.  ) 

On  appelle  Miroir  ardent ,  une  forte  de 
miroir  ,  foit  de  verte  ,  foit  de  métal  ,  qui 
étant  expoiê  au  Soleil ,  en  ralTcmble  telle- 
ment les  rayons  dans  un  point  appelé  le 
foyer  ,  qu'il  brûle  prefqu'cn  un  moment 
tout  ce  qui  lui  eft  présencé. 

Mixoix.cn  termes  de  marine  ,  fe  dit  d'Ua 
cadre  ou  cartouche  de  menuiferie  ,  placé  1 
l'arrière  du  vaifTeau  ,  fie  chargé  des  armée 
du  Roi  ,  fie  quelquefois  de  la 
donne  fon  nom  au  vaiiléau.  C 
au  us  Fronton. 

Miroih  ,  en  termes  d'Eaux  fie  Forêts,  fc  dit 
Des  places  entaillées  fur  la  tige  d'un  arbre  , 
fie  marquées  avec  le  marteau. 
On  appelle  (Su/s  au  miroir ,  Des  oeufs  que 
l'on  fait  cuire  fur  un  plat  enduit  de  beurre 
fans  les  brouiller.  On  les  nomme  aussi  , 
(tufs  fur  U  plat. 

MIROITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  véritablement  bai ,  préfente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  ,  qui 
rendent  fa  croupe  en  quelque  façon  pom- 
melée ,  fie  qui  là  différencient  en  partie  du 
fonds  général  de  la  robe.  (  Cheval  bai  mi- 
roité. )  On  dit  an iT i  Bat  à  miroir. 

MIROITERIE,  fubft.  fém.  Commerce  de 
miroirs. 

MIROITIER,  f.  m.  Marchand  qui  accom- 
mode fie  qui  vend  des  miroirs  fie  des  lu- 
nertes. 

MIROTON,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compote 
de  tranches  de  viandes  déjà1  cuites  avec  di- 
vers aflaifoancmcns. 

MIRTILLE  foyef  Amutt. 
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MISAINE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle aisifi  le  mai  qui  eft  encre  le  beaupré 
fie  le  grand  mit  d'un  vaiti'cau.  te  mit  dt 
mijaine.  Quand  on  dit  lîmplcment  ,  La 
mtfaiiu ,  on  entent  La  voile  du  mit  de  mt- 
fatae. 

MISANTHROPE,  f.  m.  Celui  qui  hait  le* 
hommes.  Il  fe  dit  particulièrement  d'un 
homme  bourru  ,  chagrin  ,  fie  qui  femble 
être  ennemi  de  La  fociété.  (  C'eft  un  mi- 
fanthrope ,  un  vrai  milan thrope.  La  Comé- 
die du  mifanthrope.  ) 

MISANTHROPIE,  f.  f.  La  haine  des  hom- 
mes. (  On  n'a  jamais  vu  une  mifanthropie 
pareille  à  la  fienne.  ) 

MISCELLANÉE.  f.  m.  Mot  formé  du  Latin  , 

3ui  fe  dit  d'Un  recueil  de  diffèrens  ouvrages 
c  Science  ,  de  Littérature  ,  qui  n'ont  quel- 
quefois aucun  rapport  entr'eux. 
MISCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  propriété 
de  fe  mêler  avec  quelque  chofe.  (  L'huile 
n'eft  pas  mifcible  avec  l'eau.  ) 
MISE.  f.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'où  a 
reçu  ,  qu'on  a  dépenfé  ,  fie  1  état  que  l'on 
en  dreUe  dans  un  compte.  (  Chapitre  de 
mife  ,  chapitre  de  recette.  La  mife  excède 
la  recette.  La  mife  doit  tant  â  la  recette. 
Toute  la  mile  monte  tant.  )  Il  commence 
à  vieillir  dans  cette  accccption. 
Miss  ,  fc  dit  encore  de  ce  qu'on  met  , 
foit  au  jeu  ,  foit  dans  une  fociété  de 
commerce.  (  Sa  mife  étoit  de  cinquante 
louis.  ) 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met 
i  une  enchère.  (  Ma  mife  a  couvert  la 
fienne.  ) 

Mut  m  vossisstoss  ,  eft  dans  quclquec 
Coutumes  une  formalité  uécclîaite  pour  la 
validité  d'une  acquifîtion. 

Mise  ,  signifie  aum  Enchère.  (  La  dernière 
mife  de  cette  maifon  eft  à  tant.  ) 

Mis  «  ,  fe  dit  auili  du  débit ,  du  coûts  de  la 
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monnoîe  ;  mail  en  ce  féru  on  ne  l'emploie 
guère  que  dan»  le»  phrafe»  foirante». 
<  Monnoie  de  mife.  Argent  de  mile.  Cei 
efpîce»  la  ne  font  plus  d:  mife.  )  c'efl-d- 
dire ,  N'ont  plu»  de  court .  ne  font  plut  de 
débit. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
au' Un  homme  eft  dt  mife  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  qu'il 
a  de  l'efprit ,  qu'il  eft  propre  au  commerce 
du  monde. 

Onditauflï  fàm.  quT/ne  raifon  ,  qu'a/re 
exeuft  n'eft  pas  de  mife ,  pour  dire  ,  iju'Une 
raifon  n'eft  pat  valable  ,  qu'une  eicule  n'eft 
pas  rcccvable. 
MISÉRABLE,  ad),  de  t.  g.  Malheureux 

?ui  eft  dan»  la  mifére,  dan»  la  foulfrancc 
Une  rniférable  famille  ruinée.  C'eft  une 
miférable  condirion  que  celle  de  l'hom 
me.  Il  mène,  il  traîne  une  vie  bien  mifé- 
rable. 

On  dir ,  qu'fn  homme  a  fait  une  fin  mife 
rahle  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  daiit  la 
misère  ,  aprè»  avoir  vécu  dan»  l'abondan- 
ce,  ou  qu'il  a  fait  une  fin  indigne  d'un 
Chrétien  8c  d'un  honnête  homme. 

Il  lignifie  aulli  Méchant.  (  Il  faur  être 
bien  milt cable  pour  faire  une  action  ' 
bonteufe.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  eft  maurai»  dan»  (on 
genre.  (  Toute»  le»  raifon»  qu'il  allègue 
font  milcrabtet.  Il  a  fair  un  difeour»  ,  une 
pièce  fort  miférable.  Un  livre  ,  un  auteur 
miférable.  ) 

On  »'en  fert  auflî  comme  d'un  terme  de 
méprit.  (  Il  n'eft  pat  jufte  qu'un  miférable 
pavfan  vous  farte  la  loi ,  8c  c.  Se  to'jrmcn 
ter  pour  de  miférable»  honneur».  Croit-il 
pour  un  miférable  repa»  qu'il  a  donné  , 

que  Il  n'a  qu'un  miférable  cheval  dan» 

ton  écurie.  ) 
WistnAtii ,  eft  aufH  fubftamif,  fit  figni 
fie  ordinairement  Celui  qui  eft  dan»  la 
initère.  (  Afliuci  le»  miférable».  Secou- 
rir le»  miférable».  Avoir  pitié  de»  roiféra 
blet.  ) 

On  dir  par  injure  ,  Ctft  un  miférable  , 
un' eft  qu'un  miféraile  ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
homme  de  néant  ,  ou  c'eft  un  tici  mal 
honnête  homme. 

Et  on  dit  au (11  d'une  femme  décriée  pour 
fa  mauvaise-  conduire  ,  que  CVi  unt  mi 
firable. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
miféiable.  (  Vivre  miférabtcment.  Unir  mi 
férablemenr.  Écrire  miférablcment.  ) 

MISÈRE,  f.  f.  État  malheureux  ,  condition 
rnalheureule  ,  extrême  Indigence  ,  man 
queraent  des  chofe»  ncceiTairc»  â  la  vie  de» 
perfonne»  dont  on  parle.  (  Grande  misère 
Ztraoge  misère.  Il  eft  au  comble  de  la  mi- 
sère. Il  eft  dan»  la  dernière  mitère  ,  dan» 
«ne  extrême  milèrc.  Il  eft  mon  de  faim  fit 
de  mitère ,  de  pure  misère. 

Il  lignifie  aufli ,  Peine,  difficulté  ,  incorn 
modité.  (  C'eft  une  grande  misetc  que  tes 
procès.  Qui  le  tirera  de  cet  embarras  ,  le 
tirera  d'une  grande  misère.  C'eft  une  misère 
que  d'avoir  afTaire  i  lui.  ) 

Ou  t'en  fe.r  pour  exprimer  la  foiblelTc  & 
l'imperfection  de  l'homme.  (  Tout  ce  qui 
■ou»  paroir  le  plus  brillant  dans  le  monde 
n'eft  que  mitère  8c  que  vanité.  C'eft  une 
étrange  mitère  que  de  fe  lâilTcr  emporter 
i  fes  paillons.  On  n'eft  (arnai*  Content  de 
fon  état ,  rien  ne  marque  davantage  la  mi- 
tère de  l'homme.) 

On  appelle  rigitrément ,  Collier  de  misère , 
Vn  travail  jflilu  auquel  on  t'engage,  ou 
flue  J'en»  iccxwumciKc  apxèi  l'avgir  quitté 
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quelque  femp».  (Ha  acheté  depnli  peu 
une  charge  bien  aiTuiertillante  ,  il  va  pren 
dre  le  collier  de  miière.  Le»  vacances  font 
finie»  ,  il  faut  que  le*  Écolier»  reprennent 
le  collier  de  misète.  )  Il  eft  du  ftyle  fami 
lier. 

MISÉRÉRÉ.  f.  m.  Qui  fedit  de  l'efpace  de 
ternp»  qu'il  faudrait  pom  dire  le  Pfeaume 
cinquantième.  (  Je  reviendrai  dans  un  mi- 
(ëréré.  ) 

Mi»ÉR.t!a.ii.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  colique  crèt-violente  &  très-dan- 
gereufe  ,  dans  laquelle  on  tend  le»  ex 
crément  par  la  bouche.  (  Avoir  le  mile- 
réré.  Une  colique  de  miférére.  Le  mil? 
réré-  emporte  un  homme  en  peu  de 
temps.  ) 

MISERICORDE,  f.f.  Vertu  qui  porte  a  aroir 
compalîion  de»  misères  d'autrui ,  fie  4  le» 
foulager.  (  Les  orimes  de  mifericorde.  Pra- 
tiquer le»  otuvre*  de  miféricotde.  C'eft  un 
homme  fans  mifericorde.) 
On  dit  autO  ,  La  miféricorde  de  Dieu , 
pour  dire  ,  la  bonté  par  laquelle  Dieu  fait 
grâce  aux  homme»  ,  aux  pécheurs.  (  La 
miféricorde  divine.  Lt»cniraille»  de  la  mi- 
fericorde de  Dieu.  C'eft  une  grande  mife- 
ricorde que  Dieu  nou»  a  faire.  Il  faut  ef- 
pi'rer  que  Dieu  nous  fera  mifericorde. 
Chanter  le»  miféricorde»  de  Dieu.  Les  Évê- 
auet  dan»  leur»  titre»  fc  difent  Évèques  par 
la  miféricorde  divine.) 

Il  lignifie  auili ,  La  grâce ,  Le  pardon  ac- 
corde à  ceux  qui  pourroient  être  punit. 
(  Demander  milcricorde.  Crier  mifericor- 
de. Implorer  la  roiféiicorde  du  Prince.  Faire 
miféricorde.  Il  ne  leur  a  fait  aucune  rnifé- 
iicorde. ) 

1  t  s  i  î  «  N  r  MisÎMCOROf  À  Justice.  For 
mule  dont  on  fe  fett  dan»  le»  Lettre»  de  ré 
million  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  pèche'  m 
/encorde,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  dont 
on  ne  doive  efpérer  le  paidon  ,  quand  on 
le  de.ti.mde  véritablement  ,  fie  quand  ou 
fe  répent  de  fa  faute.  Et  cela  fe  dit  uni  det 
orientés  commifes  contre  Dieu  ,  que  de 
celle»  qui  regardent  le»  homme».  On  le 
dit  aulli  a  ceux  que  l'on  veut  porter 
pardonner. 

On  dit  Être  à  la  mifericorde  de  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Dépendre  abfolument  de  lui. 

Et  on  dir  ,  5e  remettre  ,  s'abandonner 
la  miféricorde  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
rcroertre ,  s'abandonner  à  fa  merci  ,  à  fa 
diferétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  ,  & 
pour  marquer  une  extrême  furprife  ,  Mi- 
féricorde !  Et  on  crie  ,  A  l'aide  ,  mtfcrt- 
eorde  ,  quand  on  eft  battu  ,  outragé ,  8c 
qu'on  demande  du  fecour». 

On  dit  anili  d'Un  homme  qui  fouiTre  d 
grande»  douleur»  ,  8c  qui  poulie  de  grands 
ctis.  Qu'il  crie  miféricorde.  Il  eft  du  flylc 
familier. 

Misi» iconr.E  ,  eft  auflî  une  petite  faillie 
de  bois  attachée  fous  le  liège  d'un  ftalle 
Se  fur  laquelle  on  eft  en  quelque  maniéi 
aliis  loi  le] ne  le  liège  eft  levé.  Sans  cette 
faillie  ,  le  Clergé  feroit  prefqiil  continuel- 
lement debout. 

M1SÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Avec  mi- 
féricorde.  (  Dieu  reçoit  miférieordieufe- 
ment  les  pécheur»  qui  reviennent  1  lui.  ) 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  ad|.  Quia  de 
la  miféricorde  ,  qui  eft  enclin  i  faite  mi- 
féricorde. (  Dieu  eft  tout  miféricerdicux. 
L'Évangile  dir  :  Bienheureux  font  les  mi- 
îïricordJeiu  ,  Mf  ils  obueadxoni  laifcri- 
«ottlc.  y  , 


M  I  S 

MISSEL,  f.  m.  Livre  qui  contient  te»  priî- 
re»  ,  le  canon  Se  le»  cérémonie»  de  la, 
MciTc.  (Millel  Romain.  MilTcl  â  l'ufagc 
de  Pari»  ,  8tc.  ) 

MISSION,  f.  f.  Envoi  ,  charge  ,  ] 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  taire  <, 
chofe.  (lia  reçu  la  million.  Ce  o'cft"pa»*de 
moi  que  vou»  devei  attendre ,  que  vout  de- 
vez rerevoir  votre  million.  Où  eft  votre 
mifllon?  Avez  vous  million  jour  cela  >  Vous- 
parlex  fans  million.  ) 

On  t'en  fert  plus  ordinairement  en  parlanc 
des  chofes  qui  regardent  la  Religion  ,  lav 
prédication  de  l'Évangile  ,  8c  la  difcipline 
eccctéliaftiquc.  (  La  million  de»  Apotret 
vient  de  J;  sus-Chiust  même.  Le»  Apotrea 
onr  prouvé  leur  million  par  les  miraclef. 
Il  agit  en  vertu  de  la  mifllon  apoliolique 
qu'il  a  reçue.  Il  a  demandé  ,  il  a  obtenu  lav 
million  de  fon  fupéricur.). 
Mis  non  ,  eft  auiTi  un  terme  collectif,  qui- 
fe  dit  De»  Prêtre»  féculicri  ou  Régulier»  , 
employé»  en  quelque  endroit ,  fuit  pour 
la  converlîon  des  Infidcltcs,  (bit  pour  l'inf- 
trutiion  des  Chrétiens.  (  On  a  envoyé  une 
million  dans  les  Indes,  la  mifllon  de  Us 
Chine.  l  a  million  y  a  fait  de  gtands  fruit»,, 
a  fait  de  grandes  convenions.  ) 

On  dit,  faire  mtfltjn ,  pour  dire  ,  s'em- 
ployer, foir  à  la  converlîon  des  Infidclles  r 
fuit  à  l'inftruâion  des  Chrétiens,  (lia  fait 
long-temps  la  mifllon  dans  les  Indes.  Il  a 
fait  la  mifllon  en  une  telle  Ville  ,  en  une 
telle  Pareille.  On  l'a  envoyé  en  mifllon.  ) 

On  appelle  Les  Pères  de  la  M  fjion  ,  Une 
certaine  Congrégation  de  Prêtres  Régu- 
liers ,  qui  vivent  en  communauté  fous  un 
Supérieur  Général ,  8c  dont  l  inftitution  re- 
garde principalement  l'inftruétion  des  peu- 
ples de  la  campagne.  (  Le  Supérieur  Gé- 
néral de  la  Million.  Le  Génétalde  la  Mif- 
llon. ) 

On  appelle  auflî  Milfton.  la  maifon  où 
demeurent  les  Pères  de  la  Million.  (  Il  alla 
à  la  Million.  Il  eft  allé  en  retraite  i  la 
Million.  ) 

On  appelle  Prêtres  des  M :(fions  étrangères. 
Des  Piètres  Séculiers  qui  vivent  en  commu- 
nauté fous  un  Supérieur  Généra!  ,  8c  donc 
l'inftitutioii  eft  d'aller  prêcher  l'Évangile 
dans  le»  Inde».  Et  on  appelle  i  l  aits  , 
Al '  fiions  étrangères  ,  La  mai(on  où  ces  Prê- 
tres demeurent.  (Il loge  aux  Miflluns  étran. 
gères.  ) 

MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  em- 
ployé aux  Mifllon»  pour  la  converlîon, 
pour  l'iiillruclion  des  peuples  (Le»  Mif- 
iionnairet  ont  fait  de  grands  fiuits  dan» 
les  Indes.  FI  y  a  des  Millionnaires  dan» 
cette  Province  ,  dan»  cette  Paroill'e.  C'eft 
un  Millionnaire  fort  xélè  ,  fort  habile.  ) 

On  appelle  plus  partic.ilièrcmem  ,  Mif- 
fionnaires.  Les  Pères  de  la  Million.  (Les 
Millionnaires  font  établis  en  tel  endroit. 
Ce  font  les  Millionnaires  qui  deftervent 
cette  Cure. 

MISSIVE.  Ce  terme  n'eft  en  uffge  à  l'adjec- 
tif qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre  miffive  , 
qui  lignifie  proprement.  Une  lertre  écrire. 
pout  envoyer  à  ouelqu'un. 

Il  eft  un  peu  plus  ulîtéau  fubflantif  ;  mal» 
il  cil  renfermé  dans  le  ftyle  familier,  8c  il 
ne  fe  dit  guère  qtM  par  quelque  efpccc  de 
raillerie.  (Il  m'a  écrit  une  longue  miflive. 
Vous  rccevrei  une  miflive  qui  voujinftrui- 
la  de  tout.  ) 

M  I  T 

MITAINE,  f.  f.  Sorte  de  gro»  gant  de 
,  de  foie  ou  de  cuir  ,  où  la  main 
cnùctc ,  Utu  qu'il  y  ait  de 
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réparation  pour  les  doigt* ,  hors  pour  le 

pouce. 

On  die  figuretnenc  8c  proverbialement , 
en  parlant  De  quelque  choie  dont  il  n'efl 
pas  aile  de  venit  â  bout ,  fie  qu'on  ne  peut 
3  voir  qu'avec  beaucoup  de  peine  ou  de  dan 
gtr,  Cela  ne  fe  prend  pas  jans  mitantes, 
pour  dire ,  qu'il  y  faut  apporter  du  foin  fit 
de  la  précaution. 

On  appelle  au  (fi  Mitaines.  Une  forte  de 
petits  gants  de  femme  ,  qui  ne  couvrent 
que  le  de  (Tus  des  doigts.  (  Mitaines  de 
(oie.) 

Mit  vu*  ,  e:"t  autfi  en  ufage  dans  cette  phra- 
fe  populaire  ,  De  l'onguent  m  non  mitatne , 
qui  fe  dit  de  tout  remède  qui  ne  fait  ni  bien 
ni  mal.  (  Ce  que  vous  ptopofez  là  pour  le 
guérir ,  n'eft  que  de  l'onguent  miton  mi- 
taine.) 

Cela  Ce  dit  au  (fi  figuxément  fie  fami- 
lièrement d'Un  expédient  inutile  que  l'on 
piopofc  dans  quelqu'affalre  que  ce  foit. 

MlTE.f.  f.  Petit  infeâe  qui  cil  ptcfquc  im 
perceptible,  &  qui  s'engendre  ordinaire 
ment  dans  le  fromage.  (Ce  fromage  eft 
plein  de  mites.  ) 

MnELLE,  PETITE  MITRE,  SANICLE  , 
M  CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  f.  f.  Plante 
<ainii  nommée ,  parce  que  fon  fruit  a  com 
me  La  figure  d'une  petite  mitre.  Sa  fleur 
eft  en  rôle.  On  emploie  extérieurement 
la  Mit  die  contre  lei  ulcères ,  &  inté- 
rieurement pour  les  maux  de  poitrine,  tes 
ereckemens  de  fang  (f  plufieurs  autres  ma- 
■tatou, 

MITHRIDATE.  f.  m.  Efpèce  de  théria- 
que  qui  fert  d'antidote  ou  de  ptéferva- 
of  contre  les  poifons.  (Prendre  du  mithri- 
date.) 

On  appelle  Vendeur  de  mithridaie,  Un 
Charlatan î  8c  fig.  «c  fam.  Un  homme  qu 
parle  avec  ofteuiation  ,  qui  promet  beau- 
coup 6c  ne  tient  rien. 
UlTIG  ATION.  f.  f.  Adouciflement  par  op 
poûtion  a  réforme.  (  Cet  Otdre  eft  trop  auf- 
tère,  il  auroirbefoin  de  mitigation.  ) 
MIT1CER.  v.  a.  Adoucir ,  rendre  plus  aile 
a  fupporter.  Il  fe  dit  principalement  Des 
adouciilctnens  qu'on  apporte  dans  les  Or- 
dres Religieux  ,  a  la  pratique  des  règles  qui 
font  trop  févères.  (  Miriger  jnc  règle  trop 
auftère.  Cela  a  bcfoln  d'ette  mitigé,  com- 
me étant  d'une  pratique  trop  dimeilc.  ) 
Minci .  ée.  participe- 
On  appelle  Carmes  mitigés  .  Les  Carmes 
qui  vivent  fous  -une  règle  moins  auftère  fie 
moins  pénible  que  celle  de  leur  première 
infthution.  Et  dans  la  même  acception  on 
dit ,  Le*  Ordres  mitigés. 
MITON.  f.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  cou- 
rte que  l'avant  -  bras.  (Miton  de  re 
Imurs.) 

MITON  MITAINE.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
parafe ,  Onguent  miton  mitaine.  Voyct  Mt 

TAlMt. 

MITONNER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  Du 

£ain  que  l'on  mer  dans  un  plat  avec  du 
ntillon  ,  pour  le  faire  tremper  long  temps 
fur  le  feu  avant  que  de  dretTer  le  potage. 
(  Le  potage  mitonne.  Il  faut  le  tailler  mi- 
tonner quelque  temps.  Faire  mitonner  la 
foupe.) 

On  s'enfercauffi  quelquefois  dans  le  réci- 
proque. (La  foupe  fe  mitonne. ) 
Mi  r  on»  t».  ,  eft  au  ai  actif,  8c  lîgnine  fa- 
mil.  Dorloter ,  prendre  un  grand  foin  de 
tout  ce  qui  regarde  la  lamé  8c  les 
aifes  d'une  perfonne.  (Il  a  une  femme 
qui  a  an  grand  foin  de  lui ,  8c  qui  le 
C'cû  on  ■ 


M  I  T 

qui  aime  i  fe  mitonner.  Il  aime  qu'on  le 

mitonne.  ) 

On  dit  auifi  familièrement ,  Mitonner 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ménager  adroite- 
ment  fon  efprit  dans  la  vue  d'en  tirer  quel 
que  avantage.  (C'eft  un  homme  qui  nous 
peut  exttêmement  fervir,  il  faut  le  mi 
tonner  avec  loin.)  Il  eft  du  ftvlc  fami 
lier. 

On  dit  au/fi  figur.  6c  fami:.  Mitonner  une 
affaire ,  pour  dire ,  La  difpofer  8c  la  prépa- 
rer doucement ,  pour  la  faire  réuifir  quand 
il  en  fera  temps. 
MiTOHui,  il.  participe. 
MITOYEN  ,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u 
fage  au  propre  qu'en  cette  phrafe ,  Mur 
mitoyen ,  en  patlant  d'un  mur  qui  fépa- 
re  la  mal  fon  ou  l'héritage  de  deux  par- 
ticuliers, fie  qui  eft  bâti  également  fur 
le  fonds  de  l'un  8c  de  l'aune  à  frais  com- 
muns. 

On  appelle  figutément ,  Avis  mitoyen  , 
Un  avis  qui  s'éloigne  des  exttémité*  de 
deux  avis  oppofes  ,  8c  qui  tient  un  peu 
de  l'un  6c  de  l'autre.  (  On  a  ouvert  un 
avis  mitoyen  qui  a  concilié  toutes  cho- 
fes.) 

On  dit  aufli ,  Parti  mitoyen.  (  II  a  pris 
un  parti  mitoyen.) 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  cheval, 
Celles  qui  font  entre  les  pinces  8c  les 
coins. 

MITRAILLE,  f.  f.  colL  Toute  forte  de  petite 
marchandife  de  clincailtcr. 
Il  fe  dit  aufli  De  toute  forte  de  vieux  mor- 
ceaux de  cuivre  ,  8c  pareillement  de  route 
forte  de  vieux  ctous  6c  de  vieux  fers,  dont 
on  charge  quelquefois  le  canon  fur  des 
vaille  au \.  (Un  canon  chargé  de  mitraille, 
i  mitraille.) 

MITRE,  f.  f.  Ornement  de  tête  que  les  Évc- 
quet ,  les  Abbés  Réguliets  8c  quelques  Chefs 
de  Chapitres  portent  a  l'Églife,  quand  ils 
officient  en  habits  pontificaux.  (Officier 
avec  la  mitre  6c  la  crolle.  En  quelques 
Églifcs  les  Chanoines  portent  la  mitre.  ) 
En  termes  d'Antiquité,  on  appelle  Mitre, 
Une  coiffure  en  ufage  cher  les  femmes  Ro- 
maines ,  quii'avoicnt  empruntée  des  Grec- 
ques 

MITRÉ  ,  ÉE.  ad).  Ilnad'ufage  qu'en  ces 
phrafes ,  (Abbé  ctoflé  6c  mitre.  Abbaye 
croucc  Se  mirrée.  ) 

MITRON,  f.  m.  Garçon  Boulanger.  Il  eft 
populaire. 

M  I  X 

MIXTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mélangé, 
oui  eft  coropofé  de  plusieurs  ebofrs  de 
différente  nature,  6c  qui  participe  de  la 
nature  des  unes  6c  dés  autres.  (Cotps 
mixte.  ) 

On  appelle  Caufes  mixtes ,  Les  caufes  qui 
font  Je  la  compétence  du  juge  Séculier  8c 
du  Juge  Ecclciiaftiquc  en  même-temps,  ou 
qui  font  en  partie  pet fonnclics  ,  en  partie 
réelles.  (Caufes  perfonnclles ,  réelles  8c 
mixtes. }  On  die  aufli  dans  le  même  fens  , 
Une  allion  mixte. 
Mixti  ,  eft  au  fil  fubftantif  ;  6c  dans  cette 
acception,  il  ne  fe  dit  que  d'un  cotps 
mixte.  (Toutes  les  parties  d'un  mixte.  Ré- 
duire les  mixtes  a  leurs  principes.  ) 
M1XTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  Des  figures  terminées  en 
partie  par  des  lignes  droites,  6c  en  partie 
par  des  lignes  courbes. 
MIXTION,  f.  f.  Mélange  de  plusieurs  dro- 
gues dans  un  liquide,  pour  la  cotnpoiï 
non  d'un  remède.  (  Ce  médicament  fe  fait 
PM  la  million  de  telle  &  telle  drogue.,) 
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MIXTIONNER.  v.  a.  Mélanger,'  mêler 
quelque  drogue  dans  une  liqueur  ,  8c 
faire  qu'elle  s'y  incorpore.  (  Mixtionnrr 
du  via.  Mixtionnet  un  bteuvage.)  Il  fc 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaife 
pan. 

MixTioMNi,  il.  participe. 
On  dit,  Du  vin  mixtionné ,  pour  dire, 
Du  vin  qui  n'eft  pas  naturel ,  qui  eft  mé- 
langé. 

M  O  B 

MOBILE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  meur ,  ou  qui 
peut  être  mu.  (Il  y  a  des  corps  plus  mobi- 
les les  uns  que  les  autres.  ) 

Certaines  Fêtes  de  l'année  font  appelée* 
Fêtes  mobiles  ,  patee  que  le  jour  de  leur 
célébration  change  tous  les  ans  ,  félon  la 
différence  des  lunaifons.  (  Pique  ,  la  Pen- 
tecôte 6c  T Afcenfion  font  des  Fêtes  mobi- 
les. ) 

En  matière  de  Mécanique,  on  dit  fubf- 
tamrvcincni ,  Le  mobile ,  pour  dire,  Le 
corps  qui  eft  mû.  (Un  mobile ,  quand  il 

qu'a  ce  qu'il  rencontre  un  autre  corps  qui 
l'arrête.) 

Moiui,  eft  aufli  fubftantif,  6c  lîgnine. 
Ce  qui  meut.  Le  premier  mobile.  C'cft  fé- 
lon les  anciens  Aftronomes,  un  ciel  qui 
enveloppe  8c  qui  fait  mouvoir  tous  les  au- 
tres ciciïr. 

On  appelle  figurémenr ,  Premier  mobile. 
Un  homme  qui  donne  le  branle ,  le  mou- 
vement à  une  affaire,  i  une  compagnie. 
(  Un  tel  eft  le  ptemier  mobile  de  cette  af- 
faire, de  cette  conjuration.) 

On  le  dit  aufli  des  pallions.  (L'inté- 
rêt eft  le  mobile  de  la  plupart  des  ,' 
mes.) 

MOBILIER,  ad),  de  t.  g.  Il  n'eft  en  i 


que  dans  le  ftyle  de  Pratique,  8c  il  le  < 

e  do  meuble.  (  Le* 


De  tout  ce  qui  tient  l 

biens  mobiliers  de  cette  fucceifion.  Les  ef- 
fets mobiliers.  ) 

On  appelle  Succcjfion  mobilière,  La  fuc- 
celfioa  aux  meubles.  Et  Héritier  mobilier. 
Celui  qui  hérite  des  meubles. 
Moulu*,,  fe  ptend  aufli  fubftantivement, 
fie  feulement  au  Singulier ,  pour  fignihec 
Les  meubles.  (  Il  a  hérité  d'un  gros  mobi- 
lier.) 

MOBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaâique.  Facilité 
à  êire  mû.  (  La  mobilité  des  corps  fphéti- 
ques.) 

M  O  C 

m  oc- a.  f.  m.  On  appelle  atnli  le  caft 
qui  vient  de  Moca,  Ville  d'Arabie.  (Du 
cale  de  Moca  ,  o*  fimplement  ,  Dm 
Moca.) 

M  O  D 

MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il  fe 
dit  Des  propositions  qui  contiennent  quel- 
ques conditions  ou  rellriétions. 

MODE.  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand  ufaga 
i  l'égard  des  chôfcs  qui  dépendent  du  gouc 
6c  du  caprice  des  hommes.  (  Nouvelle  mo- 
de. Mauvaife  mode.  Mode  ridicule,  extra- 
vagante. La  mode  n'en  eft  plus.  Inventée 
des  modes.  Se  mettre  â  la  mode.  Un  habic 
à  la  mode  ,  une  étoffe  i  la  mode  ,  Sec.  C'eft 
un  mot  qui  eft  fotc  à  la  mode.  Une  opi- 
nion de  mode.  Un  fyftême  a  la  mode.  Être 
efclave  à  la  mode.  Us  caprices ,  les  bizar- 
reries de  la  mode.  Vieille  mode.  Cela  éioic 
autrefois  i  la  mode.  La  mode  en  eft  paftlc. 
On  revient  aux  vieilles  modes.  ) 

On  appelle  Bttuf  i  la  mode ,  Un  ragoût 
fait  d'une  tranche  de  boeuf  lardée  de  gtot 
lard. 

On  dit  fiminèrement  yx'Un  homme, 

N  x 
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qu'un*  ftmnu  tjlfort  i  la  mode ,  pour  dire , 
qu'Un  homme ,  qu'une  femme  eft  fort  au 
gré  de  la  plupart  au  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  fous  inven- 
tent tes  modes ,  &  let  fages  tes  fument. 

Mot»,  lignine  aufli  Amplement,  Manière. 
It  en  ce  (cm  on  dit  ptorerbUlcmcnt ,  Cha- 
cun vit  à  fa  mode ,  pour  dire ,  que  Chacun  en 
ufc  comme  il  lui  plait  en  ce  qui  le  regarde. 
CU  faut  le  lailTer  vivre  à  fa  mode ,  le  laifler 
faire  à  fa  mode.  ) 

Mode.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mcruf. 
Manière  de  conjuguer  les  verbes  relative- 
ment à  ce  qu'on  veut  exprimer.  Il  y  a  cinq 
modes  dans  chaque  verbe  régulier  ;  te  mode 
indicatif,  l'impératif,  l'Optatif,  le  Sub- 
jonOifou  conjonOif ,  &  f  infinitif. 

M  .or.  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Ma 
nière  d'être.  (  Les  divers  arrangement  des 
parties  d'un  corps  en  font  des  modes.  ) 

Mode  ,  en  Muiique  ,  lignine  proprement  Le 
con  dans  lequel  une  pièce  de  Muûqne  clt 
compofée.  Il  eft  déterminé  par  U  note  lina 
le  qu'on  appelle  pour  celte  raifon  ,  La  toni- 
que. Ainli  on  dit.  Le  mode  d'a-mi-la ,  pour 
dire  ,  Le  mode  dont  la  note  ta  eft  la  toni 
que. 


On  appelle  Mode  majeur.  Celui  où  la 
tierce  aa-dellus  de  la  tonique  eft  majeure  ; 
6c  Mode  mineur ,  Celui  où  la  tierce  au  dcl- 
fus  de  la  conique  ell  mineure. 

Et  comme  la  gamme  eft  compolee  de  dou- 
ze demi  tons,  dont  chacun  peut  être  lato 
aique  d'un  mode ,  il  s'enfuit  qu'il  y  a  vingt 

auatte  modes  en  tour ,  douze  majeurs  6c 
ouze  mineurs. 

Les  Grecs  avoient  ptuficurs  Modes  ,  l'Io- 
nique ,  le  Dorique ,  te  Phrygien ,  1'Éolique 
le  Lydien,  6cc. 
MODÈLE,  f.  m.  Exemplaire,  patron  en  re- 
lief, foit  d'une  ftatue,  foie  de  quelque  au- 
ne ouvrage  de  Sculpture  ,  d'Architecture 
d'après  lequel  on  travaille  enfuire  pourexé 
curer  ce  qu'on  s'eft  propoie.  (  Modèle  en 
grand.  Modèle  en  petit.  Modèle  de  carre 
Modèle  de  cire ,  de  plâtre  ,  de  terre.  Le 
modèle  d'une  ftatue.  Le  modèle  d'un  bâti 
ment.  Faire  un  modèle.  Donner  un  modè 
le.  Travailler  fur  un  modèle.  Suivre  un  mo- 
dèle. ) 

Parmi  les  Peintres  8c  let  Sculpteurs,  on 
appelle  Modile ,  Tout  Ici  objets  d'imita 
tion  que  cet  Artiftes  fe  proposent.  (La  na 
turc  eft  le  modèle  des  arts.  ) 

On  appelle  amli  particulièrement  de 
ce  nom ,  Un  homme  ou  une  femme  d'à 
près  laquelle  les  Artiftes  delCnent  ou  pei 
gneut.  Pofer  le  modèle  ,  C'eft  mettre  li 
modèle  dans  l'attitude  qu'on  veut  repré 
fenter. 

Montai ,  fc  dit  aulti  figtirément ,  tant  des 
ouvrages  d'efprit,  que  des  actions  mora 
les ,  6c  lignine ,  Exemplaire  qu'il  faut  fui 
•vre.  (L'Enéide  6c  l'Iliade  font  de  beau: 
modèles-.  Ce  font  de  bons  modèles  pour 
bien  écrire  l'Hiftoire ,  qu'Hérodote  8c  Tite 
Live.  Formez-vous  fur  ce  modèle.  Ayez  ce 
modèle  devant  les  yeux.  Cela  vous  fervira 
de  modèle.  La  rie  de  cet  homme  eft  un  mo 
dèle  de  vertu.  Cette  femme  eft  un  mode! 
de  chafteté.  Voila  un  beau  modèle  qu'on 
vous  propofe  a  fuivre.  Se  propofer  un  mo 
dèle.) 

MODELER,  v.  a.  Terme  de  Sculpture.  Imi 
ter  en  terre  molle ,  ou  en  cire  ,  ou  en  pli 
tre  ,  quelque  objet.  C'eft  aufli  faire  la  re 
prcfcntation  d'un  grand  ouvrage  qu'on 
projette. 

Moche*,  cft  aufli  neutre.  (Ce Sculpteur  a 
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Mootii  ,  il.  participe.  ( 
MODÉRATEUR ,  TR1CE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  la  direction  de  quelque  chofe.  (  Il  y 
avoit  à  Lacédémone  des  modérateurs  de  la 
jcuncllc.  )  Ce  terme  n'a  d'ailleurs  guère 
d'ufage  que  dant  le  flyle  foutenu.  (  L'efprit 
modérateur  du  monde.  Il  eft  U  modérateur 
de  l'Univers.  ) 

MODÉRATION,  f.  f.  Retenue.  Vertu  qui 
porte  â  garder  toujours  une  fage  mefure 
en  toutes  chofes ,  8c  fur-tout  â  ne  fe  point 
liilTcr  aller  à  la  colère  ,  au  luxe,  8c  à  l'or- 
gueil. (  Grande  modération.  Modération 
d'efprit.  Il  s'eft  conduit  dam  cette  affaitc 
avec  beaucoup  de  modétation  ,  avec  peu 
de  modération.  U  y  a  porté  toute  la  mo 
dération  poitible.  Ufer  de  modération.  U 
faut  garder  de  la  modération  dans  la  bon- 
ne fortune.  Cet  homme  cft  un  grand  exem- 
ple de  modération.  Toutes  ces  viandcs-U 
font  bonnet  en  elles-mêmes ,  mais  il  en  faut 
ufer  avec  modération.  ) 
Modération  ,  lignifie  aufli ,  Retranche- 
ment ,  diminution  d'un  prix  ordinaire  ou 
fixé.  (La  modération  d'une  taxe.  Obtenir 
quelque  modération  du  prix  d'une  Charge. 
On  ne  lui  a  fait  aucune  modération.  On  ne 
lui  accorde  aucune  modération.  Rôle  de 
modération.  ) 
MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès ,  avec  mo- 
dération. (Il  s'eft  comporté  modérément 
en  certe  rencontre.  Le  vin  eft  bon.  mais  il 
en  faut  ufer  modérément.  Boite  modéré- 
ment. Manger  modérément.  Il  a  été  taxé 
modérément.  ) 

MODÉRER,  v.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer 8c  rendre  moins  violent.  (Modérer 
fa  colère.  Modérer  fes  paillons.  Modeler 
fes  défirs.  Modérer  fon  ambition.  Modérer 
fon  ardeur.  U  a  trop  de  feu ,  il  le  faut  mo- 
dérer. Cette  raxe  eft  trop  forte  ,  il  la  faut 
modérer.  Modérer  fes  prétentions.  Mode 
rer  fes  dépeiifes.  ) 

Il  t'emploie  aufli  dans  te  réciproque.  Ainlî 
on  dit,  que  Le  temps  t'ejt  modéré,  que  te 
froid,  que  le  chaud  commence  à  fe  modé- 
rer, pour  dire,  qu'il  y  a  du  relâchement 
dans  le  temps,  de  La  diminution  dans  le 
ftoid  ,  dans  le  chaud. 

El  au  figuré  il  ûgniiù- ,  Se  polîcdcr ,  fc 
contenir.  (Peu  de  gens  lavent  fc  modé- 
rer dans  la  bonne  fortune.  Il  a  fu  fe  mo- 
dérer dans  les  occafions  les  plus  diftici- 
les  ) 

Modxki  i  it.  participe. 
Il  eft  aufli  adjectif,  6c  lignifie ,  Qui  eft  fa- 
g<-  Se  retenu  ,  qui  n  Vit  point  emporté.  (L 
efpiit  modéré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune 
homme  cft  bien  modéré.  ) 

On  le  dit  aufli  des  chofes  qui  font  éloi- 
gnées de  toute  forte  d'excès.  (Un  chaleur 
modérée.  Un  feu  modéré.  Un  pouls  modé- 
ré. Un  exercice  modéré.) 
MODERNE,  adi.  de  tout  genre.  Nouveau, 
récent,  qui  eft  des  derniers  temps.  Il  eft 
oppofé  a  Ancien  6c  à  Antique.  Il  ne  fc  dit 
guère  que  des  Arts  8c  des  Sciences,  8c  de 
ceux  qui  les  traitent  (Les  Auteurs  modes 
net.  Les  Philofcphes  modernes.  Les  Théo- 
logiens modernes.  Les  Architectes  moder- 
nes. Le*  Peintres  modernes.  Des  ouvrages 
modernes.  Cela  eft  moderne.  C'eft  une 
Invention  moderne.  Médailles  moder- 
nes. ) 

Let  Architectes  appellent  ArchittSure  mo- 
derne. Toutes  let  manières  d'Architectu- 
re ,  qui  ont  été  en  ufage  dans  l'Europe , 
depuit  let  anciens  Grecs  8c  Romains,  mè 


l'tsfage  a 


,  un  -  .i 

gothique.  Cependant  I 
quctofqu'Wiiii,  tfflj 
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bttimtnt  moderne,  on  entend  ordinaire» 
ment  Un  bâtiment  fait  fuivant  la  manière- 
de  bâtir  la  plus  récente  ,  8c  qu'on  dit  autU 
dant  le  même  fens,  (Râtir  à  la  moderne. 
Un  bâtiment  â  la  moderne.) 
Modejim[  ,  s'emploie  encore  fubftanrive- 
ment  en  parlant  d'Auteurs.  Ainli  on  dit 
Les  Anciens  &  tes  Modernes  font  d'accord 
fur  ce  point ,  pour  dite  ,  Le»  Auteurs  anciens- 
&  let  moderne». 

MODESTE,  adj.  de  t  g.  Qui  a  de  la  modef- 
tie.  (C'eft  un  homme  modefte ,  très-mo- 
defte.  Il  eft  modefte  dant  fet  diteours, 
dant  fes  actions,  dant  fet  geftes,  dans  fes 
habits ,  dans  fa  dépenfe ,  dans  toute  fa 
conduite.  U  eft  trop  modefte  pour  foufttir 
qu'on  le  loue  en  fa  préfence.  ) 
On  dit  quelquefois  d'Une  femme  8c  d'une 
fille ,  Elle  eft  modifie ,  pour  dire ,  qu'Elle  a 
de  la  pudeur.  (Il  faut  qu'une  fille  toit  mo- 
defte. 

On  dit  uti,  Avoir  des  {intiment  modif- 
ies de  foi-mime ,  une  opinion  modifie  de 
fo;-mime ,  pour  dire  ,  Ne  pat  préfumet  de 
foi.  ) 

Modisti  ,  fe  dk  auiC  de  certaines  cho- 
fes extérieures ,  par  lefquelles  on  juge 
Qu'un  homme  eft  modefte.  (Vifage  mo- 
defte. Air  modefte.  Maintien  modefte.  Con. 
tenance  modefte.  Ris  modefte.  Habit  mo- 
dcfte.Depcnfe  modefte.  Conduite  modefte.) 

On  appelle  Couleur  modefte  ,  Une  cou- 
leur qui  n'eft  pas  éclatante.  (Le  gris,  le 
feuille  morte  font  des  couleurs  model- 
ées. ) 

MODESTEMENT,  adu.  D'une  manière  mo- 
defte ,  avec  modeftie.  (  Parler  modeftement 
S'habiller  modeftement.  Marcher  modefte- 
ment. ) 

MODESTIE,  f.  f.  Retenue  dant  la  ma- 
nière de  fe  conduire  6c  de  parler  de  foi. 
(  Grande  modeftie.  Parler  avec  modeftie. 
Se  comporter  avec  modeftie.  Se  tenir  dans, 
la  modeftie.  Se  renfermer  dans  les  bornes 
de  la  modeftie.  Cela  eft  fort  contraire  a' 
la  modeftie  .  â  la  modeftie  d'un  chrétien, 
â  la  modeftie  religieufe.  On  n'ofe  le  louer 
en  fa  préfence  ,  de  peur  de  bleffcr  fa  mo- 
deftie. U  a  toujours  gardé  une  grande  mo- 
deftie dans  fes  habits  6c  dans  toute  fa  con- 
duite, y 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Pu- 
deur. (La  modeftie  eft  un  des  grands 
omemens  d'une  fille.  Ces  paroles  il  blef- 
fent  la  modeftie  ,  choquent  1a  modef- 
tie. ) 

MODICITE,  f.  f.  Petite  quantité,  (la  mo- 
dicité d'une  fomme.  I  a  modicité  du  reve- 
nu ,  du  prix,  la  modicité  de  fa  dépenfe.  X 
Il  fe  dit  principalement  de  ce  qui  regarde 
le  prix  det  chofes. 

MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  modifie  , 
(  Un  terme  modificatif.  )  Il  s'emploie  aufli 
fubftanrivemcnt,  fur-tout  en  Grammaire,, 
en  parlant  des  termes  qui  déterminent  le 
fens  des  autres.  Let  adverbes  font  ordinaire- 
ment det  moiificatifs. 

MODIFICATION,  f.  f.  Modération,  reftric- 
lion  ,  adouciiTemcnt  d'une  propofition  , 
d'une  convention.  (Il  faut  apporter  quel- 
que modification  â  ces  articles  là.  ) 

MoDincATioH ,  eft  aufli  un  terme  di- 
dactique ,  qui  lignifie  Une  manière  d'ê- 
tre d'une  fubftanre.  (Les  corps  font  fuf» 
ceptibles  de  différentes  modifications.  Les. 
fenfations  font  des  modifications  de  Ca- 
me.) 

MODIFIER.  ».  a  Modérer,  adoucir.  Il  n'a 
guère  d'ufage  dans  cette  acception ,  qu'en 
P*iUai  4s »  adoutuTcmciu  p'on  s 
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ici  article»,  à  de»  ctaufe*  d'un  contrat,  fMomrrjx ,  en 
d'un  Édic,  Bec.  (U  faut  un  peu  modifier 
cet  article»- IL) 

Mojifiin,  eft  aufl!  un  terme  didaiKque  , 
&  lignifie  ,  Donner  un  mode  ,  une  manière 
d'être.  (  Le»  dirteten»  arrangement  de»  par- 
tiel modifient  la  maiiè'e.  ) 

Mootni,  ii.  participe.  (Dr»  article»  mo- 
difié».) En  tenue»  de  Phyfiquc,  on  dit, 
(  l'a  corps  modifié  de  telle  ou  telle  ma-1 
niére.  ) 

MODtlLON.  f.  m.  Terme  d'Architeôure. 
Sotte  de  petite  confole  qui  fert  a  foute- 
air  la  corniche ,  8c  qu'on  met  principa- 
lement fout  la  corniche  de  l'ordre  Corin- 
thien. 

MODIQUE,  ad*j.  de  t.  g.  Qui  cft  de  peu  de 

valeur.  (Une  fomme  modique.  Une  taie 

modique.  Son  pere  ne  lui  donnoit  qu'une 

peniioa  modique.  Il  a  une  toi  tune  modi 

que.  un  bien  fott  modique.) 
MODEQUEMENT.  adv.  Avec  modicité.  (II 

a  bien  de»  ouvrier» ,  mai»  il  le»  paie  mo- 

diquement.  ) 

MODULATION,  f.  f.  Suite  de  ptulîcur» 
ton»  qui  forment  un  chant  fuivant  le»  rè- 
gles du  mode  dan»  lequel  il  cil  compofé. 
(La  modulation  de  cet  air  eft  fott  agréa- 
ble.) 

MODULE,  f.  m.  Terme  d'Arcruiec-turc. 
Ccruinc  mefure  qu'on  prend  pour  régler 
le»  proportion»  d'un  ordre  d'Architecture. 
C'eft  ordinairement  le  diamètre  de  la  co- 
lonne. (  Le  fait  de  cette  colonne  a  tant  de 
modules.  ) 

Monta» ,  Ce  dit  auffi  du  dramèrre  d'une 
médaille.  (Le»  médaille»  du  petit  brome 
font  d'un  moindre  module  que  celle»  du 
grand ,  du  moyen  brome.  Le»  Quinaires 
font  de  toute»  le»  médailles  celle»  du  plus 
petit  module. 
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MOELLE,  f.  f.  Subftance  molle  oe  graffè, 

qui  eft  contenue  dan»  la  concaviré  des  os. 

(Moelle  de  bceuf.  Moelle  de  mouton  Tour 

te  de  moeJle ,  ou  à  la  moelle.  Sucer  la  moel- 
le d'un  o».  Le  froid  l'a  pénétré  jufqu'l  la 
moelle  des  ot.) 

On  appelle  Moellt  allongée  ,  ou  Moelle 
épiniire,  Cette  continuation  du  cerveau 
qui  fe  prolonge  dan»  la  cavité  de  toute» 
le»  vertèbre» ,  depuis  le  cerveler  jufqu'a  l'en 


On  appelle  auffi,  Mottlt ,  Le  dedan»  de 
«crtain»  arbre» ,  comme  le  figuier ,  le  fu- 
teau.  (  De  la  moelle  de  fureau.  De  la  moelle 
de  figuier.  ) 

H  le  dit  encore  du  dedans  d'un  baron  de 
ca(Te.  (  De  la  moelle  de  cafîe.  ) 

On  dit  figur.  6c  fam.  d'Un  homme  qui , 
pat  adreiTè  ou  par  quelque  autre  voir  ,  en 
urine  un  autre ,  en  tirant  peu  à  peu  tout 
ce  qu'il  en  peut  tirer,  qu'//  lui  tire  jufqu'à 
U  moelle  .'.es  ot,  qu'il  le  fuct  jufqu'd  la 
inutile  des  o». 

MOIU.EUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moel- 
le (Un  os  moelleux.  Un  boi»  moelleux.  ) 
On  dit  figurément ,  qu'l'ir  difcouri  eft 
moelleux,  pour  dire,  qu'il  eA  plein  de 
frnt  ic  de  bonnet  chofe». 
On  dit  auffi  figurément ,  qu't/ne  étof- 
fe eft  motUtuft ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  du 
eorp» ,  8c  qu'elle  eft  douce  quand  on  la 

On  appelle  Vue  moelleux ,  Un  vin  qui  a 
beaucoup  de  cofp»,  8c  qui  flanc  agréable- 
ment le  goût. 

On  appelle  auffi  Voix  mœlltuft ,  Une 
voir  plein*  ,  douce  ,  «C  qui  n'a  tien  d'aigre 


Doux 

8c  agréable.  Le  moelleux  dans  le  dejjein. 
exprime  la  douceur  de»  contour»  qu'on  re- 
marque dan»  les  femme».  Le  moelleux  dans 
U  touche ,  fîgnifie  Une  touche  fondue.  Le 
moelleux  dont  la  couleur ,  lignifie  Un  colo- 
ri»  agréable.  Dan»  ce»  phralet ,  il  ell  fubf- 
tancif. 

MOELLON,  f.  m.  Sorte  de  pierre  à  bâ- 
tir ,  dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  let 
mur»  de  clôture  ,  8c  dont  on  fait  du  rem- 
plage  aux  mur»  de  pierre  de  taille.  (Ti- 
rer du  moellon  de  la  carrière.  Une  toife  de 
moellon.  ) 

MûEL'F.  Terme  de  Grammaire.  Voyez 
Mont. 

MOEURS,  f.  f.  pl.  Habitudes  naturelle»  ou 
acquifet  pour  le  bien  ou  pour  le  mal ,  dans 
tour  ce  qui  regarde  la  conduire  de  la  vie 
(  Bonnes  mœurs.  Mauvaife*  morur».  Moeurs 
douce»  8c  honnête».  Mccuri  corrompue». 
Mtr  or»  dépravée».  La  feience  de»  merurs. 
La  doârine  de»  morur».  Former  le»  merurt 
de  quelqu'un.  Régler  fe»  mocur».  Chan 
ger  de  meeun.  Rien  ne  corrompt  phi» 
le»  mcruri  que  la  mauvaife  compagnie.  ) 
On  dit  ,  fuivant  une  formule  reçue , 
(Un  certificat  de  vie  8c  moeurs.  Faire  in 
formation  de  vie  8c  mecurt.  La  réfor- 
mation de»  merurt.  L'innocence  de  fe» 
reoturt.) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a.  de*  merurs  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  bonnet  merurt,  8c 
qu'//  n'a  point  de  merurt ,  pour  dire,  qu'il 
en  a  de  mauvaife». 

On  dit  proverbialement  ,  Ltt  honneun 
changent  let  meturt  ,  pour  dire  .  qu'On 
t'oublie  d'ordinaire  dan»  1a  ptofpérité. 
M  zl '■    s  ,  fe  prend  auflï  pour  la  manière  de 
vivre,  pour  les  inclinations  ,  les  coutumes, 
les  façons  de  faire  ,  fc  le»  lois  particulières 
de  chaque  Nation.  (  Le»  morur»  d'une  Na- 
tion ,  d  un  peuple ,  d'un  pays.  Chaque  Na 
tion  a  fe»  morur;.  Ces  peuple»  -  li  onr  des 
merurs  bien  différentes  de»  nôtre».  Mœurs 
barbare».  Morur»  civilifée».  ) 
En  termes  de  Poïlîc ,  ont  dit ,  que  Les 
meeurs  font  bien  gardée t  dont  une  Tragédie 
dans  un  Poème  ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
bien  obfervé  ce  qui  concerne  le»  courûmes 
du  pay»  6c  du  remp»  dont  il  eft 
ou  le  caraâcre  de»  perfonnages  q 
rrodurr»  dans  le  Poème.  (  Dan» 
dan»  l'Odyftec  ,  le»  merur»  font  parfaite- 
ment gardées.  ) 

On  dit  aufli  en  Peinture  ,  que  Les  merurs 
font  bien  gardées  dont  un  tableau  ,  pour 
dire  ,  que  Le»  figure»  y  font  représentée» 
de  la  manière  qui  convienr  au  temps  de 
l'Uiftoire  qui  en  eft  le  fujer.  Et  dan»  un 
feu»  contraire  ,  on  dit ,  e\a'£Uet  n'y  font 
pat  gardéet. 

Dan»  le  didactique  ,  on  dit  ,  /  ts  merurs 
des  animaux  ,  pour  dire  ,  Let  inclinations 
de»  différente»  efpècet  d'animaux  ,  8c  tour 
ce  qui  regarde  leur  économie. 
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MOFETTE.  Voyei  Mourtrri. 

M  O  H 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que  d'un 
contrat  ou  marché  ufuraire  ,  par  lequel  un 
Marchand  vend  trèi-cheri  crédit,  ce  qu'il 
racheté  auffi-tôt  i  trè«-vil  prix  ,  mai»  argenr 
coitiptant. 

M  O  I 

MOI.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première  pet- 
fonne  ,  8c  dont  Nom  eft  le  pluriel.  On  voir 
far  cette  définition  ,  que  Mot  eft  un  par 
fait  l'y  non  v  me  réel  de  je  te  de  Me  ;  mai» 

ce  a'eft  Pa»  un  ' 


loi 

.  &  que 
être  remplacé 
ni  par  Je  ni  par  Me.  Voilà  ce  qui  fera 
éclairci  par  le  détail  fuivant. 
Mot  ,  cft  l'oppolKion  de  Je  ,  foit  qu'il 
vienne  après  le  vetbc  ,  comme  dan»  cet 
phrafel ,  Je  dit  moi.  Je  prétends  mot  ;  foit 
qu'il  précède  Je  6c  le  verbe  ,  comme  dan» 
ce»  phrafe»  ,  (  Moi  je  dis.  Moi  je  pré- 
tend». Moi  ,  donr  il  déchire  la  réputation  , 
je  ce  lui  ai  •, aurais  rendu  que  de  bon»  offi- 
ce». Moi ,  a  qui  il  fait  tant  de  mal  ,  je 
cherche  toute»  le»  occafion»  de  le  fervir. 
Moi  ,  ne  longeant  a  tien  j'allai  bonnement 
lui  dire...) 

Quelquefoi»  Je  ne  parole  point ,  mai»  il 
cft  fout-entendu.  (  Moi ,  trahir  le  meilleur 
de  mes  amh  !  Faire  une  lâcheté  ,  moi  !  ) 
Phrafes  elliptique»  .  où  il  efl  aifé  de  fup- 
pléer ,  Je  voudrou  !  Jepourrott  ! 

Moi ,  fe  met  de  même  par  oppofition  de- 
vant ou  aprè»  Me.  (  Voudriez  - 
perdre  ,  moi  votre  allié  f  Moi  » 
foupçonuctiez  de...  ) 

Il  fe  met  auffi  par  oppofirlon  av»»  .<._.. , 
lorfqu'il  cft  accompagné  d'un  autre  nom 
ou  pronom.  (  Vous  8c  moi  nout  fomme* 
conten»  de  notre  fort.  Nou»  iron»  à  la  cam- 
pagne lui  8c  moi.  Il  eft  venu  nou»  voir  mon 
frète  8c  moi.  )  Dan»  ce»  phrafe» ,  Moi  8c 
le  nom  ou  pronom  qui  lui  font  joint»,  font 
tout  enfcmble  l'appofitioo  8c  l'explication 
de  Nout.  Et  il  faut  obferverque  Moi 'étant 
joint  i  un  antre  nom  ou  pronom  ,  ne  doit 
paraître  qu'en  fécond  ,  Vous  &  moi  ,  tut 
tel  &  mot ,  à  moin»  que  le  nom  auquel  il 
eft  (oint ,  ne  foit  celui  d'une  perfonne  trè»- 
inferieure.  Ainlî  un  père  dira  ,  Moi  0  mon 
filt.  Un  maître.  Moi  (r  mon  laquais. 

Mot  ,  eft  encore  une  forre  d  anpotuioQ 
qui  détermine  les  pronom»  indéfinis  ,  Ce 
8c  //.  (  C'eft  moi  qui  vou»  en  réponds. 
Qui  fut  bien  aife  ,  ce  fut  moi.  Il  y  aura 
lui  8c  moi  d'un  tel  avit.  Que  vou»  relie  t. 
il  ?  Moi.  ) 

Après  une  préposition  ,  il  n'y  a  que  Moi 
qui  puifte  être  le  pronom  de  la  première 
pcrlonne.  (  Vou»  fervirci  -  vou»  de  moi  ? 
Penfe-t  on  a  moi  I  Us  auront  affaire  de  moi. 
Cela  vient  de  moi.  Cela  eft  i  moi.  Cela  eft 
pour  moi.  Je  prend»  cela  pour  moi.  Selon 
moi  ,  vou»  avei  taifoo.  Vo 
bourfé  par  moi.  ) 

Il  en  eft  de  même  aprè»  une 
(  Mon  frère  8c  moi.  Mon  itère  ou  moi.  Mon 
frère  aullî  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni 
moi.  Perfonne  que  moi.  ) 

Quand  le  verbe  eft  i  l'impérarif ,  8c  que 
le  pronom  qu'il  régit  n'eft  point  fuivi  de  la 
particule  En  ,  c'en  Moi  qu'il  faut  emplo- 
yé! aptè»  le  vetbe  ,  foit  comme  régime  (Im- 
pie ,  Louey  -  moi  ,  récompenfej  ■  moi  ;  foit 
comme  régime  compofé  ,  ou  la  prépofiiion 
A  eft  fous  -  entendue.  Jtender-moi  compte. 
Dites  -  moi  la  vérité.  Et  alort  Moi  fe 
|oint  au  verbe  par  on  trak  qu'on  nomme 
:  divilîon. 

Quelquefoi» ,  mais  dan»  le  difcouri  fami- 
lier feulement ,  il  fe  met  pat  redondance  , 
8c  pour  donner  plu»  de  force  a  ce  qu'on  dit. 
(  Faitet-moi  taire  ce»gen»-li.  Donnei  leur- 
moi  fur  le»  oreilles.  ) 

A  Moi.  Sorte  d'exclamation  ,  pour  faire  ve- 
nir promptement  quelqu'un  auprè»  de  fui. 
(  À  moi ,  à  moi  foldatt.  ) 
Dr  vot't  À  moi.  Façon  de  parler,  donr  on 
fe  fert  pour  témoigner  i  quelqu'un  qu'on  loi 
parle  avec  fincérité,  mal»  qu'il  garde  le 
fectet.  (  De  vous  â  moi ,  c'eft  un 
V»ltti»oi,  „„! 


Digitized  by  Google 


ioi  MOI 

qui  ne  mérite  pas  l'opinion  qu'on  a  de  lut 
De  vomi  moi ,  Je  ne  crois  pas  que  la  chofe 
reufiîuc.  ) 

Quant  A  moi.  Autre  façon  de  parler,  do 
o.i  fe  fert  pour  donner  plus  d'cmphale 
ce  qu'où  dit.  (  Vous  eu  direz  ce  qu'il  vous 
plaira  ;  quant  a  moi ,  je  fais  bien  ce  qu'il 
en  cit.)  il  n'eA  guèteen  ufage.  On  dit  urn 
plement ,  (  Pour  moi  je  fais  bien...  ) 
On  dit  proverbialement  fit  figurcment 
Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi ,  pour  dire 

:  un  lit  fin.  (  On  lui  a  dit  uni 
chofe  ,  il  s'eft  mi»  fur  fon  quant  à 


:  telle 


Prendre  un  ait  fier.  (  On  ! 

fui 

Il  cA  ironique. 
MOIGNON,  f.  m.  Une  petite  partie  ,  foi 
du  bras  ,  foit  de  la  cuirte  ,  ou  de  la  jam- 
be ,  lorfque  le  reAe  cft  coupe.  (Il  lui  l 
fallu  couper  le  bras  fort  près  de  l'épaule 
&  il  ne  lui  reAe  plus  qu'un  moignon.  I 
n'a  plus  qu'uu  moignon.  Un  moignon  d 
cuiife.  ) 

MOINDRE,  adj.  comparatif  de  t.  g.  Plus  pe 
lit  en  étendue.  (  Cette  colonne  clt  moindn 
«lue  l'autre  en  hauteur  Se  en  grolîcur.  La 
diAancc  d'ici  la  cA  moindre  que  vol 
dites.  ) 

11  lignifie  auffi ,  Plus  petit  dans  fon  genre , 
fuivant  les  différent  iubAantifs  auxquels  il 
fc  joint.  (  Votre  douleur  en  fera  moindre. 
Son  mal  n'eA  pas  moindre  que  le  votre. 
C'cA  la  moindre  fatiifa&on  ,  la  moindre 
lécompcnfe  qu'on  lui  doive.  C'eA  le  moin 
dre  fervice  que  je  lui  voudrois  rendre.  La 
moindre  chofe  qu'il  mérite.  ) 

Il  lignifie  aulli,  Moins  confidérable.  (  Pren 
dre  toujours  la  moindre  place.  Il  cft  revêtu 
d'une  moindre  dignité  qu'auparavant.  Il 
tient  un  moindre  rang.  Une  étorfc  de  moin 
dre  prix  ,  de  moindre  valeur  qu'une  autre. 
Cette  étoffe-là  cA  moindre ,  elle  cA  moin- 
dre de  beaucoup.  ) 

Il  fignifie  aullt ,  Qui  n*eA  pas  fi  bon  ,  ou 
oui  eA  plus  mauvais.  (  Ce  vin-là  eA  moin- 
dre que  l'autre.  ) 

On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Moindre  , 
avec  l'article  ,  foit  en  parlant  des  person- 
nes ,  foit  en  parlant  des  chofes ,  pour  di- 
te ,  De  quelque  peu  de  confidération  que 
foit  une  perfonne  ,  quelque  petite ,  quelque 
peu  importante  que  foit  une  chofe.  (  La 
moindre  perfonne  que  vous  m'enverrez. 
C'cA  une  chofe  que  le  moindre  foldat  peut 
faire.  Au  moindre  bruit  il  s'éveille.  Le 
moindre  root  que  vous  dite  .t.  Au  n.  oindre 
ligne  vous  ferez  obéi.  ) 

On  dit  quelquefois  familièrement  ,  pour 
faire  mieux  fentir  le  diminutif  ,  Au 
moindre  petit  bruit.  Le  moindre  petit 
bruit.  ) 

Lorfqu'on  l'emploie  de  cette  manière  , 
&  qu'il  eA  précédé  d'une  négative  ,  il  fi 
enihe  ,  Aucun.  (  Je  n'en  ai  pas  la  moin 
dreappréhenfion.  Il  ne  lui  a  pas  fait  U 
moindre  honnêteté  ,  le  moindre  compli 
ment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mot, 
Je  n'ai  pas  le  moindre  fouveuir  de  ce  que 
vous  dites.  ) 
MOINE,  f.  m.  Religieux  inAitué  pour  vivre 
ieparé  du  monde ,  comme  les  Bénédictins , 
les  Bernardins ,  les  Chartreux.  Aujourd'hui 
pluficurs  comprennent  fous  ce  nom  les  Re- 
ligieux Mendiant.  (  Les  anciens  Moines. 
Les  Moines  Réformés.  Se  faire  Moine.  Se 
cendre  Moine.  Moine  défroqué.  ) 

On  dit  provctbialcmcnt  Se  figurément , 
Pour  un  Motne  on  ne  laijfe  peu  île  faire  un 
Abbé  ,  ou  peur  un  Atome  ne  faut  l' Abbaye, 
pour  dire  ,  que  Quand  pluficurs  perfonnet 
doivent  concourir  a  une  affaire ,  8c  qu'une 
d'eutt'elUs  cA  abfenic,  ou  s'oppoi'c  i  fa 
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conclu/ton ,  les  autres  ne  laifTent  pat  de 
parler  outre.  ) 

On  le  dit  juin  quand  une  partie  a  éré  fait 
entre  pluficuts  perfonnes  ,  fie  que  quel 
qu'un  manquant  i  t'y  trouver ,  on  ne  lailTc 
pas  pour  cela  de  ta  faire 
On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
ue  l'habit  ne  fait  pat  le  motne  ,  pour 
re  ,  que  L'on  ne  doit  pas  toujours  juger 
des  pctlonnes  par  les  apparences ,  par  les 
dehors. 

On  die  de  eux  qu'on  n'attend  point  pour 
diner ,  fie  qui  cependant  dévoient  venir , 
qu'(On  les  attend  comme  les  Moines  font 
l'Abbé.  ) 

On  dit  proverbialement ,  C rat  comme  un 
Moine  ,  pour  dire ,  Fort  gras. 
Momi  lai.  On  appelle  ainfi  Un  particulier 
que  le  Roi  nommait  dans  chaque  Abbaye 
de  nomination  Royale  ,  pour  y  être  en- 
tretenu. 

On  appelle  Moine  bourru ,  Un  prétendu 
fantôme  dont  les  nourrices  font  fortement 
peur  aux  enfant.  Et  de  là  on  appelle  Moine 
bourru  ,  vrai  Moine  bourru  ,  Un  homme  de 
mauvaife  humeur.  (  Cet  hormne-là  cA  un 
vrai  moine  bourru.  ) 
Moixt  ,  lignifie  aulli ,  Certain  meuble  de 
bois  où  l'on  fufpcnd  une  forte  de  réchaud 
plein  de  braKe  pour  chauffer  le  lit.  (  Il 
fait  mettre  le  moine  dans  fon  lit  pendant 
tout  l'hiver.  ) 

MOINEAU,  f.  m.  Petit  oifeau  de  plumage 
gris ,  oui  aime  à  faire  fon  nid  dans  des 
trous  de  murailles.  (  Moineau  i  gros  bec. 
Moineau  franc.  Moineau  à  gorge  noire. 
Moineau  privé  ,  apprivolfc.  (  Un  pot  à 
moineau  ,  eA  un  pot  de  tertc  attaché  en 
dehors,  afin  que  les  moineaux  y  viennent 
faite  leurs  nids. 
On  dit  ordinairement ,  <\u'  Un  homme  ti- 
re fa  poudre  aux  moineaux  ,  Quand  il  em- 
ploie pour  des  bagatelles ,  fon  ciédit ,  lies 
amis ,  Ion  argent  ,  dont  il  auroir  pu  fe 


1  ra  n!  plut  n! 

|  d'ennemis.) 
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moins.  Plus  de  morts  ,  moîitt 


amis  ,  Ion  argent  ,  dont  il  auroir  pu  le 
fetvir  utilement  pour  des  chofes  d  im- 
portance. 

En  termes  de  fortification  ,  Moineau  fi- 
gnifie Un  baAion  dont  la  pointe  fait  un  an- 
gle obtus  ,  8c  que  l'on  met  au  milieu  d'une 
courtine  trop  longue. 
On  appelle  Cheval  moineau  ,  celui  auquel 
on  a  coupé  les  oreilles. 

MOINERIE.  f.  f.  colleàil.  Tons  les  Moines. 
(  Il  s'eA  attiré  furies  bras  toute  la  Moine- 
rie.  )  Il  fignifie  aulli ,  l'efprit  Se  l'humeur 
des  Moines.  (  Il  y  a  bien  de  la  rooinerie  en 
fon  fair.  Ce  Religieux  n'a  point  de  raoi- 
nciie.)  Dans  l'une  fie  dans  l'autre  lignifica- 
tion, il  ne  fe  dit  que  par  ceux 
les  moines  avec  mépris. 

MOINESSE.  f.  f.  Rehgieufe.  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  par  mépris. 

MOINILLON.  f.  m.  Petit  Religieux.  {  Les 
Moines  Se  Moinillons.  )  Il  ne  fc  di:  que  par 
mépris. 

MOINS,  adv.  de  coroparaifon  ,  qui  marque 
diminution  ,  8c  qui  eA  oppofê  a  Plut.  Pas 
uni.  (  Parlez  moins.  Partez  moins  haut. 
Soyez  moins  en  colère  ,  un  peu  moins  en 
1ère,  J'ai  bien  moins ,  beaucoup  moins 
d'intétêr  à  cela  que  vous.  Ce  que  je  vous 
en  dis  eA  moins  pour  vous  faire  de  la  pei- 
ne |  que  pour  vous  marquer. .  .  U  ne  faut 
pas  moins  qu'une  rai  fou  aulli  forte  pour  me 
déterminer  i  .  . .  Plut  vous  le  preirérez  , 
moins  il  en  fera.  Cela  n'a  pas  moins  de 
trente  pieds.  On  vous  en  demande  trois 
livtcs  ,  vous  l'aurez  pour  quelque  chofe 
de  moins.  Un  peu  plus  ,  un  peu  moins.  Je 
n'en  donnerai  ai  (dus  ai  moins.  Jl  n'ea  fe- 


Rien  moins  ,  Exprelfion  très  -  ufitée  en 
F:an^»ii ,  a  quelquefois  deux  acceptions 
oppolees.  Avec  le  verbe  fubftantif  ,  Hun 
moin  fignifie  le  conttaite  de  l'adjectif  qui 
le  fuie.  Il  n'efl  rien  moins  auefage  ,  veut 
dire  ,  Il  n'eA  point  fage.  Rien  meint ,  em- 
ployé impetfonnellemcnt ,  aauffi  un  fens  né- 
gatif. Il  n'y  a  rien  de  motnt  vrai  que  cette 
nouvelle  ,  veut  dire  ,  Cette  nouvelle  n'eft 
pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe  actif ,  réci- 
proque ou  neutre ,  le  fens  ferolt  équivoque, 
s'il  n'écoit  pas  déterminé  par  ce  qui  précè- 
de. Exemple.  (  Vous  le  croyez  votre  con- 
current, il  a  d'autres  vues  ;  il  ne  délire  ries 
moins  ,  il  ne  fe  propofe  rien  moins ,  il 
n'afpire  à  rien  moins  qu'a  vous  fupplan. 
ter ,  )  c'cA-à  dire  ,  qu'il  n'efl  point  votre 
concurrent.  (  Vous  ne  le  regardez  pas  com- 
me votte  concurrent  ;  cependant  il  ne  dé- 
lite rien  moins  ,  il  ne  fe  propofe  rien 
moins ,  il  n'afpire  à  rien  moins  qu'à  vous 
fupplantcr  ,  )  c'eft-à-dire  ,  qu'/<  eft  voira 
concurrent. 
On  dit  t  II  ne  le  menace  pas  de  moins  este 
de  lui  rompre  bras  &  jambes  ,  pour  dire.  Il 
porte  les  menaces  jufqu'à  dire  ,  qu'il  lui 
rompra  bras  Se  ïambes. 
On  ditd'Une  chofe  de  i 


que  Ceft  moins  que  rien.  (  Le  préfoni  que 
je  vous  fais  eA  moins  que  rien.  )  Cela  fe  dit 
aufC  d'Une  perfonne  par  mépris.  (  Cet  hom- 
me-là cA  moins  que  rien.  ) 
On  dit  adverbialement,  £n  moins  de  rien  # 
pour  dire ,  en  très-peu  de  temps. 
Moins  ,  s'emploie  aulli  fubAantivement  en 
pluficurs  phrafes  différentes.  Ainfi  on  dit, 
Le  maint  que  vous  pwfficj  faire ,  c'ejl  de  l'al- 
ler trouver,  pour  dire  ,  La  moindre  chofe 

3uc  vous  puifCez  faire.  (  Ils  font  à  peu  près 
'accord  ,  ils  en  font  fur  le  plus  fie  fur  le 
moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  du  moins. 
La  chofe  ne  peut  pat  être  arrivée  ainfi  ,  il 
faut  qu'il  y  ait  du  plut  ou  du  moins.  ) 
En  Algèbre  ,  on  appelle  Moins  ,  Le  ligne 
de  la  fouAtaOion.  Il  fignifie  qu'il  faut  re- 
trancher la  féconde  de  la  première. 
A  moins  de.  (  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce 
cheval  à  moins  de  cent  piffolcs.  Je  ne  lui 
pardonnerai  pas  à  moins  d'une  rétractation 
publique.  ) 

A  moins  Q.VE.  Sorte  de  conjonction  qui  ré- 
git le  fubjonczif ,  fie  qui  fignifie ,  Si  ce  n'efl 
que.  (  U  n'en  fera  rien  à  moins  que  voui 
lui  parliez.  A  moins  que  vous  ne  prenie» 
bien  votte  temps ,  vous  n'en  viendrea  p*t 
à  bout.  } 

A  moins  q.uï  ,  fe  conAruit  au/fi  avec  l'in- 
finitif fie  la  particule  De,  dans  le  même  fens. 
(  Je  ne  p<  ni  vois  pas  lui  parler  plus  fbttc- 
ment ,  a  moins  que  de  le  quereller.  ) 

À  moins,  eA  quelquefois  abfolu.  (  On  ti- 
roir à  moins.  ) 

Au  moins  ,  Dtf  moins.  Sorte  de  conjonc- 
tion qui  fert  i  marquer  quelque  refiriaion 
dans  les  chofes  dont  on  parle.  (  Si  vous  ne 
voulez  pas  être  pour  lui  ,  au  moins  ne  fo  - 
yez  pat  contre.  S'il  n'eA  pas  fon  riche ,  du 
moins  il  a  ,  du  moins  a  t-il  de  quoi  vivtc 
honnêtement.  ) 
On  dit  au.:  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
(.Tout  au  moins.  Donnez-lui  tout  au  moins 
de  quoi  vivre.  )  On  dit  encore  dans  usa 
fens  pareil  ,  (  Tour  du  moins.  Fout  le 
moins.  ) 

On  s'en  fert  quelquefois  pour  dire.  Suc 
toutes  chofes  ,  Ac  pour  avertir  celui  a  qui 
l'on  parle  de  fc  fouvenir  particulièremenc 
de  ce  qu'on  lui  dit.  (  Au  i 
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garde ,  c'cft  voire  affaire.  Au  moins  je 
vous  en  avertit.  Au  moins  je  m'en  lave 
les  mains.  Au  moins  ne  manquez  fas  de 
venir.  ) 

5  *  it  taii t  moihs.  Tetmc  de  Pratique  , 
donc  on  fe  fert  pour  dire  ,  En  déduction. 
(  Sur  Se  tant  moins  de  la  fomme  de  mille 
feus  ,  on  lui  a  donné  cinq  cenrs  (ranci.  Je 
vous  donnerai  cela  fur  Se  tant  moins  de  ce 
que  je  vous  dois.  ) 

Im  uoims  ot  mm.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Trèt  ptomptement  ,  en  tort  peu 
de  temps.  (  Il  a  mangé  fon  bien  en  moins 
de  rien.) 

MOIRE,  f.  f.  Étoffe  ordinairement  toute  de 
l'oie  ,  &  qui  a  le  grain  fort  Terré.  (  Moire 
Liife.  Moire  ondée.  Moire  tabilee.  Belle 
moire.  Moire  couleur  de  feu.  Moire  grife  , 
bleue.  Moire  d'Angleterre  ,  Sec.  Un  habit 
de  moire.  Robe  de  moire.  ) 
MOIRÉ  .  ÉE.  ad|.  Qui  a  l'tritde  ta  moire  , 
qui  cli  onde  comme  la  moire.  (  Une  étorfe 
moirée.  Un  ruban  moiré.  ) 
MOIS.  f.  m.  Une  des  douie  parties  de  l'an- 
née ,  dont  chacune  contient  trent:  jours 
ou  environ.  l  'année  cft  cot.uofï e  de  douze 
nioii ,  dont  le  premi»  ,  félon  la  manière 
ordinaire  de  compter  ,  cft  le  mois  de  Jan- 
vier ,  6t  te  dernier  cft  le  mois  de  Uécenv 
brc.  (  Le  premier  ,  le  fécond  ,  le  troiiième 
Jour  du  mots  ,ou  a^foiument  ,  Le  premier  , 
le  fécond  du  mou.  Quel  quamième  du 
mois  avons  -  nous  >  Sa  lettre  cft  écrite  ,  eft 
datée  d'un  tel  mois.  Les  plus  beaux  mois  de 
l'année.  Le  mois  de  Février  eft  le  plus  court 
de  l'année.  ) 

On  appelle  Mois  des  Graduis  ,  les  mois 
fendant  Icl'qucls  certains  Bénéfices ,  qui 
font  en  patronage  cccléliafiique  ,  Se  qui 
viennent  i  vaquer  ,  font  ailettes  ajx  Gra- 
dués Janvier  ,  Avril  ,  Juillet  Lr  OBobre  , 
fait  les  mois  des  Gradués 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Mois 
de  rigueur  ,  Les  mois  de  Janvier  Se  de  Juil- 
let ,  pjrce  que  le  Collateur  EccHlîartique  eft 
obligé  de  conftr.T  au  plus  ancien  des  Cra 
dués  infuiués  ,  le  Bénéfice  limple  vacant 
dans  l'un  de  ces  deux  mois.  Et  on  arpcllc 
Mou  de  faveur  ,  Les  mois  d'Avril  fi:  d'Oc 
l'obre  ,  parce  que  dans  ces  mois ,  le  Patron 
a  La  liberté  de  choiiir  parmi  les  Gradués  in- 
finités ,  celui  qui  lui  plait. 
Un  appelle  Mou  du  Pape  ,  Les  mois  du- 
rant le  l  oue  li  le  l'ape  confère  les  Bénéfices 
en  f  ays  d'obédience. 

Moi  s  ,  fe  prend  aurTâ  particulièrement  pour 
l'cfpace  lie  trente  jours  confécutifs  ,  de 
quchiu;  jour  que  l'on  commence  i  comp- 
ter. (  Il  y  a  un  mois  Se  demi  qu'il  cft  parti. 
On  lai  a  donné  deux  mois  de  terme  à  comp- 
ter du  quinzième  Janvier  ,  Les  enfans  font 
d'ordinaire  ne.if  mois  dans  le  ventre  de  la 
mère.  Le  mois  eft  expiré,  lien  a  pour  un 
BOll  i  dénu  nager.  Il  a  gaidé  le  lit  deux 
mois  durant.  Il  lui  tarde  qi'il  ne  foit  ma- 
leur  ,  il  compte  les  mois  8e  les  |i»uri.  Payer 
pas  mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne  tant  par 
mois,  lis  fervent  par  moii.  lt  a  fervi  fon 
moii.  louer  une  chamhrc  au  mois.  1  aclaufe 
des  Gl  mois  eft  inférée  dans  le  bail  de  fa 
mai  fon.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les  Parties 
— l  iront  au  mois  ,  pour  dire  ,  Il  a  été  or- 
donné quelles  viendront  plaider  dans  un 

Xfiols. 

On  dit  ,  Paytr  te  mois  ,  payer  un  mois  , 
pour  dire  ,  Payer  le  prix  que  l'on  cft  con- 
venu de  payer  pour  un  moij.  (  Payer  le 
■toit  d'une  nourrice.  Payet  les  mois  d'un 
calant,  Payci  kl  mou  d'une  cJunb»  gai 
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nie.  Il  doit  nn  mois ,  deux  mois  au  maître 
à  damer  ,  Sec.  ) 

Mois  sot  mm  ,  eft  l'cfpace  de  temps  que 
le  folcil  emploie  à  parcourir  un  des  lignes 
du  Zodiaque. 

Mois  tusAini ,  eft  l'cfpace  de  temps  qui 
l'éconle  d'une  nouvelle  lune  i  une  autre. 
Ou  appelle  Mou  Romains  ,  L'impolition 
qui  fe  fait  fur  les  États  de  l'Empire  dans 
les  bt-foins  extraordinaires  ,  Se  cela  vient 
de  ce  qu'autrefois,  lorfquc  l'Empereur  al- 
loit  fe  faire  couronner  i  Rome ,  les  États 
de  l'Empire  étoient  obligés  de  fournir  une 
certaine  fomme  pour  les  frais  de  fon  voyage 
pendant  quelques  mois.  Ces  mois  font  de 
quarante  jours. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'On  a  tcu< 
les  arts  dou-:e  mois ,  pour  dire ,  qu'On  vieil- 
Ut  malgré  qu'on  en  ait  ,  Se  fans  s'en  ap- 
percevoir. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a 
fes  lègtes  ,  qu'£iïc  a  fes  mois, 
MOISI,  f  f.  Tetmc  de  Charpentcric.  Pièce 
de  bois  qui  fert  à  lier  enlemble  d'autres 
le  cet  ,  telles  que  les  pieux  d'un  pont  ,  ou 
s  pièces  droites  ou  inclinées  d'une  grue  , 
d'un  engin. 
MOISIR  ,  SE  MOISIR,  v.  récipr.  Se  chan- 
cir ,  fe  coui  rir  d'une  certaine  moufle  blan- 
che qui  marque  un  commencement  de  cor- 
ruption. (  Des  confitures  qui  fe  mouillent. 
Un  fromage  qui  fe  mollit.  Tout  fe  moilil 
dans  les  lieux  humides.  ) 
On  dit  aulTi  au  neutre  ,  qu'une  chofe 
commence  à  motfir. 
On  s'en  fert  auûl  quelquefois  A  l'actif 
Ainû"  on  dit ,  (  C'cft  l'humidité  du  lieu 
qui  a  moilice  pâté.  ) 

Motsi  ,  tx.  participe.  (  Du  pain  moilî.  Du 
fromage  motiï.  Confitures  moiiîcs.  Vieux 
patchemint  mollît.  ) 

Moisi  ,  t'emploie  auifi  fubftanti vement.  Se 
lignifie  ,  Ce  qui  eft  moifi.  (  Cela  eft  i  de- 
mi gâté  ,  il  en  faut  oter  le  moiû.  ) 
MOISISSURE,  f.  f.  Altération  ,  corruption 
d'une  chofe  moitié.  (  C'cft  la  moiluTurc 
qui  a  gâté  tout  cela.  Si  la  moilitfure  s'y 
met.  ) 

Il  lignifie  auliï  ,  Le  moilî.  (ôtex  la  raoi- 
(ifUitc.  ) 

MOISS1NE.  f.  f.  Faifceau  de  branches  de 
vigne  avec  les  grappes  qui  y  pende nr. 
(  Les  payfans  pendeue  des  moiiGnet  au 
plancher.  ) 

MOI.'SON.  f.  f.  Récolte  des  blés  Se  autres 
grains.  (  Belle  moilfbn.  Bonne  moilfon. 
Riche  ,  grande  ,  ample  .  abondante  moif- 
fon.  Le  remps  de  la  tnoifton.  Faire  la  muif- 
fon.  Le  temps  eft  bon  pour  la  moilfon.  Voila 
une  belle  clpérance  de  moilfon.  ) 

Il  fe  prend  auili  pour  le  temps  de  la 
moilfon.  (  La  moilfon  approche.  Pendant 
b  moilfon.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurémeni , 
qu'/7  ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la 
Btoîfi*]  d'autrui  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
point  cntrcprcndtc  fur  la  cliatge  ,  fur  la 
foncaion  ,  fur  les  droits  d'autrui. 

On  dit  ngurément  dans  le  langage  de  l'É- 
criture ,  qu'//  y  a  une  grande  moijbn  à 
faire  en  quelqutlieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a! 
beaucoup  d'ames  à  convenir  par  la  prédi- 
cation de  l'Évangile  (  Jesi's-Cmuist  die 
dans  l'Évangile  ,  que  la  moilfon  cft  gran- 
de ,  mais  qu'il  y  a  peu  d'ouvriers.  ) 
Moisson  ,  fe  dit  poétiquement  pour  Année. 
Il  a  vu  cinquante  moijjôns  ,  pour  dire  ,11a 
déjà  vécu  cinquante  ani. 

On  dit  figurémeni  Se  poétiquement  , 
Moufon  dt  Tcisrurt ,  poux  diic  ,  Beaucoup 
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d'heu«ux  ûlCïli ,  grand  nombre  de  vic- 
toires. On  dit  dans  li"  mtrne  fens  ,  Moif- 
fon  de  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  n'Hie  de» 
blés  Se  autres  grains  ,  Se  les  ferrer.  (  Moif- 
fonner  les  froment ,  les  avoines.  ) 

On  dir  aulTi ,  A  foisonner  un  ctamp,  pour  dj- 
re.Faire  ta  moilfon  des  grains  qui  font  cclfus. 

U  fe  met  quelquefois  absolument.  (On  ne 
moiifonne  pas  encoie  en  ce  pays  la.  On  a 
moilfor.né  ici.  î 

On  dit  figurémeni  Se  poétiquement  . 
(  MoilTonncr  des  palmes  ,  des  lauriers.  ) 
On  dit  aulfi  figurémeni  Se  poétiquement , 
La  mon  a  moilfonné  un  grand  nombio 
d'hommes  ,  des  milliers  d'hommes.  Et  » 
(  Sa  vie  a  été  moiiTonnée  dans  fa  fleur.  > 

Moisson**  ,  il.  participe. 

MOISSONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
moiifonne  ,  qui  coupe  les  blés  Se  autres 
grains.  (  Bon  moiflonneur.  Louer  des  moif- 
lonneurs.  Payer  des  moilTonneurs.  Des 
moilTonneufes.  ) 

MOITE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  quelque  hu- 
midité ,  qui  eft  un  peu  mouillé.  (Il  a  le 
front  moite.  Avoir  les  mains  moites.  Etre 
tout  moite  de  fueur.  Ces  draps  ne  font  pat 
bien  féchés  ,  ils  fouc  encore  moites.  Du- 
rant le  dégel ,  les  murailles  font  moires. 
Elle  a  pleuré  ,  elle  a  les  yeux  encore  tout 
moites.  ) 

MOITEUR,  f.  f.  Humidité,  qualité  de  ce 
qui  eft  moite.  (Cet  draps  ne  loni  pas  bien 
(CCI  ,  il  y  a  encore  de  la  moiteur.  Il  les 
faut  chauffer  pour  en  oter  la  moiteur.  Il  a 
une  petite  moiteur  aux  mains.  Il  eft  bora 
de  la  fueur  ,  il  ne  lui  relie  qu'une  légère 
moireur.  Après  l'accès  de  la  fièvre  ,  il  refte 
d'ordinaire  un  peu  de  moiteur.  ) 

MOITIÉ,  f.  f.  l'arric  d'unrout  diviré  en  deux 
poi  lions  égales.  (  La  moitié  de  celte  fuc- 
ctllion  lui  appartient.  Il  a  moitié  dans  cette 
fucceilion.  Il  a  fa  moitié  dans  cette  mai- 
fon  ,  il  y  a  fa  moitié.  Il  a  moitié  dans  toux 
le  1  meubles ,  il  lui  en  appartient  la  moitié, 
H  a  moitié  par  tout.  Partager  un  différent 
par  la  moitié.  Partager  quelque  chofe  moi- 
tié par  moitié  ) 

Il  le  prend  d'ordinaire  pour  lignifier  Urie 
part  oui  eft  i  peu  près  de  la  moitié.  (  La 
moitié  d'un  pâin.  La  moitié  d'un  poulet. 

Une  moitié  d'agneau.  Mettre  la  moitié 
d'eau  ,  moitié  d'eau  dans  fon  vin.  Faire 
bouillir  de  l'eau  jufqu'i  ce  qu'elle  l'oit  ré- 
duite i  ta  moitié,  la  moitié  de  ta  vie.  Paf- 
fer  la  moitié  du  temps  i  la  campagne,  la 
moitié  du  temps  il  cil  fans  argent.  La  moi- 
tié de  la  \ie  fe  paffe  i  fourftir.  La  moitié  de 
fa  harangue.  La  moitié  de  fon  difeours  ne 
valoit  rien.  Il  a  mangé  La  moitié  de  fon 
bien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  de 
fon  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Ftn- 
dre  par  la  moitié,  il  a  acheté  trop  cher, 
de  moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié, 
de  plus  de  la  moitié  du  jufte  prix.  11  y 
a  léiion  d'outre  moitié.  Ce  Marchand  fur- 
fait  toujours  de  moitié  ,  de  la  moitié.  L'un 
cft  plus  grand  que  l'aune  de  moitié.  Il  cil 
meilleur  ,  il  eft  plus  beau  de  moitié.  Je 
l'ai  trouvé  crû  de  moitié  ,  rapetilfé  de  moi- 
tié. Il  y  a  déchet  de  moitié.  U  en  faut  te- 
trancher  la  moitié.  Venez  auptèt  de  moi , 
je  vous  donnerai  la  moitié  de  ma  place.  ) 

On  dit.  Offrir  la  mottii  de  fon  lit  A  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Offrir  place  dans  fon 
lit  i  quelqu'un.  Et  ,  Prendre  U  moitié  d» 
ta  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mettro 
dans  le  lit  avec  quelqu'un. 

On  dit ,  Donner  des  terres  i  moitié" ,  pour 
dise  ,  Les  liooact  à  fetne  à  quelqu'un  <j,uJ 
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a  foin  de  les  cultiver ,  6c  qui  en  partage lei 
fruits  avec  le  Maître-,  moitié  par  moitié 
(Il  a  prit  cette  terre  à  moitié.  Il  laboure 
cette  terre  à  moitié.  Il  tait  cet  vignes  là  à 
moitié.  Prendre  un  marché  avec  quelqu  'un 
à  moitié  de  perte  k  de  gain.  )  On  dit  aulli , 
Donner  à  moitié  de  frmtt. 

On  dit  ,  Erre  de  moitié  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  avec  lui  une  fociété  dans 
laquelle  la  perte  8c  te  gain  fe  partagent 
par  moitié  8c  cela  fe  dit  ,  foie  dans  le: 
affaires  de  négoce  8c  de  finance  ,  (bit  dans 
le  jeu.  (Ils  ont  pris  ce  trauc-IA  ,  ce  parti  la 
enfemble  ,  Us  font  de  moitié.  Ils  l'ont  de 
moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous  voulez 
Jouer  ,  je  fêtai  de  moitié  avec  vous.  Je 
me  mettrai  de  moitié  avec  vous.  Ils  font 
de  moitié  enfemble. 

On  dit  figurément  8c  provetbialement , 
en  parlant  d'Une  perfonne  ,  J'en  rabats  d, 
moitié  ,  ou  delà  moisit  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'cftimc  bien  moins  qu'on  ne  faifoit  .  6c 
cela  fc  dit  lorsqu'on  vient  à  en  apprendre 
quelque  chofe  qui  donne  lieu  d'en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant.  (Je 
le  croyois  honnête  homme  ,  mais  s'il 
a  fait  ce  que  vous  dites  ,  j'en  rabats  de 
moitié.  ) 

Pour  donner  à  entendre  mie  la  chofe  , 
ou  la  perfonne  dont  on  parle  ,  n'eft  pas 
à  beaucoup  prés  de  la  valcut  8c  du  mérite 
qu'on  prétend  ,  on  dit ,  qu'il  en  faut  ra- 
battre la  moitié. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Plus  de  ta  moitié  de  mes  dépens  font 
payés  ,  pour  dire ,  U  me  relie  moins  de 
;temps  a  vivre  que  je  n'ai  déji  vécu  ;  6c 
cela  fe  dit  quand  on  eft  un  peu  avancé  en 
âge. 

De  moitié  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fe  fert  en  certaines  phrafes  , 
comme  ,  Il  a  été  trop  long  de  moitié  dans 
fin  difcemts ,  une  faute  trop  poivrée  de  moi- 
tié ,  ùc.  pour  dire  ,  Il  a  été  beaucoup  trop 
long  »  une  fauce  beaucoup  trop  poivrée  , 
tVc. 

On  dit  aufli ,  De  l'argent  plus  d'à  moitié 
dépenfi  ,  du  vin  plus  d'à  moitié  bu  ,  pour 
dire ,  De  l'argent  dont  on  a  dépenfé  plus 
de  la  moitié  ,  du  vin  dont  plus  de  La  moi- 
tié eft  bue. 

Moitié  ,  fe  prend  encore  dans  une  ligni- 
fication particulière  ,  6c  fe  dit  figurénicnr 
d'Une  femme  à  l'égard  de  fon  mari.  (Com- 
ment fe  porte  voue  moitié;  )  Il  a  perdu  la 
chère  moitié.  ) 

Moitié  s'emploie  au  (fi  adverbialement  pour 
lignifier  À  demi  ;  6c  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  (  Du  pain  moitié  fei- 
gle  ,  moitié  froment.  C'eft  une  étoffe 
moitié  foie ,  moitié  laine.  U  boit  toujours 
moitié  eau  ,  moitié  vin.  ) 
On  dit  ,  Un  vaijfeau  moitié  guerre ,  moitié 
marchandife ,  pour  dire  ,  Un  vaiffeau  mar- 
chand aftji|  bien  armé  pour  fe  pouvoir  dé- 
fendre dxks  une  occafion  ;  cela  fe  dit  figu- 
rément  d'un  procédé  ,  d'une  conduite 
équivoque  8c  douteufe.  (  Comment  cet 
homme-là  a  t-il  fait  une  (i  grofle  fortune  ?  ) 
On  répond  ,  (  Moitié  guerre  ,  moitié  mar- 
chandife. ) 

Moini  ,  s'emploie  aulfi  advcrbialcmem 
dans  la  lignification  d'À  demi  dans  cette 
plu  aie  familière  Moitié  figue  ,  moitié  rai- 
fin  ,  oui  fc  dit  avec  différentes  acceptions  , 
félon  les  fujets  dont  il  s'agit.  De  deux  per- 
fonnes  qui  font  tantôt  bien ,  tantôt  mal 
enfemble ,  on  dit ,  qu'ils  vivent  enfemble 
moitié  figue  ,  moitié  raïfin.  D'un  homme 

'  qui  a  donné  fon  contentement  à  une  chofe 
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moitié  de  gté,  moitié  de  force ,  qu'il  y  a 
confenti  moitié  figut  ,  moitié  raifir. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  ,  qu'il 
eft  moitié  chair  ,  moitié  potjfvn  ,  pour 
dire  ,  qu'on  a  peine  à  dire  de  quelles 
nxruts ,  de  quel  naturel  il  eft  ,  ce  qu'il 
aime  ,  ce  qu'il  hait ,  ce  qu'il  veut ,  ce 
qu'il  ne  veut  pas. 

À  MOITlA.  fe  dit  aufli  adverbialement, 
pour  lignifier ,  En  partie  ,  à  demi.  (  CAs 
cil  i  moitié  pourii.  Le  tonneau  cil  à  moitié 
vide.  La  bouteille  n'ell  qu'à  moitié  pleine. 
Il  cil  moitié  ivre.  Une  maifon  i  moitié  rui- 
née ,  à  moitié  découverte.  Il  elt  relié  à 
moitié  chemin.  ) 

MOL 

MOLAIRE,  adi.  Il  fe  dit  des  greffes  dents 
qui  fervent  a  broyer  les  aliment.  (  Les 
dents  molaires.  ) 

MOLUAV1QUE,  ou  MÉLISSE  DES  CANA- 
RIES, f.  f.  Plante  ainli  nommée  ,  parce 
qu'elle  a  le  goût  8c  l'odeur  de  la  méliffe  , 
mais  beaucoup  moins  agréable.  Ses  fleurs 
font  bleues  6c  en  épi.  la  moldaviquc 
a  les  mêmes  vertus  que  la  méliffe  ordi- 
naire. 

MOLE.  f.  f.  (  l'O  eft  long.  )  Maffe  de  chair 
informe  6c  inanimée  ,  dont  les  femmes  ac- 
couche.it  quelquefois  au  lieu  d'un  enfant. 
(  Cette  femme  que  l'on  a  cru  groffe  du- 
rant lia  mois  ,  u'cft  accouchée  que  d'une 
mole.  ) 

MOL  E.  f.  m.  f  PO  eft  long.  )  Jetée  de  pier- 
re» i  l'entrée  d'un  port  pour  le  rendre  meil- 
leur ,  6c  pour  mettre  les  vaiffeaux  plus  en 
fiircté.  (  Les  moles  de  Cènes.  Le  mole  de 
Naplcs.  Le  mole  de  Barcelone.  )  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  quelques 
porrs  de  la  Méditerranée. 

MOLÉCULE,  f.  f.  Petite  partie  d'un  corps. 
(  Les  moléculct  de  l'air.  Us  molécule»  du 
fang.  ) 

MOLESTER.,  v.  a.  Vexer  ,  tourmenter  en 
quelque  manière  que  ce  foir  ,  inquiéter  par 
des  embarras  fufcitét  mat-A-propos.  (Mo- 
leflcr  quelqu'un  en  lui  fulcitant  des  pro- 
cès. Il  les  a  fort  molcftés  par  (et  chica- 
nes. )  On  ne  s'en  fert  guère  qu'au  Palais. 

MoitSTï,  se.  participe. 

MOI  ETTE-  f.  f.  Cette  parrie  de  l'éperon  qui 
ell  faite  en  forme  d'étoile,  avec  plulieurs 
petites  pointes  pour  piquer  le  cheval.  (  Une 
molette  d'épéron.  ) 

Molitte.  fe  dit  aufli  d'Une  maladie  des 
chevaux  ,  laquelle  conûlle  en  une  rumeur 
molle  6c  indolente  dans  fon  principe,  mais 
dure  S.  icniîblc  dan*  la  fuite.  On  en  dif- 
tingue  de  itois  fortes  ;  la  molette  (impie  , 
qui  eft  placée  entre  l'os  6c  le  tendon  ,  à 
côté  ,  vers  le  haut  au  dedans  ou  au-dehors 
du  boulet  :  la  molette  netvcufe  ,  qui  eft 
(ituée  fur  le  tendon  même  ;  8t  la  molette 
fournée ,  qui  eft  placée  au-deffui  du  der- 
rière du  boulet,  6c  qui  fc  montre  des  deux 
côtés  de  la  jambe. 

Molette  ,  eft  encore  Un  morceau  de  mar- 
bre taillé  ordinairement  en  cône  ,  dont  la 
bafe  eft  unie,  8c  fert  à  broyer  des  cou- 
leurs ou  autres  corps  ,  fur  le  marbre ,  le 
porphire  ou  l'écaillé  de  mer. 

MOLIÈRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  dans  quel- 
ques Provinces  ,  De  certaines  terres  graf- 
iei  8c  marécageufes  ,  dans  lefquelles  les 
chevaux  8c  les  voitures  font  en  danger 
d'enfoncer. 
On  difoil  autrefois ,  Dent  moliire  ,  pour 
Dent  molaire. 

MOLASSE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  désagréa- 
blement mou  au  toucacr.  (Chair  mollaffc. 
Peau  mollailc. 
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H  fe  dir  aufli  d'Une  étoffe  ,  lorsqu'elle 
n'a  pas  affez  de  cottliftancc  8c  affêz  de 
corps.  (  Le  damas  de  Luques  eft  mollaffc 
au  prix  du  damas  de  Cènes ,  au  pria  du 
damas  de  Venifc.  ) 

MOLLEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  que  daus  ces  phrales.  Erre  cou- 
thé  mollement ,  s'ajVtotr  mollement  ,  pour 
dire ,  Être  couché  dans  un  bon  lie  ,  être 
alfis  fur  un  liège  bien  mou. 

Il  lignifie  aulli  foiblcment  ,  làchemenr , 
fan»  vigueur.  (  Agir  mollement.  Travailler 
mollement.  Il  s'cli  conduit  mollement daau 
cette  affaire.  ) 

Il  lignifie  encore  figurément ,  D'une  ma- 
nière molle  8c  efféminée.  (  Vivre  molle- 
ment. ) 

MOLLESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  mou. 
Son  plus  grand  ufage  dans  te  piopte  eft  au 
didactique.  (  La  mctlcffc  8c  ta  dureté  det 
corpt.  La  molleffe  des  chairs  eft  une  mar- 
que d'une  mauvaife  coniliturion  ,  d'une 
mauvail'c  ctifpofition.  ) 

Il  lignifie  figurément ,  Manque  de  vigueur 
6c  de  fermeté  d'ame.  (  H  cil  homme  de 
bien  ,  mais  il  a  trop  de  molleffe.  Sa  mol- 
leffe a  ruiné  fc»  affaire».  ) 

En  termes  de  peinture  ,  La  molleffe  des 
thairs  ,  eft  une  exprcltion  qui  fe  prend 
toujours  en  bonne  part,  8t  qui  lignifie, 
L'imitation  naïve  de  la  flexibilité  de* 
chairs. 

MOLLET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Mou. 
Qui  eft  agréablement  mou  6c  doux  au 
touchet.  (  Des  cou  (lins  bien  mollets.  Un 
lit  mollet.  Une  étoffe  douce  6c  mol- 
letre.  ) 

Il  y  a  aufli  Une  forre  de  petit  pain  blanc , 
qu'on  appelle  Pain  mollet.  « 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte  , 
qu'il  a  les  puds  mollets. 

On  dit ,  Le  mollet  de  la  jambe ,  pour  di- 
re ,  Le  gras  de  ta  jambe.  Il  eft  fubftantif 
dans  cette  phrafe. 
Moinr.  f.  m.  Petite  frange  qu'on  mer  aux 
lits  .  aux  lièges ,  8cc.  (  Mollet  d'or  6c  d'ar- 
gent. Mollet  de  laine.  Mollet  de  foie  6c  de 
laine.  ) 

MOLLETON,  f.  m.  Sont  de  petite  étoffe  de 
laine  né»  douce  8c  très  mollerte.  (  Du  mol- 
leton. Une  camifolle  de  molleton.  Une  vefte 
doublée  de  molleton.  ) 

MOLLIF1ER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Ren- 
dre mou  8c  fluide.  (  Cela  feit  i  roollificr  le* 
humeurs  Uncataplafme  pout  mollifier  une 
rumeur.  ) 

Montât ,  iz.  participe. 

MOLLIR,  v.  n.  Devcnit  mou.  (  La  plupart 
des  pommes  molliffcnt  cette  année.  Les 
nèfles  molliffcnt  fur  la  paille. 
Il  lignifie  aufli ,  Manquer  de  force.  (  Ce 
cheval  aura  peine  i  fournir  fa  courfe  ,  il 
commence  à  mollir.  Le  vei 
contre  les  voiles.  ) 

Il  lignifie  figurément  ,  Céder 
dans  une  occafion  où  il  faut  avoir  de  U 
fermeté.  (  Il  ne  faut  pa»  mollir  dana 
cette  affaire.  Il  fe  pique  de  fermeté  ,  mail 
je  l'ai  vu  mollir  dans  une  occafion  confi- 
dérable.  Vous  molliffez.  ) 
On  dit  aufli  à  peu  ptès  dans  le  même  fent  ; 
que  Des  troupes  mollifent  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  commencent  à  plier. 

MOLUQUE.  f.  f.  Plante  qui  a  été  décou- 
verte  dans  let  îles  Moluques  ,  d'où  elle 
rire  fon  nom.  C'ell  une  efpèce  de  méliffe. 
On  en  diftingue  de  deux  forte»  ;  l'une  donc 
la  tige  eft  liffe  ;  celle  de  l'autre  cil  épi 
seule.  Les  deux  efpèco  de  molugue  ré-. 
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10  venin ,  fortifient  le  tavr  8c  ! 
cetvcau. 

MOL  Y.  f.  m.  Mante  dont  on  connoitplu 
fleurs  efpèces.  Set  fleuri  font  en  rofesfc  par 
bouquets.  Ses  racines  fonr  butbufes  ,  8c 
ont  (a  même  vertu  que  celles  du  lys  com- 
mun. On  n'eft  pas  fùr  que  notre  moly  foit 
le  même  que  celui  des  Anciens  ,  auquel 
leur  fuperitition  attribuoit  des  vertus  mer- 
▼cillcufc*  ,  0c  rim 'autres  celle  de  dilEper 
les  encliantemens. 

M  O  M 

MOMENT,  f.  ta.  tnftant  ou  temps  fort 
court,  petite  partie  du  temps.  (  Il  n'y  a 
aucun  moment  dans  la  vie  où  nous  n'ayons 
i  de  la  toute-  pui (Tance  de  Dieu  pour 
.  conferver.  Le  moment  de  la  concep 
Le  moment  de  la  mort.  Le  dernier 
nt.  L'Eternité  dépend  d'un  moment. 
Attendet  un  moment.  Je  reviens  dans  un 
moment.  Il  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre 
H  eft  arrivé  ttop  tard  d'un  moment.  J: 
vous  demande  un  mt>m;tit  d'audience.  J« 
viens  pou;  vous  dérober  quelques  moment 
de  votre  temps.  Il  compte  les  heures  8c 
les  moment.  On  l'attend  i  toute  heure 
Se  i  tout  moment,  tl  peut  venir  d'un 
moment  i  l'autre  ,  de  moment  en  mo- 
ment. Il  ne  faut  pat  abufec  de  votre 
temps  ,  car  tous  vos  moment  font  pié- 
cieux.  ) 

On  dit ,  Un  bon  moment ,  pour  dire  ,  Un 
Inflant  propre  6c  favorable  pour  faire  ce 
qu'on  délire.  (  Prendre  un  bon  moment. 
Attendre  les  bons  moment.  Cet  homme  eft 
habile  Se  vigilant ,  il  faitît  toujours  les  bons 

On  dit  d'un  homme  dont  l'efptiteft  égaré, 
•suis  qui  a  queiqueshon,  intervalles ,  qu'V. 
•  de  boni  momens.  ) 

On  dit .  qu'//  ne  faut  qu'un  b»n  moment 
pour  fauvtr  un  péihrur  pénitent. 
MoMint  ,  en  termes  de  Mécanique  ,  le  dit 
Du  produit  d'une  pui'fàncc  par  le  bras  du 
levier  ,  (uivant  lequel  elle  agit.  f  Dans  un 
levier  ,  les  momens  de  deux  puifTancct  qui 
fe  font  équilibre  ,  doivent  être  égaux.  ) 

A  TOUT  MOMEKT  ,  À  TOCS  MOMIHS.  FjCOm 

de  parler  adverbiales.  Sans  celle  ,  à  toute 
heure.  (  Un  criminel  croit  voir  i  tout 
moment  des  Archers  qui  le  faiJilîênc.  ) 
MOMENTANÉ ,  ÉE.  ad,.  Qui  ne  du  te  qu'un 
moment.  (  Une  .ni  i  momentanée,  lia 
farder  ton  falut  pour  un  plaisir  momen 
une.  ) 

MOMfRIE.  f.  f.  Mafcarade.  En  ce  fens  il 
eft  sieux.  Son  ufjgc  plus  ordinaire  eft  an 
figuré,  où  il  fe  prend  pour  d  gtsifement  de 
fentùnens  ,  qui  lait  faire  au  dehors  un  pet 
tonnage  rout  digèrent  de  ce  qu'on  a  dans 
le  errur.  (  Cette  femme  patoit  fort  affligée 
de  la  mort  de  fon  mari ,  mais  c'eft  une 
momerie  ,  c'eft  pure  momerie.  )  Jl  eft  fa 
tnilier. 

Il  £e  dit  aurtî  Des  chofes  concertées  pour 
faire  rite  ,  ou  d'un  jeu  joué  pour  ttomper 
quelqu'un  agréablement.  (C'eft  une  ptai- 
tantr  momerie.  ) 
MOMIE,  f  f.  Il  le  dit  Des  corps  embaumés 
d'une  manière  particulière  pat  les  anciens 
Egyptiens  .  Se  qui  te  trouvent  encore  au- 
jourd'hui dans  lès  fépulcres  d'Egypte. 

Uc  aalfi  Momut ,  Les  corps  de 
ont  été  enterrés  fous  les  fables 
,  que  les  veats  élèvent  dans  tes 
t  de  l'Arabie  6t  de  l'Egypte ,  Se  qu'on 
aarouve  enftsite  deflechét  par  les  ardeurs 
du  folciL  (  On  trouve  des  momies  dans  les 
Sable*  d'Egypte.  Il  eft  fec  tomnse  une  urto- 
we.) 

Tome  U% 


M  O  M 

MOMON.  f.  m.  Un  de' fi  au  jeu  des  des. 
porté  par  des  mafques.  (  Il  alla  en  (cl  en 
droit  où  il  pur  ta  un  momon.  Il  eft  défen 
du  à  celui  qui  porte  le  momon  de  parler. 
Recevoir  un  momon.  Jouer  un  momon 
Perdre  un  momon.  Un  momon  de  cent 
piltolcs.  ) 

On  dit  ,  Couvrir  un  momon,  pour  dire. 
Accepter  le  défi. 
Momon  ,  en  termes  de  Lanfqucnet  S:  d'au 
très  (cmblabtes  jeux  des  car.es ,  lignifie  Une 
certaine  partie  dans  laquelle  plulîcurt 
Joueurs  rilquent  chacun  une  fomme  éga 
le  ,  6c  prennent  chacun  la  même  quantité 
de  ,etons  ,  i  condition  que  celui  d'en- 
tr'eux  qui  gagnera  les  jetons  de  tout  les 
autres ,  gagnera  aulfi  la  fomme  toute  de 
l'argent  mis  au  jeu. 

MON 

MON.  ad,eâif  potTcffif  .  qui  répond  au 
pronom  petfonnel ,  Moi ,  Je.  (  Mon  livre. 
Mon  amc.  Mon  bien.  Mon  père.  Mon 
rrère.  ) 

Il  fait  au  féminin  ,  Ma.  (  Ma  mère.  Ma 
ftrur.  Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma  plus 
grande  envie.  Ma  ptincipal:  affaire.)  Miit 
torique  ce  f.'rainin  ,  foit  fubftantif  ,  foit 
adjectif  ,  commence  par  une  voyelle  ,  ou 
par  M  fans  afpiraiion  ,  Se  fuit  imin-diare- 
ment  le  pronom  ,  alors  au  lieu  de  Ma  ,  on 
dit  Mon.  (  Mou  ame.  Mon  ipée.  Toute 
moncfpéraucc.  Mon  unique  redoutée.  Mon 
affaire  principale.  Mon  hcuie  n'cll  pas 
venue.  J 

Il  fait  M**  an  pluriel  du  mafeutin  Se  du 
féminin.  (Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  allai 
tes.  Mes  penfées.  ) 

MONACAL  .  AIE.  adj.  Appartenant  à  l'état 
de  moine.  (  Habit  monacal.  Vie  monacale. 
Règle  monaiale.  CcUell  ttop  monacal.  Un 
chant  monacal.  ) 

MoNACALEMLNT.  adv.  D'une  façon  mo- 
nacale. (  Vivre  monacalcment.  ) 

MONACH1SME.  f.  m.  (  On  prononce  Mo 
nakijmt.  )  L'état  des  moines.  (  Le  mona 
chiime  s'eft  bien  étendu.  )  Il  le  dit  plus 
ordinairement  pour  marquer  une  forte  de 
méprit.  ) 

MONADE,  f.  f.  Étte  iîmple  8c  fans  parties  , 
dont  tes  Léibniricns  croient  que  tous  les  au 
ttet  êtres  font  compotes.  (  Le  fyflime  des 
monades.  ) 

MON  ARCHIE,  f.  f.  le  gouvernement  d'un 
Etat  par  un  feul  chef.  ',  La  monarchie  eft 
la  forme  de  gouvernement  la  plus  parfaite. 
La  monarchie  eft  oppoféc  à  la  démocratie. 
Ce  Prince  afpiroit  a  la  monarchie  univer- 
felte.  La  monarchie  de  Fiance  eft  une  des 
plut  anciennes  monarchies  du  monde.  ) 
Il  lignifie  suffi  Un  grand  État  gouverné 
par  un  Monarque.  (  La  monarchie  des 
AlTyricns  ne  s'étendoit  que  dans  l'Ane.  I  a 
monarchie  Françoife  compxenoh  autrefois 
la  France ,  la  Germanie  ,  ta  meilleure  par- 
tie de  l'Italie  ,  Sec) 
MONARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  monarchie.  (  La  France  eft  un 
État  monarchique.  Vivre  fous  un  gouver- 
nemcnr  monarchique.  ) 
MONARQUE,  f.  m.  Celui  qui  a  feul  l'au- 
torité fouveraine  ,  Se  le  pouvoir  fbuverain 
dans  un  grand  Eue.  (  Grand  Monarque. 

ue.  ) 


MONASTÈRE,  f.  m.  Couvent ,  lieu  ou  de- 
meurent des  Moines  II  fe  dit  autC  Du 


lieu 

ou  demeurent  des  Rcligieufes  de  quelque 
Oidre  que  ce  foit.  (  beau  Monaftèic.  Mo- 
nallète  d'hommes.  Meulière  de  filles.  Les 
:knt  maoaftères.  Ritir  un  Monaftère.  Se 


MON  roj 

>  tir  du  Monaftère.  Cet  homme  n'eft  pasrro-- 
pre  pour  le  monde  ,  il  n'eft  bon  que  pour 
le  Monaftère.  )  M  P 

MONASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
Moine  ,  qui  concerne  les  Moines.  (  Vie 
monaftique.  Difcipline  monaftique.  lnf- 
titution  monaftique.  Les  ordres  monafti- 
quet.  ) 

MONAUT.  adj. Qui  n'a  qu'une  otcillc.  (Un 
chien  monaut.  Un  chat  rnonaut.  ) 

MONCEAU,  f.  m.  Tas  ,  ama*  fait  en  forme 
de  petit  mont.  (  Un  grand  monceau.  Un 
petit  monceau.  Monceau  de  blé.  Mon- 
ceau d'avoine.  Monceau  de  pierres.  Mon- 
ceaa  d'argent.  Meute  pluûcuts  chofes  en 
un  monceau.  Cela  eft  rour  en  un  mon- 
ceau. ) 

MONDAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  va-  * 
nités  du  monde  ,  qui  fent  trop  le  monde. 
(Ccft  une  femme  extrêmement  mondaine. 
Pour  une  femme  qui  veut  patoitte  mener 
une  vie  retirée  ,  fet  habits  (ont  trop  mon- 
dains. )  Il  ne  Ce  dit  guère  hors  des  fer- 
mons 8c  des  livre  s  de  dévotion. 
Il  s'emploie  aulfi  fubftantiveraent  ,  Se  li- 
gnifie ,  Celui  oui  eft  attaché  aux  chofes  vai- 
nes 6c  palTagercs  du  monde.  (  Les  mon- 
dains ne  voulent  pas  entendre  parler  de 
p^uitente.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fage  ,  8c  qui  n'a  que 
de»  vertus  morales  ,  que  (  C'eft  un  fage 
mondain.  ) 
MONDAINEMENT.  adv.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDANITÉ,  f.  f.  Vanité  mondaine.  (  La 
mort  doit  faite  rremblct  ceux  qui  ont 
parte  toute  l.-utvie  dans  les  plaifirt  8c  dans 
la  mondanité,  le  mépris  des  mondani- 
tés. )  On  ne  le  dit  qu'en  ftyle  de  dé- 
votion. 

MONDE,  f.  m.  L'univers  .  le  ciel  Se  la 
terre ,  8c  tout  ce  qui  y  eft  comprit.  (  Dieu 
a  crée  le  monde  ,  a  rire  le  monde  du  néanr. 
La  création  du  monde.  La  fin  du  monde. 
Ariftote  a  cru  que  le  monde  étoit  de  toute 
éternité.  ) 

On  dit  familièrement ,  Depuis  attt  te 
monde  tfl  monde  ,  pour  dire  ,  De  tout 
temps. 

On  appelle  Le  monde  idiot ,  L'idée  du 
monde  qui  eft  en  Dieu  même  de  toute  éter- 
nité. 

On  dir  ,  Von  du  monde .  cre.  pour  dire , 
L'an  de  la  création  du  monde. 
Monde  ,  fe  prend  ptus  particulièrement  pour 
La  terre  ,  pour  le  globe  terreflre.  (  Les 
quatre  partiel  du  monde.  Le  monde  fublu- 
naire.  le  centre  du  monde.  l  e  bout  du 
monde.  Aux  deux  bouttdu  monde. A 1 - 1 a  u- 
dre  afpiroit  a  Ce  rendre  mai tre  du  monde. 
Courir  le  monde.  Faite  le  tour  du  monde.  ) 

On  dit  qu't'i  enfant  tfl  venu  au  monde  , 
pour  dire  qu'il  eft  né  ,  qu't-'ne  femme  a  mit 
un  enfant  au  monde ,  pour  dire  ,  rm'Elle  a 
donné  la  nailtance  i  un  enfant  -,  ic  qu'lr« 
homme  n'tji  plut  du  monde  ,  pour  dire 
qu'il  eft  mort. 

On  appelle  Le  nouveau  monde ,  le  conti- 
nent de  l'Amérique.  Et  on  appelle  L'an- 
cien &  U  nouveau  monde  ,  Les  deux  conti- 
nents. 

Mostni  ,  fe  prend  aulfi  pour  la  totalité  de* 
hommes  en  général  ,  pour  le  genre  hu- 
main. (Jxsus-Chk.it  eft  le  Sauveur  du 
monde.  ) 

Momdi  ,  fe  prend  auffi  pour  le  commun 
des  hommes  ,  pour  la  plupart  des  hom- 
mes. (  Le  monde  ne  pardonne  point  ha- 
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ment  pour  Gcm ,  perfonnei.  AinG  on  dît , 
Il  ne  faut  pai  acculer  le  monde  légèrement. 

cela  qu'il  faut  traiter  le 
>  le  croit  que  vous  vous  moquez  du 
monde.  )  Il  eft  familier. 
Momdi  »  fe  prend  auffi  pour  un  certain  nom- 
bre de  perfonnet.  (  Il  s'aflcmbla  quantité 
de  monde  autour  de  lui.  Il  a  amené  beau- 
coup de  monde  arec  lui.  Il  y  avoir  bien  du 
mond:  à  l'Opéra.  Il  y  a  bien  du  monde  a 
Paris.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  une  grande  quanrité 
de  perlonne*.  (  U  a  un  monde  d'ennem' 
fur  les  bras.  ) 

Monde  ,  fe  prend  auffi  pour  la  fociété  des 
hommes  dans  laquelle  on  a  i  vivre ,  ou 
pour  une  partie  de  cette  fociété.  (  Fréquen- 
ter le  grand  monde  ,  le  beau  monde.  Ai- 
mer le  monde.  Le  commerce  du  monde. 
C'cfl  un  homme  qui  a  vu  le  monde  ,  qui  a 
un  grand  ufage  ,  une  grande  pratique  du 
monde  ,  une  grande  connoi  (Tance  desaifai- 
res  du  monde.  À  fon  entrée  dans  le  monde 
Il  n'aime  pat  le  grand  monde.  Il  ne  voit 
qu'un  certain  monde.  Loin  du  monde  8c 
du  bruir.  Se  retirer  du  grand  monde  ,  de 
l'embarras  du  monde  8c  des  affaire*.  Il 
*'c(l  fair  dans  le  monde.  C'cfl  le  monde 

2ui  lui  a  formé  l'efprit.  Lire  dans  le  grand 
vre  du  monde.  Le  monde  cil  bien  corrom- 

I'U.  Dans  quel  monde  fuis  -  je  ?  C'cfl  le  me  il 
cur  homme  ,  le  plus  honnête  homme  du 
monde.  C'efl  le  plus  grand  Prince  du  mon- 
de. Faire  figure  dans  le  monde.  Se  faire 
fin  nom ,  de  la  réputation  dans  le  monde. 
Faire  parler  de  foi  dans  le  monde.  ) 
On  dit  a  un  homme  qui  ne  s'efl  pas  mon- 
•  tré  depuis  long-temps  ,  De  quel  monde  ve- 
ner-vo^i  f  Et  on  dit  d'un  homme  dont  les 
moeurs,  dont  les  façon*  de  vivre  paroiffent 
oppofée*  i  celle*  de  la  fociété  commune  des 
s ,  qae  C'tjl  un  homme  dt  fm- 
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On  dit ,  Si  vous  avrj  dix  piftalts  dt  et  che- 
val ,  c'efl  lt  bout  du  monde  ,  pour  dire ,  Ce 
cheval  ne  vaut  tout  au  plus  que  dix  riito- 
le*.  Il  cA  familier. 

Monde  ,  fe  prend  encore  pour  les  hommes 
oui  ont  les  moeurs  corrompues  du  fiede. 
Ainfi  on  dit ,  (  Renoncer  au  monde.  Re- 
noncer au  monde  &  i  fet  pompes.  L'efprit 
du  monde.  Le  train  du  monde.  Les  maxi- 
me* du  monde  font  ordinairement  bien 
contraire*  i  celle*  de  l'Évangile.  . 

Mouds  ,  fe  dit  auflï  De  la  vie  féculière 
qu'on  mène  dans  la  fociété  ordinaire  des 
nomme*.  (  Il  a  quitté  le  monde  pour  fe 
mettre  dans  un  cloître.  Il  eft  forti  du  cou- 
vent ,  &  eft,  entré,  rentré  dans  le  mon- 
de.  ) 

L'Écriture  dit ,  que  La  figure  de  ce  monde 

Caffe  ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce  qui  eA  dan 
:  monde  n'a  rien  de  folide  ni  de  perma 
nent.  • 
Moxpt  ,  fe  prend  aufS  pour  le*  domeftiques 
de  quelqu'un.  (  Il  a  congédié  tout  fon 
monde.  )  Pont  ceux  qui  font  fous  les  or- 


MON 

tous  ceux  qui  ont  quelque  connoifTance- 
d'un  crime  ,  ou  de  quelqu'autre  fait  donc 
on  cherche  l'éclaircilTcracnt  .  de  venir  i 
révélation.  (  On  a  publié  un  monito'lre 
dans  toutes  le*  PaioirTct.  Le  Juge  a  or- 
donné que  l'Official  décerneroit  un  mo- 
nitoire.  Fulminer  un  monitoitc.  Jeter 
un  moratoire.  )  Ce*  deux  mots  ne  ligni- 
fient que  Publier  du  lettre»  en  forme  de 
moratoire. 

On  dit  aufi  ,  Des  lettres  moratoires  ;  8c 
alors  Monttotrt  eA  adjectif. 
MONITORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  çettc_  phrafe  ,  Lettres  monitorta- 
les  ,  qui  lignifie  , 


Des  lettre*  en  forme  de 


f.  f.  Toute 
ou  de  qui 


forte  de  pièce*  d'ot 
Iqu'autre  métal  fer- 


On  dit  ,  qu't/n 
pour  dire  ,  qull  fait  bien  la 
vivre  dans  la  fociété.  (  C'efl  un 
qui  fait  bien  le  monde ,  qui  fait  bien  fon 
monde.  )  On  dit  dans  le  même  fen*  ,  qu'/î 
«  du  monde  ,  qu'il  n'a  pas  de  monde. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'//  connott  le 
monde,  pour  dire  ,  qu'il  connoît  le*  hom- 
mes; te,  qu'//  connott  bien  fon  monde ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  démêler  le  caractère 
des  gens  i  qui  il  a  affaire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu't>  homme 
doit  à  Dieu  Cr  au  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eA  csirêmcmenc  endetté. 

On  dit  proverbialement  i  un  homme  qui 
paraît  n'erre  pas  inflruk  d'une  ebofe  que 
tout  le  moade  fait.  (  De  quel  monde  venez - 
vou*  î  Vous  n'été*  pat  de  ce  monde-ci. 
Vous  n'êtet  pas  du  monde-  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  n'eft  plus 
dans  le  commerce  du  monde,  (C'efl  un 
homme  qui  neft  plu*  du  monde.  Je  ne 
fuis  plus  du  monde.  Je  ne  fuis  plu»  de  ce 

monde.  Il  a  quitté  le  monde,  il  a  renoncé  MONIALE,  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon. 


au  monde.  ) 
On  dit  communément ,  Ainfi  va  le  monde , 
il  foui  laiffer  le  monde  comme  U  eft ,  pour 
dire  ,  C'efl  ainfi  que  le*  homme*  fe  gou- 
vernent ,  il  ne  faur  pas  entreprendre  de 
réformer  les  abus  que  nous  trouvons  dan* 
la  fociété. 

On  dit  proverbiah-ment  d'Une  chofe  qui 
fe  fait  contre  l'ufagc  8c  l'ordre  commun  , 
(  C'eft  le  monde  renverfé.  ) 

On  dit ,  qu  '  t 'n  homme  eft  aile"  loger  au  bout 
du  monde  ,  pour  dire  ,  dan*  un  quartier 


dres  de  quelqu'un.  (  Tout  votre 
il  arrivé  •  Ce  Capitaine  n'avoir  que  1a  moi- 
tié de  fon  monde.  )  Ou  pour  un  certain 
nombre  de  gens  que  l'on  attend.  (  On  fer- 
vira  dé*  qu»  votre  monde  fera  venu.  ) 
Mondi  ,  eft  quelquefois  un  terme  augmen- 
tatif ,  fait  qu'on  affirme ,  foit  qu'on  nie. 
(  U  a  dit  de  vous  tous  les  bien*  du  monde. 
Je  ne  voudrais  de  cette  maifon  pour  rien 
du  monde.  Rien  au  monde  ne  lui  fait  tant 
de  plaifir.  ) 
On  appelle  L'autre  monde  ,  La  vie  future. 
(  Dan*  l'autre  monde  U  faudra  rendre 
compte  de  tout  ce  que  nous  aurons  fait  dans 
celui-ci.  U  faut  fonger  qu'il  y  a  un  autre 
monde  aprét  celui-ci.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  eft  allé  en  l'autre 
monde  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mort.  Il  cA 
populaire. 

MONDER,  v.  a.  Nettoyer.  Il  ne  fe  dir  guère 
qu'en  cet  phrafes  ,  Monder  de  l'orge ,  qui 
lignifie  ,  Oter  la  petite  peau  qui  couvre 
l'orge.  Et  ■  Monder  de  la  caffi ,  qui  ligni- 
fie ,  Tirer  la caiTc  de  fon  bâton  ,  te  la  pré- 
parer après  en  avoir  ôté  les  noyaux. 
Moxdi  ,  il.  participe.  (  De  l'orge  mondé. 
De  la  mondée.  )  On  dit ,  Prendre  un  orge 
mondi  ,  pour  dire  .  Avaler  de  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fair  bouillir  de  l'orge  mondé. 
MONDIFICATIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de 
médecine.  Il  fe  dit  des  remèdes  ou  on- 
guents nui  fervent  à  nettoyer  une  plaie 
ou  ma  ulcère.  C'eA  la  même  chofe  que 
Dtterfif. 

MONDIFIER.  t.  a.  Terme  de  Médecine. 
Nettoyer  ,  déterger.  (  Mondifier  un  ul-l 
ccr».) 

MoKOiné,  il.  participe. 
MONÉTAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Celui 
qui  fabrique  la  raonnoie.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
patlant  de  ceux  oui  fabriqnoiei  ' 
nesmonnoies,  le*  médailles. 


Religieufe.  (  Les  pouvoirs  de  ce  Prêtre 
t'érendent  pat  jufqu'aux  Monialet.  ) 
MONITION.  f.  f.  Terme  de  Juridiction  Ec 
cléûaAiquc.  AvertifTcment  juridique ,  qui 
fe  fait  en  de  certains  cas  par  l'antorité  de 
l'Évêque  ,  avant  que  de  procéder  i  l'ex- 
communicarion.  (Obi  fait  jufqu'i  trait 
montrions.  Procéder  i  la  troisième  rooni- 
tion.  Pour  la 
nition.  ) 

MONITOIRE.  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
l'Évêque  ou  autte  Prélat  ayant  Juridiction  , 
par  mfeM  ecdclïaiUquei, 


monttoire. 
MONNOIE. 
Se  d'argent , 

vant  au  commerce  ,  battues  par  autorité 
fouveraitic  .  8c  marquées  au  coin  d'un 
Prince  ou  d'un  État  Souverain.  (  Battre 
monnoie.  Faite  battre  monnoic.  Avoir 
droit  de  battte  monnoie.  Faire  de  nouvelle 
monnoie.  Monnoie  d'or  8c  d'argent.  Toute 
forte  de  monnoie  ayant  court.  Le  décri  de 
la  monnaie.  La  monnoie  a  été  infiituée 
pour  la  facilité  du  commerce.  Faufle  mon- 
noie. U  eft  accule  de  faufTc  monnoie. 
De  la  monnoie  de  cuivre  ,  de  billon. 
Monnoie  forte.  Monnoie  foible  ou  lé- 
gère. ) 

En  Ayle  familier  on  appelle  ,  Payer  en 
monnaie  forte ,  Payer  en  cfpêces  évaluées 
fur  un  pied  avantageux  i  celui  qui  reçoit. 
On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  fe- 
rait de  la  fauffe  monnaie  pour  un  autre 
pour  dite  ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  ne  fit 
pour  lui. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  de 
mauvaife  réputation  ,  qu'il  eft  décrié  com- 
me fauffe  monnou. 

Monnoie  ,  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  où- 
l'on  bat  la  monnoie.  (  Poner  des  lingot» 
i  la  monnoie  ,  pour  y  être  convertis  cn>- 
efpêces.  ) 

On  appelle  auffi  La  monnoie  des  midailltt  , 
Le  lieu  ou  l'on  frappe  les  jetons  ,  les  mé- 
daille*. 

Monnoie  ,  fe  prend  plus  particulièrement 
pour  les  petites  efpêces  d'argent  ou  de  bil- 
lon. (  N'avez- vous  point  de  monnoie  fut 
vous  ?  Je  n'ai  pa*  un  fou  de  monnoie.  ) 
Il  fe  prend  auffi  pour  la  valeur  d'une  cf- 
pèce  d'or  te  d'argent  en  plulicurs  efpccet 
moindres.  (  N'avez-vout  point  lamonnoic 
d'un  loui* ,  d'un  écu  ,  d'une  pièce  de  dou- 
ze fout  ?  tec  ) 

On  dir  proverbialemenr  ,  Payer  en  mon' 
noie  de  jtnge  ,  en  gambades  ,  pour  dire ,  Se 
moquer  de  celui  >  qui  on  doit ,  au  lieu  de 
le  fatisfairc.  U  eA  familier. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  ayant  reçu  d'un  autre  ou  quelque 
fcrvice  ,  ou  quelque  déplaifîr  ,  lui  rend  en- 
fuite  la  pareille  ,  qu'il  l'a  payé  en  même 


pareille  ,  qu'i 
e.  Mai*  cela  fe  dit  plus  ordinairc- 
d'un  homme  qui  fe  venge  d'une 


injure  ,  que  de  celui  qui 
bienfait. 

On  appelle  Cour  des  monnoies  ,  Une  Cour 
fupérieure  établie  pour  juger  fouveraine- 
ment  tout  ce  qui  concerne  le*  monnoie*. 
(  le  Premier  Préûdent  de  la  Coût  det  mon- 
noiet.  ) 

MONNOYACE.  f.  m.  Fabrication  de  la 
monnoie.  (  U  entend  bien  le  monnoyage. 
Droit  de  monnoyage.  )  On  dirait  ancien- 
nement ,  Monnéage. 

MONNOYER.  v.  a.  Faire  de  la  monnoie  d* 


uigiuzea  oy 
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Toc  Se  de  l'argent  pour  plui  de  croît  m2- 

Bm.  ) 

Moawotl».,  lignifie  ptus  particulièrement, 
l'cmpteinte  à  U  monnoie.  (  Ce 
lonnoie  tout  let  jour$  tant  de 
t  de  louit  d'or ,  de  louis  d'argent.  ) 
Mosntori ,  ti.  participe.  (  Payer  en  argent 
monnoré.  ) 
M.ONNOYE L  R.  f.  m.  Celui  qui  travaille  a 
la  moaooic  par  l'autorité  du  Prince. 

Ou  appelle  Faux  monnoycur ,  Celui  qui 
tait  de  la  monnoie  (ans  la  pcrmi.Tion  du 
Prince.  Tout  Faux-Monnoyeur  cft  puntjfa- 
ble  de  mort ,  quand  mime  U  monnaie  qu"U 
fut  ftroit  d'auffi  bon  aloi  que  celle  qui  a  cours 
dont  l'Etat. 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur  un 
inArument  de  boit  ,  de  cuivre  ,  Sec.  divifé 
félon  certaines  proportions  pour  connoirre 
les  différent  intervalles  des  ton*.  (  La  di- 
vision dn  monocorde.  Divifer  un  mono- 
corde. La  trompette  marine  elt  une  «fpèce 
de  monocorde.  J 

MONOCULE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Bandage  pour  la  fiilule  lacrymale. 

MONOGRAMME,  f.  m.  CeA  un  caractère 
factice,  cotnpofé  des  principales  lettres 
d'an  nom  ,  Se  quelquefois  de  toutes.  Let 

fignacuret  de  U  plupart  de  not  anciens  Kou 
ttoieat  en  monogramme. 

MONOLOGUE,  f.  ta.  Scène  d'une  pièce 
de  thMtxe  où  un  Acteur  parle  fcul.  (  Mo- 
nologtrrplcin  de  fentiment.  Monologue 
ennuyeux.  Ce  Monologue  cft  ttop  long.  ) 

MONOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Gran- 
deur qui  efl  exprimée  fans  que  celles  qui  la 
compofent  fou  ut  jointes  par  les  lignes  plut 
ou  maint. 

MONOPÉTALE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
unique.  U  le  dit  Des  fleurs  qui  n'ont  qu'un 
aeul  pétale  ou  feuille.  On  Us  nomme  aufli 
fleuri  d'une  Pièce.  C  La  fleur  de  mauve  cft 
monopétale.  ) 

JCONOPODE.  f.  m.  Let  Anciens  donnoient 
et  nom  i  une  table  i  manger  qui  n'avoit 
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font  des  monofyUabes.  (  Vers  monofylla- 
biques.  ) 

MONOTONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  prefque 
toujours  fur  le  menu:  ton.  (  Chant  mono- 


fub.  m.  Abus  de  la  faculté 
qu'on  s'cA  procurée  de  vendre  feul  des 
utarchandifes  ,  des  denrées ,  dont  le  com 
rnerce  devroit  être  libre.  (  Les  monopole 
rainent  le  commerce ,  font  contraires  à 
Ja  liberté  du  conunetee.  ) 
U  fe  dit  auffi  de  tontes  les  conventions  ini 
quesque  des  Marchands  font  cntt'cux  dans 
le  commerce  ,  pour  altérer  ou  enchérir  de 
coacerr  quelque  marchandife.  (Quelques 
Marchands  ayant  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoir 
de  draps,  pour  les  vendre  beaucoup  plus 
chers  qu'a  l'ordinaire  ,  on  fe  plaignit  en 
Juftice  de  ce  monopole.) 
On  appelle  aulfi  Monopole  ,  Tout  les  n  ou  - 
veaux  droits  qu'on  établit  8c  qu'on  exige 
fut  les  matchandifes  ,  fur  les  denrées  ;  Se 
cela  fe  dit  toujours  en  mauvaile  part.  (  On 
a  établi  encore  un  monopole  .  un  nouveau 
monopole  fur  telle  Se  telle  chofe.  Inventes 
des  monopoles»  ) 

•  Cm.  Celai  qui  cherche  i 
,  ou  quetqu'au- 
'  '  l  vie.  Le  pe  ti- 
ent ceux  qui  font 
t  i  la  levée  des  droits  ,  Se  générale- 
ment tous  les  Traitant. 
MONOSYLLABE,  ad,,  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  n'eft  que  d  une  fyllabe. 
<  Ce  mor-IÎ  eft  mono  fyllabe.  )  On  t'en  ferx 
plus  ordinairement  au  fubftanof.  (  C'eA  on 
monofyllabe.  ) 
MONOSYUABIQUE.adMe  t.  g.lUe  fe 


MONOTONIE,  f.  f.  Uniformité  Se  égalité 
ennuyeufe  de  ton  dans  la  converfation  ou 
dans  let  di  :  cours  prononcés  en  public.  (  Ce 
Prédicateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix  , 
c'efl  une  monotonie  perpétuelle.  ) 

U  fe  dit  jii.h  figu  rément  d'Une  trop 
grande  uniformité  du  difeours  ,  foit  pour 
le  (lyle  ,  foit  pour  let  figures.  (Il  faut 
éviter  la  monotonie  dans  les  ouvrages  d'é- 
loquence. ) 

MONSEIGNEUR,  f.  m.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  personnes  distinguées  par  leur  naif- 
fanec  ou  par  leur  dignité.  (  Monfcigaeur 
le  Dauphin.  Monfeigneur  le  Prince.  Mon- 
feigneur  le  Maréchal.  Monfeigneur  le  Car- 
dinal. Monfeigneur  l'Archevêque  de. .  . 
l'Evêque  de. . .  Donner  du  Monfeigneur  à 
quelqu'un.  Traiter  quelqu'un  de  Mon- 
feigneur. Ptaife  i  Monfeigneur  le  Préiî- 
dent.  ) 

On  appeloit ,  amplement ,  Monfeigneur  , 
Le  Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV. 
MissEicxtutis.  Pluriel  de  Monfeigneur. 
Tirre  d'honneur  dont  OD  fe  fen  ,  loit  en 
parlant,  foit  en  écrivant  a  plulieui  s  per- 
fonnes  cnfemble  ,  comme  Princes  .  Bri- 
ques ,  Maréchaux  de  Fiance  ,  Sec. 
Nostsicxroat.  Terme  pluriel  .  dont  on  fe 
fcttprincipalcment  dans  les  Requêtes  qu'on 
prérente  au  Confeil  du  Roi ,  aux  Cours  de 
Ratleme:».  (  Au  Roi  Se  i  SolT.-igneurs 
de  fon  Confeil.  À  NolTeigneurt  de  Parle- 
ment ,  Supplie  humblement.  ) 
MONSIEUR,  f.  m.  Qualité,  titre  que  l'on 
donne  pat  honneur  ,  civilité  ,  bien  fiance 
aux  perlbnncs  à  qui  on  parle  ,  i  qui  on 
écrit.  (  Oui ,  Moniteur.  Je  vout  fupplie  , 
Moafïcur ,  de...  )  Au  pluriel  ,  Mefficurs. 
(  Mcifieuri  du  Parlement.  MeÛîcurs  de  ta 
Cour  des  Aides.  ) 
On  dit ,  Mtffieun  ,  abfolument ,  en  par 
laat  des  petfonnet  qui  font  au-deflut  du 
peuple  .  Se  dont  on  ignore  le  nom  ,  la 
condition. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  Se 
d'une  femme  que  l'on  .compare  cnfem- 
ble ,  que  Monfieur  vaut  bien  Madame, 
pourdirc.  que  Le  mari  vaut  bien  la  femme. 
On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 
qui  fair  l'homme  de  confequence ,  qu'il 
fait  U  Monfieur  .  qu'il  fait  bien  le  Mon- 
fieur. Er  d'Un  homme  qui  a  fait  fortune 
qu'il  efl  devenu  grot  Monfieur. 
Lorfqu'on  dit ,  Monfieur  ,  abfolumenr 
Se  fans  rien  ajouter  enfuite  ,  on  veut  par- 
ler du  Frère  du  Roi.  (  La  roaifon  de 
Moniteur.  Let  Officiers  de  Mon  Lie  u  t  jouif- 
fent  des  mêmes  privilèges  que  ceux  du 
Roi.) 

On  dit  familièrement  Mont ,  par  une 
abréviation  méprifante  dn  mot  Monfieur. 
(  Mons  un  tel.  ) 
MONSTRE,  f.  m.  Animal  qui  a  une  confor- 
mation contraire  à  l'ordre  de  la  nature. 
(  MonAre  horrible  ,  crrrovablc.  Monflre 
affreux  ,  épouvantable  ,  hideux  ,  terrible. 
Un  monflre  a  deux  tètes.  Cette  femme  ac- 
coucha d'un  raonAte.  Cet  entant  a  «oit 
yeux  ,  c'eA  on  monflre.  ) 
Montrai  ,  fe  dit  aufC  De  ce  qui  efl  extré- 
meracot  laid.  (  Cette  femme  etl  horrible- 
ment laide  ,  c'eA  un  monflre.  )On  dit  en 
ce  fent  ,  Un 

U  fe  dii  ngutetnent  d'Cae  p 
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Se  dénaturée.  (  Néron  étoit  un  monflre ,  un 
mon.lre  de  nature.  C'ell  un  monflre  qu'il 
foudroie  étouffer.  ) 

On  dit  aulE  d'Une  petfonne  ,  (  CeA  on 
monAre  d'ingratitude  ,  un  monAre  d'ava- 
rice ,  un  monAre  de  cruauté.  ) 

On  dit  qu'On  a  fervi  Jet  monftret  fur  une 
table,  pour  dire,  Dct  poifTom  d'une  gratt- 
deur  extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigicufe- 
ment ,  excefllvemcnt.  (  C'eA  un  homme 
monArueufcment  gros  ,  monftrueufement 
gras.  )  Il  o'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  fortet 
de  phtafet. 

MONSTRUEUX  .  EUSE.  adj.  QuieA  d'une 
confotmation  contraire  â  l'ordre  de  la 
nature.  (Un  enfant  rronArucux.  Un  ani- 
mal monArueux.  Conformation  monf- 
rrueufe.  ) 

H  figntfte  aufll ,  Prodigieux  ,  esceffif  dant 
fon  genre  i  Se  il  fe  dit  en  bien  Se  en  mal . 
mais  non  pat  de  toutes,  fortes  de  chofes. 
(Cet  enfant  a  la  tète  monltrucufe.C'cA  une 
femme  d'une  laideur  monArueufe.  Un, 
homme  d'une  grandeur  ,  d'une  grolTcut 
mouflrueufc.  On  fervit  des  poiffons  monf- 
trueux.  ) 

H  fe  dit  auffi  dct  chofes  morales  ,  quaud 
elles  fout  vicieufet  a  l'excès.  (  Une  avarice 
roonflrueufe.  Une  prodigalité  ,  une  profu- 
lîon  monflrueufe.  ) 
MONS1  RUOSITÉ.  f.  f.  Caraûèrc,  vice  de- 
ce  qui  efl  monArueux.  U  fe  dit  au  ptopte 
Se  au  figuré  ,  Se  s'emploie  pour  la  cho- 
fe monlluieufe.  (  C'ell  une  roonfliuo- 
fisc.  ) 

MONT.  f.  m.  Grande  mafTc  de  terre  ou  de 
tocltc  ,  fort  élevée  au  dclTus  du  telle  de  la 
lutface  de  la  terre.  Il  faut  obfcrver  que  ce 
mot  ne  fe  dit  guère  en  profe  qu'avec  un 
nom  propre  ,  comme,  (  Le  Mont  Etna.  Le 
Mont  Cenit.  Les  tnonu  Pyrénées.  Le  Mont 
Liban.  ) 

Quand  on  dir  abfolument ,  Let  Mont*  9 
on  entend  ordinairement  Les  Alpes,  com- 
me daru  ces  phtafet ,  (  PafTet  les  montt. 
RepaiTetla  monts.  Au  deli  des  monts.  De 
ça  les  monts.  ) 

On  appelle  poétiquement  Le  Patnaûe ,  U 
double  mont. 
Oa  dit  fig.  Se  fam.  Promettre  de*  montt 
d'or  d  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  pro- 
mettre de  gundet  lichciTes  ,  de 
'antaget 


On  dit  dant  le  même 
montt  £r  merveillet. 

On  dit  auffi ,  Vaut  me  donneriez  un  mont 
d'or  ,  dct  mantf  d'or  ,  que  je  n'en  ferait 
rien ,  pour  dire  .  Vous  me  donneriez  toutes 
fortes  de  chofes.  Et  ,  Cela  lut  coûte  det 
montt  d'or  ,  pour  dire  ,  Cela  lui  coûte  cx- 
ceûlvement. 

On  dit  proverbialement ,  Par  montt  & 
par  vaux ,  pour  dire  ,  De  ça ,  De  la  ,  ea 
toutes  fortes  d'endroits  ,  de  tous  côtés. 
(  Aller  par  monts  Se  pat  vaux.  On  le  cher- 
che par  monts  Se  par  vaux.  ) 
On  appelle  Montt  de  pihe ,  cetuint  lieux 
en  Italie  Se  en  quelques  autres  pays,  où  l'on 
prête  ou  fur  dct  nantilTcmcns  faut  inic têt , 
ou  à  un  intérêt  fon  modique. 

On  appelle  a  la  guerre  ,  Mont  -  ffdgnote  , 
Une  érninence  d'où  l'on  regarde  fans  aucun 
péril ,  ce  qui  fe  pafTe  dans  une  attaque  de 
place  ,  dans  un  combat,  (  Pendant  l'aaion 
il  fe  tint  fur  le  moni  -  pagnotc.  )  Il  eA  du 
Ayle  familier. 

MONTAGE.  f.m.  Aâion démonter. (Payer 
le  montage  dn  boit ,  des  grains.  ) 
Jk  MONTAGNARD,  ARDE.  ad,.  Qui  habit, 
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!«>  montagnes.  (  Le»  peuples  montagnards. 
Animaux  montagnards.  ) 

Ofl  t'en  fat  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  (  Les  montagnard*.  C'eft  un  mon- 
tagnard. ) 

MONTAGNE,  f.  f.  Mont,  grande  maue  de 
terre  ou  d*  roche  fort  élevée  au  -  délias  du 
rertede  la  furfaccdsla terre.  (Grandemon 
tagne.  Haute  roonugne.  Montagne  élevée  , 
rude  ,  cfcarpcc.  Le  lommet  ,  le  haut  ,  la 
cime  d'une  montagne.  Le  penchant  ,  la 
pente,  la  defeente,  le  pied  d'une  monta- 
gne. Monter  une  momagn».  Palier  ,  tra- 
Terfet  une  montagne.  Gagner  le  haut  de  la 
montagne.  Lcsmoutagnesd'Auvergnc.  Pay» 
de  montagnes.  )  Une  chaîne  de  montagnes  , 
pour  dire ,  Une  fuite  de  montagnes  qui  fe 
touchent  l'une  l'autre. 
Lotfqu'après  s'être  attendu  1  quelque  chnfc 
de  grand  8c  d'extraordinaire  ,  le  futcés 
n'aboutit  a  tien  de  conlidé  table  ,  on  dit 
proverbialement ,  que  La  montagne  a  in- 
fant* une  fburis. 

•  On  dit  proverbialement ,  Dtux  montagnes 
ne  fe  rencontrent  point  ,  mais  Iti  hommes 
fe  rencontrent  ;  6c  cela  fe  dit  ou  par  mena 
ce  ,  pour  faire  entendre  i  un  homme  qu'on 
trouvera  occalîon  de  fe  venger  de  lui  ;  ou 
lorfqu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir. 

On  dit  communément ,  qu'/<  n'y  a  point 
de  montagne  fans  villée. 
MONTAGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  père 
d'ufage  qu'en  ces  fortes  dt  phrafes .  (Par* 
cas  ,  province  ,  région  monta - 
,  8c.c.  )  qui  lignifient  ,  Pays  de 
es ,  ptovinec  .  région  où  il  y 
quantité  de  montagnes. 
MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  clt  pofée  de  haut  en  bas  en  certains 
ouvrages  de  menuiferie  ,  de  ferrurerie 
8cc.  (  il  y  a  un  montant  de  rompu  à  cette 
croifée.  Les  mnntans  d'une  porte  cochère. 

•  Les  montans  d'une  grille  ,  d'une  porte  de 
fer.) 

On  appelle  en  Maçonnrtie  ,  Joint  mon- 
tant ,  Le  joint  perpendiculaire  de  deux 
pierres.  (  Voili  un  joint  montant  qui  eft 
trop  large ,  qui  n'eft  pat  droit,  les  joints 
montans  l'ont  il  déliât»  ,  font  li  petits  , 
qu'on  ne  les  voit  point.  On  ne  voit  aucun 
Joint  montant  i  la  façade  du  Louvre.  )  Et 
dans  cet  phrafes  ,  Montant  ell  employé 
comme  adicuif. 
On  appelle  Montans  d'une  raquette  ,  Les 
cordes  qui  vont  du  haut  en  bai. 

On  dit  ,  que  Du  vin  a  du  montant  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  la  sève  ,  de  la  vigueur. 
Montant,  f.  m-  Terme  de  Fauconncti 
dont  on  fe  fert  en  parlant  d'un  oifrau  de 
proie  ,  qui  s'élève  au-dciîus  d'un  autre  oi 
l'eau  qu'il  veut  artaquet.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  cette  phrafe,  (Prendre  le  mon- 
tant. L'oifeau  prrnd  le  montant ,  a  ptis  le 
montant  fur  le  héron.  ) 
On  appelle  aufli  Montant  ,  le  total  d'un 
compte  ,  d'une  recette  ,  d'une  déprni'c  , 
Jcc.  (  le  montant  de  ces  fommes  .  de  la 
recette ,  de  la  depenfe  ,  cft  de  deui  cents 
mille  livres ,  8cc.  ) 
Montant  ,  cft  aufli  adjectif,  8C  fedit  de 
tout  ce  qui  monte.  (  Un  bateau  montant. 
Il  y  a  dans  ce  puits  un  feau  montant  8t  un 
defeendant.  )  Il  fe  dit  auiii  fubft.  d'un  Ec- 
cléiïa/tiquc,  d'un  Magiftrat  ,  d'un  Officier 
«le  guerre  ,  6cc.  à  qui  par  droit  d'ancien- 
neté ,.  il  appartient  de  monter  à  quelque 
plate  ,  a  quelque  charge  ,  i  quelque  em- 
ploi ,  en  cas  de  vacance.  (  Ce»  un  tel  qui 
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tint  a  laGrjnd'Chambre.CeLieateOantcit 
le  premier  montant.  ). 
Montant  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
croUlant ,  écreviiTes  ,  8c  autres  pièces  qui 
font  drciTées  vers  le  chef  de  l'ccu.  Il  cft  op- 
pofé  à  Verfi. 
On  dit  dam  ta  ftipputation  d'un  compte  , 
Le  tout  montant  à  tant  ;  8c  dans  cet  exem- 
ple ,  Mentant  cfl  proprement  un  participe 
indéclinable.  (  Toutes  les  fommes  montant 
à  celle  de  tant.  ) 

MONTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  pour 
défigner  l'accouplement  des  chevaux  6t  des 
cavales  ,  6C  le  temps  de  cet  accouplement. 
(  La  monte  commence  au  premier  Avril , 
8c  finit  i  la  fin  de  Juin.  Ce  cheval ,  cet 
étalon  a  fair  la  monte.) 
MONTÉE,  f.  f.  Petit  efcalier  d'une  petite 
maifon.  (  Montée  étroite.  Montée  roide. 
Montée  ailée.  Monter  la  montée.  Dcfcen- 
dte  la  montée.  Nettoyer,  balayer  une  mon- 
tée. )  Il  n'cll  en  ufage  que  parmi  le  peuple. 
Montée  ,  fe  prend  auflî  pour  Une  des  mar- 
ches d'un  clcalier  ,  d'un  degré.  (  Prenez 
garde,  il  y  a  11  une  montée  rompue.  Il 
monte,  il  defeeud  les  montées  troisattois , 
quatre  à  quatie.  )  H  cft  populaitc. 
On  dit  familièrement  ,  faire  fauter  Us 
montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  clulTcr 
honteufement  de  chci  foi ,  8c  avec  vio- 
lence. (S'il  lui  arrive  de  venir  encore  cher 


moi ,  je  lui  ferai  faoter  les  montres.  ) 
Monter  ,  lignifie  aufli  L'endroit  par  où  l'on 


monte  i  une  montagne  ,  a  un  coteau  ,  i 
une  éminenec  ,  Sec.  (  La  montée  de  ce  co- 
teau ell  fort  roide ,  clt  extrêmement  roide. 
La  montée  en  eft  tude  ,  pénible  ,  douce , 
aifée.  ) 

Il  lignifie  aufli  L'action  de  monter.  Attili 
on  du  ,  Les  chevaux  ont  ordinairement  plus 
de  peint  à  la  defeente  qu'à  la  montée  ,  pour 
dire ,  qu'Us  ont  plus  de  peine  en  defeendant 
qu'en  montant. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Il  fe  dit  Ou 
vol  de  l'oifeau  qui  s'élève  par  degrés. 
MONTER,  v.  n.  Se  tranfportcr  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  l'on  étoit.  En  ce  fens 
■1  fe  dit  de»  hommes  8c  des  animaux. 
(  Monter  vite.  Monter  facilement.  Monter 
avec  peine.  Monter  lentement.  Monter  bien 
haut.  C'eft  un  pays  inégal  ,  on  ne  fait  que 
monter  8c  defeendte.  Monter  i  un  arbre  , 
au  haut  d'un  arbre.  Monter  à  une  tour  , 
au  haut  d'une  tour ,  au  haut  d'une  maifon 
Monter  i  une  échelle.  Notre  -  Seigneur  cft 
monté  au  ciel.  Monter  dans  une  chambre, 
dans  un  carrotTe ,  dans  une  galerie.  Monter 
en  carrolFe.  Monter  en  litière.  Monter  en 
chaite  pour  prêcher.  Monter  i  l'Autel 
Monter  fur  une  hauteur  ,  fur  une  monta 
gnr.  Monter  fur  un  efeabeau ,  fur  un  lîege  , 
fur  une  chaife.  Monter  à  cheval.  Monter 
fut  un  cheval.  Monter  en  croupe.  Lesécu 
teils  montent  au  haut  des  arbres.  Les  cha 
mois  montent  au  haut  des  rochers.  Il  n'y 
a  point  d'oifeau  qui  mente  plus  haut  que 
laigle.) 

On  dit ,  Monter  i  l'affaut ,  pour  dire  , 
Attaquer  une  place  afin  de  l'emporter  de 
vive  force.  Et  .  Monter  i  La  triche  ,  poui 
dite  ,  Faire  tous  fes  efforts  pour  entrer  dans 
une  place  affiégée  ,  par  la  brèche  que  le 
canon  a  faite  au  mur. 

On  dit ,  Monter  fur  un  vaijftau  ,  monter 
fur  mrr  ,  jour  dire  ,  S'embarquer  fur  un 
vaiiTcau.  (  Nous  montâmes  fut  un  tel  vaif- 
feau  pour  faite  le  trajet.  )  Mais  en  par 
lant.de  celui  qui  commande  ,  on  di  .  Mon- 
ter un  vaiftau.  (  Dans  la  campagne  de 
170+,  Mvoncui  it  Csmu*  de  Toulotfe 


mon  toit  le  Foudroyant.  )  En  ce  fens  tl  ell 
actif. 

On  dit  auffi  ,  Monter  en  chaire  ,  pour 
dit2  ,  Prêcher.  (  C'eft  une  choie  ttes- 
pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en- 
duire. ) 

On  dit  fîguf tment ,  Monter  fur  le  Par- 
nafe  ,  pour  dite  ,  Faite  des  vers  ,  S'adon- 
ner à  la  l'oiiic. 
On  dit  encote  ,  Monter  i  cheval ,  pour 
dire  ,  Manier  un  cheval ,  lui  faire  faire  le 
manège.  Ainli  on  dit ,  qu'  Un  jeune  homme 
apprend  à  montera  chnal ,  pour  dire,  qu'il 
apprend  à  bien  manietuncheval.lt  on  dit , 
<\u'Un  Exuyer  montre  bien  à  monter  à  che- 
val ,  pour  dite  ,  qu'il  enleigne  bien  i  ma- 
nier un  cheval. 
Mont»  r.  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Officier  de  guer- 
re ,  d'un  Magiftrat ,  8cc.  qui  par  ancien- 
neté ou  autrement  ,  palTc  a  un  porte  ,  X 
un  degré  au-dcifùt  de  celui  qu'il  occnpoirj 
8c  cela  ne  fe  dit  que  lorfquc  le  polie  ou 
l'on  parte  eft  dans  le  même  Corps.  (  IV 
étoit  Enfeigne  ,  il  a  monté  a  la  Lieu- 
tenance.  Il  a  monté  par  tous  les  degrés. 
C'eft  i  ceConfcil)cr-U  à  monter  à UGrand'- 
Chambre.  ) 
On  dit  figurément ,  Monter  au  faîte  du 
honneurs  ,  pour  dire  ,  Parvenir  aux  plu» 
grandes  dignités.  Et,  Monter  au  Trine  » 
pour  dire  ,  Devenir  Roi. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  Écolier  qui  aS%  d'une, 
clarté  à  une  plus  haute.  (  H  étoit  en  troiûè- 
me  ,  il  eft  monté  en  féconde.  ) 

On  dit  ptoverbialcmenr  8c  figurément  , 
Monter  fur  fes  grands  chevaux  ,  pour  dire  , 
Prendre  le»  chofes  avec  hauteur  ,  marq 
de  la  colère  ,  de  l'indignation  8c  de  la  I 
té  dans  fes  paroles. 
Il  s'emploie  aufli  pour  dire  ,  Traiter  avec 
des  termes  magnifiques  un  lu  jet  qui  ne  doit 
êtte  traité  que  limplcment,  (  Des  l 'cintre 
de  fon  difeours ,  il  monta  fut  fes  grandi 
chevaux.  )  11  ne  fe  dit  que  dans  te  ftylfc 
familier. 

On  dit  aufli ,  Monter  fur  fes  ergots  ,  pour 
dire  ,  Élever  fa  voix  8c  fon  gefte  avec  cha>- 
leur  8c  audace.  Il  eft  populaire. 
On  dit  provcibUlement  8c  fïgutcment , 
Monter  aux  r.ues  ,  pour  dite  ,  S'emporter 
fubitement  de  colère.  (Quand  on  lui  parle 
de  cela  ,  il  monte  aux  nues.  Vous  me  Ici  ici 
monter  aux  nues.  ) 

Montik,  lignifie  aufli  S'éleveT.  En  ce  fens 
il  fedit  De  certains  coips  naturels  qui  s'é- 
lèvent en  haut  ,  comme  l'air  ,  l'eau  ,  le 
feu  ,  8cc.  (  La  rivière  a  monte  cette  an- 
née à  une  telle  haute  .n  ,  jutqu'i  une  ccUc 
hauteur.  Au  déluge  l'eau  monta  quioie 
coudées  au-delTus  des  plus  hautes  monta- 
gnes, les  vapeurs  ,  les  fumées  montent  au 
cerveau.  H  lui  monte  des  chakurs  a'U 
tète.  Le  feu  ,  le  fang  ,  la  rougeut  me 
montent  au  vifage.  la  sève  monte  aux  ar- 
bres. Le  brouillard  monte.  Ce  vin  mente 
à  la  tête,  La  voix  monte  par  tons  8c  par 
demi-rons.  )  En  ce  fens  on  dit  figurément  , 
que  Les  prières  du  jufie  &  les  trié  des  in- 
nocent qu'on  ptrficute  montent  au  ciel. 

On  dit ,  qu'  Un  mur  monte  trop  haut  ,  rWlrT 
dire  ,  qu'il  a  rrop  de  hauteur. 

On  dit .  afi'Un  porte-collet ,  un  corps  de 
jupe  montent  trop  haut ,  pour  dire  ,  qu'Ilr 
ont  trop  de  hauteur. 
On  dit  aufli  ,  qu'l'n  arbre  monte  trop- 
haut ,  pour  dire  ,  qu'On  le  laufe  trop 
croître. 

On  dit  ,  qu'l/ne  plante  monte  en praint  , 
pour  dire ,  qu'Elle  n'eftplus  bonne  1 1 
cet ,  &  que  dans  ; ■■«  u  clU 
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(rame.  (  Voila  det  laitues ,  Je»  chicorées 
qui  moment  en  graine.  ) 
Oa  dit  figurém-.iu  d'Une  fille  ,  ap'Ellc 
mont;  en  granit ,  pour  dire ,  qu'Elle  ileviem 
vieille  fans  lie  rrutier.  Il  eft  du  llyle  fa- 
ailier. 

On  dit  du  SoLil  &  des  autres  alites , 
q-j'/.'i  montent  fur  t horion,  pour  dire 
qu'Ui  t'élèvcnt  fur  l'horizon. 
Oa  dit  luJi  dan»  le  ter.ipt  où  le  Soleil 
s'approche  tous  let  jours  de  notre  Zcnit, 
qu7/  monit  tous  les  jours. 
Monts*.  ,  liguiric  auifi  figurément,  H*uf 
fer  de  prix,  croître  en  valeur,  (le  blé  cil 
monté ,  a  monté  jufqu'a  vingt  ftaact  le 
frtier.  Faire  monter  bien  haut  une  charge, 
det  meubles,  en  le$  enchériirant.  ) 
Il  lénifie  auflî  ,  Croître ,  s'accroître. 
(Sa  puiiTance  monta  i  un  tel  point.  Sa. 
cruauré,  fon  avarice  mon:cr:tit  à  un  tel 
tu-  >,  Son  orgueil,  Ton  iafolcncc  mon 
tètent....) 

Oa  dit  d'Un  homme  ,  qu'/.'  a  monté  fur 
U  thédtre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  Comé- 
dien ou  Bateleur. 

Monter.  ,  fe  met  aulff  quelquefois  avec 
le  régime  du  verbe  actif.  (  Monter  une 
montagne.  Monte!  les  degrés.  Il  a  monté 
fefcaliet.) 

Ou  dit  aufll ,  Monter  un  cheval ,  pour  di- 
re ,  Être  monté  fur  un  cheval.  (  Il  monte  un 
cheval  blanc,  un  courlicr  de  Naplci,  un 
barbe,  un  cheval  d'Efpagnc.) 

On  dit  auflî ,  Monter  un  Cavalier ,  pour 
dire,  Lui  fournir  un  cheval.  (Il  lui  en  a 
•oùté  tant  pour  monter  chaque  Cavalier, 
lia  monté  toute  fa  compagnie  a  le» dé- 
pens.) 

Oa  dit  ,  Monttr  la  garde  \  8c  cela  fe  dit 
d'une  troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont 
faire  la  garde  en  quelque  enitoit.  (C'ell 
i  une  telle  Compagnie  ,  a  un  tel  Capitaine 
à  monter  la  gatdc  chez  le  Roi,  chez  le  Gé- 
néral. ) 

On  dit  aulfi  Monter  la  tranchât ,  pour 
dire ,  Monter  la  garde  dans  la  rran- 
criée. 

Wo»tt  «.  ,  eft  août  purement  adiit,  8c  li- 
gnifie ,  Porrer  ,  tranfpotter  quelque  chofe 
en  haut  ou  l'y  élever.  (  Il  faut  monter  tous 
ces  meubtes  la  dans  une  chambre.  Monter 
du  foin  au  grenier.  On  ne  peut  monter 
les  grottes  pierre»  fur  le»  bâtiment  qu'avec 
des  grue».  ) 

On  dit,  Monter  un  ouvrage  d'Orfèvrerie , 
ie  Menui/èrte  ,  de  Serrurerie,  &c.  pour  di- 
te. En  alTcmblcr  les  pièces  les  une»  avec  le» 
autre».  (  Montet  une  croix  de  diamant ,  de 
pendant  d'oreilles.  Monter  une  armoire , 
un  buftrt.  Monter  une  porte  de  fer ,  une 
balatlrade.  Monter  un  fufîl.  Monter  une 
charpente.  Monter  un  lit.  Monter  un  ha- 
bit ,  une  chemife ,  8cc.  ) 
On  dit  autfi  ,  Monter  un  diamant ,  pour 
dite ,  Le  mettre  en  oeuvre.  (Ce  diamant  cil 
bien  monté  ,  mal  monté.  ) 
On  dit  auflî  ,  Monter  une  horloge  ,  «use 
maître  ,  un  réveille-matin ,  un  tourne-bro- 
the,  i--.,  pour  dire.  En  bander  les  ref 
fora  ,  oa  en  rehaulîer  le»  contre-poids. 
On  dit  encore  ,  Monter  un  métier,  pour 
dire.  Accommoder  8c  rendre  fut  le  métier 
l'étotre  ,  la  toile,  le  caneva»,  la  foie,  l'or 
*  t'arRcnt,  pour  travailler. 
On  dit,  Monter  un  luth,  une  gui 
une  viole ,  &<.  pour  dire ,  Y  mettre  des 
TOrdet ,  y  remettre  de  nouvelles  corde», 
fil  m'a  coût*  tant  pour  faire  monter 
Et  l'on  du  .  «'17»  luth  eft 
m*u,  pcw  dire, 
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qu'il  a  de  bonne»  cordes ,  de  mauvaife» 
cordes. 

On  dit  auflî ,  Monter  un  luth  ,  un  clave- 
cin ,  Oc.  pour  dire  ,  Le  ItaufTer  d'un  ton  , 
d'un  demi-ton.  (  On  a  monté  ce  luth  trop 
haut.  )  Et  dans  le  même  fens  ,  Monter  une 
corde  de  luth  ,  de  clavecin. 
Ou  dit ,  Monter  un  inflrument  au  ton  de 
l'Opéra  ,  fur  le  ton  de  l'Opéra ,  pour  dite  , 
Hauflcr  ou  baifter  un  inftrumcnt ,  en  forte 
qu'il  fe  trouve  a  l'unillbu  du  ton  de  l'O- 
péra. 

En  termes  de  Peinture,  on  dit.  Monter 
votre  couleur ,  pout  dire ,  Colotei  votre  ta- 
bleau plut  vigoureuferaeoc. 
Monte*.  ,  si  Moxtt»  ,  fe  dit  auffi  d'Un 
total  compofé  de  pluficur»  fommes,  de  plu- 
fieurt  nombres.  (Toute»  cet  fommes  mon- 
tent ,  fe  montent  i  cent  mille  franc».  Le» 
partie»  de  ce»  ouvrier»  montent,  fe  mon- 
tent a  tant.  Son  armée  monte ,  fe  monte  a 
vingt  mille  hommes.  Les  frais  de  fon  procès 
monteront  bien  haut. } 
En  ce  fens  on  dit  fieurémenr ,  (Le»  cri 
me»  des  habitans  de  la  tetre  étoient  mon- 
té» à  un  tel  excès ,  que  Dieu  fe  repentit  d'à 
voir  fait  l'homme.  ) 
Monté,  tt.  participe. 

On  dh  ,  qu'  Un  homme  eft  bien  monté ,  eft 
mal  monté ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  monté  fur 
an  bon  cheval ,  fur  un  mauvais  cheval.  (  Je 
le  rencontrai  l'autre  jour ,  il  étoit  très-bien 
monté.  ) 

Il  t'emploie  auflî  pour  dire,  qu'Un  hom 
me  eft  bien  ou  mal  en  chevaux.  (J'ai  vu 
fes  chevaux  ,  il  eft  bien  monté ,  U  eft  fot t 
mal  monté.  ) 
On  dit  proverbialement,  d'Un  homme 
qui  eft  monté  avantageufcmcnt ,  qu'/e  eft 
monté  comme  un  faim  (ieorge. 
On  dit  ,  qu't/n  v.njftau  eft  percé  pour 
cinquante  canons ,   &   monté  de  trente 
pour  dire ,  qu'il  peut  porter  cinquante 
canons ,  mais  qu'il  nVn  a  que  trenre  etfcc- 
rifs. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  préfente  ,  ou  qui  arrèâe  de 
dire  des  chofes  extraordinaires ,  qu'// 
eft  monté  Jur  un  ton  plaifant  ,  fur  un  ton 

ftnçulicr. 

On  dit  encore ,  Un  cheval  monté  haut ,  ou 
haut  monté ,  pour  détîgner  celui  dont  le» 
jambe»  font  trop  longues ,  8c  ne  font  point 
proportionnées. 

MONTICULE,  f.  m.  Diminutif  de  mont 
Petite  montagne ,  (Impie  élévation  de  ter 
rain. 

MONT- JOIE.  f.  f.  On  appeloir  ainlî  autre- 
fols  Un  monceau  de  pierre»  jetée»  confufr- 
ment  les  une»  fur  les  auttes  ,  foit  pour  mar- 
quer le»  chemins,  foit  en  ligne  de  quelque 
victoire ,  ou  de  quelque  autre  événement 
confîdérable. 

Il  lignine  rigurément ,  Une  grande  quan 
tité ,  un  grand  nombre  -,  mais  en  ce  fent  il 
eft  vieux. 

Mont-ioie  ,  étoit  auflî  un  cri  de  guerre 
uiîté  autrefois  parmi  les  François  dan» 
les  batailles.  (  Le  cri  de  guerre  des  Fran 
cois  étoit  Mont-joie  ,  Mont -joie  Saint  - 
Denis.) 

Most-r-ion.  f.  m.  Eft  encore  le  titre  que 
porte  le  premier  Roi  d'Armes  de  France. 
(Le  Roi  d'Armes  Mont  (oie,  du  titre  de 
Mont- joie.) 
MONTOIR.  f.  m.  On  appelle  ainlî  unegrof- 
fe  pierre  ou  un  gros  billor  de  boit ,  dont 
on  fe  fert  pour  monter  plus  aifément  à  che- 
val. (Il  y  a  ordinairemenr  un  momoir  aux 
hôicUum  de  U  campagne.  1} 
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n'a  pa»  aflet  de  force  pour  monter  a  che- 
val  lant  inontoir.  ) 

On  appelle  Le  cité  du  montoir ,  Le  côté' 
gauchi  du  cheval ,  parce  que  c'eft  de  ce 
eôté-li  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval. 
(  Ce  cheval  eft  déferré  du  pied  de  devant  du 
côté  du  montoir.  )  On  nomme  l'autre  côté , 
Le  côté  hors  le  montoir. 

On  dh ,  qu'i/«  cheval  eft  difficile ,  rude  est 
montoir,  pour  dire,  qu'il  le  tourmente, 
qu'il  eft  inquiet  quand  on  veut  monter  def- 
lu».  On  dit  dan»  un  fen»  oppolë,  qu'//  eft 
atfé  ,  doux ,  facile  au  momotr. 
MONTRE,  f.  f.  Échantillon  ,  portion ,  nar- 
tic  ,  morceau  de  quelque  choie  que  Von 
montre,  pour  faire  voir  de  quelle  natu- 
re eft  le  rofte.  (Voila  une  montre  de  blé, 
d'avoine,  une  montre  de  pruneaux,  de 
confitures.  ) 

11  fe  dit  auflrde  ce  que  les  Marchands  ex- 
polcm  au-devant  de  leur  boutique ,  pour 
montrer  quelles  fortes  de  marchandilet  ils 
ontâ  vendre.  (Tout  cela  n'cll  mit,  n'eft 
pendu  la  que  pout  la  montre.  ) 

On  appelle  Montre ,  parmi  les  Orfèvre» , 
Une  boite  vitrée  dan»  laquelle  il»  mettent 
diveu  bi|oux  ,  qu'il»  expolent  i  la  vue  det 
partant. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  Mar- 
chand ne  fait  point  de  montre  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fait  voird'aborrl  ce  qu'il  a  de 
plut  beau  ,  fans  commencer  par  étaler  les 
moindres  marebandifet.  (  Donnez-nous  du 
plut  beau ,  ne  noua  fàitet  point  de  mon- 
tre. ) 

On  dit,  que  La  montre  det  blés  eft  bel. 
le  ,  pour  dire  ,  que  De  la  manière  qu'ilt 
poultent ,  on  peut  efpérer  une  abondante 
moi  lion. 

On  dit  De  certaine!  chofes ,  qu'£/i> s  ne 
font  que  y  ourla  montre,  c'eft -a-dire,  poot 
l'apparence. 

On  dit  proverbialement,  Belle  montre  , 
peu  de  rapport ,  pour  dire  ,  que  la  perfon- 
ne ,  la  chol'e  dont  on  parle  a  beaucoup 
d'apparence  ,  le  peu  de  lolidité ,  que  l'er- 
fet  ne  répond  pas  aux  apparences.  Cet  hom- 
me paroit  lasie  ,  parait  riche  ,  il  n'eft  rien 
moin»  que  cila  -,  c'eft  belle  montre  Se  peu 
de  rapport.) 

Le»  Marchand»  de  chevaux  appellent 
Montre  ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choili  pour 
y  taire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils 
ont  i  vendre. 

On  dit  encore,  La  montre,  en  patlant  De 
la  manière  dont  ilt  elTayent  &  conduifent 
ces  mêmes  chevaux.  (Prenez-y  garde,  lav 
montre  eft  trompeufe.  ) 
Montai  ,  lignifie  aufU ,  La  revue  ,  qui  Ce 
fait  d'une  Armée,  d'un  Régiment  ou  de 
quelque  Compagnie  de  Soldats.  (L'Armé* 
a  fait  montre.  Le  Régiment  a  fait  mon- 
tre devant  le  CommilTairc.  Les  Omettre 
mitent  leurs  valets  dan»  les  rangs ,  te  lec 
firent  palier  i  U  montre.)  En  ce  fens  i!  eft 
vieux ,  8c  on  dit  plus  ordinairement  Re- 
vue. 

On  dit  figurémenc ,  Pojfer  è  la  montre  , 
pour  dire  Etre  reçu ,  admis  parmi  les  au- 
tres, quoiqu'on  leur  foit  inférieur  en  di- 
gnité ,  en  mérite ,  bec  (On  le  fera  r  aller  i 
la  montre.  Il  a  patte  i  la  montre.)  11  eft 
familier. 

Il  fe  dit  auttrDes  chofes.  Ainfi  on  dit 
au'  L'ne  chofe  peut  paffer  à  la  t 
aire  ,  quT 
fairdcla  < 
tant  être  reçue 
ftyle  familier. 

On  <tk  6gaiéaKnfy(F«r«  montrt  de- fi» 


■note  peut  payer  a  la  montre ,  pout 
'Encore  qu'elle  ne  foit  pa»  tout  â- 
qualité  dis  autres ,  elle  peur  poor- 
:  reçue  avec  les  autres.  U  eft  dm 
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efprit  fairt  montre  d'érudition,  pour  dite, 
En  faire  étalage ,  en  faite  parade. 
Montre  ,  lignifie  audi ,  U  paie  qui  fe 
donne  aux  Solda»  tout  le*  mois,  lorf- 
qu'ou  leur  faic  faire  montre.  (U  a  reçu 
la  montre.  On  leur  a  payé 
ou  lix  a 


trou  montret 
U  ctt 


Il  leur  eft  ou  cinq 
vieux. 

Montre  ,  lignifie  auûl  ,  Cenaine  petite 
horloge  qui  fe  porte  ordinairement  dans 
U  poche.  (  Montre  ronde.  Montre  plate 
Montre  d'or.  Montte  d'argent.  Moutte  i 
boîte  d'or.  Montre  a  boite  d'argent.  Mon 
tre  de  cuivre.  Montte  émaillée.  Montre 
fonnante.  Montre  a  réveil.  Montre  i  repe- 
tition.  Montre  d'Angleterre.  Montre  qui  va 
bien,  qui  va  mal ,  qui  va  vice ,  qui  avan- 
ce ,  qui  retarde ,  qui  va  huit  joun ,  qui  va 
quinze  jours.  La  fonnerie  d'une  montre. 
Monter  une  montre.  J'ai  oublié  de  mon- 
ter ma  montte.  ) 

On  appelle  Montre  d'orgue! ,  Les  tuyaux 
d'orgues  qui  paroirtent  au  dehors.  (  La 
montre  de  cet  orgue  eft  put  étoin,  d'étain 
Tonnant.  ) 

MONTRER,  t.  a.  Indiquer.  (Montrez-moi 
l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer  quel- 
que choie  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  le  lui  ai  montré  ce  qu'il  cher- 
«hoit.  Un  cadran  qui  momie  Thème.) 

Il  lignifie  Amplement,  faire  voir,  expofer 
aux  yeux.  Montrer  quelque  chofe  par  rareté. 
(Je  lui  «i  montré  mon  cabinet,  mes  ta- 
bleaux ,  met  chevaux. J 
U  lignifie  aullî  ,  LailTer  paroierc.  (Mon- 
tret un  vifage  gai.  Montrer  un  vifage 
trille.) 

Si  montrer,  lignifie,  Paroîtrc,  fe  faire 
voir.  (Il  n'a  fait  que  fe  montrer  dans  cette 
compagnie.  Le  Soleil  ne  s'eft  point  montré 
d'aujourd'hui.  Les  jolies  femmes  aiment 
d'ordinaire  i  fe  montrer.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  n'o/rroit  fe  mon- 
trer ,  pour  dire ,  que  La  crainte  qu'A  a  d'é 
tre  maltraité  ,  ou  la  honte,  l'oit  de  quelque 
affront  qu'il  a  reçu ,  foit  de  quelque  mau 
vaife  aftion  qu'il  a  faite  ,  l'oblige  a  fe  unir 
«acné.  (Depuis  la  fortife  qu'il  a  faite,  de- 
puitlc  malheur  qui  lui  eft  arrivé ,  il  n'ofe- 
roit  fe  montrer.  U  eft  bien  hardi  de  fe 
montrer  après  cela.) 

On  dit  figurément  Montrer  U  chemin  aux 
entres,  pour  dire,  Faire  quelque  chofe  que 
les  autres  font  enfuire ,  ou  â  deflein  que 
les  autres  le  fartent. 

On  dit  figurément  8c  populairement , 
Montrer  à  quelqu'un  fon  hé/aune ,  pour  di- 
te ,  Lui  faire  voir  qu'il  n'eft  qu'un  igno- 
rant dans  les  ebofet  dont  il  s'agit.  (  Ilfai- 
ibit  l'habile  homme ,  mais  je  lui  ai  bien 
montré  On  bé^aune.  ) 

On  dit  figurément  8c  populairement , 
Montrer  fon  net  quelque  part ,  pour  dire , 
Se  faire  voir  en  quelque  endroit ,  8c  cela 
i*c  dit  d'ordinaire  lorfqu'on  n'y  va  que 
pour  peu  de  temps.  (  le  m'en  vais  mon- 
trer là  mon  net  un  moment ,  fie  je  reviens 
d  vou».  Je  n'ai  gatde  dallct  U 

On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  von< 
propos  en  quelque  endroit.  (Quavoit-il  à 
faire  d'aller  montret  U  fon  nexî  )  Il  eft 
familier. 

On  die  figutément  8c  populairement  Mon- 
trer Ut  dents  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  8c 
qu'on  eft  en  état  de  febien  défendre.  (Ils 
le  vouloient  maltraitet ,  mais  il  leur  a  bien 
montré  les  dents.  ) 

O»  djt  fig.  fcpopuiaresaem,  Montrer  U 
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cul  ;  8c  cela  fe  dit  d'un 
engagé  à  quelque  chofe ,  n'en 


Mi 


fon  honneur ,  foit  par  impuilTance ,  foit 
par  manque  de  courage,  (oit  par  incapa- 
cité. (  II  avoit  traité  d'une  Charge ,  mais 
quand  ce  vint  au  paiement  il  montta  le 
cul.  Il  faifoit  le  brave ,  mais  quand  ce  vint 
au  dégainer ,  il  montra  le  eut  11  promet- 
toit  de  faire  merveilles,  niais  quand  ce 
vint  au  fait  8c  au  prendre ,  il  montra  le 
cul.) 

On  dit  suiiti  figurément ,  Montrer  les  ta- 
lons ,  pour  dire,  S'enfuir,  fe  retirer  de 
quelque  lieu.  (Aufli- tôt  que  nos  troupes 
parurent,  les  ennemis  montrèrent  les  ta 
Ions,  Hors  d'ici ,  montrez- nous  les  talons.  ) 
Il  eft  populaire. 

On  dit,  qu'I/rt  habit  montre  la  Corée, 
pour  dire ,  qu'il  eft  li  ufé  qu'on  en  voit  les 
fils. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement, 
d'Une  finclte  groffiète  fle  facile  a  décou- 
vrir, (Cela  montre  la  corde.) 
Montrer,  fignitie  auiii,  Donner  det  mar- 
que» de  quelque  chofe.  (Montrer  du  cou- 
rage ,  de  la  foiblerte,  4e  1a  crainte  ,  de  la 
fagerte,  de  la  retenue,  8tc.  Montrer  Ion 
courage ,  fa  piéti ,  8cc.  ) 

On  dit ,  5e  montrer  homme  de  courage , 
fe  montrer  humain  ,  libéral ,  bon  ami ,  &c. 
pour  dite ,  Faire  voir  par  les  effets  qu'on 
eft  tel 

On  dit  figurément ,  Montrer  quelqu'un  eu 
doigt ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  lui  comme 
d'une  pcifonne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on 
dit  ,  qu'il  fe  fait  montrer  au  doigt ,  pour 
dire  ,  que  C'cft  un  homme  qui  fe  lait  mo- 
que t  de  tout  le  monde. 
Il  lignifie  encore,  Faire  connoitre  par 
épreuve  ,  prouver  par  tau  on.  (Je  lui  mon 
tic; ai  bien  qu'il  a  tort ,  qu'il  n'a  pas  dû 
en  ufer  aiirli.  Je  lui  montrerai  à  qui  i' 
a  i  faire.  Je  lui  ai  montré  que  fa  pro- 
politian  eft  (auffé.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raifent  que  nous  devons  faite  telle 
chofe.) 

Montrer,  lignifie  auffi  Enfeigner.  (Mon 
trer  la  Grammaire.  Montrer  une  Langue 
Montrer  le  Latin,  le  Grec,  l'Italien,  la 
Phîlofophie  ,  les  Mathématiques,  la  Mufi- 

3ue ,  8cc.  Monirer  â  lire ,  i  écrire ,  i 
anfer ,  à  monter  a  cheval ,  i  voltiger. 
Montrer  i  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'il 
farte.  Lui  montrer  fon  devoir,  fes  obliga- 
tions Lui  montrer  à  vivre.)  Ce  dernier  eft 
du  Itylc  familier,  fur-tout  quand  on  dit 
par  menace  ,  Je  lut  montrerai  bten  i  vivre. 
Il  fe  dk  aufli  abfolumcnt.  (Ce  maître 
montre  fort  bien.  Il  montre  à  vingt  écoliers. 
Il  montre  en  ville.  ) 
Montré  ,  il.  participe. 
On  dit  d'Un  homme  qai  danfe  bien , 
parce  qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danfe  , 
qu'il  a  été  bien  montré  :  Et  de  celui  qui 
danfe  mal ,  parce  qu'il  a  eu  un  mauvais 
maître ,  qu'il  a  été  mal  montré.  On  fe  fert 
de*  mêmes  phrafes  en  parlant  de  ceux  qui 
ont  eu  de  fcons  ou  de  mauvais  maître*  en 
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te  ordinaire  en  îfp; 


MONTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Pays  montueux  , 
qui  fignoie ,  Un  payt  extrêmement  inégal , 
fie  mêlé  d'eipace  en  efpace  de  plaines ,  de 
collines,  ficc. 

MONTURE,  f.  f.  Bête  fur  laquelle  on  mon- 
te pour  aller  d'un  lieu  i  un  autre.  (Bonne 
monture.  Méchante  monture.  U  cherche 
une  monture,  il  eft  fans  monture.  U  faut 
avoir  foin  de  fa  monture.  Le  cheval  eft  la 
de  toute»  kt 


le»  font  la  monture  ordinaire  efllfpagne. 
Dan»  les  Indes  on  fe  fert  afler  ordinaire- 
ment de  boeufs  pour  monture.  Le»  Éléphant 
font  la  mon  i  u  te  ordinaire  des  Princes  Oricn- 
taux.) 

On  appelle  Monture  d'un  fitftl ,  d'un piflo- 
let ,  Le  bois  fur  quoi  le  canon  8c  la  platine 
font  montes. 

On  dit  à  peu  prè»  dan»  le  même  fent. 
La  monture  d'une  tabatière ,  d'un  étui ,  Oc. 
pour  dire,  L'aUcmblage  de»  deux  pièce* 
d'une  tabaciète  ou  d'un  étui ,  jointe»  Tune 
avec  l'autre. 

Il  lignifie  aulE ,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  (  U  faut  tant  pour  la 
monture.  Cette  montute  eft  fort  belle  ,  fort 
délicate.) 

On  appelle  Monture  de  bride ,  Ce  qui 
porte  8c  foutient  l'embouchure.  (Avex- 
vout  bien  examiné  votre  mouture  de 
bride?) 

MONUMENT,  f.  m.  Marque  publique  pouc 
tranfmcttre  à  la  poftéritê  la  mémoire  de 
quelque  perfonne  illuftre ,  ou  de  quelque 
action  célèbre.  (Monument  illuftre,  fu- 
perbe,  magnifique,  durable ,  éternel.  C'cft 
un  monument  a  la  poftéritê ,  pour  la  pofté- 
ritê. Drefler  ,  ériger  un  monument  i  la 
gloire  d'un  Prince,  8cc.  On  voit  encore 
de  beaux  monument  de  la  grandeur  Ro- 
maine. ) 

On  dit ,  en  parlant  des  ouvrages  célèbre» 
des  grands  Auteurs ,  que  Ce  font  des  monu- 
ment plus  durables  que  U  marbre. 

Il  le  prend  aufli  pour  Tombeau  i  mais  en 
ce  Cens  il  n'a  guère  d'u  fage  dans  le  dif- 
cours ordinaire. (Superbe monument.  Beau 
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MOQUER  .  SE  MOQUER,  v.  récip.  Se  rail- 
ler de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe ,  en 
plaifanter.  (On  s'eft  moqué  de  lui.  On  s'eft 
moqué  de  fon  habit,  de  fa  danfe.  Cette 
femme  s'eft  moquée  de  vous.  Il»  t'en  font 
tout  moqués.) 
Il  lignifie  auffi  ,  Méprifcr,  braver ,  té- 
moigner par  fes  actions ,  par  fes  parole»  , 
qu'on  ne  fait  nul  cat  de  quelqu'un,  de 
quelque  chofe ,  qu'on  ne  t'en  foucie  point. 
(Ce  Soldat  fe  moque  det  pétils.  C'cft  un 
homme  qui  fj  moque  de  tout.  Il  fe  moque 
de  père  fit  de  mère.  U  fe  moque  des  loi* 
divines  fit  humaines.  Il  s'eft  moqué  de 
toute»  les  remontrances  qu'on  lui  a 
faite»  ,  de  tous  les  avis  qu'on  lui  a  don- 
nés. Je  me  moque  de  lui .  je  ne  le  craint 
point.  Je  me  moque  de  cela,  je  ne  crains 
rien.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Ne  dire  pat  férieufe- 
ment,  ne  faire  pat  férieufement.  (Quand 
je  dis  cela  vous  voyez  bien  que  je  me 
moque.  Vous  vous  moquez  de  vouloir  me 
reconduire.  C'cft  fe  moquer  que  de  fin> 
faire  comme  vous  faites.  C'eft  fe  moquer 
que  de  prétendre  telle  chofe  ,  de  fouténic 
une  te  lie  propoûcion.  )  Il  n'eft  <]ue  dudif- 

On  le  dit  aufli  ,  en  parlant  d'une  cho- 
fe qui  parott  hors  de  propos.  (C'eft  fe 
moquer  que  de  fortir  par  cette  grande 
chaleur.  C'eft  te  moquer  du  monde ,  que 
de  vouloir  fou  tenir  une  11  mauvaife 
caufe.) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Cefl  fe  moquer  de  la  barbouillée , 
pour  dire .  que  Les  proportions  qu'on  JÛUl 
font  ridicule». 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  populaire- 
ment, Se  moquer  de  ta  barbouillée,  po 
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n'initier  ,  mais  je  me  moque  de  la  bar- 
bouillée ,  j'irai  mon  irain.  ) 
On  dit  aurti  proverbialement ,  La  t  ilt  fi 
moque  du  fourgon ,  Quand  un  homme  fe 
moque  d'un  autre  qui  auroit  amant  de  fu- 
jet  de  f<  moquer  de  lui. 
On  dit  encore  proverbialement ,  qu'/7  nt 
faut  pas  fi  moçutr  des  chiens,  qu'on  ne  fou 
hors  du  village,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
■ai  choquer  un  homme  tant  qu'on  eft  en 
lieu  où  il  peut  nous  noire. 

U  l'emploie  quelquefois  avec  le  verbe 
Faire.  (Si  vous  »n  ufex  comme  cela, 
vous  vous  ferei  moquer  de  vous.)  Et  au 
participe  avec  le  vetbe  Etre.  (Il  tut 
'  de  tour  le  monde,  de  touce  la 


t ,  fa.  . 

MOQUERIE,  t.  (.  Parolet  ou  aaicm*  par 
kfquelles  on  fe  moque.  (  Moquerie  ma- 
ligne. Moquerie  outrageufe.  Il  fut  ex- 
poic  aux  infultes  6c  aux  moqueries  des 
foldats»  ) 

0  lignifie  plut  ordinairement  ,  Cbofe  ab- 
furde ,  cbofe  impertinente.  (  C'eft  une  mo 
quetie  que  de  vouloir  (ou  tenir  une  telle 
propoiitïoo  ,  de  vouloir  fordr  par  le  temps 
qu'd  fait.) 

MOQUETTE,  f.  f.  Efpèce  d'étoffe  de  laine , 
dont  le  tilTu  eft  fcrnblable  à  celui  du  ve- 
lours. (  Moquette  rouge.  Siège  de  moquette. 
Sièges  garnit  de  moquette.  ) 

MOQUEUR  ,  EUSE.  ad).  Celui  ou  celle  oui 
raille.  (  Il  eft  naturellement  moqueur.  Il  a 
•"humeur  moqueufe.  Ris  moqueur.  Air  mo- 

Moq.sjiu>. ,  fe  dit  auffi  d'Un  homme  qui 
ne  parle  pas  férieufement  ;  te  en  ce  fens 
il  fe  prend   fublUnthremenc.   (Ne  le 


«oyez  pas  ,  c'eft  un  moqueur.  Cela  ne 
peut  pat  être  comme  elle  le  dit ,  c'eft 
une  rooqvscufe.  )  Il  eft  du  dUcouti  fa- 
auiier. 
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KORATLLES.  C  f.  pl.  Efpèce  de  cenaillei  à 
deux  ou  trois  branches  qui  s'ouvrent  au 
moyen  d'une  charnière  placée  a  l'une  de 
leurs  extrémité* ,  tandis  que  l'autre  eft  gar- 
aie  a  une  des  branches  d'un  anneau  qui 
l'arrête  i  des  crans  ou  entailtures  prati- 
quées dans  la  branche  qui  avoifine  celle 
qui  porte  l'anneau.  Cet  infiniment  eft  d'u- 
■c  grande t  utilité  aux  Maréchaux,  lorf- 
qu'il  l'agir  de  captiver  un  cheval  impa- 
tient,  vicieux,  8c  de  le  rendre  plus  doux 
k  plus  tranquille.  (Commence!  1  vous 
rendre  maître  du  cheval .  mettez  les  mo- 
raiCcs  ;)  e'eft-i-dire ,  Serrei  entre  lei  bran- 
ches des  moraillei  le  bout  du  nez  te  la  lè- 
vre antérieure  du  cheval.  (Tenez  ce  ehe- 
val  par  le»  moraillei.  ) 

HORAILLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre,  d'une  calTctte. 
Il  porte  un  anneau  qui  entre  dans  la  ferrure, 
ti  dans  lequel  parte  le  pêne. 

MORAINES,  f.  f.  pluriel.  Quelques-uns  ap- 
pellent ainfi  Des  vers  que  l'on  appercolt  au 
rondement  des  chevaux  qui  ont  pris  le 
vert. 

MORAL,  AIE.  adj.  Qui  regarde  les  meurt. 
(Un  difeours  moral.  Cela  eft  fort  moral. 
Doctrine  morale.  Théologie  morale.  Les 
«Zuvres  morales  de  Plararque.  Sens  mo- 
ral. Préceptes  moraux.  Réflexion!  morales 
te  chrétiennes.) 

On  appelle  Vernit  morales,  Celles  qui 
«nt  pour  principe  les  feules  lumières  de  la 
nifon.  (  Il  ne  fuffit  pat  d'avoir  les  vertus 
«.orales,  il  faut  c«ox«  avoir,  kf  vettus 
cfaféikaa».)  j 
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On  dit,  Cela  eft  fort  moral,  pour  dire, 
Cela  renferme  une  morale  fort  laine. 

On  dit  d'Un  Prédicateur,  qu'//  eft  fort 
moral ,  pour  dire ,  qu'il  traite  bien  ce  qui 
regarde  les  merurs,  &  que  c'eft  i  quoi  il 
t'attache  davantage. 

On  dit ,  Ajjkrance  moral* ,  ctrtituA*  mo- 
rale ,  fureti  morale ,  pour  dire  ,  AiTurance 
vraifemblable,  fureté  apparence ,  certitu- 
de telle  qu'on  peut  l'avoir  dans  Ici  chofei 
ordinaires  de  la  vie.  Etdans  cette  acception, 
A  (Turin  ce ,  certitude ,  fureté  morale ,  s'op- 
pofent  ordinairement  à  AiTurance ,  certi- 
tude ,  fureté  physique.  (On  n'en  a  point 
de  démonftracion  géométrique ,  mais  feu- 
lement une  certitude  morale ,  une  aiîuran- 
ce  morale ,  une  fureté  morale.  ) 
Mon  au.  f.  f.  La  doctrine  det  merurr.  (  Bon- 
ne morale.  Méchante  morale.  Morale  cor- 
rompue. Morale  dépravée.  Morale  dange- 
reufe.  Morale  relâchée.  La  morale  des 
Paient.  La  morale  chrétienne.  La  morale 
de  Jisu!-Ch*.ist.  La  morale  de  l'Évan- 
gile. Il  renverfe  touce  la  morale.  Traité 
de  morale.  Il  t'eft  fait  un  étrange  fyftème 
de  morale.  ) 

MosiAtt ,  fe  prend  quelquefois  pour  Un 
Traité  de  morale.  (  La  morale  d  Ariftotc. 
Ariftote  dans  fei  Morales.  ) 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  Ici  feules  lu- 
mières de  la  droite  raifon.  En  ce  fens  il 
ne  fe  joint  guère  qu'avec  le  verbe  Vivre , 
comme  en  cet  pbrafet  :  (On  peut  trouver 
det  gens  qui  vivent  moralement  bien , 
quoiqu'ils  ne  foiem  pat  éclairé!  det  lumiè- 
re! de  la  foi.  C'eft  un  homme  qui  ne  fait 
tort  à  re nonne,  «V  qui  vit  moralement 
bien.) 

On  die  .  Moralement  fartant ,  pour  dire  , 
Vraifcmbtableracnt  te  félon  toutes  les  ap 
pa tenecs.  (  Cela  eft  vrai  moralement  par- 

On  dit  dam  le  même  fens ,  (Cela  eft  mo 
ralcment  impolîîble.) 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions  mo- 
rales. (  Il  y  a  bien  de  quoi  moralifer  fur  les 
événement  qui  arrivent  tous  les  jours  dans 
le  monde.  ) 

MORALISEUR.  f.  m.  Celui  qui  affecte  de 
pailcr  morale.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
plaifanterie.  (  C'eft  un  grand  motali- 
leur.  ) 

MORALISTE,  f.  m.  Écrivain  qui  traite  des 

moeurs.  (Un  bon  Moraliftc.) 
MORALITÉ,  f.  f.  Réflexion  morale.  (Il 

y  a  de  belles  moralités  a  tirer  de  cette 

hiftolre.) 

U  fe  prend  auuî  pour  Le  fent  moral  qui 
eft  enveloppé  fout  quelque  difeourt  fabu- 
leux. (  Il  y  a  une  belle  moralité  cachée  fous 
certe  fable.) 

MostAtiTi  CHniTiîJiiti ,  fe  dit  Des  ré- 
flexion! conforme!  aux  principes  te  a  l'ef- 
prit  de  la  Religion  chrétienne. 

MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peinture. 
Il  fè  dit  particulièrement  De  la  chair  vive 
ment  exprimée. 

MORBIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé 
decine.  Qui  caufe  la  maladie.  (Humeur 
morbifique.  ) 

MORCEAU,  f.  m.  Partie  d'une  chofe  bon- 
ne i  manger ,  te  -féparée  de  fon  tout. 
(Grot  morceau.  Petit  morceau.  Bon  mor- 
ceau. Morceau  délicat ,  friand.  Morceau 
de  pain.  Morceau  de  viande.  Manger, 
mâcher ,  avaler  un  morceau.  Couper  un 
morceau.  Couper  un  aloyau  par  mor- 
ceaux. Vous  faites  les  morceaux  crop  grot. 
Faire  de  l'exercice  après  le  repas  pour 
abattre  Ict  bm(cc«viu  ,  )  s 'cft-à-diic ,  i<m 
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mieux  faire  la  digeftion.  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit,  qu'l/n  homme  aimt  Us  bout 
morceaux,  pour  dire ,  qu'il  aime  la  bon- 
ne chère. 

On  dit ,  Doubler  lei  morceaux  ,  doubler 
fis  morceaux  ,  pour  dire ,  Se  hâter  de  man- 
ger. 

On  appelle  Le  morceau  honteux ,  Le  mor- 
ceau qui  demeure  le  dernier  au  plat.  Il  eft 
familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  pre- 
miers morceaux  nsufiat  aux  derniers,  pour 
dire ,  que  L'on  ne  peut  plut  manger  a  la  fin 
du  repas ,  quand  on  a  bien  mangé  au  com- 
mencement. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  s'endort  le  mor- 
ceau au  bec  ,  le  morceau  à  la  bouche ,  pour 
dire,  qu'il  t'endort,  qu'il  va  fe  couchée 
aurh-tôt  aprèt  le  repas.  U  eft  familier. 

On  dit,  Manger  un  morceau  ,  rrur  .lire. 
Faire  un  repas  tort  léger.  (  J'ai  mangé  un 
morceau  avant  que  de  partir.) 

On  dit  tigurément,  Tailleries  morceaux  i 

Quelqu'un ,  pour  dire ,  Régler ,  preferire  la 
épenfe  qu  il  doit  faire.  Il  eft  du  ftyle  fa-* 
nulicr. 

On  dit  auuî ,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  a)  quelqu'un ,  pour  dire .  Lui  faire 
fa  part  bien  petite.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vie  de  fon  reve- 
nu ,  te  qui  n'en  a  précilement  qu'autant' 
qu'il  lui  en  faut,  qu  V/  a  fis  morceaux  tail- 
lis ,  eue  fit  morceaux  font  taillés.  Il  n'eft 
que  de  la  converfation. 

On  dit  autfi  tîcuTcmçiu  •  qu't/it  homme  <t 
fi,  morceaux  tailles  ,  pour  dire  .  qu'On  lut 
a  preferit  ptécifément  ce  qu'il  avoit  i  t 


«t  qu'il  ne  peut  tien  faite  de  plus.  (  Vous 
voulez  qu'il  vous  accorde  telle  chofe,  il  ne 
le  peut  pas,  il  a  fei  morceaux  taillés.)  Il 
eft  familier. 
On  du  proverbialement.  Morceau  avalé 
n'a  plus  de  goût,  pour  dire ,  qu*Un  ferrice 
eft  bientôt  oublié. 
Ou  appelle  Le  morceau  d'Adam,  Cette 
petite  eminence  qui  paroic  au  gofier  des 
hommes.  Il  eft  populaire. 
Mos.cr.Au  ,  lignifie  auflî ,  Portion ,  par- 
tie d'un  corpt  folide  8c  continu.  (Mor- 
ceau de  terre.  Voila  un  bon  morceau  d'bé- 
ritage.  Tour  fon  bien  eft  en  petitt  mor- 
ceaux. ) 

En  parlant  d'Une  fucceflîon  ,  on  dit, 
qu'fn  homme  en  a  attrape"  un  bon  mor- 
ceau .  pour  dire,  qu'il  en  a  eu  bonne 
partie. 

Il  fe  dit  autli  d'Une  partie  fïparée  d'un 
corps  continu.  (Un  morceau  d'étotTe ,  un 
morceau  de  bois ,  8cc.  Couper  par  mor- 
ceaux. Cela  n'eft  fait  que  de  pièces  te  de 
morceaux.  ) 

Il  fe  dit  aufli  dei  partie  d'un  ouvrage 
d'efprit.  (Il  y  t  de  beaux  morceaux  dans 
ce  Panégyrique ,  dam  ce  Poème.  ) 
Mosvciau  ,  le  prend  quelquefois  pour  une 
pièce  entière  qui  ne  lait  point  parrie  d'un 
tout  ;  6c  alors  il  ne  fe  dit  que  des  ouvra- 
ges de  la  main  ou  des  productions  de  l'ef- 
prit.  (  Le  panthéon  eft  un  beau  morceau 
d'Architecture.  La  colonade  du  Louvre  eft 
un  beau  morceau.  Voila  un  beau  morceau- 
de  Sculpture  ,  de  Peinture,  d'Orfèvrerie,. 
Sec.  Ce  fermon  ,  certe  harangue  eft  peut- 
être  un  det  plut  beaux  morceaux  d'élo- 
quence qu'il  y  aie  |amait  eu.  Cette  élé- 
gie ,  cette  égloguc  font  de  beaux  morceaux 
de  Pocfie.  Ce  motet  eft  un  beau  motet  au' 
de  MuGque.  ) 

MORCitfR..  y,  f»  Divifer  pu  motexattx.  V 
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ne  fe  dit  guère  qu'en  cm  phrafet.  (Mor 
celet  une  Tene.  Morceler  un  héritage.  11 
ae  fout  point  morceler  cette  terre  ,  il  faut 
qu'un  <le  nout  l'ait  toute  entière.  ) 

Moacrii  ,  ii.  participe. 

MORDAUTE.  1. 1.  Tcnne  didactique.  Qua 
litc  tôt  ruine,  par  laquelle  un  acide  agit 
fur  un  corps  foliée  fie  le  disfout.  (  La  mot 
Macité  de  l'eau  forte  viejit  de  l'on  acidité 
diiTolvame.  ) 

Il  lignifie  au  figuré ,  Médifancc  aigre  & 
piquante.  (  Dam  fes  épigrammes ,  dans  fci 
ccritt ,  il  y  a  une  grande  mordaûté ,  une 
■nordacité  révoltante.) 

MORDANT,  AN!  E.  adj.  Terme  de  chatTe. 
Qui  mord.  On  appelle  Bilts  mordantes  ,  Je 
fauglicr ,  Je  bléreau ,  le  renard ,  l'ours  ,  le 
loup,  la  loutre,  &c. 
Il  s'emploie  jsuili  au  figuré.  (Un  acide 
mordant.  C'eft  un  efpcit  mordant.  Il  a  l'hu- 
meur maniante.  Style  mordant.  ) 

MORDANT,  f.  m.  Chci  le»  Doreurs ,  c'eft 
un  vernis  qui  fert  à  retenir  for  en  feuilles 
que  l'on  applique  fur  du  cuivre ,  du  bron- 
tc ,  fiec 

MORDICANT,  ANTE.  ad|.  Acre,  pi- 
cotant ,  corrolîf.  (  Sel  mordicant.  Suc 
mordicant.  Humeurs  mordicantes.  Cette 
Jiqueur  a  quelque  chofe  d'acte  &  de  mor- 
dicasit.  ) 

Il  lignifie  au  figuré  ,  Qui  aime  i  médire , 
à  railler  amèrement,  I  critiquer.  (Il  cil 
mordicant ,  un  peu  mordicant ,  Il  a  l'hu- 
meur mordicante  ,  Ce  difiourt  eft  mordi- 
cant. Dans  fes  ouvrages ,  il  y  a  beaucoup 
de  rrairs  moidicajts.  ) 
MORDRE,  v.  a.  Je  mords ,  tu  mords ,  il 
mord.  Xous  mordons.  Je  mordois.  Je  mor- 
dis. Je  mordrai.  Mords.  Quejtmordt.  Qui 
je  mordife.  Mordant.  Mordu.  Serrer  avec 
les  dents.  (Un  chien  l'a  mordu  ,  l'a  mordu 
•u  bras.  Ce  chien  mord  les  patTans.leur 
mord  les  jambes.  Ce  chien  mord ,  il 
mord  bien  ferlé.  Etre  mordu  d'un  chien 
enragé.) 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  un  beau 
mil  in  ,  un  beau  chien  ,  s'il  voulo-t  mor- 
dre ,  pour  dire,  C'eft  un  homme  bien  fait , 
de  bonne  mine,  dont  le  courage  ,  les  for- 
ces ,  l'application  ou  la  bonne  volonté  ne 
répondent  pai  â  fon  extérieur.  Il  eÛ  du  fty- 
le  familier. 

On  dit  auiiî  proverbialement ,  //  vaut 
curant  être  mordu  d'un  chien  oue  d'une 
chienne  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'importe  de 
qui  le  niai  nous  vienne  ,  fie  par  qui  il  nous 
arrive. 

On  dit  ligurérnent  8c  proverbialement , 
quand  quelqu'un  a  fait  une  chofe  dont  il 
le  doit  repentir,  qu'  fit  s'en  mordra  les 
doigts ,  qu'il  s'en  mordra  le»  pouce».  S'il  a 
fait  une  relie  affaire,  il  s'en  mordra  les 
doigts.  Il  eft  bien  fiché  d'avoir  dit  une  telle 
fortifc,  il  s'en  mordera  long  temps  les  pou- 
ces. ) 

On  dit  De  deux  homme»  qui  fe  haiiTent, 
fie  qui  voudroient  fe  battre ,  mais  qui  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  ,  qu'/i»  ne  fe  mor- 
dront pas  ,  tu' ils  n'ont  garde  de  fe  mordre. 
Il  eft  du  ftytc  familier. 
Womt,  fc  dit  aulîi  Des  oifeaux,  &£  de 
quelques  infecte»  ou  vermines,  (te  perro- 
quet mord.  Cet  enfant  cil  tout  motdu  de 
puces ,  de  punaifes.  ) 
On  dit  figurésneni  fie  populairement  , 
qu'Une  chofe  ne  mord  ni  ne  rue  ,  pour  di- 
re ,  qti'Elle  ne  fait  aucun  mal ,  aucun  tott , 
ucu»  dommage. 
On  dit  en  Poeïîe,  Mordre  la  pouffière, 
dire ,  Êue  tué  «liai  un  combat. 
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ta  termes  de  Gravure,  on  dit.  Mordre 
une  planche  ,  ou  faire  mordre  une  planche  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  éprouver  l'eflër  de 
l'eau-forte,  après  l'avoir  vernie,  fit  avoir 
découvert  le  verni»  daos  difiercns  enckoiu, 
à  l'aide  d'une  pointe  à  graver. 
M«a.D«.t.  v.  n.  Il  a  les  mêmes  lignifications 
que  l'actif.  (  Mordre  dans  du  pain.  Les  pou- 
ions  mordent  à  l'hameçon.  ) 

On  dit  figurément  fie  familièrement , 
qu'Un  homme  mord  d  l'hamtfon,  pour 
dire  ,  qu'il  écoute  avec  plaiiir  une  pro- 
portion qu'on  lui  fait  pour  le  furprendre. 

On  dit  audi  figuiément  fie  familière- 
ment, qu'Un  homme  mord  à  la  grappe, 
Quand  tl  entre  avec  plaiiir  dans  une  pro- 
position qu'on  lui  fait.  (À  peine  lui  ai- je 
fait  cette  proposition ,  qu'il  a  mordu  à  la 
grappe. ) 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui  parle 
avec  plaiiir  de  quelque  chofe.  (Quand  il 
médit  d'un  tel,  on  diroit  qu'il  mord  a  la 
grappe.  ) 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que  La 
vignette  mord  fur  Us  lettres,  pour  dire, 
qu'Elle  avance  fur  les  lettres. 

Ou  dit  en  Coutute ,  qu'il  faut  mordre  plus 
avant  dans  t'itofe,  pour  qu'elle  ae  fe  dé- 
coufe  pas. 

Oo  dit.  que  Ltt  dents  d'une  roue  ne  mor- 
dent pas  ajrj  fur  les  ailes  d'un  pignon  , 
pour  dire  ,  qu'Elle»  n'entrent  pas  aflei 
avant. 

On  dit  De  l'eau  forte  ,  qu'Elle  mord  fur 
/es  métaux,  pour  dire,  qu'elle  les  creufe. 
(L'cau-lotu  n'a  pas  altci  mordu  fur  cette 
planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens, 
que  la  Orne  ,  le  burin  mordent  fur  le  fer, 
fur  le  cuivre ,  &c.  Et  de  même  ,  qu'ils 
ne  mordent  pas  fur  le  jajpe ,  fur  U  f-or 
phire. 

On  dit  d'Un  homme  replet ,  que  La  f.èvre 
trouvera  bien  à  mordre  Jur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpire  à  une 
chofe  à  laquelle  il  ne  fauroit  parvenir  ;  (  Il 
voudroit  bien  avoir  certe  charge,  mais  elle 
eft  trop  chère,  il  n'y  fauroit mordre. )  Il 
ell  familier. 

On  dit  fïgurément  fie  familièrement,  d'Un 
homme  qui  ne  peut  comprendre  une  chofe . 
qu'//  n'y  fauroit  mordre. 

On  dit  ,  Un  aveugle  y  merdroit ,  un 
aveugle  y  pourrait  mordre  ,  pour  dire  , 
que  La  chofe  dont  on  parle  eft  très-aific 
a  compremire  ou  à  voir ,  fie  ne  deman- 
de pas  une  grande  inrclligencc ,  ni  une 
grande  finclic  de  vie.  Il  eft  du  flyle  fa 
milier. 

Moi  du  F ,  lignifie  auffi ,  Médire,  repren 
dre ,  critiquer ,  cenfurer  avec  malignité. 
(Il  cherche  à  mordre  fur  tout.  Il  n'y  a 
point  à  mordre  fur  fa  conduite.  Il  ne  don- 
ne point  à  mordre  fur  lui.  ) 
On  dit  proverbialement ,  pour  témoigner , 
qu'on  fart  peu  de  cas  des  menaces  que  quel- 
qu'un a  faite» ,  Tous  les  chiens  tjut  aboient 
ne  mordent  pas. 

Mordu  ,  ui.  participe. 

MORE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fc  met  pas  ici 
comme  le  nom  d'une  nation ,  mais  par- 
ce qu'il  entre  en  diverfes  phrafes  dé  la 
langue. 

On  dit  proverbialement  ,  Traiter  quel- 
tjuctiju'un  de  Turc  à  More ,  pour  dire ,  Le 
Traiter  avec  toute  forte  de  dureté  fie  fans 
aucun  égard.  (Je  n'ai  jamais  pu  tirer  au- 
cune bonne  compofition  de  lui ,  il  m'a  trai- 
ré  de  Turc  i  Mote.  Il  en  a  ulc  avec  moi  de 
Tutti  More.) 
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On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Un 

homme  i  qui  l'on  a  voulu  inutilement 
faire  entendre  railon  ,  ou  que  l'on  a  vou- 
lu perfuader ,  fans  y  pouvoir  rêullir  ,  qu\< 
laver  la  site  d'un  More,  on  y  ptrd  fa 

Uffivt. 

On  dit ,  Un  cheval  cap  de  more ,  ou  cavtffi 
de  more ,  pour  dire ,  Un  cheval  d'un  poil 
rouan ,  dont  la  tète  fie  les  extrémités  loat 
noues. 

On  appelle  Cris  de  more.  Une  couleur 
griiè  tirant  fut  le  noir.  (  Des  bas  gris  de 
more.) 

MORE  AU.  adj.  m.  U  ae  fe  dit  qu'en  par- 
lanc  d'Un  cheval  qui  eft  extrêmement 
noir.  (  Un  cheval  moieau ,  de  poil  mo- 
re ju.) 

MORILLE,  f.  f.  riante  fort  commune ,  8c 
oui  eft  une  efpèce  de  Solanum.  Elle  porte 
sic  petites  baies  noires ,  qui ,  auflj  bien  que 
la  plante  même,  font  rafraîchiûanrc»,  ano- 
dines, fie  très  vulnéraires ,  mais  un  peu 
narcotiques.  On  la  pile  Se  on  l'applique 
ttret  fuccès  fur  les  plaies  invétérées,  fit 
pour  calmer  les  douleurs  d'hémoiroidet. 

MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  cou- 
tumes des  Mores.  (  Le»  galanteries  Mo- 
re fques.  Daufe  Morefque.  Fête  Moref- 
que.  ) 

Ou  s'en  ferr  plus  ordinairement  au  fubf- 
rantif;  fie  alors  il  fedit  d'Une  efpèce  de 
danfc  i  la  manière  des  Mores.  (  Danfer 
bien  la  Morefque.  La  Morefque  tellcmble 
a  la  Sarabande  Efpaguolc.  ) 

On  appelle  aulG  Morefjue ,  Une  forte  de 
peinture  faire  de  caprice,  qui  reprefenre  or- 
dinairement des  branchage» ,  de»  feuillages 
qui  n'ont  rien  de  naturel.  (Cette  gales ie  cil 
toute  peinte  à  la  Morefque.  Les  Turcs  ne 
foufFrcnt  point  de  figures  dans  leurs  pein- 
tures fie  n'ont  que  des  Motefques  fie  de* 
Arabe  fques.) 

MORHL.  f.  m.  Certaines  petites  parties 

'  t 
,  d 

partes  Tur  la 


d'acier  prefquc  imperceptibles ,  qui  ref- 
renr  au  tranchant  d'un  couteau,  d'un  ra- 


U'it,  &c.  iorfuu'on  les  a 
meule  ;  fie  qu'il  taut  achever  d'emporter 
pour  fe  pouvoir  fervir  utilement  ou  du 
couteau  ou  du  rafoir.  (  Otct  le  moi  fil  d'un 
rafoir ,  d'un  couteau,  en  faire  tomber  le 
morfil.  Un  rafoir  va  mieux  la  féconde  fois 
qu'on  s'en  fert ,  parce  que  la  première  fois 
lé  morfil  n'eft  pas  encore  tombé.  ) 
MoMit,  ,  fe  dit  julfi  des  dents  d'Eléphant 
féparecs  du  corps  de  l'animal  ,  fie  avant 
qu'elles  foient  travaillées.  (  Ce  vaitTcau 
étoit  chargé  de  poudre  d'or  fie  de  morfil. 
On  tire  beaucoup  de  morfil  des  cotes  de 
Guinée.) 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  caufer  un 
froid  qui  incommode  ,  qui  pénètre.  (  Ce 
veut  vous  morfondra.  Ne  dcflrllci  pas  iî- 
tpt  ce  cheval  ,  de  peut  de  le  morfondre.  ) 

II  eft  auûi  réciproque.  (  Vous  vous  mor- 
fondez là.  ) 

On  dit  fig.  qu'Un  homme  fe  morfond,  pour 
dite  ,  qu'il  perd  bien  du  temps  i  la  pout- 
fuitc  d'une  art  lire  ,  d'une  entteprife  qui  ne 
réunît  pas ,  dans  l'attente  d'un  fucecs  qui 
n'arrive  point.  (  Ce  Capitaine  s'eft  mor- 
fondu devant  cette  place.  Cet  homme  eft 
a  la  cour  aflîdumcnt ,  mais  il  ne  fait  qua 
s'y  morfondre.  ) 

On  dit ,  que  De  la  pâte  fe  morfond  ,  pont 
dire  ,  qu'Elle  perd  la  chaleur  qu'elle  doit 
avoir  pour  faire  du  bon  pain. 

Mon. fondu  ,  participe. 

MORFONDURE.  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aux  chevaux  .  lotfqu'ils  ont  été  lai- 
ûs  de  froid  aptèi  avoit  eu  chaud.  (Ce  che- 

vaj 
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Td  jette  des  nafeaux  ,  mail  ce  n'eft  que 

morfbndurr.  ) 
UORGELINE  ou  ALSINE.  f.  f.  Plante  dont 
il  y  a  un  grand  nombre  d'eipéces.  La  plus 
»ûiee  ea  Mcciecinc  ,  relfcmble  beaucoup 
au  mouton  ,  Se  les  Herboiiiirs  la  vendent 
foutent  pouf  cent  même  heibe  qu'on  don 
c:  aux  letias.  La  Morgelinc  eit  humec- 
tacre  ,  rafuiibilfante,  6c  rétablit  les  tor- 
ées épuifées. 

MORGUE,  f.  f.  Mine,  contenance  grave  Se 
fêrieulc  ,  ou  il  paroit  quelque  fierté ,  quel- 
que orgueil.  (  Avoir  de  la  morgue.  ) 
Un  dit  d  Un  homme  qui  fait  les  (onction! 
publique»  de  fa  Charge  avec  une  gravité 
a&âte ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  l'ait 
Ma  tenir  l'a  morgue.  ) 

Moncijr.  Endtotr  à  l'entrre  d'une  ptifon  , 
où  l'oa  tiea:  quelque  temps  ceux  que  l'on 
écroue ,  afau  que  les  Guichetiers  puiire.it  les 
regarder  rutemen; ,  pour  les  rcconnoitrccn 
fuite.  (On  l'a  tenu  long- Cîmpt  a  la  morgue.) 
On  appelle  auilt  Morgue  ,  ou  plutôt  Bajjc 
Ctole  ,  Un  endroit  au  Chatelct  o>.  les 
corps  mom  dont  la  Jllfticc  fc  l'ailît ,  font 
etpotci  à  la  vue  du  Public  ,  afin  qu'on  les 
puîné  recoanoitre.  (  On  a  porté  ce  corps 
a  la  morgue.  ) 

MORGl'ER.  v.  a.  Braver  quelqu'un  en  le 
rcgaiJant  d'un  air  fier  8c  menaçant.  (  Il  le 
rsutjtuc  par  tout.  Eli  ce  pout  me  mor^ucr 
ce  qjc  vous  en  faites  I  ) 

Motet' à,  ii.  paiticipc. 

MORIBOND  ,  ONDE,  adj.  Qui  va  mourir, 
(  Il  iwU  moribond.  Elle  cil  moribonde.  ; 
On  dit  ,  qu'Lrn  homme  eft  tout  moribond  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  état  de  lan- 
gueur ,  comme  s'il  alloit  mourir. 

X.JRICAUl),  AUDE.  »d|.  Qui  a  le  teint 
«Je  couleur  btunc.  (Il  cil  moricaud.  ) 
On  s'en  fert  plus  ordiuaîtrmcnt  au  fubf 
tantsf.  (C'ell  un  moricaud ,  ungrotmorl- 
uuj.  Une  petite  tuoricaude  qui  ne  déplaît 
)  Il  n'ett  que  du  ftyle  familier. 

XOKIC".  F.NER.  v.  a.  Former  1rs  uirrurs  , 
iattruirc  aux  bonnes  nnrutt.  (  Un  p;rcefl 
bien  condamnable  ,  quaud  il  n'a  pas  foin 
de  bien  morigéner  les  enfant.  ) 
Il  lignifie  aulli.  Corriger ,  remettre  dans 
l'otdtc  fie  dan»  le  devoir.  (  Si  vous  roan- 
queî  à  votre  devoir ,  je  faurai  bien  vous 
morigéner.  ) 

Motir.tKÉ,  4t.  participe. 

MORILLE,  f.  f.  Sotte  de  champignon  qui 
vient  au  Printemps ,  fie  qui  a  de  petites  ca 
virés  comme  une  éponge  ,  ou  comme  un 
tayon  de  miel.  (  Les  morilles  l'ont  plus  ra- 
tes &  plus  délicates  que  les  champignons. 
Morille  jaune.  Moiillc  ftaiche.  Un  ragoût 
dt  morille».  ) 

MORINE.  f.  f.  plante  ainfi  nomméedu  nom 
de  Motin  ,  célèbre  Médecin  de  Taris.  Sa 
fleur  eft  belle  ,  labiée  ,  fie  de  ta  claire  de 
celles  que  Tourncfott  nomme  ircégu- 
litres.  On  la  cultive  dans  les  jardins  de 
botanique.  On  la  dit  céphalique  ,  cotdialc 

fie       .  I  a' 

MORION.  f.  f.  Sotte  d'armure  de  tète  plus 
légère  que  le  cafquc.  (  Il  n'avoit  qu'un  fîm- 
plc  motion.  )  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  de  l'armure  de  l'ancienne 
Chevalerie. 

Mono»  ,  eft  auffi  une  cfpèce  de  punition 
dont  on  fe  lervoir  à  l'égard  des  foldars ,  en 
le»  frappant  fut  le  detrière  avec  la  hampe 
d'une  hallebarde ,  ou  avec  la  croiFc  d'un 
tnoufquer.  (  E>onner  le  morion.  ) 

MORNE,  adj.  de  t.  g.  Triftc  ,  penlîf ,  mé- 
lancolique. (  Il  a  k  viTaec  morne.  U  cil 
pealifo.-  morne.  ) 

Tome  II. 
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On  dît  fi*.  d'Un  temps  obfcor  te  CoHVert , 

que  (  C'elf  un  temps  trille  fie  morne.  ) 
On  dirauili,  (  Une  couleur  morue.  Un 
morne  flîence.  ) 

MOKNL  ,  ÉE.  ad|.  Terme  de  Dlafon.  U  fc 
dit  Des  lions  Se  autres  animaux  fansdenti, 
bec  ,  langue ,  grillés  Se  queue.  En  tetuics 
de  Chevalerie  ,  il  le  dit  De»  armes  dont  le 
fer  étoif  émoullc  ,  qu'on  appeioit  aulli 
Armes  courtoifes. 

MOKNULE.  f.  f.  Coup  de  la  main  fur  le 
viiagc.  (  Il  lui  adonné  une  momifie.  )  H 
cil  populaire. 

MOROSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didactique. 
Morne  ,  trille.  (Penfécs  morofes.  ) 

MORMON,  f.  m.  Sotte  d'infecte  ,  vermine 
qui  s'arrache  d'ordinaire  aux  endroits  du 
corps  où  l'on  a  du  poil.  On  fait  périr  lei 
morpions  avec  de  l'onguent  mercurtei. 

MORS.  f.  m.    itoriimcnt  de  toute»  les  piè 
cet  de  fer  qui  fetvent  à  biidef  un  cheval, 
comme  les  btanchc»  ,  la  gourmette  ,  Sec. 

Il  fe  dit  en  paniculier  De  la  pièce  qui  fc 
place  dai.t  la  bouche  du  cheval  pour  te 
gouverner.  Mors  rqdc.  Mors  doux.  Mors 
a  boirettes.  Les  branches ,  les  bolTcttct  d'un 
mors.  Ce  mors  bielle  la  bouche  de  ce  che- 
val. Il  lui  faut  un  mors  plus  doux.  Il  faut 
un  mors  plut  fort ,  plu»  rude  a  ce  cheval 
Un  cheval  qui  fc  joue,  qui  badine  avec 
(on  mors  ,  qui  miche  Ion  mors.  ) 
On  dit  ,  qu'C-'/i  cheval  prend  le  mort  aux 
dents  ,  pour  dire  ,  que  Sa  bouche  cil  telle- 
ment échauffée,  qu'elle  cli  abfolumcnt  in- 
fcnlîblc ,  Se  qu'il  fuit  ,  fans  que  le  cavalier 
ou  le  cocher  puiffe  le  retenir  ,  le  mors  n'o- 
pérant pas  plus  d'effet  fur  les  barres  ,  que 
fi  le  cheval  le  tenoit  ferré  entre  les  dents. 
(  Ces  Chevaux  prirent  le  mots  aux  dents  , 
fie  entraînèrent  le  carrolTe.  ) 

Il  fe  dit  aulli  fip.  fie  fam.  De  ceux  qui  ayant 
été  dans  l'indolence  ou  dans  le  libcttir.agc 
prennent  tout  d'un  coup  la  rél'olution  de  fc 
cortiger  ,  rlc  f.-  porter  au  bien  ,  Se  quil'cf- 
rettuent.  (Ce  jeune  homme étoit  paicfFcux, 
il  a  piis  le  mors  aux  dents  ,  il  travaille  fort 
bien.  )  Il  fc  dit  auffi  en  mal. 

MORSURE,  f.  f.  Plait ,  meurttiffurc  ,  mar- 
que faite  en  motdant.  (  Ctande  niotTurc. 
Morfure  daugeteufe.  MorArre  envenimée. 
La  morfure  d'un  chien  enragé.  Guérir  une 
morfure.  Guérir  d'une  morfure.  Ilcticltro 
pie  .l'une  morfure  de  cheval.  Morfure  de 
puces.  ) 

MORT.  f.  t.  La  tin  .  la  cefTation  de  la  vie. 
Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort  vio- 
lente. Mott  tragique  ,  funefte  ,  déplorable. 
Mort  glorieufe.  Hcuretife  mon.  Mort  igno- 
minictirc  ,  honteufe,  infâme  ,  malhcurcu- 
fe.  Mort  fubite  ,  foudaine.  Mort  précipi- 
tée. Mort  prématurée.  Mort  avanc  ce.  Il  eft 
mort  de  la  mort  des  juftes.  la  mort  des 
Saints  eft  précieule  devant  Dieu.  Il  a  long- 
temps combattu  contre  la  mort.  Point  de 
renicde»  contre  !a  mort.  Craindre  la  mort. 
Souhaiter  ,  délirer  la  more.  Courir  a  la 
mort.  Attendre  la  mott  en  patience.  Af- 
fronter ,  braver  la  mort.  Avoir  toujours 
la  mort  devant  le»  yeux.  Envifaget  la  mort 
avec  fermeté.  Le  jour  de  fa  mort.  À  l'heure 
de  la  mort.  Le»  approches  ,  les  ttanfes , 
les  frayeurs  de  la  mort.  Le  hoquet  de  la 
mott.  Conlaniiicr  à  mon.  Condamner  à 
la  mort.  Toutes  les  voix  alloient  à  la  mort , 
ont  été  à  la  mort.  Le  Procureur  Général  a 
conclu  a  la  mort.  On  l'a  jugé  à  mort. 
Souffrit  la  mort.  On  lui  donna  cent  coups 
après  fa  mort.  Notre  -  Seigneur  a  fouiretr 
la  mort  pout  noui.  La  mott  cfl  la  peine  du 
féché.) 
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On  dit  ,  Faire  une  belle  mort ,  Faire  une 
mort  chrétienté  ,  pour  dire  ,  Mout.r  avec 
tous  les  fentinicns  d'un  véritable  chrétien. 

On  appelle  Sentence  de  mort  ,  Arrêt  de 
mort  ,  Une  condamnation  qui  patte  une 
peine  capitale.  (  Il  eft  appelant  d'une  Sen- 
tence de  mort.  ) 

On  dit  ,  qu't'n  homme  cfl  à  Particle  dt 
la  mort ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  à  l'agonie. 

On  dit  ,  qu"//  eft  entre  la  vie  &  ta  mort  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  fort  grand  pé- 
ril ,  foit  par  maladie  ou  pat  accident. 
(  Pendant  cette  tempête  ,  nous  fumes  deux 
jours  entre  la  vie  fie  la  mort.  ) 

On  dit  ,  Etre  malade  à  la  mort  ,  pour 
dire  ,  Souffrir  extrêmement,  être  fort  ma- 
lade. 

On  appelle  La  mort  de  l'ame,  L'état  où 
('«me  tombe  par  le  péché. 

On  appelle  Mort  civile  ,  La  privation  des 
droirs  Se  des  avantage»  de  la  fociété  civi- 
le. Lt  bannijfement  à  perpétuité  eft  une 
mort  civile. 

Les  Poètes  fie  les  Orateuts  petfonnifient 
la  mott  ,  fie  le»  Peintres  la  peignent  fous 
la  forme  d'un  fquclctic  armé" d'une  faux. 
À  mou  t.  Tacon  depatter  adverbiale.  (Blef- 
fer  à  mort.  Il  fut  frappé  a  mort.  ) 

On  dit  H  air  à  mort  ,  fie  haïr  à  la  mort , 
pour  dire  ,  flair  cxrrémcment. 

On  dit  audi  ,  qu'ô'ne  chofe  déplaît  à  la 
mort  ,  qu'O»!  s'enr.i:te  d  ta  mort  ,  pour  di- 
te ,  qu'Un:  chofe  dèplait  beaucoup ,  fie 
qu'on  s'ennuie  extrêmement. 

On  dit ,  qu'On  ne  pa  dcr.ncra  ni  c  la  v.e  „ 
m  à  la  mon  ,  pour  dire  ,  qu'Où  confeivc- 
ra  toujours  fon  relfentiment. 

On  dit ,  qu'L'rt  homme  eft  mort  de  fa  belle 
mort  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mou  de  fa 
mott  natuieltc.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
ou'//  a  la  mort  entre  les  dents  ,  peur 
dire  ,  qu'il  eft  fort  vieux  ou  fort  malade  , 
qu'il  hj  f ,iu rcit  vivre  long-temps.  (  Il  a  la 
mort  entre  le»  dents ,  U  fonge  encore  à 
bà-.ir.  ) 

On  dit  aulïi  ,  qo'l'n  homme  a  la  mort  fur 
Ici  lèvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  vifage  d  u* 
mourant. 

On  dit  proverbialement  Se  fîgurcment  , 
Apres  ta  mort  ,  le  Médecin  ,  pour  dire  , 
Un  remède  ,  un  freours  tardif. 

On  dit  poétiquement  fie  dans  le  ftyle  fou- 
tenu  ,  Il  appela  ta  mort  d  fon  aide  ,  la 
mort  fut  fmrde  d  fit  cris. 

On  dit  De  deux  hommes  unis  d'une  ami- 
tié que  l'on  croit  indiftoluble  ,  que  Cefl  i 
la  mort  &  d  la  vie. 

On  dit  proverbialement,  Il  y  a  remède  à 
tout ,  fort  d  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement ,  que  La 
mort  n'a  pas  faim ,  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  n'eft  pat  digne  de  vivre. 

On  dit  d'Un  valet  qui  eft  long  à  revenir 
des  endroits  où  on  l'envoie,  qu' Il  feroi t 
bon  à  aller  guérir  la  mort.  Il  eft  populaire. 

Ou  appelle  Mort  aux  ratt  ,  Une  dro- 
gue dont  on  fc  fert  pout  faite  mourir 
lct  rats. 

Mort  ,  le  dit  par  exagération  De»  grandes 
douleurs.  (  La  goutte  lui  fait  foufftit  niitlp 
mous.  ) 

On  le  dit  auffi  Des  grands  chagrins.  (  Ce 
fils  dénatuté  lui  donne  la  mott.  La  diî'gracc 
de  fon  ami  lui  a  mis  la  morr  au  ccrur.  H 
fouffre  mort  fie  paffion.  )  On  dit  auffi ,  (  Ce 
Ptédkaecut  héhtoit  à  chaque  moment , 
fes  amis  fouffioicntmoitfic  paûjon  de  l'en- 
tendre. ) 

Oa  dit  figutémew  »  C?e/f  un*  mort  oat 
P 
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d'avoir  affaire  à  un  tel  homme  ,  eut  it 
pourfutvrt  un*  ttlte  affaire  ,  pour  dire  , 
que  C'eft  une  grande  peine ,  une  grande 
misère. 

MORT-BOIS,  foyer  Bon. 

MORTADELLE.  f.  f-  Efpèce  de  gros  fau- 
cilTon  qui  vient  d'Italie.  (  Mortadelle  de 
Boulogne.  Mortadelle  de  Florence.  ) 

MORTAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
de  ceux  qui  font  ferfs  de  leur  Seigneur  ,  Ce 
defqucls  il  hérite. 

MORTALITÉ,  f.  f.  Condition  de  ce  qui  eft 
fujet  a  la  mort.  Il  ne  Te  dit  que  dans  le 
dogmatique.  )  Épicure  croyoit  La  mortalité 
de  l'ame.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  revftu  de 
notre  mortalité.  ) 

Mortalité  ,  fe  ptend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'a- 
nimaux qui  meurent  d'une  même  maladie  -, 
&  alors  il  fe  prend  collectivement.  (  La 
mortalité  fe  mit  dans  les  troupes.  La  nor- 
(alité  a  été  granie  en  ce  pays-là.  Lamoira- 
lité  eft  fur  le  bétail ,  s'eft  mife  fur  le  bc- 
rail ,  dans  le  bétail ,  fut  les  beftiaux.  ) 

MORTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caufe  la  mort  , 
ou  qui  paroît  la  devoir  eau  1er.  (  Maladie 
mortelle.  Coup  mortel.  Plaie  mortelle. 
BlclTurc  mortelle.  Poifon  mortel.  ) 
On  appelle  Péché  morstl ,  Le  péché  qui 
ôie  la  grice  de  Dieu  ,  8c  qui  donne  une 
cfpccc  de  mort  à  l'ame.  (  Il  faut  fc  gauler 
avec  grand  foin  des  péchés  véniels ,  parce 
qu'ils  difpofent  au  péché  mortel.  ) 

Mortel  ,  lignifie  quelquefois  ,  Exttême  , 
ttCtfSf  dans  fon  genre  |  fit  il  ne  fe  dit  ja- 
mais qu'eu  mal ,  comme  dans  ces  phra- 
fes  ,  (  Haine  mortelle.  Inimitié  mortelle. 
Déplailir  mortel.  Douleur  mortelle.  Un 
froid  mortel.  ) 

Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville-ld 
d  l'autre ,  pour  dire ,  Dix  lieues  longues  & 
ennuyeufes. 
On  dit  ,  qu'L'n  homme  eft  l'ennemi  mortel 
d'un  autre,  pour  dire  .  qu'il  le  hait  a  la 


MOR 

matbre.  Un  Ihorricr  de  bois.  I*  pilon  d'un 

mortier.  ) 

On  appelle  Mortier  ,  dans  l'Artillerie  , 
Use  certaine  pièce  de  fon:e  qui  eft  faite  à 
peu  près  comme  un  mortier  i  piler  ,  fie 
dont  on  fc  fert  pour  jeter  des  bombes. 
(  Mettre  la  bombe  dans  1:  mortier.  Char- 
ger le  mortier.  Mettre  le  feu  au  mortier. 
Drclfcr  une  batterie  de  mortiers.  ) 

On  appelle  aulîi  Mortier  ,  Une  espèce  de 
bonnet  rond  de  velours  noir,  qui  eft  bordé 
par  en  haut  d'un  large  galon  d'or ,  fit  que 
le  Chancelier  de  France  6c  les  Préfidensdcs 
Parlemens  portent  aux  jouis  de  cérémonie 
pour  marque  de  leur  Dignité.  C'eft  de  la 
qu'eft  détivé  le  nom  qu'on  leur  donne  de 
Préfidensàmonter.  (Le mortier  du  Premier 
Préiident  eft  botdé  de  deux  galons  d'or, 
l'un  en  haut ,  l'autre  en  bas.  Une  charge 
de  Préiident  i  mortier.  Les  Chanceliers  de 
France  ont  aufli  un  mortier ,  qui  eft  d'étoffe 
d'or  avec  un  bord  d'hermine.  )  • 

On  appelle  encore  Mortier  ,  ou  Mortier 
de  veille  ,  Un  morceau  de  cire  qu'on  met 
dans  un  vafe  de  terre  ou  de  métal  ,  fie 
dans  lequel  il  y  a  une  mèche  qu'on  allume 
pour  avoir  de  la  lumière  toute  la  nuit. 
MORTIFERE,  adj.  de  c.  g-  Qui  caufe  la 
mon.  (  Un  poifon  ,  un  lue  mortifère.  ) 
Il  n'eft  guère  en  ufaee  que  dans  le  didac- 


Mortil  ,  tin  ,  lignine  aulîi  ,  Qui  eft  fu 
jet  à  la  mott.  (  Tous  les  hommes  font  mor- 
tels. Le  corp*  eft  mottcl.  Cette  vie  mortelle 

fcil  pleine  de  misère».  Épicure  a  cru  l'ame 
moi  telle.  ) 
;}u  dit  qu'Un  homme    a   quitté  fa  de- 

pou."'»  mortelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
mort*  _ 

Mo*.til,  ell  fubftantif.  fit  lignifie  , 
Homme.  (  C'eft  un  heureux  morteL  Les 
pauvres  mortels.  Les  miférablci  mortels 
Elle  n'a  pas  l'air  d'une  monellc.  ) 

MORTELLEMENT,  adv.  À  morr.  (  11  eft 
bleiré  mortellement  ,  malade  mortelle- 
ment. ) 

On  dit ,  Pécher  mortellement,  rouf  dire , 
Commettre  un  péché  mortel. 

11  lignine  aulîi  Grièvement.  (  OHcnfer 
mortellement  quelqu'un.  ) 

On  du  ,  Haïr  mortellement,  pout  dire  , 
Exceuivcmenr. 
MORTE -LAU.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
Bade  marée  enrre  la  nouvelle  te  la  pleine 
lune.  ) 

MORTE-PAYE.  Foyer  Payi. 

MORTIER,  f.  m.  Mélange  de  tetre  .  de  fa- 
ble oudecimenr  ,  avec  de  l'eau  ou  avec 
de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau.  (  Faire  du 
mortier.  Du  mortier  de  terre.  Moi  lier  de 
ciment.  Mortier  a  chaux  8e  a  fable.  A  chaux 
Se  à  ciment.  ) 

MonTitn,  eft  autC  une  fotte  de  vafe  qui  eft 
fait  de  métal ,  d«  pierre  .  de  bois ,  Sec.  &» 
donr  on  fc  ferr  pour  y  piler  cei  tainrs  cho- 
fu.  (  U*  moxuci  de  fouie  Mu  ç»k\i*i  du 
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lui  eft  arrivée  l'a  extrêmement  mortifie'.) 

Mortifié  .  il.  participe. 

MORT    NÉ.  Voye\  Ht  ,  au  mot  N  <  i  r  p.  ~. 

MORTOISE.  f.  f.  Entailluie  faite  dans  une 
pièce  de  boit  de  menuifetie  ou  de  char-  - 
penterie  ,  pour  y  recevoir  le  renon  d'une 
autre  pièce  quand  on  les  veut  ailcmbter. 
(  Petite  mortoife.  Grande  mortoife.  Faire 
une  mortoife.  Ouvrage  afferablé  à  tenons 
fie  mortoifes.  ) 

MORTUAIRE,  adj.de  t.  g.  Appartenant  au 
fervice  funèbre  ,  à  la  pompe  iunèbr.-.  (  Un 
drap  mortuaire.  ) 

On  appelle  Regtftre  mortuaire  ,  Le  Re- 
giftre  qui  fe  tient  dans  chaque  ParoiOct 
des  perfonnet  qui  y  meurent.  Et ,  Extrait 
mortuaire  ,  L'extrait  qu'on  tire  de  t 


tatique. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  mortifie 
en  eau  fane  du  chagrin  ,  de  la  confulîon. 
(  C'eft  une  chofe  bien  mortifiante  que  de 
fourrrir  de  fon  inférieur.  Cela  cil  bien  mor- 
tifiant. Y  a-t-il  rien  de  plus  modifiant  ! 
Des  humiliations  mortifiantes.  ) 

MORTIFICATION,  f.  f.  AûioB  par  la- 

Îiuelle  on  mortifie  fon  corps  ,  fes  fens , 
et  paftions.  (  La  mortification  eft  nécef- 
faitc  i  un  Chtétien.  On  ne  va  au  ciel  que 
par  le  chemin  des  mortifications.  La  mot- 
tification  de  la  chair  ,  dei  fen»  .  des  paf 
fions.  ) 

Il  fignifîe  anffi  Le  chagrin  ,  l'afm'crion 
qu'on  donne  i  quelqu'un  par  quelque  ré- 
primande ,  ou  par  quelque  procédé  dur  fie 
fâcheux.  (Il  a  reçu  une  grande,  une  cruelle 
mortification.  On  lui  a  donné  de  grandes 
mortifications.  ) 

Lorfqu'on  parle  chrétiennement  des  acci- 
dens  fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie  ,  on 
dit ,  que  (  Ce  font  de*  mortifications  que 
Dieu  nous  envoie.  ) 

En  termes  de  Chirurgie .  on  appelle  Afor- 
ti/ication  des  chairs  ,  L'état  des  chailtqui 
ne  participent  plus  à  la  vie  de  l'animal  ,  8c 
qui  font  piétés  à  fc  gangténer. 
MORTIFIER,  v.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  plus  tendre.  (  Mettre  de  la  viande 
i  l'air  pout  la  mortifier.  (  Le  grand  air 
mortifie  la  viande.  (  Cette  perdrix  n  eft  pas 
encore  allez  mortifiée.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (  La  viande  a  de 
la  peine  à  fe  mortifier  par  le  froid.  ) 

Il  lignifie  aulîi  figjumcnt  ,  Affliger  fon 
corps  par  des  macérations  ,  des  jeûnes 
des  aultérirés  -,  fit  alors  il  eft  actif.  (  Mor 
titict  fa  chair.  Il  faur  fc  mortifier  pour 
l'amour  de  Dieu.  ) 
On  dit  auffi ,  Mortifier  fes  fens  ,  fis  paf 
fions ,  pour  dire  ,  Les  réprimer  dans  la  vue 
de  plane  à  Dieu. 
Il  fignifîe  encore  figurément  Caufcf  d 
chagrin  à  quelqu'un  ,  fie  lui  faire  de  la 
peine  par  quelque  réprimande  ,  ou  par 
(juelque  procédé  dur  fit  fâcheux.  (Jilcur 
a  dir  des  choies  qui  les  ont  tort  morti- 
fies. On  l'a  cmèmcmenr  mortifié  en  lui 
raui*at  «i«  Cnarge.  U  sjf&iiw  qui 
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ces  de  reciitres 

MORUE,  f.  f.  Éfpèce  depoiflon  de  met,  fit 
dont  la  plus  grande  pèche  fe  fait  au  b 
de  Terre-Neuve.  (  Morue  fraîche  ,  ou  i 
rue  verre.  Morue  nouvelle.  Vieille 
Morue  faléc.  Morue  de  Terre-Neuve, 
rue  jaune.  Pécher  de  la  morue.  Une  < 
de  morue.  Aller  à  la  pèche  des  morues. 
Un  vauTcau  chargé  de  morues.  ) 

On  appelle  Une  poignée  de  morues ,  Deux 
morues  jointes  cnfcmble. 

MORVE,  f.  f.  Excrément  vifqueux  qui 
fort  par  le»  narine».  (  U  morve  lui  fort 
du  nez.  ) 

On  appelle  Morve  ,  Une  maladie  conta- 
gieuse a  laquelle  le»  chevaux  font  fujets. 
Quand  on  vend  un  cheval  on  te  garantit  delà 
morve.  (  Un  cheval  qui  a  la  morve.  ) 

MORVEAU.  f.  m.  Morve  plus  épaiiTc  fie  plus 
recuite.  (  Un  morveau.  Jeter  un  gros  mot- 
veau.  )  C'eft  un  mot  défagrcable  1  enten- 
dre ,  fit  dont  on  évite  de  fe  fervir. 

MORVEUX ,  EUSE.  aij.  Qui  a  de  la  i 
i  qui  la  morve  paroit.  (Un  enfat 
veux.  Net  morveux.  U  eft  toujours 
veux.  )  On  dit  aulîi  ,  Un  cheval  mo 
pour  dise  ,  Un  cheval  qui  a  la  morve. 
On  dir  proverbiaîemenr ,  qu'//  vaut  mieux 
lailTer  fon  enfant  morveux  ,  que  de  lui  ar- 
racher le  nej  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  rolcier  un  petit  mal  ,  un  léger  dé- 
faut ,  que  de  fc  fervir  d'un  remède  vio- 
lent ,  qui  pourroit  eau  (ci  un  plus  grand 
incoavenienr. 
On  dit  proverbialement ,  Quife  fent  mor- 
veux fe  mouche  ,  pour  dire  ,  que  Ceux 
qui  fc  l'entent  coupables  du  défaut  con- 
tre lequel  on  parle  ,  peuvent  s'appliquer  , 
s'ils  le  veulent  ,  ce  qu'on  en  dit  en  gé- 
néral 

Monvttjx  ,  ttjsr  ,  eft  aufli  fubftantif  ;  mais 
alors  il  change  en  quelque  forte  de  fens  , 
fie  ce  n'eft  proprement  qu'un  terme  de  mé- 
prit dont  on  fe  fetten  patlant  d'un  jeune 
enfant ,  ou  fille  ,  ou  gateon.  (  Ceft  un  pe- 
tit morveux  ,  une  petite  morveufe.  C'eft 
un  jeune  morveux.  Voilà  un  beau  mor- 
veux ,  un  plaifant  morveux  pour  faire  l'en- 
tendu.) Il  eft  familier. 

M  O  S 

MOSAÏQUE,  f.  f.  Ou'-rage  de  rapport  com- 
pofé  de  plulîeurs  petites  pierres  dures ,  ou 
de  pluiîeufs  petites  pièces  Je  verre  de  dirre- 
rentet  couleurs  ,  par  l'arrangement  def- 
quelles  on  fair  des  figures ,  des  ar ihcfqucs  , 
fie  pliifieurs  autres  ornement.  (  Voilà  une 
belle  mofaïque.  ) 

tin  dit  plus  ordin 
mofktatu  ,  fie  ouvra 
dire  ,  Une  mofaïque. 

On  appelle  Printure  de  mofaïque  ,  en  mo- 
faïque ,  Une  peinture  où  le  pinceau  n'a  au- 
cune paît ,  fi(  ^  wiu  fc  Imi  avec,  de  petii» 


inairement  ,  Ouvrage  de 
vragt  en  mofaïque  ,  pOUC 
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X  de  pierre*  colorées  ,  ou  de  moi- 
[  de  verre  ,  &  dont  La  dirpofindn  faite 
avec  an  ,  produit  l'effet  d'un  tablcaf. 

Ou  appelle  encore  Mofaique  ,  De»  orne- 
meru  t'ait i  par  petics  compartiment. 
MOSCATEtlNE ,  HERBE  DU  MUSC  ,  ou 
HERBE  MUSQUEE,  f.  f.  Petite  plante 
qu'on  trouve  dans  les  prés  8c  fur  le  bord 
cîci  ruuîcaux.  Ses  feuilles  font  découpées 
comme  celles  de  la  fumetet re  ,  &  ont  une 
odeur  de  Mufc  ,  d'où  la  Mofcattliiu  tire 
foc  nom.  Ses  fleurs  font  de  couleur  her- 
beafe  ,  ramaitècs  en  forme  de  cube  ,  & 
produifent  un  petit  fruit  mou  6c  plein  de 
foc.  5a  racine  eft  vulnéraire ,  déterfive  6c 
téfolutive. 

MOSQUÉE.  T.  f.  Uru  où  les  Mahométans 
s'aflcroblent  poui  faire  leuts  prières.  Les 
Turcs  ont  profané  Us  plus  belUs  tgiifcs  de 
tÂfit ,  (f  en  ont  fait  des  mofquiei. 
MOT 

MOT.  f.  m.  Parole  ,  terme  ,  diOion.  (  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec ,  8cc.  Mot 
barbare.  Vieux  tnot.  Un  mot  qui  n'cll  plus 
en  afage.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui  com- 
mence a  s'introduire.  Mot  ambigu.  Mot  à 
double  entente.  Mot  à  deux  ententes.  Mor 
équivoque.  Mot  obfcèue.  Mot  à  la  mode. 
Ccsdeux  mots  font  fynonymes.  Choillr  fes 
mots.  Effacer  un  mor.  Ce  mot  exprime  bien. 
Ce  mot  eft  fort  Cgnificaiif.  Ce  mot  n'eft  pas 
de  la  langue.  Voit!  un  beau  mot.  Cela  ne 
fe  peut  dire  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas 
ua  mot  de  cela  dans  le  contrat.  Il  n'en  a 
pas  mis  un  mot.  Mauvais  mot.  Je  le  dirai 
ta  peu  de  mots.  ) 
On  appelle  Mot  faSict ,  un  mot  qui  eft 
dérivé,  l'un  autre  mot .  fuivant  l'analogie 
ordinaire  ,  mais  dont  l'ufage  n'eft  pas  en- 
core  établi. 

On  appelle  Mots  artificiels  ,  Certains  mou 
dont  on  fe  fett  pour  aider  la  mémoire  par 
l'arrangement  des  lettres.  Dans  la  logique  , 
Barbara. ,  Celarent  ,  font  des  mon  anifi- 
ciels  dont  on  fe  ferr  pour  retenir  Ja  narure 
des  fyllogi  fines. 
On  appelle  Mots  oui  ne  fignifient  rien  , 
Certains  rcocs  auxquels  il  n'y  a  nulle  idée 
attachée ,  comme  BttOri. 
On  appelle  Mots  confacrés  ,  Des  mou  qui 
sont  tellement  propres  6c  uiïtés  pour  ligni- 
fier certaines  chofes  ,  qu'on  ne  peut  pas  fe 
fervir  d'un  autre  mot  faut  parler  impropre- 
ment. Ain  11  en  Théologie  Us  mots  de  Con- 
fubftanticl ,  &  de  TranffublUnriation,/onr 
des  mots  confacrés. 

On  appelle  aufli  Mots  eonfacris ,  Certains 
mots  qui  font  tellement  propres  à  quelques 
Arts  ,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en 
employer  d'autre*.  Ainfi  les  mots  Pal , 
Gueules  ,  Sutopt*  ,  font  des  mou  confa- 
exés  dans  le  Blafon. 

On  dit ,  Traîner  fes  mots ,  pour  dire ,  Par- 
ler très  lentement.  Compter  fes  mots  ,  pour 
dire  ,  Parler  avec  lenteur  ,  &  quelqucfoi 
Avec  aetcâaUon. 

On  dit  ,  qu'/I  ne  faut  point  s'arrêter d  fi 
eorce  des  mon ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  en 
pénétrer  le  fens. 

Mot  ,  fe  prend  aufli  pour  ce  qu'on  dit  ,  ou 
ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  pa- 
tôles.  (  Si  vous  le  voyez ,  fe  vous  fupplie 
de  lui  dire  un  mot  de  ma  part ,  un  mot  en 
mon  nom ,  un  mot  en  ma  faveur.  Il  lui  dit 
un  mot  a  Voreijle.  le  lui  en  écrirai  un  mot. 
7e  von  écris  an  mot  pour  vous  apprendre... 
Faites-moi  un  mot  de  réponfe.  Nous  en  di- 
rons dernain  deux  mots.  Mous  en  dirons 
deux  mou  quand  vous  voudrez.  Je  vous 
expliquerai  cela  en  ua  mot ,  en  deux  mots , 
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en  croît  mots  ,  en  quatre  mots.  )  L'ufage 
ne  va  pas  plus  loin  ,  6c  l'on  ne  dit  pas 
tn  tutq  mots  (  Je  n'ai  qu'un  mot  i  vous 
dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  rrois.  mot*  à  lui 
dire.  ) 

fis  mot ,  deux  mots ,  s'il  vous  plaît ,  Fa- 
çons de  parler  familières ,  lorfqu'on  ap- 
pelle quelqu'un  pour  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  &  pour  di- 
re ,  Nous  viderons  notre  querelle  quand  il 
vous  plaira,  (  Nous  en  dirons  deux  mou 
quand  vous  vaudrez.  ■ 

On  dit  proverbialement ,  Quand  les  mots 
font  dits  ,  Veau  bénite  efl  faite ,  pour  dire, 
que  Quand  on  a  donné  fa  parole  ,  le  mar- 
ché eft  fait. 

On  ditd'Un  homme  taciturne ,  d'un  hom- 
me qui  parle  peu  ,  S'il  ne  dit  mot ,  il  ne 
penfe  pas  moins  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  plus 
d'efprit ,  plus  de  fendaient ,  plus  de  rcllcn. 
timent  qu'il  ne  parole. 

On  dit  d'Un  homme  oui  comprend  faci- 
lement ce  qu'on  veut  dite  ,  qu7/  entend  d 
demi  mot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  nt  dit  mot 
tonfent ,  pour  dire ,  Que  celui  qui  ne  s'op- 
pofe  poinr  à  ce  qu'on  lui  propofe ,  eft  ceafé 
y  confentir. 
On  dit ,  jVe  dire  mot  ,  ne  répondre  mot , 
pour  dire  ,  Ne  poinr  parler  ,  ne  point 
répondre.  (  Il  demeura  confus  &  ne  dit 
mot.  Il  eft  parti  fans  dire  mot  ,  fans 
mot  dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire  .  pas  le 
petit  mot ,  pas  le  moindre  mot ,  pas  le  moin- 
dre petit  mot.  On  eut  beau  l'interroger  a  il 
ne  répondit  jamais  mot ,  pas  un  mot.  ) 
On  dit  ,  Se  fonner  mot  ,  pour  lignifier  , 
Ne  rien  dire.  Il  eft  familier. 
On  dit  abfolument  ,  Mot ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  dire  mot.  (  Si  on  vous  de- 
mande telle  choie  ,  mot  ,  mot ,  |e  vous 
prie.  Mot  ,  mot ,  taifez-vous.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

Mot  ,  fe  dit  aufli  Du  prix  que  l'on  deman- 
de ou  que  l'on  offre  de  quelque  chofe.  (  Que 
voulez-vous  vendre  cda  ?  Cent  écus.  Eft -ce 
votre  mot  ;  Ce  n'ell  que  votre  premier 
mot.  Non  ,  c'eft  mon  dernier  mot.  Il  eft 
homme  a  uu  mor.  Je  n'en  rabattrai  rien  , 
je  n'ai  point  deux  mou.  Je  ne  fuit  point 
homme  a  deux  mou.  Au  dernier  mot  , 
qu'en  voulez  -  vous  :  Si  vous  voulez  ache- 
ter ,  dites  le  bon  mot.  Il  veut  être  payé  a 
fon  mot.  Je  l'ai  fait  venir  i  mon  mot.  Il 
n'a  qu'un  mot.  ) 

On  dit  aufli ,  qu'f n  homme  n'eft  pas  d  un 
mot ,  pour  dire ,  qu'il  parte  beaucoup.  (  Ce 
n'eft  pas  un  homme  A  un  mot  ,  il  vous 
ennuyera  deux  heures  avec  fon  babil.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  pour 
dire  ,  Donner  la  chofe  marchandée  pour 
le  prix  que  l'acheteur  en  a  offert  d'abord. 
Il  fe  dit  quelquefois  du  vendeur.  (  Il  ne  m'a 
fait  ce  cheval  que  vingt  piftoles ,  je  l'ai  pris 
au  mou  Je  lui  en  ai  offert  tant ,  il  m'a  pris 
au  root.  N'ayez  pu  peur,  vous  ne  ferez 
pas  pris  an  mot.  ) 

Il  fe  dit  auûl  De  toutes  fortes  d'offres  qu'on 
accepte.  (  Vous  m'avez  otfrrt  telle  chofe 
te  vous  prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma 
bourfc  ,  il  m'a  pris  au  mot.  ) 

torique  dans  une  affaire  qu'on  difeirte 
un  homme  vient  i  dire  quelque  chol 
de  conlîdérable  6c  de  décisif ,  on  dit 
(  Vous  dites  li  le  mot  ,  vous  dites  11  un 
grand  mot.  ) 
Mot  ,  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  Un  biller  portanr  afturance  ou  décla 
ration  de  quelque  choie.  (  Je  vous  prêterai 
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tant  |  mais  donnez  -  moi  un  mot  dcwotrc. 
main  ,  donnez  moi  un  mot  d'écrit ,  deux 
mots  de  votre  main.  ) 
Mot  ,  lignifie  aufli  Sentence  apophthegme  » 
dit  notable  ,  parole  remarquable.  (Ce  l'hi- 
lofophe  die  un  beau  mot  ,  un  excellent 
mot ,  un  mot  bien  remarquable.  Les  mots 
des  anciens  Philosophes  ,  des  Lacédémo- 
niens.  Il  échappa  i  cet  Empereur  un  étran- 
ge mot ,  6c  qui  marquoit  bien  fon  Lan; eut 
cruelle.  ) 

On  appelle  Boit  mot ,  Un  mot  ingénieux  t 
vif  6c  plaifanr.  (  C'eft  un  difeur  de  bonx 
mots.  Ce  que  vous  dites  li  eft  un  des  bons 
mou  d'un  tel.  Il  petdroit  plutôt  un  ami 
qu'un  bon  mot.  C'eft  un  mauvais  caractère 
que  celui  d'un  difeur  de  bons  mots.  11  eft 
rare  de  bien  répliquer  i  un  bon  mor.  ) 

On  appelle  Mot  pour  rirt ,  Ce  que  l'on 
dir  en  plaifantant  pour  divertir  la  compa- 
gnie. (  Il  a  toujours  le  mot  pour  rite.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Lorfauc  la  chofe  dont  on  parle  eft  trop 
fetieufe  ou  trop  piquante  pour  être  tournée 
en  plaifanterie  ,  on  dit ,  qu'//  n'y  a  pas  Id 
le  mot  pour  rire. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  voulant 
dire  un  bon  mot ,  dit  quelque  chofe  da 
froid  ,  cju'//  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire 
d  ce  au'il  dit.  (  Où  eft  li  le  mot  poux 
rire  ?  ) 

On  appelle  Mots  obfcines  ,  Des  termes 
déshonnétes  ,  6c  qui  blciTcnt  la  pudeur. 

Dire  mots  nouveaux  ,  lignine  en  ftyie 
familier  ,  Dire  par  inconlidérarfon  ,  ou 
dans  l'emportement  de  la  joie  8c  de  la  dé- 
bauche ,  des  paroles  trop  libres  ,  licen- 
cieufes  ou  indécentes.  (  Quand  il  fera  en 
train  ,  vous  verrez  qu'il  dira  mou  nou- 
veaux. ) 

Ou  dit  aufli  ,  que  Des  perfonnes  ft  font 
dit  mots  nouveaux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle» 
fe  font  ptifes  de  paroles ,  8c  qu'elles  fe 
font  dit  des  injures  ,  des  chofes  piquan- 
tes. (  Ces  femmes  fe  font  dit  mots  nou> 
veaux.  ) 

On  dit  aufli  De  ceux  qui  fe  font  pris  de 
paroles ,  qu'//s  en  font  venus  aux  gros  mots. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Mot  ,  Parmi  les  gens  de  guerre  ,  fe  prend 
pour  te  mot  de  guerre  que  le  Général  ou 
autre  Commandant  donne  i  ceux  qui  font 
fous  fes  ordres  •  Pour  faire  que  ceux  du 
même  parti  fe  puifîcnt  rcconnoitreentt'eux. 
(  Donner  le  mot.  Aller  prendre  le  mot.  On 
l'envoya  porter  le  mot.  te  mot  qu'on  «voie 
donné  le  jour  du  combat,  étoit  saint  Louis 
6c  Patis.  Le  root  de  ralliement.  Le  mot  du 
guet.) 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens  ft 
font  donné  le  mot  ,  le  mot  du  guet  ,  pouc 
dire ,  qu'ils  font  de  concert  &  il  'intelli- 
gence en  le  m  Me. 

On  appelle  Lt  mot  d'une  énigme ,  d'un  lo- 
gogriphe ,  Le  mot  qui  exprime  le  nom  de  la 
chofe  décrite  dans  une  énigme  ,  dans  un 
logogriphe. 

On  appelle  Mot ,  dans  une  devife.  Let 
paroles  de  la  devife.  Ainfi  clans  la  devife 
de  louis  XII ,  le  corps  étoit  un  porc-épic  , 
&  le  mot  Continus  tt  Eminus.  Dans  la  de- 
vife de  louis  le  Grand  ,  le  corps  eft  le  lo- 
leil ,  6c  le  mor  iVcc  /  Utrikus  impar. 

Mot  ,  fe  dit  aufli  Des  paroles  que  quelques 
Maifons  illuftres  ont  pris  pour  fe  diliin- 
guet.  Ainfi  la  Maifon  de  Moncmorcnci 
avoir  pour  mot  ,  Aplanos  ,  qui  en  Gtec 
fknifîe  ,  Sans  errer. 

EisîjH  mot.  Adverbial  Bref,  enfin,  en 
peu  de  mou.  (Il  eft  civil,  honnête  ,  agita,. 
P  * 
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ble  ;  en  on  mor ,  c'eft  un  homme  accom- 
pli. Autant  en  un  mot  «m'en  cent  ,  qu'en 
mille.  En  un  mot  comme  en  cent,  fcn  un 
mot  comme  en  mille.  )  façon!  de  patlct 
familières  ,  par  lelqucllcs  on  marque  fa 
«dernière  réfolution.  (  En  un  mot  je  n'en 
ferai  rien  ,  c'eft-â-dite  ,  pour  répondre  en 
un  mot  à  routes  vos  raifons ,  je  «li:  que  je 
n'en  ferai  rien.  ) 

Moi  À  mot,  mot  tovk  mot,  adverbial. 
Sans  aucun  ihaugemcni  ni  dai-s  les  mots 
ni  dans  leur  ordre.  (  Apprendre  quelque 
choie  mot  à  mot  comme  un  perroquet. 
Rendre  mot  à  mot.  Trasifctirc  mot  a  mot. 
Diékct  mot  à  mot.  Traduire  mot  i  mot  , 
Rappotter  Hdellcmcnr  mot  à  mot,  ou  mot 
pour  mot ,  tout  ce  qu'on  a  oui  dire.  ) 

MOTELLl  ,  ou  MOT EILLE.  f.  ».  Petit  poif- 
IOQ d'eau  deuce.  C'eft  uneefpècede  loclie. 
Elle  a  ilcux  barbillons  de  chaque  côté  de  la 
bouche  comme  le  bai  beau.  (  La  rnoteUc  c:i 
bonne  à  manger  en  friture.  ) 

MOTET,  f.  m.  Pl'caumc  ,  ou  paroles  de  dé- 
votion mifes  en  muliquc  pour  erre  chantées 
à  l'Êglifc  ,  Se  qui  ne  font  point  partie  de 
l'OJïue  Divin.  (  Faire  un  moter,  un  !>e*u 
motet.  Compofer  mi  motet.  Chanter  un 
motet.  ) 

MOTEUR  ,  TRICE.  f.   Celui  ,  celle  qui 
donne  le  mouvement.  (  Dieu  eft  le  pre- 
mier moteur  ,.le  fouverain  moteur  de  tou 
tes  choies.  ) 

Il  fe  dit  aurti  dans  le  moral.  (  Il  fut  le 
piincipal  moteur  de  cette  entreprife  ,  de 
cette  conjuration,  ) 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'ad 
jeetivement  dans  ces  parafes ,  (  Vertu  mo- 
trice ,  faculté  motrice  ,  puiiTancc  ruoiricc 
&c.  (  qui  lignine  .  Vertu,  faculté,  puiilau 
ce  qui  donne  le  mouvement. 

MOI II.  f.  m.  Ce  qui  meut  8c  porte  à  faite 
quelque  chofe.  (Bon  motif.  Mauvais  rno 
tif.  Pui.rant  motif.  Quel  a  été  fou  motif 
Far  quel  motif  a  ni  fait  cela  >  Agit  par  un 
pur  wdf  de  zèle  ,  de  conlcuauc.  !l  n'a 

Î>oint  eu  d'autre  motif  en  cela  que  celui  de 
a  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  eft  ù  feul  motit 
«qui  le  fait  agir.  ) 

On  appel!';  Motif  lie  crédibilité  ,  ce  qu 
peut  tai'onnablcment  porter  i  croiie  une 
choie  ,  indépendamment  des  preuves  dé' 
inonfhaiives  ,  Si  cela  fe  dit  ptincipalc 
ment  en  parlant  Des  pieuves.  de  la  vé- 
rité de  U  Religion.  (  Ce  n'eft  pas 
preuve  convaincante  ,  mais  un  motif  de 
crédibilité.  ) 
MOTION,  f.  f.  Mouvement  ,  aûion  de 
mouvoit.  Il  ne  le  dit  que  dut  le  didac 
tique. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer  ,  rapperur  le 

,  motifs  d'un  avis  ,  d'un  arrêt,  a  nue  dé 
datation.  (  Motiver  un  arrêt.  ) 

Mot:ve,  tU.  participe. 

MOTTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé 
taché  du  refte  de  la  terre  avec  la  chanue 
avec  la<l*chc  ou  autreincnr.  (Un  champ 
plein  de    mottes.   Rompre  ,   caiTcr  les 
mottes  d'un  champ.  Les  payfans  fe  bat 
Mitai  à  coups  de  moues.  Une  motte  de 
gazon.  ) 

Il  fignific  aufli  ,  Une  butte  ,  une  é 
nence  faite  de  main  d'hommes  ,  01 
Ja  nature  .  8c  qui  cl*  détachée  de 
cités  des  autres  terres.  (  Cette  maifon  eft 
bitic  fur  une  motte.  U  faut  talèr  cette 
motte.  Applanit  une  motte.  ) 

On  appelle  aufli  Motte  ,  la  portion  de 
mrr,.qui  tient  aux  racines  tics  atbrcs  , 
quand  on  Ici  lève  ou  qu'on  lc\  arrache. 


Replanter  un  arbre  avec  fa  motte.  ), 
On  appelle  Motte  à  l>rùler  ,  Du  tan  qui 
ne  peu:  plusfervlr  a  pi- parer  les  cuirs  ,  & 
que  les  Taneuts  accommodent  en  une  pe- 
tite iii.uk.  Les  pauvres  gens  en  achètent 
pour  ic  chaude  t.  (brûler  des  mottes.  Mot- 
tes à  brûler.  ) 
MOTTE R  ,  SE  MOTTER.  v.  réciproque. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  d:s  perdrix  ,  lorf- 
ou 'elles  fe  cachent  derrière  des  mottes 

MOTUS.  Expreflînn  familière  par  laquelle 
on  avertit  quelqu'un  de  ne  tien  dite.  (  Mo- 
tus ,  ne  parlez  pas  de  cela.  ) 

MOU 

MOU.  f.  ni.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau, 
(  bouillon  de  mou  de  veau.  FticaiTrc  de 
mou  d'agneau.  ) 
MOU  ,  MOLLE.  ad|.  Qui  cède  facilement  au 
toucher  ,  qui  reçoit  facilement  l'imprelîion 
des  auttes  corps.  Il  eft  oppolé  à  Dur.  (  Ce 
lit  eft  mou  ,  n'eft  guère  mou.  De  U  cire 
molle.  Avoir  les  chairs  molles.  Du  trema 
ge  mou.  Des  poire»  mollci  ,  c'eft  -  à  •  dire  , 
qui  commencent  à  le  gâter.  ) 

Ptosctbialcmcnt ,  populairement  H  f> 
en  parlant  d'Un  homme  qui  laillc  voir 
rciicntimcnt  contre  un  aurre  ,  ou  qui  le 
menace,  on  dir,  qu'V/  ne  lut  promu  pas 
poires  mollet. 

Il  lignifie  figurcment  ,  Qui  a  peu  de  vi 
gueur.  (Cechevalcftmou  Se  n'a  point  de 
force.  Cer  homme  paroit  fort  8c  robufte  , 
mais  il  eft  mou  au  travail.  ) 
On  dit  à  peu  prêt  dans  l:  même  fens ,  que 
Le  temyi  e/l  mou  ,  que  le  vent  efl  mou  , 
pour  dite  ,  que  Le  temps  eft  relâché  ,  que 
le  vent  eft  chaud  8c  humide. 

Il  lîgritie  auifi  figurcment  ,  Efféminé  8c 
gâté  par  les  délices.  (  Un  homme  mou  8c 
efféminé.  Une  amc  molle.  Vivre  dans  une 
molle  oifiveté.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fer- 
meté dans  fes  réfolutiont .  que  (  C'eft  un 
homme  mou  ,  un  «fpiit  mou.  ) 

Il  lignifie  aufli  Indolent  ,  qui  ne  pren 
rien  à  «rut.  (  C'eft  un  homme  mou  pour 
fes  amis.  ) 

En  tetmes  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Une 
touche  moi'i'e  ,  une  manière  molle  ,  pour 
dire  ,  Une  foiblciTc  li'cxprcflion  dans  le 
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qtiauJ  on  ici  kve  ou  qu  on  lc\  arraciie.  fencr,  tu  moutne  ,  poi 
«.cm  unatbie  cujnoite ,  a\cc  fa  jnmte.      /acuci  ■aal-à-prcpo}. 


mècauifme  de  l'ai:  ,  une  nonchalance  ré 
pandue  dans  l'imitation. 
MOUCHARD,  f.  m.  Efpion  qui  s'attache  à 
fiiivrc  Iccrètement  une  perUmnc  pour  en 
donner  des  nouvelles.  (  Le  Prévôt  a  des 
mouchards  parmi  les  Sloux.  C'eft  un  fin 
mouchard.  ) 
MOUCHE,  f.  f.  Sorte  de  petit  infecte  quia 
des  aiici.  (  Mouche  à  miel.  Moue  h?  guêpe 
Mouche  canthatide.  CtolTc  mouche.  Pe 
tire  mouche.  Le  taon  ,  le  futon  font  des 
cfpèccs  de  mouches.  En  automne  tout  eft 
plein  de  mouches.  Les  mouches  font  im 
portuncs  en  automne.  Un  cheval  rendre 
aux  mouches.  Les  mouches  corrompeur  la 
viande  où  elles  s'attachent.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figurément 
qn'l'n  homme  eft  tendre  aux  mouches 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fcniible  aux  moindres 
incommodités ,  ou  qu'il  s'oftenfe  de  peu  de 
choie. 

On  dit  figurcment  8c  ptovetbialcmcn 
Coter  det  mouches  ,  pour  dire.  Perdre  le 
remps  a  atrendre  ,  à  ne  rien  faire.  (  Que 
fait  -  il  là  à  gobet  des  mouches  »  )  U  cik  po- 
pulaire. 

'On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
P>endr,  U  mouche  ,  pour  dire.  Se  piquet , 
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On  dit  proverbialement  8c  figutément. ,. 

lor!  qu'on  voit  un  homme  qui  s'emporte  , 
ùiiî  ijit'cr.  faihe  qu'il  en  ait  aucun  fu|L-t  , 
(Quelle  mouche  l'a  piqué  !  Qucll.-  mouche 
lj  pique  * 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  prend 
plus  de  mouchts  avec  U  miel  qu'avec  le 
vfnatyre  ,  pour  dire  ,  qu'On  gagne  plus 
de  |cm  par  la  douceur  que  pat  la  dureu  8c 
U  tigueut. 

On  cii:  fam.  d'Un  homme  rrés-fin  6c  ttci- 
rlifi  ,  que  C'rfl  ure  fine  mouche. 
On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
J-atrc  d'une  mouchl  un  élefhint  ,  pour 
dire  .  Exagérer  extrêmement  une  choie 
fort  ligère  i  «V  cela  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment que  d'un;  petite  faute  ,  lorfqu'on 
!a  relève  beaucoup  au  -  delà  de  ce  qu'elle 
méritetoit. 
On  dit  proverbialement ,  Faire  une  eut- 
Ile  ,  faire  un  procès  fur  un  pied  de 
he  ,  pour  dite  ,  Sut  une  vétille  ,  fus 
un  tien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le 
caractère  eft  ma!  formé  ,  8c  n'eft  point  lié  , 
que  Ce  font  dis  pieds  de  mouches.  Il  eft  du 
itvle  familier. 

Moi.  i  m  ,  fe  dit  audi  D:  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  Juftice  détachent  pour 
obfervet  8c  fuivre  la  matchc  de  quelqu'un 
qu'ils  ont  oïdtc  d'arrêter. 

On  appelle  audi  Mcuckc  ,  certain  petit 
morceau  de  taffetas  noir  préparé  que  les 
Dames  fe  mettent  fur  le  vil'age  ,  ou  pour 
cacher  quelques  élevurcs  ,  ou  pour  faire 
paroitte  leur  teint  plus  blanc.  (  Elle  a  le 
vitage  tout  couvert  de  mouches.  Les  mou- 
ches ne  lui  liient  pas  bien.  Une  boite  à 
mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  fai- 
feufe.  )  Il  y  a  avili  des  mouches  de  ve- 
lours noir. 

Mot'CHE  ,  en  Aftronomic  ,  eft  Le  nom 
d'ur.c  couftcllation  de  l'hémisphère  mé- 
ridional ,  qui  n'cH  point  visible  dans  nos 
climats. 

MOUCHER,  r.  a-  Prefter  les  narines  pout 
en  faite  fortir  Ici  iuperrluitcs  ,  les  excre- 
mens  qui  tombent  dans  le  nez.  (  Mouchez 
cet  enfant.  Dites-lui  qu'il  fe  mouche.  Mou- 
chez-vouj.  ) 

On  dit  priivcrbia'cment  8i  figurément  « 
Quife  fiai  morveux  ,  fe  mouche  ,  pour  di- 
te ,  que  Ceux  qui  fe  fsntent  loupaUe» 
du  défaut  contre  lequel  on  parle  ,  pe"' 
vent  s'appliquer  ce  qu'on  dit ,  fi  bon  leur 
femble. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  hom- 
me habile  ,  8c  à  qui  il  n'eft  pas  aile  d'en 
laite  accrotie  ,  que  Ctfl  un  neanM  qui  r.c 
fe  mouche  pes  du  pied.  Il  eif  populaire. 
Or»  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Cela  ttoit  ton  du  temps  •çu'on  /« 
mouchoie  fur  la  manche  ,  pour  dire  ,  Au 
temrs  palfè  ,  au  bon  vieux  temps. 

Mouche».  ,  ledit  aufli  d'Un?  CMMcDC  » 
d'une  bougie  ,  d'un  flambeau  ,  pour  di- 
re1 ,  6ter  le  four  du  lumignon  ,  lorfqu  il 
empêche  la  chandelle  ,  le  flambeau  ,  la 
bougie  de  bien  éclairer.  (  Mouches  ces 
flambeaux,  ces  chandelles.  Vous  les  avci 
mouchés  trop  court .  trop  près.  ) 

Moi-cn.it  ,  lignine  aufli  ,  Efpionner.  (  La 
Police  l  a  fait  moucher.  ) 

MoucKt ,  ii.  participe. 

MOUCHE ROLLE.  f.  m.  Petit  oifeau  de  1a 
grandeur  d'une  fauvette.  IkrefTcmW*  bran- 
coup  au  moineau  ;  mais  fon  bn  eft  dehe 
8i  abugé  comme  celui  du  rouge-gorge.  II 
fe  pU!i  dans  les  ImiiTons  îc  daJU  Kl  iiaic , 
où  il  fc  tiouiiii  de  mçuvlici. 
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MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  pctîce  mouclse . 
(Il lui  eft  entré  un  moucheron dans  l'ail.  ) 

MOUCHERON,  f.  m.  Le  bout  de  la  miche 
d'une  chandelle  ,  d'une  bougie  qui  brûle. 

MOICHETER.  v.  a.  faire  de  pctùi  trous  , 
eu  <ic  petites  marques  rondes  lut  une  étoffe 
de  (oie  avec  det  ferrement  ,  8c  par  petits 
coinranimecs.  (  Mouchctet  du  latin  ,  du 
tab.s.) 

Mouheter  de  l'hermine ,  C'eft  y  mêler  de 
petits  brins  de  fourrutc  noire. 
Movchit*.  ,  ti.  participe. 


U  cft  quelquefois  ad  icâif.Sc  felfe  la 
nèmt  choie  que  Tacheté  ,  en  parlant  de 
certains  animaux, 


U  fc  dit  en  termes  de  Blafon  ,  De  toutes 
les  pièces  chargées  de  moucheture*  d'her- 
snincs. 

On  le  dit  au.1l  Du  blé  qui  a  une  pouilière 
«oire  dans  les  poils  qui  font  à  l'une  des 
extrémités  du  gtain. 

MOUCHET  1  Es.  f.  f.  pL  Inftrument  avec 
quoi  on  mouche  tes  chandelles,  les  bou- 
gies. (  Mouchetces  de  cuivre.  Moucheites 
3'atgrnt.  Apportez  les  mouchettes.  Une 
paire  de  mouchettes.  ) 
MOUCHETURE,  f.  f.  Ornement  qu'on 
donne  4  une  étoffe  en  la  mouchetam. 
<UœôU»-hcture  de  cette  étoffe  cft  agréable.) 
On  dit  auflî ,  Moucheture  d'hermine ,  pour 
dise  ,  Les  petits  brins  de  fourrure  noire 
qu'on  mer  dans  l'hermine. 
On  appelle  en  termes  ue  Blafon  ,  Mou 
délires  d'hermine ,  De  petites  figures  qu'on 
pour  reprcfcnwr  des  queues  d'her 


MOUCHEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  De  ce- 
lui  qui  mouche  les  cnandclles  au  Théâtre 
(Chaque  troupe  de  Comédiens  a  un  mou- 
rhrut  de  chandelles.  ) 
MOUCHOIR,  f.  m-  Linge  dont  on  fe  feri 
poar  fc  mouclv.1.  (  Mouchoir  uni.  Mou- 
voir à  dentelle.  Mouchoir  des  Indes 
Mouchoir  de  poche.  Une  douzaine  ,  une 
4emi-dou.-aine  de  mouchoirs. 

On  appelle  Mouchoir  à  tabac  ,  Va  mou- 
chons de  foie,  ou  de  toile  peinte. 

On  appelle  Mouthoir  de  cou  ,  te  linge 
dont  les  femmes  fe  couvrent  le  cou  fie  la 

MOUCHURE.  f.  f.  Iln'eften  ufage  ru'en 
cette  phrafe  ,  Mouchure  de  chandelle  ,  qui 
signifie  ,  Le  bout  du  lumignon  d'une  chan- 
delle ,  lof  1  qu'on  l'a  mouchée. 

MOUDRE,  v.  a.  Je  mouds  ,  tu  mouds  ,  ti 
moud ,  r.'jus  nouions.  Je  moulais.  Je  mou- 
Us.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  participe, 
Moulant.  firoy;r ,  mettre  en  poudre  par 
le  moyeu  de  la  meule.  Moudre  du  blé,  du 
Émuient ,  du  tiz  ,  des  fèves  ,  Sec  Faire 
moudre  un  fetier  de  blé.  ) 
U  fe  dir  quelquefois  abfolurncnt  pour 
Moudre  du  blé.  )  Le  moulin  n'a  pas  affez 
d'eau  ,  il  ne  peut  moudre  que  ûi  mois  de 
l'année.  ) 

On  du  figurément  d'Un  homme  qu'on  a 
battu  outrageufement  ,  qu'On  l'a  moulu 
de  coups ,  tout  moulu  de  coups. 

On  duautfi  ,  qu'On  a  le  corps  tout  moulu , 
qu'on  ejl  tous  moulu  ,  poui  dite  ,  qu'Où 
fctit  des  douleurs  par  rout  le  corps ,  pour 
avoir  couru  U  polie  ,  ou  couché  fur  la 
dure  ,  ou  pour  quelqu'autrc  fatigue. 
M  ■  ■  ;  '  ,  ur.  participe. 

On  appelle  Or  moulu  ,  De  l'or  réduit  en 
très  petites  partiel ,  fie  dont  on  fc  fert  quel- 
quefois pour  dorer  des  métaux. 

On  dir  en  termes  de  challe  ,  que  Les  fu- 
taies d'un  cerf  font  mal  moulues  ,  pour,  di- 
xt ,  qu'iUci  fofit  nul  digérées, 
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MOUE.  f.  f.  Grimace  que  l'on  fait  par  deri- 
lîon  ou  par  mécontentement.  (  Faire  ta 
moue.  Faire  la  moue  a  quelqu'un.  Une 
gtoffe  moue.  Une  vilaine  moue.  ) 
On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  témoigne 
de  la  mauvaife  humeur  par  l'on  lilcncc  Se 
par  l'on  air,  qu'// jatt  la  moue.  11  cft  du 
ftyle  familier. 

MOUhL.  f.  f.  Mélange  de  fang  de  cerf  , 
de  lait  Se  de  pain  coupé  qu'on  donne  aux 
chiens  a  la  curée. 

MOUETTE,  f.  f.  oifeau  de  mer  qui  a  des 
membranes  entre  les  doigts.  U  entre  dans 
les  lacs ,  fie  remonte  fort  loin  dans  les  ri- 
vières. Il  yen  a  de  cendrées  fie  de  blanches. 
Les  premières  font  de  la  grolfcur  d'une 
poule  ,  mais  elles  n'ont  que  très-peu  de 
chair.  Les  blanches  font  plus  petites. 

MOUFETTE,  f.  f.  Eihalai'on  pernicieufe 
qui  s'élève  dans  les  fouterrains  des  mines. 
On  les  nomme  auflî  Mofettes. 

MOLFLARD,  ARDE.  f.  Qui  a  le  vifage 
gros  fie  rebondi.  (Voyez  ce  gro;  mouflatd, 
cette  mouflarde.  )  Il  cft  du  ltylc  familier. 

MOUFLE,  f.  f.  Mitaine  ,  gros  gant  de  cuir 
ou  de  laine  ,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de 
féparé  ,  fie  où  tout  le  telle  de  la  main  cft 
cnfemble.  Il  eft  vieux. 

MOUFLE,  f.  f.  AtTemblaçe  de  plufleurs 
poulies  ,  par  le  moyen  dclquellcs  on  mul- 
tiplie la  force  mouvante.  (  Lever  un  far- 
deau avec  une  moufle  ,  avec  des  moufles.  ) 

Mou  île  ,  lignine  aulli  ,  Gros  vifage,  gras 
fie  rebondi.  Il  ne  fc  dit  que  balTemenc  fie 
par  mépris. 

Moufii,  fc  dit  auflî  d'Un  vaiffeau  de 
Chimie  ,  fait  de  terre  ,  dont  on  fe  fert 
pour  expofer  des  corps  a  l'action  du  feu  , 
fans  que  la  Hamrae  y  touche  inunédiatc- 
mem. 

MOUILLAGE,  f.  m.  Fond  propre  pour  jeter 
l'ancre..(  U  y  a  un  beau  mouillage  en  telle 
rade.  Cette  rade  cft  un  bon  mouillage. 
C'eft  un  mauvais  mouillage.  Ce  moui! 
lage  n'e/J  pas  sur.  ) 

MOUILLE  BOUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau  fie  qui  mûrir  en  Juil 
lct  fie  Août. 

MOULL2R,.  v.  a.   Tremper  ,  humeûer 
rendre  moite  fie  humide.  (  Mouiller  un 
linge  dans  l'eau  ,  dans  du  .in.  La  pluie  a 
mouillé  tes  près  ,  les  chemins.  H  tombe 
une  petite  pluie  qui  mouille  fort.  Cebrouil 


ard  mouille  comme  de  la  pluie.  Il  craint 
de  fe  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fait  que 
s  ea  mouiller  les  lèvres  ,  le  bord  des  lè- 
vres. ) 

On  dit  Mouiller  l'ancre,  ou  (implement. 
Mouiller  en  quelque  rade  ,  en  quelque  lieu 
de  la  mer  ,  pour  dire  ,  Jeter  l'ancre  pour 
arrêter  le  vailleau.  (  Ils  mouillèrent  l'ancre 
en  tel  endroit.  Nous  mouillerons  à  telle 
rade.  Le  vent  étant  devenu  contraire  ,  on 
fut  obligé  de  mouiller.  ) 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  ,  Mouil- 
ler la  double  LL  ,  pour  dire  ,  la  pronon- 
cer ,  non  routa-fait  félon  fa  valeur  natu- 
relle  ,  comme  dans  les  mots ,  xille ,  Achille , 
tranquille  ,  &c.  mais  avec  une  forte  de 
mouciTe  ,  comme  dans  fille  ,  grille  ,  ba- 
tattle  ,  &c.  Alors  la  double  LL  eft  toujours 
précédée  d'un  I.  El  quand  cette  voyelle 
y  eft  feule,  elle  fc  (ait  ientit  à  l'ordinaire , 
f  ille  ,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve 
d'autres  voyelles  ,  ou  quelque  diphton- 
gue ,  l'I  eft  prefque  muer ,  n'étant  rriis  là 
que  pour  faire  mouiller  la  double  LL  , 
bataille  ,  bouteille  ,  mouille  ,  cueille  ,  &c. 

On  le  dit  pareillement  de  gn  ,  lorfqu'il  fe 
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MotMiLÉ  ,  it.  participe. 

MOUILLETTE,  f.  f.  On  appelle  jinfî  Ici 
apprêtes  qu'on  tait  pour  manger  les  txuft 
fuis  à  la  coque.  (  Faire  des  mouillet- 
tes. )  . 

MOU  !I  LOIR,  f.  m.  Petit  va  fc  dont  tes  fem- 
mes fc  fervent  pour  y  mouiller  le  bout  de 
leurs  doigts  en  filant  leur  quenouille.  (  Un 
mouilloit  d'argent.  Son  mouilloir  étoit  at- 
taché i  fa  ceinture.  ) 

MOUILLURE,  f.  f.  Action  de  mouiUcr,  ou 
état  de  ce  qui  cft  mouillé.  (  La  mouillure 
du  papier  avant  l'imprefiioa.  ) 

MOULE,  f.  f.  Pcii:  poitfon  enfermé  dans 
une  coquille  de  forme  oblongue.  (  Moule 
de  rivière.  Moule  de  mer.  Potage  aux 
moules.  ) 

MOULE,  f.  m.  Matière  creufée  fie  préparée 
de  manière  à  donner  une  forme  précife  à 
la  cire  ,  au  plomb  ,  au  btourc  ,  Sec.  que 
l'on  y  verfe  tout  fondus  ou  liquides.  (  Beau 
moule.  Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Je- 
ter en  moule.  Cela  cft  fait  au  moule.  Rom- 
pre le  moule.  Les  liantes  de  bronze,  les 
canons  ,  les  cloches  ,  Sec.  fc  jettent  en 
moule.  Un  moule  a  faire  des  balles  de 
plomb  ,  i  faire  de  la  dragée  de  plomb.  Un 
moule  4  faire  des  chandelles.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
d'Un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faite  qu'avec 
beaucoup  de  foin  fie  de  temps.  (  Cela  De 
fe  jette  pas  en  moule.) 

On  dit  proverbialement  8c  baffement  , 
Conferverle  moule  du  pourpoint  ,  pour  di- 
re ,  Se.  conferver ,  fe  ménager  dans  los  pé- 
rils. 

On  dit  fig.  Se  former  fur  le  moule  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Imiter  quelqu'un  ,  fc 
former  fur  foti  modèle. 

On  dit  figurément ,  en  patlam  de  quelques 
peri'oi'.nes  rares  Se  uniques  cil  leur  genre  , 
que  le  moule  en  ejl  rompu.  Il  cft  du  ftylé 

MOU  1ER.  v.  a.  Jeter  en  moul?.  (  Mouler 
une  figure.  Moukx  des  médailles.  Mouler 
des  chandelles.)" 
On  dit  auflî  ,  Mouler  un  bas  relief,  mn> 
Ur  une  flatue  ,  pour  diic.  Appliquer  du 
ftuc,  du  plâtre  fut  un  bas  relief,  fur 
uct  rtatuc  ,  afin  qu'ilt  en  prennent  l'cm- 
prcir.ic  de  telle  manière  qu'ils  puifferrt 
fervit  de  moules  pour  en  faire  de  fcmbla- 
blcs. 

On  dit  figurément  ,  5e  mouler  fier  quel- 
qu'un, pour  dire.  Se  former  fur  quelqu'un,, 
le  prendre  pour  modèle. 
Mot'tER  nu  bois  ,  (ignitie  ,  Mefurcr  une 
voie  de  bois ,  une  corde  de  bois  ,  en  la 
rangeant  entre  les  deux  traverfes  qui  la 
doivent  contenir  ,  fuivant  l'Ordonnance 
de  Police. 

On  dit  auflî  ,  Moulage  ,  dans  îe-  même 
fens. 

Mort*:,  ir.  participe.  (Figure  moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée.) 

On  dit ,  Lettre  moulée ,  pour  dire  ,  Lettre 
imprimée.  (  Sa  lerrre  eft  auflî  lilible  que  fî 
elle  étoit  moulée.  )  On  appelle  auflî  Lettre 
moulée ,  Une  écriture  a  la  main  ,  dont  les 
caraeîèrcs  font  de  la  même  forme  que  ceux 
des  livres  imprimés. 

On  dit  en  plar  ,  //  faut  bien  que 

cela  fou  vrai ,  puifque  cela  eft  moulé.  Le  haï 
peuple  dit  en  ce  tens ,  (  Lire  te  moulé  , 
dans  le  moulé.  ) 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  homme 
simple ,  qui  défère  i  l'autorité  de  quel- 
que livre  que  ce  foit  ,   qu'//  croît  roui 


piOj^ççwroawdans^Wjgoiasr,  fcr.  (  <«  qui  eft  muli.  U  »lon  Moût* cft  pris 
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fubftantirement  dam  l'exemple  précé- 
dent. 

MOULEUR  DE  BOIS.  f.  m.  Officier  de  Po- 
lice ,  dont  U  charge  cft  de  vilîter  le  boit 
qu'on  vend  ,  8c  de  le  mouler.  (  Une  char 
te  de  mouleur  de  bois.  Le  Corps  des  Mou 
leurs  de  bob.  ) 

MOULIN,  f.  ui.  Machine  i  moudre  du 
grain ,  6cc.  (  Moulin  i  venr.  Moulin  i 
eau.  Moulin  i  bras.  Un  moulin  qui  va 
bien.  Un  moulin  bien  achalandé.  Un  mou- 
lin bannal.  ) 

On  dit  proverbialement ,  1  r. qu'on  veut 
fie  moquer  de  la  relTcmblance  que  quel- 
qu'un trouve  entre  deux  perfonnes  qui  ne 
le  relTcmblent  point  ,  entre  deux  chofei 
qui  n'ont  point  de  rapport ,  que  L'une 
reffemble  à  l'autre  comme  i  un  moulut  à 


On  dit  proverbialement  8c  u^umuiui  , 
Faire  venir  l'eau  tu  moul.n  ,  tour  dire , 
Procurer  de  l'utilité  par  fon  inJuîtrie,  par 
Ion  adrefle  ,  ou  i  foi  ,  on  aux  liens.  On 
le  dit  fur-tout  d'un  Moine  par  rapporr  à 
fa  Communauté.  Il  eft  familier,  8c  empor- 
tc  toujours  quelque  forte  de  mépris  de  celui 
dont  ou  parle. 

On  dit  proverbialemenr  8c  populairement 
d'Un  homme  don;  ou  n'eft  pas  content , 
Lfàtfcyle  faire ,  U  viendra  moudre  à  notre 
moulin  ,  pout  dire  ,  U  auta  allaite  de  nous 
i  fon  tour. 

On  dit  populairement  i  la  fin  des  contes 
qu'on  fait  aux  enfans  ,  Je  jetai  mon  bonnet 
par  dejfus  les  mouhrs  ,  pout  dire  ,  Je  ne 
fai  ce  que  tout  devint  ,  je  ne  fai  comment 
finit  le  conte,  ïhlftoire. 


machines  de  même  genre  8c  oui  fervent  i 
divers  ufages.  (  Moulin  i  foulon.  Moulin 
a  huile.  Moulin  i  papier.  Moulin  à  un. 
De  la  rnonnoie  faite  au  moulin.  Moulin  à 
poudre.  ) 

On  appelle  aufli  Moulut  à  café  ,  Un  petit 
moulin  à  moudre  du  ut 

MOULINACE.  f.  m.  ♦réparation  de  la 
foie .  en  la  faifant  païïèr  au  moulin.  Le 
moultnage  eft  le  dernier  apprit  aue  l'on  donne 
aux  foies  plies  avant  de  les  seutdre. 

MOULINÉ  ,  ft.  ad).  Il  fe  dit  du  bois  gâté 
par  les  vers. 

MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  moulin.  H 
n'eft  plus  en  ufage  dans  ce  fens. 

M<  ui  t*r  i  ,  fc  dir  d'une  efpèce  de  tour- 
niquet dont  on  fe  feu  pour  enlever  ou 
pour  tirer  des  fardeau. 

Il  lignifie  auiE  ,  Une  certaine  machine 
dout  on  fe  fen  pour  travailler  i  la  mou- 
noie.  (  Écu  d'or  au  mouliner,  ) 

On  dit ,  Faire  le  moulinet  avec  une  ipie, 
avec  un  bâton  à  deux  bouts  .  &c.  pour  dire  , 
Se  fervir  d'une  épée  ,  d'un  biton  i  deux 
bouts,  ou  d'une  autre  arme  de  même 
forre  ,  en  les  maniant  en  rond  autour  de 
foi  avec  tant  de  viterte ,  qu'on  puiffe  parer 
les  coups  qui  feraient  portes  en  même  temps 
par  plulîcurs  perfonnes. 

MOULT,  adverbe.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  Marotiquc  ,  8c 
qui  lignine  ,  Beaucoup  ,  en  grande  quan- 
tité. 

MOULURE,  f.  f.  Efpèce  d'ornement  d'Ar. 
chitccturc  Qmple  8c  uni,  comme aftragalc, 
quart  de  rond  ,  6cc.  (  Une  faut  qu'une  fisn- 
ple  moulure.  ) 

MOURANT  ,  ANTE.  ad|.  Qui  fc  meutr. 
(Il  a  le*  yeux  d'un  homme  mourant ,  d'une 
peifonne  mourante.  Il  a  les  yeux  mourant , 
la  voix  mourante-  ) 
On  appelle  ngurément ,  Du  ytux 
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rou.Dei  yeux  languiftans  8c  pleins  de  paf- 
fioa.  (  Il  regarde  cette  femme  avec  des  yeux 
mourant.  ) 

On  appelle ,  en  termes  de  Jurifprudencc 
fie  de  Pratique  ,  Homme  vivant  &  mourant , 
L'homme  que  les  gens  de  main  motte  qui 
doivent  foi  8c  hommage  font  obligés 
de  donner  au  Seigneur  de  Fief ,  8c  i  la 
mort  duquel  ils  doivent  le  rachat  au  Sei- 
gneur. 

On  appelle  Bleu  mourant ,  Un  bleu  fort 
pale  8c  fort  déchargé. 
Mouiant,  eft  aufli  quelquefois  fubftantif* 
(  Le  champ  de  bataille  étoit  plein  de  moru 
&  de  tnourans.  ) 

MOURIR,  v.  n>  Je  meurs  ,  tu  meurs  ,  il 
meurt.  Nous  mourons ,  vous  meuret  ,  Us 
meurent.  Je  mourois.  Je  mourus.  Je  mour- 
rai. Meurs.  Que  je  meure  ,  Je  mourrois. 
Que  je  mourufe.  Ccfler  de  vivre.  (  Tous 
les  hommes  doivenr  mou  tir.  Mourir  d'une 
mort  naturelle.  Mourir  de  mon  violente. 
Mourir  de  vicitlclTe.  Mourir  de  maladie. 
Mourir  d'un  coup  d'épée.  Mourir  Subite- 
ment. De  quoi  eft-il  mon  ?  Il  eft  morr 
d'apoplexie  ,  d'une  fluxion  de  poitrine. 
Mourir  en  chartre.  H  va  mourir.  Il  s'en  va 
mourir  i  il  s'en  va  mourant.  Mourir  avec 
fermeté.  Mourir  en  homme  de  eccur  ,  en 
Philoiophc  ,  Sec.  Mourir  chrétiennement. 
Mourir  en  homme  de  bien.  Mourir  en  bon 
Chtéticn.  Mourir  dans  la  grâce  de  Dieu. 
Mourir  de  la  mort  des  Jultcs.  Il  faut  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  Jiscs-Chiust  eft 
mon  pour  tous  les  hommes.  } 

On  dit,  Mourtr  de  fa  belle  mort ,  pour 
dire  ,  De  fa  mort  naturelle.  Mourir  au  lit 
d'honneur ,  pout  dire  ,  Être  tué  a  la  guerre 
en  faifant  fon  devoir.  Er ,  Mourir  dans  les 
formes  ,  pouf  dire  ,  Mourir  en  fe  faifant 
rraiter  félon  les  règles  ordinaires  de  la  Mé- 
decine. Il  eft  ironique  8c  du  ftyle/amilicr. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mourir  un  konve  , 
pout  dire  ,  qu'il  a  été  exécuté  a  mort  j  ar 
autorité  de  Jufticc. 

On  dit  Mourir  tout  en  vie ,  pour  dire  , 
Mourir  d'une  maladie  vive  &  prompte  -, 
être  emporté  pat  la  violence  du  mal,  lorf- 
qu'on a  encore  toute  la  fotee  8c  la  vigueur 
que  l'on  avoit  en  famé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en  fouf- 
frant  de  grandes  douleurs,  qu'il  meurt 
martyr. 

On  dit  prov.  Mourir  d'une  belle  èpt'e ,  pour 
dire ,  Succomber  fous  un  ennemi  i  qui  il  cft 
glorieux  de  céder. 

On  dit  encore  ptovcrbialement ,  Vas  où 
tu  peux ,  mourir  où  tu  dois ,  pour  dire  ,  Que 
quelque  choie  qu'on  faxTe  ,  on  ne  fauroit 
éviter  fa  deûinéc. 

On  dit ,  qu'Un  homme  mourra  dans  fa 
peau,  pour  dire,  qu'il  ne  changera  ja- 
mais fei  rnauvaifes  habitudes.  Ileft  fa- 
milier. 

On  dit  par  menace  ,  //  ne  mourra  eue  de 
ma  main ,  pour  dire ,  Je  me  vengerai  de  lui 
avanr  qu'il  meure. 

On  dît ,  pour  marquer  qu'on  ne  veur 
poinr  démordre  de  ce  qu'on  a  entrepris, 
Je  viendrai  i  bout  de  mon  dejfein ,  ou  je 
mourrai  à  la  peine. 

On  dit,  quand  on  demande  des  aiTuran- 
ces  de  quelque  chofe  par  écrit ,  On  ne  fais 
oui  meurt ,  ni  qui  vit. 

On  dit  prov.  Lu  envieux  mourront ,  mats 
non  jamais  f  envie. 

On  dit  ,  Nous  mourons  tout  les  jours  , 

Sut  dite  ,  Chaque  jour  nous  avançons  en 
e ,  nous  faifons  un  pas  vers  la  morr. 
On  dit  encore  piovctbialement ,  qu'l/n 
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lièvre  va  toujours  mourir  au  gîte,  pour 
dire  ,  qn'Aprés  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  cft  bien  aife  de  retourner  dans  fora 
pays. 

On  dit ,  que  Les  Communautés  ne  meurent 
point ,  pour  dire ,  qu'LUes  fe  renouvellent: 
fins  criic ,  8c  que  le  corps  de  la  fociété  en- 
tière ne  meurt  | amais. 

Mou»,  i  1  ,  fc  dit  aufli  pat  exagération.  AinG 
on  dit ,  (  Moutir  de  chaud.  Mourir  de 
froid.  Mourir  d'impatience.  Mourir  de 
chagrin,  d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim  , 
de  loif.  Vous  devriex  mourir  de  honre. 
Mourir  de  douleur ,  de  regret.  U  meure 
mille  fois  le  jour.  Cela  le  fetoir  mourir  de 
joie.  Il  penfa  mourir  de  rire.  Il  meurtd'a- 
mour  pour  cette  femme- li.  Il  meurt  d'envie 
de  le  voir.  Mourir  d'ennui.  S'ennuyer  à 
mourir. 

On  dit  prov.  6c  tïgur.  Vous  me  faites  mou- 
rir de  me  dire  cela ,  pour  dire  ,  Vous  m'im- 
patientez de  me  dire  cela,  il  n'y  a  pas  de 
raifon  i  ce  que  vous  dires- li. 

On  dit  par  forme  de  fermenr.  (  Je  veux 
mourir,  que  je  meure  tout  préfentemenr  9 
je  punie  mourir,  a  cela  n'eft  comme  je 
vous  le  dis.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  ctaine  fes  pa- 
roles, 8c  qui  parle  trop  lentement,  que 
Les  paroles  lui  meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  d'un  homme  qui  quitte  le  mon- 
de ,  pour  vivre  dans  Li  rerraite  8c  dans 
les  exercices  de  piété ,  qu'il  eft  mort  ose, 
monde. 

On  dit  d'un  homme  condamné  au  ban- 
niftëmcnt  ou  aux  galères  perpétuelles,  qu'/Z 
eft  mort  civilement ,  pour  dire  ,  qu'il  eft: 
privé  à  jamais  des  droits  0c  désavantages 
de  la  fociété. 

On  dit  auffi  des  Religieux  6t  des  Reli- 
gieufes ,  qu'ils  font  morts  civilement  ,  poue 
dire  ,  qu'ils  ont  renoncé  pour  toujours 
aux  droits  8c  aux  avantages  de  la  fo- 
ciété. • 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  » 
(  Mourir  au  péché.  Mourir  au  vice.  Mou- 
rir A  fes  pallions.  )  On  dit  encore ,  (  Faire 
mourir  le  péché  en  foi.  Faire  mourir  fes 

p Allions.  ) 

Mou  x  ut  ,  fc  dit  aulfi  Des  ebofes  morales» 
des  paifions ,  des  productions  de  l'cfprir  . 
tV  des  ouvrages  de  l'arc  (  Sa  gloire ,  fat 
mémoire  ,  fon  nom  ne  mourra  |amais.  Les 
ouvrages  de  cet  Auteur  ,  de  ce  Peintre  ,  de 
ce  Sculpteur  ne  roourronr  jamais.  Ses  paf- 
fions  ne  durent  guère ,  ellet  meurent  bien- 
tôt.) 

Mou ki a.,  fe  dit  autS  Des  arbres  8c  des 
plantes.  (Ces  arbres  ne  viennent  pat  bien 
dans  les  fables,  ils  y  meurent  tous.  J'a- 
vois  planté  des  poiriers  ,  des  pommiers  qui 
fonr  moru.  Le  froid ,  la  féchcrclTc  les  a  fair 
mourir. 

Il  fe  dir  encore  de  certaines  chofesdonc 
le  mouvement  finit  peu  à  peu.  (Ce  feu 
mourra  ,  fi  on  n'y  met  du  boit.  Votre 
feu  fe  meurt.  Voilà  la  lampe,  la  chan- 
delle ,  le  flambeau  qui  fe  meort.  Laitier 
mourir  un  fabot.  Le  boulet  de  canon  vint 
moutir  li.  La  boule  cft  allée  mourir  au 
but. 

U  fe  dit  pareillement  de  pluiieurs  cho- 
fes ,  qui  fîrûlTeot  pat  une  dégradation  isa- 
fenlîble  ,  comme  les  font ,  les  couleurs  , 
ficc.  (  Il  faur ,  lorfque  l'on  peint ,  que  le* 
couleurs  fe  perdent  en  mourant  les  une» 
dans  les  auttes.  ) 

Mou  ai  a.,  eft  aufli  téciproquei  6c  alors  il 
lignine  ,  Être  fut  le  point  de  mourir  ;  mai» 
cû  ce  l«u  il  ne  fa  dit  guère  qu'au  ptéicRÇ 
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k  à  l'imparfait  de 

t.  H  le  moi 


l'indicatif.  (Te  me 

urolt.  ) 

Mou,  o«.ti.  participe,  (il  eft  mort.  Il 
a  ordre  de  le  prendre  mon  ou  vif.  )  H  eft 
MJIi  ad|cètif. 

On  dit  d'Un  malade  on  d'un  moribond . 
de  la  guérifon  duquel  on  défcfpèrc  ,  C'tfl 
m  komme  mort. 

On  dit  d'Un  midifan:  ,  d'un  fanfa 
roa,  d'un  grand  parleur,  à  qui  il  tft 
arrivé  quelque  mortification  qui  l'empê- 
che de  parler  aulfi  librement  qu'à  l'or- 
dinaire ,  qu'A  a  la  gueule  mont.  Il  eft  po- 


Oq  rlit  d'Un  homme  qui  a  prit  le  parti  de 
la  retraite,  qu'/?  tft  mort  au  monde. 

Les  Religieux  8c  ceux  qui  font  condam- 
nés au  bantiiflcmcnt  ou  aux  galères  i  per- 
pétuité ,  Sont  morts  civiUmtnt. 

On  dit  fam.  hrappet  fur  quelqu'un  comme 
fur  une  .-eu  mont ,  pont  dite  ,  Le  frapper 
outrageu  rement. 

On  dit ,  en  parlant  De  certaine!  chofei 
que  I  on  n'épargne  point  ,  parce  qu'on 
en  tetroure  facilement  de  femblablei , 
U  mirt  n'en  eft  pas  mont.  Il  eft  po- 


"On  dit  proverbialement,  Mont  la  ht- 
«e ,  mon  le  venin ,  pour  dire  ,  que  Quand 
un  ennemi  eft  mon,  il  no  peut  plus 


On  dit  pror.  qu'lftt  thitn  vivant  vaut 
mieux  qu'un  lion  mort. 

On  appelle  en  termes  de  Cruerie  ,  Mon- 
bots ,  let  épinet ,  le*  toncei ,  8c  le  bois  blanc 
qui  ne  peut  fervir  aux  ouvrages.  Et,  Pois 
mon ,  Tout  le  bois  qui  eft  cltcttivemcni  lé- 
ché fur  pied,  8c  qui  ne  tire  plus  aucune 
nourriture  de  la  terre. 

On  appelle  Chatr  morte  ,  Une  chair  pour- 
rie 6c,  Inlcnfibli  ,  qui  eft  dans  le»  e<"tatrcs 
des  plaies  ,  ou  qui  tient  encore  au  corps  de 
Tanimal. 

On  dit ,  qu'Unt  ptrjbnnt  a  le  teint  m. 
Us  lèvres  mortes,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  le 
■int  décoloré,  les  lèvres  pâles. 

On  dit ,  Cott  mont ,  pnjr  dire ,  Le»  meu- 
bles qu'un  Religieux  laifle  en  mourant,  8c 

tout  ce  qui  cil  provenu  de  fes  épatgnes. 

(Il  y  a  un  procès  pout  la  cote  morte  d'un 

rtl  Religieux.  ) 

On  appelle  Eau  morte ,  De  l'eau  qui  ne 
coule  point ,  telle  que  celle  des  étangs  ; 
8c ,  Mont  eau  ,  Les  matées  quand  elles 
font  let  plus  baftes  :  ce  eue  l'on  dit 
par  opposition  au  Vif  de  l  eau ,  qui  fc 
dit  Des  maries  quand  elles  font  les  plus 
hautes. 

On  appelle  an  (fi  Argent  mort ,  De  l'argent 
dont  on  se  tire  aucun  profit. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
frappe  tudement ,  qu"/i  n'y  va  pas  de  main 
tmne.  On  le  dit  aulfi  ngurément  d'Un 
homme  qui  fe  porte  i  quelque  ebofe  avec 
•rdeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  8c  de 
Jurirproa-ri  :  .  Cens  de  main-morte.  Les 
{cas  d'Esdife,  les  Communautés  féculiè- 
rri  ou  régulières,  les  Hôpitaux,  les  Con- 
sens ,  8c c  Et  l'on  dit ,  qu'lrn<  rrrre  tft  tn 
iwatn  morte,  pourtdire,  qu'Elle  eft  pofîc- 
t  des  gens  d'Eglifc ,  i  taifon  de  leurs 


On  appelle  auifi  absolument .  Mainmi 
Us,  Les  gens  d'Églife  qui  noiTédeot  des 
Domaines  en  France.  Les  Main- mont* 
peuvent  acquérir  aucun  Domaine  fans  la 
permijfion  du  /loi. 

On  du,  Saifon  morte ,  en  parlant  de  cet- 
^(uu  i  ciû    *4c  1  AQtitç  ou  le  coinxttwcc  ^  les 
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affaires,  le  débit,  ne  font  pas  fi  vifs  que 
dans  un  autre  temps.  (Le  temps  des  Va- 
cations eft  une  faifon  morte  pour  les  affai- 
res du  Palais.) 

Mort  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Enter- 
rer les  mort*.  Enfcvclir  les  morts.  U  a  eu 
la  charge  du  mort.  Prier  Dieu  pout  le* 
morts.  Le  fervice  des  morts.  Otailon  pour 
les  morts.  Quand  Dieu  Tiendra  |uger  les 
vivant  8c  les  morts.  Le  jour  des  morts. 
L'Office  des  morts.  II  ne  faut  point  infulter 
aux  morts.  Après  le  combat ,  if  fut  trouvé 
parmi  les  morts.  Les  ennemis  envoyèrent 
un  Trompette  demander  leurs  morts.  Tête 
de  mort.  Il  eft  pile  comme  un  mort.) 
On  die  proverbialement ,  t 'lus  de  morts , 
moins  d'ennemis. 

On  dit  aulfî  proverbialement,  que  Les 
morts  ont  toujours  ion ,  pout  dire ,  qu'On 
exeufe  toujours  let  vivant  aux  dépéri*  des 
mort*. 

On  dit  proverbialement,  Les  morts  ne 
mordent  plus ,  pour  dire  ,  qu'Us  ne  font 
plus  dans  le  cas  de  faire  du  mal 

On  dit  en  termes  de  Jutilptudence ,  que 
Le  mort  fiifu  le  vf,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  en  mourant  lailtc  fon  héritier  pof- 
fciTèur  de  fon  bien  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'un  acte  de  luiticc. 
MOURON  ou  ANAGALLIS.  f.  m.  Petite 
plante  qui  poulie  plulieurs  tiges  couchées 
par  tertc.  On  en  connoit  de  deux  efpèces , 
le  maie  te  la  femelle.  Elles  font  alexiphar 
maques.  On  le*  emploie  aulfi  dans  la  ma- 
nie, le  délire,  l'hydropiue  ,  8c  contre  les 
obftruûion*. 

Les  herboriftes  donnent  encore  le  nomd 


Mouron  à  une  plante  d'un  genre  différent 
qu'on  appelle  proprement  Morgeline.  Voyez 
Mo  kg  m  Ml. 

MOURON,  f.  m.  Efpèce  de  léaard  jaune, 
marqueté  de  taches  noires.  (  Le  mouron  eft 
une  efpèce  de  falamandre.  Le  venin  du 
mouron  eft  froid.  Le  mouron  pique  de  fa 
queue.) 

MOUSQUET,  f.  m.  Ancienne  arme  à  feu , 
que  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche 
allumée  mile  fur  le  ferpentin.  Gros  mouf- 
quer. Petit  moufquet.  Moufquet  léger. 
Charger  un  moufquet.  Titcr  un  mouquet. 
Recevoir  un  coup  de  moufquet.)  c'ejl-à- 
dirt,  Un  coup  de  la  halle  finie  du  mouf 
qutt.  (  Il  a  eu  un  coup  de  moufquet  dans 
le  bras.  Le  moufquet  creva,  fe  creva  entre 
fes  mains.  L'exercice  du  moufquet.  Porter 
le  moufquer.  fur  l'épaule.)  Depuis  bien  des 
années  on  ne  fe  (en  plus  de  moufquets  dans 
t  infanterie  de  frantt. 

On  dit,  Poner  le  moufquet  dans  une  corn 
pafnie  d'Infanterie,  pout  dire,  Y  être  ûm 
pic  foldat. 

On  dit  proverbialement  qu't7n  hommf 
ctivera  comme  un  vieux  moufquet  ,  qu'a'  a, 
trevi  comme  un  vieux  moufiutt  ,  pour  di- 
re, qu'il  mourra  ,  qu'il  eft  mon  de  trop 
boire  ,  de  trop  manger. 
MOUSQUET ADE.  f.  ».  Coup  de  moufquet. 
(  Il  fut  blette  d'une  moufquctade.  Il  a  eu 
une  moufquetade  dans  la  cuilTc.  Le  bruit 
desmoufquetadcs.  Il  effuya  quelques  mouf- 
quctade*. )  U  vieillit. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appclok  alnfi 
un  foldat  a  pied  qui  portoit  le  mouf- 
quet. (  H  y  a  tant  de  Mousquetaires  dan* 
cette  Compagnie.  Metrre  un  Moufque- 
taire  en  (cntinclle.  faire  un  détache- 
ment de  Mcufquetaitc*.  Barder  une  haie 
de  Moufquetaircs.  Un  peloton  de  Mouf- 
quetaircs.) 

On  apfcile  aujourd'hui  aWoliuaeût , 
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Moufqueiaires  ,  Ceux  qui  font  dans  le* 
Compagnies  à  cheval  des  Moufquetai- 
re*  du  Roi.  (  Les  Moufqueiaires  de  la 
première  Compagnie.  Les  Moufquetaire» 
de  la  féconde  Compagnie  ,  ou  les  Mouf- 
queiaires gris,  les  Moufquetaite*  noir»  ,  ) 
aiiifi  nommés  de  la  couleur  de  leurs  che- 
vaux. (  Entter  dans  les  Moufquetaires.  ) 
MOUSQUETERIE.  f.  f.  coHrttif.  Décharge 
de  pluficurs  moufquets  ou  f  utils  tirés  est 
même  temps.  Ml  »  effuyé  toute  la  mouf- 
queterie  de  la  Place.  ) 

MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  fufïl ,  dont 
le  canon  eft  plut  court  que  celui  de»  fuiïls 
ordinaires  ,  8c  le  calibre  gro*  comme  ce- 
lui d'un  moufquet.  (  Charger  ,  titer  un 
moufqueton.  Il  a  reçu  un  coup  de  mouf- 
queton.  ) 

MOUSSE,  adl.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  ferre- 
ment dont  la  pointe  8c  le  tranchant  font 
uft*.  (  Cette  coignée  eft  moulfc.  )  Il 
vieillit. 

MOUSSE,  f.  m.  Petit  garçon  fervant  dan* 
l'équipage  d'un  vaiiTeau ,  d'une  galère.  (  On 
l'a  vu  moufle  de  vaifleau.  Mou  tic  de  proue. 
Moulfc  de  poupe.  ) 

MOUSSE,  f.  t.  Efpèce  de  petite  herbe  fort 
épaifle  8c  fort  menue  qui  s'engendre  fut 
les  terres  fabloneufes,  fur  les  tout ,  fur  de* 
pierres  8c  fur  des  arbres.  (  Se  coucher  fur 
la  moufle.  Un  lit  de  moufle.  Moulfe  de 
chêne.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  ce  qui  vient  fur  la  têt» 
des  vieilles  carpes.  (  On  pécha  une  carpe 
qui  svfoit  un  doigt  de  moufle  fin  la  tête.) 

On  dit  proverbialement  8c  Hautement  , 
Pierre  qui  roule  n'amajje  point  de  mouje  , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  change  lou- 
vent  de  condition  8c  de  profeûîon  ,  n'ac- 
quiert point  de  bien. 
Mous  s*  ,  lignifie  atiffi  ,  certaine  écume  qui- 
fe  tonne  fur  l'eau  6c  fur  quelques  liqueurs, 
comme  la  bière  ,  les  l'yrops ,  le  chocolar  , 
l'eau  de  favon  ,  le  vin  ,  8cc.  quand  on  let 
bat  ou  qu'on  les  vetfede  haut.  (  Verfei  de 
haut ,  cela  fera  de  la  moufle.  ) 
MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  de  coton  fort 
line  ,  fort  claire.  (  Belle  mouflcline.  Mouf- 
féline  unie.  Mouflcline  rayée.  Mouflcline 
brodée.  ) 

MOUSSER,  v.  n.  Se  dit  des  liqueurs  fur 
lefquclles  il  fc  fait  de  la  moufle.  (  Quand 
on  verfe  de  la  bierre  de  haut ,  elle  moufle. 
Il  la  faut  verfer  de  haut  pour  la  taire 
moufler.  Le  vin  d:  Champagne  moufle  plu* 
que  les  autres  vins.  ) 

Mou  ss>* ,  if.  participe.  (  Chocolat  moufle.  ) 

MOUSSERON,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cham- 
pignon ,  qui  vient  fous  la  moufle  au  prin- 
temps. (  Manger  des  moufferont.  Un  pain 
aux  mou  Aérons.  ) 

MOUSSEUX  ,  EUSE.  adj.Qui  moufle  ,  qui 
fait  beaucoup  de  moufle.  (  Ce  vindc  Cham- 
pagne eft  bien  moulleux.  Cette  bière  eft 
bien  moufleufe.  ) 

MOUSSON,  f.  f.  Saifon  dan*  laquelle  fouf- 
flent  certains  vent*  réglé*  8c  périodiques  de 
la  mer  des  Indes  ,  appelés  Moujfons.  (  At- 
tendre U  mouflon.  Les  mouflons  ont  ét£- 
contraircs.  )  U  fe  die  aulfi  du  vent  même. 

MOUSSU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  couvert  de 
moufle.  (  Un  arbre  mouflu.  Une  pierre 
moulîue.  Cette  carpe  étoit  fi  vieille ,  qu'elle 
avoit  la  tête  toute  mouflue  ) 

MOUSTACHE,  f.  f.  Barbe  qu'on  laifle  au-- 
deflut  de  la  lèvre  d'en  haut.  (  Grande 
mouftachc.  Belle  mouftache.  Mouftache  i 
l'Efpagnole.  Mouftache  retrouflee.  Relever 
la  mouftache.  ) 

Qa  appelle  auffi  Mouftache ,  Lci  poil»* 
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que  le»  chiti ,  les  lions  8c  quelques  autres 
animiux  ont  autour  dt  Il  gueule. 
On  dit  figurémcnt  ,  Entivtr  fur  la  mouf- 
tache  ,  /ujhues  fur  U  mcuftackt  de  quel- 
qu'un ,  pour  di.e  ,  Enlever  quelque  cho'.'c  à 
quelqu'un  cn  û  préiénce  Se  mattti  Lui, 
(Les  c;incmi»  io:::  venus  pour  u.  fendre 
cette  place  ,  ou  U  leur  a  enlevée  lut  U 
mouftachc.  )  II  c(i  ftmlWWi 
On  clit  figurémcnt ,  Donner  fur  ta  mouf 
tache  d  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Frapper 
quelqu'un  au  vilage.  Il  eft  populaire. 
MOUSTIQUE,  f.  f.  Petit  inl'eUc  d'Afrique 
8c  d'Amérique  ,  dont  U  piqùic  cil  uts- 
doulourcule  ,  6c  laiftc  fur  la  peau  une  ta- 
cha l'emblable  à  celle  du  pourpre,  la 
Mcujhques  fuit  en  tris 
les  rivages  de  i 


rivages  de  la  mer  ,  à  l'abri  des  vents. 
MOÛT.  f.  m.  Vin  doux  & 


grand  nombre  jur 
:  des  venu 
nouvellement 


t'ait.  (  Boite  du  moût.  ) 
MOUTARDE,  f.  t.  Compjiiiion  faire  tic 
grain/  de  (car vc  broyée  avec  du  niout  où 
avec  du  vinaigre.  (  Moutarde  douce.  Mou 
tard-  de  Dijon.  Montât»!»-  commune.  Mou- 
tard'" gtilc.  De  la  moutarde  ton  piquante. 
De  la  mOUUrde  qui  pntod  au  nez.  ) 
On  appelle  la  grain;  de  Sénevé  .  Moi- 
tar .ie.  {  Semer  de  la  moutarde.  Un  grain  île 

IllOUt.udc.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figutémeiit . 
S'amufer  à  le  moutarde,  pour  dire  ,  S'a- 
mtilcr  a  des  choies  injtitcs.  (  Vous  vous 
êtes  amulë  à  la  moutarde  ,  tandis  que  le» 
autres  faifoient  leurs  affaires.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figuiéincnr  , 
de  quelqu'un  qui  commence  a  s'impa- 
tienter de  ce  qu'on  lui  dit  ,  ou  de  ce 
qu'on  lui  fait  ,  que  La  moutarde  lui  monte 
«u  net. 

On  dit  proverbialement  6c  figurémcnt , 
ti'UDC  choie  qui  étoit  lecrète  ,  Se  qui  eft 
devenue  très,  -  publique  ,  que  (  tes  enfant 
cn  vont  a  la  moutarde.  Tout  le  monde  en 
va  à  la  moutarde.  ) 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  6c  fig-j- 
i.  ment ,  d'Une  choie  qui  v  ient  torique  l'on 
n'en  a  plus  befoio  ,  que  C'efl  de  >a  mou- 
tarde après  diner. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'iV  n'apper. 
tient  pas  à  tout  Vinaigrier  de  Jaire  de  bonne 
moutarde. 

.Quand  par  les  comptes  d'un  Maitre-d'Ho- 
tel  il  demeure  redevable  d'une  fournie ,  ou- 
tre les  parties  qu'il  met  en  dépenfe  ,  on 
dit ,  Et  le  nfle  en  moutarde.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  le  dit  aufli  de  tout  autre  qui  ne  peut 
iultifier  i  quoi  il  a  employé  une  partie  de 
l'argent  qu'il  a  reçu. 

MOUTARDIER,  f.  m.  Petit  vafe  fervant  à 
mettre  la  moutarde.  (  Moutardier  d'e- 
tain.  Moutardier  d'argent.  Moutardier  de 
porcelaine.  ) 
On  appelle  aulC  Moutardier  ,  Celui  qui 
fait  Se  vend  de  la  moutarde. 

MOUTtER.  I".  m.  Églile.  (On écrivait  au- 
trefois MONS1 1ER.  )  Il  ne  fc  dit  guète 
qu'en  cette  phralé  ,  Mener  au  Moutier ,  cn 
patlant  d'une  hlle  qu'on  mène  1  l'Eglifc 
pour  la  marier.  (  Mener  la  mariée  au  Mou- 
tier. )  11  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement ,  Il  faut  laijfer  le 
Moutier  où  U  eft ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
rien  changer  aux  ufages  reçus. 
MOUTON,  f.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
engraifle.  (  Cros  mouton.  Mouton  gtas. 
Mouton  de  Bcm.  Mouton  du  Beaux ais. 
Ce  Bouclier  tue  tant  de  montons  par  an. 
Dit  mouton  bien  tendre.  Du  mouron  qui 
l'eut  le  fcrpolct.  Le  mouton  eft  une  viande 
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extrêmement  fucculcnte.  "Vite  de  mouton. 
Langue  de  mouton.  Pieds  de  mouton.  Gi- 
got ou  éciantlie  de  mouton.  Épaule  de 
mouton.  Haut  côte  de  mouton.  Quartier 
de  mouton.  Gtaille  de  mouton.  Suif  de 
mouton. 

On  comprend  autli  quelquefois  fout  le 
nom  de  mouton  ,  les  béliers,  les  brebis, 
le»  agneaux  ,  ^uand  ils  font  en 
(Un  troupeau  dé  moutons.  Carder  les 
tons.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
a  quelque  matquc  fur  le  vlfage  ,  qu7t  ref 
femtle  aux  moutons  de  Bem  ,  qu'/i  eft  mur 
qui  fur  le  ne},  tl  eft  populaitc. 

On  dit  communément  ,  que  le'  peuple 
fait  comme  les  mouiont  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  ce  qu'il  voit  faite  au  premier  venu  , 
de  même  que  les  moutons  qui  partent  totii 
où  ils  voient  qu'un  autre  mouton  a  parte. 

On  dit  provetbialcnicnt  ,  Revenons  a  nos 
moutons  ,  pour  dite  ,  Reprenons  le  dif- 
coutt  que  nous  avons  quitté  ,  ou  qui  a  été 
interrompu. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  cil 
d'une  humeur  douce  eft  traitable  ,  que 
C'ift  un  mouton  ,  qu'//  eft  doux  comme  un 
mouton. 

Mouton  ,  fe  dit  aulU  de  la  peau  de  mou 
ton  préparée.  (  La  reliure  de  ce  livre  n'eft 
que  de  mouton.  ) 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Va  cer- 
tain petit  pain  qui  n'eft  pas  plus  gtos 
qu'un  éteuf  ,  8c  fut  lequel  il  y  a  des  grain» 
de  blé. 

Mot- ion,  (ignirie  atitîi  une  «fpece  de  gros 
billot  de  bois  arme  de  fer  ,  avec  quoi  on 
enfonce  des  pieux.  (  On  a  enfonce  ces  pieux 
julqu'a  refus  de  mouton.  ) 

On  appelle  Moutons  ,  Quatre  piliers  du 
ttain  d'un  cartofle  ,  qui  Ici  vent  à  en  fou- 
tenir  les  ioupentes.  (  Un  des  moutons  du 
catrolîi-  fe  rompit.  ) 

On  appelle  aulli  Mouton  ,  la  grofTc 
pièce  de  bois  dans  laquelle  font  engagées 
lesanfes  d'une  cloche,  pout  la  tenir  lul- 
pendue. 

On  appelle  fur  la  mer,  Moutons  ,  Les  va- 
gue» blanchirtautes  qui  s'élèvent  lorfque 
la  mer  commence  à  eue  agitée. 

On  le  «lit  aulli  des  vagues  qui  s'élèvent  fur 
les  grandes  rivières. 
MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  ftifé  8c  au 
nelc  comme  la  laine  d'un  mouton.  U  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  participe.  (  Tête  mou- 
tonnée. Coiffure  moutonnée.  Peituquc 
moutonnée.  ) 

Moutonne  ,  iz.  participe. 

MOUTONNIER  ,  1ERE.  ad|.  Se  dit  de  <e 
qui  a  la  sature  8c  le  catacic re  des  moutons. 
(  La  multitude  eft  moutonnière.  )  11  eft  fa- 
milier. 

MOUTURE,  f.  f.  L'action  de  moudre  du 
Ut  ,  6c  le  falaire  que  prend  le  Meunier, 
f  Ce  Meunier  piend  tant  pout  fa  nioutuie. 
Il  a  pris  double  mouture.  ) 
On  dit  piovctbialcmcnt  8c  en  mauvaife 
part  ,  Tirer  d'un  fac  deux  moutures  ,  pout 
dire  ,  Prendre  double  profit  d'une  même 
affaire  ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'une  mê- 
me choie. 

Mou iuw  ,  figniSe  auffi  Le  mélange  du 
froment  ,  du  feigle  6c  de  l'orge  par  tiers. 
(  Un  fetier  de  mouture.  La  bonne  moutu- 
re vaut  feigle.  Du  blé  mouture.  ) 

MOUVANCÉ.  f.  f.  Dépendance  d'un  fief, 
d'une  tetre  qui  f  élève  d'un  autre  fief,  d'u- 
ne autte  terre.  (  Ces  fiefs  ne  font  pas  de  la 
mouvance  de  ce  Comté.  Jout  ce  qui  eft 
dans  voue  mouvance.) 
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MOUVANT  ,  ANTE.  ad  j.  Qui  a  la  tuiiiîaa  ' 

ce  de  meuvoir.  En  ce  fens  il  n'a  guète  d*u— 
fsge  qu'eu  cette  pistais  ,  force  mouvante  r 
qui  le  dit  de  la  force  qui  caille  un  mouve- 
ment ,  8c  de  i'tnlttumcnt  mécanique  qui 
aide  ,  qui  augmente  ectrr  force. 
MOUVANT  ,  fe  dit  amli  des  fables  Se  des  ter- 
res dont  le  fond  n'ert  pas  fiable  8c  folidc^, 
6c  où  l'on  enfonce  aifement  quand  on  j 
matclie.  (  Sable  mouvant.  Ce  font  des  ter- 
res mouvantes.  Le  fond  en  eft  mouvant. 
Il  y  a  dans  eerre  rivière  des  fables  mou- 
vjiis.  ) 

U  h  dit  encote  des  terres  qui  iclévent 
d'un  fief.  (  Eicf  mouvant  d'un  autic.  Ces 
tenes  font  mouvantes  de  la  mienne.  La 
Handre  étoit  autrefois  mouvante  de  la 
Coutonne.  ) 

On  appelle  Tableau  mouvant  ,  Un  ta- 
bleau où  il  y  a  des  figures  qui  le  meuvent 
par  une  mécanique  tachée. 

E-n  teimcs  de  Biafon  ,  il  lé  dit  des  pièces 
attenantes  au  chef ,  aux  angle» ,  wv  flancs  . 
ou  à  la  pointe  de  l'écu  ,  dont  elles  fem- 
blenr  fouir. 
MOUVEMENT,  f.  in.  Le  tranfport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  (  Mouve- 
ment lent ,  rapide  ,  violent.  Mouvement 
local  ,  progtcliîf.  Mouvement  convullït". 
Mouvement  circulaire.  Mouvement  droit. 
Mouvement  oblique.  Mouvement  égal^ 
inégal.  Mouvement  périodique.  Mouve- 
ment dirctt ,  réfléchi ,  fimple  ,  compofe. 
Mouvement  perpendiculaire.  Mouvement 
uniforme.  Mouvement  accéléré.  Mouve- 
ment retardé.  Mouvement  d'un  globe  au- 
tour de  fon  centre.  Le  mouvement  d'Orient 
en  Occident  ,  d'Occident  cn  Otient.  Le» 
lois  du  mouvement.  Le  mouvement  perpé- 
tuel. Donner  le  mouvement  à  quelque  cho- 
fc.  Le  mouvement  des  humeurs.  Le»  hu- 
meurs font  en  motrvcmcut.il  demeuia  fans 
pouls  6c  fans  mouvement.  ) 

On  appille  dans  le  didactique  ,  Mouve- 
ment d'altération  ,  Le  mouvement  infen- 
(ible  qui  arrive  dans  un  corps  .  8c  qui  en 
change  les  qualités  fans  en  changer  la 
fubfiancc. 

Onditd'un  homme  agilTant  8c  intriguant, 
que  C'efl  un  homme  qui  fe  donne  bien  du 


Et  l'on  dit ,  qu'//  s'eft  bien  donné  du  mou- 
vement ,  pour  une  affaire  ,  dans  une  affaire  . 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  fort  emptelTc  pout  la 
faire  réunit. 
Mou  vïmïnt  ,  fe  dit  aufli  des  divers  chan- 
ge me::»  de  poftes ,  des  marches  8c  contre- 
marches d'une  armée.  (  Ou  fit  faire  divers 
mouveniens  à  l'armée  pour  attirer  l'enne- 
mi au  combat.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'ordonnance  8c  de  ladif- 
pofïtion  fubite  que  l'on  fait  prendre  a  des 
troupes  pour  cembartte  avec  plus  d'avan- 
tage. (  Le  mouvement  que  le  Général  fit 
faire  i  une  partie  de  l'aile  gauche  ,  fut 
caufe  du  gain  de  la  bataille.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  différentes  impulfions  , 
pallions  ou  affections  de  l'ame.  (  Mouve- 
ment volontaire.  Mouvement  involontaire. 
Mouvement  impétueux.  On  n'eft  pas  maî- 
tre des  premiers  mouvement.  Les  mou- 
veniens de  i'ame.  Les  nvouvemens  de  la 
volonté.  La  volonté  donne  le  mouvement 
aux  autres  facultés.  Il  a  fait  cela  par  un 
bon  mouvement ,  par  un  mouvement  d'é- 
quité ,  de  pitié  ,  de  mifcricotdc.  Il  n'a 
pas  fait  cela  de  fon  propre  mouvement. 
Il  n'a  fait  que  fume  4c  mouvement  d'au- 
trul.  ) 

Mou  VIMIHT  ,  fe  die  aufli  en  «aufique  de  la 
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axmDre  de  battre  la  mciuie.  Trejer  letnott 1 
rriKiit ,  ralentir  le  monu-  ,  ;»■■'■  , 
Battu-  U  mcfure  plus  ou  nioini  vue,  fan» 
toutefois  li  changer  ni  l'alteter. 
On  appelle  Air  de  mouvement,  Un  ait 
dont  la  mcfure  cft  marquée.  (  Les  me 
lUKts,  les  plie  pieds,  font  des  air»  de 

On  dit  ,  Chanter  ,  jouer  de  mouvement , 

rur  dire  ,  Bien  obfctver  ,  bien  marquer 
roc  fuie  en  chantant  ,  ou  en  jouât  i  de 
quelque  inftrumcnr. 

Oa  appelle  Mouvement ,  dans  l'Art  Ora 
loirc  ou  dam  l'An  Poétique ,  les  figure- 
.pi:hèt»qucs  Se  propre»  a  c  (cirer  les  grande» 
parons.  (  U  y  a  de  glands  mouvemer.' 
dans  cette  pièce.  Il  t/cft  fervi  de  tous  les 
mouvement  de  l'Éloquent:.  ) 
lHoi-vixiST,  fî  ditaudide»  relions  d'u- 
ne horloge  ,  d'une  montre.  (  Le  inouve 
ment  de  cette  montre  cft  admirable.  Le 
mouvement  de  cette  montre  ne  vaut  rien.  ) 
It  mime  au  pluriel ,  (  Les  mouvement  n'ei, 
valent  rien  ) 

WoyvsMFNs  ,  au  pluriel ,  lignifie  Brouille 
ries  &  guerres  civiles.  (Durant  les  mouve 
mens  de  la  ligue.  ) 

MOLVER.  v.  a.  Terme  de  jardinage.  Re- 
-muer  la  terre  d'un  pot,  d'un;  caillé  .  y 
donner  une  cfpèce  de  labour. 
Movvt,  fa.  participe. 
MOUVOIR  v.  a.  Je  meut,  tu  meut,  il 
meut.,  Jioar  mouvons  ,  vont  mcaver ,  iti 
mrkvtr.i.  Je  mouvait.  Je  mus.  Je  mouvrai. 
Meut.  Que  je  meuve.  Que  nous  mouvions. 
Que  je  mufle.  Plulîeurs  de  ces  temps  ne 
/bat  en  ufage  que  dans  le  ftyle  didactique. 
'  ~~nuer  ,  faire  aller  d'un  lieu  i  un  autre  , 


II 

/aire  changer  de  place.  (  M  ouvoir  une  cho 
Je  de  fa  place.  Cenr  hommes  ne  fauroicm 
mouvoir  cette  piètre.  Le  pauvre  homme  ne 
faute  it  fe  mouvoir.  Le  rclToit  qui  meut , 
qui  fait  mouvoir  toute  la  machine.  On  n« 
peut  expliquer  comment  l'amc  ,  qui  cft 
purement  fpirituelle  ,  peut  mouvoir  le 

"fte  iii  auffi  Des  facultés  de  l  ame  8c  des 
criofes  morales  ,  8c  fignifie  ,  Exciter  ,  don- 
ner  quelque  impullion ,  faire  agir.  (  La 
totonté  fait  mouvoir  les  autres  facutté*.  La 
trace  meut  la  volonté.  Qui  l'a  pu  mouvoir 
a  vous  faire  cette  infulte  •  C'cft  la  paf- 
Con  ,  la  colère  qui  l'a  mu  à  en  ufer  de 
la  forte.  ) 

On  dit ,  Mouvoir  une  querelle ,  pour  dire , 
S'ifcitcr  querelle  ,  faire  une  querelle.  On 
dit  plus  ordinairement ,  Emouvoir. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Prariquc,  (  Tous 
•procès  mus  8c  i  mouvoir.  Pour  terminer 
tous  procès  mus  6c  à  mouvoir.  ) 

On  emploie  cette  formule  dans  les  difpoiî 
tifs  des  Editsdu  Roi.  A  cet  eeufet  &  autres 
evfidtraziont  à  ce  nout  mouvant.  Ec  daus 
ce  fensil  (îitnifie ,  Portant ,  excitant 
Mu  ,  01.  participe. 

M  O  Y 

MOYEN  ,  ENNE.  adj.  Médiocre,  qui  eft 
«le  médiocre  grandeur.  (  Il  n'cll  pas  grand  , 
il  ell  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne 
grotTeur."  De  moyenne  taille.  ) 

On  appelle  Médaille  de  moj 
Des  médailles  <k  breme  d  une  médiocre 


On  du  auffi  abfolument ,  Du  moyen  bron 
jt ,  pour,  dire ,  Des  médailles  de  cette  forte 


8c  Via 


t  grandeur. 

On  dit ,  Moyen  jufluter  , 
«,  par  comparaifon  i  la 
kafe  tuftice. 
Mo  y  m ,  k  dit  auffi  De  ce  qui  ell  enxie  deux 

Tome  U. 


M  O  Y 

eTtrïroltês.  Ainil  on  dit  d'une  fet  tonne 
entre  deux  âges ,  qui  n'eft  ni  jeune  ni  vieil- 
le ,  qu'Etle  tjl  de  moyen  âge. 
On  dit ,  La  moyenne  région  de  l'air ,  pour 
dire  ,  La  région  de  l'air  qui  eA  entte  la 
haute  8c  la  halTc.  Let  miiiortt  fe  forment 
dans  la  moyenne  région  de  l'air. 
On  appelle  Auteur  du  moyen  ife.  Les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  |ulques  vers  la  fin  du 
dixième  ficelé  ,  ou  enviton. 
On  appelle  auffi  Auteur  de  la  moyenne  La- 
■•iiité ,  Les  Auteurs  qui  mit  écrit  depuis  en- 
viron le  temps  de  Sévère  julques  vets  1a 
décadence  de  l'Empire. 

On  appelle  temps  moyen,  le  temps  cal- 
culé dans  la  fuppofîrion  qu'au  bout  de  tou- 
tcslcs  vingt-quaite  heures  le  Soleil  fe  re- 
trouve exactement  an  méridien  où  il  étoi: 
le  jour  précédent.  Ttmpt  moyen  ,  Ce  dit 
par  oppoûtion  à  Temps  vrai  ,  qui  efl  le 
temps  calculé  fuivant  l'heure  où  le  Soleil 
doit  te  trouver  véritablement  au  méridien, 
un  peu  plus  de  vingt-quarte  heures  avant , 
ou  un  peu  plus  de  vingr-quatte  heures  après 
l'infuct  qu'il  y  étoit  la  veille.  Il  y  a  peu  de 
jours  dans  l'année  où  le  temps  moyen  t'a£- 
eorde  avec  te  ttmpt  vrai. 
MOYEN,  f.  m.  Ce  qui  fcrtpiour  parvenir  i 
quelque  fin.  (  Bon  moyen.  Mauvais  moyen. 
Moyen  Julie  ,  facile  ,  légitime,  permis, 
ailé  ,  infaillible.  Moyen  naturel ,  furnatu 
tel.  Chercher ,  trouver  un  moyen.  S'avan 
cer  ,  parvenir  par  de  mauvais  moyens  De 
quel  moyen  s'ell-il  fervi f  J'en  fal  bi.n  le 
moyen  ,  les  moyens.  J'en  fai  un  moyen 
admirable.  C'cft  le  moyen  de  faire  fortu- 
ne. C'cft  un  excellent  moyen  pojr  téutlir. 
Il  a  téulfi  par  un  tel  moyen  ,  par  le  moyen 
d'un  tel  ,  pat  le  moyen  de  fet  ami».  H  ne 
fulfit  pa«  que  la  fin  foît  tonne  ,  il  faut  auffi 
que  les  moyens  le  foient.  7e  lui  en  ai  faci- 
lité les  moyens.  Par  divers  moyens  on  arri- 
ve i  la  même  fin.  ) 

Il  (îgnifie  quelquefois  le  pouvoir  ,  la  fa- 
culté de  faire  quelque  chofe.  (  Je  vous  prie 
de  faire  cela  ,  li  vous  en  avei  le  moyen, 
faites  lui  quelque  charité  ,  fi  vous  en 
avez  le  moyen.  Il  n'y  a  pat  moyen  de 
faire  cela.  ) 
On  du  dans  ce  fens  ,  8c  par  manière  d'in- 
terrogatien ,  £h  le  moyen  !  Eh  quel  moyen  \ 

ndire  ,  que  la  chofe  dont  on  parle  ne 
rut  faire.  (  Vous  voulez  que  je  falle 
telle  ebolé  ,  eh  le  moyen  ?  quel  moyen  > 
Moyfxs  ,  au  plutiel  ,  lignifie  quelquefois , 
RichetTet  ,  commodités.  (  Jv  ne  courtois 
pas  fes  moytns ,  fes  facultés.  ) 
Movtx,  en  termes  de  Pratique,  lignifie. 
Les  raifort  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce 
qu'on  demande.  (  DrelTer,  donner  des 
moyens  daus  fa  Requête.  Les  eau  fes  6c 
moyens  d'appel.  Les  moyens  de  faux. 
Moyens  d'iiitervenrion.  Moyens  de  nul- 
lité. Voili  un  bon  moyen  de"  Requête 
civile.  ) 

Au  mo  y  tu.  PrépoJîtion.  Terme  de  Prati 
que.  (  Il  lui  a  donné  mille  écus  ,  au  moyen 
de  quoi  il  s'eft  obligé.  Au  moyen  du 
payement  qui  lui  •  été  fait  ,  il  promet 
que .  . . .  ) 

On  dit  auflî  dans  le  ftyle  familier  ,  Au 
Moyen  ot.  (  Auinoycndc  la  démarche  que 
je  ferai  pour  vous.  Au  moyen  de  la  lettre 
que  vous  écrirez  ,  cous  léuflîron».  ) 
MOYENNANT.  Prépotition  Au  moyen  de. 
(  Il  a  obtenu  telle  ebofe  moyennant  la 
fomme  de  tanr.  J'en  viendrai  i  boui  mo- 
yennant la  grâce  de  Dieu.  ) 
■MOïXNNIMINT.adv.  McdiocrçBKBt.  Eil- 


MOY  nr 

îl  riche  ?  Moyennement.  Cela  efl  moyenne- 
ment bien.  (Il  efl  vieux. 
MOYENNER.  v.  a.  Procurer  quelque  chofe 
par  fou  cntTcmifc.  (  Moyennet  un  accom- 
modement- Moyenner  une  entrevue,  une 
téconciliation  entre  de»x  personnes.  Mo- 
yenner un  accord  enrre  le»  Ptinces.  )  Il 
vieillir. 

Moyfnné  ,  fa.  participe. 

MOYEU,  f.  m.  Le- jaune  d'un  eruf.  (  Il  y 
a  des  ceufs  qui  ont  deux  moyeux.  )  On  fe 
fert  plus  ordinairement  du  mot  de  Jaune 
d'eruf. 

MOYI U.  f.  m.  Efpèce  de  prune.  (  Des  mo- 
yeu.t  confits.  Un  pot  de  moyeux.  ) 

MOYEU,  f.  m.  Cette  paitie  du  milieu  de  la 
roue  où  l'on  emboitc  les  rais  ,  &  dans  le 
creux  de  laquelle  entre  l'cffieu.  (  V.oyca 
de  roue.  Le  moyeu  efl  caflé.  L'eflieu  cil 
hors  du  moyeu.  L'cmboiturcdu  moyeu.  ) 
M  O  Z 

MOZARABE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  arx 
Chrétiens  d'Efiagne  venus  des  Mores  6c 
des  Sarrafîns.  il  ledit  encore  De  ce  qui  ap- 
partient à  leur  culte  (  Miifel  Mozarabe  -,  ) 
dans  certephtafe  il  eft adjectif. On  dit  aulfi, 
Mo7arabiiuc. 

MUA 

MUA8LE.  adj.'de  t.  g.  Inconflanr,  fuje:  au 
changement.  (  La  volonté  eft  muable.  U 
n'y  a  rien  de  terrain  en  ce  monde  ,  tcut 
ell  muable.  ) 

MUANCE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Le 
changement  d'une  note  en  une  autre ,  pour 
aller  au-delà  de  lîx  anciennes  notes  de  mo 
fîquc  ,  foir  en  montant ,  foit  en  defeen- 
dant.  (  Apprendre  la  mufique  rat  lei  muan> 
ces.  )  Depuis  iju'on  fe  fart  de  la  note  l'i  ,  oif 
ne  Je  fert  plus  de  muar.ces.  ) 

MUCILAGE,  f.  m.  Matière  cralTe  8c  vif- 
qucule  qui  fort  de  certaines  plantes  otl 
herbes. 

MUCILACINEUX.  EUSE.  adj. Qui  contient 
du  mucilage. 

MUCOSITE,  f.  f.  Humeur  épailfe  ,  de  la 
nature  de  la  morve.  (  Le  cerveau  fe  dé- 
charge de  fe»  mucofités  pat  le  nez.  ) 
MUE 

MUE.  f.  f.  le  changement  qui  arrive  natu-» 
Tellement  aux  oilcaut  quand  il»  muent. 
(  Les  oifeaiix  font  malades  pendant  leur 
mue  .  quand  ils  font  en  mue.  Il  eft  à  la 
première,  i  la  féconde  ,  à  la  troiuem© 
mue. 

On  dit  de  même  ,  La  mue  des  vert  à  foie* 
On  appelle  Autour  de  trou  muet ,  Un  au- 
tour qui  a  mué  trois  fois. 
Mue  ,  fipnifie  auffi  Les  dépouilles  d'un  ant' 
mal  qui  a  mué.  Ainfi  on  appelle  La  mua 
du  cerf ,  Le  bois  que  le  ccif  a  mis  baf. 
La  mue  du  ferpeeu  ,  La  peau  que  le  fet- 
pent  laiflc. 

Mui  ,  fe  dit  auflî  Du  temps  ou  le»  chan-> 
gemens  arrivent. 

Il  lîgnifîe  auffi  Le  lieu  où  l'on  met  un  oi- 
feau  quand  il  mue.  (Une  mue  de  Faucon.) 
C'eft  une  forte  de  grande  cage.  (  U  ne  fa) 
pas  tailler  volet  ces  oifeaux  ,  il  fi 
tenir  daus  la  mue.  ) 
Mut  »  eft  auflî  un  lieu  obfcur  8c  ferré  .xl 
I  on  tient  la  volaille  pour  l'engraifTer. 
(  Mettre  des  chapons  ,  des  oilons  en 
mue.  ) 

MUER.  v.  n.  Changer.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  Du  changement  qui  arrive  aux  oi- 
seaux 6c  à  quelques  autres  animaux ,  quand, 
le  poil  ou  le  plumage  leur  tombe  ,  ou  aux; 
ferpens ,  quand  ils  fe  dépouillent  de  leuc 
peau  ;  ou  aux  jeunes  perlonnes ,  quand  la 
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comment*  i  muer.  Cet  oifeact  muera  bien- 
cie.  Sa  voix  commence  i  rauet.  Sa  voix 
nue.  l  a  voix  lui  a  mué.  ) 
MUÉ,  ÉE.  adjectif.  (  Oifeau  mué.  Voix 
muée.  ) 

MUET  ,  ITTE.  adj.  Qui  ne  peut  parler  par 
quelque  empêchement  natutcl  ,  ou  par 
Quelque  accident.  (  Muet  de  naitfance. 
Il  cil  fourd  Se  muet.  Il  eA  muet  comme 
un  poiHon.  Il  fait  le  muet.  S'il  ne  répond, 
on  lui  fera  Ion  procè»  comme  a  un 
ir.uet.  ) 

Il  fc  dit  aultî  Des  perfonnes  qnl  ne  par 
lent  point ,  ou  par  malice ,  ou  par  honte  , 
ou  par  crainte  ,  ficc.  (  Il  demeura  muet 
«Tétonnement.  Il  fut  fi  honteux  qu'il  de 
meura  muet.  Cette  raifon  le  rendit  muet. 
Il  ne  lut  que  répondre  ,  il  demeura  muet. 
On  lui  a  fait  l'on  procès  comme  i  un  muet 
volontaire.  ) 

On  dit  familièrement  d'Une  petfoiinc 
<jui  patlc  hardiment  ,  ou  qui  parle  beau- 
coup ,  qu'Elle  n'ejl  pas  muette.  (Je  vous 
allure  qu'il  n'cA  pas  muet.  Si  vous  lui  dites 
quelque  chofe  ,  il  ne  fera  pas  muet.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  ,  // 
muette ,  Celle  qui  n'eA  point  afpirée  ,  com- 
me dans  ce  mot  ,  Honneur  ;  fie  E  muet ,  l'E 
féminin  tel  qu'il  fc  prononce  dan»  le  mot 
Boire. 

MUETTE,  f.  f.  Maifon  bâtie  dans  une  Ca- 
pitainerie des  chaires,  foit  pour  y  gatdct  les 
mues  des  cerfs  ,  foit  pour  y  m:ttre  les  oi- 
feaux  de  Fauconnctie  ,  quand  ils  font  en 
mue.  (  La  muette  du  Bois  de  Boulogne.  La 
xnuette  de  la  Forêt  de  S.  Germain.  ) 
M  U  F 

MUFLE,  f.rn.  Il  fc  dit  ptoprement  De  l'ex- 
trémité du  mufeau  de  certains  animaux  , 
comme  le  bttuf ,  le  taureau  ',  6c  de  certai- 
nes bétel  féroces  ,  comme  le  lion  ,  le  ti- 
tu.  (  Mufle  de  taureau.  Mufle  de  lion. 
Mufle  de  léopard  ,  de  tigre.  ) 

On  appelle  Mufiet  ,  Les  ornement  de 
Sculpture  qui  repréfeutent  des  mufles  d'a- 
nimaux. 

On  appelle  encore  Mufles  de  lion  ,  Une 
forte  de  petite  fleur»  U  y  en  a  de  divcrlcs 


Muni  ot  viau.  Plante  qui  porte  une  fleur 
fermée  par  une  efpécc  de  mufle ,  fie  dont  le 
fruit  porte  A  fon  extrémité  ttoi*  ouvertu- 
res qui  repréfentent  en  quelque  forte  les 
deux  orbites  fit  la  gueule.  Sa  lige  fit 
fes  feuilles  font  fcmblable»  i  celle»  du 


MUFTI,  f.  m.  Nom  du  Chef  de  la  Reli- 
gion Mahomctaoe.  Il  eA  le  fouvetù»  in- 
terprète de  U  Loi. 

M  U  G 

MUGE.  f.  m.  FoilTon  de  mer  ,  donc  on  Jif- 
tingue  quatre  efféics  ,  qui  font  ,  le  ca- 
bot ou  le  mulet  ,  le  famé  ,  le  maton  te 
le  chaluc. 

On  donne  aulTi  le  nom  de  Muge  volant  , 

au  faucon  de  mer  ,   qui  a  près  des  ouïes 

de  très-longues  nageoires  en  forme  d'ailes. 
MUGIR,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  du  cri 

des  taureaux  ,  des  boeufs  fie  des  vaches. 

(  On  enrendoit  mutir  les  taureaux.  Cette 

vaihc  mugit  aptes  Ion  veau.  ) 
Il  fe  dit  hgurément  Du  bruit  que  font  les 

flots  de  la  mer  quand  ils  font  agités.  (  Ou 

cnte.idoit  mugit  les  flots.  ) 
MUGISS  VST  .  A  Ni  E.  adj.  Qui  mugit.  U  fe 

du  au  propre  Des  bfrr»  qui  raugillent  ,  fie 

an  figiité  De»  flots  de  la  mer. 
MUGISS)  MFNT.  f.  m.  Cti  que  font  les 

tauieaux  &  la  vaches,  (  Le  nuigiiltcunt 

■de»  -.aiucaïu.  ) 


M  U  G 

On  dit  fîgurcment  ,  Le  mugi, 
mer  ,  des  values  ,  iet  venu. 
MUGUET,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
au  printemps ,  fie  qui  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agiéable  ,  qu'on  ap- 
pelle aufli  du  même  nom.  (  Cueillir  du  mu- 
guet. De  la  fleur  de  muguet.  Cela  lent  le 
muguet.  ) 

Mut utr.  f.  m.  Qui  affecte  d'être  propre  , 
paré  ,  galant  auprès  des  Dames.  (  C'ell  un 
muguet  ,  un  jeune  muguet.  11  fait  le  mu- 
guet. )  Il  cft  du  Ayle  Umiltcr. 

MUGUETER.  v.a.  Il  i":  dit  proprement  d'Un 
homme  qui  fait  le  galant  ,  le  muguet  au- 
près des  Dames.  (  Il  muguette  toutes  les 
femmes  de  fou  quaitier.  J  II  cft  du  liyle 
familier. 

Il  lignifie  figureraient  6c  familièremenr  , 
Rechercher  fie  épier  l'occafionde  le  rendre 
maître  d'une  chofe  qu'on  fouhaitc.  (  Mu- 
gueter  une  charge ,  une  place.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  muguette  cette  teire.  )  En  ce 
fent  il  vieillit. 
Muct  i   !  ,  tt.  participe. 

Mi  U  I 

MU1D.  f.  m.  (Le  D  ne  fc  prononce  point  ) 
Certaines  melures  dont  on  le  fert pour  les  li- 
quides, les  grains  ,  fit  pour  ptulicurt autres 
matières,  comme  fil  ,  chaibon  ,  plâtre  , 
chaux.  Sic.  5c  qui  cft  de  diderente  gran- 
deur Iclon  tes  diffèrent  pays.  (  Un  muid 
de  blé  mefurc  de  Paris  tient  douze  fetiers. 
Un  muid  de  vin  tient  deux  cents  quatre 
vingt-huit  pinte*.  Cette  terre  tend  tant  de 
muids  de  homent ,  t.int  de  muids  d'avoi 
ne,  d'orge.  Combien  avet-vous  recueilli 
de  muids  de  vin  î  11  faut  tant  de  muiJs  de 
vin  par  an  dans  cette  maifon.  On  y  boit 
tant  de  muids  de  vin  par  an.  Ou  paye 
tant  d'enttée  par  muid.  Un  mm  1  de  chat- 
bon.  Un  muid  de  fcl.  Un  muid  de  chaux. 
Un  muid  de  plàtte.  ) 

Mtim  ,  fe  dit  jilus  particulièrement  Du  vaif- 
feau  ,  de  la  futaille  qui  contient  la  mefurc 
d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque  autre  U 
queur.  (  Il  n'y  a  plut  guère  de  vin  dans  ce 
muid  ,  il  le  faut  naulTcr.  Percer  un  muid. 
Ce  muid  n'eA  pas  de  jauge.  Il  fît  défoncer 
un  muid  de  vin  devant  fa  potte  en  ligne 
de  rciouillance.  Ce  muid  s'en  va  ,  s'en- 
fuit, c'eA  à  dite,  qu'Une  tetient  pat  bien 
la  liqueur  qui  clt  dedans.  ) 
On  dit  fam.  d'Un  homme  fott  gtot ,  qu7/ 
eft  erot  tomme  un  muid. 

M  U  L 

MULÂTRE,  adjectif,  de  t.  g.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  font  nés  d'un  nègre 
Oc  d'une  blam.be  ,  ou  d'un  bknc  fit  d'une 
négielfc.  U  fe  prend  aurti .  fubftantive- 
menr. 

MUI.CTER.  v.  a.  Terme  de  Jarifprudcncc. 
Condamner  i  quelque  peine  ,  punir. 

MvLCTt  ,  tt.  participe. 

MULE.  f.  f.  Pantoufle.  Il  n'eA  plus  guère  en 
ufage  en  parlant  det  hommes  ,  que  lorf- 
qu'il  s'agit  de  la  pantoufle  du  Pape  ,  fut 
laquelle  il  y  a.  une  croix.  (  Baifer  la  mule 
du  Pape.  ) 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  ligni- 
fier L'efpèce  de  chaulTure  fans  quartier  dont 
les  femmes  fe  fervent.  (Mules  brodées.  Mu- 
let de  velours.  ) 

MULE.  f.  f.  Femelle  de  même  nature  que  le 
mulet.  (Mule  noitc.  Mule  fantafque  ,  quin- 
reufe  ,  opiniitre  ,  ombrageufe.  Les  Méde- 
cins alloient  autrefois  fur  de»  mules.  Cat- 
rolfe  tiré  pat  des  mules.  ) 

On  dit  faim.  d'Une  petfonne  fantafque  , 
oj.  ini.itte  ,  qu'£.';e  ejl  fanlafiue 


On  dit  proverbialement  d'Une  vieille  fenv 
me  qui  aime  à  fc  pater  ,  A  vieille  mule  ,  , 
frein  duré* 

On  dit  proverbialement.  Ferrer  la  mule, 
pout  dite ,  Profiter  fur  l'achat  qu'on  fait 
pour  un  autre. 

MUlfs.  f.  f.  qui  n'eA  d'ufag- qu'au  pluriel. 
Sorte  d'engelures  citii  viennent  aux  talons 
dans  le  gtand  froid.  (  Avoir  les  mules  aux 
talons.  ) 

On  appelle  Mulet  traverfiires  ,  ou  traver- 
fines  ,  Des  fentes  ou  crevaiTcs  qui  fe  mon- 
trenr  fur  le  dertière  du  boulet  du  cheval  , 
fie  d'où  fuinte  une  fciofité  fétide.  (  Ce  che- 
val  a  des  mulet  dans  le  paturon.  ) 
MUIET.  f.  m.  Animal  en'endié  d'un  Ine  fi: 
d'une  jument ,  ou  d'un  cheval  fit  d'une 
ânelTc  ,  fie  qui  n'engendre  point,  (  Petit 
rouler.  Grand  muter.  Mulet  de  Pays.  Mu- 
let d'Auvergne.  Mulet  de  bagage.  Dctorcit. 
les  de  mulet.  Croupe  de  mulet.  C  barge  de 
mulet.  Bat  de  mulet.  Le  mulet  qui  provient 
d'un  àne  8c  d'une  jument  ,  brait.  Le  mu- 
let qui  eA  produit  d'un  cheval  fie  d'une 
inerte  ,  hennit  ) 

On  dit  fam.  d'un  homme  qui  cA  chargé  , 
d'un  grand  fardeau,  ey?  Il  eji  charge  com- 
me un  mulet. 

On  dit  prov.  fit  n*g.  Garderie  mulet ,  pour 
dite  ,  Attendre  long  -  temps  quelqu'un 
avec  ennui  fie  impatience.  (  J'ai  gardé 
le  mulet  durant  quatre  heures  dans  fon 
antichambre.  Faire  garder  le  mulet  i  quel- 
qu'un. ) 

MULET,  f.  m.  Sorte  de  pouTon  de  mer. 

MULET  IFR.  f.  m.  Valet  qni  panfe  1rs  mu- 
lets ,  fie  qui  a  foin  de  les  charger  fie  de  les 
conduite. 

MULETTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnier. 
On  appelle  aiuû  le  gélier  des  oU'caux  de 
proie. 

MULOT,  f.  m.  Efpcce  de  fouris  qui  fait  fon 
trou  fous  terre  dans  les  jardin»  ou  dan» 
les  champs.  (  Ce  chat  a  pris  un  mulor.  Le 
grand  hiver  a  fait  mourir  les  mulots.  Le» 
ruulors  coupent  la  racine  des  blés.  ) 
On  dit  ptovcrbiAlcrncnr  fie  hpuréroent  , 
Endormir  le  mulot ,  pour  dire  ,  Amufer  un 
homme  ou  le  furprendre  pour  te  tromper.. 
(  Voyez  comme  il  endort  le  mulot.  ) 

MLLilNuME.  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Grandeur  exprimée  par  phificurs  termes 
joints  par  les  lignes  pins  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique. 
Qoi  contient  plufieuts  fois  exactement  le 
fimple.  (  Neuf  cA  multiple  de  trois.  )  Il  eA 
au&  fubftamif.  (Ncut  cA  un  multiple  de 
ttois.  ) 

MUI.TIP1  IABI  E.  adj.de  t.  g.  Qui  peut  être 
multiplié.  (  T  out  nombre  elt  multlpliable  i 
l'infini.  ) 

MULTIl'l  ICANDE.  f.  m.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Nombre  à  multiplier  par  un  autre. 
(  Dans  la  multiplication  de  quarte  par  troit, 
quatre  clt  le  multiplicande.) 

MULTIPLICA1F.UK.  f.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  par  lequel  on  en  multi- 
plie un  autre.  (  Dans  la  multiplication 
de  quarre  par  trois  ,  trois  cA  le  multipli- 
cateur. 

MULTIPLICATION,  f.  f  Augmentation  en 
nombre.  (La  multiplication desêtres.  Mul- 
tiplication des  e  frètes,  la  multiplication 
des  hommes  La  multiplication  des  cinq 
pains.  La  multiplication  des  objets  par  le» 
verres  i  facettes.  ) 

MuiTtrucATicH.  Règle  d'Arithmétique  , 


par  laquelle  on  répète  un 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  .fam  un  autre 
nombre  cWé.  (  Le  produit  de  U-tnui- 
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tiflùation  de  mm  pat  quatre  eft  doux*.  ) 

MULTIPLICITÉ.  f.  f.  Nombre  indéfini  de 
cbofef  diverfc*.  (  Multiplicité  d'objet*, 
muiipliiixé  d'acte»  ,  d'opinion*.  ) 
MULTIPLIER,  y.  a.  Augmenter  une  quanti 
ci  ,  un  nombre.  (  C'eît  une  maxime  de  la 
Pnùoi'ophie  ,  qu'il  ne  faut  pas  multiplier 
les  être*  tant  néccûlté.  Miroir*  qui  multi 
plient  lea  ob|et*.  Jastis -Chh«t  multiplia 
le*  cinq  pain».  ) 
U  fe  dit  aufB  au  neutre  i  6e  aJor»  il  lignifie , 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  généra- 
tion. (  Dieu  die  i  Adam  6c  i  Eve ,  crouTez 
6t  multipliez.  Les  enfans  d'ifratl  multi 
plièrent  tort  en  Égypte.  Le*  lapin*  multi 
trèrnemaot.  ion  troupeau  a  fort 
) 

Muitinirn.  ,  en  terme* d'Arithmétique 
c'eft  répéter  un  nombre  autant  de  foi* 
qu'il  y  a  d'unité*  dan*  un  autre  nombre 
donné.  (  Multipliez  dix  par  quatre  ,  vous 
aurex  quarante.  ) 
MuLTtrLis  ,  il.  participe. 
MULTITUDE,  f.  i  Grand  nombre,  (  Mul- 
titude innombrable  d'homme*,  d'animaux. 


de  livre*  ,  de  parole*  ,  ûcc.  Une  grand< 
multitude  de  peuple.  Une  multitude  de 
fptuateur*.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  peuple  , 
le  vulgaire.  (  Les  opinion*  de  la  multi- 

MULT1VALVES.  f.  m.  pL  Genre  de  coquille* 
«ompoièe*  de  pluûeur*  pièce*.  On  dit ,  Le* 
Multivalve*.  On  dit  audî  adjectivement , 
Lu  coquille*  multivalve*. 

M  U  N 

MUNICIPAL  ,  .M  !..  ad).  Qui  appartient  à 
la  coutume  d'un  pays  particulier.  (Le  droit 
municipal.  Le*  loi*  municipale»  «le  chaque 
pays.  )  (  it;  le*  ancien*  Romain*  ,  te*  villes 
municipale*  étoitnt  celU*  d  qui  let  Romain* 
avaient  accordé  certains  privilégu  ,  ctrtai 
nés  immunités. 
On  appelle  Juges  ou  Officier*  municipaux  , 
Le»  Officier*  d'un  corp*  de  ville. 
MUNICIPE.  f.  m.  C'eft  le  due  nue portoient 
le*  ville*  du  Latium  A:  de  l'Italie  ,  dont  le* 
Habitait»  patticipoient  au  droit  de  bout 
geoiûc  Romaine  ,  fan»  qu'elle»  cciTauent 
de  faire  de*  Cité»  àpart. 
MUNIFICENCE,  f.  f.  Vertu  qui  porte  â  faire 
de  grande*  libéralités.  (  Munificence  Roya- 
le.) Son  plus  grand  ufage  eil  dans  le  ftyle 
foutenu. 

MUNIR,  v.  a.  Garnir ,  pourvoit  de»  cbofci 
fléceûaires  pour  la  défenfe  ou  pour  la  nour- 
riture. (  Muuir  une  place.  Munir  une  ville 
de  vivre»  ou  de  proviûon*  de  bouche  ,  d'ar 
mes ,  de  canon*  ,  Sec.  ) 
On  dit ,  (  Se  munir  de  bonnet  pièces  pou 
la  défenfe  d'un  procès.  Se  munir  d'un 
bon  manteau  contre  le  froid.  Se  munir 
d'argent ,  de  chevaux  pour  un  voyage 
Bec.  ) 

On  dit  figueement  ,  Se  munir  dé  patience  , 
de  réfolution  &  de  courage  ,  pour  dire  ,  Se 
préparer  i  foute nir  avec  courage  tout  ce 
qui  peut  arriver. 

Mo»,  u.  participe. 

MUNITION^  f.  f.  torifion  de*  chofc»  né 

de  guerre.  (  Manitiont  de  guerre.  La  place 
ttem  pourvue  de  munition*  de  guerre  &  de 
bouche.  On  roanquoit  de  munition*  ,  de 
Mutes  forte»  <U  munition*.  )  Ea  ce  feu»  41 
ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel. 
On  appelle  Pain  de  munition,  Le  pain  que 
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foldatt  curent  ordre  de  prendre  du  pain  de 
munition  pour  croit  joui*.  ) 
MUNITIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qu'ieil com- 
mis pour  avoir  foin  de*  munition*  uéceftai- 
rci  a  la  fubûftancc  de*  ttoupes. 

M  U  Q 

MUQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  muco- 
ûcé.  (  Sinus ,  ligament  muquetu 
muqueufe».  ) 

MUR 

MUR.  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  ,  qui 
renferme  quelque  efpace.  (  Boa  mur.  Mur 
épai*  de  tant  de  pied*.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Mur  de  moellon.  Mur  de  brique. 
Mur  de  terre.  Bâtir unmur.  Élever  un  mur. 
Mur  i  hauteur  d'appui.  CclaeA  feeltédans 
le  -mur.  Prendre  l'alignement  d'un  mur. 
Reprendre  un  mur  ,  te  reprendre  pae-def- 
fou»  œuvre.  Cette  Églife  n'eft  pa»  dan»  la 
ville  ,  elle  eft  bon  des  mur».  De»  murs 
flanqués  de  grottes  tours.  H  tomba  fie  donna 
de  la  tète  contre  le  mur.  ) 

On  appelle  Mur  d*  face  ,  Le  mur  qui  eft 
â  la  face  du  bâtiment. 

Mua  MiTOYf  m  ,  Le  mur  quifépare  le  fonds 
de  deux  voifins ,  6c  qui  eil  commun  à  tous 
deux. 

Gros  mi:*  .  Un  des  murs  principaux,  fur 
lcfqucls  porte  tout  le  bâtiment. 
Mon.  d*  sutlMD  ,  Un  mur  qui  eft  dans  œu- 
vre ,  c'eft-i-dire  ,  qui  fépare  les  pièces  du 
dedans  du  bâtiment  ;  8c  il  fe  dit  a  la  ditre- 
des  gros  murs  qui  font  le  contour 


Mua.  dï  ciÔTURE  ,  Le  mur  qui  ne  fett 
qu'à  enfermer  les  cours ,  les  jardins  ,  les 
parcs  ,  fiec. 

Mua  t>'A»»ut  ,  Un  mur  qui  n'eft  qu'à 
hauteur  d'appui  ,  qui  n'eft  élevé  que  de 
trois  pieds  ou  environ  ,  de  peur  qu'il  n'ôte 
la  vue. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
C'efl  fe  donner  dt  la  tltt  contre  un  mur , 
pour  dire  ,  C'eft  entreprendre  une  chofc  où 
11  n'eft  pa»  poflîble  de  réunir.  (  C'eft  fe 
donnée  de  la  tète  contée  un  mur ,  que  de 
vouloir  le  perfuader.  ) 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  hom- 
me dur,  dont  il  eft  fort  malaiféde  rien 
obtenir ,  foie  argenc  ,  foie  autre  chofe  , 
qu'O/i  tinroit  auffi  .  tôt  de  l'huilt  d'un 
mur. 

On  dit  proverbialement  ,  qu't7n  homme 
tirtroit  dt  t'huile  d'un  mur .  pour  dire ,  que 
Par  fon  adretîè  6c  fon  incfuftrie  il  tireroit 
de  l'argent  ,  de*  fecours ,  d'où  lea  aunes 
n'en  pourraient  jamais  tirer. 

On  ait  familièrement ,  Mtttrt  un  homme 
au  pied  du  mur  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  hors 
d'état  de  reculer  ,  6c  le  tbreer  à  ptendre  un 
parti. 

MÛR.ÛRï.  adj.  U  ne  fe  dit  proprement 
que  de»  fruit»  de  la  terre  ,  6c  lignine  ,  Qui 
eft  en  faifon  d'être  cueilli  ou  mangé. 
?  Blé**  mûrs.  Epis  murs.  Raifîns  mûr». 
Pomme»  mûres.  Cetifet  mûres ,  &c.  Ce 
melon  n'eft  pas  mûr  ,  eft  rrop  mûr.  Du 
fruit  oui  devient  mût.  Du  fruit  mûr  avant 
la  faifon.  À  demi-mûr.  ) 
On  le  dit  aulli  du  vin  quand  il  n'a  plus 
de  verdeur  ,  6c  qu'il  eft  en  boite.  (  Du 
vin  qui  n'eft  pa*  encore  mûr.  Du  vin  trop 
mûr.  ) 

On  dit  figutément  d'Un  apoftème  ,  qu'// 
eft  mûr,  pour  dire,  qu'il  eft  prêt  i  cre- 
ver ,  A  percer  ,  ou  qu'il  eft  tempt  de  l'ou- 
vrir. 

On  dit  figurément ,  Ajt  mûr  ,  pour  dire. 


l'on  diftribue  chaque  jour  aux  foldaudans  l'âge  qui  fuie  la  jeunefte.  Homme  mûr.ju- 
Wc  ou  daxu une pU«  de gw»  (  Les   ffSm  m*,  tfru  mûr.gov  dire,  Un 
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homme  ,  un  jugement  ,  un  efpric  faj-e. 
Mûre  délibération  ,  pour  dire.  Une  dcli- 
bération  oû  tour  a  été  examiné  avec  beau- 
coup d'attention. 

On  dit  figurément  6c  par  plaifanrerie 
d'Une  fille  dé|à  un  peu  avancée  en  ige  . 
qu'feïc  eft  mûre  ,  pour  dire ,  qu'Elle  clt 
cn  âge  d'être  mariée. 

On  dit  proverbialement  en  diverfe»  ren- 
contre* ,  Entre  deux  vertu ,  une  mûre ,  poux 
dite  ,  encre  deux  chofe»  mauvaife* .  une 
bonne.  (  11  allègue  plufieun  exeufet,  entre 
deux  veree*  ,  une  mûre.  U  non*  a  montré 
plufieurs  épigramme*  qu'il  a  faire»  ,  tes 
une*  bonnet ,  let  aueret  mauvaife»  ,  entre 
deux  verec»  ,  une  mûre.  ) 

On  die  au.'n  proverbialement ,  qu'il  faut 
attendre  d  cueillir  ta  poiet  qu'elle  put  mûrtB 
pour  dite  ,  qu'il  ne  faut  point  précipitée 
une  affaire  ,  6c  qu'on  doit  attendre  qu'elle 
foit  en  état  d'être  faite,  d'étte  conclue. 
6cc  Et  on  dit  d'Une  affaire  ,  qu'EUe  eft 
mire  ,  qu'elle  n'eft  pat  encore  mûre  ,  pout 
dire  ,  qu'il  eft  tempt ,  ou  qu'il  n'eft  pat 
eemp*  d'y  cravailler. 
MURAILLE,  f.  f.  Mur.  (Bonne  muraille. 
Haute  muraille.  Muraille  fort  épaiue.  Mu- 
raille de  pierre,  de  brique.  Muraille  tèche , 
â  pierre  tèche.  )  Cerre  muraille  poufie ,  pout  ' 
dire  ,  qu'Elle  menace  ruine.  (  Lin  pan  de 
muraille.  Let  murailles  d'une  ville.  Fermer 
un  jardin  de  muraille».  Abattre  de*  mu- 
raille*. Le  canon  avoir  mi»  par  cerre  erenee 
toife»  de  mu.-aille.  Défendre  la  muraille. 
Forcer  la  muraille.  Le  mineur  éroit  au  pied 
de  la  muraille.  Saper  une  muraille.  Étayer 
une  muraille.  Il  fut  écrafé  par  la  chûte  , 
par  la  ruine  d'une  muraille.  Il  fauta  par 
delTus  la  muraille.  Efcaladcr  une  mu- 
raille. ) 

On  dit  d'Une  maifon  oû  il- n'y  a  point  de 
meubles,  qu'il  n'y  a  que  tes  quatre  murail- 
le*. Et  on  dit ,  Enfermer  quelqu'un  entre 
quatre  muraille*  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  ea 
prifon.  L'Egtife  m  condamne  jamais  tes 
Clerc*  d  mort  ,  mai*  à  être  enfermé*  entra 
quatre  murailles. 

On  dit  proverbialement  fie  figuréme.t. 
que  Lu  murailles  ont  de*  oreille*  .  pour 
dire  ,  que  Quand  on  veut  s'entretenir  de 
quelque  chofe  de  fecret ,  il  faut  parler  avec 
beaucoup  de  rircoDfpeûion ,  de  peur  d'étte 
écouté. 

MURAILLE.  On  nomme  ainiî  dans  les  mi- 
nes de  charbon  de  retre  ,  La  pattie  de  la 
roche  fur  laquelle  1a  couche  du  charbon  eft 
appuyée.  Elle  s'appelle  auffi  Le  fol  de  la 
mine. 

MURAI.,  A  LE.  adj.  Il  n'a  d' ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Couronne  murale  ,  qui  le  die 
d'Une  couronne  qu'on  donnait  chez  le* 
Romains  â  ceux  qui  dan»  un  aftaut  avoienc 
monté  les  premien  furies  mur*  d'une  Ville 
affiégée. 

MURÉ,  ù  f.  Sorte  de  fruit  gro*  comme  le 
pouce  ,  6c  formé  de  petits  grain»  réunit. 
Il  y  a  deux  efpèce»  de  Mûre*  ,  les  une* 
noires  ,  le»  autre»  Manchet.  (  Manger  de* 
mûre*.  Un  cent  de  mûre».  Du  fyrop  de  mû* 
ret.  Un  panier  de  mûrs».  ) 

On  appelle  auffi  Mûre  fauvage ,  Le  fruit 
de  certaine»  ronce»  qui  eft  ptcfque  fait 
comme  le  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dir  prov.  d'Un  homme  qui  fait  fem- 
Hant  de  inéprifer  une  chofe ,  parce  qu'il 
ne  peut  l'avoir,  qu'il  fut  comme  U  rtsusrd 

du  mires. 

On  dit  proverbialement  6:  figurément, 
qu'il  ne  faut  point  aller  eux  mûre*  fan*  cro- 
chet ,  pout  dire  ,  qu'Avant  que  de  *'cflf«- 
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pet  dan»  une  affUijc  ,  il  faut  s'ître  pour- 
ru  de  ce  q-.it  cil  nécclTaire  pour  la  faite 
réuûlr. 

MÛREMENT,  adv.  Il  n\Tt  en  ufage  qu'au 
jîgurc ,  Je  lignifie  ,  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion ,  d'attention.  (  Apre»  avoit  mute- 
mène  délibéré,  mûrement  conlîdcré.  ) 

MURENE,  f.  f.  Poiltbn  de  met  qui  tcllcm- 
ble  beaucoup  i  une  anguille.  Il  n'a  point 
d'écaillé*  v  »  efi  de  coulc.it  noirà-te  pat  fe- 
inte de  tache*  blanchâtres.  Il  pcfe  jufqu'à 
dix  livres. 

MURER.  ».  a.  Bouclier  une  porte  ou  une 
ftnetre  avec  de  la  maçonnerie.  (  Mura 
une  porte  ,  une  fenêtre.  Ce  Marchand 
vendoit  i  faux  poids  ,  la  Police  a  fait  mû- 
rir l'a  boutique.  ) 
•  Munit  ,  is.  participe. 

On  dit  .  y  dit  mûrit  ,  pout  dite  ,  Une 
Ville  entourée  de  murs. 
MUREX,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  fe  fert  pour  déiîgner  ditfcrentcs 
tljcces  de  coquille!  (vrillées  de  pointes. 
MURIER,  f.  m.  Arbtc  qui  porte  de;  nn.tv.-s. 
On  appelle  Mûriers  netn  ,  Le»  miniers  qui 
portent  des  ruines  noires  i  fie  Màritrs 
Blancs  ,  ceux  qui  poitcnt  de»  mûtes  blan- 
ches. (  Mûrier  blanc.  Mùticr  noir.  )  On 
nourrit  ordinairement  les  vers  à  foie  de 
feuilles  de  marier  blanc. 
MÛRIR,  v.  n.  Devenir  mùr.  (  Tes  tailîns 
mùruTcnt  en  Automne.  l  e  fote.il  fait  tout 
mû'it.  Chaque  choie  mùiit  en  fa  faifon. 
On  Cueille  les  fruits  trop  tôt ,  on  ne  leui 
lionne  pas  le  temps  de  mûrir.  Les  nèfles 
amuillcnt  fut  la  paille.  ) 

Il  e!t  quelquefois  actif.  Se  lignifie  ,  Ren 
<ire  mûr.  L*  foltii  du  midi  mirit  les  f  ruits 

Il  fc  dit  figurément  Des  affaira  ,  au  neu 
tre ,  &  des  perfonnes ,  tant  au  neutre  qu'à 
J'aûif.  (  Il  faut  lailfet  mùtir  cette  affaire, 
■C'eit  un  efprit  qui  mûnta  avec  le  temps, 
«cla  lui  a  fort  muti  le  jugement.  ) 

On  dit  provcibiaUrotnt  6c  figurément  , 
■qu'Avec  It  ttmpt  &  t»  paille  ,  lei  nèfles  mu 
rtjfint  ,  pout  dire  ,  qu'il  y  a  un  ccitain 
'  point  de  maturité  qu'il  faut  attendre  dans 
routes  les  affaires  ,  auflî  bien  que  dans  les 
fruits. 
<MOx.i  i  lia  participe. 
MURMURE,  f.  m.  Bruit  fourd  fit  confus 
de  p lutteurs  perfonnes  qui  parlent  en  même 
temps.  (  Quel  murmure  cil  ce  que  j'en- 
-tends  ;  Il  l'tfava  dans  l'Auditoire  un  mut 
•■turc  flatteur.  ) 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pout  Le 
\fcruit  Se  les  plaintes  que  font  de»  pcrfonr.cs 
anécomente».  (  Tous  ces  murmures  li  abou 
riront  i  quelque  chofe  de  fâcheux.  Il  faut 
•cacher  d'appaifer  les  rourmutet  du  peu- 
f  le.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Du  btuit  que  font  les  eaux 
xn  coulant  ,  ou  les  vents  quand  ils  agitent 
doucement  les  feuilles  des  arbres.  (  le 
murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure  des 
fontaines ,  des  tuilfraux.  Le  mutmute  des 
Zéphirs.  ) 

MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  fc 
plaignant  lourdement  fans  éditer.  (  On 
murmure  fort  de  Cela.  On  murmure  fort 
contre  lui.  Tout  le  monde  mutmmc  con- 
tre î'a  conduite.  Il  murmure  comte  les  fu- 
péiicuts  .  contre  fc»  parent.  Il  murm»ie 

-entre  fes  deutf.  ) 

Il  fc  dit  aulli  Du  bruit  foutd  qui  court  de 
quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle.  {  Ce 
fa  n'ell  pas  bien  alTuté  ,  mjis  on  en  mur 

tjntm  On  commence  a  en  murmurer,  H;ni 
dmx  jours  on  en  pariera  tout  haut.  )  II  cil 

-ou  h  rie  familier. 


m  u;r 

Il  fe  dit  aufïi  lies  eaux  Éc  de»  rems.  (  Un 
ruideau  qui  murmure  fur  les  cailloux.  Le 
vent  murmure  daus  les  feuillages.  ) 
MUKUCUCA.  f.  m.  Plante  qui  ctoic  dans  la 
nouvelle  Li  pagne.  Elle  rclfemtlc  beaucoup 
à  la  fleur  d.-  la  Patlion.  (  L;  Murucuca 
porte  un  petit  fruit  rond  ,  d'un  noir  tirant 
fut  le  brun  ,  fie  d'un  goût  délicieux ,  quoi- 
qu'aigrclct.  ) 

MUS 

MUSARAIGNE,  f.  f.  Petit  anima!  quadru- 
pède ,  a  peu  près  de  la  groireur  d'une  fou- 
lis.  Il  a  le  mul'eau  plus  alongé  fie  les  yeux 
beaucoup  plus  petits,  le  delfiit  du  .orps 
plus  gris  ,  fie  le  dclfout  d'un  gris  plus  foncé. 
On  trouve  la  mufaraigne  dans  les  cent  les , 
dans  les  balre-couit ,  Sec.  On  la  croit  nui 
lïbîe  aux  chevaux  .  mais  c'eli  un  préjugé 
qui  n'a  aucun  fondement. 

On  a  remarqué  nouvellement  une  autre 
cfpèce  de  mufaraigne  différente  de  celle 
qui  étoit  anciennement  connue.  Elle  relie 
a  La  fotitce  des  fontaines  fie  fur  Tes  bords 
des  ruilfeaux  :  auflî  cft-cllc  amphibie. 

MUSARD  ,  ARDE.  adi.  Qui  s'anète  ,  qui 
s'amufe  par  -  tout.  (  Il  cft  mufard.  )  Il  ctï 
du  dil'couis  familier. 

Il  fe  prend  auffi  l'ubllantivcmcnt.  (  C'cfi 
un  vtai  mufard.  ) 

MUSC.  f.  m.  Soi  te  d'animal  de  la  grandeur 
•l'un  chevreuil ,  tV  que  les  Nacutaliltcs  di- 
fent  avoir  prés  du  nombril  une  veflic  pleine 
d'un  amas  de  fang  qui  devient  d'une  odeur 


exquile.  f  Un  rognon  de  mufe.  ) 

On  appelle  aulli  Mufe ,  la  liqueur  qui  fott 
de  cet  animal ,  fie  dont  on  fait  du  parfum. 
(  Bon  mule.  Mule  falùfié.  Cela  lent  le  niufc. 
Un  grain  de  mute.  ) 

On  appelle  Couleur  Je  mufe  ,  Une  cfpèce 
de  couleur  btunc.  (Cantt  couleur  de  mufe. 
Drap  couleur  de  mufe.  ) 

On  appelle  Peau  de  mufe  ,  Une  peau  pat 
fumée  de  mufe. 
MUSCADET.  On    appelle  ainfï  certaine 
forte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  mul~- 
cat. 

MUSCADIN,  f.  m.  Petite  padille  a  manger 
où  il  entre  du  mufe.  (  Une  livre  de  mulca 

dins.  ) 

MUSCARI.  f.  m.  Plante  bulbcufc  ,  dont  les 
fleurs  font  en  grelot  fie  d'une  odeur  agréa- 
ble. On  la  cultive  dans  les  jardins  ,  a  cau- 
fe  de  l'a  beauté.  Sa  racine  ,  qui  cft  une 
grotte  bulbe  ,  pril'c  intérieurement  ,  cil 
vomitive  -.appliquée  extérieurement  elle  cft 
digeltivc  8c  réfolutive. 

MUSCAT  ,  ADE.  ad).  Il  fe  dit  De  certaines 
chofe»  qui  ont  une  forte  de  parfum  (  Rai- 
lin  inuiiit.  Vin  rnufeat.  Noix  muleade 
Rore  raukade.  ) 

Il  fc  prend  aulli  fubdantivemeut.  f  Boire 
du  mufeat.  Xlufcat  de  Frontignan.  Mufcat 
de  la  Ciotat.  Les  mufeats  en  ce  pays  -  li 
lotit  fort  gros.  Manger  du  mufect.  Une 
grippe  de  mufcat.  ) 
Quand  on  remploie  absolument  au  fémi- 
nin ,  il  ne  l'^uific  jamais  que  Cette  efpco 
de  noit  qu'un  met  au  nombre  des  épice 
ries.  (  Aimiz-vo'js  la  mufeade?  ) 

MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  fie  fibreurc 
qui  cil  LY>tf  ane-  des  moovemens  de  l'ani 
mal.   (  Gros  mul'cle.  Mufclc  large.  Les 
mufcles  du  vifage.  Les  mufclcs  des  bra: 
des  jambes  ,  Sec.  Le  tendon  d'un  muf- 
clc. Les  fibre»  des  mufclcs.  L'origine  des 

MU  SCOSITE.  f.  f.  ESpèce  de  moufle  ou  de 
velouté  q?:i  fc  tiouve  dans  le»  ventricules 
des  animaux  qui 


JMUSCULAIRJE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  d'Ana-  «MSFEU.  f.  f.  ioiu  d  Uifirurotm  de  M«- 
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Tl  fe  dit  de  pUiûctirt  artères 


s'insèrent  dan»  diiiétcns  raulclc»  ,  fie  Jet 
veines  qui  en  fortent. 

MUSCU  LE.  f.  f.  lermj  d'Antiquité.  C'cun't 
le  nom  d'une  machine  de  guerre  des  An- 
cien». Cefar  difltnçut  fouvtmt  la  tortue  dit 
mujlu.'e. 

MUSCULEUX  ,  EUSE.  adj.  Ou  il  y  a  beau- 
coup de  mufclcs.  (  Partie  mulculeufe.  ) 
MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  on  feinc  que  !e( 
Mufes  étoknt  des  DecAes  qui  prélidoient 
aux  Atts  libéraux  ,  fie  principalement  i 
l'Eloquence  fie  à  la  Poc.u-  i  fie  qu'élit»- 
ctotciK  tilles  de  Jupiter  Se  Mnémofinç. 
(Les  neuf  Mufes.  Invoquer  les  Mul'cx. 
Être  infpitc  par  les-  Mufe  s.  Être  favotife 
des  Mules.  ) 

On  appelle  le»  Poc'tct  ,  Les 
des  Mufes  ,  les  favoris  des  Mufe;. 
On  ptend  figurément  Les  Mufes  pour  Le; 
Belles  -  Lettres.  (Cultiver  les  Mule».  Le» 
Mules  l'ont  confolé  de  fes  difgràces.  ) 

Aujourd'hui ,  Mufe  ne  fc  dit  ordinaire- 
ment que  pat  rapport  i  la  Poelîe.  C'c!l 
dans  ce  fens  qu'eu  parlant  des  ouvrages 
poétiques  d'un  Auteur ,  on  dit ,  que  Ce 
font  M  fruits  de  fa  mufe.  Et  ,  que  Sa  mu- 
fe  efl  er/ouie ,  grave,  pour  dire,  que  Sa 
Poelîe  dt  gtave  ou  enjouée. 
MUSE  ,  en  terme»  de  Vénerie  ,  efl  Le  com-»- 
mer.ccment  du  tut  des  cerfs.  Elle  dure  dnr[ 
ou  lit  (ouït ,  pendant  Icl'quclt  ils  ne  font 
que  marcher  ,  mettre  le  nei  a  terre  ,  6c 
fentir  par  où  les  chiens  ont  parte. 
MUSEAU,  f.  m.  Cette  pattie  de  la  tète  du 
chien  fie  de  quelques  autre»  animaux  qui 
comprend  la  gueule  8c  le  net.  (  Le  rnufeau 
d'un  chien.  ) 
Il  fc  dit  quelquefois  Des  petfonnes ,  mai* 
par  méptis ,  ou  par  ptaifamerie  fie  populai- 
rement. (  Qu'avoit  -  cite  a  faire  d'aller 
montrer  l'on  mufeau  >  On  lui  a  donné  fur 
fonmufeait  ,  fur  le  mufeau.  ) 

On  dit  auflî  d'Une  jolie  fille  ,  qu'Elit  a 
un  joli  muftau,  que  e'ift  un  joli  mufeau.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  badinant. 
AlcECORCi  museau,  adverbial.  Excclfivc- 
ment  ,  jufqu'à  regorger.  (  Ne  me  donnez, 
plus  rien  ,  j'en  ai  à  regorge  mufeau.  )  II 
n'a  guère  d'ul'agc  qu'en  pailant  des  chofe» 
à  manger.  Il  cil  populaire. 
MUSEE,  f.  m.  Lieu  dcltir.é  à  l'étude  de» 
beaux  Arts  ,  des  Sciences  fie  des  Lettte». 
MUSELER.  royrrEMMUsriîR. 
MUSELIÈRE.  (.  f.  Ce  qu'on  met  i  quelque» 
animaux  pour  le»  empêcher  de  motdre ,  oj 
de  paître  ,  ficc.  (  Mettre  une  mi.feliérc  i 
un  cheval  ,  a  un  mulet  ,  à  un  chien.  Met- 
tre une  mufelière  de  fer  à  un  cheval.  Met- 
tre une  mufelière  à  un  veau  pour  l'cmpë- 
cherde  teter.  ) 
MUSER,  v.  n.  Vieux  mot  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois ,  pour  dire  ,  S'arrêter  A  toute 
autre  chofe  qu'a  ce  qu'on  avoit  à  faire  ;  fie 
il  fe  difoit  proprement  Des  valets,  qui  au 
lieu  de  faire  leur»  commilTions,  s'amuloienc 
à  caufer  ,  à  boire,  Sec.  Il  n'ell  plus  guère 
en  ufage  que  dans  ce  proverbe  ,  Qui  nfa- 
fe  ,  mufe  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  refufe 
quelque  offre  ,  perd  fouveiit  une  occalioti 
qu'il  ne  retrouve  plus  ;  Se  il  fc  dit  ordi- 
nairement d'Un:  fille  qui  ne  trouve  plu» 
a  le  marier  ,  après  avoit  tefufé  plufirurs 
partis. 

MUSER,  v.  n.  En  termes  de  Vénerie,  fe  dit 
Du  cetf  qui  efl  prà  d'entrer  en  tut.  (  Le» 

MUSEROLLE."  f?  f.  La^atMc  de  la  brid. 
d'un  cheval  ,  qui  fe  pWe  an  «U  lîus  du  net. 
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iqaï  champêtre ,  auquel  on  donne  le  vent 
avec  un  l'ouâlet  qui  le  hauiTe  Se  fe  baille 
pat  le  mouvement  du  brat.  (  Jouer  de  la 
malette.  Oaiiler  au  fo.i  de  la  mufttre.  Un 
concert  de  inulettcs,  de  tuile»  douces  6c 
de  haut  boit.  ) 

MUSÉUN  ,ou  MUSÉON.f.m.Tetmcd'An- 
tiquitê.  Ce  inoc  lignitie  originairement  Un 
lieu  contacté  aux  Mulet.  L'ufage  a  fiaocifé 
ce  mot  ,  comme  beaucoup  d'autres  grecs 
&  latins.  On  dit  ,  le  muféum  d'Alexan- 
drie,  comme  on  dit  ,  le  Panthéon  de 
Xomtg  COdéum  ,   ou  l'Odéon  d'Athi- 

MtsicAL  ,  AU.  adj.  Qui  appartient  a  la 

mufique. 

MUSICALEMENT,  adv.  Harmonieufemcm, 
d'un  ton  mulîcal. 

MUSICIEN  ,  1ENNE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
fait  l'art  de  la  Mulîquc  ,  ou  qui  l'cxciee. 
(ficellent  Mulîcicn.  Savante  Mulîciennc.) 
On  t'en  fert  plus  ordinairement  pour  il- 
ptfct  |  Celui  qui  fait  profeition  de  chan- 
ter ou  de  compofer  en  mulîquc.  (  Les  Mu- 
ficien»  du  Roi.  Mulicicns  de  la  Sainte 
Chapelle.  Les  Mulîdeni  8c  les  Muiicien- 
nei.  ) 

MUSIQUE,  f.  f.  La  feience  qui  traite  du 
rapport  Se  de  l'accor  )  des  ions.  (Savoit 
bien  la  mutique.  C'eft  un  homme  qui  en- 
tend caiMircment  bien  la  mulique  ,  qui 
potsede  bien  La  mulique.  Montrer  ,  cni'ei- 
jner  la  mulîque.  ) 

pour  tî 


Il  s'emploie  plut  ordinairement  pour  lî- 
gnirier  l'an  de  compofer  des  chanu  ,  det 
airs  ,  l'oit  ftmples  ,  foit  en  panic  ,  foit 
avec  dfs  voix  ,  foit  avec  des  infiniment. 
(  Compofer  en  mnlîque.  Une  belle  muli 
que.  Une  mulique  hatmonùufe  ,  une  mu- 
•que  favaxi'.c.  Mettre  de»  vers  en  mu- 
lîquc.  ) 

On  appelle  Sctes  it  mufique  ,  Les  mar- 
ques dont  on  fc  fert  pour  taire  connoine 
les  divers  tont  de  la  mulique.  Et,  livre  de 
vmjljue  ,  papier  de  mvfique^ ,  Un  livre  ,  un 
papier  ou  les  airs  de  mulîquc  font  écrits 
avec  ces  fortes  de  notes. 

On  dit  provetbialctncnt  d'Un  homme  qui 
«ft  extrêmement  réglé  &  concerté  dans 
tout  ce  qu'il  fait ,  qu'//  ejl  réglé  tomme  un 
patser  de  mufique. 

Jit'.'stiut  ,  fc  prend  aufli  pour  Le  chant 
même,  Se  pour  un  concert  de  \oix  Se 
d'inftrumcnt.  (  Mulique  agréable  Se  liar- 
xisonieufc.  Mulique  de  voix  Se  d'inllru 
jnens.  Mulîquc  vocale.  Mufiqoe  infirumcn- 
rale.  Il  y  eut  une  collation  Se  mulique. 
la  mulique  de  l'Opéra.  Tragédie  rn  mu 
tique.  Motet  en  mulique.  Une  Grand'Mcti'e 
en  mulîque.  Vêpres  en  muliqie.  Mulîquc 
4  deux  ,  i  trois ,  i  quatre  parties.  Mulique 
i  plulicurt  chrrurs  de  mulîque  qui  f«  ré- 
pondent. Exécuter  de  la  mulîquc.  ) 
On  appelle  fîgurémeni  Se  proverbialement, 
}1ufi<pu  enragée  ,  Mufique  de  chiens  &  de 
thaïs  ,Une  mulîquc  difeordanre  Se  chan- 
tée par  des  méchantes  voix.  Il  fe  dit  aulTi 
Bu  bruit  confus  de  plulîeun  perfonnes  qui 
fe  querellent.  Il  cft  populaire. 
MlMiOUE  »  fc  prend  aufli  pour  Une  compa- 
gnie de  perfonnes  qui  font  profeflion  de  la 
maiique  ,  8c  qui  ont  accoutumé  de  chan- 
ter enfcmble.  (  La  Mulique  du  Roi.  La 
Mulîque  de  la  Chambre.  La  Mufique  de  la 
Chapelle.  Maître  de  la  Mulîque  de  la  Cham- 
ktc.  Un  tclcA  de  la  mulîque  du  Roi.  Page 
4e  la  mulique  du  Roi.  On  a  logé  la  Muii- 
mx  rla  Roi  en  tel  endroit.  Le  Roi  a  une 
«ceilcnte  Mulîque.  La  Mulîquc  d'une  telle 
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MUSQUER.  v.  a.  Patfumer  avec  du  mufe. 
(  M'jfqucr  une  peau.  Mufqucr  des  gants.  ) 
Mu  sou  k ,  il.  participe.  (Gants  mufqué*.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De  cettaiucs  chofes  qui  ont 
une  o-leut  en  quelque  façon  femblable  à 
celle  du  mufe.  (  l'oire  mufquée.  Cette  foire 
a  une  peau  mu'.quce.  ) 

On  dit  familièrement ,  Donner  ,  envoyer 
une  choj't  toute  mufquée  ,  pour  dire  ,  L'en- 
voyer eu  l'accompagnant  de  paroles  hon- 
nftci  .  Se  fans  qu'il  en  coûte  ni  foin  ni 
argent  à  celui  à  qui  on  l'envoie.  (  Dès  que 
fa  penlîon  cil  ichuc  ,  le  Trélbricr  la  lui  en- 
voie toute  mufquée.  Le  Greffier  lui  a  appot- 
té  l'on  Arrêt  tout  mufqué.  ) 
On  appelle  Parolet  mufquées  ,  Det  paro- 
les obligeantes  Se  flatteufes.  (  Tout  ce 
qu'il  dit  ,  ce  font  des  parole»  mufquées  , 
mais  cela  u'a  guère  de  fuite.  )  Il  cft  du 
flylc  familier. 
On  appelle  Fantaijîet  mufquées  ,  CcrtakV 
!  nés  fantailîcs  lînguliètes  Se  bizarres.  (  Cet 
homme  a  des  fantailîcs  mufquée*.  )  Il  cft 
du  ftvlc  familier. 
MUSSÉR  ,  SE  MUSSER.  v.  a.  récipr.  Se  ca- 
cher. Il  cft  vieux. 
Musse,  it.  participa. 
MUSULMAN,  f.  m.  Titre  que  prennent  Ici 
Mahcmétans  ,  Se  qui  ftgniHc  ,  Vrai  cro- 
yant ,  qui  met  toute  fa  confiance  en  Dieu. 
MUSURGÎT.  f.  m.  Terme  de  Mulîque.  Art 
d'employer  à  propos  les  confonnances  Se 
dillbnnauccs. 

MUT 

MUTABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
muable  ,  de  ce  qui  ell  fujet  a  changer, 
(la  mutabilité  des  clvofes  du  monde.  ) 
MUTATION,  f.  f.  Terme  de  Juril'pruden- 
ce.  Changement.  (  Mutation  de  Seigneur. 
Mutation  de  ValVal.  Cette  une  doit  la 
quint  Se  icquint  à  chaque  mutation  de 
S.igncur  ,  à  chaque  mutation  de  Vatlat , 
à  ch.iqce  niuiation  ,  à  routes  mutation?.  ) 
On  s'en  fert  dans  le  ftyle  fourenu  ,  pour 
dire  ,  Changement ,  révolution.  (  Les  imi- 
tations font  dangereufes  dans  un  État.  Lct 
fréquentes  mutations  oui  aruvent  dans 
l'air  ,  caufent  des  malaiiics.  )  En  ce  fens 
il  ne  s'emploie  guèie  au  finguilcr. 
MUTILATION,  f.  f.  Retranchement  d'un 
membre.  (  Mutilation  d'un  bras  ,  d'une 
|amhc.  ) 

MUTILER,  v.  a.  Retrancher ,  couper.  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  pailant  Du  tetranchement 
de  quelque  membre  d.i  corps  humain  ,  ou 
de  quelque  panic  d'une  ftatue.  (  Mutiler 
quelqu'un  d'un  bras  ,  d'un  pied.  Qui  l'a 
air.  i  mutilé?  Mutiler  une  llatue.  (  Quand 
Mutiler  fe  dit  abfulumcnt ,  il  lignifie  or- 
diiiaircmcnt  ,  Châtrer. 
Mi/tué  ,  it.  participe. 
MUTIN  ,  INE.  tdj.  Opiniâtre  ,  querelleur  , 
obftiné ,  têtu.  (  Il  cft  mutin.  Efptit  mutin. 
Elle  cft  mutine.  ) 

Il  (îgnirîc  aulli Séditieux.  (Ces peuples  font 
légers  Se  mutins.  ) 

En  tous  les  deux  fens  il  fe  met  fubftantt- 
vement.  (  C'eft  un  mutin.  Il  fait  le  mutin. 
Voyei  le  petit  mutin.  Les  mutins  fe  ren- 
dirent les  maîtres.  On  punit  le  chef  det 
mutins.  ) 

MUHNER  ,  SE  MUTINER,  v.  récipr.  Se 
porter  i  la  fédition  ,  à  la  révolte.  (  Les 
troupes  fe  mutinèrent.  Le  peuple  fe  mu 
tinoit.  Cela  fit  mutiner  les  foldats.  ) 

H  fe  dit  aufli  d'un  enfant  qui  fe  déplie. 
(  Un  enfant  qui  fc  mutine  ,  qui  cft  fu|ei  à 
fe  mutiner.  ) 

Mut, me  ,  ii.  participe.  (  Troupes 
, .  a«i.  rcujjje  rawini.  ) 


MUT 


T2S 

MCI  . 


On  dit  fïgurément  en  Poclîe  ,  les 
les  venu  muttr.és  .  pour  dire  ,  Les  Ilots  agi- 
tés ,  les  vents  impétueux. 

MUTINERIE,  f.  t.  Révolte,  fédition.  (  la 
mutinerie  des  troupes.  La  mutinerie  du 
peuple.  Apaifer  la  mutinerie.  )  Il  fe  dit 
auih  de  l'obftinaiion  d'un  enfant  qui  fc 
dépite.  (  Il  faut  punit  lei  enfant  de  leur 
mutinerie.  ) 

MUTUEL  ,  ELLE.  ad).  Réciproque  entre 
deux  ou  plulieurs  perfonnes.  (  Amour  mu- 
tuel. Haine  mutuelle.  Ils  aiment  d'une  af- 
feétion  mutuelle.  Obligation  mutuelle  cn- 
tte  le  mati  Se  la  femme  ,  enrre  le  Souve- 
rain Se  les  Sujets.  Devoirs  mutuels.  Le  i 
ri  Se  la  femme  fe  font  fait  un  don  i 
de  tous  leurs  biens ,  ou  lîmplement  ,  un 
don  mutuel.  Deux  amis  qui  fc  font  fait  une 
donation  mutuelle.  ) 

MUTUELLEMENT,  adv.  Réciproquement. 

(  lit  s'aiment  mutuellement.  Ht  fe  font 

alîurés  leur  bien  mutuellement.  ) 
MUT U LE.  f.  f.  Terme  d'Archiredure.  Ma. 

dillon  carré  dans  la  corniche  de  l'ordre 

Dorique. 

M  Y  A 

MYAGRUM.  f.  m.  Planre  donc  les  feuillet 
font  fcmblableti  celles  du  padcl.  Son  ttuic 
eft  en  fotirte  de  poire  renverfée.  On  lire 
par  csprelfion  de  ta  femence  du  myagrum  , 
une  huile  propre  à  adoucit  U%  apreus  de  1». 
peau. 

MYO 

MYOIOCIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomic ,  qui 
trait;  des  mufcles. 

MYOÎ'E.  f.  Celui  ,  celle  qui  a  la  vue  fotr 
courte  ,  Se  qui  ne  peut  voir  les  objet* 
éloignés  fans  le  fecouts  d'un  veire  con- 
cave. 

MYOPIE,  f.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue 

courte. 

MYOSOTIS.  Poye;  Ourutr  Dt  Soumi. 
MYOTOMIE.  f.  f,  Pattie  de  l'Anatomie, 
qui  a  pour  objet  la  dincetion  do*  mufcles.- 
M  Y  R 

MYRIADE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom- 
bre de  dix  mille. 

MYROBOLAN.  f.  ta.  ftuit  f£os  comme  uner 
prune  ,  qui  nous  eft  apporté  des  Indes.  If 
y  en  a  de  cinq  efpèees  ,  qui  font  tous  un  peu' 
afttingens  Se  légèrement  purgatif»  ,  i  peu 
près  comme  la  rhubarbe.  On  let  emploie 
avec  fuccès  dans  plulieurs  maladie». 

MYROBOLANIER.  f.  m.  Arbre  toujours 
veit ,  qui  eorte  les  mytobotans. 

MYRRHE.  I.  f.  Sotte  de  gomme  odorante  , . 
qui  diftille  d'un  atbre  qui  croir  dans  l'Ara- 
bie heureufe.  La  myrrhe  tranfpartnte  paffi 
pour  la  meilleure  de  toutes.  La  myrrhe  ejl 
fort  amèrr.  (  Lct  Mages  préfentèrenc  i 
Notre  -  Seigneur  en  Bethléem  de  l'or  ,  de 
la  myrrhe  Se  de  l'encens.  On  fe  fervoit 
de  myrrhe  pour  embaumer  les  corps.  ) 

MYRRHIS.  f.  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ  ,. 
ou  CICUTAIRE  ODORANTE.  Plante  om- 
betiifère  ,  donr  les  feuilles  fonr  allez  fera- 
blablct  i  celles  de  la  ciguë'.  Lct  Botanifte» 
diftiugnent  plulieurs  efpèees  de  myrrhl». 
La  plut  connue  a  les  mêmes  propriétés  que 
le  cetfeuil  ordinaire  pour  la  cuilîne  ;  8c 
pour  la  Médecine ,  elle  eft  même  regardée: 
comme  un  excellent  béchiqtje. 

MYRTE,  f.  m.  Sorte  d'arb'tiiTeau  tou|out» 
vert ,  dont  les  fcuillerfont  fort  menues ,  te 
qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une 
odeut  agréable.  (  Myrte  màlc.  Myrte  fe- 
melle. La  feuille  «c  la  fleur  du  Mytte  font 
odoriftranier.EncaiiTer  un  myrte.  Un  myr- 
te en  boule.  De  l'eau  de  myrte.  ) 
JL«  jU»ckfl*  Païen»  waoitM  au»  le 
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éwit  confâcré  1  Vêtus  ;  &  U  i»r«e  eft 
encore  ptii  aujourd'hui  pour  le  fyrobote 
de  l'Amour  ,  comme  le  laurier  pour  le 
fymboU  rie  la  Victoire.  Aioû  on  dit  poé- 
tiquement d'Un  homme  qui  eA  heui:ux  en 
amour  fie  en  guêtre  .  qu'A  eft  couvert  de 
myrtti  &  de  lauriers. 

MYSTAGOGUE.  f.  m.  Celui  qui  explique 
les  my  (tires  d'une  Religion. 

MYSTÈRE,  f.  m.  Secret.  Il  fcditproprcmcm 
en  matière  de  Religion ,  8c  figuihe  ce  qu'une 
Religion  a  de  plus  caché.  (  Les  faufles  Re- 
ligions a  voient  tutti  leurs  my  Itères.  Lesmyf- 
lèrcs  de  Céréf.  Les  myAères  de  la  bonne 
Décile.  Les  myAères  d'tiis  Se  d'Ofirit.  Être 
initié  aux  myAères.  ) 

On  appelle  plus  particulièrement  Myfli- 
rcs  ,  dans  la  Rcligiou  Chrétienne  ,  Tout 
ce  qui  ell  ptopofé  pour  être  l'objet  de  la 
foi  des  FiJcUcs.  (  Myftère  lacté.  Myftère 

reheu- 


e.  Myilère  ineffable,  incompi 
Cble.  Le  mylkèrc  de  la  Trinité.  Le  myftère 
de  1  Incarnation.  Il  faut  adorer  les  myftè- 
res  fans  les  vouloir  approfondir.  Les  mystè- 
res que  Dieu  a  révèles.  Pénéncr  dans  Ut 
myftrrei.  Les  myftètcs  du  Corps  fit  du 
Sang  de  J.  C.  La  profanation  des  inyftè- 
rcs.  Les  principaux  myAères  de  la  Foi. 
les  licax  où  Useu  a  opéré  le  myftère  de 
notre  falut.  ) 
On  appelle  au  pluriel  ,  Les  faims  fli- 
rt* ,  Le  facrifuc  de  la  MetTe.  (  Célébrer 
les  faints  Myftèrcs.  Paniciper  aux  fainu 
MyAères.  ) 

Mvstèik  ,  fe  dit  a  uni  fîgurément  du  fe- 
cret  dans  les  affaires  d'importance.  (  Les 
myAères  de  U  Politique.  Mvftères  d'État. 
Il  y  a  quelque  myAcrc  caché  là-deiTout. 
C'cft  un  myftère  qu'on  ne  fauroit  péné- 
trer ,  qu'on  ne  peut  développer.  On  decou 
vrira  bientôt  ce  myftère  d'iniquité.  ) 

U  fe  dit  aulfi  Des  intrigues  amoureufes  -, 
&  dans  ce  fens  on  dit  ,  que  Le*  myfliret 
d'amour  veulent  du  (icrti. 

On  appelle  Myftirts  de  le  nature  ,  fes 
opérations  fecrètes.  (  Étudier ,  approfondir 
les  myftéres  de  la  narute.  ) 

On  dit ,  Faire  myftire  d'une  thofe ,  pour 
dire  ,  La  tenir  fecrète  ,  la  cacher  avec  foin. 
C  C'cft  un  homme  qui  fait  myftère  de  tout. 
11  fait  myftère  des  moindres  choies.  Il  ji'en 
fait  pas  myftère.  ) 

Il  fe  prend  auiti  fîgurément  pour  Façon  , 
difficulté  que  l'on  fair  touchant  quelque 
chofe.  Ainlî  on  dit  ,  (  Pourquoi  faire  tant 
de  myftère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le 
monde  fair  f  Faut  -  il  faite  tant  de  myftère 
pour  fi  pen  de  chofe  f  ) 

Dans  le  même  fpos  on  dit ,  qu'A'  n'y  a  pas 
grand  myftire.  Y  a-t-il  tant  de  myftire  d 
eela  ?  pour  dire  ,  qu'Une  chofe  n'eA  pas 
bien  difficile  à  faire  ,  a  rrouver. 
MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon 
xnyftéricufe.  (  Us  Prophètes  onr  parlé  myf- 
léricufemcnt.  C'eft  un  homme  qui  fe  con- 
duit myftérieufem:nt  en  tout.  ) 
MYSTÉRIEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  contient 
Quelque  myftère  ,  quelque  fecrec ,  quelque 
sens  caché.  11  f;  dit  proprement  en  matière 
de  Religion.  (  Les  anciens  Égyptiens  ont 
enveloppé  les  fecrecs  de  Uut  Religion  &  de 
leur  morale  tous  des  caractères  myftéticux. 
Les  paroUs  niyftérieufes  de  l'Éctiture.  Les 
fens  myftérieux  de  la  Bible.  Cela  fe  doit 
entendre  dans  un  fens  myftetieux  ,  d'une 
façon  myftéricuft .  ) 

n  fe  dit  auffi  en  matière  d  'ait aires.  (  Il  y 
a  quelque  chofe  de  myftérieux  dans  cecre 
affaire.  C'eft  un  homme  qui  a 
itmtc  aiyiti/ieuj"*  ) 
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H  Ce  dit  encore  desperfonnes  ,  &  lignifie, 

Qui  fait  myftère  ,  qui  fait  finefTcdct  chofes 
qu  i  n'en  valent  pas  la  peine.  (  C'ell  un  hom- 
me fort  myftérieux  ,  roui  myftérieux.  Il  cA 
myftérieux  en  toutes  chofes.  ) 

MYSTICITÉ,  f.  f.  Recherche  profonde  en 
fait  de  fpititualité.  (La  vraie  myfticiiécon- 
duit  à  la  perfection  i  la  faillie  conduir  i 
l'illufion  ,  à  l'erreur.  ) 

MYSTIQUE,  adi.  de  t.  g.  Figuré  ,  allégo- 
rique. Il  ne  fe  ait  que  par  rapport  aux  cho- 
fes de  U  Rcligiou.  (  Le  fens  rayftique  de 
l'Écriture  Sainte.  U  ne  faut  pat  entendre  ce 
partage  a  la  lettre  ,  cela  cil  myftique.  L'É- 
glife  eft  le  corps  myftique  de  Jtsus- 
CuniT.) 

Il  lignifie  auili ,  Qui  ratine  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  8c  fur  la  (jwitualité.  (  Au- 
teur myftique.  Livre  myftique.  ) 
En  ce  dercier  fens  il  s'emploie  aufli  fubf- 
rantivement.  (  C'eft  un  grand  myftique. 
Les  vrais  myAiques.  Les  faux  myAiqucs.  ) 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  lesfcnsmyr. 
tiques.  (  Ce  paiTage  fe  doit  expliquer  ,  Ce 
doit  entendre  myltiquemenr.  ) 

MYSTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'é- 
toit  une  des  mefures  donr  les  Grecs  fe  ler- 
voient  pour  les  liqueurs.  Il  y  avoitle grand 
8c  le  peut. 
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MYTHOLOGIE,  f.  f.  Science  ou  explica- 
tion de  la  Fable.  (  Il  fait  U  Mythologie.  Il 
a  bien  écrit  de  la  Mythologie.  La  Mytho- 
logie des  Dieux.) 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient i  la  Mythologie.  (  Difcours  Myrho- 
logique.  Livre  mythologique.  ) 

MYTHOLOGISTE  ,  ou  MYTHOLOGUE, 
f.  m.  Celui  qui  traite  de  la  Fable  ,  &  qui 
en  explique  les  allégories.  (Les  Mytholo- 
gues difent  que...  ) 

M  Y  U 

MYURUS.  ad},  m.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fc  dit  du  pouls  dont  Us  pulCations  s'aftoi- 
bliiTcrst  peu  i  peu. 

N 

NSuhftantif  féminin  ,  fuivant  l'appella- 
tion ancienne  ,  qui  prononçoit  /'■;=' 
&  mafeulin  fuivant  l'appellation  moderne, 

?ui  prononce  Ne,  comme  dans  la  dernière 
yllabe  de  £onne.  Lettre  con  Tonne  ,  la 
quatouième  de  l'Alphabet. 
Cette  lettre ,  quanti  eUe  cft  finale  ,  change 
quelquefois  la  prononciation  de  la  voyelle 
après  laquelle  elle  cA  mife  ;  quelquefois 
elle  fe  prononce  fortement ,  ce  qui  ne  peut 
être  fuffifamixteut  expliqué  que  dans  U 

N  A  B  • 

NABOT  ,  OTE.  f.  Terme  de  mépris  .  oui 
ne  fc  dit  que  d'Une  perfonne  de  trei- 
petitc  taille.  (  C'eft  un  nabot  ,  un  petit 
nabot ,  une  petite  nabote.  )  Il  cA  du  Ayle 


N  A  C 

NACARAT,  ATE.  adj.  Qui  eA  d'un  touge 
clair  tirant  fur  l'orange.  (  Satin  nacarat. 
Panne 


U  cA  aurtl  fubAantif ,  «c  fignifie  ,  La  çpu- 
Uut  nacarate.  Le  nacarat  are  fur  U  couleur 
de  nacre  de  perle. 
NACELLE,  f.  f.  Efpéce  de  petit  bateau  qui 
n'a  ni  mit  ni  voile.  Nacelle  de  Pécheur.  U 
paila  l'eau  dans  une  nacelle.  ) 
On  dit  fîgurément ,  La  nacelle  de  faim 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'Église  Catholique 
Romaine. 

On  appelle  Nacelle  ,  en  termes  d'Atchi- 
tefture  ,  Les  membres  creux  en  de  mi -ova- 
les dus  Li  por£Jj, 


N  A  C 

N ACRl  f.  f.  Coquille  UAe  Se  comme  *t- 
gentée  ,  au-dedans  de  laquelle  fe  trouvent 
ordinairement  Us  perles.  (  Nacre  de  perles. 
Un  couteau  de  nacre.  Un  manche  de  cou- 
teau garni  de  nacre.  ) 

N  A  D 

NADIR,  f.  m.  Terme  d'AAronomic  pris  des 
Arabes-  Le  point  du  Ciel  qui  eA  directe- 
ment oppofe  au  Zénith  ,  ou  point  ver- 
tical. 

N  A  F 

NAFFE.  f.  f.  Il  n'eA  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Eau  de  Nafc ,  qui  eu  une  cer- 
taine eau  de  fenteur. 

N  A  G 

NAGE.  f.  f.  H  ne  s'emploie  que  dans  Ici 
phtafes  fuivames  ,  A  la  nage ,  pour  dire  v 
En  nageant.  (  Il  pallâ  la  rivière  a  la  nage. 
U  s'eA  fauvé  i  la  nage.  )  On  dit  ,  5e  /tttr 
à  ta  nage  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  à  l'e 
nager. 

On  dit  familièrement ,  qu'lAs  mmm*  , 
qu'a*  cheval  efl  en  nage  ,  tout  en  nage  , 
pour  dire  ,  qu'il  eA  tout  trempé  ,  tout 
mouillé  d:  fueur.  (  Où  vous  êtes  vous  là 
échautR  >  vous  êtes  tour  en  nage.  Vou* 
avet  trop  galopé  ce  cheval ,  il  eA  touc 
en  nage.  ) 

On  dit  adverbialemenr  ,  A  nage  pataud . 
en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau. 
Ou  dit  aufli  par  plailaiiietU  d'Un  homme 
qui  eft  tombé  dans  l'eau  ,  fit  qui  fe  débat 
pour  en  fortir ,  Le  votld  d  nage  pataud.  On 
dit  aulfi  fîgurément  fie  ptoveibialement 
d'Un  homme  qui  a  certaines  chofes  en 
abondance  ,  qu'/i  eft  à  nage  pataud.  Il  eA 
populaire. 

NAGEOIRE,  f.  f.  Cette  partie  du  poifîbtt 

?ui  eA  faite  en  forme  d'aileron  ,  Se  qui 
ui  fett  a  nager.  (  Les  nageoires  d'il* 
poifTon.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  fe  met  fous  Ut 
bras  pour  fc  foutenir  fur  l'eau  ,  lorfqu'oo 
veur  s'apprendre  à  nager.  (  Se  fervir  de 
nageoires.  ) 

NAGER,  v.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  par  un 
certain  mouvement  du  corps.  (  Ce  A  un 
homme  qui  nage  bien.  U  nage  comme 
un  poilïbn.  Nager  fut  le  dot.  Nages  entra, 
deux  eaux. 

On  dit  fig.  fit  fam.  Nager  en  grande  eau  , 
pour  dire  ,  Être  en  grande  abondance  , 
dans  une  grande  fortune  ,  fe  trouver 
dans  de  grandes  occafions  d'avancer  fes 
affaires. 

On  dit  fig.  fie  fam.  d'Un  homme  qui, 
entre  deux  factions  ,  entre  deux  partis ,  ne 
fe  détermine  fie  ne  s'attache  à  aucun ,  maie 
fe  ménage  de  côté  fit  d'autre  ,  qu'A  nage 
entre  deuit  eaux.  On  dit  aufli  fîgurément , 
Nager  dans  la  joit  ,  pour  dire  ,  Sentit  une 
extrême  joie  ,  être  rempli  de  joie.  Nager 
dans  les  ptaifirs  ,  pour  dire  ,  Vivre  au  mi- 
lieu des  plaisirs  ,  s'y  abandonner.  Nager 
dans  l'opulence  ,  pour  dire  ,  Être  dans  une, 
etrrême  abondance. 

On  dit  qu't/n  homme  nage  dans  fon  fang  . 

nr  dire  ,  qu'il  eA  tout  couvert  de  foa 
J- 

NActa.  ,  fignifie  auflï ,  Flotter  fur  l'eau  # 
fans  aller  i  fond  ;  Oc  il  fe  die  Des  corps 
légert  qui  n'enfoncent  poinc  dans  l'eau. 
(  Le  bois  nage  fur  l'eau.  ) 

Nagik  ,  fignifie  encore  ,  Ramer  pour  vo- 
guer fur  l'eau.  (  Allons  .Bateliers,  nagei.) 
On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Faire  nager 
un  cheval  d  fec  ,  pour  dire  ,  Attacher  ,  par 
U  moyen  d'une  longe  qui  palTe  fur  le  ga~ 
rot  ,  une  det  jambes  du  devant  du  cheval , 
de  manière  qu'il  ne  puiflc  la  polcr  i  cite  i 
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t  té  faire  cheminer  &  trotcr  a'nli  fur  croîs 
jambes  .  dans  l'cfpérance  de  guérir  un 
elbrt  d'épaule.  Les  habiles  Ecuyers  regar- 
itu  U  procédé  de  faire  ruigtr  un  cheval  à 
fie ,  camme  plus  propre  à  l'tftropitr  qu'à 

EUSE.  f.  Celui ,  <cl!e  qui  nage  , 
«et  fait  nager.  (  Bon  nageur.  Grand  na- 
geur. )  tl  Te  prend  auflî  quelquefois  pour 
uo  Batelier  qui  rame.  (  Nous  avons  quacre 

NAGUERE  ,  ou  N AGI) ÈRES.  adv.  Il  y  a 
kii  ,  depuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  long-temps* 
(  Cet  homme  qui  naguères  étoir  les  délices 
de  la  Cour.  )  Il  vieillit ,  fit  n'a  plus  guère 


d'orage  que  dans  la  Poéûe ,  ou  dans  le  ftyls 
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N  AÏADE,  f.  f.  FaulTc  Divinité  que  les  Païen 
croyoient  préfîdcr  aux  fontaines  fie  aux  ri 
vières.  (le»  Naïades.  ) 
NAÏF.  IVE.adi.  Naturel ,  fans  fard,  fan 
artifice.  (Une  beauté naïve,  les  grâces  naï- 
ves.) En  eeVens ,  il  n'a  guère  d'ufagequ'en 
roebc. 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  repréfente  bien  1» 
vérité  ,  qui  imite  bien  la  nature.  (  Faire 
une  ducriptiost  ,  une  relation  ,  une  pein- 
ture tu jvc  de  quelque  chofe.  ExprclGon 
naïve.  Ce  Peintre  l'aie  des  airs  de  tete  bien 
naïfs.  Il  y  a  quelque  chofe  de  naïf  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  ) 

U  lïgnihe  auifi  ,  Qui  n'eft  pas  concerté: , 
«ui  n'eft  pas  étudié.  (  U  a  quelque  chofe 
«e  naïf  dans  l'humeur  ,  dans  l'efptil  , 
dans  l'air.  Il  a  des  manières  naïves  & 
agréable*.  ) 

Quand  il  fe  dit  d'une  perfonne  ,  11' fi* 
piihe  ,  Qui  dit  fa  penfee  ingénument  8c 
fans  détour.  (  Ce»  l'homme  du  monde  le 
{lus  naïf.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  en  manvaife  part , 
fc  Itemtsc  ,  Qui  cft  trop  ingénu  dans  fa 
fenplicité. 

M  UN  ,  AWE.  Qui  eft  d'une  raille  beau- 
coup plus  petite  que  la  taille  ordinaire. 
{ In  nain,  t'ne  naine.  Un  |oli  nain.  Un 
rilain  iuin.  Les  nains  font  d'ordinaire 
tor.trcfaits.  Vous  êtes ,  vous  paroiitez  un 
nain  auprès  de  lui.  ) 

On  appelle  Arbres  nains  ,  Des  arbres  i 
fruit  ,  qui  ne  croilîènt ,  ou  qu'on  ne  laiiTc 
croître  que  jufqu'a  une  hauteur  médiocre  , 
te  que  l'oa  élève  en  buifton.  (  Planter  des 
arbres  nains.  )  Et  on  appelle  Buis  nain  , 
Une  forte  de  buis  qui  ne  devient  jamais 
•nul  grand  que  le  buis  ordinaire. 

On  appelle  cEof  nain  ,  Un  oruf  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune  ,  6c  qui  cft 
par  conséquent  Itcrire. 
NAÏRE.  f.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Ma- 
labar donnent  a  leurs  nobles ,  fur-rout  aux 


NAISSANCE,  f.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors  du 
•/entre  de  la  mère.  (  Heureufe  nai  flanc 
Nailîance  détuée  ,  attendue.  Depuis  la 
naifTance  de  Notre  -  Seigneur  jufqu'a  pré 

!  fent.  L'an  de  la  nai fiance  de  J.  C.  La 
naifTancc  d'un  Prince.  À  fa  naifTance.  Au 
Jour  de  fa  naifTance.  Les  aftrcs  qui  préfi 
«soient  a  fa  naitTance.  Le  lieu  de  fa  naif- 
fance. Il  cil  fourd  fie  muet  de  naifTancc  , 
dès  fa  naitTance.  Le  point ,  le  moment  de 
fa  naifTance.  y  11  fe  dit  quelquefois  des 
animaux. 

Il  ftgnirïe  a-jfli ,  fuivant  tes  Aftrelogues  , 
le  moment  auquel  naît  un  enfant ,  eu  égard 
lia  difpofuion  du  ciel  fie  des  aftrcs.  (Les 
AfirttlofciKi  ©nr.  bien  obiervé  l'a  oabTaacc. 
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Us  difent  qite  fa  naifTance  eft  heureufe.  Ils 
travaillenr  fur  fa  naifTance.  Ils  ont  fait  la 
figure  de  fa  naifTancc.  ) 

Naissance  ,fîgnific  aufli  Excraflion.  (Hante 
naifTancc.  Etre  de  grande  naitTance  ,  d'il- 
luftre  naitTance.  De  naitTance  Royale.  Etre 
d'une  nailTance  abjecte  ,  bafte  ,  honteufe , 
obfcure.  On  n'a  pu  favoir  quelle  étoit  fa 
naifTance.  Tour  réparer  le  vice  de  fa  naif- 
fance ,  le  défaut  de  fa  naifTance.  ) 

Naissamci,  mis  ahfolument  ,  (ïgnifie  quel- 
quefois NoblefTe.  (  Ils  onr  du  mérite  tous 
Jeux,  mais  l'un  a  U  naifTance  par  defTus 
l'autre.  C'cft  un  homme  de  naiflance  ,  qui 
a  de  la  naifTance.  C'eft  un  honnête  hom- 
me ,  mais  il  n'a  point  de  naifTance.  C'cft 
un  homme  fans  naifTance.  ) 

Naissance  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  ,  en 
parlant  des  bonnes  8c  des  mauvaifes  quali- 
tés avec  lefquclles  oit  eft  ne.  La  plus  heu- 
reufe r.atj/'ance  a  befoin  encore  d'une  bonne 
éducation. 

Naissakcî  ,  fe  dir  auffi  ,  ea  parlant  du 
temps  où  la  verdure  fie  les  fleurs  com- 
mencent à  poulTcr ,  où  le  jour  commence 
i  éclore.  f  La  nailTance  des  fleurs.  À  la 
naifTance  de  la  verdure.  La  nailîance  du 
jour.  ) 

Naissancc  ,  lignifie  figurément  Commen- 
cement. (  La  nailTance  du  monde.  La  naif- 
fance d'un  Étar ,  d'une  Ville ,  Sec.  La  naif- 
fance de  l'hérélie.  C'cft  de  li  que  les  dé- 
sordres ,  les  troubles  prirenc  naifTance. 
itouffer  un  défordre  dès  fa  nailTance ,  dans 
fa  naifTance  ,  fur  le  point  de  fa  nailîance. 
Prévenir  la  naifTance  des  pafGont.  ). 
NAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  nait  ,  qu 
commence  i  venir  ,  i  paioître.  (  lour 
naifTam.  Fleurs  nailTaotcs.  Arbres  naifTam 
Vcrd  naifTam.  Pailion  naifTante.  Amour 
naUTànt.  État  naifTam.  République  naif 
fante.  Une  Compagnie  nailTance.  Uu  Or 
dre  naiftant.  Fortune  naiiTantc. 
On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  qui  cclTe 
de  porter  la  perruque  ,  fi:  qui  n'a  encore 
que  des  cheveux  très-couru  ,  qu'//  eft  en 
cite  naijfanlc. 
En  termes  de  piafon ,  Kaiffànt  ,  fe  dit 
d'Un  animal  dont  la  tête  paroit  au  -  detTm 
d'une  des  pièces  de  l'écu.  (  Lion  «aidant. 
Léopard  naifTam.  ) 
En  termes  de  Juiifprudcnce  ,  on  appelle 
Propre  naiffant  ,  Un  bien  dont  UD  hls  a 
hérité  de  Ion  père  qui  l'avoit  acquis.  (Cela 
cft  du  nombre  des  propres  nainaus.  ) 
NAITRE,  v.  n.  Je  nais  ,  tu  nais  ,  il  nait  , 
nous  natffons  ,  veut  naiffer  ,  ils  naiffhu,  Je 
naijfois.  Je  naïuis.  Je  naîtrai.  iïatjfani.  Né. 
Venir  au  monde  ,  fortir  du  ventre  de  la 
mère.  (  Un  enfant  qui  vient  de  naître.  Les 
enfant  qui  naîtront  de  ce  mariage.  Ce 
Prince  naquit  un  tel  jour ,  Naître  de  pavens 
illuftres.  Jfsus-Chust  cft  né  d'une  Vier- 
ge. Être  né  Geniihomme.  H  eft  né  Fran 
cois.  Il  eft  né  fous  une  heureufe  étoile.  Il 
lui  eft  né  un  fils.  Tout  ce  qui  nait  eft  fujet 
a  mourir.  Naître  aveugle  ,  boiteux.  Un 
poulain,  un  agneau  qni  vient  de  naître. 
NAl-rat  ,  fe  dit  auffi  des  végétaux  qui 
commencent  a  pouflêr  ,  comme  les  at- 
bies  ,  les  plantes  Ai  les  fleurs.  (  L'herbe 
commence  a  naître.  Les  fleurs  naifTent  au 
printemps.  ) 

On  dit  poétiquement  Ac  dans  le  ftyle  fou- 
tenu  ,  Le  jour  commence  i  naître  ,  pour 
dire  ,  Commence  à  paroitre. 
NaIthe  ,  fe  dit  encore  figurément  Des 
chofes  qui  commencent  à  paioître  tout  à 
coup  par  quelque  événement  extraordinai- 
re. (Le  ircablcmcot  de  tciic  fil  naine  de» 
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lie»  en  des  lieux  où  il  n'y  ea  avoir  ja- 
mais eu.  ) 

On  dit ,  qu'Ond  vu  naître  la  fortune  d'un 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  en  a  vu  le 
commencement.  Et  absolument  auffi  ,  Je 
l'ai  vu  naître  ,  pour  dire ,  J'ai  vu  le  com- 
mencement de  fa  fortune.  Et  ,  //  »t<  fait 
encore  que  de  naître ,  pour  dite ,  Sa  fortune 
ne  fait  encore  que  de  commencer. 
NaItf;  ,  figr.i&c  auffi  figurément,  rrendre 
origme ,  être  produit.  (Ce  ruiîTeau  naît  a 
deux  lieues  d'ici.  Les  orangers  ne  nailTent 
que  dantlcspayschauds.  L'Empire  Romain 
ne  faifoit  que  de  naître  ,  lcrfque. . .  .  Les 
affaires  nailTenr  tes  unes  des  autres.  Un 
procès  nait  d'un  autre.  Les  maladies  ..ai. 
fent  d'intempérance.  ) 
Il  fe  dir  aufli  dans  les  chofes  de  Morale  , 
pour  en  marquer  le  commencement.  (  J'ai 
ru  naître  cet  amour.  Cela  m'en  a  fait  naître 
la  penfèe.  Cela  fit  naître  une  haine  irrécon- 
ciliable entre  eux.  Cela  peut  faire  naître  de 
grands  foupçons ,  dV  grands  fcrupulcs.  )  Et 
dans  cette  acception  ,  foo  plus  grand  ufa- 
fage  eft  i  Tïnfiniiif. 

On  dit  Satire  Poète .  naître  Peintre ,  nal. 
tre  Muficien  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  dif- 
pofitîons  naturelles  a  être  Poète  ,  Pein-  . 
tre  ,  ficc. 

On  dit  aulîî ,  Être  né  pour  une  chofe ,  pour 
dite,  Avoif  un  grand  talent ,  une  grand* 
difpofîeion  naturelle  pour  une  chofe.  (C'cft 
un  homme  qui  eft  né  pour  la  guette  ,  pour 
les  armes.  Etre  né  pour  les  lettres.  Etre  ni 
pour  la  joie.  ) 

N  aÏtici  ,  fe  dit  auffi  en  Théologie ,  en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  (  Le  Verbe  naît  éter- 
nellement du  Père  d'une  manière  ineffable. 
Le  Verbe  cft  né  avant  tous  les  terni.  ) 

On  dit  familièrement  ,  H  tft  à  naîtra 
que  ,  pour  dire ,  Il  n'eft  jamais  arrivé  que. 
(  Il  cft  à  naître  qu'un  fils  en  ait  jamais  & 
mal  ufê  avec  Ton  père.  ) 
NÉ  ,  il.  participe,  f  Un  enfant  nouvelle- 
ment né.  Aveugle  né.  Né  coiffé.  ) 
M  ,  fe  dit  auffi  de  certain  droit  qui  eft  at- 
taché a  quelques  dignités.  Ainfî  on  dit ,  qu* 
l'Atchcvéque  de  Paris  G  l' Abli  de  Cluny 
font  Conjeitltrs  d'honneur  nés  du  Parle- 
ment de  Parts  ,  pour  dire  ,  qui  Tous  le» 
Archevêques  de  Paris  fie  tous  les  Abbés  de 
Cluny  ont  droit  de  féanec  au  Parlement. 
On  dit  auui  dans  un  fena  pareil ,  que 
(L'Archevêque  de  Rhcims  eft  Légat  né 
du  faint  Siège  ,  que  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne  eft  Prcfidi 
doc.  ) 


né  des  états  de  Langue-* 


On  dit  auffi  familièrement ,  flu'T/a  hom- 
me eft  né  prié  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  be- 


Qui  a  de  bonnes  incli- 


foin  d'être  invite 
Biin  sri  ,  il.  adi.  tjuiaaeoi 
nation».  (  Un  enfant  bien  né. 
bien  née.  ) 

Mai  ni ,  il.  ad  j .  Qni  a  de  mauvaifes  in. 
clinaiioos.  (  Un  enfant  mal  né.  Une  fille 
mal  née.  ) 

Mosvt-ms.  ad|.  Mort  avant  que  de  naître. 
(  Un  enfant  mort  -  né  Un  veau  mort  -  né. 
Un  agneau  mort  •  né.  ) 


Nouviau  Ni.  adj.  Qui  eft  né  depuis  péri' 
de  temps,  qui  vient  de 


.  (Un  "t- 

fant  nouveau  né. 
Pattiita  Mi.  adj.  Terme  de  l'Écriru»- 
Sainte.  Le  premier  enfant  mâle,  fions  1». 
Loi  de  Moïic  ,  on  offroit  i  Dieu  les  enfant  > 
premiers  nés.  ) 

H  eft  auffi  lùbftantif.  (L'Ange exterminai 
les  premiers  nés  des  Égyptiens.  ) 
NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté.  (Patlec 
MaYcracot.  Atout  mai  venent  tue  choie,. 
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EvPrim:r,  tepréfetuer  najvefSfBt  <jacî  ja; 

chofe.  ) 

NAÏVETE,  f.  f.  Ingénuité ,  Cnirfichc  d'une 
pertbnne  qui  n'uie  poinc  d=  déguifcniuit 
(  La  naïveté  des  payfaru.  La  uaiveté  d'un 
jeune  enfant.) 

Il  le  prend  aufli  pour  cette  grâce  8c  Cette 
(implicite  naturelle  avec  laquelle  une  cho 
fe  cil  exprimée ,  on  repréfentée  félon  la 
vérité  8c  la  vraisemblance.  (  Il  y  a  beau- 
coup de  giacc  Se  de  naïveté  dam  l'es  ex  - 
prelliom  ,  dans  Ton  ftyle.  Cela  c!t  dépeint 
avec  une  naïveté  8c  une  vérité  admira 
blej.  tl  y  a  une  grande  naïveté  dans  ce 
tabicau-U.  Ce  peintre  a  une  grande  naï- 
veté dans  fon  pinceau.  Cet  Auteur  rc- 
préfente  les  pallions  avec  une  grande 
naïveté.  ) 

Il  lîgnifîe  aufli  .  Simplicité  niaife.  (Admi 
rci  ta  naïveté  de  ce  garçon.  VolU  une 
grande  naïveté.  ) 

NAM 

NANAN.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  en  par- 
lant aux  entant,  pour  lignifier  Des  riian 
dites,  des fucrerics.(Vousautczdunanan.) 
11  cil  familier. 

NANNA.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Améti 
que.  Ille  porte  un  fruit  excellent,  aiTci 
lemhlable  à  un  artichaut  ,  8c  dont  la 
chair  approche  de  celle  d'une  poire  très- 
fucculcntc. 

N  ANTIR,  v.  a.  Donner  des  gages  pour  af- 
fûtante d'une  dette.  (Cet  homme  ne  prête 
point  il  on  ne  le  nantit  auparavant.  Il  faut 
qu'on  le  nantilTc.  Il  ne  veut  prêter  s'il  n'eft 
nanti.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se  nantir 
de  l'effet  d'une  fucetffion ,  pour  dire.  S'en 
-failîr  comme  y  ayant  droit ,  fauf  i  rappor- 
ter ,  s'en  emparer  par  précaution. 

Et  on  dit  dans  le  itvle  familier ,  5e 
nantir,  pour  dire,  Se  garnir  ,  fe  pour- 
voir de  quelque  chofe  par  précaution. 
(  3c  me  fuis  nanti  d'un  bon  manteau  coti- 
tic  la  pluie  ,  d'un  bon  dçjcùncr  avant  que 
de  pattir) 
NaNti,  U.  participe 
NANTISSEMENT,  f.  m.  Ce  que  l'on  donne 
à  un  créancier  pour  fureté  de  fon  dù.  (  Il  a 
iTemcn 


un  bon  nantinement.  On  lui  a  donné  de» 
pierreries  pour  fon  nantiiTcmcnt ,  en  nan 
-tiiTement.) 
On  appelle  Pays  de  nantifement ,  Les 
lieux  ou  la  coutume  veut  que  pour  avoir 
privilège  fur  les  biens  d'un  débiteur,  on 
fane  inkiite  fa  créance  fut  le  Rcgiftrc  pu- 
blic. 

N  A  P 

NAPEL.  Voyer  Aconit. 

NAl'HTE.  fT f.  Lfpècc  de  birume  ttès-fuhti 
8c  très-ardent ,  dont  on  faifoit  aurrefoi' 
certaine  forte  de  feu  d'artifice  qu'on  appe 

Aoit  Feux  Grégeois,  6c  qu'on  ne  pouvoir 
éteindre  avec  l'eau. 

NAPEE.  f.  f.  Nymphe  fabnleufe.  (  Les  Na- 
pées  p^refidoient  aux  bois  8c  aux  monta- 

NAPPE,  f.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  ta- 
-ble  pour  prendre  l'es  repas.  (  Nappe  blan 


yc.  Nappe  fine.  Nappe  ouvrée.  Nappe  d'à- 
"c.  Mettre  la  nappe.  Lever  ,  ôter  la 


chc.  Nappe  fale.  Grande  nappe.  Petite  nap- 
ouvtec. 

Mettre  la  napt 

nappe.  ) 

On  die  aufli,  (Nappe  dccuiiine,  nappe 
d'oflicc  ,  nappe  de  buffet.  ) 

On  dit  figutément  8c  familièrement ,  La 
nappe  ell  toujours  mtfe  dans  cette  maifon, 
^iour  dire  ,  qu'on  y  rrouve  à  boire  8c  à 
..manger  i  quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

la  nappe. 
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fotrr  "le  ,  ?  .-  oit  compagnie  cuM  foi  à 
diuer  ou  à  foupet.  Uns  *.:rc  charge  d'au- 
ttc  chofe  que  de  mettre  le  couvert  ,  8c  de 
fournit  le  pain  &c  le  fruit.  (  Un  tel  fourni- 
ra la  viande  ,  &T.  vous  mettiez  la  ruppe.  Ce- 
lui qui  mer  la  nappe  eft  tou-our*  le  plut 

Lorfqu'un  homme  ètonfe  une  femme 
qui  le  rend  maître  d'une  rnaifon  bien 
meublée  8c  bien  fournie  de  tout,  on  dit 
provcihîalcraent ,  quV/  a  trouvé  la  nappe 
mft. 

Ou  appelle  Nappe  d'Autel ,  Lclin;-edont 
on  couvre  l'Autel  :  Et,  Nappe  de  Commu- 
nion ,  Le  linge  qu'on  met  pour  les  Corn- 
munians  autour  de  la  balu:iradc  de  l'Au- 
tel, ou  fur  le  baluftre  des  lieux  où  l'an 
communie. 

On  appelle  amli  Nappe  ,  Un  filet  fait  de 
bon  fil,  qui  fett  à  prendre  des  cailles,  des 
allnucttei ,  des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau ,  Une  cbure  d'eau 
qui  tombe  en  manière  de  nappe.  (Il  fe  for- 
me une  belle  nappe  d'eau.  En  cet  endroit  il 
y  a  une  belle  tontainc  qui  fait  une  belle 
nappe  d'eau.) 

Natte  ,  en  termes  de  ciialTc  ,  fe  dit  de  la 
peau  du  cerf  fut  laquelle  on  fait  la  curée 
aux  chiens. 

N  A  Q 

NAQUETER.  v.  n.  Attcndtc  ferviletneat  a 
la  potte  de  quelqu'un,  (lia  naqutté  long- 
temps. ) 

N  A  R 

NARCISSE,  f.  m.  Plante  dont  on  connoit 
pliiticuis  efpèces  8c  beaucoup  de  varié- 
tés. Quelques  NatcilTcs  font  fans  odeur  ; 
d'antres  tont  très  -  odotiférans.  On  cul- 
tive le  NarcilTe  dans  les  jardins ,  à  eau- 
Ce  de  la  beauté  de  fa  ntur.  (  NarcilTe 
blanc.  NarcilTe  jaune.  NarcilTe  fimple. 
NarcilTe  double.  NarciiTc  de  Confiants 
nople.  ) 

En  parlant  d'un  homme  amoureux  de  fa 
fïgutc  ,  on  dit  dans  le  difeouts  familier, 
qu'/i  cft  un  Narcife  ;  Se  e'elt  une  figure 
piile  de  la  Fable  de  NarcilTe ,  qui  étant  de- 
venu amoureux  de  lui-même  en  fe  regar 
dant  dans  l'eau ,  fut  change  en  la  fleur  qui 
porte  fon  nom. 

NARCOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aflbupit. 
(  Kcmède  narcotique.) 

II  s'emploie  quelquefois  fubftantivcment. 
(L'effet  des  narcotiques  peut  être  dange- 
reux.) 

NARD.  f.  m.  Sorte  de  plante  odorifé- 
rante. (La  lavande  ell  une  efpcce  de 
nard.) 

On  appelle  aufli  Nard,  Le  patfum  que 
Ici  Anciens  titoient  de  la  plante  du 
nard. 

NARGUE,  f.  f.  Qui  n'admet  point  d'ar 
ticlc.  Tetmc  de  taillerie  8c  de  mépris , 
par  lequel  on  mai  que  le  peu  de  cas  que 
l'on  fait  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe.  (Nargue  de  lui.  Nargue  de  ra- 
mour.  Il  dit  nargue  des  cérémonies.)  Il 


cil  familier. 
On  dit  proverbialement  8c  populaire 
ment,  qu'une  chofe  jait  nargue  à  une  au 
tre ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'emporte  de 
beaucoup  fur  une  autre.  (Les  vins  de 
Champagne  font  nargue  i  tous  Lrs  autres 
vins.  ) 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue,  braver  avec 
mépris.  (Narguer  fes  ennemis.)  Il  cft  ta 
milicr.  ) 

NancrÉ,  if.  participe. 
NARINE,  f.  f.  L'une  des  ouverture*  du 
net  pat  laqutlle  l'homme  tcfpiic.  (Nati- 
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ne  droite.  Narine  gauche,  te  fang  la"  <r«- 
loit  par  les  narines.  La  colère  lui  enfle  les 
ruines.  ) 

11  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  taureaux. 
cL-s  chevaux,  Sec.  (Les  narines  d'un  che- 
val. Les  taureaux  que  Jalon  mit  fous  le 
joug  ,  (croient  le  feu  par  les  narines.) 
NARQUOIS,  OISE.  1.  Efprit  fin,  tubrîl , 
rulé,  8c  qui  fe  plaît  à  rroinpcr  les  autres. 
(C'cll  un  narquois,  un  fin  narquois,  ust 
franc  narquois.  C'ell  une  narquoii'e.)  Il  eft 
du  difeouts  familier. 
On  dit  familièrement  ,  Parler  narquois. 
pour  dite  ,  Parler  un  certain  jargon  ,  ua 
certain  langage  qui  n'eft  entendu  que  de 
ceux  qui  fonc'U'iuccUigence  cnfemble  pouc 
tromper  quelqu'un. 

NARRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  narre,  qui 
raconte  quelque  chofe.  (  C'cft  un  nar- 
rateur ennuyeux  ,  un  narrateur  fafti- 
dieux.  ) 

NARRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appai tient  i 
la  narration.  (  Difeouts  narra-.it.  Style  nat- 

ratlfO 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  prépo- 
fition  De.  (  Procès- verbal  narratif  du  fair. 
Mémoire  narratif  de  ce  qui  t'eft  palle  i  la 
réception  de  l'AmbafTadeur.) 

NARRATION,  f.  f.  Narré  ,  récit.  (  Belle 
narration.  Narration  fimple  ,  naive,  fans 
ornement.  Natration  pompeufe,  magnifi- 
que ,  éloquente.  Narration  hiftorique. 
Narration  oratoire.  Narration  poétique. 
Le  fil  de  la  narration.  La  narration  eft 
la  pallie  du  dil'cours  où  l'Orateur  déduit 
le  fait.  Cicéron  ,  Démofthénc  entendent 
bien  la  narration  ,  excellent  dans  la  nat- 
ration. Narration  ditfufc.  Narration  plate. 

NARRÉ,  f.  m.  Dil'cours  par  lequel  on  nar- 
re ,  on  raconte  quelque  chofe.  (Long  nar- 
ré. Natrè  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une? 
chofe.  Il  a  inlinuè  dans  fon  narré,  par  foa 
narré,  que....} 

NARRER,  v.  a.  Raconter,  (L'une  de* 
premières  qualités  d'un  hiftoiicn  eft  de 
bien  narrer.  Il  narre  bien  le  fair.  11  narre 
agréablement.  Cette  bifloire  cft  bien  nar- 
rée. ) 

Narm  ,  il.  participe. 

NARVAL,  f.  m.  Gros  poilTon  de  la  mer  gla- 
ciale, qui  porte  i  la  mâchoire  fupéricure 
une  longue  dent  faillamc  comme  une  cu- 
rie ,  que  l'on  croit  être  ce  que  les  Ancien* 
ont  nommé  Corne  de  licorne.  Il  aau-def- 
fus  de  la  tète  un  trou  par  lequel  il  fait  jaillit 
de  l'eau. 

C'cft  ce  poitTon  qui  fournit  cet  ivoire  pro- 
digieufement  dur,  qu'on  appelle  impro- 
prement l'Ivoire  vert ,  8c  que  les  Dcntiilec 
emploient  pour  faire  des  dents ,  des  tate- 
licts  poftienes. 

N  A  S 


NASAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  ».*uu...«.c, 
qui  fe  dit  d'un  fon  modifié  par  le  nez  , 
comme  il  l'cft  dans  toute  fyllabe  qui  fe 
termine  par  m  ou  par  n ,  précédés  d'une 
voyelle.  Telles  font  Ici  premières  fyllabe* 
d'Smbra/Ter  ,  tinter ,  tomber  ;  3c  les  derniè- 
res d'Océan,  ra^fon  ,  parfum,  fans  avoit 
égard  i  d'autres  confonr.es  qui  fuivenr 
quelquefois  ,  8c  qui  font  muettes ,  co 
dans  A:mant ,  profond,  champs,  ch 
(Son  nafal.  Prononcia.ion nafale.) 

Il  fe  dit  aufli  fubdaiitivement  en  Gr 
maire  ,  eu  parlant  Des  voyelles  dont  la 
prononciation  cft  nafale.  Sos  quatre  nafa- 
Ut  font  an  ,  comme  dans  la  première  fyl- 
late  du  mot  Anchois,  en,  ou  e  nafal  aanê 
ta  dern.è-e  fyllabe  de  Bien,  dans  la  dernti- 
rt  de  Frein ,  dans  U première  d'Amfi,  dant 
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Uprtmiirt  et Ingrat ,  bc.  on ,  dans  la  prt- 
miit  [yllabe  de  Onre  ;  &  un  .  dam  la  der- 
tuirt  filiale  de  Commun  .  dont  la  dtmii,t 
de  Par/km. 

llfe  <iit  en  Anatomie,  Desmufclcs,  fen- 
tes ,  &c.  qui  font  partie  du  net. 
Nasal,  f.  m.  Terme  de  BUfon.  Partie  fupé- 
rieBir  de  l'ouverture  d'un  cafque ,  d'un 
heaume  qui  tomboit  fut  le  nez  du  Cavalier 
quand  il  I  abailTok. 

NASARD.  f.  m.  Sotte  de  |eu  qu'on  appelle 
ainft  dani  lei  orgues,  parce  qu'il  imite  La 

»n  d'un  homme  qui  chante  du  nez. 

(Jouer  le  nalard.  ) 

NAiARDE.  i.  f.  Chiquenaude  fur  le  nex. 
(Donner  une  nafarde.  Donner  dei  nafar- 
des.) 

On  dit  ngurétnent  fie  familièrement , 
qo'  fn  homme  eft  un  homme  à  nafardes , 
pout  dire  ,  que  C'eA  un  homme  qui  mi- 
rite  des  nafardei ,  Se  qui  Ici  foudre  fans 
s'en  reflentir. 

On  dit  autli  famftsereroeot ,  Nafarder. 
NASEAU,  f.  m.  L'une  des  ouvcitutes  du 

S 

nafeaux  à  un  cheval.) 
On  dit  proverbialement  d'Un  bravache  , 
d'un  fanfaron ,  que  C'tjl  un  fendeur  dt 
na  freux. 

NAM.  f.  m.  Nom  du  Président  du  Sanhédrin 
cher  (es  Juifs. 

NASILLARD ,  ARDE.  adj.  Qui  naiUle, 
qui  patle  du  nez.  (  Parler  d'un  ton  na- 
fillard.) 

0  eft  aufli  fubftautif.  (C'cft  un  naill- 
lard.  ) 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.  (  On  ne 
l'entend  pas  parler ,  il  ne  fait  que  naûl- 
ler.) 

NASITORT.  f.  m.  Nom  que  les  Bota- 
m/tet  donnent  au  creffon  alcnois.  foyer 
Catsso».  .  ,  m 

KASSE.  f.  f.  Sorte  d'inftruraent  d'ofier  fer 
tant  à  prendre  du  poilTon.  (La  nalTe  d'un 
{ècheur.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
engage  dans  une  affaire  fâcheuse  dont  il 
ne  peut  plus  fe  Uier ,  qu7Z  eft  dam  la 
najie. 


laquelle  l'animal  rcfpite.  (  Un  cheval 
i  a  1rs  nafeaux  fort  ouverts.  Fendre  les 
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nAL.  dnnr 


mafculin  n'a 
ieu .  du  pay 


NATAL  ,  A  LE.  adj.  dont  le 
point  de  pluriel.  U  fe  die  du 
îtc.  où  l'on  a  pris  iiaitTance ,  (  Son  pays  na 
tal.  Son  lieu  natal ,  Sa  ville  natale.  Refpircr 
Vah  natal.  Ace.) 

NATlf .  1VE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  la  ville  ,  du  lieu  où  l'on  a  pris 
(Il  eft  natif  de  Paris,  natif  de 


I  dit  aufli ,  De  Vor  natif,  de  f  argent  na- 
"/.  pour  dite ,  De  l'or ,  de  l'argent  qiù  a 
f  té  tiré  de  la  tette  tout  formé  ,  «V  non  dans 
l'état  de  mine. 
NATION,  f.  m.  Terme  collectif.  Tous  les 
habitant  d'un  même  État  ,  d'un  même 
pays  «  qui  vivent  fous  les  mêmes  lois ,  par- 
lent le  même  langage  ,  «Vc.  (  Nation  puif 
fante.  Nation  bculqueufe ,  guerrière.  Na- 
tion civilifée.  Nation  policée.  Nation  grof- 
sSère.  Nation  barbare ,  féroce  ,  cruelle.  Mé- 
chante nation.  Chaque  nation  a  fes  coutu- 
mes ,  fe<  mœurs.  U  n'a  aucun  des  défauts 
de  fa  nation.  La  nation  Francoife.  La  na- 
tion Efpagnolc.  La  nation  Allemande.  La 
nation  Augloife.  L'humeur ,  l'efprit ,  le 
génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations  de 
Ja  terre.  Les  nations  Septentrionales.  Let 
nations  Méridionales.  Un  Pcioce  qui  com- 
Tome  IL 
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mande  à  dlverfes  nations.  Il  eft  Efpagnol 

de  nation,  Italien  de  Dation.  ) 
Nation  ,  fe  dit  auili  Des  habitans  d'un 
même  pays ,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas 
fous  les  mêmes  lois ,  fi;  qu'ils  foient  fu 
jets  de  ditrèrens  Princes.  A  nui  quoique  l'I 
talie  foit  partagée  en  divers  États  te  divers 
Gouvernement,  on  ne  lailTc  pat  dédite, 
La  nation  Italienne. 

En  parlant  De  tout  ceux  d'une  même  na- 
tion qui  fe  trouvent  dans  un  pays  éttanget , 
on  dit ,  La  nation ,  toute  la  nation.  (  Dans 
cette  occaiîon  l'AmbaiTacleur  aiTcmbla  tou- 
te ta  nation.  Toute  la  nation  fe  rendit  chez 
l' AmbalTadeur.  ) 

En  tetixes  de  l'Écriture- Sainte ,  Nations 
Ggnific  Les  peuples  infidclks  fie  idolâ- 
tres. 

La  Faculté  des  Arts  de  l'Université  de 
Patis  eft  corapofée  de  quatre  nations ,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier  (  L'ho- 
noiable  Nation  de  Ftai.cc,  la  ridelle  Na 
tion  de  Picatdie.  La  vénérable  Nation  de 
Normandie ,  Ae  la  conftante  Nation  de 
Germanie  )  Les  Procureurs  de  ces  Nations 
fit  les  Doyens  det  trois  autres  Facultés  conv 
pofent  le  Tribunal  du  Recteur. 
NATIONAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  dérou- 
te une  nation.  (Concile  national.  Les  Cou 
cites  nationaux.  L'Églife  de  S.  Louis  eft 
i  Rome  l'Eglife  nationale    des  Fran- 
çois.; 

On  appelle  Troupet  nationales  .Les  trou- 
pes composées  J .  s  fujets  naturels  du  Prince 
qu'elles  lervent.  Et  il  fe  dit  pat  oppofïtion 
a  Troupes  étrangères,  qui  font  celles  que 
le  même  Prince  a  prifes  i  fa  folde. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  Natio- 
nal, 1  un  Cardinal  attaché  à  quelqu'une 
det  Couronnes ,  par  fa  naiiTance ,  ou  par 
un  engagement  petfonnd  Ac  connu.  (Dans 
le  dernier  Conclave  ,  il  y  avoir  tant  de  Cat 
dinaux  nationaux.) 
NATIVITÉ,  f.  f.  NaiiTance.  Il  fe  dit  prin 
cipalemene  de  la  naiiTance  de  Notre  Sei- 
gneur, ou  de  celle  de  la  Sainte  Vierge 
fie   de  quelques  Saints.  (  La  nativité  de 
Notre  Seigneur.  La  nativité  de  la  Vierge. 
La  nativité  de  S.  Jean  -  BaptiAe.  )  On 
ne  fite  dam  l'Eglifc  que  ces  trois  nati 
vices. 

Nati  vit  si ,  signifie  en  termes  d'Aftro'.ogie , 
L'état  &  ta  difpotïtion  du  ciel  fi:  (foi att- 
ires, ati  moment  de  la  naiiTance  de  quel 

3u'un.  (Les  Atlrologues  ont  fait  la  nativité 
e....  DrclTcr  une  nativité.  Juger  une  i 
vité.) 

NATRON.  C  m.  Sel  alcali  naturel,  qui  fe 
trouve  i  la  furface  de  la  terre  dans  les  payt 
chauds. 

NATTA,  f.  m.  Sorte  de  bronchocète.  foyer 

BnOKCHOCÉtl . 

NATI  E.  f.  f.  Sorte  de  tlflu  de  paille  ou  de 
jonc,  fait  de  trois  brins  ou  cordons  entre- 
lacés ,  8c  fervant  ordinairement  a  revêtir 
lct  murailles  des  chambres,  oui  couvri 
les  plascheit.  (Natte  de  paille.  Natte  de 
jonc,  faite  de  la  natte.  Brocher  de  la  natte 
avec  de  la  -ficelle.  AiTcmbler  de  la  natte 
Vendre  de  la  natte  i  la  toife.  Clouer  de  la 
natte  fur  un  plancher.  Rouleau  de  natte. 
Coucher  fur  de  la  natte.) 

Quand  on  dit  le  mot  de  Natte  tout  feul , 
on  n'entend  ordinairement  que  delà  natte 
faite  de  paille. 

Natti  ,  fe  dit  suffi  De  toute  fotte  de  tref 
fes  de  fil ,  de  foie  ,  Acc.  lotfqu  elles  font 
faites  de  troit  brins  ou  cordons.  (Une 
natte  d'or  Ac  d'argent.)  Et  on  appelle  Nat- 
te dt  chtvtux,  Des  cbeveui  trèfles  en  natte. 
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NATTER,  y.  a.  Couvrir  de  natte  le  plan- 
cher ou  les  muraillet  d'une  chambre, 
d'un  cabinet  (Natter  let  muraillet  d'une 
chambre.  Naner  le  plancher  d'un  cabinet.  ) 

On  dit  ,  Natter  les  cheveux  ,  les  erms 
d'un  cheval ,  pour  dire  ,  Let  trclfer  en 
natte. 

Natté,  tu  participe.  (  Une  chambre  bien 

nattée.  Des  cheveux  bien  nattés.  ) 
NATTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  6c  qui  vtnd 
de  la  natte. 
NATURALISATION,  f.  f.  Action  de  natu- 
ralifet ,  ou  effet  det  lettre!  de  naturalisé. 
(  Depuis  fa  naturalifation ,  il  peut  difpofcc 
de  fon  bien.  ) 

NATURALISER,  v.  a.  Donner  à  un  étran- 
ger les  mêmes  droits  Ac  les  mêmes  privi- 
lèges dont  tes  naturels  du  pays  jouuTent. 
(Il  eft  étranger,  il  faut  det  Lettres  du 
Prince  pout  Te  natutalifcr.  Quand  il  fera 
mort,  l'es  biens  iront  au  Roi,  s'il  n'eft 
pas  naturalifé.  Il  t'eik  tait  naturaliser  Fran- 
çois ) 

Il  fc  dit  figurément  det  mots  fit  det  phra- 
fes  que  l'on  itanfporte  d'une  langue  en 
une  ajtre.  (Impromptu  eft  un  mot  latin, 
mais  nous  l'avons  naturalifé.  L'ufage  feul 
peut  naturalifer  les  mou  étrangers.  C'cft 
une  phiafe  Italienne  ,  une  pbrafe  Efpagno- 
le  qui  n'cll  pas  encore  naturalise  en 
France.) 
Naturalisé  ,  it.  participe. 
NATURALISME,  f.  m.  Caraâère  de  ce  qui 
eft  naturel.  (  Le  naturalifme  d'un  prétendu 
prodige.) 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'Hiftotre  naturelle,  qui 
s'attache  i  la  connoilTance  des  plantes  . 
des  minéraux  ,  des  animaux,  Acc.  (Arif- 
tote  étoit  un  grand  naturalifte.  Pline  le 
Nannaliitc.  Lct  Naturalsiles  difent  que...) 
NATUR ALITÉ,  f.  f.  Éiat  de  celui  qui  ele 
né  dans  le  pays ,  dans  lequel  il  habite.  On 
appelle  Droit  de  naturalui ,  Le  droit  dont 
touillent  les  habitans  naturels  d'un  pays  , 
à  l'exclulîondcs  étrangers,  8cc.  Lettres  de 
naturalifé ,  Les  lentes  pat  lefqueUes  le  Prin- 
ce accorde  le  dtoit  de  naturalise  aux  étran- 
gers. (  Le  droit  de  naturalisé  s'acquiert  pas? 
les  lettres  du  Prince.  Obtenir  det  lettres  de 
naturalité.) 

NATURE,  f.  f.  Tout  l'univers,  toutes  les) 
chofes  ctééet.  (  Dieu  eft  l'auteut  fi:  le  mat- 
tre  de  la  nature-  L'otdre  qui  régne  dans 
tome  la  nature.  11  n'y  a  rien  de  il  beau  dans 
toute  la  nature,  dans  toute  l'étendue  dé  jà 
nature  ,  que  le  fokil.  Toute  la  nature  nous 
précise  qu  il  y  a  un  Dieu.  Étudier  dans  le 
grand  livre  de  la  nature.) 
11  fc  prend  auûî  pour  Cet  otdre  qui  eft 
répandu  dans  toutes  les  choies  créées,  te 
fuivant  lequel  toutes  chofes  ont  leur  com- 
mencement ,  leur  ptogtès  fit  leur  hn.  (  l» 
nature  ne  fait  rien  en  vain.  La  natuteefty 
une  bonne  mère.  Pénétter  dans  les  fecrett 
de  la  nature.  La  nature  eft  admirable  juf- 
ques  dans  les  moindres  choies.  Les  toit 
de  la  natur:.  Suivre  l'inftinct  de  la  na- 
ture. La  nature  enfeigne  aux  animaux.... 
Payer  le  tribut  a  la  nature.  Les  ciyiUlli- 
fations  font  des  jeux  de  la  nature.  La  su- 
tutc  ripant!  fes  dons  ,  fes  richeftes  par  tour. 
Dans  la  pure  nature.  Dans  l'état  dr  pute 
nature.  ) 

U  fe  ptend  aufli  dans  une  lignification 
plus  étroite  ,  ti  fc  dit  pat  tappoit  aux 
cfFcrs  que  cet  ordre  produit  dans  chaque 
perfonne.  (La  nature  commence  à  s'altoi- 
blir  en  lui.  Vivre  félon  le  coûts  de  la  na- 
ture.) 
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Ou  dît,  Forctr  naturt ,  pour  dire.  Vou- 
loir frire  plot  qu'on  ne  peut. 

Il  fe  prend  encore  pour  te  principe  intrin- 
sèque dc«  opérations  de  chaque  être ,  pour 
la  propriété  de  chaque  eue  particulier. 
(  Telle  cil  la  natute  du  l'eu.  Il  cil  de  U  na- 
ture de  l'aimant,  de  ...) 

Il  le  prend  encore  pour  Le  mouvement 
par  lequel  l'homme  eft  porté  ver$  les 
chofes  qui  peuvent  contribuer  i  la  ton- 
fervation.  (  La  nature  demande  telle  cho- 
ie pour  la  confrrvaiion.  Il  faut  donner 
quelque  chofe  X  1a  nature.  Contenter  la 
nature  11  ne  veut  pai  que  l<t  jeunet  sens  fe 
iciOiitircnt ,  il  cfl  ennemi  de  nature.) 

Il  fe  p;ïfld  aulli  pour  Cette  lumière  qui 
efl  née  avec  t  i.ornme  ,  6c  qui  le  rend  ca 
pable  de  dilceiner  ie  bien  d'avec  le  mal. 
<La  nature  nous  crtfcigM ,  la  nature 
nous  ordonne  d'honorer  pire  fie  racre. 
Cela  ell  conforme  i  la  nature  ,  contre 
nature.  Selon  Dieu  8c  nature.)  Ce  der 
nier  cfl  du  (kyle  familier.  On  dit  dans 
cette  acception,  La  Lot  de  naturt,  par 
oppoûuou  a  l'ancienne  Loi  ,  8c  i  la  Loi 
de  grâce. 

Il  le  prend  aufli  pour  Complexiori,  tem- 
pérament. (U  cil  bilieux,  mélancolique  de 
nature ,  de  fa  nature.  ) 

Il  fe  prend  aulli  pour  une  certaine  dif- 
polîtiou  tV  inclination  de  l'amc.  (Nature 
pervetfe.  Il  ell  enclin  de  fa  nature  i  un  ici 
vice.) 

On  dit  proverbialement ,  Nourriture  pajji 
naître ,  pour  diyt ,  que  L'éducation  a  plus 
de  force  fur  nous  otic  la  nature  même.  Et 
on  dit  aulli,  que  L'habitude  efl  une  autre 
nature ,  une  -Retonde  nature  ,  pour  mar- 
quer le  pouvoir  que  l'habitude  a  fur 
noui.  * 

En  termes  de  Peinture  ,  Nature  fe  dit  du 
fuiet  natuirtaur  lequel  un  Peintre  tra\aille. 
(Ueflîner.  jpfiodte  d'aptes  nature.  Pren- 
dre, confuf  er  la  nature.  S'éloigner  de  la 
nature.  N#3HI  connoitre  la  nature.  Il  y 
a  beaucoud-ile  nature  dans  cette  figure, 
dans  cette  ttj:uc.  De»  figure»  plus  grandes 
que  MUm  J 
Natum,  fîl't  aultî  de  tout  être  en  géné- 
ral ,  foie  #•(  ,  foit  créé.  ( La  nature  divi- 
,  i  ,i  ■Hiijm .une,  la  nature  angéli- 
q  iî.  i  ■  \'fWi  •.  t  i  uni  avec  la  nature  liu 
inaine.  )  O.'FVft  au  i 1  i ,  La  nature  humaine  , 
pour  dire  ,  LrWnre  humain. 

Il  fe  dit  encore  de.  J'état  naturel  de 
l'homme  oppofé  à  l'état  de  giiice.  (La 
nature  corrompue.  La  nature  eft  fragile. 
Dans  l'état  de  nature ,  dani  l'état  de 

*II  fe  àii  aulïï  Des  produûion»  de  la  nature 
oppofées  a  «Ucs  de  l'art.  (  L'att  perfecrion- 
n;  la  nature.) 

Il  fc  dit  encore  Des  parties  qui  fervent  à 
la  génération. 

NATi-nr  ,  lignifie  quelquefois,  Sorte  ,  efpè- 
ce.  (  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette  na- 
ture. Qui  a  jamais  vu  des  affaires  de  telle 
nature!  De  quelle  nature  d'aftaircs ,  de 
charges  voulez-vous  î  J'aimcrois  mieux 
une  autre  nature  J .-  biens ,  de  rentes.  Pour 
fritrirer  fçs  héritîersde  fon  bien ,  il  l'a  chan- 
gé de  nature.) 

On  dit ,  que  Des  meullts  font  en  nature, 
pouf  dire  ,  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés,  dé- 
tournés. (H  a  i  ré  ordonné  qu'il  lui  rendra 
tels  8c  tels  meuble» ,  s'ils  font  encore  en 

•  r.a-Jte.) 

MATURlL,  ELLE.  sdj.  Qui  appartient  â 
la  nature,  qui  cfl  confojrnc  à  l'ordre  ,  au 
cours  urdiaaiic  de  la  nature.  (La  loi  a*- 
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tutelle.  Le»  lumières  naturelle»,  ter  for- 
ces naturelles.  Le  cours ,  l'ordre,  l'état  na- 
turel des  chofes.  Les  caufes  naturelles.  Les 
facultés  naturelles.  Ce  n'efl  pas  une  chofe 
naturelle.  Les  fentimens  naturels.  La  Phy- 
fique  a  pour  objet  le  corps  naturel.  L'étude 
de  l'hiftoire  naturelle.  Cela  cil  du  droit  na- 
turel. U  cil  naturel  à  chacun  de  vouloir  fc 
conferver.  ) 

On  appelle  Enfant  naturels ,  Les  en- 
fans  qui  ne  font  pas  nés  en  légitime  ma- 
riage. 

On  appelle  Partiel  naturelUt ,  Lcsparties 
deflineet  i  la  génération. 

On  dit ,  //  n'efl  pat  naturel ,  et  n'efl 
pat  une  chofe  naturelle ,  pouf  dire ,  aue 
La  chofe  dont  il  s'agit  ell  hors  de  l!u- 
fage  commun,  qu'cl'c  n'arrive  pas  d'or- 
dinaire. (Ce  n'eft  pas  une  chofe  natu- 
,  relie  qu'il  ait  été  guéri  d'une  h*  grande  blcf- 
furc  en  fi  peu  de  remps.  Il  n'eft  pas  na- 
turel qu'on  joue  toujours  fans  jamais  ga- 
gner. ) 

On  dit  auffi,  c\a'Vne  chofe  n'efl  pet  na- 
turelle, pour  dire,  qu'On  y  foupçonne 
quelque  tromperie.  (  Ce  n'ell  pas  une  cho 
le  naturelle  de  perdre  roujours  contre  le 
même  homme.  Il  faut  qu'il  y  ait  quelque 
fupcrchcric  Li-delTous ,  car  cela  n'eft  pas 
naturel.  ) 

Naturel,  lignifie  auffi.  Qui  n  est  point 
déguilc ,  point  altéré ,  point  fardé  ,  mais 
tel  que  la  nature  l'a  fait.  Beauté  naturelle. 
Ce  vin  eft  naturel.  Ce  baume  cfl  il  natu- 
rel ou  artificiel?  Cet  oifeau  eft  peint,  ce 
n'efl  pas  fa  couleur  naturelle.  Eu-ce  une 
pet  ruqtte ,  où  font-ce  vos  cheveux  natu- 
rels > 

On  dit ,  en  parlant  de  llntcrptctaiion  d'un 
livre ,  d'un  partage  ,  Prendre  une  chofe  dam 
fon  fens  naturel ,  pout  dite  ,  L'interprr tet 
fc!on  fon  véritable  fens.  (  Le  feus  que  vous 
donner  à  ce  partage  n'eft  pas  le  féru  na- 
turel.) 

Natuh.il,  lignifie  encore,  Facile,  fans 
contrainte.  (  Il  a  un  air  affci  naturel.  ) 

H  fe  dit  aulli  en  ce  detnier  fens,  Des  ou- 
vrages d'efptit,  8c  de  l'cfprit  même.  (Les 
vert  qu'il  fait  font  naturels.  Son  ftyle  n'eft 
pas  naturel.  Il  a  l'efpsit  natuteL  Une  pen- 
fee  naturelle.) 

En  parlant  d'un  homme  aifé  &  franc ,  on 
dit,  C'tfl  un  homme  nouvel.  On  dit  auflî 
dans  le  même  fens ,  d'une  femme ,  <\o'EUe 
efl  naturelle. 
Natu*"  ,  lignifie  auffi  ,  Habitant,  origi- 
naire d'un  pays.  (Les  naturels  François.  Les 
Efpagnols  naturels.  Les  naturels  habitant.) 
En  ce  feus  il  s'emploie  auffi  fubftantivc- 
ment.  (  Les  naturels  du  pays.  ) 
Naturiu  f.  m.  Propriété  naturelle.  (C'eft 
le  naturel  du  feu  de  tendre  en  haut.  La  na 
turel  de  l'homme  eft  d'être  fociable.  C'eft 
le  naturel  de  chaque  animal,  de  chaque 
plante ,  de...) 

Il  lignifie  aulli,  Tempérament,  conftitu- 
tion  ,  complexion  corporelle.  (  Natutel 
forr  8c  robuîlc.  Naturel  vigoureux.  ) 

Il  fignific  encore,  Inclination,  humeur 
naturelle.  (Bon  ,  mauvais  ,  méchant  natu- 
rel. Naturel  doux ,  bénin.  Naturel  pervers. 
Il  eft  jaloux  de  fon  naturel.  U  ell  colère 
de  fon  naturel.  Il  eft  d'un  naturel  jaloux. 
U  eft  d'un  naturel  colère.  On  ne  force  gué 
rc  fon  naturel.  ) 

Il  fe  pirnd  aulli  pour  les  fentimens  que 
la  nature  inrpite  aux  pères  8c  aux  mères 
pour  leurs  enfin»,  8c  aux  «nfans  pour 
leurs  pères  &  pour  leuis  mères.  (  C'eft  un 
entant  qui  a  beaucoup  de  naturel,  qoiû'a 
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point  de  naturel ,  qui  eft  fans  naturel.  C'eft. 
une  méchante  mère  ,  elle  n'a  point  de  na- 
tutel, elle  manque  de  naturel.) 

Dans  la  même  acception,  il  fe  dit  auHî 
des  fentimens  d'humanité  8c  de  com- 
auion  qu'on  doit  avoir  pour  tous  les 
omtnet.  (  Il  faut  être  fans  naturel  pout 
ne  pas  foulager  un  pauvre  quand  on  le 
peut.  ) 

Il  fe  prend  aufll  pour  Difpofition  Bc  faci- 
lité naturelle  1  certaines  chofes.  (il  a  beau- 
coup de  naturel  pour  la  mufique  ,  pour  la. 
peinture,  pour  la  danfe.  Il  y  a  beaucoup 
d'art  8c  d'étude  dans  tout  ce  qu'il  écrit, 
mais  point  de  naturel.  ) 

En  parlant  d'Une  perfonne  qui  a  les  ma- 
nières contraintes  ou  aiieUccs ,  on  dit ,  que 
C'eft  une  perfonne  qui  n'a  point  dt  naturel , 
On  dit  aulli  d'Un  Écrivain  dont  le  ftyle 
eft  ou  dur ,  ou  affecté ,  ou  trop  recherché . 
ou'//  n'y  a  rien  dt  naturtl  dont  et  qu'il 
écrit. 

NATt'itft ,  fe  prend  aaffi  pour  la  formera, 
rurelle  8c  extérieure  de  chaque-  chofe.  (Ce- 
la eft  peint  au  naturel ,  ptis  ,  tiré  fur  le  na- 
turel. ) 

En  terme»  de  Peinture,  de  Sculpture» 
Naturel  eft  Synonyme  de  Nature.  (Deffi- 
ner  d'après  le  narurcl.  Statue  plut  grande 
que  le  naturel  )  Il  efl  d'ufage  fur-tout  dan» 
les  ateliers. 

Au  natux.il  ,  fc  die  en  termes  de  Bla- 
fon  ,  de  certaine»  chofes  qui  font  tepré- 
fentée»   avec  leurs  couleurs  naturelle»  ». 
comme  le»  tètes,  les  fleur»,  le»  fruits,. 
8c  c. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe 
naturel ,  par  une  impulfîon  ,  une  proprié- 
té naturelle.  (  Chaque  chofe  fe  poite  na- 
turellement vett  fon  centre.  Tout  retourne 
naturellement  à  fon  principe.  Tous  les  ani- 
maux aiment  naturellement  ta  confervation 
de  leur  être.  Le  lion  eft  natutellemcnt 
conrageux.  Le  lièvre  eft  naturellement  ti- 
mide. ) 

Il  lignifie  auffi  ,  Par  le  feul  feeour» ,  par 
les  feules  forces  de  la  nature.  (  Cela  ne  peut 
pas  fc  faire  naturellement.  ) 

OU  dit  aulli  ,  qu'L'ne  chofe  ne  fe  fait  pas 
naturellement  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'eft  pat 
dans  l"u  age  ordinaire  ,  qu'elle  n'arrive 
pas  ordinairement.  Et  cela  fc  dit  aulli  en 
parlant  de»  chofe»  où  l'on  veut  faire  en- 
tendre qu'on  foupçonne  quelque  fuper* 
chérie. 

NATuanLtMfHT,  lignifie  auffi,  D'une  ma- 
nière naïve  8t  naturelle.  (  H  contrefait  tout 
le  monde  fort  naturellement.  U  nou»  a  dé- 
peint cela  rrèj-naturellcmcnt.  ) 

On  dit  ,  Ecn'e  naturellement ,  pour  dire  , 
Écrire  d'un  ftyle  aile. 

On  dit  auffi  à  peu  piè»  dan»  le  même  fen», 
(  Parler  naturellement.  Penfet  naturelle- 
ment. ) 

On  dit  de  même ,  qu'Cne  choft  t'expli- 
que  naturellement ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  s'ex- 
plique d'une  manière  très -ailée,  ttêt- 

fimpte. 

NAtuntLLTMtMT,  fignifie  auffi  ,  5a  n  s  dé- 
gui  fement  8c  avec  franchife.  (  Pat  lez. mot 
naturellement.  ) 

N  A  V 

NAVAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde  ,  'i  con- 
cerne les  vaifteaux  de  guerre.  (Combat 
naval.  Bataille  navale.  Armée  navale-  Vic- 
toire navale.  Forces  navales.  )  Il  eft  à  re- 
marquer que  Naval  au  mafeulin  n'a  point 
de  pluriel. 

NAVÈE.  f.  f.  Charge  d'un  bateau.  (  Il  ell 
auivé  an  pou  deux  aavées  de  tuiles. 
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NAVET,  f.  m.  Efpêce  de  racine  bonne  2 
manger.  (  Un  potage  aux  navets.  Dei  ca- 
nsreît  aux  navets.  ) 

NAVETTE,  f.  f.  Efpèce  de  navet  fauvage 
dont  on  donne  la  femenec  aux  petits  oi- 
féaux  ,  fie  donc  on  fait  une  huile  i  brûler. 
On  donne  aul£  le  nom  de  navette  i  la 
terne  oce. 

On  confond  souvent  cette  femence  avec 
celle  dn  Colza.  Voyex  Colza. 

NAVETTE.  C  f.  Certain  petit  vafe  de  eni- 
rte ,  d'argent ,  Ccc.  fait  en  forme  de  petit 
navire  ,  dans  lequel  on  met  l'enceni  qu'on 
brûle  à  l'Eglife  dans  le*  encenfoirs. 

Navitti  ,  lignifie  aufli  Certain  infiniment 


île  ruferand  ,  qui  fert  à  porter  «c  à  faire 
courir  le  fil,  la  foie,  la  laine, 
coutir  la  navette  entre  leilîlide  la  trame. 


laine.  (  Faire 
) 

1er  femmes  fe  fervent  d'une  efpèce  de  pe 
nu  navette  d'or ,  de  laque ,  d'écaillé  ,  fiec. 
pont  faire  des  mxuds. 

On  dit  figurémenc  fie  familièrement  , 
Ml  la  navette  ,  faire  faire  la  navette  , 
pour  dire  ,  Faire  beaucoup  d'allées  te  ve- 
nue! ,  Se  en  faire  faire  i  d'autres. 
NAUFRAGE,  f.  m.  Perte  d'un  vailleau  , 
arrives  par  fortune  de  mer.  (  Le  vailleau 
a  tait  naufrage  ,  mais  l'équipage  s'eft  fau- 
ve. Ils  rirent  naufrage  fur  un  tel  banc  , 
à  une  telle  côre.  Le  vassTcau  s'enuouvtit , 
k  on  ne  put  rien  fauver  du  naufrage. 
Apres  leur  naufrage.  Les  débris  d'un  nau- 
frage. Les  relies  d'un  naufrage.  Une  mer 
faincufc  par  pluùeurs  naufrages.  ) 

il  fe  dit  figurémeni  De  toutes  fortes  de 
pertes  ,  de  ruines  fie  de  malheurs.  Ainli  on 
il ,  ou'  Un  homme  a  fait  naufrage  au  port , 
four  dire,  que  Tous  fes  délions  ont  clé 
ruin«,  renverfes  au  moment  cm'il  éioit  en 
droit  d'efpérer  de  les  voir  rtuflir.  (  Son 
aonneur  a  fait  naufrage.  On  dit  qu'il  eft 
niné  ,  mais  il  lui  telle  encore  de  bonnes 
firecs  de  fon  naufrage.  Voila  tout  ce  qu'il 
ipu  fauver  du  naufrage.  Je  me  fuis  fauvé 
irai  du  naufrage.  ) 

SAUFRAGi:  ,  ££.  adj.  Qui  fe  dit  Des 
rwTcaux  ,  etfers  fie  marchandifes  qui  ont 
pii i  rar  un  naufrage  ,  foir  qu'ils  aient  été 
mises  de  La  mer  ,  foit  qu'il  ait  été  impof- 
tSMe  de  les  fauver. 

NAVIGABLE,  adj.  de  r.  g.  Il  fe  dit  tant 
des  mers  que  des  eaux  douces  ou  l'on  peut 
Bivigaer.  (  Cette  mer  eft  pleine  d'écueils  , 
elle  n'eft  pas  navigable.  Ce  fleuve  eft  na- 
vigable des  fa  foutee.  Une  rivière  naviga- 

XAVIGATEUR.  f.  m.  Qui  a  fait  de  grands 
voyages  fur  mer.  (  Grand  navigateur.  Les 
saitgatcurs  difenr. . . .  ) 
On  dit  auflî  d'un  fort  bon  pilote  ,  d'un 
nomme  qui  entend  bien  la  couduite  d'un 
vattTcau  ,  que  C'efi  un  excellent  naviga 
leur. 

NAVIGATION,  f.  f.  Voyage  fur  mer  ou  fur 
les  grandes  rivières.  (  Longae  naviga 
tion.  Navigation  périlleuse.  Cela  fait  on 
empêchement  a  la  navigation  de  la  ti- 
vière.  ) 

Il  lignifie  au/fi  ,  L'art ,  le  métier  de  na- 
viguer. (  Les  peuples  qui  s'adonnent  a  1* 
navigation.  Rétablir  le  commerce  fie  la 
navigation.  Il  entend  bien  la  navigation. 
Un  tel  Auteur  a  fait  un  livre  de  la  navi- 
gation.) 

NAVIGUER,  v.  n.  Aller  fur  met  ou  fur  les 
grandes  rivières.  (Naviguer  le  long  des  xô- 
sts.  Naviguer  es  pleine  mer.  Après  qu'ils 
eurent  long  temps  navigué.  ) 
Havictna. ,  fc  dit  atifls  en  parlant . 

faiifaueaua 
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VaiiTeiu  ,  que  de  la  manière  donc  ah  raîf- 
feau  va  fur  mer.  (  Une  mer  ou  il  cil  mat- 
aire  de  bien  naviguer.  Un  Pilote  ,  un 
vailleau  qui  navigue  bien.  ) 
NAVIRE,  f.  m.  Vailleau ,  bâtiment  propre 
pour  aller  fur  mer.  (  Grand  navire,  non 
navire.  Vieux  navire.  Navire  de  cinq  cents 
tonneaux  ,  de  douze  cents  tonneaux  de 
port,  du  port  de  doute  cents  tonneaux. 
Navire  qui  va  bien  à  la  voile  ,  qui  eft  bon 
voilier.  Bâtir  un  navire.  Conftruire  un  na- 
vire. La  conftruttion  d'un  navire.  Charger 
un  navire.  Mirer  un  navire.  Décharger  un 
navire.  Équiper ,  armer  un  navire  en  guer 
re.  Frète t  un  navire.  Les  parties,  lcsmetn- 
bcesd'un navire.  Les  ancres  ,  les  cablesd'uh 
navire.  Un  navire  marchand  ,  Capitaine 
de  navire.  Patron  de  navire.  ) 

En  parlant  de  vailTcaux  de  guerre  ,  on 
dit  plus  oedinaitemeac  Vaijfeau  que  Na- 
vire. 

Les  Aftronomes  appellent  ATavire  Argo  , 
Une  couAellation  de  l'hémifphète  auf- 
tral. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  ce  mot 
foit  toujours  mafculin  ,  cependant  il  de- 
vient féminin  ,  quand  on  parle  du  vailleau 
des  Argonautes  ,  qu'on  appelle  La  Navire 
Argo. 

NAULAGE.  f.  m.  Prix  que  les  palTagers 
payent  au  maître  d'un  vailleau. 

Il  figniric  aussi ,  Ce  que  l'on  paye  à  un 
batelier  pour  traverfer  une  rivière.  C'eft 
en  ce  fens  qu'on  appelle  Soulage  ,  le  droit 
que  les  anciens  croyoient  qu'il  fatloit  payer 
a  Caron  pour  palier  dans  la  barque. 
NAUMACH1E,  f.  f.  Spectacle  d'un  com- 
bat naval  que  les  Romains  donnolent  au 
peuple  pour  le  divertir.  Il  fe  dit  aufli  Du 
lieu  même  oû  fe  donnoit  ce  fpettaclc. 
NAVRER,  v.  a.  BlelTer  ,  faire  une  grande 
plaie.  (  Navrer  i  mou.  Navrer  mortelle- 
ment. )  Il  eft  vieux. 
Navré,  il.  participe. 

On  dit  figurémenc ,  J'en  ai  le  etrur  na- 
vré ,  pour  dite  ,  J'en  fuis  trèa-iaché  ,  J'en 
fuis  exrrèmement  affligé. 
NAUSÉE,  f.  f.  Envie  de  vomir.  (  Il  a  eu  de 
grandes  nausées.  ) 

N  AUTILE.  f.  m.  Coquillage  de  mer  unival- 
ve.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce  que  l'a- 
nimal conduit  fa  coquille  comme  une  bar- 
que ,  à  l'aide  d'une  forte  de  voile  formée 


bSuni 


IQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  appartient  i 
la  navigation.  (  C 
nautique.  ) 


N  E 

NE.  Particule  qui  rend  une  préposition  nc- 
gatique,  6c  qui  précède  tou|ours  le  verbe. 
Mais  comme  l'on  avolt  craint  qu'étant  iï 
comte  fie  lï  peu  fonore ,  elle  ne  pût  alte- 
rnent fe  dérober  aux  yeux  fie  tromper  l'o- 
reille ,  de- la  vient  qu'on  l'accompagne 
louve  ne  de  pas  ou  point. 
Quelle  eft  donc  la  place  que  pat  ou  point 
doivent  occuper  dans  le  difeours  ?  Quand 
l'un  elt-U  préférable  à  l'autre  î  Quand 
peut-on  les  fupfuimer  l'un  fie  l'anrre  ? 
Quand  le  doit-on  f  Quatre  queftions  ou  il 
faut  entrer. 

Première  queftion.  Oi  pas  te 
vent  ils  être  placés  »  On  peut  i 
ment  les  mettre  devant  ou  après  le  verbe, 
s'il  eft  i  l'infinitif.  (  Pour  ne  point  (ouffVir 
pour  ne  fournir  pas.  )  Mais  dans  les  temps 
iimplcs  du  verbe  ,  ils  doivent  toujours  fui- 
te verbe.  (  Il  a*  touote  point.  Il  ne 
Au  «Mittaite  , 


N  E  iîr 

temps  compofés  ,  ilsfe  mettenc  entre  l'au- 
xiliaire fie  le  participe.  (  II  n'a  point  fouf- 
fert  ,  il  n'a  pas  chanté.  ) 
Touchant  là  féconde  queftion  ,  il  faut 
obferver  que  point  nie  plus  fortement  que 
pas  ;  en  voici  la  preuve.  On  dira  égale, 
ment  ,  (  Il  n'a  pas  d'efprit ,  il  n'a  poinc 
d'efprit.  )  Et  on  pourra  dire ,  (  Il  n'a  pas 
d'efpiii  ce  qu'il  en  faudrait  pour  une  teHe 
place  ;  )  mais  quand  on  dit ,  //  «'4  point 
d'efprit ,  on  ne  peut  tien  ajouter. 
Point  ,  fuivi  de  la  particule  ne  ,  tranche 
donc  abfotument  ,  fie  forme  une  négation 
paifaite  -,  au  lieu  que  pat  laide  la  I 
de  restreindre  ou  de  réferve 


V 


Par  cette  taifon  ,  Pas  vaut  mieux  que 
point  devant  Plus ,  moins ,  fi  ,  autant ,  te 
autres  termes  comparatifs.  (  Cicéron  n'eft 
pas  moins  véhément  que  Dêmolthène. 
Désnollbène  n'ell  pas  il  diffus  que  Ci- 
céron. ) 

Par  la  même  rai  fon ,  Pas  eft  préférable 
devant  les  noms  de  sombre.  (  Pas  un-  feul 
petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  di<  ans.  Vous 
n'en  trou  ver  ci  pas  un  de  votre  avis.  ) 
Par  La  même  raifon  encore  ,  Pa<  convient 
mieux  à  quelque  chofe  de  paiT^cr  fie  d'ac- 
cidentel ;  Point  i  quelque  chofe  de  perma- 
nenr  fie  d'iub'tuel.  //  ne  lit  pas,  c'eft-i- 
dire  ,  Préfcntcment.  Il  ne  lit  point ,  c'eft- 
dire  ,  Jamais  ,  dans  aucun  temps. 

Point  fe  mec  pour  Non,  fie  jamais  Pas, 
foit  pour  terminer  une  phrafe  elliptique  î 
(  Je  le  croyoit  mon  ami ,  mais  point  :  )  foit 
pour  1. 5--01v.it c  aune  intetrogation  i  (Litex- 
vous  ces  vers  ;  Point.  ) 
Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  l'interro- 
gation ,  c'eft  avec  des  fens  un  peu  ditférens  1 
car  <î  nu  queftion  eft  acecompagnée  de 
quelque  doute  ,  je  dirai  ,  (  N'avcz-voua 
point  été-la»  N'eft  ce  point  vous  qui  me 
trahiiTet  ?  )  Mais  (î  j'en  fuis  perfuadé  ,  je 
dirai  ,  (N'avez -vous  pas  été  la»  N'eft-ce 
pas  vous  qui  me  trahiriez  ?  ) 
Troisième  queftion.  Quand  peut-on  éga- 
lement fuppiimer  Pat  fie  Point  ? 
On  le  peur  après  les  verbes  Ce/Ter  ,  ofet 
fie  pouvoir.  Par  exemple  :  (  Il  n'a  celle  de 
gronder.  On  n'ofe  l'aborder.  Je  ne  puis 
me  taire,  )  On  peut  auflî  dire,  .Vf  bouger  , 
mais  dans  la  converfation  feulement. 

On  peut  encore  les  fupprimer  avec  élégan- 
ce dans  ces  fortes  d'interrogations  :  (  Y  a- 
t-il  un  homme  dont  die  ne  mtdifeî  Avez- 
vous  un  ami  qui  ne  foit  des  miens  >  ) 
Quatrième  fie  dernière  queftion.  Quand 
doit-on  fupprimer  l'un  fie  l'autre  » 

Après  les  verbes  Douter  fie  nier  ,  précé- 
dés d'une  négative  fit  fuivi*  de  la  conjonc- 
tion r/ue  ,  la  phrafe  amenée  par  cette  con- 
jonction demande  qu'on  répére  ite  ,  mais 
tout  feul.  (  Je  ne  doute  pas  ,  je  ne  nie  pat 
que  cela  ne  (bit.  ) 
Apres  Prendre  garde  ,  quand  il  lignifie 
Prendre  fis  mefùres  ,  on  supprime  Pas  fie 
Pomt  ;  fie  au  contraire  quand  il  lignifie 
Faire  réflexion ,  il  faut  ajouter  l'un  ou 
l'aurre.  (  Prenez  garde  qu'on  ne  vous  trom- 
pe. Prenez  garde  que  l'Auteur  ne  dit  pas 
ce  que  vous  penfez.  ) 

Après  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  fen» 
de  Pouvoir,  on  doit  toujours  les  fuppri- 
mer. (  Je  ne  faurois  en  venir  i  bout.  Après 
ce  même  verbe  précédé  de  la  négation  , 
Se  lignifiant  tire  ineertatn  ,  le  mieux  eft  de 
(et  fupprimer.  (  Je  ne  fais  où  le  prendre. 
Je  ne  fautai  -que  devenir.  )  Mais  il  faut 
Pas  ou  Point ,  quand  Savoir  eft  h>ds  dana 
fon  vrai  fen».  (  Je  »e  fais  pas  V  Anglois. 
point  ce  que 
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On  fupprime  Pas  8c  Point ,  quand  l'é- 
tendue qu'on  veut  donner  à  U  négative  cft 
fumfamment  déclarée  par  d'autres  tetmet 
qui  la  reftreignent  <  (  Je  ne  foupe  guère.  Je 
ne  formai  de  troil  jourt.  )  Ou  par  det  ter- 
me! qui  excluent  toute  reftriûion  :  (  Je  ru 
foupe  ïamais.  Je  ne  vit  perfonne  hier.  Je 
ne  doit  tien.  Je  n'ai  nul  fouci.  ) 

Ou  enfin  par  dei  ter  met  qui  (igmficnt 
lei  moindres  parties  d'un  tout ,  fie  qui  fc 
mettent  fans  article.  (  Homère  ne  voyoic 
goutte.  Je  n'en  ai  cueilli  brin.  Je  ne  dis 
mot.  ) 

Apres  toutes  ces  phtafes  ,  fi  la  conjonc 
lion  fut,  ou  les  relatifs  qui  6c  dont  amè- 
nent une  autre  phrafe  qui  foit  négative  , 
on  y  fupprime  Pas  8t  Point.  (  Je  ne  fou- 
pe guère  ,  |e  ne  foupe  jamais  nue  )e  ne 
m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  perfonne  qui 
ne  vous  loue.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fut 
i  aigre.  Vous  ne  dites  mot  qui  ne  foit  ap- 
plaudi. ) 

On  fupprime  Pas  6c  Point  après  la  con- 
jonction que  mife  à  la  fuite  d'un  terme 
comparatif,  ou  de  quelque  équivalent. 
(  Vous  écrivez  mieux  que  vous  ne  parlez. 
C'eft  autre  chofe  que  je  ne  croyois.  Peu 
t'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé.  U  eft 
moins  riche .  plut  riche  qu'on  ne  croit. } 

On  les  fupprime ,  lorfqu'avant  la  con- 
jonction eut  on  doit  foui-cnrrndre  rien  , 
comme  dans  cet  phrafes  ,  (  Il  ne  fait  que 
rire.  Je  ne  fouhaite  qrtc  te  nècelTaire.  ) 

On  les  fupprime,  quand  la  conjonction 
oui  peut  fc  téfoudre  par  finon ,  fi  et  n'tft , 
comme  dans  cet  phrafes ,  (  11  ne  tient  qu'à 
vous.  Trop  de  lecture  ne  fert  qu'a  em- 
brouiller i'efprit.  ) 

On  les  fupprime  ,  quand  cette  particule 
ow  signifie  pourquoi  au  commencement 
d'une  phrafe.  (  Que  n'ètet-vout  arrivé  plu- 
tôt >  )  Ou  quand  elle  fert  a  exptimet  un 
deiît  ,  i  fotmer  une  imprécation.  (  Que 
ne  m'eft-il  permis  î  Que  u'eftil  à  cent 
lieues  de  nous  >  ) 

Aptès  depuis  que  ,  ou  il  y  a  ,  fuis  i  d'un 
moi  qui  lignifie  une  certaine  quantité  de 
temps ,  on  Ici  fupptime  quand  le  verbe  cft 
au  prétérit.  (  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  U  y 
a  fix  mois  que  je  ne  lui  ai  parle.  )  Mail  il 
Jaut  l'un  ou  l'autre  ,  lî  1:  verbe  cft  au  prê- 
tent. (  Depuis  que  nous  ne  nous  voyons 
pat.  Il  y  a  (ix  mois  que  nous  ne  nous  par- 
lons point.  ) 

Apres  les  conjonctions  .  à  moins  qut ,  8c 
fi  ,  dant  le  fens  d'à  moins  qut ,  on  les  sup- 
prime. (  Je  ne  fort  pas ,  à  moins  qu'il  ne 
fade  beau.  le  ne  fort  irai  point ,  il  vous  ne 
me  venez  prendre  en  carroffe.  ) 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  négations 
font  jointes  par  ni ,  comme  (  je  ne  l'cftimc 
ni  ne  t'aime.  )  Et  quand  cette  conjonction 
m  eft  redoublée  ,  ou  dant  le  fuict  .  (  niles 
biens  ni  les  honneurs  ne  valent  la  famé  :  ) 
ou  dans  l'attribut ,  (  licuteux  qui  n'a  ni 
dettes  ni  ptocès.  ) 

Après  le  verbe  Craindre  ,  fuivi  de  la  con. 
jonction  qut  .  on  fupprime  Pas  6e  Point , 
lorfqu'il  s';git  d'un  effet  qu'on  ne  déGre 
pas.  (  Je  crains  que  vous  ne  perdiez  votre 
procès.  (  Au  contraire  .  il  faut  Pas  ou 
Vomi  ..lorfqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'ondé 
tire.  (  Je  craint  que  ce  fripon  ne  foit  pat 
puni.  )  Et  la  même  chofe  cft  à  obfcivcr 
après  cet  manières  de  parler ,  (  De  crainte 
que  ,  depmr  que.  )  Ainfi  Jorfqu'on  dit ,  O, 
crainte  qu'il  re  perde  fon  procès,  c'eft  fou- 
baiic:  qu'il  le  gagne  -,  8c  De  crainte  qu'il 

ne  foit  tat  [uni,,  c'eft  fouluilet  qu'il  le 
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Dans  cet  phrafet ,  Je  crains  que  mon  ami 
nt  meure  ,  vous  empêche^  qu'on  ne  charte  , 
8c  autres  fcmblabtct ,  ce  mot  ne  n'eft  poiut 
une  négative  |  c'eft  le  \e  ou  le  qutn  des 
Utins  qui  a  pallc  dans  notre  langue. 
N  E  A 

NÉANMOINS.  Conjonâion  adverfative . 
Toutefois,  pourtant,  cependant.  (  Il  eft 
encore  très-jeune  ,  fit  néanmoins  il  eft 
fort  fage.  Il  lui  avoit  promit  polîtivcmcnt 
de  .. .  néanmoins  il  rît  le  contraire.  ) 

NÉANT,  f.  m.  Rico.  (  Dieu  a  tiré  toutes 
choies  du  néant.  U  peut  les  réduire  au 
néant.  Les  temenre  dans  le  néant.  Les 
créatures  fe  fentent  toujourt  du  néant  dont 
ellct  font  forci  es.  Le  niant  n'a  point  de 
propriété.  ) 

Néant  ,  dans  le  même  fens  ,  s'emploie 
auifi  fans  article.  Ainiï  on  dit ,  qu'On  n'a 
pas  mis  un  homme  en  prifon  pour  niant  , 
pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas  fans  taifon 
qu'on  l'a  emprifonné. 

11  fc  dit  auifi  en  cir  er!"  :  façons  de  parler, 
comme .  (  Mettre  néant  fur  la  requête.  On 
a  rais  néant  fur  cet  atticle  de  compte.  ) 
Ce  qui  lignine  ,  qu'Où  a  mis  le  mot  de 
niant  au  bas  d'une  requête  ,  qu'on  l'a  mis 
a  côté  de  l'article  du  compte  ,  8c  qu'on 
refufe  d'admettre  l'un  8c  l'autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre 
une  appellation  au  niant  ;  8c  c'eft  une  fa 
«on  de  prononcer  qui  eft  en  ufage  dans 
le  Parlement ,  quand  la  Partie  qui  a  ap 
pelé  d'une  Sentence  eft  déboutée  de  fon 
arpcL 

Niant  ,  fe  dit  par  exagération  ,  pour  mar- 
quer ,  ou  peu  de  valeur  dant  let  chofes , 
ou  manque  de  nauTance  6c  de  mérite  dans 
les  personnes.  (  Une  chofe  de  néant.  Le 
néant  det  gtandeutt  humaines.  C'eft  un 
homme  de  néant.  On  l'a  fait  rentrer  dant 
l'on  ncant  ,  fitc.  ) 

N  E  B 

NÉBULÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafoo.  Il  fe 
dit  De»  piècei  faite»  en  forme  de  nuée». 
(  Face  nébulée.  ) 

NÉBULEUX  ,  EUSE.  Obfcurci  par  les 
nuages,  (  Temps  nébuleux.  Ciel  nébu- 
leux. ) 

On  appelle  Etoiles  nihuleufts  ,  Det  étoi- 
les qui  font  moins  ballantes  que  les 
autres .  fie  dont  la  lumière  cft  foiblc  fie 
terne.  NEC 
NÉCESSAIRE  .  ad),  de  t.  g.  Dont  on  ne 
peut  fe  palier, cl  ont  on  a  ablolument  befoin 
pour  quelque  tia.  (  La  refpiration  cft  né- 
ceffaire a  fa  vie.  Avoit  let  moyens  nécef- 
faires  à  la  vie.  Se  fervir  des  moyens  nécef- 
faircs.  La  foi  eft  abfotumcnt  néccltair.'  pour 
le  falut  ,  à  faluc  La  fagefle  fie  la  bonne 
conduite  font   fore  néceflaites  dans  le 


NEC 

On  appelle  en  termes  de  PnUofc^rnV  ,. 
Caufe  néceffaire ,  açtnt  néceffaire  ,  Les  cau- 
fes  8c  les  agens  qui  n'agiffent  pas  libre- 
ment. (  Les  agens  naturels  privé»  de  raifon  , 
.  det  caufe»  né- 


font  des  agent  néceiTairet .  m  .. 
ceifaitesà  l'égard  det  effets  qui  en  foi 
produits.  Le- foie  H  eft  la  caufe  néceflaite  du 
jour.) 

On  appelle  F.fet  niceffairt  ,  L'effet  qui 
fuit  infailliblement  de  quelque  chofe.  (  La 
lumière  eft  un  effet  néceftaire  du  fok-il. 
Tirer  une  contcqucncc  ,  une  induction 
néceffaire. 

On  dit  ,  //  eft  néceffaire ,  pour  dire  ,  il 
faut,  il  eft  befoin.  (  U  cft  néceffaire  d'être 
fage  ,  il  ou  ne  veut  point  l'attirer  d'affai- 
rct.  Il  n'eft  pat  néceftaire  d'entrer  dant  ce 
détail.  ) 

N  Ec    i  s ...  :   :  „xft  auflï  quelquefois  fubftan- 


monde.  La  lecture  de  l'hifloire  eft  fort 
néceffaire  aux  Princes.  ) 

On  dit ,  qu'Une  chofe  n'tft  pas  néceffaire  à 
falut ,  pour  dice  ,  qu'elle  n'eft  pat  de  pré- 
cepte 8c  d'obligation  -,  8c  on  le  dit  prov. 
8c  fig.  pour  matqucr  qu'Une  chofe  n'eft 
guère  importante. 

On  dit  en  termet  de  l'Écriture.,  que  Lt  fa- 
lut ,  que  l'affaire  du  falut  eft  Vumqut  ni- 
affaire. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  s' eft  rendit  niceffai- 
rt  dans  une  maifon  ,  pour  dire ,  qu'il  s'y 
eft  rendu  fi  utile  ,  qu'il  eft  mal  aile  qu'on 
puilTc  fc  partit  de  fet  confeils,  de  fon  mi- 
ni Acre  ,  fie  on  dit  ,  qu't'n  homme  fait  le 
néceffaire  dans  une  maifon  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  tait  l'emprcffè  ,  qu'il  t'y  mêle 
de  tout  ,  comme  fi  on  oc  pouvoit  t'y 


tif ,  8e  alort  il  lignine  .  Tout  ce  qui  eft  né- 
ceffaire pour  la  lubfiflance.  Il  eft  oppofé  i 
Superflu  ,  8e  ne  fe  dit  point  au  pluriel.  (  Il 
n'eft  jat  riche  ,  maii  il  a  le  néceffaire.  Le 
né  certain:  lui  manque.  ) 

Nlcessmjl».  f.  Signifie  auflî  Un; boîte,  un- 
étui  qui  renferme  différentes  choies  necef- 
faires  ou  commodes  en  vovage. 

NÉCESSAIREMENT,  advérhe.  Par  un  be- 
foin abfolu.  (  Il  faut  nécrffaitemrnt  i 
ger  pour  vivre.  Il  fauc  nécelîiirei 
que  |c  m'en  aille.  J'en  ai  m' affairement' 
adairc.  ) 

Il  lignifie  auflî  Infailliblement.  (  Quand' 
le  folcil  luit,  néccffaircmcnt  il  cft  jour.  Ler 
caofet  étant  ainfi  difpofces ,  il  faut  néceffat- 
rement  qu'un  tel  effet  arrive.  ) 
NECESSITANTE,  ad),  f.  Il  fc  dit  quelque* 
foit  dant  cette  phrafe  du  ftyle  familier  , 
(  De  néceiTité  néceffitante  ,  )  qui  fignifie  , 
De  nécelfaé  abfoloc  fie  indifpenfable  ,  qui 
nécedîte. 

Il  fe  dit  en  tetmet  de  Théologie,  en  par- 
lant de  la  Grâce  i  6c  dans  cette  acception 
on  dit  ,  (  Les  Catholique»  n'admettent 
point  de  grâce  néccliîtatite.  ) 
NÉCESSITE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
de  rour  ce  oui  eft  absolument  néceffaire  8c 
indirpcnfabtc  j  fie  il  fe  prend  dans  une  ligni- 
fication plus  ou  moins  éttoite  ,  fuivant  let 
chol'et  doit  on  parte.  Ainfi  on  dit ,  C'eft 
une  nietffite  de  mourir ,  pour  dire  ,  que 
c'eft  une  chofe  indifpenfable  de  mourir , 
que  la  mort  eft  inévitable.  Je  ne  vois  pas 
la  rte.  ,'):.■<■  de  cette  confèqutnet  ,  pour  dire. 
Je  ne  voit  pat  l'induction  néceffaire  de 
cette  confèquence.  C'eft  une  nierffiti  à  Paris 
d'avoir  un  carroffe  quand  on  veut  voir  beau- 
coup dt  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  trèt- 
incommode  de  n'en  point  avoir.  Si  vous* 
vouler  qu'on  vous  pardonne  ,  c'eft  une  nicefi- 
fui  que  vous  pardonniez  ,  pont  dire  ,  C'eft 
une  condition  néceffaire.  C'tft  tint  necef- 
fui  d'aimer  Dieu  ,  pour  dire  ,  C'eft  une 
obligation  indifr cnlablc  ,  8c  ainfi  du  refte. 
(  NéceiTité  abfulue  ,  indilpenfable  ,  dure  , 
fiebeufe ,  fatale) 

NtettsiTtj,  lignifie  auûî  Contrainte.  (  On- 
lui  tenoit  te  poignard  a  la  goige  ,  ce  lui 
fut  une  néceffite  de  rendre  la  bourre.  Ne 
me  réduifci  pat  a  ta  néceffité  de  vous  dire 
des  chofe»  dclagréable*.  ) 

H  fe  prend  encore  pour  Befoin  preffanr; 
(  C'eft  uoe  oéceftné  que  t'y  mette  ordre  de 
bonne  heure.  I  a  néceiTité  de  me»  affaire» 
requreir. . .  Quelle  néceffité  avoit-il  de  faite 
ce  qu'il  a  fait  !  Quelle  nécclBté  il  picttante 
y  a  t  il  de  lui  en  carier.  .'  ). 

Il  fignifie  audi  Indigence.  (  Grande  nécef- 
fité. Extrême  nrceflité.  Être  réduit  à  ladet- 
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cf ,  en  neceffité.  Une  urgente  nécefljté.  Être 
as  la  aêccditi  de  toutes  chofcs.  Il  eft  dans 
ur.t  grande  néceffîté  d'argent.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Faire  de  nécef- 
Jué  vertu ,  jpour  dire  ,  Faire  de  bonne  grâ- 
ce une  chofe  qui  déplaît ,  mais  qu'on  eft 
obligé  de  faire.  Et  ,  NLefitt  n'a  point  de 
km  ,  pour  dire  ,  que  La  contrainte  ,  la 
violence ,  l'extrême  befoia  ,  rendent  ex- 
:.  a  s  des  chofes  qui  ne  le  feraient  pas 
faat  cela. 

Ntcissrrfis  ,  an  pluriel  lignifie  ,  te»  be- 
foins  delà  vie  .  Us  choies  ncceiTalres  a  la 
vie.  (  Il  n'a  pas  toutes  fes  néceffitês.  Il  fait 
biea  demander  les  aéccilîtct.  ) 

Il  fe  dit  auffi  généralement  De  tout  ce  qui 
tii  nécclTaire  i  l'état  de  chaque  choie, 
(  Pourvoir  aux  urgentes  néceffiers  de  l'Eut, 
les  néceffitês  pteiUntcs  de  l'Églifc.  ) 

Oa  appelle  Néceffitcs  de  la  nature  ,  tes 
befoins  a  quoi  la  nature  de  l'homme  eft 
aflujcttic  ,  comme  boire  ,  manger  ,  dor- 
mir ,  8cc.  (  Satisfaire  aux  néceffitês  de  la 
nature.  ) 

On  dit ,  Aller  à  fes  néceffitês ,  pour  dire 
Aller  fe  décharger  le  ventre  ,  aller  i  la 
gatderobe. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fèm  ,  (  Être 
preûe  de  fes  néceffitês.  ) 
Dt  «ici  s  si  té.  Façon  de  parler  adverbiale 
Néceflairemcni.  (  Il  faut  de  néceffîté  que 
cela  foit.  Il  s'enfuit  de  ncieffité  ,  de  toute 
oêceffué  ,  d'une  neceffité  abfolue.  ) 
NECESSITER,  v.  a.  Contraindre  ,  réduire 
i  la  néceffité  de  faire  quelque  ebofe.  (  Dés 
que  vous  l'attaquez  ,  vous  le  néceffïtcz  i 
fe  défendre.  Vous  l'avez  nécMfc  à  faite 
relie  chofe.  La  grice  ne  néceffîté  point  la 
volonté.  ) 
Nicissité  ,  it.  participe. 
NÉCESSITEUX  ,  EUSE.  ad).  Indigent  ,  pau- 
vre ,  qui  manque  des  chofes  nèccllaire»  a 
fa  vie.  C  ï°  '•'•»'  vu  bien  riche  ,  il  eft  à  prê- 
tent fort  néceffiteux.  ) 
NÉCROLOGE.  f.  m.  On  appelle  airrfï  Le 
Bvre  ,  le  rreirtre  où  l'on  marque  la  date 
delà  mondes  Évêque»,  Abbés  8c  autres 
nnes  illuftres  ,  particulièrement  des 
ailleurs  des  Eglifes.  (  On  trouve  la 
d'un  tel  Évêque  dan»  le  Nécrologe  de 
Ion  Eglife.  ) 
On  appelle  auffi  Nécrologe,  Un  pareil  te- 
fiftre  dans  une  Communauté. 
KECROMANCE.  f.  f.  Le  prétendu  Arr  d'é- 
voquer tes  morts  pour  avoir  connoiffance 
de  l'avenir  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  de 
taché.  Quelques-uns  difent  auffi  Nécromon- 
lie.  (  la  Nécromance  eft  défendue  par  les 
Lois  8c  par  les  Canons.  Se  mêler  de  Né- 
cronuare.  )  Il  fe  prend  auffi  pour  Magie 
en  général. 

NECROMANCIEN  ,  IENNE.  Celui,  celle 
«juife  -,»cl_-  de  Nécromance.  (On  l'a  acculé 
d'être  Nécromancien.  Le  vulgaire  croit 
qu'Agrippa  étoit  un  grand  Nécromancien.  ) 
Il  fe  prend  auffi  pour  Magicien. 

NECTAR,  f.  m.  Céxoit,  félon  les  Anciens , 
le  breuvage  des  Dieux.  Et  il  fcditfiguré- 


:  figuré - 

nv»t  De  toutes  fortes  de  vin  excellent ,  ou 
de  fiqoenr  agréable.  (  Il  nous  a  donné  d'un 
via  qui  eft  du  nectar.  ) 

NEF 

MtF.  f.  f.  Navire.  En  ce  fens  il  n'a  plus  d'u- 
sage qu'en  Poctte  ,  où  même  il  eft  vieux  , 
8c  feulement  au  lingulier  ,  8c  en  Blafon 
{D'azur  i  ta  nef  d'argent.  ) 
-Il  lignifie  »u:0  ,  la  partie  de  l'Églife  qui 
tft  depuis  le  portail  jufqu'au  choeur.  (  Une 
nef.  Une  belle  nef.  La  nef  de 
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Loiquts  n'avaient  pas  plact  dans  fe  chatur  , 
mais  Je  tenaient  dans  la  ntf  pour  U  fervtce 
divin. 

Nef.  fe  dit  aulfi  d'un  vafe  de  vermeil  qui 
eft  fait  en  forme  de  navire  ,  8c  où  l'on  met 
les  ferviettes  qui  doivent  fervir  i  table  au 
Roi ,  à  la  Reine. 

On  appelle  Moulin  à  ntf.  Un  moulin  à 
eau  confirme  fur  un  bateau. 

NÉFASTES,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Antiqui- 
té. On  diftinguoit ,  par  ce  nom  ,  dans-  le 
Calendrier  Romain  ,Ws  jours  confacrésau 
repos  ,  8c  dans  L-fquels  il  étoit  défendu  pat 
la  Religion  de  vaquer  aux  affaires  politi- 
ques. Jours  néfaftes ,  eft  fynonyme  de  Jours 
défendus.  Il  déugnoit  également  6c  les  jours 
de  fêtes  folcnncllc»  qui  étoieot  accompa- 
gnées de  facrifiecs  ou  fpcâaclct ,  8c  les  jours 
de  deuil  8c  de  trilreile  condamnés  i  l'inac- 
tion ,  8c  regardes  comme  funeftes ,  en  me  - 
moite  de  quelque  dif'grace  éclatante  du 
Peuple  Romain.  Le  mot  Néfafte  fe  prend 
ordinairement  dans  le  fécond  fens.  (  L'an- 
niverfaire  de  la  journée  d' Allia  8t  de  celle 
de  Cannes  ,  étoient  des  jours  néfaftes.  ) 

NEFLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plulicuts 
noyaux ,  dont  ta  peau  eft  de  couleur  grisa- 
rre  .  te  qui  n'eft  bon  i  manger  que  quand 
il  eft  amolli  par  le  temps.  (  Croûe  nèfle. 
Nèfle  molle.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Avec  U  temps  & 
la  paille ,  les  nèfles  mûrijfent ,  pour  mar- 
quer ,  qu'On  vient  a  bout  de  bien  des  cho- 
ies avec  du  foin  8c  de  la  patience. 

NÉFLIER,  f.  m.  L'atbre  qui  porte  les  nè- 
fles. N  E  G 

NÉGATIF  ,  IVF.  ad).  Terme  dldaûique. 
Qui  nie.  (  Proposition  négative.  Une  par- 
ticule négative.  Terme  négatif.  ) 

On  dit,  Argument  négatif ,  Preuves  né 
gatives  ,  par  oppoûtion  i  Argument  pefi 
tif ,  i  Preuves  pofitives. 
On  dit  familièrement ,  qu'Un  homme  a  le 
vtfage  négatif,  pour  dite  ,  qu'il  a  l'air  d'un 
homme  toujours  prêt  i  refufertout  ce  qu'on 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Grandews  ou 
Quantités  négatives  ,  Celles  qui  ont  devant 
elles  le  figne  de  la  fouftractian. 

Née ati vi  ,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
m:nt  ,  8c  lignine  ,  Proposition  qui  nie. 
(  L'un  foutenoit  l'affirmative  ,  8c  l'autre 
U  négative.  Demeuter  dans  la  négative. 
PcrJïltcr  dans  la  négative.  ) 

Nccativi  ,  lignifie  auffi  Refus  ;  8c  dans  ce 
fens  on  dit ,  qu'  Vn  homme  eft  fort  fur  la 
négative  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  accoutumé  à 
réfuter  ce  qu'on  lui  demande. 

NÉCATivt  ,  fubftaniif,  lignifie  auffi  en  ter- 
mes de  Grammaire,  Particule  qui  fert  i  nier. 

NÉGATION,  f.  f.  Terme  didactique.  Il  eft 
oppofe  à  Affirmation.  (  Toute  propofitioa 
contient  affirmation  ou  négation.  En  Fran- 

Soit ,  deux  négations  n'ont  point  la  force 
'affirmer  comme  en  Latin  ,  oa  deux  né- 
gations valent  une  affirmation.  ) 
Il  lignifie  auffi  en  termes  de  Philofopble  , 
.'ablence  d'une  qualité  dans  un  fnjet  qui 


voit  fes  amis.  Négli 


n'en  eft  pas  capable.  Ainfî  ,  Ne  point  voir , 
oui  eft  une  privation  dans  un  homme  aveu- 
gle ,  eft  une  négation  dans  une  pierre. 
NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  né- 
gative. (  Il  répondit  négativement.  ) 
NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négligence. 
*  (  Agir  négligemment.  S'babiller  négligem- 
ment. ) 

NÉGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance  ,  faute  de 
foin  6c  d'application.  (  Grande  négligence. 

ligencc.^Négligtnce  punoTable. 
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négligence»  Il  y  a  en  cela  de  la  négligence 
de  votre  paît.  ) 

On  appelle  Négligence  deftyle  ,  Quelques 
fautes  légères  que  fait  un  Auteur  qui  n'ap- 
porte pas  allez  de  foin  ni  d'exactitude  i 
chitier  fou  ftyle.  (  il  y  a  ttop  de  négli- 
gence de  ftyle  dans  cet  ouvrage.  ) 

NtcLictMcis  ,  au  pluriel ,  fe  dit  en  bien 
dans  cette  acception.  (  Il  y  a  ejuclquefoia 
des  négligences  qui  ont  de  la  grice.  ) 

NEGLIGENT,  ENTE.  adj.  Nonchalanr, 
qui  n'a  pas  le  foin  qu'il  devroit  avoir.  (  Je 
ne  vis  ïamait  homme  plus  négligent.  Faut- 
il  être  fî  négligent  r"  Il  eft  fi  négligent  en 
tout.  Négligent  en  fes  affaires.  ) 

NÉGLIGER,  v.  a.  N'avoir  pas  foin  de  quel- 
que chofe  comme  on  devroit.  (  Négliger 
Ion  falut.  Négliger  fa  fanté.  Négliger  fa 
fortune  ,  fes  affaires  ,  le  foin  de  fes  affai- 
res ,  fes  études.  U  ne  faut  rien  négliger ,  it 
ne  faut  pas  négliger  les  moindres  chofes.  Il 
a  négligé  fon  devoir.  Négliger  fa  charge. 
Cet  Auteur  néglige  fon  ftyle.  Ce  n'eft  par 
U  une  chofe  a  négliger.  Négliger  fes  in- 
térêts. Négliger  de  faire  valoir  fon  bien. 
Négliger  de  vo 
fa  cour.  ) 

On  dit ,  Négligrr  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
N'avoir  pat  foin  de  le  voir  affidumenc ,  de 
lui  rendre  fréquemment  les  devoirs  ordinai- 
res de  la  vie  civile.  (  Vous  négligez  fon  vos 
amis  ,  il  y  a  un  mois  qu'on  n'a  ooï  parlée 
de  vous.  Vous  négligez  bien  un  tel  depuis* 
quelque  temps.) 

On  dit ,  Négliger  une  occafton ,  pour  di- 
re ,  La  laifTer  échapper  fans  en  ptofiter.  (U 
a  néglicé  une  bonne  occafion  de  faire  for- 
tune. Il  a  négligé  une  occafion  qui  ne  re- 
viendra pas.  ) 

On  dit  ,  5»  négliger  ,  pour  dire  ,  N'avoir' 
pas  foin  de  fa  perfonne  pour  la  propreté  , 
n'avoir  pas  foin  de  fe  renir  propre.  (  Je 
l'ai  vu  extrêmement  propre  ,  mais  il  fe  né- 
glige depuis  quelque  tempt.  Il  commence 
à  (e  négliger.  ) 

On  dit  auffi  ,  St  négliger  ,  pour  dire  , 
Avoir  moins  de  foin  de  fon  devoir  ,  de 
fa  profeffion  ,  de  fon  travail ,  8cc.  qu'a 
l'otdinaire.  (  Cet  Auteur  travaîlloit  autre- 
fois avec  grand  foin  ,  mais  ptdcntemcnt 
il  fe  néglige.  Ce  Peintre  ne  travaille  plus 
fes  figures  comme  i  l'ordinaire  ,  il  fe 
néglige.  Cet  ouvrier  commencer  i  fe  ni- 
g''Pff-  ) 
NrcLicÉ  ,  ti.  participe. 

On  appelle  Siyle  négligé,  Un  ftyle  qui 
n'eft  point  châtié. 

H  eft  aiiffi  fubftantif  ;  8c  alors  il  fignifie 
L'état  où  eft  une  femme  quand  elle  n'eft 
point  parée  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'emptoie 
qu'au  fîngulicr.  )  Elle  étoit  dans  fon  né- 
gligé. Vous  voili  bien  dans  votre  négligé. 
Voilà  un  négligé  plus  piquanr  que  la  na- 
ture la  plus  étudié.  ) 

On  dit  auffi  en  Peinture  ,  dans  un  fens  i 
peu  près  pareil.  (  Un  beau  négligé  plaît 
fouvent  plus  qu'une  froide  correûion.  ) 
NÉGOCE,  f.  m.  Trafic  ,  commerce  de  mar- 
chandifes.  (  Bon  négoce.  Grand  négoce. 
Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dans  le  négoce. 
S'adonner  au  négoce.  Enrcndre  bien  le 
négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  négoce  dè 
toiles  ,  de  draps  ,  d'épicerie ,  Sec.  H  fait 
négoce  de  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au 
négoce  ,  a  fait  cefler  le  négoce.  Le  négoce- 
ne  va  plus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne 
vaut  plus  rien.  Il  v  a  grand  négoce ,  il  fe 
fait  grand  négoce  Je  telle  marchandife  efli 
tel  pays.  Entrer  dans  le  négoce.  Quitter  I* 
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toutes  fortes  de  négoces.  Il  s'efl  jeté  dam 
le  négoce.  ) 

On  die  Commerce ,  fie  non  pat  Négoce,  eu 
pillant  d'Un  Eue  ,  d'une  nation  ,  d'un 
peuple.  Le  commerce,  fie  non  pas  Le  né 
go>.c  de  la  France. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s'en 
ircinclc  de  quelque  chofe  de  honteux  ,  qui 
en  fait  trafic  ,  qu'il  Jau  un  vilain  négoce, 
un  étrange  négoce. 

On  dit  auiTi  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
quelque  allaite  où  il  >•  a  du  péril  pour  lui  . 
qu'il  fe  mile  d'un  dangereux  nitote. 

On  dit  ju.ii  d'Un  homme  qui  le  mêle  de 
plufieurs  intriguesqui  l'ont  blâmables,  qu'A 
je  mêle  de  plufieurs  négoce*  ,  de  bien  det 
négoces. 

NtCiOC!  \BLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  fe  né 
gocier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  effets  tels 
que  les  aclioas  ,  les  annuités ,  fitc.  (  Ce 
billet  n'cll  pas  négociable.  ) 

NÉGOCIANT,  f.  m.  Qui  fait  négoce.  (Gros 
négociant.  Bon  négociant.  Riche  négo 
ciane.   Habile  négociant.   Les  négociant 
François,  les  négocia™  de  Hollande 
d'Angleterre  ,  fiée.  La  guerre  a  ruiné  beau 
coup  de  négociaas.  ) 

NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  coniîdcrable  auprès  d'un 
Prince  ,  d'un  État.  (  Sage  négociateur 
Grand  négociateur.  Bon  ,  habile  ,  fin  , 
adroit,  intelligent  négociateur.  Méchant 
négociateur.  Malheurcuxncgociateur.  Mau- 
vais négociateur.  ) 

Il  fe  dit  aulli  quelquefois  des  perfonnes 
qui  négocient  quelque  affaire  particulière. 
(Il  s'cil  fervi  d'un  mauvais  négociateur. 
C'eft  lui  qui  a  été  le  négociateur  de  cecte 


It  lui  qu 
affaire  ,  de  ce  mariage.  ) 
NÉGOCIATION,  f.  f.  L'art  fie  l'action  de 
négocier  les  grandes  altaircs  ,  les  aifaircs 
publiques.  (  U  entend  bien  la  négociation. 
Il  eft  habile  dans  la  négociation.  Il  a  été 
employé  dans  la  négociation  de  la  paix.  U 
n'a  eu  nulle  patt  a  cette  négociation.  Sa 
négociation  a  été  heureufe.  La  négociation 
fefaifoit  en  tel  endroit.  Mettre  une  choie 
«n  négociation.  Il  eft  employé  dans  les  né- 
gociations. U  a  paflè  fa  vie  dans  les  négo- 
ciations. ) 

Il  lignifie  aiuE  quelquefois  ,  L'affaire  mi- 
n»e  qu'on  traite  fie  qu'on  négocie.  (Ha  une 
négociation  difficile  entre  lés  mains.  Une 
négociation  délicate.  On  t'a  chargé  d'une 
négociation  importante.  ) 
Négociation  ,  fe  dit  aulîi  en  parlant  Det 
affaires  particulières.  (  Vous  voulex  que  je 
le  porte  i  faire  telle  6c  telle  chofe  ,  vous 
me  chargea  U  d'une  négociation  dn+icilc. 
Il  eft  en  négociation  poux  acheter  une  telle 
Charge.  ) 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  La  né- 
gociation d'un  billet ,  d'une  lettre  de  change, 
pour  lignifier  te  trafic  qui  fe  fait  de  ces  for- 
tes d'effets  par  les  Agens  de  cliangc. 
NÉGOCIER,  v.  n.  Faite  négoce  ,  faite  trafic. 
(  Il  s'elt  mis  depuis  peu  a  négocier  au  Le-, 
vant.  Négocier  en  Efpagne.  Négocier  de 
draperie  ,  en  draperie.  Négocier  en  foie  , 
en  pierreries.  ) 

U  eft  auifi  quelquefois  actif  en  ce  fens  , 
comme  dans  les  exemples  fuivans.  (  Né- 
gocier des  lettres  de  change.  Négocier  des 
billets.) 

NicociEB, ,  lignifie  auifi ,  Traiter  une  affai- 
re avec  quelqu'un  -,  fie  alors  il  eft  aufli  actif. 
C  C'eft  lui  qui  a  négocié  cette  affaire  ,  ce 
mariage  ,  cette  réconciliation.  U  a  négo- 
cié cela  fecrétement  ,  fort  adroitement.  Il 
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Négocier  un  Traité  ,  une  Ligne.  ) 

NicociïR, s'emploie  aufli  abfolumentdans 
ce  fens  ,  ou  avec  le  pronom  petfonncl. 
(  C'clt  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adrelfe.  Il  négocie  pour  le  Roi  en 
tel  pays  ,  auprès  d'un  tel  l'iince.  On 
dit  qu'il  fe  négocie  quelque  ch»fc  de 
coniîdcrable.  ) 

Nicocii  ,  il.  participe. 

NEGRE  ,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  fe  met  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  fen- 
lement  pacce  qu'il  entre  dans  cette  façon 
de  parler  ,  Traiter  quelqu'un  comme  un 
tigre  ,  pour  dire ,  Traiter  quelqu'un  com- 
me un  cfclavc. 

NÉGRERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les 

Nègres  dont  on  fait  commerce. 
NÉGRILLON  ,  ONNE.  f.  Petit  Nègre.  Peti- 

NÉGUS.  f.  m.  On  appelle  l'Empereur  des 
Abyûîas ,  Grand  NèKus  ,  ou  Prite-Jean. 
N  E  I 

NEIGE,  f.  f.  Vapeur  dont  les  particules  s'e- 
tant  g-Kes  dans  l'atmofphère  ,  retombent 
enfuitc  par  flocons  blancs  fur  la  terre. 
(  Neige  menue.  De  gros  flocons  de  neige. 
Ce  temps  couvert  nous  amènera  ,  nous 
appotteta  de  la  neige.  U  tombe  de  la  nei- 
ge ,  de  la  neige  fondue.  Il  y  avoir  de  la 
neige  de  deux  pieds  de  haut  fut  la  terre. 
Les  premières  neiges.  Des  montagnes  cou 
vettes  de  neiges.  Il  s' cil  perdu  dans  les  nei- 
ges. Se  battre  i  coups  de  pelotes  de  nei- 
ge. Boire  à  la  neige.  Blanc  comme  neige, 
plus  blanc  que  neige ,  que  la  neigne.  ) 
On  dit  ptovctbialement  d'Une  troupe  de 
gens ,  d'une  aiTembléc  de  factieux  ,  Je  fc- 
ditieux  ,  qui  étant  d'abord  en  petit  nom- 
bre ,  viennent  enfuitc  à  s'augmenter  conû- 
dérablement ,  que  Ci  fi  une  pelote  de  neige 
qui  grojfu  ,  qu'elle  grtffu  comme  une  pelote 

Ptovctbialement  fie  figurément  ,  pour 
marquer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une 
chofe  ,  on  dit  ,  que  L'on  t'enfouete  auffi 
peu  que  des  neiges  d'antan  ,  c'eft  -  i  dire  , 
Des  neignes  de  l'an  palTê. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Un  bel  komme  de  neige  ,  un  beau 
Do&eur  de  neige  ,  fit  ainlî  de  plufieurs  au 
très  chofes  ,  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  fait. 

NEIGER,  v.  n.  qui  n'eft  utïté  qu'à  la  troifiè- 
mc  perfonne  du  iîngulier.  U  fe  dit  de  la 
neige  qui  tombe.  (  H  neige  bien  fort.  U  y 
a  deux  (ours  qu'il  neige.  U  ne  fait  que 
neiger.  U  a  neigé  hier.  ) 
On  dit  figurémeoi  fie  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux 
blancs  ,  qu'il  a  neigé  fur  fa  tite. 

NEIGEUX  ,  EUSE.  adj.  Chargé  de  neiges. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes.  | 
(  Temps  neigeux.  Saifon  ncigeufe.  ) 
N  E  M 

NEMEENS.  adj.  m.  pL  Terme  d'antiquité. 
On  nommait  aintî  les  jeux  établit  par  les 
Argiens  dans  la  ville  de  Nétné.  Us  le  célé- 
broient  tous  les  ans  vers  le  folftice  d'hiver 
en  l'honneur  d'Opheltc  ,  fuivant  les  uns  ; 
fie  de  Jupiter  ,  félon  les  autres. 
N  E  N 

NÉN1ES.  '■■  f.  Chants  funèbres  qui  fe  £ai- 
foient  dans  l'ancienne  Rome  aux  funé- 
railles. 

NENNI.  Particule  dont  on  fe  fert  pour  ré- 
pondre négativement  à  une  intetrogation 
expresse  ou  fous  -  entendue.  Il  n'a  guère 
d'ufaee  hors  de  la  coaverfarion  familière. 
(  Voulez- vout  ailet  à  la  diaffe  >  Ncnni  ) 
In  parlant  d'Un 


nt  ,  fort  adroitement.  Il  1  (  Voulez-vous  allet  a  la  chai] 
cnue  ce*  deux  Prince*. |   la  parlant  d'Un  homme 
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qui  eft  toujours  d'accord  de  U. 
fâm.  que  C'eft  un  homme  avec  qui  il  n'y  « 
point  de  nenni. 

La  même  chofe  fe  dit  d'un  Marchand 
chez  lequel  on  ttouve  tout  ce  qu'on  de- 
mande. 

NÉNUFAR.  f.  m.  Plante  aquatique.  On  en 
connoît  principalement  de  deux  cfpcces  , 
l'une  à  fleurs  blanches  ,  fie  l'autre  a  fleurs 
jaunes.  On  préfère  la  féconde  de  ces  deux 
cfpcces  à  la  première ,  quoique  toutes  deux 
aient  i  peu  près  les  mêmes  propriétés,  le 
nénufar  eft  adouctjfant  ,  &  on  en  fait  ufage 
dans  tout  les  cas  où  il  convient  d'apaifer  M 
fougue  du  fang  &  des  efprits. 

N  E.  O 

NÉOCORE.  f.  m.  Ce  nom  fignifioit  dans 
fon  otigine  l'Officier  public  pripofé  pour 
la  garde  fit  l'entretien  det  Temples  fie  de 
ce  nu  ils  tenfetmoient  de  précieux.  Mais 
dans  la  fuite  on  i'éundit  aux  Villes  Se  mê- 
me aux  Provinces  qui  a  voient  fait  bâtir  dtt 
Temples  en  l'honneur  de  Rome  8c  des  Em- 
pereurs. Smyrne  ,  Ephèfe  ,  étaient  des  Sto- 
cores  d'Augufle. 

NÉOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui 
lignifie  proprement  Invention  ,  ufage  , 
emploi  de  termes  nouveaux.  On  s'en  fert 
par  cxtenlion  pour  délîgner  l'emploi  des 
mots  anciens  dans  un  fens  nouveau  ,  ou 
différent  de  1a  ligtiification  ordinaire.  La. 
Néologie  ou  fort  de  faire  ,  d'employer  des 
mots  nouveau* ,  a  fes  principes  ,  fe*  lois  , 
fes  abus.  Un  traité  de  Néologie  bien  fait  , 
ferait  un  ouvrage  excellent ,  &  qui  nous 
manque. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  de  c.  g.  Mot  tité  du 
Grec  ,  comme  le  précédenr  ,  fie  qui  pré- 
fente  les  mêmes  idées.  (  Langage  ncologi- 
que.  ExpreBion  ncologiquc.  \ 

NEOLOGISME,  f.  m.  Mot  tite  du  Gtec 
On  s'en  fert  pour  fignifier  l'habitude  de 
fe  fervir  de  termes  nouveaux  ,  ou  d'em- 
ployer les  mots  reçus  dans  dea  fignitua- 
tion»  détournées.  Ce  moc  fe  prend  prefque 
toujours  en  mauvaife  part ,  fie  dciîgne  une 
affection  vitieufe  fie  fréquente  en  ce  genre. 
(  La  Néologie  eft  un  Art  ,  le  Ncologil'me. 
eft  un  abus.  La  manie  du  Néologifme.  ) 

NEOLOGUE.  C  m.  Mot  tite  du  Grec ,  com- 
me les  précédent.  Il  déligne  un  homme  qui, 
fuit  en  parlant  ,  foit  en  éciivant,  fait  un 
ufage  fréquent  de  termes  nouveaux.  Il  fe 
prend  prefque  toujours  en  mauvaife  part. 
(  Cet  Auteur  eft  un  Néologue.  Les  Neolo- 
gues  font  des  efpèces  de  Novateurs  en  fait 
de  langage.) 

NÉOMEN1E.  f.  f.  Teime  d'Aftronomic  an- 
cienne ,  qui  lignifie  Nouvelle  Lune. 

NkOMtttiE  ,  eft  auifi  une  fète  qui  fe  célé- 
broit  cher  les  Romains  «chaque  renouvel- 
lement de  Lune. 

NÉOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous 
ceux  qui  ont  quitté  les  fauflet  Religion* 
poiii  cmbratTer  la  Religion  Chrétienne ,  fie 
qui  font  nouvellement  baptifés.  (  C'eft  un 
Néophyte.  Une  Néophyte.  ) 

N  E  P 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  eft  d'u/age 
en  cette  phrafe  ,  Colique  néphrétique , 
qui  fe  dit  d'Une  forte  de  colique  camée 
par  le  gravier  qui  fe  détache  des  reins  ,  fie 
qui  fait  de  grandes  douleurs  en  paffant  pat 
les  uretères.  (  Il  eft  fujet  i  1a  colique  ncV- 
phrétique.  ) 

Il  eft  auffi  fubftantif.  (  Il  eft  tourmenté  de- 
là néphrétique.  Il  a  déjà  eu  quelques  atta- 
ques de  néphrétique.  ) 

On  appelle  auifi  Néphrétique ,  Celui  qui 

Ûatfticc  de  In  colinua  néphrétique 
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|M»kx  iTiQui ,  fe  dit  auflî  Dm  remèdes 
| royres  aux  maladies  des  reins ,  6c  en  par- 
ticulier è  la  colique  néphr étiquc.  La  peint 
de  lin,  la  pariétaire  font  néphrétiques. 

NE?OTISME.  f.  ra.  Terme  emprunté  de 
l'Icalien  ,  qui  fe  die  De  l'autorité  que  les 
neveux  d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dam 
l'adntiniftration  des  alraiies  ,  durant  le 
Pontificat  de  leur  oncle. 

NEK 

NERÉÏDES.  f  f.  pl.  Divinités  fabuleufcs 
que  Ici  Païens  croy  oient  habiter  dans  la 
met. 

NERF,  f.  m.  Partie  intérieirre  do  corps  de 
l'animal ,  qu'on  regarde  comme  l'organe 
gérerai  des  Tentations.  Les  nerfs  font  des 
cordons  blanchâtres  de  différentes  gtof- 
féurs  ,  qui  tirent  leur  origine  du  cerveau 
te  de  La  moelle  alongée.  (  Nerf  optique.  Le 
cerveau  ell  le  principe  des  nerfs.  Les  fept 
jugaifotu  des  nerfs.  C'cft  un  nerf  de  la 
niere  ,  de  la  féconde  con|ugaifon  ,  ficc 
nerf  caverneux.  Il  y  a  des  nerfs  qui 
fervent  au  mouvement  ,  d'autres  qui  fet- 
vent  au  fenriment.  La  débauche  atfoiblit 
les  nerfs  Cextcnfion  des  nerfs.  L'op 
rrtfion  des  nerfs.  Les  nerfs  fe  retirent 
dans  le  mouvement  coavuliit.  Ce  Chirur 
gien  ignorant  lui  a  coupé  le  nerf,  lui  a 
piqué  le  nerf.  ) 

On  appelle  communément  Serf,  Les  ten- 
dons des  mufcles.  (  Un  nerf  foulé.  Il  s'eft 
Coulé  le  nerf.  Un  nerf  trelTailli.  La  contrac- 
tion des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret.  ) 

On  appelle  Serf  de  baruf ,  le  membre  gf- 
mital  du  boeuf  arraché  fie  defléché.  (  Don- 
ner des  coups  de  nerf  de  btxuf.  )  11  fe  dit 
auili  Du  membre  du  cerf. 

On  dit  figurément  ,  que  L'argent  ,  que 
ks  finances  font  le  nerf  de  la  guerre  ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  eft  abfolument  ni-cel- 
faire  pour  faire  la  guerre  ,  pour  foutenit 
la  guerre. 

On  dit  aum  ngumnent  d  Un  ditcours 
foible  ,  d'un  lryle  languiïTàm  ,  que  (  C'cft 
an  dilVours  fans  nerf ,  un  ftyle  fans  nerf  , 
tw  il  n'y  a  point  de  nerfs.  )  Ft  dans  le 
fens  contraire  on  dit  ,  (  Un  difeouts  plein 
de  nerf.  ) 

Les  Libraire»  appellent  Nerfs  ,  Les  cor- 
delettes qui  font  au  dos  du  Livre  ,  8c  fur 
kfquclles  les  cahiers  font  coufus. 
MR.  F  -  FÉRURE.  f.  f.  Coup  ou  atteinte 
qu'un  cheval  a  reçu  fur  le  tendon  de  la  par- 
tie poftérieure  des  jambes  de  devant  ou  de 
detrière. 

VÉRITÉ,  f.  f.  Coquillage  univalve.  Il  y  a 
plulîeurs  efpèccs  de  mrite*.  La  plupart 
vivent  dans  la  mer  ,  quelques-uns  dans 
l'eau  douce. 

MÉROU,  f.  m.  EtTence  tirée  de  la  fleur 
d'orange- 

NERPRUN,  f-  m.  ArbrilTeau  qui  croît  dans 
les  haies .  fie  qui  s'élève  quelquefois  juf- 
qu'à  la  hauteur  d'un  arbre.  Il  poite  des 
baies  molles ,  grofTet  comme  celles  du  géné- 
rricr  ,  qui  font  purgatives  fit  propres  aux 
maladies  chroniques.  Elles  fervent  aux 
Tcinruricrs.  On  en  compofe  un  des  verdi 
qui  fert  aux  Peintres. 

NERVER.  v.  a.  Carnir  fie  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dclîus  ,  après 
les  avoir  battus  fie  comme  réduits  en  filalfe. 
(  Ncrver  un  battoir.  Nerver  les  arçons  d'u- 
ne felle.  Nerver  un  carrolTe.  ) 

Nïrvl  ,  il.  participe.  (  Un  battoir  bien 
nervé.  La  pomre  de  cet  arçon  n'eft  pas 
hien  nervée.  ) 

In  rennes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  plan- 
Us,  des  hctUl  doat  les  OCtfj  ,  les  hbiei 
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font  d'an  antre  émail  que  celui  du  corps 
de  la  plante. 

NERVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  bons 
nerfs  ,  qui  a  beaucoup  de  force  dans  les 
mufcles.  (  Dtas  nerveux.  Corps  nerveux.  ) 

Il  lignifie  auflî ,  Plein  de  neifs.  Le  pied  eft 
la  partie  du  corps  la  plut  nerveufe. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  difeomrs  eft 
nen  eux  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  plein  de  force 
fie  de  folidité. 

En  ftyle  de  Médecine  ,  Genre  nerveux  ,  G- 
gnifie  ,  Les  nerfs  du  corps  humain  ,  pris 
collectivement. 

NERVIN.  adj.  Il  fe  dit  Des  remèdes  bons 
pour  les  nerfs  ,  fie  propres  à  les  fortifier. 

NERVURE,  f.  f.  On  appelle  en  Libraitic  , 
Servure  d'un  Livre,  Ces  parties  élevées  qui 
font  fur  le  dos  d'un  Livre  ,  fie  qui  font 
formées  par  les  netfs  fie  cordes  qui  fervent 
I  relier. 

Ne»,  vu  M  ,  en  Architecture ,  fe  dit  Des  mou 


lurcs  des  confoles ,  des  ates  douuleaux ,  fie 
des  croifées  d'ogives. 

NET 

NET  ,  ETTE.  adj.  Propre  ,  qui  eA  fans 
ordure  ,  fans  fouiilure.  H  ell  oppofci  Sale. 
(  Un  habit  net.  Des  fouliers  nets  Une  pla- 
ce nette.  De  lavaifTelle  nette.  Ma  chambre 
eft  nette.  Les  rues  font  nettes.  Ayei  foin 
de  tenir  vos  mains  nettes  ,  vos  dents 
nettes.  Il  faut  tenir  les  enfans  nets.  Il  a 
la  tète  nette.  Ce  blé  n'eft  pas  net  ,  il  cil 
plein  de  nielle  fie  d'ivraie.  Cette  eau  n'eft 
pas  nette.  ) 
On  dit  qu'fn  enfant  eft  foin  Ce  net ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  laiflc  plus  rien  aller  fous  lui. 
(Cet  enfant  a  été  net  dès  l'âge  de  deux 
ans.  ) 

Et  on  dit ,  qu'L'n  homme  eft  fain  &  net, 
pour  dire  .  ou'il  n'a  aucune  incommo- 
dité. n 

On  dit ,  Vendre  un  chrval  foin  &  net,  le 
garantir  fain  &  net,  pour  dire,  qu'il  n'a 
aucun  des  défauts,  aucu.ie  des  maladies 
qu'il  eft  d'uf~ce  de  garantir. 

On  dit  auûi  au  Paltrcnicr ,  de  Faire 
net,  pour  lui  dire,  Nettoyer  l'auge  ou 
mangeoire  ,  avant  que  de  donner  l'a- 
voine. 

Nit  ,  fe  dit  auflî  dam  certaines  façons  d. 

f'atler  ,  pour  dire  ,  Pi  le  ,  comme  dans 
es  phrafes  fuivantes.  (Les  Sergens  étant 
allés  pour  exécuter  fes  meubles ,  ils  trou- 
vèrent maifon  nette-  Le  Fermier  avoit 
enlevé  tous  les  grains  ,  fie  quand  on 
alla  pour  le»  failli »  on  trouva  la  grange 
nette. 

On  dit  au  jeu  à  peu  près  dans  le  même 
fens.  Faire  tapis  t.et ,  pour  dite,  Gagner 
tout  l'argent  qui  eft  fut  le  tapis. 

On  dit  auflî  fig.  fie  fam.  Faire  maifon 
nette,  pour  dire  ,  ChatTct  tous  fes  domef- 
tiques. 

On  dit  fig.  ctu  Un  homme  a  l'ame  nette, 
la  confeience  nette ,  pour  dire ,  que  Sa  conf- 
cience  ne  lui  reproche  rien  ;  qu'//  a  les 
mains  mites,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  laide 
corrompre  par  aucun  intérêt,  qu'il  admi- 
niftre  hdcllemcnt  les  chofes  qui  lui  font 
consumes.  La  même  phialc  fe  dit  d'Un 
comptable,  pout  lignifier,  qu'il  a  toujours 
rendu  bon  compte  des  deniers  qu'il  a  eus 
en  maniement. 

On  dit  auiE  fam.  qu'Cn  homme  a  les 
mains  nettes  de  qaeîqur  chofe  au'on  lut  im- 
pute ,  pour  dire  ,  qu'il  u'en  eft  point  cou- 
pablc ,  qu'il  n'a  point  ttenipé  dans  Parfaire 
où  on  l'implique. 

Lorfqu'on  veut  s'éclaitclr  avec  quelqu'un 
de  quelque  rappoi:  ,  de  quelque  fu- 
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jet  de  plainte ,  de  quelque  chofe  qu'on  a 
fur  le  corur  contre  lui ,  on  dit  proverbiale- 
ment fie  figuréreent.  Je  veux  en  avoir  le 
cetur  net ,  pour  dire ,  Je  veux  favoir  de  lui 
ce  qui  en  eft ,  je  veux  m'en  expliquer  avec 
lui. 

On  dit  auflî  figar.  fie  fam.  d'Un  homme 
u'on  avoit  foupçonné  ,  ou  même  aceufé 
ie  quelque  chofe,  qu'/i*  en  eft  net,  peut 
dire,  qu'il  en  eft  innocent,  qu'on  a  véri- 
fié qu'il  n'en  étoit  point  coupable.  Eton  dît 
dans  un  fens  oppofé  Oc  familièrement ,  Son 
cas  n'efl  pas  net. 

Nit,  lignifie  auflî ,  Uni,  poli ,  fans  tache. 
(  Cette  femme  a  le  teint  net.  la  glace  de  ce 
miroir  eft  bien  nette.  Ce  diamant  n'eft  pas 
net.  On  trouve  difficilement  du  criftal  qui 
foit  bien  net. 

On  dit  auflî  d'Une  perte  qui  eft  d'une  belle 
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qu'£f/r  eft  d'une  eau 
On  dit  proverbialement ,  Set 


proverbialement  fie  populaire- 


perle;  fie 
ment .  Net' * 

On  dit,  qu'une  écriture  eft  bien 
qu'une  impnffion  eft  fort  nette ,  qu'un  car- 
raOi'e  eft  net .  Pour  dire  ,  que  Les  lettres 
en  font  forr  dirtinfles  fie  fort  lilïblcs ,  fie 
que  les  lignes  en  font  droites  &  égales. 

On  dit ,  Mettre  au  net  un  écrit  .  un  def- 
fein ,  un  plan ,  &c.  pour  dire ,  En  faire  une 
copie  correcte  fur  l'original  qui  eft  brouil- 
lé ,  fie  qui  a  des  ratures ,  fie  en  ce  fens ,  Set 
eft  emjloyé  fubftantivcmenr. 

On  dit ,  qu'lrit  homme  a  la  voix  nette,  ■ 
pout  dire  ,  que  Sa  voix  a  le  fou  clair  fie 
fort  égal.  In  ce  fens  on  dit  auflî  ,  qu'tVit 
inft-ument ,  qu'une  cordt  rend  un  fin  fort 
net. 

Nit  ,  fc  dit  figurément  Des  produâions  de 
l'ctptit,  foitenprofe,  foit  en  vers-,  fie  G- 
gnihc.  Qui  eft  cuit ,  pur  ,  aifé.  (  Difcours 
net  fie  poli.  Une  expreflion  nette.  Un  ftyle 
net ,  fie  facile.  ) 

On  dit ,  qu'tV/i  homme  a  l'efprit  net ,  pour 
due,  qu'il  penfe,  qu'il  s'exprime  d'une 
manioc  l'.aîrc  6c  intelligible. 
Nfr,  iî^niSc  encore  figurément,  Qui  eft 
fans  dttiiculté ,  fans  embarras ,  fans  ambi- 
guïté. (Il  y  a  bien  des  embarras  dans  cette 
aftaire  ,  elle  n'eft  pas  nette.  Jamais  il  ne 
m'a  fait  une  proportion  nette  ,  une  ttpon- 
fc  nette.  Cela  eft  clair  fie  net.  Rendct-moi 
un  compte  net.  ) 

Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit  en 
pailant  d'Un  reliquat  dê  compte  ,  qu'// 
refit  tant  de  net. 

On  dit ,  qu'  Vn  bien  eft  net ,  pour  dire , 
qu'il  eft  clair,  liquide,  quitte  de  dettes , fie 
aifé  a  recevoir.  (Cet  homme  ne  doit  rien, 
il  a  dix  mille  livres  de  rentes  bien  nettes. 
Ses  dettes  payées ,  il  lui  refte  de  quitte  k 
de  net  cent  mille  écut.  Son  revenu  eft  clair 
fie  net.) 

On  dit  figurément ,  que  Le  procédé  d'un 
homme  eft  net ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  franc  fie 
fans  fupereberie. 

Net,  s'emploie  auffi  adverbialement ,  fie  fi- 
gnihe ,  Uniment  fie  tout  d'un  coup.  (  Cela 
s 'ell  caflè  net ,  net  comme  un  vetre.  ) 

II  lignifie  figurémenr  8r  familièrement , 
Franchement,  librement.  (Je  lui  ai  parlé 
net.  Je  lui  ait  dit  tout  net  ce  que  j'en  pcn. 
fois.) 

NETTEMENT,  adv.  Avec  nerreté.  (11  faut 
le  tenir  blanchemcnt  fie  nettement.  Il  aime 
a  î-itc  toujouts  nettement.  Tenir  nettement 
un  enfant.  ) 

Il  fignific  auili  figurément ,  D'une  manière 
aifée,  claire,  intelligible.  (Écrire  nette- 
ment, S'cipU^uct  Qcucracat.  Cela  eft  au»; 
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tement  expliqué  dan»  le  contrat.  Il  l'exnti- 
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(ans  rien  déguifcr.  (Je  lui  ai  dit 
la  vérité.  Parlez-lui  nette- 
ment. ) 

NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofe  eft  nette.  (Grande  netteté.  Il  eft  pro- 
pre ,  il  arme  la  netteté.  La  netteté  d'une 
glace  de  miroir.) 
On  dit ,  Ntttcti  de  voix,  netteté  d'efprit , 
netteté  deftylt ,  &c.  dans  le  même  fen«  que 
A'rr  fe  dit  de  la  voii ,  de  J'efprit .  du  ftyle . 
«ce. 

NETTOIEMENT,  f.  m.  L'aâion  de  net- 
toyer. (On  donne  tant  pour  le  nettoie- 
ment de»  ruer.  Le  nettoiement  des  pla- 
ces publiques.  Le  nettoiement  d'un  port.) 

NETTOYER,  v.  a.  Rendtc  net.  (Nettoyer 
un  habit.  Nettoyer  des  i'ouliers.  Nettoyer 
des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents.  Ncttcycr 
une  maifon.  Nettoyer  les  rues.  Nettoya  les 
foiTét  d'un  ihiteau.  Nettoyer  un  port.  Net- 
ioy:r  le  canon.  Nettoyer  une  arquebufe, 
un  fulîl.  ) 

On  dit,  Nettoyer  la  mer  des  Corfairei , 
les  chemins  des  voleurs  ,  pour  dire  ,  Chaf- 
fer,  exterminer  1o»  Corfairc»,  les  voleurs. 
Nettoyer  ta  tranchée ,  pour  dire  ,  En  ebaf. 
fer  le»  afliégean».  Nettoyer  les  affaires  ,  le 
bien  d'une  maifon,  pour  dire,  En  ac- 
quitter le»  dette»  ,  6c  en  terminer  le» 
proce». 

En  Peinture,  Nettoyer  des  contours ,  c'eft 
le»  rendre  plu»  purs  8c  plus  correct». 
Nettoyer  ,  lignifie  figuiémcnt  8c  ironique- 
ment, Prendre  Se  emporter  tout  ce  qui  cil 
dan»  un  lieu,  en  forte  qu'il  n'y  relie  rien. 
(Le»  Scrgem  ont  nettoyé  cette  maifon,  il» 
ont  tout  emporté.  ) 
On  dit  figurémeot  au  Jeu,  Nettoyer  le  ta- 
pit ,  pour  dire  ,  Gagner  tout  l'argent  qui  cfl 
fur  le  jeu. 
Nettoyé  ,  tt,  participe. 

N  E  V 

NEVEU,  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  ftrur 
(C'eft.  mon  neveu.  Faire  du  bien  à  fc»  ne- 
veux. L'onde  8c  le  neveu.) 

On  appelle  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne, 
Le  fil»  du  coulîn  germain  ou  de  la  coufinc 
germaine.  Et.  Petit  neveu  ,  Le  fil»  du  ne- 
veu. (  Il  cft  votre  petit  neveu.  ) 
On  appelle  Caramal  neveu ,  Le  Caidinal 
qui  cil  neveu  du  Pape  vivant. 
'  On  dit ,  Nos  neveux ,  dan»  le  ftyle  foute- 
nu  Ac  en  Pot'lie,  pour  dire,  La  poftérité, 
ceux  qui  viendront  après  nous. 

NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  im 
pair  cjui  fuit  immédiatement  le  nombre 
de  huit.  (Trois  fois  trois  font  neuf.  Les 
neuf  Choeurs  de»  Anges.  les  neuf  Mules, 
Je  vous  attendrai  jufqu'a  neuf  heures. 
Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf  cents  mille  4 
«ce.  Dix-neuf.  Vingt-neuf.  L'an  rr.il  fept 
cent  neuf  ,  fept  cent  cinquante  -  neuf, 
«ce. 

L'F  ne  fe  prononce  point  dans  le  mot 
Neuf,  quand  il  eft  fuivi  immédiatement 
d'un  root  qui  commence  par  une  confoo 
ne.  (Neuf  cavaliers,  neuf  chevaux.)  Dan» 
toutes  tes  autre:  occasions ,  l'F  fe  fait  fentir 
plus  ou  moins ,  félon  l'ufage  :  (  Neuf  écu» 
De  cent  qu'il»  étoient ,  ils  ne  relièrent  que 
neuf.) 

Niui  ,  eft  aufli  quelquefois  employé  com- 
me nombre  d'ordre.  Ainû  on  dit ,  Le  Roi 
Charles  neuf ,  pour  dire,  Le  Roi  Charles 
neuvième. 

Neuf,  eft  auiS  quelquefois  fubftancif  mafeu- 
lin.  (  Un  oeuf  de  chiffre. 


On  appelle  au  jeu  de»  cartes ,  Vn  naïf  de 
ceeur  ,  un  neuf  de  carreau,  &c.  Une  carte 
qui  eft  raatquée  de  neuf  points  de  orur,  de 
carreau  Acc.  (lia  brelan  de  neufs.  Le  neuf 
de  irèrlc  lui  clt  entré.) 

On  dit  d'Une  femme  grotte ,  qu*£//e  eft, 
qu'elle  entre  dans  te  neuf,  dans  fon  neuf, 
pour  dire ,  qu'Elie  apatTc  le  huitième  mois 
de  fa  grolTelTe. 
NEUF,  EUVE.  adj.  Qui  eft  fait  depuis  peu, 
ou  qui  n'a  point  encore  lervi ,  ou  qui  a  peu 
fervi.  (Maifon  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau 
neuf.  De»  fouliert  neuf».  ) 

On  dit  fopulai  rcment  ,  Tout  battant 
neuf. 

En  parlant  de»  Doroefliquet  qui  fervent 
bien  les  premier»  [ours,  on  dit  prover- 
bialement ,  Il  n'efi  rien  tel  que  balai 
neuf. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Faire 
corps  neuf  ,  pour  duc  ,  Rétablir  fa  fanté 
après  avoir  été  beaucoup  purgé  ,  en  for- 
te qu'il  femble  que  le  corps  foit  renou- 
velle. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  faire  mai- 
fon  neuve ,  pour  dire  ,  Charter  tous  (es  do- 
meftique» ,  6c  en  prendre  d'autres.  (  Il  a 
charte  tous  fes  valets,  il  a  fait  maifon 
neuve.  ) 

On  dit  encore  proverbialement  8c  popu- 
lairement d'Une  choie  qu'un  homme  craint 
qui  ne  lut  arrive  ,  que  Cela  lut  arrivera 
plutôt  que  robe  neuve. 

On  appelle  Terre  neuve ,  Une  terre  qui 
n'a  point  encore  été  défrichée ,  ou  qui  éroit 
demeurée  long-temps  inculte. 
Nft't ,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes  à 
l'égard  d'autres  de  même  efpècc  qui  font 
plus  anciennes.  (  Dan»  cette  vilk-Li  il  y 
a  deux  Châteaux ,  Je  Château  vieux  8c  le 
Château  neuf.  La  vieille  Tonr  8c  la  Tour 
neuve  Le  Pont  neuf.  ) 

H  fc  dit  aufli  figurément  Des  perfonnes 
qui  n'ont  point  encore  d'expérience  en 
quelque  chofe.  (Il  cft  tout  neuf  en  ce  mé- 
tic,r -là.  U  eft  neuf  aux  affaires.  Si  on  lui 
donne  cet  emploi ,  il  y  fera  bien  neuf. 
Ce  laquais  n'a  jamais  fervi,  il  cft  tout 
neuf. 

11  fe  dit  pareillement  De»  chevaux  qui 
n'ont  point  encore  fervi ,  ou  qui  ont 
peu  fervi  ,  8c  principalement  de»  che- 
vaux de  carrofl'e.  (Acheter  de»  chevaux 
neufs  ) 

On  dit ,  Une  idée  neuve ,  une  penfêe  neu- 
ve ,  pour  dire ,  Une  penfée ,  une  idée  qui 
n'a  point  encore  été  employée. 

À  Nfuf.  tldv.  (Refaire  un  bâtiment  i  neuf, 
tout  a  neuf.  )  U  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  bâtiment  ou  de  chofes  femblable» 
qu'on  uccommode  6c  qu'on  renouvelle  et 
quelque  forte. 

De  «eu»,  fe  dit  aufli  adverbialement 
Ainlî  on  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  habil- 
ler fes  gens  de  neuf,  tout  de  neuf,  pour 
dire,  qu'il  leur  a  fait  prendre  des  habit» 
neufs. 

NÉVRITIQUE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  De» 
médicament  propre»  aux  maladie»  des 
ne  rfs. 

NEVROLOG1E.  f.  f.  Partie  de  l'anatomic 

qui  traite  de»  nerf». 
NEUTRALEMENT.    adverbe.   Tetme  de 

Grammaire.  D'une  manière  neutre.  Le 

verbe  a&if  s'emploie  quelquefois  neutrale- 

ment. 

NEUTRALITÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  fe 
tient  neutre  entre  deux  ou  pluueurs  par- 
ties qui  font  en  guerre.  (Garder  la  neu- 
la  neutralité.  Obfcrver 
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la  neutralité.  Violer  la  neutralité.  Demeu- 
rer dans  la  neutralité.  )  U  fe  dit  aufli  De 
ceux  qui  ne  prennent  point'de  patti  dans 
de»  diipurc» .  dans  des  diitèren». 
NEUTRE-  adj.  de  r.  g.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  perfonnes  qui 
ont  de*  intérêts  oppofés.  (  Il  demeure  neu- 
tre 6c  laiilL-  le»  autre»  t'entrebatire.  U 
veut  êrre  neutre  pour  fc  rendre  l'arbitre 
de  tout  leur»  différent.  Le»  État»  neu- 
tres. Le»  Prince»  neutre».  Le»  ville»  neu- 
tres. ) 

N  fut ut,  eft  aufli  un  terme  de  Grammai- 
re,, qui  fe  dit  Des  nom»  Latin»,  (\  de* 
noms  de  quelque»  autre»  Langues ,  qui  ne 
font  ni  du  genre  mafeulin ,  ni  du  genre 


féminin.  (  Le  genre  neutre.  Ce  nom  clt  du 
genre  neutre.  H  n'y  a  point  de  genre  neutre 
dan»  la  Langue  Françoifc.) 
On  appelle  Vêtues  neutres,  Le»  vetbet 


qui  n'ont  point  de  régime  i  comme  Aller, 
venir,  marcher,  &c.  Et  quelquefois,  Ser- 
bes neutres  pojffs,  Les  verbe»  qui  ne  fc  con- 
juguent qu'avec  les  pronoms  perfonnels , 
6c  qui  marquent  action  6c  paflion  dans  te 
même  fujet  i  comme ,  Se  repentir ,  fe  fou- 
venir ,  jt>c.  On  les  nomme  aufli  Récipro- 
ques. 

NEUVAINE.  f.  f.  L'efpace  de  neuf  jour» 
confécutif»,  pendant  Icfqucls  on  fait  quel- 
que dévotion ,  quelque  prière  dans  une 
Lglife  en  l'honneur  de  quelque  Saint  f  Fai- 
re une  ncuvaine  a  Notre-Dame,  i  fainte 
Geneviève.  Elle  a  achevé  la  ncuvaine.  ) 

NEUVIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
Celui  qui  luit  immédiatement  te  huitième. 
(  Le  neuvième  jour  du  mois.  Le  neuvième 
jour  de  ta  Lune.  ) 

U  eft  aufli  quelquefoi»  fubftantif.  (Il  eft 
arrivé  le  neuvième  du  moi».  Nous  fom- 
mes  dan»  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce 
malade  cft  dans  le  neuvième  de  fa  fiè- 
vre.) 

H  lignifie  aufli ,  La  neuvième  partie  d'un 
tout.  El  on  dit,  qu't/n  homme  eft  pour  un 
neuvième  ,  qu'i/  a  un  neuv.ime  dans  une  af- 
faire, pour  dire,  qu'il  y  cft  intéreflè  pour 
la  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  (En  neuvième 
lieu ,  la  neuvième  taifon.  ) 

NEZ 

NEZ.  f.  m.  Cette  partie  éminente  du  vifage 
qui  cft  entre  le  front  6c  la  bouche,  &  qui 
lert  à  l'odorat.  (  Grand  net.  Petit  net.  Nez 
aquiliu.  Nez  rétro  uflè.  Nez  épaté.  Nez  éva- 
fé.  Nez  pointu.  Nez  de  perroquet.  Nez  de 
futet.  Nez  camus.  Nez  caruatd.  Nez  en- 
luminé. Nez  bourgeonué.  Nez  boutonne. 
Nez  gtavé.  Avoir  la  roupie  au  nez  ,  au 
bout  du  nez.  U  t'eft  cafte  le  nez.  Il  faigne 
du  nez.) 

On  dit,  Parler  du  net ,  chanter  du  ntr, 
pour  dite  ,  Parler,  chanter  d'une  manière 
défagréablc  ,  comme  û  1a  voix  fottoit  du 

nez. 

On  dit  proverbialement ,  qu'// 1 
laijfer  fon  enfant  morveux  ,  que  de  lui  < 
cher  le  net,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux 
fourfrir  quelque  défaut  dan»  une  chofe, 
dan»  une  petfonne ,  que  de  gâter  tout  en  le 
voulant  corriger.  Qu  Un  homme  ne  voit  peu 
plus  loin  que  fon  nej  ,  que  le  bout  de  fon  nej , 
pour  dire  ,  qu'il  a  peu  de  lumière,  peu  de 
prévoyance.  7Vrer  les  vers  du  nej  i  quel- 


qu'un ,  pour  dire.  Tirer  de  lui  un  feercten 
Le  queftionnant  adroitement ,  Jeter  quelqut 
chofe  au  nrf  ,  pour  dire.  Reprocher  quel- 
que chofe.  (  U  a  été  tepti»  de  Juftice  ,  dèf 
qu'il  veut  ouvtir  la  bouche ,  on  lui  Jette 
cela  au  nex.) 

On 
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-On  dit  encore  proverbialement  6c  ftguré- 
tnmt ,  Saigner  du  net ,  pour  dire,  Mu- 
qa:t  de  rcfolucion  ,  de  courage  dans  l'oc- 
cauou.  (Il  s'étoit  venté  de  faire  un;  action 
de  rigueur,  de  parler  hautement  en  pleine 
ailtmblée  ,  mais  il  a  faigné  du  nez.  ) 
On  le  dkttkff  d'Un  homme  qui  s'étanc 
engage  a  quelque  dépeni'e  ,  évite  enfuise 
l'occalioii  de  la  faire. 
On  dit  tig.  fie  prov.  Mettre  fon  nef ,  mer- 
trt  U  net  ,  fourrer  f,m  nej  dam  une  affaire, 
meure  fon  nej  par  tout ,  pour  dite ,  Se  nrf- 
ler  d'une  choie  ,  entrer  en  counoiiTance 
d'une  affaire  qui  ne  noui  regarde  pas. 
Aimr  toujours  te  nej  fur  quelque  Jwfc , 
pooi  dire ,  V  être  toujours  appliqué.  (Cette 
femme  a  toujours  le  nez  fur  Ion  ouvrage.  Il 
a  toujours  le  asa  fur  fes  livres.) 
On  dit  aulli  »an».  Mener  quelqu'un  par  te 
ne;  ,  pour  dire  ,  (.'1er  du  pouvoir  ,  du  cré- 
dit qu'on  a  fur  l'cl'prit  de  quelqu'un  ,  juf- 
qu'à  lui  faite  faire  tout  ce  qu'on  délire,  me- 
m:  des  tiiofcs  contraires  à  fes  intérêts.  Et , 
Donner  du  net  tn  terre ,  pour  dite  ,  Suc- 
comber dans  quelque  entreprife  .  ou  per- 
dre fon  polie ,  fa  fortune,  (on  état.  (Il 

donné  du  aez  en  terre.  U  avoit  fait  une 
grande  fortune,  mais  il  a  donne  du  nez  «n 
terre.  ) 

On  dit  auffi,  5»  cafter  le  ner ,  à  peu  prés 
dans  le  même  fens.  (Il  croyoit  gagner  des 
monts  d'or  dans  cette  affaire ,  il  s'y  cil  caf- 
félencz.) 

Oa  lit  auffi  prov.  d'Une  cliofe  qui  paroît 
8c  qu'on  ne  peut  cacher,  que  (Cela  paroît 
comme  le  nez  au  \  ifage ,  comme  le  ne*  au 
milieu  du  vifage.)  Et  par  ironie  ,  que  (Ce- 
la ne  raroit  non  plus  que  le  nez  au  vi- 
) 

Oa  dit  aufli  fa  m.  Au  net  de  <pttlqu'un  , 
four  dire,  en  fa  ptefence.  (Il  lui  a  fou- 
tenu  cela  à  fon  nez  11  lui  dit  des injute^ 
i  fon  r.cz.  )  El  ,  Rire  au  net  de  quel- 
qu'un ,  pout  dire  ,  Se  moquer  de  lui  en 
face.  (  Jl  «lit  des  chbfes  Ci  hors  de  propos , 
qu'on  ne  peur  s'empêcher  de  lui  tire  ait 

On  dit  prov.  que  Quelqu'un  a  un  pted  de 
**j  ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  honte  de  n'a- 
voir pas  réuffi  dans  ce  qu'il  vouloit ,  fie 
qu'O.i  lui  a  fait  un  pied  de  ne7 ,  pour  dire, 
qu'On  s'eft  moque  de  lui. 

On  dit  provcrbialcnicut  &  baiTcmcnt ,  Ce 

n'efl  pat  pour  fon  r.ej ,  pour  dire ,  que  La 
ebofe  dont  il  s 'agi:  n'tù  pas  destinée  pour 
la  petfonne  dont  on  parle.  Et  on  dit 

ironiquement  dans  le  même  fens,  (C'ell 
.pour  fon  nca.  Vraiment  c'eft  pour  fon 

En  parlant  d'Une  jolie  perfonne ,  jeu- 
ne, gaie  ,  enjouée  ,  8c  qui  a  quelque  air 
de  coquetterie  ,  on  dit  hgdrémcnt  fie  fa- 
milièrement ,  qu'£''e  a  le  net  tourné  i  la 


On  dit  auffi  prov.  Se  couper ,  {'arracher 
le  net  pour  faite  dépit  à  fon  vifage  ,  pour  di- 
te, Faire  pat  dépit  contre  quelqu'un,  une 
choie  dont  ou  cil  le  premier  i  relTentii  le 
dommage. 

Ntz  ,  fe  dit  auffi  pour  tout  le  vifage.  (Cette 
femme  a  toujours  un  mafquc  fur  le  nez. 
Donner  fut  le  nez  à  quelqu'un.  Mettre 
le  nez  à  la  fenêtre.  Il  avoit  bien  à  faire 
de  venir  montrer  là  fon  nez.  Les  ennemis 
font  reiTcrrct  dans  leuts  lignes ,  ils  nofe- 
roient  montrer  le  nez.  Ils  fe  font  rencon- 
trés nez  i  net.  Retarder  quelqu'un  au  nez, 
fout  te  nez.  On  lui  a  ici  me  la  porte  au 
nez.  ) 

Tome  IL 


NEZ 

Nfl  ,  ftgnirîe  auffi  quelquefois  le  fént  de 
l'odorat.  (  Il  a  bon  nez  ,  il  fent  de  loin.  U 
a  te  nez  fin.  Cette  odeur  ell  fbrtr  ,  elle 
prend  au  nez.  Les  lévriers  n'ont  point  de 
nez.  ) 

On  dit  figurêment  fie  familièrement 
qu'f/i  homme  a  bon  net ,  pour  dire,  qu'A 
a  de  la  fagacité ,  qu'il  ptévoit  Us  chofes  d 
loin. 

Proverbialement,  en  patlant  d'un  jeune 
homme  qui  veut  fe  mêler  He  quelque  chnfc 
au-deffus  de  fon  âge  fie  de  fa  capacité  ,  on 
dit  pat  forme  de  repioclic,  qu'as*  ejtjsV**<**« 
que  fi  on  lui  tordait  te  net ,  il  en  fortiroit 
encore  du  tait. 

Nir ,  fe  dit  fîgurément  De  la  pattie  du  valG 
feau  qui  fe  termine  en  pointe.  L'n  vaijeau 
qux  ejt  trop  fur  le  ner ,  pour  dire ,  Qui  pen 
che  trop  en  avant. 

Nez  roupt  ,  ou  Phtachs  sauvagbs.  Ar 
bri  d'eau  qui  croit  aux  lieui  incultes,  dans 
les  bois  fie  dans  les  haies.  Son  fruit  eft  une 
veilîe  vcrdàrrc  qui  contient  de  petites  noi 
tettes  fcmbbhlcs  à  un  bout  de  nez  coup». 
La  fubftance  contenue  dans  cette  «ci le t te 
cSï  d'un  goiit  fade ,  fie  provoque  le  vomif- 
fement. 

N  1 

Kl.  Particule  conjonctive  8c  négative.  (Il 
n'efl  ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne 
mange.  11  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni 
l'un  ni  l'autre  n'ont  fait  leur  devoir.  Ni 
l'un  ni  l'autre  n'eft  mon  pére.  Elle  n'cli 
ni  laide  ni  belle.  Elle  n'ell  ni  belle  ni 
riche.) 

N  I  A 

NIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  nie. 
(  Cette  proportion  entrés- niable.) 

NIAIS,  AISE.  adj.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
des  oifeaux  de  fauconnerie ,  que  l'on  prend 
dans  le  nid  ,  fie  qui  n'en  étoient  pas  encore 
fortis.  ( Un  oifeau  niais.) 

Il  ligiiine  (igurément ,  Qui  eft  (impie  , 
qui  n'a  encore  aucun  ufage  du  monde 
(Un  garçon  niais,  tout  niais.  Il  cil  encore 
tout  niais.  Elle  efl  toute  niaife.  !l  a  l'air 
niais ,  la  mine  niaife,  la  contenance  niai 
fe.  U  a  quetque  chofe  de  niais  dans  la 
phylionainic.  H  m'a  dit  cela  d'un  ton 
niais.  ) 

Il  s'emploie  auffi  ngutément  au  fubftantif. 
(  C'ell  un  nuis,  un  franc  niais  ,  un  grand 
niais.  ) 

On  oit  d'Un' homme  (in  fie  admit,  qui 
fait  femblant  d'être  limple  ,  -quV/  fait  le 
niais ,  qu'if  contrefait  le  niait. 

Ec  on  dit  proverbialement  d'Un  homme 
adroit  fie  alerte  fur  ce  qui  regarde  fon 
intérêt ,  fie  qui  contrefait  le  limple ,  que 
C'eft  un  niait  de  Sologne ,  qu'il  eft  de  cet 
niait  de  Sologne ,  qui  ne  fe  trompent  qu'à 
leur  profit. 

Quand  quelqu'un  fait  une  offre  très- 
médiocre  ,  pour  avoir  quelque  chofe  d'u- 
ne grande  valeur,  on  dit  familièrement, 
ou'/;'  n'efl  pas  niais  ,  qu'if  n'ifl  pas  trop 
mais. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 

NIAISER.  v.  n.  Badiner ,  s'amufer  à  des  cho- 
fe s  de  rien.  (Il  ne  fait  que  niaifer.  Il  n'ell 
pas  que i\ ion  de  niaifer,  il  s'agit  d'une  af 
faire  fetieufe.  ) 

NIAISERIE,  f.  ».  Badincrie.  bagatelle,  cho- 
fes  frivoles.  (Ne  nous  amufons  point  i  des 
niaiferics.  Vous  nous  débitez  cela  comme 
une  choie  ferieufe,  fie  c'ell  une  uiaiferie. 
Il  ne  dit  que  des  niaiferies.  )  .  . 
On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  expri- 
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eft  d'une  niaiferie  dont  on  ne  foupçoa- 
ncroit  pas  un  homme  de  fon  ige. 
N  I  C 

NICE.  adj.  de  t.  g.  Simple,  niais.  Il  vieil- 
lit. 

N1CETTF.  adj.  f.  Diminutif  de  Nice. 
NICHE,  f.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans  fé- 
paideur  d'un  mur  pour  y  placer  une  ftatue 
(  Il  faut  faire  là  une  niche.  Mettre  une  fta- 
tuc  dans  une  niche.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  petit  réduit  pratiqué* 
dans  un  appartemeut  pour  y  mettre  un 
lir,  ou  dans  un  jardin  pour  s'y  retirer  en 
particulier.  (Il  s'clt  pratiqué  une  nie  ho 
dans  l'embrafure  d'une  fenêtre.  Lit  en 
niche.  Il  y  a  une  petite  niche  au  bout  de 
ce  |ardin. ) 
Niche,  f.  f.  Tour  de  malice  ou  d'efpic- 
glerie  que  l'on  fait  i  quelqu'un.  (Faire 
une  niche  i  quelqu'un.  Il  lui  a  fais  une 
niche.  Ces  niches-là  ne  me  plaifcut  point 
Je  fuis  las  de  fourfiir  toures  ces  niches.) 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  difvouts  fa- 
milier. 

NICHÉE,  f.  f.  collectif.  Les  perits  oifeaux 
d'une  même  couvre  qui  font  encore  dans 
le  nid.  (lia  pris  la  mère  fie  toute  la  nichée, 
la  nichée  étoit  de  quatre  ou  cinq  petits 
tolfignols.) 

On  dit  «uilî ,  Une  nichée  de  fourit. 
11  fe  dit  fain.  fie  par  mépris  De  pludeurs 
perfonnes  de  mauvaife  vie,  de  nuuvaife 
conduite ,  rauemblées  en  un  même  lieu.  (  U 
a  chaffe  toute  la  nichée.) 
NICHER,  r.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
d'Un  oifeau  qui  fait  fon  nid.  (  Les  hiron- 
delles nichent  dans  les  cheminées,  aux  fenê- 
tres, ficc.  Les  pigeons  nichent  dans  les  mu- 
railles. Les  petits  oifeaux  qui  nichent  dans 
les  atbtes,  dans  les  buiilbns.  ) 
Nicicsn.  v.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanteric.  (Qui 
vous  a  niché  en  cet  endroit  ?  Où  s'eiî  il  allé 
nicher  là -haut' ) 
On  dit  ngurcment ,  etu'Un  homme  s'eft  ni- 
ché dans  une  bonne  ma'fon  ,  pour  dite ,  qu'il 
a  trouvé  une  bonne  retraite ,  un  bon  érablif- 
fement.  Dans  ces  deux  articles  il  eft  du  fty- 
le  familier. 
Nichï,  il.  participe. 
NICI1ET.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
criif  qu'on  met  dans  les  nids  ouc  l'on 
prépare  pour  que  les  poules  y  aillcut  pou- 
dre. 

N1COTIANE.  Voye-i  Taiac. 

N  I  D 

NID.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point,  ) 
îfpéce  de  petit  logement  que  les  oifeaur 
fe  font  pour  y  pondre  ,  pour  y  faire  t  clore 
leurs  petits,  fie  les  y  élever.  On  appelle  Ai- 
re ,  Le  nid  de  l'aigle  fie  des  autres  oifeaux 
de  proie.  (  Nid  de  pie  ,  de  corneille  ,  de 
roffigitel ,  Sec.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  fonc 
leur  nid  fur  terre.  Chercher  un  nid.  Trou- 
ver un  nid.  L'oifeau  eft  dans  fon  nid. 
N'en  approchez  pas ,  vous  lui  feriez  haïr 
fon  nid.  Les  petits  font  hors  du  nid.  Les 
oifeaux  font  envolés  ,  il  n'y  a  plus  que  le 
nid.  ) 

Ou  dit  proverbialement  fie  par  plaifan- 
teric ,  d'Un  homme  qui  croir  avoir  faic 
quelque  découverte  contidérable  ,  qu'// 
croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et  lorf- 
qu'on  a  été  chercher  un  homme  chez  lui 
pour  l'artèter ,  fie  qu'on  ne  l'y  a  pas  trou- 
vé ,  on  dit ,  qu'A  n'y  a  plus  que  te  nid, 
qu'on  n'a  plus  trouvé  que  le  nid. 
On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Petit 


i  petit  l'oiftau  fait  fon  nid,  pour  dire  . 
de  celui  qui  cil  Biais,  (ll|  cju'Oii  tait  la  fottune      i  peu.  Et ,  qu'4 
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chaque  oifiau  fbn  nid  eft  beau  ,  pour  dire  , 
que  Chacun  ttouve  fa  maifon»  (a  demeure 
belle. 

On  dli  figuréroent ,  qu't'a  homme  a  trou- 
ve un  bon  md ,  pour  dire  ,  qu'il  a  rrouvé  un 
hon  érabliffement  où  il  peut  être  a  Ion  ai- 
le. (Ha  {pouf:  une  veuve  fort  riche  ,  il 
a  rrouvé  la  un  bon  nid.  )  Il  eft  du  Ayle 


Et  on  dit  auffi  fig.  6c  fam.  d'Une  méchante 
petite maifon  .d'une  méchame petite cham. 
bre  ,  que  (  C'eft  un  nid  à  rats ,  un  vrai  nid 
4  rars.  ) 

>)in  d'oui"'.  '■  m.  Plante  à  laquelle  on 
a  donné  ce  nom ,  parce  que  fa  racine  eft 
fibréc  8c  reffemble  i  un  nid.  Elle  a  un 
goût  acre  8c  amer,  6c  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  î'orobanche.  Applique  extérieu- 
rement ,  le  mid'otfeou  eft  vulnéraire ,  dé- 
tetfif  8c  refolutif. 

941DOREUX  ,  EU  SE.  adf.  Qui  a  une  odeur 
&  un  goût  de  pourri ,  de  brûlé  6c  d'ccufi 
cou vii.  Les  crudités  qui  t'engendrent  dans 
ht  premières  voies  font  acides  &  nidoreu- 
fet. 

NIE 

NIÈCE,  f.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  ferur. 
(La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  8c  la  nièce.  La 
tante  6c  la  nièce.  Petite  nièce.  ) 

On  appelle  Niice ,  d  la  mode  de  Bretagne , 
La  fille  du  coûta  germain  ou  de  la  couline 
Ce  r  m  il  ne  • 

NIELLE,  f.  f.  Dante.  On  en  diftingue  plu 
rieurs  efpeces ,  dont  l'une  eft  appclice  «cr- 
ic aux  eptees ,  ou  Herbe  aromatique.  Voyei 
Hcr.1i  aux  incïj. 
On  cultive  une  autre  efpèce  de  nielle,  a 
caifc  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jardi- 
niers lui  donnent  le  nom  de  Cheveux  de 
Vénus.  La  femence  de  toutes  les  efpèces  de 


ni -lie  a  une  odeur  icre  8c  piquante.  Elle  eft 
éritive ,  fait  coulct  la 
xpectotation. 


apér 


Se  piquât 
pituite , 


8c  facilite 


On  donne  encore  le  nom  de  Kielte  à  une 

5 lame  d'un  genre  différent ,  8c  qui  croit 
ans  les  blés.  C'cfl  une  efpèce  de  lyehnis. 
Sa  femence  eft  noire ,  8c  communique  cette 
couleur  au  pain  fait  avec  le  blé  dans  lequel 
elle  le  rrouve  quelquefois  mêlée.  Ce  pain 
eft  mal-faiu,  8c  caufe  de*  vertiges  8c  des 
etourdiffemens. 
Niîtti  ,  eft  encore  Le  terme  général  dont 
on  s'eft  long-temps  fervi  pour  déligner  les 
accident  ou  maladies  du  fromenr,  de  l'or- 
ge, de  l'avoine,  8tc.  Aujourd'hui  ou  ap- 
pelle proprement  S  telle ,  Celte  maladie  des 
grains ,  dont  l'effet  eft  que  l'cpi  fe  conver- 
tit en  entier  en  une  pouflière  noire  Se  fans 
odeur,  en  forte  qu'il  n'en  refte  que  le 
noyau  ou  filet  auquel  les  grains  étoient  at- 
tachas. 

Lotfq'ie  le  grain  conferve  fa  forme  8c  fa 
pellicule  ,  mais  que  la  farine  devient  une 
pouflKrc  noire  8c  d'une  très  -  mau  vaife 
odeur  -,  cette  maladie  ,  qui  les  Botanilics 
regardent  comme  contagieuse  8c  différente 
de  la  précédente  ,  a  été  nommée  par  kl  uns 
Charion  ,  8c  par  les  aunes  C.ane\  8c  le» 
blés ,  qui  en  font  atteints  ,  Blés  charbonr.és 
ou  blés  cariés.  Voyez  Cah.ii. 

N1EL1ER.  v.  a.  Citer  pat  la  nielle.  (Les 
blcs  l'ont  aiellcs.) 

Nnité,  Ér.  participe. 

NIER.  v.  a.  Dire  qu'une  chofe  n'eft  pai  vraie 
(  Nier  un  fait.  C'cft  une  véiité  qu'on  ne  peut 
nier.  Il  demeure  d'accord  du  droit ,  mais  il 
aie  le  fait,  il  le  nie  fort  6c  ferme,  il  le  nie 
tout  3  plat.  Nier  une  dette.  Nier  uo  drpût. 
Il  nie  que  cela  foit. 
Sa  matière  4e  difpute ,  il  figmfic ,  Ne  pas 
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demeurer  d'accord  d'une  proportion.  (H 
ne  faut  point  difputcr  contre  ceux  qui 
nient  les  principes  Nier  une  propor- 
tion. Nier  une  majeure.  Nier  une  confé- 
quence.  ) 
Nié,  fa.  parricipe. 

NIC 

NICAl'D,  AUDE.  adj.  Sot  Se  niais.  (Que 
cet  homme  eft  nigaud!  Une  nigaude.)  Il 
eft  du  difcouis  familier ,  ainli  que  fes  dé- 
rivés. 

Il  fe  met  fouvent  au  fubft.  (  Un  grand  ni- 
gaud. Une  grande  nigaude.) 
NIGAUDER.  v.  n.  Faire  des  aÛiont  de  ni- 
gaud. (  Il  ne  fait  que  nigauder.  ) 

Il  fe  dit  au  Ai  quelquefois  pour  lignifier 
Amplement ,  S'amufer  a  deschofes  de  rien. 
(Aptes  le  repas,  il  ne  fait  d'ordinaire  que 
nigauder.  ) 

NICAUDERIE.  f.  f.  Action  de  nigaud  ,  niai 
ferir.  (C'cft  une  nigauderie ,  une  grande  ni- 
gauderie. ) 

NICROIL ,  ou  NEGUEIL-  f.  m.  Poiffon  de 
mer  ainfi  nommé ,  parce  que  fes  yeux  font 
grands  8c  noirs.  Le  nigroit  efl  bon  à  man- 
ger ;  il  eft  fort  commun  à  Livourne,  i  Rome 
&  d  tVaples. 

N  I  t 

NFLLF.  f.  f.  Petit  filet  rond  qui  fort  du  boit 
de  la  vigne  quand  elle  eft  en  fleur. 

NltLE.  f.  f.  Voye\  Aniltl. 

NILLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  «oix  ancrées  plu»  étroites  &  plut  me 
nues  que  les  croix  ordinaires.  (Croix  ml 
léc.  ) 

N  I  M 

NIMBE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les  Pein- 
tees  6c  les  Sculpteurs  mettent  autout  de  la 
tète  des  Saints. 

N  I  P 

NIPPE,  f.  f.  Il  fe  dit  tant  Des  habits  que  des 
meubles ,  8c  de  tout  ce  qui  fert  a  l'ajufte- 
ment  8c  à  la  parure.  Son  ufage  le  plus  ordi- 
naire eft  au  plur.  (Il  a  de  belles  nippes,  <!e 
bonnes  nippes.  Il  n'y  a  que  de  vieilles  nip- 
pes dans  cet  inventaire.  Ce  marchand  vend 
bien  cher  fes  nippes.) 
En  parlant  D'un  homme  qui  a  tiré  beau- 
coup d'utilité  ,  beaucoup  d'avantage  de 
quelque  liaifon  ,  de  quelque  commerce,  de 
quelque  emploi  ,  on  dit  familièrement  , 
qu'//  en  a  eu,  qu'ji  en  a  tiré  de  bonnes  nip- 
pes. 

NIPPER,  v.  a.  Fournir  de  nippes.  (Son  père 
l'a  bien  nippé  en  fe  mariant.  ) 
Nippé,  le.  participe. 

N  I  Q 

NIQUE,  f.  f.  Signe  de  raéptis  ou  de  moque- 
rie. Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phiat'e , 
Faire  la  i  ijue,  qui  veut  dire  ,  Se  moquer 
de  quelqu'un,  de  quelque  chofe  ,  comme 
ne  s'en  lo  iclant  point.  (Faire  la  nique  à 
Quelqu'un.  Il  croit  que  j'ai  grand  hetbin 
de  lui ,  mais  )e  lui  fais  la  nique.  Ce  Philo- 
fophe  fait  la  nique  à  la  fortune  6c  aux  ri 
cheffci.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

N  I  S 

NISANNE.  f.  f.  Racine  médicinale  de  la 
Chine  eitti'm.m-nt  prlfec  par  les  C  hinois. 
Son  principal  ufage  eft  contre  les  évajouif- 
femens. 

N  I  T 

NITRE.  f.  m.  Sel  formé  par  l'union  de  l'a 
cide  qu'on  nomme  Mr-rtiv,  8c  d'un  alcali 
fixe.  I!  a  la  propriété  de  fufet  fut  le  feu. 
C'cft  la  même  chofe  que  le  Salpêtre. 

NITKEUX,  EUSE.  ad|  Qui  tient  du  citTe 
(  Ferrer  nitteufes.  Eaux  niireufes.  ) 
N  I  V 

NIVEAU.  U  tattiunxnt  de  Mathimaii- 
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que,  par  le  moyen  duquel  on  voit  fi  un 
plan  ,  un  terrain  eft  uni  8c  horitontal ,  8c 
on  détermine  de  combien  un  point  de  la 
furface  de  la  terre  eft  plus  haut  ou  plu* 
bat  qu'un  autre.  (  Il  n'y  a  point  de  niveau 
plus  jufte  que  celui  de  l'eau*  Dreffet  au 
niveau,  avec  le  niveau.  M  durer,  ajufter 
au  niveau ,  avec  le  niveau.  Prendre  le  ni- 
veau. ) 

Dt  Kt veau  ,  au  kiviau.  Façons  de  parler 
adverbiales.  Selon  le  niveau.  On  le  dir 
Des  chofes  donc  la  furface  eft  unie ,  égale  , 
horizontale.  (  La  cour  n'eft  pas  au  niveau 
du  jardin.  Cette  terra fle  eft  de  niveau 
avec  le  rez  de  chauffée  de  la  maifon.  Cet 
deux  ailes  font  de  niveau.  Mettre  de  ni- 
veau.) 

On  s'en  fert  de  même  au  figuré.  //  tfl  au 
niveau  des  plus  grands  Seigneurs ,  ou  de  ni- 
veau  ave.;  les  plus  grands  Seigneurs  ,  pour 
dire  ,  Il  va  de  pair  avec  eux. 
NIVELER,  v.  a.  Mefuret  avec  le  niveau ,  au 
niveau.  (  Nivelet  une  avenue ,  une  allée.  On 
nivelle  la  rivière  depuis  un  tel  endroit  juf- 
qu'a  un  tel  autre,  pour  l'avoir  co 
a  de  pente.  Niveler  les  eaux.  ) 


NivriK,  fa,  participe 
f.  m.  Cclu 

de  niveler. 


NIVELEUR. 


Celui  qui  fait 


r  la  pourpre, 
au  Céfar ,  il 


NIVELLEMENT,  f.  m.  Aûion  de  niveler. 
(  Travailler  au  nivellement  d'un  aque- 
duc. Ce  nivellement  a  été  fait  avec  exac- 
titude. ) 

NIVETTE.  fub.  f.  Sorte  de  pèche  aftei  cf- 
timre. 

N  O  B 

NOBILIAIRE,  f.  m.  Catalogue  des  mai- 
fon s  nobles.  (On  trouve  la  généalogie 
de  cette  Maifon  dans  le  Nobiliaire  de  la 
Province. ) 

NOBILISSIMÏ.  Terme  d'Antiquité.  Prit 
pour  adieciif ,  c'cft  le  titre  d'honneur  ac- 
cordé dans  le  bai  Empire  aux  Céfars  6c  à 
leurs  femmes.  Pris  fubitamivcmenr ,  c'eft  le 
nom  d'une  dignité  créée  par  Conftantin  , 
qui  donnoit  le  droit  de  porrer  la 
(LcNobHilfimeétoitir 
avoit  le  pas  fur  le  Patrice.) 

NOBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de  fa 
naiffance  ou  par  les  Lerrrcsdu  Priace  ,  eft 
d'un  rang  au  deffus  du  tien  ordre  de  l'É- 
tat. (Il  cA  noble  pat  l'a  naiffance.  Noble  de 
naiffance.  Noble  d'extraétion.  Être  de  no- 
ble fang,  d'un  fang  noble  .  de  tac:  noble. 
Être  noble  de  race.  Être  noble  de  père  8C  de 
mère.  Nobi-  de  deux  Cotés.  Être  noble  par 
Letttcs  du  Prince.  ) 
On  dit  prov.  qu't'«  homme  eft  noble  com- 
me le  Roi ,  pour  dire  ,  que  Sans  contredit 
il  eft  de  noble  extraction. 
On  dit  au;fi  prov.  pout  affûter  qu'Un  hom- 
me n'a  pas  l'efptit  bien  radis ,  //  eft  fou  ,  ou 
le  Rot  n'eft  pas  noble. 

NoBLt ,  eft  a'ufli  fub.  (  Nouveau  noble.  Faux 
noble.  Petit  noble  de  campagne  l  es  anci  :n«. 
nobles.  Les  nobles  font  exempts  de...  Il  y 
avoir  fouvent  r'Ifcordc  entre  le  peuple1  & 
les  nibles.  Nobles  Vénitiens.  Nobles  Gé- 
nois. Les  vieux  nobles.  Les  nouveaux  no- 
bles ) 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particulière- 
menr  pour  celui  qui  eft  noble  par  Lettres  8c 
non  Je  race.  (Tout  Gentilhomme  eft  no- 
ble ,  mais  tout  noble  n'eft  pas  Gentilhom- 
me. Le  Prince  fait  des  nobles,  mais  le  fang 
fait  des  Geniitihorrmvci.  ) 

Ni nr  KOUM1  rrt.  Qualité  que  prennent 
quelquefois  non-feulement  ceux  qui  font 
noSles  ,  mais  a>u:i  quelques  Boutgeoii  , 

jAuït  les  actes  qu"»ls  p affant. 
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N  O  B 

m.  adj.  Signifie  Mfi  IUiiftie  ,  relevé  au- 
(Tus  de»  aurres  chofe»  de  même  genre. 
(Une  ame  noble  6c  gméteufe.  Un  «rur  uo- 
Ue.  Il  *  l'air  noble  .la  taille  noble ,  le  geile 
►le.  tl  a  des  fentiment  nobles.  Cet  Au- 
r  a  1.'  ilyle  noble ,  a  de»  penfees  nobles. 
bk  orgueil.  Il  n'y  a  rien  que  de  noble. 
La  guerre  cft  un  uoble  métier.  L'bomm:  eft 
te  plot  noble  de  roui  les  animaux.  Voilà  un 
cheval  bien  noble.  Les  terrien  font  le*  plus 
noble»  de  cou»  le»  chien»  ) 
On  appelle  Le  cœur,  le  foie,  le  cerveau. 
Sec ,  La  partitt  nobles. 
NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble  , 
avec  nobleife.  (  Il  faiclcs  chofe»  noblement, 
rrès-noblemcnt.  H  nou»  a  traité»  noble- 
ment. ) 

Il  lignifie  aufli,  En  Gentilhomme  (  Ses  An 
<htn  n'ont  jamais  dérogé ,  il»  ou  toujours 
vécu  noblement.  Il  n'elt  pas  noble ,  mais  il 

On  dit ,  Ttiur  noblement  une  ttrrc ,  pour 
dire,  La  cenir  eu  fief. 

NOBLESSE,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  eft  noble.  (  Bonne  noblellc.  Haute 
:  c. , .  k-  Ancienne  noblclîe.  Nouvelle  no- 
blclTc,  Noblellc  d'épée.  Noble flj  de  robe. 
On  lui  concefte  fa  noblcue.  Prouver  fa  no 
bleiTc  Faire  preuve  de  noblcflë.  Il  ne  fe  pi- 
que point  de  noblellc.  Dtrogcr  i  fa  uoblcf- 
le.  Dégrade  de  nobleûe.  De»  Lettre»  de  no- 
«lelle.  ) 

Oa  appelle  Noblefe  de  U  cloche ,  celle  qui 
vient  de  Mairie  ou  d'Êchcvinagc  ,  V oytj 

ClOCHl. 

On  dit  prov.  Nobleûe  vient  de  vertu,  pour 
marquer ,  qu'Un  homme  n'eft  proprement 
au-dcllus  d'un  aurre ,  que  par  la  venu  6c 
far  le  mérite. 

On  dit  figurémenr,  Soutenir  noblefe , 
piMir  dire.  Vivre  noblement ,  faire  uue  dé. 
penfe  convenable  à  la  noblelle  de  fa  naif- 
lance. 

Ncblissi  ,  eft  autTi  un  terme  collectif ,  qui 
lignifie  ,  Tout  le  corps  des  Gentilshommes. 
In  ce  Cens  il  ne  fe  «.lie  jamait  fans  article. 
(Le»  trois  £ran  du  Royaume  font  le  Cler- 
gé, la  NoblelTe  8c  le  Tiers-État.  Les  Cahiers 
de  la  NoblelTe.  La  Chambre  de  la  NoblelTe. 
Le  Corps  de  la  NoblelTe.  Il  fe  tint  une  ai- 
fcmbtée  de  la  NoblelTe.  La  NoblelTe  Fran- 
çoife.  Brave  NoblelTe.  Généreufc  NoblelTe. 
Le  Roi  accompagné  de  fa  NoblelTe.  La  No- 
blefle  monta  a  cheval.  ) 
Quand  on  dit.  Une  aftmblée  dt  So- 
Ueft ,  fans  arricle ,  on  entend  parler  alors 
d'un;  alTemblée  particulière  de  Gcntils- 


unes.  (  Il  y  eut  une  grande  afttmbléc 
de  Noblellc.  U  fc  fit  une  aifemblée  de  No- 
blelTe. ) 

On  dir  figurément ,  (  NoblelTe  de  errur. 
NoblelTe  de  fentimens.  Noblcflë  d'amc. 
NoblelTe  d'eiprcllion.  Nobleûe  de  ftyle.  La 
nobleire  des  penfées.  ) 

On  dit  au  lu  ri  g .  qu'il  y  a  beaucoup  de  no- 
t.tj't  dans  la  conduite  d'un  homme ,  qu'il  y 
a  beaucoup  dt  noble  Je  dans  une  aliton  ,  demi 
tut  protidt ,  &  t  , 

£n  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  H 
fe  dit  De  l'élévation  des  idée»  tranfmife» 
dans  les  ouvrages  de  cet  Art».  (Que  ce 
Peintre  a  de  nobleire  dan»  fe*  comportions! 
Cette  heure  a  plut  de  noblcde  que  de  beau- 
lé-) 

N  O  C 

NOCE.  f.  f.  Mariage.  (U  époufa  en  premiè- 
res noce»  une  telle  fille.  Convoler  en  fecon 
de»  noces.  Elle  étoit  veuve  d'un  tel  en  pre- 
mière» noce» ,  Se  elle  a  époufe  un  ut  en  fe- 
M  de  Casa.  Le  Jour  de 


N  O  C 

fe»  noces.  )  En  ce  fen»  il  ne  fe  dit  qu'A  plu- 
riel. 

Noc» ,  lignifie  encore ,  Le  feftin ,  la  danfc 
8t  les  autres  réjouiflanecs  qui  accom- 
pagnent le  mariage.  En  ce  l'en»  il  fc  dit  au 
Ungulier  auili  bien  qu'au  pluriel.  (Les  no- 
ce»  d'un  rcl  Prince.  X»ute  la  Cour  étoit  i 
fes  noces.  Une  noce  de  village.  Quand  il 
fc  maria,  il  ne  fit  point ,  il  ne  voulur  point 
faire  de  noces!  Il  vient  de  la  noce.  Êies- 
Yousde  lafioce  ?  J'ai  éié  aujourd'hui  de  la 
noce ,  à  la  noce.  Au  retour  de  la  noce.  Sal- 
le i  faite  noces.  Habit  de  noce».  Préfent 
de  noce.  C'cft  un  dei  garçon»  de  la  no- 
«•) 

Noce  ,  fe  dit  auiîî  quelquefois  pour  ligni- 
fier ,  Toute  l'aiTemblée ,  route  la  compa- 
gnie qui  l'eft  trouvée  à  la  noce.  (Après 
té  diner.  toute  la  noce  alla  à  l'opéra.  Il 
a  donné  la  comédie  à  toute  la  noce.  ) 
On  dit  prov.  8c  popul.  qu'Un  nomme  ne 
fut  jamais,  qu'il  n'a  jamais  été  i  telles 
noces  ,  à  pareilles  noces,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  jamais  reçu  un  pareil  traitement  ,  8c 
cela  fe  dit  le  plus  fouvent  en  mauvaife 
parr. 

Et  on  dir  aufli  prov.  d'Un  homme  de  guer- 
re qui  va  gaiement  au  combat ,  qu'  (  Il  y 
va  comme  aux  noce» ,  comme  à  des  floecs, 
comme  à  la  noce.  ) 

On  dit  prov.  &  populairement ,  Tant  qu'à 
des  noces  ,  pour  dire  ,  Abondamment  (Ils 
burent  tant  qu'à  des  noces.)  Et,  qu'I/n 
homme  efl  arrivé  comme  tambourin  à  no- 
ces ,  pour  dire ,  qu'il  eft  venu  fort  i  pro- 
pos. 

NOCHER.,  f.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 
conduit  un  vaitlcau.  Il  n'a  guète  d'ufage 
qu'en  Poëfic.  (Un  habile  Nocher.) 

NOCTAMBUl  ï..  f.  ra.  Celui,  celle  qui  mar- 
che la  nuit  en  dormanr. 

NOCTILUQUE.  adieûif.  de  t.  g.  Qui  fc 
dit  des  corps  qui  donnent  de  la  lumière 
la  nuit.  Les  vers  luifans  font  des  noOilu 
quts. 

NOCTURLAOE.  f.  f.  ta.  Infiniment  avec  le 
quel  on  peut  à  route  heure  de  nuit  trouver 
de  combien  l'étoile  du  Nord  eft  plus  haute 
ou  plus  balTe  que  le  pôle. 

NOCTURNE,  ad),  de  t.  g.  Qui  arrive  durant 
la  nuit,  yifton  noQurne  ,  apparition  noc- 
turne ,  pour  dire  ,  Une  vilïon  ,  une  appari- 
tion qu'on  a  eue,  ou  qu'on  croit  avoir  eue 
durant  1a  nuit. 

On  dit  aufli .  Afemblée  noBurne ,  le  cene 
phrafe  ne  fe  dit  que  des  alTemblécs  illicites 


it  qu 

qui  fe  font  la  nuit. 
NocTUa.ni.  f.  m.  Partie  de  l'Office  de  Ma- 
tines, compotee  d'un  certain  nombre  de 
Pfcaumes  ,  de  trois  Leçons ,  8tc  8c  qui 
fc  chante  a  l'Églife  pendant  la  nuit.  (Le 
premier  ,  le  fécond  ,  le  troifième  noc- 
turne.) 

N  O  D 

NODUS.  f.  m.  Mor  larin  oui  a  paiTc  dan» 
la  langue ,  pour  figniner  Une  rumeur  du- 
re 8c  Indolente  qui  vient  fur  le»  os  du 
corps  humain.  (  Il  a  un  nodus  fur  le  ge- 
nou. Cet  onguent  a  la  vertu  de  réfoudre 
les  nodus.  ) . 

N  O  E 

NOËL  f.  m.  Féte  de  la  Nativité  de  Notre- 
Scigneur.  f  À  la  Fére  de  Noël  Le»  fêtes 
de  Noël  à  Noël  Noël  eft  un:  des  quatre 
grande*  fîtes  de  l'année.  Le  terme  de 
Noël  La  melTc  de  Noël  Lei  trois 
de  Noël.  ) 

'  '  "1a 


NO  E  m 

Une  greffé  bûche  qu'on  met  au  feu  le  jour 

de  Noël,  afin  qu'eue  tienne  le  feu  pendant 
rouie  la  nuic 

Noët.  ,  fe  dit  aufli  d'un  Cantique  fpiri- 
ruel  fair  à  l'honneur  de  la  Nativité  de 
Notre -Seigneur,  ou  ce  mot  de  Ko  ci  eft 
fouvenr  employé.  (  Un  beau  Noël.  Un  Noël 
fur  rel  chant.  Chanter  de»  Noël».  Chanter 
Noël.) 

H  fe  dit  auûi  Des  airs  fur  Icfqueli  ces  Can- 
tiques ont  été  faits. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
d'Une  chofe  qui  arrive  après  qu'on  l'a  fort 
détîrée ,  8c  qu'on  en  a  fouvent  parlé ,  qu'O* 
a  tant  chanté,  tanïcrié  Noil,  ft'À  la  fin  4 
efl  venu. 

N  >F  L' D.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.) 
Enlacement  fait  de  quelque  chofe  de  pliant  « 
comme  ruban ,  foie ,  fil .  corde,  8cc.  donc 
on  pafTc  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  Ut 
ferrant.  (  Nccud  fitriple.  Double  noeud.  Gros 
Faire  ,  défaire  un  noeud.  Faire  des 


Un  ncrud  qui  n'eft  pu  ferré.  Ce 
cft  trop  lien.  Alcxandie  coupa  le 
nrrud  Cordien.  Nccud  d'épée  ,  nccud  d'é- 
paule. ) 

On  appelle  Ketud  coulant  ,  Un  ncrud 
qui  fe  ferre  ou  fe  deûcrre  fans  fe  dé- 
nouer. 

Nœud,  fe  dir  auifi  De  certaines  chofe»  qui 
repréfentent  les  ncrud»  de  rubans ,  6c  qui 
fervent  d'ornemenc  aux  mêmes  endroits  où 
l'on  a  accoutumé  de  mettre  des  rubans. 
(  Des  ncruds  de  perle.  Des  ncruds  de  dia- 
manr.  Un  gros  nccud  de  rubis.  ) 

Ncuo,  fîftnifie  figurément,  La  difficulté, 
le  point  ciTcntiel  d'une  affaire ,  d'une  ques- 
tion. (Voila  le  noeud  de  l'affaire.  Vous  avec 
rrouvë  le  nccud.  Trancher  le  nrxud  de  la 
qurftion.  Vous  avei  tranché  le  nrxud  de  la 
difHculté.) 
On  appelle  fig.  Nmud  Cordien ,  Une  dif- 
ficulté qu'on  croit  infurmontable.  Et  on  ap- 
pelle figurément  Nttud ,  dans  les  pièces  de 
théâtre,  L'endroit  de  la  pièce  où  l'action  eft 
le  plus  compliquée. 

Nccd  ,  lignifie  auftl ,  Attachement ,  liaifon 
entre  des  perfonnes.  f  Nœud  de  parent. 
Noeud  d'alliance.  Le  sacré  noeud  au  ma- 
riage. Les  noeuds  les  plus  fons,  les  plus 
étroits.  Un  norud  indiiTotuble.  Les  divers 
ncruds  qui  les  joignent  enfemble.  Rompre 
les  noeuds  de  l'amitié.  Ils  fonr  attacha  , 
liés  d'un  double  ntxud.  h trci rsdr e  plus  fore 
les  noeuds  de  l'amitié.  Former  de  nouveaux 
noeuds.  ) 

Natvo  ,  lignifie  encore,  La  bouc,  l'ex- 
croiftance  qui  vient  aux  parties  extérieu- 
res de  l'arbre.  (  Le  bois  d'épine ,  le 
de  cornouiller  eft  tout  plein  de  nce 
Le  tilleul  eft  un  bois  ou  il  y  a  peu 


Il  lignifie  encore ,  certaine  pattie  plus  ter- 
rée 8c  plus  dure  qui  fe  trouve  quelquefois 
dans  le  coeur  de  rarbre.  (  Ce  bois  ne  fau- 
roit  fe  fendre  droir ,  il  y  a  trop  de  ncruds. 
Cene  poutre  s'eft  rompue  par  là  ,  i  cauTc 
qu'il  y  avoir  un  noeud. 

Il  fe  die  aiuH  De  la  jointure  qui  fe  trouva 
au  farinent  de  la  vigne ,  8c  à  quelque»  plan, 
rc» ,  comme  aux  canne» ,  au  fenouil  8c  aux 
tuyaux  de  blé.')  Il  faut  tailler  la  vigne  au 
fécond ,  au  ttoilîèmc  nrxud.  Des  canne»  i 
noeuds,  à  petit»  noeuds.  U  y  a  plu*  de 
ncruds  i  la  paille  de  froment  qu  à  celle 
d'avoine.  ) 

N«muo ,  fe  die  aufli  De  l'article  ,  de  la  join- 
ture des  doigts  de  la  main ,  8c  de  ceci 
tie  du  gofier  ou  de  la  gorge ,  qu'on 
tue  le  Laiiru.  (  Le  nœud  de  la 
Si 


i4o         N  O  E 

nccud  du  petit  doigt ,  du  doigt  du  mi- 
lieu.) 

On  dit  fami!.  d'U;i  lis  fo:cc  ,  qu'/i  ne 
palpe  p<u  le  r.atud  de  la  gorge. 

On  appelle  aulîî  Srttu.{ ,  l  e*  01  de  la 
queue  du  chien,  du  chat,  Sec.  (On  a 
coupé  i  ce  cheval  deux  necuds  de  ta 
queue.  ) 

On  appelle  en  Artronomic  ,  S'enidt,  Le* 
deux  points  oppofes,  où  récliptiquc  clt 
coupée  par  l'orbite  d'une  planète.  (Let 
nirinls  Je  la  Lune.  Les  ikvu.u  de  Jupi- 
ter.) 

N  O  I 

sNOIR  ,  NOIRE.  'ad|.  Qui  eft  de  la  couleur 
Ja  plut  obfcurc  de  toute* ,  fie  la  plus  oppo- 
sée au  blanc.  (Une  barbe  noire.  De*  che- 
veux noirs.  Un  cheval  noir.  Du  drap  noir. 
Satin  noir.  Manoquin  noir,  Habit  nuir. 
Robe  noire.  Chapeau  noir.  Cette  encre  n'eft 
pat  aller,  noire.  Du  tai;ïn  noir.  De  la  bile 
noire.  Noit  comme  jais.  Noir  comme  de 
l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir 
comme  un  corbeau  ,  comme  la  chemi- 
née. ) 

Noir  ,  fe  dit  au/fi  De  certaines  chofet  qui 
approchent  de  la  couleut  noire.  (  Du  pain 
noir.  Cette  femme  aie  teint  noir,  tes  bras 
noirs.  Elle  a  la  peau  noire.  Des  veux  noirs. 
De*  dents  noires.) 

On  dit  ptov.  qu'  lTn  hommt  n'eft  pat  fi  dia- 
ble qu'il  tfl  noir ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pat 
tt  auftère  ,  fi  révère  que  fou  extérieur  pour- 
toit  le  taire  croire. 

On  appelle  Bètes  no:rei,  Certaines  bètet , 
comme  le  fanplicr ,  .i  la  dirlérence  de  cel- 
les qu'on  appelle  fauves ,  comme  le  ceri , 
«ce. 

On  appelle  aulli  Viande  noire,  Cerrain* 
animiux  dont  ta  chair  tire  un  peu  fur  le 
noir,  comme  le  lièvre,  la  bécane.  8tc. 
a  la  différence  de*  autres  viandes  qui 
font  blanche* ,  comme  le  veau ,  le  pou- 
let .  8cc. 

On  appelle  BU  noir,  Une  forte  d:  ble 
qu  an  uomme  autrement ,  Du  blê  far- 
rafii. 

Moi»,  lignifie  aufli  Livide ,  meurtri. 
(  On  l'a  tant  battu  ,  qu'il  eft  tout  noir  de 
coup*.  ) 

Il  l'gnirîe  aufli  Obfcur.  (  Nuit  noire.  Des 
cachot*  noirs.  Des  antre*  noirs.  Il  y  fait  noit 
comme  dan*  un  fout.  Le  temps  eft  noir. 
Une  nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir ,  l  e  froid  qu'il  fait 
quand  le  tempt  ell  fort  couyert. 
V.'i*  ,  !i;niric  attlTî  Sale,  craiTcux;  8c  il  fc 
dit  di  linge  8c  de*  main*.  (Son  linge  clt 
•  toufojr*  noir.  Un  rabat  bien  noir,  lavet 
vo*  maint,  elle  font  toutes  noires.  ) 
Nom ,  tonifie  quelquefois figurérr.ent ,  Trif 
te.morne,  mtlancolique.  ( C'cft  un  elprit 
noir  6c  rêveur.  Il  a  une  humeur  noire.  11  a 
ia  vapturi  noire*  qui  lui  monter 
veau.  Un  noir  chagrin.  ) 
Nom  ,  fe  dit  encore  (1g.  tant  De*  crime»  8c 
-  de*  mauvaifes  action* ,  que  des  personnes 
qui  les  commettent.  (Un  crime  extrême  - 
ment  noir.  Une  noire  trahifon.  Une  malice 
noire.  Un  noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'ac- 
tion plut  noire ,  que  de  livrer  fon  ami  ) 
Avoir  l'ame  noire.  On  me  l'a  fait ,  on  me 
l'a  deptim  Ci  noir,  que  |c  neveue  avoir  au. 
cun  commerce  avec  lui.  ) 
On  dit,  Retire  noir,  pour  dire.  Diffa- 
mer, faire  p.ilf.r  pour  méchant  8c  crimi- 
nel.(  Oa  l'a  rendu  bien  noir  dans  cette  af- 
Oice.) 

Nmx.  eft  aurîi  fubftanrif.  8c  fienific ,  La 
t,  M  ce  qui  «ft  de 
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noîre.  (Un  beau  noir.  Un  noir  garancé. 
Un  noit  île  jais.  Un  vilain  noir.  Noir  fon- 
cé. Teint  en  noir.  Chambre  tendue  de  noir. 
On  a  barbouillé  cette  mutaille  de  noir. 
Il  t'habille  d.-  noir.  Il  porte  le  noir.  Il  eft  en 
noir.  Il  n'y  a  pas  long  temps  qu'elle  a  pris 
le  noir.  Il  y  a  autant  de  dtrrTrcnce  de  l'un 
a  l'autre ,  que  du  blanc  au  noir.) 

Ou  dit  hgurcment ,  qu't'n  nomme page  du 
blanc  au  noir,  qu'//  va  du  blanc  au  noir , 
pour  dire,  qu'il  pafle  d'un  contraire  à  l'au- 
tre ,  d'une  extrémité  à  l'autre.  (C'cft  un 
homme  inconltatit,  qui  palT;  en  un  mo- 
ment du  blanc  au  noir.) 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  pas  lire  , 
8c  a  qui  on  prefente  un  livre,  un  papier 
éctit ,  qu'/i  n'y  connoit  aue  le  blanc  <r  le 
noir. 

Eu  muiïque,  on  appelle  une  Noire,  une 
note  qui  n'a  aucun  blanc.  Une  noire  vaut 
la  mouii  d'une  blanche. 
Nom.  f.  m.  Nègre.  Il  fc  dit  par  oppefiiion 
à  blanc.  (  Il  a  trou  Blancs  6c  vingt  Noirs 
dan*  fa  fucrerie.  ) 

Nom  À  «ornent ,  ou  plus  commmiémenr 
Soir  de  fumer.  El'pècc  de  poudre  noire  ,  fai 
te  de  la  fumée  de  la  poix-rélîne  brûlée  , 
qu'on  ramatTc  dans  une  chambre,  ou  dans 
un  vailTeau  fermé  par  en  haut  fie  tapilTe  de 
peaux  de  mouton  ,  d'où  on  la  fait  fortit  en 
les  fecouant.  On  en  fait  l'encre  d'impri 


mené  en  mêlant  le  noir  avec  l'huile  de 
noix  ou  de  lin ,  bouillie  avec  de  la  tété- 
bentine. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  fujet  i 
prendre  les  chofes  du  mauvais  côte  ,  à  pré 
voir  les  événemens  rriftes  8c  funeftes ,  qu'/i 
voir  noir ,  en  noir ,  qu'il  voir  bien  noir  ,  au'il 
voir  roar  noir.  (Cet  homme  voit  noir  dans 
toute*  les  affaires.  ) 

En  |ouant  à  Colin-Maillard  ,  on  crie , 
Cart  le  pot  au  noir  f  pour  avertir  celui 
oui  a  les  yeux  bandes ,  de  prendre  car- 
de qu'il  n'aille  heunei  contre  quelque 
choie. 

On  dit  fîgurément  6c  proverbialement , 
Vendre  du  noir ,  pour  dire ,  Tromper  quel 
qu'un ,  lui  en  faire  accroire.  (  Il  m'a  vendu 

du  noir.) 

NOIRATRE,  adj.  de  t.  g  Qui  tire  fur  le 
noir,  qui  approche  du  noit.  (Couleur  noi- 
râtre. De  l'eau  uoitâcre.  Un  teint  noirâ- 
tre. ) 

NOIRAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  a  le*  cheveux 
noin  8c  le  teint  btun.  (Un  gros  noiraud. 
Une  petite  noiraude.  ) 

NOIRCI  UR.  f.  f.  Qualité  par  laquelle 
l.-s  choies  font  noire*.  (La  noirceur  de 
I'ébènc.  La  noirceur  des  cheveux  ,  des  four 
cil*.) 

Il  lignifie  aufli,  Tache  noire.  (  Il  a  des 
noirceurs  au  vi  l'âge.  Une  noirceur  a  la 
jambe.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  l'atrocité  d'une 
méchante  action,  f  La  noirceur  de  Ion  cri 
me.  la  noirceur  de  cet  attentat.  11  y  a  de 
la  nnircek't  dans  cette  action  là.  ) 

NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  (  Noircir  une 
muraille  ,  un  tripot.  Du  noir  à  noircir.  Se 
noircir  la  battre.  Se  noircir  les  fourcil*.  Il 
s'eft  tout  noirci  les  maint.  Le  foleil  noircit 
le  teint.  Le  cachou  noircit  les  dents.  La 
vapeut  des  boucs  8c  le  mauvais  air  noircif- 
fent  Toi  8c  l'argent.  ) 

Il  lignifie  figurcment  ,  Diffamer,  faire 
palier  pour  méchant ,  pout  infime.  (  La 
calomnie  noircit  fouvem  let  plus  innocent. 
Noiicir  la  réputation  de  quelqu'un.  I 

Note  m  ,  eft  aufli  neutre  ,  8c  lignifie  ,  Deve 
nu  note  (  Set  «neveu i  ou  noirci,  Le  teint 
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noircie  au  Soleil.  Ce  bois  ne  brûle  point ,. 
il  ne  fait  que  noiteir ,  il  noircit.  ) 
Noiicm  ,  eft  aufli  réciproque  dans  le  fent 
de  devenir  noir.  (  Cela  s'elt  noirci  a  la 
ru  mec.  ) 

On  dit  ,  que  Le  tempt  fe  noircit ,  que  tt 
Ciel  ft  noircit ,  pour  dire  ,  qu'il  devient 
obfcur. 

On  dit  fîgurément ,  Se  noircir,  pour  di- 
re ,  Se  diriamer  ,  par  quelque  méchante 
action.  (  Il  s'eft  noirci  par  beaucoup  de 
crimes.  Voudricx-vous  vous  noiteir  d'un 
tel  crime  » 

Nota. Cl ,  tt.  participe. 

NOIRCISSURE  ,  f.  f.  Tache  de  noir.  D'où 
vient  cette  noirciffure.  ) 

NOISE,  f.  f.  Quciclle  ,  difpute.  (  Grande 
noife.  Chercher  noife.  Émous-oir  ,  excitée 
une  noife.  Il  a  ému  la  noife  entr'eux.  fi 
a  commencé  la  noife.  C'eft  lui  qui  eft  au- 
teut  de  la  noife  ,  eaufe  de  la  noife.  Pout 
moi  je  ne  veux  point  de  noife.  Ce  que  j'en 
fai*  c'eft  pout  éviter  noife.  Appaiter  les. 
noife*.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

NOISETIER.  L  m.  Arbre  qui  perte  de* 
noifette*  ,  6c  qu'on  appelle  autrement 
Coudrier. 

NOISETTE,  f.  f.  Efpice  de  petite  noix  qu* 
porte  le  coudrier.  (  Noifette*  franche*. 
CalTer  des  nnifettet.  Manger  de*  noifette*. 
Pain  u'ti  fent  la  noifette.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Donner  det  noi- 
fttttt  à  ceux  qui  n'ont  plut  de  dtiti  ,  pour 
dire  ,  Donner  i  quelqu'un  des  chofes  dont 
il  n'eft  plus  en  étal  de  fe  fervir.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
On  appelle  couleur  de  noifette  ,  Un  certain 
gris  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noi- 
lecte.  (  Voila  un  drap  d'un  beau  coulcar 
de  noifette.  ) 

NOIX.  f.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
dure  6c  Hgneufe  .  couverte  d'une  écale 
vcr;c.  (  Noix  vette.  Noix  nouvelle.  Noix 
hutteufe.  Noix  angliufe.  Un  fac  de  noix. 
Un  cenr  de  noix.  Abattre  de*  noix,  Êcalrr , 
callcr ,  cerner  de*  noix.  Écalc  de  noix. 
Coquille  de  noix.  Le  telle  d'une  noit.  Une 
cuitTe  de  noix.  De  l'huile  de  noix.  Il  en. a 
pris  gros  comme  une  noix.  Jouer  aux 
noix.  Confire  des  noix.  Un  pot  de  noix 
confites.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populairement 
d  L  n  homme  qui  fe  porte  à  quelque  choie 
avec  ardeur  6c  fans  précaution  ,  (  Il  y  va 
de  cul  8c  de  tête  ,  comme  une  corneille  qui 
abat  de*  noix.  ) 

Noix  ,  fe  dit  aulli  De  quelque*  autre*  fruit* 
qui  ont  quelque  reifemhlance  avec  la  noix , 
comme  ,  (  Noix  de  gâte.  Noix  trul'cade. 
Noix  d'Inde.  Noix  vomique.  ) 

On  appelle  aulli  communément  Noi*  , 
Cette  petite  glande  qui  fe  trouve  t' 
épaule  de  veau  ,  proche  la 
deux  os. 

Noix  ,  fe  dir  encore  Ce  cette  partie  du  ref- 
fort  d'une  arbalète  ,  où  la  corde  fe  piend 
quand  elle  eft  bandée  ;  comme  aufli  d'une 
certaine  par:ie  du  reftort  d'une  carabine  , 
8c  de  quelques  autres  armes  i  feu. 
Il  fe  dit  aufli  De  l'os  qui  fait  l'emboîte- 
ment de  la  cuifle  avec  la  jambe.  (  La 
noix  du  genou.  ) 

N  O  L 

NOLI  ME  TANGERE.  f.  m.  (  C'eft -a-dire  , 
AV  me  rouchej  pat.)  Nom  que  le*  fknanif- 
re*  donnent  à  quelque*  plantes  ,  parce 
qu'elle*  font  piquante*  ,  ou  que  Ltirt  fe- 
mence*  s'tlançant  avec  roideur  ,  forfquVin 
le*  touche  .  ca  jfent  une  efrèce  de  furpiile 
Je  une  légère  douleur.  C'cft  par  cette 4f|- 
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!  raifon  ciue  la  Balfam-.ne  eft  quefqae- 
frrs  appelée  N  oit  me  tangere. 
Oa  appelle  aufti  ATo/i  me  tangere  ,  Une 
Kpé  ce 'd'ulcère  très-malin  .  Se  qu'on  ne 
peut  tosxher  fans  danger  8c  faas  douleur 
pour  celui  qui  en  cil  arrtigé. 
VOUS  ,  ou  NOLISsEMEN  f.  f.  m.  Fret  ou 
louage  d'un  vaifTeju  ,  d'une  barque  ,  Sec. 
(  J'ai  paye  tanc  pour  le  nohlTcmcni  de  ce 
navire.  )  On  dit  aulfi ,  Noliftr ,  pour  Fret 
«e-.  NOM 
NOM.  f.  m.  Le  terme  donc  on  a  accoutume 
de  (c  fervir  pour  dèiîgncr  chaque  perfonne, 
•haqoe  choie.  (  Le  nom  de  Dieu.  Le  faint 
•om  d:  Dieu.  Le  faint  nom  «2:  Jefus.  Au 
■om  i  i  pere ,  du  Ftli  Se  du  fainc-Efpric. 
Confedet  ,  invoquer  ,  bénir  le  nom  de 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  prendre  le  nom  de  Dieu 
ea  vain.  Le»  Apôtre»  chalToicnt  le»  D^- 
uvans  au  nom  de  J.  C.  en  vertu  <!u  nom 
de  J.  C.  par  la  vertu  A:  fon  faint  nom.  Un 
•om  propre.  Un  nom  de  baptêtu:.  l  ouis 
Premier  du  nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom 
««famille.  Nom  de  terre.  Nom  de  Seigneur. 
Donner  fon  nom  à  un  enfant  au  baptême. 
L'ùnpoiiuon  du  nom.  Un  nom  de  Saint.  Il 
a  un  beau  nom.  U  porte  un  gtand  nom. 
Ce  nom -la  eft-  un  nom  tlluftrc.  Un  nom 
«nauu.  Un  nom  inconnu.  Nom  obicur.  Si- 
gnaler fon  non».  Supprimer  un  nam,  Quit- 
ter fon  nom.  Changer  de  nom.  Déguifcr 
foo  nom.  Prendre  le  nom  Se  les  armes 
•L'une  autre  famille.  Appeler  quelqu'un  par 
Ion  nom.  Il  cil  adez  connu  par  Ion  nom. 
Faire  enregiftrer  ,  écrire  fon  nom.  Ufur- 

5rr ,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un, 
fêter  fon  nom.  Il  plaide  en  fon  nom.  U 
a  prit  cette  aHtattc  -  là  foui  le  nom  d'un  va 
let ,  fous  un  nom  emprunté.  )  //  en  répon- 
dra M  fan  propre  &  privé  nom  ,  pout  dite  , 
Oa  s'en  prendra  a  lui.  C  H  "e  «•««  ?"  em" 
plov\  r  mal  a-propot  le  nom  dis  Rot.  Il  a  été 
arta  sut  c.i  fon  propre  8c  privé  nom.  Il  n; 
t'appelle  pat  ainû  ,  c'eft  un  nom  fupfoé. 
Suppoàtion  de  nom.  Nom  degueire.  Com 
ment  cette  place  a-t-ellc  nom  î  Savoir  le 
nom  de  rous  les  lîmplei.  ) 
On  appelle  Nom  de  guerre  ,  Le  nom  que 
chaque  Soldat  prend  en  t'enrolanr.  On  te 
dit  encore  d'Un  nom  fuppole  que  l'on 
ptend  pour  fe  déguifcr  ,  Se  pour  n'être 
par  connu.  On  le  dirauffi-quclquefoisd'Un 
fobriquet  qu'on  a  donné  à  quelqu'un  ,  6c 
8c  foui  lequel  il  eft  connu. 
On  dit  figur.  6c  fam.  Déclin»'  fon  nom  , 
pour  dire  ,  Déclarer  foi-même  qui  l'on  e!l 
aria  de  fe  faire  connoltre.  (  II  n'y  a  point 
de  plaitir  a  décliner  fon  nom.  Il  aéré  obli. 
f  de  décliner  fon  nom.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Je  ne  lui  ai  fa- 
nait dit  fit  que  fon  nom  ,  pour  dire  ,  Je 
ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux  ni 
.  d'otrénfanr. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  qu'O/t  ne 
fans  t.  :  titre  i  une  rrrtbme  pi*  eue  fon  nom  , 
te  cela  a  deux  fem  tout  diifércns  -,  car  il 
veut  dire  ,  que  C'eft  une  perfonne  à  qui  on 
ne  peur  rien  reprocher  -,  8c  il  veut  dire 
aulh  ,  que  Son  nom  eft  il  décric  ,  (î  diffa- 
mé, que  c'eft  la  plus  grande  injure  qu'on 
lui  fauroit  dire.  Son  plus  grand  ufage  elt 
dans  le  dernier  fens. 
On  dit  proverbialement  ,  que  Quelqu'un 
nomme  Ut  c  ha  fis  par  leur  nom  ,  Lorfquc 
lani  aucun  rnénacement  il  donne  aux  cho- 
ie» 6c  aux  personnes  les  noms  o 

S 'elles  méritent.  (  Il  nomme  les  chofes  par 
ir  nom  ,  il  appelle  les  voleurs  ,  voleurs, 
Jet  frirons  ,  fripons. 
U  màK  diofe  fedit  d'Une  perfonne  qui 


NOM 

dans  la  converfation  fe  fert  des  rermes  que 
la  blenfeance  en  a  bannis.  (  11  fe  donne 
la  liberté  de  uommer  toutei  Ici  chofes  par 
leur  nom.  ) 

Oa  dit  ,  que  Le  nom  d'un  homme  court 
chrr  let  Notosret ,  pour  dire  ,  que  C'ell 
un  homme  qui  cherche  i  emprunter  de 
l'argent. 

Nom  ,  en  ftyle  de  Pratique ,  lignifie ,  Titre  , 
qualité  en  vertu  de  laquelle  on  agit  ,  en 
vertu  de  laquelle  on  prétend  à  quelque 
chofe  ,  comme  dans  ces  phrafes  r  (  Il  pro- 
cède au  nom  6c  comme  Tutenr.  Es  noms 
qu'il  procède.  ) 

On  ait  auffi  en  termes  de  Pratique ,  Céder 
fet  dioits  ,  noms  ,  rai  font  &  autant ,  pout 
dire  ,  Tranfportcr  les  droits  8c  titres  en 
vertu  de  (quels  on  prétend  quelque  chofe. 

On  dit  quelquefois  ,  Au  nom  de,  pour 
dire  ,  De  la  parr  de.  (  Il  eft  allé  empruntet 
de  l'argent  au  nom  de  fon  maître.  )  On  dit 
auili  dans  le  même  fens  ,  (  En  mon  nom  , 
en  fon  nom ,  Sec  ) 

On  dit  ,  Donner  une  bague  au  nom  ,  ou  en 
nom  de  mariage  ,  pour  dire  ,  En  vue  de 
mariage  ,  dans  le  deflei n  d'époul'et  la  per- 
fonne j  qui  on  la  donne. 
Au  kom  df  ,  s'emploie  aufii  quelquefois 
dans  les  demandes  ,  dans  les  prières  qu'on 
fait  ,  pour  dire  ,  Eu  confideration.  (  Je 
vous  dématide  cela  au  nom  de  notre  an- 
cienne amitié  ,  au  nom  de  tout  ce  que  vous 
avez  de  pljs  chet.  Je  vous  «n  conjure  au 
nom  de  Dieu.  ) 
Nom  ,  lignifie  aulfi  Réputation.  (  Il  s'eft  ac- 
quis ,  il  a  acquis  un  grand  nom.  U  s'ell  fait 
un  grand  nom  daui  les  Lettres.  Ceft  Ml 
homme  qui  a  un  grand  nom  dans  la  guette 
Cet  Auteur  adéja  quelque  nom.  Etetnifei, 
immottaliler  fon  nom.  ) 

On  dit  au  contraire  ,  qu't/ji  homme  efl 
fins  nom  ,  Lorfqu'on  ne  le  connoit  poin: 
dans  le  monde  ,  qu'il  eft  faas  crédit  ,  fans 
autoiité. 

On  dit  ,  Le  nom  Chrétien  ,  le  nom  Rc 
matn  ,  Le  nom  Frar.eoit  ,  6\  .  pour  dire  , 
Tous  les  Chrétiens ,  le  Chiillianifroc  ,  tous 
les  Romain!  ,  l'Empire  Romain  ,  tous  les 
François  ,  la  Monarchie  Françoife  ,  &c. 
(  11  elt  ennemi  du  nom  Chiéticn.  Diocté- 
tien vouloir  abolit  le  nom  Chrétien.  Le 
nom  Romain  s'éroit  déjà  fait  connoierc  , 
s'étoit  répandu  par  toute  la  terre.  Les  enae- 
mis  du  nom  Trançois.  ) 
Nom  ,  en  Grammaire  ,  fc  dit  d'Un  mot 
fufccptible  de  nombre  8c  de  g:nrc.  (  te 
nom  eft  une  des  principales  parties  du  di!- 
cours.  On  ne  peut  former  une  propolition 
qu'il  n'y  ait  un  nom  8c  un  verbe.  Nom 
lubftanrif.  Nom  adjectif.  Nom  propre. 
Nom  appellatif.  Nom  collectif.  Nom  di- 
minuât. Nom  mafeulin.  Nom  féminin.  ) 
NOMADE,  adj.  de  r.  g.  Errant  ,  celui  'qui 
n'a  point  d'habitation  fixe.  (  Nation  no- 
made. Peuple  nomade.  )  Lu  Tartaret  font 
det  peuplet  nomadet. 
Il  fe  prend  au    fubftantivement..  (  C'eft 
un  peuple  de  Nomades.  ) 
NOMBRANT.  adj.  Qui  nombre.  Il  n'a  d  u 
fage  qu'en  cette  phrase.  Nombre  nombrant 
Voyez  Nombh.1. 

NOMBRE,  f.  m.  Plualeurs  unités  confidérées 
cnfcmble.  Le  nombre  fe  conftdlre  de  deux 
mun:èrej  ;  on  eomme  nombre  nombrant ,  oa 

Nom»«.i  ÉHtMIt,  1*4  dît  De  tout  nom 
bre  coniîdéré  en  lui-même,  fans  applka 
(ion  i  rien  de  déterminé  \  8c  dans  cette  k 
ception  on  dit ,  (  L'unité  eft  le  ptincipe  des 
Un  ne  fait  pas  nombre.  Deux 
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foht  nombre.  Multiplier  un  nombre  par 
un  autre.   Diviser    un  nombre    par  un 
autre  notnbte.  Les  Anciens  ont  prétendu 
qu'il  y  avoir  une  grande  vertu  dans  les 
nombres.  Les  propriétés  des  nombres.  Nom- 
bre pair.  Nombre  impair.  Le  nombre  de 
dix.  Le  nombre  de  vingr.  Le  nombre  de 
cent.  La  division  des  nombres. 
On  appelle  Nombre  cardinal  ,  Quelque 
forte  de  nombre  que  ce  foit  ,  qui  fert  i 
marquer  la  quantité  ,  Comme  un  ,  deux  . 
crois  ,  8cc.  jufqu'i  i'infini.  Nombre  d'or- 
dre ,  ou  ordinal  ,  Tout  nombre  qui  fert 
à  marquer  l'ordre  ,  comme  ,  premier  ,  fé- 
cond ,  troiitème  ,  8c  ainlî  du  (elle  :  Et  , 
Nombre  eolleOtf,  Tout  nombro  qui  mar- 
que aftvrnblage  de  plufWuts  nombres  , 
comme  une  dixainc ,  une  vingtaine  ,  une 
centaine  ,  Sec. 
On  appelle  Nombre  premier  ,  Tout  nom- 
btc  qui  ne  peur  êcre  clivifé  jufte  par  aucun 
autre.  Ainù  trois  ,  cinq  .   fepr  ,  onze  , 
rreize  ,  Sec.  font  de»  nombres  premiers.  . 
On  nomme  Nombre  carré  ,  1  oui  nombre 
qui  vient  de  La  multiplication  d'un  nombre 
par  lui-même  i  cominé  quatre,  qui  vient 
de  la  multiplication  de  deux  par  deux  ; 
neuf  qui  vient  de  la  multiplication  de  trois 
pat  trois  ;  vingt-cinq ,  qui  vient  de  la  mul- 
tiplication de  cinq  par  cinq  ,  &c. 
Ét  on  appelle  Nombre  ente  ,  ou  cubique  t 
Un  nombre  catré  multiplié  par  fa  racine. 
Ainli  le  nombre  de  huit  eft  un  nombre  cu- 
bique  ,  parce  que  quatre  ,  nombre  carré  , 
y  eft  muldplié  par  l'a  racine  ,  qui  eft  deux. 
NostiAE  «OMS»  i  ,  fi  dit  De  l'application 
du  nombre  tiotrbrant  i  quelque  lujet  que 
ce  fuit.  (  Un  grand  nombre  d'hommes.  Un 
nembre  ptofigieox.  Nombre  innombrable. 
Il  y  ave ii  un  nombre  infini  de  monde  i  et 
fpcétadc.  Les  |uges  n'étoient  pas  en  nom- 
bre  futïfatir ,  en  nombre  compétent  5  ils 
n'écoien:  pas  en  nombre  ,  ils  n'étoient  pat 
nombre.  Le  plus  grand  nombre  éroir  d'a- 
vis. Ils  étoiciir  en  nombre  égal  ,  en  pareil 
nombre.  Ils  étoient  en  air»  1  on  nombre. 
Le  nombre  cil  complet.  Il  m'a  fourni  le 
nombre  qu'il  devoil.  Il  n'y  a  place  que 
pour  dii ,  il  ne  veut  pas  qu'on  raflé  ce 
nombre.  Il  ne  fert  que  de  nombre.  Parfai- 
re ,  accomplir  le  nombre.  Remplir  le  nom- 
bre. Cela  lai:  nombre.  Augmenter,  accroî- 
tre le  nombre.  Mettre  un  nombre  certain 
pour  un  incertain.  ) 

ïn  partant  .d'Un  homme  qui  n'eft  de  nulle 
con  îdération  dans  la  compagnie  dont  il  efl 
membre  ,  on  dit  ,  qu*//  n'eft  U  que  pour 
faire  nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  6c  de 
cbufre  commun  ,  Nombre  ,  dtxeint ,  cen- 
taine ,  mille  ,  &c.  Et  alors  Nombre  fc  dit 
Du  premier  de  plulieuts  chiffres  rangés  de 
fuite  for  une  même  ligne ,  en  cotrunençant 
par  la  droite. 

Nouin  ,  fc  dit  en  termes  de  Crimmaire, 
Dm  noms  8(  des  vetbes  ,  félon  qu'ils  t'ap- 
pliq  icr.t  i  une  chofe  ou  i  plufïeuts.  (  Nom- 
bre lîngulicr  ,  Nombre  pluriel.  ) 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livret  de 
Xloy'c  ,  Le  Livre  det  nombret ,  parce  qu'il 
contient  letlénombrement  du  peuple  Hébreu. 

On  dit  ,  Au  nombre  ,  du  nombre  ,  pour 
dire  ,  Parmi ,  au  rang.  (  On  l'a  mis  au  nom- 
bre des  Saints,  des  Martyr».  U  eft  au  nom- 
bre des  Hommes  illuftrct.  Ceux  qui  font  du 
nombre  des  É!i*.  11  m'a  mis  au  nombre  de 
fesatr  i'.  Il  u'eft  p-.s.  du  nombre,  de  ce 
nombre  là.  L'ancienne  Rome  imttoit  fou- 
ver.t  i.i  Empereurs  au  nombre  des  DiiUx* 
après  lcutmott.) 
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Nouant  ,  Ggnifie  auifi  ,  Quantité  ,  mulrl 
tude.  (Il  a  nombre  d'amis.  Nous  étions 
nombre  «te  g.-ns.  Il  faut  que  la  valeur  ««de 
au  nombre.  ) 

Sans  homchc  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  le  dit  d'Une  grande  muliirude.  (Com 
bien  y  avoir  -  il  d'hommes  en  cette  armée  • 
Il  y  en  avoir  fani  nombre.  H  a  de  l'argent 
fans  compte  fie  tant  nombre.  ) 
In  termei  d'Armoiriei ,  eu  parlant  Des 
pièces  doni  l'écu  cil  rempli  »  fani  que  U 
nombre  en  l'oit  rixe  ,  on  dit ,  (  Porter d'azur 
aux  fleurs  de  Us  d'or  fans  nombre.  )  Ce  qui 
fe  dit  autrement ,  femi  dt  fleurs  de  lu. 

Nom» iti ,  fe  dit  auifi  De  l'harmonie  qui 
refaite  d'un  certain  arrangement  de  paro- 
les ,  ou  dans  la  profe ,  ou  dans  les  vers.  (  Ce 

Î|ui  rend  les  périodes  harmonieules  ,  c'eft 
e  nombre.  Cette  période  ne  foone  pas 
bien  ,  le  nombre  y  manque  ,  le  nombre 
n'y  eft  pas.  ) 

Les  Agronomes  fc  les-Chronologi/tes  ap- 
pellent Nombre  d'or  ,  La  période  au  bout 
de  laquelle  le  Soleil  8c  U  Lune  reviennent 
à  peu  ptès  au  même  point  ou  ils  fe  trou 
voient  environ  dix  -  neuf  années  aupara- 
vant On  appelle  auiti  Nembrt  à' or  ,  Le 
cnitfre  .dont  on  fe  fer t  pour  marquer  les 
années  de  cette  période. 
NOMBRER.  v.  a.  Compter  ,  fupputer  com- 
bien il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  (  On 
ne  fautoit  nombrer  ni  les  étoiles  du  Ciel  , 
ni  les  grains  de  fable  de  la  mer.  Qui  pour- 
roit  nombrer  les  défoidres  fit  les  malheur» 
que  caufent  Us  guerres  civiles  !  Cet  argent 
Itil'a  été  compté  8c  nombré  en  préfenec  des 
Notaires.)  Cette  dernière  phule  eft  de  for- 
mule de  Pratique. 
Ts'oum  t  ,  il  participe. 
NOMBREUX  ,  tu  SE.  ad).  Qui  cû  en  grand 
nombre.  (  Un  peuple  nombreux.  Armée 
nombreufe.  L'alTemblée  ,  la  compagnie 
«toit  fort  nombreufe.  ) 

il  lignifie  auili  I  larmonicux  ,  qui  a  un  fon 
fie  une  cadence  agtéabtc.  (  Une  période 
nombreufe.  Son  dilcours  cil  nombreux.  Ses 
vers  font  nombreux.  ) 
NOMBRIL,  f.  m.  Cette  partie  qui  eAau  mi- 
lieu du  ventre  de  l'homme  fie  de  la  plupart 
des  animaux  ,  fie  par  laquelle  on  croit  que 
le  futus  tire  fa  nourriture  dans  te  ventre 
de  fa  mère.  (  Lier  le  nombril  aux  enfans 
nouveaux  nés.  Il  a  été  bielle  au  -  deHus  du 
nombril ,  dans  le  nombril ,  au  nombril.  ) 
NoMtsui  ,  fe  dit  encore  en  Botanique.,  l)e 
certaines  cavités  qui  s'appcrçoivcDt  à  l'ex- 
trémité des  fruits ,  fit  i  la  partie  qui  ell 
oppofre  i  la  queue.  Les  Jardiniers  donnent 
1:  nom  d'<Kil  i  ces  cavités. 
Nomik.il  de  Vtsius.  Voyt\  Cotylxuon. 
NOME.  t'.m.  Terme  d'Antiquité.  Mot  em- 
prunté du  Grec ,  qui  iignrfie  proprement 
loi ,  mais  auquel  les  Crées  attachoicnt  plu- 
sieurs idées  différentes. 
Nous  l'employons  après  eux  pour  défi- 

rr ,  en  parlant  de  leur  Poelie ,  Une  forte 
Poèmes  anciens  qui  le  chantoienc  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  comme  les  Dithy- 
rambes fe  ebantoient  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  En  parlant  de  leur  Mufique  ,  nous 
diùgnons  par  le  mot  Nome  ,  Un  chant  ou 
un  air  auujetti  i  une  certaine  cadence , 
qu'il  n'étoit  pas  permis  d'enfreindre  ,  en 
changeant  i  fon  gré  le  ton  de  la  voix  ,  ou 


>n  gre 

celui  des  cordes  de  l'inltrumcnt.  Les  /Vo- 
nt*» empruntoient  leur  dénomination  de 
certains  peuples  i  Nome  EoUen  ,  Nome 
Béotien  ;  ou  de  la  nature  du  Rithme  ;  Nome 
Ort/ùrn  .  Nome  Troehoique  :  ou  de  leurs 
1 1  Nome  HUrocKn  #  Nome  Po- 
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lymnefiin  :  ou  de  leurs  fujets  ;  Nome  Py- 
thique  :  ou  eu  fin  de  leur  mode;  Nome  aigu. 
Nome  grave. 
Enfin  le  mot  Nome  eft  dans  un  autre  fens 
fynonyme  de  Préféûure  ,  gouvernement  ; 
fié  dan:  ce  fens  il  fe  dit  fur-tout  Des  défé- 
rentes parties  de  l'Egypte ,  fuivaut  une  an- 
cienne divilion  du  pays.  (  L'Égypte  fut  di- 
vifée  pat  Scfoftris  en  trente  Tu  Nomes.  ) 

NOMENCLATEUR.  f.  m.  On  appeloit  ainfi 
chez  les  Romains.  Un  Efclavc  dont  La  fonc- 
tion étoit  de  nommer  les  citoyens  a  ceux 
qui  avoient  intérêt  de  les  connohrc. 

Nomekclatzu*. ,  lignifie  parmi  nous,  ce- 
lui qui  s'applique  à  la  nomenclature  d'une 
feience  ou  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  f.  f.  Terme d'Hiftoire 
naturelle.  Il  fe  dit  Des  différentes  méthodes 
fuivant  lefqucllcs  on  dilltibue  en  dalle*  , 
ordres  ,  genres  fie  cfpècc*  .  tout  ce  qui 
appartient  i  L'Hiftairc  naturelle  ,  comme 
animaux  ,  plantes  ,  minéraux  ,  pierres  , 
coquilles  ,  ficc.  la  nomenclature  -nligne  à 
chacune  de  ces  ebofes  les  noms  qui  peu- 
vent fervir  a  les  différencier.  Une  des  plus 
grandes  difficultés  de  la  Botanique  eonfifie 
dans  la  nomenclature. 

NOM  IL.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  fie  qui  fi- 
gnifie  ,  Régie.  U  ell  entté  dans  la  com- 
pofition  de  plulieurs  mots  François ,  tels 
qu'Altronomic  ,  Anatoraic  ,  fitc.  On  les 
trouvera  dans  le  Dictionnaire  a  leur  ordre 
alphabétique. 

NOMINALES.  ad|.  f.  pl.  Qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  parafe ,  Priiret  nominales.  C'eft 
un  des  droits  honorifiques  qui  appartien- 
nent aux  Pattons  fie  aux  Hauts-Juiticiers , 
fit  qui  connue  a  être  nommés  aux  Prières 
du  Prûnc. 

NOMLNATAIRE.  f.  m.  Terme  de  matière 
bénéficiai::.  Celui  qui  eft  nommé  pat  le 
Roi  à  un  bénéfice  quel  qu'il  fott. 
NOMINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  nomme  , 
qui  a  droit  de  nommer.  Le  Mot  eft  le  nonu- 
nateur  des  bénéfices  confifloriaux ,  des  béné- 
fices qui  vaquent  en  régale. 
NOMINATIF,  f.  f.  Terme  de  Gtammah-e. 
C'cft  le  nom  tel  qu'il  eft  ,  avant  que  d'être 
décliné  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
Il  fe  dit  également  du  fubftantif  fie  de  l'ad- 
(ettif.  En  notre  Langue  ,  il  fe  dit  du  nom 
qui  précède  le  verbe  i  ce  qu'on  appelle  en 
Logique  le  fujet  de  la  propoiîtion.  Dans 
cette  phrafe  ,  Le  pire  aime  le  fils.  C'eft  te 
pire  qui  eft  le  nominatif  >  fit  dans  cette  au- 
tre ,  Le  fils  aime  le  pire,  C'eft  le  fils  qui 
eft  le  nominatif. 
NOMINATION,  f.  f.  Afiion  par  laquelle  on 
nomme  à  quelque  bénéfice  ,  a  quelque 
charge.  (  tl  a  été  pourvu  fut  la  nomina- 
tion du  Roi.  Il  a  eu  la  nomination  du 
Roi.  Le  Roi  pourvoit  aux  Offices  Royaux 
fur  la  nomination  des  Engagiftes.  Avoir 
la  nomination  du  Patron  ecclcfiaftique.  ) 
Il  fe  dit  pareillement  Du  droit  de  nommer 
à  un  bénéfice  ,  à  u»»e  charge.  (  Le  Roi  ala 
nominarion  de  tous  les  bénéfice*  confiflo- 
riaux ,  il  en  a  ta  nominarion,  fie  le  Pape  la 
collation.  Ce  bénéfice  eft  a  la  nomination 
d'un  tel  Patron  ,  la  nomination  lui  en  ap- 
partient. Les  Engagiftes  ont  La  nomination 
aux  Offices  Royaux.  ) 

11  fe  dit  autfi  en  parlant  De  celui  qui  a  été 
nommé  a  un  bénéfice  ,  a  une  charge.  (  Je 
ne  l'ai  point  encore  vu  depuis  fa  nomina- 
rion a  l'Evéché  ,  )  c'eft  -  à  dire  ,  Depuis 
qu'il  a  été  nommé  i  TÉ vêché. 
NOMMÉMENT,  adv.  Spécialement.  Ce  ter- 
me eft  principalement  en  ufage ,  lorfqu'a- 


NOM 

de  plufieurs  chofes  en  général ,  on  vient 
i  en  fpécifier  particulièrement  quelques- 
unes.  (  On  en  aceufe  plulieurs  pcrlcii- 
nés  ,  fie  commémeut  tels  fie  tels.  Le  Roi 
a  voulu  confervet  pluûcuu  places ,  Se  nom- 
mement....  ) 
NOMMER,  v.  a.  Donner ,  impofer  un  nom. 
(  Nommer  un  enfant  au  Baptême.  Son  par- 
rain l'a  nommé  François ,  Jacques.  U  fut 
r  qui  découvrit  cette  lie ,  fit  il 
de  fon  nom.  Ce  Fort  fut  nommé 

,  du  nom  du  Roi.) 
fe  ditauili  De  certaines  épithè- 
tes  qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  pro- 
pres .  fok  des  perfonnes  ,  foit  des  villex. 
C'eft  ainsi  qu'en  pariant  de  quelques  -  un» 
de  nos  Rois  ,  on  a  nommé  l'un  ,  Charles 
te  Chauve  ;  l'autre  ,  Louis  le  Gros  i  l'au- 
tre ,  Philippe  U  Hardi  ;  l'autre  ,  Philippe 
le  Sel  ;  l'autre  ,  Charles  le  Sage  ;  Henri 
IV  ,  Henri  le  Grand  i  Louis  XIII  ,  Lotus 
U  Jufte  ;  fie  Louis  XIV  ,  Louis  le  Grand, 
C'eft  ainii  qu'on  a  nommé  un  Duc  de 
Cuife  ,  le  Balafré  ;  La  Noue  ,  Bros  do- 
fer  ,  Oc.  On  dit  auffi  i  l'égard  des  Ville*  m 
Boulogne  la  GraJJ'c.  Rome  ta  Sainte.  Cents 
la  Superbe. 
Il  lignifie  aulS  ,  Dire  le  nom  d'une  per- 
fonne  ,  d'une  chofe  -,  dire  comment  une 
petfonne  ,  une  chofe  s'appelle.  (  Si  \ 
voulez  ,  ie  vous  nommeui  mon 
Je  vous  nommerais  plulîeuts  perfonnes.  Je 
vous  les  nommerois  par  nom  fit  par  fur- 
nom.  Je  ne  me  /buviens  pas  d'avoir  ouf 
nommer  cette  plante.  Comment  la  nom- 
mez -  vous  >  Comment  nommez  -  vous  cet 
homme  ?  On  le  nomme  Pierre  ,  Jean  m 
Jacquet ,  (te. 

On  dit  ,  Nommer  quelqu'un  fon  protec- 
teur ,  fon  libérateur  ,  poui  dite  ,  1.'appclee 
fon  protecteur  ,  fon  Libérateur.  Louis Xii 
a  été  nommé  avec  raifon  le  Père  du  Peuple  , 
car  it  l'étoit  rn  effet. 

On  dir,  Nommer  quelqu'un  à  un  Bénéfi- 
ce ,  i  un  emploi ,  i  une  charge ,  pour  dire  , 
Choiltr  .  défigner  ,  nommer  quelqu'un 
pour  tenir  ,  poilèder  un  Bénéfice  ,  potic 
exercer  un  emploi ,  une  charge.  (  Le  Roi 
l'a  nommé  â  un  tel  Évèché.  Le  Roi  nom- 
me i  tous  les  Bénéfices  conGftotiaux.  Le 
Rot  nomme  ,  fit  le  Pape  confère.  Le  Roi 
l'a  nommé  a  l'Ambailade  ,  pour  l'Am- 
ballade  de  Rome.  Le  Roi  l'a  nommé  à 

l'Intendance  de  Nommer  des  Expert*. 

Nommer  de*  Arbitres.  Nommer  des  Dé- 
putés. ) 

Nommi*.  ,  fe  dit  auffi  en  certaines  phrafe» 
dans  k  fens  de ^Jéclarer.  (Nommer un  Am- 

l'Empire.  ) 
On  dit  f  Nommer  quelqu'un  fon  héritier 9 
pour  dire  .  l'inftituer  fon  héritier. 

Nomme».  ,  eft  auftî  réciproque.  Ainfi  on  dit, 
Comment  fe  nomme  t- il  i  pour  dite  ,  Com- 
ment le  nomme- 1- on  t  lift  romme  Pierre  , 
Jean  ,  Jacques.  (  Comment  fe  nomme  cette 
plante  ?  ) 

Nommi  ,  it.  participe.  (  Un  i 
te.  Un  nommé  Jacques.  Le* 
fit  tels.  À  qui  eft  cette  maifon  ?  C'cft  i  un 
nommé  Dubois.  )  Cela  emporte  quelque 
forte  de  mépris  de  celui  qu'on  défigne 
ainfi. 

À  roiMT  stoMMt.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Precifrrncnt ,  au  temp» 
qu'il  faut ,  forr  i  propos.  (  Il  arriva  1  point 
nommé,  comme  on  alloit  donner  le  com- 
bat. Vous  venez  i  point  nommé  ,  poux 
juger  notre  différent.  ) 

ÀI0V»>1 
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le  .  pour  dire  ,  Au  jour  qui  a  voit  été  mar- 
que ,  dont  on  ctoit  convenu.  (  11  fe  trouva 
au  rendez-vous  à  jour  nommé.  ) 

N0M0CANON,  f.  m.  Recueil  de  Conftitu- 
rioc:  Impériales  ,  8c  det  Canon*  qui  v  font 
relaiifs.  Il  y  a  plufieurs  cclèbtes  Recueils 
qui  portent  ce  titre. 

NOMPAREIL  ,  E1LLE.  ad).  Qui  excelle 
par- Je  (Tus  tous  tes  auuri ,  qui  elt  Tant  pa- 
reil ,  fan»  égal.  (  Un  mente  nompatell. 
Une  vertu  noropateitle.  .sa  priée  norapa- 

No>i?asuili.2.  f.  f.  Se  dit  en  pluucors 
Art»,  pour  exprimer  ce  qui  eft  de  plus 


l  appelle  air.fi  Une  forte  de  ruban 
fort  étroit.  (  Va  nœud  de  nomparcillc. 
Acheter  de  ta  nompateitle  chez  un  Ru- 
baniet.  ) 

Il  fe  die  aulTi  d'Une  forte  de  dragée  fort 
saenue.  (  Acheter  une  livre  de  nomparcille 
cher  an  Confiturier.  De  la  ixjniparcille  de 
Verdun.  ) 

S'  v  «ï  t  ;i  1 1.  Terme  d'Imprimerie.  Eft 
cm  des  plus  petits  caractères  dont  les  Im- 
primeurs fe  fervent.  11  eft  entre  le  l'élit 
Teste  8c  la  Scdanaife  ,  ou  Pattiïennc 
(Nompareille  à  petit  ail ,  à  gros  ail.  Belle 
nomparcille.  ) 

On  appelle  Le  plus  gtes  caractère,  Crofe 
nomparcille.  H  eit^apres^c  Triple  Canon. 

NON.  Particule  négative  qui  eft  direaement 
•ppofife  à  la  particule  affirmative.  Oui. 
(Il eft  de  cous  boni  accords ,  il  ne  dit  la- 
ssais non.  Cette  affaire  eil  aifee  à  con- 
,  il  n'y  a  qu'i  dire  oui  ou  non.  Je 

Île  non.  Il  ne  tipond  ni  oui ,  ni 
vez  -  vous  fait  telle  chofe  ?  Non. 
le  voulez-vous  /  Non.  Non,  je  n'en  fctai 
lien.) 

On  le  redouble  quelquefois  pour  donner 
plu:  de  force  i  ce  qu'on  dit. (Non,  non  , 
|e  n'y  confentirai  jamais.  ) 

1!  fe  Joint  fou-,  cm  avec  la  particule  Pas. 
(Prcriliai-ie  cela  ?  Non  ras,  s'il  vous  plaie. 
3e  lui  payerai  ce  que  je  lui  dois ,  mais  non 
pas  tout  à  la  roi».  ) 

Mon  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
lemenr  négative  ,  fans  oppolirion  di- 
,  i  Oui.  (  Il  en  elt  facile  ,  non  fans 
e  II  en  eft  en  peine  ,  non  fans  taifon. 
Il  vous  a  fait  plaiiir  ,  non  pas  tant  pour 
l'amour  de  vous  ,  que  par  vanité.  Non 
toutefois  que  |e  p'réicnde...  Non  qu'il  ne 
foit  fâcheux.  ) 

U  fe  joint  quelquefois  â  det  noms  adjec- 
tifs ou  fubftanrits ,  8c  a  des  verbes.  (  Tous 
ks  gens  non  imctcrîes  ,  non  préoccupés , 
non  folvables ,  non  rccevablcs.  Mctttc  des 
marchaiidifcs  à  non  prix.  )  f^oye\  Ffcix 
Fin  de  non  recevoir.  Voyez  Fim. 
Nom  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement.  (  Ils 
font  gens  a  s'éloigner  pour  un  oui  ou 
pour  un  non.  U  m'a  répondu  un 

Nox  siuiTuirr.  Façon  de 
btale  ,  qui  eft  ordinairement  furvi:  de  la 
conionction  adverfative  Mais.  (  Non-feu- 
t  il  n'eft  pas  favant ,  mais  il  eft  très- 
_it.  Non-feulement  je  l'ai  payé  ,  mais 
!  je  lui  ai  fait  un  préfent.  Uu  Chrétien 
doit  aimer  non  feulement  fes  ami» ,  mais 
mime  fes  ennemis.  ) 
No»  ne»,  alveruial.  Pas  davantage.  (H 
n'en  fut  non  pics  ému,  que  s'il  eût  été 
innocent.  On  n'en  parle  non  plus  que  s'il 
n'avoir  jamaii  été.  Je  n'en  fai  rien  ,  non 
plut  que  vi 
11  fe  met 
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ment.  (  Vous  ne  le  voulez  pas ,  ni  moi  non 
plus.  Ceux  -  ci  n'en  font  pas ,  ni  ceux  -  l.i 
non  plus.  )  Dans  ce  fcn> ,  il  ne  s'emploie' 
jamais  qu'avec  une  expreiTion  négative. 
NONAGENAIRE.  ad|.  de  tout  sente.  U  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  par  Lin  i  Lie  l'age  des 
hommes.  Ainli  on  dit  ,  qu'l'n  é.omnie  eft 
nonagénaire,  pout  dire,  qu'il  a  quatre 
vingt  dix  ans- 

NONAGÉSIME.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
Aftronomie  dans  cette  phrafe,i.e  r.onagtfeme 
degré  ,  ou  Amplement  ,  Le  nonagéfime  , 
pour  dire  ,  Le  point  de  l'ÉcIiptiquc  nui 
eft  éloigné  de  quatre-vingt-dix  degrés  des 
points  où  l'Ëciiptiquc  coupe  l'Kotiton. 
NONANTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
compofé  de  neuf  dizaines.  On  fe  fett  de 
ce  tetme  dans  l'Arithmétique  -,  mais  dans 
le  difeours  ordinaire  ,  on  dit  ,  Quatre- 
vingt-dix. 

On  appelle  en  Mathématique  ,  Quart  de 
mutante  ,  Un  instrument  qui  représente  un 
quart  de  cercle  divlfé  en  nonante  degrés. 
NONANTlÈME.adt.  de  t.  g.  Nombtc  d'ot- 
dte.  (  La  nonanticme  année  de  fon  âge.  ) 
Dans  le  difeours  ordinaire  ,  on  dit ,  Qua- 
tre-vingt-dixième. (  Dans  la  quatre-vingt- 
dixième  année  de  fon  âge.  } 
NONCE,  f.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 
AmbaOade.  (  Le  Nonce  du  Pape  en  France , 
en  Efpagne  ,  i  Verrii'e.  Nonce  ordinaire. 
Nonce  extiaordinairc.  Le  Pape  a  envoyé  un 
Nonce.  Nonce  Apoftoiique.  )  Let  Sonces 
en  France  n'ont  point  de  Tribunal  ,  comme 
en  Efpagne. 
On  appelle  en  Pologne  Nonce  ,  Les  Dé 
pûtes  que  la  NoblelTe  des  petites  Diètes  en 
voie  a  La  grande  Diète  ,  pour  compofer  la 
Chambre  de  la  r.oblefle. 
NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  conclu 
lance.  (  U  agit  nonchalamment.  ) 
NONCHALANCE,  f.  f.  Négligence  ,  man- 
que de  foin.  '  Grande  ,  extrême  noncha- 
lance. Quelle  nonchalance  !  Il  lailTe  petit 
toutes  fes  affaires  par  nonchalance ,  par  fa 
nonchalance.  ) 
NONCHALANT  ,  ANTE.  adj.  Négligent , 
qui  par  parefte  ,  pat  molle  lie  .  ne  fe  donne 
pas  les  loin»  qu'il  devioit.  (  Vous  êtes  bien 
nonchalant  Une  humeur  nonchalante.  ) 
NONCIATURE,  f.  f.  L'emploi,  la  charge 
de  Nonce  (  le  Pape  a  nommé  un  tel  Pré- 
lat à  la  Nonciatute  d'Efpagne.  Le  Tribunal 
de  la  Nonciature  d'Efpagne.  Cela  arriva 
avant  la  Nonciature  d'uu  tel  Prélat,  pen. 
dant  fa  Nonciature.  ) 
NON-CONFORMISTE,  f. Terme  générique, 
par  lequel  on  déiîgne  en  Angleterre  tous 
ceux  qui  s'écartent  de  la  religion  Angli- 
cane. 

NONE.  f.  f.  Celle  des  fepe  heures  cano- 
niales qui  fe  chante  ou  qui  fe  récite  après 
Sexte.  (  Où  en  etes-vous  de  votre  Bréviaire! 
J'en  fuis  A  None.  Après  Sexte ,  on  di;  No- 
ue ,  8e  puis  Vêpres.  ) 
NONES.  f.  f.  pl.  C'éroit  chez  les  Romains  le 
cinquième  jour  de  quelques  mois  ,  le  fep- 
tième  dans  d'autres,  6c  toujours  le  huitté 
me  jour  avant  les  Ides. 
NON  JOUISSANCE,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Privation  de  jouiiTafice.  (  Il  lui  eft  dû  une 
indemnité  pout  la  non- jooiffàncc.  ) 
NONNAIN  ,NONNÏ.f.f  Religlcufi-.  (C'cft 
une  Nonne  ,  une  petire  Nonnaln.  Un  Cou 
vent  de  Nonnaina.  )  Il  ae  fe  dh  plus  qu'en 
plaifanterie. 

NONNAT.  f.  m.PoitTon  delà  Méditfrranée, 
qui  eft  le  plus  petit  de  tout.  La  pèche 
nonnat   tft  défendue  pendant  un  certain 
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NONNETTE.  f.  f.  Jeune  Nonnain. 

NONOBSTANT.  Préposition.  Malgré,  fans 
avoir  égard.  (  Il  a  été  obligé  de  payer  ,  no- 
nobstant l'appel.  Nooobtiapi  Ion  oppoil- 
tion.  Il  s'eft  opiniâtre  ,  nonobstant  les  re- 
montrances de  fes  amis.  Nonobtiauc  fes 
difficultés.  ) 

NONPAIR.  adj.  Il  lignifie  la  nurne  chofe 
ctu'lmpatr  ,  8c  il  eft  moins  en  ufage. 

NON  PLUS  ULTRA.  Phrafe  emptuntée  du 
Latin  ,  qu'on  emploie  dans  le  ftyle  fami- 
lier comme  fubftanrif  mafeulin  ,  pour  li- 
gnifier ,  Le  tetme  qu'on  ne  fauroit  pafler. 
(  Metz  fut  le  non  plus  ultra  de  Charles- 
Quint.  ) 

NON-RÉSIDENCE,  f.  f.  Abfence  du  lieu  ou- 
l'on  devoit  léiîder. 

NON-VALEUR,  f.  f.  Manque  de  valeur  en 
une  terre ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte 
pas  ce  qu'elle  devroit  rapporter.  (  Cette 
terre  n'eft  pas  bien  cultivée  ,  elle  eft  en 
friche  en  bien  des  endroits ,  elle  eft  en  non- 
valeur.  La  non  valeur  de  celte  terre  vient 
de  ce  qu'on  la  néglige  ,  depuis  trois  ans. 
Cette  terre  étoit  affermie  trente  mille  li- 
vres ,  mais  elle  a  fort  diminué  i  caufe  des 
non  -  valeurs.  ) 
En  matière  de  Finance  ,  on  appelle  Son- 
valeur  ,  Certaines  parties  de  tailles ,  ou 
autres  importions  qu'on  n'a  pu  lever.  (  Il 
y  a  dans  cette  Généralité  pour  cent  mille 
francs  de  non-valeurs.  Un  ici  a  traité  des 
Non  valeurs.  ) 

NON-USAGE,  f.  m.  CelTarlori  d'ufage.  (Les 
Lois  t'aboliiTcntfouvent  par  le  non  ufage.  ) 

NON-VUE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  dont  on 
fe  fett  ,  pour  dire  ,  que  La  brume  eft  G 

5>atiTc  ,  qu'on  ne  peut  avoir  connoiflanec 
u  parage  «ù  l'on  eft.  (  Nous  fume*  est 
rifque  de  pétir  pat  non-vue.  ) 

N  O  R 

NORD,  f-  m.  Septentrion ,  la  partie  du  mon- 
de qui  eft  oppolee  au  Midi.  (  Ce  pays  eil 
bordé  au  Nord  d'une  telle  rivière  ,  a  au 
Notd  une  telle  Province.  Les  pays  du 
Nord.  Les  peuples  du  Nord.  Les  Rois  du 
Nord.  Les  Régions  du  Nord.  Le  vent  du 
Nord.  Une  maifon  ezpofée  au  Nord.  ) 

Il  fignifie  particulièrement  ,  Celui  des 
Voles  du  monde  oui  eft  oppofé  au  Sud. 
(  L'étoile  du  Nord.  L'aiguille  aimantée  fc 
toutnc  toujous  vers  le  Nord.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Faire  /« 
S  or,'. ,  faire  le  Sud,  pour  dite  ,  Faire  toute 
au  Nord  ,  au  Sud. 

On  dit  auilî  abfolument ,  Le  Sord  ,  pour 
dire  ,  Le  vent  du  Nord.  (  Le  Nord  eft  ta 
plus  froid  de  tous  les  vents.  Le  Nord  rè- 
gne ordinairement  dans  cette  faifon-U.  ) 

NOKD-1ST.  f.  m.  La  partie  du  monde  qui 
eft  entre  le  Nord  8c  l'Eft.  (Une  telle  Ville 
eft  au  Nord- eft  de  telle  autre.  ) 

Il  lignifie  auX  ,  Le  vent  qui  fourfle  entre 
le  Notd  8c  l'Eft.  (  Le  Notd -eft  eft  extrême 
ment  froid  en  ce  pays-ci.  } 

NORD-OUEST,  f.  m.  (  Les  Marins  pronon- 
cent 8r  écrivent  Nçr-ouèt.  )  La  partie  du 
monde  qui  eft  entre  le  Nord  8c  l'Oucft. 
(  Celte  Ville  eft  au  Nord  oueft  de  l'autre.) 


U  fignifie  auftl ,  Le  vent  qui  fouH 
le  Nord  8c  l'Oueft.  U  Kord-aueft  tft  d'or- 
dinaire froid  &  pluvieux. 

NOS 

NOSTOC.  f.  m.  Plante  qui  reflemble  i  une 
efpècc  de  gelée  gluante  ,  membraneufe  6c 
d'un  verd  brun.  Toumefbrt  eft  le  puni  1er 
qui  l'ait  mife  au  nombre  des  plantes.  La 
chaleur  la  detTécham  très  -  prompterornt  , 
il  faut  ramafler  le  Nofioc  ayant  le  leY« 
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du  foleil.  On  le  croit  bon  pour  guérir  I»    Contre  Cet  homme ,  efl  une 

;  firlct  ulcéret  iuvétérét.  vie.  Cela  porte  quelque  note  avec  foi.  Ce» 

une  vilaine  noie.  )  La  réprimande  fai:e pu- 
un  Juge  ,  ejl  une  note. 

Not»  ,  fe  dit  encore  Det  caraûèret  dont  les 
Musiciens  le  ("ci  vent  pour  marquer  1:  citant 
(  Notes  blanche» ,  notetnoitei ,  eVc.  )  Un 
dit  plut  ordinairement ,  Les  Mmtkll  &  'es 
noires.  (  Il  citante  fur  la  note.  Il  connoit 
tout.-s  l'es  note».  Ce  violon  n:  fait  oi'uuc 
uotc.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
dit  tou)our<  la  me  me  chute ,  qui  pmpoic 
toujours  le  méirc  expédient  ,  qu7<  ne jait 
qu'une  noie. 
On  dit  proverbialement  îc  figuré  meut  , 
Changer  de  note  ,  chanter  fur  une  aune  no- 
te ,  pour  itire  ,  Changer  de  façon  de  faire 
ou  de  parler.  (  Je  vous  ferai  bien  changer 
de  noie.  ) 

NOTE  fi.  v.  a.  Remarquer.  (  Notez  bieuce 
la.  Notez  qu'il  clou  bien  fon  ennemi.  )  Cet 
deux  phrafc»  font  du  ftyle  familier.  (  J'ai 
noté  te  pafTage  dans  mon  livre  ,  fur  mes 
tablettes.  ) 

On  dir,  Noter ,  pour  dire  ,  Marquer  en 
mauvaile  parc.  (  Pourquoi  le  vouiez-vout 
noter  »  Vous  ferez  noté.  Il  n'a  qu'à  FKzV 
dtc  garde  a  lui  ,  il  cil  déjà  bien  DOtt.  Ce 
livre  efl  cenfure ,  il  cil  noté  par  une  cen- 
fuie.  )  Pans  cette  même  acception  ,  on 
dit  ,  Noter  d' iifamte. 

On  dit ,  S'our  un  air  ,  noter  un  chant  , 
pour  dire ,  L'erprimct  fur  le  papier  par  des 
notes  de  mufîquc.  (  Je  vous  piic  ,  noter- 
moi  cet  air.  Cette  pièce  ell  mal  notée.  ) 
Not».  ,  i.E.  paiticipc.  Homme  noté  ,  qui  a 
une  mauvaile   réputation  ,   méritée  par 
quelques  fautes  qui  ont  fait  éclat. 
NOT  EUR.  f.  m.  Copifte  de  mufique.  (  Le 
Notent  de  l'Opéra. 
NOTICE,  f.  f.  Terme  qui  n'cfl  en  ufage 
qu'en  parlant  de  certains  Livres ,  de  cet 
tains  Traités  qui  font  faits  pour  donner 
une  connoiiTance  particulière  des  dignités , 
des  charges,  des  lieux  8c  deschemins  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province ,  d'un  Pays 
(  La  notice  de  l'Empire.  La  notice  des 
Gaules.  ) 

On  appelle  auffi  Notice  ,  L'indication 
ou  l'extrait  rationné  qui  fe  met  à  la  teti 
d'un  manuferit ,  pour  faire  connoître  l'Au 
tcur  ,  le  temps  o.i  il  a  vécu  ,  Se  pour  don 
ner  une  idée  g  netalc  de  l'outrage.  (On 
travaille  i  la  notice  des  manuferits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi) 
NOTlilCATION.  f.  i.  Acte  par  lequel  on 
notifie.  (  Us  ne  peuvent  pins  en  douter  , 
la  notification  leur  en  a  été  faite.  ) 
NOTIFIER,  v.  a.  Faire  favoir  dans  les  formes 
juridiques ,  dans  le»  formes  reçue».  (  Ce 
acte  ne  fera  point  valable  ,  il  on  ne  le  fait 
notifier.  Il  ne  m'a  point  été  notifie.  On 
fit  notifier  aux  AmbafTadeurt  que.  Après 
que  l'Amha  (Fadeur  cur  notifié  fon  artivéc. 
L'AmbalTadeur  ayant  notifié  a  la  Diète 
l'otdrc  qu'il  avoir  reçu.  ) 
No  mi  i  ,  ii.  participe. 
NOTION,  f.  f.  ConnoiiTance  ,  idée  qu'on  a 
d'une  chofe.  (  Notion  claire  ,  dillinéle  , 
certaine.  Notion  confufe.  Foible  notion. 
Notion  imparfaite.  Je  n'ai  point  de  con- 
noi  lianes  parfaite  de  cela  ,  |e  n'en  ai 
qu'une  fimplc notion  , qu'une  foible  notion, 
il  n'en  a  pas  le»  premières  notion».  «Uir  une 
chofe  on  peut  fe  former  divcrfc» 
Il  vous  donnera  des  notions  fur 
cette  matière.  Selon  la  notion  que  j'en  ai , 
félon  la  notion  commune.  Je  n'eu  ai  au- 
) 
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NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  8c  qui 
lignifie  ,  Remarquer.  On  en  fait  quelquc- 
t«  it  un  nom  fubliaiuif  6c  alors  il  lignifie  , 
Une  marque  que  l'on  met  à  la  marge  d'un 
■écrit  ,  d'un  livre.  (  Menez  là  un  nota.  ) 

NOTABLE,  adj.  de  t.  g.  Remarquable,  con 
tîdérable.  (  Dits  notables.  Faits  notables 
Parole  notable.  Arrêt  notable,  Un  cas  no 
table.  Cela  cil  notable.  Un  dommage  no 
table.  Perte  notable.  Un  gain  notable 
.line  Ibmmc  notable.  Lésion  notable.  Un 
notable  bourgeois.  )  Il  ell  à  remarquer 
que  ce  mot  ne  s'emploie  à  l'adjectif ,  en 
parlant  des  perfonnes  ,  que  dans  cette 
feule  phrafe. 

.Notaili.  ,  eil  auffi  fub.lamif ,  &  ne  t'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel  ;  &  en  ce  feus  il 
lignifie  ,  Les  principaux  Se  les  plus  conli- 
dlrabtci  d'une  Ville  ,  d'une  Province  , 
d'un  État.  (  Une  alîemblée  de  Notables. 
L';rt'cml>!ée  des  Notable*.  ) 

NOTABLEMEN T ,  adv.  Grandement  ,  ex- 
trêmement, beaucoup.  (  tl  efl  notablement 
léfc  ,  notablement  inrércfTe  dans  une  tell: 
ariaite.  Il  a  perdu  notablement.  ) 

NOTAIRE,  f.  m.  Ollicicr  public  ,  qui  reçoit 
fie  qu;  pallc  le»  contrats  ,  le»  obligations  , 
les  tram'action» ,  8c  les  autres  actes  volon- 
taires. (Notaire  royal.  Notaire  de  Seigneur. 
Notaire  de  Village.  Notaire  au  Chàtclct  de 
Paris.  La  Communauté  ,  le  Corps  des  No- 
taires. Contrat  parte  pardevant  Notaires. 
S'obliger  pardevant  Notaires.  Faire  cher- 
cher de  l'argent  chez  lei  Notaire?.  Un 
acte  (igné  de  deux  Notaires.  Quand  le  No- 
taire y  a  pafîè  ,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire. 
Le  Notaire  qui  a  reçu  foO  tellament.  Pro- 
céder ,  faire  protestation  pardevant  un  No- 
taire ,  pardevant  Notaire.  Le»  KegiJhes  , 
les  minutes  d'un  Notaire.  L'Étude  d'un  No- 
taire. Il  a  acheté  la  Pratique  ,  l'Étude  d'un 
tel  Notaire.  ) 

Noi  a;  ai  a  1  ostoi  1  qij t.  O^cicr  établi  pour 
les  expéditions  en  Cour  de  Rome,  8c  affai 
rcs  Eccléiiaitiquci. 

NOTAMMENT,  adv.  Spécialement.  (  Il  a 
ciré  pliilicurs  Lois ,  6c  notamment  celle-là. 
Il  a  acculé  plulieiirt  perfonnes ,  6c  notam- 
ment un  tel.  )  Il  n'a  guète  d'uûgc  qu'en 
Ces  fortes  de  phrafes. 

NOTARIAT,  f.  ic.  Charge  ,  fonflinn  de 
Notaire.  (Ma  exercé  long  ■  temps  le  No- 
tariat. ) 

NOTARIÉ,  adj.  Qui  fe  dit  dans  cette  phra- 
fe ,  A3e  notarié  ,  pour  dire  ,  Un  aetc  pafu 
devant  Notaire. 
NOTE.  f.  f.  Marque  que  l'on  fait  en  quel- 
que endroit  d'un  livtc  ,  d'un  écrit  ,  pour 
t'en  louvcnir  Se  pour  y  avoir  égard.  (  Met- 
ter.  une  note  à  la  marge  du  livre  pour  trou- 
ver te  partage.  1!  a  mis  une  note  à  la  marge 
pour  s'en  foiivcnit.  ) 
N°rr  ,  lignifie  auili  ,  Remarque,  cfpèce 
de  commentaire  fur  quelque  endroit  iVun 
écrit,  d'un  livre,  (J'ai  fe.it  des  notes  fur 
fa  lettre  ,  fur  ce  livre-là.  On  a  imprimé  un 
[  tel  livre  avec  des  notes.  Si  on  vouloir  on  fe- 

roit  de  belles  notes  fur  cet  écrit.  ) 
Non  ,  fe  dit  auffi  d'Une  remarque  ,  d'une 
obfervation  qu'on  fait  fut  un  mot ,  fur  une 
afc.  (  Il  faut  mettre  un  tel  mot  dans  le 
lionnaire  ,  avec  la  note  de  vieux  ,  de 
bas,  8cc.  ) 

Noti  d'ikfakii  ,  ou  Nora  infamahtf  , 
ou  limplcment  Notf.  Une  note  importe 
juriquement  par  le  Magiflrat  pour  quelque 


:  grave. 


par  le  Magiflrat  pour  quclqu 
(  L'accufation  qui  a  été  fait. 


NOT 

NOTOIRE,  ad,,  de  ».  g.  Qui  e.1  évident 

manifcllc.  (  Le  fait  eil  notoire.  C'cfl  une 
vérité  notoire  ,  cela  n'cfl  que  trop  notoiie  , 
notoire  à  tout  le  monde ,  rendre  noroiie.  ) 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment  ,  ma- 
nifestement. (  Cela  cil  notoirement  vrai. 
Cela  cil  notoirement  taux.  Il  ell  notoirc- 
mine  Coupable  d'un  tel  crime.  ) 

NOTORIÉTÉ,  f.  f.  Evidence  d'un;  chofcde 
fait  généralement  reconnue.  (  Cela  efl  de 
toute  notoriété. On  l'a  arrêté  prilonnict  fuc 
la  notoriété  du  tait.  Cela  efl  de  notoriété 
publique.  ) 

On  appelle  Aile  de  notoriété  ,  Un  acte  pat 
lequel  un  Tribunal  depofe  de  fon  ulagc  ,  i 
la  rcqui;ition  d'un  autre  Tiibunal  auquel  i! 
n'eft  point  fubordonné. 

OaappeUe  encore  Ailes  Je  notoriété' ,  De» 
actes  partes  pardevant  Notaires ,  par  lef- 
queli  tic»  témoin»  fuppléent  à  de»  preuve* 
par  écrit.  ) 

NOTRE,  adj.  polTeflif  de  tout  genre  6c  qui 
répond  au  pronom  perfonncl  Nous.  Dant 
Cette  acception  ,  il  le  met  toujours  dcvaac 
le  ùtbitamif  ;  il  ne  eeçoit  jamais  d'article, 
8c  il  ràir  àV«U  au  pluriel.  (  Notre  père.  No- 
tre parric.  Norrc  ichgion.  Notre  bien.  No- 
tre vie.  Not  aieux.  Nas  ancèrtes.  Nos  amis. 
Nos  biens.  Nos  vies.  Un  de  nos  Rois.  Un 
de  nos  plus  grands  Rois.  ) 

H  cil  au, h  poiredif  relatif  lorfqu'il  reçoit 
l'article  ,  8c  ne  fe  dit  que  pat  rapport  à  une 
chofe  dont  on  a  dé  la  parlé.  (  C'cil  votre 
avis,  ni.iii  ce  n'ell  p.iv  le  notre.  Leut  mai- 
fou  cil  alliée  de  la  nùtie.  Vosintriéct  font 
les  nôrtes.  Quand  vous  aurez  dit  vos  rai- 
fons  ,  nnus  dirons  les  uôîtes.  ) 

Nômi  clT  quelquefois  fubïlanrif  ,  fc  ligni- 
fie ,  Ce  qui  cil  à  nou» ,  ce  qui  nous  ap- 
partient ,  foit  bien  .  foit  réputation,  8cc. 
(  Nous  défendons  le  nôtre.  Il  y  va  ttop  du 
nôtre.  Il  n'y  a  rien  du  nôtre.  ) 
Ne  voulez-vous  rien  du  nôtre  î  Façon  de 
patlcr  du  flyîe  familier,  dont  les  Mar- 
chands ont  accoutume  de  fe  feivir,  pour 
dite ,  ne  voulez-vous  rien  acheter  de  ce  que 
nous  avons  ? 

NéiTM  t ,  au  pluriel ,  s'emploie  auffi  fubiTan- 
memrnr  ,  8c  fïgnifie  quelquefois  ,  Ceux 
qui  iont  de  notre  parti,  de  notre  com- 
pagnie. (Celui-là  efl  il  des  nôtre»!  Il 
n'cll  pas  de»  nôtres,  il  t'entend  avec  not 
ennemis.  Les  nôtres  ont  bien  f.iit  dans 
le  combat.  Ne  ferez  vous  pat  det  nô- 
tret  I  ) 

Il  faut  remarquer  (juc  <^uiiid  A(ïfr*?pté- 
cède  L  fubllantif ,  l'o  efl  b.ef,  (Notre  li- 
vre ;  )  8c  qu'il  efl  long  quand  il  fuit  l'altJ- 
cle,  (C'cil  le  nôtre.) 

N  o  v 

NOVALE.  f.  f.  Terre  nouvellement  défrichée 
6c  mife  en  labour.  (  Il  a  défriché  cette  terre 
8c  l'a  mife  en  novale  Les  Curés  ont  droit 
de  dixroe  fur  les  novalcs.  ) 

On  appelle  auffi  Novalcs,  La  dix  me  que 
les  Cure»  lèvent  fur  les  novalcs.  (  Les  no- 
valcs appartiennent  au  Curé,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  gro»  Dêcimateur.  Lct  novalet  ôc  It* 
vertes  du  mes  ) 
NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit  quel- 
que nouveauté  ,  quelque  dogme  contraire 
aux  fentimens  8c  a  It  pratique  de  PÉglifc. 
(  les  Novateurs  font  dangereux.  ) 

Il  fe  dir  quelquefois  De  ceux  qui  veu- 
lent innover  dans  quelque  matière  que  ce 
foir. 

NOVATION.  f.  f.  Terme  de  l>wh.  Change- 
ment de  titre,  tianfmutation  d'un  contrat 
en  un  autre  qui  déroge  au  premier ,  8c  qui 
change  rhyporitèque.  (Ut  ont  liipulé  dan» 

la 
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ù  rranfacbon  qu'il  n'f  auroJt  point  de  no 

vaiion  au  premier  contrat.  Sait 

d  hypothèque.  ) 
NOUE  !  -  f.  Tuile  faite  en  canal  pour 
J  f'cgotit  dci  eaux.  (Les  noue»  d'une  lu 

carne.  ) 

Nom  ,  fe  dit  encore  d'une  terre  grafle  6c 
humide,  qui  elt  une  efpèce  de  pte  lervan 
a  ta  pâture  dei  bcAiaux. 

NOVELLES.  f.  f.  pluriel.  Conftirutioni  de 
l'Empereur  Juftinicn  ,  qui  forment  la  qua- 


NOVEMBRE.  f.  m.  C'étoit  le  neuvième  mois 
de  l'anrwe ,  torique  f  année  commençoiren 
Mars.  C'eft  maintenant  l  onxieme  mois  fé- 
lon notre  maniée e  de  compter.  (  C'etoit  au 
mois  de  Novembre.  Les  pluies  froides  de 
Novembre.  ) 

NOL  EMENT.  f.  m.  AQioa  de  nouer.  Il  n'eft 
en  afage  que  dans  cette  phrafe 
(Nouemcnt  d'aiguillette.) 

NOUER,  v.  a.  Lier  en  fail'ant  un  nceud ,  fai- 
re un  nœud  i  quelque  chofe.  (  Nouer  un  ru- 
ban. Nouer  des  Jarretières.  Nouer  des  ai- 


pou  r 
uc  le 
du 


guillettcs.  ) 

On  dit  popul.  S'ouer  V aiguillait 
dire ,  Faite  un  prérendu  maléfice 
peuple  croit  empêcher  ' 

^OnTt',  quT/ii  cheval  noue  l'aiguillette. 
lorsqu'il  dtuche  vivement  la  ruaJe. 

Oaditfig.  Nouer  amitié,  pour  dire,  Lier 
amitié.  rVourr  une  partit,  pout  dite ,  laite 
une  partie ,  lier  une  partie. 

Nouta.ugniricauflî  ,  Envelopper  dans  quel- 
que ebofe  en  faifant  un  nanti.  (  Nouer  de 
l'argent  dans  le  coin  d'un  mouchoir.  Nouez 
cette  poudre  dans  un  linge,  fit  la  faites 
bouillir  dans  de  l'eau.  ) 

Noota.  ,  elt  auflî  réciproque ,  en  parlant  des 
arbres  a  fruit  ,  fit  lignine  ,  l'aller  de  fleur 

«o  fruit.  (  Quand  les  pommes ,  quand  1 

•citrons ,  quand  les  poires  commencent 
fe  nouer.  Dans  le  temps  que  les  fruits  fe 
nouent.  Les  abricots  n'étoient  pas  encore 
stouî-t.  ) 

Dans  cette  acception,  il  s'emploie  au/t 


(Le. 


dé 


au  neutre 

On  dit ,  que  La  goutte  fe  noue  ,  qu'elle  eft 
muée.  Quand  l'humeur  qui  la  caufè  s" 
punit ,  fe  durcit  dans  les  |ointurcs. 

On  dit  auflî ,  qu'  trn  boyau  fe  nt 
UcoLsui  lit  mtfirèré,  pour  dire,  qu'Un 
bovau  rentre  dans  lui  même. 
Nous,  ti.  participe.  En  termes  de  Blafon 
il  fe  dit  de  la  queue  d'un  lion ,  lorfqu'elli 
a  des  ncruds  en  forme  de  houpe  i  fit  des  pic 
«es  qui  font  liées  fie  entourées  d'un  lien 
d'un  autre  émail. 

Oa  dit  d'Un  enfant ,  qu'iï  efi  noué,  pour 
-dire ,  qu'il  a  des  occuds  qui  l'empêchent  de 
croître,  foyer  Rachitiqoi 

On  dit',  qu'Un  homme  efi  tout  muté  de 
goutte  ,  Quand  l'humeur  de  la  courte 
s'eft  arrêtée,  ,'eft  hxée  dan,  le. 


Oa  dit  d'Une  pièce  de  théâtre ,  qu'£//e 
efi  tien  ou  mal  nouée,  Lorfque  le  rurud  en 
cil  bien  ou  mal  fait. 
NOUET  f.  m.  Naud  fait  avec  un  linge 
dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue ,  quel 
que  poudre  pout  la  faire  tremper  ou  bouil 
lir.  (  Mettez  un  nouet  de  lent  dao.  votre 
bouillon.  Un  nouet  de  poudre  d'acier.  Met- 
tre un  nouet  de  fines  herbes  dans  une 
faufle.  ) 

NOUEUX,  EUSB.  adj.  Il  fe  dit  feulement 
Bu  boi.  qui  a  des  ncrudj.  (C'ett  ua  boUl 
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fort  noueux.  Le  hêtre  n'eft  pat  tî  nouei 
que  le  chêne.  Un  bâton  noueux.  L'épine  elt 
tort  noueufe.  ) 

NOUGAT,  f.  m.  Efpècc  de  gâteau  fait  d'a- 
mandes ou  de  noix,  au  caramel.  (On  a 
fervi  du  nougat.  )  H  n'a  point  de  pluriel. 
NOVICE.  1".  de  t.  g.  Il  le  dit  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouvellement 
l'habit  de  Religion  dans  un  convent  , 
pour  s'y  éprouver  pendant  un  certain 
temps ,  dans  le  delTcin  d'y  faire  profeù 
lîon.  (Un  novice.  Une  novice.  Un  jeune 
novice.  Une  jeune  novice.  Le  Directeur , 
le  Père  Maiue  des  novices.  La  Maî- 
des  novice*.  Prendre  l'habit  de  no- 


vice.) 

Novici ,  lîgnifi;  aulfi ,  Qui  elt  nouveau  8c 
peu  exercé,  peu  habile  en  quelque  métier, 
en  quelque  profcflioii  ,  fit  alots  il  cil  adj 
(  U  elt  encore  fort  novice  dans  Ton  métier. 
C'eft  être  bien  novice  à  la  guerre,  6cc.  Ce 
Juge  arendu  une  Sentence  qui  faitvoir qu'il 
eil  bien  novice  dans  fa  profenion  ) 

II  fe  dit  quelquefois  par  extenilon,  Des 
choies  prifes  pout  ta  perfonne.  (Une  main 
novice.  Une  plume  novice.) 

NOVICIAT.  1.  m.  L'état  des  Novices  avant 

3u'ils  falTcnt  prolcifion,  fi£  le  temps  pen- 
ant  lequel  ils  l'ont  dans  cet  état.  (  Un  long 
noviciat.  Un  rude  noviciat.  Les  épreuves 
du  noviciat.  Il  cft  entré  dan.  fon  noviciat. 
Dans  fon  année  de  noviciat.  Faire  fon  no- 
viciat. Achever  fon  noviciat.  Sortit  de  no- 
viciat. Durant  fon  noviciat.  ) 
Noviciat  ,  fe  dit  aulfi  De  la  Maifon  Reli- 
gie  ulè ,  ou  de  cette  partie  de  la  Mai  l'on  où  les 
Novices  demeurent ,  fit  où  ils  font  leurs 
exercices  pendant  leur  année  de  probation. 
(Ils  demeutent  au  noviciat.  U  elt  au  novi- 
ciat.) 

Noviciat,  fe  dit  figutément  de  l'appten- 
lilTagc  qu'on  fait  de  quelque  an ,  de  quel- 
que profedion.  (Il  a  fait  fon  noviciat  i  la 
guerre  fous  un  excellent  homme.  U  a  fait 
un  rude  noviciat  dans  fa  première  cam- 
pagne. ) 

NOVISSIMÉ.  Mot  latin  qu'on  emploie  fami- 
lièrement en  François,  pour  dire.  Tout 
récemment.  (  Ce  fait  ell  arrivé  noviûuné.  ) 


NOULET.  f.  m.  Canal  fait  avec  des  noue,  de 
tuile,  de  plomb  ou  de  beis,  pour  l'écoulé 
ment  des  eaux. 

Il  fe  dit  auflî  de  renfoncement  de  deux 
combles  qui  fe  (oignent. 
NOURRAIN.  f.  m.  Petit  poiflon  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  cft  fy- 
nonyme  d'Alevin. 

NOURRICE,  f.  f.  Femme  qui  allaite  un  en- 
fant qui  n'eft  pat  le  lien.  (Bonne  nour- 
rice. La  nourrice  du  Prince.  Sa  mère  nour- 
rice.) 

On  dit  d'Une  mère  qui  allaite  fon  en- 
fant .  qn' Elle  a  voulu  en  tire  la  nour. 
rue. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice ,  pour 
dire ,  Le  donner  a  une  nourrice  hors  de 
chez  foi  pour  le  nourrir.  Retirer  un  enfant 
de  nourrice ,  pour  dire,  Le  retirer  de  chez 
la  nourrice ,  le  fevret. 
On  dit  qu'Un  enfant  a  été  changé  en 
nourrice,  pour  dire,  que  chez  la  nour- 
rice il  a  été  mis  i  La  place  d'un  véritable 
enfant. 

On  dit  auflî  provesbialemrnt  d'un  enfant 
dont  les  mecurs  ne  répondent  pas  a  fa  naif- 
fance  ,  qu'A  faut  qu'il  ait  été  changé  ta 
nour*Ue.  Et  au  contraire  on  dit  d'Un  en- 
fant qui  a  beaucoup  des  traits  fie  de  l'hu- 
meur de  foa  pète,  qu'il  n  *  pat  iti- changé 
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On  dît,  qu'f/ne  Province  eft  la  nourrice 
d'une  fille,  d'un  payt ,  Quand  elle  lui 
fournit  de  quoi  fubfiftet.  (La  Sicile  ftoit 


li  nourrie:  de  Rome  La  \ 
noutrice  de  Paris.) 
NOURRIC'EK.  f.  m.  qui  l'emploie  auflî  ad- 
jectivement. Le  mari  d'une  nourrice.  (Le 
notitricier  d'un  enfant.  Son  père  nourri- 
cier. ) 

Figurémenr  fie  familièrement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  en  fait  fubJiiter  un 
autre,  on  dit,  que  C'eft  Jon  (ère  nour- 
ricier. 

On  appelle  Suc  nourricier ,  Le  fuc  dont  les 
ts  fit  les  i 


les  plantes  fe  nourtilTcnt.  (  Les  re- 
fînes font  le  fuc  nourricier  de  certaines 
plantes.) 

Il  fe  dit  auflî  De  la  partie  des  aliment, 
qui  nourrit  8c  entretient  les  corps  des  ani- 


NOURRIR.  v.  a.  Suftenter,  fervir  d'ali- 
ment. (Les  aliment  les  plu»  propres  a  nour- 
rir l'homme.  Le  fang  nourrit  toutes  Us  pat- 
lies  du  corps.  ) 
On  dit  familièrement ,  que  Lafoupt  nour- 
rit le  foldat. 

m.1 1'.  i,  i  ».  ,  s'emploie  fouveut  abfolument. 
(U  y  a  des  alimens  qui  noutrilTent  ttop. 
Le  pain  noutrit  beaucoup.  Les  ftuits,  le. 
légumes  ne  nourriueut  pas  tant  que  la  vian- 
de. Cet  viandes-ti  nouiiillcnc  plus  que 
d'autres.  Cela  eft  fort  fucculcnt  6c  nourrit 
beaucoup.  Le  vin  nourrit.) 
Nous. h  m  ,  fe  dit  auflî  De  toutes  les  ciiofet 
dont  les  plantes  6c  les  arbre,  tirent  leut 
fuc  pour  la  végétation.  (La  bonne  tetre 
nourrit  les  plantes,  les  atbtes.  Mettre  du 
fumict  au  pied  d'un  atbte  pour  le  nour- 
rir. ) 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonncl ,  6c  alors  il  lignifie  ,  Rcpattre ,  pren- 
dre de  la  nourriture.  (L'homme  fe  nourrit 
de  pain  6c  de  viandes.  Les  chevaux  fe  nout- 
rilTent de  foin  6c  d'avoine.) 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'il  (i  nourrit  bien, 
qu'il  fe  nourrit  mal ,  pout  dire  que  Les  ali- 
mens lui  profitent  bien ,  ou  ne  lui  ptofitenc 
pas.  Et  d'Un  arbre  planté  dan.  une  mauvaife 
terre ,  qu'il  n'a  pat  de  quoi  fe  nourrir,  pout 


dire  ,  qu'il  n'y  trouve  pas  un  fuc 
nable  6c  fuffifant.  Nourrir  ,  dan.  ce»  phra- 
fes ,  eft  réciproque. 
Nouamia. ,  lignifie  aulfi  ,  Entretenir  d'ali- 
ment. (  Je  l'ai  vêtu  6c  nourri  dix  ans  du- 
rant. Les  enfant  font  obligé»  de  nourrir 
leur  père  6c  leur  mère  dan»  le  befoin.  Il 
nourrit  tant  de  valet».  Je  lui  donne  tanc 
par  an  pout  me  loger  6c  pour  me  nourrir. 
Il  nourrit  tant  de  chiens ,  tant  de  chevaux. 
Si  on  veut  faire  bien  travailler  des  chevaux, 
il  faut  le»  bien  nourrir.  Nourrir  des  bef- 
tiaux.  Nourrir  des  poulets  ,  de.  pigeon.. 
Nourrir  des  vers  à  foie  ,  6cc  ) 
On  dit ,  que  Des  enfant  ne  font  pas  nour- 
ris dans  une  maifon ,  que  des  écoliers  ne 
font  pas  nourris  dans  un  Col.ige  ,  pour  di- 
re ,  qu'Ut  n'y  font  pat  furfifamment  nour- 
ri. ,  qu'on  ne  let  y  nourrit  pat  comme  il 
faut. 

On  dit ,  qu'  On  eft  tien  nourri  ,  qu'on  eft 
mal  nourri  en  quelque  endroit ,  pour  dire  , 
qu'On  y  fait  bonne  chère  ,  mauvaife  chè- 
re. Cela  ne  fe  dit  que  de.  peinions  ou  dos 
auberges. 

On  dit  proverbialement ,  qu//  n'y  a  point 
de  fi  petit  métier  qui  nt  noutrijfe  fon  maure, 
pour  dire ,  que  Pour  peu  qu'on  travaille  , 
on  gagne  de  Quoi  vivre. 
On  dit  ,  qu%Un  payt  en  nourrit  un  autre  , 
qu'il  le  fournit 
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de  vivres.  (  La  Sicile  nourrifloit  Rome.  La 
Normandie  le  J'ile  de  Fcancc  nouuuTent 
Paris.  ) 

On  dit  auûi  J'Uof  terre  ,  d'un  héritage  , 

3u'//i  nourrirent  toute  une  famille  ,  pout 
ire ,  qu'ils  foutnilTcut  de  quoi  La  taire  fub- 
Cilcr.  (  Son  jardin  le  nourrie  Cette  terre 

On  dit ,  que  Le  bois  nourrit  le  feu  ,  pot» 
dire  ,  que  Le  boit  entretient  le  feu  ,  le 
fait  fub&ftcr  ;  que  La  pommada  nourrit  te 
teint  ,  pout  dire  ,  qu'Elle  l'entretient  en 
bon  état. 

On  dit  auûl  figurément  ,  (  L'efpérancc 
nourrit  l'amour.  L'amour  fe  nourrit  d'ef- 
péranec.  Les  fervicet  mutuels  nourtuTent 
l'amitié.) 

Noua.su*.  ,  Ce  dit  auifi  d'Une  femme  qui 
donne  à  téter  a  un  entant.  (  C'eft  elle  qui 
l'a  nourri.  Elle  lui  a  noutti  trois  enfans. 
Une  mére  qui  nourrit  fon  enfant  eft  dou- 
blement fa  mère.  File  a  nourri  entière- 
ment cet  enfant.  Elle  nt  l'a  noutti  qu'à 
moitié.  La  noutrice  qui  a  achevé  de  le 
nourrir.  ) 

On  dit  autC  ,  qu'l'ne  femme  ne  fouiet'u 
nourrir  d'enfant  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne 
fauroit  le*  élever  jufquct  hors  de  l'en- 
fance. 

Nou  a. rua. ,  lignifie  autfi  figurément ,  Inf- 
truite  ,  élever.  (  U  faut  avoir  foin  de  nour- 
rir les  enfant  dans  les  fentimens  de  piéré 
8c  d'honneur.  Il  a  été  nourri  auptès  d'un 
tel  Prince  ,  noutti  Page  du  Roi.  Il  a  été 
nourri  dans  l'amour  de  U  venu  ,  dans  l'a- 
veruon  du  vice.  )  On  dil'oit  autrefois  ,  Il  a 
itè  tien  nourri  ,  mal  nourri  ,  pour  dite  , 
qu'il  a  été  bien  élevé  ,  mal  élevé. 

On  dit  tigurément ,  aw'Un  homme  nourrit 
un  ftrpent  dans  fon  fem  ,  pour  dire  ,  qd'Il 
élevé  un  ingrat  ,  un  méchant  qui  le  pet- 
dra ,  qui  le  ruinera  quelque  jour. 
Nouasun  ,  fe  dit  auut  figurément,  en  par- 
lant Des  cliofes  qui  fervent  à  former  ,  a  fa- 
çonner l'efprit  ,  les  moeurs ,  8c  c.  (  La  feien- 
ee  ,  la  bonne  Ic&ure  ,  la  converfation  des 
honnêtes  g--ns  nourrit  l'efprit.  Se  nouttit 
dt  la  lecture  des  bons  livres.  Se  nourrir  de 
la  parole  de  Dieu.  ) 
Noua  «.in  ,  en  terme*  de  peinture  ,  C'eft 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine  abon 
daucc  qui  donne  le  moyen  de  tes  mêler 
aitement  ,  de  les  empiler.  Nourrir  U 
trait  ,  C'cft  évitet  la  maigreur  6c  la  fî- 
chereire. 
Nouasu  ,  il.  participe. 

On  dit  par  plaifantcric  ,  qu't/fl  homme  efl 
bien  nourri  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  gros 
eu  plus  gras  qu'il  ne  faudtoit. 

On  dit  ,  que  Du  blé  ,  que  du  grain  eft 
bien  noLrri  .  pour  dite  ,  qu'il  eft  bien  plein , 
bien  rempli- 
Et  on  dit  d'Un  flyle  riche  ,  plein  ,  abon- 
dant ,  que  C'efi  un  flyle  ncurri. 
Les  rru'trcs  qui  apprennent  a  écrire  ,  di- 
fèut  ,  qu'Une  lettre  efl  b'.tt  rouerie  ,  pour 
dire,  que  les  trait»  en  font  bien  formés. 
lt  ,  (M'Elit  n'eft  pat  tien  nourrie  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  plus  délie.-  qu'il  nr  faut, 
termes  de  Blafon  .  il  fe  dit  Des  pla 


les  qui  ne  montrent  point  de  racines  ,  6c 
des  fleurs  de  lis  dont  U  pointe  d'en  bas  ne 
yaroit  pas. 
In  tenues  de  Peinture ,  Une  couleur  nour- 
rie ,  eft  une  couleur  bien  empâtée.  Un 
trait  nourri  ,  eft  un  trait  qui  n'eft  pas 
trop  fin. 

NOURRISSANT  .  ANTE.  adj.  Qui  fuften 
te ,  qui  nourrit  beaucoup.  (  Une  viande 
Ce  confosamé  eft  f«n 
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nourriffinr.  Cela  n'eft  pas  aiTcx  nourrir 

fant.  ) 

NOURRISSON,  f.  m.  Enfant  qui  eft  en  nour- 
rice. (  C'eft  une  bonne  nourrice  ,  elle  ne 
manquera  pat  de  nouttiiiotu.  Elle  a  rendu 
fon  noutrilTon.  ) 

On  appelle  figurément  les  Poètes  ,  Les 
nourrit/ont  det  Mufet. 

NOURRITURE,  f. f.  Alimenr.  ( 
silure.  Mauvaife  nourriture.  Nourriture 
fucculcnte.  Prendre  de  la  nourriture.  Il  eft 
bien  malade  ,  il  ne  prend  plus  de  nourri- 
ture. Il  meurt  faute  de  nourriture.  ) 

PatuonE  MMfUtnMtS,  le  dit  auAien  par 
tant  De  quelques  parties  du  corps,  lorfqu'a- 
yant  été  affectées  6c  malades  ,  elles  vien- 
nent i  fc  rétablit  dans  l'état  où  naturelle 
ment  elles  doivent  être.  (  Son  bras  étoit 
de (lïché  ,  mais  il  recommence  i  prendre 
nourriture.  Sa  main  ne  ptend  plus  de 
nourriture.  ) 

La  même  chofe  fe  dit  en  parlant  De 
aibres  6c  des  plantes.  (  Cet  arbre  prend 
nourriture.  Il  ne  prend  point  de  nourri- 
ture. ) 

On  dit  d'une  nourrice  ,  qu'-£//c  a  fait 
deux  nournturet  du  mime  lait  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  a  allaité  deux  enfant  du  même 
lait. 

On  dit  auiti ,  Fairt  det  nourritures  ,  pou 
dire  ,  Nourrir  ,  élever  du  bétail  ,  de  la 
volaille  dans  une  tetre  ,  dans  une  maifon 
de  campagne.  (  C'eft  une  terre  propre  i  y 
faire  des  nourritures.  ) 
Noua.aiTnat  ,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  (  L'Efprit  a  befoin  de  nourriture 
auifi  bien  que  le  corps.  ) 

En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeune  en- 
fant mal  élevé  ,  on  dit  en  plaifamcrie  a  ce- 
lui oui  en  a  pris  foin,  Kous  «sver  fait  là 
une  belle  nourriture. 

On  dit  proverbialement  ,  Nourriture  pa<fe 
nature,  pour  dite  ,  que  La  bonneéducation 
peut  corriger  les  défauts  d'un  mauvais  na- 
turel. 

NOUS,  fubflantif  des  deux  genres.  Pronom 
de  la  première  perfonne  ,  qui  eft  le  pluriel 
de  Je  ou  Moi.  (  Nous  difons.  Nous  allons. 
Nous  nous  en  allons.  Nous  en  irons  nous  ? 
Nous  nt  voyons  plut.  Nous  mêmes.  Quant 
.-  nous.  Que  faifons  nous  ici  î  C'cli  l'avan- 
tage des  uns  6c  des  autres  ,  aulîi-bicn  d'eux 
que  de  nous.  Il  s'en  rapporre  i  nous. 
Faites-nous  l'avoir  de  vos  nouvelles.  11 
tient  cela  de  nous.  La  ebofe  dépend  de 
nous.  ) 

On  dit  encore  ,  Entre  nous  ,  je  vous  l'a- 
vouerai entre  nous  ,  pout  dire ,  Cardei-tnoi 
le  fecret  U  dclTus ,  ceci  ne  doit  pas  nous 
palier. 

Un  dit ,  Nous  autres,  pour  dire  ,  Ce  que 
nous  fouîmes  du  même  côté  ,  du  même 
avis,  du  même  rang.  (  Vous  allez  jouet  , 
nous  autres  nous  allons  à  la  promenade. 
Vous  délirer  une  grande  opulence  ,  nous 
autres  nous  l'ommes  contens  du  pur  ué- 
ccllaite.  ) 

Nous  ,  s'emploie  aurtî  au  lieu  du  fiogulicr 
Je  fc  Moi  .  par  le  Roi ,  dans  les  Ordon- 
nances,  Édks,  Déclarations ,  Aie.  (Nous 


vous  mandons.  Nous  vous  enjoignons.  ) 


Par  les  Juges  dans  leurs  Jugement  ,  parles 
Évêques  dans  leuts  Mandement ,  par  les 
pcrfonnei  qui  ont  caractère  8c  autorité. 
(  Nom  tel ,  certifions  ,  Nous  tel  ,  décla- 
rons. )  les  Autcuts  le  diferu  quelquefois 
en  parlant  d'eu»  mêmes. 
NOUVEAU,  ou  NOUVEL,  NOUVELLE, 
adj.  Qui  commence  d'être  ou  de  paroltre. 
U  saut  obfexYcr  que  Nouveau  au  ftogulsct 


N  O  U 

ne  fe  met  jamais  devant  un  fubftanrif  qui 
commence  pat  une  voyelle  ,  ou  pat  11  fant 
alpiration  ,  6c  que  Nouvel ,  au  contraire  , 
ne  fe  met  jamais  que  de  vaut  une  voyelle 
ou  H  fans  afpiratiou.  (  Vin  nouveau.  Blé 
nouveau.  Fruit  nouveau.  Livre  nouveau. 
Nouveau  deftein.  N'avex-vout  tien  ,  ne 
tavex-vous  tien,  ne  nous  direi-vout  rien 
de^ nouveau  ?  Qu'y  a  t-il  de  nouveau  !  Nou- 

inve 

velle.  Pièce 

Nouvelle  édition.  Nouvelle 
Les  Auteurs  anciens  6c  les  nouveaux.  ) 
Mots  nouveaux ,  Des  mots  qui  cornroen- 
cent  i  s'établir ,  6c  que  l'usage  n'a  pas  en- 
core autotifet. 

Un  habit  nouveau  ,  lignine  Un  habit  d'une 
nouvelle  mode)  6c  ,  Un  habit  neuf  ,  eft  un 
habit  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  fenri. 

On  dit ,  Le  nouvel  an  ,  &  l'an  ncuveau  , 
pour  dire  ,  Le  commencement  de  l'année. 
JLa  fatfon  nouvelle  ,  pouf  dire  ,  Le  prin- 
temps. La  nouvelle  Lune  ,  pour  dite  ,  la 
Lune  qui  commence  ,  Le  nouveau  monde  , 
pour  dire  ,  Cette  partie  du  monde  qui  a 
été  découverte  a  la  fin  du  quinzième  ftè- 
de. 

mérique 
manière 

puis  fa  réformation  pat  Grégoire  XIII. 
Jisus-CHftttT  eft  appelé  dans  le  langage 
de  l'Écriture  -  Sainte  ,  Le  nouvel  Adam  , 
Et  on  appelle  Nouvel  homme  ,  Se  homme 
,  Le  Chrétien  régénéré  par  La 


découverte  d  la  hn  du  quinntmc  lie- 
,  6c  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d*A  - 
iuue.  Le  nouveau  (lylt ,  pour  dire  ,  La. 
liere  de  compter  dans  le  calendrier  de- 


On  appelle  Nouveau  Ttftament ,  Le  Li- 
vre des  Evangiles  avec  les  Aûcs  des  Apô- 
tres ,  les  Epittes  de  Saint  Paul ,  les  autres 
Epines  Canoniques  6c  l'Apocalvpfe.  Et  on 
l'appelle  ainll  à  la  différence  de  l'Ancien 
Tcltament. 

On  dit ,  Mener  une  nouvelle  vie  ,  pour 
dire  ,  Mener  un  nouveau  gente  de  vie. 

On  dit  en  tetmes  de  Pratique  ,  Pajfer  titre 
nouvel  ;  6c  il  eft  i  remarquer ,  que  Nouvel 
a-  fe  dit  jamais  après  le  fuhfuntif  ,  que 
dans  ce  feul  exemple.  On  dit  au(G  dans 
le  même  ftyle  ,  Articuler  faits  nouveaux. 

On  dit  figurément  6c  proverbialement 
d'Un  homme  qu'il  y  a  quelque  temps 
qu'on  n'a  vu  ,  que  Cefl  du  fruit  i 
que  de  U  voir. 

Et  on  dit  auûl  Recommencer  fur  i 
frais  ,  pout  dire  ,  Recommencer 
ment  un  travail. 

On  dit  familièrement  ,  que  Det  f>eni  fie 
fait  dus  mots  nouveaux  ,  pour  dite  ,  qu'ils 
fc  font  que  relit  s  ,  6c  qu'ils  fe  font  dit  det 
termes  durs  6c  peu  en  ufaee  dans  le  com- 
merce otdinaire  de  la  focieté. 

On  dit  auHï  ,  qu'Un  homme  efl  bien  nou- 
veau dans  fon  métier ,  dans  fa  charge ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  eft  guère  experimencé. 

Et  on  dit  dans  le  même  téns  '.  qu'  (  Un 
homme  eft  bien  nouveau  dant  le  monde  , 
bien  nouveau  dant  les  affaitet.  ) 

On  appelle  Un  homme  nouveau  ,  Celui  qui 
a  laic'tortune ,  qui  n'a  poinr  de  naiirance  » 
8c  qui  eft  le  premiet  de  fa  race  qui  fc  falTc. 
remarquer. 

Lctrfqu'on  veuf  faire  entendre  qu'on  m 
favoit  rien  de  quelque  chofe ,  on  dit ,(  Ce- 
la ra'eft  nouveau.  C'eft  une  choie  no  jvelle 
pour  moi.  ) 

On  appelle  Neun'eaux  acquits  ,  La  finance 
que  le  Roi  impol'e  fut  Ict  gens  de  main- 
morte qui  le  trouvent  polîedcr  det  I  ' 
ges  non  amortis 
Nouveau  ,»' 
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une  lignification  adverbiale  ,  pOirt  dire  , 

iSouseU.meni.  (  Du  bruire  nouveau  battu. 
Dm  vin  tout  nouveau  percé.  De»  vins  no» 
vcaui  percés.  ) 
Nbuviau  ,  Noi'vri:  r  ,  ont  le  mime  Cens 
dans  le»  phtafet  fui  vantes ,  vu  >;.  font  ad- 

I  .-.il .  s.  (  in  nouveau  venu  ,  de  n  '  u  veaux 
venu».  Un  nouveau  marié.  Une  nouvelle 
mwicc.  Vc  nouvelles  inatiéci»  ) 

D*  «ou veau  ,  ûguitie  .  Dcrjctiof,  ooe  b* 
tonde  fois.  (  Il  »  été  acuw  de  nouveau.  On 
l'a  eroprii'onaé  tout  de  nouveau.  ) 

NOUVEAUTÉ,  f.  (.  Qualité  do  ce  qui  efi 
nouveau  ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dam 
use  choie.  (  La  nouveauté  plaît,  à  U  plupart 
du  monde.  Cela  a  le»  grâce*  ,  let  chat  met 
de  U  nouveauté.  La  nouveauté  d'une  opl 
oioa  ,  d'une  doctrine  ,  d'un  fer.  ciment 
d'une  découvcite.  La  nouveauté  de  la 
mode,  ) 

II  lignifie  auflï  ,  Cbofe  nouvelle.  (  Je 
a'avoit  [anaaw  oui  parler  de  cela  ,  c'eft  ime 
nouveauté  poer  moi»  Toute  nouveauté  doit 
être  fufpcttc.  Le*  nouveautés  l'ont  daoge 
reufei  en  matière  de  Religion.  Il  ne  faut 
point  introduire  de  nouveautés  dans  un 
Etat.  Le  peuple  eft  amateur  de  nouveau- 
téi ,  court  apcès  le»  nouveauté».  ) 

On  die  d'Un  Marchand  qui  et  toojour» 
-fourni  det  étoifes  le*  plu»  nouvelle»  8t  les 
plus  i  la  mode  ,  qu  On  trouve  toujomts 
felfue  nouveauté  cher  lui. 
On  dit  auffi  ,  qu'l/n  Libraire  a  toujours 
«««'fut  nouveauté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ton 
jouf  s  quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  mente  fens  ,  qu'l/n 
komne  aime  d  voir  ,  d  lire  louics  let  non 
revues,  pour  dire  ,  qu'il  aime  i  voir,  a 
lire  tout  ce  qui  s'écrit  ,  tout  ce  qui  **im- 
f  riras  de  nouveau. 

On  appelle  auffi  Nouvecuti ,  let  poidt, 
Vct  ieve»  8c  quelques  aortes  fruits  dans 
Ja  primeur.  (  Des  posdt  ai 
ment  du  Viintempt  »  fc'eû  de  la 
si- 1 

On  dit  communément  d'Un  homme  qu'on 
avoir  accoutumé  de  voir  Couvent ,  fie  qu'il 
y  a  loag-rcrnp»  qu'on  n'a  vu ,  quoiqu'il 
ne  (bit  pa»  éloigné  du  lieu  où  l'on  cil ,  (  C'eft 
nouveauté  que  de  vous  voir.  ) 
NOUVELLE,  f.  (.  Le  premier  avis  qu'on  re- 
çoit il 'une  cbofe  arrivée  récemment.  (  Bon- 
ne nouvelle.  Mauvaife  ,  fâcheufe  nouvelle. 
Vieille  nouvelle.  Nouvelle  importante.  C'eft 
ci  oc  nouvelle  toute  fraîche.  Ce  que  vous 
nous  dire»  eft  une  vieille  nouvelle.  D'où 
avez  -  voua  appri»  cette  nouvelle  ?  La  con- 
firmation d'une  nouvelle.  Cette  nouvelle 
eft  vraie  ,  eft  t 'auitc.  Être  curieux  de  nou- 
velle*. Écrire  de»  nouvelle».  Porter  des 
nouvelle».  J'ai  des  nouvelle»  certaine».  Il 
8ce.  Faire  courir 


diverfei  parâtes  «c  en 


Telle.  Répandre  une  nouvelle.  De  qui  te- 
nex-vou»  cette  nouvelle.  Je  ne  fa  von  point 
cela  ,  c'eft  une  nouvelle  pour  moi.  Aimer 
à  débiter  de*  nouvelles.  Se  plaiie  a  io venter 
.les  nouvelles.  Forger  det  nouvelle».  On  a 
eu  nouvelle  de  l'arrivée  det  Gailioo*.  Ou  a 
eu  nouvelle  que  let  ennemi»....  ) 

On  dit  ,  Etre  i  la.  Coure»  des  nouvelles  , 
•ooe  dire  ,  Être  au  lieu  où  fe  palTent  let 
(bofe»  le»  plus  importante»  ,  8t  où  l'on  re- 
çoit les  premiers  avis  de  tout. 

On  appelle  familièrement  ,  Nouvelles  de 
la  tafe  cour  ,  De»  nouvelles  faurte»  ,  mal 
fondées  Se  ridicule  t.  Et  ,  Nouvelle  apotry- 
phe  ,  Une  nouvelle  dont  on  croie  avoir  fu- 
iet  de  douter. 

Novviuu,  »  emploie  encore  patucukere- 
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ment  au  pluriel  en 

diver»  fens. 

A  i  niî  on  d  i  t  a  Se  faites  rien  eue 
de  mes  nouvelle»  ,  fut  je  ne  vous  aie  donné  , 
que  vous  n'ayri  reçu  de  mes  nouvelles ,  pour 
dite  ,  Que  je  n»  voue  aie  fait  favoir  qucl- 


ayei 


que  cbofe  de  nouveau  fur  l'affaire  don 
il  s'agir. 

On  dit  au!»  par  menace  ,  Fous  ayrej  de 
mes  nouvelles  ,  vous  enttnJrrz  de  nus  nou- 
veUts  ,  pour  dire  ,  vous  tecevrei  bientôt 
de  ma  par:  quelque  Aller  de  chagrin  ,  de 
dcplaiu». 

On  dit  quelquefois  en  plaifantam  ,  Je  fais 
de  vos  nouvelles  ,  pour  dire  ,  Je  lai»  de  vos 
aventures  fectètes ,  |e  fais  des  particularités 
que  vous  me  cachet. 

On  dit  ,  Envoyer  favoir  des  nouvelles  de 
oue.'au'un  ,  pour  dire  ,  S'informei  de  l'état 
de  la  famé.  Mander-mot  de  vos  nouvelle. 
pour  dire  ,  Ecrives-moi  ,  fit  faites  -  moi 
favoir  l'état  où  vous  vont  trouveret  ,  ce  que 
vous  ferct.  Il  y  a  long  -  temps  «se»  je  n'ai 
rtfu  d* )<s  nouvelles  ,  pour  dira  ,  que  Je 
n'ai  reçu  de  fes  Usures.  Et  en  termes  de 
guêtre,  Envoyer  aux  nouvelles  ,  pour  di 
te  ,  Envoyée  quelqu'un  pour  l'initruire  de 
l'éiatdet  ennemis. 

On  dit  ,  qu'On  ne  fait  point  de  nouvelles 
d'un  pays  .d'une  armée ,  pour  dire ,  qu'On 
n'en  a  point  reçu  de  lettre» ,  8c  qu'où  n'eft 
point  informé  de  ce  qui  s'y  parte  ,  en  quel 
état  le»  thofes  y  font.  Qu'On  n'a  ni  vent 
ni  nouvelles  d'un  homme ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'en  entend  point  patlcr  ,  4c  qu'on  ne  fait 
ce  qu'il  eft  devenu.  U  eft  du  flyle  familier. 
Q\t'/t  y  a  bien  des  nouvelles  ,  pour  dite  , 
qu'il  eft  arrivé  quelque  choie  de  fort  fur- 
prenant  ,  de  fort  cxtiaotdiuairc  ,  de  fort 
imporraut.  Et  d'L'uc  grande  défaite  dont 
perfonne  n'eft  échappe  ,  on  dit  ,  qu'// 
n'efl  rtfté  perfonne  pour  en  venir  dire  des 
nouvelles. 

On  dit  proverbialement  8c  fi^urément , 
ou'//  ne  fout  pas  dire  lot  nouvelles  de  l'éco- 
le ,  pous  dire  ,  qu'il  ne  faut  pat  divulguer 
ce  qui  fe  parte  de  particulier  dan»  une  fo- 
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faut  peut  former  ccmplainte  en  cas  de  fai- 
ftne  8c  Bouvclieté.  ) 
NOUVELLISTE,  f.  m.  Qui  eft  curieux  de 
favoir  de»  nouvelle» ,  8c  qui  aime  a  en  dé- 
biter. (  C'eft  un  Nouvelliite.  ) 
NOYALE.  f.  f.  Toile  de  chanvre  ccru,  tres- 
fone  8c  trèt-ferrée ,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  voiles. 

NOYAU,  f.  m.  Cette  partie  dure  8c  lignea- 
fe  qui  eft  enfermée  au  milieu  de  certains 
fruit»,  comme  la  prune  ,  l'abricot  ,  La  p*- 
che  ,  «ce.  (  C'allcr  un  noyau  ponr  en  avoir 
l'amande.  Fruit»  i  noyau.  Une  pêche  une 
prune  qui  quitte  le  noyau.  Let  paviet  ne 
quittent  pat  le  noyau,  rlanter  de»  noyaux. 
Ce  pêcher  eft  venu  de  noyau.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Il  faut  ta/fer  U 
noyau  ,  pour  en  avoir  l'amande  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  faut  prendre  de  la  seine  avant 
que  de  retiret  de  l'utilité  ,  du  profit  de 
quelque  choie. 
Noyau  ,  ugnihe  suffi  ,  La  vh  où  s'aiTcm- 
blcnt  toutes  les  marches  d'un  degré  ,  d'un 
cfcalicr.  (  Le  noyau  d'un  efcalscr.  Un  efea- 
lier  fans  noyau.  ) 

Ve»  Fondeurt  appellent  Noyau  ,  Cerre 
m'*re  de  terre  i  potier .  &  de  henie  de 
cheval ,  ou  de  plitre  8c  de  brique  ,  qu'il» 
placent  au  centre  de  leur»  ouvrage»,  8c  fur 
laquelle  font  appliquée»  les  cires. 
NOVER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  de»  noix. 
(  Grand  noyer.  Vieux  noyer.  Planter  des 
noyers.  Une  allée  de  noyers.  Battre  en 
noytr  peut  en  take  tomber  le»  noix.  Boit 
de  noyer.  Racine  de  noyer.  Une  cotrxmodo 
de  boit  de  noyer.  ) 

NOVER.  v.  a.  Faire  mourir  dans  l'eau  ou 
dan»  quclqu'autre  liqueur.  (  Noyer  un 
homme.  Noyet  un  chien.  U  le  |eta  dans 
l'eau  8c  le  noya.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  noyer 
I  fan  chien  ,  Caccufe  de  la  rage  ,  pour  dire  . 
qu'On  ne  manque  point  de  piétcxte  quand 
on  veut  faire  querelle  à  quelqu'un. 

On  dit  rmiliétement ,  qu'l/n  kommen'ejl 
koi  eu'd  noyer .  pout  dire  ,  qu'il  n'eil 


ciétc  dont  on  eft. 

On  dit  proverbialement  8c  abfolirraent , 
Point  de  nouvelles ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
peut  venir  à  bout  d  une  cbofe  ,  qu'on  ne 
peut  tiret  de  fatiifaâion  d'un  homme  . 
qu'on  ne  peut  avait  de  réponfc  d'une 
chofe.  (  Il  ptomet  artez  de  me  payer ,  mai» 
pour  de  l'argent  point  de  nouvelle».  On  a 
beau  heurter  i  fa  porte  ,  point  de  nouvel- 
le» ,  perfonne  n'ouvre.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Point  de  nouvel- 
les ,  éoruitr  nouvelles ,  pour  dire ,  que  C'eft 
une  marque  qu'il  n'eft  point  arrivé  de  mal 
quand  on  ne  le  fait  point. 
On  appelle  suffi  Nouvelles  , 
te»  d'aventute»  extraordinaires  . 
petite»  hiftoires  faites  8e  inventée»  unique 
ment  pour  l'amufement  du  lecteur.  (  Les 
nouvelle»  Je  Boccace.  Let  nouvelle»  de  la 
Reine  Marguerite.  Le»  nouvelles  de  Cer- 
vantes. Les  nouvelle»  de  Scatron.) 

Dan»  ce  fens  ,  on  emploie  auffi  Nouvelle 
au  fingulier.  (  Nouvelle  Efpagnote.  Nou- 
velle hiftoriqtse.  ) 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  (  Mai- 
Ion  nouvellement  bâtie.  Livre  nouvelle- 
ment imprimé  ,  nouvellement  fait.  Terre 
nouveUeinent  découverte  ,  défrichée.  Des 
arbres  nouvellement  plantés.  Cela  eft  arri- 
vé nouvellement ,  tout  nouvellement.  ) 
NOUVELLLTE.  f.  f.  Terme  de  Palais.  En- 
rreprife  faite  fnr  le  polTeilëurd'un  hérita- 
ge ,  icjicUnc  i  le  u<  i  «lie ucr.  (  Le  putfcf- 


<>e«i  eu  a  noyer  ,  pout  «ire  ,  qu  il  n  eu 
bon  i  rien  ,  8c  qu'il  ne  fe  plaît  qu'à  faire 
du  mal. 

NoYtn, ,  l'emploie  iigurément  en  diverfe» 
phiafet.  Ainli  on  dir ,  qu'l/n  homme  eji 
noyé  d  la  Cour ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  perdu 
dan»  l'efprir  du  Prince.  Et  d'un  homme 
dont  le»  affaires  font  en  mauvais  état  ,  OU 
qui  a  perdu  route  efpérance  de  l'avancer  , 
on  dit  ,  que  C'efi  un  homme  noyé. 

On  dit  poétiquement  ,  Noyer  fon  chagrue 
dans  le  vtn ,  pout  dire  ,  Perdre  le  fouve- 
nir  de  fon  chagrin  en  buvant.  Et  ,  Noytf 
fa  raifon  dans  te  vin  ,  pour  dire  ,  Perdre  la 
rai  fon  à  force  de  boire. 
Noyih  ,  ftgnine  auili  Inonder.  (  Let  pluie» 
ont  noyé  la  campagne.  Le  Déluge  noya 
toute  la  terre,  le»  éclufe»  qu'on  lâcha 
noyèrent  deux  lieues  de  paye.  ) 

On  dit  ,  Noyer  fon  vin  d'eau  ,  pour  dire  , 
Mettre  trop  d'eau  dan»  fon  vin.  (  Vou»  n'a- 
vez garde  de  trouver  le  vin  bon ,  vous  le 
noyez  d'eau.  ) 

Au  jeu  de  la  boule  ,  Noyer  fe  dit  lotfque 
U  boule  a  pallè  une  certaine  ligne  qui  eft 
au  delà  du  but.  (  Noyet  la  boule  de  foa 
compagnon.  H  a  noyé  la  boule  de  celui 
qui  a  joué  devant  lui.  ) 

En  tetme»  de  Peinture  ,  on  dit ,  Noyer  let 
todleurs  ,  pont  dire  ,  Le»  mêler  8f  les  ap- 
pliquer de  telle  forte  ,  qu'elles  tiennent  4 
fe  confondre  infcTrlHjlement  let  unes  dam 
le»  autres.  (  Un  Peintre  qui  fait  bien  noyer 
let  couleurs.  Ce»  coule  m  s  font  bien  noyées 
les  une»  avec  les  antre».  Le  defttin  eft 
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bon  ,  maii  In  couleurs  font*  une  nuance 
trop  dure.  Ce   Peintre  n'a  pas  Tu  Ici 


noy 

S(  MO 


v.  réciproque.  Moittir  dans 
l'eau  ou  dansqueltju'autte  liqueur.  (  Il  s'eft 
noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba  dans  une 
cure  de  vin  où  il  fe  noya.  Les  mouches  fe 
noient  dans  le  lait ,  dans  l'huile.  ) 
Si  worru  ,  s'emploie  figuréroertt  en  partant 
De  certaines  chofes  dont  on  ufc  avec  excès  , 
avee_  intempérance  ,  avec 
Ainfi  on  dit  ,  Se  noyer  dans  la 
dans  les  plaiftrt  ,  dans  le  vin. 
5t  «ovtsv.  ,  fe  di:  auffi  en  termes  de  jeu  ne 
boule ,  pour  dire  ,  Pouffer  fa  boule  plus 
loin  que  la  ligne  qui  elt  marquée  au-delà 
du  but.  (  Il  a  trop  pouffé  fa  boule  8c  s'eft 
noyé.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  8c  mal  habik.-  ,  qu'il  fe  noye- 
roù  dans  fon  cra'hat ,  qu'il  fe  noyeroit  dans 
un  crachat.  Et  d'Un  homme  qui  fe  fertde 
toutes  fortes  de  moyens  pour  loi  tir  d'une 
méchante  affaire  ,  qu'/i  fe  prend  à  tout 
tomme  un  homme  oui  fe  noie. 
On  dit  auffi  d'Un  homme  dont  les  affaires 
a  fe  ruiner  ,  que  C'eft  un 
oui  fe  noie. 
Nové ,  si.  participe. 

On  dit ,  Un  homme  noyé  de  dettes  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a 
de  bien. 

On  dit ,  Des  yeux  noyis  de 
dire  ,  Des  yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit  auffi  en  parlant  d'un  difeours 
diffus ,  que  Le  fens  y  tft  noyé  dans  les  pa- 
roles. 

WOVON.  f.  m.  (  On  prononce  populaire- 
ment Néyon.  )  Terme  du  jeu  de  boule. 
Ligne  qui  borne  le  jeu ,  8c  au-delà  de  la- 
quelle la  boule  elt  noyée. 

N  U 

NU  ,  NUE.  adj.  Qui  n'eft  point  vêtu  ,  qui 
n'eft  couvert  d'aucune  chofe.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  de  l'homme.  (  Vn 
nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu.  Toute 
Il  s'étoit  déshabillé  ,  il  étoli  tout  nu.  Il  l'a 
dépouillé  8c  l'a  mis  tout  nu.  Il  l'a  mis  nu 
comme  la  main  ,  auffi  nu  qu'il  elt  forridu 
ventre  de  fa  mère.  Les  Sauvages  vont  tout 
Il  avoit  la  tête  nue.  Il  étoit  nu-tire  , 
s.  Jl  lui  parle  nu-rite.  Il  lui  parle 
tête  nue.  Il  a  été  condamné  i  faire  amen- 
de honorable  rête  nue  ,  8tc.  Il  alloit  pieds 
nus.  La  gorg:  nue.  Le*  bras  nus.  Jambes 
nues.  Nu  comme  un  ver. 

On  dit ,  q  u  '  Un  homme  va  nu-pieds ,  nu 
jambes  ,  nu- té  te ,  pour  dire  ,  qu'il  va  les 
pieds  nus,  les  |ambes  nues ,  la  tête  n  k- 
Et  l'on  dit  auffi  fubftantivement ,  familiè 
rcmenr  8c  figutément  ,  Un  va  nud  pieds  , 
pour  dire  ,  Un  gueux  ,  un  miféraMc. 

On  dit ,  Nu  en  chemife  ,  pour  dire  ,  N'a- 
yant fur  foi  que  l'a  chemise. 

Et  on  dit  par  exagération  ,  qu'Ivre  per- 
finne  tfl  toute  nue  ,  pour  dire  .  qu'Ellc  a 
de  méchants  habits  ,  tout  déchires  ,  ou 
que  IL-  n'eft  pat  afTex  habillée  pour  La  bien- 
féxnce  ,  ou  pour  la  fa  i  fon. 
Nu  |  fe  dit  auffi  d'Un  cheval  ,  lnrfqu'on  le 
vend  ou  <|n'on  l'acheté  fans  fclle  ni  bride. 
(  Ce  cheval-la  tout  nu  ma  coûte  cent  pifto- 
les.  La  felle  8c  la  bride  n'en  fonr  pas  ,  je 
vous  le  vends  tout  nu.  ) 
On  le  dit  pat  extenfion  de  certaines  cho- 
fes.  Alnû"6n  dit  ,  Une  ipie  nue  ,  pour  di- 
re ,  Une  épée  hors  de  fon  fourreau.  17m 
muraille  nue ,  pour  dire^.  Une  muraille  qui 
n'eft  point  couvercede  rapIfTerir. 
Nw ,  fignldc  fJguxémeat ,  Sans  déguilcracot  ; 
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8c  il  fe  met  ordinairement  avec  Tour, 
(  C'eft  la  vérité  toute  nue.  Il  lui  a  montré 
fon  ame  toute  nue.  )  On  ne  s'en  ferr 
guère  que  dans  ces  phrafes  ,  8c  dans  le 
féminin. 

Il  lignifie  auffi  figurément  ,  Qui  eft  fans 
ornement.  (  Vous  ne  voulet  ni  dentelles , 
ni  boutons ,  ni  gances ,  ni  rubans  fur  votre 
habit  ,  cela  fera  bien  nu.  Il  n'y  a  nul  or- 
nemcnr  à  la  bordure  de  ce  table  ait  ,  elle 
eft  trop  nue.  Il  faudrait  quelque  enri- 
chifTcmenc  à  ce  portrait ,  il  eft  rrop  nu.  ) 

Ou  dit  auffi  ,  Un  fujet  ,  une  compofition 
nue ,  pour  dire .  Un  fujet ,  une  composition 
qui  ne  ptéfente  pas  un  nombre  d'objet»  fuf- 
hf'ant. 

Su  ,  eft  quelquefois  employé  fubflantive- 
ment ,  8c  signifie  en  terme*  de  Peinture  8c 
de  sculpture ,  Les  figures  non  drapée* ,  ou 
les  parries  des  figures  qui  ne  font  pas  dra  - 
pées.  (  Ces  figures  font  bien  defflnecs ,  la 
draperie  fuit  bien  le  nu.  Il  faut  que  la  dra- 
perie n'empêche  pas  de  voit  le  nu.  Le  nu  de 
cette  figure  n'eft  pas  correct.  Ce  Sculpteur 
a  l'art  de  draper  ,  mais  il  eft  foible  quand 
il  traite  le  nu.  ) 

On  dit  en  terme*  d'Architecture,  Lenudu 
mur,  pour  dire  ,  L'endroit  du  mur  où  il 
n'y  a  point  d'ornemens  qui  excèdent. 
(  Voila  le  nu  du  mur  ,  c'eft  où  il  en  faut 
mefurer  l'épailîeur.  ) 
Nu*  ,  s'emploie  fubftantivement  au  pluriel 
dans  cette  phrafe  ,  Vttir  les  nus ,  pour 
dire  ■  Donner  des  habits  i  ceux  qui  n'ont 
pas  de  quoi  eu  avoir.  (  C'eft  une  des 
oeuvre*  de  miférieorde  que  de  vêtir  les 
nus.  ) 

\  ku.  adv.  A  découvert.  Il  fe  dit  Des 
chofes  qui  font  ordinairement  couvertes. 
(  Toucher  un  bras  à  nu.  Toucher  le  corps 
à  nu.  ) 

On  dlr  ,  Monter  un  cheval  à  nu ,  ou  à 
dos  nu  ,  pour  dire  ,  Monter  deftu*  fan* 
felle. 

On  dit  figiirémcnt  ,  Découvrir ,  fairevoir 
\u  ,  pout  dire  ,  Ne  rien  cacher 
a  dan*  le  coeur. 
N  U  A 

NUAGE,  f.  m.  Anus  de  vapeur*  élevée*  en 
l'air,  6c  oui  fe  réfolvent  ordinairement 
en  pluie.  (  Nuage  épai*.  Le  Ciel  couvert  de 
nuage*.  Le  Soleil  diffipe  le*  nuages.  Le 
nuage  creva.  ) 
U  fe  dit  figurément  De  tout  ce  quioftuf- 
que  la  vue  ,  6c  qui  empcthe.de  voir  dif- 
rinctemenr  les  objets.  (  Il  a  un  nuage  de- 
vant les  yeux.  Avoir  les  yeux  couverts  d'un 
nuage.  Un  nuage  de  poiuuerc.  ) 
On  appelle  auffi  figurémenr ,  Nuage  .  Les 
doute*  ,  les  incertitude*  ,  le*  ignorance* 
de  l'efpric  (Les nuages  qui  offufquent  l'en- 
tendement. La  vérité  diffipe  les  nuages  de 
l'erreur,  in  ce  monde  ,  nous  ne  voyons  le* 
chofes  qu'au  travers  d'un  nuage.  ) 
Le*  Médecins  nomment  Nuage ,  Unefubf- 
tance  légère  8c  blanchâtre  qui  nage  dans 
l'urine.  On  la  nomme  auffi  Enéorime. 
NUAISON.  f.  f.  Terme  de  Marine.  U  fe 
dii  De  tout  le 
fait  8c  uni. 
NUANCE,  f.  f.  Degrés  difterens  pattefquet* 
peut  paiTer  une  coûteux  ,  en  confervant  I 
nom  qui  U  di  flingue  des  autres.  (  La  dé 
gradanorf  d'une  feule  couleur  produit  un 
nombre  infini  de  nuance*.  Le  mélange  de 
plusieurs  couleurs  produit  des-  nuance*  va- 
riées à  l'infini.  Le*  nuance*  par  lesquelles 
fe  dégradent  l'ombre  8c  la  lumière  .  font 
infenfibies  dan*  la  nature.  ) 
Nvaaci ,  fcdii  auffi  Du  mélange  6cl'aiLor 
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riment  de  plu  lien  n  couleur*  qui  vont  bien- 
ou  mat  enfemblc.  (  Nuance  douce.  Nuance 
rude.  Les,nuances  de  cette  garniture  ne  font 
pas  bien  entendues.  ) 
On  le  dit  quelquefois  figur^-ment  De  la 
différence  délicate  8c  prefque  infcouote 
qui  fe  trouve  enrre  deux  chofe*  de  même 

>fuÂNCER.  v.  a.  Aflortit  de.  couleur*  de 
manière  qu'il  fe  farté  tuie  diminution  in- 
fenfiblc  d'une  couleur  i  l'autre  ,  ou  d'une 
même  couleur  ,  en  allant  du  clait  à  l'obf- 
cur  ,  ou  de  l'obfcut  au  clair.  (  Nuancer 
le*  couleur*  ) 

Ufe  dir  quelquefois  figurémenr.  (  Cet  Au- 
teur fait  bien  nuancer  (et  caractères.  ) 
Nuancé  ,  tt.  participe. 

Nil 

NUBILE,  adj.de  t.  g.  Qui  a  atteint  l'âge  de 
fe  marier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de*  fille». 
(  Cette  tille  eft  nubile.  ) 
On  appelle  At,e  nubile  ,  E'age  auquel  le», 
filles  commencent  d'être  en  état  de  fe 


fon 


NUD 

NUDITÉ,  f.  f .  État  d'une  perfonne  nui  eft 
nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la  nu- 
dité du  pauvre.  ) 

Nooiti  ,  fe  dit  auffi  Des  partie*  que  la  pu- 
deur oblige  de  cacher.  (  Adam  après  le  pé- 
ché s'apperçut  de  fa  nudité.  Couvrir  fa 
nudité.  ) 

Il  lignifie  en  termes  de  Peinture,  Une  fi- 
gure nue  ,  6c  s'emploie  communément  au 
pluriel.  (  Ce  Peintre  fe  plaît  i  faire  des  nu- 
dités. )  Cefl  l'intention  des  figures  d'un  ta- 
bleau ,  cV  roi  pas  les  nudités  qui  forment 
l'indécente  d*une  peinture. 

NUE 

NUE.  f.  f.  Nuage.  (  Nue  lumineufe.  Nue 
épairtc.  L'éclair  qui  fort  de  la  nue.  Le 
Soleil  perce  la  nue.  Un  oifean  qui  fe  perd 
dans  les  nues.  Cette  montagne  a  fon  fom- 
met  au-deffus  des  nues. 
On  dit  fig.  Elever  une  perfonne ,  une  aSsom 
jufau'aux  nues  ,  pour  dire ,  La  louer  excef- 
fi  rement. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémenr  t 
Faire  fauter  quelqu'un  «sur  nues ,  pour  di* 
re  ,  L'impatienter  8c  le  mettre  en  colère  , 
faire  qu'il  s'emporte.  (Quand  on  loi  patle> 
d'une  telle  chofe  ,  on  le  fait  fauter  aux 
nues.  ) 

On  dit  ptovetbialement  8c  figurémenr,. 
Tomber  des  nues  ,  pour  dire  .  Erre  ex- 
trêmement furpris  8c  étonné.  (  Quand  ,e 
vois ,  quand  j'entends  telle  chofe ,  je  tom- 
be de*  nues ,  U  me  fembte  que  |e  rombe  de» 
nues.  ) 

On  dit,  qu't/n  homme  femble  tomber  des 
nues  ,  pour  dire  .  qu'il  eft  embarralll ,  di- 
conrenancé  ,  qu'il  ne  fait  i  qui  s'adreffer 
dan*  une  compagnie.  Et  l"6n  dit ,  qu'Un 
homme  tft  tombé  des  nues  ,  pour  dire  ,  qu'il- 
n'eft  connu  ni  avoué  de  perfonne. 

On  dit  figurémenr  ,  Se  perdre  dant  les 
nues  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève 
dans  fe*  difeours  ou  dans  fes  raifonne- 
mens  ,  d'une  manière  â  faire  perdre  aux 
auttes  ,  8c  1  perdre  lui  même  de  vue  le 
fujet  qu'il  traite  ,  ou  la  chofe  qu'il  a  en- 
trepris de  prouver.  (  Le  commencement  de 
foo  difeoun  eft  toujours  afin  fage  ,  mm 
dant  la  fuite  ,  i  force  de  vouloir  s'élever, 
il  fe  perd  dant  les  nues  ,  on  ne  fait  plu*  ni 
ce  qu'on  voit  ,  ni  ce  qu'on  entend.  )  Une 
fe  oit  qu'en  mauvolfe  pat  t. 
NUÉE.  f.  f.  Nue  ,  nuage.  (  GtoiTe  nuée. 
Nuée  épaitTe.  le  Ciel  elf  couvert  de  nuée*. 
Il  pleuvra  fuiUulemeru  i  rendrait  «t»- 
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NUE 

nuée  crèvera.  Il  faut  laitier  paffer  la 
nuce.  Se  mettre  a  couvert  de  la  nuée.  Le 
Ti  nt  charte  la  nuée.  ) 
On  rlit  hgtit.-m.-nt  qu'fne  nuit  ft  forint , 
que  U  nuit  crèvera ,  pouf  dire  ,  qu'Une 
entreprife  ,  qu'un  complot ,  qu'un:  conf- 
f  iration  ,  qu'une  punition ,  qu'une  ven- 
geance ,  8cc.  fe  prépare  6c  cft  prête  i  écla- 
ter. (  On  ne  fait  où  la  nuee  crèvera.  Le 
Turc  menaçoit  plulicur»  Provincei ,  mai» 

enfin  la  nuée  a  crevé  fur  ) 

On  appelle  auffi  fîgnrément  Kuit  ,  Une 
multitude  de  perfonne»  ,  d'oifeaux  ou  d'a- 
nimaux qui  vont  par  troupe»  (Il  vint  une 
nuée  de  Barbare»  qui  défoIetTr-t  tout  le 
pay».  On  vit  une  nuée  de  corbeaux  .  de 
caille» ,  «ce.  )  On  dit  auflt ,  Une  nuit  dt 
fauttrtlitt. 

NUEMENT.  adv.  (  Prononcez  tiùmtnt.  ) 
Sam  déguifement.  (  Je  vou»  dirai  nue- 
ment  la  vétité.  Je  vou»  coûterai  nacment 
fc  fait.  ) 

On  dit  ,  qu'  Un  fitf  rtlivt  nutmtnt  dt  la 
Couronne  ,  ou  d'uni  itllt  Stifr.turit ,  pour 
Are  .  qu'il  cft  mouvant  immédiatement 
du  Roi ,  ou  d'une  telle  Seigneurie.  Lu  Ptu 
riti  dt  F  rouet  rtUvtnt  nutmtnt  dt  U  Cou- 


WUER.  v.-  a.  AfTortir  de»  couleur»  dan»  dt» 
ouvrage»  de  laine  ou  de  foie  »  de  manière 
qu'il  !e  tarte  une  diminution  infenfibte  d'u- 
ne couleur  i  l'autre  ,  ou  d'une  même  cou- 
leur ,  en  allant  du  clair!  l'obl'cur  ,  ou  de 
Toofcur  au  clair.  (  Nu  et  le»  couleur».  Sa- 
voir bien  noet.  Cela  eft  r allaitement  bien 
MM 

Il  lignifie  la  même  ebofe  que  Nuancer ,  6c 
ne  fe  dit  que  de»  ouvrage»  de  laine  ou  de 
foie. 

Wvta.  ,  fe  dit  aufli  pour  mêler  oc  amortir 
enfemhle  différente»  coulcuit.  (  Vou»  n'a- 
vez pa»  bien  nui  le»  couleur»  de  cette  tapif 
fetie  ,  de  cette  étoffe.  ) 

Kvt,  ii.  parucipe- 

N  U  I 

NUIRE,  v.  n.  Jt  nuit ,  tu  nuit ,  ii  nuit.  Nous 
nui  font  ,  vous  nuift\  ,  ils  ntuftnt.  }t  nui  fois. 
Jt  murât.  Nuit.  Qut  jt  nuift.  Qut  ;t  nut- 
fiji.  Faire  tott  ,  porter  dommage  ,  faire 
obstacle  ,  empêcher  ,  incommoder.  (  Il 
cherche  a  me  nuire.  Accommodez-* ou» 
avec  cet  homme  ,  il  petit  vou»  nuile  dam 
vo»  affaire».  Il  vou»  nuira,  Perfonne  ne 
m'aide  .  8c  tout  le  monde  me  nuit.  Cela 
m'a  bien  nui.  Le  froid  nuit  a  la  fanté.  Je 
veux  abattre  cette  muraille  ,  elle  me  nuit. 
6tei  vou»  de  U  ,  vou»  me  nuifez.  Cela  ne 
nuit  m  rien  ,  1  rien.  ) 
Ou  dit  proverbialement  ,  Trop  gratttr 
otit  ,  trop  pmrltr  nuit. 

On  fe  fert  quclquefoit  du  verbe  Nuirt 
avec  la  négative  ,  pour  dire  ,  Aider  ,  fer- 
vir  ,  être  mile.  (  Je  ne  lui  ai  pat  nui.  Je 
M  lui  nuirai  pai  i  obtenir  fa  grâce.  Il  cft 
bon  d'avoir  de»  ami»  ,  il»  ne  vou»  nuifeni 
pa-.  Il  ne  nuit  pa»  d'avoir  un  peu  étudié  , 
d'avoir  voyagé.  ) 
NUISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dommageable  , 
qui  nuit  (  Cela  eft  nuiiible  a  vot  affaire». 
Nuiiîble  i  U  fanté.  Nuilîble  a  la  vue.  ) 
NUIT,  f.  m.  L'efpace  de  tempt  ou  le  Soleil 
cft  foui  notre  horizon.  (  Nuit  obfcute. 
nuit  claire.  Belle  nuir.  Nuit  calme.  (  Nuit 
profonde.  Niait  dote.  Nuit  fermée.  A  nuit 
fermante.  En  hivtt  1a  nuit  vient  tout  d'un 
coup.  Il  eft  nuit  noire.  Il  fait  nuit.  Il  fe 
«ait  nuit.  La  nuit  noua  a  prit  à  une  lieue 
de  la  couchée.  La  naît  non»  a  furpri».  La 
Mil  <ie  NocJ.  La  nuit  de  U 


NUI 

La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi ,  du  Lundi 
au  Mardi  ,  8cc.  Au  commencement  ,  â 
l'entrée  de  la  nuit.  À  deux  heure»  de  nuit. 
Une  partie  de  ta  nuit.  Bien  avant  dan»  ta 
nuit.  Sur  le  milieu  de  la  nuit.  Le»  ténè- 
bre» ,  l'oblcurité  de  la  nuit.  le  tepo»  de 
la  nuit.  Le  lîlencc  de  la  nuit.  La  première 
nuit  de  fe»  noce».  Avcz-vou»  bien  dormi 
cette  nuit  >  Pafler  la  nuit  à  étudier ,  à  boire, 
à  danfer  ,  i  Jouer.  )  Ptretr  ttt  nuits ,  pour 
dire  ,  ytilltr  touttt  ttt  nuits.  (  Travailler 
nuit  8c  |our.  Courir  de  nuit.  Voleur  de 
nuit.  La  nuit  cft  faite  pour  dormir.  Faire 
de  la  nuir  te  Jour  ,  8c  du  jour  la  nuit. 
U  va  de  nuit.  Le  hibou,  le»  orfraie»  ,  6cc. 
font  oil'eaux  de  nuit.  Comment  votre  ma- 
lade a-t-il  parte  la  nuit  Ml  a  eu  une  bonne  , 
une  méchante  ,  une  mauvaiù  nuit.  Il  ne 
paiTcrapj»  la  nuit.  La  nuit  cft  bien  longue 
i  qui  ne  doit  point.  Cette  nuit  m'a  bien  du- 
ré. Bonnet  de  nuit.  Chemifc  de  nuit.  Hat- 
det  de  nuit.  )  En  prenant  congé  le  foirde» 
petlbnnet  avec  qui  l'on  vit  en  familiarité  , 
on  dit ,  (  Bon  foir  bc  bonne  nuit.  Je  vou» 
fouhaite  une  bonne  nuit.  ) 

On  du ,  ,Vr  mtttrt  à  la  nuit ,  pour  dire  , 
Se  mettre  air  bafard  d'écre  farpri»  par  la 
nuit ,  avant  qu'on  foit  arrivé  au  lieu  où 
l'on  veut  aller.  (  Il  eft  tard  ,  ne  vou»  met 
tez  pa»  a  la  nuit.  Je  ne  veux  pa»  me  met 
tre  a  la  nuir.  ) 
On  dit  proverbialement ,  La  nuit  portt 
tonftii  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  prendre  du 
temp»  pour  réfléchir  a  une  «traite  avant 
que  de  l'entreprendre.  Et  ,  La  nuit  tout 
ruu  font  grit ,  pour  dite  ,  que  La  nuit  il 
eft  aifé  de  fe  méprendre ,  8c  de  ne  pa*  rc 
connoitte  ceux  i  qui  on  parle. 
On  dit  poétiquement  ,  Lu  nuit  du  rem 
une  ittrutllt  nmt  ,  pour  dire  ,  La 


Dt  nui  r.  Fac,oo  de  parler  adverbiale.  Pen 
dam  la  nuit.  (  Aller  de  nuit.  Marcher,  par- 
tir  de  nuit.  ) 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit,  ilncfcdjt 
qu'en  parlant  d'un  vol ,  ou  de  quelque 
autre  tnauvaife  action  faite  de  nuit.  (  Un 
artarliaa:  ,  un  vol  commit  nuitamment 
Aprè»  l'avoir  tué  ,  il»  l'cntctrcrent  nuitam 
ment.  Il  t'en  alla  nuitamment.  (  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  ftyle  de  ratai». 

NUITEE,  f.  f.  L'efpace  d'un:  nuit.  U  ne  fe 
dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit 
en  certain»  endroit»  pour  le  gite  Ac  pour 
la  dépenfe.  (  On  fait  uni  payer  dan*  cette 
hôtellerie  pat  nuitée.  )  Il  eft  populaire. 

U  lignifie  autTi ,  L'ouvrage ,  le  travail  d'u- 
ne nuir.  (  On  a  fait  travailler  le»  maçon» 
iroi»  nuit»  durant ,  8C  on  leur  a  payé  tant 
par  nuitée.  )  Il  eft  populaire. 

NUL 

NUL,  NULLE.  ad|.  Aucun,  pa» un.  (  Nul 
homme.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a  nulle 
Ordonnance  fur  cela.  Nulle  jultice  à  cela. 
Nul  de  tout  ceux  qui  y  ont  été  n'en  cft 
revenu.  Nul  n'en  fera  excepté.  Il  n'a  nul- 
le rail  on.  Il  n'a  nulle  exactitude.  Je  n'en 
ai  nulle  connoHlance.  Cela  n'eft  de  nul 
ufage  ,  de  nul  fervice  ,  de  nul  fecouri. 
Cela  cft  frivole ,  8c  de  nulle  conléquence- 
En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  )  Dan» 
ce  fen» ,  .\  ul  n'a  point  de  pluriel. 

Nul  ,  lignine  aufli ,  Qui  n'eft  d'aucune  va- 
leur ;  8c  il  fe  dit  d'Un  contrat,  d'un  tef- 
tament ,  ou  autre  acte.  (  Ce  teftament  eft 
uu!  dan»  le  fond  6c  dan.  la  forme.  Je  le 
ferai  déclarer  nuL  Cette  claufe  le  rend  nul. 
L'Arrêt  le  déclare  nul ,  de  nul  effet ,  de 


NUL 

été  déclarée»  nulles.  Le  mariage  a  été  d 
claré  nul.  ) 

NULLE,  f.  f.  Caractère  oui  ne  lignifie  rien  , 
8c  qu'on  emploie  dan»  le»  tente»  en  chiffre 
pour  le»  rendre  plu»  difficile»  à  déchiffrer, 
f  Le»  nulle»  d'un  chirTie.  Cette  lettre  a 
donné  bien  de  la  peine  à  déchiffrer  â  caule 
de»  millet.  Ne  vou»  arrêtez  pa»  à  ce  carac- 
tère là  ,  c'eft  une  nulle.  ) 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  (  Je 
ne  le  fou  frirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Il  n'eft  nullement  inftruit  de 
cette  afFaire.  Nullement  capable.  Voulcz- 
vou»  telle  chofe  !  Nullement.  Lui  céderca- 
vout  vot  droits  >  Nullement.) 

NULLITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Vice  , 
de  faut  qui  rend  un  acte  nul ,  de  nulle  va- 
leur. (  Je  pioteftc  de  nullité  contre  tout  ce 
que  vou»  ferez.  Je  vou»  ferai  voir  la  nullité 
de  cet  acte.  Moyen»  de  nullité.  Nullité 
ertcntielle.  Nullité  dan»  !a  forme.  H  y  » 
ptuùcui»  nullité»  dan*  ce  teJtainent.  À  peina 
de  nullité.  ) 

N  U  M 

NUMÉRAIRE,  adl.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 
que  De  U  valcut  fictive  de»  efpècc».  L'ittt 
tjt  dt  trois  livres  ,  valeur  numirairt. 

NUMÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  déligne  un 
nombte.  (  Ad  |cctif  numéral.  Ion  tre  numé- 
rale. S,V,X,L.C,D,M,  font 
lertrc»  numérale»  dan»  le  chiriic  Ro- 
main. ) 

NUMÉRATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arithmé"- 
tique.  Il  déiîgne  dant  une  fraction  quel 
nombre  on  prend  de*  partie»  égale»  dant 
lcfqucllet  l'unité  eft  fuppotee  divifée. 
Dans  lafraûion  ^  i  (J»  Il  numirattur. 

NUMÉRATION,  f.  f.  Terme  d'Arithméti- 
que 8c  M  Pratique.  Action  de  nom- 
brer  ,  de  compter.  (  Le»  principe»  de  la 
numération.  Actuelle  numération  de  de- 
nier». ) 

NUMÉRIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  nombre*.  (  Opération  numérique.  ) 

NUMÉRIQUEMENT,  adverbe.  En  nombre 
etaa.  Trente  témoin*  qui  fe  répètent  , 
n'en  fout  fouvent  qu'un  ou  deux  numéri- 
quement. ) 

NUMÉRO,  f.  m.  Se  dit  du  nombre  du 
chilttc.  (  Ditct-moi  le  nnméro  de  la  page  , 
8cc.  Le  numéro  d'un  tel  ballot.  Il  fait  tou* 
le*  numéro  de  fe»  balle».  )  Quelque»  -  un» 
écrivent  Numiros  au  pluriel. 

Le»  Marchand»  appellent  auiU  Numiro  , 
la  marque  particulière  8c  feercte  qu'il» 
mettent  fur  leur»  étoffé»  8c  autre»  mat- 
chandife* ,  pour  fe  fouvcnlr  du  prix  qu'ef- 
le»  valent  ,  6c  qu'il»  le*  doivent  vendre. 
On  dit  prov.  qu'I/n  hommt  tnttnd  lt  nu- 
miro ,  pour  dire ,  qu'il  eft  habile  dan»  le 
commerce  donr  il  fè  mêle  ,  8c  que  fon 
habileté  lui  eft  profitable. 

Ntmta.o  ,  lignifie  auiti ,  le  nombre  ,  la 
cotre  qn'on  met  for  quelque  chofe.  (  Ce 
contrar  eft  inventorié  foui  le  numéro  huit , 
numêri  dix-fept.  ) 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro  ou 
la  cotte.  (  Il  faut  qu'une  expédition  de 
la  Cour  de  Rome  foit  cottée  6e  numérotée. 
On  n'a  pa»  numéroté  ce»  pièce».  )  Il  n'eft 
bon  qu'en  langage  de  Pratique  ou  de  mar- 
cha ndife. 

Ni'MtROTK  ,  ii-  participe. 

NUMISMATIQUE.  ad|.  de  r.  g.  Qui  a  rap- 
port aux  médaille*  antique».  (  Science  Nu- 
mismatique. ) 

NUMISMATOCRAPH1E.  f.  f.  Defcriptloo. 
de»  médaille»  amiqn:>. 

NUMMULAIRE  .  HFRBE  AUX  ÊCUS  ,  ou 
À  CENT  MALADIES,  f.  f.  Plante  doat. 
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N  U  M 


L-s  tiges  qui  font  campante: ,  portent 

de»  feuille» tonde»  Se  rangées  doux  à  deux, 
ce  qui  lui  taie  donner  le  nom  de  Nummu- 
laire  ,  <>u  Afenneysta.  Le  nom  d'fft'he 
À  cent  malaiut  loi  vient  de  fes  grandes 
vertu».  Elle  elt  aftiiugcnte  Se  tics-vul- 


N  U  N 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terne  de  Jutifpru 
dence  ,  qui  Te  dit  d'Un  teftaroent  l'aie  de 
vive  voix  ,  Se  non  rédigé  pat  écrit. 

NliNDIKiVLES.  ad|.  f.  pl.  Nom  que  le»  Ro- 
main» donnowot  aux  huit  première»  lente* 
de  l'Alphabet ,  «ai  s'appliquoient  de  lui  te 
à  tou»  k-t  îout»  de  l'année ,  de  mémo  que 
nos  leute»  Dominicale»  |  en  forte  qu'il  y 
en  avoit  tou»  le»  an»  une  qui  indi.juoit  le» 
(ours  de  marché. 

N  U  P 

NUPTIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  cé- 
rémonie de»  noce»  ,  qui  appartient  au  ma- 
riage. (  Robe  nuptiale.  La  bénédiction  nup- 
tiale. VA  habits  nuitiaux.  Le  lit  nuptial. 
Souiller  la  couche  nuptiale.  ) 

N  U  Q 

NUQUE,  f.  f.  le  creux  qui  cA  entre  U  tête 
&  le  chignou  du  cou.  (  La  nuque  du  coXt. 
U  lui  donna  un  coup  d'épee  fut  la  nuque. 
Appliquer  un  cautère  fut  la  nuque.  ) 
N  U  T 

NUTRITIF  ,  IVE.  ad).  Qui  nourrit ,  qui 
fcft  d'aliment.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dan: 
le  didactique.  (  Ce  remède  eA  purgatif  Se 
nutritif.  ) 

Et  on  appelle  Faculté  nutritive ,  La  facul- 
té par  laquelle  l'aliment  fe  .convertit  en  la 
fubAance  de  l'animal. 
NUTRITION,  f.  f.  Fonâion  naturelle  par 
par  laquelle  le  fuc  noucricict  cil  converti 
en  notre  ptopte  fubftancc.  (  Cela  fert  à  la 
nutrition  des  pat-irs.  Le»  parties  de  l'ali- 
m:nt  qui  fervent  à  la  nutrition.  ) 
N  V  A 

NYABEL.  f.  m.  Arbte  qui  croit  au  Mala- 
bar ,  Se  a  une  alTea  grandir  hauteur.  Le 
huit  en  cil  délicieux  ,  Se  renferme  une 
amande  purgative.  On  en  fait  un  fyrop 
tret-bienfaifant  d«it  la  toux  ,  l'afthine  Se 
les  autres  maladies  de  la  poitrine. 
N  Y  C 

NYCTALOPê.  f.  Celui ,  celle  qui  voit  mieux 

U  nuit  que  le  tout. 
NYCTALOP1E.  f.  f.  Maladie  des  yeux  ,  qoi 

fait  qu'on  n'y  voit  pas  lî  bien  le  joui  que 

la  nuit. 

N  Y  M 

NYMPHE,  f.  f.  T,cs  Païens  appeloient  aintl 
cettainct  Divinités  fabulcufcs  ,  qui ,  félon 
eux ,  habitoient  les  fleuves  ,  les  fontaines  , 
le»  bois,  les  montagnes  Se  les  prairies.  (  Les 
Nymphe»  des  bois.  Les  Nymphes  des 
eaux.  ) 

On  appelle  quelquefois  en  Pocfi;  ,  Nym- 
phes ,  De  jeune»  hllcs  ou  tirantes  belles  Se 
bien  faite». 

Nymphe  ,  en  Hlrtnire  Naturelle,  fe  dit  Du 
premier  degré  de  métamorpbofc  dan»  la 
uaosformatiou  de»  infetle».  Le  ver  devient 
Kymphe  ,  chryfalidt  tS>  mouche. 
On  appelle  Nymphet ,  en  AnatomJe ,  Deux 
petits  aileron*  ,  ou  patries  molles  Se  fpon- 
gicufe»  oui  fortent  û  avancent  hors  des  lè- 
vre» de  la  matrice. 

NYMPHÉE  f.  f.  Us  Romaine  donnaient  ce 
nom  aux  bain»  publics.  On  voir  ea  Italie 
des  rutnes  de  plufieurt  Symohées. 
O 

OU  quinxième  lettre  de  l'Alphabet ,  Si 
la  quatrième  des  voyelles. 
U  cil  lubûantlf  njaicuiiu.  (  U  u  grand  0. 


.  Va  petit  o.  Former  un  o.  Arrondir,  un  o.  ) 

On  dit  provcibialemcot  d'Un  homme 
)  qu'oa  tegarde  comme  inutile  ,  Se  qui  n'ctl 

propre  à  rica  ,  que  C'ejl  un  o  en  chiffre. 
à  Particule  qui  fett  à  l'apoftrophe.  (  O  i 
fil»  !  O  mon  Dieu  !  ) 
C'cft  .u-::  une  interjection  qui  fert  1  m 


O  B  E 


2uer  divcri'ct  parlions ,  divett  mouvemens 
e  l'amc  ,  Sec.  (  Ô  aèclc  !  o  temps  !  ô 
minus  !  o  le  malheureux  d'avoir  fait  une 
u"  méchante  action  !  Ô  le  plaifant  homme  ! 
de  prétendre  que....  6  qu'il  eft  dimcile  de 
fe  modérer  dans  une  grande  fortune  !  Ô 
il  Je  pou  vois  !  à  que  ne  fuisr|e  eu  pouvoir 
de....  ) 

On  appelle  Lu  O  de  Soit ,  Neuf  An- 
tiennes qui  commencent  chacune  par  la 
paiticule  O,  Se  que  l'Êglife  chante  neuf 
jours  avant  Noël ,  a  commencer  le  quin- 
xième de  Décembre  ,  pour  finit  le  vingt 
troiiièrnc. 

O  B  E 

OBÉDIENCE,  f.  f.  ObéitTance.  Il  ne  Ce  dit 
ordinairement  qu'en  parlant  des  Religieux. 
(  Le  Supérieur  a  commandé  a  ce  Religieux 
en  venu  de  fainte  obédience.  ) 

Il  lignine  aurfi ,  L'ordre  ,  le  congé  pa 
écrit ,  qu'un  Supéticut  donne  à  un  Reli- 
gieux, pour  aller  en  quelque  endroit ,  pour 
palfer  d'un  Couvent  à  un  autre.  (  1!  ne 
fauroit  partir  fans  obédience  ,  s'il  n'a  l'on 
obédience.  Il  a  montré  (on  obédience.  ) 

On  appelle  Ambagcuitur  d'obédience  ,  Un 
Amballadcur  envoyé  pat  le  Roi  vers  le 
Pape  ,  pour  l'affûter  de  fon  obéilTance 
filiale.  Et  l'on  dit  ,  que  C Ambafadcur  a 
été  reçu  il  obédience  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
été  reçu  en  cette  qualité  pat  le  Pape  en 
plein  Coniiiloire  ,  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

On  appelle  Pays  d'obédience  ,\.et  pays  où 
le  Pape  nomme  aux  Bénéfice* ,  Se  où  il 
exerce  une  Juridiction  plut  étendue  que 
dans  le»  autres.  Dans  cette  acception  on 
dit,  que  (L'Allemagne  cil  un  pays  d'obé- 
dience. La  Bretagne  ell  un  pays  d'obé- 
dience. ) 

OBÉDIENC1ER.  f.  m.  Religieux  qui  def- 
fert  un  Bénéfice  dont  il  n'eft  pa 


OBÉIR,  v.  n."  Se  foumettte  i  la  volonté  , 
aux  ordres  de  quelqu'un ,  8c  le*  exécuter. 
(  Obéir  i  Dieu.  Obéir  aux  Lois.  Obéir  iun 
Prince.  Obéir  au  Magiftrat.  Il  n'obéit  pas 
aux  Arrêts.  Obéir  i  Justice.  Commandez 
Se  j'obéirai.  U  fait  bien  le  faite  obéir.  U 
s'eft  fait  obéir  pat  force.  Il  obéit  aveuglé- 
ment. Pour  bien  commander,  il  faut  avoir 
obéi.  ) 

On  dit  ,  Obéir  i  U  foret ,  oééir  à  la 
néceffiti ,   pour  dire  ,  Faire  ce  que  la 

faire. 

On  dit  fig.  erW/lfaut  que  Ut  pa/fiont  obéif- 
fient  â  la  raifort ,  pour  dire,  qu'il  faut  que 
les  nattions  foient  fosimifct ,  foknt  alfu|ct- 
ties  a  la  talfon. 
Oaiia  ,  lignifie  auffi.  Être  fujet  d'un  Prin 
ce,  d'un  État)  Ut  Provinces  qui  obéiiTent 
au  Roi ,  Les  peuples  qui  obéùToient  i  l'Env 
(  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  point 


pue 


teille- 


Ville*. 

En  patlant  d'Un  cheval  qui  fe  laiiTe  ma- 
niet  aifément,  on  dit,  qu'il  obéit  étend 
f  éperon ,  à  la  main. 

Il  lignifie  figurément.  Céder,  plier;  Se  il 
fe  dir  de*  chofes  inanimées,  (  L'acier  obéir 
plus  que  le  tct.  Du  ici  qui  obéit  totale 


.  Une  lame  d'épée  qui  obéît.  L'a- 
ller obéit.  Il  obéit  tans  le  torupte ,  fans  le 
exiler.  ) 
Olit ,  U.  participe, 

OBfclSSANCE.  f.  F.  Action  de  celui  qui  obéit. 
(Crjudc  obéilTance.  Humble  ODciAance. 
Prompte  .  parfaite  ,  cutiète  obéillance. 
Obéillance  aveugle.  Rendre  obéilTance  i 
quelqji'un.  Le  fils  doit  obéilTance  à  l'on 
pére.) 

On  dit ,  Ktvre  fous  VobitSfanct  d'un  Prin- 
ce ,  pour  dire ,  Eue  tous  fa  domination. 
Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  Let  Peuple* 
aux  font  faut  fobéijfanee.  (  Il  a  itduit,  il  a 
fange  cette  Ptovince  fous  fou  ohéillance. 
Dans  tous  let  pays,  dans  toutes  let  tetre* 
de  l'obiiuance  du  Roi.  S«  fouAraire  i  l'ov 
béiflance  ,  de  l'obéilfance  d'un  Prince. 
Rentrer  dans  l'obéitTance  de  fon  Prince. 
Rendte  obéilTance.  ) 

On  Hit,  Prêter  obéilTance  i  un  Prince, 
pour  dite,  Se  foumettte  àTobéillancc d'uxt 
Pt  ince. 

On  dit  auiTi ,  Être  fout  fobéifancc  de  y  ira 
(r  de  mire ,  pour  dire  ,  Être  fournis  à  l'au- 
torité de  fon  pète  &  de  fa  inètc  de  la  ma- 
nière prefetite  pat  les  Luis. 

On  ait  prov.  Obéilftnce  vaut  mieux  aut  fa- 
crifict.  pout  dire,  que  Ce  qu'on  tait  par' 
efptii  de  ou  million  ,  e!l  otdinaircmcnt  plu* 
ment oi  te  que  tout  ce  qu'on  fait  de  fon  pto- 

OtïiiiAVCt,  tignifle  auûl,  La  «ii  i  p  cil  t  ion  . 
risabitude  à  obéit,  la  fourni ilion  d'efprit 
aux  otdrcs  des  Supérirurs.  (  Obéillance 
aveugle.  Obéiirance  filiale.  Ob^lfaucc  fei- 
vile.  Obéillance  chtétienne.  faire  vorut 
de  pauvreté  ,  de  chaltcté  Se  d'ebéiiîance.) 

OBÉISSANT ,  AN1E.  adj.  Qui  obéit.  (Un 
fil»  obéilTaut.  Des  fuicts  obéifTans.  Il  a> 
toujours  été  ttès- obéi  (Tant  i  fon  pète  ,  aux 
ordres  du  Prince.  Une  fille  bien  obéif-- 
fante.  ) 

On  dit  par  civilité ,  en  patlant  ou  en  écri- 
vant,  rorre  tris-humble  &  trés-obéifanr 
ferviteur. 

OiéistAMT,  fe  dit  figurémenr  dans  les  cho- 
ie» motale»  ,  Se  lignifie  ,  Soumis.  (  Pour 
tendre  fe»  pauton»  obèiflantes  i  la  raifon. 

il  faut...) 

Ouïssant,  fe  dit  figurément  en  parlant 
des  animaux.  (_Un  chien  bien  obéiltant.  ) 

U  fe  dit  auûl  hguicment  de  plusieurs  cho- 
fes inanimée» ,  Se  lignifie,  Souple ,  mania- 
ble ,  oui  cède ,  qui  fe  plie  facilement.  (  Du 
cuir  ubèilTant ,  du  bois  oMitTant,  de  la  mtv 
tiète  qui  eft  obéilTante.) 

OBÉLISQUE,  f.  m.  Efpèce  de  pyramide 
étroite  Se  longue,  faite  d'une  feule  pierre» 
Se  élevée  pour  fervic  de  monument  public. 
(Tous  les  obélisques  qui  font  i  Rome  ont 
été  apportés  d'Egypte.  DtelTer  un  obélif- 
quc.  Ériger  un  obélifque.  Un  obélifque  de 
tant  de  pieds  de  haut.  Un  obélifque  chargé 
decatactèret  hiétoglyfique».  Obélifque  de 
pierre,  obélifque  de  marbre.) 

OBÉRER,  v.  a.  Etidenet.  (Il  a  fort  obéré  Cm 
n.aifon.  Cet  homme  eft  fort  obété.) 

Ou  lu  i  ,  it  .  participe.  (Une  fueccition  obé- 
rée. Une  famille  obérée.  Des  gens  obéré*. 
Un  État  obéré,  ) 

OBÉSITÉ,  f.  m.  Terme  de  i 


OBJ 

OBJECTER,  v.  a.  Oppofer  une  difficulté  i 
une  ptopofition ,  oppofer  quelque  chofe  A 
ce  que  quelqu'un  dit  ou  prétend.  (  Voua 
pouvet  obieéWr  i  ce  raifonnernetit,...  A  ce- 
la j'objetie...  Je  fai  bien  tout  ce  que  voua 
m'y  poium  ob>cctc(.  Ii.p/énj*»deii  i  ma* 
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O  B  J 

t 1  on  lui  ob,caa  U  batTciTe  de  fa 
ace.  On  lui  objecta  qu'il  avoit  éré 
repris  de  JuAice.  On  lui      eu  qu'il  étoit 
trop  jeune.  ) 
Ont  cri  ,  St.  participe. 
OSJfOIF,  IV  E.  adt.  Ternit  d'Optique.  Il 
s'a  d'usage  qu'en  cerce  phrafe  ,     erre  oi 
;cfi<f,  qui  le  die  du  verre  d'une  lunette  , 
delUné  a  être  tourné  du  côté  de  l'objet 
qu'on  veut  voir  :  à  la  duicrence  du  verre 
tm  on  appelle  Ontlaire ,  parce  qu'il  cA  del' 
une  a  être  placé  du  cote  de  lVeiL 
Dans  cette  lignification ,  O^jtliu  t'emploie 
plut  ordinairement  au  l'ubfcantif.  (  L'objec- 
tif de  cette  lanerte  ne  vaut  rien,  l'objectif 
de  l'autre  clt  excellent.  ) 
On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  que  Ditu 
tfk  serre  kéatit*4t  objtStvt ,  pour  dire ,  que 
Dieu  cA  le  fcul  objet  qui  puisfe  faire  notre 


OSJeClION.  f.  f.  Difficulté  qu'on  oppofe 
i  une  proportion.  (Cette  objection  eA  for 
te,  et*  bien  fondée  ,  eA  fans  réplique  ,  eA 
nulle.  cA  ptertante  ,  eA  fubtile  .  eA  ingé. 
aieufe.  Faite  une  objection.  Réfotidre  une 
objection.  Répondre  à  une  objection.  In- 
fitter  fur  une  objection.  Réfuter  une  objec- 
tion. Cette  objection-la  fe  détruit  d'elle- 
même.  ) 

OBIER  ,  OPIER  ,  ou  AUBIER,  f.  m.  Ar- 
briurau  dont  on  dlAinguc  deux  efpèce*. 
L'une  a  fes  fleurs  comme  un  ombelle ,  & 
porte  de  petites  baies  rouges  d'une  favenr 
allez  drfagréable.  On  cultive  la  féconde 
efpèce  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  ta  beauté 
de  fa  fleur.  Elle  eA  blanche  fc  rumalleecn 
boute ,  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  com- 
munément ,  Boule  de  neige ,  ou  Rofi  de 
Cueldrt.  Les  Médecins  font  peu  d'ufage  des 
deux  efpéces  d'Obier. 
OIIJET.  fc  m.  Tout  ce  qui  s'offre  i  la  vue 
(Objet  agréable.  Charmant  objet.  De  cet 
endroit  on  découvre  les  plus  beaux  objets  du 
monde.  Je  ne  fait  quel  objet  a  frappé  mei 
yeux.  Voilà  un  vilain  objet.  Un  oô|et  hor- 
rible. ) 

Il  fe  dit  .ni.ii  généralement  De  tour  ce  qui 
touche ,  de  tout  ce  qui  affecte  les  fens  ;  te 
dans  celte  acception ,  on  dit  dans  le  Âyie 
didactique,  Les  objets  des  fins.  (Les  cou- 
leurs font  les  ob|ets  de  la  vue.  Le  fou  eA 
l'objet  de  l'ouïe.  Les  faveurs  font  l'objet 
du  goût.  Le*  odeurs  font  l'objet  de  l'odorat.) 
Oan  t  ,  fe  die  aulïi  De  tout  ce  qui  émeut  les 
puidances  .  les  facultés  de  l  ame.  (Le  vrai 
eft  l'objet  de  l'entendement.  Le  bien  eA 
l'objet  de  U  volonté.  )  Dans  cette  accep- 
tion,  on  dit  prov.  Vobjtt  émeut  U  puifu,. 
te.  pont  dire,  que  La  prélcncc  de  l'objet 
excite  le  deux. 

Ont  r  ,  fe  dit  auftt  De  tout  ce  qui  fert  de 
matière  à  une  feience  ,  i  un  art.  (  Le  corps 
naturel  eA  l'objet  de  la  l'byliquc.  La  Logi- 
que a  poux  objet  les  opérations  de  l'en 
ira. lenteur.  Chaque  feience  a  fon  objet. 
L'objet  qu'elle  coaûdete.  Elle  fe  doic  bor- 
ner i  fon  objet.  ) 

Il  fc  dit  au.Ji  De  tout  ce  qui  eA  considéré  , 
comme  la  caufe  ,  le  fujet,  le  motif  d'un 
sentiment  ,  d'une  paitton  ,  d'une  action. 
(  Erre  l'objet  de  la  raillerie ,  de  la  médi 
faace .  de  1a  calomnie ,  du  mépris.  Objet 
(kjttt^L'objct  de  fon  amour_.  de  fa  paf- 


ot^^uus, 
feprepotc.(Cet  homi 
1* grotte,  .  "a  fort 
La  Poésie  a  pour  obi 


Le  but ,  la  fia  qu'on 
homme  n'a  pour  objet  que 
fortune,  que  fon  intérêt, 
objet  de  plaire  fc  4'iaf- 


'  OBI  . 

En  Ayle  de  Toïfie  fc  de  galanterie ,  let 
amans  appellent  leurs  maittclîcs ,  (L'objet 
de  leurs  défirs ,  l'objet  de  leurs  toupiri , 
l'objet  de  leur  flamme ,  l'obiet  de  leurs 
vœux  ,  l'objet  de  leur  amour,)  ou  ample- 
ment ,  fans  aucune  addition ,  (Divin  ob 
jet,  charmant  objet.  ) 
OBI  T.  f.  m.  Service  fondé  pour  le  repot  de 
I  ame  d'un  mort ,  &  qni  doit  être  célébré 
en  certains  temps  marqués.  (Fonder  un 
obic  Dire  un  obit.  Chanter  un  obir.  Let 
Prêtres  ont  tant  pour  leur  aififlance  i  cha- 
que obit.  ) 

OBI  1  L'AIRE,  adj.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe,  Repftre  ohuvetre ,  qui  ligni- 
fie ,  Le  Regiltre  qu'on  tient  dans  une  Églifc 
des  obirs  qui  y  font  fondés  Dana  certe  ac- 
ception ,  il  s'emploie  pareillement  au  fubf- 
rantif.  (  Toutes  les  fondations  qui  font  fur 
l'Obitujire.  ) 

OiiTUAin.;,  s'emploie  auAî  au  fubAan- 
tif,  pour  lignifier,  Celui  qui  eA  pourvu 
en  Cour  de  Rome  d'un  Bénéfice  vacant 
par  mort ,  ce  qoi  s'appelle  Pir  obitum , 
en  termes  de  Uaterre.  (Ce  Bénéfice  eA 
pourfuivi  par  ttois  prétendant ,  l'un  Obi 
maire ,  l'aurce  Réiignataire  ,  Se  l'autre  Dé- 
voluiairc.  ) 

O  B  L 

OBLAT.  f.  m.  On  appeloit  ainiî  autrefois  un 
Soldat ,  qui  ne  pouvant  plus  fervir  à  caufe 
de  fes  blcifurrs  ou  de  la  vieille  (Te,  étoit  lo- 
gé, nourri  Ac  entretenu  dans  une  Abbaye 
ou  dans  un  Prieuré  de  nomination  Royale. 
On  l'appcloit  autrement  Moine-Lai.  De- 
puis quelques  années,  on  a  appliqué  a  une 
partie  de  l'entretien  des  Invalides,  ce  qui 
le  payoit  pour  chaque  oblat  dans  chaque 
Bénéfice  -,  Se  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  pro- 
prement A'ObUts. 

OBLATION.  f.  f.  Terme  eonfacré  a  la  Reli- 
gion. Offrande ,  action  par  laquelle  on  of- 
fre quelque  chofe i  Dieu,  (Jbsw *  Christ 
étant  fur  la  Croix  ,  fît  une  oblation  de  lui  ■ 
mime  à  fon  Père.  L'oMacisn  du  pain  Se  du 
vin.  ) 

Il  fe  dit  aulïi  Des  chofe*  qui  font  offertes 
à  Dieu.  (Les  Pierres  ne  vivoient  autrefois 
que  d'oblations.  Le  bien  mal  acquis  qu'on 
offre  a  Dieu,  eA  une  oblation  qu'il  a  en 
horreur.  )  • 
OBLIGATION,  f.  £  L'engagement  où  l'on 
eA  par  rapport  à  diffèrent  devoirs ,  qui  re- 
gatdent  la  Religion  ou  les  ratnin,  ou  la 
vie  civile.  (S'acquitter  de*  obligations 
d'un  bon  Citoyra ,  d'un  bon  Chrétien.  Sa- 
tisfaire aux  obligations  de  fon  état.  Satif- 
faire  à  toutes  fes  obligation*.  Les  obliga- 
tions d'un  pète  envers  Tes  enfant.  Les  obli- 
gations des  enfant  envers  leur  père.  C'eA 
une  obligation  de  droir  naturel.  Une  obli- 
gation de  droit  divin.  Il  n'y  a  pas  d'obli- 
gation de  confrience  ,  mais  il  y  a  une  ef- 
pèce d'obligation  d'honneur.  L'Fglile  peu 
Uilpenfcr  dei  obligation*  qu'elle  impofe 
Fèces  d'obligation.) 

Il  fe  dir  auifi  De  l'engagement  qui  naît 
des  fervices ,  des  boni  onices  ,  des  plai- 
sirs qu'on  a  reçus  de  quelqu'un.  (Il  vous 
a  obligation  de  la  vie.  il  prétend  ne  «a 
avoir  aucune  obligation.  C'eft  une  no 
ve lie  obligation  que  |e  vous  ai.  Je  lui  en 
aurai  de  grandes  obligation*.  Jr  lui 
aurai  obligation  toute  ma  vie.  Ic  lui  en  ai 
antanr  d'obligation  que  fi  la  chofe  avok 
réuni.) 

Jatte atto»,  fe  dît  aufli  de  l'acte  public 
par  lequel  on  s'oblige  par  devant  Notaire  de 
payer  une  certaine  fomme  dax»  un  certain 


O  B  L  151 

Par  la  nouvelle  Ordonraacï,  l!  n'y  a  plus 
d'obligation  pat  corps.  Il  lui  en  a  parte 
obligation  pardevant  Notaire.  Il  lui  en  a 
t'ait  une  obligation.  La  minute  d'une  obli- 
gation. La  grotte  d'une  obligation.  Sfeljer 
une  obligation.  Une  obligation  nVA  pas 
exécutoire  fi  elle  n'efl  fcellée.  Cette  obli- 
gation eA  payable  dans  tel  temps.  Il  a  de 
l'argent  à  prêter ,  mais  il  ne  le  veut  prêter 
que  par  obligation.  Je  tous  pale  tant  fur  te 
que  je  vous  dois ,  il  faut  endofler  fobliga* 
tinn  de  cette  fomme.  Rendre  une  obliga- 
tion. Acquitter  une  obligation.) 

OBLIGATOIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  force 
d'obliger  ftrivtnt  la  Loi.  (  Lettre*  obligatoi- 
re!. Clanfe*  obligatoitei.  Ce  traité,  cette 
loi  eA  obligatoire. } 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante.  (Il  m'a  reçu  obligeamment. 

•  Il  Ici  a  traités  au  81  obligeamment  qu'ils 
pouvoîent  le  délirer.  Il  eu  a  u  le  fort  obli* 
geamment  a  mon  égard.  Il  paile  obligeam- 
ment de  vous.  ) 

OBLIGEANT  ,  ANTE.  ad).  Officieux ,  qui 
aime  i  obliger,  qui  aime  à  faire  plaittr. 
(C'eA  un  homme  tort  obligeant,  exttème- 
ment  obligeant,  tout -à-fait  obligeant.  Ci- 
vil fc  obligeant.  Une  humeur  obligeante. 
Il  a  les  manières  obligeantes.  Elle  lui  parle 
d'un  ton  fon  obligeant.  Un  air  obligeant. 
Un  accueil  obligrant.  FI  ne  lut  a  pa*  dit  feu- 
lement une  parole  obligeante.) 

OBLIGER,  v.  a.  Engager  quelqu'un  par  un 
acte  en  vertu  duquel  on  puiffe  l'appeler  en 
JaAicc  ,  s'il  n'exécute  la  chofe  i  laquelle  il 
s'eA  obligé.  (Son  contrat  l'oblige  i  Cela. 
S'obliger  folidairement.  S'obliger  parde- 
vant Notaire.  Faite  obliger  le  mari  8c  la 
femme.  S'obliger  corps  Se  bien*.  S'obliger 
par  corps.  FI  eA  obligé  pat  le  contrat  de 
faire  telle  chofe,  de  faire  notifier,  Sec.  Il 
y  a  dans  le  bail  une  claufe  qui  l'oblige  A 
cela.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  bien).  (  l!  a  obligé  tous 

fes  biens.  ) 

OBLIGER  v.  a.  Impofer  obligation  dédire 
ou  de  faire  quelque  chofe.  (La  loi  naturel- 
le &  la  loi  divine  nom  obligent  i  honorer 
père  8c  mère.  Let  fujeti  font  obligés  d'obéic 
au  Prince.  Votre  devoir  vout  v  oblige.  Le* 
ridelles  font  obligét  d'obéir  à  l'Églife.  L'É- 
glife  nous  oblige  de  jeûner  rets  fc  tels  jours. 
La  |uAice  nous  oblige  à  reAiruer  ce  oui  ne 
nous  appartient  par.  On  eA  obligé  de  jeû- 
ner. Obliger  i  reAitution.  La  Sentence  , 
l'Arrèr  l'oblige  à  rapporter...  On  l'a  obligé 
i  Cela  malgré  lui.  ) 

Il  lignifie  encore.  Porter,  exciter,  enga- 
ger i  faire  quelque  chofe.  (Se*  perlua- 
fîont,  fes  exhortations  m'ont  obligé  à  fai- 
re... L'envie  de  parvenir  l'a  oblige  d'étu- 
dier, de  s'éverurcr.  Quelle  raifon  vous  obli- 
ge i  faire  ce  que  vous- faites  f  Cela  vous  doit 
obliger  i  prendre  garde  i  voua  de  plus  près. 
Ce  que  l'an  dit  l'obligea  i  changer  d'avir. 
Ce  fervice  m'obligera  i  voui  en  marquer 
nu  reconnoiflanec.  ) 
It  lignifie  aurti ,  Rendre  fervice  ,  faire 
plailir  ;  Se  dans  cette  acception ,  il  n'eft 
jamai*  l'uivi  ni  de  la  préponrion  d  ,  ni  de 
ta  prépofîrion  de.  (Il  m'a  obligé  dant 
mon  befoin.  Vout  m'obligez  extténwmrnr, 
infiniraenT.  C'éft  un  honnête  homme,  it 
oblige  de  bonne  grAce,  très-promprement. 
1»  fait  gloire  d'oWiger.  U  oblige  tout  k 

Oaitc.r  un  apprenti,  C'eft  l'engager  cher 
un  maîire,  pour  y  apprendre  pendanr  un 
cenain  temps  le  métier  du  maître  ayee  le. 
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On  appelle  en  M  nuque,  Récitatif obtint , 
Un  récitatif  avec  accompagnement  de  l'or- 
chellre. 

li  cit  ii  adjeûtif  Se  fîgnine  Redeva- 
ble. (  J-  voa*  luis  fort  obligé  de  votre 
attention  ,  de  la  peine  que  vous  avez 
prife.  ) 

Otuot.  f.  m.  Acte  pane  cotre  un  apprenti 
Scun  nuitre,fous  des  conditions  réciproques. 

OBLIQUE.,  ad),  de  t.  g.  Qui  clt  de  biais , 
ou  incliné.  (Ligne  oblique.  Couper  un 
cone  par  une  fection  oblique.  )  Sphère 
oblique  ,  celle  ou  l'équateux  n'eft  ai  paral- 
lèle ni  perpendiculaire  à  l'horizon.  (  Les 
rayons  du  foie  il  font  plus  obliques  en  bivet 
qu'en  été.  ) 

On  dit  fig.  Moyeu  obliques ,  voies  obli- 
ques ,  pour  dire ,  Des  /oies  détournées ,  fuf- 
pect-s  6c  frauàuleufcs. 
Ou.iq.ue,  li^mtic  auiS  Indirect.  Ainfi  on 
appelle  Harangue  oblique.  Une  harangue 
ou  l'on  n'introduit  point  une  perfonne,  par- 
lant directement}  mars  où  l'on  rapporte 
hiiloriqucmcnt  6c  en  ùibllancc  ce  qu'elle  a 
dit.  (  Les  harangues  obliques  touchent 
.moins  que  les  directes.) 

On  appelle  Lyuange  oblique ,  aceufation 
obtiqut ,  Une  louange,  une  aceufation  ou 
l'on  ne  nomme  pas  les  perfonnes,  mais  où 
l'on  fc  contente  de  les  défigner  par  des  cho- 
ies qui  les  faflent  connaître. 

En  ccimcs  de  Grammaire  ,  8c  dans  les 
Xaogucs  où  Us  noms  fc  déclinent ,  on  ap- 
pelle Cas  obliques ,  Tous  les  cas  ,  hors  le 
nominatif  lingulicr. 
OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais.  (Uneliene 
tirée  obliquement.  Le  Zodiaque  coupe  obli- 
quement t'équatcur.) 

Il  lignifie  auifi ,  D'une  manière  fratidu- 
Icufe.  (  Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  be- 
fogne  ,  il  va  toujours  obliquement  en  tout 
ce  qu'il  fait,) 

Il  lignifie  encore  Indirectement.  (Louèr, 
Minier  ,  défigner  obliquement.  ) 
OBLIQUITÉ,  fub.  f.  liivliaailon  d'une  li- 
goe  ,  d'une  furfacc  fur  une  autre.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  Mathématique.  (  L'o- 
bliquité d'une  ligne.  L'obliquité  de  la 
fphère.  ) 

En  Aftronomic,  on  appelle  Obliquité  de 
Pécliptique  ,  L'angle  de  l'écliptique  avec  l  é- 
quatcur  ,  qui  cil  d'environ  vingt-trois  de- 
grés vingt- huit  minutes.) 
OBLONG,  UNGUE.  adj.  Qui  cil  beaucoup 
plus  long  que  large.  (Un  jardin  oblong.  Une 
ligure  oblongue.  Ce  jat.îin ,  cette  place  ell 
d'une  figure  oblongue.  ) 
En  termes  de  Libraitie ,  on  appelle 
Oblong ,  Un  livre  imprimé  8c  relie  de 
manière  que  fa  hauteur  eft  moindre  que 
fa  largeur.  (Un  in-folio,  un  in-quarto 
oblong.  )  Les  Livret  de  Mufique  for  t  fou- 
vent  oïlongs. 

O  B  O 

OBOLÏ.  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  petite 
monnoie  de  cuivre  valant  ta  moitié  d'un 
denier  tournois.  On  l'emploie  encore  dans 
les  comptes .  papiers  terriers ,  Sec.  (  Un  tel 
cil  impofé  par  quartier  à  quinze  fous  trois 
deniers  8c  obole.  ) 
On  s'enfert  encore  pour  marquer  Un  très- 
petit  prit.  (  Je  n'en  donneroii  pas  une 
obole.  ) 

Oioli  ,  eft  auûî  Un  p^it  poids  qui  pèle 
douze  grains. 

Oioli  ,  parmi  le*  Athéniens ,  étoit  une  pe- 
tite pièce  de  monnoie,  dont  les  lu  tu 
fpient  la  drachme  attique. 

OUOMBRXR.  r.  a.  Cacher,  couvrit. 
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OtoMSii ,  àt.  participe. 

O  B  R.  , 

OBREPTICE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Chan- 
cclhrie ,  qui  fc  dit  Des  grâces  obtenue»  en 
taifant  uuc  v  juté  qui  atuoit  dù  être  expri- 
mée pour  les  rendre  valables.  Au  lieu  que 
les  lubreptices  font  celles  qui  ont  été  obte- 
nues fur  i'cxpofè  du  fait  taux.  (  Privilège 
ubreptice.  Lettres  obreptiecs.  lïovUions 
obrepticc*.)  foyer  Suiairrici. 

OBREI'TTUN.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie. 
Réticence  d'un  fait  vrai  oui  auroit  dù  être 
es  pôle  ,  8c  qui  rend  les  lettres  obreptiecs. 
(Il  y  a  obrepti«n  dans  ces  lettres.  Déduire 
des  moyens  d'ebreption.  ) 
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OBSCÈNE,  ad),  de  t. g.  Qui  bielle lapudeur. 
(Paroles  obfccncs.  Mot  obfcène.  Ce  l'oe'te 
eftob&ène.  Cbanfon  obfcène.  Il  y  a  quel- 
que chofe  d'ob<Vènc  dans  ce  tableau.  Cela 
laillc  des  idées  obfcèncs.  ) 

OBSCÉNITÉ,  f.  f.  l'atole,  image,  action 
oui  blcAe  ta  pudeur.  (  Il  y  a  de  Pobfcénité 
dans  ce  discours.  Cezte  Comédie  ell  pleine 
d'obfcéniris.  Il  y  a  de  1'obl'ccnité  dans  ce 
rableau.  ) 

OBSCUR  ,  URE.  adj.  Sombre,  ténébreux  , 
qui  n'eft  pas  éclairé.  (  Lieu  obfctir.  Cham- 
bre obfcure.  Antre  obfcut  Prilon  obfcure. 
Eglife  obfcure.  Nuit  obfcure.  Nuage  obf- 
cur. Temps  obfcur.  ) 
On  dit ,  f!  fa.-t  obfcur  ,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  cft  bas ,  qu:  l'air  ell  obfcur.  (Il 
fait  bien  obfcur  aujourd'hui.  )  Et  on  dit , 
a'Jl  fait  obfcur  en  quelque  endroit  ,  pour 
ire  ,  qu'Où  n'y  voit  pas  bien  clair  ,  que 
le  lieu  n'eft  guère  éclairé. 
Oo  appelle  Obfcur  ,  dans  les  couleurs  , 
Ce  qui  cil  moins  clair ,  moins  vif  ,  moins 
éclatant,  plus  btun  ,  plus  chargé.  (  Cou- 
leurs-obl'curcs.  Bleu  obfcux.  Un  cheval  bai 
obfcur.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Clair 
obfcur ,  L'imitation  de  l'envt  que  produit 
la  lumière  en  répandant  des  jours  fur  les 
furfaces  qu'elle  frappe  ,  8c  en  laidant  dans 
l'ombre  celles  qu  elle  ne  frappr  pas.  (  Le 
clair  obfcur  cft  la  principale  fosucc  de  l'it- 
lulion  de  la  Peinture.  C'ell  à  l'aide  du  clair 
obfcur  qu'on  fait  fentir  le  relief  des  or-jets 
peints  fur  une  furfacc  plate.  Les  Peintures 
des  Chinois  fout  voir  qu'ils  ont  peu  de 
connoillance  des  principes  du  clair  obf- 
cur ,  &  des  règles  de  ta  pcrfpctiive.  ) 

Il  iîgnirîe  autu,  Ce  qui  cft  peint  fans  mé- 
lange d'autres  couleurs  que  du  blanc  8c  du 
noir ,  ou  du  blanc  avec  une  feule  couleur , 
comme  les  camaïeux.  (  Ces  defleins  de 
dair  obfcur.  ) 

Un  appelle  figurément  Obfcur  ,  Ce  qui 
n'eft  pas  bien  clair ,  bien  intelligible  dans 
un  dil'couis  ,  dans  un  livre  ,  6cc.  (  Dif- 
cours  obfcur.  Livre  fott  obfcur.  Partage 
obfcur.  Terme  obfcur.  En  termes  obfcurs 
la  glol'e  de  ce  livre  cft  plus  obfcure  que  le 
texte.  ) 

Il  fc  dit  auiTi  Des  perfonnes  par  rapport 
au  flyle.  Cet  Auteur  eft  obfur  ,  il  afirûe 
d'être  obfcur ,  pour  dire  ,  Il  ne  s'explique 
pas  nettement.  Dans  ce  fens  on  dit ,  que 
Les  oracles  étoient  obfcurs. 

Obscur.  ,  lignifie  auifi  .Caché ,  peu  connu. 
(  C'eft  un  homme  obfcur.  Il  mené  uuc  vie 
obfcure.  j  Et  on  dit  ,  qu' t/n  homme  eft 
d'une  natffance  obfiurt ,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  de  balte  naiflanec. 

OBSCURCIR,  v.  a.  Rendre  obfcur.  (  Les 
nuages  obfcurciiTent  le  [our.  Les  vapeurs 
obfcutciiTcnt  l'ait.  ) 

U  cftaufli  liciproque,  &  lignifie  ,  Deve- 
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nSr  obfcur  ,  perdre  fa  clarté.  (  Le  fuicil 
s'obfcutcit  quand  il  s'eléve  des  nuages.  )  Et 
on  dit  ,  que  La  vue  s'otjiurtit  dans  la 
v:e:Ueji  ,  pour  dire  ,  que  Dans  la  vieillesse 
la  vue  diminue  6c  s'atioihlii. 
O»  se  un  ers.  ,  fedit  ri^urément  dans  l'actif 
&  dans  le  réciproque.  (  Quand  l'entende- 
ment eft  obfcurci  par  les  padiont.  Ce  Com- 
mentateur ,  au  heu  d'étlairdr  ce  r>£>ge  « 
l'a  obfcurci.  Quand  la  raifon  vient  i 
s'obfC'jrcir.  Cela  a  beaucoup  obfcuici  f» 
gloire.  Sa  réputation  s'cli  obfcurcie  peu  i 
peu.) 

Oasc.ua.ci ,  it.  participe. 

OBSCURCISSEMENT.  I.  m.  AffoibliiTcment 
de  lumière.  (  L'obfcurciiTcrncnt  du  soleil. 
L'oblcurcilTcmcnt  de  la  vue.  ; 
Il  s'emploie  a  util  dans  le  figuré.  (  La  ma- 
nière dont  il  interprète  ce  paiTage  l'obfcur- 
cit ,  8c  l 'obfcure iiiemenc  vient  de  ce  que.... 
5a  gloire  en  reçoit  un  gtand  obteun re- 
mette ) 

OBSCUREMENT,  adv.  Avec  obfcurité.  tl  fe 
dit  daai  le  propre  8c  dans  le  figuré.  (  Ors 
ne  voyoit  les  ob)ctsqu'obfcurémcnt.  Il  pac- 
te ,  il  écrit  obfcurrmcnt.  Nous  ne  voyons 
qu'obfcurémcnt  les  chofes  de  la  foi.  C'eil  ua 
homme  qui  a  iou|ours  vécu  obfcurcracnt.  ) 

OBSCURITÉ,  f.  f.  Privation  de  lumière. 
(  Grande  obfcurité.  Profonde  obfcurité. 
Lîobfcurité  de  la  nuit.  L'obfcurité  du  temps. 
L 'obfcurité  d'un  bois  ,  d'un  antre  ,  d'une 
chambre.  A  travers  l'obfcurité.  Percer  , 
châtier  ,  diffiper  l'obfcuriré.  ) 
On  dit  tig.  L'obfiuruè  des  temps  ,  l'obfcu- 
rité de  l'avenir  ,  pour  dire  ,  I  e  peu  de  con- 
noiiïancc  qu'on  a  des  temps  éloignés  ,  l'i- 
gnoranec  où  l'on  cft  de  l'avenir. 

OiscusciTk  ,  fc  dit  aulli  figutement  De» 
écrits ,  des  difeours  qui  ne  font  pas  fore 
intelligibles.  (  Son  dilcours  eft  plein  d'obf» 
curité.  Il  y  a  dans  fon  livre  bien  des  obscu- 
rités. Cet  Auteur  atfecte  l'obfcurité.  L'obf- 
curité des  Oracles.  ) 

Obscumté  ,  lîenirîc  auifi  ,  Vie  cachée.  (  Il 
n'a  point  voulu  s'élever  ,  il  cft  demeuré 
dans  l'obfcurité.  Il  aime  mieux  vivre  dani 
l'obfcurité ,  que  de  paroitre  dans  le  grand 
monde.  Il  pretére  I  oblcuriié  à  l'éclat.  ) 

Et  on  dit  figurénient  ,  L'obfcurité  de  fa 
naijfane,  ,  l'obfcurité  de  fa  famille  ,  .pont 
dire  ,  La  balTciTe  de  fa  naillance  ,  8ct. 

OB5ÉCRAT  IONS.  f.  f.  pl.  Tetmc  d'Antiqui- 
té. On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains 
à  des  prières  publiques  ,  ordonnées  pour 
apaifer  les  Dieux.  Elles  étoient  d'ulage 
lorfque  la  République  étoit  affligée  de 
quelques  maux. 

OBVÉÛER.  v.  a.  Être  aflïdument  autour  de 
quelqu'un  ,  pour  empêcher  que  d'autre* 
u'en  approchent ,  6c  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  ion  efprit.  (  Le  Miniftre  obfédoic  le 
Prince.  Ses  hrritie  n  l'obsèdent  fi  ton.  Il  eft 
obtedé  par  deux  ou  trois  de  fes,  domeili- 
ques  ,  qui  ne  laitTent  approcher  pex- 
fonne  de  lui.  )  H  fe  prend  en  mauvaiTe 
part. 

Il  fe  dit  dans  un  fens  particulier  ,  pour 
marquer  ce  que  fait  le  rasliii  efprit ,  lorf- 
qu'il  s'attache  a  tmirmeater  une  petfonne 
par  de*  iUuùons  ftéquences.  (  Il  y  a  un 
malin  efprit  qui  l'obsède.  )  En  ce  fens  on 
dit  absolument  ,  qu't7«  WMH  eft  obfedi , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  obfédé  par  le  malin 
efprit.  (Il  n'eft  pas poiTédé  ,  il  n'eft  qu'ob- 
(edé.  ) 

O»*  m  ,  ti.  participe. 

OBSÈQUES,  f.  f.  pl.  Funérailles  accnmpt- 
gnées  de  pompe  8c  de  cérémonies.  (  Faire 
les  obsèques  d'un  Prince.  J'ai  aflUie  1  fe* 

çbsèques. 
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Unique*.  Ou  tui  fie  de  magnifiques  ofe-1 

seqoe».  ) 

oa-lKVANCE.  f.  f.  Pratique  de  h  Règle 
d'un  Ordre  Religieux.  (  L'obfcrvancc  de 
Il  Règle.  L'étroite  Obfervancc.  Religieux 
du  1  1er»  -  Ordre1  de  Saint  François  de 
l'étroite  Obfetvacicc.  Étroite  Obfervancc 
de  Citeaux.) 

On  appelle  Obfervancts  Ugaks  ,  Certai- 
ne* pratiques  ou  cérémonies  auxquelles  on 
étoit  allujecri  par  La  Loi  de  Moyfc.  L'E 
wgtit  ws  a  délivrés  du  joug  du  oifirvan- 


S 


On  appelle  plut  particnllcremeni  Obfer- 
Une  partie  det  Religieux  de  l'Ordre 


de  Saint  François ,  qui  font  profelfiond'ob- 
ferver  la  Règle  plu»  étroitement  que  les  au 


OBSERVANTIN.  f.  m.  Religieux  de  l'Ob- 
fervance  de  Saint  François.  (  Religieux 
Obfervantln.  Frère  Mineur  Obfcrvantiu.  ) 

OBSERVATEUR  .  TRICE.  f  Celui  ,  celle 
qui  accomplit  ce  qui  lui  r il  preferit  par 
quelque  Loi  ,  par  quelque  Règle.  (  Reti 
gieux  obrervateur  des  Commandement  de 
Dieu.  Un  ridelle  obfervateur  des  ordres  du 
Prince.  Socraie  fut  grand  obfervateur  des 
Loit.  Ce  Religieux  elt  un  exact  obfervaxcur 
de  la  Règle.  Une  Religicufc  qui  eii  grande 
«bfervattice  de  fa  Règle.  Cet  homme  eft 
un  ridelle  obfervateur  de  fa  parole  ,  de 
la  prornclTè.  )  41  ne  s'emploie  guère  fans 
une  rpithète. 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  s'applique  i  obfer- 
ver  les  divers  effets,  les  divers  phénomènes 
de  la  nature  ,  le  mouvement  des  aftre»  , 
«te  (  Letobfervaieurs  de  la  nature.  Obfcr - 
Tateur  du  mouvement  des  Cieux.  )  Dans 
cette  acception  ,  il  s'emploie  aufli  fans  ti 
gùne.  (  Ticho  Brahé  étoit  un  excellent  Ob 
îervareur.  ) 

Otsia.  VAiiox  ,  fe  dit  au  motal  comme  au 
fbylique  ,  8c  il  fe  prend  adjectivement 
e-jand  on  dit  ,  Vn  e/prît  obfervateur. 

OBSERVATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
obfcr  ve  ce  qui  eft  preferir  par  quelque  Loi, 
ce  que  l'on  a  promis  â  quelqu'un.  (  L'ob 
tentation  des  Commandement  de  Dieu, des 
Lois.  L'obfetvation  de  fa  pat  oie  ,  de  fa 

Il  lignifie  aufli ,  Remarque  que  l'on  fait 
fat  les  chofes  narurellct ,  fur  le  cours  des 
attret ,  fur  des  phénomènes.  (  Obfcrvaiion 
sur  la  conformation  du  corps  humain ,  «ce. 
Il  a  fair  de  billet  observations.  Une  obfcr- 
ruina  cuiieufe.  Une  nouvelle  obfcrvation. 
OU'rrvation  aftronornique.  ) 

II  lignine encore,  Remarque  que  l'on  fait 
fut  des  écrits  de  quelque  Auteur  i  8c  alors 
il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel, 
r  Faire  de»  obfcrvations  fur  la  Rhérori 
■  ;  u  r  d'Ariilote.  Il  a  fait  imptiraer  un  tel 
Auteur  avîc  de  belles  ,  de  Cavaniet  ob- 
fcrvations. ) 

Oa  appelle  Armit  cfobfervtuio* ,  La  par- 
tie d'une  armée  qui  couvre  un  liège,  8e 
t'oppofe  aux  i nnemit ,  pendant  que  l'autre 
attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE,  f.  m.  Édifice  dcfliné  aux 
obfervationt  aftronomiqucs.  (  L'Obfctva 
toire  de  Paris.  Bâtir  un  (Jbfetvatoire.  ) 
OBSERVER.      a.  Accomplir  ,  fuivte  ce 
qui  eft  ptefetit  par  quelque  Lot,  par  quel- 
que Règle.  (  Obferver  les  CommaiuL-roeos 
de  Dieu.  Un  bon  Religieux  obfcrve  fa  Rè- 
gle. Obfervtt  le  fileace  ,  le  jeune  ,  tic.  Ob- 
ferver les  Statuts.  Obferver  les  Lois,  les 
Coutumes  ,  les  bienféanec».  ) 
-On  dit  figurémenr  8c  proverbialement , 
Obferver  Ut  longutt  (t  (Ci  tVcVw ,  pour  <U- 

Tome  II. 


re  ,  S'attacher  exaâcment  i  ne  pat  man- 
quer aux  moindres  chofes  ,  aux  moindres 
circonftancct  ,  patticulièrement  dans  ce 
qui  regarde  les  cérémonies ,  8c  dans  les  de 
voits  de  la  vie  civile. 

On  dit  dans  le  même  fent ,  O'afervtr  Us 
points  (f  Us  virpdeu 

(lin  »  vi  *  ,  lignifie  aufli ,  Regarder  ,  coniî 
dérer  avec  application  ,  avec  étude  >  6c  en 
ce  fent  H  fe  dit  partie  jlièrcment  des  choies 
de  la  nature.  (  Oblcrvcr  le  cours  des  altrci 
Obferver  le  chan&em.-iu  du  temps.  Obfer- 
ver le  vol  des  oifeaux.  Obferver  la  nature. 
Obferver  les  fytnptome»  d\inc  maladie,  les 
Aftronomc»  obfervent  les  comètes  ,  les 
éclipfes.  On  a  obfctvé  des  taches  dant  le 
foleil.  Obferver  le  flux  8c  le  reflux  de  la 
mer.  )  Dans  le  même  fens,  il  s'emploie 
fouvent  abfulument  8c  fans  régime.  (  Ob- 
ferver avec  de  bons  inftrumens.  Ticho- 
Brahé  a  b.aucoup  obfervé.  ) 
Il  lignifie  aufli  limplcmcnt  ,  Remarquer. 

(  J'ai  tbi'crvé  dans  mon  voyage  que  

J'ai  obfervé  dant  un  tel  Auteur  nue  ..... 
Avcz-vout  ob'ervé  que  la  claufc  de  ce  con- 
rrat  porte  La  Cour  obfervera ,  s'il  lui  plaît. 
Vous  êtes  ptiés  d'obfcrver  que  ....  Avci- 
vout  obfervé  ce  patTage  en  tel  lieu?  Obfcr 
vea  bien  touecs  ces  chofes .' 
H  fignific  encore  ,  Épier ,  remarquer  les 
actions  ,  les  difeours  ,  les  geftes  d'une  per- 
fonne.  (  Il  ne  pouvoir  s'enfuir,  car  on 
avoit  mit  des  gens  autour  de  lui  qui  l'ob 
fervoient.  Un  bon  Ornerai  doit  obferver  , 
faire  obfctvtrtous  les  mouvement  des  en 
nemis.  Prencx  gatde  a  ce  que  vous  direz  , 
on  vout  obfervé,  vout  êtes  obfervé.  Le» 
Ctanck  font  malheureux  ,  on  obTervc  tou 
tes  leitts  paroles  ,  toutes  leurs démarches.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  cir- 
confpeû  dant  fes  actions  ,  dans  fes  pa 
tolcs ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  s'obfervc 
fort.  ) 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  d'Un  cive 
val ,  qu'//  obfervé  parfaitement  Ut  hanches , 
fa  lifnt ,  Oc.  Et  d'Un  cavalier, qu'//  eifer- 
vt  bien  fon  ttrrain. 

OasiA vt,  it.  participe. 

OBSESSION,  f.  f.  Il  fe  dit  De  l'état  des 
perfonnet  qu'on  croit  obfédée»  du  malin 
efptit.  (  Les  accidens  extraordinaires  qu'on 
voit  dans  certe  pecfonne  ,  fonr  croire  qu'il 
y  a  de  robfclnon  du  démon  ,  de  l'ob- 
feflion.  )  En  ce  fens  il  eft  diftingué  de 
rofîlfion. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  De  l'action  de 
celui  qui  obsède  ,  ou  de  l'état  de  celui  qui 
eft  oblédé.  (  H  ne  le  quitte  point ,  on  n'a 
jamais  vu  une  pareille  obfefuoo.  ) 
OBS1DIANE.  f.  f.  On  cioitque  tes  Anciens 
donnoient  le  nom  de  Pierre  obfidiant  , 
au  Jaïct  ,  i  uu  marbre  ,a»oir  ,  ou  i  un 
Onyx. 

OBS1DIONAL  ,  ALE.  ad|.  On  ne  t'en  fert 
guère  que  dans  ces  deux  phrafet ,  Couronne 
obfidionatc  ,  qui  clou  Une  couronne  d'her- 
bes que  les  Romains  donnoient  â  celui  qui 
avoit  fait  lever  le  liège  d'une  Ville  }  8c  , 
Monnoie  obfidtonaU  ,  qni  eft  Une  iTionnoic 
frappée  dans  une  Place  alGégéc  ,  ou  on  lui 
donne  cours  durant  le  liège  ,  rour  une  va- 
leur beaucoup  plus  forte  que  fa  valeur  in- 
trinsèque. 

OBSTACLE,  f.  m.  Empêchement  ,  oppofi- 
lion  ,  ce  qui  empêche  qu'une  chofe  ne 
(bit ,  ne  fe  falfe  ,  ne  reufiruc.  Grand  obf 
tacle.  Obflaclc  invincible.  Vaincre  un 
obftacle.  Surmonter  un  obftaclc.  Former 
des  obftaelet.  Faire  naître  un  obflaclc ,  des 
Faire  céder  de»  obftacle».  Vous 
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n'y  trouvère»  point  d'obftacle.  Beaucoup 
d'obftaclcs.  Faire  obftacle  i  quelqu'un 
Mcttte  obftacle  à  quelque  chofe  ,  â  un  def- 
fein.  Il  n'v  a  nul  obftacle.  11  lui  a  oppofé 
des  obftaclet  infurmontablct.  ) 

OBS1INATION.  f.  f.  Opiniâtreté.  (  Horri- 
ble ,  étrange  ohlli nation.  Quelle  obltina- 
tion  !  Ondulation  au  mal  ,  dans  le  mal. 
L'ob.lination  d'un  pécheur.  ) 

OBSTINEMENT,  adv.  Avec  obAination. 
(  Soutenu  obftincment  un  menlbngc.  ) 

OBSTINER.  S'OBSilNER  v.  récijr.  S'opi- 
niatter ,  s'attacher  opiniàrrénient  i  quel- 
que chofe.  (  Plus  on  le  prie  ,  plus  il  s'obf- 
tlne.  N;  vous  obltinez  point  i  cela.  S'obf- 
tiner  i  perfécuter  quelqu'un.  H  s'obftine 
dans  le  péché.  ) 

Il  eft  quclquefoi»  aûif  dan»  le  Ityle  fa- 
milier ,  fit  li^nifi;  ,  Rendre  opiniâtre,  être 
caufe qu'on  s'obftine.  (  Si  vous  ne  ce l fer  de 
lui  parler  ,  vou«  l  obilincrez  davantage. 
Cela  ne  fait  que  l'obftiner  N'otftinen 
point  cet  enfant.  Pourquoi  l'avei-vous  une 
obliiné  ?  ) 

OisriNi. ,  si.  participe.  Qui  s'obftine  ,  qui 
a  de  l'obftinjuon.  (  Il  s'eft  obliiné  i  ne  pa» 
faire  ce  qu'on  exiceoit  de  lui.  ) 

Il  eft  auifi  adjectif.  (  Un  enfant  obftiné. 
Plaideur  obliiné.  Rhume  obftiné.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubflantivement. 
(  Les  obftinés  font  bien  à  charge.  C'eft  un 
petit  obftiné.  ) 

OBSTRUCT1F  ,  IVE.  ad|.  Terme  didacti- 
que. Qui  caufe  obftruction.  (  Aliment  cW- 
tructif.  ) 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Engorgemenr ,  em- 
barras qui  fc  forme  dans  les  vailTeaux  8c 
dans  les  conduits  par  lcfqucls  fc  portent 
les  Iiqucuis8c  les  efprrts  danstoui  le  corpt 
de  l'animal,  &c  qui  en  arrête  le  partage  , 
ou  U  rend  moins  libre.  (  Ces  viandes  eau - 
fent  des  obftiuétions.  Cela  guérir  les  obf- 
truction». Il  y  a  obflruction  dam  le  mé- 
fencête.  dans  le  foie.  Maladies  qui  vien- 
nent d'obftruction.  ObftrucUon  dans  Pcf- 
tomac  ) 

OBSTRUER,  v.  a.  Caufer  de  l'obflruûion. 

(  Cela  peut  obftruer  les  vaifleaux.  ) 
Oasia.UK  ,  ki.  participe. 

O  B  T 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  (  Obtempé- 
rer aux  Arrêts  de  la  Cour.  Obtempérer 
â  Juftice.  À  quoi  obtempérant.  )  H  eft 
vieux  ,  8c  n'a  plus  d'ufage  aue  dans  le 
Palais. 

OBTENIR,  v.  a.  Impéfrcr  ,  faire  en  forte 
par  prières  ,  par  pcifuailun  .  par  folticita- 
tion  auprès  île  quelqu'un  ,  qu'il  accorde 
ce  qu'on  lui  demande.  (  J'ai  obtenu  de  loi 
qu'il  demeurerait  encore  croit  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  fc  défifte- 
roit.  Obtenir  des  grâces  ,  des  privilèges  du 
Roi.  Ce  criminel  a  obrenu  fa  grâce.  C'eft 
une  grâce  diificile  â  obtenir.  Obtenir  un 
Bénéfice.  Obtenir  pcmitlibn  ,  la  permiflion. 
Je  n'ai  jamais  pu  rien  obtenir  de  cet  hom- 
mc-U.  Ne  faurois  |e  obtenir  cela  de  vous  ? 


Ces  fortes  de  gtâce»  ne  s'obtiennent  pat  ai  • 
li  ment.  Il  ne  fauroit  obtenir  cela  de  lui- 
même.  ) 

On  dit ,  Obtenir  un  Arrit ,  pour  dire  , 
Parvenir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pourfui- 

voii. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Obtenir 
fes  fins  &  concluftons  ,  pour  dire  ,  Obte- 
nir en  Juftice  ce  qu'on,  demande  par  fa 
Requête.  » 

Oïtehu  ,  ut.  participe. 

OBTENTION,  f  f.  Impétration.  (L'obten- 
tion d'un  privUege.L'obtentiond'un  AriêtO 
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03rLS,  USE.  adj.  Terme  de  Ceométtie. 

Il  Ce  dit  d'L'n  ancl:  plus  grand  qu'un  angle 
droit.  (  Angle  obtus.) 

Oa  dit  figuumeui  .  quTn  homme  a 
Vtf'rit  obtus  ,  pour  aire  ,  qu'il  n'a  pas 
l'c-prit  péuétraot,  qu'il  a  peine  i  conce- 
voir. 

OIWUSVNGLE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. 1!  le  dit  principalement  d'Un  trian- 
gle qui  a  uii  angle  obtus.  (  Triangle  cb- 

'  tufatiglc.  ) 

O  B  V 

ÔBVENTION.  f.  f.  Tctn*  d'Hiltoirc.  Im- 
pôt EciUliaftiquc. 

OBVIER,  v.  m.  prendre  let  précautions,  les 
melurcs  néce  flaires  pour  prévenir  ,  pour 
empêcher  ui>  mal  ,  un  accident  fâcheux. 
(  Obvier  a  un  malheur.  On  ne  iauroit  ob- 
vier A  tous  les  inconvéniens.  )  llcll  toujoutt 
fuivi  Je  la  prépolîtion  d. 

OB'.S  ,  ou  OBUStER.  f.  m.  Terme  d'Ar- 
tillerie. Etpècc  de  mortier  monté  fui  un 
atTùt  à  touei  ,  qui  fe  tire  horizontale- 
ment. On  ft  fert  d'obus  pour  jeter  de  peti- 
tes bornées. 

O  C  A 

OCA.  f.  m.  Sorte  de  racine  longue  8c  greffe 
comme  le  pouce  ,  8c  dont  la  faveur  cli 
très  douce.  On  la  mange  ctue  ;  mais  pour 
l'ordinaire  on  la  fait  fécher  au  folcil  , 
te  on  en  forme  une  efpèce  de  plte  ,  qui 
tient  lieu  de  pain  en  quelques  endroits  de 
l'Amérique.  Ainlï  préparée  ,  on  l'appelle 
Cavu 

o  ce 

OCCASION,  f.  f.  Rencontre,  conjoncture 
de  tempi ,  de  lieux ,  d'affaires  propres  pour 
quelque  chofe.  (  L'occalîon  prtfcnte.  Belle 
occadon.  Occasion  favorable.  Occasion  im- 
portante. Prendre  occalion  de....  Cher- 
cher ,  faut ,  erabraircr  ,  fuir  l'occalîon  , 
les  occaliont.  Il  faut  fuir  les  occafioni  du 
péché.  L'occalîon  prochaine  du  péché.  Je 
lui  ferai  plajûr  dans  l'occalîon  ,  quand  l'oc- 
calîon t'en  préfentera  ,  quand  l'occalîon 
s'en  offrira  ,  quand  l'occalîon  s'en  trouve- 
ra. Il  faut  attendre  l'occalîon.  Ne  pas  per- 
dre l'occalîon.  Manquer  l'occalîon.  Mé 
nager  l'occalîon  ,  les  occaiîons.  Se  fervir 
de  l'occalîon.  Sailîr  l'occalîon.  Se  préva- 
loir de  l'occalîon.  Profiter  de  l'occafion. 
Laitier  échapper ,  laitier  paiTer  l'occalîon. 
Faites-moi  naiire  l'occalîon  de  vous  fervir. 
Suivant  les  occaiîoni.  Selon  les  occaiîons. 
En  toutes  les  occaiîons.  Par  occalion.  À 
la  première  occafton.  Dans  les  occaiîons.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  que  L'occafion 
fait  le  larron  ,  pour  dire ,  Bien  louve  ni 
c'elt  l'occalîon  qui  fait  faire  de»  ebofes 
auxquelles  on  n'aurok  jamais  fongé  fans 


Les  Poètes  8c  les  Peintres  font  de  V  Occa- 
fton un  perfonnage  allégorique  de  femme  , 
qui  cil  rc  pic  fe  ruée  ordinairement  avec  un 
toupet  de  cheveux  au  dellus  du  front ,  8c 
toux  chauve  pat  derrière.  Ainû*  on  dit  fi- 
gurémenr  ,  que  L'occafion  eft  chauve  , 
tour  marquer  ,  que  Quand  on  a  tailTé 
échapper  une  occaGon  ,  on  ne  la  tecou- 
vte  plus ,  8c  qu'il  la  faut  faifu  dès  qu'elle 
lie  préfente. 

On  dit  aulC  provctbialcment  ,  selon  la 
stiénic  idée  ,  Prendre  l'occafton  aux  che 
veux  ,  pour  marques  ,  que  Des  nue  l'oc 
cation  fe  pté  lente  ,  il  la  faut  prendre  8c  en 


Occasion  ,  fe  prend  aurE  pour  Combat  8c 
renco:u:e  de  guerre.  (  Une  occalion  bien 
«h» n  le.  Se  poiter  aux  occafîoru.  Il  a  été, 
lU'cfl  Ut>uvé  aux  occasions.  > 


O  C  C 

Il  fîgnliîe  auflî  ,  Sujet ,  ce  qui  donne  lieu 

à  quelque  choie.  (  Cela  citai  rive  i  l'occa- 
lîon de  la  guerre-  Cela  a  éié  l'occalîon  de 
la  perte.  Ut'elt  fiché  pour  une  légère  oc- 
calion. Il  n'en  cil  pas  la  caufe  ,  il  n'en  cil 
que  l'occalîon  ,  l'occalîon  innocente.  À 
mon  occalion.  A  l'occalîon  d'un  tel.  ) 

OCCASIONNEL.  ELLE.  adj.Tcime  didac 
tique.  (  Caufc  occasionnelle.  ) 

OCCASIONNELLEXIENT.  adv.  Par  occa- 
(oo< 

OCCASIONNER,  v.  a.  Donner  occalion. 
(  Cela  occalîonna  fa  converlîon.  ) 

Occasionne  ,  il.  participe. 

OCCIDENT,  f.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qui  elt  du  côté  où 
!e  folcil  le  couche.  (  L'occident  elt  oppo- 
té  à  l'otient.  Se  tourner  a  l'occident,  vers 
l'occident.  Tirant  à  l'occident.  Cote  d'oc 
ciJcnt.  ) 

On  appelle  encore  plus  particulièrement 
Occident  ,  Cette  partie  de  notre  bémifphére 
nui  cil  au  couchant.  Les  Régions  d'Occi- 
dent. L'Empire  d'Occident.  L'Églife  d'Oc- 
cident. ) 

OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  Qui  cA  à  l'oc 
cidenr.  (  Pays  occidental.  Régions  occiden- 
tales. Nations  occidentales.  Peuples  occi- 
dentaux. Les  Indes  occidentales.  ) 

OCCIPITAL  ,  ALE. .adj.  Tetme  d'anato- 
mie.  Qui  appartient  i  l'occiput.  (  L'os 
occipital.  ) 

OCCIPUT,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Le 
derrière  de  la  tète.  (On  lui  a  fait  un  cautè. 
te  au-dclfout  de  l'occiput.  ) 

OCCIRE,  v.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 

Occis  ,  isa.  participe. 

OCCIbtON.  f.  f.  Tuerie.  Il  eft  vieux. 

OCCULTATION,  f.  f.  Tetme  d'Aftssanomic. 
Difpatition  paiTagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  pat  la  Lune.  (  Occultation 
des  fixes  par  la  Lune.  ) 

OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Caché.  C  Caufe  oc- 
culte. Faculté  occulte.  Les  caufes  occultes. 
Vertu  ,  qualité  occulte.  Propriété  occulte. 
Ma'adie  occulte.  Philofophie  occulte.  Les 
feienect  occultes.  )  Il  n'ell  guère  en  ufage 
qu'en  ces  phrafes. 

OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe  ,  qui  s'em- 
pare, qui  fe  failli ,  qui  le  met  en  potTcftlon. 
Dans  ce  fens  il  n'eit  en  ufage  qu'en  cette 
pbralc  |  (  Premier  occupant.  Un  pays 
cxpolc  au  premier  occupant.  Le  droit 
du  premier  occupant  eft  d'ordinaire  bien 
fort.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Procureur  qui  oc- 
cupe pour  une  Partie  dans  un  procès.  Une 
mime  perfonne  ne  peut  avoir  jur  une  mime 
demande  deux  Procureurs  occupant. 

OCCUPATION,  f.  f.  Emploi ,  affaire  à  la- 
quelle  on  eft  occupé.  (  Importante  occupa- 
tion. Sérieuse  ,  pénible  occupation.  Frivo- 
le ,  légère  occupation.  J'ai  allez  d'occupa- 
tion. Voilà  une  belle  occupation  pont  un 
homme  fage.  Qjclks  font  maintenant  vos 
occupations/1  Avoir  de  l'occupaticn.  Man- 
quer d'occupation.  Être  fans  occupation. 
Donner  de  l'occupation  1  quelqu'un.  ) 

On  dit  aulG  ,  Donner  de  l'occupation  , 
pour  dire  ,  Caufet  de  la  peine ,  des  affai- 
res ,  de  l'embarrat.  (  Laidct  nioi  faire  ,  je 
lui  donnerai  bien  de  l'occupation.  ) 

Qccur atiom  ,  fe  dit  auûl  en  termes  de 
Droit ,  pour  Habitation.  (  Il  aété  forcé  de 
payet  les  loyers  des  lieux  ,  i  proportion 
du  temps  8c  de  l'occupation  qu'il  a  faite.  ) 

OCCUPER,  v.  a.  Tenit ,  remplir.  Il  ne  fe  dit 
au  propre ,  que  d'un  efpace  de  lieu  ou  de 
temps.  (  Cela  occupe  trop  de  lieu.  Les  ef- 
ftiit  n'occuptni  fouit  de  lieu.  Cela  
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années 


r.  Il  occupe 
Ccrtc  atfairc  a  occupé  les  plus  belles 
de  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  I 
entière  de  la  féance.  ) 
On  dit ,  Occuper  une  matfon  ,  pour  dire  , 
V  habiter  ,  y  demeurer  ,  y  étte  logé.  (Oc- 
cuper une  grande  maifon.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  tout  le  logis,  occuper 
fa  maifon,  ) 
On  dit ,  Occuper  la  plate  de  amelqu'tm  r 
pout  dire  ,  Exercer  fon  emploi ,  fa  charge 
la  fonction.  * 
Occitrm  ,  (rgnifîeen  termes  de  Guerre  ,  Se 
failîr ,  i  emparer  d'un  porte.  (  Nue  rioupes 
occupèrent  les  hauteurs.  ) 
Occurtu  ,  lignine  aufll  ,  Employer,  don- 
ner à  travailler.  (  Il  faut  occupe  t  les  jeunet- 
gens.  Il  Ce  débauchera ,  il  on  ne  t'occupe  à 
quelque  ciiofe.  Ces  affaires  m'occupent  de- 
puis long  temps.  Il  y  a  la  de  quoi  occuper 
plufîeurs  ouviiers.  ) 
Il  eft  aulli  réciproque  ,  8c.  lignine  ,  Tra- 
vailler ,  s'appliquer  i  quelque  choie  ,  y 
donner  tout  Ion  temps.  (  Il  s'occupe  a  l'i- 
tude  des  Belles  Lettres.  Vous  vous  occuper 
trop  du  («in  de  votre  fanté.  Cetie  femme 
ne  s'occupe  que  de  fon  ménage  ,  de  fon 
mati  8c  de  fes  enfans.  Tout  le  jour  il  s'oc- 
cupe 4  lire.  ) 

Otiuim.  v. n.  Terme  de  Pratique.  Il  fedit 
d'Un  Procureur  qui  cil  chargé  d'une  affaire 
en  Jufticc.  (  C'eft  un  tel  Procureur  qui  oc- 
cupe pout  moi  en  cette  caufe.  ) 
Occupé,  it.  participe. 

Il  eft  aulli  adicctif  ;  8c  l'on  dit  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'occupation  , 
(  C'eft  un  homme  fort  occupé.  ) 
OCCURRENCE,  f.f.  Remontre, é 
fortuit  ,  occalion.  (  Favotable  occuire 
Dans  cette  facheufe  occurrence.  Je  m'en 
fouviendiai  dans  les  occurrences.  Il  a 
difpofé  cela  pout  s'en  fervir  dans  lea 
occurrences  ,  félon  les  dtveifct  occurren- 
ces. ) 

OCCURRENT  ,  ENTE.  adj.  Il  fe  dit  De* 
chofet  qui  lurviennent,  qui  fe  rencontrent. 
(  Il  faut  fe  gouverner  félon  let  cas  occuc- 
rens.  Les  affaires  occurrentet.  ) 

O  C  E 

OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  envi- 
ronne toute  la  terre.  (  Le  rafle  Océan.  Au 
milieu  de  l'Océan.  (  Les  lies  de  l'Océan. 
Naviguer  fur  l'Océan  ) 
OCEAN  F..  ad|.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe.  (  La  mer  Océane.  ) 

O  C  M 

OCHLOCRAT1E.  f.f.  Gouvernement  du  ba* 

OCHPRUS.  f.  m.  Plante  qui  approche  de  la 
gefle.  Setfleuts  font  légiimineufet  ,  8c  don- 
nent  une  goulTc  prefque  ronde  ,  qui  ren- 
ferme det  femencet  eroiTes  comme  un  petit 
poit.  L'ochnu  eft  aftringtnt ,  ditetfif  tV  ri- 
folutif. 

OCR 

OCRE.f.  f.  Terre  ferrugineufe  dont  on  fait 
une  couleur  jaune.  (  Broyet  de  l'ocre.  Bro- 
yeur d'ocre.  Jaune  comme  de  l'ocre.  ) 
Quand  l'ocre  eft  calcinée,  on  en  fait  un* 
couleur  rouge. 

O  C  T 

OCTAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  folide  i  huit  facet.  Il  fe  dit  plut 
particulièrement  de  VOQeèJre  régulier  , 
dont  le*  faces  font  huit  triangles  équila- 
téraux. 

OCTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Il  fe 
dit  d'Un  inftrument  ou  fcûeur.  qui 
tient  la  huitième  partie  du  cettle 
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H  i-pr.ihr  auffi  ,  Une  diftance  de  quaran. 
tr-cinq  degrés  entre  deux  planète*.  AtnfJ 
on  Ujc  ,  Z.a  £«nr  efl  dans  les  oSans .  poui 
din,  qu'allé  eft  a  quarante  cinq  degrés 
duiokil 

OCTANT  E.  ad),  ouralra]  de  t,  g.  Quaae 
vingt  H  eA  vieux. 
OCT  ANT1EME.  adt.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre, on  ne  l'en  fttt  guèie  dans  le  dif- 
i  ordinaire  ,  fit  l'on  dit  quatre- ving- 


OCTAVE.  f.  f.  Huitaine.  On  appelle  aînli 
Les  nui:  jour*  pendant  lefque II  0.1  folcnni 

fe  lc>  Fêtes  principale*  de  l'année ,  comme 

Pintes ,  la  Ptntet&tt ,  la  Htê  Ditu.  (  Pcn 
dant  l'Octave  du  S.  Sacrement.  Le  premier 
(aur  ,  le  dVmier  jour  de  l'octave.  Prêcher 
une  octave.  Ptèchtt  l'octave.  ) 

On  appelle  encore  particulièrement  Otia- 
vr ,  Le  dernier  jour  de  l'octave,  qui  répond 
au  |Our  de  U  Fête  qu'on  célèbre.  (  C'elk 
auiouid'hui  l'octave  du  Saint  Sacrement 
Le,our  de  l'octave.) 
Octavi.  f.  m.  Terme  de  Muuquc  ,  qui  fe 
dit  d'Lu  ton  éloigné  d'un  au::e  de  huit 
degré»  ,  1er  deux  extrémité!  comprifes. 
(  l'octave  d'en  haut.  L'octave  d'en  bas. 
Chanter  a  l'octave.  ) 

Il  le  dit  aulli  Ue  la  confoanaoce  que  font 
deux  ton*  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit 

iatcvalLts,  les  deux  extrémité*  coinprifes. 
(  L'octave  eA  le  plus  patfait  de  tous  les  ac 
cordi.  Deux  octaves  de  fuite  font  vicieu 
tes  en  musique.  ) 

H  fe  dit  aulli  De  tous  les  huit  degrés  pris 
eitfcmble.  (  Parcourir  route  l'octave.  ) 
Octavi  ,  fe  dit  atiflî  Des  ilancts  de  huit 
vers  de  la  Potlic  tialienne.  Les  Potmtsde 
r  Arttfta  &  du  Taje  font  dijlrtbués  par  oc- 
MMf. 

OCTAVO.  VoyrrX». 

OCIIL.  adi.  Terme  d'AAronornie  ,  qui  ne 
fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  AùtO  0Q1I , 
pour  lignifier  ,  La  polkion  de  deux  plané 
tes  qui  font  éloignées  l'une  de  l'autre  dan! 
la  huitième  pattie  du  Zodiaque ,  ou  de  qna 
rante  cinq  degré*. 

OCTOBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étui  t  le  hui 
tteme  de  l'année  ,  quand  elle  comtnençoit 
au  mois  de  Mars  ,  6c  quicA  le  dixième  à 
prêfent.  (  Au  mois  d'Octobre.  En  Octobr 
Octobre  a  trente  un  jours.  Le  premier ,  k 
deuxième  jour  d'Oâobre.  ) 
Oa  dit  proverbialement  8c  populairement , 
Quand  OQobre  prend  fin  ,  La  Toufaint  tjl 
tu  matin. 

octogénaire,  «xli.de  t.  «.  On  ne  s'en 

fert  guère  qu'en  parlant  de  l'ige  de  l'hom- 
rne.  Aiofi  on  dit  ,  qu't/n  hommt  efl  oc 
: ,  pour  dire ,  qu'il  a  quatre  vingt 


Il  rA  aulli  quelquefois  fubAanrtf ,  8c  lîgni 
fie  celui  qni  t  quatre-vingt  ans.  (  Cet!  un 
octogénaire.  ) 
OCTOGONE  adt.  de  t.  g.  Qui  a  huit  angles 
8c  huit  coté*.  (  Figure  octogone.  ) 
U  cA  juifi  fubftantif  mafculin.  (  Un  octo- 

ftooe.  In  octogone  parfait.  Octogone  régu- 
ler. Octogone  irfégulier.  ) 
OCTROI,  f.  m.  Conccflion.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie , 
k  dans  les  affaires  de  Finance.  (  L'oâroi 
des  privilège*  appartient  au  Prince.  Le 
Prince  a  révoqué  cet  octroi.  Lettres  d'oc 
irai.  ) 

On  appelle  Deniers  d'octroi ,  Certains  de- 
ssers que  le  Roi  permet  aux  Villes  de  lever 
fut  elles  mêmes,  pour  l'entretien  8c  la  ré- 


O  C  T 

OCTROYER,  v.  a.  Concéder  ,  accorder.  Il 
n'eft  plus  guère  d'ufage  que  dans  le  flyle 
de  Chancellerie  8t  de  Finance.  (Octroyer 
une  grjce  ,  une  demande.  Les  États  octro- 
yèrent une  levée  de  tant  de  millions.  Le 
Kot  a  octroyé  deux  liards  pour  livre  a  une 
telle  Ville  ,  fur  toutes  les  marchandifes  qui 
y  entrent.  ) 

OcTROxi,  il.  participe. 

OCTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  huit 
fois.  Seirt  tfl  oSuple  de  dtux. 

O  C  U 

OCULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufa 
ge  dans  le  difeourt  ordinaire  qu'en  cette 
phrafe  ,  Témoin  oculaire  ,  qui  fedit  d'Une 
perfonoe  qui  rend  témoignage  d'une  cho^e 
qu'elle  a  vu  de  fet  propres  yeux.  (  J'en  fuis 
témoin  oculaire.  J'en  parle  comme  témoin 
oculaire.  ) 

En  pariant  de  lunettes  d'approche  ,  on 
appelle  Verre  oculaire  ,  le  verte  deAiné  à 
tire  placé  du  côté  de  l'Œil.  Ou  l'emploie 
aujfi  au  fubAantif.  (  L'oculaire  de  cette  lu 
nette  «A  carte.  ) 

OCULAIREMENT.  adv.  VifJjlement ,  d'u- 
ne manière  fcniiblc-  ) 

OCULISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeilion 
de  ronnoitre  les  différentes  maladies  de 
l'tril ,  8e  de  les  traiter.  (  C'eA  un  nés-bon 
OculiAe  .  un  très  habile  OculiAe.  Méde- 
cin oculiAe.  ) 

OCULUS  CURISTI.  Koyei,  «uni 
CHRIST, 

ODE 

ODE.  f.  f.  Sorte  de  Poème  lyrique,  qui  dans 
la  Poésie  Ftançoifc  eA  divife  par  Strophes 
ou  par  Aances  de  même  mefure  8c  de  mê- 
me nombre  de  vers  ,  8c  dont  ordinaire  - 
ment  le  ftyte  doit  être  noble  8c  élevé.  (Ode 
héroïque.  Ode  bachique,  tes  odes  tic  Pin- 
darc  ,  d'Hoiacc  .  de  Malherbe.  Faire  une 
ode.  Compotier  une  ode.  Ode  au  Roi.  ) 

ODEUM  ,  ou  ODEON.  fubf.  m.  Terme 
d'antiquité.  Efpcce  de  Théâtre  que  Péri 
clé*  avost  fait  bâtir  dans  la  ville  d'Atbè- 


ODEUR.  f.  f.  Sentrur.  (  Bonne  odeur.  Mé 
chante  ,  mauvaife  odeur.  Odeur  forte 
Odcut  qui  entête.  Odeur  douce  ,  fuave. 
Odcuf  agréable.  Cela  n'a  point  d'odeur. 
L'odeur  de  la  rofe ,  des  parfums.  Je  ne  fau 
rois  fouffrir  cette  odeur.  ) 

Ot>* l'a  s ,  au  pluriel ,  fe  prend  quelquefois 
pour  toutes  fortes  de  bonnes  odeurs.  Ainfi 
on  dit  ,  qu'I/n  homme  craint  les  odeurs, 
pour  dire ,  qu'il  craint  les  odeurs  .  même 
celles  qui  feroient  agréables  pour  d'autres 
que  lui. 

On  dit  figurément  qu't'n  homme  efl  en 
tonne  odtur  ,  en  mauvaife  odeur  ,  pour  di 
re .  qu'Un  homme  e  A  en  bonne  réputation , 
en  mauvaife  réputation.  Et  figurcmenr  en- 
core ,  01  dit ,  qu'Une  thofe  jeroit  dt  mt 
vaife  odeur  dans  le  public  ,  pour  dire,  que 
le  public  ferait  mal  édifié  ,  qu'il  aurait 
mauvaife  opinion  de  celui  qui  la  ferait. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ayant  vécu  fain- 
temenr  ,  eA  mort  de  même  ,  qu'//rj9  mort 
tn  odtur  dt  faintetl. 

O  D  I 

ODIEUSEMENT,  adverbe. 'D'une  manière 
odieufe.  (  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété 
odieufement.  Il  t'eit  comporté  odieufement 
dans  cette  affaire.  ) 

ODIEUX  ,  EUSE.  Haïflable ,  qui  excite  Pa- 
ver lion  ,  la  haine  ,  l'indignation.  (  Un 
homme  odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir 
r.  Cela  eA  odieux.  C'eA  une  chofe 


O  D  I  155 

promette.  Ce  difeours  eA  odieux.  Les  me- 
chans  font  odieux  i  tout  le  monde.  La  mé- 
moire des  méchans  eA  odieufe  La  vie  lui 
eA  devenue  odieufe.  )  En  parlant  des  com- 
paraifons  qu'on  fait  d'une  pe tienne  avec 
une  autre  ,  on  dit  proverbialement  que 
Toutes  compara  font  odieufts  ,  parce 
qu'ordinairement  l'un  des  deux  croit  avoir 
lujet  de  s'en  plaindre  ,  Ac  quelquefois  tou- 
tes le*  deux. 
ODIN.  f.  m.  Principale  Divinité  des  an- 
ciens Danois ,  8c  qui  étoit  le  Dieu  de  la 
guerre.  //  efl  Jouvtnt  parlé  ttOdm  dans 
t'EJJa. 

O  D  O 

ODOMÉTRE.  f.  m.  InArument  qui  ferr  i 

mefurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  foitipied, 

foit  en  voiture. 
OL'ONTALGlF.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 

Douleur  des  dents. 
ODONTALGIQUE.  adi.  de  t.  g.  Qui  f;  dit 

Des  icmèdcs  propres  a  calmer  la  douleur 

des  dents. 

OIJORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  répand  une 
bonne  odeur.  (  Le*  fleurs  odorantes.  Il  y  a 
des  bois  odorans.  Le  cèdre  eA  un  bois  odo- 
rant. )  15  eft  plus  d'ufage  e»  roïtle  qu'eu 
Profe. 

ODORAT,  f.  m.  Le  fens  qui  a  pour  objet 
les  odeurs.  (  Odorat  excellent  ,  fubtil  , 
fin.  Il  n'a  point  d'odotac.  Cela  blcfle  l'o- 
dorat. ) 

ODORIFÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  lignifie  la 
même  chofe  qu'Oiforanr,  61  il  s'emploie 
en  profe  beaucoup  plus  qu'en  Poeiie .  (  Des 
parfums  odotiférans.  Des  aromates  odori- 
férantes. ) 

(ECU 

ŒCUMÉNICITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eA  Œcuménique.  L' otcuminitui  d'un  con- 
tile. 

«CUMÉNIQVE.  adj.  de  r.  g.  Univcrfel,  de 
toute  ta  terre  habitable.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafrs  ,  (Concile  Œcuméni- 
que. )  Jean  le  Jeûntur,  Patriarche  de  Conf 
tantinople  ,fut  repris  par  Pelade,  Cr  par  St. 
Grégoire  Pope ,  pour  avoir  pr:%  le  titre  <«'£- 
viqut  arctuneniitu* . 

ŒCUMÉNIQUF.MENT.  adv.  D'une  maniè- 
re Œcuménique. 

«DE 

ÛT.  DÉ  MAT  EUX  ,  EL  SE.  adi.  Qui  eA  attaqué 
d'Œdème ,  ou  qui  cA  de  la  nature  de  l'ct- 

«îème. 

ÛT.DFME.  f.  m.  Tumeur  molle,  Manche, 
fans  douleur,  ordinairement  fans  inflam- 
mation,  cédant  i  l'impreilion  du  dnicr-. 
Se  la  retenant  quelque  temps ,  caufée  par 
une  (erofité  iirtilttée  dans  les  cellule*  du 
corps  gfaiiTeux  .  ou  dans  les  vaiiTeaux 
lymphatiques  dilatés  8c  devenu*  vari- 
queux. 

(F.  t  L 

CIL.  f.  m.  L'organe  de  la  vue.  (On  le  pro- 
nonce comme  s'il  y  avoir  un  u  entre  l  e  8c 
l'i ,  8c  qu'il  bit  écrit  Huit.  )  Il  fait  au  plu- 
riel Yeux  Et  parce  qu'on  ne  fe  fertpai  in- 
différemment tlu  lu>£Mlicr  8c  du  pluriel  est 
toutes  fottrs  de  pbrafes ,  on  mettra  ici  de* 
exemples  de  l'un  8c  de  l'autre ,  fuivant 
l'ufage  ordinaire  dans  lequel  on  les  em- 
ploie. (Le  globe  de  l'rril.  Le  fond  de  l'ail. 
La  cavité  de  l'ail.  Le  coin  de  l'ail.  Les 
humeurs  de  l'ail,  la  prunelle  de  l'ail.  Le 
blanc  de  l'ail.  Le  blanc  des  yeux.  La  pats- 
pière  de  l'ail.  Les  différentes  parti:s  de 
l'ail.  Faire  un  clin  d'ail  Faire  ligne  de 
l'ail.  Cligner  les  yeux.  Regarder  /u  coin 
de  l'ail  Avoir  la  larme  à  l'ail .  le.  larm» 
aux  yeux.  lia  un  dragon  dans  l'ail,  ure 

V  i 


Digitized  by  Gc 


i$<5  ŒIL 

taie  1  l'ctil.  L'eril  lui  pleure,  Les  yeux  lui 

Îlcurcnt.  Avoir  l'ccil  vif,  perçant,  bril- 
lât. Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux 
yeux.  Avoir  les  yeux  bleui ,  les  yeux  noiis , 
les  yeux  bien  fendus,  les  yeux  à  fleur  de 
tete,  les  yeux  doux,  les  yeux  tians ,  les 
veux  éveillés,  les  yeux  vifs,  perçans,  bril- 
lans ,  pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  creux  , 
les  yeux  enfoncés  ,  les  yeux  rudet  ,  ha- 
sards/les yeux  battus,  les  yeux  effarés, 
les  yeux  chalfieux.  Avoir  les  yeux  morts, 
les  yeux  humides ,  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes. Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de  grands 
yeux.  Fermer  les  yeux.  Mauilcr  les  yeux. 
BatfTct  les  yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  les 
yeux  au  ciel.  Rouler  les  yeux  dans  la  tère. 
Se  frotrer  les  yeux.  S'eiTuyet  les  yeux.  Cela 
fait  plailîr  i  l'oeil  ,  aux  yeux  ,  plaît  aux 
yeux  ,  charme  les  yeux.  Cela  blcflc  les 
yeux  ,  olfenfe  les  yeux  ,  fait  mal  aux  yeux 
La  lumière  éblouit  les  yeux.  Je  n'ai  pas 
fermé  l'eril ,  pat  fermé  les  yeux.  Je  n'ai 
pu  clore  l'ccil ,  clore  les  yeux  de  toute  la 

On  dit ,  que  Les  yeux  font  le  miroir  de 
tome,  pour  dire,  que  Les  différens  mou- 
vemens ,  que  les  différentes  parlions  dont 
l'aine  ell  agitée  ,  paroifient  ordinairement 
dans  les  yeux. 

On  dit  d'Une  pet !'unne  qu'on  aime  fort , 
d'un;  chofe  que  l'on  conferve  prédeufe- 
mrnt ,  qu'On  l'aime  comme  fis  yeux  ,  plus 
que  fes  y  tu*  ,  qu'or.  La  conferve  comme  la 
prunelle  de  l'ait. 

On  dit ,  Avoir  le  jour  dans  les  yen* ,  le  fo- 
Uil  dons  les  yeux.,  pour  dire,  Avoir  le 
virage  tourné  du  côté  du  foleil,  du  coté  du 
grand  jour.  Et  l'on  dit  dans  le  même  û-ns , 
que  Le  foleil ,  que  le  grand  jour  donne  dans 
les  yeux. 

On  dit,  qu't7«  Aomm*  a  de  bons  ytux, 
pour  dire,  qu'il  voit  promptement  & 
dillinOcment  de  certaines  chofes  qui 
soient  aux  autres.  (Ce  Joaillcr  fe 
bien  en  diamans ,  il  s  de  bons 
yeux.) 

On  dit  auûi ,  qu'fd  Aomm*  a  desyeux 
d'Aile  ,  des  ytux  de  Lynx ,  pour  dire  , 
qu'il  voit,  qu'il  découvre  les  objets  de 
loin. 

On  dit  auffi  figurémeor,  qu'I/n  homme  a 
de  ions  ytux,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  pé- 
nétration dans  les  affaires,  qu'il  n'efi  pas 
ailé  de  le  tromper.  Et ,  qu'/î  a  dts  yeux 
d'Ardus,  pour  Cire,  qu'il  cfl  fort  vigilant, 
qu'il  oblerve  toutes  chofes,  &c  que  tienn'é 
cliappe  à  (on  attention. 

On  dit  ptov.  &  popul  Avoir  les  yeux  plus 
fjords  que  la  panfi ,  &c  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  s'etant  mis  a  table  avec  appétit , 
8c  comme  croyant  devoir  tout  manger, 
fe  trouve  bien  plutôt  raUafié  qu'il  n'avoit 
«ru. 

On  dit  prov.  tns'Un  homme  a  lesyeux  ma- 
ta des ,  les  ytux  touchés ,  les  yeux  de  travers , 
Us  yeux  aux  talons  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
voit  pas  le*  chofes  telles  qu'elles  font  8t 
qu'elfes  paroilfent  à  ceux  qui  ont  de  bons 
yeux.  Et  l'on  dit  aulli  proverbialement  à 
lui  homme  i  qui  l'on  reproche  d'avoir  fait 
inconiidctément  quelque  chofe  autrement 
qu'il  ne  falloit ,  (  Où  aviez  -  vous  les  yeux  .' 
Aviez  vous  les  yeux  au  talon.'1) 
On  dit  proverbialement  fit  populairement , 
Avoir  Us  ytux  pochés  au  beurre  noir  ,.  avoir 
Usyeux  en  compote,  pour  dire  ,  Avoir  les 


yeux  livides  6c  meurtris  de  quelque  coup, 
avoir  fa  yeux  touge»  &  malades  de  quel- 
que Cuxion. 

On  dit  ou'f/n  Acwwse  n'a  des  ytux  oue pour 
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une  pe'fonne ,  pour  dire  ,  qu'A  n'a  d'affec- 
tion que  pour  une  petfonuc.  6c  que  tout 
le  refte  lui  ell  indifférent. 

On  dit  auili,  qu'C/n  homme  ne, voir  rien 
que  par  Us  yeux  d"  autrui,  pour  dire,  qu'il 
ne  connott  les  chofes,  qu'il  n'en  |iige  que 
par  le  rapport  d'autrui ,  &  qu'il  ne  trouve 
rien  de  bien  ou  d:  mal,  que  iuivant  le  ju- 
gement qu'en  fait  la  pcrfonr.e  pour  qui  il 
cil  prévenu. 

On  dit  proverbialement ,  <£.:  pour  aril , 
dent  peur  dent ,  pour  lignifier  La  peine  du 
Talion. 

On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évangile  , 
qu'  Un  homme  voit  une  paille  dans  l'ail  de 
Jon  prochain ,  &  qu'il  ne  voit  pas  une  poutre 
dans  tefien  ,  pour  dire  ,  qu'on  s'appercoit 
aifement  des  défauts  d'autrui ,  quelque  lé- 
gers qu'ils  puillcnt  être  ,  &  que  la  plupart 
du  temps  on  ne  voit  pa-  les  liens ,  quelque 
ds  qu'ils  foicut. 

dit ,  ^voir  tait  à  quelque  chofe  ,  fur 
'  re  ,  En  a 


On 

quelque  chofe,  pour  dire.  En  avoir  foin, 
y  veiller  .  y  prendre  garde.  Et  ,  Avoir 
l'ail  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre 
garde  a  fa  conduite  (J'aurai  l'eril  a  cela. 
J'aurai  l'ccil  à  tout.  Ayez  les  yeux  fur  les 
ouviieri.  ) 

On  dit  auffi ,  Avoir  Usyeux  fur  quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  regarder  attentivement.  Et 
on  dit ,  que  Tour  7e  monde  a  tes  yeux  fur  un 
homme ,  Us  yeux  tournés  ,  les  yeux  arrêtés 
fur  un  homme  qu'un  homme  ejl  expofè  aux 


yeux  du  publie  ,  pour  dire ,  que  Sa  digni 
que  le  polie  où  il  cfl ,  que  fa  liruation  pré- 
lente  fait  que  le  public  obfervc  attentive- 
ment toutes  l'es  démarches  ,  toutes  Tes  ac- 
tions. 

On  dk  fi  g.  Fermer  les  yeux  fur  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  Faire  femblant  de  ne  Li 
pas  voir. 

On  dit  figurémeni  8c  familièrement,  Don- 
ner un  coup  d'ail  d  quelque  chofe ,  jeter  un 
coup  d'ail  fur  quelque  chofe ,  pour  dire 
Voir,  regarder  quelque  chofe  comme  en 
paflant. 

On  dit,  qiTlrn  hommt  a  le  coup  d'aile* 
cetlent  ,  pour  dire ,  qu'il  voit  promprement 
le  paui  qu'il  doit  prendre  dans  une  circonf 
tance  inopinée, 

On  dit  aniTi,  en  parlant  De  la  vue  d'un 
payfagc  ,  de  Pafpeà  d'une  maifon ,  6c  de 
chofes  femblaUcs ,  que  Le  coup  d'ail  en  eft 
beau,  que  c'efl  un  beau  coup  d'ail,  pour 
dire  ,  que  L'afpctt  ,  que  la  vue  en  cfl  agréa- 
ble. Et  on  appelle  Le  premier  coup  d'ail , 
Ce  qu'on  appercoit  d'abord  ,  ce  qui  s'offre , 
ce  qui  fe  préfente  d'abord  i  la  vue.  (  Le 
premier  coup  d'oeil  de  ce  jardin  ell  affci 

On  dk ,  Voir  de  bon  ail ,  regarder  de  bon 
a  l ,  de  mauvais  ail.  Voir  tes  chofes  d'un 
ail  indifférent ,  d'un  ail  jalou*  ,  d'un  ail 
de  concupifeence ,  d'un  ail  d'envie,  d'un  ail 
de  pitié,  d'un  ail  de  comptffion  ,  d'un  ail 
de  colère  ,  d'un  ail  d'indignation  ,  d'un  oui 
de  mépris,  (te.  Et  au  pluriel.  Avec  des 
y  eu*  indiffèrent ,  avec  des  yeux  jaloux ,  avec 
des  ytu*  dt  contupifeente  ,  d'envie  ,  de  pi- 
tié,  de  compaffon ,  de  colère,  d'indigna- 
tion ,  de  mépris ,  &c.  pour  dire ,  Regarder 
avec  des  fentisnens  d  indifférence ,  de  ja- 
loufie ,  de  colère ,  Sec. 

On  dit  auifi  ,  Voir  Us  chofes  d'un  au- 
tre ait ,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  foi- 
fait ,  pour  dire  ,  Les  voir  avec  des  fen- 
limens  différens  de  ceux  qu'on  avoir  au- 


On  dit,  (tu'Unc  chofe  fe  voir  d  l'ail, 
qu'ai  tn  jute,  i  tmti,  pour  dire,  qu'il 
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fuflii  de  la  regarder  pour  la  eonnoître  ,. 
pour  en  |uger.  Et  l'on  dit ,  A  vue  d'ail  y. 
pour  dire.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  feule.  Ou  dit  encore ,  A  vue 
d  ail,  pour  dire  ,  Viûblcment  -,  te  cela  fe 
dit  par  exagération  ,  en  parlant  Des  cho- 
fes dans  lesquelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  cfl  véritablement  impercepti- 
ble aux  yeui  dans  le  temps  qu'il  fe  tait, 
mais  qui  ne  lai  lie  pas  de  patoître  notable 
au  bout  de  quelque  temps.  (Cet  enfant 
croît  a  vue  d'uni.  Cette  femme  embellie 
tous  les  jouis  à  vue  d'oriL  Ce  malade  dimi- 
nue ,  dépérit ,  s'affoiblit  i  vue  d'ail.  ) 
On  dit  ,  faire  toucher  une  chofe  au  doigt 
&  à  lad,  pour  dire,  La  démontrer 
clairement ,  en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubitables ,  telles  que  font  ordi- 
nairement celles  de  la  vue  &  du  tou- 
cher. Et  l'on  dit  en  plaifanterk  ,  qu't/se 
momrt  va  au  doigt  (r  à  t'ait ,  pour  dire , 
qu'On  la  fait  aller  comme  on  veut, 
qu'on  en  avance  8c  qu'on  en  recule  l'ai- 
guille fclon  l'heure  qu'il  cil.  Il  eft  fa* 
milicr. 

On  dit  proverbialement,  que  L'ait  du 
Maître  engraiffi  le  cheval ,  6-  on  le  dit  auili 
dans  un  fens  plus  étendu  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  un  maure  a  foin  de  prendre  garde 
i  ce  qui  fe  f  affe  dans  foo  domclliquc ,  toat 
en  va  mieux. 

On  dit ,  .-fcc>"  bon  pied  bon  ail ,  poar 
dire ,  Être  vigoureux  ,  fe  porter  bien  .•  8c  en 
ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère  que  d'L'n  hom- 
me qui  n'efi  déji  plus  jeune.  (  Il  eft  un  peu 
âgé ,  mais  il  a  bon  pied  ,  bon  ail. }  H  cA 
du  ftyle  familier. 

On  dit  auifi  la  même  chofe,  pour  dire, 
Etre  vigilant,  fe  tenir  fur  fes  gardes.  (En 
ces  fortes  d'affaires,  8e  avec  ces  gcm-li, 
il  faut  avoit  bon  pied,  bon  ail.  )  Il  eft  dis 
Ayle  familier. 

On  dit  proverbialement  6c  figutéroent , 
Avoirun  ailauxchamps  &l'autreàta  vilU, 
pour  dire,  Prendre  garde  à  tout,  être  at- 
tentif i  tout. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Avoir 
l'ail  au  guet.  Et  l'on  dit  aulli ,  Faire  ta 
guerre  à  Cad,  pour  dire,  Prendre  garde 
atrentivement  à  tout  ce  qui  fe  paiTe  ,  ahn 
de  profiter  de  l'occanoi!. 

On  dit  proverbialement  te  populairemecr , 
Son  plus  qu'il  en  peut  dans  l'ail,  pour  di- 
re ,  Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement ,  en  pat  tant  Des 
accidens  communs  de  la  vie ,  Autant  nous 
en  fend  à  l'ail ,  pour  dire ,  qu'il  nous  ea 
peut  arriver  autant. 

On  dit,  Avoir  quelque  chofe  dnant  Us 
yeux,  p»ur  dire ,  En  avoir  l'idée  .  l'imagi- 
nation tellement  remplie  ,  qu'on  en  fafle  la 
règle  de  fa  conduite.  (Avoit  l'honneur  de- 
vant les  yeux.  Avoir  la  ciainte  de  Dieu  de- 
vant les  yeux.  ) 

On  dit ,  qu'fnccAo/c  donne  dans  Us  ytux, 
éltouu  Us  yeux,  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît, 

J|u*clle  a  un  éclat  qui  furprend.  Et  on  dit 
amiliètement ,  Donner  Jans  l'ail  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faire  une  impieffion  vi- 
ve fur  quelqu'un  par  fea  agsémcns  exté- 
rieurs. 

On  dit  auffi  figurémeni  &:  familièrement, 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux ,  pour  dire, 
Éblouir,  furprendre  par  quclqu'éclat  ex- 
térieur ,  par  quelque  apparence  trom- 
pe ufo. 

On  dit  familièrement,  qu' Une  c hofe  fait 
mal  aux  yeux,  d  quelqu'un ,  qu'elle  tut  hltîfe 
les  ytux,  pour  dire,  qu'Elle  lui  déplaît, 
qu'elle  luUaulc  du  charnu  ,  de  la  jaioutic. 
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On  dit  familièrement ,  qu'Ditf  thofe  trêve 
Ut  yeux ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  quelque 
'  ipomble  (te  ne  la  pas  voir.  (Vou> 
votre  livre  ,  il  vous  crève  les 


fam.  qu'eue  thofe  trêve  Us 
v<b*  ,  pour  dite ,  qu'il  n'eft  prefque  pas 
poûable  de  l'ignorer ,  qu'on  ta  voir,  'qu'on 
la  l'ait  malerc  qu'on  en  ail  :  Il  en  ce  fens , 
cela  ne  Ce  dit  ordinairement  que  des  chofes 
qu'on  cherche  a  cacher. 
On  dit  encore  familièrement  /d'Une  cho- 
ie qui  cA  d'une  vérité  claire  Se  manifefte 
qu'Jf  Mr  trêve  Ut  yeux ,  qu'ei/e  faute  aux 

J€MX. 

On  du  .  Fafciner  Ut  ytux ,  pour  dire,  Les 
éblouir  par  des  preftiges ,  par  des  touri  de 
lubtilité.  On  le  Ait  aulli ,  pour  dire  ,  Trom 
per  par  un  taux  éclat ,  par  une  faufle  appa 


On  dit,  faire  Ut  doux  Yeux,  Ut  yeux 
doux  à  une  perfonnt ,  pour  dire ,  Lui  témoi 
gnei  de  l'amour.  U  cft  familier. 
On  dit ,  Manger ,  dévorer  quelqu'un  det 
ytux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec  une  ex 
trtme  attention.  Lt ,  Le  couver  det  yeux , 
pour  dire ,  Le  regarder  avec  de  grandi  fen- 
limeni  d'adetiion  6c  de  tendrefle.  11  cil  fa- 
xtulier. 

El  on  die,  Dévorer  une  thofe  det  yeux, 
pour  dire  ,  La  regarder  avec  une  extrême 
envie  de  la  porte  de  r ,  &  avec  une  cfpèce 
d'avidité. 

On  dit  familièrement  &  en  plaifanrerie  , 
Pour  vot  beaux  yeux  ,  pour  fes  beaux  yeux , 
pour  dire,  Tour  l'amour  de  vous ,  pour  l'a 
xnour  de  lui ,  pour  l'amour  d'elle.  (Ne 
croyez  pas  que  ce  foit  pour  vos  beaux  yeux 
qu'il  vous  ait  rendu  ce  fctvice  la .  c'en  i)u'U 
croit  que  vous  pouvez  lui  en  rendre  de  plu 
grands.  ) 

On  dit  prov.  Loin  det  yeux  loin  du  terur , 
pour  dire ,  qu'Ordinairement  la  préfenre 
de  l'objet  entretient  l'amour ,  U  bienvei" 
tance  ,  6c  que  l'abrence  au  conrraire  le  dé- 
truit. 

On  dit  figurémeni ,  qu'Un  homme  corn 
menue  à  ouvrir  Ut  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  i  voir,  a  découviir  des  chofes 
qu'il  avoit  ignorées  auparavant ,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attention.  Et  l'on  dit , 
m' Un  homme  ferme  lu  yeux  à  toutes  fort ei 
ie  tonfidtrationt,  pour'dire.  qull  ne  veut 
tien  écouter  de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire 
pour  le  détourner  de  la  fifoltltion  qu'il 


On  dit  auffi,  qu'  On  a  ouvert  lu  yeux  à 
quelqu'un  fur  quelque  thofe,  pour  dire, 
•juim  lut  a  donné  fur  cela  des  lumières , 
des  connoitfanecs  qu'il  n'avoit  point  au- 
paravant. 

On  die  dans  le  même  fens  .  qu'Lrn 
homme  a  un  bandeau  fur  Ut  yeux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  préoccupé  de  quelque  paf- 
non  qui  l'empêche  de  juger  fainement  des 
chofes. 

On  dit ,  Attacher  Ut  yeux  ,  arrêter  la 
yeux ,  jeter  Ut  yeux  ,  porter  Ut  yeux  fur 
quelque  chofe ,  pour  dire,  Attacher,  arrê- 
ter fes  regards ,  regarder  avec  attention  , 
porrer  la  vue  fur  quelque  chofe. 

On  dit  auffi,  qu'Une  chofe  attache  lu 
yeux,  arrête  le* yeux  agréabUment ,  pour 
dire,  qu'on  prend  plaiûr  i  la  voir,  à  la 
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El  l'on  dit ,  Jeter  Ut  y  eux  fur  quelque  cho- 
fe ,  fur  quelque  ouvrage ,  pour  dire ,  L'exa- 
miner en  partant  6c  légèrement. 

On  dit ,  qu'  Une  fille  a  été  êUvée  fout  Ut 
yeux  de  fa  mère ,  qu'elle  a  toujours  été  fous 
ftt  yeux ,  pour  dire  ,  que  Sa  mère  a  eu  une 
giande attention  fur  fa  conduite ,  6c  ne  l'a 
point  pet  duc  de  vue. 

On  dit  figur.  oc  famil.  Avoir  det  affai 
ret  jufqutt  f  ar  dejfus  les  yeux  ,  pour  dire , 
En  avoir  tant ,  qu'à  peine  on  y  peut  fuf- 
fire. 

On  dit ,  qu'Une  chofe  t'efl  paffie  aux  yeux , 
fous  Ut  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  En  fa 
préfence  ;  8c  par  exagération,  Aux  yeux , 
devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  de  toute 
la  terre ,  pour  dire ,  Au  vu  &  au  fu  de  tout 
le  monde ,  en  préfence  de  beaucoup  de 
monde.  (Il  y  a  long  temps  qu'il  en  ule 
de  la  forte  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Cela  s  cft  pailè  aux  yeux  de  tour  le 
monde.) 

On  dit  proverbial.  Les  yeux  fermés  ,  Us 
yeux  clos  ,  pour  dire  ,  Sans  avoir  befoin  de 
fc  fervir  de  les  yeux.  (  J'en  fai  fi  bien  le 
chemin ,  que  je  pourrois  y  aller  les  yeux 
clos  ,  les  yeux  fermés.  ) 

On  le  dit  au  Ai ,  torique  par  confiance 
en  quelqu'un ,  ou  par  défé  rence  ,  on  fc 
porte  à  iaire  ce  qu'il  fouhaiie  ,  fans  vou 
loir  rien  examiner  après  lui.  (  Il  ligna 
le  contrat  les  yeux  clos ,  les  yeux  fermes.  ; 

On  dit ,  que  L'trtl  de  Dieu  voit  tout,  qu'il 
pénètre  tout ,  qu'//  perce  le  fond  det  abymet, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  lien  de  caché  à  1a 
connoirtance  de  Dieu. 

On  appelle  figurément  Se  poétiquement 
Le  foleil ,  L-attt  de  U  nature  .  Cmd  de  t'u- 
nivtrt. 

On  dit  figurément ,  que  L'Archidiacre  cft 
l'atil  de  l'Evi^ue  ,  pour  dire  ,  que  C'cft  de 
lui  principalement  quel'f.vêque  fefert  pour 
connoître  ce  qui  fc  palfc  dans  l'étendue 
d'un  A rchidiaconé. 

On  dit  figurément,  que  Let  Miniflres 
font  Ut  yeux  det  Princes  ,  pour  dire  ,  que 
Le  Prince  fe  fert  de  fes  Miniftres  pour 
être  informé  par  eux  des  chofes  qu'il  ne 
peur  pas  voir,  qu'il  ne  peut  connoître  pai 
lui-même. 

On  dit  figurément ,  V oir  Ut  chofes  par 
Ut  yeux  de  l'efprit ,  det  yeux  de  l'efprit , 
pour  dire ,  Les  examiner  par  la  raifon ,  Et , 
Let  voir  par  Ut  yeux  de  la  foi ,  pour  di- 
re ,  Les  confidérer  avec  les  difpofuions , 
les  impreûlont ,  les  fentirnens  que  donne  la 
foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
forr  gros  yeux ,  ou  d'un  homme  dom  la  fu- 
reur cft  peinte  dans  les  yeux  ,  que  Let  ytux 
lut  fortent  Je  Ut  tète. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  de  gros 
yeux  .  qu'//  a  det  yeux  de  batufi  de  celui 
qui  a  les  yeux  entre  gtis  Se  roux  ,  qu'//  a 
det  yeux  de  chat ,  Se  d'Un  vin  p*illct ,  tel 
qu'eft  ordinairement  le  vin  d'Ahy  ,  le  vin 
de  Chably  dans  la  primeur ,  que  C'eft  un 
vin  de  couleur  d'oui  de  perdrix,  ou  fimple- 
irr.it  ,  «ri/  de  perdrix. 

On  dir ,  qu'  Un  cheval  a  Pmil  vairon ,  pour 
dire,  qu'il  a  un  ait  dont  l»prunclle  eu  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre ,  l'autre  rril 
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n'étant  pas  le  même.  Et  on  dit  d'Une  grolTc 
carpe ,  qu'£//r  a  tant  entre  mit  &  batte  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  tant  de  longueur  en- 
tre les  yeux  8c  la  queue. 
On  appelle  util  de  verre.  Un  oeil  artificiel 
de  verre  ou  d'émail ,  qu'on  met  a  la  place 
d'un  oril  naturel. 

On  appelle figurément  Les  lunettes.  Du 
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yeux.  (Il  porte  fes  yeux  dans  fa  poche.  U 
a  oublié  fes  yeux  au  logis.)  It  cft  fami- 
lier. 

(Eil,  fe  die  au/fi  De  divetfes  chofes,  pat 
quelque  forte  de  rclTcmhlance  8c  de  con- 
venance. Ainfi  en  Architecture,  CE:/  de 
batuf,  fe  die  d'Une  efpêce  de  petite  lu- 
carne faite  en  rond  ou  en  ovale  dans  la 
couverture  des  maifons  ;  8c  dans  cette  ac- 
ception on  die  au  pluriel,  Des  teils  de 
batuf. 

On  appelle  auflî  en  Architecture ,  Le  mi- 
lieu de  la  volute  du  chapiteau  Ironique  , 
L'atil  de  la  volute. 

Il  y  a  une  pierre  précieufe  que  fes  Lapi- 
daires appellent  util  de  chat. 

On  appelle  au/fi  util  de  ferpent ,  Certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues ,  te 
qui  font  de  peu  de  valeur.  Il  y  a  auflî  Une 
plante  fauvage  que  l'on  appelle  Yeux  de 
chat. 

On  appel  util,  Certaines  ouvertures  qui  fc 
trouvent  dans  plusieurs  outils  Se  infiniment. 
(  L'urii  d'un  marteau.  L'cril  d'une  meule  ¥ 
Sec.) 

On  appelle  Le  trou  qui  eft  au  haut  de  la 
branche  du  mors ,  8c  par  où  l'on  parte  la- 
têtière  ,  L'atil  du  mort. 

On  appelle  Yeux ,  Certains  vides ,  cer- 
rains  trous  qui  fe  trouvent  dans  la  mie 
du  pain  Se  dans  certains  fromages  ;  te 
en  ce  fens  on  ne  fe  fert  jamais  que  du 
pluriel.  (  Un  pain  qui  a  des  yeux  ,  qui  a 
de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a  point 
d'yeux.) 

£11,  fc  dit  auflî  en  termes  de  Jardina- 
ge ,  pour  Bouton,  8c  ûgnifie  ,  Cette  pe- 
tite cxcroiûancc  qui  fe  voit  fur  une  li- 
ge ou  fur  une  branche  d'arbte  .  6c  qui 
annonce  une  feuille ,  une  branche  ,  un 
fruit. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  l'endroit  par 
ou  fort  le  petit  bourgeon  de  la  vigne  8c 
des  arbres  fruitiers.  Et  l'on  dit.  Enter  d 
mil  poafant ,  d  oeit  dormant ,  pour  dire. 
Greffer  enécuuon  à  la  première,  a  la  fé- 
conde sève. 

CËtL,  fe  dit  figurément  Du  luftre  des  étof- 
fe* ,  de  l'éclat  des  pierreries ,  8c  d'autres 
chofes  femb tables  |  8c  en  ce  fens  il  n'a  d'u- 
fage  qu'au  fingutier.  (Ceséiofres-li  ont  un 
bel  cri!.  Ces  perles- la  n'ont  pas  un  bel  ail- 
Cette  étoffe  a  un  ail  verdâtre.  Ce  fapnir 
Manc  a  l'ail  d'un  diamant.  ) 

<Kii,  en  termes  d'Imprimerie,  fe  dit  d« 
l'iDtervalle  que  laiiTeut  entre  eux  les  lam- 
bages  ou  partie;  d'une  lettre.  Ainh  on 
dit ,  Un  cicero  gros  oeil ,  une  nomparttl- 
U  gros  oeil ,  soui  dire  ,  Un  cicero ,  une 
nompareille  dont  les  jambages  laifleni 
enrre  eux  plus  d'efpace  que  ceux  d'un 
cicero  ou  d'une  nompareille  ordinaire, 
quoique  la  hauteur  du  caractère  l'oit  la 
même. 

(Eu  ut  Chswst  ,  ou  Octuus  Christi.  f. 
m.  liante  i  laquelle  on  a  donné  ce  nom  , 
i  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  C'cft  un: 
cfpèce  d'Aftcr.  L'oeil  de  Chrtfl  fait  en  au- 
tomne un  bel  effet  dam  let  jardins. 

<Elt   DE   l«UF,  OU   fiUrHTALMI'M.   f.  m. 

Plante  i  fleur  radiée.  S.-s  feuittes  font  lanu- 
gineufes ,  dentelées ,  feroblables  a  celles  de 
la  MiUe-feuille  ,  mais  plus  petites.  On  s'en 
fert  dans  la  jaunilfe. 

OEit  01  Bouc.  Terme  de  Marine.  Onappelle 
ainfi  Un  phénomène  qui  paroir  comme  le 
bout  de  l'Arc-en-ciel,  6c  qui  précède  quel- 
quefois un  ouragan. 

CILLAI  t.  f.  f.  (On  prononce  utuillade.) 
Regard,  coup  d'ail.  (Jeter  une  ailladc 
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Jeter  des  irilio  Us  à  la  J.-rob'c.  Œillade 
amoureufe.  H  ne  l'a  pat  feulement  favarité 
d'une  œillade.)  ptend  ordinairement 
en  bonne  pan. 
ŒILLERE  ad).  £.  (On  prononça  0b.j7.tr*.  1 
Il  n'eii  gucie  en  ufage  qu'en  p.-tlant  J«i 
demi.  Aiaii.ua  apptlla  PiAi.  oi.tc  u, 
certaine»  dents  de  la  machaisc  iupeiicutc , 
deAjuclLs  ou  dit  que  la  latine  t. sonda 

Il  eft  auffi  fubrtanrif.  (On  lui  a  attaché 


ŒUF 


tf-niR»,  fe  dit  aulTi  au  fueftantif ,  pour 
iigniticr,  Une  petite  pièce  de  tu»  que  l'on 
attache  I  la  rétitte  l'un  cheval  de  cairoffè  , 
pour  lui  g-iiautir 


four  lui  couvrit  l'u'it , 
'œil. 

(SILLET,  f.  m.  (On  prononce  Œnju'er.)  P« 
lit  trou  qu'on  fait  à  du  lu  ge  ,  a  d.s  habit*, 
peur  palier  un  lacet,  une  aigui!«.-iLc,  up 
COnlon,  Sec.  (Faire  un  aille  t.  (aire  de» 
œillets  à  .lis  chenilles ,  i  un  corps  de 
jupe. 

Œit  le r.  i".  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante 
ijm  rieuiit  au  mois  de  Juillet.  (  Œilkit 
turpls  ,  douulc  ,  panache.  In  bouquet 
d'cciUe'-s.  L  mleu*  de  l'tlilkt  réjouit  le 
cerveau.  Les  plus  beaux  œillets  viennent 

t?—- 

Œiiist  ,  fe  prend  a»(S  pour  la  Plante 
même,  (Planter  de»  œillcti.  Lever  des 
Œillcw.  Un  pied  d'iciilcu.  Marcotter  des 
aillei-.  Ln  pot  d'oeillets.  Une  marcotte 
d'aillées.  ) 

On  appelle  Otillet  d'Efreuine ,  Une  for- 
te de  petits  billets  qui  font  d'un  roug. 
fort  vif.  tt  <Muici  de  Petit ,  Uue  autre 
forte  d'ailiers  encore  plus  petits ,  qui  vien 
lient  dans  les  bois.  Il  y  a  encore  une 
autre  efpèce  de  Petit  et. lia  ,  qui  tire  lut 
le  gris  de  lin  te  de  couleur  de  chair , 
&  qu'on  appelle  autrement  De  La  Mi- 
gnardife. 

On  appelle  (MJlet  d'Inde,  Une  forte  de 
fleur  d'Automne ,  dont  les  fouilles  velou- 
tées tirent  fur  l'orangé ,  Se  qui  a  une  odeur 
forte  8c  peu  agréable. 

ŒILIETERIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'oeillets. 
(Ce  curieux  a  jufqu'a  deux  cents  pieds 
d'cnilUts  dans  fon  Œillererie.  ) 

«ILIETON.  f.  m.  (On  prononce  Œuitle- 
to*.)  Rejeton  d'ecillet  ,  marcotte  d'œil- 
lct.  Il  fc  dit  aulG  des  rejetons  d'arti- 
chauts. (  Ùter  des  rcitlctons  d'une  plan- 
te d'ixiliet.  Lever  des  aillerons  d'arti- 
chauts.) 

SNA 

ŒNAMTHÉ.  f.  f.  Plante  dont  on  connott 
principalement  deux  efpèces.  Toutes  deux 
ont  leurs  fleurs  en  ombelle  Se  rlcurdcliftet. 
La  premiért  ,  qu'on  nomme  encore  /,iï»/>fn- 
duLt  e  ;.  j;  i  -  ,  cft  d"  ufage  en  Médeci- 
ne. Elle  cft  apéritive  ,  8c  poufTe  par  les 
mines.  La  féconde,  qui  rcflemble  beau- 
coup à  la  ciguë  .  en  a  lct  mauvaife-t  qua- 
lités, 8c  paite  pour  un  poifon  très -dan- 
gereux. 

ŒNAS.  f.  m.  Pigeon  fauvage  ou  fuyard ,  qui 
fit  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon  domef- 
tique. 

ŒNELEUM.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Mé- 
lange de  gros  vin  8c  d'huile  rofat ,  dont  on 
fait  des  fomentations. 

«  S  O 

ŒSOPHAGE,  f.  rn.  Terme  d'Anatotnw.  Ca- 
nal membraneux ,  qui  s'étend  depuis  le  fond 
de  la  bouche  (ufqu'à  l'orifice  fïrpérieur  de 
l'eilomac,  dans  lequel  il  conduit  les  all- 
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CSUF.  f.  sts.  Certain:  matière  "enfermée  dans 
une  coque  ,  6c  quclejucicu  dans  une  mem- 
brane dure  ou  molle  ,  que  me  i  Mit  d.r.ors 
tes  oifcaux  ,  la  ptutait  lias  toilfoci,  des 
reptiles,  .|.-v  >n  .v.e  ,  8c  de  laquelle  leurs 
petits  le  forment  te  le  aourtillcut  avant 
que  d'éclore.  (tiios  ouf.  i'eli:  aui.  Œlii 
Je  poule.  Œuf  ic  pciUrix.  Œut  île  t  ijecoti. 
Œutd'autiucisc  ,  fcc.  Œuls  de  tJfj.  Œufs 
de  bsochet.  Œuis  de  taiul.;  ,  8a.  Œufs  de 
Cf.uleuvie.  Œuls  de  fourmi.  Œufs  de  vas  i 
loic.  Lis  oifeaux  viennent  d'ictifs ,  pou- 
Jei.t  des  ituIs  ,  couvent  d.s  nuls.  Oa  a 
donné  a  cette  poule  tant  d'eruts  à  cou 
v«r.  f  ai.-e  éclote  des  œufs.  Les  uufs  iont 
Ceins.  Coque  d'auf.  Coquille  d'œuf.  Jau- 
ne d  œuf.  Moyeu  d'œuf  BI.jk  d'œuf.  Ger- 
rnc  d'œuf.  Le  mile  8c  la  femelle  ont  aban- 
donné Vurs  rtufi.  On  a  piis  la  merc  fur  les 
œufs  )  CWe  k«j  AnatotKijles  p-itendent  eue 
les  ;cmrr.ti  ont  du  otufi. 

Quand  on  parle  D'oeufs  A  manger ,  on 
entend  Us  œuis  de  poule.  (  Œuf  frais.  Œui 
vieux.  Œuis  cousis.  Une  couple  d'œurs. 
Un  quarteton  ,  un  cent  d'auls.  Manger 
des  trois.  Faire  cuire  des  crut*.  Des  aufs 
4  La  coque.  Œuf  mollet.  Œuf  dur.  Ava- 
ler un  |aune  d'auf.  Cet  aufs  font  bien 
fiais,  ils  font  tout  pleins  de  lait. FricalTcr 
des  trufs.  ï>«  aufs  pochés.  Des  aufs  au 
miroir.  Des  enifs  au  plat.  Des  aufs  au  ver- 
tus. Des  «vufs  a  l'ofeillc.  Des  œufs  à  la  hu- 
genotc.  Ce  Cuilinicr  fait  foire  de  vingt  for- 
tes d  aufr.  ) 
On  appelle  (Êufi  rouget ,  otufi  de  Pâqute, 
des  txuft  durcis  dans  l'eau  chaude,  dont 
ta  coque  cil  teinte  en  rouge  ,  8c  qu'on 
vend  ordinairement  vers  le  ttmps  de  Pâ- 
ques. Et  on  dit  familièrement  Donner  à 
quelqu'un  J'et  oeufs  de  Pdeues  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  quelque  petit  prêtent  dans  le 
temps  de  Piques. 
On  dit  ptov.  Plein  comme  un  oeuf,  pour 
dire  ,  Tout  a  fait  plein. 
On  dit  figuriment  8c  provcrblaUmcnr 
d'Une  femme,  qu'JT/je  u  ctfji  fes  oeufs  , 
pour  djre ,  qu  Eltc  a  fait  una  taufie  couche. 
11  cil  populaire. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  forr  avare ,  8e 
qui  prend  gatde  aux  moindres  chofes, 
qu'/ï  tondrotl  fur  un  otufi  d  la  homme 
qui  fait  un  petir  préfent  pour  en  avoir  un 
plus  grand  ,  qu'//  don»;e  un  oeuf  four  avoir 
un  bœuf;  d'Un  homme  qui  cherche  trop 
fon  profit  ,  qu'//  mne  mieux  deux-  oeufs 
qu'une  l'rur.t.  Ilclt  populaire.  Et  d'un  hom- 
me tkne  dans  fon  état ,  8t  qui  jouit  tran- 
quillement de  fon  Men ,  qu"//  yond  fur  fes 
oeuft.  Il  cft  familier. 

S  11  V 

CUVÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  des  poliToos  end 
ont  des  trufs.  (  Carpe  auvée.  Hareng 
«uvé.  ) 

ŒUVRE,  f.  f.  Ce  qui  eft  fait,  ce  qui  eft 
produit  par  quelque  agent ,  8e  qui  fuhiîrle 
après  l'aclion.  (Les  œuvres  de  Dku.  Les 
œuvres  de  la  nature.  Les  œuvres  de  la 
grâce.  Admirer  les  œuvrei  de  DUu.  Dieu 
cft  admirable  dans  fes  œuvres.  L'homme 
cft  l'œuvre  des  mains  de  Dieu.  L'œuvre  de 
la  création.  L'œuvre  de  la  Rédemption. 
Trartitler  i  l'œuvre  de  fon  falut.  La 
moindre  des  enivres  de  la  nature  eft  plus 

f>ar faite  que  toutes  celles  de  l'art.  Il  a 
aille  l'œuvre  imparfaite  L'œuvre  de  ta 
création  fut  achevée  en  fîx  (outs.  L'œu- 
vre de  la  RctkinpuoD  fut  accomplie  fur 
la  croix.  ) 
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Dans  le  ftyte  foutrnu  Œanrre  cft  ■ 
fois  inafculin  au  litgtdirr.  (  L'a 
crut  le  ,  ce  grand  a-us  re.  ) 

Ou  du  provetb'.aJernent  ,  A  l'tmrre  on 
mutait  l'ouvrier  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne 
fautoit  bien  |uget  d'un  l.osmne  qui  n'a 
encore  riert  tait  ;  que  c'est  par  le  mettre 
de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  met  lté  de  celui 
qui  l'a  fait.  (<  l'on  dit  iamiiicrcaieot 
eSt/Oa  homme  ne  fmk  eruvte  de  fes  dix 
acitfSy  pour  dite  ,  qu  il  ne  fait  rien  du 
tour. 

rioverbialcmrnc ,  pour  donner  i  eneen» 
dre  qu'Un  bomrve  a  fait  quelque  chose 
d'excellent  en  quelque  genre  ,  on  nomme 
celui  qu'on  ciok  avoir  le  plus  excellé  en 
ce  geme  là  ;  8c  oa  dit  de  ce  dernier  ,  que 
jatr.au  U  n'y  f.t  truste  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'approche  pas  de  ce  qu'a  fait  l'homme 
dont  on  parle.  (  Il  cent  en  latin  mieux 
que  perfonne  ,  (ornais  Muret  o  yrit œuvre. 
Il  lait  des  vets  admirables  ,  ramait  Def- 
préaux  n'y  lit  œuvre.  )  Cela  w  dit  ordi- 
nal icincnt  par  exagération. 

On  appelle  la  toi  |oi:.uon  charnelle  de 
l'homme  8c  de  La  femme  ,  L'eeuvrt  de  Ut 
chair.  Dans  la  traduction  vutgaiie  des 
Comroandcmcns  de  Dieu  ,  ou  dit,  (Œu- 
vre de  chair  ne  diiircros  qu'en  mariage 
feulement.  ) 

Et  on  dit  en  rennes  de  Palais,  qu'l/ae 
femme  cft  enceinte  des  teuvts  de  auei- 
qu'un  ,  pour  dite  ,  que  C'cit  lui  qui  lits 
engioilèe. 

Œuvrer  de  Mntili  Tetrnc  de  Xfarine. 
Radoub  ,  carénage  que  l'on  donne  atrx 
vaiireaux  ,  foit  en  haute  mer ,  foit  lut  un 
banc  ,  quand  ta  mer  cft  rerirée. 

Œuvitts  Mous  s.  Tctme  de  Marine.  Par- 
ties d'un  vailfeau  qui  font  bon  de  l'eau. 

Œuvms  vivfs.  Terme  de  Marine.  Pal- 
tics  d'un  vailTeau  qui  font  dans  l'eau  ,  8c 
qui  font  coraprifes  entre  la  quille  8c  te 
vîbnrd. 

MtTi  rtx  t«  «uvat.  Façon  de  parler  donc 
on  fc  fert  ,  pour  dire  ,  Employer  à  quel- 
que ufage.  (  Mettre  du  boit  en  œuvre.  Met- 
tre des  pierres  en  œuvre.  ) 
On  dit  tiguiémtnr ,  Meurt  fosttrj  fonu 
de  remèdes  en  ruvre  ,  mettre  tout  en  etuvre, 
mettre  toutes  fottet  de  chofet  en  «ruvre  , 
pour  dire  ,  Mettre  toutes  fortes  de  cho- 
fes en  ufage  ,  employer  toutes  fortes  de 


Il  fe  dit  auffi  Des  perfonne*.  (  Il  eft 
excellent  ouvrier  ,  c'cll  dommage  qu'on 
ne  le  mette  en  etuvre,  C'cft  a  cessx  qui 
mettent  les  ouvriers  en  œuvre  à  le* 

payer.  ) 

Mf  TTp.1  EH  «Vf  ,  fc  dit  aufli  a«  propre 
rn  parlant  des  pierreries.  (  Voilà  un  dia- 
mant qui  eft  bUn  mis  en  oeuvre.  )  El  en 
dit  autn  d'Une  pierre  délicatement  mils 
en  œuvre  ,  que  L'muvre  en  eft  deitecut. 
On  appelle  Œuvra  ,  parmi  lés  Joailliers  8c 
les  Ortévres  ,  le  chaton  dans  lequel  une 
piètre  eft  cachait  ■  (  5on  diamant  '.itic 
d-  l'œuvre  Se  tomba.  Un  diamant  qui  eft 
hott  d'œuvte  ,  hors  de  l'œuvre.  ) 

Dans  «iivat  ,  mmi  s»'*t'ViLi.  Terme» 
d'Architecture  ,  qui  hftiilient  ,  Dans  te 
corps  du  Uriment  ,  lion  da  corps  du  bâ- 
timent. Ainfî  on  dit  ,  qu  c/«  petit  efcmUtt 


qu'sot  eatVrer  eft  dam  menree .  pratiqué 
etuvre  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  ménagé  daae 
le  corps  du  bâtiment.  Et  on  dit  ,  qu'//  eft. 
hors  d'mtrre  ,  pour  dUe  ,  qu'il  eft  en  fai- 
lle ,  hors  du  corps  du  Moment ,  hors  da 

V  ■<!'.':.  T.!  '\ 
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Jmtft  a  tant  de  pieds  dont  étuvre  ,  pour  di- 
te ,  qu'Elk  a  tant  de  pieds  du  declint  d'an 
nui  au  d niant  de  l'autre. 
On  dit  encore  es  termei  d'Architecture  , 
Travailler  [cas  auvre  ,  reprendre  feus  au  ■ 
tee ,  pour  dire  ,  Réparer  1er  fondement 
d'un  mur  faut  i'ibm  ,  k  en  le  fou- 
renant. 

Ho»  *  c'»rv»  r  ,  Te  dit  figorément  le  ad- 
verbiakment  D:s  chofet  dont  un  ou  vraie 
■eut  fe  palier.  Ainfi ,  lorfque  dant  un  li- 
vre ,  dans  an  difeoutt  ,  H  fc  trouve  que! 
■ne  choie  qui  n'eft  poiat  du  fujet ,  oodir, 
que  (  C'eft  une  choie  bon  J'htr.) 


1 1  -  0*«    \     i  ,  I 

e  au  propre  et  au  figuré.  (  Ce  morceau 
ire  dure  eft  un  non  -  .1  auvre.  Cet 
«pifodr  eft  un  hors .  d'eruvre.  ) 
Hoxs  t>'«ov«.E  ,  Te  dk  aulE  De  certains 
mets  qu'on  fert  avec  le  potage  ;  te  en  ce 
fens  d  cû  fubftanùf.  (  On  fervit  pluuciut 
■on  -  d  nuvrcs  à  chaque  fervkc.  ) 
On  appelle  Maître  du  autres  ,  Un  Offi 
cier  qui  a  juridiction  le  infpctbon  fur  les 
ouvrages  de  Maçonnerie  Se  de  Charpente- 
He.  Maître  des  baffes  ttmtret ,  Un  cureur 
■e  rrrrairi.  Et  ,  M  «tire  des  hautes  cm 
vr« ,  le  Bourreau  ,  l'Exécuteur  de  La  Hau- 
te- Jufti  ce. 

Serai  ,  lignifie  autft  Fabrique  ;  8c  en  ce 
Cent  il  fc  dit  généralement  Oc  tout  les  fonds 
le  revenus  qui  font  aftecte»  a  la  Fabrique  le 
i  l'entretien  d'une  rtlife  paroi  Au  le.  (L'oru- 
rre  de  telle  paroitTe  eft  fort  riche.  Il  a  doc 


ne  tant  à  l'œuvre.  ) 
Il  fc  dit  août  Ou  lieu  le  du  banc  deftiné 
«ans  une  patoiile  pour  let  Marguilliert. 
(  Les  Marg mlllers  font  ami  dans  l'ecuvre. 
Entendre  le  ferroon  dans  l'ecuvre.  L'oeuvre 
de  ectrr  paroitTe  eft  fort  belle.  ) 
Cdvr<  ,  fe  dit  aufTi  det  produirions  d'ef- 
prit ,  de*  pièce*  qu'un  Auteur  compofe  , 
foit  en  ptofe  ,  foit  en  ren  -,  8c  dans  cent 
acception ,  il  n'eft  en  ufage  qu'au  plurieL 
(  Œuvres  poétiques.  (Euvres  morales.  (Su 
vrel  mêlées.  Œuvres  poltàumci.  Let  rruvres 
de  Platon  ,  d'Ariftote  ,  de  Cicéron.  Les 
eeuvre»  de  Saint  Thoraat.  Let  rruvres  de 
Voiture ,  de  Corneille.  Ses  rtuvres  ne  font 
pas  encore  imprimées  ,  elle»  font  impri- 
mées en  tant  de  volumes.  Ce  font  toutes 
fetorovret.) 

Covb,i,  fedit  encore  De  route  forte  d'ac- 
tion morale  .  te  principalement  par  rap- 
port au  faltit.  (  Chacun  fera  |ugé  félon  les 
Œuvres  ,  félon  fet  bonnet  ou  mauraifes 
etaTrrs.  (Euvre  méritoire.  La  foi  fans  les 
crurres  eft  une  foi  morte.  La  fin  couronne 
Peravre.  Vous  ave»  fait  une  bonne  ttu- 
Tre.  Auvre  de  mrférkorde.  «uvte  de  cha- 
•ké.  ) 

On  dit ,  Carter  Us  oeuvres  it  miftricorde, 
pour  dire  ,  Faire  certaine!  actions  de  cha- 
ii'.  -  ,  comme  d'aftifter  kt  pauvtet ,  de  vi- 
ttrer  let  malades  ,  (ce.  Et  dant  le  ftyk  fa  - 
intiier  «Un  homme  fort  retiré  qui  reçoit 
ta  vifite  d'un  homme  du  monde  ,  lui  dit , 
/'-ai  ,*t"!tT  Us  aruvres  de  mtfêneordet 

On  dit  proverbialement  fie  ironiquement , 

k^d'unc  uJch^t  aâion'taite  k^ur  n*u 
*e  grande  Fête.  (  Il  avoir  un  ennemi  }  i! 
fc  rencontra  le  jour  de  Paquet  s  8e  ce 
même  .bon 


On  appelle  HXuvre  pie  ,  Une  cravre  de 
rharire  faire  dans  la  vue  de  Dieu.  (  Il  a 
fat  degrsnis  l.gt  pour  être  employé»  i 
de  Wpiuux.  .  8e  en  autre»  cr.vre. 


(EU  V 

On  appelle  «Uvrei  de  furirogation  ,  Les 
bonnes  Œuvres  qu'on  fait  fans  y  être  obli- 
gé. (  Ce  qui  eft  d'obligation  8c  de  devok  , 
doit  aller  avant  toutes  le»  oeuvres  de  furé- 
rogation.  ) 

On  appelle  auiTî  (Euvt  de  furerofatiou  , 
Tout  ce  qu'on  fait  au  delà  du  devoir ,  Ou 
au  delà  de  ce  qui  eft  néce flaire  pour  l'af- 
faire dont  il  s'agir.  (  Ce  font  det  ouvres  de 
furérogarion  dont  on  fc  pafleroit  bien  ) 
<EU  vai ,  en  Métallurgie  ,  figniric  du  plomb 

qui  contient  de  l'argent. 
CXrjvtit.  f.  m.  Se  dit  en  Chimie  ,  pour  li- 
gnifier La  pierre  Philofophale  i  6e  il  ne 
t'emploie  qu'au  lingulier  ,  au  malculin  ,  8e 
avec  le  mot  de  Grand.  (  Le  grand  truvre. 
Travailler  au  grand  oeuvre.  ) 

On  fe  fert  encore  au  mafeulin  du  mot 
d'aravre  ,  en  parlanr  d'Eftampes  ,  pour  di- 
re. Le  recueil  de  toute»  let  Eftampes  d'un 
même  Graveur.  (  Avoir  tout  l'ecuvre  d'Al- 
bert Durer  ,  de  Calor .  de  Melan ,  Bec. 
Tout  l'cruvre  de  M  an- -Antoine.  ) 

Il  fe  dk  auffi  det  ouvraget  det  Mui'i 
crier*.  (  Le  premier ,  h  fécond,  cravre  de  ce 
Mulkicn.  ) 
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OFFENSANT  ,  ANTE.  ad|.  Oui  ofrènfe. 
(  Difcoan  otteafant.  Paroles  otreniante». 
Cela  eft  in|urieux  le  orientant.  ) 

OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole. 
(  Grande  otfenfe.  Griéve  onenfe.  Offenfe 
moneil:.  Légère  ofîcnfe.  OHènfe  irrépara- 
ble. Otrenfe  faite  au  Prince  en  la  perfonne 
d:  fon  Ambafladeur.  Faire  une  orfenfe  a 


ofen 
,  qu'El- 


quelqu'un.  Souffrir  une  oftenfe.  Tenir  i 
otrenfe.  Repouffer  une  ofTënfe.  Oublier  let 
orfenfet.  Il  ne  fe  f.mvieti:  point  des  otfen- 
fes  qu'il  a  reçues.  ) 

Il  fignifie  aulii  Faute  ,  péché.  (  Seignenr  , 
pardonner  -  nous  nos  oît'enlés.  Expier  fet 
otienfet.  ) 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offenfe  t  faire 
une  injure  a  quelqu'un.  (  Il  l'a  mortelle- 
ment oflenié  ,  grièvement  orfenfe.  11  l'a 
oflénie  en  fon  honneur  ,  en  fa  perfonne 
Cela  m'orïënfe.  ) 

On  dit  ,  OS enfer  Dieu  ,  pour  dire ,  Pé- 
cher. (  Offenfer  Dieu  mortellement.  Ne 
faite»  point  cela  ,  c'eflo^énrer  Dieu.  ) 
Or'ttM»  ,  fignifie  aufli  BIclFer.  (  Ce  coup 
lui  a  onênfé  le  cerveau  ,  oH'enfé  le  princi- 
pe des  nerfs.  Un  fon  trop  aigre  oltènfe 
l'oreille.  ) 

Oti  dit  figurément ,  qu 

ftht  les  esredlet  (fus/les  , 

let  choquent  la  pudeur. 
s'Omxsi*. ,  verb.  réetp. 

cher.  (  il  s'oftcnfc  de  ce 

efprlt  s'ofrenfe  de  tout.  Ne 

pat  Ci  je  vous  dit  que. .  •  ) 
o-mwm  ,  tï.  participe. 
OFFENSEUR,  f.  m.  Celni  qui  offenfe.  11 

n'a  guère  d'ufage  ,  le  il  ne  fe  dît  que 

par  opposition  à  Oftnfè.  (  L'oflinfcnr  It 

l'orFenfe.  ) 

OFFENSIF  ,  tVE.  adj.  Tl  n'eft  guère  d'ufage 
qu'an  féminin  ,  8e  il  ne  t'emploie  guère 
qu'en  ce»  deut  phrafet ,  A*mes  ofenfives  , 
qui  fe  dit  De  toutes  les  armes  dont  on  fc 
fert  pour  attaquer  ,•  Et,  Ligue  oftnfioe -, 
qui  fe  dit  d'Une  ligu 
Prince»  ou  dent  États 
conjointement  en  guerre  contre  un  autre 
Prince  ou  conw  un  autre  Érat.  L'ipée  ,  U 
tnoufiuet  ,  U  piflttet ,  &r.  flrt  des  armes 
ofenfives.  f  Faire  ufic  ligue  offirnfîve  le 
défenîive.  Tl  y  a  Hgue  ofîënfive  6e  défesfive 
entre  ce»  deux  Prineet.  Ouerre  offenlîve.  ) 
U  terffvtt  dm  Guerre ,  OJfenfiveÇt  pf*tvd 
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auffi  fubft  jmi vrmenc  ,  pottt  dire  ,  Atta- 
que. (  Le  Général  ne  fe  contente  pat  d'être 
fur  la  defeniive  ,  it  va  jafqu'a  l'olfeiulve.  ) 

Of FENSlVtMFNT.  adv.  D'une  manière 
offenlive.  (  Agir  orfitnfive aient  contre  un 
ennemi  commun.  On  a  commencé  i  agir 
ohVn'ivcmrnt-  ) 

OFFERTE,  f.  f.  La  partie  de  la  Mrfle  dant 
laquelle  1:  Prêtre  oirre  i  Dieu  le  pain  8c  le 


confacrer.  (  Le  Prître 
qui  dans  la 


iter,  fe  fi- 
.  Un  petlr 
offenfer 


ligue  par  laquelle  deu> 
•r*i  t'obligent  d'entrer 


vin  avant  que  de 
étoitil'Orene.) 
OFfERTOlKE.  f.  m.  Antknne 
Mrlle  prêoède  immédaatemcnr  IV 
OFFICE,  f.  m.  Devoir  de  la  vk  humaine ,  de 
la  fociété  civile.  (  Il  eft  de  l'office  d'«m 
Magiftrat  ,  d'un  bon  Pafteur  ,  d'un  bon 
Citoyen  ,  de....  Tous  let  office»  de  la  vie 
civik.  C'eft  l'onâce  d'nn  bon  père  ,  d'ua 
bon  mari ,  d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait 
un  livre  det  Office!.  Le  Livre  de»  Office» 
de  Saint  Ambroifc.  ) 

On  dit  fig,  foire  ouelfue  chofe  d"eJSee  , 
pour  dire,  faire  quclqae  chofe  de  fon  pro- 
prj  mouvement ,  fans  en  être  requit. 

Et  on  dit ,  qu't/n  Juge  a  informé  d'office  , 
pour  dite  ,  qu'il  a  informé  fan»  en  être  re- 
quis, 8c  par  le  feul  devoir  de  fa  Charge. 
On  dit  aulii  .  Det  Experts  nommes  d'of- 
fice. (  On  convkndra  d'Expert» ,  lintm  il 
en  fera  nommé  d'orfice,  )  c'eft-à-dire  ,  que 
Lt  Juge  en  nommera. 
Omet  ,  figniric  aufli  ,  Proreûion  ,  affif- 
rance  ,  fervice  ;  mais  e'clt  ou  l'épithéte 
"e  ,  ou  le  mot  qui  fuit  qui  le 
i  ce  fent.  (  Accordez -moi  voe 
boni  office!  auprès  d'un  tel.  Je  vout  de- 
mande un  bon  office  pour  un  tel.  11  eft 
d'un  ccrur  noble  6c  généreux  d'aimer  i 
rendre  de  bon*  officet.  C'eft  un  bon  offi- 
ce ,  c'efl  un  office  d'ami  que  vout  lui  avec 
tendu.  ) 

On  dit  dans  te  fent  oppose  ,  Rendre  de 
mauvais  officet  d  un  homme  ,  pour  dire  , 
Le  deftervir  auprès  de  quelqu'un. 
Omet ,  figniric  autft ,  Le  Service  de  I'Ecti- 
fe  ,  let  Prière»  publiques ,  avec  let  céré- 
monie» qu'on  v  fait.  (  L'Office  Divin  ,  8tc. 
Enrentlre  l'Office.  Dire  l'Office.  On  fait 
bkn  l'Office  dant  cette  Églifc.  AHiiter  i 
l'Office.  Il  eft  i  l'Office.) 

On  appelle  Office  de  la  fierec  .  Office  des 
Marti ,  certaines  prières  que  l'Eglife  a  ré- 
gh'es  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  .ou 
pour  kt  Morrs. 

Il  fignifie  encore  ,  Cette  partie  du  Bré- 
vinire  que  tout  Bénéficier  cm  tout  Eccléfîaf- 
rique  dam  let  Ordres  facrêt  .  eft  obligé  de 
dire  chaque  jour  -,  8e  en  ce  fent  il  fe  joint 
ordinairement  avec  l'adjectif  poueffîf.  (Di- 
re fon  Office.  À  quoi  en  ère»  •  vout  de 
votre  Office  ;  Quand  j'aurai  achevé  mon 
Office.) 

Orner  ,  fignifie  auffi  ,  Charge  ,  Emploi 
avec  Juridiction.  (L'office  de  Connétabk  , 
de  Chancelier  ,  de  Maréchal  de  France  . 
(Vc.  Office  de  la  Mailbn  du  Roi.  Office  dt 
Grand  Maître  ,  de  Grand  Aumônier ,  Sec 
Office  de  Judicamre  ,  de  Préfîdent ,  de 
Confeitkr  ,  Icc.  Offices  de  Financer.  Offi- 
ce de  Tréforier  de  France  ,  de  Conrroleur , 
d'Élu  ,  Bec.  Office  Royal.  Office  de  Ville. 
Office  ancien,  alrernatlf,  triennal,  qtra- 
triennal.  Office  héréditaire.  Office  cafucL 
Office  vénaL  La  vénalité  det  Office».  Trai- 
ter d'un  Office.  Acheter  un  Office.  Saliîr  , 
décréter  un  Office  à  la  barre  de  la  Cour. 
Créer  det  Officet.  Ctéirion  d'Office».  Offi- 
ce» de  nouvelk  création.  Supprimer  det 
Officet.  Snppreflïon  d'Offites.  Lever  un. 
Office  aux  pattiet  ctfotlkt.  Let  ptovhion» 
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d'il  i  Office.  Il  a  un  Office,  ttercer  un 
Office  Eue  pourvu  d'un  Office.  Êcre  revé 
lu  d'un  Ofticc.  )  ' 

Dans  ln  Juridiction!  feigncuriales  ,  on 
nomme  celui  qui  foi:  les  fonctions  du  mi- 
niftcre  public,  Procureur  d' Office ,  ou  Pro- 
cureur tifial. 

On  appâte  Saint  Office ,  La  Congrégation 
de  l'Inquilirion  établie  i  Rome. 

Il  Te  prend  auliï  figurêmeru  &  lignifie  , 
Fonction.  (  Son  eftomac  fait  fort  bien  fon 
office  ,  ne  fait  plus  Ton  office.  Il  n'a  plui 
de  Secrétaire  ,  mais  un  de  le*  laquait  en 
fait  l'office.  ) 
Oifici.  f.  f.  Lieu  dam  une  mai  fon ,  où  l'on 
fait  ,  où  l'on  prépare  tout  ce  qu'on  fert  fur 
table  pour  le  fruit .  6c  dans  lequel  on  par 
de  le  linge  8c  la  vaiifcllc.  (  Manger  i  Fof 
fice.  Boire  i  l'office.  Une  office  placée  com- 
mojémcut.  ) 

Ofvici  ,  lignine  auliï  L'art  de  faire  ,  de 
préparer  ce  qu'on  l'en  l'ut  table  pour  le 
fruit.  (  Ce  doroeftique  l'ait  bien  l'office  , 
fait  très  -  bien  l'office  ,  entend  bien  l'of- 
fice. ) 

Quand  on  dit  Offi:cs  au  pluriel ,  ce  ter- 
me compreud  tous  les  lieux  où  l'on  pté- 
pare  8c  où  l'on  garde  tout  ce  oui  eft  ne- 
celîaire  pour  le  fervice  de  La  table.  (  Il  y  a 
dans  ce  Palais  d:  grandes  offices.  Voila  de 
belles  offices.  Des  offices  bien  éclairées.  ) 

OFFICIAL.  f.  m.  Juge  de  Cour  d'Églife. 
(  L'Official  de  Paris,  l'Official  de  Lyon  , 
Bec.  On  l'a  cité  pardevani  l'OfficiaL) 

OFUCI  Mi  l  E.  f.  f.  Juridiction  de  l'Official. 
(  L'Officialité  de  Paris ,  Sec.  Promoteur  de 
l'Officialité.  Ptocurcur  de  l'Officialité.  Le 
Parlement  les  a  renvoyé*  a  l'Officialité. 
Sentence  de  l'Officialité.  Les  priions  de 
l'Officialité. 

Il  lignifie  aulti  Le  lieu  où  l'Official  rend  la 
JufUce.  (  Il  y  avoit  tant  de  monde  a  l'Offi- 
cialité ,  qu'on  n'y  pouvoir  entrer.  H  eft  lu- 
ge rrcs  de  l'Officialité.  ) 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  a  l'Églife. 
(  Le  Prêtre  officiant.  ) 
II  eft  aulli  fabltantif.  (  L'Officiant  après 
avoir  encenfc  l'Autel  ,  6cc  ) 
Dans  les  monaftères  de  filles,  la  Reli- 
gieufe  qui  eft  de  fematnc  au  choeur  ,  fc 
nomme  Officiante. 

OFFICIER,  v.  n.  Il  eft  de  quatre  fyllabes. 
Faire  l'Office  Divin  a  l'Églifc.  (  Ces  Prêtres 
officient  bien.  On  officie  bien  en  cette  Fgli- 
fe-  La.  ) 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  De  celui  qui 
célèbre  une  grand'Melle  ,  ou  qui  prilîde  à 
l'Office  Divin.  (  C'étoit  un  tel  Evèquc  qui 
officioit  à  cette  cérémonie.  C'eft  au  Cure  i 
officier  dans  Ton  Fglifc.  ) 

On  dit  familièrement  ,  qu'L'n  homme 
officie  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  8c 
boit  bien,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  a 


OFFICIER,  f.  m.  Il  n'eft  que  de  trois  lylla- 
b.-s.  Qui  a  un  Office,  une  Charge,  (offi- 
cier du  Roi.  Officier  de  Guerre.  Officier  du 
Parlement.  Officier  du  Seigneur.  Officier  de 
l'Évêquc.  Officier  de  Ville.  Officier  de  Juf- 
tice.  Les  Officiers  de  la  Couronne.  Grands 
Officiers.  Petits  Officiers.  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi ,  de  la  Reine  officier  chez 
le  Roi,  chez  la  Reine  ,  8cc  Officier  dans 
les  troupes.  Officier  CénéraL  Officier  fubal- 
terne.  Les  hauts  Officiers.  1  es  bas  Officiers. 
Officier  de  la  gatnifon.  Officier  en  garni- 
fan",  8cc  Officier  au  Régiment  des  Gardes. 
Officier  dans  la  Marine.  Officier  de  Mari 


ne.  Officier  Marinier.  Officiers  Généraux  ,  ) 
fie  foui  ce  dernier  nom  on  comprend  cous 
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ceux  qui  commandent  dans  Ici  armées , 
jufqu'aux  Maréchaux  de  Camp  incluiivc- 
menr. 

Orncua  ,  lignifie  audi  ,  Le  domeftique 
d'une  grande  Mai  on  ,  qui  a  foin  de  l'offi- 
ce ,  qui  prépare  le  fruit ,  8c  qui  garde  le 
linge  8c  la  nlfetle,  8cc  Et  Officiers  au 

Îiluriel  ,  comprend  encore  le  Cutlinicr  & 
e  Maître  d'Hôtel.  (  Il  eft  bien  fervi ,  il  a 
de  boni  Officiers.  Il  ne  fauroit  donner  à 
manger  ,  car  il  n'a  pas  ici  l'es  officiers.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  Officiers  de  la 
bouche  ,  Lei  Ecuyers  de  cuisine  qui  travail- 
lent pont  La  bouche  du  Roi.  Officiers  du 
gobelet  ,  Ceux  qui  l'ont  chargés  de  fournir 
le  vin  pour  la  bouche  du  Roi.  Et  Officiers 
du  commun  ,  Tous  ceux  qui  travaillent 
pour  lei  autres  cables  de  la  Maifon  du 
Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  âdv.  D'une  manière 
officieufe.  (  11  s'est  offert  à  moi  fort  offi- 
acufement.  Il  l'a  accompagné  chez  fon 
Juge  fort  officieufement.  ) 

OFFICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  prompt  i 
rendre  de  bons  offices ,  fetviablc.  (  Il  cil  li 
officieux.  Vous  êtes  trop  officieux.  Civil  6c 
officieux.  Une  pcrlonne  officieufe.  ) 
On  appelle  Menfonee  officieux  ,  Un  men- 
fonge  fait  purement  pour  faire  plaisir  à 
quelqu'un  ,  fans  préjudice  de  perfonne. 

OFFICINAL  ,  ALE.  ad|.  Ternie  de  Pharma- 
cie. Il  fe  dit  en  cette  phrafe,  compofu.ons 
officinales ,  pour  tjgnihcr  ,  Les  préparations 
pharmaceutiques  qui  fe  trouvent  toures 
compofées  criez  les  Apothicaires  ;  a  la 
différence  des  Compofinons  mat.firalcs  , 
qui  font  celles  qui  font  compolées  con- 
formément a  l'ordonnance  du  Médecin. 

OFFRANDE,  f.  f.  Don  que  l'on  offre  a  Dieu. 
(  Belle  offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu. 
Faire  une  orirandr.  Les  offrandes  8c  les  au- 
mônes. ) 

Ors»,  amde  ,  fc  dk  aulli  De  la  cérémonie  qui 
fe  prarique  aux  MelTcs  des  ParoilTes  ,  8c  à 
quelques  autres  Gtaud'Mclfei ,  où  le  Prêtre 
tourné  vers  le  peuple  ,  pre  l'ente  la  patène 
i  baifer  ,  6c  reçoit  les  offrandes  des  fi 
délies.  (  Aller  i  l'offrande.  On  donne  ce 


u'on  veur  à  l'offrande.  Pendant  l'offcan 
le  pain 

Ou  dir,  A  _C  offrande  oui  a  dévotion,  6c 


T. 


Prèfcntcr  le  pain  bénir  i  l'offrande.  ) 


L'offrande  eft  à  dévotion  ,  pour  marquer  , 
que  L'offrande  cû  une  chofe  purcmenr  Li- 
bre ,  8c  qui  dépend  de  la  bonne  volonté  -, 
Se  cela  t'jppliqu:  ordinairement  pat  ma 
nière  de  purverbe  ,  a  tout  ce  qu'il  eft  libre 
de  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire. 

On  dit  prov^f  chaque  Saint  fon  offrande, 
pour  dire  ,  qVl!  faut  rendre  des  devoirs  , 
des  civilités  ,  des  foins  a  tous  ceux  qui  ont 
quelque  pouvoir  dans  une  affaire. 

Les  Portes  6c  les  Orateurs  étendent  ce 
mot  Offrande  ,  pour  lignifier  ,  Tout  ce 
que  l'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui  mar- 
quer fon  refpcct  ,  Ion  dévouement ,  Ion 
zèle. 

OFFRANT,  adj.  Celui  qui  offre.  H  n'a  pas 
de  féminin  ,  6c  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  de  Pratique  ,  Au  plus  ojrant.  (  On 
a  vendu  fes  meubles  à  l'encan  ,  6c  on  les 
a  adjugés  au  plus  off  rant  6c  dernier  enché- 
rilTëur.  ) 

OFFRE,  f.  f.  Aûioo  d'offrir.  (  Faire  une 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  fervice  ) 

Il  lignifie  auffi  Ce  que  l'on  offre.  (  Offre 
réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes  offres. 
Accepter  une  offre ,  des  offre*.  Agréer  des 
offres.  Refufer  des  offres.  Des  offres  fuffi- 
fanres.  C'eft  ma  dernière  offre.  ) 

Il  figuiiie  audi ,  La  propoiirjoa  qu'on  bit 
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de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  choie  1 
telle  condition.  (  Ses  offres  ont  été  reçues 
en  Julfice  ,  ont  été  déclarées  bonnes  le 
valables.  Ces  offres  fruit  raifonnabtes  , 
l'uffii'antes.  Je  lui  en  ai  fait  l'offre  ,  on  lui 
en  a  fait  l'offre  par  un  Sergent.  Offres  a  de- 
niers découverts.  Offres  par  écrir.  Offre» 
verbales.  Révoquer  fes  offres.  ) 
OFFRIR,  v.  a.  J'ojfre  .  tu  offres  .  il  offre. 
Nous  offrons  ,  vous  offrer  ,  ils  offrent.  J'af- 
Jroii.  J'offris.  J'offrirai.  Offre .  offrer.  Que 
l'offre.  Que  j'offnJJ'e.  J  offrirais  ,  (te.  Pré- 
fenter  ou  propofer  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un ,  afin  qu'il  !  accepte.  (  Offrir  un 
préfent.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  offert 
fa  maifon  ,  Ton  carrotTe.  Offrir  l'ufage 
d'une  chofe ,  en  offrit  la  propriété.  ) 

On  dit  ,  Offrir  le  choix  des  armes  à  fort 
ennemi  ,  pour  dire  ,  Lui  en  donner  ,  liai 
en  tailler  le  choix.  Offrir  fon  jervict  ,  fon 
crédit ,  fes  anus  d  quelqu'un  ,  pour  dire". 
Lui  offrir  de  le  fervit  de  fon  crédit  6c  de 
celui  de  les  amis.  Offrir  la  main  à  un  I 
me ,  à  une  dame  ,  pour  dire ,  Lui  | 
la  main  pour  l'aider  a  marcher. 


On  du  fig.  Offrir  fon  ipie  à  quelqu'un  . 
pour  dire  ,  Lui  marquer  qu'on  eft  prêt  de 
tirer  l'épée  pour  fa  querelle. 


Il  fc  dit  .niiii  en  matière  de  Religion.  (  J. 
C.  s'ett  offert  volontairement  pour  nous  à 
fon  l'ere.  Offrir  en  facrifice.  Offrir  un  fa- 
ciifice.  Offrir  en  holocaufte.  Offrir  des  vic- 
times. Offrir  de  l'encens.  Offrir  les  prémi- 
mices  des  fruits  de  la  terre.  Offrir  l'es  ac- 
tions de  grâces  i  Dieu.  ) 
On  dit  fig.  Offrir  à  Dieu  fis  maux,  fes 
douieurs  ,  fis  maladies  ,  fis  pertes  ,  fis 
perfitutions  ,  pour  dire  ,  Les  fouffrir  pour 
l'amour  de  Dieu  ,  8c  les  prèfcntcr  a  Dieu, 
afin  qu'il  les  accepte  comme  une  fatiifac- 
liou  pour  nos  péchés. 
Os  mi ,  fc  dit  aulli  en  parlant  De  ce  qu'on 
propofede  donner  ou  de  faire  ,  Bec.  (  Il 
offre  cent  mille  écus  d'une  telle  Charge. 
J'en  ai  refuO  plu»  que  vous  n'en  offrez.  Il 
offre  tant  d'une  lelle  ferme.  Il  offre  de  le 
prendre  i  relie  6c  relie  condition.  Il 
s'ell  orfer,:  de  bonne  grâce  i  y  aller  , 
d'y  aller.  Il  m'a  offert  de  me  vendre  fa 
maifon.  Il  m'a  offert  fa  protection  ,  fon 
IVcoirn.  ) 

On  di:  ,  Off-tr  à  la  vue  ,  offrir  aux  yeux 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Expofcr  i  la  vue 
de  quelqu'un  ,  mettre  fous  les  yeux  de  quel* 
qu'un.  (  N'offrez  pat  un  li  étrange  ob|et  i 
ma  vue.) 

Il  s'emploie  auffï  au  réciproque.  (  Le  pre- 
mier objet  quis'clt  offeit  a  met  ycox.) 
On  dit  aulu  dans  la  même  acception ,  (  Il 
s'offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'offrira 
jamais  d'occaiion  pins  favorable.  lia  pttste 
premier  emploi  qui  s'eft  offert.  ) 

Orri  ht  ,  iriï.  participe. 

OFFUSQUER,  v.  a.  f  mpécher  de  voir  ,  ou 
d'éirc  vu.  En  quelques  phrafes ,  il  £gnmc 
feulement  ,  Empêcher  d'ètte  vu.  (  Le» 
nuées  offu louent  le  folcil  ,  offufquent  le 
jour.  )  En  d'autres  ,  comme  dans  les  fui- 
vantes  ,  il  fsgnifie  ,  Empêcher  de  voir. 
(  Ôtez-vout  de  devant  moi ,  vous  m'offuf- 
quez  la  vue.  ) 
tl  lignifie  aulG  en  même  temps  ,  Empê- 
cher de  voir ,  6c  empêcher  d'ètte  vu  ,  com- 
me dans  cette  phrale ,  (  Ces  arbres  offuf- 
quent votre  mai  on.  )  Car  alors  on  veut 
aire  .qu'ils empêchent  qu'on  nepuiffe  voir 
la  maifon  ,  6c  que  de  la  maison  on  ne 
puilfe  voit  les  environs. 

OriusQuta  ,  lignifie  auflâ  ,  Empêcher  dst 
voix  eu.  ébloui  Ha  ni  ,  éblouir.  (  Le  folcji 
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'  ta'ofrufque  les  yens.  Une  trop  grande  clar- 
té oiufquc.  ) 

On  dii  (îg.  que  1er  vapeurs  du  vin  ofu/- 
ajifflf  .'e  eerveaa  ,  que  /«  pa fions  offufquene 
la  ratfon  ,  pour  dire  ,  que  Lei  vapeur»  du 
vin  croubleni  le  cerveau  ,  que  les  panions 
Doublent  La  raifon. 

Oru'iai'**  .  lignifie  fig.  Surpaflcr  quel 
qu'un  ,  exceller  par-  deffus  lui ,  en  lotte 
que  l'a  ploie-  en  foie  diminuée.  (  Il  étoit  en 

£ande  cftime  parmi  Ut  Peintre»  ,  parmi 
i  l'ocres  ,  maU  U  en  ell  venu  un  aune  qui 
fa  orTul'qué.  ) 
u..  'j       t  ,  il.  participe. 

U  G  l 

OC1VE.  f.  f.  Terme  d'Archtreétore.  Arceau 
ec  forme  d'arrêté  ,  qui  paifc  en  dedans 
d'une  voûte  d'un  angle  i  l'autre.  Lts  Ogi- 
ve i  fois  communes  dans  C  Architecture  go- 
thique. 

OCR 

OGRi.  f.  m.  Efpcce  de  monllre  imaginaire , 
qu'où  fuppofc  manger  de  la  chair  humai  ■ 
ne  ,  Se  qui  ell  devenu  du  tangage  ordinai- 
re dans  cette  phrafe  du  difeourt  familier  , 
//  mange  comme  un  ogre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
nt. 
O  H 

OH.  Interjection  qui  t'écrit  aufli  Ho ,  8c  qui 
marque  la  furprife  ou  l'affirmation.  (Oh, 
oh  ,  je  n'y  prenoii  pas  garde.  Oh  .  vrai- 
ment ,  je  m'y  consens  bien.  Oh  ,  pour  ce- 
la ,  non.  ) 

O  I  I 

OU.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  aquatique  ,  plus 
gros  6c  plus  grand  qu'une  cane.  (Oie  Tau- 
vage.  Oie  domclliquc.  Oie  gratte,  Plume 
d'oie.  ) 

On  dit  ,  77rrr  j'oie  ,  pour  exprimer  une 
forte  d'exercice  que  font  les  bateliers  ,  en 
attachant  i  une  corde  fut  la  tivière  une  oie 
ta  vie  .  qu'il»  font  obligé»  d'arracher  par 
morceaux  avec  le»  dent».  (  Aller  volt  titer 
l'oie  fur  la  riviète.  ) 

On  appelle  Jeu  Je  l'oie  ,  Un  Jeu  que  Ton 
loue  avec  des  de»  fur  un  carton  où  il  y  a  des 
toutes  d'oie»  représentée»  8c  placée»  dam 
un  certain  ordre.  Et ,  Contes  de  mu  mère 
t'ose  ,  Le»  conte»  dont  on  amufe  te»  enfans. 
(  Cette  nourrice  fait  de»  conte»  de  ma  mère 
foie.  ) 

On  dit  aufli  familièrement ,  qu't/n  homme 
fit  des  contes  de  ma  mire  l'oie  ,  Quand  il 
dit  de»  chofei  où  il  n'v  a  nulle  apparence 
de  raifon  8c  de  vérité. 
Pïtiti  oit.  f.  f.  On  appelle  ainlîLecou,  le» 
ailerons ,  8c  ce  qu'on  tetranche  d'une  oie 
ou  d'une  autre  volaille  qu'on  prépare  pour 
la  faire  cuire. 

Ou  appelle  fig.  Petite  -  oie  ,  Le»  bas  ,  le 
chapeau  ,  1e»  rubans,  les  gant*  <V  les  au- 
tres ajuitemen»  néceftaites  pour  tendre  un 
habillement  complet. 

On  dit  aufli  Petite  -  oie ,  en  terme*  de 
galanterie. 

On  t>' Amir  iQrjE  ,  ou  Toccah.  Conflel- 
lation  de  l'bémifphèrc  aultral ,  qui  n'efl 
point  viiîble  dan»  no»  climat». 

O  1  G 

OIGNON,  f. m.  (On  ne  prononce  point l'I , 
mai»  il  fert  i  mouiller  le  G  ,  )  ou  BULBE-  f. 
i.  Terme  de  Botanique  Nom  générique  que 
l'on  donne  4  cette  partie  de  la  racine  de 
quelques  plante» ,  qui  est  d'une  forme  4 
peu  ptèt  fpbériquc  ,  8c  dont  la  bafe  pro- 
duit de»  racine» fibteufes.  On  en  distingue 
de  pluûeurs  forte».  Il  y  en  a  qui  font  com- 
pote» de  plufieurs  couches  ,  d'autres  de 
plulieurs  écailles  -,  on  en  trouve  qui  font 
double»  ,  quelqttei-ua»  font  tajmflc»  en 
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grand  nombre  fous  une  enveloppe  com- 
mune. 

On  donne  plut  particulièrement  le  nom 
d'O^non  i  une  plante  potagète  ,  qui  a 
iled'u 


une  racine  bulbcuie  d'une  heure  ronde ,  un 
peu  aplatie  ,  de  faveut  6c  d'odeur  fotte  , 
compofie  de  pluGcurt  tunique»  ou  pellicu- 
le» f  qui  «'enveloppent  le»  une»  le»  autres-, 
6c  cette  racine  ell  ce  que  dan»  l'ufage  ordi 
naire  on  appelle  Oignon.  (  Tête  d'oignon. 
Botte  d'oignons.  Oignon  blaac.  Oignon 
rouge.  Soupe  a  l'oignon.  ) 
On  appelle  Chapelet  d'oignons,  Unegtan 
de  quantité  d'oignons  attachés  i  l'entour 
d'un  bâton. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  couvert  de  vêtement ,  qu'/f  eft  vitu 
comme  un  oignon. 
En  il*  ni.  ii m  :  nom,  Phtafe  dont  on  fe  fert 
en  parlant  de  plulieuts  perfonne»  qui  font 
ailifcs  8c  rangée»  d'une  manière  égale.  (  Ils 
étoient  tous  en  taug  d'oignon.  )  Il  eft  du 
difcoui»  familier. 
On  dit ,  Se  mettre  en  rang  d'oignon  -,  pou 


dire  ,  Se  placer  parmi  le»  àutte»  ,  8c  cela 
fe  dit  dans  le  dil'cours  familier  ,  ou  d'un 
homme  de  bat  lieu  ,  qui  prend  place  pat- 
mi  de»  petfonnet  de  grande  qualité  ,  de 
grande  conlîdération  *,  ou  d'un  enfant  qui 
t'affied  patmi  de»  gens  bien  plu»  âgé»  que 
lui.  (  Il  ell  entté  8c  il  >*cft  mi»  en  tang 
d'oignon.  ) 

On  appelle  aufli  Oignon  ,  Une  certaine 
dureté  lioulourcufc  qui  vient  aux  pied*. 

On  appelle  encore  Oignon ,  Une  forte  de 
vouirure  de  la  folle  d'un  cheval  qui  fur- 
monte  plut  dans  un  endroit  que  dan»  un 
autre  ,  l'oit  après  un;  fourbute  ,  foit  à  rai- 
fon  de  la  foiblciTc  ou  delTèchernent  de  la 
folle,  du  telTerrement  des  quartirrt ,  ou 
de  l'ignorance  du  Maréchal. 
OIGNOMERE.  fubft.  f.  Terre  fernte  d'oi- 
gnons. 

OICNONET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 
O  1  L 

OILLE.  f.  f.  Mot  qui  a  uifc  de  t'Efpagnol 
dans  notre  langue.  (On  ne  prononce  point 
l'I  |  mai»  il  mouille  les  deux  LL.  j  Efpcce 
de  potage  dan»  lequel  il  entre  pluneuts  ra- 
cine» 8c  plulieurs  viande»  différentes.  (  On 
fervit  une  excellente  oillc.  Pot  a  oille.  ) 
O  1  N 

OINDRE,  v.  a.  J'oins  ,  tu  oins  ,  il  oint. 
Nous  oignons.  J'oignois.  J'oignis.  J'ai  omt. 
J'oindrai.  Que  j'oigne.  Oignant.  Frotter 
d'huile  ou  de  quelqu'autre  choie  de  fem- 
blable.  (  Autrefois  on  oignoit  le»  athlète» 
pour  la  lutte.  La  PéchcrelTc  qui  oignoit 
les  pieds  de  Notte  -  Seigneur.  Le»  Ancien» 
fe  faifoient  oindre  au  lotdr  du  bain.  Oin- 
dre une  tumeur  avec  de  l'onguent ,  pour 
l'amollir.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figutément . 
Oigne?  vdain  .  il  vous  poindra  ,  poigne? 
vilain  ,  il  vous  oindra  ,  pour  dire  ,  qu  En 
faitant  du  bien  i  un  mal-honnête  homme  , 
on  n'en  reçoit  que  du  déplailir  -,  8c  qu'au 
contraire  ,  en  le  gourmandauu  ,  on  en  tire 
ce  qu'un  veut. 

OiMDsta  ,  fe  dit  en  parlant  Des  faintet 
Huile»  dont  l'Églifc  fe  fert  dans  l'admi- 
niftration  de  quelques  Sactemcn».  (  Oindre 
un  malade  avec  le»  faintet  Huile».  On  oint 
les  Évéquet  4  leut  'Sacre.  ) 
Il  fe  dit. aufli  Des  Huiles  dont  le»  Ifracli- 
tes  fe  fervoient  autrefoit  ,  foit  à  l'égard  de 
leurt  Grands  -  Piètres ,  foit  4  l'égard  de 
leurs  Rois.  (Samuel  oignit  Saiit  pour  être 
Roi  d'Ifracl.  ) 

11  fe  dit  aufli  Des  huile»  dont  on  fe  fert 
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4  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques  Rois. 
On  oint  les  Rois  de  France  aleurfacreavee 
l'huile  de  la  fatnte  Ampoule. 

Oikt,  oiKTf.  participe. 

Il  cil  aufli  fubftantif  ;  8c  on  dit  en  rermet 
de  l'Écriture-Sainte  ,  (  Les  Roi»  font  Ici 
oints  du  Seigneur.  J.  C.  eft  apptUi par  ex- 
cellence ,  l'Oint  du  Seigneur. 

OING.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Fseux  -  oing  ,  qui  lignifie  ,  La  graillé 
de  porc  dont  on  fe  fert  pour  grailler  les 
toues  de»  carroffes.  (  Grailler  lct  rouet  d'un 
candie  avec  du  vieux  oing.  ) 

O  I  S 

OISEAU,  f.  m.  Animal  à  deux  pieds ,  ayant 
des  plume»  &  de»  aile».  (  Bel  oifeau.  Oifeau 
rare.  Oilcau  mile.  Oifeau  femelle.  Oifeaux 
de  proie.  Oifeaux  domeftiques.  Oifeau* 
privés.  Oifeaux  nocturnes.  Oifeaux  aqua- 
tique». Oifeaux  de  mer.  Oifeaux  de  rivière. 
Oifeaux  paffagert.  Oifeaux  de  partage.  Oi- 
feaux de  bon  ,  de  mauvais  ,  de  uniftre 
augure.  )  Les  Anciens  ob fervoient  le  vol  des 
oijeaux.  (  Entendre  gafouillet  les  oifeaux. 
Le  chant  de»  oifeaux.  Le  ramage  de»  oi- 
feaux. Le  gafouiUeroeni  dot  petits  oifeaux. 
Quand  les  oifeaux  muent ,  quand  il»  font 
en  mue.  Même  un  oifeau  en  cage.  Oifeau 
qui  patle.  Un  oifeau  qui  couve.  Un  oifeau 
qui  a  des  petits.  Ces  oifeaux  font  drus ,  ils 
sVnvoleront  bientôt.  ) 

On  appelle  en  llyle  poétique ,  l'Aigle  , 
VOiftau  de  Jupiter  ;  le  Paon  ,  l'oifcau  de. 
Junon  ;  la  Chouette  ,  \' oifeau  de  Minerve  ; 
t\  le  Pigeon  ,  l'oifcau  de  Vinus. 

On  appelle  populairement  Le  boeuf,  L'oi. 
feau  de  Saint  Lue. 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  eA  dans 
un  état  incertain  ,  8c  fan»  favoir  ce  qu'il 
deviendra  ,  qu'il  eft  comme  l'oifcau  fur  U 
branche. 

On  dit  proverbialement ,  La  belle  plume 
fait  le  bel  oifeau ,  pout  dite .  que  Les  beaux 
habitt  parent  8c  fervent  i  relever  la  bonnet 
mine.  Et  l'on  dit  prov.  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  V oifeau ,  pour  dire  ,  que 
Quelquefois  on  fait  mauvaife  chère  da:u 
une  belle  maifon. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  que  périr  à 
petit  l'oifcau  fait  fon  nid,  pout  dite,  qu'Oft , 
fait  fa  fortune  peu  i  peu.  Et ,  qu'y*  chaque 
oifeau  fon  nid  eft  beau,  pout  dire  ,  que 
Chacun  rrouve  fa  maifon ,  fa  demeure 
belle. 

On  dit  encore  proverbialement ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  t'efl  évadé  d'une 
prifon  ,  d'un  lieu  eu  il  croit  comme  en 
ptifon  ,  que  L'oifcau  n'y  eft  plus  ,  que 
t'oiftau  s'eft  envoli. 
On  dit  proverbialement ,  Jl  a  battu  Us 
btujjbns  ,  (f  un  autre  a  pris  les  oifeaux  . 
pour  dire ,  il  a  bien  eu  de  la  peine  ,  8c  un 
autre  a  en  eu  le  profit. 
On  appelle  en  terme»  de  DetTeia  ,  de 
Peinture  ,  Plan  d  vue  d'oifeeu  ,  Un  objet , 
un  deffein  représenté  tel  qu'on  le  verroit  , 
fi  l'on  étoic  élevé  comme  un  oifeau.  (  Il  a 
defliné  cette  ville  4  vue  d'oifeau.  ) 
À  vol  n'oistAU  ,  c'efl-4-dire  ,  En  ligne 
droite.  (  De  Paris  4  Rouen  ,  il  n'y  a  que 
vingt  lieue»  4  vol  d'oifeau.  ) 
OiffAt1  ,  fe  prend  quelquefois  absolument 
pour  un  oifeau  de  proie.  (  Un  oifeau  drciTc 
pour  lachaiTc.  Oifeau  niais.  Oifeau  hagard. 
Oifeau  mué.  Vieil  oifeau.  Oifeau  de  hauc 
vol.  Porter  l'oifcau.  Faire  voltr  l'oifcau^ 
DreiTcr  un  oifeau.  Un  oifeau  dreffé.  Un  oi- 
feau qui  vole  la  perdrix  ,  qui  vnle  le  lièvre , 
le  héeon  ,  qui  vole  la  corneille. 
lVifor.  ) 
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On  appelle  Oifeau  branchier ,  Celui  qui 
f  n'a  encore  que  la  force  de  vo'.er  de  bran- 
che en  branche  ;  Oifeau  d  piteux  ,  Celui 
qui  ne  revient  que  quand  il  a  perdu  la 

proie  ,  OlfeOU  !  t  .  ::  r,  ;  \  ,  i.  .  1  1 1  qui  cft  ven 

d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on  élevé  ;  Oifeau 
de  Uurrt ,  Les  faucons ,  les  gerfauts ,  tV  en 
général  cous  ceux  qui  fervent  a  la  haute 
voirie  ou  a  la  fauconnerie  propremenr 
dite.  Ou  les  appelle  ainfl,  parce  qu'il»  font 
dreiTès  i  revenir  au  leurre  ,  fie  pour  les 
distinguer  de  ceux  qu'on  nomme  Oifeaux 
de  poing  ,  tris  que  les  autours  ,  les  rper 
viers  ,  qui  font  dieiTcs  à  revenir  fur  li 
poing. 

On  dit  ,  Réclamer  un  autour  ,  ry  iturri* 
Uijjucon.  L'ufage  des  oiftai^x  de  leurre  <(l 
plus  noble  ,  (r  coûte  btaucoup  plus  eue  ceiu: 
des  01  féaux  de  poing ,  qui  demande  moins 
d'appareil ,  ejl  toujours  plus  unit  ,  &  fou 
vent  plus  amufant. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  n'tjl  pa 
viande  pour  vos  oifeaux  ;  fie  cela  fe  dit ,  (oit 
pour  faire  entendre  i  quelqu'un  que  la  cl 
fe  dont  on  patle  cft  trop  bonne  pour  u<> 
homme  comme  lui  ,  foït  pour  lui  faire 
connaitte  qu»  ce  que  l'on  dit  excède  fa  ca 
pacité.  (  Ne  touche  i  pas  i  cela ,  ce  n'clt  pas 
viande  pour  vos  uilcaux.  Ce  difcours-là 
vous  palTe  ,  ce  n'clt  pas  viande  pour  vos 
oifeau*.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  figurément  , 

3a'Un  homme  ejl  battu  de  Coijeau  ,  pour 
ire  ,  qu'il  a  été  découragé  ,  rebuté  par  une 
longue  fuite  de  mauvais  fuccès  ,  ou  par 
quelqu'un  obiiiné  a  lui  nuire. 
Tutu  L'ont  au  ,  fe  dit  d'un  certain  exer- 
cice où  l'on  propofe  un  prix  pour  celui 
qui  abat  d'un  coup  de  fuiîl  ,  ou  d'un 
coup  de  flèche  ,  la  figure  d'un  oifeau 
attachée  au  haut  d'une  perche,  ou  placée 
fur  un  poteau. 
Ois-  jv  du  paradis.  Constellation  de  l'hé- 
mifphèrc  aultral  ,  qui  n'eft  point  viiîblc 
dans  nos  climats. 
OISEAU,  f.  m.  Certaine  petite  machine  dont 
les  maniruvres  fe  fervent  pour  porter  le 
mortier  fur  leurs  épaules.  (  Porter  Voifeau. 
Cet  Architecte  qui  cii  fi  riche  a  porté  l'oi- 
feau.  ) 

QlSELER.v.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Dref- 
fer  un  oifeau  pour  le  vol. 
Il  lignifie  aulli  ,  Tendre  des  filets  ,  det 
gluaux  ,  ficc.  pout  ptendredes  oifeaux.  En 
«  feus  il  eil  neutre. 

OisiLt  ,  le.  panicipe. 

OISELEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
prendre  des  oifeaux  â  la  pipée  ,  aux  filets , 
ou  autrement.  (  Les  filets  d'un  Oifcleur.  ) 
Autrefois  ce  mot  (ignirioir  Celui  qui  aime 
la  chalfe  a  l'oifeau  -,  fie  en  ce  feus ,  il  ne  fe 
dit  aujourd'hui  que  lorfqu'on  parle  de 
Henri  Duc  de  Saxe  ,  Rut  de  Germanie  , 
appelé  Heari  VOifeleur. 

OISELIER,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  cft  d« 
prendre  ,  d'élever  8c  de  veuille  de  petit» 
oifeaux.  A  ta  fottnntté,  dt  r  mirée  dt  nos 
Mois  ,  It  Corps  du  O: fd.tr s  dt  Pans  étoti 
oblige  dt  Idchtr  cinq  cens  petits  Oifeaux  , 
auxquels  ils  rendoient  la  liberté. 

OISELLERIE,  f.  f.  Art  de  prendre  Se  d'é 
lever  des  oifeaux.  (U  cwrad  bien  l'oi- 
fellcrie.) 

OISEUX  ,  éUSf.ad,.  Qui  demeure  fans  rien 
faire  ,  fainéant.  (  Cens  oifeux  &  faiuiaos. 
Mener  une  vie  oifeufe.  ) 
Ot  appelle  Parties  oifeufe*  ,  Des  dif- 
cou-s  ,  des  entretiens  de  chofes  vaines 
It  inutiles.  I]  s'emploie  plus  ordinaire- 1 
ca  ftyls  dt  dévouua.  (  Oa  tendrai 


O  1  s 

compte  de  toutes  tes  paroles  oifeu/es.  ) 
OISIVEMENT,  adverbe.    D'une  manière 

oilive. 

Olill  ,  IVE.  ad).  Qui  ne  fait  rien  ,  qui  n'a 
point  d'occupation.  (  Un  homme  offif.  Il 
ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme  fe  tienne 
oiiir ,  fou  oifiJ".  Une  vie  oiiîve.  Vous  voila 
bien  oilïf.  ) 

II  fe  dit  aufli  De  certaines  chofes  ,  pour 
marquer  qu'elles  ne  font  point  mifes  en 
u.'jge.  (  La  valeur  eft  oifive  pendant  la 
pau.  Il  y  a  bien  des  talcos  oilif».  Toutes  Ici 
vertus  civile»  font  oiiîvcs  dans  la  folitude.  ) 
En  ce  fens  oo  dit  ,  laijjcr  fon  argent  oifif , 
pour  dire  ,  LaiiTcr  fon  argent  fans  te  faire 
profiter. 

OtitLLON.  f.  m.  Petit  oifeau.  Il  n'eft  que 
du  ftyle  familier. 

OISIVETÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  oifif. 
(  Demeurer  ,  languir  ,  croupir  dans  l'oilî- 
veté.  Il  ne  fait  cela  que  pour  évircr  l'oiii- 
veté.  L'oiiiveréclt  lanière  de  tous  les  vices.) 
Et  proverbialement  ,  ejl  rr.i/e  de  nus  vîtes. 
Vivre  dans  une  honnête  oifivcté.  Vivre 
dans  une  molle  oHîvctc.  ) 

OliON.  fubf.  ma^e.  Le  petit  d'un  oie. 
(  Un  jeune  oifon.  Un  petit  oifon.  Un 
oifon  farci.  ) 
On  dit  figuréroent ,  qu't/n  homme  tjl  un 
oifon  ,  un  oifon  bridi  ,  qu'i/  fe  tatft  mtntr 
iomme  un  oifon  ,  pour  dire  ,  que  C'cft 
un  idiot  i  qui  on  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Huileux.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  didactique  , 
&  pour  (îgnificr  Ce  qui  cft  naturellement 
de  fubflance  huileufe.  (  Ce  bois  eft  oléagi 
neux  ,  de  fubllance  oléagineufe.  Matière 
oléagineufe.  ) 

OLÉANURE  ,  ou  ROSAGE.  fubf.  m.  ou 
ROSAGINE.  f.  f.  AlbrilTcau  aquatique 
Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du  laurier. 
Ses  fleurs  fuiu  difpoféc»  en  rofe  ,  &  fon 
fruit  a  la  Ibrme  d'une  amande.  L'o- 
léatsdrt  tjl  regardé  tomme  un  dangereux 


O  L  F 

OLFACTOIRE.  adj.  de  r.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie  Qui  a  rapport  k  l'odorat.  (  Les  nerf» 
olfatloire».  ) 

O  L  1 

OLIBAN.  f.  m.  C'eft  le  premier  encens  qui 
découle  de  l'atbre  en  larmes  nettes  ,  de 
couleur  jaunâtre.  L'encens  de  cette  pre- 
mière qualité  eft  au  Cl  appelé  Entent 
mâle. 

OLIGARCHIE,  f.  f.  Gouvernement  politi- 
que ,  ou  l'autorité  fouverainc  eft  entre  les 
mains  d'un  petit  nombte  de  perfonnes. 
(  L'Ariftocratse  dégénère  quelquefoi»  en 
Oligarchie.  ) 

OLIGARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'oligarchie.  (  Eiat  oligarchique. 
Gouvernement  oligarchique.  ) 

OLIM.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui  tïgni 
fie  ,  Autrefois  ,  &  dont  on  fe  fert  comme 
d'un  fubftantif  pluriel  ,  pour  dcngivcr  Lcj 
anciens  icgiftrct  du  Parlement,  les  olim 
furent  commencés  en  mil  trois  cents  rretje 
par  Montluc ,  Greffer  du  Parltment. 

OLINDE.  f.  f.  Sorte  de  lame  d'épéc.  Lts 
oltndes  vitnntnt  dt  la  vtltt.  d'Qlindt  dans  It 
Bréfll. 

OLIVÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
d'olive  ,  jaune  8c  bafané.  (  Il  a  le  teint 
olivâtre  ,  le  vifage  olivâtre.  )  11  n'a  guèta 
d  ufage  qu'en  parlant  de  la  couleur  de  la 
peau. 


O  L  I 

OLIVAISON,  f.  f.  Saifon  ou  l'on  tait  li 
récolte  des  olives. 

OLIVE,  f.  f.  Sorrc  de  fruit  il  noyau  ,  dont 
on  tire  de  l'huile ,  éV  qui  eft  bon  à  manger  , 
quand  il  cft  préparé  d'une  certaine  façon. 
(  Olive  mure.  Olive  verte.  Olive  de  Lu- 
ques.  Olive  d'Efpagne.  Olive  de  Véronne. 
Olive»  charnues,  les  ohve»  en  roiiritTant 
deviennent  de  couleur  de  pourpre  ,  3e 
prcfque  noires.  Les  olives  commencent  à 
noircir.  Fouler  les  olive».  Mettte  le»  olive* 
au  prclfoir.  De  l'huile  d'olive.  La  chair 
des  olives.  Des  noyaux  d'olives.  Cueillir  de» 
olive».  )  Quand  on  dit ,  Un  baril  d'olives  , 
un  plat  d'oltvts  ,  on  entend,  De*  olive* 
vertes  confites  dans  de  la  fatimure.  Et 
quand  on  dit ,  Couleur  d'olive  ,  on  entend' 
parler  d'Lnc  couleur  verdâtre  ,  qui  rire  an 
peu  fur  le  jaune.  Drap  de  couleur  d'olive. 
Du»  couleur  d'olive.  On  appelle  Bcuicns 
fa:ts  en  olive  ,  Des  boutons  qui  ont  la  fi- 
gure d'une  olive. 

On  vr  ,  fe  dit  aurfl  quelquefois  pour  Oli- 
vier. (  Un  rameau  d'olives.  le  (jrdin  des 

,  olives.  L'olive  cft  le  fymbole  de  la  paix.  ) 
En  ce  fens  les  Poètes  diient  figu^'inent  , 
Joindre  Point*  aux  lauriers  ,  pour  dire  , . 
Faire  la  paix  après  des  viûoircs. 

On  appeloit  autrefois  .  Oi'rvej ,  D'ancien- 
nes embouchure*  de  cheval  qui  font  au- 

iourd'hui  hors  d'ufage.  (  Olives  i  couplet , 
pignatelle  ,  8cc.  ) 
Otivr  ,  fe  dit  en  terme»  d'Atchirefhire  , 
De  certains  ornemens  en  forme  d'olive»  , 
qui  font  fur  le»  aftragaûs. 
OLIVETE.f.  f.  Plante  qui  reflemble  au  fif- 
nugrec  ,  fie  qui  porte  fa  graine  en  tère  com- 
me le  pivot.  On  rire  de  cette  graine  une 
huile  bonne  i  manger. 
OLIVETTES,  f.  f.  pl.  Efpèce  de  danfe  en 
ufage  chez  les  Provençaux  ,  après  qu'il* 
ont  cueilli  les  olive».  Elle  fe  danlc  par  troit 
perfonnes  qui  cintrent  les  unes  après  le» 
autres,  en  ferpentant  autour  de  troi»  oli- 
viers. (  Danfcr  les  olivettes.  ) 
OLIVIER,  f.  L'atbre  qui  porte  le»  olives, 
f  Olivier  franc.  Olivfcr  fauvage.  Plante* 
des  oliviers.  Enter  des  oliviers,  les  olivier* 
ne  viennent  que  dan»  le*  pay*  chaud».  Un 
plant ,  un  bois  d'olivier.  Une  blanche 
d'olivier.  Comonne  d'olivier.  Un  cabi- 
net fait  de  boi»  d'olivier.  Uaie  table  d'o- 
livier. 

O  L  L 

OLLAIRE.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'Une  pierre  renv 
dre  fie  facile  a  tailler.  On  s'en  fert  i  faire 
des  pou.  (  Pierre  ollaire.  ) 

O  L  O 

OLOGRAPHE,  adj.de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Tejlament  olographe  ,  qui  fe  dit  d'Un 
teflament  écrit  tout  entier  de  la  main  du 
teftateur. 

O  L  Y 

OLYMPE,  f.  m.  On  appelle  ainfî  une  mon- 
tagne de  TheiTalie  ',  mai»  ce  mot  n'eft  mi» 
ici  que  parce  qu'on  s'en  fert  en  Poéïie  , 
pour  lignifier  le  CUL  Ainft  les  Pottcs  di- 
fent  ,  (  Les  Dieux  de  l'Olympe  .  le  haut 
Olympe  ,  du  haut  de  l'Olympe.  )  Son  plu* 
grand  ufage  ett  en  parlant  des  Dieux  du  Pa- 
ganifme. 

OLYMPIADE,  f.  f.  Efpace  de  quatre  ans ,  i 
commencer  d'une  célébration  des  Jeux 
olympique»  i  l'aurre.  (  Les  Grec*  comp- 
lotent les  années  par  Olympiades.  Alexan- 
dre commença  a  régner,  la  première  an- 
née de  la  cent  onzième  OlymriaJe.  ) 

OLYMPIENS,  adj.  pl.  Ternie  d'Antiquité 
Nom  que  l'on  doonoit  i  doute  Divinité* 
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eae  Ton  appeloit  aufli  Amplement  Les  Dou 
je  :  favoir  ,  Jupiter  .  Mars  ,  Neptune  , 
Tluton  ,  Vulcain  ,  Apollon,  Jtmon ,  Velia, 
rrve  .  Cérès  ,  Diane  8c  Vénus.  //  y 
t  -  Athènes  un  Au: il  confacrt  eux  Dieux 


OLYMPIQUE,  adj.  de  c.  g.  Il  n'a  guère  d'à 
:  phrafe  , 


fige  que  dam  cette  phrale  ,  Jeux  Olympi- 
ques, qui  croient  des  Jeux  oublies  ,  ainfî 
nommes  ,  parce  qu'on  les  célébroit  auprès 
de  la  ville  d'Olympie  en  Crèce ,  dans  l'é- 
Bde.  (  Kempottcr  le  pria  aux  Jeux  Olym- 
piques. ) 

O  M  B 

OMBELLE.  £  f.  Terme  de  Botanique.  Il  Te 
dit  De  cette  partie  de  quelques  plantes  qui 
ont  a  l'extrémité  de  leurs  tiges  de  petits 
rameaux  nus  ,  c'eft-a  dire  ,  fans  téuilles. 
Les  rameaux  s'évafent  tomme  les  bâtons 
«l'un  parafai ,  0c  portent  les  rieurs  6c  les 
semences.  L'anet  ,  lt  panais  ,  ie  cerfeuil 
ont  leur  fleur  en  ombelle. 

OMBELLIlERE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
Il  fe  dit  Des  plantes  dont  la  feuille  eli  en 
ombelle  ou  en  parafai. 

OMBILIC,  f.  m.  Terme  tTAnatomie.  Syno- 
nyme de  nombril. 

Les  Botaniltcs  nomment  aufli  Ombdie  ,  Un 
enfoncement  qui  Te  trouve  1  certains  fruit* , 
comme  celui  qu'on  voit  a  une  poite  au  bout 
oepote  i  la  queue. 

OMBILICAL  ,  A  LE.  ad).  Qui  appartient , 
qai  a  rapport  à  l'ombilic  (  Cordon  om- 
bilical. ) 

OMBRAGE,  f.  m.  L'ombre  que  font  les  ar- 
btrs ,  Bec.  (Ombrage  frais ,  agréable ,  épais. 
Ces  arbres  font  un  bel  ombrage.  ) 
On  dit  poétiquement ,  Les  ombrages  verds, 
pour  dire  ,  L'ombrage  que  font  les  arbres 


quand  il»  ont  toutes  leurs  feuillet.. 
Il  lignifie  figurémeiit  ,  Défiance  ,  foup- 
rçon.  (Donnet  de  l'ombrage  a  quelqu'un. 
I  en  a  pris  ombrage.  Tout  lui  fait  om- 

ïta8e-  J  ,    ,  ..    ,  . 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  I  ombre,  don 

rter  de  l'ombre.  (  Ce  grand  arbre  ombra- 

geoir  tous  les  environs.  ) 

On  dit  figurcment  6c  poétiquement  d'Un 

grand  Capitaine  qui  a  remporté  plulîeurs 

victoires  ,  que  Les  lauriers  ombragent  fa 

tice  ,  ombragent  fort  front. 

Om»*,ags,  tt.  participe. 

OMBRAGEUX  ,  EUSE.  ad).  Il  ne  fe  dit  au 
propre  que  De»  chevaux ,  des  mulets ,  Bec. 
qui  l'ont  fujets  à  avoir  peur  ,  8c  i  s'arrêter, 
ou  1  fe  jeter  fubitemeot  de  côté  quand  ils 
voient  ou  leur  ombre  ,  ou  quelque  objet 
qui  les  furprend.  (  Ce  chevil  eft  ombra- 
geux. Défaites-vous  de  cetre  btte  ,  elle  eA 

Il  fc^fit  fïgurément  Des  hommes  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  faupeons ,  des 
ombrages  fur  des  chofes  qui  les  regardent , 
qui  '••  inrérefTent.  (  C'eA  un  homme  fort 
ombrageux.  ) 

OMBRE,  f.  f.  Obfcurité  caufée  par  un  corps 
oppofé  à  la  lumière.  (  L'ambre  de  la  terre 
caufe  l'éclipfe  de  la  Lune.  Les  ombres  s'a- 
longe  nr  quand  le  Soleil  approche  du  cou- 
chant. L'ombre  de  l'aiguille  marque  les 
heures  dans  un  cadran ,  Se  coucher ,  te 
repofer  ,  t'endormit  i  l'ombre  d'un  arbre , 
d'un  bttrfrbn.  Se  mettre  à  l'ombre.  Se 
«r  i  l'ombre.  Cet  arbre  ne  fait 
e ,  ne  donne  guère  d'ombre 
aimer 


guère 
Cerre 


O  M  B 

On  dit  communément ,  que  L'ombre  fuit 
le  corps. 

On  dit  poétiquement ,  Les  ombres  de  la 
nuit ,  pour  dire  ,  Les  rénèbres.  Et  l'on 
dit ,  Les  ombres  de  la  mort  ,  les  ombres 
du  tombeau  ,  pour  lignifier ,  La  morr ,  le 
tombeau. 

On  dit ,  que  La  rie  des  hommes  pajfc  com- 
me l'ombre.  Et  on  dit  fïgurément ,  que  Les 
grandeurs  du  monde  ne  font  qu'ombre  tr 
que  fumée. 

On  dit  proverbialement  8c  fïgurément  , 
d'Un  homme  qui  en  fuit  on  autre  par- 
tout ,  quV.  te  fuit  comme  l'ombre  fait  le 
corps ,  que  t'ejt  fan  ombre.  Et  l'on  dit 
d'Un  homme  qui  t'effraie  8c  s'alarme 
trop  légèrement  .  qu'//  «  peur  de  fon 
ombre. 

On  dit  fïgurément  d'Un  homme  qui  fe 
défie  de  tout,  que  To«r  lui  fait  ombre. 

On  dit  auifi ,  Faire  ombre  A  quelqu'un  , 
pour  Jire  ,  Oblcurcir  le  mérite  ,  le  crédit 
de  quelqu'un  par  un  mérire  plus  éclatant  , 
par  un  plus  grand  crédit.  (  Il  fait  ombre 
i  rous  les  concurrent.  11  n'a  pas  aflei  de 
mérire  pour  faire  ombre  à  perfonne.  ) 
Oustr  ,fe  prend  quelquefois  pour  Protec- 
tion ,  faveur.  (  L'ombre  d'un  li  puiflant 
maître  le  met  a  couvert.  Qu'a  - 1  •  il  à 
craindre  i  l'ombre  d'une  û  puiltante  pro- 
tection )  ) 

Omiui  ,  fe  prend  aufli  pour  Prétexte  ;  8c 
en  ce  feot  if  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépo- 
lit ii) a  Sous ,  8c  fans  article.  (  Il  a  attrapé 
bien  des  gens  fous  ombre  de  dévotion  , 
fous  ombre  de  piété.  Il  lui  a  fait  un  mau- 
vais tout  fous  ombte  d'amitié  ,  fous  ombre 
de  lui  vouloir  du  bien.  Il  quitta  la  corn 
pagnie  ,  fous  ombte  qu'il  avoit  dei  affaires 
prenantes.  ) 

OMist,  fe  prend  encore  pour  Apparence  , 
(  Il  n'y  a  pas  ombre  de  doute.  J:  n'y  vois 
pas  la  moindre  ombre  de  difficulté.  L'om- 
bre même  du  mal  lui  fait  rieur.  Les  Ro- 
mains en  ce  temps -li  n'avoiem  plus  que 
l'ombre  de  la  liberté.  La  République  Ro- 
maine n'étoit  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle 
avoit  été  autrefois.  ; 

On  dit  en  ce  fens  ,  Prendre  l'ombre  pour 
le  corps  ,  pour  dire  ,  Prendre  l'apparence 
pour  la  réalité. 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  Signe  ,  figure 
d'une  chofe  i  venir.  (  Les  cérémonies 
8c  les  facrmcet  du  vieux  Teftament  n'é- 
toient  eue  les  ombres  des  myAères  6c  des 
vérités  du  nouveau.  )  Et  en  ce  fens  il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  chofes  de  l'an- 
cienne^ Loi  ,  pat  rapport  a  celles  de  la 

Omui  ,  en  termes  de  Potfûe  ,  6c  dans  le 
langage  des  anciens  Paient ,  fe  prend  pour 
L'aroe  (épatée  dn  corps,  f  L'ombre  d'Achille 
lui  apparut.  L'ombre  de  Céfar.  L'ombre 
du  grand  Pompée.  Les  pales  ombres.  Les 
ombres  vaines.  Pluton  règne  fur  les  ombres. 
Le  Royaume  des  ombres.  Un  Magicien  qui 
évoquoit  les  ombres.  ) 

Omui  ,  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit  Des 
couleurs  obfcurcs  qu'on  emploie  dans  un 
tableau  ,  pour  repréfenter  les  parties  des 
objets  les  moins  éclairée!  ,  8t  qui  fervent  i 
donnet  du  telief  aux  objers  éclairés.  (Don- 
ner les  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Ména- 
ger les  ombres.  Les  ombres  fonr  bien  éten- 
dues dans  ce  tableau.  )  foyei  Obscur  , 
Clair,  oisctjtu 
On  appelle  auûl  Omère  ,  Une  terre  brune 
6c  noirâtre  qu'on  emploie  dans  ta  Pciu- 


OMB  itSj 

fait  mieux  fentir  les  beautés  d'un  ouvrage, 
le  caractère  d'une  perfonne  ,  que  Ceflunt 
ombre  <tu  tûbttûtt. 

Ou  s  a.  t  s.  f.  f.  pl.  Terme  d'antiquité.  Les  Ro- 
mains fe  fervolent  de  ce  mot  pour  déiîgner 
Les  perfonnes  que  les  convives  invités  amc-* 
noient  avec  eux. 

Omui.  Jeu.  foyer  Homiu. 

OMBRER,  v.  a.  En  termes  de  Peinture  ,  G- 
goific  ,  DiAingucr  par  le  moyen  du  crayon 
ou  du  pinceau  ,  ce  qui  eA  fuppofé  frappé  de 
la  lumière  ,  de  ce  qui  ne  VcA  pas.  (  Il 
faut  ombrer  cela  davantage.  ) 

Ont ré,  il.  participe. 

O  M  £ 

OMÉGA,  f.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre  de 
l'alphabet  Grec. 

Il  fe  dit  fïgurément  de  tout  ce  qoi  eA  la 
fin ,  la  dernière  partie  de  quelque  chofe. 
(  Cet  écolier  eA  toujours  l'oméga  de  la 
clarté.  ) 

OMELETTE,  f.  f.  (tufs  battus  enftmble  ,  6c 
cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou  du 
lard.  )  Omelette  de  fax  Œufs.  Omelette  au 
beurre.  Omelette  au  lard.  ) 

OMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjura  comme 
Mettre.  )  Manquer  i  faire  ou  a  dire  quel- 
que chofe  qui  eA  d'obligation  ou  d'ufage , 
ou  que  l'on  s  étoit  propofé  de  faire  ou  de 
dire.  (  Je  n'omettrai  rien  de  ce  qui  dé- 
pendu de  moi  pour  votre  fervice.  Je  ferai 
rout  ce  qu'il  faut  fans  rien  omettre.  Il  a 
omis  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  impottant 
dans  la  caufe.  Il  a  omis  deux  ou  trois  mou 
dans  la  lettre.  Prenez  garde  de  n'omettre 
aucune  des  formalités  neceftarret.  C'cA  un 
homme  qui  n'omet  rien  pour  parvenir  k 
fes  fins.  Ce  qui  parott  omis  dans  cette 
pièce  ,  dans  ce  contrat  ,  a  été  omis  i  def- 
fein.  J'omctois  a  vous  dire.  11  a  omis  de 
marquer  ,  de  toucher  les  chofes  principa- 
les.  J'ometois  qu'il  a  fait ,  qu'A  a  dit 
telle  chofe.  > 

Omis,  ut.  participe. 

O  M  I 

OMISSION,  f.  f.  Manquement  i  une  ebofe 
de  devoir  ou  d'ufage.  (  Faire  une  omlflion. 
Une  omiflion  conudèrable  dans  une  ma- 
tière importante.  Ce  n'eft  qu'une  faute 
d'omiilïon.  ) 

On  appelle  Péché  ifomijpon ,  Le  péché  qui 
cnnfiAc  i  ne  pas  faire  ce  qui  eA  comman- 
dé. On  l'oppofe  i  péché  de  Commtffion. 
(C'eA  un  peché  d'otruflïoii  que  de  man- 
quer à  entendre  La  MelTe  un  jout  de 
Fcte.  ) 

O  M  N 

OMNTCtENCE.  f.  f.  Terme  dont  les  Théo- 
logiens le  ferventpour exprimer  iaconnoif- 

O  M  O 

OMOPLATE,  f.  f.  Os  de  l'épaule  ,  plat  fle 
large.  (Il  avoit  l'omoplate  rompue.  ) 

O  M  P 

OMPHALOCÉLE.  foyer  ExouPftAt-t. 

OMPHALODE5.  f.  m.  Plante  qu'on  cultive 
depuis  quelque  temps  dans  les  jardins  de 
propreté  ,  à  caufe  dé  l'abondance  8c  de  la 
beauté  de  fes  fleurs  ,  qui  font  d'un  bleu 
très-vif.  Elle  eA  vulnéraire  8c  propre  à 
confolider  les  plaie  ,  ce  qui  fait  qn'on  la 
nomme  autfi  Petite  tonfouie. 

OMPHALOPTRE.  ad).  Terme  d'Optique  , 
qui  fe  dh  des  verres  qui  grofmtcnr  les 
ob|ets.  C'eA  un  fynorryme  de  Zetricn- 
laire. 

O  M  R 

OMRAS.  f.  m.  Titre  des  grands  Stigneurj  df 
U  Cour  dn  MogoL 

X  » 
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pcrfontiel  Se 


ON.  Pronotn  pcrfontiel  Se  indéfini  ,  qui 
marque  indthr.imenl  une  un  plusieurs  per- 
fonncs  ,  Se  qui  ne  Ce  joint  jamais  qu'avec 
la  iroiliein:  pcrfor.ne  lingulière  du  verbe. 

(  On  dit  que  On  raconte.  On  fait  la 

guerre.  Que  fait-on  céans  »  Au  G  dit  on 
que.  Prendra  t  on  cette  place  >  Ce  qu'on 
arme.  Si  vouj  faites  cela  ,  que  dira  t  on  I 
Qu'en  dira  t  on  !  On  lui  a  confié  un  fecret 
qu'il  ne  veut  pas  dire.  On  lui  a  écrit  une 
lettre  fort  curieul'e.  ) 
En  certaines  occalions  ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation  ,  on  met  avant 
On  l'article  U  ,  dont  l*«  t'élide.  (  Il  faut 
Que  l'on  confente.  Si  l'on  nout  enxen- 
cloit.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'Cne p trfon- 
ne  fe  moque  du  qu'en  dira-t-on  ,  qu'elle  eft 
eu  dejfut  du  qu'en  dira-t-on  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  méprife  tout  ce  qu'on  pourra 
dire.  (Le  qu'en  dira- 1 -on  ne  l'ctonne 
point.  ) 

Quoique  ce  pronom  foit  ordinairement 
fuivi  d'u-i  mai'culin  ,  comme  dans  cette 
phrate  ,  On  n'tft  pas  toujours  maître  de 
Jet  paffions ,  il  y  a  dei  circonrtanccs  qui 
marquent  fi  précilemcnt  qu'on  parle  d'u- 
ne femme  ,  qu'atori  On  eil  fuivi  d'un 
féminin.  Exempte.  (On  n'eii  pas  maitrclle 
d'accoucher  le  jourqu'onvoudroit.  Quand 
on  eil  jolie ,  M  ne  (  ignore  pas.  ) 
O  N  A 

ONAGRA.f.f.Plantequi  nom  vientde  l'Ame 
rique.  Elle  porte  dallez  belles  fleurs  jaunci 
8c  en  rofe  ,  mais  fort  délicates ,  6c  qui  font 
de  peu  de  durée.  On  la  dit  aftringcme  «V 
bonne  pour  arrêter  le  fanj. 

O  N  C 

ONC ,  ONQU ES.  adverbe  de  temps.  Jamais. 
(  Je  ne  vis  onc  un  fi  méchant  homme.  ) 
11  eft  vieux. 

ONCE.  f.  t".  Sorte  de  poids  pelant  tviit  gros. 
(La  livre  de  Pari*  eft  de  feue  onces,  la 
Livre  Romaine  n'eft  que  de  douze  onces. 
U  y  a  huit  onces  au  marc.  11  y  a  huit  gros 
à  l'once.  Cela  pèfe  tant  d'onces.  Le  poids 
d'une  once.  Vendre  quelque  chofe  i  l'on- 
ce. Une  demi- once. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
qu'Une  homme  n'a  pas  une  once  de  jugement, 
une  onit  de  feus  commun  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'en  a  point  du  tout.  ) 
ONCE.  f.  f.  Animal  doui  8c  privé  ,  dont  la 
peau  eft  tachetée  comme  celle  du  tigre  ,  6c 
dont  on  fe  fert  en  Perfe  pout  châtier  «V 
{rendre  les  gazelles. 

Le  ChalTeur  porte  l'Once  en  croupe  ,  Se  ne 
ta  met  i  terre  que  quand  il  découvre  une 
gazelle-  L'once  atteint  très-promptemtnt  fa 
proie,  &  C  étrangle. 

«MCIALES.  adj.  f.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
U  fe  fin  Des  grandes  lettres  dont  on  fi  fer- 
voit  autrefois  pour  les  inferiptions  Se  les 
épiuphes. 

ON  CL  F .  f.  m.  Le  ftère  du  père  ou  de  la  mère. 
(Oncle  paternel.  Oncle  maternel.  L'oncle 
Ce  le  neveu ,  l'oncle  8c  I*  nier».  ) 
On  appelle  Grand  oncle  ,  Le  frère  du 
gond  père  ou  de  U  grand'mèrc.  (  Son 
grand  oncle  du  côté  paternel  ,  du  coté 
maternel.  ) 
On  appelle  Omcle  à  la  mode  de  Bretagne , 
lf  coufin  germain  du  père  ou  de  U  mère. 
(  Mon  yért  8c  lui  étaient  coufins  germains, 
star  coaféquent  il  eft  mon  oncle  a  la  mode 


X  Bretagne.  ) 
ÇNCTION.  f.  f.  Aflion  «l'oindre 
oft  dm  l'adtiuuifttatisw  de  qv 


O  N  G 

«  8c-  dans  plnlîenrt  ccréftlomrs  de 
l'Êglifc.  (  L'onction  du  Baptême.  L'onc- 
tiou  de  la  Confïrraation.  (ludion  factre. 
L'onction  «les  tvéques.  I  onction  Sacer 
dotale.  L'onction  d\s  Rois.  l'Évèque  qui 
a  fait  les  onctions.  ) 
On  appelle  Extrême  OnOion  ,  le  Saete- 
crcmeiit  qu'on  adroiniilrc  aux  malades  en 
ptril  de  mort. 

Il  fe  dit  figur.  des  mouvemens  de  la  grâ- 
ce, des  contolationtdu  Saint  Efprir.  (Onc 
tion  intérieure.  L'onûion  de  lagràce.  L'onc- 
tion du  Saint-Eiprit.)  On  dit,  ^u'flyade 
l'onction  dans  un  Sermon ,  djns  un  difeours , 
dans  un  livre  de  piétë  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
des  chofes  qui  touchent  le  cnur  8c  portent 
i  !a  dévotion  ,  cela  a  quelque  chofe  d'onc- 
tueux. 

ONCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  d'une 
fubltance  gradé  «V  huileufe.  (Ce  bois  eft 
onctjjeux) 

ONCTUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  «lui  eft 
onctueux.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
didactique.  Les  bois  qui  ont  de  t'anBttofitî 
brûlent  facilement. 

O  N  D 

ONDE.  f.  f.  Flot ,  Ibulevctncnt  de  l'eau  agi 
tée.  (Le  vent  fait  des  ondes  furies  rivières. 
Il  ne  fait  pas  bon  fuc  la  rivière ,  les  ou  des 


fo:it  ttop  gtolTes.  ) 
Il  n'a  guère  d'uf 


ufage  qu'en  Poe'iîe,  pour 
lignifier  L'eau  eu  général;  te  il  fe  dit  prin- 
cipalement de  la  met.  (Sur  la  terre  8c  fur 
l'onde.  Il  vogue  fur  les  ondes.  Le  loleil  fe 
cache  dans  les  or.dct.  fort  du  feinde  l'on- 
de. L'onde  axnèce.  A  la  merci  des  ondes. 
Au  gré  de  l'onde.  ) 
Les  Poètes  appellent  L'onde  noire.  L'eau 
du  Styx  8c  du  Cocyte.  (  PalTer  l'onde  noi- 
re.) Et  ils  difent  de  l'eau  claite  d'un  ruif- 
feau  qui  ferpente ,  (  Le  ctyftal  de  fon  ondes. 
Son  onde  fugitive.) 

Omns  ,  au  pluriel,  fe  dit  De  ce  qui  eft  fait 
en  figure  d'onde.  (  Les  ondes  «l'une  moi- 
re ,  d'un  camelot.  Moire  à  grandes  ondes , 
*  petites  ondes.  Tracer  des  ondes.  Des 
cheveux  en  ondes,  les  ondes  fpirales  des 
colonnes  torfes.  Les  ondes  d'un  bots  vei- 
né. ) 

ONDÉ  ,  il.  adj.  taçonné  en  ondes.  (Ca 
melot  ondé.  )  Il  y  a  de  certains  bois  qui  font 
ondes. 

OmdL,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'Une 
pièce  qui  eft  formée  par  des  lignes  qui  vont 
en  ondes. 

ONDÉE,  f.  f.  Grofle  pluie  qui  vient  tout  à 
coup  ,  8c  qui  ne  dure  pas  long  temps 
(Ctollc  ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai.'cu 
toute  l'ondée  fur  le  dos.  Il  faut  laiiTer  par- 
fer  l'ondée.  Il  pleut  par  ondées.  ) 

ONDIN,  INE.  f.  Nom  que  les  Cabaliftes 
donnent  aux  prétendus  Génies  élémentai- 
res qui  habitent  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  f.  m.  Baptême  où  l'on 
u'obfctvc  que  l'eflentiel  du  Sacrement  i  les 
cérémonies  fe  fuppléent  enfuite. 

ONDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie ,  qui 
a  un  mouvement  par  ondes.  (Vagues  on- 
doyantes. Les  plaines  ondoyantes.  Fumée 
ondoyante.  Les  flammes  ondoyantes.  Des 
cheveux  ondoyant.  Des  drapeaux  on- 
doyais. ) 

Il  t'emploie  figurément  en  Peinture  ,  8c 
s'applique  principalement  aux  contours, 
au  trait  <V  aux  draperies.  (Les  contours  on- 
doyant expriment  la  foupletle  6c  concou- 
rent i  la  grice  des  figures.) 
ONDOYER,  v.  n.  Florccr  par  ondes.  1t  ne  fe 
dit  guère  qu'au  fie.  (  Les  flammes  ondoient. 
On  voyait  U  liixBce  ondoyer.  Le»  étendards 


O  N  D 

ondoient  «ians  la  plaine.  Ses  cheveux  anr 

doyoient  au  gré  des  venrs.) 

OkDOïE*..  v.  a.  Bapiifet  fans  y  (oindre 
les  cérémonies  que  l'Églife  pratique  hott 
les  cas  de  néceuité.  (  Cet  enfant  elt  en 
danger ,  il  le  faut  on. loyer.  Il  a  été  on- 
doyé.) . 

Okooyé ,  ix. participe. 

ONDULATION,  f.  f.  Mouvement  pat  on- 
des.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  maticie  de 
Pbyllquc.  Une  pierre  jetet  dam  fonde  y 
cauft  dti  ondula/ions.  (Ondulations  de 
l'air.  ) 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'a  guère  d'ufage  que  jans  cet  phra- 
Ics,  Tuteur  oniraire  ,  Syndic  ont r aire. 
Le  premier  fc  dit  de  celui  qui  fous  un 
Tuteur  honoraire  adminillte  les  bien 
d'un  Mineur,  8c  cil  obligé  d:  rendre 
cotnpre.  Syndic  oncraire  fc  du  De  celui 
qui  étant  plut  particulièrement  chaigé  d'u- 
ne affaire  commune  ,  en  devient  comp- 
table. 

ONÉREUX  .  EUSI.  ad|.  Qui  eft  à  charge, 
qui  eft  incommode.  (Condition  onéreule. 
Tutelle  onéreufe.  Charge  onéreufe.  Celsy 
lui  cil  onéreux.  Il  n'a  point  voulu  accepter 
ce  don  ,  ce  legs ,  parce  qu'il  lui  étoit  oné- 
reux. Le  voifinage  de  ces  gent-li  cil  fort 
onéreux.  On  lui  a  donné  cela  i  titre  oné- 
reux. ) 

ONG 


ONGLE,  f.  m.  Partie  dure  Se  ferme  qui  < 
vrc  le  dciTiti  du  bout  des  doigts.  (  Les. 
ongles  des  mains.  Les  onglet  des  pieds.  Ar- 
racher un  ongle.  L'ongle  lui  cil  tombe. 
L'ongle  lui  reviendra.  Il  a  les  ongles  ten- 
dres. Rognet ,  couper ,  ronger  fet  ongles, 
avoir  les  ongles  ttop  longs.  Donner  un  coup 
d'ongle.  Égtatigncr  avec,  les  onglet.  Lct 
onglet  ctoiilcut.  Il  fouifre  jufqu'au  bout 
des  ongles.  ) 

On  dit  prov.  6c  fîgur.  Rogner  les  ongles  i 
quelqu'un  ,  Us  lut  rogner  dt  près ,  pour  dire  _ 
Lui  diminuer .  lui  retrancher  fon  pouvoir 
ou  fet  profits. 

On  dit  fig.  te  fam.  qu't'n  homme  a  bien 
rogné  fis  ongles  en  travaillant  à  quelque  ou- 
vrage d'ejpnt ,  pour  dire.  «ju'II  ne  l'a  pa» 
fait  fans  beaucoup  rêver ,  (ans  beaucoup 
t'appliquer. 

On  dit  familièrement ,  qu't'n  nomme  a. 
du  fang  aux  ongles  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
cceuc  Et ,  qu'/i  a  bec  0  onglts ,  pour 
dite ,  qu'il  a  de  l'efpric  8c  du  courage 
pour  fc  bien  défendre.  On  dit  familière- 
menr ,  qu'tVn  en/«tnr  «t  de  Vtfprit  jufqu'au 
bout  des  ongles,  pour  dire,  qu'il  en  a 
beaucoup. 

Omclis,  fc  dit  aufli  Des  griffes  de  plu- 
iïeurs  animaux  ;  8t  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit ,  qu'A  l'ongle  on  connoit  U 
lion ,  pour  dire ,  que  Par  lct  moindre; 
ebofet  on  juge  de  quoi  un  homme  eft  ca- 
pable. 

Il  fe  dit  auffi  Du  fabot  du  cheval.  (  Chute 
de  l'ongle.) 

Oncli  ,  ou  Onclet  ,  fe  dit  encore  en  ter- 
mes de  Botanique ,  De  l'endroit  par  lequel 
le  pétale  eft  attaché  au  calice  d'une 
plante. 

Il  v  a  deux  maladtrt  des  yeux  que  les 
Oculiftct  nomment  Ongle.  La  première 
eft  une  pellicule  qui  commence  en  ma- 
nière d'ongle  ou  de  ctoilTant  vert  l'angle 
interne  de  Vtril ,  8t  s'étend  peu  i  peu  juf- 
quet  fuc  la  prunelle.  La  féconde  eft  un 
anus  de. put  ejuie  l'irU  &  la  cornée,  cjui 
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fctme  une  tache  de  la  figure  «l'un  croîf- 
bat. 

ONCLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  «le  Bbfon.  Atmc 
d'ongles.  (  Il  porte  d'azur  a  trois  coqs 
d'argent  onglet  de  fable.  A  l'aigle  de  fable 
ongle  d'or.  ) 

Il  le  dit  auifi  des  bètes  i  quatre  piedi , 
quoiqu'elle*  n'aient  point  de  grufei.  (À  la 
biche  d'ot  onglée  de  fable.) 

I!  fe  dit  en  Fauconnerie,  dei  oifeaux  qui 
ont  des  ferres. 

ONGLEE,  f.  f.  Engourdiffement  doulou- 
teut  au  bout  îles  doigts  ,  caufe  pat  un 
grand  froid.  (Je  ne  puis  écrire,  car  j'ai 
l'onglée.) 

Le»  Maréchaux  nomment  Onglée ,  Vrx- 
croillance  membraneufe  que  le*  Chirur- 

jtSuŒÎ  m!  Bande  de  papier  ou  de  par- 
chemin qne  l'on  coud  au  dos  d'un  li- 
vre en  le  reliant,  pour  y  coller  des  ef- 
tampes ,  des  catte»  ,  des  feuilles  blanche*  , 
fcc. 

©hcut,  eft  au.fi  on  terme  de  Menuiferie. 
Et  on  appelle  AflimMagi  à  onglet ,  Un  af- 
fembtage  de  menuiferie ,  donc  les  deux  piè- 
ces qui  fe  doivenc  joindic  ,  font  coupées  de 
telle  forte  par  les  extrémités ,  qu'étant  join- 
te* ,  elles  forment  un  angle  droit ,  un 
équetrc. 

ONGUENT,  f.  m.  Certain  médicament  de 
conliXlance  plus  molle  que  dure  ,  que 
l'on  étend  fur  du  linge  ou  fur  du  pa- 
pier, 6c  que  l'on  applique  enfuice  exté- 
rieurement pour  guérir  les  plaies,  les  tu- 
meurs. Sec.  (  Bon  onguent.  Onguent  rofat. 
Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brûlu- 
re. Faire  de  l'onguent.  Un  boite  d'on- 
guent. Onguent  compofe  de  telle  8t  telle 
chofe.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  d*Une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien 
ai  mal  ,  que  Ceft  de  l'ongucru  m.ton  mi- 
taine. 

On  dit  aurtî  pros'.  pour  flatter  un  homme 
4'une  pecire  :  aille ,  (  Dans  Ici  petites  boites 
font  les  bons  onguens.  ) 
Autrefois  on  fe  fervoit  du  mot  d'onguent  , 

ru:  lignifier  le*  drogues  aromatiques  tV 
s  essence-,  dont  on  fe  parfumoit ,  ac  dont 
on  embaumois  le*  corps  morts;  8c  c'ell 
dans  cette  acception  que  le*  anciennes 
Traduûions  de  l'Écriture  -  Sainte  difent. 
(  La  Magdelalnc  verfa  une  boite  d'oni»icut 
fur  le»  pied*  de  Notrc-Seigneur.  Les  trois 
pponirent  des  onguens  précieux 
paumer  fon  corps.)  À  préfentlc 
d'Onguent  n'eft  plu*  en  ufage  dan*  ce 


O  N  I 
f.  f. 


ONtROCRITTE.  f.  f.  ExpUcacion  de*  fon 
!**. 

O  N  K 

ONKOTOM1E.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie 
Ouverture  que  l'on  fait  d'une  tumeur  ou 
d'un  abois. 

O  N  O 

ONONIS.  rovrj  AnikÈu  D*uf. 
ONOMATOPÉE,  f.  f.  Terme  de  Gram 
Figure  de  mou  formés  fur  la  ref- 
ince  de  1a  chofe  qu'il*  llg 
±e  mot  Triarac  eft  formé  par  on 


ONOCROT  I 


A  LE.  f.  m.  Oifean  de  marais 
plus  grand  que  le  cygne.  L'onocrotole  eft 
frefoue  tour  blanc  :  il  a  fous  le  bec  une  po 
cfae  dan*  laquelle  il  ferre  tout  ce  qu'il  pè 


loiCu. 
©NVX.  f.  m. 


O  N  Z 

de  couleur  blanche  <V  brune,  (il  a  une 
belle  téte  d'Augullc  gravée  fur  un  onyx.) 
On  dit  par  opposition  ,  Une  agathe 
onyx» 

O  N  Z 

ONZE.  adj.  numéral  de  (.  g.  Nombre  qui 
contient  fi«  6c  un.  (  Ils  étoientonic.  Onze 
chevaux.  Orne  francs.  Il  eil  onze  heures. 
Il  cit  entre  dix  8c  onze.  Entre  onze  8c 
douze.  (  Il  faut  remarquer  qu'encore  que 
ce  mot  commence  pat  une  voyelle  ,  ce- 
pendant il  arrive  quelquefois  ,  8c  fur-tout 
quand  il  cil  queftion  de  dates ,  qu'on  pro- 
nonce 8c  qu'on  écrit  l'article  fans  élilion  , 
la  préposition ,  ou  la  particule  qui  Ici  pré- 
céda. (  De  onze  enfans  qu'ils  etoient ,  il 
en  eft  mort  dix.  De  vingt  il  n'en  ell  relié 
que  onze.  ) 

Il  faut  aufS  remarquer ,  que  quand  On\t 
eft  précédé  pat  un  mot  qui  Huit  par  une 
conionne  ,  on  ne  prononce  pat  plus  la 
conforme  finale  que  s'il  y  avoir  une  afpi- 
raiion.  (Vers  les  onze  heures.) 

Ohzz  ,  cil  quelquefois  pris  fubltamivcmeni. 
(  Dans  ce  cadran  le  onze  n'cll  pas  bien  mar- 
qué.) 

il  fe  prend  quelquefois  par  le  nombre 
d'ordre  qu'il  tonuc  ;  8c  alots  on  dit  pref- 
que  indillcreiumcnc ,  Le  onje  du  mou  , 
ou  Vonrtéme  du  mots» 

ONZIEME.  ad|.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  contient  onze  unités.  (  Le  onzième 
du  mois.  L'onzième  du  mois.  Dans  fa  on- 
zième année.  À  l'onzième  page,  i  la  on- 
zième page.  Du  onzième  mois.  Il  vivoit  au 
onzième  tiècle.)  On  écrit  également.  Le 
•  n  !■■(■■»<  (f  L'omilne. 

Il  fe  prend  au  m  fubftaotivcment ,  8c  ligni- 
ne ,  La  onzième  patrie  d'un  loin.  (Il  cil  hé- 
ritier pour  un  onzième.  U  a  un  onzième 
dans  cette  arlaire.  ) 

ONZIÈMEMENT,  adveibe.  En  onzième 
I  u-u. 

O  O  L 

OOLITF.S.  f.  m.  pl.  Pierre*  compofret  de  pe 
tires  coquilles  pétrifiées,  qui  rcilcrublcnt à 
des  crufs  de  poiffon. 

or* 

OPACITÉ,  û  f.  Terme  didactique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  opaque.  Il  fe  dit  par  oppoli- 
tion  a  la  qua'.ité  de  ce  qui  eil  diaphane , 
ttanfparent.  (  L'opacité  du  corps.  ) 

OPALE,  f.  f.  Pierre  preueufe,  du  nombre 
de  ceiles  qu'on  appelle  pierres  tendre*.  L'o 
paie  eft  dt  diverfes  couleurs.  (Une  belle 
opale.  ) 

OPAQUE.  adjeûif.  de  r.  g.  Terme  didac 
tique.  Qui  n'eft  point  ttanfparent.  (Corp* 
opaque.  Cela  eft  d'une  matière  opaque.  ) 
OPE 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  ibéltre  en  nautique, 
accompagnée  de  machines  8c  de  danfc*. 
(Il  u'y  a  point  d'S  au  pluriel)  (  Un  nouvel 
opéra.  Un  opéra  nouveau.  Jouer ,  repré- 
lcnccr  i  l'opéra.  J'ai  vu  plulieur*  opéra 
Un  Muficien  de  l'opéra.  On  appelle  Ope 
ra ,  le  lieu  où  fe  repréfeme  l'opéra.  (  Il  lo 
ge  vis-à-vis  de  l'opéra.) 
On  dit  fam.  en  parlant  d'une  affaire  qui 
entraîne  beaucoup  d'embarras ,  que  Ceft 
un  opéra. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Comète ,  Faire  Opéra , 
faire  l'Opéra ,  pour  dire ,  Se  débarraiTcr 
de  toutes  fes  canes  de  fuite  8c  fan*  Inter- 
ruption. (Faite  opéra  en  ptemier.  Faire 
opéra  en  dernier.  ) 
OPÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  certaines 
opération*  de  Chirurgie.  (  Opérateur  ocu- 
liftc.  Opérateur  pour  les  dents-  0|  ' 


■s  dents-  Opérateur 
ûvérateur.  1 

r  i 


OPE  î6$ 

Oi  f  p,  ■  -r  f  ;i  ,  Tu  ici ,  fe  prend  plus  parti- 
culièrement pour  un  charlatan  qui  débite 
fes  remèdes ,  Ce  qui  vend  fe*  drogues  en 
place  publique. 

OPERAT  ION.  f.  f.  L'acïion  de  ce  qui  opère. 
(  Les  npérarions  de  Dieu.  Les  opérations  de 
la  nature.  ) 

11  fe  dit  aoftî  De  l'action  du  Saint-Efprit, 
de  l'action  de  la  grâce  fur  la  volonté.  (  Nous 
ne  pouvons  rien  pour  notre  falur ,  fans  l'ow 
pération  du  Saint-Efprit.  L'opération  de  la 
grâce  dans  les  ames.  Ceft  un  effet  de  l'opé- 
ration de  la  gtàce.  Les  opération*  de  la 
grJce.) 

On  dit  en  termes  de  Philofophje ,  l  " 
trois  opérasions  dt  l'entendement ,  Par  la 
prenuere .  on  entend ,  la  lîmple  idée  ou  con- 
ception deschofeli  Parla  féconde,  le  ju- 
gement qu'on  fait  des  chofes;  Et  Par  la 
troifième  opération  ,  le  raifonnemerit  par 
lequel  on  tire  une  conclufîon  de  plulieur* 
proposition:. 

OrénATitt*  ,  fe  dit  auûi  de  l'action  mé- 
thodique du  Chirurgien  fur  le  enrps  de 
l'homme,  pour  réunir  ce  qui  ell  diviié  , 
divifer  ce  qui  eft  uni  contre  nantie  ,  ex- 
traire ce  qui  eft  étranger  ,  couper .  am- 
puter ,  confumer ,  8cc.  (  La  faignec  cil 
quelquefois  une  des  plus  dirKcilcs  opéra- 
tions de  la  Chirurgie.  Ce  Chirurgien  a  fair 
plulieur*  belles  opérations.  C'ell  une  opé- 
ration délicate  Ac  dangereufe,  que  de  tré- 
pane r.  ) 

On  appelle  Opérations  d'Arithmétique , 
Le*  fujppaïuiions ,  le*  calculs  qu'on  fait . 
gar  la  multiplication  ,  l'addition  ,  la  divi- 
sion ou  la  foullraction.  Multiplier  un  nom- 
bre par  un  autre ,  eft  une  opération  d'Arith- 
métique. On  dit  aulTt,  Des  opérations  de 

Chimie. 

Il  fe  dit  encore  De  l'action  ,  de  l'effet  d'un- 
remède,  d'une  médecine.  (La  médecine 
commeuce  i  faire  fon  opération.  L'opéra- 
tion de  ce  remède  ell  lente.  ) 

On  dit  auili  dans  le  llyle  familier ,  Ac  pat 
ironie,  fe-rn  aver  fait  là  une  belle  opéra- 
tion ,  voila  une  belle  opération ,  pour  dire  , 
Vous  n'avex  rien  fait  qui  vaille. 

U  fe  dit  auftï  en  termes  de  guerre.  (On  a 
long- temps  délibéré  pour  régler  les  opéra- 
tions de  la  campagne  prochaine.  ) 
OJ'ÉRÏR.  v.  a.  Faire  produire  quelque  effet. 
(Ceft  Dieu  qui  a  opéré  (ou*  Ces  miracle*. 
La  mon  de  Jisus  0:*-isr  a  opéré  notre 
rédemption ,  notre  falut.  Qu'avez  -  vou» 
opéré  dan*  cette  affaire»  Vos  follicitatton* 
n'y  ont  rien  opéré.) 

On  s'en  fen  aulis  abfolumcnt  «c  fait* 
régime.  (Le  Saint-Efprit  opère  dans  nos 
ames ,  quand  la  gtâce  opère  dans  l'hom- 
me. ) 

On  dit  prov.  8c  par  ironie,  cm'Un  homme 
a  bien  opéré ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  rien  tait 
qui  vaille. 

Orim.tR,  fe  dit  encore  dans  quelques  ans 
ou  feienecs  qui  demandent  une  certaine 
pratique,  comme  la  Chirurgie,  la  Chi- 
mie ,  l'Arithmétique.  (On  ne  fauioit  être 
bon  Chimiftc  fans  opétet.  Dans  la  chirur- 
gie il  ne  fufh't  pas  de  ruifonner ,  il  taut  opé- 
rer. Ce  Chirurgien  eft  habile  ,  il  opère  par- 
faitement bien ,  |c  l'ai  vu  opérer  de  1a  main. 
Cer  Arithméticien  opère  avec  beaucoup  de 
facilité.) 

Ofistr*  ,  fe  dit  aufli  abfolumcnt,  en  par- 
lant De  l'effet  que  produit  une  médecine., 
qu'on  a  prife.  (  Cette  médecine  a  bien  opé- 
ré. Elle  n'a  pa*  i 
ce  i  opérer.  ) 

0»Ut,.i».  participe. 
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OPES.  f.  m.  Terme  d' Architecture,  qut  fe 
dit  Des  ctoui  des  boulins  qui  retient  dam  Ici 
muts,8cde  ceux  où  fontpof.s  les  bouts  des 
folives. 

O  P  H 

OPHIOGÊM  i  f.  m.  pL  Terme  d'Antiquité. 
Mi,t  dérivé  du  Crcc.  On  déiîgnoit  par  ce 
terme  nne  race  d'hommes  qui  fe  diioiem 
ilTus  d'un  ferpent  »  fit  ptétendoient  avoit 
les  mêmes  vettus  qu'on  artribooic  aux  Plyi- 
lu.  (Les  Ophioginet  de  Chypre  étoient 
des  cfpcccs  de  Charlatans.  ) 

OPHIOGLOSSE.  Voyt\  Lakoc*  pi  Sssl 

HKT. 

OPHirt.  ad).  Il  fe  dit  d'Cn  marbre  wd 
mêlé  de  filets  (aunes ,  8c  que  l'on  tire 
d'Egypte.  Ce  matbre  cil  prefquc  aulfi  dut 
que  le  porphyre ,  mais  si  fe  catfe  plus  aife- 
tnent. 

OPHJUS  ,  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f.  m. 
Plante  ainfi  nommée,  parce  que  la  plus 
commune  n'a  que  deux  feuillet  oppoices 
l'une  a  l'autre.  La  rit  ut  de  l'ophtit  eit  irré- 
gulière ,  fie  a  quelque  rclTemblaixe  avec  le 
.corps  de  l'homme.  On  en  tait  un  baume 
très-utile  pour  les  plaie*. 

Il  y  a  une  autre  eipèce  d'ophris  qui  ne  dif- 
fère de  la  ptccédcatc ,  que  parce  qu'elle  a 


OPHTALMIE,  f.  f.  Teime  de  Chirurgie. 
Maladie  des  yeux  ,  qui  coniille  dans  l'in- 
fUmnuoon  de  la  canmnâive.  Om  en  dif 
lingue  de  deux  cfpcccs  i  l'une  avec  écoule- 
ment de  larmes ,  qu'on  appelle  Ophtalmie 
numide;  l'autre  fans  écoulemenc,  que  l'on 
nomme  Ophtalmie  tiike. 
OPHTALMIQUE,  adj.  de  l.  g.  Qui  concerne 
les  yeux.  On  appelle  Kemèdu  ophtalmi- 

r,  Ceux  qui  tout  propres  aux  maladies 
yeux. 

OPHTALMOCRAPHIE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Partie  de  l'Asaroraie  ,  qui  trai- 
te de  la  compolîuoo  de  l'ccil ,  8c  des 
ufages  des  diitcrcnies  parties  dont  il  eft 
compoli. 

O  P  I 

OPIAT.  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce.)  Sorte  d'é 
lettuairc  d'une  coniiitanec  un  peu  molle 
fie  dans  lequel  il  entre  diveis  ingrédient 
(Oc  l'opiai  purgatif.) 
On  appelle  aufb  Optât ,  Une  certaine  pâte 
fie  une  certaine  poudre  rouge  dont  on  te 
fert  pour  nettoyer  les  dents.  (De  l'opiat 
pout  les  dents.) 

OPILAT1F  ,  iv K.  ad).  Tetme  de  Médecine. 
Qui  a  la  qualité  de  boucher  les  paftages 
les  conduits  du  corpi  des  animaux.  Lu 
viandes  Otu  ft  digirmt  difficilement ,  font 
opitativu. 

OPILATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
C'ell  la  même  choie  qu'obftruction.  (Il  eft 
malade  d'une  opilatioa  de  rate.  Cela  caafc 
des  opilations.) 

OPILER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Bou- 
cher ,  eau  fer  obitsuction  dans  les  vaif- 
feaux  8c  dans  les  conduits  du  dedans  du 
cotps  de  l'animal.  (Ces  viandes  opilcntU 
rate.) 

Ont*.  a»,  participe. 

OPIMLS.  ad,,  f.pl.  Tétine  d' Antiquité. 
On  appelle  ainli  les  dépouilles  que  rem 
portoit  un  Général  d'armée  Kocnaine,  oui 
avoit  tue  de  fa  main  le  Ornerai  de  l'armée 
ennemie. 

OPINANT,  f.  m.  Celui  qui  opine  dans  une 
délibetatioa,  (  Le  premier  opinant.  Tout 
l:s  opinant.  Tout  le  monde  fut  de  l'avis  du 
premier  opinant.  ) 
VER.  y.  n.  Dire  ft 


O  P  I 

qu'on  amife  en  délibération.  (Quand  on 
eut  opiné  fur  cette  aifaire  Ceux  qui  opinè- 
rent tes  premiers.  Il  ne  voulut  pasopincr.il 
a  bien  opiné.  H  a  opiné  longuement. 
Il  y  eut  trois  Juge*  qui  opinèrent  a  la 
mort.  ) 

On  dit ,  Opiner  du  bonnet ,  pour  dire , 
Être  de  l'avis  de*  auttet,  fans  y  rien  chan- 
ger ni  diminuer.  Ce  qui  fe  dit,  parce  que 
lelon  l'ulage,  on  Juge  ne  fan  qu'oeer  (on 
rien  dire ,  lorfqu'il  elt  de  me 
que  ceux  qui  ont  patlè  avant 
lui.  (L'aiiaire  croit  u  claire,  qu'apte*  que 
le  Rapporteur  eut  dit  Ton  avis  tous  les  Ju 
ges  n'opinèrent  que  du  bonnet.  ) 
OPINIATRE,  adj.  de  t.  g.  Obstiné,  en- 
têté ,  qui  s'attache  trop  fortement  i  fon- 
opinion,  i  fa  volonté.  (Il  elt  trop  opi- 
niâtre. Un  cfprit  opiniâtre.  Il  ne  faut  point 
être  opiniâtre  fut  cela.  Un  enfant  opi- 
niâtre. ) 

On  dit  (ig.  Un  eombeu  opiniâtre  ,  lui  tra- 
vail opiniâtre ,  pout  dite ,  Un  combat  fou- 
tenu  long-temps  avec  vigueur  de  part  fie 
d'autre  ,  un  travail  où  l'on  petiîRc  malgré 
la  difficulté. 

On  dit  aulli ,  Un  mal  opiniâtre ,  une 
fiivre  ,  un  rnume  opuuàtre,  &c.  pout  di- 
te ,  Un  mat ,  une  hèvte ,  un  rhume ,  8cc. 
qui  dure  long- temps ,  dont  on  a  peine  â 
guérir. 

OnsuÀTiit ,  eft  aulli  fubftantif}  fie  alors  il 
ne  fe  dit  que  des  perfonnet.  (C'eft  un  opi- 
niârre.  Je  liait  Ut  opiniâtres.  Un  petit  opi- 
niâtre. ) 

OPINIATREMENT,  adv.  Avec  opiniâtre- 
té. (  Il  foutient  opiniâtrement  cette  erreur.) 
Quelquefois  il  fe  dit  pour  lignifier.  Avec 
fermeté.  (Il  n'avoit  que  cinq  cents  hom- 
mes avec  lui,  fie  11  fourint  opiniâtre- 
ment le  combat  contre  deux  mille  hom- 
mes. Il  a  défendu  opiniâttement  cette 

pJ«jO 

OPINIATRER.  v.  a  Soutenir  un  fait,  une 
propohtion  avec  obllination.  (  N'opiniâ- 
trez  point  cela.  Vaut  opiniâtre*  mal-à-pro- 
pos une  chofe  qui  ne  fauroit  être.  J 

On  dit  familièrement,  Optniitrtr  un 
enfant ,  pout  dite  ,  L'obftinet ,  le  ten- 
dre opiniâtte.  (  N'opiniâuex  point  c«  *** 
fant.  ) 

OriMiÀTaia  ,  eft  aulfi  réciproque  ,  fie  fr- 
giiific ,  S'obftincr.  Ne  vous  opiniârrez  point 
à  cela.  S'opiniâtrcr  â  défendre  une  mau- 
vaise place,  i  foute n ii  une  erreur,  une 
mauvaife  caufe.) 

OftwtÀT  -  >  .  àt.  participe 

OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  Obftination,  trop 
grand  attachement  â  fon  fens.  (Grande 
opiniâtreté.  Extrême  opiniâtreté.  Futicufc 
opiniâtreté.  Opiniâtreté  invincible.  Il  fou- 
tient cela  avec  opiniâtteré.  ) 

OPINION,  f.  f.  Avis  ,  foi  liment  de  celui 
qui  opine  fut  quelque  affaire  mife  en  dé- 
libération. (  Prendre  le*  opinions.  Aller 
aux  opinions.  Les  Juges  font  aux  opinions. 
Il  y  avoit  trois  opinions.  Il  a  été  de  l'opi- 
nion d'un  tel.  Il  appuya  fon  opinion  de 
plusieurs  autorité*  ,  de  plufieur»  exem- 
ples ,  ficc.  } 

Il  lignifie  aulfi  ,  Croyance  probable.  Alnfi 
on  dit  en  termes  de  Logique  ,  (  La  démotvf- 
tration  engendre- la  feience  ,  fie  l'argument 
probable  engendre  l'opinion.  ) 

Il  lignine  suffi  ,  Sentiment.  (  C'eft  votre 
opinion  ,  ce  n'eft  pas  la  mienne.  Je  ne  fuis 
pat  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  probable.  Sui- 
vre une  opinion.  Soutenir  une  opinion. 
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plu*  sure.  Cette  opinion  cft  erronée  ,  eft  lié  - 

rétique  fie  faufTe.  ) 

U  hgmhe  aulli ,  Penfée  que  l'on  a  ,  juge- 
ment que  l'on  porte  d'une  petfonne  ou 
d'une  chofe.  (lia  bonne  opinion  de  lui- 
même.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet  hom- 
me. Quelle  opinion  avez-vou*  de  cette  af  - 
faire ?  J 'ai  maavaife  opinion  de  fa  maladie, 
bonne  opinion  de  cette  aifaire.  J'ai  opinion 

OPIUM,  f.  m.  Suc  de  pavot ,  qui  a  une  qua- 
lité narcotique  fie  fopotative.  (  On  lui  a 
donné  de  l'opium.  Deux  grain*  d'op 
Une  prise  d'opium.  Les  Turcs  font  un  f 
utage  d'opium.  L'excès  de  l'opi 
dangereux.  ) 

O  P  O 

OPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  lit) 
épaiûe  ,  blanchâtre  ,  ttanfpatente  , 
odeur  approchante  de  celle  de  la  te 
tine  ,  mais  plus  agréable.  Il  coale  de  l'in- 
ciiîon  qu'on  fait  a  un  atbrc  du  Levant , 
qu'on  appelle  Baumief. 

OPOPANAX.  f.  m.  Comme  jaune  au  de- 
hors,  blanche  au- dedans  ,.  d'une  odeur 
forte  8e  très  de I agréable,  que  l'on  rire  par 
incilion  d'un  arbre  qui  croit  dans  l'ancien- 
nt  Grèce.  On  l'emploie  en  médecine  com- 
me purgatif. 

O  P  J? 

OPPORTUN  ,  UNE.  adj.  Qui  eft  â  propos  # 
félon  le  temps  6e  le  lieu.  (  Dans  un  temp* 
plus  opportun.  L'occaîion  eft  opportune.) 
Il  vieillit. 

OPPORTUNITÉ,  f.  f.  Occafion  propre  .  fa- 
vorable. (  Il  falloir  fe  ptévaloit  de  l'oppor- 
tunité. )  Il  vieillit. 

OPPOSANT  ,  AN  TE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Quis'oppofe  par  forme  judiciaire  à 
l'exécution  de  quelque  acte.  (  Il  t'eft  ren- 
du oppofant  â  l'exécution  de  cet  arrêt.  Elle 
a  été  reçue  oppofante.  Se  rendre  oppofant 
au  ûeatj.  Se  rendre  oppofant  au  décret 
d'une  terre.  ) 
On  dit  aurfi  dan*  le  ftyle  ordinaire.  (  U 
y  a  eu  plulîcurs  oppofant*  à  cette  déli- 
bération. ) 

Il  eft  aufti  fubftantif.  (  Il  y  a  un  nouvel 
oppofant.  Les  oppofant  aux  failles.  Oppo- 
fans  aux  criée».  ) 

OPPOSER,  v.  a.  Mettre  nne  chofe  pour  faire 
obftade  â  une  autre.  (  Oppofer  une  di- 
gue â  l'impétuofité  de  la  mer  ,  â  l'impétuo- 
lité  des  flot*.  Oppofer  une  batterie  i  une 
autre.  ) 

11  fe  dit  auffi  det  petfonnes.  (  On  lent 
oppofa  des  ttoupet  fraîches  ,  de  nouvelle* 
troupes.  On  lui  oppofa  un  dangereux  ad- 
vetlaite.  Ils  font  toujours  oppofés  l'un  à 
l'autre.  ) 

11  fe  dit  figur.  Des  chofet  fie  des  perfonnet 
dont  on  fe  fert  pour  combattre  ,  pout  en 
déttuite  d'autres.  (  Vou»  mettez  en  avanr 
que...  mais  â  cela  je  vous  oppofe  que...  tl 
oppofa  de  u"  fortes  raifons  a  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  dit.  Oppofer  la  force  â  la  to" 
Oppofer  une  puittanre  folliciratiou  , 
puilfante  recommandation  â  une  au 
Oppofer  l'autorité  d'Ariftote  â  celle  de 
Platon.  Oppofer  Platon  â  Ariftote.) 
Ofposi  ?  ,  lignine  aulfi,  Mettre  une  chofe 
vis  -  â  -  vis  d'une  autre  ,  ou  en  placer  plu- 
fieur* de  manière  â  faire  contrafte.  (  Op- 
fer  un  trumeau  â  une  cheminée  Oppofe»: 
dans  un  tableau  les  bruns  aux  clairs.  ) 
Orros**  ,  lignifie  auffi  ,  Mettre  en  compa- 
raifon  ,  en  parallèle.  (Quel Orateur avoni- 
'on  puifte  oppofer  â  Cicéron  ,  i 
«ètw  f  II  y  a  pou  de  (lames  nw»-' 
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:  cju'on  pui(Te  cf  pofcr  aux  ftatues  an 

Orrosm  ,  crt  auûl  réciproque  ,  &  lignifie  , 
Érre  contraire  ,  fc  rendre  contraire.  (Il 
l'efl  toujours  oppofé  à  mes  delTeint.  La 
fortune  s'oppofe  a  toutes  met  entrcpiifct.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S'oppofer  , 
pour  dire  ,  Déclarer  en  forme  judiciaire, 
qu'on  met  crnpèchcracnr  à  l'exécution  de 
quelque  j.  : .-  ,  de  quelque  Artêt ,  de  quel- 
que formalité  de  Jufticc.  (  S'oppofer  à  l'e- 
xécution d'un  Arrêt  ,  à  U  réception  d'un 
Orrkier.  S'oppofer  i  des  criées  ,  à  fin  de 
ctifhaire.  S'oppofer  au  fceau.  S'oppofer  à 
un  fcellé.  S'oppofer  à  un  d;crct.  S'op- 
pofer à  fin  de  conferver.  S'oppofer  à  hn 
de  charge.  ) 

Orrosé  ,  stt.  participe.  (  Deux  armées  op- 
posées l'un.-  a  l'autr:.  Deux  rivages  oppo- 
(és.  Le  figue  de  la  Balance  clt  oppoic  à  celui 
du  B;Ii:r.  Des  anglrs  oppofes.  ) 

Orrosi,  éi.  eft  aufli  adjectif.  Se  lignifie  , 
Contraire  ,  de  différent  caractère  ;  &  il  fc 
du  des  efprits  ,  des  humeurs  des  intérêts, 
Icc.  (  Ce  font  des  humeurs ,  directement 
oppofëet.  Deux  caractères  ,  deux  efprits 
diamétralement  oppofés.  Leur?  intérêts 
font  tout-a-fait  oppofes.  fit  ont  des  feati- 
rrsens  fort  oppofés  U-delTus.  les  opinions 
de  ces  deux  hommes  là  font  toujours  op- 
poîèes.  ) 

En  Dialectique  ,  Oppofé ,  fc  dit  d'un  ter- 
me relatif  ou  contraire  1  un  autre  terme. 
Ainfi  le  mot  de  fils  ,  qui  eft  rcta;if ,  e.1  op- 
pose i  celui  de  /  ère  ;  6C  te  terme  de  ckûui 
eft  pareillement  oppofé  i  celui  de  froid, 
qui  eft  fon  contraire. 

On  dit  aulTt  en  Dialectique  ,  que  (  Tous 
les  contraires  font  oppofes  -,  mais  que 
tous  les  oppofés  ne  font  pat  contraires.) 
Et  dans  le  fécond  membre  de  cette  phra- 
h  ,  Oppofé  ctl  employé  fubftantivc- 
tienr. 

On  dit  autli  au  foblantif ,  en  parlant  d'u- 
sé propolïtion  qui  clt  directement  contrai- 
re a  une  autre,  que  (  C'en  cil  juflcsnent 
l'oppofï.  )  Et  pareillement  copaitant  d'un 
homme  qui  eft  d'un  caractère  rourdiffrrent 
d'un  autre  homme  ,  an  dit  ,  (  Cet  homme 
eft  tout  l'oppofé  d'un  tel  autre.  ) 
«nos  if  s.  fe  dit  en  Bla'on  ,  de  don 
pièces  ,  quand  la  pointe  de  l'une  regar 
de  le  cher,  &  la  pointe  de  l'autre  le  bas 
de  l'écu. 

OPPOSITE,  adj.  de  t.  g.  U  vieillit ,  éV  ne 
s'emploie  plus  que  fubftaniiveinent  ,  6c 
dans  cet  fortes  de  pbrafes  qui  commencenr 
à  vieillir.  (  Ce  que  vous  foutenet  mainte- 
nant ,  ctt  tout  f'oppotïte  de  ce  que  vous 
diiiez  tantôt.  De  ces  deux  hommes  l'un  elk 
doux  ,  honnête  6c  civil  >  l'antre  eft  bruf- 
que  ,  impétueux  &  brutal  ;  c'eft  t'opposltc, 
c'eft  tout  l'oppoiite  de  l'autre.  ) 

A  l'orrosiTi.  Façon  de  parler  ,  qui  tient 
lieu  quelquefois  de  préposition  ,  6c  quel- 
quefois d'adverbe.  Vis-à-vis.  (  Leuis  mal- 
ions  font  ûrures  i  l'oppotite  l'une  de  l'au 
«re.  Le  Chireau  eft  fur  la  hauteur ,  6c  à 
l'oppo'ire  eft  un  grand  bois.  ) 

OPPOSITION,  f.  £  Empêchement,  obfta- 
cle.  (  Oppoiltion  formelle.  Je  n'y  apporte- 
>ai ,  je  n'y  mettrai  aucune  oppofulon.  Vous 
n'amet  aucune  opposition  de  ma  part.  Vous 
n'y  trouvetex  aucune  opposition.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pratique.  (  Faire  op- 
po  lit  ion  à  un  fcellé ,  à  un  inventaire  ,  à 
sine  vente.  Former  opposition  à  la  publica- 
tion des  bans.  Lever  une  opposition.  Pér- 
imer dam  fon  oppofîtion.  Faire  opposition 
à  des  niées ,  a\  un  décret.  Demander  afte 


o  P  P 

de  fun  opposition.  Former  une  opposition 
au  fecau-  j 

OrrosiTtov  ,  fe  dit  auûl ,  en  parlant  d'un 
certain  clprit  de  conttariété  qui  eft  quel- 
quefois cture deux perfonnes.  (Il  y  a  tou- 
jours eu  de  1'oppolîtion  ct'.tre  ces  perfon- 
nes. Opposition  d'humeur  ,  de  fcntimens  , 
dans  la  manière  d'agir.  C'ell  un  homme 
qui  a  de  l'oppoiltion  a  tout  ce  que  les  au- 
ttes  veuL-nt,  ) 
Ort»osiTioM 4  en  termes  d'Astronomie,  fe 
dit  d'Une  planète  qui  eft  i  cent  quatre- 
vingt  degrés  d'un;  autre  planète.  Lei  èclip- 
fti  Je  lur.t  ne  ft  font  que  quand  la  Lune  tft 
ce  oppifiiion  avec  U  terre. 
En  Rhétorique  ,  on  appelle  Oppofuion  , 
Une  figure  par  laquelle  on  réunit  deux 
idées  qui  paroillènt  contra  Jiitoires.  (  Une 
fu'lc  rage  fie.  Un  poltron  courageux.  ) 
OPPRLSiER.  v.  a.  PtelTer  fortement.  Dans 
cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
De  certaines  affcctioni  corporelles  ,  dans 
lesquelles  il  fetnble  qu'on  ait  une  cfpcce 
de  poids  fur  l'eftomac  ,  fur  la  poitrine  , 
6cc.  (Je  fens  quelque  chofe  qui  tu'oppref- 
fe  ,  8c  qui  mou-  là  respiration.  Je  me  sens 
tout  opprciîè.  ) 
Orrais»  à  ,  Et.  participe. 
OPPRESSEUR,  f.  m.  Qui  opprime.  (  Il  eft 
regarde  toinmc  l'tspprctTcur  du  peuple.  ) 
OPPRESSION,  f.  f.  État  de  ce  qui  cil  op- 
preûe.  (  OpprefEan  de  poitrine.  ) 

Il  fe  dit  ausH  De  l'action  d'opprimer,  & 
de  l'état  de  ce  qui  eft  opprimé.  (  Jamais 
on  ne  poulTa  l'opprcllicin  plus  loin.  Le  peu 
jte  eft  dans  une  grande  oppretHon.  ) 
PPRIMER.  v.  a.  Accabler  par  violence  , 

Sar  autorité.  (  Les  puilTans  oppriment  or- 
înairenicntlet  foiblcs.  Un  Prince  qui  n'op- 
prime point  t'es  fujett.  Dieu  punit  ceux  qui 
oppriment  les  innocent.  ) 
Or-P&iMst,  il.  participe. 
OPPROBRE,  f.  m.  Ignominie ,  honte  ,  af 
front.  (  Grand  opprobre.  Opprobre  éternel. 
SouJfrir,  endurer  un  opprobre  ,  des  oppro- 
bres. Il  cil  tout  couvert  d'opprobres.  ) 

On  dit  ,  qu'(/n  homme  ejl  l'opprobre  de 
fa  nation  ,<Lef»  mat  fan  ,  du 
pour  dire  ,  qu'il  fait  hot 
fa  maifon  ,  au  genre  hus 
OPRAS.  f.  m.  Titre  des  grands  Seigneurs 
du  Royaume  de  Siam.  On  les 
Oyas. 
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OP5ICONE.  adj.  de  t.  g  Terme  didactique  , 
qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  produit  dans  un 
temps  poll  ueur  Les  dents  mollaires  s'ap 
pelleta  opfigones. 

O  P  T 

OPTATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  On 
appelle  ainfï  dans  certaines  langues  Lu  mo- 
de qui  fert  i  faite  quelque  fouhait  ,  6c  qu 
cil  diftingué  du  tribjoncisil  L'optatif  dans 
notre  langue  n'a  point  de  temps  qui  ne 
foient  empruntés  du  lubjonctsf. 

OPTER.  v.a.CboilstcntredeuxoupIuûesirt 
chofes  qu'on  ne  peut  avoir  eufemble.  (De 
ces  deux  charge  .  ,  il  a  opté  celle  qui  lui 
étoit  la  plus  convenable.  Ce  Prêtre  a  une 
Cute  6t  un  Canonicat ,  il  ne  peut  pas  te- 
nit  tous  le*  deux  .  il  faut  qu'il  opte.  Voilà 
une  tette  ,  voilà  une  chatgc  ,  optez.  Il  a 
été  ordonne  qu'il  opterait  dans  Sut  mois.  ) 
Il  fedit  auûl,  en  pârl*otd.'Uae  feule  ebofe 
qu'on  cil  maître  Je  prendre  ou  de  ne  pat 
prendre.  (  Voulez  -  vous  cette  charge  ,  ou 
ne  la  voolct-vuut  pat!  optez.  ) 

0»Tl ,  tt.  participe. 

OPT1CUN.  (■  »•  C*U«i  qui  tait ,  qui 


genre  humain , 
à  fa  nation  ,  à 
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gne  l'optique,  qui  eft  verte  dans  l'optique. 
(  Habile  Opticien.  ) 

OPTIMISME,  f.  m.  Terme  didactique.  Nom 
du  fyJlèmc  desPhilofophes  qui  fouti«nnent 
que  le  mieux  poiliblc  fe  trouve  dans  tout 
ce  qui  eft  6c  qui  arrive. 

OPT1M1SIE.  f.  m.  Celui  qui  adtnet  l'opti- 
misme. (  Lcibnitz  étoit  uptimMle.  ) 

OPI  ION.  f.f.  Pouvoir  ,  faculté  ,  acziond'op- 
tcr.  (  Cela  eft  à  votre  option.  Cela  n'eft  pas 


à  votre  option.  Je  laiiTc  cela  i  votre  option. 
Je  vous  donne  l'option  de  ces  deux  c  lin  l  es  - 
là  ,  ,e  vous  en  téfcre  l'option.  Il  a  fait  fon 


option  dans  le  temps  pre'fcrir.  ) 


OPTIQUE,  f.  f.  Paitte  ues  Matbemati  nues  , 

2ui  tiaitc  de  la  lumière  6c  des  lois  de  la  vi- 
on.  (  Traité  d'optique.  C'eft  un  eUëi  ,  un 
fecret  d'optique  ,  de  l'optique  ,  sic  faire 
paroirre  ptoebe  ce  qui  eft  éloigné.  Entendre 
bien  l'optique.  ) 

OP  i  IQUE.  adL  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  la 
vision.  Qui  fert  à  la  vue.  (  Le  nert  optique. 
Apparence  optique.  ) 
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OPUIEMMENT.  adv.  Avec  opulence.  (  Il 
vit  opulcmment.  ) 

OPULENCE,  f.  f.  RicbctTc  .  abondance  de 
biens.  (  Grande  opulence.  L'opulence  de 
ce  pays  -  là.  H  eft  dans  l'opulence.  Vivre 
dans  l'opulence  ,  dans  l'opulence  de  toutes 
choies.  ) 

OPULENT  .  ENTE.  adj.  Riche  ,  abondant 
co  biens.  (  Cet  hotsune  eft  devenu  opu- 
lent. Il  cti  riche  6t  opulent.  Opulent  en 
bien»,  en  argent ,  &c.  Le  commerce  rend 
les  villes  opulentes,  C'eft  une  maifon  opu- 
lente. ) 


OPUNTIA,  f.  f.  Plante  qn'oti  appelle 
Figuier  d'Inde.  Set  feuillet  qui  1  ni  fon 
épaUlct  ,  ponslent  des  racines  lotfqu'on 
Ici  met  en  terre  ,  6c  produifent  d'aurtet  - 
feuillet. 

OPUSCULE,  f.  m.  Petit  ouvrage  en  matière 
de  feience  6c  de  littérature.  (  Opufcule 
pofthume.  Opufcule  feptique.  Les  opafeu- 
les  de  Plutarque.  Il  a  LailTe  divers  opufctU 
cules  très -curieux. 

Oit.  Particule  douron  fe  fert  pouc  lier  un 
difcourt  à  un  aurre.  (  Or ,  poux  revenir  à 

Ok  ?ell HSê  MfMWb  qui  fert  à  lier 


neure  d'un  argument  à  la  majeure.  (Le  fi- 
ge eft  heureux  :  or  Socraxe  eft  fage ,  on ,  or 
eft-il  que  Socratecft  fage  :  donc  ,  6cc. 

U  fert  auffi  de  particule  qui  exhorte  ,  qui 
convie.  Et  dans  cette  acception  ,  il  n'eft 
que  du  difeours  familier.  (  Or  ditet  nous. 
Of  fut  ,  commentons  notre  ouvrage.  Ot 
{a ,  Monsieur. 

OR.  f.  m.  Métal  jaune  .  te  ptut  ptécietut ,  le 
plot  parlait  ,  le  plut  ductile  Se  le  plut  pe  - 
fant  de  tous.  (  Bon  or.  Vrai  or.  Faux  or. 
Or  pur.  Ot  fin.  Or  d«  ducat.  Of  de  cou- 
pelle. Bat  01.  Oc  d'Allemagne.  Ot  à  vingt- 
quatre  carats.  Or  de  rivière.  Or  de  Hon- 
grie. Or  pâle  Paillettes  d'or.  Grains  d'or. 
Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mined'or.  Fondre 
de  l'oc  Apurer  l'or.  Aftmaut.  d'ot.  Or  en 
lingot.  Lingot  d'ot.  Or  mit  en  atuvre.  nn- 
chSfTer  en  or.  Or  émaillé.  Battte  de  l'or. 
Batteur  d  ot.  Or  battu.  Ot  en  feuille.  Of  dtj 
coquille.  Or  trait.  Tireur  d'of.  Os  mat.  Or 
bruni.  Or  moulu.  Écittuie  en  lettres  d'or. 
Un  marc  d'or.  Une  once  d'or  ,  6cc  Cela 
fc  vend  au.  poids  de  l'oc  „  plut  cher  que 
l'or.  L'on  a  pefé cela  jufte  ensuite  l'or.  Cette 
maifon  eft  bcn%  ,  ce  n'eft  qu'oc  6c  azur. 
Filets  d'or.  Chaîne  d'or.  AgratTe  d'ot.  Boo- 
tcsnd'or.  Bpée  i  gatsied '«.  T«t  (M 
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d'or ,  de  pur  m.  Or  main/.  Étui  , 
de  couteau  ,  Sec.  garni  d'or.  Écui  d'or. 
Louis  d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  loui» 
d'or.  Médaille  d'or.  Oo  a  décrié  l'or  léger, 
l'or  d'Allemagne.  ) 

On  .  lignifie  plu*  particulièrement  De  la 
nionnoie  d'or  ,  dci  efpèccs  d'or ,  par  op- 
polîtion  a  celle»  qui  font  d'argent  ou 
d'autre  mitai.  (  11  m'a  payé  tout  en  or.  Il 
cherche  de  l'or  pour  potier  en  fon  voyage. 
Demander  de  l'or  pour  de  l'argent  blanc.  ) 

On  ,  ûgnirîe  figureracnr  RkhelTc  ,  opu- 
lence. L'or  fupplée  fouvent  le  mente  &  la 
beauté. 

On  dit  figut.  8c  fam.  (  Je  ne  ferai  cela  ni 
pour  or  ni  pour  argent ,  pas  pour  tout  l'or 
du  monde.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieox ,  qu'// 
ex  des  monceaux  d'or.  Et  familièrement , 
qu'il  tfi  tout  couftt  d'or. 

On  dit  figurément  Se  familièrement  , 
em'Une  ehofe  efl  de  l'or  en  barre  ,  pour 
dire  ,  que  C'ell  une  chofe  dont  on  aura  de 
l'argcnt  comptant  quand  on  voudra. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  ferviable  ,  oflv 
cieux  ,  d'un  commerce  ai  ré  Se  agréable  , 
que  C'efi  un  nomme  qui  vaut  fon  pejar.i  d'or. 
It  il  fe  dit  encore  d'Un  l'ubalrerne  ,  d'un 
domeftique  laborieux  Se  attaché  a  fei  de- 
roirs. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
-qu't//i  nomme  dit  d'or  ,  parle  d'or  ,  pour 
lignifier  ,  que  Ce  qu'il  dit  ell  fage  Ce  rai- 
fonnablc.  Et  on  appelle  populairement , 
Saint  Jean  bouche  d'or  ,  Un  homme  qui 
dit  rou|ours  la  penlec  frafichcmcnt  fie  fans 
égards. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  ee  qui  re- 
luit n'efl  pat  d'or  ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce 
qui  a  l'apparence  d'être  bon  ,  ne  l'eft  pas. 
Tromettrt  det  munit  d'or ,  pour  dire ,  Faire 
de  grandes  promenés ,  promettre  de  grands 
avantage»  ,  de  grands  biens  ,  de  grandes 
richciles  :  Et ,  qu  //  faut  fatrx  un  pont  d'or 
a  l'ennemi.  Voyez  Pou  t. 
Ol  ,  fe  dit  aulfi  De  ce  fil  d'argent  doré  dont 
on  l'aie  les  paiTemens  ,  galons  ,  dentelles , 
cordons  ,  rubans ,  Sec.  (Or  de  Milan.  Or 
de  Paris.  Dentelles  d'or.  Toile  d'or  ,  Drap 
d'or.  Fonds  d'or.  Or  trait.  Friled'or.  Bro- 
ché d'or.  Brodé  d'or.  Broderie  d'or.  PafTe- 
mens  d'or  Se  d'argent.  )  En  ce  fens  on  dit , 
-On  a  défendu  l'or  &  l'argent  ,  pour  dire  , 

au'On  a  défendu  de  porter  des  étoffes ,  des 
entelles  ,  écc.  tistues  de  fil  d'argent 
doré. 

O».  moulu*  Voyei  Momu. 

On.  itanc.  Voyei  Platihb. 

Or.  ,  fe  die  poétiquement  De  certaine»  cho- 
fe» qui  font  (aunes  Se  brillantes.  (  L'or  de 
fe»  Cheveux.  L'or  de»  moillons.  ) 
Le»  Poète»  ont  appelé  Age  d'or  fiicle 
d'or  ,  Le»  premiers  temps  du  monde  ,  où 
les  hommes  vivoient  eh  paix  Se  dans  l'in- 
nocence. Et  quand  on  veut  marquer  un 
règne  heureux  ,  un  temps  heureux, on  dit, 
Vn  fii.le  d'or.  (  Ce  Prince  nous  ramènera 
le  lïèele  d'or.  ) 

On  dit  aulfi  poétiquement  ,  Des  jours  fi- 
Ut  d'or  6>  dt  Joie  ,  pour  dire  ,  Des  jour» 
heureux. 

On  ,  eft  un  det  deux  métaux  qu'on  emploie 
dans  le»  armoiries,  Se  qu'on  peint  ou  avec 
de  l'or  ,  ou  avec  du  )aune.  On  les  diftin- 
gue  par  des  point»  dans  la  Gravure.  (  Il 
porte  d'or  à  I»  rour  de  gueules.  Il  porte  un 
lion  d'or ,  iroi»  aigle»  dot) 

Les  Chimiftes  appellent  fir  votable ,  Une 
liqueur  qu'ils  difent  être  de  l'or  dirions 
•-sudkalement  car  voie  eU  chimie ,  fc  qu'il» 
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prétendent  être  très-efficace  pour  la  fauté. 

le»  Ain.utiM.ies  Se  le»  Chronologifte»  ap. 
pellent  Nombre  d'or  ,  Le  nombre  dont  on 
fe  ferc  pour  marquer  chaque  année  du 
Cycle  lunaire  ,  qui  eli  une  révolurion  de 
dix  ■  neuf  année»  ,  au  bout  defquelle»  le» 
nouvelles  Se  pleines  lunes  retombent  a  peu 
ptès  au  même  jour  Se  i  la  même  heur;. 
Cette  année  177  S  ,  le  nombre  d'or  efl  10. 
OR-SUL.  f.  m.  Terme  de  Banquier  ,  qui  li- 
gnifie Le  triple  de  la  fomme  énoncée.  Qua- 
tre cents  livres  d'or  -fol  valent  dou\e  cents 
I  vres  tournois. 
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ORACLE,  f.  m.  Réponte  que  les  Païens  s'i- 
maginoient  recevoir  de  leur»  Dieux.  (  Les 
Oracles  étoient  otdinaircmcnt  ambigus. 
Rendre  des  oracles.  Expliquer  un  oracle.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  De  la  Divinité  même  qui 
tendoit  de»  oracles.  (  Confulrer  l'oracle. 
Aller  il  oracle.  L'oracle  cil  muet.  L'oracle 
avoit  prédit  ) 

Oracie  ,  fe  dit  figu rément  De»  décidons 
donnée»  par  des  perl'otines  d'autorité  ou 
de  (avoir.  (  Ses  difenurs  font  des  oracles. 
Le»  réponfes  de»  grands  Princes  fout  des 
oracles.  Le»  aphoril'mes  d'ilipocratc  font 
des  oracles  da.rs  la  Médecine.) 

11  fe  dit  encore  figurément  Des  perfonnes 
même»  qui  donnent  ces  fortes  de  décidons. 
(  Un  rel  cft  un  oracle.  C'ell  fon  oracle.  Cet 
hominr-la  cil  l'oracle  de  fon  pays.  Eu  Ju- 
tifprudence  ,  Cujas  cft  un  oracle.  ) 

Okacli  ,  fe  dit  auJi  figurément  Des  vérité* 
énoncées  dans  l'Ecrirute  Sainte,  ou  décla- 
rées par  i'Êglife.  (  Les  oracle»  de  la  Sainte 
Écriture,  le»  oracle»  des  Prophètes.  Les 
oiaelrs  divins.  L'Êglifc  prononce  l'es  ora- 
cles dans  les  Conciles.  ) 

ORAGE,  f.  m.  Tempête  ,  vent  impétueux , 
grolic  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée, 
Se  quelquefois  accompagnée  de  vent  ,  de 
grêle  ,  d'éclairs  Se  de  tonnerre.  (  Grand 
orage.  Furieux  orage.  I!  sYlcva  un  orage. 
Sauvons  -  nous  avant  que  l'orage  vienne. 
Nous  aurons  de  l'orage.  Nous  avons  cfluyé 
un  grand  orage.  Se  mettre  a  couvert  de 
l'orage.  L'orage  palTcra  bientôt.  Un  orage 
mêlé  d'éclairs  Se  de  tonnerre.  L'orage  a 
crevé  fur  cette  contrée.  Il  a  gagné  le  pou 
malgré  les  vents  Se  l'orage.  ) 

Il  le  dit  figurément  Des  malheurs  dont  on 
cl)  menacé  ,  de»  dilcrâces  qui  furviennent 
tout- a- coup  ,  foit  dans  les  affaires  publi- 
ques ,  loir  dans  la  fortune  de*  particulier». 
(Il  a  détourné  l'orage  par  fa  prudence.  Il 
a  diifr  l'orage.  Laillcr  palier  l'orage.  Con- 
jurer l'orage. ) 
Il  fe  dit  .m  1  li  Det  reproche»  Se  des  empor- 
temen»  que  l'on  elîuie  de  la  part  de  fe»  fu 
péricur».  (  Votre  père  eft  fort  en  colère  , 
vous  allez  elTuyer  un  grand  orage.  ) 

ORAGEUX  ,  EUSE.  adj.  0.ui  caufe  de  l'o- 
rage. (  Vent  orageux.  )  Quelquefois  il  ligni- 
fie ,  Sujet  aux  orages.  (  Mer  orageufe.  ) 
On  die  aulfi  ,  Temps  orageux  ,  faifon  ora- 
geufe ,  pour  dire  ,  Un  temps ,  une  faifon 
où  il  arrive  ordinairement  det  orages.  Et 
on  dit  figurément ,  Une  cour  orageufe  , 
pour  dire  ,  Une  Cour  où  les  intrigues  cau- 
fent  det  révolution»  fréquence». 

ORAISON,  f.  f.  Di (cours  ,  alTemblage  de 
plufieur»  parole»  rangée»  avec  ordre.  En  ce 
fens ,  il  eh  terme  de  Grammaire.  I  Combien 
y  a-x-il  de  parties  d'oraifon  !  Le  foléciime 
eft  un  vice  d'oraifon.  Le  folécifme  cft  un 
de»  vice»  de  l'oraifon.  ) 

On  ai  ton  ,  fe  dit  aufli  d'Un  difeour»  d'élo- 
quence compote  pour  être  prononcé  en  pu- 
blic. (  Une  oraifon  dans  le  génie  démonf- 
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natif.  L'ciotde  eft  une  det  partîet  de  r<t~ 
raifon.  Le»  oraifoiu  de  Cicéron.  Le»  orai- 
fons  de  DémoUhènc  ,  de  Lyfia»  ,  d'Ifocra- 
te.  )  Il  cft  remarquer  que  ce  mot  ne  le  dit 
que  dans  le  didactique  ,  ou  en  patlant  de* 
difeours  des  anciens  Orateurs  -,  Se  au|out- 
d'hui  Oratfon  n'ert  plus  en  ufaçe  dans  ce 
fens-  là  1  qu'en  parlant  des  dilcours  que 
l'on  prononce  i  la  louange  des  morts,  fie 
qu'on  nomme  Oratfons  funèbres. 

Oraison  ,  fedk  communément  d'Une  priè- 
re adrettèc  i  Dieu  ou  aux  Saints.  (  Oraifou 
vocale.  Oraifon  mentale.  Faire  l'oraifon. 
Faire  oraifon.  Être  en  oraiion.  Se  mettte 
en  oraifon.  Aller  al'oraifon.  L'oraifon  Do- 
minicale. L'oraifon  de  la  MelTe.  L'antienne 
Se  l'oraifon  de  la  Vierge  ,  d'un  tel  Saint , 
Sec.  Livre  d'oraifons.  ) 

ORALE,  ad),  f.  Qui  parle  de  bouche  en  bou- 
che. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ce*dcux 
phrafes  ,  (  Loi  orale  ,  tradition  orale  ,  ) 
qui  lignifient ,  Une  Loi  ,  une  tradition 
ne.11  écrite  ,  mais  qui  fe  cranfmet  de  bou- 
che en  bouche. 

ORANGE,  f.  f.  Fruit  a  pépin  ,  fort  rond  . 
de  couleur  jaune  doré  ,  d'odeur  agréable  , 
Se  qui  a  beaucoup  de  jus.  (  Orange  douce. 
Orange  de  Porrugal.  Orange  aigre.  Petite 
orange.  Orange  de  la  Chine.  Orange  cen- 
dre. Du  jus  d'orange.  Un  bouquet  de  fleur» 
d'orange.  Delà  pelure,  de  l'écorcc  d'oran- 
!  ge.  )  II  y  a  det  oranges  amères  qu'on  ap- 
pelle Bigarades. 

ORANGE  ,  ÉE.  adj.  Qui  cft  de  couleur  d'o- 
range. (  Du  taffetas  orang5.  Des  rubarrt 
orangét.  )  Les  manteaux  de  cérémonie  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  font 
doubles  d'un  velours  orangé. 
Il  fe  prend  aulfi  fublfamiv.  (  Il  faut  racler 
de  l'orangé  avec  ces  couleurs-la.  L'orar.gc 
eft  mie  b.lle  couleur.  ) 

ORANGEADE,  f.  f.  Sorte  de  boilTon  qui  fe 
fait  avec  du  ju»  d'otange  ,  du  fucre  Se  de 
l'eau.  (  Boire  de  l'orangeade.  ) 

ORANGEAT.  f.  m.  Efpèce  de  confiture 
sèche  faite  de  petit»  morceaux  d'écorce 
d'orange.  On  appelle  aulfi  Orangeat  , 
Certaine»  dragées  faites  d'ccotcc  d'o- 
range. 

ORANGER,  f.  m.  Atbre  toujours  verd  , 
qui  porte  des  oranges.  (  Bel  oranger.  Une 
.allée  d'orangers.  Dormir  fous  de»  oran- 
gers. Greffer  des  oranger».  Tailler  de» 
oranger».  ) 

ORANGERIE,  f.  f.  Lien  fermé  Se  deitiné 
pour  y  ferrer  Se  mettre  a  couvert  de»  oran- 
ges» en  cailTc ,  de  peur  qu'ils  ne  gèlent. 
(  Il  a  fait  bâtir  une  belle  orangerie.  Une 
orangerie  bien  garnie.  ) 

OnAxcmii  ,  fe  dit  auâl  Du  lieu  d'un  jar- 
din où  les  orangers  font  placés  pendant  La 
belle  faifon. 

ORATEUR,  f.  ni.  Celui  qui  compofe  ,  qui 

firononce  des  harangues,  des  dilcour»  d'é- 
oquence.  (Orateur  éloquent.  Orateur  Té- 
hément.  Un  froid  Orateur.  Il  n'eft  pat 
Orateur.  Un  rrait  d'Orateur.  ) 

On  appelle  Cicéron  par  excellence  ,  L'O- 
rateur Romain  ,  le  Prince  des  Orateurs. 
ORATOIRE,  adj.  de  r.  g.  Appartenant  i 
l'Orateur.  (  L'art  oraroire.  Figure  oratoi- 
re. Difcours  oratoire.  Style  oratoire.  ) 
ORATOIRE,  f.  m.  Petit  lieu  dant  une  maj- 
fon  deftiné  pour  y  prier  Dieu.  (  Petit  ora- 
roire. Il  a  lait  un  oratoire  dans  fon  cabi- 
net. Il  croit  retiré  ,  enfermé  dans  fon 
oratoire.  ) 

On  appelle  en  France  ,  La  Congrégation 

de  l'Oratoire  ,  Une  Congrégation  d'Ecclé- 
uafUqucséublic  au  commencement  du  dix- 
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&pdeme  fiide.  (  Les  Pères  de  l'Oratoire.  Tt 
tS  Pierre  de  l'Otacoire.  )  On  appelle  audi 
O'Stoirt ,  La  maifon  &  l'Égide  des  Pètet 
de  U  Congrégation  de  l'Oratoire.  (  J'ai  île 
u  matin  a  l'O.-toire.  J'ai  entendu  la 
Mcïïé  ,  te  Sennon  à  l'Oratoire. 
ORATOl  REMENT,  adv.  D'une  manière 
oratoite.  (  Cela  fe  dit  oratoircment.  C'cll 
parler  oratoircment.  ) 

OU 

ORBE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Chirurgie.  Il 
a'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Cul?  orbe,  qui  fe  dit  d'Un  coup  qui  n'en- 
tame pas  la  chaii ,  mais  qui  fait  une  grande 
coatufion  ,  une  grande  meurtriinire. 
En  tenues  de  Maçonnerie  ,  on  dit ,  Un 
ma/  orbe,  pour  dire  ,  Un  mur  dans  lequel 
il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres.  (  Le  mur  de 
cette  grange  eft  orbe.  ) 

OKBE.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  L'efpace 
que  parcourt  une  planètedans  toute  l'éten- 
due de  Ion  cours.  (  L'orbe  de  Saturne. 
L'orbe  de  Venus.  )  Les  Agronomes  appel- 
lent le  chemin  que  la  terre  fait  tous  les 
aas  autour  du  Soleil  ,  Le  grand  orbe  de 
le  terre. 

ORBICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  eft  rond  ,  qui  ra  en  rond.  (  Fi- 
gure orbiculaire.  Mouvement  otbîculaitc.) 

OR81CULAIREMENT.  adv.  En  rond. 

ORBITE,  f.  f.  Terme  didactique.  La  route  , 
le  chemin  que  décrit  une  planète  par  fon 
mouvement  propre.  (  L'orbite  de  Saturne  , 
r  orbite  de  Jupiter,  «ce.  ) 
En  Anatoruic  ,on  appelle  L'orbite  de  f  «rj7, 
La  cavité  dans  laquelle  l'eril  cA  placé. 
O  R.  C 

ORCANETE.  f.  f.  Plante  qu'on  range  parmi 
les  dirretentes  efpèccs  de  Buglofe.  Sa  racine 
elt  rouge.  Les  Apothicaires  Ce  les  Parfu- 
meurs l'emploient  pour  donner  cette  cou- 
leara  quelques-unes  de  leuts  préparations. 
Elle  ferr  aufli  aui  Teinturiers.  L'otcanéu 
et  aftringcnte  .  8c  arrête  le  cours  de  Ven- 
ue. 

Cla  I EST. QUE.  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Qriefliqur.  )  On  le  prend  audi  fubftami- 
vement.  Terme  d'anriquité.  Ce  mot  tire 
do  grec  désigne  un  des  dcai  genres  prin- 
cipaux de  la  Gymnalrique  ancienne.  L'or- 
ckefiiaue  embrafoit  tout  ce  qui  «voir  rapport 
i  U  aanfi  &  à  l'exercice  de  ta  paume. 

ORCHESTRE,  f  m.  (  On  prononce  Orktf- 
tn.  )  C'étoit  dans  le  théâtre  des  Grecs  le 
lieu  où  l'on  danfoit  ;  8c  dans  le  théâtre  des 
Romains  ,  le  lieu  où  fe  plaçoient  les  Séna- 
tenrs.  C'eft  parmi  nous  le  lieu  où  l'on  place 
la  fymphonie  ,  &  qai  fépare  le  théâtre  du 
parterre. 

ORCHIS.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  réf. 
femblent  i  celles  de  l'olivier  ,  8c  dont  les 
racines  font  deux  tubercules  de  la  forme 
des  olive*.  On  les  mange  cuira. 
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ORD  ,  ORDE.  adjeûif.  Vilain  .  fale.  Il 
eft  vieux. 

ORDALIE,  f.  m.  Terme  qui  d.' ligne  une  des 
épreuves  en  ufage  chez  les  anciens  François 
frjus  le  nom  de  Jugement  de  liieu.  C'étoit 
l'épreuve  par  les  élément.  Ou  en  diiUnguoit 
de  pluficurs  fortes. 

ORDINAIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  accoutumé 
-d'être  ,  de  fe  faire  ,  qui  arrive  fouvent. 
(  La  conduite  ordinaire  de  la  providence, 
l'état  ordinaire  des  chofes.  Le  cours  or- 
dinaire de  la  nature.  L'effet  ordinaire  de 
telle  cause.  L'nfage  ordinaire.  Le  langage 
ordinaire.  Le  fort  ordinaire  des  hommes. 
Ceft  fa  conduite  otdiuaite  ,  fa  vie  ordi- 
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haire  ,  fet  dlfcours  ordinaires ,  fa  maniè- 
re ,  fon  procédé  ordinaire.  ) 

On  ds  maire  ,  lignifie  audi  Commun,  vul- 
gaire. (  C'eft  un  homme  fort  ordinaire.  Ef- 
prit  ordinaire.  Pcnfée  ordinaire.  ) 
On  appelle  Queftion  ordinaire  ,  La  gêne 
la  moins  rude  qu'on  donne  a  un  aceufé 
pour  lui  faire  dire  la  vérité. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Recevoir  let 
partit  t  en  procès  ordinaire  ,  ou  simplement , 
Recevoir  en  procès  ordinaire ,  pour  dire  , 
Civililer  une  affaire  criminelle. 

Ordinaire ,  fc  dit  audi  Des  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi  ,  qui  ont  droit  de  fervir 
toute  l'année  ,  au  défaut  des  Ofrlciers  qui 
font  en  quartier.  (  Maine  d'Hôtel  ordi- 
naire. Médecin  ordinaire. 
U  fe  dit  audi  Des  Conlcillcrs  d'État ,  pour 
marquer  qu'ils  ont  fiance  au  Confeil  route 
l'année  ,  à  la  différence  «les  femcûrcs. 
Confciller  d'État  ordinaire,  ) 
Il  fe  dit  audi  De  quelque*  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fervenr  que 
par  quartier.  (Maine  des  Requêtes  ordi- 
naire. Gentilhomme  ordinaire  de  chez  le 
Roi.  )  Et  l'on  dit ,  Ordinaire  de  ta  Mufi- 
que  du  Roi,  pour  défigner  un  Muûcicn  de 
la  maifon  du  Roi. 

Ordinairi,  eft  audi  un  titre  qu'on  donne 
aux  Ambaffadcur*  qu'on  envoie  réuder 
dans  une  Cour ,  8c  a  certains  Officiel*  de 
guerre.  (  Ambaffadeur  culinaire.  Comtoif- 
laire  ordinaire  des  Guêtres.  Commiiiaire 
ordinaire  de  l'Artillerie.  ) 

On  appelle  Juge»  ordinaires.  Les  Jugesi  qui 
appartient  naturellement  la  connoiffanec 
des  affaires  civiles  8c  criminelles  ;  8c  on  les 
appelle  aintî  à  la  différence  des  Juges  de 
privilège  ,  ou  de  ceux  qui  font  établis  par 
commilfion.  (Il  demande  fon  renvoi  par- 
devant  fc»  Juges  ordinaires.) 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  Théolo- 
gie, Mai  eut  c  ordinaire,  Mineure  ordinal 
re.  Certaines  Thèfcs  que  les  Bacheliers 
font  obligés  de  foutenir  pendant  leur  Li- 
cence. 

Ordinaire,  employé  fubftantfvemeot,  il- 
gnibe,  ce  qu'on  a  accoutumé  de  fervir 
pour  le  repas.  (Il  tient  un  bon  ordinaire. 
Un  petit  ordmai t.-.  Si  vous  voulez  manger 
chez  moi ,  nous  mangerons  mon  ordi- 
naire. Ordinaire  bourgeois.  Il  ne  fait  point 
d'otdinaire  chez  lui.  L'ordinaire  de  cette 
Auberge  n'eft  pas  mauvais.  Il  n'a  que 
deux  plats  à  fon  ordinaire.  Se  contenter 
de  l'ordinaire.  Renforcer  l'ordinaire.  Re- 
trancher fon  ordinaire.  Diminuer  fon  or- 
dinaire. Son  ordinaire  eft  La  pièce  de 
boeuf.  ) 

U  fe  prend  audi  pour  la  mefure  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  valets. 
(Il  a  eu  fon  ordinaire. )  Et  pour  la  mefure 
d'avoine  qu'on  donne  le  foir  8c  le  matin 
aux  chevaux.  (Mon  cheval  a-t-il  eu  fon 
otdinaire  !  ) 

Il  lignine  audi ,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
faire ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  (  Ne  vous 
en  étonnez  pas,  c'eft  fon  ordinaire.  Il  fait 
telle  choie  à  ton  ordinaire.  L'ordinaire  de 
,1a  populace  ,  c'eft  de  juger  des  chofes  par 
les  apparences.  C'eft  l'ordinaire  des  Princes 
d'en  ufer  ainiu  U  cil  fort  au  deffus  de  l'or- 
dinaire des  hommes.  U  eft  au  deffus  de  l'or- 
dinaite.  ) 

On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres,  Un 
certain  fonds  établi  pour  payer  ta  Maifon 
du  Roi ,  les  CommilTaircs  des  guerres ,  8c 
les  Compagnies  de  Gendarmerie.  (  Cela  eft 
adîgné  lut  l'ordinaire  des  guettes,  fcc. 
TtéfciUr  de  l'ordinaire.) 
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On  appelle  Ordinaire  de  ia  MiJ'c ,  I  es 
prières  que  le  Prêtre  dit  a  la  Mcffe  ,  8c  qui 
ne  ciiangenr  jamais. 

Ordinaire ,  le  dit  de  l'Évêque  Diocélaia. 
(  Il  s 'cil  pourvu  patdcvant  l'Otdioairc.  U  a 
pris  fon  vifa  de  l'Ordinaire.  Il  a  été  pour- 
vu par  l'Ordinaire.) 

Ordinaire  ,  fe  dit  audi  Du  courrier  qui 
part  à  certains  jours  précis.  (L'ordinaire 
de  Lyon.  Je  vous  écritai  par  le  premier  ot- 
dinaire. ) 

Il  fe  dit  audi  Du  jour  où  ce  courrier  part, 
(  Je  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  Il 
s'eft  patTé  trois  ordinaires  fans  que  j'aie  en 
de  vos  nouvelles.  ) 

On  appelle  Ordinaires  ,  au  plur.  Let  por- 

f tarions  ordinaires  des  femmes.  (Quand 
es  ordinaires  viennent  aux  femmes.  Quand 
les  femmes  onr  leurs  ordinaires-  Quand 
les  femmes  perdent  leurs  ordinaires  , 
elles  font  fujettes  i  de  grandes  mala- 
dies.) 

À  t 'ordinaire,  adv.  Suivant  la  manié' re 
accoutumée.  (Ttaitcz-moi  à  l'ordlnaite. 
Accommodez  cela  à  l'ordinaire.  ) 

d'Ordinaire,  adv.  Le  plu*  fouvent.  (D'or* 
dinaire  il  étudie  fept  heures.  On  fe  repenc 
d'ordinaire  d'avoir  trop  parlé.) 

Pour  t' ordinaire*  adverbial,  ilaleroême 
fens  que  D'ordinaire. 

ORDINAIREMENT,  adverb.  D'ordinaire  , 
pour  l'ordinaire.  (Cela  arrive  ordinaire- 
ment. ) 

ORDINAL,  adj.  Qui  regarde  l'ordre  dans  le- 
quel les  choies  font  rangées.  Il  ne  fc  die 
que  des  nombres.  Premier  ,  dixième  ,  cen- 
tième ,  font  des  nombres  ordinaux. 

ORDINAND.  f.  m.  Celui  qui  fe  préfenre  i 
l'Evêque  pour  être  promu  aux  Ordres. 
(Examiner  les  otdinands.  line  fc  trouva 
pas  un  ordinand.  ) 

ORDINANT.  f.  m.  Évêquc  qui  confire  le* 
Ordres  (acré*. 

ORDINATION,  f.  f.  Action  de  conférer  le* 
Ordres  de  l'Églife.  (C'eft  un  tel  Évêque  qui 
a  fait  l'ordination.  11  s'cll  ptéfenré  à  l'ot- 
dination.  ) 

ORDO.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  qui 
lignifie  ot  ite  ,  8c  que  nous  avons  adopté 
en  François,  pour  lignifier  un  petit  livret 
qui  s'imprime  tous  les  ans  i  l'ufage  des 
Eccléilaftiques,  6c  qui  contient  la  manière 
dont  lé  doit  faite  l'ornée  de  chaque  jour» 
(J'ai  acheté  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  or- 
do  ,  prêtez -moi  le  vôtre.  ) 

ORDONNANCE  f.  f.  Difpolîtton  ,  arrange- 
mcni.  (L'ordonnance  d'une  bataille.  Cet» 
troupes  marchoient  en  belle  ordonnance. 
L'ordonnance  d'un  tableau.  L'ordonnança 
d'un  poeme  épique.  L'ordonnance  d'un 
bâtiment.  Ce  deftein  ,  ce  tableau  ,  ce  bâti- 
ment font  d'une  belle  ordonnance.  L'or- 
donnance eft  bien  entendue  dans  ce  ta- 
bleau. L'ordonnance  d'an  feftin.  L'ordon- 
nance d'un  baller.) 
Il  lignifie  autS ,  Règlement  fair  par  une 
ou  pluficurs  .perfonnes  qui  ont  puiiTancc 
de  le  faire.  (Ordonnance  jatte  .  injulle, 
utile  ,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  ob- 
ferver.  Faire  une  ordonnance.  Publier , 
afficher  une  ordonnance.  Ordonnance  du 
Roi ,  de  l'Évêque  ,  du  Magifttat ,  de  l'In- 
tendant ,  du  Juge  commis  i  l'inllruciion 
d'une  affaire.  De  l'ordonnance  de  nous 
Commiffaire ,  8cc.  Suivant  l'ordonnance 
d'un  tel  Juge.  Il  faut  appeler  de  cette  ordon- 
nance.) 

U  fc  dit  particulièrement  des  Lois  ti  Conf- 
titutions  du  Prince  Souverain.  (  L'Ordon- 
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l'Ordonnance  d'OrKans.  L'Ordonnance 
de  Blois.  Carder,  obfervet  Ici  Ordonnan- 
ces. Intcrptétet  le»  Ordonnancei.  Contre- 
venir aux  Ordonnances.  La  conférence  des 
Ordonnances.  ) 

On  dit  en  rermes  de  Palais,  Ordonnança 
royaux ,  en  parlant  au  pluriel  des  Ordon- 
nances de  nos  Rois. 
Ordonnance,  Te  prend  quelquefois  au 
singulier  dans  un  fens  collectif  pour  tou- 
tes les  Ordonnances  en  général.  (Cela 
eJl  contraire  a  1  Ordonnance.  Juger  fui- 
vaut  l'Ordonnance.  Étudier  l'Ordonnan 
ce.) 

On  dit  dans  le  rtyle  familier ,  d'Un 
homme  qui  n'a  que  les  meubles  abfolu- 
ment  néceflaires ,  Se  que  l'Ordonnancr 
défend  d'exécuter ,  qu'}/  eft  meublé  fut 
vent  l'Ordonnance.  On  le  dit  auiïi  par 
•xteniîon  de  tous  ceux  qui  font  malmeu 
blés. 

On  appelle  Compagnie*  d'Ordonnance , 
Certaines  Compagnies  qui  ne  font  partie 
d'aucun  Régiment.  La  Compagnie  des 
Gendarmes  du  Roi  ejl  la  première  Compa- 
gnie d'Ordonnance.  La  Compagnie  des  Che- 
veau-Légtrs  de  la  Garde  ejl  une  Compa- 
gnie d'Ordonnance. 

On  appelle  Habit  d'Ordonnance,  L'ha 
billcment  uniforme  que  les  Officiers  6c  les 
Soldais  doivenr  avoir  dans  chaque  Régi- 
ment ,  ou  dans  une  certaine  Compagnie  du 
Régiment. 

On  appelle  encore  Ordonnance,  Les  Ser- 
gent Se  Cavaliers  de  chaque  Brigade  , 
qui  font  cher  le  Général  ,  le  Maréchal 
Central  des  Logis ,  &  le  Major  Géné- 
ral ,  pour  porter  les  ordres  chacun  à  leurs 
corps. 

Il  le  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Soldat , 
que  l' Officier  qui  commande  dans  une 
grande  garde  ou  polie  avancé  ,  envoie  au 
Général  pour  lui  donner  avis  des  mouve 
xneni  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnance ,  en  termes  de 
Finances  ,  un  mandement  à  un  Tréforier 
de  pjy:r  certaine  fomme.  (  Ordonnance 
de  comptant.  Ordonnance  de  cent 
de  mille  écui.  Contrôler  une  ordonnante. 
Vifer  une  ordonnance.  Réformer  une  or- 
donnance. ) 

On  appelle  au  Palais  Un  Teftament  ,  Une 
Ordonnance  de  dermire  volonté. 

Ordonnance  ,  fe  dit  auus  De  ce  que  pref- 
crit  le  Médecin  ,  foit  poui  le  régime  de  vi- 

jvre,  fois  pour  les  remèdes,  (lia  fait  cela 
par  ordonnance  du  Médecin  ,  pat  l'ordon- 
nance d'un  ici  Médecin.) 

11  fc  dit  auAî  De  l'écrit  par  lequel  le  Méde- 
cin ordonne  quelque  chofe.  (  Potier  l'or- 
donnance chez  l'Apothicaire.  ) 

ORDONNATEUR,  f.  m.  Celui  oui  ordon 
ne,  qui  difpofe.  (Qui  a  été  l'ordonnateur 
de  ce  bâtiment  la  »  C'eft  lui  qui  c!t  l'or- 
donnateur du  ballet ,  qui  eft  l'ordonnateur 
de  la  lcte.  ) 

En  termes  de  Guerre  Se  de  Marine,  on 
appelle  Commiffaire  ordonnateur ,  le  plus 
ancien  CommifTaire  qui  fait  la  fonction 
d'Intendant  de  Marine  ou  d'Armée. 

Il  fignifïe  aufli ,  Celui  qui  ordonne  des 
paiement.  En  matiire  de  finances ,  le  Con- 
trôleur General  n'eft  point  ordonnateur .  car 
les  ordonnances  font  au  nom  du  Roi. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger .  difpofer ,  mer- 
tre  en  ordre.  (  Dieu  a  bien  ordonné  toutes 
ehofet.  Quand  tomes  choies  font  bien  or- 
données. L'Architecte  qui  a  ordonné  ce 
-»*(iukik.  Ordonner  an  fcftin.) 
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0*K>"1»!ff.  Commander,  preferfre.  (II  eft 
plut  aife  d'ordonner  que  d'exécuter.  Le  Roi 
me  l'a  ordonné.  On  vous  ordonne  de  faire , 
de  dire ,  Sec.  La  Cour  a  ordonné  que...  Juf- 
qu'à  ce  qu'aurrement  pat  la  Cour  en  foit 
ordonné.  Mon  devoir  me  l'ordonne.  Ne 
me  voulez-vous  rien  ordonner  pour  votre 
fervice  ?  Le  Médecin  lui  a  ordonné 
médecine ,  lui  a  ordonné  le  bain  , 
donné  la  faignéc.  Il  a  ordoaaé  par  fon 
icflamcnc.  ) 

On  dir ,  Ordonner  de  quelaue  chofe ,  pour 
dire  ,  Eu  difpofer.  (Vous  n'avez  qu'à  or 
donner  de  toutes  chofes  comme  il  vous 
plaira.  Jufqu'Acequ'ilenaiiété 
ordonné.) 

Ordonnes.  ,  en  termes  de  Finances,  C'eft 
donner  un  mandement  de  payer  certaine 
fomrne  a  quelqu'un.  (  Le  Surinrendanr  lui 
a  ordonné  mUle  écus.  Que  vous  a-ton  or- 
donné pour  voire  voyage  ?  ) 
Ordonne  a  ,  figniCc  «uSi ,  Conférer  les  Or 
dres  de  l'Églife.  (  C'eft  un  tel  Évéque  qui 
l'a  ordonné  Prêtre.  Il  a  été  ordonné  Dia- 
cre par  un  tel  Èvèque.)  Il  fe  mer  auflî  ab- 
folument.  (Il  n'eft  pas  permis!  un  Evéque 
d'ordonner  dans  le  Diocèfc  d'un  autre , 
fans  fa  pet  million.) 
Ordonne,  it  participe. 

On  dit  prov.  Charité  bien  ordonnée  <,  com- 
mence par  foi-mime  ,  pour  dire ,  Charité 
bien  réglée ,  Sec. 
En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Mal  or- 

1  ies, 
eu 


,  Trois  pièces  miles  en  armoiri 
chef,  *  deux  autres  parallèles 


Ordonnée  ,  en  Géométrie,  eft  Une  ligne 
droite  tirée  d'un  point  de  la  circonfé- 
rence d'une  courbe  perpendiculairement  à 
fon  axe.  En  ce  fens  il  fe  prend  fubftantrve- 


ORDRE-  f.  m.  Arrangement ,  difpofiiion 
des  ebofes  mues  en  leur  rang.  (Bel  ordre 
Bon  ordre.  Merveilleux  ordre.  Ordre  na- 
turel L'ordre  admirable  que  Dieu  amis 
dans  cet  univers.  L'ordre  Se  ['enchaînemem 
des  caufes.  L'ordre  des  pensées.  L'ordre  des 
mou.  Cela  n'eft  pas  dans  Ton  ordre.  Parler 
en  ton  ordre.  Parler  ,  écrire  avec  ordre. 
Changer  l'ordre.  Selon  l'ordre  des  temps. 
Menez  vos  papiers  en  ordre.  Renverfer 
l'ordre.  Troubler  l'ordre.  Rompre  l'ordre. 
Maintenir  l'ordre.  Garder  l'ordre.  Tenir  un 
bon  ordre.  Traiter  les  chofes  pat  ordre. 
Violer,  interrompre  l'ordre.  Aller,  monter 
félon  l'ordre  du  tableau,  de  la  réception  , 
de  l'ancienneté.  Ordre  chronologique.  Or- 
dre alphabétique.) 

On  appelle  Ordre  de  la  Providence ,  ordre 
de  la  nature ,  ordre  de  la  grdee ,  La  condui- 
te de  la  Providence  ,  de  la  nature  Se  de  la 
grâce  dans  leurs  opérations.  (  Cela  eft  dan: 
l'ordre  de  la  Providence.  Selon  l'ordre  de  la 
nature.  Selon  l'ordre  de  la  grâce.  ) 

On  appelle  Qrdre  de  bataille ,  L'état 
de  toutes  les  troupes  d'une  armée ,  fui- 
vant  lequel  elles  doivent  être  rangées  un 
jour  de  bataille.  (Faire  un  ordre  de  ba 
raille.) 

Er  on  dit ,  que  Des  troupe*  marchent  en 
ordre  de  bataille,  pour  dire,  qu'Elles  mar- 
cheur dans  l'ordre  porté  par  cer  état  -,  Se 
gardent  les  rangs  8t  les  intervalles  comme 
en  un  jour  de  combat. 

On  appelle  Ordre  des  Créanciers  ,  L'érat 
qu'on  drciTe  de  tous  les  créanciers  d'un 
homme  ,  d'une  fucceffion  ,  pour  les  payer 
fiiivam  leur  hypothèque.  (  Il  eli  le  premier 
créancier  en  ordre  ,  le  fécond  en  ordre,  tl 
eft  poutfuivani  Vendre.  LulUuoc  d'ordre. 
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Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un  Arrîc  d^rdrev 
On  a  jugé  l'ordre.  11  eft  des  derniers  créan- 
ciers -,  ifne  viendra  pas  utilement  en  ordre.. 
Il  s'eft  fait  colloque!  en  ordre.  ) 
Ordre  ,  fignifïe  aufli,  La  situation  ,  l'étac 
où  eli  une  perfosme ,  par  rapport  a  fa  for- 
tune ,  à  fes  affaires ,  Sec  (  Je  l'ai  trouvé 
en  bon  ordre  ,  en  mauvais  ordre  ,  bien  en 
ordre  ,  mal  en  ordre.  )  En  ce  fens  ,  on  die 
d'Un  homme  doni  les  alraircs  font  bien  ar- 
rangées ,  (  C'eft  un  homme  d'ordre  ,  qui 
aime  l'ordre.  Il  a  mis  un  grand  ordre  dans, 
fes  affaires.  Il  a  mis  fes  affaires  dans  un 
bel  ordre.  ) 
Il  fe  dir  aurti  De  l'étal  où  eft  une  maifon  , 
un  jardin  ,  Sec.  (  Sa  maifon  n'eft  pat  en 
ordre ,  en  trop  bon  ordre.  Son  jardin  eft  a 
préfenr  en  bon  ordre  ,  bien  en  ordre  <  mal 
en  ordre  ,  en  mauvais  ordre.  ) 

On  dir .  Aferrre  ordre ,  donner  ordre  ,  ap- 
porter ordre ,  pour  dire  ,  Pourvoir.  (  Voilà, 
une  mauvaife  affaire  ,  mettez- y  ordre  , 
donnez-y  ordre.  Vous  ferez  ruine  ,  fi  vous 
n'y  donnez  ordre.  Quel  ordre  y  pouvez- 
vous  apporter  f  Menez  ordre  ,  donnez, 
ordre  i  cette  maladie ,  de  crainte  qu'elle  ne 
devienne  lerieufe.  ) 
Ordre  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  Anges. 
Les  Ordres  des  Anges  ,  pour  dire  ,  Les 
Cherurs  des  Anges.  (  Les  neufs  Otdrcs  des 
Anges.  L'Ordre  des  Séraphins,  l'Ordre  de*. 
Chérubins,  Sec  C'eft  un  Ange  d 
Ordre.  ) 

On  dit  figurénscm  ,  Un  efprit  du  j 
ordre  ,  pour  dire,  Un  efprir  fubliroeSc  bien 
au  dclTusdo  commun. 
Ordre  ,  fc  dit  aufli  Des  corps  qui  compo- 
fent  un  État.  Il  y  avoir  d  Rome  l'Ordre 
des  Sénateurs,  fOrdre  des  Chevaliers  , 
l'Ordre  Plébéien.  En  France  ,  les  Etats 
font  compofis  de  trois  Ordres  ;  l'Ordre  de 
l'Églsfe  ,  l'ordre  de  ta  Nobleflc  Se  le  Tiers- 
État.  (  Tous  les  Ordres  du  Royaume  érant 

atTembléi  )  Dans  le  Clergé  il  y  a  deun 

Ordres  i  on  appelle  les  Evlaucs ,  le  premier 
Ordre  ;  &  les  autres  Eccléfiaftiques  ,  le  fé- 
cond Ordre.  (  If  eft  Député  du  premier  Or- 
dre ,  du  fécond  Ordre.  ) 

On  dit  dans  l'Eglife  ,  L'ordre  hiirarchi' 
que  ,  pour  marquer  Les  difterens  degrés  d« 
dignité  ,  d'autorité  8c  de  juridiction. 
Ordre  ,  fignifïe  aufli ,  Devoir  ,  règle  ,  ré- 
clcment , 

dansl'ordre.  Demeurée  dans  l'ordre.  Iln'eft 
pas  dansl'ordre.  Je  ire  vous  demande  rien 
qui  ne  foit  dans  l'ordre.  Remettre  dan» 
l'ordre.  Apporter  l'ordre.  Ce  Prince  a  ré- 
tabli l'ordre  Se  la  difeipline  dans  fon  Éiar. 
Il  fait  coures  chofes  dans  l'ordre.  C'éioic 
l'ancien  ordre  de  l'Églife.  C'eft  un  ordre 
établi.  L'ordre  de  la  guerre  vrui  que. . . .) 
Ordre  ,  lignifie  aufli ,  Le  commandement 
d'un  Supérieur.  (  C'eft  a  lui  a  donner  l'or- 
dre. Donner  les  ordres.  Un  ordre  par  écrit. 
Un  ordre  exprès.  Ordre  veibaL  De  l'ordre 
du  Roi.  Les  ordres  du  Ciel.  Être  fournis 
aux  ordres  de  la  Providence.  Pat  fon  otdre. 
De  quel  ordre  faites-vous  cela  ?  Il  l'a  fait 
fans  ordre.  Suivre  les  ordres.  Jofqu'â  nou- 
vel ordre.  L'ordre  eft  changé.  J'attends 
vos  ordres.  Je  fnisa  vos  ordies.  On  lui  a 
envoyé  ordre  de  combartre.  Porter  le*  ot- 
drcs   Sec  ) 

Ordre  ,  %nrfie  auûî  ,  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  fes  jours  aux  gens  de  guerre  , 
pour  diftinguec  les  amis  d'avec  les  enne- 
mis. (  Le  Roi  donne  l'ordre.  Le  Gouver- 
neur ,  le  Général  d'armée  donne  l'ordre. 
Aller  à  l'ordre.  Prendre  l'ordre.  Envoyer 
l'ordre.  Ponerl'ordie  aux  Capiraines.  Qsd 
-.)>•■. 
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•eft-ee  qui  a  l'ordre  I 
farpris  l'ordre.  ) 

On  dit  parmi  les  Banquiers  &  gens  d'af- 
faires ,  V vus  payerej  d  un  tel  ou  d  fon  or- 
dre ,  pour  dire  ,  Vous  payerez  i  un  tel ,  ou 
4  celui  qu'il  fubftitoeia  en  fa  place. 

Et  on  appelle  Ordrt ,  La  ceflion  ou  tranf- 
port  que  le  propriétaire  d'une  Lettre  de 
change  ,  d'un  billet ,  fcc.  enfaita  un  autre , 
tt  qu'A  écrit  au  dot  en  ces  termes  :  Pour  moi , 

payer  à  valeur  reçue  duditfieur  en.... 

0*d«.e  ,  ûgnihe  aufli  Une  compagnie  de 
ce  naines  perfonnes  qui  font  vrxu  ,  ou  qui 
s'obligent  par  ferment  de  vivre  tous  de 
certaines  règles  avec  quelque  marque  exté- 
rieure qui  1*  diftingue.  (  Ordre  Religieux. 
L'Ordre  de  Saint  Bafile  ,  l'Ordre  de  Saint 
Benoit,  i'Ordrcdes  Frères  Prêcheurs ,  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  ,  occ.  Le  Tiers-Or- 
dre de  Saint  François.  Le  Chapitre  général 
de  l'Ordre  s'eft  tenu  en  tel  endroit.  Fonda 
reur  de  l'Ordre.  Chef  d'Ordre.  Les  règles 
d'un  Ordre.  Un  Général  d'Ordre.  Ordre 
Militaire.  Ordre  de  Chevalerie.  Ordre  des 
Templieri .  L'Ordre  des  Hofpiialiers  ,  ou 
de  Saint  Jean  de  Jérufalcm  ;  on  let  nomme 
aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte.  L'Ordre 
Tectonique.  L'Ordre  de 
L'Ordre  de  Chriil.  ) 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  font  que  ci 
de»  Confréries  i  tels  font,  L'Ordre  de 
Michel  ,  r  Ordre  du  Saint  Efprit,  l'Ordre 
de  Saint  Louis ,  l'Ordre  de  la  Toifon,  l'Or- 
dre de  C  Annoneiade  ,  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière ,  (te.  (  Chevalier  d'un  tel  Ordre.  Che 
valier  des  Ordres  du  Roi ,  c'eft-d-dire  ,  De 
Saine  Michel  «V  du  Saint  Efprit.  )  En 
France  ,  quand  on  dit  Amplement ,  L'Or- 
dre du  Jtoi  ,  Chevelue  de  l'Ordre ,  on  en- 
aend  L'Ordre  de  Saint  Michel. 
Oaoat  ,  fe  prend  aulfi  pour  le  collier ,  le 
ruban  ou  autre  nwrquc  d'un  Ordre  de 
Chevalerie,  t  Le  Roi  a  envoyé  fon  Ordrei 
an  tel  Prince  ,  •  donné  l'Ordre  a  untel.  Il 
porte  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  l'Ordre  de  la 
Jarretière.  On  ne  le  connut  pas  ,  car  il  n'a 
voit  pas  Ton  Ordre.  ) 

On  due  .  lignifie  auflî ,  Un  des  Sept  Sacre- 
mens  de  l'Églife ,  par  lequel  celui  que  l'E- 
vêque  a  ordonné  reçoit  la  puiftanec  de  faire 
les  fonctions  ccclélialriques.  (  Les  Ordres 
facrét.  L'Ordre  de  Sous- Diacre,  L'Ordre 
de  Diacre.  L'Ordre  de  Prèlfife.  Aller  aux  Or- 
dres. Prendre  le*  Ordres.  Donner  les  Ordres. 
Conférer  les  Ordres.  Le  remps  des  Ordres, 
Faire  les  Ordres.  On  appelle  les  quatre  moin 
dres  ordres,  on  les  quatre  Mineurs,  Let 
Ordrei  de  Poriîtr-,  de  LeQiur ,  d'Exorcifie 
&  (t Acolyte. 
Cx.-r  t  ,  en  termes  «l'Architecture  ,  fe  dit 
De  certaines  proportions  ftc  de  certains  or- 
netnens  fur  Icfquelt  on  règle  la  colonne  & 
l'entablement.  Il  y  a  eino  ordrei  d' Architec- 
ture iU  Tofian  ott  Ruflique  ,  le  Dorique  , 
l'Ionique  ,  le  Corinthien  .  O  le  Compofite. 
lu  Sou  s- on  m*.*  Façon  de  parler  adverb. 
Subordonncmcnt.  (  Il  n'étoit  pat  en  chef 
dans  cette  affaire  ,  il  n'y  travailloit  qu'en 
fout-ordre.  ) 
On  appelle  Créancier  en  fout-ordre  ,  Celui 
qui  a  une  créance  fur  le  créancier  qui  fait 
actuellement  une  pourfuitc. 
ORDURE,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  excrément  te 
des  astres  impuretés  du  corps.  (  Certe  plaie, 
cette  apoftème  a  bien  fuppuré ,  a  bien  jeté 
de  l'ordure.  Un  corps  tout  plein  d'ordures. 
Ce  médicament  lui  a  fait  jeter  beaucoup 
d'ordures.  Ce  chien  a  fait  -  la  fon  ordure.  ) 
On du  su.  Terme  général ,  qui  fe  dit  De  la 
: ,  du  darvex  .  de  la  paille  ,  &  de 
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toutes  let  petites  chofes  mal  -  propres  qui 

s'attachent  aux  habits  ,  aux  meubles ,  Sec. 
(  Nettoyez  votre  chapeau  ,  votre  manteau, 
il  cil  tout  plein  d'ordures.  U  lui  ell  entri 
une  ordure  dans  l'util.  ) 

11  fe  dit  jjili  De  tout  ce  qui  rend  un  ap- 
partement ,  une  cour  ,  fale  8c  mal- propre. 
(  Balayez  cette  chambre  ,  elle  eu  toute 
pleine  d'ordures.  )  Jeter  des  ordures.  Jeter 
quelque  chofe  aux  ordures ,  pour  dite  ,  Avec 
les  ordures. 
Okduk  ,  fignific  figurément  ,  Turpitude 
dans  les  actions ,  corruption  honteufe  dan* 
les  nxxurs.  (  La  juftice  dans  ce  pays-là  e(î 
fort  corrompue  ,  ce  n'eft  qu'ordure  6c  in 
l'amie.  Cet  homme  n'eft  pas  innocent ,  il 
y  a  bien  de  l'ordure  en  fon  fait.  Ne  patlcz 
point  de  cela ,  il  ne  faut  pas  remuet  cette 
ordure.  ) 

U  fe  dit  aaiTi  figurément ,  pour  lignifier 
Des  paroles  obfcenes.  (  Ceïl  un  homme 
qui  fe  plaît  4  dire  des  ordures  ,  qui  aime 
les  ordures.  Il  eft  très  impoli  de  dire  des 
ordures  devant  les  femmes  ,  mais  il  cil 
criminel  d'en  dire  devant  les  enfans.  )  Il 
ell  familier. 
ORDURIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  plaît  à  dire 
des  ordures ,  des  paroles  falcs  ti  déshon 
uétes.  (  Cet  homme- là  eft  bien  ordurier.  ) 

11  fedit  aulîi  fubllantivercent.  (  C'cft  un 
ordurier.  ;  U  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
O  R  E 

ORÉE.  f.  f.  Le  bord  ,  la  lilierc  d'un  bois. 

(  Uétoit  4  l'orée  du  bois.  )  Il  eft  vieux. 
OREILLARD  ,  ARDE.  ad,.  Il  fe  dit  d'Une 

cheval  ,  d'une  jument  dont  les  oreilles 

font  longues  ,  balles ,  pendantes  .  ou  mal 

plantées. 

OREILLE,  f.  f.  L'organe  de  l'ouïe  ,  avec 
tout  ce  qui  contribue  a  l'ouïe  au  -  dedans , 
&c  tout  le  cartilage  du  dehors.  (  L'oreille 
droite.  L'oreille  gauche.  Les  deux  oreilles. 
Le  timpan  de  l'oreille.  Le  trou  de  l'oreille. 
Avoir  un  bruit  d'oreille.  Un  bourdonne 
ment  d'oreille.  Avoir  un  tintoin  dam  l'o 
reille.  Parler  i  l'oreille  Dire  un  mot  4  l'o- 
reille. Parlez-lui  du  côté  de  fa  bonne  orctl 
le.  Je  n'ai  pas  Poreillc  accoutumée  ,  l'oreil- 
le faite  4  cette  mufique ,  à  ce  ton  -  U.  Met 
oreilles  ne  font  pas  accoutumées  4  ce  grand 
bruir.  Cheval  qui  a  des  oreilles  de  cochon. 
Cheval  boiteux  de  l'oreille.  Cheval  dont  on 
a  rrdreiïe  les  oreilles.  Le  mouvement  d< 
l'oreille  du  cheval  annonce  ce  qu'il  mcdi< 
te.  Faire  les  otcilles  1  un  cheval.  ) 
On  dit  ,  qu'Cu  homme  d  bonne  oreille  < 
l'oreille  tonne  ,  futiile ,  l'oreille  fine  ,  pour 
dire  ,  qu'il  entend  aifément  le  moindre 
bruit.  Et,  qu'il  a  fortille  dure  ,  qu'/7  eft 
dur  d" oreilles ,  qu'il1  a  une  dureté  d'oreille  , 
pour  dire  ,  qu'il  entend  difficilement. 
On  dit  figut.  ti  popul.  Avoir  du  ti 
dont  les  oreilles  ,  pour  dite  ,  Avoir  de 
l'inquiétude  fur  quelque  chofe  où  l'on 
prend  intérêt. 

On  dit ,  qu*  Une  chofe  chatouille  ,  flatte  , 
charme  l'oreille ,  pour  dire  ,  qu'Eue  fait 
plaiilr  i  entendre.  Et  l'on  dit  dans  un  feus 
contraire  ,  qo'tV'ne  chofe  bltffe  ,  offtnfc  , 
choque ,  ècorthe  l'oreille. 

On  dit  en  parlant  De  mufique  ,  de  vert 
fie  de  danfe  ,  qu'  Un  homme  a  de  l'oreille  , 
qu'.l  a  f  oreille  jufle  ,  l'ortilte  bonne  ,  l'c- 
reille  délicate  ,  pour  dire  ,  qu'il  fent  bien 
la  mélodie  ,  les  accotds  de  la  mufique  i 
qu'il  entend  bien  la  mefurc  6c  l'harmonie 
des  vers ,  qu'en  danfant  il  fuit  bien  ,  i! 
marque  bien  la  cadence.  Et  l'on  dit  dans 
un  fens  contraire  ,  qu'//  n'a  point  d'oreil- 
le ,  q*'U  a  V oreille  mauvaife.  (  U  n'a  pas 
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l'oreille  délicate  pout  la  mufique.  Il  a  l'o- 
reille mauvaife  pour  les  vers  .  il  n'entend 
point  l'harmonie.  Il  n'a  nulle  julicdc  d'o- 
reille pour  la  danfe.  ) 

On  dit  figurément,  au' Un  homme  a  les 
oreilles  délicates ,  pour  dire,  qu'il  fe  fâche 
aifément  ,  qu'il  fe  choque  des  moindres 
rhofes  qu'on  lui  dit.  Er  qu'//  a  les  oreilles 
chjftes,  pour  dite  ,  qu'il  ne  peur  fouffrir 
les  parole •.  déshonnètes  ,  ou  qui  bleflent 
tant  l'oit  peu  la  pudeur. 

On  dit ,  Prlter  C oreille  ,  pour  dire,  Êrre 
attentif,  ou  écouter  favorablement  (  Pré- 
tri-moi  l'oreille.  Prêtez  l'oreille  aux  dis- 
cours que  je  vous  fais.  Il  ne  faut  pasprérer 
l'oreille  aux  calomniateurs ,  i  la  calomnie.) 

On  dit  figurément  ,  qu'Cn  Juge  après 
avoir  écouté  une  Partie  ,  doit  garder  une 
oreille  pour  l'autre  Partie  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  doit  pas  fc  lai  (Ter  prévenir  par 
ceux  qui  lui  partent  les  premiers  ,  te  qu'il 
faut  entendre  tes  deux  Parties  avant  que 
de  fe  déterminer. 

On  dit  qu'Un*  performe  n'a  point  d'oreille 
pour  quelque  chofe  qu'on  lui  demande  ,  pour 
dire  ,  qu'Abfoturnent  il  ne  la  veut  pat 
faire.  (  Ne  lui  patlcz  point  de  reftituer  ,  il 
n'a  point  d'oreilles  pour  cela.  (  Er  figur.  k 
provctbialcmcnt  .  que  Ventre  affamé  n  * 
point  d'ereilUs  ,  pour  dire  ,  qu'en  hom- 
me qui  a  faim  ,  n'a  point  d'attention  à  ce 
qu'on  lui  dit. 

On  dit  fîgut.  ti  famil.  que  Les  muraille* 
ont  des  oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit 
toujours  craindre  d'être  écouté  quand  on 
parle  d'arlaires  qu\l  eft  important  de  unit 
feercics. 

On  dit,  qu'tTne  chofe  vient  aux  oreilles 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  entend 
parler.  (  Si  cela  vienr  une  toit  aux  oreille* 
du  Ptince.  )  Et  figur.  8c  proverb.  qu'Un 
homme  a  let  oreilles  battues  ,  rebattues  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  foo- 
vent  ouï  patlet ,  qu'il  en  eft  ennuyé.  (  Je 
n'ai  les  oreilles  battue*  d'autre  chose. 
On  a  les  oreilles  fi  rebattues  de  cette  quef- 
tion.  ) 

Ft  en  parlant  d'Une  perfonne  qui  oublie 
facilement  les  confei's  qu'on  lui  donne  , 
les  remontrances  qu'on  lui  fait ,  00  dit  fa- 
milièrement que  Cela  lui  entre  par  une 
oreille  ,  &  lui  fort  par  l'autre. 

On  dit  figurément  ,  Fermer  l'oreille  d 
quelque  difcourt ,  jour  dire  ,  Ne  vouloir 
pas  l'écouter.  Et  familièrement ,  Faire  U 
four  de  oreille ,  pour  dire  ,  Faire  femblanc 
de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit ,  fle 
n'y  avoir  point  d'égard. 

Et  on  dit  encore  figur.  8c  famil.  d'Un 
homme  qui  commence  i  écouter  favora- 
blement une  propolîtion  par  le  motif  de 
quelque  intérêt,  qu'//  ouvre  les  oreille*, 
qu'on  lut  fait  ouvrir  tes  oreilles.  (  Quand 
je  lui  ai  Fait  efpérer  telle  chofe .  il  a  ou- 
vert les  otcilles.  Cela  lui  a  fait  ouvrit 
les  oreilles.  11  a  commencé  i  ouvrir  le* 
oreilles.  ) 

On  dit  figurément ,  Avoir  f  oreille  d'un 
Prince  ,  d'un  Min.fire  ,  (rc.  pour  dire  , 
Avoir  un  accès  libre  auprès  de  lui .  &  en 
cire  écouté  favorablement.  Et  fam.  Soufflir 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
fuggilrer  Secrètement  quelque  chofe  de 
mauvais ,  ou  4  mauvaife  intention.  Et 
qu'Un  homme  ejl  toujours  pendu  aux  oretl- 
let  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'obsède 
pour  lui  fuggérer  roujours  quelque  chofe. 
(  On  ne  fauroit  approcher  d'un  rel  pout 
lui  parler  ,  U  ■  ~ 
4  fes  oreille*.  ) 

Yx 


Digitized  by  Google 


i7i         O  R  E 

On  dit  proverbialement  8r  en  mauvalfe 
pari  ,  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un  , 
pour  dite  ,  Vouloir  perfuader  quelque 
chofe  à  quelqu'un  a  force  de  lui  parler 
continuellement. 

On  dit  aulfi  familièrement  ,  Etourdir  les 
treilles  ,  rompre  les  oreilles  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  tenir  des  difeours  qui  l'im- 

rrtunent  .  qui  le  fatiguent.  Ou  dit  danr 
même  fent ,  Lanterner  les  oreilles.  Il  cil 
populaire. 

On  dit  aulfi  ,  lorsqu'on  entend  dans  les 
oreille»  un  certain  bourdonnement  confus, 
que  Les  oreilles  cornent.  El  on  dit  prover- 
bialement ,  que  Quand  Us  oreilles  cornent 
à  quelqu'un  ,  c'eft  une  marque  qu'on  parle 
de  lui  en  fon  abfcnce.  (  Le»  oreille»  ont 
bkit  dù  vous  corner  ,  nous  avons  tic» 
fou  vent  patlé  de  vous.  ) 

On  dit  familièrement ,  Echaujfer  les  oreil- 
les i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
colère  par  quelque  difeours  qui  le  fiche. 
(  Se  lui  échauffez  pas  Ici  oreilles.  Si  vous 
lui  échauffez  Ici  oreille»  ,  vouj  vou»  en  re 
pentirez.  ) 

Qriiile  ,  quelquefois  fc  prend  feulemenr 
pour  cette  partie  cartilagineufe  qui  cil  au- 
dehors  fie  a  lentour  du  itou  de  l'oreille. 
(  Petite  oreille.  Grandes  oreilles.  Oreilles, 
plates.  Oreilles  rebordées.  Oreilles  ourlées. 
Oreilles  rouges.  Tirer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. On  condamnolt  les  coupeurs  de 
bonite  à  avoir  les  oreilles  coupées.  Percer 
les  oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendans  d'o> 
reitlcs.  Un  cheval  qui  a  les  oreilles  droi- 
tes ,  les  oreilles  pendantes ,  qui  drefle  les 
oreilles ,  qui  baille  les  oreilles  ,  qui  chau- 
vit des  oreilles.  C'eft  un  courtaud  qui  n'a 
ni  queue  ni  oreilles.  Un  chien  qui  l'ecouc 
les  oreilles.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  le  loup 
par  les  oreilles  ,  pour  dire ,  Ne  favoir  quel 
parti  prendre  dans  une  affaire  qui  preuc  , 
te  où  il  y  a  du  péril  de  tout  coté*. 

On  dit  fîgurémcnr  îe  proverbialement, 
frotter  les  oreilles  à  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Battre.  Il  cil  populaire.  On  dit  .dans  le 
même  fens  .  Donner  fur  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Il  eft  du  flylc  familier. 

Or.  dit  auflr  familièrement  ,  en  parlant 
d'I'n  homme  avantageux  ,  qui  ne  peut 
foutenir  le  ton  qu'il  avoit  pris  ,  ou  qui  a 
élé  humilié  ,  mortifié  pai  quelque  peite  , 

rat  quelque  mauvaife  foitune  ,  qu'//  a 
oreille  baj'e  ,  qu'//  bai  je  l'oreille.  Et  en 
parlant  d'un  homme  farigué  ,  abattu  parle 
travail ,  par  quelque  excès  qu'il  a  fait ,  par 
la  maladie  ,  qu'/?  a  l'oreille  baffe. 
On  dit  figurrmenc  fie  proverbialement  , 
qu'lAt  homme  Je  fait  tirer  toreille  ,  pout 
aire ,  qu'il  a  de  la  peine  i  fe  réfoudre  i 
quelque  chofe  qu'on  lui  propofe. 
On  dit  figur.  fie  fam.  Avoir  la ptue  à  Fo- 
reUU  .  pour  dire  ,  Etre  inquiet .  occupe 
de  quelque  chofe  jufqu'à  en  perdre  le  fom- 
mcil  ,  ou  fe  réveiller  plu*  matin  qu'i  l'or- 
dinaire. (  Il  a  la  puce  a  l'oreille.  Cette  let- 
tre lui  a  mis  la  pute  a  l'oreille.  )  Il  lignifie 
aulfi  ,  Être  fon  en  peine  du  fuccès  de  quel- 
que affaire. 
On  dit  prov.  fie  fîgur.  Secouer  les  oreilles  , 
pout  dire  ,  Ne  tenir  compre  de  quelque 
chofe  ,  s'en  moquer.  (  Quand  on  veut  lui 
repréfenter  fon  devoir ,  il  fecoue  les  oreil- 
le».. )  Et  d'Un  homme  i  qui  il  cfl  arrivé 
quelq  c  accident ,  quelque  maladie,  quel- 

Îjoe  arfnaot  ,  fie  qui  icmoiene  ne  sVn  pa» 
OLicier  ,  qu'//  n'a  fait  que  Jecomer  Us  oreit 
les. 

On  dit  proverbialement ,  Êtrt  iaw  «oc 
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a  faire  jujqu'aux  oreilles  ,  s'y  mettrt ,  j'y' 
enfoncer  /ufqu'aux  oreilles  ,  par-deffus  les 
oreilles  ,  pour  dire ,  S'y  engager  bien  avant. 
(  Si  )e  le  voyois  en  peine  ,  |c  m'y  mcttrolt 
jufqu'anx  oreilles.  11  cil  dans  le  procès  juf- 
qu'aux  oreilles.  Il  cil  endetté  par  -  dellus 
les  oreilles.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
va  s'expofer  i  un  grand  péril ,  qu'//  fera 
bien  heureux  s'il  en  rapporte  fes  oreilles  , 
pour  dire  ,  S'il  en  revient  fain  8c  fauf.  Et , 
Chien  hargneux  a  toujours  les  oreilles  dé- 
choies ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  toujours 
quelque  fâcheux  accident  aux  gent  qucrel- 
leurs. 

On  dit  fîgur.  8c  populairement  d'Un  vin 
excellent ,  que  C  cfl  du  vin  d'une  oreille  , 
Paice  que  ceux  qui  en  boivent  penchent 
une  oreille  en  ligne  d'approbation.  Et  l'on 
dit  au  contraire  d'Un  mauvais  vin  ,  que 
C'eft  du  vin  de  deux  oreilles ,  Parce  que 
ceux  qui  en  boivent  fecoueni  la  tête  pour 
marquer  qu'ils  ne  le  trouvent  ras  bon. 

On  dit  proverbialement  fit  hgurément , 
d'Une  terre  -  vendre  ,  au'Elle  a  le  bou- 
quet fur  l'oreille.  Et  la  même  phi  aie  fe  dit 
aulfi  De  plulieut»  autres  choies  dout  on  a 
envie  de  fe  défaire. 

On  dit  aulfi  d'Une  fille  que  les  part  m  ont 
deiTcin  de  marier ,  eus' Elle  a  le  bouquet 
l'oreille.  Il  cil  populaire. 

Lorfqtie  les  fleurs  ,  les  arbres  fruitiers  , 
les  blés  ,  ficc.  ont  été  cndotntnagcf  par  la 
gelée  ,  par  les  mauvais  vents  .  on  dit  , 
qu'/rj  ont  eu  fur  l'oreille.  Il  eft  du  Aylc  fa- 
milier. 

Oitiin  ,  fe  dit  auffi  fîgur.  De  pluueur» 
chofes  qui  ont  quelque  refTemblance  avec 
la  figure  de  l'oreille.  (  L'oreille  d'un  fou- 
lier.  £cuelle  à  oreilles.  Une  calotte  a  oreil- 
les. L'oreille  d'une  charrue.  Des  abricots  à 
oreilles.  )  Lorfque  les  feuillets  d'un  livre 
font  repliés  par  le  coin  d'en  haut  ou  d'en 
bat  ,  on  appelle  cela  Oreille.  (  Marquez 
ce  palTaçe  ,  faites  y  une  oreille.  Ce  livre  cô 
tout  plein  d'oreilles.  ) 

Oreille  de  mi  tu  Nom  d'une  efpèce  de 
coquillage. 

O*. mit  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Bo- 
tanique ,  Des  appendices  qui  fe  trouvent  i 
la  bafe  de  Certaines  feuilles ,  ou  de  quel- 


que» pétales.  Les  Botanilles  donnent  quel 
quefoii  le  nom  d'Oreillons  ou  à' Oreillettes 
a  ces  fortes  d'appendices. 

Oiutiur  m  souris,  f.  f.  Plante  dont  on 
diftingue  plulîcuts  efpècet.  La  plus  ennnue 
poulie  quelques  liges  lampantes  ,  velues  fie 
couvertes  de  petites  feuilles  arrondie*.  Ses 
fleurs  font  diipofér»  en  tofe.  L'oreille  de 
foutis  eft  aflrtngeiue  ,  dîtirfivc  fie  rafrai- 
chiflanre.  On  l'appelle  aulfi  Myoftuis. 

Oreille  d'Âne.  Poyej  Co*»o«d». 

ORIULt  DE  HEVRt  ,  OU  BUFLIVAUM  ,  OU 

Perci  feuille.  Plante  qui  poulie  plu- 
fieuis  tiges  allez  hautes  ,  divifée»  en  plu- 
fieurs  rameaux.  Ces  tiges  portent  de  petite» 
ombelle»  dont  le»  Heui»  font  en  tol'e.  L'o- 
reille de  lièvre  eft  vulnéraire ,  déterfivc  fie 
bonne  comte  les  hernies  ,  fut  -  tout  celles 
des  enfans. 

Oreilii  d'ours  , ou  CoRTuti.  f.  f.  Pe- 
tite plante  dont  la  fleur  eft  irès-eftimée  des 
curieux.  On  lui  donne  ce  nom  ,  parce 
qu'on  trouve  quelque  relTcmblance  entre 
fa  feuille  Se  l'oreille  de  cet  animal.  Cette 
plante  cfl  vulnéiaitc.  On  s'en  Icrt  avec 
fuccès  dans  les  blelTures  intérieure»  île  la 
poitrine  fie  de»  enttailles.  On  l'emploie 
aulfi  dan»  les  hernies. 

Omiili  »'u*mmi.  Voye\  Cabamt. 
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ORElLlÉ,  £E.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  poitfons  8c  de»  coquilles  dont  lca 
oteillct  paroilTcnt. 

OREILLER,  f.  m.  Couffin  fervant  i  foute- 
nir la  tête  quand  on  eft  couché.  (  Petit 
oteitler.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  cris. 
Oreiller  de  duvet.  Taie  d'oreiller,  ) 
OREILLETTE,  f.  f.  Petit  cercle  d'or  ou  d'au» 
rre  métal ,  dont  les  Dames  qui  ne  veulent 
pas  fe  faire  percer  les  oreilles  ,  fc  fervent 
pour  y  arracher  leur»  boude»  ,  leurs  pen. 
dan»  d'oreille». 
On  dir  aulfi  en  terme»  d'Anatomie ,  Les 
oreillettes  du  catur ,  pour  dire,  Les  oreil- 
les du  coeur. 

OREILLONS  ,  on  ORILLONS.  f.  ta.  pl.  On 
appelle  ainfî  vulgairement  le»  rumeurs  de» 
parotides ,  parce  que  ces  glandes  l'ont  voi- 
fines  des  oreilles. 
ORÉMUS.  f.  m.  pri»  du  Larin.  Prière ,  orai- 
fon.  (  Dire  de»  Oiému».  )  Il  eft  familier. 
O  R  F 

ORFÈVRE,  f.  m.  Ouvrier  fie  Marchand  qui 
fait  fie  qui  vend  de  la  vailTcllc  d'or  fie 
d'argent ,  Se  tout  autre  utlcnl'ile  de  même 
matière.  (  Maître  Orfèvre.  Compagnon 
Orfèvre.  Sur  le  quai  de»  Orfèvre».  Le» 
Maîtres  -  Carde»  de»  Orfèvres.  Le  Cotp* 
de»  Orfèvre».  ) 
/«H ORFÈVRERIE,  f.  f.  L'art  de»  Orfèvre».  (  Il 
fait  fort  bien  l'orfèvrerie.  Un  chef  -  d'oeu- 
vre d'orfèvrerie.  Ouvrage  d'orfèvrerie.  ) 

Il  lignifie  aulfi ,  L'ouvrage  fait  par  l'Or- 
fèvre. (  H  y  a  dan»  ectie  boutique  poui  dix- 
mille  écu»  d'orfèvrerie.  Des  bouton»  d'or- 
fèvrerie. ) 

ORFRAIE,  f.  f.  Efpeccd'oifeau  noclurne  , 
que  le  peuple  croit  de  maniai»  augure.  Le 
cri  de  l'orfraie  eft  fort  défagriable. 
ORFROI.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  étoffes  tiffues  d'or  ,  8e  qui  t'clV 
confervèdans  l'Églife  ,  pour  lignifier.  Le» 
parement  d'une  chappe  ,  d'une  chafublc. 
O  R  G 

ORGANE,  f.  m.  Partie  du  corps  fervant  aux 
fenfation»  fie  aux  opètations  de  l'animal. 
(  L'organe  de  la  vue.  L'organe  de  l'ouïe. 
L'organe  de  la  voix.  Quand  le»  organe  f 
font  bien  dilpofc».  Avoir  le»  organe»  mal 
difpofc»  ,  bleflis .-  altéré»  ,  corrompus  , 
vicié».  ) 

On  dit  pareillement  d'Une  perfonne  oui 
a  la  voix  nette  fie  forte  ,  qu'£7/c  a.  un  bel 
organe  ,  un  bon  organe. 
Orcamf  ,  fe  dit  fîgur.  De»  perfonnes  dont 
le  Prince  fe  fort  pour  déclarer  fes  volon- 
rés  ,  de  ceux  par  l'enrremiie  fie  par  le 
moyen  defquels  on  fair  quelque  chofe. 
(  Le  Chanccliei  eft  l'organe  du  Prince. 
Cet  homme  ne  fait  rien  que  par  l'orga- 
ne d'un  ici.  H  t'en  eft  expliqué  par  l'orga- 
ne d'un  tri.  ) 
ORGANE  AU  ,  ou  ARGANEAU.  f.  m.  Ter- 
me de  Marine.  Anneau  de  fer  où  l'on  at- 
tache un  cable.  (  L'organeau  d'une  ancre.  ) 
ORGANIQUE,  adj.  de  r.  g.  Tetmede  Phy. 
lique  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Corps  organique  ,  qui  fe  dit  Du 
cotp»  de  l'animal ,  en  tant  qu'il  agit  par  le 
moyen  des  organe». 

ORGANISATION,  f.  f.  La  manière  dont  im 
corpteft  organiff.  (  L'organilaiion  du  corp» 
humain.  )  On  dit  aulfi  par  extension.  L'or- 
ganifaiion  de»  plantes, 
ORGANISER,  v.  a.  Former  le»  organe». 
(  Il  n'y  a  que  l'Auteur  de  la  nature  qai 
puilîe  organiser  un  corp..  La  nature  eft 
admirable  dan»  la  fotmation  des  ccip» 
qu'elle  organife.  ) 
li  ci*  autli  xeciproque.  (  Quaui  le  ««p* 
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ace  k  t'organifer  dan*  le  rentre  de 
la  mère.  ) 

One »m»i«.  ,  lignifie  encore,  Joindre, 
unir  une  petite  orgue  k  un  cUveciti  ,  ou 
à  quelque  autre  inllrument  femblablc  ,  en 
forte  qu'en  abaitHint  les  touche»  de  cet 
infiniment,  on  taiTc  |Ouct  l'orgue  en  mê- 
me temps,  (  Organifcr  un  clavecin ,  une 
épiactre.  ) 

Oac«k:s  i  ,  il-  participe.  (  Un  corps  bien 

organile.  Un  clavecin  organifé.  ) 
ORGANISTE,  f.  m.  Celui  dont  la  profctTîon 

eft  de  jouer  de  l'orgue.  (  Bon  Organise. 

Savant  Organille.  L'Organilte  d'une  telle 

tgtil'e.) 

On  le  dit  auû»  au  féminin.  (  Il  y  a  une 
bonne  Organille  chez  ces  Religieufcs.  ) 
ORGANSIN.  f.  m.  Terme  de  manufactu- 
re. Il  Te  dit  de  La  foie  lotfe  'qui  a  paiTè 
deux  fois  par  le  rnoulin.  (  Urganûu  de 

ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  la  foie  ,  6c 
la  faire  pafTer  deux  fois  au  moulin. 

OieimsiMi  ,  «t.  participe. 

ORG  ASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Agi- 
tation, mouvement  de»  humeurs  qui  cher- 
chent à  s'évacuer. 

ORGE.  f.  f.  Sorte  de  grain  artex  connu  ,  du 
nombre  de  ceux  qu'on  appelle  menus  grains, 
6c  qui  feferoc  ordinairement  en  Mars.  (  De 
belle  orge.  De  l'orge  bien  levée.  Voili  de 
belles  otges.  Des  épis  d'orge.  Un  fetier  d'or- 
ge. Du  pain  d'orge.  De  la  fariue  d'orge.  En 
ce  pays  -  la  on  donne  de  l'orge  aux  che- 
vaux. Le  pauvre  peuple  ne  mange  que  de 
l'orge.  Sucre  d'orge.  Eau  d'orge.  Gros 
comme  un  grain  d'orge.  Semer  les  orge», 
faire  les  orges.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Faire  fes  orges , 
jmr,  bien  fes  orges  ,  pour  dire.  Faire  fon 
profit ,  faite  bien  fes  affaires.  Il  eft  fami- 

On  dit  .  Dt  la  broderie  ,  de  lafutaine  à 
train*  d'orge  ,  pour  dire  ,  De  la  broderie , 
de  la  futaine  ttavaillée  en  façon  de  grains 
d'orge. 

Ok.i  ,  cil  auifi  nufeulin  ,  maïs  dans  cette 
feule  phrafe  ,  Orçt  mondé  ,  qui  le  dit  Des 
grains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  8c  bien 
préparé».  On  appelle  tu&Orge mondi  ,Unc 
potion  faite  avec  de  l'orge  moudé.  (  Elle  a 
pris  fon  orgc"mondè.  ) 

ORGEAT.  fTm.  Sorte  de  boilTon  rafraîchif- 
fante  ,  faite  avec.de  l'eau  ,  du  fucre  ,  des 
amandes  ,  &  de  la  graine  pilée  des  quatre 
femences  froides.  (  Un  verte  d'orgeat.  Une 
catafe  d'orgeat.  ) 

ORGIES,  f.  I.  pLFères  confacrées  1  Bacchus. 
(  Célébrer  les  orgies.  )  On  entend  aujour- 
d'hui par  ce  mot  ,  Des  débauches  de  cable; 
6c  en  ce  fens  il  a  un  finguliet  comme  un 
pluriel  (Ce  font  des  orgies  continuelles.  Il 
a  fait  une  orgie.  ) 

ORGUE,  f.  m.  ORGUES  au  pi.  f.  f.  Infini- 
ment  de  Mulîque  a  vent ,  compofe  de  di- 
'  vert  tuyaux  de  différentes  grandeurs ,  d'un 
ou  de  plaideurs  claviers  ,  5c  de  foufHcts  qui 
fournilfciit  le  vent.  (  Un  bon  orgue.  L'or- 

r d'une  telle  Églife  eft  excellent.  Il  y  a 
bonnes  orgues  ea  tel  endroit.  Il  y  a 
tant  de  jeux  i  cet  orgue.  Un  cabinet  d'or- 
gues. Un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'orgues. 
Tuyaux  d'orgues.  Soufflets  d'orgues.  Jouer 
de  l'orgue.  Toucher  l'orgue.  Il  a  mis  cette 
pièce  .  cette  allemande  ,  cette  courante 
fur  l'orgue.  Des  orgues  portatives.  ) 
Oasut ,  te  dit  auifi  Du  lieu  où  les  orgues 
font  placées  dans  une  Églife.  (  H  croit 
dans  l'orgue  , 

) 
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In  parlant  de  ^lufieurs  enfant  qui  font 
tout  d'une  taille  inégale  ,  on  dit  par  une 
efpècc  de  proverbe  ,  qu'/lr  font  comme  des 
tuyaux  d'orgues. 

On  appelle  en  Mulîque  ,  Point  d'orgue  , 
Un  trait  de  chant  arbirraire  fit  recherché 
que  les  Muiîciens  exécutent ,  principale- 
ment en  Italie  ,  à  la  fin  d'un  ait  de  mu- 
Cu\%tc  vocale  ou  inllrumentalc. 

Okc'ï  de  mi»..  Subitance  pietreufe  qui 
croit  dans  la  mer,  fur  le  rocher.  C'eft  un 
airemblage  de  petits  tuyaux  ranges  par  éta- 
ges les  uns  contre  les  autres.  Elle  clt  propre 
a  arrêter  les  hémorragies. 

Oh.'  r  ,  fe  dit  auilî  d'Une  efpèce  de  herfe 
avec  laquelle  on  ferme  les  portes  d'une 
ville  attaquée.  Elle  diffère  de  la  hetfe 
ordinaire ,  en  ce  qu'elle  clt  compoféc  de 

filuiîeurs  grofles  pièces  de  bois  détachées 
'une  de  l'autre  qui  tombent  d'en  -  haut  fc- 
pa  rément. 

On  appelle  auifi  Orgiu  ,  Un  alTcmblage 
de  plufïcurs  pièces  de  unnns  de  moufqucts 
joints  enfemblc  ,  fie  dont  les  lumières  fc 
communiquent.  On  l'employoït  a  ladéfenfe 
des  brèches  d'une  ville  aiGégée. 

ORGUEIL,  f.  ru.  (  La  finale  fc  prononce 
comme  celle  de  Deuil.  )  Vanité  ,  ptéfomp- 
tion  ,  opinion  trop  avantageufe  de  foi-mê- 
me. (  Ettauge  orgueil.  Orgueil  infupporta- 
ble.  L'orgueil  a  précipité  les  Anges  dans 
l'enfer.  Vit-on  jamais  un  orgueil  pareil  au 
lien  »  Etre  enflé  d'orgueil ,  bouifi  d'orgueil , 
plein  d'orgueil.  Je  rabaillcrai,  je  rabattrai 
bien  fon  orgueil.  Il  crève  d'orgueil.  )  L'or- 
guttl  tft  un  dtt  ftpt  péchés  capitaux. 

OnouttL  ,  fc  prend  quelquefois  en  bonne 
part ,  Se  alors  il  eft  déterminé  par  uneépi- 
rhète  ,  comme  en  cette  phtafe  ,  Un  noble 
orgutil  ,  pout  dite  ,  Un  fentiment  noble  fii 
élevé  ,  qui  donne  une  raifonnable  confian- 
ce en  fon  propre  mérite  ,  qui  porte  a  faire 
de  grandes  chofes ,  6c  qui  éloigne  de  toute 
forte  de  baffe  de. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
niére  orgueilleufe.  (Il  lui  répondit  orgueil- 
leusement. ) 

ORGUEILLEUX,  EUSE.  adt.  Qui  a  de  l'or- 
gueil. (  Il  efl  infolent  fie  orgueilleux.  Un 
efprir  orgueilleux.  Dieu  fe  plaît  a  abaiiTcr 
les  orgueilleux.  Il  eft  orgueilleux  de  fes 
bons  fuccès.  Il  lui  répondit  d'une  manière 
orgueilleufe  ,  d'un  ton  orgueilleux.  ) 

llfe  dit  aulfi  des  chofes  que  l'orgueil  fait 
dite  ou  faire.  (  Il  lui  fit  une réponfc  orgueil- 
leufe. C'cft  une  entteprife  orgueilleufe  fie 
téméraire.  ) 

Il  fe  dit  figurément  fit  poétiquement  De 
certaines  chofes  inanimées  ,  comme  font 
la  mer ,  les  flots ,  les  montagnes.  (  L'orgueil- 
leux Apennin.  Les  cimes  orgucillcufcs  des 
montagnes.  Les  flots  orgueilleux. } 

ORGUEILLEUX,  f.  m.  Petit  bouton  qui 
vient  fur  la  paupière  de  l'ail. 

O  R  I 

ORIENT,  f.  m.  Le  point  du  ciel ,  la  partie 
du  ciel  où  le  foleil  le  lève  fur  l'horiion. 
(  L'orient  d'été.  L'orient  d'hiver.  ) 

On  dit  qu'LT*  pays  efl  d  l' orient  d'un  eu- 
tre  }P<Mir  dire,  qu'il  efl  litué  du  côté  de 
l'Orient  i  fon  êgatd.  La  Sut  Je  efl  à  l'Orient 
dt  la  France. 

Ouest,  lignifie  plu»  précifrment  Celui 
des  quatre  poinct  cardinaux  où  le  foleil  fc 
lève  k  l'équinoxe.  (  L'Oticnt  .  le  Midi  , 
l'Occident  ,  le  Septentrion.  De  l'Orient  k 
l'Occident.  Entre  l'Orient  fit  le  Midi.) 

Omint,  fe  prend  aulti  pour  les  États,  les 
Provinces  de  l'Aile  Oiieotale .  comme  l'Em- 
pù«  du  Mofol,  lct  Royaumes  de  Sum  ,  de 
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la  Chine  ,  8tc.  k  la  différence  des  Royau- 
mes*: des  Provinces  de  l'A  fie  Occidentale  r 
comme  la  Pcrfc  ,  l'Anatolie  ,  la  Syrie  , 
fitc.  (  Les  régions  de  l'Odeur.  Les  peuplée 
d'Orient.  Les  Princes  d'Orient.  Voyager 
en  Orient.  Cela  vient  d'Orient.  Des  pctlet 
d'Orient.  ) 

On  appelle  Commtrct  d'Orient ,  Le  com- 
merce qui  fe  fait  dans  l'Aiîe  Orientale  pat 
l'Océan  :  Et ,  Commette  du  Levant  ,  Celui 
qui  fe  fait  dans  l'Ane  Occidentale  par  la 
Méditerranée. 

ORIENTAL  .  A  LE.  adj.  Qui  eft  du  côté  de 
l'Orient.  (  Pays  oriental.  Régions  orienta- 
les. Peuples  orientaux.  ) 

On  appelle  Indes  orientales  ,  La  partie  d« 
l'Aiic  qui  eft  entre  la  Perle  fie  la  Chine  }  fie 
on  la  nomme  ainfi  pour  la  dilringuer  de 
l'Amérique  ,  à  qui  on  donne  louvent  le 
nom  à  Indes  occidentales. 
On  appelle  Langues  orientales  ,  Les  Lan- 
gues ,  ou  mortes ,  ou  vivantes  de  l'Alio  , 
telles  que  l'Hébtcu  ,  le  Syriaque  ,  le  Cal- 
déen ,  l'Arabe  ,  le  Perfan ,  fitc. 

Oriental  ,  lignifie  aulfi.  Qui  croît  en 
Otient  ,  qui  vient  d'Orient.  (  Les  Plantes 
orientales.  Des  perles  orientales.  Une  to- 
pafe  orientale.  ) 

ORIENTAUX.  (  let  )  f.  m.  pl.  On  le  dit  Des 
peuples  de  !'  A  lie  les  plus  voitïns  de  nous  fie 
plus  communément  des  Turc* ,  des  Pcrfaos, 
des  Arabes.  (  Les  Coutumes  des  Orientaux. 
Le  ftyle  des  Orientaux  eft  métaphorique  Se 
figure.  ) 

ORIENTER,  v.  a.  Difpofer  une  chofe  félon 
la  lîtuaiion  qu'elle  doit  avoir  par  rapport 
aux  quatre  parties  du  monde.  (Orienter  un- 
cadran  ,  un  globe  ,  une  carte.  ) 
On  dit ,  S'orienter ,  pour  dite  , 
noître l'Orient  8c  les  trois  autres  poi 
dinaux  du  lieu  où  l'on  eft.  (Orieutcx 
Laiffcz-moi  ru  orienter.  ) 

Okientek.  ,  s'emploie  quelquefois  fig.  Ainfi 
un  homme  qui  n'eft  pat  bien  au  fait  de 
quelque  choie  qu'on  lui  ptopofe ,  8c  qu'oit 
le  prelTe  de  faire,  dit ,  Laijfei-moi  m'orten- 
ter  ,  donne  f -moi  te  temps  de  m' orienter , 
pour  dire  ,  Donnez-moi  le  lotfir  de  recon- 
noitte  de  quoi  il  s'agit ,  d'envifaget  les  dif- 
rentes  (aces  de  cette  affaire  ,  fit  d'exami- 
ner  comment  je  dois  m'y  prendre  pour 
réulfii. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dir  ,  Orienter 
les  voiles,  pour  dire,  l et  difpofer  de  ma- 
nière qu'elle»  reçoivent  le  vent  8c  falTent 
fuivre  au  vailTcau  la  route  qu'on  fe  propofe. 

OtiEMTÉ.  «.participe.  (  Un  plan  bien 
orienté.  Une  carte  mal  orientée.  ) 
On  dit  ,  qu'Une  mai  fon  eft  bien  orientée  , 
mal  orientée ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  dant 
une  belle  expolmon  i  l'égard  de  l'Orient  6c 
des  autres  points  cardinaux. 

ORIFICE,  f.  m.  Ouverture  qui  fert  comme 
d'entrée  6c  de  forrie  i  certaines  parties  du 
dedans  du  corps  de  l'animal.  (  L'orifice 
inférieur  de  l'eilomac.  L'orifice  de  la  ma- 
trice. L'orifice  de  la  vclfie.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  De  certains  vaifTeaux;  de 
terre  ,  de  vetre  ,  ficc.  dant  l'entrée  eft 
étroite.  (  L'orifice  d'un  matta».  L'orifice 
d'une  retorte.  ) 

ORIFLAMME,  f.  f.  Étendatd  que  les  anciens 
Rois  de  France  faifoient  porter  quand  ils 
atloient  i  la  guérie.  (  Lo  Roi  alla -prcncûe 
l'oriflamme  à  faim  DenJt.  Un  tel  pottoit 
l'oriflamme  k  une  telle  bataille.  ) 

ORIGAN,  f.  m.  Plante  qui  croit  aux  lieux 
champêtre»  6c  montagneux ,  8c  qui  efl  une 
efpècc  de  marjolaine.  Il  eft  fudorifique  . 
propre  pout  lesobiWionsfc  lettbunutiL;- 
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met.  On  lut  attribue  puifîeur*  autres  verros. 

ORIGINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  pariant  des  peuples ,  det  familles , 
des  perfonne*  qui  tirent  leur  origine  de 
quelque  pays.  (  Les  Franc*  qui  conquirent 
1er  Caulet  écoient  originaires  de  Germanie. 
Il  eft  né  a  Paria ,  nuit  fa  famille  ci't  origi 
naire  de  Languedoc  II  eft  originaire  d'Ita- 
lie. ) 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Primitivement , 
dans  le  commencement  ,  dans  l'otigine. 
(Cet  homme  ,  cette  famille  eft  originaire- 
ment d'Allemagne.  Il  avoit  originairement 
beaucoup  de  bien.  Ce  mot-là  vient  origi- 
nairement du  Crée.  ) 

ORIGINAL  ,  A  LE.  adj.  Qui  u'eft  d'après 
aucun  modèle ,  d'après  aucun  exemplaire 
de  même  nature.  {  Titre  original.  Pièce 
originale.  Un  tableau  original.  Cela  n'efl 
point  imité  ,  point  emprunté,  tela  ell  ori- 
ginal. Cela  a  un  tour  ,  un  caractère  origi- 
nal.) 

On  appelle  Ptnfît  originale  ,  Vue  penfée 
neuve  ,  &:  qui  n'a  été  prHe  d'aucun  Auteur. 

Il  eft  aufli  fubliantif ,  te  il  Ce  dit  Des  con 
trars ,  traités,  a. les  ,  chattes,  Ac  autres 
écritures-  (  Voila  l'original  du  connat,  du 
traité.  L'original  cft  perdu.  Je  n'ai  que  la 
copie  ,  on  m'a  dérobé  mes  originaux.  Co- 
pie fur  l'original.  Collaiionné  à  l'original. 
Fdi  fera  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'ori- 
ginal.) 

Il  fe  dit  auflî  Des  Peinture!  ,  Sculptures  , 
«te.  (  Ce  tableau  eft  un  original.  Voilà  une 
belle  ftatue,  l'original  eft  à  Rome.  Tirer 
fur  l'original.  Tous  les  tableaux  qu'il  a 
chez  lui  lont  det  originaux.  Il  a  des  origi- 
naux des  plus  excellent  Peintres.  De  bons 
originaux.  L'original  vaut  toujours  mieux 
que  la  copie.  ) 

Oa.tc.iMAi. ,  fe  dit  aufli  quelquefois  Desper 
fonnes  dont  on  a  fait  le  portrait.  (  Ce  por 
trait-là  vous  paraît  beau ,  l'original  cft  en 
core  tout  autre  chofe.  ) 

Un  dit  aulli  Hgurcment  ,  d'Un  Auteur  qui 
excelle  en  quelque  genre  ,  (ans  être  forrn: 
fur  aucun  modèle,  que  C'eft  un  original. 
(  Les  Anciens  font  d'cxcellcns  originaux.  ) 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  cft 
fingolier  en  quelque  chofe  de  ridicule ,  qu 
(  C'eft  nn  original ,  un  vrai  original  ,  u 
franc  original.  Cette  femme  elt  un  grand 
original.) 

On  dir  ,  qu'On  fait  une  chofe  «f originel , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  apprife  de  ceux  qui 
en  doivent  être  les  mieux  informés. 
ORIGINALITÉ,  f.  f.  Caraûère  de  ce  qui  eft 
original  U  fe  dit  Des  petfonnes  Ac  des 
chofes. 

ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commencement 
de  quelque  chofe.  (  L'otigine  du  monde. 
Dès  fa  première  origine.  Savez  vous  l'origi- 
ne de  cette  coutume  ,  de  cette  cérémonie? 
Acc.  U  faut  aller  à  l'origine,  remonter  à 
l'origine.  Connoître  les  ebofes  dans  leut 
origine.  L'origine  en  eft  obfcure.  L'origine 
de  ce  proverbe  eft  douteuie.  ) 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  une  ac- 
ception moins  natte  eue  celle  de  principe \ 
Ac  c'eft  dans  ce  fens  tyu'on  dit,  (  L'intcm 
pcranceeft  l'origine  de  la  plupart  des  mala- 
dies. L'origine  de  fe»  malheurs  vient  de  ce 
que  ) 

Onicini  ,  fc  dit  auili  De  l'cxtraâion  d'une 
perfonne ,  d'une  race ,  d'une  nation.  (  L'o- 
rigine des  François.  Je  connois  fou  origine, 
11  eft  de  bafle  origine  U  eft  de  noble  ori- 
gine. Il  eft  François  d'origine.  D'où  tire- 
t-il  fon  origine  ?  Il  dément  foc  origine.  ) 
11  lignihc  aufli  Etymolegic.  (  L'origine 
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d'un  mot.  Les  origines  det  mou.  les  ori- 
gines d'une  langue.  ) 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  l'origine, 
qui  vient  de  l'origine.  U  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  pbraies  ,  Jujhce  originelle  , 
ùrice  originelle  ,  pour  dire  ,  L'état  d'in- 
nocence où  Adam  a  été  créé.  Et ,  Piihi 
originel ,  pour  dire ,  Le  péché  que  tous  les 
hommes  ont  contraire  en  1a 
d'Adam. 

On  dit  figurément  Ac  bmilici 
qu'Un  homme  a  le  péché  originel  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  en  lui  un  empêchement  qui  l'ex- 
clut de  quelque  prétention  ,  à  caufê  de  fa 
famille  ,  de  fa  nation  ,  ou  de  les  liaifoas 
avec  des  petfonnes  odieufes. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine  , 
dans  l'origine.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant du  peché  originel ,  ou  de  la  juftice 
originelle.  (  Let  " 
ment^pecheurs.  ) 

nom  à  l'élan.  « 
OR1LLARD  ,  ARDE.  adj.  U  fe  dit  d'Un 
cheval  ou  d'une  cavale  qui  •  de  grandes 
oreilles  ,  Se  qui  le*  remue  d'ordinaire 
en  marchant,  f  Un  cheval  otillaid.  Une 
jument  oriliardc.  ) 
OR1LLON.  f.  m.  Petite  oreille.  Il  n'eft  point 
en  ufage  au  propre  ,  mais  au  figuré  on  dit , 
Vite  écuelle  «  oritlons  ,  pour  dire  ,  Une 
écxjclle  à  oreilles  :  Ac  en  cermes  de  fottifî- 
cation*  ,  Bqftion  é  orillons  ,  pour  dire ,  Un 
bastion  aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avan- 
ces ,  des  épaulemens  de  figure  ronde  ou 
carrée  pour  couvrir  le  canon  qui  eft  dans 
le  Aanc  retiré. 
Oxiu.oa ,  fe  dit  aulli  d'Une  certaine  tumeur 
qui  vient  ordinairement  aux  enfant  dans 
les  glandes  qui  font  derrière  les  oreilles. 
(  Un  jeune  entant  qui  a  les  onlbas.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
ORIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Câble  qui 
tient  par  un  bout  à  la  croifée  d'une  ancre, 
&  par  l'autre  à  la  bouée. 
ORION.  f.  m.  Nom  d'une  conftellation  de 
l'hémifphcre  méridional. 
ORIPEAU.  f.  m.  Lame  de  cuivre  très-mince , 
polie  A.  brillante  .  qui  de  loin  a  l'éclat  de 
l'or.  On  dit  généralement  de  toutes  étof- 
fes en  broderie  qui  font  de  faux  or  ou  faux 
argent ,  Ce  n'eft  que  ete  Voripeau.  Et  il  fe  dit 
aufli  figurérnent  Se  familièrement  De  tout 
ce  qui  n'a  que  de  faux  brillans, 
O  R  L 

ORLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Pièce  hono 
rable  qui  cft  faite  en  forme  de  bordure  , 
mais  qui  ne  touche  pas  les  bords  de  l'écu. 
(  U  porte  de  fable  à  l'ode  d'or ,  huit  tours 
en  orle.  ) 

O  R  M 

ORME.  f.  m.  Efpècc  de  grand  arbre  fort 
connu,  qu'on  plante  ordinairement  pour 
faire  det  avenues  aux  grandes  roaifons  de 
campagne,  A:  des  [allées  dans  les  jardins. 
(  Grand  oime.  Bel  orme.  Orme  mâle ,  ou  à 
petite  feuille.  Orme  femelle  ,  ou  à  large 
feuille.  Le  bois  de  l'orme  eft  fort  propre 
pour  le  charronnage.  Planter  des  ormet , 
une  allée  d'ormes.  Une  Calle d'ormes.  Dan- 
fer  fous  l'orme.  ) 

On  dit  provetbialement  ,  Âttendejmoi 
fout  l'orme  ,  pour  dire  ,  qu'On  voit  bien 
qu'il  ne  tant  pas  s'attendre  i  ce  que  quel- 
qu'un nous  a  promis. 

ORMEAU,  f.  m.  Jeune  orme.  Son  plus  grand 
ufage  cft  dans  la  Poïtie.  (  Dan  fer  fous  l'or- 
meau ,  à  l'ombre  des  ormeaux.  ) 

ORMIJJLE.  f.  f.  Nom  collectif.  Plant*  de  pe- 
uuocjxm*.  (  Bette  d'ouailles. 
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OP  M  IN.  f.  m.  Plante  labiée ,  Ac  dont  I* 
tiges  font  carrées ,  tougcàtres  8c  lanugineu- 
fcs.  Elle  a  peu  d'odeur  ;  fon  fout  eft  amer. 
Ses  rcuillcs  Ac  fes  fleurs  approchent  de  cel- 
les de  la  fauge ,  mais  font  plus  petites.  Cette 
plante  cil  ftomachique  Ac  propre  i  i animer 
les  elpric*. 

ORMoiE.  f.  f.  Lieu  plam»  d'ormes.  (  Son* 
O  R.  N 

ORNE  ,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  f.  m.  Arbre 
qui  rcfiemble  beaucoup  aufrène  ordinaire | 
mais  il  eft  plus  petit ,  &  il  s  les  feuille* 
plus  étroites  &  plus  aiguës. 

ORNEMENT. f.  m.  Pâture ,  embellilTement, 
ce  qui  otne  ,  ce  qui  fert  à  orner.  (  Servir 
d'ornement  à  quelque  chofe.  Les  cheveux 
font  un  grand  ornement ,  d'un  grand  or- 
nement. Cet  ouvrage  eft  trop  nu,  il  cft 
dépourvu  d'ornement .  il  y  faudrait  quel- 
que ornement.  Les  ornement  de  l'Architec- 
ture. Cette  façade  eft  trop  chargée  d'orne- 
ment.) 

Eu  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Orna- 
ment ,  Let  peintures  faites  daus  une  gale- 
rie ,  pour  fervir  d'accompagnement  au  fu- 
jet  ptincipal ,  au  tableau  principal ,  Ac  qui 
n'en  font  point  partie.  (  Ce  Peintre  réunie 
dans  les  figures  ,  mai*  il  n'entend  pas  le* 
orneroens.  ) 

OassiMtKT  ,  fe  dit  aulli  des  habits  facerdo- 
taux  ,  ou  autres  dont  on  fe  fert  pour  1  Offi- 
ce divin.  En  ce  fens  il  fe  met  toujours  au 
pluriel ,  8t  comprend  plufteurs  pièces  diffé- 
rentes ,  comme  la  chafuble  ,  l'étole  ,  Acc. 
(  Le  Prêtre  revêtu  de  fes  ornement.  I.'Évê- 
que  officia  avec  tes  ornemens  pontificaux.  ) 

Il  fe  dit  au  fingulier  De  plusieurs  pièce* 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  paru- 
re ,  faifant  un  aflorriment  entier  ,  dans 
lequel  les  habits  facetdotaux  Ac  le*  devant 
d'Autel  font  compris.  (  Un  ornement 
blanc.  Un  ornement  rouge.  Un  tel  a  donné 
un  ornement  riche  ,  magnifique  ,  fuperbe 
à  une  telle  Ëglifc.  )  En  ce  fens  il  a  aufli 
fon  pluriel ,  pour  lignifier  pluiîeurs  alfor- 
timens  de  cette  natute.  (  Dans  cette  :  a. 
tie  ,  il  y  a  quantité  de  beaux  ornemens.  ) 

OnwtMfWT  ,  fe  dit  figuré  ment ,  De  ce  qui 
fett  à  rendre  plut  recommandable.  (  U 
cft  l'ornement  de  fon  siècle.  La  roodeftie 
cft  un  grand  ornement  pour  le  mérite.  ) 
On  appelle  dans  le  difeours  oratoire ,  Or- 
nement ,  Les  figures  Ac  autres  ebofes  donc 
on  fe  ferr  pour  embellir  le  difeours.  (  Or- 
nemens naturels.  Ornement  fuperflu-  Or- 
nemens affectés ,  recherché*.  La  simplicité 
tient  lieu  d'ornement.  La  prononciation 
agréable  ajoute  beaucoup  d'ornement  A 
l'i  loquenec.  Ce  difeours  eft  rrop  (impie ,  eft 
ttop  nu  ,  il  eft  dépourvu  d'ornemens ,  il  y 
faudrait  quelque  ornement.  Ce  récit  eft 
trop  chargé  d'otnemens.  ) 

ORNER,  v.  a.  Pater  ,  embellif.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chofes  qui  en  accompagnent  d'au- 
tres |  ou  qu'on  y  ajoute  pour  leur  donner 
plus  d'éclat ,  plut  d'agrément.  (Ornerure 
Églife ,  une  Chapelle  ,  un  Autel.  Les  mi- 
roirs ,  les  tapitîcries  ,  les  beaux  meuble* 
ornent  bien  un  appartement.  La  coiffure  , 
la  frlfure.  les  rubans ,  fervent  à  otner  le* 

Il  fe  dit  Des  chofes  morale*.  (  Les  vertu* 
ornent  l'ame.  Il  a  otné  fon  efprit  det  plus 
belles  connoilTance*.  ) 

On  dir  aufi  ,  Orner  fon  langage  ,  fon  dif- 
court.  (  Les  figure*  fervent  beaucoup  1  or- 
ner le  difeours.  ) 
Oxni ,  ti.  participe. 

ORNIÈRE,  f.  f.  Trace  profonde  que  fat 
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Macs  d'une  charrette ,  d'un  chariot ,  d'un 
carroûe  ,  font  dan*  les  chemins.  (  Les  or- 
nières l'ont  trop  creufes,  la  roue  y  entre 
tulqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une  ornlè- 
te.  Us  chemins  de  traverfe  font  ordinaire- 
ment  pleins  «i  ormerc»»  i 
ORN  ,r!(!i,.uoS  f.  m.  Plante  dont  la  ra- 
cine elt  un  oignon  qui  fe  mange  dans  les 
1k  ;  -  où  cette  plante  elt  commune. 
©KNITHOLOt.lt  f.  f.  Mot  tire  du  Crée 
Ce  terme  délîgne  dans  un  fens  général  La 

rirtie  de  l'HUtoire  Naturelle  qui  fc  borne 
la  connoi  fiance  des  oifeaux.  On  l'emploie 
auiti  dans  une  acception  moins  étendue  , 
pour  déiigner  ,  Un  ouvrage,  un  traité  fait 
fur  cette  matière.  On  dit,  L'Ornithologie 
de  yuiugby  ,  tomme ,  La  Phyfiqut  dt  Ro- 
luult. 

ORNITHOLOGISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'ap 
pliquc.  a  la-connoiirancc  des  volatiles. 

OkNl THOMANCE.  f.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  fc  faifoit  par  le  moyen  du  vol  do 


O  R  O 

OROBANCHE.  f. £  Plante  dont  la  tige .  les 
6t  les  rieurs  font  d'un  rouge  jau 
0C  paroilTcnt  comme  fanées.  Il  y 
a  plulicurs  cfpèccs  àOrobancnt.  La  raci 
ne  de  la  grande  a  une  odeur  d'ailler.  On 
ne  leur  connoit  aucunes  propriétés  médiei 


,  ù  f.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux 
incultes.  Ses  feuilles  fout  oblongues ,  com- 
me celles  de  U  Pariétaire.  Sa  femenec  elt 
détertive  6c  apéririve.  On  dit  que  l'Oroban- 
che  la  tait  périr. 

O  R  P 

ORPAILLEUR,  f.  m.  Homme  qui  s'occupe  a 
tirer  les  paillettes  d'or  qui  fe  trouvent  dans 
k  fable  des  rivières. 
ORPHELIN  ,  ORPHELINE,  f.  Enfant  en  bas 
qui  a  perdu  fon  père  &  fa  mère ,  ou 
i  des  deux.  (Un  pauvre  orphelin.  Il  eft 
orphelin  de  père  8c  de  mère.  La  veuve  & 
les  orphelins.  )  Il  elt  i  remarquer  que  dans 
ï'ufagc  ordinaire  ,  on  ne  fe  fen  guère  du 
mot  d'Orphelin,  en  parlant  d'Un  enfant 
qui  n'a  perdu  que  fa  mère. 
ORPHIQUE,  f.  m.  Nom  fous  lequel  étoient 
connus  dans  l'Antiquité ,  certains  Philoso- 
phes myftiques,  dont  la  Secte  ,  ion  je  de 
l'Ecole  de  Pythagor- ,  profciToic  une  mo- 
rale 8c  des  dogmes  fecreti ,  qu'elle  préten- 
doit  avoir  reçus  d'Orphée.  Le  nom  d'Or- 
p'.;ur ,  pris  adjectivement ,  fe  dit  auffi  Des 
dogmes  8c  des  myftèrcs,  ou  Fêtes  religieu- 
t  Orphée  prérendu  paitoit  pour 
Fêtes  étoient  des  cfpèccs  <TOr- 
Jes. 

ENT.  f.  m.  Arfcnic  |aune  qu'on 
formé  dans  les  terres.  On  s'en 
fert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nomm 
autfi  Orpiu. 

ORPIN.  f.  m.  Plante  qui  croît  de  la  haureu 
d'un  pied.  Ses  fleurs  Se  fes  fruirs  font  fem- 
blabltt  aux  fleurs  8c  aui  fruits  de  la  Jou- 


Cesl 


barbe.  Ses  racines  font  plufu 
blancs.  Ueft 

vuûi. 

O  R  Q 

ORQUE,  foyer  É»AL' LAR.D. 
OKSETLLE.  f.  f.  Efpècc  ' 


tubercule 
6cdé 


îiîc  que  les 


Teinturiers  emploient  avec  la  chaux  8c  l'u  - 


O  R  T 


'•  f.  f.  Terme  de  MarcbancHfe ,  qui  fc 
Ptftron,  pour  dire 


O  R  T 

fur  fes  orteils.)  Préfenrement  11  ne  A  dit 
guère  que  du  gros  doigt  du  pied.  (  Avoir 
la  gourte  à  l'orteil ,  au  gros  orteiL  ) 
ORTHODOXE,  adj.  de  t.  g.  Conforme  i  la 
droite  8c  faine  opinion  en  matière  de  Reli- 
gion. (Cette  doctrine ,  cette  propotition  elt 
orthodoxe..  Ce  fentiment  n'clt  pas  ortho- 
doxe. Cet  Auteur  cft  orthodoxe.  ) 
11  eft  auffi  fub.  (  Les  Orthodoxes  6c  les  Hé- 
rétiques. ) 

ORTHODOXIE,  f.  f.  Conformité  a  la  faine 
8c  droite  opinion  en  matière  de  Religion. 
(  L'orthodoxie  de  cette  proportion  elt  cer- 
taine. ) 

ORTHODROMIE.  f.  f.  Terme  didactique. 

Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vailTeau 

en  fuivant  un  même  vent. 
ORTHOGONAL  ,  Alt.  adj.  f.  Terme  de 

Géométrie  Syaonyme  de  Perpendiculaire. 
ORTHOGRAPHE,  f  f.  L'art  8c  la  manière 

d'écrire  les  mots  d'une  Langue.  (Orrho- 

vatfe  orthographe.  Orthographe  vicieufe. 
L'ancienne  orthographe.  La  nouvelle  ortho- 
graphe. Enfeigner  l'orthographe.  Savoir 
bien  l'orthographe.  ) 
ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Archi 
tectute.  La  repréfentation  de  l'élévation 
d'un  bâtiment.  (L'orthographie  de  ce 
bâtiment  dt  fort  régulieie  8c  fort  ri- 
delle. ) 

Il  lignifie  pins  particulièrement ,  Le  pro 
fil  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  for 
tifîcation. 

ORTHOGRAPHIER.  ▼.  a.  Écrire  les  mots 
correctement.  (U  a  appris  i  orthographier. 
Il  orthographie  bien.  Comment  orthogra- 
phier-voui  ce  mot-la!) 
ùivur.n.in.  si.  participe. 
ORTHOGRAPHIQUE.  adt.  de  t.  g.  Qui  ap 
pansent  i  l'orthographe.  (Dicttounaiic  < 
chographique.) 

Il  fe  dit  aufli  Da  ce  qui  appartient 
l'Orthographie.  (  Un  deflein  orthegrapbi- 
que.) 

ORTHOPÉDIE,  f.  f.  Terme  didactique.  Art 
de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les  enfant 
les  difformités  du  corps.  Il  y  a  du  Traités 
d' Orthopédie. 
ORTHOPNÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
OppretCon  qui  empêche  de  rcfpirer.  L'or- 
thopnét  tfl  le  trotftimt  degré  de  l'afth- 
me. 

ORTIE,  f.  f.  Efpiee  de  plante  fauvage  &  forr 
commune ,  dont  la  tige  k  les  feuilles  font 
piquantes.  (Graine  d  ortie.  Racine  d'or- 
tie.) On  appelle  Ortie  morte, 
tic  qui  ne  oique  prefque  point 
^On  dit  hg.  Jeter  te  froc  aux  „r„„  , 

8c  par  exieniîon ,  pour  dire  ,  Renoncer  a  la 
ProfefSon  Eccléfiaftique.  H  fc  dit  amli  De 
toute  perfonne  qui  r< 
a  quelque  profeilîoit 
pu  taire. 

Oxrti ,  cft  a  uni  Un  morceau  de  cuir  ou  mè- 
che que  les  Maréchaux  inûhuenr ,  par  le 
moyen  d'une  feule  intifîon  ,  entre  le  cuir 
8c  la  chair  d'un  cheval ,  en  ditterens  en- 
droits du  corps  ,  pour  dégorger  la  partie. 
(  Pratiquer  une  orne.  ) 
ORT1VE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De  l'arc 
de  l' horiiou  qui  eft  cutre  le  point  où  fe  lève 
un  aftre,  8c  f'oiient  vrai  ou  fc  fait  l'inter- 
jection de  l'horizon  8c  de  l'équatcur.  (  Am- 
plitude onive.  ) 
ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  partage  , 
d'un  goùr  exquis  8c  délicat.  (  Des  ortolans 
&  des  bécafîguei.  Une  douzaine  d'ortolans. 


i  que  ce  foit.  Ueft  po- 
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ORVALE  ,  ou  TOUTE  BONNE,  f.  f.  Plante 
labiée  6c  fort  commune.  U  y  en  a  pluiieurt 
cfpèccs.  La  grande  qu'on  cultive  dans  Ici 
jardin»,  a  une  odeur  très  forte  8c  trèi- 
dcligréablc.  Le  nom  de  Toute  bonne  dé- 
note alTcl  qu'elle  a  d'excellentes  proprié- 
tés. Elle  elt  apéritive  8c  bonne  pour  les 
yeux. 

ORVIÉTAN,  f.  m.  Efpècc  de  rfaériaque ,  d« 
contre-poifon.  (  Bon  orviétan.  Prendre  de 
l'orviétan.  )  Le  premier  orviétan  fut  fait  à 
Orvtétt,  KtlU  Ï  Italie. 

O  S 

OS.  f.  m.  Partie  du  corps  de  l'animal ,  la- 
quelle eft  dure ,  foiide,  compacte,  defti- 
tuée  de  fentiment ,  8c  qui  fert  à  arracher , 
a  foutenir  toutes  les  autres  parties.  (Cros. 
os.  Petit  os.  L'os  de  la  jambe.  Les  os  du 
bras.  Les  os  de  la  rite.  La  jointure ,  l'em- 
boirure  de  l'of.  Un  os  fpongicux.  La  moelle 
des  os.  La  f  racture ,  la  dilïocation d'un  os. 
Avoir  l'os  caiTe.  Avoir  l'os  carié.  L'os 
cft  oifenfé.  On  lui  a  tiré  une  efquille  de 
l'os.) 

11  v  a  quelques  potiïons  defquels  on 
dit  tel  oi ,  quoiqu'en  général  on  fe  fer- 
ve  du  mot  Arlte  pour  désigner  leurs  par- 
tics  folides.  (Os  de  baleine.  Os  de  sè- 
che. )  « 
On  dir  d'Une  perfonne  fort  maigre ,  qu*- 
£tle  n'a  que  la  pteu  fur  les  os ,  qu  elle  a  la' 
peau  collet  fur  les  os ,  que  tes  os  lui  percent 
la  ptau.  11  eft  familier. 
On  dit  familièrement,  <m' Un  homme  ne 
fera  pas  vieux  os  ,  pour  dire  ,  qu'il  mourra 
jeune.  Et  fîgurcment  fit  familièrement ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  ruiné  quel- 
qu'un dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
lui  ,  on  dit ,  qu*//  i\s  mangé  ,  rongé  jus- 
qu'aux ot. 

On  dit  proverbialement  8c  figurtroent  De 
deux  perfonnes  qui  pourfuivenc  la  même 
ebofe,  que  Ce  font  deux  chiens  après 
un  os. 

On  dit  autS  familièrement,  Laijftr  un  os 
à  ronger  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  fuf- 
citer  une  affaire  ficheufe  8c  difficile  à  dé- 
mêler. (On  lui  a  taille  un  os  a  ronger,, 
qui  lui  donnera  bien  de  l'exercice.)  Et 
l'on  dir ,  Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Lui  faire  quelque  légère  grâce  , 
afin  de  l'amufcr  6t  de  fe  délivrer  de  fes  im- 
portutùtis. 

En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Os ,  Les 
ergots  du  cerf,  fur  le  i  quels  ils  ne  porte  point 
quand  il  marebe  narurellemcnr.  Dès  qu'il 
fuir ,  il  donne  des  os  en  terre. 

ose 

OSCILLATION,  f.  f.  Terme  de  Mécanique. 
Mouvemenr  d'un  pendule  qui  va  8c  vient 
alternativement  en  fens  contraire.  (Lesof- 
cillationt  du  pendule  d'une  horloge  doivent 
être  ifochrones.  ) 
On  attribue  auflï  un  mouvement  <\'of cil- 
lât ion  i  toutes  les  fibres  du  corps  humain , 
au  moyen  duquel  elles  broyent ,  at 
les  liquide*,  «c  accélèrent  leur 
don. 

OSCILLATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
la  nature  de  l'ol  cillât  ion.  (  Mouvement  oC- 
cillacotre-  ) 

OSCILLER,  v.  n.  Terme  de  Mécanique.  Se 
mouvoir  alrernativement  en  fens  contraire, 
11  fc  dit  particulièrement  d'un  pendule.  (Un  ' 
pendule  qui  ofcille.) 

OSE 

OSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'audace  de  faire 
quelque  chofe  qu'il  ne  devrait  pas  faire.^  II 


circula- 


Digitized  by  Google 


i76 


si ,  Km  ,  Afli 


II  a  été  aiTc 


que  de.. 
OSEILLE 


z  olé 


OSE 

(Êtes-vous  fi  ofe  que  de 
.  C'eft  être  bien  oft 


) 


f.  f.  Plante  potagère  d'un  goût  an 
peu  aigret.  (Qieillc  de  |atJin.  Oleille  (au 
vage.  Grande  ofcîllc.  Planche  d'olcille.  Se- 
mer ,  cueillir  de  l'oleillc.  L'ofcille  ron'eeli 
plut  aigre  que  l  ofeille  ordinaire.  De»  œi 
Sl'ofeiUc.  Jut  d'oreille.) 
OSER,  v.  n.  Avoir  la  hardiciTe,  l'audace 
de  faire,  de  dite  quelque  chofe.  (Ofc- 
riei  vous  le  choquer  f  Je  n'ofetoi».  Je  n'o- 
fc  pas.  11  l'eût  lait  alTurémcnt ,  s'il  l'eût 
ofë.  On  n'ofetoit.  Il  a  olc  lui  rélïftcr  ce 
face.) 

On  dit  pat  fermé  de  défi,  de  menace, 
Vout  n'oftricr. 
Ou  le  Ici t  au:1i  de  ce  même  verbe ,  pour 
marquer ,  Que  par  ciroinfpcction  on  ne 
veut  pas  faire  certaines  cholei.  (Perfonne 
n'oie  lui  dire  la  mort  de  Ion  txls.  Je  n'oie 
rois  l'aller  interrompre.  ) 
Oser.  ,  s'emploie  quelquefois  activement 
8c  lignifie .  Entreprendre  hardiment.  Ainli 
l'on  dit  d'Un  homme  qui  cil  dans  un  état 
à  pouvoir  efpérer  de  rtuffir  dam  tout  ce 
qu'il  voudra  entreprendre ,  qu'fn  l'état  ou 
il  tft  ,  il  peut  tout  ofer,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il 


nt  puift  ofer. 
OSEKAIE.  " 


OSEKAIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'ofiert.  (Plan, 
ter  une  belle  oferaie.  ) 

O  S  I 

OSIER,  f.  m.  Sorte  d'atbrtifeau  dont  ta  feuil- 
le telTcmble  i  celle  du  faute  ,  6c  dont  les 
jets  ou  feions  font  fort  plians,  8c  propres 
a  lier  quelque  chofe.  (oficr  fianc.  Oiier 
bâtard.  Planter  des  ofiert.) 

Il  fe  prend  a-iili  pour  Les  jets  ou  feions  de 
Cet  arbdiTeau  (  Une  botte  d'oitcr.  Lier  avec 
de  1'olïer.  Tordre  de  l'ofier.  L  n  panier,  un 
van  d'ofier.  Une  corbeille  d'olaer ,  faite 
d'ofier.  CeU  plie  ,  eft  pliant  comme  de  l'o 
fier.) 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  a  Pefpiit 
fouple  8c  accommodant ,  qu'A'  tft  pliant 
tomme  l  ofier.  Et  d'Un  homme  fïiuère, 
fans  finellc  6c  fans  diliimuîauon ,  qu'//  tft 
franc  comme  ofier. 

O  S  M 

OSMONDE  ROYALE,  ou  FOUGÈRE  À 
FLEURS,  f.  f.  Qui  tient  beaucoup  de  la 
fougère  femelle,  6c  qui  porte  A  l'cxtré- 
mite  de  fea  tiges  des  efpèces  de  grap 
pes  ramaiTees  en  bouquets.  Sa  racine  fJlf. 
Ibut  le  fan  g  caillé  dans  le  corps ,  6c  on 
en  fait  un  onguent  pour  U  guerifon  des 


O  S  S  i 
OSSELET,  f.  m.  Petit  os.  (  Les  mains  font  un 
xitTu  de  nerfs  6c  d'oiTclctx.  Le*  otTclets  de 
l'oreille.) 

On  appelle  encore  Ojfelets ,  De  petits  os 
avec  lefquels  les  enfant  louent ,  8c  qui  font 
tiret  de  la  jointure  d'un  gigot  de  mouton. 
(Jouer  aux  oiselets.)  Lei  Tahleticri font 
des  ofttets  à  ivoire. 

On  appelle  au  li  OJfelett ,  Certains  os  qui 
font  attachés  i  de  petites  cordes,  8c  qu'en 
certaines  Juridictions  on  met  entre  les 
doigts  d'un  accule  ,  pour  le  fott'cr  i  avouer 
la  verké.  (Donner  les olTetcts.  ) 
Ossslit  ,  fe  dit  auiti  d'Une  tumeur  oueufe , 
placée  fur  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
d'un  cheval ,  i  côté  du  boulet.  L'ofelet  tft 
une  exoftafe. 
OSSEMENS.  f.  m.  pl.  Os  décharnés  des  ani- 
maux qui  font  morts.  Il  fe  dit  principale- 
ment  de  ceux  des  hommes.  (Un  monceau 
d'oiTcmcns.  Les  cimetières  font  pleins  d'uf- 
•  ) 


O  S  S 

OSSÎTJX  ,  EUSE.  adi.  Terme  dieUaiqoe 
Qui  c,1  de  nature  d'os.  (Partie  offeufe. 
Subliance  olTcule.  ) 


OSSIFICATION,  f.  f.  Changement  infenlî- 
b'e  des  parties  membtaneulcs  8c  cartilagi- 
neufes  en  os. 
O.S1FIER.  v.  a.  Changer  en  os  tes  parties  qui 
doivent  être 
il  s'emploie 
perlonneL  (Les 


s'oHÏtient  quelquefois.) 
Ossifie,  le.  participe. 
OSSIFKAOL  :   f.  m.  C'eft  le  grand  aigle  de 

mer.  tl  a  iîx  a  fept  pieds  d'envergure.  Son 

plumage  eft  varie  de  blanc  ,  mêle  de  brun , 

8c  de  couleur  de  rouille. 

O  S  T 

OST.  f.  m.  Armée.  U  eft  vieux ,  8c  n'eft  plut 
en  ufage  qu'en  ce  piovetbe  ,  (Si  l'oit  favoi  t 
ce  que  fait  l'oft,  l'oit  baittoit  l'oit,') 
qui  veut  dire,  que  Si  un  General  favoir  l'é- 
tat ,  lei  defteins ,  les  démarches  de  fon  en- 
nemi .  il  lui  fetoit  facile  de  le  défaire  ,  6c 
d'en  rrioinpher. 

OS1ENSIBLE.  adj.  de  c.  g.  Qui  peut  être 
montté.  (  Lettre  oftenfiblc.  On  lui  donna 
une  inttruttion  oftenfible ,  8c  une  inftruc- 
tion  fectéte.) 

OSTENTATION.  L  f.  Montre  affecte  de 
quelque  qualité,  ou  de  quelque  avantage 
dont  on  veut  faire  parade.  (Grande  oltcn- 
tation.  Vaine  oftencation.  À  quoi  bon  tou- 
te cette  ortentation»  C'ell  un  homme  de 
faite  6c  d'oftenution.  Il  cil  tout  plein  d'or- 
tentation.  U  y  a  de  l'oftentation  en  tout  ce 
qu'il  fait.  C'ell  une  pcrlbnne  fans  ollcnta- 
tion  8c  fans  faite.  Faire  oltcntation  de  fet 
richclles,  de  fa  fortune.  Les  Pharifâcns  fai- 
foient  leurs  bonnet  oeuvres  par  oftenta- 
tion.) 

OSTEOCOLE.  f.  f.  Pierre  qu'on  regarde  com- 
me det  racines  d'arbres  pétritièct. 

OSTEOLOCIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  enfeigue  la  situation,  tet  noms,  les 
ufage» ,  la  nature  6c  la  figure  det  os  du 
corps  humain.  A  l'  A;aiimie  dt  Peinture, 
il  y  a  un  Profiteur  SOftéologtt.  Il  fe  dit 
aurli  De  la  eonnoiifance  des  ot  de»  autres 
animaux. 

OST  RACÉE,,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftohe 
Naturelle.  11  fe  dit  Lkt  polirons  qui  font 
rouverts  de  deux  ou  plulicurt  écailles  du- 
res ,  à  la  dilfcrcnce  des  rcltacécs  qui  n'en 
ont  qu'une.  (  Les  animaux  oittacect.  Le 
gente  oAiacie.  L'huitie  ,  la  moule  l'ont  du 
gente  oftracée.)  Il  ell  aulli  fub^tantif.  (Le 
genre  des  ohftracces.) 

OSTRACISME,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  tiré  du  Grec ,  qui  défigr.e  une  loi  en 
vertu  de  laquelle  les  A  c  ht  nie  u»  hannif- 
foicin  pour  dix  ans  let  Citoyens  que  leur 
puilfancc  ,  leur  mérite  tiop  éclatant  ,  ou 
leurs  ferviect  rendoieut  furpccit  i  la  ja- 
loufie  républicaine.  Les  fuftragci  fe  don- 
noient  par  bulletins  ,  6c  et  bulletins  , 
avoient  originairement  été  de  coquilles. 
L'oftracifme  n'itott  pat  une  peint  infa- 
mante. 

OSTRAC1TE.  f.  f.  Coquille  d  huître  pétti- 
fîée. 

OSTRELIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  Hiftoircs  aux  peuples  orientaux, 
par  rapport  a  l'Angleterre ,  6c  particu- 
lièrement aux  habitant  des  villes  anlcan. 


tiques. 

OSTROGOT,  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  a 
donné  aux  Gott  qui  habitoient  les  parties 
orientales  de  leur  pays.  Ce  mot  a  paflê 
dans  la  langue  en  cette  phrafe  ptovcibialc , 
Vous  mt  prcnelfour  un  Oftropt  .  c  eft-i- 


OTA 

dire  ,  pour  Un  homme  qui  ignore  les  nft- 
ges ,  les  coutumes ,  les  bienféancet ,  tel  que 
feroit  un  batbarc  venant  d'un  pays  ion 
éloigné. 

O  T  A 

OTAGE,  f.  m.  La  perfonne  qu'un  Général 
un  Prince ,  un  Gouverneur  de  Place ,  6cc. 
remet  à  ceux  avec  qui  il  traite ,  pout  la 
fureté  de  l'exécution  d'un  tiaité,  d'une 
convention.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
parlant  d'affaires  d'État.  (Ou  donna  lix 
Seigneurs  en  otage.  Il  itoit  en  otage  chea 
let  ennemit.  La  ville  a  capitulé ,  6c  a  donné 
det  otages.  On  a  donné  det  otages  de  part 
8c  d'autre.  Pout  fureté  du  paiement  de  la 
contribution,  on  a  emmené  det  otages.  Si 
les  ennemis  violent  le  traité ,  let  otages  coû- 
tent ri  (que  de  la  vie.  Les  otaget  ont  été  ren- 
voyét  de  part  6c  d'autre.) 

OT  ALGIE.  I.  f.  Terme  de  Médecine,  qui  li- 
gnine ,  Douleur  d'oreille. 

O  T  E 

OTEI  LES.  f.  f.  pl.  Terme  de  Blafon.  On 
donne  ce  nom  i  det  bouts  de  fer  de  lance , 
dont  l'écu  eft  quelquefois  chargé. 

OTENCHVTE.  f.  m.  Iuarument  de  Chirur- 
gie. C'eft  une  feringue  qui  fett  i  injecter 
des  liqueurs  dans  l'oreille. 

ÔTER.  v.  a.  T  irer  une  chofe  de  la  place  où 
elle  eft.  (  Otcz  cette  table  de  là.  Ôtcz-moi 
tous  cespapiett.  Oui  la  luppe.Ilaàté  tout 
fes  meubles  de  la  maifon.  Otet  let  chevaux 
du  cacolfc.  Ôtex  cet  enfant  d'auprès  du  feu. 
Ôtcz-vous  de  U,  il  n'y  fait  pat  bon.  ùtex- 
vout  de  devant  moi.  utez-vous  de  devant 
mes  yeux.  Otez-vous  du  chemin,  utex-vout 
de  ma  place.  Il  y  a  crop  de  bois  dant  le  feu. 
diez-en  la  moitié.  ) 

On  dit,  Ottr  fon  chapeau  ,  6ter  fon  man- 
teau ,  Cter  fet  ganrs  ,  pour  dire.  Quitter 
fon  chapeau  ,  quitter  ton  manteau ,  quiu 
tri  fet  gants.  Et  on  dit  auitl ,  Oter  fon  cAa- 
peau  à  quelqu'un  ,  pour  dire  .  Saluer  quel- 
qu'un en  fe  découvrant  la  tête.  (Il  m'a  ôté 
fon  chape  tu.  ) 

Ôtta,  lignifie  aurti.  Faire  ccfTer,  faire 
parler.  (  Prenez  un  doigt  de  vin ,  cela, 
voui  ôtera  votre  mal  de  cceur.  Le  quin- 
quina eue  la  fièvre.  J'ai  ôié  tout  let  em- 
pêchement. Cette  eau  ôtc  let  taches,  ote 
(et  roulTcurs.  ) 
On  dit  ,  Ottf  ■  moi  île  peine ,  érer  -  mai 
d'tnqutttuJe  ,  pour  dire  ,  Tirez  -  moi  de 
peine  ,  di  livrez  n:oi  d'inquiétude. 
On  dit  figurément  ,  Oter  quelque  chofe  de 
l'tfprit  ,  de  la  tète  ,  de  la  fantaifie  ,  à  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  faire  en  forte  qu'il  n'y 
penfe  plus  ,  qu'il  ne  fuit  plut  attaché  i  la 
penfée  ,  à  l'opinion, au  dclTein  qu'il  avoit. 
(  Vous  ne  lui  oterez  jamais  cela  dei'cfprit. 
J'ai  fi  bien  fait ,  que  je  me  fuit  ôté  cela  de 
la  tête  ,  de  l'cfpTit.  ) 
On  dit  ,  Oter  qwlque  chofe  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  priver  de  quelque  chofe. 
(  Je  ne  veux  point  voui  ôter  la  liberté  .  la 
commodité.  ) 
On  dit  auffi,  qu'l/n  arbre ,  qu'un  mur,  &e. 
6te  la  vue  d'une  prairie ,  d'une  rivière .  pour 
dire  ,  qu'il  empêche  qu'on  ne  puilTe  voil 
l>  praiiie  ,  la  rivière. 

Ûti*.  ,  fignifie  auflî.  Retrancher.  (  Ce  mot- 
ceau  de  boit  eft  trop  long  ,  il  en  faut  oter 
un  pied.  Let  bordt  de  ce  ebapeau  font  ttop 
gtrandt ,  il  en  faut  ôter  un  doigt.  On  lui  a 
ôté  un  coin  de  fon  jardin.  On  lui  a  ôté  une 
partie  de  fa  Juftice.  Qui  de  ux  ôtc  deux  , 
refte  quatre.  ) 

o  :  nt.  ,  lignine  auifi  ,  Prendre  par  force  ou 
par  autotité.  (Les  voleurs  lui  ont  ôté  l'on 
manteau  &  fou  chapeau.  On  lui  a  ôté  tour 

ion 


Digitized  by  Google 


cet  ouvrage 


O  T  E 

Ton  bien.  On  lui  veut  ôter  fa  charge,  ôter 
k  pain  «te  la  main.  On  lui  ote  Ici  moyens 
de  fubfifter.  On  lui  a  ôté  la  vie.  Il  a  du 
côzttt,  on  lui  ôtera  plutôt  la  vie  que  de,...) 
On  dit ,  Oter  l'honneur  à  quelqu  sus  .pour 
dire  ,  l* diffame:  par  des  mtdifancct ,  par 
ia  calomnies. 
àti ,  il.  participe. 

Ôt4  ,  Cert  quelquefois  d'advetbe  qui  porte 
exception  ;  fie  il  lignifie ,  Hormis  ,  excepté. 
I-  ce  fent  on  le  met  devant  les  fubftan- 
tifs,  f  Ôtez  cela ,  |e  ferai  toutes  ehofes. 
but  deux  ou  uoii 
en  excellent.  ) 

O  T  H 

OTHONNE.  T.  f.  AtbriiTcau  toujours  vert. 
C'eft  un-  c  '  j> de  jacobée.  Sa  femence  eft 
purgative. 

O  U 

OD.  Conjonction  alternative.  (  Cela  eft  bon 
ou  mauvais.  J'irai  aujourd'hui  ou  demain. 
Il  payera  ou  il  ira  en  prifon.  Ou  l'un  ou 
l'autre.  Ou  mort  ou  vif.  ) 
Il  lignifie  aulS  ,  Autrement  ,  d'une  au- 
ne façon  ,  en  d'autres  termes.  (  La  Lo- 
gique ou  la  Dialectique.  Son  beau  -  frère 
ou  le  mari  de  fa  futur.  Byfance  ou  Conltan- 
tinople.  ) 

OÙ.  adv.  de  lieu,  In  quel  lbu  ,  en  quel 
rndxoir.  (  Quand  il  fut  ou  il  étoit.  Dites- 
moi  où  eft  un  tel.  Où  ferez-vons  tantôt  > 
Où  demeurex  -  vous  î  Où  allez  -  vous  >  Où 
fiùs-jc  t  Où  a-t-il  pris  cela  1  11  eft  allé  je  ue 
faioù.  ) 

Où  ,  eft  auilî  une  particule  qui  s'emploie  re- 
lativement aux  noms  fubllantifs  ,  pour 
lignifier  ,  Dans  lequel  Se  auquel ,  en  toute 
forte  de  genre  fie  de  nombre*  (  le  lieu  où 
je  fuis  La  maifon  où  je  demeure.  L'état 
où  je  fuis.  Le  liea  où  il  va.  Le  bonheur  , 
la  félicité  où  il  afpite.  Le  temps  où  nous 
femmes.  Le  fiècle  où  nous  fommcs.  Le 
Séclc  où  nous  vivons.  Les  lieux  où  nous 
vivons.  Ce  (ont  des  affaires  où  je  prends 
iatétèt.  ) 

Il  fignific  aaflï  ,  A  quoi.  (  Où  me  rédui- 
Ta  vous  /  Où  en  fuis-je  ?  11  ne  fait  où  il 
ta  eft.) 

Quand  Où  fe  joint  avec  la  prépoGtion 
Se  ,  il  fect  à  marquer  le  lieu  ,  ou  la  cau- 
fe  ,  félon  les  différentes  marières  dont  il 
s'agit.  (  D'où  a-t-  il  pris  cela  ï  D'où  tirez- 
vous  cette  conlïquenct  >  Voili  d'où  il  tire 
fon  origine.  D'où  lui  vient  cet  orgueil  » 
D'où  vient  que  vous  faites  telle  chofe  » 
D'où  fa  haine  procède-t-ellc  ?  Le  mal  me 
vient  d'où  j'artendois  mon  bonheur.)  L'u- 
fage  autorife  auuî  ,  (  D'où  vient  faites  - 
vous  cela  ?  ) 

Quand  il  fe  joint  a  la  prépolîtion  Par  , 
il  fett  i  marquer  le  lieu  .  ou  le  moyen , 
félon  tes  différentes  chofes  dont  on  parle, 
f.  Par  où  avez  -  vous  pallc  pour  aller  li  ! 
Voili  par  où  j'ai  palîc.  Par  où  me  tirerai-Je 
d'aff  aire  >  ) 

O  U  A 

OUAICHF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage 
d'un  vaiffeau.  Ce  root  s'emploie  en  plu- 
fieurs  otcaiîons  où  l'on  ne  diroir  pas  Sil- 
■tage.  Ttrtr  un  vu  f  tau  en  ouaiche .  C'eft  le 
remorquer  avec  -an  autre  vaiffeau.  Tral- 
*er  un  pavillon  ennemi  en  ouaiche  ,  C'eft  le 
ttaicer  pendant  i  fleur  d'eau  a  l'arrière 
«Tan  vahlcaa. 

OUAIUl.f.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette 
acception  eft  vieux  ,  8c  il  n'a  plus  d'ufa- 
ge  qu'au  figuré  ,  en  parlant  d'Un  Chrétien 
par  rapport  i  fon  Pafteur  ,  i  fon  Supérieur 
spirituel ,  on  a  fon  Èvèque  (  Voili  une  de 
vos  ouailles.  Un  bon  Pafteur  a  foin  de  f» 
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ouailles.  Le*  ouailles  connotiTcnt  ta  voix 
de  leur  Pafteur.  Ce  Pafteur  eft  allé  cher- 
cher Ion  ouaille  égarée.  )  Son  plus  gtand 
m  age  eft  au  plut  ici 

OUAIS.  Sorte  d'Interjection  qui  marque  de 
la  furprife.  (Ouais ,  cet  hommc-li  fait  bien 
le  fier.  Ouais ,  cet  homme  prétend  l'ctnpor. 
ter  de  hauteur.  )  H  eft  familier. 

OUATE,  f.  f.  Efpèce  de  coton  plus  fin  iV 
plus  foyeux  que  le  cotou  ordinaire  ,  fie  que 
l'on  met  entre  deux  étoffes.  (  Une  camiîb- 
lc  d'ouate.  Une  jupe  doublée  d'ouare.  Une 
couverture  d'ouate.  )  On  écrit  fie  on  pro- 
nonce ,  De  la  Ouate. 

OUATER,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre  une 
étoffe  Se  la  doublute.  (Ouatet  une  robe  , 
un  couvre  pied.) 

Ou  ai  | ,  it.  participe. 

OVAIRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainti  1a  partie  où  l'on  croit  que  fc  for- 
ment les  ceurs  dans  le  ventre  de  la  femelle 
des  animaux.  (  Ovaire  de  la  femme  ) 

OVALAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  forme 
ovale.  Il  fe  dit  en  Anatomic ,  Du  trou  dont 
eft  percé  l'os  ifehion. 

OVALE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  figure  ronde 
fie  oblonguc  ,  i  peu  près  fcroblablc  i  la  fi- 
gure d'un  cruf.  (Une  table  ovale.  Une  figu- 
re ovale.) 

Il  eft  aullî  fubftantif  mafculin  ,  fie  lignifie, 
Figure  ronde  fie  oblongue.  (  Un  grand  ova- 
le. Un  ovale  bien  formé.  ) 

OVATION,  f.  f.  Efpèce  de  triomphe  parmi 
les  Romains,  où  le  Triompharcur  enrroit 
dans  la  ville  a  pied  ou  i  cheval ,  fie  faeti- 
lioir  une  brebis  i  i  la  différence  du  grand 
ttiomphe  ,  où  le  Triomphateur  étoit  fur 


O  U  B 


un  char  ,  fie  factifioit  un 
O  U  B 

OOBIER.  f.  m.  Nom  d'une  des  dix  efpices 
principales  de  faucons. 

OUBLI,  f.  m.  Manque  de  fouvenir.  (  l).j 
profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un  érernel 
oubli.  Mettre  en  oubli.  Enfcvctirdans  l'ou 
bli.  Tirer  de  l'oubli.  ) 
Selon  la  fahle  ,  on  appelle  le  fleuve  fou- 
Ut  ,  Un  fleuve  que  les  Anciens  fuppofoicnt 
éuc  dans  les  enfers  ,  fie  dont  les  eaux 
avoient  la  faculté  de  faire  oublier  tou- 
tes chofes.  On  l'appelle  autrement  ,  Le 
Léthé. 

OUBLI  ANCE.  f.  f.  Oubli  ,  faute  de  mémoi- 
re. Il  eft  vieux. 
OUBLIE,  f.  f.  Sorte  de  PitilTeriequi  eft  fort 
mince  ,  de  figure  ronde,  fie  que  l'on  cuit 
entre  deux  fers.  (  Cela  eft  mince  comme 
une  oublie.  Une  main  d'oublié.  Jouer  des 
oublies.  Ctiet  des  oublies.  Un  corbillon 
d'oubliés.  ) 
OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  fotrvtnrr  de  quel- 
que  chofe.  (  Je  favois  tout  cela  par  cœur  , 
te  l'ai  oublié.  Oublier  fa  leçon.  Il  apprend 
facilement ,  cV  oublie  de  même.  Vous  avez 
oublié  que  vous  nous  aviez  promis  do  ve- 
nir hier.  J'avois  oublié  de  vous  dire  que.... 
J'avoit  oublié  à  vous  dire  que....  ) 
On  dit  ptovetbialcment  ,  qu'tV*  nomme 
n'outlie  rien  pour  dormir,  pour  dire,  qu'il 
fe  Convient  fort  bien  de  tout  ce  qui  regarde 
Ces  intérêts. 
Ondit ,  Oublier  fis  parent  ,fesamis,  pour 
dire  ,  Négliger  de  leur  rendre  les  devoirs 
de  la  parente  ,  de  l'amitié.  (  Vous  oubliez 
bien  vos  parent.  U  a  oublié  Ces  amis.  ) 

On  dit  ,  Oublier  une  injure  ,  une  ojfenfê  , 
pour  dire  ,  Ne  garder  plus  de  reffenttment 
oftenfe.  (  Il  faut  vous 
tout  ce 


d'une  injure  ,  d'une 
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tout,  pourvu  qu'on  fe  remette  dans  l'o- 
béidance.  ) 

On  dit ,  ou'  Un  homme  a  oublié  à  ch  amer , 
ddanfer  ,  ire.  pour  dire,  qu'il  en  a  petdu 
l'ufage  ,  l'habitude. 
Oublis*.  ,  lignifie  aullî  ,  Laiffer  quelque 
choie  en  quelque  endroit  par  inadvertan- 
ce. (  Il  a  oublié  fes  gauts ,  fon  épie  .  fa 
bourfc  ,  Aie.  ) 

Il  lignifie  audi ,  Omettre ,  ne  Ce  pas  Con- 
venir de  faire  quelque  chofe  ,  manquer  i 
faire  mention  de  quelque  chofe  dans  un 
écrit,  dans  un  d h  cours,  (lia  oublié  cela 
dans  fon  catalogue  ,  dans  fa  lifte.  Il  a  ou- 
blié dans  fon  difeouts  de  patlcr  de  telle  on 
telle  chofe.  J'ai  oublié  d'aller  en  tel  en- 
droit. Il  u'a  rien  oublié  pout  réuftît  dan* 
cette  affaire.  ) 

Il  lignine  audi ,  Manquer  i  faire  du  biens 
i  quelqu'un  dans  une  occafton  qui  fc  pté- 
feute.  (  On  a  donné  des  charges ,  des  em- 
plois i  tous  le»  autres  ,  mais  on  vous  a  ou- 
blié. On  ne  vous  oubliera  pas  en  temps  fie 
lieu.  U  a  été  oublié  dans  le  teftament  d'un 
ici) 

On  dit ,  Oublier  fon  devoir  ,  oubiur  le 
refpeQ  qu'on  don  d  quelqu'un  ,  pout  dire  , 
Manquera  fon  devoir,  manquer  au  reff  ccx 
qu'on  doit  i  quelqu'un. 

On  dit ,  Oublier  oui  l'on  eft  ,  pour  dite  , 
Se  méconnoitre  ;  fie  cela  fe  dit  d'Un  .hom- 
me qui  veut  s'élever  par  orgueil  au  -  deffu* 
de  fa  condition.  On  dit  audi  au  récipro- 
que ,  S'oublier  .  dans  le  même  Cens.  (  Voua 
oubliez  qui  vous  êtes.  Vous  vous  oubliez.  La 
profpéritc  eft  fouvent  caufe  que  l'on  s'ou- 
blie. )  //  t'efl  oublié  en  parlart  d  te  Prince, 
pour  dire  ,  U  lui  eft  échappé  des  paroles  , 
des  expédiions  .  des  Ccntimens  qui  ne  con- 
viennent point  i  ce  qu'il  eft. 

On  dit  audi  ,  S'oublier  ,  pour  dire.  Man- 
quer i  fon  devoir.  (  Se  Ceroit-il  li  fort  ou- 
blié que  de  vous  manquer  de  reCpect  !  Voua 
étés- voui  oublié  julqu'i  ce  point  -  U  !  Le 
pauvre  garçon  s'eft  bien  oublie.  ) 

On  dit  encore  ,  S'oublier  ,  pour  dire  , 
Négliger  fes  intérêts  ,  ne  fc  pas  fervir  de 
l'occalion  ,  n'en  pas  profiter.  (  Il  paye 
les  autres  ,  il  ne  s'oubliera  pas.  )  En  ce 
fens  on  dit  proverbialement  ,  (  Eft  biea 
fou  qui  Voublic.  ) 

On  dit  par  une  eCpccc  de  formule ,  dan* 
les  quêtes  qui  fe  font  i  l'fglifc  ,  N'oublie^ 
pas  let  pauvres  ,  n'oublie^  pas  l'Œuvre  , 
n'oublie^  pas  le  Prédicateur  ,  cre.  pour  di- 
re, Donnez  pour  les  pauvres ,  pout  l'Œu- 
vre ,  pour  le  Prédicateur  ,  Sec. 
Ou  sut  i  it.  participe. 

Oa  dit  provetbiatement  ,  qu'tVne  per- 
fennt  ,  qu'une  chofe  eft  m  ft  au  rang  de» 
péché*  oubliés ,  pour  dire  ,  qu'on  n'y  longe 
plus. 

OUBLIETTES,  f.  f.  pluriel.  On  appelolt 
ainlî  autrefois  un  cachot  couvert  d'une 
faulTe  trape  ,  dans  lequel ,  â  ce  qu'on  dir  , 
on  faifoit  tomber  ceux  dont  on  vouloir 
Ce  délairc  Cccréremenc  (  U  fut  mit  aux 
oubliettes.  On  l'a  fait  paûer  par  les  ou- 
bliettes. ) 

OUBLIEUR.  fubft.  m.  (  On  prononce  Otr- 
blitux.  )  Garçon  Pitifficr  qui  va  le  Coir  pat 
les  rues  crier  des  oublies.  (  Appelez  l'ou- 
blicur.  La  chanCon  de  l'oublieur.  ) 
OUBLIEUX,  EUSE.  |4|.  Sujet  i  oublier 
facilement.  (  Les  vieillards  font  ordinai- 
rement oublieux.  Cette  femme  eft  extrê- 
mement oublicufc.  Vous 
blieux.  ) 

O  V  E 
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fcvrctie ,  8ec.  Ornement  taillé  en 

d'auf. 

OUEST,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft 
au  folcil  couchant.  (  Cette  Province  a  tant 
de  licuei  de  l'Eft  i  l'Oued.  Tirant  i  l'Ouert, 
Ttrt  l'Oueft.  Un  vent  d'Oueft.  ) 

Il  lignifie  auffi  Le  vent  qui  (buffle  du  côté 
du  couchant. 

OUF 

OUF.  Interjection  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer une  douleur  (unité. 

OUÏ 

OUÏ.  Particule  d'affirmation.  Il  eft  oppofé 
i  non.  (  Avez  -  vous  (ait  cela  ?  oui.  Cela 
eft  il  vrai  \  ouï.  On  l'obligea  de  répondre 
par  ouï  ou  par  non.  Il  faut  opiner  par  ouï 
ou  par  non.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  dit  ni  oui  ,  ni 
non,  pour  marquer  ,  qull  ne  veut  pat 
a'ctpliquer  fur  quelque  chofe.  (  H 
répondu  ni  ouï  ,  ni  non.  ) 
Oui ,  s'emploie  quelquefois  d'nne  manière 
simplement  affirmative  ,  fam  oppofïtion 
directe  a  Non  t  8c  alors  il  ne  fe  met  guère 
qu'au  commencement  d'un  difeours,  d'une 
phrafe.  (  Ouï  ,  }e  veux  que  tout  le  monde 
la;  lie  ce  que  j'en  penfe.  Oui ,  puifque  vous 
me  promettez  votre  fecours ,  je  commence 
â  bien  augurer  de  mon  affaire.  ) 

Il  fe  redouble  quelquefois  pour  une  plus 
grande  marque  d'affirmation.  (  Ouï,  ouï, 
je  le  ferai.  Oui ,  ouï  ,Je  men  fouviens.  ) 
Ouï ,  feptend  quelquefois  fubftantivement, 
8c  fe  prononce  comme  s'il  étoit  afpité.  (  Le 
ouï  8c  le  non.  Il  a  dit  ce  ouï-la  a  regret.  Il 
a  dit  ce  «nu  -li  de  bon  «sur.  Une  faut  point 
tant  de  difeours ,  on  ne  vont  demande 
qu'un  oui  ou  un  non.  ) 

On  dit ,  qu'On  veut  favoir  le  oui  ou  le 
non  d'une  propofition  qu'on  a  faite  ,  pour 
dire  ,  qu'On  veut  favoir  précisément  (i  ce- 
lui 1  qui  on  l'a  faite  ,  veut  l'accepter  ou  la 
refufer. 

Ouï  ,  marque  quelquefois  la  furprife  ,  8c 
fignific  ,  (  Quoi  ,  cela  eft  vrai  >  11  a  dit 
telle  chofe  i  Ouï.  )  En  ce  fens  ,  il  fe  pto- 
nonce  long. 
Ouï  ,  fe  |oint  quelquefois  avec  les  adver- 
bes ,  Certet ,  vraiment  ,  certainement ,  fans 
doute  ,  tfc.  pout  affirmer  davantage.  (  Ouï 
certes.  Ouï  vraiment ,  8cc.  ) 

II  fe  joint  auffi  à  la  particule  Dà  1 8c  l'on 
dit  communément  dans  le  ftyle  familier  ; 
Ouidi  i  pour  dire  ,  De  bon  caur ,  valon- 
tiers  .  ouï. 
©UÏCOU.  f.  m,  Boiffon  dont  fe  fervent  les 
Sauvages  de  l'Amérique  ,  te  même  les  Eu- 
ropéens ,  quand  le  vin  manque.  Elle  eft 
faite  de  manioc  ,  de  patates ,  de  bananes, 
8c  de  cannes  de  fucre. 
OUÏ -DIRE,  f.  m.  Indéclinable.  Ce  qu'on  n'a 
tu  vu  ,  ni  entendu  loi  mime  ,  8c  qu'on  ne 


fait  que  par  le  moyen  d'une  autre  perfonne. 
(  Je  n'en  fais  rien  que  par  ouï  -  dire.  Il  ne 
faut  pat  s'arrêter  aux  oui  -  dire.  Ce  n'eft 
qu'un  oui  -  dire.  ) 
OUÏE.  f.  f.  Celui  det  cinq  fent  par  lequel 
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d'Un  homme  qui  eft  abattu  de  maladie , 
ou  qui  a  reçu  quelque  mortification ,  qu'/i 
a  Iti  ouies  pâles. 
OUÏR.  v.  a.  J'oi,  tu  oit ,  il  oit ,  nous  oyons , 
vous  oyej  ,  ils  oient.  Mais  ni  ce  temps ,  ni 
l'impartait  j'oyoïs,  ni  te  futur  j'oirat  ,  ne 
four  plut  d'ufage  ,  non  plus  que  les  temps 
qui  en  font  formé*. 
On  ne  fe  ferr  maintenant  de  ce  verbe 
qu'au  prétérit  de  l'indicatif ,  j'ouis  ,  à  ce- 
lui du  fubflantif ,  fut  jouijfc,  i  l'infinitif, 
8c  dans  les  temps  formés  du  participe  oui  8c 
du  verbe  avoir.  Entendre  ,  recevoir  les 
fons  par  l'oreille.  (  Avei  -  vous  ouï  ce 
grand  bruit  »  Je  l'ai  ouï  prêcher.  J'ai  ouï 
tout  les  bons  Prédicateurs.  J'ouis  hier  un 
beau  Sermon.  Si  on  l'eût  ouï  parler.  Avez 
vous  ouï  dire  cette  nouvelle  »  Il  eft  lit  de 
vous  ouïr  caufer ,  d'ouïr  tous  cet  caquets. 
Ouïr  en  particulier.  Ouït  en  confcûjon.  ) 
On  dir ,  Ouïr  la  Meffe  ,  pour  dite  ,  Aflif- 
rer  a  la  Mefle. 

U  fignific  auffi  ,  Donner  audience ,  écou 
ter  ,  prêter  attention.  (  Le  Prince  n'a  pas 
voulu  ouïr  leur*  Députés.  Un  Juge  doit» 
ouïr  les  deux  Parties.  Il  fe  fera  bien  ouïr. 
On  l'a  condamné  fans  l'ouïr.  ) 

Il  fignific  auffi  ,  Écouter  favorablement , 
exaucer.  (  Seigneur  ,  daignez  ouïr  nos 
vorux.  Daignez  ouïr  les  prières  de  votre 
peuple.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ouir  det 
témoins  ,  pour  dire  ,  recevoir  leur  dépo 
(itien.  (  On  a  (air  ouïr  rant  de  témoins.  H 
s'eft  fait  ouïr  en  Juftice.  ) 
On  dit  d'un  homme  qui  eft  affigné  pour 
répondre  en  perfonne  devant  lé  Juge  , 
qu'//  eft  affigne  pour  itre  oui. 
Ouï  ,  oui»,  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  (  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Ouï 
fur  ce  le  Procureur  du  Roi.  Un  jugement 
rendu  Parties  ouïes.  ) 

OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainfi  les 
animaux  qui  fe  multiplient  par  le  moyen 
des  ceufs.  H  y  a  des  poiffons  qui  font  vivi- 
pare* &  d'autres  qui  font  ovipares. 
O  U  P 

OUPELOTTE.  f.  f.  Racine  médicinale  qu 
nous  eft  apportée  de  Surate. 
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OURAGAN,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'In 
dien  ,  8c  qui  fignific  ,  Le  concours  ,  l 
choc  de  plufieurs  vents.  Il  fe  dit  d'une 
tempête  violente  accompagnée  de  tourbil- 
lons. 

OURDIR,  ».  a.  Dfpnfer  les  fils  pour  faire 
la  toile.  (  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la 
trame  d'un  drap.) 
On  dit  ftgurément ,  Ourdir  une  trahifon 
pour  dire  ,  Prendre  des  mefures  pour  tta 
hir  quelqu'un.  (  C'ell  lui  qui  a  ourdi  cette 
trahifon.  ) 

Ou svot ,  il.  participe.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  A  toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil 
pour  dire  ,  qui  la  Providence  fournit  les 
qu'on  a  corn 


on  reçoit  les  fons.  Il  ne  fê  dit  qu'au  fin- 
gulier.  (  Avoir  l'ouïe  bonne.  Avoir  mau- 
yaife  ouie.  Avoir  l'ouïe  fine ,  l'ouïe  fubti- 
Je  ,  l'ouïe  délicate  ,  l'ouïe  dure  Les  fons 
trop  forts ,  trop  aigus  bleffent  l'ouïe  ,  of- 
fensent l'ouie.  ) 
OUÏES,  f.  f.  pl.  It  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
det  poi(iont  ,  8c  lignifie  ,  Certaines  partiel 
de  la  tête  qui  leur  fervent  â  la  refpitation. 
(  Prendre  une  carpe  par  let  ouïes.  Ce  ma- 
quereau eli  frais ,  il  aies  ouïes  toutes  ver- 
aneillet.  ) 

On  dit  figurcmcai  8c  ptoretbialcmeat , 


qui  la  F 
moyens  d'achever  l'< 
mencé. 

OURLER.  a.  Faire  un  ourler  a  du  linge 
ou  a  quelque  autre  étoffe.  (  Ourler  des  ra- 
bats. Ourler  det  ferviettes  ,  8cc  ) 

Ouata  ,  ti.  participe. 

OURLET,  f.  m.  le  repli ,  le  rebord  que  l'on 
fak  a  du  linge,  a  des  étoffes  de  laine  ou  d 
foie  ,  foit  pour  ornement  ,  foit  pour  cm 
pêcher  qu'elles  ne  s'effilent.  (  Ourlet  rond 
Outlct  plat.  Ourlet  large.  Gros  ourlet.  Faire 
un  ourlet.  ) 

OUKS.  f.  m.  Animal  féroce  8t  fort  velu 
qui  habite  otdinairement  les  pays  froids 
<c  qui  fe  Ktirc  (Uoi  le*  noatagnci  flt  daaû 
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les  forêts.  (  Un  grand  ours.  Ours  notr. 
Ours  blanc  Peau  d'ours.  Il  fut  dévoré 
par  un  ours.  Les  ours  fe  foutiennent  te 
marchent  fur  leurs  pieds  de  derrière.  Il 
eft  velu  comme  un  ours.  )  On  dit  que 
les  ours  font  quarante  jours  a  Lchcr  leur» 
petits. 

On  dit  prov.  d'Un  enfant  qui  n'a  poiqt 
de  peur  ,  qu'//  a  monté  fur  l'ours  ;  D'un 
enfant  difforme  tv  mal-fait ,  ou  d'un  hom- 
me ruftre  ,  brutal  ,  mal  élevé  ,  que  Ceft 
un  ours  mal  léché  ;  rigurément  D'un  hom- 
me qu;  efl  fort  velu  ,  ou  d'un  homme  qui 
fuit  la  fociété  ,  que  Ceft  un  ours  ;  D'un 
homme  qui  eft  mal-vétu  8<  mal  bati ,  qu'/t 
eft  fou  comme  un  meneur  d'ours  ;  Et  à'un 


homme  qui  fe  laifTe  gouverner  entière- 
ment par  un  autre  qui  abufe  de  fa  fa- 
cilité ,  qu'//  fe  laifft  mener  par  te  net  com- 
me un  ours. 

On  dit  figutément  8c  proverbialement, 
qu'//  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  four* 
avant  qu'il  fou  pris ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fe  ffaucr  trop  légèrement  d'un  fue- 
cis  favorable  dans  une  entreprife  difficile 
8c  hafardeufe. 
OURSE,  f.  f.  La  femelle  de  l'outs. 
On  donne  le  nom  d'Ourfe  i  deux  conf- 
tellatiuns  de  l'hémifphète  boréal  qui  font 
proche  du  pôle  arctique ,  8c  dont  l'une 
s'appelle  La  grande  Ourfe  ,  8c  l'autre  La 
petite  Ourfe  ,  dans  la  féconde  dcfqucllei 
fe  trouve  l'étoile  polaire  i  8c  de  la  vienc 
qu'en  Pofûc  ,  Ourfe  fe  prend  quelquefois 
pour  le  Septentrion.  (Du  Midi  jufqu'à 
l'Ouife.  ) 

OURSIN,  f.  m.  Nom  d'une  clafle  de  coquil- 
lages de  mer. 

OURSON,  f.  m.  Le  petit  d'un  ours.  (  On  a 
pris  deux  ourfont.  ) 

OURVARI.  Terme  de  Vénerie.  Cri  pout 
faire  retourne!  les  chicot ,  quand  le  cerfa 
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OUTARDE,  f.  f.  Grosoifeau  de  beau  plu- 
mage ,  qui  vit  ordinairement  dans  les  plai- 
nes. (  Manger  une  outarde  ,  une  jeune  ou- 
tarde. Raté  d'outarde.  ) 

OUTIL,  f.  m.  Tout  infiniment  dont  les  At- 
tifant ,  les  Laboureurs,  let  Jardiniers ,  8cc.. 
fe  fervent  pour  leur  travail.  (  Les  outils 
d'un  Mcnuificr,  d'un  Charpentier.  Outil» 
de  labourage.  Le  marteau  efl  un  outil  de 
grand  ufage.  Apportez  vos  outils.  ) 
On  dit  proverbialement ,  au'Un  méchant 
ouvrier  ne  fauroit  trouver  et  bons  outils  g; 
8c  qu'  Un  ton  ouvrier  fe  fin  de  toute  forte 
d'outils.  x 

OUTILLÉ  ,  ÉE.  ad).  Qui  a  des  outils.  U  ne 
t'emploie  guère  qu'avec  les  advetbet  tiest 
ou  mal.  (  Bien  outillé.  )  Il  eft  familier. 

OUTRAGE,  f.  m.  Injure  atroce.  (  Grand 
outrage.  Cruel  outrage.  Sanglant  outrage. 
Quel  outrage  !  faire  un  outrage.  Faire  ou- 
trage i  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrage  en 
fa  perfonne  ,  en  fou  honneur.  Recevoir  un. 
outrage.  Souffrir  un  outtage.  Se  venger  d'un 
outrage.  ) 

OUTRAGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  outrage. 
Il  ne  fe  dit  que  des  choies.  (  Patolet  outta- 
geantet.  Procédé  outiagcanr.  Cela  eft  ou- 
trageant. ) 

OUTRAGER,  r.  a.  Offenfer  cruellement  , 
faire  outrage.  (  tl  ne  l'a  pat  feulement  of- 
fente ,  il  l'a  outragé.  U  eft  dangereux  d'ou- 
trager un  homme  de  carur.  On  ne  s'eft  pat 
contenté  de  maltraiter  fet  doineftiqurt ,  on 
l'a  ourragé  en  fa  peifonne.  Il  a  été  ouua- 
gé  en  fon  honneur.  ) 

Ovx*A«i  »  il.  participe. 
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OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage  , 
d'une  manière  ourrageute.  (  U  l'a  traité 
ncnc  )  II  lignifie  quelquefois 
; ,  i  outrance.  (  On  Ta 


Arec 


OUTRAGEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  fait  ou- 
trage. (  Paroles  outrageâtes.  Il  eft  outra - 
geux  en  parole*.  On  l'a  traité  d'une  ma- 
nière outtageufe.  ) 
OUTRANCE,  f.  f.  Il  n'ett  en  ufage  qu'en 
ces  manières  de  parler  adverbiales  ,  A  ou- 
trance ,  d  icutt  outrance  ,  pour  dire,  Juf- 
qu'J  J'oce»  (  Brave  1  outrance.  Plaideur , 
chicaneur  à  outrance.  Difputcri  outrance. 
Jfctfècutcr  ,  pourfuivre  à  outiance.  Soute- 
net  une  opinion  i  toute  outrance.  U  cil 
Platonicien  ,  Épicurien  à  outrance.  )  On 
appeloît  autrefois  Combat  d  outrance ,  Un 
duel  qui  ne  devait  fe  terminer  que  par  la 
mort  d'un  des  combattant. 
OUTRE,  f.  f.  Peau  de  bouc  accommodée 
pour  y  mettre  des  liqueurs  ,  comme  du  vin , 
de  l'huile  »  Sec  (  Uneoutte  de  vin  ,  une 
outre  d'huile.  ) 
OUTRE.  Prépoûiion  de  lien.  Au  delà.  U 
a'cft  en  ufage  comme  prépolition  de  lieu  , 
que  dans  certain»  mots  compotes  ,  corn 
me,  Outre- Meufe.  Outre- mtr.  (Les  pays 
d'outrc-Mcute.  Les  guerres  d'outte  •  met. 
les  voyages  d'outre-mer.  ) 
H  eft  aurii  adverbial ,  Se  il  s'emploie  tant 
au  propre  qu'au  figure.  (  11  n'alla  pas  plus 
o ji.ro.  La  nuit  qui  furvint  l'empêcha  de 
partet  outre.  Malgré  les  défenfes  ce  les  op- 
pofitions  ,  ils  n'ont  pas  lai  Ile  de  palier  ou- 
tre. Les  Juges  ont  parlé  outre  à  l'inftruc 
rion  de  fon  procès.  ) 
■d'Oui».!  in  outu.  adv.  De  part  en  parc 
(Un  coup  d'épéc  qui  le  perçoit  d'outre  en 
outre.  ) 

•Outre.  Ptépofition  ,  lignifie  aufli  ,  Par 
dclTus.  (  On  lai  donna  cent  écus ,  Se  ou- 
tre cela  on  lui  promit...  Outre  la  Tomme 
de  tant  ,  il  a  reçu  encore  tant.  Dans  ce 

Sartage,  dans  ce  marché  ,  il  y  a  lélîon 
'outre  moitié  de  jufle  prix.  Outre  ce  que 
Je  viens  de  dire  ,  il  faut  enec 
que...  ) 

U  fe  joint  avec  la  particule  Que.  (  Outre 
qu'elle  eft  riche  ,  elle  eft  belle  Se  fage.  Ou 
tre  que  Dieu  vous  le  commande  ,  l'hon 
neur  vous  y  oblige.  ) 

Outre  it  »ar  •  Disse  s.  Façon  de  parler 
qui  n'a  d'utege  qu'en  matière  de  Pratique, 
de  Finance  Se  de  Négoce.  (  Outre  de  par- 
delTus  ce  qui  lui  avoit  été  donné  ,  on  lui 
a  encote  donné  tant.  On  lui  avoit  promis 
cent  pifloles  ,  Se  on  lui  en  a  encore  donné 
dix  outre  8e  par  -  deffus.  ) 

In  ourai.  De  plus  ,  davantage.  (  Je  lui  ai 
donné  tant ,  &  en  autre  je  l'ai  nourri.) 
11  vieillit. 

OUTRECUIDANCE,  f.  f.  Ptffomption  ,  té- 
mérité. Il  eft  vieux. 

OUTRECUIDÉ ,  EE.  ad|.  Préfomptucax  , 
téméraire. 

OUTRÉMENT.  adv.  D'une  manière  outrée. 
(  H  l'a  battu  outréroent.  Il  s'eft  fatigué  ou- 
ttrment.  ) 

OUTREMER,  f.  m.  Couleur  bleue  faite  avec 
le  lapis  pulvérise.  (  Acheter  de  l'outremer. 
Irnployer  de  l'outremer.  ) 

OUTRE- MESURE.  Voyet  Ml  SURI. 

OUTRE-PASSE,  f.  f.  Terme  d'eaux  8c  fo- 
'èu.  Abatis  que  fait  l'adjmlicatairc  d'une 
coupe  de  bois  au  deli  des  limites  qui 
oat  été  marquées.  (  L'Ordonnance  porte 
detdi^poutiont  relatives  aux  Outre -partes.) 

OUTRE  PASSER,  v.  a.  Aller  au  deli  de.... 

Omtc-pattci  U»  oedtes  qu'on  a  reçus.  (  Ctt 
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AmbatTadeur  a  outre  parte  fet  pouvoir».  ) 

OrjT».t-rAsS£ ,  it.  participe. 

OUTRER,  v.  a.  Accablet,  furcharger  de 
rravaO.  (  C'eft  outrer  des  ouvriets  que  de 
les  faire  travailler  fans  relâche.  Il  s'eft  ou- 

.  tré  i  courir  la  polie.  Il  faut  travailler  .  mais 
U  ne  fe  faut  pas  outrer.  ) 
On  élit.  Outrer  un  cheval  ,  pour  dire  , 
Le  pouffer  au  ddi  de  fes  forces.  (  Mener 
un  cheval  fi  loin  au  galop,  c'eft  l'outrer.  ) 

Outre*  ,  lignifie  auiE ,  Orienter  quelqu'un 
grièvement ,  avec  excès ,  Se  pouùcr  fa  pa- 
tience a  bout.  (  Vous  l'avez  outré.  Vous 
l'avez  rellcmcnt  outré  ,  qu'il  ne  vous  le 
pardonnera  jamais.  ) 

tiurRiR  ,  lignifie  auili.  Porter  les  chofet 
au  delà  de  la  jufte  tailon.  (  Les  Stoïciens 
ont  outré  la  morale.  Ces  maximes  font 
bonnes  ,  mais  il  ne  faut  pat  les  outrer.  Ou- 
trer une  penfte  ,  un  fentimenc  ,  une  com- 
paraifon.  Ceft  un  homme  qui  outre  tout.  ) 

Outré  m  i\.  participe.  (  C'eft  un  homme 
ouué  de  fatigue.  )  Cheval 
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,  pour  di 

re  ,  Eicédé. 
On  dit  auul  ,  qu'Un  homme  eft  outre" , 
qu'il  eft  outré  de  douleur  ,  de  dépit ,  de  co- 
lère ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  eâ  pénétré  , 
trantpouc  de  douleur ,  de  dépit ,  de  colè- 
re ,  Sec. 

On  dit  auJC  ,  Une  ptnfie  outrée,  dtt  fen- 
timens  outrét  ,  fa  morale  eft  outrée,  le  ea- 
raUin  de  ce  perfounage  eft  outré,  pour  di- 
re ,  qu'ils  panent  les  bornes ,  les  limites 
preferites  par  la  raifon. 

On  dit  encore  ,  qu'Un  homme  eft  outré , 
qu'il  eft  outré  en  tout ,  pour  dire,  qu'En 
toutes  chofet  il  pafle  les  limites  de  la 
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OUVERTEMENT. adv.  Hautement,  fran 
cheraent ,  fans  dégoifemenr.  (  Il  s'eft  dé 
claté  ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  décla 
ré  ouvertement  tout  ce  qu'il  pente.  ) 

OUVERTURE,  f.  L  Fente  ,  trou  ,  efpace 
vide  dans  ce  qui  d'ailleurs  eft  continu. 
(  Cran  de  ouverture.  Petite  ouverture.  Lar- 
ge ouverture  II  y  a  une  grande  ouverture 
i  la  muraille.  )  On  dit  ,  qu'Une  porte , 
qu'une  fenêtre  n'ont  pat  offre  d'ouverture  , 
ou  qu'elles  ont  trop  d'ouverture ,  pour  dite, 
que  La  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre 
eft  trop  ou  ttop  peu  ouverte. 

Ouvirture ,  lignifie  aulii  L'aâkm  par  la- 
quelle on  ouvre.  (  L'ouverture  des  portes. 
L'ouverture  d'un  coffre.  L'ouverture  d'un 
pâté.  L'ouverture  de  la  veine.  L'ouverrure 
d'un  corps.  On  donne  tant  a  l'Œuvre  pour 
l'ouverture  d'une  forte.  L'ouverrure  de  la 

L'ouverture  de  1a  malle  d'un  courrier. 
L'ouverture  d'une  dépêche.  À  l'ouverture 
de  la  lettre.  L'ouverrure  d'un  r  dament.  ) 
On  dit ,  A  l'ouverture  du  livre  ,  pour  di- 
re ,  En  ouvrant  le  livre  au  haiard.  (  À 
l'ouverture  du  livre  il  a  trouvé  ce  qu'il 
cherchoit.  ) 

Ouvïrture,  (îgnifie  figur.  Le  commence- 
ment de  certaines  chotes.  (  L'ouverture  des 
États.  L'ouverture  du  Concile.  L'ouverture 
du  Jubilé.  L'ouverture  de  l'Artemblée. 
L'ouverrure  du  Parlement.  L'ouverture  de 
la  Campagne.  L'ouverture  d'un  inventaire. 
L'ouverture  de  la  Scène.  ) 

En  partant  des  Opéra,  on  appelle  Ouver- 
ture ,  la  fymphonie  par  où  commence  le 
fpeclaclc.  (  L'ouverture  eft  belle.  L'ouver- 
ture de  cet  Opéra  eft  trop  longue.  ) 

On  dit ,  Faire  une  ouverture  dent  une  d<- 
libirction  ,  pour  dire.  Faire  une  noi 
proportion  ,  propolci  un  expédient 
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▼eatl.  (H  a  fait  une  ouverture.  C'eft  t  ne 
ouverture  que  je  vous  donne.  L'ouverture 
d'un  avit.  1  Et  dans  le  même  fens  à  peu 
près  ,  on  ait  ,  (  Voill  une  bonne  ouvi  ra- 
ture pour  vous  faire  fottit  de  cette  affaire. 
Je  ne  voit 
niraroonbut.) 

En  parlant  d'un  procès  jugé  en 
rertott  ,  on  dit  ,  qu'il  y  a  ouverture  à  re. 
quite  civile  ,  d  ta  requête  civile  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  lieu  de  fe  pourvoir  contre 
l'Arrêt  par  requête  civile. 

En  matière  de  fief  ,  on  dit ,  qu'il  y  a 
ouverture  de  fief,  pour  dite  ,  que  le  Sei- 
gneur de  qui  relève  le  fief  eft  en  droit 
d'en  lever  les  fruits.  Et  on  appelle  Ouver- 
ture de  rachat  ,  l  e  cas  dans  lequel  le  ra- 
chat d'une  terre  eft  dù  au  Seigneur  dont 
elle  relève.  Ou  dit  dans  le  même  fens ,  Ou  - 
vtrture  i  la  fuhftitution. 
Ouvirturi  ,  fe  prend  quelquefois  pour 
Occafion.  (  Je  vous  te  n'irai  ,  Ci  je  trouve 
quelque  ouverture  à  parler  de  votre  af- 
faire. ) 

On  dit ,  Ouverture  de  emur  ,  r 
Franchilc  .  ûncérlté.  (  Il  m'a  parlé 
une  grande  ouverture  de  ccrur.  )  Et  on 
appelle  Ouverture  d'efprït ,  La  facilité  de 
comprendre,  d'inventer  ,  d'imaginer.  (U 
n'a  aucune  ouverture  d'efprit.  Il  a  beau- 
coup d'ouvertute  d'efprir  pour  les  Mathé- 
matiques. )  Et  on  dit  absolument  ,  Il  a 
beaucoup  d'ouverture  pour  les  faenees ,  pour 
dire ,  Ui  beaucoup  de  difpofition  Se  da 
facilité  pour  apprendre  les  feiencet. 
OUVRABLE,  ad),  de  r.  g.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  ces  pbratet  ,  Jour  ouvrable  ,  jours 
ouvrables  ,  pour  dire ,  Les  jour»  ou  let  Lois 
de  l'Églife  permettent  de  travailler. 
OUVRAGE,  f.  m.  Œuvre  .  ce  qui  eft  pro- 
duit pat  l'ouvrier.  (  Grand  ouvrage  ,  Bel 
ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage 
accompli  ,  parfait ,  achevé ,  rare ,  exqttu. 
Ouvrage  de  marquéterie.  Ouvrage  de  me- 
nniferie.  Ouvrage  de  roofaïque.  Ouvrage 
de  rapport.  Faire  tm  ouvrage.  Travailler 
i  un  ouvrage.  Achever  ,  finir  un  ouvrage. 
Laiftcr  un  ouvrage  imparfait.  Embellir  un 
ouvrage.  Entichir  un  ouvrage.  Avancer  fon 
ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  eft 
fi  appliqué  à  fon  ouvrage  ,  qu'il  travaille 
continuellement.  Tout  cet  univers  eft  l'ou- 
vrage de  Dieu  ,  l'ouvrage  de  fa  toutc- 
puillance.  Le  ciel  eft  l'ouvrage  de  Dieu  , 
l'ouvrage  de  fes  mains.  La  cire  ,  le  miel 
eft  l'ouvrage  des  abeilles.  ) 
Ouvraci  ,  fignifve  aulii ,  La  façon  ,  le  tra- 
vail que  l'on  emploie  à  faire  quelque  ou- 
vrage. (  Vous  ne  regardez  pas  combien  il  f 


i  ce  vaîc  ,  i  cette 
â  ce  plafond  ,  êcc.  Il  y  a  de  l'ouvrage  Pour 
plus  d'un  an.  Ce  qu'on  en  doit  priier  le 
plus ,  c'eft  l'ouvrage.  ) 
Ouvrage, fe  ditaufh  des  productions  d'ef- 
prit. (  L' Enéide  de  Virgile  eft  un  très  -  bel 
ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner  fet  ouvra- 
ges au  public.  Ouvrages  pofthumes.  ) 
Ou  v  race  ,  eft  aufti  un  terme  de  Fortifica- 
tion ,  qui  fignirie  ,  Toute  forte  de  travaux 
avancés  au  dehors  d'une  Place.  (  Ouvrage 
i  cotne.  Ouvrage  i  couronne.  Ouvrage 
couronné.  Ouvrages  extérieurs.  ) 
Ouvracé  ,  il .  participe.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  de  certains  ouvrages  qui  de- 
mandent beaucoup  de  travail  de  la  matn  ; 
comme  font  les  ouvrages  de  damafqulou- 
re  ,  de  filigrane  Se  de  broderie.  (  La  garde 
de  cette  i  p  e  cd  fort  ormaase.  ) 
OUVRANT  .  ASIE.  adj.  Il  n'agoêred'u- 
ans  cette  phtate,  A  porte  ou- 
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vrante ,  pour  dire  ,  Au  tempt  qrje  l'on  ou- 
vre U  porte  d'une  ville. 

On  dit  auffi  quelquefois ,  A  jour  ouvrant, 
pour  dire  ,  l>c>  que  le  jour  commence  i 
paioitre. 

OUVRIR,  v.  a-  Travailler.  Il  vieillit  }  ce 
pendant  il  cA  encore  de  quelque  ufage. 
(  Lei  Règlement  de  Police  défendent  d'ou- 
vrer les  Fêtes  fie  les  Dimanches.  ) 
On  dit  en  tetmei  de  monnoie ,  Ouvrer  la 
monnoie ,  pour  dire  ,  Fabriquer  ,  façonner 
des  cfrècrs. 

Ouvrit  ,  i*.  participe,  tl  fe  dit  d'une  forte 
de  linge  façonné  ,  fie  fait  ordinairement  à 
petits  carreaux  .  i  petites  fleurs.  (  Du  linge 
ouvré.  Des  fetviellc*  ouvrée*.  Des  nappes 
ouvrées  ,  Sec.  ) 

Ou  dit  auffi  ,  Du  fer  ouvré  ,  du  cuivrt  ou- 
vré ,  pour  diie  ,  Du  fer  ,  du  cuivre  façon- 
né en  o  jvragcs  ,  &  pour  le  dillingucr  du 
fer  en  barres,  du  cuivie  en  limes.  (Les 
droits  de  Douane  fut  le  fer  8e  le  cuivre  ou 
vié  font  plus  forts  que  ccui  qui  font  dus 
pour  le  fer  fie  le  cuivre  non  ouvré.  ) 

OUVREAUX.  f.  m.  pl.  Ouverrures  latérales 
par  lefquelles  on  travaille  dans  les  four 
neaux  de  Verrerie. 

OUVREUR,  IUSE.  f.  Celui,  celle  qui  ou 
vre.  Il  fe  dit  proprement  des  perfoiincs 
coraruifes  pour  ouvrit  les  loges  i  la  Corné 
die  fie  à  l'Opéra.  (  L'ouvreur  ,  l'ouvreufc 
de  loges.  ) 

OUVRIER  ,  ÎÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  tra 
vaille  de  la  main  ,  8c  qui  fait  quelque  ou 
vragr.  (  Habile  ouvrier.  Excellente  ouvriè- 
re.  Méchante  ouvrière.  Ouvrier  en  foie. 
Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui  travaillent  i  ce 
bâtiment.  Payer  des  ouvriers.  ) 

On  dit ,  ou'  Une  chofe  eft  du  bon  ouvrier  , 
pour  dite  ,  qu'Elle  cfl  faite  par  l'ouvrier 
qui  a  le  plus  de  réputation  dans  ce  genre. 
Et  l'on  dit  auffi  dans  la  même  acception  , 
tpx'Une  choje  tfl  de  la  bonne  ouvrière. 

On  dit  proverbialement  ,  A  l'muvrt  on 
tonnolt  l'ouvrier. 

On  dit  dans  le  Langage  de  l'Écriture 
Sainte  ,  la  moiffbn  eft  grande  ,  ma:i  il  y  a 
peu  d'ouvriers  ,  pour  dise ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  geas  i  inllruire ,  à  convertir ,  mais 
qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  pour  y  travail- 
ler. Et  dans  le  même  ftyle  ,  on  appelle  les 
médians.  Del  ouvriers  d'iniquité. 

Onvn.it».,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  font 
des  ouvrages  d'cfprit.  (  Je  ne  fais  pas  de 
qui  fout  ces  vers  -  U  ,  mais  ils  font  d'un 
bon  ouvrier.  ) 

OUVRIER  ,  1ERE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que 
dam  ces  phrafes ,  Jour  ouvrier ,  que  le  peu- 
ple dit  plutôt  que  Jour  ouvrable.  Et ,  Che- 
ville ouvrière,  qui  fe  dit  d'Une  grolfe  che- 
ville de  fer  .  qui  |oint  le  train  de  devant 
d'un  carrelle  ou  d'une  berline  avec  la  flè- 
che ,  ou  avec  les  brancard». 

OUVRIR,  v.  a.  J'ouvre  ,  tu  ouvres  ,  il  ouvre. 
Nous  ouvrons  ,  6.'.  J'ouvrais.  J'ouvris.  J'ou- 
vrirai. Ouvre.  Ouvrer.  Que  j'ouvre.  Que 
J'ouvriffe-  J'ouvnrois  ,  &c.  Faire  que  ce  qui 
croit  fermé  ne  le  foit  plus.  (Ouvrir  une 
porte.  Ouvrir  uoe  armoire.  Ouvrir  un 
colfre.  Ouvrez  ces  fenêtres.  Ouvrir  une 
chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef  ou- 
vre plufîcurs  fetturc*.  Ouvrir  un  cadenas. 
Ouvrir  une  tertre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir 
lin  chemin.  )  ' 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument ,  pour 
dire ,  ouvrir  la  porte.  (  Qui  eft  -  la  f  Ou- 
vrez ,  c'eft  un  tel.  Ouvrirai  -  je  >  On  va 
commencer  l'Audience  ,  on  a  ouvert.  )  Et 
abfolument  encore  on  dit ,  Les  Marchands 
n'ouvrent  point  les  jours,  de  JFYie ,  pour  di- 
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re ,  N'ouvrent  point  leurs  boutique» ,  n'é- 
talent point  les  jours  de  Féte. 

On  dit ,  Ouvir  boutique ,  pour  dire  ,  com- 
mcncei  à  tenir  boutique.  Ouvrir  tes  ports  , 
les  mers  ,  tes  chemins  ,  pour  dire  ,  Les  ten- 
dre libres.  S'ouvrir  un  pajfage ,  pour  dire  , 
Se  faire  palT*age. 

On  dit,  qu'l/zt  remède  ouvre  le  ventre, 
pour  dire  ,  qu'il  lâche  ,  qu'il  débouche 
le  ventre  ,  fie  qu'l/n  mets  ,  qu'an  aiimtnt 
ouvre  l'appétit ,  pour  dire ,  qu'il  donne  de 
l'appétit. 

On  dit ,  Ouvrir  les  bras ,  pour  dire  ,  Éten- 
dre les  bras  ;  Se  Ouvrir  les  jambes  ,  pour 
dire  ,  Les  écarter  ,  ne  les  tenir  pas  ferrées. 
(  Ce  jeune  garçon  n'ouvre  pas  alicx  les  jam 
bcs ,  il  ne  danfera  pas  bien.  ) 

On  dit  figuréroem ,  qu't7n  homme  n'ofe 
ouvrir  la  boucha  ,  pout  dire  ,  qu'il  n'oie 
parler  ;  qu'//  commence  è  ouvrir  les  y  eux  , 
pout  dire  .  qu'il  commence  i  voir  ,  i  dé- 
couvrir des  chofes  qu'il  avoit  ignorées  au- 
paravant ,  pour  n'y  avoir  pas  fait  d'atren- 
tion  i  fie  qu  On  a  ouvert  les  yeux  à  quel- 
qu'un fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  a  donné  fur  cela  des  lumières, des  cou 
noillances  qu'il  n'avoir  pas  auparavant. 

On  dit  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux  nouvellement  crées  ,  en  parlant 
de  la  cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  don 
ncr  le  pouvoir  de  parler  dans  les  Con- 
liftoires. 

On  die  auûî  figur.  Se  fam.  d'Une  per 
fonne  qui  par  le  motif  de  quelque  intéiét 
commence  à  écouter  favorablement  la  pro- 
portion qu'on  lui  fait  ,  qu'/'  ouvre  les 
oreilles  ;  fie  qu'On  ouvre  die  grandes  oreilles , 
pour  dire  ,  qu'On  écoute  avec  furprife  , 
avec  une  grande  curiorîré. 

On  dû  ng.  Ouvrir  la  porte  aux  dèfordres  , 
aux  abus  ,  pour  dire  ,  Donner  lieu  ,  donner 
occaûoo  aux  abus  ,  aux  défordies.  Ouvra 
fa  boutfe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  of- 
frir de  l'argent.  Ouvrir  fon  tetur  à  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Lui  confier  fe»  plus  fe- 
crets  feutiinens.  Et  ,  S'ouvrir  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  déclarer  ce  qu'on  penfe 
fur  quelque  chofe.  (  Il  ne  l'étoit  jamais 
ouvert  de  cela  X  perfoune.  Il  faut  que  je 
m'ouvte  à  vous.  Ce  Juge  s'eft  trop  ouvert. 
Il  eft  bien  diffimulé  ,  il  ne  s'ouvrira  pas.  ) 

On  dit  figurément ,  Ouvrir  l'ejprit  .  pour 
dite  ,  Rendre  capable  de  mieux  connoiire  , 
de  mieux  penfer  ,  de  mieux  raifonner ,  de 
mieux  comprendre.  (  Ces  deux  ou  trois  ans 
d'étude  lui  ont  ouvert  l'efprit.  Les  emplois 
lui  ont  ouvert  l'efprit.  Les  voyages,  les 
converfations  ,  l'ulage  du  monde  ouvrent 
beaucoup  l'efprit.  ) 
Ouvnia  ,  lignifie  aullî ,  Entamer  ,  fendre , 
faite uuincilion  .percer. (Ouvrir  un  corps 
mort.  Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il 
lui  fallut  ouvrir  la  tête. } 

En  termes  de  Maréchailerie  .  on  dit ,  Ou- 
vrir les  talons  d'un  cheval ,  pout  dire  ,  Per- 
cer le  pied  d'un  cheval.  (  Il  faut  ouvrir  les 
talons  i  plar  ,  8c  non  en  creufant.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  (  Ou- 
vrir un  melon.  Ouvrit  un  paté.  Ouvrir  des 
huitres.  ) 

Ouvstift.  ,  lignifie  auffi  ,  Commencer  i 
creufer  ,  commencer  a  fouiller.  (  Ouvrir 
la  tranchée.  Ouvrir  la  terre  pour  faire  un 
foffe.  Ouvrir  une  mine.  )  Ouvrir  une  car- 
rière ,  pour  dire  ,  Commencer  à  en  tirer 
de  la  pierre. 

Ou  vain.  ,  fe  dir  figurément  pour  commen- 
cer. (  Ouvrir  la  campague  par  un  fiége  , 
par  une  bataille.  Ouvrir  les  États.  Ouvrir 
le  Parlcauut.  Ouvrir  U  difDutc.  Ouvrir  le 
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Jubilé.  Dam  cette  pièce  ,  c'eft  an  te!  ptr- 
fonnage  qui  ouvre  la  (cène.  Un  tel  icigue jr 
a  ouvert  la  lice  dans  le  carrouflcl.  )  Et  on 
ce  lens  il  eit  quelquefois  neiure.  (  Le  Par- 
lement ouvre  tous  les  ans  4  la  Saint  Mar- 
tin. La  campagne  ouvrira  de  bonne  heu  ta 
cette  année  U, 

On  dit  ,  Ouvrir  un  avis  ,  pour  dire  ,  Être 
le  premier  i  propofet  un  avis  dans  une  dé- 
libération.  (  Ce  fut  un  tel  Confeiller  qui 
ouvrit  cet  avis.  Cet  homme  étott  d'une  hu- 
meur  févète  ,  il  ouvroit  toujours  les  Ifb 
les  plus  rigoureux.  Quand  cet  avis  fut  ou- 
vert ,  tout  le  monde  s'y  arrangea.) 

On  dit  aulli  au  Brelan  fie  aux  autre* 
jeux  de  renvi ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour  dire  i 
Faire  la  première  vade. 
Ocv»i*,cH  auffi  neutre. (  Cette  porre  n'ou- 
vre jamais  Les  boutique*  n'ouvrent  point 
les  jouis  de  Féte.  ) 

H  e!t  aullî  réciproque.  (  Cette  porte  ne 
s'ouvre  pas  alternent.  Les  tombeaux  s'ouvri- 
rent à  la  mort  de  Notre  Seigneur.  La  terre 
s'ouvrit  pout  engloutir  Coté  ,  Dathau  6c 
Abiron.  La  mer  rouge  s'ouvrir  pour  lailTcx 
palier  les  Ifraèlircs.  ) 

On  dit  ,  que  Les  Heurs  s'ouvrent  au  So- 
leil ,  pour  dire  ,  qu'LUcs  s'épanouifTcnr, 

On  dit  aullî  ,  que  /,  i  foule,  que  la  prelfe 
s'ouvrit  devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que 
La  foule  ,  que  la  prellc  fe  ferra  de  coté  6C 
d'aune  pout  le  laitfer  palTcr. 

On  dit ,  en  parlant  i  la  ■mltitude  -,  Ok- 
vret-vous  devant  le  Roi.  (  Le  baraillon  s'ou- 
vrir pour  railler  titer  l  artilletie.  ) 
OuviKT  ,  ïrti.  participe.  (  Torrc  ouverte. 
Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverts.  Par- 
ler à  corur  ouvert.  C'cll  un  homme  ouvert. 
Il  a  l'ame  ouverte  à  la  joie.  J'avois  la  bou- 
che ouverte  pour  vous  le  dire.  Dormir  1er 
yeux  ouverts.  Dés  qu'il  a  les  yeux  ouvcri», 
il  demande  à  manger.  Il  a  l'appeiit  ouvert 
dès  le  matin.  ) 

On  dit  ,  Chanter ,  jouer  d'un  tnflrument  d 
livre  ouvert  ,pout  dire ,  Chanter  ,  exécuter 
toutes  fortes  de  pièces  de  murîque  fur  U 
note  ,  fans  les  avoir  étudiées  auparavant. 
Expliquer  un  Auteur  d  livre  ouvert  ,  pouc 
dire  ,  Entendre  parfaitement  un  Auteur. 
7Vn  r  table  ouverte  ,  pour  dire  ,  Tenir  une 
table  de  plutieurs  couverts  ,  ou  l'on  reçoit 
ceux  qui  le  préfentent  ,  même  fans  avoir 
été  priés. 

On  dit  ,  qu'Lrn  port  cfl  ouvert  à  tous  1*1 
Etrangers ,  pour  dire  ,  qu'ils  peuvent  venir 
y  commercer  librement  Se  avec  fureté  ;  8c 
que  La  porte  d'une  maifon  tfl  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  gens  ,  pour  dire  ,  que  Tous  le* 
honnêtes  gens, y  l'ont  bien  reçus. 

On  dit ,  que  Le  yari  eft  ouvert ,  pour  di- 
re ,  qucChacun  eft  reçu  à  patL-r  ,  fie  qu'on 
ell  prêt  de  parier  contre  qui  voudra. 

On  dit ,  qu'f/n  pays  eft  ouvert  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'y  a  ni  rivières,  ni  montagnes, 
ni  places  fortes  qui  empêchent  d'y  entrer  ; 
qu'l'ne  ville  eft  ouverte  ,  pour  dire  ,  qu'Eue 
n'eft  point  fortifiée  i  fie  quX'n  homme  a  le 
vij'egc  ouvert  .  qu'jït  a  la  ohyftonomie  ou- 
verte ,  pout  dire  ,  qu'il  a  l'air  d'être  franc 
fie  fincère. 

On  dit  aullî  ,  qu'l/n  cheval  eft  bien  ouvert  t 
pont  dire  ,  qu'il  eft  bien  traverfe  ,  qu'il 
a  les  |ambct ,  fie  principalement  celles  4e 
devant ,  éloignées  comme  il  faut  l'une  de 
l'autre. 

On  dit ,  t\a'Vne  fuceeffion  ,  qu'une  fubfti- 
tut  ion  eft  ouverte  ,  qu'elle  eft  ouverte  à  quel- 
qu'un ,  au  profit  de  quelqu'un  ,  pour  dire,, 
qu'il  eft  en  éiat  de  recueillir  la  lucceffion» 
d'entrer  en  iouillancc  de  la  chufe  lubtti- 
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tait.  Et  on  dit  ,  qu'l'a  fief  eft  ouvert  en 
futur  du  Stigntur  ,  faut  dt  drotu  non  pa- 
ytt  ,  eu  dt  devoir!  non  rtndit$  par  le  vejfal, 
pour  dire  ,  que  Dans  ces  forte*,  de  ta*  le 
Seigneur  eii  en  droit  de  laiôr  féodalcmeut , 
&.  de  (ouir  du  fief  de  fon  vaifal. 
On  appelle  en  terni.:  de  Commerce , 
Compt*  ouvert  ,  Celui  qui  n'eli  point  ar- 
mé ,  6c  auquel  on  ajoute  journellement 
des  articles. 

Un  dit  ,  Cutrrt  ouverte  ,  pour  dire, 
Cuerre  déclarée.  Et  ,  A  Jorce  ouverte , 
pour  dire  ,  Les  armes  à  la  main.  (  Il  cil  en- 
tre a  force  ouverte  dans  le  pays  ennemi.  ) 
Oa  dir  aulli  ,  Troiunie  ouverte.  (  La  place 
firula  qu'au  bout  de  deux  mou  de 


OUVROIR.  f.  m.  Lieu  où  quelque»  ouvriers 
travaillent.  Dont  le*  Couvent  tly  a  un  lieu 
qui  t'apptUt  l'Ouvroir. 

O  X  Y 

OXYCRAT.  f.  m.  Mélange  d'eau  8c  de  vi- 
naigre. Pour  Jatrt  de  l'oxjcrat ,  on  met  d'o/- 
dinairt  une  cuillerée  de  vmaigic  fur  fix  cuit- 
leriet  d'eau.  (  Badiner  une  inflammation 
avec  de  l'nxyttat.  Se  gargariier  avec  de 
l'oxycrat.  ) 

OXYGONE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  principalement  d'un  triangle 
qui  a  tous  les  angles  aigus.  (  Triangle 
oiffgone.  ) 

OXYMEL.  f.  m.  Efpèce  de  miel  acide.  C'eft 
un  mélange  de  miel  6c  de  vinaigre. 
OXYRRHODIN.  f.  m.  Liuimeiit  d  huile 
rofat  ,  ou  de  quelqu'autrc  huile  convc 


PAC 

fions  intrftine*.  (Édit  de  pacification.  Tra- 
vailler à  la  pacification  des  troubles.  ) 
Il  Te  die  auiC  en  patlant  du  loin  qu'on 
prend  irour  apaifer  des  dilTcntions  domef- 
tiques ,  ou  des  dilRrcus  entre  des  paititu- 
licrs.  Et  c'eft  dans  ce  Icn*  qu'on  dit.  (  C'eft 
lui  qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  leurs 
différer».  ) 

PACIFIER,  v.  a.  Apaifer  ,  calmer  en  éra- 
blilTanr  la  paix.  (  l'acificr  un  £iac.  Pacifier 
les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié  routes 
chofes.  C'eft  lui  qui  a  pacifie  leuts  dirTe- 
rens.  ) 
Paciiik  ,  tt.  participe. 
PACIFIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  aime  la 
paix.  (  Un  Prince  pacibquc.  Un  efprir 
doux  6c  pacifique.  Avoir  une  humeur  pa- 
cifique. ) 

Il  lignifie  audï  ,  Paillble  ,  tranquille.  (  Le 
règne  «le  Salomon  fut  un  règne  pacifique. 
La  proie  flion  de  cet  gens  la  eft  touce  paci- 
fique. Mener  une  vie  pacifique.  ) 

On  appelle  Mer  pacjique  ,  La  mer  qui  eft 
au  couchant  de  l'Amérique  ,  8c  qu'on  nom- 
me au'.icmcnt  Mer  du  Sud. 
PACÎFIQi. EMENT.  adv.  D'une  manière 
pacilîque  ,  tranquillement.  (Cette  entrevue 
le  palta  tort  pacifiquement.  Vivre  pacifi- 
quem.nr.  ) 

PACOI1LIE.  f.  f.  Petite  quantité  de  mar- 
thandifes  ,  qu'il  cil  permis  à  ceux  qui  fer- 
vent fur  un  vailTi.au  ,  d'y  embarquer  pour 
leur  propre  compte.  La  pacotille  efi  pro- 
portionnée aux  graïct  det  Offi  ters. 
l'ACTA  CONVENTA.  f.  m.  pl.  ExprelTion 
latine  que  l'ufage  a  confacréc  ,  pour  ligni- 
fier ,  Les  conventions  que  le  Roi  de  Po- 
logne nouvellement  élu.  A:  la  République  , 
s'obligent  mutuellement  d'obfcrvcr  6c  d'en- 
trerenir. 

PAC1 E.  f.  m.  Convention.  (  Il  y  a  patte 
enrre  eux.  C'eft  un  pacte  exprès.  Cn  patte 
CSC  in.  Faire  un  pacte.  On  prércndoit  qu'il 
avoit  un  pacte  avec  le  Diable.  Renoncer  au 
patte.) 

PACTION.  f.  f.  Patte.  (  Pattion  fecrère. 
Paûion  illicite.  Faire  une  pattion.)  Il 
vieillie 

P  A  D 

PADOU.  f.  m.  Ruban  tllTu  moitié  de  fil  6c. 
moitié  de  foie  ;  ainlî  appelé  ,  parce  que 
les  premiers  rubans  de  cette  fotic  qui  pa- 
rurent en  France  ,  venoient  de  Padoue 
ville  d'Italie.  (  11  ne  faut  pas  du  ruban  de 
foie  ,  il  ne  faur  que  du  padou  pour  bor- 
der cette  érotle.  ) 

PADOU  ANE .  f.  f.  Terme  d' Antiquaire.  Nom 
que  l'on  donne  a  un  nombre  de  médailles 
qui  ont  été  parfaitement  conttefaires  d'a- 
près l'Antique  par  un  Graveur  de  Padoue. 
(  Les  coins  des  Padouanes  font  au  cabinet 
dt  Sainte  Geneviève  de  Paris.  Cette  mé- 
daille n'eft  pas  antique  ,  c'eft  une  Pa- 
douane.  ) 

F*  A  G 

pàrurage*.  PACAIE.  f.  ta.  Aviron  dont  fc  fervenr  les 

9AC ACER.  v.  n.  Terme  de  Coutume.  Paître.    Sauvages  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 

EAGANISME.  f.  m.  Idolâtrie  ,  religion  des 
Païens ,  culte  des  faux  Dieux-  (  Durant  les 
ténèbres  du  Paganifmc.  Les  fupcrftitionsdu 
Paganifme.  ) 
PAGE.  f.  f.  Un  des  côtri  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  (  Grande  page. 
Petite  page.  Remplir  la  page.  Cela  tiendra 
rant  de  pages.  La  féconde  page  étoit  blan- 
che. ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  l'Écriture 
contenue  dansla  page  même.  (  U  faut  te- 
1»  paix  «Un»  na  £i«  apri  Pac  Uc*  difleo-   air ,  il  faui  faj,c  la 


8c  de  vinaigre  rofar. 
OXVSACCARUM.  f.  m.  Mélange  de  fucre 
6c  de  vinaigre  ,  dont  il  rclulic  une  forte  de 
fytop. 

O  Y  A 

OYANT,  ANTE.  al|.  Terme  de  Prarique 
Celui  ,  celle  à  qui  on  rend  un  compre. 
(  Le  compte  fe  rend  aux  dépens  des 
»yans.  ) 

O  Z  E 

OZÉNE.  f.  m.  Ulcère  putride  du  nez  ,  qui 
exhale  une  odeur   très  puante.  L'ojent 
lu  cartûagu  du  narines. 


P Lettre  confonne.la  fcizii'me  de  l'Alpha- 
bet. U  eitjfubftaïuif  mafeulin.  (Un  grand 
P.  Un  Petit  p.  Faire  un  p.  Les  mots  qui 
commencent  par  un  p.  ) 
Quand  H  fuit  la  lettre  P  ,  ces  deux  con- 
formes fe  prononcent  comme  F.  Ainlî  on 
prononce  Philofot-kt  ,  Pharmacie  ,  oT/ô- 
fkegt  ,  comme  s'il  y  avoit  filofopht  ,far- 
macit ,  <£foftgt ,  trc. 

PAC 

taCAGE.  f.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir  8c 
eograilter  desbeftiaui.  (  Pacage  gras.  Bons 
pacages.  Un  pays  de  pacage».  Mettre  les 
berah  dam  le  pacage ,  au  pacage.  ) 
On  appelle  Droit  de  pacage  ,  Le  droit 
d'envoyer  fon  bétail  paître  dans  certains 

,  de  Coutume.  Paitre. 


;aCÉR.  v.  n.  T( 
Pâturer. 

PACE.  Voyet  1k. 

PACIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pacifie  , 

Îiui  appaife  les  rroublrs  d'un  Erat,  les  dif- 
c  niions  d'une  ville  ,  d'une  famille ,  les  dif- 
férern  des  particuliers.  (C'eft  le  pacificateur 
de  l'État.  Le  pacificateur  des  troubles.  Il  a 
été  le  pacificateur  de  leurs  diffère».  Alma- 
We  compolireor  8c  pacificateur.  U  a  fait 
ofrîce  de  pacificateur  entre  eux.  } 
PACIFICATION,  f.  f.  Le  réublilfement  de 


l  qui 
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ligne.  La  première  page  de  ce  difeouri  ctft 
admirable.  ) 

PAGE.  f.  m.  Jeune  Gentilhomme  fervant 
auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince,  d'un  Sei- 
gneur ,  8c c.  dont  il  porte  la  livtée.  (  Pciic 
Page.  Grand  Page.  Page  de  la  chambre  du 
Roi ,  ou  Jimplement ,  Page  de  la  chambre. 
Page  de  la  grande  écurie  ,  de  la  petite  écu- 
rie. Le  Gouverneur  des  Pages.  On  l'a  mit 
Page.  Il  eft  Page.  Ce  Prince  fair  bien 
élever  fes  Pages.  Avoir  les  chaudes  de  Pa- 
ge. H  a  été  nourri  Page  d'un  tel.  Il  eft  ford 
de  Page.  Il  eft  hors  de  Page.  On  l'a  mit 
hors  de  Page.  ) 

On  appelle  Va  tour  dt  Paçt ,  Une  l 
où  il  y  a  quelque  efpièglcrie. 

On  dir  proverbialement  d'Un 
hardi  |ufqu'i  l 'impudence  ,  qu'//  eft  tf- 
j  tenté  comme  un  Page  de  Cour. 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  Le  hort  dt  P< 
La  récompenfe  qu'on  donne  aux  Pages 
fortcut  du  fervicc. 

On  dit  tig.  Hort  dt  Pagt ,  pour  dire ,  Mors 
de  la  puitlancc  ,  hors  de  la  dépendance 
d'aurrui.  (  On  l'a  mis  hors  de  Page.  Il  s'eft 
mis  hors  de  Page.  U  n'eft  plut  en  puiftancs 
de  Tuteur ,  il  eft  hors  de  Page.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Pages  de  la  Mtt- 
fijue  ,  Uc  jeunes  gens  élevés  pour  appreai» 
dre  la  Mulique  ,  8c  pour  dianrcr  devant  le 
Roi.  (  Page  de  la  Mulique  de  la  Chambre. 
Page  de  la  Mulique  de  la  Chapelle.  ) 
PAGNE,  f.  m.  Terme  de  relation.  Morceau 
de  toile  de  coron  ,  dont  les  Nègres  &  la* 
Indien*  qui  vont  nus ,  s'enveloppent  le 
corps  depuis  la  ceinture  jufqu'au: 
ou  jufqu'au  milieu  des  genoux. 
PAGNON.  1.  m.  Nom  que  l'on  donne  a  un 
drap  noir  rrcs-fin  ,  fabriqué  à  Sedan  ,  au- 
quel on  a  donné  le  nom  du  Fabticanr. 
PAGNOTE.  f.  m  Poltron  ,  lâche.  (  C'eft. 

un  vrai  pagnote  ,  un  franc  pagnote.  ) 

On  apptTlc  i  la  guerre  ,  Mont  pagnote  , 

Un  lieu  élevé  ,  6c  dans  une  dillance  aires 
grande ,  pour  qu'on  t  utile  fans  aucun 

p^ril  ,  regarder  de  U  un  combat,  une 

PAG^OTERIE.  f.f.  Attion  de  Pagnote.  Il 

eft  familier. 

PAGODE,  f.  f.  Terme  qui  vient  des  Inde» 
Orientales ,  où  il  lignifie  Un  temple  d'Ido- 
les. (  Il  y  a  dans  cette  ville  une  pagode 
magnifique.  ) 
Il  fe  prend  aufîi  pour  l'Idole  qu'on  adore 
dans  le  Temple.  (  Une  pagode  d'or.  Une 
petite  pagode.  ) 
On  appelle  encore  Pagodes,  De  perites 
figures  ordinairement  de  porcelaine  ,  8c 
qui  fouvent  ont  la  tète  mobile  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ces  façons  de  parler  du  llyle 
familier.  (  Il  remue  la  tète  comme  une 
pagode.  U  fait  la  pagode.  Ce  n'eft  qu'une 

d'or  en  ufage  dans  le* 


Inde*. 


P  A  I 


PAÏEN  .  ENNE.  adl.  Idolitrc  ,  adorateur 
des  faux  Dieux  ,  des  Idoles,  f  Tous  let 
peuples  de  la  terre,  hors  les  Juifs ,  éroienc 
alors  païens.  Les  Prêtres  païens.  Les  Rois 
païens.  Le*  Plvilofophe*  païens.  Toute  lai 
terre  étoit  païenne.  La  Religion  païenne. 
Les  fiipcrftitions  païennes.  En  ce  pays  •  Il 
ils  font  prefqtie  tous  païens.  ) 
Une  fe  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
rrtioir  à  Chrétien  ,  8c  on  ne  l'emploie  qu'en 
partant  de*  andrns  Peuples  ,  comme  le* 
Égyptiens  ,  les  Grecs  8c  les  Romains  ,  qui 
IdoUtte*  apri*  la  pubikati» 
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de  l'Évangile.  (  Sou*  Théodore  le 
le  Sénat  étoit  encore  païen.  ) 
Il  ett  ajlfi  fubttantif.  (  Un  Païen.  Une 
Païenne.  Lei  anciens  Païen».  La  Religion 
des  Païen».  Les  coutumes  des  Païens.  Par 
roi  le»  Païen».  Plulicur»  de»  Païens  fe  con 
vettireut  a  la  toi.  Les  Dicvu  des  Païen».  Les 
Idoles  des  Païens.  Les  u.  tîntes  de»  Païen». 
Le»  aborainations^dcs  Païen».  ) 

Paie*. 

GAILLARD  ,  ARDE.  ad).  Luxurieur  ,  Im- 
pudique. (  Être  paillard.  Être  d'humeur 
paillarde.  Avoir  les  yeux  paillard».  )  Ce 
mot  n'cll  guère  en  ufage  ,  6c  le»  honnêtes 
cent  évitent  de  t'en  fetvir.  11  cil  libre ,  auUi 
bien  que  Tes  détivét. 
Il  cft  auLu  fubftaniif.  (  C'eft  un  franc  pail- 
lard. C'eft  une  paillarde.  ) 

-PAILLARDER.  v.  n.  Commettre  le  péché  de 
paillardife.  (Tu  ne  paillât  deras  poinr.)  U 
cil  vieux  ,  8t  let  honnêtes  gent  ne  »'en  fer- 
ment point. 

PAILLARDISE,  f.  f.  Luxure  .  péché  d'im- 
pureté. (  Eue  adonné  a  la  paillardife.  ) 

PAILLASSE,  f.  f.  Ain*»  de  paille  enfermé 
dans  de  la  toile,  pour  fervir  a  un  lit.  (  Pail 
lafle  piquée.  U  n'y  a  pat  de  paillalTe  j  ce  ut- 
la.  Coucher  fur  une  pailblic..) 

U  lignine  quelquefois  .  La  toile  où  la 
paille  cil  enfermée.  (  Il  faut  remplir  cette 
paillalTe  ,  y  mettre  de  la  paille.  Cette 
paillaiTc  cil  trop  petite.  ) 

PAILLASSON,  f.  m.  Sotte  de  paillalTe  plate 
8c  piquée  entre  deux  coutia ,  qu'on  met  au- 
devant  des  fenêtre»  ,  pour  garantir  une 
chambre  du  foleil,  du  bruit.  (Mettre  des 
paillaflons  devant  des  fenêtre».  ) 
Il  fe  dit  auJfi  d'Une  quantité  de  paille 
qui  cil  étendue  avec  de  la  ficelle  le  long 
de  quelque»  perches  ,  6c  dont  le»  Jardi- 
nier» fe  fervent  pour  garantir  leut»  efpaliers 
de  la  gelée. 

PAILLE,  f.  f.  Le  tuyau  8c  l'épi  du  blé  ,  du 
feigle  ,  de  l'orge  ,  quand  le  grain  en  efi 
dehors.  (  Paille  nouvelle.  Paille  fraîche. 
Vieille  paille.  Paille  de  froment,  de  fei 

fie ,  d'orge.  Coucher  fur  la  paille.  Mettre 
e  la  paille  dan»  une  paillalTe.  Donner  do 
la  paille  i  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille 
pour  la  mêler  avec  de  l'avoine.  De  la  paille 
pour  let  beltiaux.  De»  raille»  pour  faire  du 
fumier.  Les  fruits  mùtillcnt  fur  ta  paille. 
Botte  de  paille.  Charretée  de  paille.  Brin 
de  paille.  Un  cent  de  paille  Un  millier  de 
faille.  Un  quarteton  de  paille.  L'ambre  ai 
tire  la  paille  ,  lève  la  paille.  Des  ouvrages 
de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon  de 
paille.  Chaife  Je  paille.) 
On  appelle  Paille  d'avoine  ,  La  balle  du 
grain  que  l'on  en  fépare  par  le  van  ou  par 
le  crible. 

On  dit ,  que  Des  Soldait  vont  A  la  paille , 
pour  dire ,  qu'Ut  vont  au  dépôt  de  la  paille  , 
pour  en  avoir  leur  provilîon. 

Lorfqu'un  Bataillon  fait  l'exercice  ,  le  Ma- 
jor envoie  let  Soldat»  à  la  paille  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  leur  donne  un  intervalle  de  temp» 
pour  fe  repofer  ,  «x  Unitaire  aux  befoint 
naturels. 

On  dit  proverbialcmenr  6c  figun'metit , 
félon  le  ftvle  de  l'Évangile  ,  Voir une  paille 
dans  Cttd  de  fan  prochain  ,  &  ne  voir  pat 
une  poutre  dont  le  fi  en  ,  pour  dire .  Remar- 
quer jufqu'aux  moindre»  défauts  d'autrui , 
Se  ne  pat  voir  let  ûens  propret  ,  quelque» 
«rand»  qu'il»  foient. 

On  dit  ngurément  8c  familièrement  d'Un 
:  qui  cft  dan»  un  lieu  où  il  a  toutes 
*'l,  «p»'//  eft  dan,  UftkHU 
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jufqu'au  ventre.  Et  cela  fe 
ment  de»  gent  de  guerre. 

On  dit  autfi  tiguréinent  6c  proverbialement 
De  gens  qui  font  dans  un  lieu  ou  ils  ont 
tout  i  fouhait  .  8c  où  ils  font  grand'chère 
aux  dépen»  d'autrui,  qu' lit  y  font  comme 
rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille  ,  Un  homme 
de  néant  ,  de  nulle  considération  ,  6c  cela 
fe  dit  plu»  particulièrement  de  ce»  gen»  qui 
prêtent  leur  nom  ,  6c  qu'on  fait  intervenir 
dans  une  atfaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point 
de  véritable  intérêt. 

On  dit  rigurcment  d'Une  chofe  qui  com- 
mence avec  ardeur  ,  avec  véhémence ,  8c 
qui  cil  de  peu  de  durée  ,  que  C'eft  un 
Jeu  de  paille.  (  U  a  eu  une  violente  paf- 
llon  pour  elle  ,  mais  ce  n'a  été  qu'un  feu 
de  paille.  ) 

On  dit  rigurément  6c  proverbialement  De 
certaines  chofes  qui  excellent  en  leur  gen- 
re ,  que  Cela  live,  enlève,  emporte  lapaille. 
(Ce  conte-la  eft  excellent,  il  lève  U  paille, 
il  enlève  la  paille.  ) 

On  dit  tigurément  8c  proverbialement  , 
Rompre  la  paille  avec  quelqu'un  ,  pour  di- 
re, Déclarer  ouvertement  qu'on  n'eft  plus 
fon  ami.  (  J'ai  vu  qu'il»  étoicm  bontamii, 
mais  ils  ont  rompu  la  paille.  ) 

On  dit ,  Tirer  a  la  courte  paille ,  pour  di- 
re ,  Tirer  au  fort  avec  des  brins  de  paille 
d'une  longueur  inégale.  (  Us  ont  tire  i  la 
courte  paille  a  qui  payeroir.  ) 

On  dit  ptoveibialcrocnt  d'Un  homme  qui 
en  peu  de  temps  l'cil  fort  enrichi  dan» 
quelque  emploi ,  dan»  quelque  commitlion, 
qu'/i  a  bien  mis  de  la  paille  dans  fes  J'ou- 
lurt.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  grande  dépenfe ,  Tout  y  va  ,  la  paille 
&  le  blé. 

Et  pour  exagéter  la  mitère  de  quelqu'un  , 
on  dit ,  qu'//  couche  fur  la  paille. 
Paille  ,  fe  dit  autli  d'un  certain  défaut  de 
liailou  dans  la  fufion  des  métaux.  (  Ceite 
lame  ett  fine ,  mais  y  a  quelques  pailles.  La 
lame  de  fon  épie  fe  cafta  i  l'endtoit  ou  il 
y  avoit  une  paille.  ) 

On  dit  audi  ,  qu'il  y  a  une  paille  dam 
un  diamant ,  qu'un  d.omant  a  une  paille, 
Lotfqu'il  y  a  un  défaut  qui  en  diminue 
l'éclat.  (Ce  diamant  eft  d'une  trè»  belle 
eau  ,  c'eft  dommage  qu'il  y  ait  une  pail 
le.) 

Pailll  tn-co.  Voyci  FÉ-ru-m-cu. 

PAILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon,  fyno- 
uyme  de  Diapré.  Il  fe  dit  des  fafcet,  paux  , 
6c  auttes  pièce»  bigarrées  de  diverfes  cou- 
leurs. 

PAILLER,  f.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il 
y  a  des  pailles,  des  grains.  (Chapon  de 

f 'ailler  -,  )  6c  par  abiéviation ,  (  Chaque  f  all- 
er. ) 

On  dit  prov.  8c  figur.  qu'Un  homme  eft 
fur  fon  pailler.  Quand  il  cft  en  lieu  où 
il  eft  le  plu»  fort ,  comme  dans  fa  mai- 
fon  ,  dans  fon  quartier.  (Un  homme  eft 
bien  foit  fur  fon  pailler.  C'eft  un  coq  fur 
fon  pailler.  ) 
PAILLET.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  du  vin  rou- 
ge ,  lorfqu'il  eft  un  peu  chargé  de  couleur. 
(Du  vin  pailler.  Le  vin  rofé  le  garde  mieux 
que  le  pailler.  ) 

PAILLETTE,  f.  (.  (On  difoit  autrefois  Pa 
pillote.  (Petite parcelle  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  ou  d'acier,  qui  cft  ronde,  mince 
6c  percée ,  8c  qu'on  applique  fur  quelque 
chofe.  (Il  y  a  bien  de»  paillettes  à  cette  bro- 
derie.) 
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tet  parcelle»  d'or,  qu'on 
fable»  de  quelque»  rivière». 

PAILLEUR ,  EUSE.  L  Celui  celle  qui  vend 
ou  qui  voiture  de  la  paille. 

PAILUEUX.  ad),  m.  Il  fe  dit  Du  fer  6c  dc< 
auttes  métaux  qui  ont  det  pailles. 

PAIN.  f.  m.  L'aliment  le  plut  otdinaire  det 
peupler  de  l'Europe,  fait  de  farine  de  blé: 
pétrie  6c  cuite.  (  Bon  pain.  Mauvais  pain. 
Pain  bit.  Pain  blanc ,  bu-blanc  Pain  noiu 
Pain  tendre.  Pain  frai».  Pain  raflis.  Pain  dur. 
Pain  falé.Pain  fan»  levain.  Pain  de  froment , 
pain  de  feigle ,  pain  d'orge,  6cc.  Pain  de  mé- 
nage. Pain  de  cuuTon  ,  ou  pain  de  bour- 
geon. Pain  de  Boulanger.  <iro»  pain.  Pain 
chaland.  Pain  de  ConelTe,  façon  de  Co- 
ncile. Petit  pain.  Pain  mollet.  Pain  de  Cha- 
pitre. Pain  «  la  Reine.  Pain  i  la  mode.  Pain 

flétri  de  lait.  Pain  bien  cuit.  Ce  pain  cft 
éger ,  eft  pefaiit.  Du  pain  qui  a  des  yeux. 
Le  pain  cil  au  four.  Une  fournée  de  pain. 
Croûte  de  pain.  De  U  mie  de  pain.  Chape- 
lure de  pain.  Soupe  de  pain.  Du  pain  trem- 
pé ,  mouillé  au  pot.  Du  pain  6c  du  beurre. 
Boulanger  de  gro»  pain  ,  de  petit  pain. 
On  lui  donne  pain,  vin  6c  viande.  Il* 
ont  chacun  leur  pain.  Cell  lui  qui  diftri- 
bue  le  pain.  Jeûner  au  pain  6c  i  l'eau. 
Couper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Man- 
ger du  pain.  Manger  fon  pain  iec ,  du  pain 
tout  fec.  Une  btibe  de  pain.  Un  quignon  de 
pain.) 

L'Ecriture- Sainte  dit,  que  Les  Difciples 
reconnurent  Jesus-Christ  à  la  fraction  du 
pain. 

On  dit  communément.  Croûte  de  pitè 
vaut  bien  du  pain. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  homme 
qui  mange  feul  ce  qu'il  a  ,  6c  qui  n'en  fait 
part  à  perfenne ,  qu'il  mange  fon  pain  data 
fa  poche. 

On  dit  communément,  qu'tf.i  homme  a. 
mante  du  pain  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  l'on  domeftique.  (Il  a  mangé  de  moa 
pain  dix  an»  durant.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Pain  coupé  **« 
point  de  maître  i  6c  cela  fe  dit  lorfqu'à  ta- 
ble on  prend  le  pain  d'un  autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  voyagé,  qui  a  beaucoup  couru 
le  monde ,  qu'/7  a  mangé  de  plus  d'un 
pain. 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  homme 
d'une  condition  médiocre ,  mais  habile  8c 
tatelliecnt ,  qu'//  fait  fon  pain  manger. 
On  dit  auul  dan»  le  même  fens ,  qu'il  fait 
mieux  que  fon  pain  manger. 

On  dit  d'un  fainéant ,  qu'//  ne  vaut  pat 
le  pain  qu'il  mange. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  été  i  fon  aife ,  6c  qui  n'y  eft  plus ,  qu'il 
a  mangé  fon  pain  blanc  le  premier. 
On  dit  ptovcrbtalcmcnt  d'Un  homme. 


qu'//  a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de  onu  , 
pour  dire,  que  te  bien  lui  vient  quand  il 
n'eft  plus  en  état  de  s'en  fervir. 
On  ait  prov.  d'Un  ouvrage  ,  d'un  travail 
qui  ne  fett  de  rien  pour  le  temps  où  il  eft 
fait ,  mais  qui  peut  servir  dan»  un  autre 
temps ,  que  C'eft  autant  de  pain  cuit.  Ec 
cela  fe  dit  de  plulïeurs'autres  chofe»  qui  fe 
font  parcfprit  de  précaution,  6c  dan»  la 
vue  de  l'avenir. 

On  dit  prov.  d'Un  travail ,  d'une  entre»' 
prife ,  d'une  affaire  ,  qui  ne  produira  du 

£ refit  que  de  long-temps ,  que  C'eft  du  pain 
ten  long. 

On  dit  figur.  6c  _ 
pour  une  pièce  de  pain  ,  pour 

Qt 
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0o  dit  proverbialement  j 

comme  ur. 

jour  font  pain  .  pour  dite  ,  Fort  long ,  fort 
ennuyeux. 

On  «lit  prov.  fie  figur.  Mangtr  fon  peun  À 
U  fumée  du  rôt ,  pout  dire ,  Êtie  témoin  fie 
fpecrarcur  det  plaiGrs  d'autrui ,  fani  y 
avoir  part. 

On  ait  figurément  fie  proverbialement , 
Promettre  plut  de  beurre  que  de  pain  ,  pour 
dire.  Promettre  plut  qu'on  me  veut,  ou 
qu'on  ne  peut  tenir. 

On  dit  proTcibialeraenc,  A"  mal  enfour- 
ner ,  on  (oit  lei  pains  tornus  ,  pour  dire  , 
que  Si  l'on  ne  commence  pu  bien  une  af- 
faire p  fie  qu'on  ne  t'y  prenne  pat  bien  d'a- 
bord ,  on  a  de  la  peine  i  y  réunir. 
On  dit  proverbialement .  lierre*  &  pain 
cuit ,  pour  dire  ,  qu'Un  «ft  heureux  quand 
ou  a  de  quoi  vivre  fana  dépendre  d'au- 


On  dit  proverbialement,  populairement 
le  ngurcroenr,  d'Un  homme  qui  a  eu  com- 
merce avec  une  fille  avant  que  de  l'épou- 
fer  .  qu'il  a  prit ,  qu'il  a  emprunté  un  pain 
fir  la  fournie. 

On  dit  popuL  Faire  paffer ,  faire  perdre  le 
goit  du  pain  à  quelqu'un,  pour  dire.  Le 
faire  mourir. 

On  appelle  Pain  det  Prifonniers,  ou  pain 
du  Rot ,  Le  pain  qu'on  diftribuc  journel- 
lement aux  prllonniers.  (  Il  a  été  condam- 
né a  tant  d'amende  ,  Se  a  tant  pour  le  pain 
dci  prifonniers.  ) 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme 
a  mangé  du  pain  du  Roi  ,  pour  dire  .  qu'il 
a  été  en  priion,  ou  en  galère,  aux  ga- 

On  dit  auJE  en  ftyle  de  procédures  Ecclé- 
£a<bqucs ,  qu'Un  homme  eft  condamné  au 
pain  de  douleur,  pour  dire ,  qu'il  eft 
damné  a  vivre  de  pain  8c  d'eau. 

On  appelle  Pain  de  munition ,  Le  pain 
tu'on  dtftfibue  aux  gens  de  guerre.  La  Ca- 
valerie n'a  point  ordinairement  de  pain  de 
munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Une  forte 
de  périt  pain  gros  comme  un  éteuf,  fait  de 
fleur  de  farine  ,  fie  femé  de  grains  de  fro- 
ment fur  la  croûte  de  deflus.  On  ne  voit  or- 
dinairement du  pain  de  mouton ,  que  dont 
le  temps  det  étrennet. 

On  appelle  Pain  d'épiée.  Certain  pain  qui 
•ft  fait  avec  de  La  farine  de  fcigle ,  de  l'écu- 
me de  fucre  ,  du  miel ,  de  Wpicc ,  Aie. 
(Pain  d'épicc  de  Reims.  ) 

On  appelle  Pain  aux  champignons ,  aux 
ncujerons ,  d  la  crème,  bc.  Une  forte  de 
mets  fait  avec  la  croûte  d'un  pain  ,  des 
champignons ,  des  mouflerons  ,  de  ta  crè 
me  ,  ficc.  (  Nous  avions  i  l'entremets  un 
excellent  pain  aux  champignons.  ) 
lam  aiwiT.  Pain  qui  eft  bénit  avec  les  céré- 
monies de  l'Églife,  fie  que  l'on  dillribue  a 
k  Grand'Meïfe  dans  les  Êglifes  ParoilTsalet. 
(  Rendte  le  pain  bénit.  Il  y  avoit  Gx  pains 
bénits.  Une  part  de  pain  bénit.  Un  moi 
•eau  de  pain  bénit.  ) 

On  dit  proverbialement 
quand  il  arrive 
tonne  qui  l'a 
ténu. 

Pain  À  cacmîtii.  Sorte  de  petit  pain  fans 
levain  ,  dont  on  fc  fert  pour  cachetet  des 
lettres. 

Tai*  A  cm  «mm  ,  c'eft-à-dire  ,  A  chanter 
Lt  Meffe.  Pain  faut  levain .  coupé  en  rond  , 
porta nr  l'empreinte  de  la  figore  ou  de  quel- 
que fymbolc  de  Jhus-Ch*  tST ,  te.  que  les 
Prêtre»  confacrent  i  la  MelTe. 

U  Sainte  Eu- 


8c  figurément, 
tit  maii  une  per 
,  cpt  C'eft  pain 
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cturiftie ,  Le  pain  des  Anges  ,  le  pain  ti- 

lefte. 

On  dit  aufTÎ  figur.  que  La  parole  de  Dieu 
eft  le  pain  des  Fidellet. 

On  dir  en  termes  de  l'Écrirure-Satate, 
eus' Il  ne  faut  pat  donner  aux  chiens  le  pain 
des  enfant,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
communiquer  les  choies  faintes  aux  per- 
fonnes  profanes. 

On  appelle  dans  l'Ancien  Teftamcnt, 
Paint  de  propofuion ,  Les  douxe  pains  qu'on 
oflFroit  tous  les  jours  de  Sabbat  dans  le  Ta 
s  le  Temple ,  qui  demeu  - 
jrant  fept  |ours  fur  la  ta- 
ble ,  fie  dont  les  feuls  Piètres  avoient  droit 


Et  l'on  appelle  Pain  a^yme  ,  Le  pain  fans 
levain  qu'iirétoit  ordonne  aux  Juifs  de  man- 
ger durant  la  femaine  de  Pâques. 
Pain  quotidien.  Terme  employé  dans  l'O- 
taifon  Dominicale  ,  par  lequel  quelques- 
uns  entendent  la  nourriture  de  chaque 
jour,  fil  quelques  autres  les  befoins  jour- 
nal iers. 

Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  Pain 
quotidien ,  Ce  que  l'on  fait  ptefque  tous 
tes  jours.  (  Il  paÎTent  leur  vie  1  jouer ,  c'eft 
leur  pain  quotidien.) 

Pain  ,  Lignine  aullî  en  général ,  La  nourri- 
ture fit  La  fublïftancc.  (Gagner  du  pain.  Ga- 
gner fon  pain  i  la  fueur  de  fon  corps.  On 
me  veut  oter  mon  pain.  Je  difpute ,  je  dé- 
fends mon  pain.  Il  eft  contraint  de  fervir 
pour  fon  pain.  U  eft  li  gueux  qu'il  demande 
fon  pain.  U  a  fon  pain  allure.  U  n'a  pas  de 
pain.  \ 

On  dit ,  Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  la 
main,  pour  dire  ,  Lui  donne  t  un  moyen  de 
fubiîQcr  ,  de  s'avancer.  Et  l'on  dit  dans  le 
fens  oppofé  >  Orer  le  pain  de  la  main  à  tpiel 
qu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  oter  le  moyen  de 
fubttftcr. 

Paim  ,  fe  dit  auûl  Ce  certaines  chofes  mi- 
les en  mafle  ,  comme ,  (  Pain  de  fucre , 

ein  de  cire,  pain  de  favon,  pain  de 
ugie.  ) 

PAIN  DE  POURCEAU,  f.  m.  Plante  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fa  racine  eft  arron 
die  en  forme  de  pain ,  fie  que  les  pour- 
ceaux en  font  friands.  On  l'emploie  en  Mé 
decine ,  pout  guérir  les  obftriUtions  fil  ré- 
foudre  les  tumeurs.  On  l'appelle  auttl  Ci 
clamen. 

PAIN  DE  COCU ,  on  PAIN  DE  COUCOU, 
f.  m.  Plante.  C'eft  la  même  qu'on  nomme 
auflt  Alléluia. 

PAIR,  ad  j.  m.  Égal ,  femblable ,  pareil.  (Pa 
ris  fans  pair.  Il  eft  pair  fil  compagnon 
avec  lui.  C'eft  un  homme  fans  pair.  Ce  font 
des  gens  fans  pair.  ) 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  que  le 
change  eft  au  pair,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
rien  à  gagner  ni  i  perdre  ,  dans  les  tiai- 
tes  fil  dans  les  remifes  d'argent  d'un  payt  a 
l'autre. 

Il  fe  dit  aufli  Du  maie  ou  de  la  femelle  de 
certains  oifeaux  ,  fil  particulièrement  de  la 
tourterelle ,  en  parlant  de  l'un  par  rapport 
à  l'autre.  (Quand  la  tourtcteUc  a  perdu 
fon  pair.  ) 

Di  Pair.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dite.  D'égal,  d'une  manière  égale.  (  Il 
va  de  pair  avec  les  grands  Seigneurs.  Il 
va  de  pair  avec  les  plut  favans)  Et  en 
ce  fens  on  dit ,  qu'l/n  homme  t'eft  mit, 
s'eft  tire  hors  du  pair  ,  hors  de  pair ,  pout 
dire,  qu'il  t'eft  élevé  au  -  dclTus  de  lés 
égaux. 

On  dit ,  Vtvrtavec  quelqu'un ,  traiter  quel- 
qu'un de  pair  i  compagnon,  pouidire,  Le 
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mirer  d'égal  i  égal.  Et  U  fe  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  d'Un  inférieur  qui  vit 
trop  familièrement  avec  une  petfonne  qui 
eft  au  delTus  de  lui. 

Paih  ,  fe  dit  anfti  d'Un  nombre  qui  fe  peur 
divifer  en  deux  parties  égales  fans  h  action  } 
fie  alors  il  reçoit  un  pluriel.  (  L'une  de* 
propriétés  du  nombre  pair,  eft  de.-..  Tous 
les  nombres  pairs  fe  peuvent  divifer  égale- 
ment. )  Deux ,  quatre ,  fix ,  font  des  nom. 
bres  pairs. 

Pair,  ou  nom.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  a  deviner  Ci  le  nombre  de  plufieur* 
pièces  de  monnoie  ,  de  plufieuts  jetons , 
ou  d'autres  chofes  que  l'on  tient  dans 
la  main ,  eft  pair  ou  impair.  (  Que  pre- 
nci-vous,  paii  ou  non»  Jouer  i  pair  ou 
non.  ) 

PAIR.  f.  m.  L'un  de»  Ducs  ou  Comtes  qui 
ont  féance  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a 
des  Pairs  Eccléfiaftiques.  L'Archevêque  dt 
Reims  rft  le  premier  Due  (r  Pair.  Les  EvÊ- 
ques  de  Béarnais  ,  de  tfoyon  &  de  Chdlont ,. 
font  Comtet  ir  Pairs.  (  La  Cour  det  Pain. 
Le  Rot  a  fait  un  tel  Seigneur  Duc  fil  Pair. 
Les  douze  Pairs  de  France.  ) 
On  appelok  autrefois  Pairs ,  Les  princi- 
paux Vailaux  d'un  Seigneur ,  qui  avoienc 
droit  de  juger  avec  IuL  (  Let  Pairs  de  Fief 
avoienc  droit  de  juger  leurs  Pairs  ou  i 
La  Pairs  du  Comté  de  Touloufc ,  du  < 
de  Champagne.  ) 

PAIRE,  f.  f.  Couple  d'animaux  de  la.  t 
cfpèce ,  mile  fil  femelle.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  La  couple  de  certains  volatiles ,  com- 
me, (Une  paire  de  pigeons,  une  paire  de 
tourterelles,  une  paire  de  poulets ,  une  pai- 
re de  dindons.  ) 

On  dit  auffi,  Une  paire  dt  bmuft.  (Let 
deux  font  la  paire.  ) 

Il  fe  dir  aufli  De  deux  chofes  de  même  ef- 
pèce ,  qui  vont  ou  nécctiaircment ,  ou 
ordinairement  enfcmble.  (  Une  paire  de 
gants.  Une  paire  de  bas.  Une  paire  de 
bottes.  Une  paire  de  fouliers.  Une  paire  de 
piftolett.) 

Il  fc  dit  encore  De  certaines  chofes  alTor- 
des  de  toutes  leurs  pièces.  (  Une  paire  d'ar- 
mes. Deux  paires  «rhabits.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  d'Une  chofe  unique,  nuit 
compoféc  elTenticllemcnt  de  deu<  pièces. 
(Une  paire  de  lunettes.  Une  paire  de  ci- 
féaux.  Une  paire  de  moue  bettes,  de  tenail- 
les ,  de  pincettes.  ) 

On  appelle  Une  paire  ^heures  ,  Un  Livre 
de  prières ,  qui  contient  celles  du  jour  fie  de 
la  nuit. 

On  ditfam.  en  parlant  De  deux  petfon- 
nct,  de  deux  ouvrages  qui  l'ont  du  même 
caralHrc,  Les  deux  font  ta  paire.  Il  ne  fc 
dit  qu'en  mauvaife  parr. 

On  dit  auiit  hgurément  8c  proverb.  C'efl 
une  autre  paire  de  manchet ,  voici  bien  uns 
autre  paire  de  manches ,  pour  dire  ,  C'eft 
une  autte  aâaire ,  voici  bien  une  autte  af- 
faire. 

PA1RBMENT.  ad*.  Terme  d'Arithmétique, 
qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
se ,  Nombre pairement pair,  pour  dire ,  Utt 
nombre  pair,  dont  la  moitié  eft  auffi  usa 
nombre  pairj  ou ,  ce  qui  revient  au  mê- 
me ,  uo  nombre  qui  peut  fe  divifer  par 
quatre  Huit ,  douje  ,  {refont  det  nombres 
pairement  pairs. 

PAIRIE,  f.  f.  Dignité  de  Pair,  qui  eft  atta- 
chée i  on  grand  Fief  relevant  immédiate-, 
ment  de  la  Couronne.  (  Les  honneurs ,  let 
prérogatives  de  la  pairie ,  Duché  fie  Pairie. 
Duché- Pairie.  C'eft  au  Roi  i  ériger  les  Pai> 
ries.  Cette  Pallie  eft  éteinte  faute  d'îioio 
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mites,  les  Pairies 
ment  au  Pattcmetu.  ) 
On  appelle  Faines  fimdltt,  Celles  qui 
i  jif.  ai  aux  femmes. 

Il  y  a  autfi  quelques  terres  Qui  jouilîent  du 
titre  de  Peines ,  parce  que  les  appellations 
en  relTortiirent  au  Parlement  de  Paris, 
(Cette  terre  a  été  érigée  en  Pairie,  à  la 
charge  que  le  Seigneur  d.domruageia  la  Ju 
ridiclion  (Pou  elle  rclcvoit  ) 
PAIRIE,  f.  m.  Tetmc  de  Dlafon,  qui  fe  dit 
d'Un  pal  mouvant  de  la  pointe  de  Péeu, 
Se  diviieen  deux  parties  égales,  qui  vont 
aboutir  en  foeme  d'Y  aux  deux  angles  du 
chef. 

PAISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur 
douce  Se  pacifique.  (C'eft  un  homme  paifï 
blc ,  oui  veut  vivre  en  repos.  Cet  enfant  cil 
pailîhlc.  ) 

Il  fe  dit  auilî  Des  animaux.  (Ce  Cheval  eA 
doux  ce  paiùblc.  Le  mouton  eft  un  animal 
paifible.  ) 

Il  lignifie  anûj ,  Qui  n'eft  point  inquiété  . 
point  troublé  dans  la  potielTion  d'un  bien. 
(  Paifible  polTeiTeur  d'une  terre  ,  d'un  bé- 
néfice. Un  Royaume  paiiîblc.  Ce  Prince  eft 
paiiîblc  dans  fes  Etats.  ) 
On  appelle  Lieux  pa.ftbtes ,  Les  lieux  ou  il 
n'y  a  point  de  bruit,  où  l'on  eft  en  paix. 
(Bois  pailîblcs.  Forêts  paifibles.) 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  pai 
iîlilc  Se  tranquille,  fans  trouble.  (Il  dur 
moii  bien  pailiblcmem.  Jouir  pailiblcmcnr 
d'une  terre ,  d'un  bénéfice,  Sec.  Vivre  pai- 
iîblcment.  ) 

PAISSANT ,  ANTE.  ad).  Terme  de  blafon , 
qui  fe  dit  Des  vaches,  brebis  Se  autres  ani- 
maux ,  qui  font  reprefentés  ayant  la  tète 
baifîce. 

PAISSON.  f.  f.  Nom  collectif  que  l'on  don- 
ne à  tout  ce  que  les  bcltiaux  Se  les  betrs 
fauves  paillent  te  broutent  principalement 
dans  tes  forêts. 

PAiTRE.  v.  a.  Je  pais ,  eu  pets ,  il  petit. 
Sous  paiffons ,  ùe.  Je  parffbis.  je  paîtrai. 
Patffei.  Que  je  paijft.  Je  paltrois.  Paijjaat. 
Les  autres  temps  ne  (ont  pas  en  ufage.  Il 
fe  dit  proprement  Des  bdtiaux  qui  brou 
tent  l'herbe  ,  qui  la  rnanc:nt  fut  la  rad- 
iai (Les  beftiaux  qui  paillent  l'herbe.  )  Il 
t'emploie  auilî  ncutralcment.  (  Mener  pai- 
irc  (tes  moutons.  In  fermier  qui  fait  pai 
tre  fes  chevaux  dam  le  pré  de  fon  voi- 
t  in  )  Il  y  a  des  efpèets  d'etfiaux  au: 
paijfem  ,  comme  les  oifons  ,  1rs  grues  ,lts 
pouUs. 

On  dit  figurément  Se  populairement  , 
qu'Ot  envoie  paître  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'On  le  renvoie  avec  inipris.  (Vraiment 
«'il  me  vient  parler  de  cela ,  je  l'enverrai 
bien  paître.  Vous  avex  vu  comme  je  Pai 
envoyé  paître.) 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit ,  Paître 
un  otfeau ,  pour  dite ,  Lui  donner  i  man- 
ger. (  On  a  oublié  de  paître  ces  oifeaux , 
H  faut  les  paiite.  ) 
PaItki  ,  fe  dit  figurément  Des  Cun't  & 
.des  Êvêques  chargés  du  foin  des  ames.  Ml 
faut  qu'un  Curé  ait  foin  de  paître  fon  trou- 
peau ,  de  paître  fes  ouailles  du  pain  de  la 
parole. 

Si  taîtki.  v.  réciproque.  Se  nourrir.  Il  fe 
dit  des  oifeaux  carnamers.  (  Les  corbeaux  fe 
paillent  de  clsatogne.  ) 

,    :  >  


OU  dit  figur.  au' Un  homme  fe  pals  de 
fe  pats  de  chimères. 
Pu.  participe.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  re 
mes  de  Fauconnerie.  (  Un  faucon  qui 


PAU.  £  f.  L'eut  d'un  peuple  qui  n'eft 
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point  en  guerre.  (  Paix  générale.  Paix  sûre. 
Paix  mal  alTurcc.  Paix  univcrfelle.  Lon- 
gue ,  heureufe  paix.  Paix  ferme  Se  ftable. 
Proportion  de  paix.  Donner  la  paix.  Met- 
la  paix  daus  ttu  État.  Mettre  la  paix  en- 
tre deux  Princes.  (Procurer  1a  paix.  En 
tretcuir  la  paix.  Carder  la  paix.  Enfrein- 
dre, violer,  rompre  la  rais.  Il  n'y  a  point 
de  paix.  Nous  avons  la  paix.  Il  y  aura 
paix  ,  amitié  Se  concorde  entre  tels  Se  tels 
Princes.  Paix  par  mer  Se  par  terre.  Durant  la 
paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  Se  en 
guerre.  Le  Royaume  ctoit  en  paix,  jouif- 
Idit  de  la  paix.  Traité  de  paix.  ) 
Paix  ,  ahfolumcnt  dit,  lignifie  quelquefois. 
Traité  de  paix.  (  Paix  avanugeufe ,  glorieu- 
fe.  Sonne  paix.  Paix  honteufe.  Négocier 
une  paix.  Les  conditions  de  la  paix.  Les  ar- 
ticL-s  de  la  paix.  C'eft  une  contravention, 
une  infraction  i  la  paix.  Conclure  la  paix. 
Faire  la  paix.  Cet  artairc  a  été  réglée  par  les 
deux  dernières  paix.  ) 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traités  de 
paix  fe  font  faits,  on  dit,  par  exemple, 
(  La  paix  de  M/eftphalie.  La  paix  des  Pyré- 
nées. La  paix  de  Nimtguc,  Sec. 

On  appelle  proverb.  Paix  fourrée,  paix 
plâtrée ,  Une  faulTc  paix  faite  de  raaovaife 
foi  par  les  deux  parries.  Se  avec  intention 
de  la  rompre  lorfqu'il  leur  fera  utile  de  le 
faire. 

Paix  ,  fe  dit  auilî  De  la  concorde  Se  de  la 
tranquillité  qui  eft  dans  les  familles,  dans 
des  Communautés.  (  Ces  deux  mations  fe 
ruineront,  fî  quelque  homme  de  bien  n'y 
met  la  paix.  Ayez  foin  d'entretenir  la  paix 
dans  cette  famille.  Depuis  que  cet  homme 
eft  entré  dans  notre  famille,  il  en  a  banni 
la  paix  ,  la  paix  n'y  eft  plus.  Vivre  en  paix 
Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette  mai- 
fon  eft  une  maifon  de  paix.  ) 

On  dit  figurément  De  deux  per formes  qui 
étoienr  biouillécs  enfcmblc ,  Se  qui  fe  font 
réconciliées,  ap'LUcs  ont  fait  la  paix.  Et 
d'Un  homme  qui  eft  rentré  dans  les  bon 
nés  grâces  de  Ion  maître ,  de  fon  protec 
leur ,  qu'//  a  fait  fa  pa:x. 

Paix  ,  lignifie  auul  La  tranquillité  de  l'a 
me ,  la  paix  que  Dieu  fcul  donne.  (  Dieu 
nous  veuille  donner  la  paix.  Dieu  eft  le 
Dieu  de  paix.  Notre  Seigneur  donna  la  paix 
a  fes  Dil'ciplct  en  les  quittant.  Paix  intérien- 
re.  Paix  de  l'ame 
mfme.) 

Dans  la  farnre  Écriture,  Jijvs-Chmst 
eft  appelle  L'Ange  de  paix.  Et  en  parlant 
d'Ln  homme  qui  porte  toujours  les  clpritt 
a  l'union  Se  à  la  concorde  ,  on  dit,  que 
C'eft  un  Ange  de  paix. 

On  appelle  Satfer  de  paix ,  la  cérémonie 
qui  fe  fait  â  la  Grand'MciTe ,  lorfque  le 
Célébrant  Se  fea  Minifttcs  s'embiaf 
fent. 

On  dit ,  Laiffer  auetou'un  en  paix ,  pour 
dire  ,  Ne  le  plus  mol  citer  ,  ne  l'importuner 
plus.  (Après  m'avoir  bien  tourmenté,  il 
m'a  laine  en  paix.  Vous  m'importunez , 
laiftèx  moi  en  paix.  ) 
Paix  ,  iîgnifie  au  (fi ,  Calme,  filence  ,  éloi- 
gnemeut  du  bruit.  (  Vous  êtes  ici  bien  en 
paix.) 

On  dit  popul.  quand  on  pasle  d'Une  per- 
fonne  morte  que  l'on  a  connue  ,  (  Dieu  lui 
fade  paix.  ) 

On  dit  figur.  8c  prov.  qu'il  faut  laiffer  les 
morts  en  paix,  pour  dire,  quU  ne  faut 
point  parler  mal  d'eux. 
On  dir  proverbialement ,  qu'Une  per- 
fonne  eft  paix  &  aife  ,  Quand  elle  a  coûtes 
'  '  i4fc  qu'elle  en  jouii  en  repos. 


?  A  I 

On  dit  figur.  qu'Un 


paix ,  ni  trêve  à  un  autre,  pour  dire ,  qu'il 
ne  lui  donne  aucun  relâche ,  qu'il  le  prciTe 
continuellement. 


Être  en  paix  avec  M 


On  dit  proverbialement,  Paix  &  peu t 
pour  dire,  qu'On  doit  être  content  quand 
on  jouit  pai  utilement  d'une  fortune  médio- 
cre. 

Paix.  f.  f.  Décile  révérée  par  les  Païens. 
(  Vefpafien  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La 
Paix  rtoit  reprèfentée  avec  une  branche  d'o- 
livier  i  la  main.  ) 

Paix  ,  eft  fouvent  une  forte  d'interieaioa 
dont  on  fe  fert  pour  faire  faire  filence. 
(Paix-li.  Eh.  paix  donc.)  Les  HuiKtrs 
crient  paix-là  , paix-U ,  pour  dire  ,  qiTOa 
fe  taife  ,  qn'on  ne  fatTc  point  de  bruit. 

Paix  ,  fe  dit  aufli  De  la  patène  que  le  Prêtre 
donne  à  baifer  quand  on  va  à  l'offrande  , 
Se  de  cette  plaque  que  l'Acolyte  ,  après 
YAgnus  Dei ,  porte  i  baifer  aux  principa- 
les per Tonnes  dn  chreur.  (Baifer  la  paix. 
Donner  la  paix  à  baifer.  ) 

Paix  ,  Ce  dit  aulfi  De  l'os  plat  Se  large  d'une 
épaule  de  veau  ou  de  mouton,  lorfque  la 
chair  en  eft  ôtée. 

PAL 

PAL.  f.  m.  Pieu  aiguifï  par  un  bout.  U 
elt  principalement  en  ufage  dam  le  Rla- 
fon  Son  plur.  eft  Peux  ou  pats.  (  Il  potte 
d'or  au  pal  de  gueules.  A  trois  pals  aigui- 

fHO 

PALADIN,  f.  m.  On  appelle  ainli  dans  les 
vieux  Romans,  quelques-uns  des  princi- 
paux Seigneurs  qui  fuivoient  Charlcmagne 
4  la  guerre,  (le  Paladin  Roland  ) 

En  parlant  d'un  Seigneur  qui  veut  pariée 
pour  brave  Se  pour  galant,  on  dit,  que 
Ceft  un  vrai  Paladin. 
PALAIS,  f.  m.  Maifon  royale ,  rnaifon  de 
Roi ,  de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  (  Superbe 
palais.  Grand  palais.  Palais  magnifique. 
Beau'  palais.  Palais  Royal.  Le  palais  de 
l'Empctcur.  Quand  le  Roi  eft  dans  fon 
palan.  Birir  un  palais.  Loger  dans  un  pa- 
lais. Palais  Epilcopal.) 

Ou  appelle  pat  exagération  Les  maifons 
magnifiques  ,  Des  Pela  s.  (Voilà  une  belle 
maifon,  c'ell  un  palais.) 

Et  en  parlant  Des  maifons  «onfidêrable* 
de  la  plupart  des  villes  d'Italie  ,  on  leur 
donne  ordinairement  le  nom  de  Palais. 
(Le  Palais  Farnèfe,  Sec.) 

En  plulieurs  villes  de  France  ,  Se  principa- 
lement dans  celles  où  il  y  a  des  Pailemcns, 
on  appelle  Palais,  Le  lieu  où  fe  rend  la 
Jufticc.  (  La  grande  Salle  du  Palais  de  Pa- 
ris. La  cour  du  Palais.  Lcsgrands  degrés  dn 
Palais.  Les  galeries  du  Palais.  Il  eft  ièle  ait 
Palais.  Les  Requêtes  du  Palais.  Le  Bailliage 
du  Palais.) 

On  appelle  Jours  de  Palais ,  les  jours  où 
l'on  plaide  au  Palais.  (Il  eft  aujourd'hui 
jour  de  Palais.  ) 

On  appelle  Gens  de  Palais,  Les  Juges, 
Avocats,  Procureurs ,  HuifEers,  Sec. 
On  appelle  Style  du  Palais  ,  ftyle  de  Pu. 
tais ,  Les  termes  de  Pratique  dont  on  fe  fcR 
dans  les  a£tcs  ludiciaites. 

Pai  aïs  ,  dit  absolument .  fe  prend  pour  le* 
Omciers  du  Palais.  (  Tout  le  Palais  vous  di- 
ra que  votre  caufeeft  mauvaife.) 

PALAIS,  f.  m.  La  partie  fupêrieure  du  de- 
dans de  la  bouche.  (  Se  brtlcr  le  palais. 
Avoir  le  palais  tout  en  feu.  Cela  ècorche, 
cela  chatouille  le  palais  ) 
Il  fe  dit  auilî  en  parliat  de  certains  ani- 
maux dont  l'homme  le  nourrit.  (  Un  pa- 
lais de  beeuf.  Un  palais  de  mouton.  Un  ra- 
goût de  palaU  de  boeuf.  Ce  cheval  ne  bar  i 
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'la  nu»n  ,  que  parce  que  le  montant  de  l'em- 
boucluire  potte  contre  le  palais,  Se  cha- 
touille cette  partie.  ) 

Palais,  en  termes  de  Botanique  ,  Signifie 
L'cfpace ,  oui  fil  compris  entre  les  deux 
pat  lia  des  Heurs  en  gueule. 

Palais  de  s-iivut.  I".  m.  Plante.  C'ett  la 
m*mc  que  le  Laiteron. 

PALAMENTE.  f.  f.  Terme  de  Marine .  qui 
fe  dit  de  coût  le  corps  des  rames  d'un  bâti- 
ssent de  bas-bord  ,  tel  qu'une  galère. 

PALAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aflerobla- 
ge  de  cordes ,  de  moufles  fit  de  poulies  pro- 
près  i  enlever  de  pefans  fatdeaux.  (Grand 
Palan.  Palan  à  canon.  ) 

PALANQUE.  f.  t.  Efpèee  de  fortification 
faite  arec  des  pieux.  (  Attaquer  une  palan- 
que.  Détendre  une  palaoque.)  Ce  mot  n'cfl 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  de  cettaines 
petites  Places  ainti  fortifiées  en  Hongrie  , 
ca  Croatie  ,  en  Pologne  ,  Soc. 

PALANQUIN.  1'.  m.  Sorte  de  chaife  porta- 
tive ,  dont  les  perfonnes  considérables  Te 
fervent  dans  1rs  Indes,  pour  aller  d'un  lieu 
a  un  autre ,  en  le  failanr  porter  fur  les  épau- 
les des  hommes.  (  Se  faite  pottet  dans  un 
palanquin.  ) 

la  te  trocs  de  Marine  ,  on  appelle  Palan- 
,Un  petit  palan. 
PALASTRE.  f.  m.  Bo're  de  fer  qui  fait  la 
partie  extérieure  d'une  ferrure ,  Se  fur 
laquelle  les  parties  iutétkures  font  mon- 
tées. 

PALATALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  con- 
sonnes qui  font  ptoduites  par  les  mou- 
Trmras  de  la  langue  qui  va  toucher  le 
palais.  D.  T.  L.  N.  R.  font  des  roi- 
foitrts  palatales .  On  tes  nomme  aui 


PALATIN,  f.  m.  Titre  de  dignité ,  oui  a  dl 
verfe»  lignifications ,  félon  les  différent 
pays  où  il  cil  en  ufage.  Ainfi  en  Allema- 
gne, on  appelle  Palatin  ou  Comte  Palat 
ù  Rhin  ,  l'I  Uûeur  Laïque  qui  a  fes  États 
fer  le  RJiin  ;  6c  ce  titre-li  parte  â  tout  ceux 
ce  la  mf  me  maifon  ,  qu'on  appelle  La 
Mai/on  Palat int. 

On  donnait  autrefois  en-France  i  plulieurs 
Seigneurs  le  nom  de  Palatin, 
in  Hongrie  ,  on  appelle  Palatin ,  Le 
vice-Roi  de  Hongrie  .•  En  Pologne  ,  on 
le  litre  de  Palatin  au  Gouverneur 
fc  l'on  appelle  fa 


de  chaque 
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ta  pale  ,  baillez  U  pale  du  moulin.  ) 
On  appelle  aufli  Paie  ,  Le  bout  plat  d'une 
rame  ,  d'un  aviron.  C'eil  la  partie  qui  en- 
tre dans  l'eau. 
PÂLE.  adj.  de  t.  g.  Blême ,  qui  en  de  cou- 
leur titant  fur  le  blanc.  En  ce  fent  il  ne  fe 
dit  guère  que  des  perfonnes,  foit  qu'elles 
aient  naturellement  cette  couleur,  ou  qu'el- 
le leur  vienne  par  accident.  (  Il  eft  pile 
comme  un  mort  ,  comme  la  mort  , 
comme  un  trépaiTè.  Avoir  le  teint  pile , 
le  vifage  pale  ,  le»  mains  pâles.  Être  pale 
de  colère ,  de  frayeur.  Il  eft  pale  Se  dé- 
fait.) 

On  dit ,  qnc  Le  Soleil efl pile  ,  pour  dite , 
qu'il paroit  d'unr  couleur  blafarde.' Pile  , 
le  dit  aufli  de  la  Lune  ,  Se  de  toute  forte  de 
lumière,  lotfqucllc  eft  folble  8c  blafarde. 
(  Cela  ne  jette  qu'une  lumière  pile.  ) 

Oa  appelle  poétiquement  ,  Ltt  piles  om- 
bres ,  Les  ames  des  morts. 

PÀle  ,  fe  dit  aufli  des  couleuts  ,  rour  dire  , 
qu'EUes  font  déchargées  )  qu'elles  ne  font 
pas  vives.  (  Du  bleu  pâle  ,  du  jaune  pale, 
de  l'or  pile.  ) 
On  appelle  Pâles  couleurs ,  Une  certaine 
maladie  qui  fument  quelquefois  aux  filles 
ou  aux  femmes  ,  Se  qu'où  nomme  ainfî 
parce  qu'elle  leut  rend  le  vifage  pile. 

PALEE.  f.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en  tetre 
pour  former  une  digue,  fou  tenir  des  tetres  , 
Sic. 

PALEFRENIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe  les 
chevaux.  (  Bon  palefrenier.  Vn  cheval  pout 
monter  un  palficnict.  ) 

PALEFROI.  1".  m.  On  appeloit  ainfî  les  che- 
vaux qui  fervoient  ordinairement  aux  Da- 
mes ,  avant  qu'on  eût  l'ufagc  dctcatrotTet. 
(  Monter  fur  un  palefroi.  Autrefois  les  Da 
mes  alloient  fur  des  palefrois.  )  H  eft 
vieux. 

PALERON.  T.  m.  Cette  pattie  dclVpaulc  qui 
eft  plate  Se  charnue.  On  le  dit  de  certains 
animaux.  (  Ce  cheval  eft  bielle  au  pale- 
ron. ) 

PALESTINE,  f.  f.  Caractère  d'imprimerie  , 
qui  eft  entre  le  gros  parangon  Se  le  petit 
canon. 

PALESTRE,  f.  m.  Terme  d'antiquité.  C'é- 
toit  le  nom  que  les  Grecs  Se  les  Latins 
donnoient  aux  lieux  publics  où  les  jeunes 
gens  fe  formoL-nt  aux  exercices  du  corps. 
On  appeloit  aiiili  de  ce  nom  les  cxctcices 


On  appelle  en  Anatoroie  Os  Palat  ou.  Les 
os  qui  fervent  i  forrnet  les  foires  nafalcsSc 
auxiliaire*. 
PALATIN  AT.  f.  m.  la  dignité  de  Palatin. 
Le  Palatinat  tji  une  dignité  ancienne  dans 
la  Mai/on  de  Bavière. 

On  appelle  au  Ai  Palatinat ,  La  Province 

Si  eft  fous  la  domination  de  l'Electeur  l'a 
in.  (Le  Palatinat  du  Rhin.  Les  villes  du 
Palatinat.  Le  haut  Palatinat,  ou  Palat ina 
de  Bavière.  Le  bas  Palatinat.  ) 
En  Pologne  ,  ca  appelle  Palatinat,  Cha 
eue  province  de  la  Pologne.  (  Le  Palatinat 
de  Cracovic.) 
PALATINE,  f.  f.  Fourrure  que  les 

(Une 


le  coc 

PALE-  f.  f.  (  l'A  fe 
carré  garni 
Se  servant  i 
la  Méfié. 

Pau.  fe  dit  suffi  d'Une  ou  plusieurs  piè- 
ces de  bois  qui  fe  i  vent  à  une  édufe.  (Levez 

//. 


PALESTR1QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
des  exercices  qui  fe  faifoieut  dans 


bref.)  Carton 
de  toile  blanche, 
on  dit 


fe  dit 
dans  les  l'a 

lefttes. 

PALET,  f.  m.  On  appelle  ainll  Une  pierre 
plate  Se  ronde  avec  laquelle  on  joue  ,  en  la 
jetant  en  l'air  ,  pout  ta  placer  le  plus  pies 
qu'on  peut  d'un  bue  qu'on  a  marqué. 
(  Jouer  au  palet ,  au  petit  palet.  Son  palet 
touche  au  but.  ) 

PALETTE,  f.  f.  Infiniment  de  bois  plat  qui 
a  un  manche ,  8c  avec  lequel  les  enfant 
jouent  au  volant.  (  Une  palette  pour  jouer 
au  volant.  ) 
On  appelle  auffi  Palettt ,  Un  petit  ait  fort 
mince  ,  fur  lequel  les  Peintres  mettent  les 
couleurs  8c  les  mêlent.  (  Mêler  des  couleuts 
fur  la  palette.  )  Et  dans  ce  fens ,  en  parlant 
du  tableau  d'un  Peintre  qui  n'a  pas  l'art 
d'éteindre  fes  couleurs,  Se  qui  les  don- 
ne trop  vives ,  on  dit ,  que  Cela  fent  la 
palette. 

Palette  ,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  plat  dans 
lequel  ou  reçoit  le  fang  de  ceux  i  qui  on 
ouvre  la  veine.  (  Apportez  des  palettes. 
On  lui  a  tiré  trois  palettes  de  fang.  ) 

PALEUR,  f.  i*.  La  couleur  de  ce  qui  eft 
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pâle.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  dot 
perfonnes.  (  Il  lui  eft  refte  une  grande  pâ- 
leur de  la  maladie.  Une  pâlcui  moi  telle. 
La  pâleur  de  la  mott  patoillbit  fut  foa\ 
vifage.  ) 

PALIER,  f.  m.  L'endtoit  d'un  degté,  d'ua 
eft  aller ,  où  les  marches  font  interrompue* 
par  une  efpècede  plane  forme  qui  eft  pro- 
pre i  fe  i?pofet  ,  8c  qu'on  appelle  aufli 
pout  cela  un  repos.  (  Quand  on  a  monté 
dix  marches  ,  on  trouve  un  grand  palier.) 

PALINCfcNÉSIE.  f.  f.  Ce  mot  lignifie  litté- 
ralement ,  Régénération.  On  l'emploie 
pout  exprimer  une  action  que  quelques 
Cliimiftcs  prétendent  avoir  obfcrvée  dans 
les  cendres  ,  Se  dans  djautres  produits  de 
l'analyle  chimique  des  coips  organifes, 
foit  végétaux  ,  loit  animaux  ,  par  laquelle* 
ces  principes  reproduisent  un  corps  fetn- 
blabie  à  celui  dont  ils  ont  été  retirés  ,  ou  du 
moins  le  fantôme  ,  l'image  ,  la  forme  du 
corps. 

PAL1NOD  ,  ou  l'ALINOT.  f.  m.  Pocûe  faire 
en  l'honneur  de  l'immaculée  Conception 
de  la  Vieige.  C'eft  à  Caen  principalement 
que  fe  donne  le  prix  à  la  pièce  de  vers  qui 
a  paru  la  meilleure.  Le  Palir.od  fe  fait  or- 
dinairement en  chant  Royal  ,  Ballade , 
Ode  ,  Sonnet ,  6*c.  au  gré  du  Potte.  Ou 
donne  aufli  le  prix  du  Palinod  a  Rouen 
8c  i  Dieppe. 

PALINODIE,  f.  f.  Rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  Il  n'cfl  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  (Chanter  la  palinodie.  On  l'a  con- 
traint île  chantet  la  palinodie.  ) 

PÂLIR,  v.  n.  Devenir  pâle.  (  Pâlir  à  l'afpeft 
du  péril.  Vous  pàlilTcz  ,  vous  vous  trou- 
vez mal.  La  moindre  chofe  le  lait  pâlit. 
U  pâlit  de  colère.  ) 

Il  cil  quelquefois  actif-,  6c  alors  il  ligni- 
fie ,  Rendre  pâle.  (  La  fièvre  tietee  l'a 
beaucoup  pâli.  Le  vinaigte  pâlit  les  lè- 
vres. ) 

Paxi  ,  it.  participe. 

PALIS,  f.  m.  Pieu.  (Un  jardin  clos  de  palis. 
Un  bois  entoure  de  palis.  )  Il  fe  dit  aufli  du 
lieu  entouré  de  palis. 

PALISSADE,  f.  f.  Clôture  de  palis  plantés  en 
tetre  pour  la  déténfe  d'un  potte  ,  ou  de» 
quelques  dehors  d'une  place  de  guerre.  (  La 
conttcfcatpc  é  toit  défendue  par  une  bonne 
paliflade.  Rompre  une  paliflade.  Coupée 
une  palilîade.  Titet  de  derrière  une  pa- 
ufTade.  ) 

On  appelle  auffi  Paliflade ,  Un  pieu  de  In 
paliflade.  (  Il  fut  bielle  en  remaniant  enttet 
deux  paliflade  s.  ) 

Palissade  ,  fe  dit  aufli  d'Une  fuite  de  char- 
mes ou  d'autres  atbres  plantés  i  la  ligne, 
dont  les  branches  qu'on  laide  croîtte  dès 
le  pied  ,  font  une  elpèce  de  haie  ,  que 
l'on  tond  de  temps  en  temps.  (  Paliflade 
de  charrnci.  Palulade  d'érable.  Paliflade 
de  buis.  Paliflade  d'if ,  8cc.  Tondre  de* 
paliflades.  Une  paliflade  lî  bien  entretenue 
qu'une  btanche  ne  parte  pas  l'autre.  Dea 

f «alidades  fort  hautes ,  fott  touffues.  Pa- 
irtadesi  hauteur  d'appui.  ) 
PALISSADER.  v.  a.  Entourer  une  fortifica- 
tion de  paliflades.  (  Ftaifct  8c  paliftadec 
une  demi-lune.  ) 

Il  ugnifie  aufli ,  DrelTcr  des  paliflades  au- 
tour des  murailles  d'un  jardin  ,  d'un  parc, 
f  Palifladcr  les  murailles  d'un  jardin  avec 
des  charmes ,  avec  des  ifs.  ) 
Palissade  ,  le.  participe.  (Une  contref- 
carpe  palifladée.  Des  allées  patifladées.  ) 
PALISSER,  v.  a.  Terme  dont  les  Jardiniers 
fe  fervent ,  pour  dire ,  Attacher  le  long  des 
«utailks  d'un  jardin  ,  les  branche*  4e* 
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arbres  fruitiers  ,  pat  le  moyen  d'un  treil- 
lage ou  <ie  qoeique  autre  choie.  (  PaUflcr 
des  pèeher;.  l'aliircr  des  poirier».  ) 

Palissé  ,  te.  !  articipe.  ïn  termes  de  Ma- 
ton ,  il  le  dit  Despiêccsâpaux  égun.t. 
enclave»  le*  uns  dans  tcj  auuct.  {  tue  en 
Crime  palùTec  dot.  ) 

PAL1XANDRE.  I".  m.  Bois  violet  propre  au 
tour  8c  i  la  marqueterie.  Le  plus  beau  clt 
celui  qui  a  le  plut  de  vcinei. 

PALLADIUM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin 
&  dérive  du  grec.  Il  lignifie  proprement 
Une  Hutte  de  l'atlas.  Comme  cette  ftatue 
palToit  pour  le  gag:  de  la  conférvation  de 
Troie  ,  l'Antiquité  païenne  a  d;  ligué  de- 
puis fout  le  nom  de  Palladium  ,  les  divers 
objet»  auxquels  les  Villes  ,  les  Empires  a(- 
tschoient  leur  dutée.  lelétoitle  bouclier 
facré  qu'on  croyoit  tombe  du  Ciel  tous 
Numa  ,  Bec. 

PALLIATIF,  IVE.  adj.  Qui  patlic.  Il  n'eft 
guère  en  ufapr  qu'en  cet  deux  phrafes.  Rc 
mêle  pa'liatif.  cure  palliative  ,  pou:  dire  , 
Un  remède  qui  ne  guérit  p"  »  »of"1  »  unc 
cure  qui  ne  foulage  que  pour  peu  de 
temps. 

Il  t'emploie  autfi  fubflancivemenr.  (  Ce 
remède  n'cll  qu'un  palliatif.  ) 

PALLIATION.  f.  f.  Déguifemenr  .  aôlon 
de  pallier.  Il  ne  t'emploie  qu'au  figuré. 
(  Ce  n'eft  pas  une  |ulttrication ,  c'eli  une 
palliation.  ) 

TA!  LIER.  v.  a.  Dcguifcr ,  couvrir  une  chofe 
qui  clt  mauvaife  ,  l'cicufcr  en  y  donnant 
quelque  cc.uleur  favorable.  (  11  tache  de 
pallier  fa  faure.  Il  fut  fi  bien  pallier  l'on 
crime.  Il  n'allégua  que  de  mauvaifes  rai 
font  pour  pallier  ce  qu'il  avolt  fait.  ) 

En  parlant  de  la.  cure  d'une  maladie  , 
d'une  plaie  ,  on  dit  ,  Pallier  le  mal,  pour 
dire  ,  Ne  le  guérir  qu'en  apparence.  ) 

Paciié  ,  if.  participe. 

» ALLIUM.  f.  m.  Mot  latin  ,  qui  eft  paffe  en 
françofs.  Ornement  fait  de  laine  blanche, 
femé  de  croix  noires  ,  fie  béni  par  le  Tape, 
qui  l'envoie  aux  Archevêques  ,  pour  mar- 
que de  leur  Juridiction.  (  Cet  Archevêque 
a  obtenu  le  Pallium-  Les  Archevêques  por- 
tent le  pilllum  en  certaines  cérémonies  par- 
deflus  leurs  habits  pontificaux.  Il  y  a  des 
xvi'èques  i  qui  leurs  Sièges  donnent  dtoit 
d'avoir  le  pallium.  ) 

PALME,  f.  t.  Branche  de  palmier.  (  Ils  por- 
toient  tous  une  palme  ila  main.  Les  palmci 
du  Dimanche  des  Rameaux.  La  palme  eft 
le  fymbole  de  la  victoire.  ) 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  ,  qu'tVn 
homme  a  remporté  la  palme  ,  pout  dire  , 
qu'il  a  remporté  la  viûoirc  ,  8c  cela  fe  dit , 
uni  de:  avantages  qu'on  remporte  dans  un 
combat,  que  de  ceux  qu'on  remporte  dans 
une  difpute  ,  Se  dans  quelque  contciUtion 
que  ce  fait. 

On  dit  au  Ai ,  La  palme  du  martyre  ,  en 
parlant  de  la  mort  que  les  Martyrs  ont 
fourFerte  pour  la  confeilion  de  la  foi- 
PALME,  f.  m.  Efpècc  de  mefurc  commune 
es  Italie  ,  6c  oui  cil  de  l'étendue  de  la  main. 
Le  palme  n'eft  pa*  le  mime  dans  touiti  les 
miles  d'Italie.  Le  palme  Romain  eft  dt  huit 
pouces  trou  lignes  &  demie. 

C'eft  autti  le  nom  d'une  mefurc  en  ufage 
«hei  Ici  Ancien».  Le  palme  Crée  était  Jt 
quatre  doigts ,  ou  le  fixtime  d'une  coudée 
grenue.  Le  palmt  Romani  avon  doirte 
dot&i,  trois  ouaru  de  pied  ,  ou  la  moitié 
d'une  coudée. 

PALME  t»t  CURlSr.  f.  f.  Ifpéce  de  Ricin. 

royrt  Rieiss. 
ÏAXMIEK.  f.  m.  Sotie  d'atbt;  portant  de» 


PAL 

rrulri  qu'on  nomme  ditte» 


te  qui  n» 


vient  guère  que  dan»  l.i  pays  chauds,  (l'ai 
Palmier  femelle.  " 

"1 

PALM'i.i.  f.  ni.£c::e  .  e  palmier  qui  croît 


■nier  maie, 
palmier. 


dans  les  îles  Antilles.  Il  y  en  a  de  quatre 
fortes  ,  dont  la  psincipalc  clt  nommée 
Palm  fie  jranc  ,  6C  feit  à  gtand  nombre 
d'ulages.  Outre  fon  fruit,  il  porte  fous  let 
feuilles  une  cfpèce  de  moelle  qu'on  appelle 
Chou  palnufle  ,  fit  qui  a  le  gout  de  no»  ave- 
lines. 

PALMITc.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
moelle  de»  palmiers.  C'eft  une  fubllancc 
blanche  comme  du  lait  caillé ,  fort  tendre , 
8c  d'un  gout  doux  8c  agréable. 

PALOMBE,  f.  f.  Oifcau  de  partage.  FTpccc 
de  pigeon  ramier  de»  province»  voinnes 
des  Pyténéct. 

PALONNIEK.  f.  m.  Pièce  du  train  d'un 
carrofTc  ,  qui  eft  (ointe  au  train  de  devant 
ou  â  la  volec  ,  par  un  anneau  de  fer  .  ou 


par  une  chaînette  de  cuir,  fie  fur  Laquelle 
les  irait»  des  chevaux  fout  attachés.  (Il  y 
a  un  palonnicr  de  rompu  au  nain  de  ce- 


lte. 

lignifie  figutement ,  Fort  évident ,  fort 
ir.  (  Ce  que  je  vous  dis  eft  clait  8c  pal 
île.  Raifon  palpable.  C'eft  une  choie 


carrode  ,  il  faut  y  en  temettte  un  autre.  ) 

PALOT,  f.  m.  Tenne  de  mépris  ,  qui  fedit 
d'un  villageois  fort  gioilicr.  (  C'eli  un  pâ- 
li it ,  un  gros  pâlot ,  un  franc  pâlot.  )  Il  cil 
du  ft vie  familier. 

PALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  fait  fentir 
au  toucher,  "tous  les  cerps  foliàet  font  pal- 
pables. 

L'Écriture- Sainte ,  en  parlant  des  ténèbres 
d'Égypte  ,  dit  ,  qu'£<7ei  étoient  palpa- 
bles,  pour  en  marquer  lVpaiifcur  6c  L'obi" 
curité. 

Il  < 
clair 

pable.  Raifon  palpable, 
palpable.  ) 

PALPITANT  ,  ANTE.  ad|.  Qui  palpite. 
(  Les  entrailles  palpitante».  Le  caur  tout 
palpitant.) 

PALPITATION,  f.  f.  Battement,  mouve- 
ment déréglé  8c  inégal  du  ci  nu .  (  Il  a  une 
palpitation  de  caur  continuelle  H  eft  fajet 
i  des  palpitation»  de  corur ,  i  de  grande» 

palpitation».  ) 

PALPITl  R.  v.  n.  Se  mouvoir  d'un  mouve- 
ment dérègle  8c  fréquent.  En  cette  accep- 
tion, il  n'a  guère  d'ufage  que  dan»  les 
phrafes  fuivantes.  (  La  paupicte  lai  palpi- 
te. Le  caur  lui  palpite.  ) 

Q  land  les  parties  intérieures  de»  animaux 
qui  viennent  d'fite  tués ,  ont  encore  quel 
que  mouvement ,  on  dit  ,  i\u'£iles  palpi- 
tent encore. 

PALPHNCHE.  f.  f.  Pièce  de  boit  qui  garnit 
le  devant  de»  fondement  des  piioti»  d'une 
digue  ,  d'une  jette, 

PALTGQL'ET.  f.  m.  Terme  de  mépris,  qui 
fe  dit  d'Un  homme  groflicr.  (  C'eft  un 
franc  paltoquet.  )  Il  eu  populaire. 

PALUS,  f.  ni.  Terme  de  Géographie.  Ma- 
rais. Il  n'eft  plus  en  ufage  que  joint  avec 
un  nom  propre  de  lieu ,  comme  dans  cet 
mots  ,  (  Le»  palu»  Méotidc».  Le»  palus 
Poniptine».  ) 

P  A  M 

PÂMER,  v.  n.  ou  SE  PÂMER,  v.  réc.  Tom- 
be! en  défaillance.  (  Il  n'en  peut  plu»  ,  il 
fe  pâme,  il  pâme.  Cet  enfant  fe  pâme  à 
force  de  crier.  Pâmer  de  douleur.  ) 

On  dit  ,  Pâmer  de  rire  ,  fe  pâmer  de  rire , 
pour  dire  ,  Rite  bien  fon.  (  Il  vou»  fe- 
roit  pâmer  de  rire.  Il  pârnoit  de  rire,  ) 
Et  on  dit  ,  Pâmer  de  joie  ,  fe  pimer  de 
jou  „  poux  dire  ,  Se  laifler  alUt  au  uai 
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port  de  la  joie.  Il  eft  du  ilyle 
PAui ,  il.  pauteipe. 
PAm  k  ,  en  tetmes  de  Blafon  ,  fc  dit  d'Un 

f-oiticsn  qui  i  L  £U.<j!e  béante.  (  D'azur 

au  Dauphin  d'or  piir.é.  ) 
PAMrLLT.  f.  m.  Mot  Angtoii ,  qui  s'ern- 

ploie  quelquefois  dans  noue  langue,  St  qui 

lignifie  Brochure. 

PÂMOISON,  f.  f.  Défaillance  ,  évanouiiTe- 
menr.  (  Tomber  en  pâmoilon.  On  l'a  fait 
rcvenii  de  fa  pâmoilon.  11  eft  fotti  de  fa 
pâmoilon.  ) 

PAMPE.  f.  f.  U  feuille  du  Wé  ,  de  l'orge  , 
8cc.  (  Pampc  de  blé  ,  d'avoine.  ) 

PAMPRE.  \.  m.  Branche  de  vigne  avec  fc» 
feuilles.  Oit  peint  Itœckus  avec  une  cou- 
ronne de  pampre.  (Let  Bacchantes  entou- 
rtient  leur»  javelots  de  pampre  fit  de 
lierre.  ) 

En  A rchi reclure  ,  on  nomme  rampre  ,. 
Les  brandie»  de  vigne  dont  on  décore  or- 
dinairement le»  colonnrt  torfe». 
PAMPRE  ,  tl.  adj.  Terme  de  Blafcn.  qui 
le  dit  Dct  grappe»  de  raitin  attache!  à  la 
branche.  (  D'or  a  troii  grappe» 
fable  pampréci  de  fînoplc.  J 

PAN 

PAN.  f.  m.  On  appelle  ainlt  une 
lidétaMc  d'un  vêtement  ,  comme  d'une 
robe,  d'un  manteau.  (Le  pan  d'une  lobe 
Let  pans  d'mi  manteiu.  Le»  Romain»  fe 
couvroienc  la  tétc  d'un  de»  pans  de  leur» 
robe» ,  quand  il  pleuvoir.  Quand  Pompée 
fut  atTauiu.  par  Achillat  ,  il  fc  couvrit  le 
vifage  avec  un  pan  de  fa  robe.  ) 

Pah  ,  fc  dit  autu  d'Une  partie  d'un  mur. 
(  Un  pan  de  mut.  Un  pan  de  muraille.  Le 
canon  a  voit  abattu  un  grand  pan  de  la  cout- 
il fc  dit  pareillement  d'Un  de»  cûrét  d'une 
des  lace»  d'un  ouvrage  de  menoiferie  ou 
d'orfèvrerie  ,  ou  d'un  corps  de  bâtiment 
à  plulieutt angles.  (  Une  table  â  pans.  Une 
filière  i  pans.  Un  cabinet  â  pans.  Une  tour 
i  pan» ,  à  fix  pan»  ,  à  huit  pans.  ) 

On  appelle  Pan  de  bois  ,  Un  aifëmblagc 
de  charpente  qui  compofe  le  devant  d'une 
maifon. 

PANACÉE,  f.  f.  Remède  univerfel.  (  S'il  a 
rrouvé  un  remède  aurti  univetfcl  qu'il  dit , 
il  peut  fe  vanter  d'avoir  trouvé  la  panacée.  ) 
Le  mercure  doux  &  bien  préparé ,  e'efi-d- 
dire  ,  fublimé  plufeeurs  fois  ,  eft  une  efpic* 
de  panacée  ,  fie  on  l'appelle  du  nom  de 
Panacée. 

On  donne  aollï  ce  nom  â  quelques  autres 
préparations.  (  Panacée  antimonialr ,  8cc.  ) 
PANACHE,  f.  m.  AiTcmblagc  de  plumes 
d'autruche  dont  on  ombrage  un  cafque. 
(  Touret  le»  auadrtllct  de  ce  carroufel  por- 
toirnt  de»  calques  ombragés  de  panaches  de 
couleurs  dùiérenret.  ) 

On  appelle  auffi  Panache ,  I.a  partie  fit- 
périeurc  d'une  lampe  d'Égiife.  Lt  pana- 
che porte  le  culot  par  le  moyen  dt  trait 
chaînes. 

P/machi  DE  MF*,  f.  m.  Fiante  qui  croît  fur 
les  rochers  le  long  de  la  mer  ,  8c  qui  eft 
d'un  tillu  rrès-délicar.  Il  y  en  a  de  diffé- 
rentes couleur». 

PANACHER  ,  SE  PANACHER,  v.  rédpr. 
il  fe  dit  De  certaine»  fteur. ,  lorfqu'il  vient 
i  j'y  former  une  nouvelle  couleur  ,  qui 
fair  i  peu  près  l'effet  d'un  panache  (  Voila 
une  rulipe ,  une  anémone ,  une  rofe  ,  ust 
ceillet  qui  fe  panache  bien.  ) 

Il  cft  auHi  neutre  dans  la  même  acception. 
(  Voilà  une  tulipe  qui  commence  i  ] 
cher.  ) 
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YiiACMi  .  <■.  participe.  (  Tulipe  pana- 
chée. Anémone  panachée.   Rôle  par 
ehée.  ) 

Il  fe  dit  ausC  Oc  certains  oifeaux.  (  Poule 
pjujj4.ii.-K  Serin  panaché.  ) 
PAN  A  Ut.  f.  f.  Sotte  de  mets  fait  de  pain 
Ac  loug  .temps  mitonné   dans  du 
.  (  faite  de  la  panade.  Manger  de 
la  panade.  Oss  lui  a  ordonne  une  panade.  ) 
SE  i  ASAL'tR.  ».  réciproque.  11  n'a  guère 
qu'en  parlant  d'une  petioonc  qui 
avec  un  ait  d'ofttniation  te  de 
complai  lance  ,  x  peu  prés  comme  un  paon 
quand  il  fait  ta  roue.  (  Voyez  comme  il  fe 
panade.  (  Il  eô  familier. 
PANAGE.  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  au  Pro- 
priétaire d'une  forêt ,  pour  avoir  la  pet- 
mulion  d'y  meure  des  potes  qui  s'y  uour 
niTcat  de  gland  ,  de  faine  ,  Acc 
PANAIS  eu  PASTENADE.  f.  m.  Plante  po- 
tagère ,  dont  la  racine  a  un  goût  douce 
tcuz ,  eft  blanche  Ac  bonne  i  manger. 
11  y  a  un  Panai  i  fastvage  qui  cioit  auz  lieux 
incultes.  Sa  racine  eft  plus  petite  Ac  plut 
coriace  que  celle  du  panais  cultivé.  Ses 
femencet  Se  tes  feuilles  font  employées  en 
Médecine  comme  exnménagoguet  chauds  8c 
dcllïcitirs. 

i  AN  a  kl>.  adj.  11  fe  dit  d'un  cheval  dont  Ici 
deux  pieds  de  devant  font  tournés  en  de 
bots.  (  Cheval  panard.  ) 

PANAKtS.  f.  m.  Tumeur  flegraoneufe  qui 
vient  au  bout  des  doigts.  On  en  distingue 
de  trois  cfpèces.  Le  premier  qui  n'occupe 
que  les  tégument,  vulgairement  Mollit 
wemurt ,  le  fécond  dont  le  liège  eft  dans 
la  gaine  des  tendons  ,  &c  le  troifïètnc  qui 
eft  entre  te  périofte  Ac  l'os.  (  Il  a  un  canaris 
qui  lut  caufe  une  grande  douleur.  ) 

FANATHF.NÉES.  f.  I.  p.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  des  fêtes  solennelles  qu'on  célcbroit 
i  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve.  (  Les 
grandes  panathénées  ;  )  elles  tevenoient  tous 
Ses  cinq  ans.  (  Us  petites  panathénées  ,  ) 
elles  étoient  annuelles. 

fANCALIERS.  f.  m.  Choux  qui  tireatleur 
nom  de  la  ville  de  Pancaliers  en  Piémont , 
d'où  ils  nous  ont  été  apportés. 

PANCARPE.  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux  dei 
Romains  ,  dans  lequel  des  hommes  corn 
battosenc  contre  des  animaux. 

PANCARTE,  f.  f-  Placard  affiché  pour  a  ver 
«rie  public  des  droits  impolis  fur  certaines 
dentées ,  8cc.  (  Une  pancarte  affichée  à 
l'entrée  d'un  pont.  ) 

Il  fe  die  aoûi  par  une  efpècc  de  platTanre- 
rie  .  en  parlant  De  toutes  fortes  de  papiers 
Ac  d'écrits.  (  Quelle  pancarte  pottez-vc 
la  >  ôtez  nous  toutes  ces  pancartes ,  toutes 
ces  vieilles  pantartet.  ) 
PANCHYMAGOGUE.  adi.  de  t.  g.  Il  fedit 
Des  remèdes  qu'on  regarde  comme  capab 
de  purger  toutes  les  humeurs.  Il  fe  prend 
aulfi  substantivement. 

PANCRACE,  f.  m.  Exercice  qui  faifoit  par 
tic  de  la  Gymnastique.  Il  étoit  compote  de 
h  réunion  de  la  lutte  Ac  du  pugilat. 

PANCRAT1UM.  foyer  Si  II  LE. 

PANCREAS,  f.  m.  Terme d'Anaromle.C'eft 
me  des  glandes  conglomérées  qui  eft  lîtuée 
derrière  le  fond  de  l'eftotnac ,  vers  la  pre- 
mière vtTtèbre  des  lombes.  On  appelle  Suc 
pancriatiqut ,  La  Liqueur  qui  fort  du  Pan- 


■PANDECTES.  f.  f.  pl.  Recueil  des  décidons 
faites  par  les  anciens  jurifeonfuttes  Ro- 
mains ,  auxquels  Juftinirn  ,  qui  les  fit 
compiler,  donna  force  de  toi.  On  nom- 
me iuSi  ce  Recueil ,  La  Digefte.  Et  l'on 
apprise  PasuUStt  florentines  ,  L'édhion 
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des  Pandectes  faite  fur  le  minufctit  de 

Florence. 

PANDEMIE  ,  PANDÉMIQUE.  Synonymes 

de  iviosMtc,  ériDBMiQUt. 
PANDOURE.  f.  m.  Nom  de  certaine  Soldats 

Hongrois. 

PANEGYRIQUE,  f.  m.  Difcours  ou  Poïmc 
fait  a  la  louange  de  quelqu'un.  (  Un  beau 
panégyrique.  Le  pancgyttque d'un  Saint.  Il 
a  fait  un  panégyrique  a  la  louange  du  Roi. 
Faire  le  panégyrique  d'un  Prince.  Pline  a 
fait  le  panégyrique  de  Trasan.  ) 

11  le  prend  autfi  généralement  pour  Tout 
ce  qu'on  dit  i  la  louange  de  quelqu'un. 
(  Il  lait  le  panégyrique  de  cet  nomme- la 
dans  toutes  les  compagnies.  Voila  Ton  pa- 
négyrique fait  en  deux  mots.  On  a  quel- 
quefois employé  ce  mot  comme  adjectif. 
(  Discours  panégyrique.  ) 

PANEGYRISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un  pa 
négyrique.  (C'eft  un  excellent  panégyriste. 
Ce  n'dt  pas  un  hilioricn,  c'eft  un  panégy- 
rifte  perpétuel.  ) 

PANER,  v.  a.  Couvrir  de  pain  émié  ,  de  U 
viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  (  Paner 
des  pieds  de  cochon.  Paner  des  côtelettes 
Paner  une  poularde.  ) 

Pakx  ,  se.  participe.  (  Des  côtelettes  bien 
panées.  ) 

On  appelle  De  i'tau  ponte.  De  l'eau  oti 
l'on  a  lait  ttemper  du  pain  ,  pour  en  ôter 
la  crudité.  (  U  ne  boit  que  de  l'eau  pa 

née.  ) 

PANIREE.  f.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peut 
contenir  ,  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans 
un  panier.  (  Une  panerée  de  raisins.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  fruits. 

PANETERIE.  f.  f.  Le  Ueu  ou  l'on  diftribue 
le  pain  chez  le  Roi.  (  Vous  le  trouverez  i 
la  paneterie.  ) 

U  lignifie  aufis  collectivement ,  Les  Officiers 
qui  letvent  a  la  paneterie.  (Il  aune  charge 
i  la  paneterie.  (  H  eft  cher  de  la  panercric. 
Aide  de  la  paneterie.  La  paneterie  a  reçu 
ordre. . . .  ) 

PANETIER  .  GRAND  PANETIER.  f.  m. 
Grand  Officier  de  la  Couronne  ,  qui  avoit 
autrefois  la  charge  de  faire  distribuer  le 
pain  dans  toute  la  Maifon  du  Roi  ,  Ac  qui 
avoit  autorité  fur  tout  les  Boulangers  du 
royaume.  (  Gtand  Panetier  de  France.  ) 

PANETIÈRE,  f.  f.  Petit  fac  dans  lequel  les 
Bergers  8c  les  Bergères  porrent  du  pain  en 
allant  garder  les  moutons.  (  La  panetière 
d'un  Berger.  ) 

PANICAUT,  ou  CHARDON  ROLAND, 
ou  CHARDON  A  CENT  TÊTES,  foyer 
Erymge. 

PANICl/LE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  EC 
pèce  d'épi  qui  contient  beaucoup  Je  fleurs 
Ac  de  femences.  Le  panicule  diffère  de  l'épi 
en  ce  qu'il  forme  plusieurs  corps  feparés.  Le 
milltt  porte  fis  fruits  tn  panieult. 

PANICUM.  f.  m.  Plante  qui  ne  difrere  du 
millet ,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  fes  fleuri 
Ac  fes  graines  en  botte  ou  en  bouquet ,  Ac 
que  le  panicum  porte  les  siennes  en  épis  fort 
longs  Ac  fort  ferrés.  Il  a  les  mêmes  ufages 
Ac  les  mêmes  propriétés  que  le  millet. 

Il  y  a  un  Panicum  fauvagt ,  donc  1rs  craint 
ne  font  propres  qu'a  la  nourriture  dés  ol 
féaux. 

PANIER,  f.  m.  Uftenuie  de  ménage  ,  fait 
d'olïer  ,  de  jonc  ,  Acc.  Ac  ainfî  nommé., 
parce  qu'autrefois  il  fervoit  principalement 
4  y  mettre  du  pain.  (  Grand  panier.  Panier 
couvert.  Le  couvercle  d'un  panier.  Panier 
i  anfe,  fans  anfe.  Panier  de  Boulanger. 
Panier  de  MesTager.  Panier  de  Vendangeur. 
Un  cheval  de  bat  avec  dei  paniers  pleins 
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de  provisions.  Le  panier  d'un  coche.  Un 
panier  d'olicr.  Un  panier  de  Jonc.  ) 

On  dit  auili  ,  Vn  panier  dt  raifins ,  un 
panitr  de  pichet ,  un  panier  de  frai/et ,  utt 
panier  de  gommes  ,  r>c.  eour  dire  ,  Un 
panier  plein  de  raitins ,  plein  de  fraifes  „ 
plein  de  pèches  ,  plein  de  pommes  ,  Acc. 

On  appelle  auffi  Panier  de  marie  ,  Un 
panier  dans  lequel  on  apporte  d'ordinaire 
la  marée  a  la  halle.  Et  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions on  dit ,  Prendre  le  dtffut  d'un  pâ- 
mer ,  poutdire  ,  En  prendre  relire.  Il  n'y 
a  plus  aut  le  fond  du  panier,  pour  dire.  Il 
n'y  a  plus  que  le  reSut. 

On  dit  populairement  que  L'anfe  dm  panier 
vaut  beaucoup  à  une  fervante  ,  pour  dire, 
qu'elle  vo'.e  beaucoup  fur  ce  qu'elle  va 
acheter  au  marché. 

On  dit  en  termes  d'Architecture  ,  Vne 
voûte  ,  une  arcade  à  anfe  de  panier  ,  pour 
dire  ,  Une  voûte  ,  une  arcade  furbaiftcr  » 
A:  qui  n'a  pas  fon  cintre  parfait ,  fon  plein 
cintre.  On  dit  fîgurémcni  Ac  provert  sa- 
lement ,  A  petit  mercier  ,  petit  panier  . 
pour  dire ,  que  Les  petites  jens  proportion- 
nent leur  depenfe  i  leurs  facultés 

On  dit  proverbialement  Ac  figurcmenr 
d'un  homme  fort  fot ,  qu'/<"  eft  foi  tomme 
un  pâmer.  Et  d'Un  diAjpatcar  ,  que  C'eft 
un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement  ,  qn'/7  tu  faut 
pas  mettre  tous  fes  mufs  dans  un  panier  . 
pour  dire  ,  qui!  y  a  de  l'imprudence  a 
placer  tout  ion  bien  dans  un  même  cn- 
dioit ,  qu'il  eft  fage  d'avoir  du  bleu  de 
plut  d'une  nature. 

On  dit  encore  ,  Adieu  panier  ,  vtndan- 
gtt  font  faites  ,  pour  dire  ,  que  L'occasion 
pour  laquelle  on  étoit  venu  eft  paftec  ,  6c 
qu'il  n'y  a  plus  tien  à  faire. 

On  appelle  aufli  Panier  ,  Une  efpéce  de 
jupon  garni  de  cercles  de  baleine  pour  fou. 
tenir  les  jupes  Ac  ta  robe. 
PANIQUE,  ad).  Il  n'a  d'ufage  que  dam 
cette  pbrafe,  Terreur  panique ,  qui  ligni- 
fie ,  Une  frayeur  fubitc  Ac  fans  fondement. 
PANNE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  foie  ,  de  fil  , 
de  laine,  de  poil  de  chèvre  ,  ou  de  coton  , 
fabriquée  i  peu  près  comme  le  velours  , 
mais  dont  les  poils  font  plus  longs  Ac  moins 
ferrés.  (  Panne  de  foie.  Panne  de  fil ,  Acc.) 

Quand  on  dit  fîmpk-ment  Panne ,  on  en- 
tend celle  de  foie.  (  Bonne  panne.  Panne 
forte.  Panne  bien  luftrée.  Panne  noire. 
Panne  grife.  Manteau  doublé  de 
Robe  de  panne.  ) 
Pamir,  f.  f.  Cette  graille  dont  la  peau  du 
cochon  Ac  de  quelques  autres  animaux  fe 
trouve  garnie  au -dedans,  Ac  principale- 
ment au  ventre.  (Un  cochon  maigre  qui 
n'a  prefque  point  de  panne.  On  a  fait 
tant  de  livres  de  grailTe  de  la  panne  de  ce 
cochon.  ) 

Ondit figurément  Ac  parplaifanterie  d'Un 
homme  cxrrcmemeot  gras  ,  qu'il  a  deux 
doigts  de  panne. 

Paume»  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce 
de  bois  qui  fert  i  foutenir  les  chevrons 
d'une  couverture.  (  Panne  de  dix  pouces 
en  carré.  ) 

Pamu.  f.  f.  Terme  de  Marine  .  qui  n'a  d'u- 
fage qu'en  cette  phrafe ,  Mettre  en  panne  i 
ce  qui  fe  dit  d'un  vaiiTcau  qui  difpofe 
fes  voiles  de  manière  a  ne  pas  continuer 
de  faire  toute.  (  Dès  qu'on  appercut  les 
ennemis ,  on  mit  en  panne  pour  les  at- 
tendre. ) 

PANNEAU,  f.  m.  Pièce  de  bots  ou  de  vitra- 
ge enfermée  dans  une  bordure.  (  Un  pan- 
neau de  Viwe.  Un  panneau  de  canolTe.  V» 
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panneau  de  lambris. Un  panneau  de  porte.') 
Il  lignifie  aulli  t  u  filet  pour  prendre  des 
lièvres,  des  lapins.  (  Tendre  un  panneau  , 
drspanncaui.  ) 

On  dit  hguréroent  ,  Ternir*  tut  panneau  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  tendre  un  piège 
pour  lui  taire  faire  quelque  taure  ,  pour 
le  faire  tomber  dans  quelque  inconvénient. 
It  on  dit  en  ce  fens ,  Donner  dans  le  pan- 
eau ,  pour  dire  ,  Se  laitier  tromper , 
et,  (  C'eft  un  homme  i  donner  dai 
panneaux  qu'on  lui  rend.  ) 
P^nkiau.  f.  m.  On  appelle  ainlî  chacun  des 
deux  coulTinets  ,  ou  chacune  des  rembour- 
xures  qu'on  mer  aux  cotés  d'une  fclle , 
pour  empêcher  que  le  cheval  ne  le  blcfle. 
(  Il  faut  mettre  ,  il  faur  attacher  des  pan- 
neaux i  cette  fcl'.e.  Rembourrer  des  pan- 
neaux. Cambrer  les  panneaux  d'une  felle.) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
d'Un  homme  qui  a  quelque  grand  dépit 
qu'il  renferme  au-dedans  de  lui  du  mieux 
qu'il  peut  .  qu'/<  (rive  dani  fei  panneaux. 
il  elï  populaire. 
PAN  NIL  LE.  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  li- 
gnifie Une  feuille  de  peuplier. 
PANNETON,  f.  m.  La  partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  ferrure.  Les  trou  parties 
d'une  clef  font  f anneau  ,  la  tige  &  le  pan- 
neton. 

PANNICULE.  f.  f.  Ternie  d'Anatomie. 
Membrane  qui  eft  fous  la  graille  ,  &  dont 
les  mufclcs  du  corps  font  enveloppés. 

PANONCEAU,  f.  m.  Écuilbn  d'armoiries 
mis  fur  une  affiche ,  pour  y  donner  plus 
d'autorité  ,  ou  fur  un  poteau  ,  pour  mar- 
que de  Juridiction.  (  Les  panonceaux  du 
Prince.  Les  panonceaux  d'un  Seigneur. 
Faire  mettre  ,  faite  afficher  les  panon- 
ceaux Royaux  fur  la  porte  d'une  maii'on  , 
pour  marquer  qu'elle  cft  faille  réellement.  ) 

PANSE,  f.  t.  Ventre.  (  Grofle  panfe.  Avoir 
la  panfe  pleine.  )  Il  n'a  d'ufagcqucdansle 
dilcours  familier. 

On  dit  tignrement  Se  proverbialement  , 
Après  la  panfe  vient  la  danfc  ,  pour  dire  , 
que  Lorfquc  l'on  a  fait  bonne  chère ,  on 
ne  foage  qu'à  fe  divertir.  Il  cft  populaire. 
On  dit  proverbialement  fie  figurémenr , 
Avc:r  plus  grands  yeux  que  grande  panfe,  ou 
iMÏf  les  yeux  plus  grands  eue  la  panfe  i  6c 
cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  s'étant  mis  à 
table  .comme  croyant  devoir rour  manger, 
fe  trouve  en  fuite  raflaiié  bien  plutôr  qu'il 
n'avoit  cru. 

Panse  d'à.  Terme  de  l'art  de  l'écriture  ,  qui 
fe  dit  de  l'itton  Jiifcrr.cnt  d'un  a,  (La panfe 
de  ccr  a  cil  mal  faite.  ) 

Proverbialement  8c  figurément  on  dit , 
quT/n  homme  n'a  pas  fait  une  panfe  oT a  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  écrit  ,  qu'il  n'a 
ji.-n  compole.  (  D'aujourd'hui  il  n'a  fait 
une  panfe  d'*t.  C'eft  un  homme  qui  de  fa 
▼te  n'a  fait  une  panfe  d'à.  ) 

On  dit  aullî  proverbialement  fie  figurémenr 
d"Un  homme  q-ii  s'attribue  quelque  part  à 
un  ouvrage ,  mais  qui  cependant  n'y  a  nul- 
lement travaillé  ,  qu'/Z  n'y  a  peu  feulement 
fait  une  panfe  d'à. 

PANSEMENT,  f.  m.  Action  de  panfer  une 
plaie  ,  une  blelTurc.  (  L'heure  du  panfe- 
ment  approchoic  Quatre  Chirurgiens  fe 
fonr  trouvés  A  fon  panfemenr.  Le  panfe - 
ment  cft  quelquefois  plus  douloureux  que 
l'opération.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Les  foins  6c  les  remè- 
des  qu'on  emploie  pour  panfer  une  blclTu- 
?  '  un.e,  Fi?ie'  i  Ce  Chirurgien  a  traité  plu- 
Heur»  blclTci  ,  il  lui  eft  du  beaucoup  pour 
—  On  donne  tant  i  ce  Maré- 
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chai  pour  les  fers  fie  les  panfemens  des 
chevaux.  ) 

Il  fe  dit  auftl  Du  foin  que  l'on  a  d'un  che- 
val qu'on  panfe  de  la  main  ;  6c  dans  ce 
fens  II  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Le 
panfement  de  la  main.  ) 
PANSER,  v.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie  , 
d'une  blelTurc  ;  appliquer  les  chofes  uécef- 
faircs  a  une  plaie.  (  On  l'a  panféce  matin. 
Le  Chirurgien  vient  le  panfer  deux  fois  par 
jour.  Sa  plaie .  fa  blcflure  n'a  pat  été  bien 
panfee.  Panfer  un  bleflè.  Panfer  quelqu'un 
1  qui  l'on  a  fait  une  opération.  Panier  un 
cheval  blette-.  Ce  cheval  a  pris  un  clou  do 
rue  .  le  Maréchal  le  vient  panfer  tous  les 
jours.  ) 

Pan  six  ,  quand  it  fe  dit  d'un  cheval ,  li- 
gnine aulli ,  L'étrillct ,  le  brolTer ,  le  net- 
toyer ,  6c  lui  donner  généralement  tout  ce 
qui  lui  eft  nécefîaire.  (  Ce  palefrenier  em- 
ploie la  plus  grande  partie  de  la  matinée  à 
panfer  l'es  chevaux.  Un  cheval  bien  panfé 
de  la  main.  Un  cheval  bien  étrillé  eû  à  de- 
mi panfe. 

Paissé  .  it.  participe.  ) 
On  dit  figurément  6c  populairement 
qu'I/n  homme  eft  bien  eanfl ,  pour  dite 
qu'il  a  bien  mangé  8c  bien  bu. 

PANSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  grofle  panfe 
(  C'elt  un  homme  fort  panfu.  )  H  cil  du 
difeours  familier. 
Il  s'emploie  autE  funAantiveroent.  (  C'efi 
un  gros  panfu.  ) 

PANTALON,  f.  m.  Habit  tout  d'une  pièce  . 
oui  eft  fort  jufte  fur  le  corps ,  6t  qui  prend 
depuis  le  cou  jufqu'aux  pieds.  H  fe  dit 
a  u  ni  d'Un  caleçon  qui  eft  tout  d'une  pièce 
avec  les  bas.  (  Pantalon  tic  ratine.  Panta- 


lon de  chamois.  U  n'avoit  encore  que  fon 
pantalou.  ) 

On  appelle  aolfi  Pantalon  ,  Un  petfonna 
ge  de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  prov.  A  la  barbe  de  Pantalon  , 
pour  dire  ,  En  préfenec  6c  en  dépit  de  ce 
lui  que  la  chofe  intéreffe  davantage. 

On  appelle  figue  6c  faut.  Pantalon  ,  Un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figures  , 
6c  qui  joue  toutes  fortes  de  rôles  pour  ve- 
nir a  fes  fins.  (C'eft  un  pantalon.  C'eft  un 
vrai  pantalon.) 
PANTALONNADE,  f.  f.  Daafe  de  Panta- 
lon i  danfe  accompagnée  de  pofturcs ,  telles 
qu'en  fait  un  pantalon  ,  un  farceur. 

On  appelle  audi  Pantalonnade  ,  Toute» 
fortes  de  bouffonneries ,  accompagnées  de 
poftures  badines.  (  Il  eft  venu  faire  une 
pantalonnade  ,  une  plaifante  pantalon 
nade.  ) 

On  appelle  par  extenlïon  Pantalonnade, 
Une  faulTc  dèmonftration  de  joie ,  de  dou- 
leur ,  de  bienveillance  ,  un  fubtetfuge  ri- 
dicule pour  fe  tirer  d'embarras,  f  Sa  pie  , 
fa  douleur  n'eft  que  pantalonnade.  Il  s'en 
eft  tué  par  une  pantalonnade.  )  Il  cft  fa 
milier. 

PANTELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  halerte  , 
qui  eft  haletant.  (  Il  cft  tout  pantelant.  ) 
Il  eft  vieux. 

PANTELER.  v.  u.  Haleter,  avoir  la  rcfpi 
ration  embarraûcc  8c  prelfée.  Il  eftiieux. 

PANTHÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  féminin. 
(  Figure  panthéc.  )  Nom  que  les  anciens 
donnoient  aux  ftatnet  qui  réunitioicnt  les 
fymbolcs  ou  les  attributs  de  différentes  Di- 
vinités. (Laftatue  de  Diane  d'Éphèfe étoit 
une  ligure  panthéc.  ) 

PANTHhON.  f.  m.  Mot  tité  du  Crée.  On 
donrioit  ce  nom  aux  temples  con'acrés  a 
tous  les  Dieux  i  la  fois.  Le  plus  célèbre  cft 
celui  de  Rome  ,  bâti  par  Agrippa  ,  fit  qui 


parier. 
Panto- 
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fubfîfte  encore.  Quand  on  dit  Gmplemtrir  . 
le  Panthéon  ,  c'eft  de  cet  édifice  qu'on» 
parle^  C'ert^  aujourd'hui  l  Églife  noatncV 

Le  mot  de  Panthéon  déiîgnolt  auffi  de  pe- 
tites ftatues ,  qui  cbex  les  Romains  pot- 
toient  les  fyinbolct  de  plusieurs  Divinités. 

PANTHÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bète  féroce. 
peau  dt  la  panthère  efi  mouchetée  ù  tache- 
tée i  peu  pris  comme  celle  du  léopard. 

PANT1ERE.  f.f.  Efpèce  de  filet  qu'on  tend 
a  des  arbres  ,  pour  prendre  de  certains  oi-. 
féaux.  (  Tendre  une  pantierc  pour  prendra 
des  bécanes.  ) 

PANTOGRAPHE.  fVyrr  SiNCI. 

PANTOIMENT.  f.  m.  Terme  de  fauconne-  - 
rie.  Afthme  dont  les  oifeaux  font  attaques. 
PANTOMIME,  f.  m.  Sorte  d'Aûeur  ou. 
de  petfonnaee  qui  reprélcncc ,  qui  expri- 
me toutes  lottes  de  choies  par  des  gef- 
tes  ,  par  des  attitudes  .  8c 
(  Les  Anciens  avoient  ' 
mimes.  ) 

Il  eft  aulli  adjectif.  (  Ballet ,  Diverti:'.': - 
ment  Pantomime.  ) 
PANTOUFLE,  f.  f.  Mule.  Sorte  de  chau (Tu- 
rc dont  on  le  fert  dans  la  chambre  ,  fie  qui 
oïdinairemcnc  ne  couvre  pas  le  talon.  (  Pan- 
toufle de  drap  ,  de  cuir,  de  velours  Un*; 
paire  de  pantoufles.  Êue  en  pantoufles  6c- 
en  robe  de  chambte.  Mettre  les  fouliers  en  ■ 
pantoufle.  ) 

Ou  dit  proverbialement  fie  populairement,  . 
Xaifowur  pantoufle  ,  pour  dire  .  Faire  de  a. 
raifonnemens  de  travers. 
En  Pamtouiiis.  Façon  de  patlec  adverbia- 
le fie  proverbiale  ,  pour  dite  ,  À  fon  aife  r 
avec  toute  forte  de  commodités.  Aintl  ors 
dit  d'Un  homme  qui  a  un  procès  dans  la-- 
Juridiction  de  la  Ville  ou  il  demeure  ,  con-  - 
tre  un  homme  d'une  autre  Ptovince  ,  qu'// 
plaide  en  pantoufles.  On  dit  aurfi  ,  Nous, 
ferons  ce  ftége  en  pantoufles  ,  pour  dire  , 
Nous  avons  toutes  les  chofes  néceflaires 
pour  faire  ce  liège  commodément. 
On  appelle  Pantoufle ,  ou  Fer  à  pantoufle  ,  , 
Un  fer  que  le  Maréchal  forge  de  manière 
que  les  branches  augmtnrcnr  en  épaifteur 
depuis  la  voûte  en  dedans  du  fer  jufqu'aux 
éponges  ,  6e  diminuent  au  contraire  pro- 
portionnément  dans  leurs  parties  extérieu- 
res ,  depuis  l'arc  du  fer  jufqu'aux  éponges.  . 

J Mettes  une  pantoufle  ou  un  fer  i  pantou- 
e  a  ce  cheval  ,  qui  fera  bientôt  encaftele 
fans  cette  précaution.  Ce  fer  a  la  forme  du 
fet  a  pantoufle  ,  mais  il  n'eft  pas  folide  ,  fie 
n'a  pas  La  même  force ,  puifque  les 


chet  6c  les  éponges  ont  i 
verlces  en- dehors.  ) 

PAO' 

PAON.  f.  m.  (  On  prononce  Pan.  )  Gros  oi- 
feau  domeftique ,  d'un  beau  plumage  fie 
d'un  cri  fort  aigte  ,  qui  a  comme  une  ef- 
pèce de  petite  aigrette  fur  la  tète  ,  8c  donc 
les  plumes  de  la  queue  font  remplies  de 
marque ■ .  de  diffèrenres  couleurs  en  forma 
d'yeux.  (  Un  jeune  paon.  Un  vieux  paon. 
Queue  de  paon.  Des  plumes  de  paon.  Un 
paon  qui  fait  la  roue.  ) 
On  dît  familièrement  d' Un  homme  glo- 
rieux ,  qu'/I  eft  glorieux  cemnu  un  paon. 
On  appelle  la  femelle  d'un  paon  .  Una 
paonne ,  6e  l'on  prononce  panne. 

Pao»  ,  en  Aftronomie  ,  eft  le  nom  d'une 
conftcllation  de  l'héraifphète  ,  qui  n'eft  ; 
point  vilible  dans  nos  climats. 

PAONNEAU.  f.  m.  Un  jeune  paon.  On  pro- 
nonce Panneau.  (  Manger  des  paonneaux.) 
P  A  P 

PAPA.  f.  ta.  Tctnu  dont  les  petits  cafan»  X 
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:  qui  leur  partent  ont  accoutumé  de  Te 
it ,  au  lieu  du  mot  rte  père.  (  Il  com- 
nce  à  parler,  il  dit  déjà  papa  fie  inaman. 
Où  rit  Totrc  pipa  ?  ) 
RAPABLE.  adj.  m.  Propre  i  ètreélu  Pape. 
11  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  det  Ptélatt  , 
furtour  des  Cardinaux  ,  qu'on  regarde 
comme  pouvant  parvenir  quelque  jour  i 
la  Papauté.  (  C'eft  un  fujet  papabie  ,  tiès- 
papable.  )  j 
IAI'àL,  ALE.-ad).  Qui  appartient  au  Pape. 
(  Dignité  papale.  Autorité  papale.  )  On 
appelle  Terres  papales  .  Les  terres  de  la 
domination  du  Pape. 

PAPAUTÉ,  f.  f.  Dignité  de  Pape.  (  Adirer 
i  la  Papauté.  ) 

P-APE.  f.  m.  L'Évêquede  Rome  ,  Chef  de 
l'Eglife  univerfellc.  (  Notre  S.  Pète  le  Pape. 
Le  Pape  Innocent.  Le  Pape  Alexandre.  Le 
Pape  Clément  Xltl.  Sec.  Elire  un  Pape.  Fai- 
re un  Pape.  Appelet  au  Pape.  Appeler  du 
Pape  au  Concile.  Légat  du  Pape.  Nor 
Pape.  Une  Bulle  du  Pape.  Une 
éa  Pape.  Un  Bref  du  Pape.  ) 

On  dit  ,  que  Le  Papt  eft  le  Vicaire  de 
Jtsus-CHSUSr  ex  ttrrt  ,  U  Pttt  commun 
des  Chrétiens. 

Proverbialement  torique  deux  petfonnes 
viennent  i  Te  rencontrer  en  même  temps 
dons  une  peniêe  ,  on  dit  ,  qu'ils  enflent 
fut  un  Pape.  Il  eft  populaire. 
BAPEGAl.  f.  m.  On  appeloit  ainiî  autrefois 
un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot  n'eft  en 
«l'âge  que  pour  lignifier  Un  oifeau  de  carte 
•u  de  boit  peint ,  que  l'on  plante  au  bout 
d'une  perche  ,  ou  fur  un  poteau  ,  pour 
•tercet  i  cirer,  foit  de  l'are,  «le  l'arbaWtc, 
co  de  l'arquebufc.  (Tiret  au  papegai.  Em- 
porter l'aile  ,  emportet  un  morceau  du 
papegai.  Celui  qui  abat  le  papegai  .  rem- 
porte le  pfix.  U  a  abattu  le  papegai  du  pic- 
rate t  coup  qu'il  a  tiré.  (  Beaucoup  de  gens 
prononcent  6e- écrivent  Papegaud. 
PAPELARD,  f.  m.  Terme  d'injure.  Hjrpo 
crite  ,  faux  dévot.  (  C'eft  un  papelard ,  un 
franc  papelard.  )  Il  cil  familier. 
PAPELINE.  f.  f.  Sorte  d'étoffé  tramée  de 
fleuret.  (  De  la  papeline  noire.  De  la  pape  - 
line  grife.  S'habiller  de  papeline.  ) 
BAPELONÉ.  adj.  Terme  de  Btafon.  Il  fe  dit 
d'un  écu  ebatgé  d'une  efpèce  d'écaillé. 
(  D' hermine  papelonéde  gueule».  ) 
PAPERASSE,  h  t".  Papier  écrit  qui  ne  fert 
pic»  de  rien ,  Se  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile. (  Vieille  paperafTe.  U  faut  |ctet  au  feu 
toutes  ces  papcralîes.  U  m'a  oblige  a  lire 
toutes  ces  paperalTcs ,  qui  ne  fervent  de 
rien  à  fon  affaire.  ) 

PAPERASSER.  v.  n.  PaiTet  foo  temps  i  re 
muer  ,  i  feuillerer  ,  a  arranger  des  p; 
(lia  farte  toute  U  matinée  i 
11  eft  familier. 

PAtEfLAStia.  ,  ngiùfieauiÏÏ  ,  compofer  fans 
fin  ,  faire  des  écritures  inutiles.  (  Cet  Au- 
teur ne  fait  que  papcraiTcr.  Ce  Procureur 
aime  à  paperatier.  ) 

PAPETERIE,  f.  f.  Manufacture  de  papier. 
(  Il  y  a  des  papeteries  en  Auvergne.  ) 

r»riTFMi  ,  lignine  auifi  ,  Le  commerce 
de  papier.  (  Il  t'eft  enrichi  par  la  pape- 
terie. ) 

PAPETIER,  f.  m.  On  appelle  ainfî  L'ouvrier 
qui  fait  le  papiet  ,  8c  le  Marchand  qui 
k  vend.  (  Marchand  Papetier.  Compagnon 
Papetiet.  ) 

PAPIER,  f.  m.  Compolîtion  faite  de  vieux 
Iin#f  détrempé  dans  l'eau,  pilé  Se  broyé 
par  le  moyen  d'un  moulin  ,  Se  enfuire 
étendu  par  feuilles ,  pour  fervfr  a  écrire  , 

,  etc.  (  b« 


japiers. 
ailcr.) 


P  A  P 

papier.  Papier  fin.  Papier  qui  a  du  corps. 
Papier  forr.  Du  gTand  papier.  Du  petit 
papier.  Papier  de  comptv.  Papier  au  railin  , 
Sec.  Papier  bien  collé.  Papier  batru  ,  lavé , 
réglé.  Papier  à  lettres.  Papier  doré.  Papier 
mouillé.  Rame  de  papier.  Main  de  papier. 
U  y  a  vingt  maint  de  papiet  à  la  rame  ,  Se 
vingt-cinq  feuilles  i  la  main.  Cela  n'cll  pas 
plus  épais  que  du  papier.  ,  qu'une  feuille 
de  papier.  Moulin  i  papier.  Papier  blanc. 
Papier  écrit.  Papier  qui  boit.  Papier  mar- 
que. Papier  timbré.  ) 
On  die  proverbialement ,  Brouiller  ,  gâ- 
ter du  papier ,  pour  dite  ,  Éciire  de  mé- 
chantes chofet. 

On  dit  proverbialement ,  Le  papier  fouffre 
tout ,  pour  dire  ,  qu'On  écrit  lut  le  papier 
tout  ce  qu'on  veut  ;  Se  que  l'on  ne  doit  pas 
coodure  qu'une  chofe  l'oit  vraie  ,  de  cela 
feul  qu'elle  eft  éctite. 

On  dit ,  .\Utt-e  fei  raifons  fur  le  papier  , 
jeter  fis  idées  ,  fes  réflexions  fur  le  papier, 
pput  dire  ,  Les  mettre  par  écrit. 

On  dit  ptovetbialemcnt ,  que  Les  mu- 
railles font  le  papier  des  fout  ,  pour  dire , 
qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fut  les 
murailles. 

Il  y  a  une  forte  de  papier  dont  on  ne  fe 
fett  point  ofdinairemcnt  d  écrite  ,  mais  i 
detuner ,  i  faire  des  patrons  ,  des  enve- 
loppes ,  des  paquets  ,  Sec.  (  Du  papier 
brouillard.  Du  papier  gris.  Papier  bleu. 
Papier  rouge  ,  Sec.  Relié  en  papier  mar- 
bre.  ) 

On  dir  fïgurément ,  Erre  fur  Us  papiers  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  devoir  de  l'ar- 
gent. La  même  chofe  fe  dit  d'Un  homme 
contre  lequel  on  a  donné  quelque  mémoi- 
re i  celui  qui  a  droit  d'infpeftton  fie  de  ju- 
ridiction tiir  lui.  (  Il  eu  lut  les  papiers  du 
Prévôt.  ) 

On  dit  ttgutément  Se  familièrement 
Erre  bien  ou  mal  fur  les  papiers  de  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Etre  bien ,  être  ma! 
dans  fon  esprit. 

Pamir  ,  fe  dit  auffi  d'Un  journal ,  d'un 
livre  de  compte.  (  Papier  journal.  Écrivez 
cela  fur  votre  papier.  ) 
On  appelle  Papier  ^terrier  ,  \}a  rcglflre 

tetret  Se  de  tous  les  Tenanciets  qui  relè 
vent  d'une  Seigneurie-  (  Faite  faite  ui 
et.  La  confection  d'un 


papiet  tettiet. 
tetrier.  ) 

On  dit  familièrement ,  Otej  ,  râyej  cela 
de  vos  papiers  ,  de  dejfus  vos  papiers  ,  pour 
dire  ,  Ne  comptez  pas  11  -  deiTus.  (  Vous 
croyez  que  cet  homme-là  eft  votre  ami  . 
route  épteuve  ,  ôtez  cela  de  vos  papiers ,  il 
vous  manquera  au  befoin.  ) 

On  appelle  Papier  volant  ,  Un  écrit  qui 
ne  tient  i  rien  ,  qui  ne  fait  point  une  partie 
ciTentielIc  d'un  ouvrage,  d'un  procès,  d'un 
regiilre.  (  N'écrivez  pas  cela  fur  papier  vo- 
lant qui  fe  peut  perdre  ,  mettez-le  dansun 
tegiftre.  ) 

On  appelle  atittî  Papier,  abfblument.  Les 
lettres  de  change  ,  les  billets  payables  au 
porteur  ,  Se  autres  erfets  de  cette  nature  , 
qui  reprèfentent  l'argenr  comptant.  (  Tout 
fon  bien  eft  en  papier,  tl  m'a  payé  en  pa- 
pier.) C'eft  dans  ce  fens  que  l'on  dit , 
(  Papiers  royaux.  Papiets  publics.  )  ' 
PAPiiR.fe  dit  encore  De  toutes  fortes  de 
titres,  enfcignrmens  ,  mémoires  Se  autres 
écritures  i  fie  en  ce  fens  on  s'en  fert  plus 
ordinairement  au  pluticL  (  Petdre  uo  pa- 
pier de  conféquence.  A  vez  -  vous  apporté 
vos  papiets!  Je  ne  i  au  rois  compter,  |c  n'ai 
pas  met  papier*  Qa  m'a.  dérobé  mes  pa- 
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pie».  On  a  trouvé  une  obligation  parmi 
fes  papiers.  Inventorier  des  papiers.  Il  m'* 
vendu  fa  terte  ,  Se  m'en  a  ternit  tous  les 
papiers.  ) 

PAPILIONNACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique  ,  fynonyme  de  Lègumineux. 

PAPILLON,  f.  m.  Efpèce  d'infeûe  volant  , 
qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  (  Pa- 
pillon blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  bi- 
garré ,  Sec.  Petit  papillon.  Gros  papillon, 
les  enfans  courent  après  les  papillons.  Les 
vers  i  foie  fe  changent  en  papillons.  Le* 
ailes  d'un  papillon.  ) 
Proverbialement  8c  fïgurément ,  lorfqu'un 
homme  fe  laiftant  tromper  par  des  appa- 
rences agréables  ,  court  imprudemment  i 
fa  perte  ,  ou  s'engage  dans  quelque  chofe 
qui  lui  devient  préjudiciable  ,  on  dit  , 
qu'/i  s' eft  venu  brûler  i  tachandtllt  < 
le  papillon. 

On  dit  proverbialement  6t 
d'Un  efptit  léger  ,  Se  qui  1 
des  choies  frivole* ,  que  C'eft  un 
qui  vole  le  papillon. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets  en 
objets  fans  s'arrêter  i  aucun.  (  H  ne  fait 
que  papillonner.  )  Il  eft  familier. 

PAPILLOTAGE.  f.  m.  Effet  de  ce  qui  papil- 
lote. (  Le  papillotage  des  yeux.  Il  y  a  beau-  - 
coup  de  papillotage  dans  ce  tableau.  ) 

PAPILLOTE,  f.  f.  Morceau  de  papier  ou  de 
tafetas ,  dont  on  enveloppe  les  cheveux  que 
l'on  met  en  boudes ,  pour  tes  faire  renie 
frites.  (  Mettre  les  cheveux  fous  les  papil- 
lotes ,  dan*  des  papillotes.  )  On  dit ,  Etre 
en  papillotes  ,  avoir  la  tite  en  papillotes  ,  . 
pour  dire  ,  Avoir  les  cheveux  fous  des  pa- 
pillotet.  (  Il  étoit  encore  en  papillotes  ,  il 
avoit  la  tète  en  papillotes ,  lotfque  j'enttai 
dans  fa  chambre.  ) 

PAPILLOTER,  v.  n.  Se  dir  Des  yeux ,  . 
lorfqu'un  mouvement  incertain  Se  invo- 
lontaire les  empêche  de  fe  fixer  fur  les 
objeti.  (  Les  yeux  lui  papillotent  conti- 
nuellement. ) 

PAriuoTf  r,  fe  dit  aulïi  d'Un  tableau  qui 
pétille  d'une  manière  incommode  ,  par 
des  lumières  également  brillantes  Se  des 
couleurs  également  vives. 

Patiilotir  ,  fe  dit  auffi  en  Imprimerie,  • 
lorfque  le  caractère  marque  double  ,  Se  eft 
embrouillé. 

PAPISME,  f.  m.  Terme  odieux  ,  dont  les 
Proteitans  fe  fervenr  quand  ils  parlent  de 
la  Communion  de  l'Êgli  fe  Catholique. 

PAPISTE,  f.  m.  Terme  odieux  ,  dont  les 
Protellan*  fe  fervent  pour  défignet  les  Ca- 
tlioliqucs. 

PAPYRUS,  fubft.  m.  Plante  qui  croît  en 
Égypte  le  long  du  Nil.  Sa  tige  eft  for- 
mée de  plultcurt  lames  minces ,  concen- 
triques ,  Se  qui  fe  détachent  aifément  les 
unes  des  autres.  On  s'en  fervoit  autrefois 
pour  faire  du  papier. 

PAO. 

PAQUE.  f.  f.  Fête  folcnncUe  que  les  Juifs 
célébroient  tous  les  ans ,  le  quatorzième  de 
la  lune  après  l'équinoxe  du  Printemps  ,  en 
mémoire  de  leur  fortie  d'Êgypte.  (  La  Pi- 
que det  Juifs.  Quand  les  Juifs  faifoient  la 
Pique.  Notre  ■  Seigneur  célébra  la  Pàque 
avec  fes  Difriples.) 

En  termes  de  l'Ecriture- Sainte  ,  Immoler 
la  Pdque  ,  manger  la  Pique  ,  fe  dit  De 
|  l'agneau  que  les  Juifs  immoloicnt  Se  mau- 
!  geoient  pout  célébrer  la  fête  de  Pique. 
PÀCUJi  •  8c  plus  ordinairement  Pâques ,  . 
La  fête  que  l'Eglife  folennife  tous  les  ans 
en  mémoire  de  1a  Réfurrection  de  Notre- 
,«t  qu'on  I 
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mk-r  Dimanche  qui  fuie  immédiatement  ta 
pleine  lune  de  l'équinoxe.  Lu  cette  auep 
lion  il  cil  mafculin.  (  Quand  Piquet  fera 
Tenu.  Dct  que  Paquet  clt  parte.  La  vtilk 
de  Paquet.  Le  tempt  de  Paquet.  ) 

On  appelle  La  quinzaine  de  Piques  , 
Tout  le  tciupt  qui  cil  entic  le  Dimanche 
dct  Rameaux  6c  celui  de  Qusiimodo  iuclu 
fivciiicm.  Et ,  La  femaint  Je  Piques ,  Le 
tempt  qui  eft  entre  la  fè:e  de  Piquet  &  le 
Dimanche  de  Qualimodo  ,  aulli  ioclufive- 
ment.  (  Tout  Chrétien  elt  obligé  de  corn 
municr  i  la  ParoilTc  dant  la  quinzaine  de 
Piquet.  Je  voua  payerai  a  Piquet ,  au  ter- 
me de  Piquet ,  i  Paquet  prochain.  ) 

Oa  appelle  Pâques  fleuries  ,  Le  Diman 
che  dct  Rameaux  ,  qui  précède  immédia- 
tement celui  de  Piquet  i  fit  ,  Pâmes  tlo- 
fts  ,  Le  Dimanche  de  Quatimodo  ,  qui 
luit  immédiatement  celui  de  Piquet  ;  6c 
,jl»n  Pdjittt  eft  féminin,*  ne  fc  dit  qu'au 
pluriel. 

On  dit  aulQ  au  féminin  &  au  pluriel  , 
taire  fes  Pâques ,  pour  dire  ,  Faite  fît  dé 
votions  ,  communier  un  des  tout*  de  la 
quinzaine  de  Piquet,  (lia  fait  aujoutd'hui 
'  les  Piquet.  Se  mettre  en  eut  de  faire  de 
bonnet  Piquet.  )  On  trouve  dant  tout  not 
livret  Fiancuis  au-deftus  de  foixante  aut  , 
faire  fis  Pâquts  ,  pour  dire  limplemcnt  , 
Faite  f.t  dévotiont  6c  communie! ,  toit  à 
Noël  ou  i  la  Pentecôte  ,  ou  i  quelque  jour 
que  ce  foit ,  indépendamment  de  la  Icte 
Je  Piquet. 
On  appelle  UXuft  clt  Piquet  ,  Dct  crufs 
Ordinairement  teints  en  touge  ,  qu'U  eft 
d'ufage  de  vendre  dans  le  temps  de  Pi- 
quet, lit  figurément  on  appelle  (En/it  de 
Piques ,  Let  pièfcilt  qu'on  fait  vett  le 
rempi  de  Piquet  i  dct  enfant ,  i  des  va- 
lets ,  i  dct  ouvriers. 

On  dit  proverbialement  4c  figurément  , 
Se  faire  poj'onmer  ta  veille  dt  Pâques  , 
pour  dire ,  s'engager  dant  un  parti ,  dans 
une  aftairc  ,  hntqu'il  u  y  a  plut  aucun 
avantage  i  en  efpéret. 

PAQUERETTE.  I".  f.  Efpèce  de  marguerite 
blanche  ,  qui  vient  vert  le  temps  de  l'a 
quet.  yeye-t  Marc  ur MTf . 

PAQUET,  f.  m.  Allcmblage  de  plullcun 
chofet  atuchéct  ou  cnveloppéet  eufemble. 
(  Gros  paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  fer- 
vif  tics.  Paquet  de  linge.  Paquet  de  hardet. 
faire  un  paquet.  Metttc  en  paquets.  Mettre 
par  paquets.  Ce  paquet  pèfc  tant.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  populaire- 
ment .  fasre  fon  paquet  ,  pour  dite  ,  S'en 
alîet  de  quelque  roaifon. 

Pacîobt  ,  fe  du  auiti  d'Une  ou  de  pluûcurs 
IcttTcs  enfermées  fous  une  enveloppe.  (  Un 
paquet  de  lettres,  j'ai  reçu  mon  paquet. 
Du  paquet  du  Roi.  Charger  quelqu'un 
d'un  paquet.  Le  courrier  qui  pottoit  le  pa 
quet  du  Koi ,  le  paquet  de  la  Cour.  )  Il  fc 
prend  quelquefois  pour  toutes  les  lettres 
8e  les  dépêches  cjue  porte  un  courrier. 
(  Le  paquet  d'Angleterre.  Le  paquet  d'Ef- 
pagne.  ) 

Paquet  ,  fc  dit  figurément  d'Une  trom- 
perie .d'une  malice  qu'on  fait  i  quelqu'un. 
(  Ne  nous  donnez  plut  de  cet  paqueu-là.  ) 
II  eft  du  ftyle  populaite. 

On  dit  proverb.  8c  fïg.  Donner  un  paquet 
A  quel  qu  un  ,  pour  dire  ,  Lui  attribuer  , 
lui  imputer  d'avoir  fait  quelque  choie  qui 
n'eft  pas  de  nature  i  être  avoue.  (  On  le 
foopconned  être  l'auteur  du  libelle  ,  on  lui 
donne  ce  paquet-là.  C'efl  un  paquet  qu'on 
-lui  donne.  ) 

MU  dit  *x  U  ptovcrbialcrncm ,  Donner  à 
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quelqu'un  fon  paquet ,  pour  dire  .lu!  faire 
une  répon  c  vive  8c  ingénieufe  ,  qui  le  i^it 
taite.  (  Il  m'a  voulu  railler  ,  mais  je  lui  ai 
donné  ion  paquet.  Il  a  bien  eu  fon  pa- 
quet. ) 

On  dit  proverbialement ,  Hafarder  te 
paquet  ,  pour  dire ,  S'engager  dans  une 
affaire  doureufe.  (  Il  a  eu  bien  de  la  pei- 
ne i  fc  réfoudic .  mais  enfin  il  a  hafarde  le 

paquet.) 

i'AQLEI-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainli  les 
bâtiment  qui  partent  Se  repaflênt  d'Angle- 
terre en  France  nu  en  Hollande  ou  ailleurs , 
pour  porter  les  lettres.  (  Le  paque-bot  eft 
atuvé.  )  PAR 

PAR.  Ptépofition  de  lieu.  En,  dans.  (Cela 
fc  tait  pac  tout  pays.  Pat  toute  teetc.  Par 
toute  la  France.) 

On  dit  provctbialcment ,  qu'On  ne  peut 
itre  par  tout,  pour  dite ,  qu'On  ne  {aurait 
être  en  même  temps  en  deux  endtoits, 
qu'on  u  i  peut  pat  vaquer  i  plulicuit  atfai- 
tes  i  la  fois.  Ec  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
fe  produit ,  s'introduit  dans  toutes  les  mai- 
fous ,  qui  s'ingère  dans  toutes  fortes  d'af- 
faues,  que  C'ejl  un  homme  qui  fe  fourre 
par  tout. 

Il  fert  aulTi  à  marquer  le  mouvement  0c  le 
partage.  (Il  a  parte  par  Paris,  par  Bor 
deaux.  Il  te  promène  par  la  ville ,  par  la 
rue  |  par  les  champs ,  pat  monts  8c  par 
vaux.  Par  eau.  Par  terre.  Par  mer.  U  eft 
toujours  par  les  chemins,  par  voies  6c  par 
chemins.  Jci.r  par  la  fenêtre.  Palier  par 
la  porte.  Pat  ou  a-t-il  pâlie  :  Entrer  par  la 
brèche.  Venez  par  ici.  Pallcz  par-là.) 

On  dit  d'Un  purgatif  violent  ,  qu'//  a 
fait  aller  le  malade  par  haut  (r  par  bas , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  caille  de  grandes 
évacuations  pat  le  vomillcmcnt  8c  par  les 
fclles. 

On  dit  provctbialement  i  quelqu'un  qui 
témoigne  de  la  tépugnance  pour  une  pro 
polîiion  qu'on  lui  tait ,  qu'//  faut  pajj'er 
par.ld,  ou  par  la  fenêtre,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  d'aucte  moyen  de  fe  tiret  d'af- 
faire. 

On  dit  auilî  dant  le  même  fens,  (U  fut 
obligé  d'en  palier  par-là.  ) 
Pau  ,  l'en  aulli  i  déligner  l'endroit  dct  cho- 
ies dont  on  parle.  (  Prenez-le  par  le  brat. 
U  l'a  mené  par  la  main.  Je  ne  fai  par  où 
m'y  prendre  ,  par  où  le  prendre.  Prenez  le 
couteau  par  le  manche.  ) 

U  1ère  encore  i  :  ligner  la  caufe  ,  le  mo- 
tif, le  moyeu,  l'inftrumenr ,  la  manière. 
(  U  a  fait  cela  par  crainte ,  par  haine ,  par 
animofiié  ,  par  bonré.  Par  cette  ration.  Pat 
droit  8c  pat  raifon.  Par  un  tel  moyen.  Par 
le  moyen  d'un  tel.  Pat  ce  moyen-là.  Par-là 
vous  reconnoitrez.  U  a  été  tué  par  un 
teL  11  a  été  inlttuit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait 
dire  cela  par  un  tel.  Cela  eft  dit  par  iro- 
nie, par  jeu,  par  raillerie  ,  par  mépris.  Il 
ne  vous  a  pas  corné  cela  par  le  menu.  Par 
manière  d'acquit.  Il  ne  va  que  par  fautt  8e 
par  bonds.  Tomber  par  pièces ,  par  mor- 
ceaux, lia  obtenu  cela  par  la  faveur ,  pat 
l'interceilion  de  fon  maître ,  par  chicane , 
par  fraude ,  par  amour ,  par  force  ,  par 
bonheur  ,  par  hafard.  Ce  paquet  eft  venu 
par  la  polie  ,  par  le  meflaget.  U  eft  arrive 
par  le  bateau.  Donner  quelque  chofe  par 
charité ,  par  aumône.  Faire  quelque  chofe 
par  mégarde,  par  inadvertance.  Commen- 
cer par  un  bout ,  finir  par  l'autre.  ) 
Pab.  ,  eft  aussi  prépoiîtion  de  tempt,  te  li- 
gnifie ,  Durant.  (  Il  faut  labourer  la  vigne 
pat  le  beau  cempt.  Où  allez-vous  par  cette 
!  Q-oi, 
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|>ar  ce  nuuvaii  temps  ,  par  ce  grand 

Iroid  !  ) 

On  t'en  fert  aulli  pour  Affirmer,  jurer., 
conjurer.  (  U  m'en  a  allure  par  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plut  faim.  Il  en  jure  par  fa, 
loi.  Je  vous  con|urc  par  notre  ancienne 
amitié.  ) 

Pa*.  ,  en  termes  de  Marine  ,  lignifie  .».  Arour 
étions  par  «o  degrés  de  latitude,  pour  dite, 
Nous  étions  à  (o  degtéi  de  latitude. 

Dt  r-An.  Préposition  ufitéc  dans  ces  formu- 
les, De  par  le  Roi.  De  par  . 
qui  fe  mettent  i  la  tète  de  < 
6c  publications.. 

Par.- et ,  lâtiUi  adv.  En  divers  i 
ci  8c  ii.  (  Il  n'y  a  guère  de  fruits  cette  an- 
née, il  n'y  en  a  que  par-ci  par  la.  Il  n'a 
que  ce  qu'il  peut  atttaper  par-ci  par-li. 
C'eft  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  par-ci 
pat-la.  ) 

U  lignifie  autts.  De  foit  i  tune.  (  Je  vaii 

le  voir  par-ci  par-là.  ) 


Pau  ,  fc  joint  aulh  à  pltrtïeurs  préposions 
8c  adverbes  de  lieu .  fans  rien  changer  à 
leur  lignification.  (  Par-dcs-à  let  mert.  Par- 
delà  let  monis.  l'a  il  a  par -dedans  une  ga- 
lerie ,  par  dchon  les  murailles  d'une  Ville. 
Cette  maifon  eft  belle  par  dedant  8t  par- 
dehots.  J'ai  palîe  par  devant  fa  mailon ,, 
par -derrière  la  maHon.  Cette  tetre  touche 
a  fa  maifon  par  devant  8c  par-derrière. 
Prenez  par  à  côté  de  la  maifon.  Il  a  pris  par 
à  côté.  Un  haf.it  trop  large  par  en  haut,  8C 
trop  étroit  pjr  en  bas.  ) 

Pau  DLVfRS.  (  Se  teriter  par- devers  un  Ju- 
te. Il  a  le  bon  bout  pat-devett  lui.  l'ar- 
deveu-moi ,  par  devers  lui.  Retenu  dea 
papiers  par- de  vers  foi.) 

PAR-AurtvtU.  On  dit.  Donner  par  auprès, 
pour  dire  ,  Ne  pas  donner  au  but. 

Par  TStor-,  Beaucoup  trop.  (  Il  eft  par  trop 
prctlant,  il  eft  par  rrop  importun.  )  Il  a'eit 
guère  que  de  la  converfaiion. 

Par  des  tôt)  s ,  Par -oi  s  tu  s.  On  le  prit  par. 
dclToui  let  brat.  Porter  un  manteau  par- 
deifus  fon  juftaucorpt.  Sauter  par-dclTttt 
les  murailles.  Je  lui  ai  donné  dix  pi  11  oie* 
par-dcllus  ce  qu'il  demandoit.  U  ell  jeune, 
il  eft  riche  ,  8c  par-dciTut  tout  cela  ,  il  eft 
fage.  On  lui  a  donné  tout  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  8c  quelque  choie  encote  par. 
dclTut.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Par-dejfus  les  maifons ,  pour  faire  entendre 
quelque  chofe  d'exorbitant  8c  de  déiaifon- 
nablc.  (Avez- vous  acheté  le  cheval  d'un 
tel?  Non,  Car  il  m'en  demande  pat-dclTus 
les  maifons  ;  )  c'eft-à-dire ,  beaucoup  plu* 
qu'il  ne  vaut. 

Pak-dissus,  s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment ,  8c  fe  dit  De  ce  qu'on  donne  de  plut 
que  la  fomme  qu'on  doit ,  ou  que  U  mar- 
chandife  qu'on  vend.  (Ce  marchand  donne 
toujours  le  par  dciTus.  ) 
On  appelle  Par-dejfut  dt  viole  ,  Un  def- 
fus  de  viole. 

Parce  qui- Conjonction  qui  fert  à  marquer 
la  taifon  de  ce  qu'on  a  dit.  D'autant  que, 
à  caufe  que.  (  Je  le  veux  bien ,  parce  que 
cela  eft  |ufte,  8c  parce  que....) 

Par-djv  aut.  Terme  de  formule.  Par-de- 
vant tel  Notaire,  pour  dire  ,  En  préfence 
de...  (Un  conttat  parte  par-devant  Notaire. 
Il  fut  ordonné  qu'il  comparortroit  par-de- 
vant le  CottimuTaite.  De  par  le  Roi.) 
Voyez  Du. 

Par  co»sfC"ï*T.  Voye-t  ContÉQUiifT. 
Par  avimturz.  Par  bâtard.  Il  vieillir. 
PARABOLE,  f.  f.  Similitude  6c  allégorie  fora 
laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  ia> 


Digitized  by  Google 


PAR 

portante.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
d:<  limltitudes  employée!  dans  l'Ectirure- 
Sainte.  (Une  belle  parabole.  Le»  parabo- 
lei  de  l'Évangile.  Notre-Seigneur  s'cfl  fer»i 
de  parabole».  )  Les  Proverbes  de  Salomon 
font  auifi  appelés ,  Les  paraboles  dt  Sm  ■ 
lomon. 

Parabole  ,  lignifie  auffi  cn'Gcométrie,  Une 
ligne  courbe  qui  réfulte  de  la  t  cet  ion  d'un 
cane  par  un  plan  parallèle  au  côté  du 
ci  ne. 

PARABOLAINS.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
plus  bardix  des  Gladiateurs,  8c  qu'on 
ma  dans  U  fuite  i  des  Clercs  qui  affron- 
,nt  les  plus  grand*  dangers  pour  fecou- 
rir  les  malades. 
PARABOLIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Qui  ell  taillé  en  figure  de  para- 
bole.  (Un  miroir  parabolique.  ) 
PARACEN  FESE.  royej  Pokotiosc. 
PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  1a  même  fignifica- 
lion  qu'Achever,  Il  eft  vieux. 
ÏAkAcsi  viî  ,  ii .  participe. 
PARACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'Ana- 
<hronifme,qui  confîfte  â  rapporter  un  fait  a 
un  temps  poftérieur  4  celui  où  il  elt  réel- 
lement arrivé.  Il  eft  oppor"c  i  Protkro- 
tufme. 

PARACLET.  f-  m.  Confolareur.  Terme  de 
l'Ecriture  -  Sainte.  Synonyme  de  Saint. 

PARADE,  f.  f.  Montre ,  étalage  de  quelque 
choie  que  ce  foit.  (  Mettre  une  choie  en 
parade.  Cela  n'eft  mis  li  que  pour  parade , 
pour  la  parade.) 
Il  fe  dit  particulièrement  De  tout  ce  qui 
elt  moins  pour  l'ufage  ordinaire  ,  que 
pour  l'ornement.  (Un  lit  de  parade.  Une 
chambre  de  parade.  Un  butter  de  parade. 
L'a  carrolTc  de  parade.  Un  cheval  de  pa- 
rade. ) 

On  appelle  Lit  de  parade ,  Un  grand 
lir  fut  lequel  on  expofe  les  Rois ,  Princes 
&  petfonnes  de  grande  qualité,  après  leur 
mort. 

Parade  .  lignifie  auffi  Oftentarion  &  vani- 
té. (  Il  fait  parade  de  fon  efprit,  de  fon 
lavoir.  Elle  fait  parade  de  fa  beauté,  de  fes 
pierreries.  ) 

Parade  ,  eft  aura"  un  terme  d'eferime,  &  li- 
gnine ,  L'action  par  laquelle  ou  paie  un 
coap.  (Parade  sûre ,  prompte ,  ferme.  Aller 
ï  la  parade.  ; 

Par  ade  ,  eft  au  ni  un  terme  de  Manège ,  & 
il  le  dit  de  l'arrêt  d'un  cheval  qu'on  ma 
nie.  (Ce  cheval  eft  sûr  a  la  parade.  ) 

Parade  ,  en  termes  de  guerre,  lignifie,  La 
momie  que  font  fur  la  place  les  troupes  qui 
xoat  monter  la  garde. 

Parafe  ,  lignine  encore ,  Les  fcènes  burlef 
ques  que  les  Bateleurs  donnent  au  peuple  à 
la  porte  de  leur  thatre ,  pour  engager  i  y 
entrer.  (  La  patade  vaut  mieux  que  la 

PARADIGME,  f.  m.  Terme  de  Grammaire , 
ont  lignifie ,  Exemple ,  modèle.  (Les  para 
digmet  des  conjugaisons.) 

PARADIS,  f.  m.  Jardin  délicieux.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Le  Paradit 
terrtjlre  ,  qui  fe  dit  Du  jardin  où  Dieu  mit 
Adtm  aunt-tôc  qu'il  l'eut  créé.  (Adam  fut 
mil  dans  le  Paradis  terreftre.  Dieu  le  châtia 
du  Piradrs  terreftre.) 
Il  âgni&e  aurli ,  Le  féiour  des  Bienheu- 
reux qui  | omirent  de  la  vilîon  de  Dieu 
(Les  Saints  du  Paradis.  Les  joies  de  Para 
dis.  Il  eft  maintenant  en  Paradis.  Les  An 
ges  de  Paradis.  Quand  il  n'y  auroit  ni  Pa 
radis  m  Enfei,  il  ne  faudioii  pas 
««Dieu. 
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On  dit  proverb.  6c  fignr.  qu'lT/t  Aom- 
me  s'imagine  itre  en  Paradis ,  croit  tire  en 
Paradis  ,  pour  dire ,  qu'il  cil  dans  une  ex 
cef&ve  joie ,  ou  qu'il  fe  trouve  délivré  de 
quelque  grande  douleur ,  de  quelque  gran- 
de peine  d'efprit. 

On  appelle  Paradis  dam  les  théâtres  , 
Les  places  qui  font  au-dcllùs  des  fécondes 
loges. 

On  appelle  Oifiau  de  Paradis ,  Certain 
oifeau  qui  vient  des  Indes ,  dont  les  plu- 
mes font  mêlée»  de  vett  Se  de  couleur 
d'or ,  8c  qu'on  a  cru  n'avoir  potnr  de  pieds. 
Et  on  appelle  Pomme  Je  Paradis ,  Une  ef- 
péce  de  pomme  rouge  qui  fe  mange  en  Été. 

PARADOXAL  ,  ALE.  adj.  Qii  dent  de  pa- 
radoxe ,  qui  aime  le  païadotc.  (Efprit  pa- 
radoxal. Opinion  paradoxale  ) 

PARADOXE,  f.  m.  Propoiûion  avancée 
Se  foutenue  contre  l'opinion  commune, 
f  Avancer  un  paradoxe.  Soutenir  un  para- 
doxe.  C'clt  un  paradoxe  dédire  que  lapau 
vrerê  eft  préférable  aux  richeffes.  Les  para 
dotes  de  Cictron.) 
Il  s'emploie  aufll  adjectivement.  (  C'clt 
un  homme  qui  fe  plaît  a  avancer  des  pro 
polirions  paradoxes.  Certe  opinion  révolte- 
ra tout  le  monde  ,  clic  eft  trop  paradoxe.) 

PARAFE  ,  ou  PARAPHE,  f.  m.  Marque  qui 
eft  faite  d'un  ou  de  plufieuts  traits  de 
plume  ,  8c  qu'on  met  ordinairement  après 
fon  nom  quand  on  ligne  quelque  acte.  (Il 
a  ligné  fon  nom  avec  parafe.  Mettre  fon 
patafe  pour  approuver  une  addition  ou  une 
rature.  Mettes  y  votre  parafe.  Coilationné 
avec  parafe.  Pluûeurs  petfonucs  lignent 
fans  mettre  de  parafe.  ) 

PARAFER, ou  PARAPHER,  v.  a.  Meure  un 
parafe  à  quelque  acte.  (  II  faut  parafer  cette 
pièce.  H  a  parafé  toutes  les  piges.  Quand  il 
y  a  un  renvoi  en  quelque  acte  ,  il  taut  pa 
raferlt  renvoi.)  Parafer  .  ne  l'ar.erur  ,  |0r 
mule  du  Palais ,  qui  lignifi;  ,  Mcttie  fur  un 
papier  le  parafe  du  GreHier  ou  du  Juge, 
afin  que  le  papier  ne  puilfe  être  changé  , 
8c  qu'on  n'en  fubftitue  point  un  autte  en 
fa  place. 

Parafé  ,  ou  Para»hé  ,  il.  participe. 

PARAGE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fienifioit 
Extraction,  qualité,  &  qui  n'a  eu  d'ufage 
qu'en  partant  Des  personnes  de  grande 
nailfancc,  de  haut  rang.  C'cll  dans  cette 
acception,  qu'autrefois  en  patlant  d'Une 
grande  Dame ,  on  a  dit,  (C'eft  une  Dame 
de  haut  parage  ) 

Par  ace  ,  eft  aufli  un  Terme  de  Marine,  qui 
fe  dit  d'un  endroit,  d'un  efpace  de  mer  où 
les  valfTeaux  fe  trouvent  dans  leur  courfe. 
(  Noos  nous  rroavàmes  dans  un  tel  parage. 
Nos  vailTeaux  s'arrêtèrent  dans  un  tel  pa- 
rage pour  attendre  le»  ennemis.  ) 

PARAGRAPHE,  f.  m.  Petite  fefHon  d'un 
difeours ,  d'un  chapitre ,  8ec.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  les  livres  de  Droit. 
(  Paragraphe ,  premier.  Paragraphe  fécond. 
Une  telle  Loi  eft  au  paragraphe...) 
U  fe  prend  auffi  pour  la  marque  qu'on 
appofe  â  cette  leûion.  (Mettre  un  para 
graphe.  ) 

PARAGUANTE.  f.  f.  On  prononce  Para 
gouente.)  Terme  pris  dcl'Efpagnol,  où  il 
lignifie  proprement ,  Pour  des  gants ,  8c  qui 
fe  dit  en  François  dans  le  difeours  fami 
lier ,  pour  frgmfier  le  prêfcnt  que  l'on  fair 
i  quelqu'un  en  reconnoifTancc  de  quelque 
ferviee  qu'il  a  rendu.  (Il  a  eu  tant  pour  fa 
paraguante.  Dix  mille  écus  de  paraguante. 
Voila  une  bonne  paraguante.  On  l'ac- 
enfa  d'avoir  pris  des  paraguantes.  ) 

PAJULIFOMÎNIS.  f.  m.  pl.  Tint  d'un  U- 
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▼te  de  la  Bible.  (Les  deux  livres  des  l'aialt- 
pomènes  ) 

PARALIi'SE.  f.  f.  Figure  de  Rhérnrique,  qui 
conlilie  à  fixer  l'attention  fur  un  objet,  en 
feignant  de  le  négliger. 

PARALLAXE,  f.  f.  Terme  d'Afttonomie. 
L'arc  du  Fiimamenr  compris  entre  le  lieu 
véritable  8c  le  lieu  apparent  de  l'alite  qu'on 
obfcrve.  On  définit  auffi  La  parallaxe ,  l'an- 
gle formé  dam  le  centre  d'un  aflre  par  deux 
lignes  qui  fetirenr,  l'une  du  centre  de  la 
terre ,  l'autre  de  la  furf ace  de  la  terre ,  ou 
de  l'cril  de  l'obfervateur.  (  Les  étoiles  fixes 
n'ont  point  de  parallaxe  i  caufe  de  leur 
grand  éloij,tneme.nt.)  v. 

PARALLACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Aftronomie.  U  n'a  guère  d'u l'âge*  que 
dans  ces  phrafes,  Angle  paratla&iqur ,  Pour 
dire ,  L'angle  de  la  parallaxe  ;  8c  Mac'nine 
paraltaOique ,  pour  lignifier  Une  machine 
dont  le  principal  ufage  eft  que  les  lunettes 
qu'on  y  applique,  décrivent  toujours  dci 
cercles  parallèles  à  l'équareur,  8c  que  les 
altres  qui  parcourent  te  champ  de  la  lunet- 
te ,  coupent  toujours  perpendiculairement 
le  fil  horaire-  Cette  machine  donne  l'afcen- 
lion  droite  &  la  déclinaifoa  des  alites  fait} 
aucun  calcul. 

PARALLELE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de  Céo- 
métrie,  qui  fe  dit  d'Une  ligne  ou  d'une 
furfacc  également  diftante  d'une  aune  li- 


gne ,  ou  d'une  autre  furfacc  dans  toute  fon 
étendue.  (Deux  lignes  parallèle».  Les  Tro- 
piques 8c  l'Équatcur  font  parallèles,  8tc. 
Ces  deux  rues  font  parallèles  l'une  à  I  au- 
tre, cette  muraille  eh  parallèle  à  celle  la.) 
Il  cil  auffi  fubfianiit  fém.  8c  lignifie  , 
ligne  parallèle  à  une  autre.  (Tirer  une  pa- 

itflèie.  ) 

On  dit  abfolumcnt  en  termes  de  guerre  8c 
de  liège.  Tirer  une  paraUi'c  ,  pour  dire, 
tauc  conduire ,  mener  une  communication 
d'une  tranchée  i  une  autre. 
On  appelle  dans  la  Sphère,  ParalUles , 
Les  cercles  parallèles  a  l'Equateur ,  tires  par 
tous  les  degrés  du  Méridien.  (  Sous  tel  pa- 
rallèle. Tous  ceux  qui  font  fous  le  même 
parallèle ,  ont  la  même  latitude  ,  ont  le» 
jours  8c  les  nuits  de  la  même  longueur.  ) 
Dans  cette  acception  il  ell  mafeulin. 
Parallèle,  f.  m.  Comparaifon  par  laquel- 
le on  examine  ,  on  explique  le»  rapports  8c 
les  différences  que  deux  chofes  ou  deux* 
perlonnes  ont  entre  elles.  (  Un  beau  paral- 
lèle. Un  jufte  parallèle.  Mettre  deux  hom* 
mes  en  parallèle ,  deux  choies  en  parallèle. 
Faire  le  parallèle  d'Alexandre  avec  Céfar. 
Les  parallèles  des  hommes  iUuftrcs  de  Plu- 
tarque.) 

PARALLÉL1PIPÊDE.  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  folide  terminé  par  lîx  paral- 
lélogrammes dont  les  oppolcs  font  paral- 
lèles enrre  eux. 

PARALLELISME,  f.  m.  État  de  deux  lignes, 
de  deux  plans  parallèles. 

On  dit  auffi  en  termes  d'Aftronomie,  Lt 
Parailèiifme  de  taxe  de  la  terre ,  pour  di- 
re,  La  propriété  qu'a  l'axe  de  la  terre  de 
refier  toujours  parallèle  a  lui-même  dans 
tous  les  points  de  la  coutbc  que  la  terre  dé- 
crit annuellement  autour  du  folcil. 

PARALLÉLOGRAMME,  f.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  dont  les  coté»  oppoféa 
fonr  parallèle». 

PARALOGISME,  f.  m.  Faux  raifonnement. 
(U  croyoit  avoir  trouvé  une  démonllia- 
tion ,  mais  ce  n'eft  qu'un  paralogifroe,  un 
pur  paralogifme.  )  11  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  te  didactique. 

PARALYSIE,  f.  f.  Maladie  qui  maOte  «i 
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un?  privation  ou  diminution  confidtrable 
du  fcmiment,  ou  mouvement  volontaire  , 
ou  de  l'un  dei  deux.  (Tomber  en  paralylie. 
H  a  eu  une  «tique  de  paralylie.  La  paraly- 
(ïc  lui  eft  tombée  fut  un  btas.  L'apoplexie 
l«  tourne  fouvent  en  paialvlie.  ; 
PARALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de  pa- 
ralyfie.  (  Il  eft  paralytique  de  la  moitié  du 
cotpi.  II  eft  patalytiquc  d'un  bras.  Il  eft 
demeuré  paralytique.  ) 
Il  eft  auili  quelquefois  fubftactif.  (  Un  pa- 
ralytique. Le  patalytiquc  de  l'Évangile. 
L'Évangile  du  paralytique.  Notre  Seigneur 
guérit  1:  paralytique.  ) 

FAR.AMf.TkE.  f.  ni.  Terme  de  Géométrie. 
Il  lignifie  en  général  une  ligne  contlante  Se 
invariable  qui  entre  dans  l'équation  ou 
dans  la  comtruttion  d'une  coutbe.  Il  a 
d'ailleurs  dirFéuuies  acceptions ,  félon  les 
différentes  Courbet  auxquelles  on  l'appli- 
que. (  Le  païauctrc  d'une  parabole  eit  cgal 
a  quatte  toit  la  diilancc  du  foyer  de  lapa 
tabule  au  fommet.  Le  patamètte  du  gtaud 
axe  d'une  cllipfe  eft  La  troificmc  ptopor- 
tionnellc  au  gtand  axe  Se  au  petit.) 

PARANGON,  f.  f.  Modèle,  patron.  (Pa- 
rangon de  beauté,  de  Chevalet ic. )  Il  cfl 

1  vieux. 

Il  lignifie  audi ,  Comparaifon.  (  Mettre  en 
parangon.  Cela  eft  fans  patangon.  Faire  le 
parangon  d'une  chofe  avec  une  autee.)  Il 
eft  vieux. 

Il  eft  quelquefois  adjctW ,  comme  en  certr 
phtafe  ,  Un  diamant  parangon ,  pour  dire , 
Un  diamant  qui  n'a  aucun  défaut.  En  cr 
fens  il  eft  auitî  fubftantif .  fie  on  dit ,  (  C'eft 
un  patangon.) 
Parakgo*.  Terme  d'imprimetie.  Caractère 
d'Imptiincrie  qui  eft  entre  la  palefttne  fie  le 
petit  canon.  Il  y  a  le  gros  Parangon  6c  le 
petit  Pêrmngon, 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer,  mettre 
en  parangon.  (Ofc-t-il  le  paraugouiKt  i 
vous  ?  )  Il  cil  vieux. 

Paranoonné  ,  ir..  participe. 

PARANOMASlE.  f.  f.  Terme  didactique. 
ReflemblaJice  entre  d.-s  mon  Je  différentes 
Langues  ,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune. 

PARANT ,  ANTE.  ad|  Qui  orne,  oui  parc. 
(Une  étoffe  parante.  Rien  a'ett  il  parant 
que  les  diamans.  ) 

PARANYMPHE.  C.  m.  Difctnirs  folennel, 
qui  fe  prononce,  ou  dans  la  faculté  de 
Théologie,  ou  (MHS  celle  de  Médecine, 
a  la  fin  de  chaque  Licence  ,  fie  qui  contient 
le  portrait  de  chaque  Licencie,  (laite  le 
paranymphe  de  quelqu'un.  11  a  fait  les  pa- 
rauymphes  cette  année.  ) 

Paramtmfhi,  eft  auili  le  nom  que  ror- 
loient  chez  les  anciens  Romaitis ,  dans 
les  cérémonies  dks  noces  ,  les  |eunet 
garçons  qui  comluifoicnt  la  mariée  chci 
fon  époux.  Ils  étoient  au  nombre  de 
trois. 

Dans  les  temps  poftérleuft ,  ce  nom  fut 
patticiilicieincnt  affeaé  au  Seigneur  nom- 
mé pour  conduire  une  PriHCcffe  d'une  Cour 
à  l'autre  ,  &  la  remettre  au  nom  de  fort 
père  entre  les  mains  du  Ptince  fon  époux. 
Cet  ufage  avoit  paflc  de  Conftantiuoplc  i 
La  Coût  de  nos  Rois  fous  la  tcoiiièmc 
Race. 

PAKAPEGME  f.  m.  Nom  de  certaines  tables 
de  métal,  fur  lcfqucllcs  les  Anciens  inf- 
cri  volent  les  Ordonnances  fie  autres  procla- 
mations publiques. 

Les  Aftrologucs  fe  fervent  autTï  de  ce  mot , 
en  parlant  des  tables  fur  lefquellcs  ill  tra- 
cent leurs  ptétendues  règles. 
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PARAPET,  f.  m.  Élévation  de  terre  ou  é» 
pierre  au-deffus  d'un  rempart.  (  Le  para- 
pet d'un  balHon.  Le  canon  avoit  raie  le 
parapet.  Le*  Moufquctaircs  botdoicpt  Je 
parapet.  ) 

On  appelle  aulTi  Paraptt  ,  Une  muraille 
â  hauteur  d'appui,  élevée  au-dclfus  d'une 
tertaile,  d'un  pont,  Sec.  (Le  parapet  d'u- 
ne terrallc.  Les  parapets  d'uu  pont,  d'un 
quai.  ) 

PARAPHERNAUX.  Terme  de  Droit,  qui 
n'eft  en  uiage  que  dans  cette  phrafe,  Biens 
paraphernaux  ,  ulitée  dans  les  pays  de  Croit 
Écrit,  fie  dans  les  Ptovinccs  ou  il  n'y  a 
point  de  communauté,  pour  lignifier,  Les 
biens  qu'une  femme  fc  referve ,  qui  ne  font 
point  pattic  de  la  dot,  fie  dont  le  rnati  u'a 
pas  l'adminiltration. 

PARAPHIMOsIS.  f.  m.  Maladie  dans  la- 
quelle le  ptépuce  eft  tellement  renverfé  6c 
gonflé ,  qu'on  ne  peut  le  ubatte  pour  cou- 
vrir le  gland. 

PARAPHRASE,  f.  f.  Explication  plus  éten- 
due que  le  texte  ,  ou  que  la  (impie  ttaduc- 
tion  littérale  du  texte.  (Paraphraic  du  Can- 
tique des  Cantiques.  La  paraphrafe  Chal- 
daïque.  Il  y  a  plusieurs  paraphtafes  fur  les 
Pfcaumes.  ) 

Il  fe  dit  auili  dans  le  difeours  familier ,  Se 
principalement  en  parlant  des  interpréta- 
tions malignes  que  des  gens  mal  intention- 
nés donnent  aux  choies  qui  font  d'elles- 
mêmes  indifférentes.  (On  avoit  dit  la 
chofe  du  moude  la  plus  indifférente  i  il 
eft  allé  faire  U-dcffus  une  paraphrafe  ma- 
ligne.) 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  des  paraphra- 
fcs.  (Ceux  qui  ont  paraphrafe  le  Pentatcu- 
que.  On  a  paraphrafe  les  InJïkuics  de  Juf- 
tinien.  ) 

Il  iïgnific  auili  ,  Amplifier  ,  augmenter 
dans  le  récit.  (  Vous  ne  rapporrez  pas 
le  difeours  comme  il  eft,  vous  le  para- 
phtafu.  ) 

On  dit  abfolument ,  qu'/V  ne  faut  pat  pa- 
rafkrafer ,  pour  dire,  qu'il  faut  dire  les 
chofci  lïmplcmcnr  comme  elles  font  fins 
les  augmenter.  (Dite?  la  chofe  comrre  clic 
eft ,  fans  pataphtafer.  ) 

Paraphrasé  ,  il.  participe. 

PARAPIIRAS f E.  f.  m.  Auteur  de  para- 
phrafes.  (les  paraphraftes  Chaldaïques.) 

PARAPLUIE,  f.  ni-  Sotte  de  périt  pavillon 
portatif,  qu'on  étend  au  dcllus  de  la  tète 
pour  fc  garantir  de  ta  pluie.  (  Un  parapluie 
de  toile  cirée  ,  de  tafeus.) 

PARASANGE.  f.  f.  Terme  d'antiquité.  Me- 
fure  itinéraire  chez  les  anciens  Perfcs.  La 
parafante  répond  a  environ  trente  fladtt 
grecs  de  huit  au  mule. 

PAR  ASÉLÉNE.  f.  f.  Apparence  d'une  ou  plu 
iïrurs  lunes  autour  ou  à  côté  de  la  vérita- 
ble -,  c'eft  pour  la  lune .  la  même  chofe  que 
le  Patélie  a  l'égard  du  Soleil. 

PARASITE,  f.  m.  Écoruitleur ,  celui  qui  fait 
métier  d'aller  manger  a  la  table  d'autrui. 
(Un  franc  parafuc.  Un  parasite  affamé. 
C'ell  le  pataûte  d'un  tel.) 
On  appelle  Plantes  pa-afitet ,  Celles  qui 
végètent  fur  d'autres  plantes ,  fie  qui  fc 
nourriffent  de  leur  fubitance. 

PARASIT1QUE.  f.  f.  L'an  du  parasite. 

PARASOL,  f.  m-  Sotte  de  petit  pavillon 
qu'on  porte  au  detTus  de  la  tetc  pout  être 
a  couvett  du  folci!.  (Porter  un  parafol,  fe 
couvrit  d'un  parafol.) 
On  appelle  Plante  tn  parafol,  Les  plantes 
Ombelli|eres. 

l'ARATITLES.  f.  m.  pl.  Explication  abrégée 
de  quelques  titra  ou  livres  du  Code  ou  du 
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Dîgefte.  Les  Auteurs  de  ces  explications  fe 

nomment  Paratittairej. 
PARAVENT,  f.  m.  Sorte  de  meuble  fait  or- 
dinairement d'étoffe  attachée  fur  de  grands 
chàitis  d:  bois,  qui  s'étendent  fie  fe  plient 
l'un  fut  l'autre ,  fie  dont  on  fe  fert  dans  le* 
chambres,  en  hiver .  pour  le  parer  du  vent, 
pour  rompre  le  vent  qui  vient  des  portes. 
(  Des  feuilles  de  paravent.  Cliittis  de  para- 
vent, Patavcnt  de  la  Chine.  Paravent  d'é- 
toffé. Paravent  de  Flandre.  Paravent  de  ta- 
pifTcric ,  ficc.) 

PARC./,  m.  Grande  étendue  de  terre  entou- 
rée le  plus  fouvent  de  murailles ,  pout  la 
confervatioa  des  bois  qui  y  font ,  ou  poire 
le  plailit  de  la  chalfc,  au  pour  la  liberté  de 
la  promenade.  (  Grand  parc.  Faire  un  parc. 
Clorre  un  parc.  Un  parc  de  cinq  cents  ax- 
peus.  Un  parc  d'une  heue.de  deux  lieues  de 
tour.  Le  paie  de  Vinccnne».  Le  parc  de 
Saint-Germain,  ficc.  Il  a  enfermé  ce  bois, 
cette  vallée ,  ficc.  dans  fon  parc.  Les  murail- 
les d'un  parc.  Le  grand ,  le  petit  parc  de 
Verfaillcs.  ) 

Parc  ,  fe  dit  audi  De  l'endroit  où  l'on  place 
l'artillerie  ,  les  munirions  fie  les  vivres  , 
quand  l'armée  eft  en  campagne.  (Le  parc 
de  l'artillerie.  Le  Commifiaitc  du  patc.  Les 
munitions  doivent  être  daus  un  parc.  Le 
parc  des  vivres.  ) 

Parc  ,  fc  dit  aulîi  d'Un  Pàtis  entouré  de 
fofiês,  où  l'on  met  les  bceufs  pour  1rs  en- 
gras  fier.  (  Mettre  les  bjeufs  au  parc.  C'eft 
un  parc  allez  grand  pour  engraifTcr  deux 
cents  hxufs. 

Il  lignifie  audi  Une  clôture  faite  de  claies, 
oùi'oii  renferme  les  moutons  en  été ,  quand 
il»  couchent  dans  les  champs.  (Le  Bcigec 
couche  au  patc.  Il  y  a  des  chiens  poux 
garder  le  patc.  Le  loup  eft  cime  dans  le 
parc.) 

Parc,  en  termes  de  Matine ,  ugnifie  Un 
lieu  préparé  pour  y  mettte  des  huîtres. 

En  termes  de  chaffé,  on  appelle  Parc, 
Une  enceinte  de  toile»  dans  laquelle  on  en- 
ferme les  bêtes  noires. 

PARCAGE,  f.  m.  Le  tejour  des  moutons  par- 
ques lut  des  terres  labourables.  (On  paie 
tant  par  aipenr  à  un  Berger  pout  le  parcage 

PARCELLE,  f.  f.  Petite  partie  de  quelque 
choie.  (  Une  parcelle  de  l'Hoftie.  Le  corp* 
de  Notre  Seigneur  e!l  tout  entier  dans  cha- 
que parcelle  «Je  l'Hoftie.  Si  vous  ne  jpou- 
vcz  pas  payer  tout  d'un  coup  tonte  la  tom- 
me ,  il  faut  au  moins  la  payer  par  pat- 
cellcs.  ) 

PARCL  QUE.  roytT  Par. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  brebis  ou  de 
mouton  préparée  pour  écrire  dcllus ,  ou 
pour  d'autres  ufaget.  (Feuille  de  parche- 
min. Parchemin  timbré.  Contrat  en  pat- 
chemin  Livre  relié  en  parchemin.) 
On  appelle  Parchemin  vierge ,  La  peau  pré- 
parée des  petits  chevreaux  ou  agneaux 
mort  nés. 

On  dit ,  Atonçer  le  parchemin ,  pour  dire, 
Alonger  inutilement  ,  Se  multiplier  dea 
éctiturcs  fans  néceilité,  fie  fouvent  par  ef- 
ptit  de  chicane  fie  d'intétét.  (Un  Procu- 
reur ,  un  Greffier  qui  alonge  le  parchemin.) 
H  eft  populaire. 
PAKUIEMINERIE.  C.  f.  lieu  oii  l'on  pré- 
paie le  parchemin,  il  Ce  dit  aul£  de  l'art 
de  le  préparer ,  Se  du  négoce  qui  s'en 
fait. 

PARCHEMINlER.r.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  parchemin  ,  fie  qui  le  vend.  (Maître  Pat- 
cheminicr.  ) 

PARCOURIR,  t.  a.  (  li  fc  conjugue  comma 

Courir.  ) 
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Vaarir.  )  Aller  d'un  bouc  i  l'autre,  cou- 
rir ça  êc  li.  (Il  a  parcouru  route  l'AGe, 
toutes  Ut  mers-  Il  a  parcouru  toute  la  pro- 
vince. Il  a  parcouru  toute  U  ville  pour 
trouver...  Le  soleil  parcourt  le  Zodiaque  en 
un  m.  ) 

Il  bonifie  aufli  paiTcr  légèrement  la  vue 
lut  quelque  choie;  fie  il  ne  Te  dit  guère 
qo'en  parlant  des  livret ,  des  ouvrages  d'ef- 
prit,  des  papiers  fur  lcfquels  on  jette  les 


veux  en  paUanr.  (J'ai  parcouru  tous  ces 
livres  U  en  peu  de  temps.  Je  parcourrai 
vorre  poème.  Il  parcourut  en  moins  de  Tien 
toutes  les  chantes ,  tout  Ut  tt:  tes  de  ce  ne 
mu  Ion.) 

En  parlant  «Ton  homme  qui  en  entrant 
dans  une  alfemblfe,  jette  les  yeux  fur 
toutes  les  personnes  qui  la  compoCent  , 
ou  dit  qu'//  a  parcouru  dis  ytux  soute 
tajimblte. 

Pakcocjlu  ,  ut.  participe. 
PARDON,  f.  m.  Rémirtiou  d'une  faute  , 
d'une  orrenfe.  (  Accorder  le  pardon.  De- 
mander pardon.  Le  pardon  des  in|ures.  Le 
pardon  des  ennemis  eft  commandé  dans 
l'Evangile.) 
On  appelle  Lettres  de  Pardon  ,  Les  lettres 

pour  s'être  trouvé  dans  la  corn 


que  le  Prince  accorde  en  petite 
rie  a  un  homme  implique  dans 


:  Chancelle 
r  affaire 


pagnie  du  principal  aceufé ,  lorfqu'il  acom 
mis  le  crime. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Je  vous  dt- 
mandt pardon  ;  Se  c'cll  une  foi  mule  de  ci- 
vilité en  ufage  ,  foit  lorfqu'on  veut  inter- 
rompre quelqu'un  ,  foit  lor)  qu'on  eft  d'un 
arts  ditfercnc  du  tien.  (  Je  vous  demande 
patdon  ,  fi  je  vous  roterramps.  Je  vous 
demande  pardon  ,  fi  je  fuit  d'un  autre  avis 
que  vous.  J  En  ce  fens  ,  on  dit  fimplcmcnt 
te.  absolument  ,  Je  vous  dtmandt  pardon  , 
pour  dire  ,  je  fuis  d'un  autre  avis  que  vous. 
Un  homme  dira  ,  Il  eft  midi  -,  l'autre  ré- 
pondra ,  Je  vous  dtmandt  pardon  ,  il  n'tfl 
pas  encore  onre  heurts  &  démit, 
tsxvon  ,  fedic  auifi  d'Une  certaine  prière 
dont  on  avertit  par  trois  coups  de  cloche 
qu'on,  fonne  i  ttois  reprifes  le  marin  ,  le 
foit ,  4c  i  midi.  (  Sonner  le  patdon.  Le 
patdon  eft  fonné.  ) 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel  ,  Les.  In- 
dulgences que  t'Églifc  accorde  aux  Fidelles. 
U  tfi  allé  gasmtr  ttt  pardons. 
PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'être  pardonné  ,  d'êtte  exeufé.  U  ne  fe 
dit  que  des  chofes.  (  Une  orrenfe ,  une 
faute  patdonnable.  Cela  n'cA  pat 

:  i  un  homme  »uffi  fage  que  lùi.  Cela 


n'eft  pas  pardonnable  i  vôtre  Âge  ,  a  l'âge 
où  vous  êtes.  11  n'y  a  rien  de  li  pardonna- 
ble que  ce  que  vous  avea  fait. 
PARDONNER,  v.  a.  Accotder  le  pardon  , 
ne  garder  aucun  ixlTentimcnr  d'une  in 
jure  reçue  ,  d'une  faute  commife.  En  ce 
fret  il  régit  la  choie  directement ,  fie  la  per 
fonde  avec  la  prépofition  i.  (  Si  nous  ne 
pardonnons  les  oflenfetqu'on  nous  a  faites, 
Dieu  ne  nous  pardonnera  jamais  nos  pé 
<hés.  Je  lui  pardonne  dt  bon  errur  tout 
1e  mal  qu'il  m'a  fait.  Je  tous  pardonne 
r  cette  fois-ci,  mais  n'y  tetoutnei  plus, 
une  faute  légéte  ,  une  faute  d'i- 
Le  Roi  lui  a  pardonné  fie  l'a 
émis  en  grâce. 

Il  ugnihc  qsclquefmi amplement,  £*ru- 
f'r.  (  Je  lui  pardonne  facilement  la  négli- 
foo  ftyle  ,  mai»  je  ne  faurois  lui 
omet  les  puérilités  dont  il  a 
rempli  foo  livre.  Ceft  une  faute  escafa- 
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me  aufii  fage  que  lui ,  elle  ne  fe  pent  pu 
pardonner.  Le  monde  juge  (evérement  de 
tout,  fit  ne  pardonne  pas  Tes  moindres  foc- 
tiies.  Cet  homme  ne  fe  pardonne  rien. 
Lorfqu'on  homme  dans  ta  chaleur,  dam 
la  pamon  ,  s'emporte  à  faire  ou  a  dire 

5uclquc  chofe  de  rnal-a-propos  ,  on  dit , 
<  pardonnt  etta  i  Citât  ou  vous  itti,  pour 
dire  ,  J'excufe  cela  en  considération  rie  l'é- 
tat où  vous  êtes.  On  fe  fert  aufli  de  ce  mot 
dans  le  même  fens  en  pluGcurs  autres  occa- 
fîons.  (U  a  fait  un  difeouri  affer  médiocre , 
mais  )e  pardonne  celaaupeu  de  temps  qu'il 
a  eu  pour  fe  préparer.  ) 
II  s'emploie  auffi  quelquefois  comme  un 
terme  de  civilité.  (  Pardonnez  -  moi ,  il  je 
prends  la  liberté  de  ....  Je  vous  fupplie 
de  me  pardonner  la  liberté  que  |e  prends. 
Vous  me  pardonnerez. ,  fi  je  vous  dis  que 
l'arlairc  ne  fe  paiTa  pas  de  la  forte. 
Dans  cette  acception  ,  on  dit  quelquefois 
fimplemeot ,  fit  (ans  rien  ajouter ,  Pardon- 
ntr-moi  ,  vous  mi pardonntm  ,  pourmar 
quer  honnêtement  qu'On  n'eft  pas  d'accotd 
de  ce  qu'un  autre  oit. 
Diïu  Mt  i'ap  donni  ,  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  difeours  familier  ,  par 
une  etpèce  d'exeufe  fie  d'adoucitTcment. 
(  A  l'entendre  parler,  je  croitois ,  Dieu 
me  pardonne  ,  qu'il  a  perdu  l'efprit. 
:•*«.  i.,.xn>.»,  ,  lignifie  quelquefois  ,  Excep- 
ter ,  épargner.  En  ce  iens  il  ne  s'emploie 
guete  qu'avec  la  particule  négative  Ne,  fie 
avec  la  prépofition  d.  (  La  mort  ne  par. 
donne  i  perfonne.  Le  rernps  ne  pardonne 
à  aucune  chofe.  Le  Soldat  ne  patdonna  ni 
à  âge  ,  ni  a  feie.  It  ne  patdonna  pas  aux 
chofes  les  plus  lactées. 
Par  doux  i  ,  it.  participe.  (  Crime  pardon 
né.  <  Oftcnfe  ,  injure   pardonner  Faut 
patdonnéc.  Une  fi  grande  bévue  ne  fauroit 
rtre  patdonnéc  a  un  fi  habile  homme. 
Dans  le  ftyle  familier  ,  lorfoue  par  civilité 
un  homme  demande  qu'on  lui  pardonne  , 
s'il  prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle 
chofe,  on  lui  répond  :  Vous  tus  tout  par- 
donné. 

On  ditorovctbialement  ,  que  Péché tmcki 
tfl d  demi  pardonné ,  pout  dite ,  que  Quand 
le  fcandalc  n'eft  pas  joint  au  péché ,  le  pé- 
ché en  eft  moindre. 

PARE  A  (.1  ,  ou  PAKIACE.  f.  m.  Terme  de 
Jutifptudence  féodale.  Égalité  de  droit  8c 
de  poirefCon  ,  que  deux  Seigneurs  ont  par 
indivis  dans  une  même  terre.  (  Un  rel  Sei- 
gneur ,  un  tel  Évêque  tient  ce  Comté  en 
parcage  arec  le  Roi.  )  Ce  terme  eft  prin- 
cipalement employé  lotfqu'on  parle  de  cer- 
tains domaines  dont  la  Seigneurie  appar- 
tient par  indivis  au  Roi  6c  i  l'Évêque. 
PARÉAT1S.  f.  m.  Mot  Latin  pafle  dans  le 
Français  ,  qui  fe  dit  de  certaines  Lettres 
qu'on  obtient  en  Chancellerie  ,  foit  du 
grand  fceau,  pour  pouvoir  mettre  a  exécu- 
tion dans  le  redore  d'un  Parlement  ,  un 
Arrêt  rendu  dans  un  autre  Parlement  ;  foit 
du  petit  fceau  ,  pour  taire  exécuter  une 
Sentence  hors  de  la  Juridiction  d'un  Tri- 
bunal où  elle  a  été  rendue  (  Des  Lettres  de 
Paréatis.  Un  Parrarit  du  grand  fceau-  Un 
Paféaris  du  petit  fceau.  Prendre  un  Paréa- 
tis. Les  Sentences  données  pat  les  Jugei- 
Confuls  ,  font  exécutoires  par  «mt  le  Roy»* 
me  .  fans  qu'il  foie  befoin  de  Paréatis. 
PARÉGORIQUE.  ad|.  de  t.  ç.  Il  fe  dit  Des 
remèdes  qui  calment ,  qui  adouciiTent,  qui 
apailcnt  les  douleurs, 

PAREIL,  El LLE. adj.  Égal  .femblable.  (  11* 
,  font  pareil*  en  âge  ,  en  qualité ,  eu  fagelTe , 
Ut  ont  une  pateUie  ardeur  pour  l'étude,  il» 
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font  prefqoe  de  pareil  ace ,  de  pareil  tem- 
pérament. Je  voudrais  «Tune  étoffe  pareille 
a  celle  que  vous  m'avez  montrée.  On  n'a 
rien  vu  de  pareil.  Ces  deux  choies  li  ne 
font  pas  pareilles.  Ceft  un  homme  d'une 
valeur ,  d'une  probité  fans  pareille.  U  n'y  a 
de  véritable  amitié  qu'encre  gens  pareils  , 
qu'entre  des  petfouaet  pareilles.  Que  te- 
nez-vous en  pareille  occasion  ,  en  pareil 
cas ,  en  cas  pareil. 
On  dit  d'Un  homme  d'un  très-grand  mé- 
rite ,  qne  Ceft  un  homme  fans  partit ,  que 
c'tfl  un  homme  >ui  a  peu  de  pareils.  Il  le  die 
auffi  en  mauvaife  part ,  d'Un  homme  ex- 
traordinaire Se  lîngulicr  dans  fes  manières, 
dans  fa  conduite. 
On  dir  proverbialement ,  A  billes  partit- 
ifs ,  pour  due  ,  Ils  ont  les  mêmes  avanta- 
ges ,  ils  n'ont  rien  i  fe  teptoeber  l'un  a 
l'autre. 

TotîTts  choses  ijtRSRMS,  Façon  de  par- 
ler dont  on  fe  fett  pout  dire  ,  1  otites  cho- 
fes étant  égatet.  (  Un  ami ,  un  parent ,  tou- 
tes choies  pareilles  ,  le  doit  empottet  fuc 
un  homme  qu'on  ne  cormoît  point. 
Parmi,,  fe  prend  aufli  fubftantivcment. 
(  Ceft  un  homme  qui  n'a  pas  fon  pareil.  Il 
fe  croyoit  bien  plus  fort  que  lui  ,  mais  il  a 
trouve  fon  pareil.  Il  a  un  beau  cheval  de 
carrolTc ,  mais  il  ne  peut  trouver  le  pareil. 
Il  en  ufe  mal  avec  fes  pareils-  ) 
On  dit  auffi dans  le  fubflantil ,  Rendre  la 
pareille  d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faite 
un  traitement  pareil  i  celui  qu'on  a  reçu. 
À  la  FAKiitti.  Façon  de  parler  adverbiale 
Se  familière.  De  la  même  manière,  de  la 
même  façon.  (  Je  me  comporterai  i  la  pa- 
reille. )  On  l'emploie  aufli  pout  dire  ,  Je 
vous  rendrai  la  pareille.  (  Si  vous  me  fai- 
tes ce  plaifir-la  ,  i  la  pareille.  Si  vous  n'en 
ufez  pas  bien  ,  i  la  pareille.  ) 
PAREILLEMENT,  adverbe.  Scmblableraent 
(Vous  le  délirez  ,  fie  moi  pareillement.  ) 
PARÉIRA  BRAVA,  f.  f.  Nom  emprunté  du 
Portugais ,  fie  qui  lignine  ,  Ktgne  fauvare . 
Plante  du  BrétU ,  dont  on  apporte  la  racine 
en  Europe.  Sa  décoction  s  emploie  comte 
les  glaires  ,  la  colique  néphrétique  ,  l'afth- 
me  humerai ,  fie  autres  maladies  qui  pro- 
viennent des  humeurs  vifqucufcs.  On  fait 
auffi  ufage  de  la  tacinc  même  en  fubftance 
fie  pulvérifêe. 

PARÉLIE.  f.  m.  Météore.  Reptéfentation 
du  folerl  dans  une  nuée.  (On  vit  ce  Jour- 
la  deux  patélies .  ) 

PARELLE.  fubft.  fon.  Plante.  Foyer  P«- 

TIIMCI. 

PAREMENT,  f.  m.  Ornement ,  ce  qui  or- 
ne ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a  guère  d 'ufage 
qa'en  parlant ,  foit  des  étoffes  dont  on  parc 
le  devant  d'un  autel  ',  fie  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  (  Un  beau  parement 
d'autel.  Un  parement  de  velours  ,  en  bro- 
derie de  perles.  Donner  un  parement  i  une 
Eglifc.  )  Soit  en  parlant  de  certaine*  étoffe* 
riches  ou  voyantes ,  que  les  hommes  por- 
tent fur  les  manches  de  leurs  habits ,  fie 
les  femmes  fur  le  devant  de  leur*  robe*. 
(  Avoir  des  parement.  Faire  mettre  de  nou- 
veaux parement  à  des  manches.  Faire  met- 
tre des  paremens  a  une  robe.  ) 
On  appelle  auffi  Paremens  ,  Les  gros  bâ- 
tons d'un  fagot. 
On  appelle  encore  Paremens ,  en  terme* 
de  maçonnerie  ,  Le  coté  d'une  pierre  qui 
doit  paroitre  en  dehors  du  mur  ,  les  groilet 
pierres  de  taille  dont  l'ouvrage  eft  tevêtu  « 
fie  les  gros  quattien  de  pierre  ou  de  grèt 
qui  bordent  un  chemin  pavé. 
PARENCHYME,  f.  m.  Tctme  de  Médecine 
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&  d'AMtotroe.  Nom  que  l'on  donne  1  la 
fubilance  propre  de  chaque  vifcète. 
PARÈ.NESE  f.  f.  Tcrm^  didaùiquc.  Dif 

cours  moral ,  exhortation  i  la  venu. 
PARÉNÉT1QUE.  ad»,  de  tour  gente.  Qui  a 
rapport  a  la  parcnile  ,  à  la  morale.  On  di- 
Vije  les  difcours  de  Religion  tu  Dogmati- 
ques ,  Paié.iitiques  ,  Aj.it.  :ues  &  Myfti 
ques. 

PARENT ,  ENTE.  f.  Qui  eA  de  même  famil- 
le ,  qui  cil  de  même  lang  ,  qui  touche  de 
confanguiniré  a  quelqu'un.  (  Parent  pa- 
ternel. Parent  maternel.  Parent  au  troilié- 
me  degré  C'eA  mon  patent.  Il  cil  de  mes 
parctu.  De  quel  coté  êtes  vous  parens  ;  IU 
fonr  païens.  Ils  font  parctu  éloigner.  Elle 
efl  ma  parente.  11  a  fait  ortîce  de  bon  pa- 
rent. Il  n'a  aucuns  pareils.  Ils  ne  l'ont  ni 
parens  ni  amis.  Faite  une  aAcmbléc  de 
païens.  Un  avis  de  parens.  ) 
On  die  proverbialement ,  Un  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  parens.  Et  on  dit  dans  le  Ayle 
familier  ,  A  oui  fommti  tous  parens  en 
Adam. 

Paum  ,  fc  dit  auifi  de  ceux  de  qui  on 
defeend.  (  Il  cil  ué  de  parens  illuAret. 
11  fe  prend  quelquefois  plus  particulière- 
ment  pour  le  pexe  Se  la  mère.  (  Il  s'eli 
marie  (ans  le  coiilêittement  de  les  parens.  ) 
Quand  on  dit  ,  iVos  premiers  parens  ,  ou 
entend  ordinairement  parler  d'Adam  Se 
d'Eve. 

PARENT  ACE.  f.  m.  Parenté.  Il  vieillit. 

PARENTÉ,  f.  f.  Cottfanguiniié.  (  11  y  a  pa- 
tente entre  eux.  Degré  de  parenté.  ) 
Il  lignine  aul& ,  Tout  les  patent  d'une 
même  pcrloiMie  ;  8c  en  ce  Cens  il  cil  col- 
lectif. (  Il  a  donné  à  diner  i  toute  fa  pa- 
tenté. Il  fallut  alicmbter  la  patenté.  11  n'a 
vu  qu'une  partie  de  fa  patenté.  ) 

PARENTÊLE.  f.  f.  Patenté.  Il  eA  vieux. 

PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  (basant  un  fent 
diltinct  6c  réparé  de  celui  de  la  période  ou 
elles  font  inlctért.  (  Grande  parenthéfe. 
Longue  patent  lie  . .  Ne  faites  point  de  pa- 
reiut.èu.  Cela  l'oit  dh  pat  parei.ii.cfe.  Il 
faut  mettte  ecla  en  parenthefe.  Quand  la 
parenthèl'e  eA  trop  longue  ,  elle  rompt  le 
lent.  Ouvrir  U  parenthèse.  Fermer  la  pa, 
reuinèfc.  Pat  parenthèse  ,  je  vous  dirai 
que. . .  ) 

U  fe  dit  aufTi  Des  marques  dont  on  fe  fert 
dans  l'écriture  ou  dam  l'Imprimerie  ,  pout 
enfermer  Ici  patoles  d'une  parenthefe.  Ces 
marques  font  {  ).  (  Mettte  des  paroles  en- 
tre deux  patcnthcTet.  ) 
PARER,  v.  a.  Otner,  embellir.  (  Parer  une 
Egliic.  Parer  un  autel.  Parce  une  mai  Ion. 
Paret  une  chambte.  Les  perles  ,  les  pierre- 
ries parent  bien  une  femme.  Elle  met  trois 
heure»  à  fc  mirer  &  i  fe  parer.  ) 
Dans  le  ttyle  familier ,  en  pailane  d't/ne 
femme  qui  cli  exccruvcinent  pâtée  ,  on 
dit ,  qu'£<7e  ift  parée  eommt  une  ipoisfie  , 
•U  comme  ua  auteL 

On  dit  auili  d  uu  homme  ttès  -  bien  fait  , 
8c  £mplr»ciit  vêtu  ,  qu'//  efl  afej  part 
de  fa  tonne  mine.  Et  en  pariant  d'Un 
homme  qui  s'approprie  ce  qui  appartient 
à  ua  auire  ,  on  dit  hgurrracitt,  que  Ctfl 


PAR 

Paret  du  fort  de  l'épée.  Paret  de  U  main. 

Parer  la  halle.  ) 
On  dit  figurément ,  Parer  un  coup  ,  pa 
ter  une  toile ,  parer  une  eflo.adc  ,  pour 
dire  ,  Se  défendre  d'un  mauvais  office  , 
d'une  demande  fâcheuie  ,  importune  ,  Se 
qui  eA  à  charge. 

Pare*,  un  cap  ,  en  termes  de  Marine  , 
C'cA  le  doubler ,  le  laiiTéc  à  côté  en  pal'- 
faiu  au  -  delà.  On  dit  aulTi  ,  Parer  un 
câble  ,  parer  une  ancre  ,  parer  une  barri 
que ,  pour  dite  ,  Prépare!  un  cable  .  une 
ancre  ,  Sec 

Parer.  ,  fc  joint  au/G  avec  les  prépoiîtiom 
de  Se  contre,  pour  dite  ,  Mettte  à  cou 
vetc  de  ,  défendre  comte  les  attaques ,  lù 
incommodités.  (Cela  vous  paicia  du  fo 
leil.  Porter  un  manicau  pout  fc  parer  de 
la  pluie.  U  tache  de  fe  paicr  contre  les  in 
commodités  de  la  fait'nn.  ) 
On  dit  tigurémcni  dans  le  même  fens , 
(  Il  eA  difficile  de  fc  paicr  d'un  ennemi 
couvett  ,  de  fc  parer  des  mauvais  oftucs 
t'ecreu.  Je  fautai  bien  me  parer  de  cela.  ) 

Paur  ,  lignine  auili  ,  Apprêter  ,  Se  fc 
dit  d'Une  certaine  raton  que  l'on  donne 
aux  cuirs.  (  Parer  un  cuir.  De  la  vache 
parée.  ) 

On  dit ,  Parer  le  pied  d'un  cheval  ,  pour 
dire  ,  Ùtet  de  la  corne  du  pied  d'un  ebe- 
val  pour  le  fetrer.  (  Il  faur  parer  le  pied 
a  ce  chevaL  On  lui  a  pâté  le  pied  juf- 
qu'au  vif.  ) 
Pare».  .  cil  auili  neutre  ;  Se  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  fait  que  fe  défendre 
comte  un  autre  fans  lui  portct  aucun 
coup  ,  on  dit  qu'//  n'a  fait  que  parer  au» 
coups.  On  dit  eucote  ,  qu' On  ne  peut  pas 
parer  à  tout  ,  pout  dite  ,  qu'Oit  ne  peut 
pas  tout  prévoir  ,  qu'on  ne  peut  pas  re- 
médier à  tout. 
Paru,  ,  en  termrs  de  Manège  ,  fignih'e  , 
Arrêter.  Et  oo  dit  (  qu'Cn  cheval  pare 
bun  fur  les  hanches  ,  pout  dire  ,  qu'il  ar- 
rête bien  fut  les  hanches.  En  ce  fens  il  eA 
ucutte. 
Paré  ,  if.  participe. 

En  urnes  de  Pratique ,  on  dit ,  qu'tr* 
tare  eft  paré  ,  qu'il  norre  une  exitutio* 
parée  ,  pout  dite  ,  qu'il  cil  en  forme  exé- 
cutoire ,  8e  que  fans  avoir  recourt  à  au. 
oui  Juge  ,  on  peut  en  vertu  d'icelai  con- 
traindre le  débiteur  au  payement.  Les 
grojjès  de  Contrats ,  Obligations  ,  Senten- 
ces ,  Arrêts,  tW-jent  des  t  ut  es  parés. 
Cidr*.  raci.  f'oye-f  Cinat. 
PARÈRE,  f.  m.  Avis ,  fentiment  de  Négo- 
clans  fur  des  qucAaon*  de  Commerce.  (  Le 
Livre  des  patètesde  Savaty.  ) 
PARESSE,  f.  f.  Fainéant  ife  ,  nonchalance  , 
négligence  des  chofet  qui  font  de  devoir  , 
d'obligation.  (  Grande  patelle.  Honible 
pareMc.  Perdre  toutes  Tes  affaires  par  pa- 
refle  ,  par  Ta  patciTr.  Quelle  parelfc  !  )  La 
parefe  eft  un  des  fept  péchés  capitaux. 

Proverbialement .  en  pariant  de  quelqu'un 
fur  qui  on  a  autorité  ,  Se  qui  par  f  arelfe 
manque  a  ce  qu'il  cil  obligé  de  faire  , 
om  dit  .  qu'On  le  relèvera  tuen  du  péché 
de  parefe, 


PAR 

PARESSEUX  ,  F.USE.  ad).  Ce  mot  n'eA  en 

ufage  dans  le  difeours  ordinaire ,  que  i 
lignifier  Celui  qui  aime  à  éviter  l'aeti 
le  travail  ,  la  peine.  (  Vous  êtes  bien  pa- 
refleux  aujourd'hui  d'être  encore  au  lit.  Il 
eA  tî  patciTciix  ,  qu'il  ne  voudroit  pas 
faite  un  pas  pout  rendre  fa  fortune  meil- 
leure. Il  eA  paielTcux  a  fervir  ,  ,  ..ril'.-ux 
d'écrite.  ) 

IleA  auili  fubdanrif.  (  C'eA  un  paref-. 
feux  ,  un  franc  patcAcux.  C'eA  une  pa- 
refoule.  ) 

En  Médecine  on  dit,  que  L'eflorr.cu  ,  le 
bas-ventre  tfl  parefeux  ,  Quand  ils  font 
lents  a  faire  leurs  fondions.  (  La  trop 
granJc  quantité  de  lavement  tend  le  ven- 
tre parcilcux.  ) 
PARFAIRE,  v.  a.  Ce  vetbe  n'eA  guère  en 
ufage  que  dans  certaines  phrafes  de  Prati- 
que ou  de  1  inance  ,  où  A  lignine  ,  Ache- 
ver quelque  chofe  en  fotte  qu'il  n'y  ait 
rien  qui  y  manque.  Ain:  en  parlant  d'Un 
criminel  ,  on  dit  ,  (  Il  a  été  ordonné 
que  fon  procès  lui  feta  fait  Se  parfait , 
lufqu'à.  jugement  définitif  inclulïver 
ment.  ) 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit ,  Parfai- 
re un  payement  ,  parfaire  une  fomme ,  pour 
dire  ,  A|outer  à  un  payement ,  i  une  lom- 
mc  ,  ce  qui  y  manquoit.  (  Eu  matière  de 
retrairlignager,  il  faut  orTiir  bourfc  6.  de- 
niers a  découvert  6c  a  parfaire.  Il  manque 
deux  feuilles  >  ce  Livre  -  ti  ,  mais  le  Li- 
braire eA  obligé  de  le  parfaire.  ) 

Parafait  ,  aite.  participe.  Il  n'eA  guère 
d'ufage  que  dans  La  phrafe  fuivante  ,  6e  il 
doit  toujours  être  précédé  du  participe 
Fait.  (  Cria  eA  tait  6e  parfait. 

PARFAIT  ,  AH  E.  adj.  À  qui  il  ne  manque 
tien  pout  être  accompli  dans  fon  genre. 
(  Beauté  pattaite.  Vifâge  parfait.  Un  dia- 
mant panait.  Parfait  couttifan.  Une  joie 
parfaite.  Une  vertu  parfaite.  Accord  par- 
iait. Il  n'y  a  poinc  d'homme  parfait.  Il 
n'y  a  pioprcutcnr  que  Uicu  de  parfait.  Jr- 
sus  -  Christ  dit  élans  l'Evangile  :  Soyez 
pariait  comme  votre  Père  célcllc  eA  par- 
fait. ) 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
Prêter,  t  parjait  ,  Le  prétérit  qui  marque 
une  chofe  faite  ,  une  chofe  atrivée  dans 


soi  homme  qui  fe  pare  des  plumes  d' autrui.  Parissi  ,  dan<  le  langage  familier,  a  fou 
Cclj  fî  Jî'-  principalement  d'un  Auteur  |  vent  uae  lignification  moins  dure  ,  6c  fe 


donne 


oui  pille  dans  d'autres  Auteurs 
des  choies  qu'il  écrit  ,  6e  qui 
en'uue  comme  érant  de  lui. 
Parer,  ûgBihe  auifi,  Empêcher,  éviter 
un  coup  ,  l'oie  en  ie  <!  rooinant ,  fait  en 
y  oppofant  quelque  choie  qui  l'arrête. 
Paret  un  coup.  Parer  un  tiait.  Parer  le 
Parer  6e  porter  ca  même  temps. 


prend  pou*  Une  certaine  fublcfTe  de  tem- 
pétaiacnt ,  qui  porte  i  fe  dttpcnfrt  ele  fai- 
te tout  ce  qui  demande  on  peu  d'action, 
t  cri  dans  cette  acerpr iots  qu'on  dit ,  (  C'câ 
pat  parelîe  qu'il  ne  va  i  a  mais  fe  prtnoeacr. 
Il  eii  bonhomme  6e  aimable ,  mais  il  a  une 
paretfè  qui  fait  qu'on  cit  tou jours  obligé 


1  d'attendre  aptèa  loi.  ) 


u  qui  n'eA  ni  ptécis  ni  déterminé  , 
comme  ,  J'ai  aimé  ,  /'ai  dit.  El  ,  Prétérit 
plus  que  parfait  ,  Le  prétérit  qui  marque 
une  cliol'c  faite  ou  arrivée  dans  un  temps 
plus  éloigné  que  le  temps  maïqué  pat  le 
prétérit  patfait ,  comme  ,  J'avois  aimé. 

En  Arithmétique  ,  oo  appelle  Sombre 
parfait ,  Celui  qui  ch  égal  i  la  fomme  de 
fes  pallies  aliquotca.  Le  nombre  px  eft  un 
nombre  parfait  ,  parce  qu'il  efl  égal  à  la 
fomme  de  fei  parues  aliquottt ,  un  ,  deux  , . 
trots. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  par- 
faire. (  Il  joue  parfaitement  du  luth.  Il 
écrit  parfaitement  bien.  Il  s'acquitte  pat- 
faiteotent  bkn  de  ioa  devoir.  ) 
PARFOIS,  adv.  de  temps  Se.  de  nombre. 
Quelquefois.  (  On  fe  trouve  mal  parfois 
de  n'avoir  pas  demande  coofeil.  U  arrive 
parfois  que. . . .  )  Il  vieiUit. 
PARFOURK1R.  v.  a.  Fournir  en  entiet , 
achever  de  fournit.  (  Un  l  ibraire  dt»i  par- 
four  nir  In  feuilles  qui  manquent  à  un  livre 
qu'il  a  vendu.) 
l'*«roi nm  ,  if  .  participe» 
PARFUM,  f-  m.  Agréable  lenteur  qui  s'e» 
le  de  quelque  chofe  d'odorimant.  (  L> 
pariUHi.  Agréable  pssium.  Des  pailuMss 


<ha- 
>ux 


<    quia.  Ce  patiua*  ttk  trop  fort.  Ainsi  le* 
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Craindre  Us  parfums.  Les  par- 

êtent.  ) 

Piwr  m  ,  fc  dit  au(E  Dm  chofcimêmc  dout 

il  «'«haïe  uae  lenteur  agréable.  (  L  ambic 

cft  ua  excellent  parfum.  ) 
PARFUMER,  v.  a.  Répandre  une  bonne 

odeur  daui  l'air,  (tei  fleura  parfument  l'air. 

11  y  a  un  pot  de  tubéicufct  qui  parfument 

toute  la  chambre.  ) 

Il  tignifie  auiTî ,  Taire  prendre  une  bonne 
odeur  à  quelque  choie.  (  Parfumer  des 
ranci.  Parfumer  du  .liage.  Parfumer  des 
habits.  ) 

On  die  .  Parfumer  une  mai  fon  ,  un  Ueu , 
tut  ««vire  ,  pour  dire  .  Charter  le  maman 
air  d'une  maifon  ,  d'an  lieu  ,  fltc  en  y 
kcùlant  quelque  chofe  d'une  odeur  f  orte  , 
comme  de  la  poudre  a  canou  ,  du  foufre  , 
«ce.  (  La  contagion  étoitdans  cette  roaiCon, 
ilafàilulasariumeravacdu  foufre.  ) Dans 
ce  feu»  on  dit ,  II  faut  parfumer  Us  lettres 

C viennent  de  ConjiantinoyU  ,  pour  due  , 
expofer  au  fen  de  foufre  ,  fit  les  trem- 
per  dans  le  vinaigre. 
Pasuumé,  il.  participe. 
PARFUM]  LR  ,  EU»,  f.  Qui  fait  fie  qui 
vend  des  parfums.  (  Un  excellent  Parfu- 
meur. C'eft  une  Parfumeufe.  ) 
PARI,  f-  m.  Gageure  ,  promctTe  réciproque  , 
fu  laquelle  deux  ou  plulîcurs  perfonnes 
qui  foutiennent  des  choies  contraires ,  s'en* 
cageot  de  payer  une  certaine  lbmme  a  celui 
dont  la  proposition  fe  trouve  véritable. 

LOn  a  fait  un  gros  pari.   Le  pari  cft 
mille  piftoks.  Le  pari  eft  bien  hafar- 


tri 


que  Le  pari  eft 
,  que  Tout  le  monde  cft  reçu  i"  pa- 

l  dit  ,  qu'l/<te  perfonne  tfl  hors  de  pari  , 
fqoe  dans  un  pari  fait  entre  pluiicurs 
perfonnes  ,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu  ,  6: 
«ai  n'a  plus  de  droit  ani  enjeux  que  les  an- 
ses fc  difpuient  encore. 
FARIAI3E.  f.  f.  Terme  de  Chaife.  Saifon 
M  les  perdtix  s'apparient.  (  On  dife.nl  la 
enaflè  durant  la  pariade.  ) 
Il  figtiiiîc  autii  ,  Les  perdrix  appariées. 
(  Il  y  a  cinq  ou  fia  pariade»  dans  ce 
champ.  ) 

PARIER.  ».  a.  Faire  un  pari ,  faire  une  ga 
geure.  (  tt  cuic  parié  vingt  pistolet.  11  parie 
que  cela  n'eu  pas.  Parier  le  double  contre  le 
.simple.  Le» uns  parioient  pour  ,  les  autres 
pasiosent  contre.) 

PARIÉTAIRE,  f.  t.  Plante  ainsi  ttomméc  , 
parce  qu'elle  croît  fur  les  murailles.  On  en 
trouve  autfi  dans  les  baies.  Cette  plante  cil 
rafraichiiTante  ,  abfterfsve  fie  émollicnre. 
On  l'emploie  intérieurement  contre  la  ré- 
tention d'urine  6c  la  gravclle. 
PARIETAUX,  adj.  m.  pluriel.  (  Lis  os  ) 
Terme  d'Anacomie.  Ce  font  deux  os  fort 
minces  qui  forment  la  partie  fupéricare 
le  les  parties ^latéraks^du  crâne  ,  tt  qui 

PARIEUR,  t  m.  Celui  nul  parie.  (  C'eft  un 
ur.  11  y  a  des 


fie  d'auti 


l  parieurs  de  part 


figuré/sent  fie  proverbialement  ,  en  par- 
lant d'Une  choie  qui  doit  faire  craindre 
un  f  accès  fâcheux  a  l'une  des.  deux  patries 
intérellrci  dans  une  atiaire  ,  on  dit ,  que 
Cela  nt  vaut  rien  pour  les  parieurs. 
PARISIENNE  ,  ou  SÉDANOISE.  f.  f.  Nom 
d'un  cjra.tefr  d'Imprimerie.  Il  eft  plus 
pmt  que  la  nompareillc ,  fie  immédiate- 
ment après.  (  Au  delTou*  de  la  Paiiûcnne , 
fl  s'y  a  que  la  PcrJc.  )  un  n'en  tait  guèic 
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d'ufage  p  i  cauie  de  fa  pctiteiTe ,  que  dans 
quelques  livres  qu'on  imprime  pour  la  fira 
pic  curioûté. 

PARISIS.  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'on  don- 
noit  autrefois  à  la  monnoie  qui  fc  bactoit  a 
Paris  ,  Se  qui  ftoit  ptu*  force  d'un  quart 
que  celle  qui  fe  battoit  à  Tours.  (  Sou  pa 
tilis.  Denier  pariiis.) 

PARITE,  f.  f.  Egalité  entre  des  ebofej  de 
même  qualité  ,  de  même  nature  ,  il  ne  fe 
dit  guère  des  perfonnes  ,  6c  s'emploie  plus 
ordinairement  dans  le  didactique.  (  11  y  a 
parité  de  raifon  .  de  raifonsde  part  fie  d'au- 
tre. ) 

Il  fc  dit  auHÎ  pont  exprimer,  une  compa- 
raifon  que  l'on  emploie  pour  ptouver  une 
chofe  par  une  femVlabJe.  (  Je  vais  vous 
prouver  cela  par  une  parité.  (  Dans  le  mê- 
me fens  on  ait ,  Je  me  la  parai  ,  pour  di- 
re ,  Je  nie  que  le  cas  que  vous  m'alléguez 
foie  pareil  à  celui  dont  il  s'agit. 

PARJURE,  ad),  de  t.  g.  Qut  a  fait  un  faux 
ferment,  qui  a  violé  Ion  ferment ,  qui  s 'eft 
parjuré.  (  IFeft  pat  jure.  Ab  !  malheureufe  , 
vous  êtes  parjure.  Vous  fctei  déclarée  par- 
jure. C'eft  un  parjure.  )  En  cette  de  taure 
phrafe  ,  il  eft  fubilantif. 

PARJURE,  f.  m.  Faux  fermenr,  ou  ferment 
violé.  (Horrible  parjure.  Un  parjure  ma- 
nifeste. Eue  convaincu  de  parjure.  Com- 
mune uu  pat|ure.  Faire  un  parjure.  ) 

PARJURER  ,  Si  PARJURER,  v.  lécip.  qui 
ue  s'emploie  qu'avec  le  pronom  petfonnel. 
Violer  ton  ferment.  (  11  m'avoit  fait  mille 
ferment ,  fie  cependant  il  t'eff  paijuré.  ) 

Il  lignifie  aulB,  Faite  un  faux  ferment  en 
Juliice.  (  Il  s'cll  parjuté  devant  le  Juge. 
Voudriez-vn     vous  parjurer  ?  ) 

PARLANT  ,  ANTE.adj.  Oui  paile.  Il  ne  fc 
dit  que  figuicmcni.  Ci  portrait  eft  parlant , 
cette  tite  eft  parlante  ,  pour  dire  ,  Ce  por- 
trait cQ  fort  teifrsnbUnt .  cette  tète  cft  ex- 
trêmement reflemb'ante. 
On  dit  aulli ,  Trompette  pelante  ,  pour 
dire  ,  Un  porte-voix. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Armes 
parlantes  ,  Les  armes  donc  la  pièce  princi- 
pale exprime  le  nom  de  la  famille  a  qui 
elles  appartiennent.  (  Les  armes  de  Crequi 
fie  de  Mailli  font  des  armes  parlantes.  ) 

PARLEMENT,  f.  m.  On  appclloit  ainfi,  du 
temps  de  no»  premiers  Rois  ,  une  A  trem- 
blée des  grands  du  Royaume  ,  foit  Ecelé- 
llaftiqoes^foit  Militaires ,  pour  juger  quel- 
que affaire  coofidétable.  ChsvrUmognt  tint 
trois  Parlement  dons  Ut  mime  année. 

Parlemint  ,  lignifie  aujourd'hui  ,  Une 
Cour  ,  une  Compagnie  fupéricure  de  Ju- 
ges ,  qui  connoiltent  en  dernier  resTorr  des 
aff  aires  litigieufes  ,  fie  pat  appel  des  Baillia- 
ges ,  Sénéchaullcct  ,  Duc  lies  -  Pairies  fie 
autres  Juridictions  fubaltcrnes  qui  rclîor- 
tilTcnt  immédiatement  au  Pailement.  Les 
Edits  |  Déclarations  ,  Lentes  Patentes  fie 
autres  Ordonnances  Au  Roi  s'entégiitrent 
au  Patlcment.  Le  Parlement  de  Paru  cil  la 
Cour  des  Pairs.  Un  tei  Roi  créa  un  tel  Par- 
lement ,  transféra  le  Parlement.  Premier 
Président  du  Parlement.  Préfcdcnr  au  Par- 
lement. Préiîdent  du  Parlement ,  ou  Prési- 
dent .-.  mortier.  Confeilier  au  Parlement. 
ConfciUcr  du  Roi  en  fa  Cour  de  Paile- 
ment. Avocat,  Procureur  au  Parlement, 
if  non  ,  comme  dtfemt  ipjiehuts-Mms .  en 
Parlement  ,  (ce  II  y  a  tant  de  Chambres 
en  ce  Parlesnent.  Le  Corps  du  Parlement. 
Le  Greffier  ,  le  Secrétaire ,  le  premier  Huif- 
lîer  ,  font  du  Corps  du  Parlement.  Le  Roi. 
leant  au  Patientent  ,  en  fon  Patlcment 
Avoir  fiance  au  f  ailcnactM.  Le  faiietneat 
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i  »  été  en  Cerps.  Le  Patlcment  ett  alTcmLlé. 
I  Les  Aftem|>Ices  du  Parlement.  Le  Parlement 
va  eu  robes  rouges.  Arrêt  du  Parlement. 
Par  appel  au  Parlement.  L'affaire  a  été 
portée  au  Parlement  a  plaidée  au  Parle- 
ment ,  a  été  évoquée  d'un  tel  Parlement. 
Cela  a  été  plaidé  en  plein  Parlement.  Fait 
en  Parlement.  L'autorité  du  Parlement.  Le 
Parlement  a  jugé  que.  ...  Un  Parlement 
femefite.  Remontrances  du  Patlcment.  Les 
1  douze  Patlcmens  du  Royaume.  )  A  Nos 
Seigneurs  du  Parlement ,  Formule  qu'on 
mec  au  haur  des  requêtes  qu'on  ptifeate 
au  Parlement. 
Parle  l:  m  ,  fc  dit  quelquefois  pour  tï- 
gniricr  Le  retTort ,  l'étendue  de  la  Juridic- 
tion d'un  Parlement.  (  Le  Parlement  de 
Paris  s'étend  jufqu'cn  Saiutongc.  Lyon  eft 
du  Parlement  de  Paris.  ) 

Il  fc  dit  aulli  de  la  durée  du  Parlement  f 
depuis  le  jour  de  fon  ouverture  jufqu'aiu 
vacances.  (  Cette  affaire  ne  fera  pas  jugée 
de  ce  Parlement.  Le  Parlenjetit  finira  bien- 
tôt. Son  ptoces  a  été  remis  an  Patlcment 
prochain.  ) 

On  appelle  L'ouverture  du  Fortement  , 
La  première  aiTcmbléc  du  Parlement  aptè» 
la  Saint  Martin. 

On  appelle  ParUment  d'Angleterre ,  L'af- 
fcmblee  convoqué  par  ordre  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  fie  cornpolec  des  Pairs  Eccléliaf- 
tiques  fie  Séculiers  ,  fie  des  Députés  des 
Provinces  Se  des  Villes.  (  Le  Roi  d'An- 
gleterre ayant  convoqué  fon  Parlement, 
la  Chambre  Haute  ,  la  Chambre  Baue 
do  Paricmenr.  Le  Roi  d'Angleterre  a 
ajourné  ,  a  prorogé  ,  a  cafte  l'on  Parle- 
ment. ) 

PARLEMENTAIRE,  f.  On  appeloit  ainfi 
pendant  le*  division-,  de  lVsngtetettc  ,  qui. 
conque  tcnolt  le  parti  du  Parlement  con- 
tre le  Roi.  (  Le  pasri  des  Parlementaires.  ) 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  fie  écouter  de» 
propositions  pour  tendre  une  place.  (  Le 
Gcjuvcrncut  de  la  place  demanda  à  parle- 
menter. ) 

Il  fc  dit  bguréroent  en  parlant  d'affaires  , 
pour  dire ,  Entrer  en  voie  d'accommode- 
ment. C  Nous  en  viendront  à  bout ,  il  par- 
lemente. D'abord  ilfaifoit  le  difErilc.  mais 
il  commence  à  parlementer.  ) 

On  dit  communément  ,  (  Ville  qui  par- 
lemente cil  à  demi-rendue.  )  Cela  fc  dit 
aulli  tlgut.  Des  perfonnes  qui  écoucenc  le» 
proportions  qu'on  leur  fait ,  pour  les  ame- 
ner à  quelque  compolîtion. 
PARLER,  v.  n.  Proférer  ,  prononcer  de» 
mots ,  articuler  des  mots.  (  Un  enfanc  qui 
commence  à  parier  ,  qui  ne  fait  pas  en- 
core patler.  Ce  malade  cft  i  l'cxtrémicé  , 
ilne  parle  plus.  Notrc-Scigneura  fait  par- 
ler les  muets.  Vous  parlez  fi  bas .  que  je 


ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pu 
parleMuut  dans  la  chambre  ' 


d'un  ma- 
de  la  gorge. 
Parler  à  l'oreille.  Patler  peu.  Parler  trop. 
Parler  avec  peine.  Avoir  de  la  pciue  i  par- 
ler. H  pat  le  toujours  encre  fes  dents.  Par- 
ler gtas.  ) 

En  ce  fens ,  il  fc  die  De  Certains  oifeaux 
qui  imitent  le  langage  de  l'homme  ,  com- 
me les  perroquets  ,  les  fanfonnets  ,  les 
p;  .n«.  ,  les  pics  ,  ficc.  (  Apprendre  à  parler 
a  an  pet  roquet.  Lu  oifeau  qui  commence 
i.  parler. 

Pakli  ji  ,  lignifie  austi ,  Difcourir  ,  s'énon- 
cer par  le  surcoûts  ,  foie  dans  un  entre- 
tien familier  ,  foit  en  pnbUc.  (  De  quoi 
parlex-vous  !  Nous  parlions  de  vos  affai- 
ICi,  tiiLi  d:  cuKveiL..  Il  narie  de  cçla 
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en  homme  Inftruit,  en  habile?  homme. 
Il  parle  «ci  -  Pertinemment  de  toutes 
chofe».  Il  en  parle  comme  un  Ange  ,  com- 
me un  oracle.  11  parle  de  rout  a  tore  &  à 
travers,  fani  favoir  u  qu'il  dit.  H  n'en 
paile  que  par  ouï  dire.  Il  n'eu  patte  que 
par  envie.  Il  parle  de  tout  en  étourdi , 
comme  un  trourdi.  Parler  tète  i  rite. 
Parler  familièrement  cnfcmblc.  Moi  qui 
vous  parie.  Parler  (ans  témoins.  Parler 
«n  public.  Parler  devant  une  grande  af- 
f emblée.  Parler  lut  le  champ.  Parler  fans 
ïtre  préparé.  Parler  fur  de»  matières  diffi- 
ciles. Quand  ce  fut  à  lui  à  parler.  Pailer 
â  foo  rang  ,  à  fon  tour.  C'eft  à  mon  tour 
à  parler.  Parler  en  bons  termes ,  en  ter- 
mes précis.  Parler  julle.  Parler  avec  élo- 
quence ,  avec  véhrmence  ,  avec  aâion. 
Parler  avec  quelqu'un.  Nous  en  parlerons 
tantôt  en  Omble.  Je  vous  parlerai  de  quel 
que  chofe  qui  vous  regarde.  7c  lui  ai  parlé 
de  vos  intérêts.  Je  les  ai  laides  qui  par- 
vient d'affaires.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'l/n 
Avocat  ,  qu'un  Procureur  parle  pour  u» 
tel ,  pour  dire  ,  qu'il  plaide  pout  un  tel. 
Et  l'on  dit ,  Parler  pour  quelqu'un  ,  en 
faveur  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Intercé- 
der pour  lui  auprès  d'un  autre.  Et,  Par- 
ler iontre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Parler 
df  quelqu'un  i  deffein  oc  lui  nuire. 

On  dit  proverbialement  ,  Parler  Je  la 
plue  tr  du  beau  temps ,  pour  dite  ,  Dif- 
cotirir  .  s'entretenit  de  chofe»  iodirR- 
rentes. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  d'une 
affaire  d  bâtons  rompus ,  pour  dire  ,  En 

rrler  à  diverfes  reprifes  ,  à  diverfes  fois , 
fans  aucune  Cuite.  (  Comment  ferais  |c 
au  fait  de  fon  affaire  î  U  ne  m'en  a  ja- 
mais  parlé  qu'à  bâtons  rompus.) 
On  dit  proverbialement ,  Parler  en  Voir  , 
pour  dire  ,  Parler  fans  aucun  dcAcin  , 
fans  aucune  vue  particulière.  (  Je  vous 
parle  de  cela  en  t'air  ,  8c  fan»  avoir  au- 
cun deffein.  ) 
On  dit  aurfi ,  Parler  en  l'air  ,  pour  dire  , 
Parler  fans  fondement  8c  fans  être  bien 
inftruir.  (  Il  parle  de  cela  en  l'ait,  8c  fans 
favoir  de  quoi  il  eft  quefiion.  ) 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Parler  au  hafard  ,  d  la  bottlevue  ,  pour 
dire  ,  Parler  témérairement  de  ce  qu'on 
oe  fait  pas  bien.  (  C'eft  un  homme  qui 
varie  de  routeschofes  au  hafatd ,  i  la  bou- 
ievue.  ) 

On  dit  auliï  ,  Parler  légèrement  ,  pour 
dire  ,  Parler  fans  être  fufMamnicnt  infor- 
mé. (  C'eft  un  grand  défaut  que  de  parler 
légèrement  de  fin  prochain-  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Parler  comme 
un  perroquet  ,  pour  dire  ,  Parler  fans  fa- 
voir ce  qu'on  oit  .  ou  d'après  aurrui.  Par- 
ler tomme  un  livre  ,  pour  dire  ,  Parler 
d'une  manière  correcte  8c  arrangée  ,  com 
me  (S  on  lifoit ,  ou  comme  on  écriroit.  Er 
en  parlant  d'un  ignorant  qui  fe  mêle  de 
parler  des  chofes  qu'il  ne  fak  pas  ,  on 
dit  ,  qu'/i  en  parle  comme  un  aveugle  des 
couleurs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  fur  une 
matière  qu'il  pofsède  i  fond  ,  qu'il  tn 
parle  tn  maître  ;  8c  de  celui  qui  n'en  a 
qu'une  connoiffance  légète  8c  fuperrkiellc  , 
qu'il  en  parle  en  écolier.  Er  lorfqu'un  hom- 
me parle  volontiers  des  chofe»  q<s'H  affec- 
tionne ,  on  dit  de  lus  ,  que  De  l'at-on- 
dance  du  ctrur  la  bouche  parle* 
Dans  le  ftyle  familier  on  dit  ,  qu'l/is 
î  parla  d" or  ,  poat  dire ,  qo'U  pai- 
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le  ,  qu'il  répond  comme  on  fouhaitolt 

qu'il  tir. 

On  dit  ,  Parler  aux  rochers ,  pour  dire  , 
Parler  a  des  gens  qui  ne  font  point  tou- 
chés des  chofes  qu'on  leur  dit  ,  qu'on 
leur  repréfente.  Et ,  Parler  d  un  fourd  , 
pour  dire  ,  Parler  à  un  homme  qui  clt 
réfolu  de  ne  rien  accorder,  de  ne  lien 
faire  de  ce  qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbial.  qu'l/n  homme  parte 
d'une  chofe  bien  à  fon  aife  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  l'état  où  il  eft ,  il  lui  eft  aife  d  eu 
parler  comme  il  fait  ;  8C  cela  fe  die  gêné- 
talemenc  De  tous  ceux  qui  parlent  avec 
beaucoup  de  fan  g  froid  des  malheurs  8c 
des  misères  qui  ne  les  regardent  point.  (  Il 
parle  fort  éloquemmenr  du  mépris  des  ri- 
che (Tes  ;  mais  il  en  parle  bien  I  fon  aife  , 
étant  fort  riche.  ) 

On  dit  figur.  Parler  à  cheval  d  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lui  parler  avec  hauteur  ,  avec 
empire.  Il  eft  de  la  converfatioo. 

On  dit  frgurêment ,  qu't/n  homme  parle 
haut ,  parle  bien  haut  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  fans  ménagement ,  8c  quelquefois 
avec  iniolence.  (  Ne  j>atlet  pis  fî  haut. 
Je  faurai  bien  l'cmpechcr  de  parler  ii 
haut.  ) 

On  dit  par  menace  à  un  homme  qui 
ne  garde  pas  dans  fes  difeour»  le  refpcâ 
qu'il  doit  à  un  autre  ,  qu'Oit  lui  apprendra 
a  parler. 

On  dit,  qu'l/n  homme  trouvera  d  qui  par- 
ler ,  pour  dire  ,  qu'il  trouvera  de  l'oppo- 
lîcion  ,  de  la  réfiltance  a  ce  qu'il  prérend, 
qu'il  trouvera  de*  gen*  qui  lui  tiendront 
tète. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gratter 
cuit ,  trop  parler  ntùt ,  pout  dire  ,  qu'Un 
grand  parleur  s'attire  fouvent  de  méchan- 
tes affaires. 

On  dit  ,  Parler  bien  ,  parler  mal  d'une 
perjônne  ,  pour  dire  ,  En  dire  du  bien  , 
en  dire  du  mal ,  en  difeoutir  en  bien  ou 
en  mal.  (  Il  ne  faut  point  mal  parler  de 
fon  prochain.  Il  ne  faut  point  mal  parler 
des  ahfens.  )  On  dit  qu'ois  homme  parle 
avec  pafjion  ,  pour  dire ,  que  C'eft  la  paf- 
lion  qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dir. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  clt  arrivée  , 
d'une  action  qui  s'eft  faire  ,  que  L'on  en 
parle  diverfuntnt  ,  pour  dire  ,  qu'On  la 
raconte  de  différentes  manières  ;  8c  pour 
dire  auffi  ,  que  Les  uns  la  louent  ,  les 
autres  la  blâment.  Et  l'on  dit  ,  qu'On 
parle  fort  d'une  chofe  dans  te  monde  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  fait  le  fujet  de  l'entretien 
du  public. 

On  dit  auilî  ,  cm' Il  faut  laifer  parler  le 
monde  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  fe 
mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde  dit 
mal  •  a -propos.  Et  l'on  dit  d'un  événe- 
ment commun  8c  trivial ,  (  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler.  )' 

On  dir  encore  ,  qu'Cn  homme  a  bien  fait 
parler  de  lut  ,  pour  dire,  qn'll  a  fait  des 
choret  d'éclat  qoi  font  venue»  à  la  con- 
noilfaiu-  de  tout  le  momie  ,  dont  tour  le 
monde  s'eft  entretenu  .  6c  cela  fe  dit  égale- 
ment en  bien  8c  en  mal. 

Ou  dit  d'Une  entreprife  ,  ou  d'une  autre 
chofe  fcmblable ,  qu*//  en  fera  parti ,  qu'on 
en  entendra  parler  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe- 
ra du  bruit  ,  de  l'éclat  dan»  le  monde.  Et 
l'on  dit  d'Un  grand  événement ,  d'une  ac- 
tion mémorable  ,  qu'il  en  fera  parlé  d  ja- 
mais ,  pour  dire  ,  que  La  poitérité  en 
confervera  la  mémoire. 

On  dit  .  qu'I/rt  nomme  n'a  point  fait  par- 
Ur  4*  Us,  {put  dite ,  qyi]  n'a  tien  faix 
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qoi  lui  ait  donné  de  la  réfutation.  Et  l'on 
dit ,  qu'tVfle  femme  n'a  jamais  fait  par- 
ler d'elle ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  toujour» 
tenu  une  conduite  fage  8c  vertueufe ,  qu'el- 
le  n'a  jamais  donné  de  prrfc  i  la  mé- 
difance.  • 
On  dit  aufli  d'Une  femme  ,  d'une  fille  , 
que  C'eft  un  femme  ,  une  fille  dont  on  a 
parte  ,  pour  dire  ,  qu'Elle»  ont  eu  mau- 
vaife  réputation  ,  qu'on  a  mal  parlé  de 
leur  conduite. 

i 1 f  i  ■  r  ,  fe  prend  quelquefois  dan»  un 
fens  plus  érendu  ,  pour  dire  ,  Expliquer 
fes  fentimens  ,  fa  penlëc  ,  déclarer  fon 
intention  ,  fa  volonté.  (  Dict»  a  patlé  par 
la  bouche  de  fes  Prophète».  Les  tnucca- 
parlent  par  fîgnc».  C'cli  un  homme  qui 
ne  veut  pas  pailet  net-rment.  On  a  fait  ce 
qu'on  a  pu  pout  U  faire  parler  ,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir  à  bout.  Je 
faurai  bien  le  faire  parler.  Expliquczvou* 
mieux ,  ce  n'eft  pas  là  parler.  C'eft  par- 
ler que  cela.  Voilà  parler.  Pasler  au 
de  quelqu'un.  Parler  de  fon  chef, 
avec  million.  Parler  par  truchemenr ,  par 
interprète.  Le  Roi  a  parlé  ,  c'eft  à  moi  i 
obéir.  Vous  n'avez  qu'à  parler  ,  vous  fe- 
rez fervi. 

On  dit  ,  //  faut  que  quelqu'un  ait  parti  t 
pout  dire  ,  U  faut  que  quelqu'un  ait  di- 
vulgué ce  feercr. 

On  dir  ,  Parler  en  maître ,  pour  dire  r. 
Parler  comme  ayant  autorité  de  parler. 
Parler  des  groffis  dents  d  quelqu'un  , 
dire  ,  Lui  parler  avec  menaces.  Et 
lignifier  qu'On  fera  une  réprimande'  . 
vire  i  quelqu'un  ,  ou  dit ,  qu'On  parler* 
d  fa  barrette.  U  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  d  fan 
bonnet ,  pout  dite  ,  Se  parler  à  lui  mê- 
me ,  parlet  fan»  adreffer  la  parole  i  per- 
fhnin 

On  dit  ,  que  Dieu  parle  au  . 
(heurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  leur 
faintet  infpiratioiis ,  qu'il  leur  donne  de 
bon»  mouvement. 

On  dir ,  que  La  Nature  parte  ,  que  /• 
fang  parle  ,  pour  dire  ,  que  Les  fenti- 
men»  naturels  fc  tcvciltew  dans  certaine» 
conjonctures. 

On  dit  ,  Faire  parler  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Ajouter  aux  parolet.de  quelqu'un, 
leur  donner  un  mauvais  fen».  (  Ne  me 
faite»  point  parler.  )  Il  lignifie  aufli  , 
Prêter  à  quelqu'un  un  difcour»  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

On  dit  de  deux  perfonnes ,  t\uJElles  fa 
parlent  des  yeux,  pour  dire,  qu'Elle»  fe 
font  connoîue  leur*  fentiment  par  leur» 
regard». 

On  dit  fïgurément  ,  que  Les  yeux  ,  que 
le  vtfage  d'une  perjonne  partent  ,  pour  di- 
re .  qu'On  voit  dan»  Cet  yeux  ,  dan»  fon 
vifage  r  queOe  eft  fa  penfee  ,  quels  font 
fe»  lentiinent  :  8c  l'on  dit  ,  que  Son  fi- 
lenee  mime  parle ,  pour  dire  ,  que  Pat 
fon  lîlcnce  on  connoit  ce  qu'elle  penfe 
fur  les  chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit  ,  que  Les  murailles  parlent  , 
pour  dire,  qu'il  fc  trouve  fouvent  det 
témoin»  de»  chofe»  même  les  plu*  ca- 
chée». 

On  dit  ,  que  Tout  parle  de  quelqu'un , 
pour  dire  ,  que  Tout  en  fait  rcfTouvenir. 
(  En  votre  abfence  ,  tout  noua  parle  ici 
de  vou».  ) 

On  dit ,  d'Une  chofe  que  l'on  comprend 
aàfémcnt ,  fans  qn'il  fait  bclbsn  d'expli- 
cation ,  (  Cela  parle  tout  fcul ,  cela  pai U 
de  loi -même.  ) 
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On  dit ,  que  Le  mérite ,  que  Ut  firviets 
i'-nt  perfonne  parlât ,  qu'ils  p*riem  pour 
elle  ,  qu'it*  parlent  tn  fa  favtur  ,  pour 
dite .  que  Son  mérire  ,  que  !  ci  fervices  la 
tendent  recomroandable  ,  qu'ils  tendent 
lin  prétentions  légitime*.  (  C'eft  uo  hom- 
me dont  les  le: vices  parlent.  Ses  fetvices 
parlent  allez.  Ses  blclfutcz  patient  pour 
lui.  Les  fervices  de  les  ancêtres  Se  Ton 
propre  mérite  parlent  en  fa  faveur.  )  On 
dit  aurfi  ,  que  Tout  parle  pour  un  hom- 
me ,  pour  dire  ,  que  Le  bon  droit ,  l'é- 
quité Se  ta  raifon  l'ont  de  Ton  côté.  (  Dam 
cette  affaire,  tout  parle  pout  lui.  )  Au 
contraire  ,  on  dit,  qu' Un  homme  n'a  rien 
mut  parle  pour  lut  ,  que  rien  ne  parle  en 
fa  faveur  ,  que  tout  parle  contre  lui  ,  pout 
dire  ,  qu'il  n'eft  recommandablc  par  au- 
cun endroit  ,  Se  que  le  bon  droit  ,  que 
La  raifon  cil  contre  lui.  On  dit  encore 
en  matière  d'affaires  Se  de  procès,  qu'l/- 
ne  piice  parle  contre  us  homme ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  cft  contraire  à  fes  prétentions  , 
qu'elle  les  détruir. 


dite  ,  Par- 
Cafcon .  avec 


lignifie  auffi  ,  Expliquer  fa  pen- 
sée par  écrit.  (  Arillotc  a  très- bien  parlé  de 
cette  matière  dans  un  tel  livre.  Ccr ^Auteur 
parle  de  Phyliquc  comme  un  homme  qui 
n'y  entend  rien.  La  Loi  cil  formelle  la- 


dciTus ,  Se  parle  très  clairement.  Il  ne  me 
parle  point  de  cela  dans  fa  lettre.  ) 

On  dit ,  qu'Un  homme  ,  quW  femme 
ont  parlé  dans  un  contrat  ,  ont  parlé  au 
contrat ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  déclaré 
leur  volonté  dans  ce  contrat  ,  qu'ils  fou: 
intervenus  au  contrat  ,  qu'ils  fe  font  obli- 
gés par  le  contrat.  (  Vous  avez  parlé 
dans  le  contrat  ,  8c  par  conféquent  vous 
y  êtes  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  patlé  au 
contrat.  ) 

Paul».  ,  s'emptoie  auTi  aaivensent.  Ainlï 
on  dit ,  iV*t\ct  une  Langue.  Parler  Fran- 
çois. Parler  Italicu.  Parler  Allemand.  Par- 
ler Efpagnol.  Parler  Grec.  Parler  latin. 
Patler  Hébreu  ,  Sec.  )  Et .  Parler  la  lan- 
gue Françoife  ,  la  langue  Italienne  ,  tsc. 
pour  dire  ,  S'énoncer  en  François  ,  en 
Italien ,  6cc.  (  Il  patL-  bon  François.  Il 

Krle  bon  Efpagnol.  Le  langage  que  par- 
ent nos  pères.  )  En  ce  fens  on  dit  lim- 
plement ,  Cet  homme  parle  bien  ,  pour 
dire  ,  Il  parle  fa  langue  avec  élégance  8c 
pureté.  Il  parte  mai  ,  pour  lignifier  le 
contraite. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  , 
d'Un  homme  qui  parle  de  feience  devant 
des  gens  plus  hab^s  qoe  lui  ,  qu'//  parle 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  parle 
Hébreu  ,  parle  Bas-Breton  ,  parle  Haut- 
Allemand  ,  pour  dire ,  qu'on  ne  comprend 
'  tien  a  ce  qu'il  dit ,  qu'en  partant  il  te  fait 
•uns  peu  entendre  que  s'il  fe  fervoit  d'un 
langage  abfolument  inconnu  a  ceux  i  qui 
il  parle.  Et  l'on  dit  ,  qu'il  parle  Phetbus  , 
pour  dire  ,  qu'il  pat  un  langage  afTcOé , 
empoulé. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  parle  chicane  , 
qu'il  parle  btafon  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il 
fait  s'exprimer  en  tetmes  de  chicane  ,  en 
terme*  de  Blafon  ,  8c c. 

On  dir  figurément  8t  familièrement  , 
Parler  François,  pour  dire ,  expliquer  net- 
tement 8c  précifément  fon  Intention  fur 
quelque  affaire.  (  Ce  n'eft  pas  la  parier 
François.  C'eft  un  homme  que  vous  autei 
peine  i  faire  patler  François.  ) 
Pauia.  ,'  fe  dit  encore  dans  le  fens  actif, 
par  rapport  i  la  manière  de  prononcer 
wc  langue  Ainû  oa  dit ,  Parler  Çef. 
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con  ,  parler  Normand  , 
1er  François  avec  un 
un  accent  Normand. 

Pakiisi  ,  s'emploie  aufli  réciproquement. 
(  La  langue  Françoife  fe  parle  pat  toute 
l'Europe.  )  , 

PARLER,  f.  m.  Langage  ,  manière  de  par- 
ler. (  Il  a  un  parler  doux  Se  gracieux.  Il  a 
un  parler  rude  8c  choquanr.  ) 
On  dit  provcrbialemenr  8c  figurément, 
Jamais  beau  parler  n'écorche  la  langue  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  coûte  rien  de  parler 
honnêtement  Se  civilement ,  que  c'ell  une 
chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de  préjudi- 
ce ,  de  dèplailîr. 

PARLERIE.  f.  f.  Babil.  C  Voilà  une  grande 
parlcrie  ,  une  parteric  continuelle.  }  H  eft 
du  ftyle  familier ,  8c  ne  fc  dit  qu'en  mau- 
vaife  part. 

PARLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
patle  beaucoup.  (  C'eft  un  patlcur.  Ce 
n'eft  qu'un  parleur.  )  On  le  dir  plus  ordi- 
nairement avec  une  épi  t  hère.  (  C'eft  un 
grand  parleur ,  une  grande  parleufe.  Un 
parleur  éternel.  Un  patleut  perpétuel.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  tjl  beau  parleur  , 
que  c'efi  un  agréable  parleur ,  pour  dire  , 
qu'il  s'énonce  facilement  ,  8c  d'une  ma- 
nière qui  fait  plaiiîi  à  entendre. 

PARLOIR,  f.  m.  Lieu  deftiné  dans  une  Mai- 
Ion  Rcligieufe  ,  pour  parler  aux  perlbnncs 
de  dehors.  Il  fe  dit  plu*  ordinairement  en 

Îarlant  des  Monaftcrcs  de  filles.  (  Le  par- 
oir  d'en- bas.  Le  petit  parloir.  Le  grand 
pailoir.  On  la  fie  venir  au  parloir.  La  grille 
d'un  parloir.  ) 
PARMESAN,  f.  m.  Nom  d'un  fromage  qui 
vient  Se  qui  titc  fon  nom  du  Duché  de 
l'arme. 

PARMI.  Prépofition.  Entre  ,  dans  le  nom- 
bre de  ,  8c c.  (  Il  fe  mêla  parmi  eux.  Par- 
mi les  bonnètes  gens.  J'ai  trouvé  un  pa- 
pier parmi  mes  Livres.  Parmi  de  grandes 
vertus  ,  il  y  a  fouvent  quelque  défaut.  ) 
La  prépofition  Parmi  ne  le  met  qu'avec 
un  pluriel  indéfini ,  qui  lignifie  plus  de 
deux  ,  ou  avec  un  lîngulier  collectif. 
(  Parmi  Us  hommes.  Parmi  le  peuple.  ) 
Ou  ne  dirait  pas  ,  Parmi  les  dtuxfrlres  , 
ni  peut-être,  parmi  les  trois. 

PARNACE.  Koyci  Panagî. 

PARNASSE,  f.  m.  Célèbre  montagne  de 
la  Phocidc  ,  qui  étoic  confacrcc  à  Apollon 
8c  aux  Mules.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  lieu ,  mais  parce  qu'on 
l'emploie  figurément  pour  exprimer  plu- 
fieurt  choies  qui  ont  rapport  i  la  Poclie. 
Ainfî  on  dit ,  Les  Nourrtjjuns  du  Parnaft , 
pour  dire  ,  Les  Poètes. 
Monter  fur  le  Parnafe,  pour  dire  ,  S'a- 
donner i  la  Poelie.  Le  Pamafe  f  rançon, 
pour  dire,  La  Poefie  Ftançoifc ,  ou  les 
Poètes  François, 

PARODIE.  (.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers, 
fait  fur  quelque  pièce  de  Pociic  connue 
que  l'on  détourne  i  un  antre  fujrt  Se  a 
un  autte  fens,  pat  le  moyen  de  quelques 
changement.  (  11  a  fait  une  parodie  in- 
génieufe.  tleureufe  parodie.  La  paroJîc 
fert  fouvent  a  toutner  un  fujec  en  ridi- 
cule.) 

PARODIER,  v.  a.  Faire  une  parodie.  (Pa- 
rodier une  fcène.  Patodicr  un  Sonnet.) 

Parodié,  ai.  participe. 

PARODISTE.  f.  m.  Autcut de  parodies.  (Les 
Parodilles  font  des  ebanfons  ou  des  pièces 
pour  la  Foire.  ) 

PAROI,  f.  f.  Muraille.  Il  fe  prend  plus  par 
ticuliércment  pour  une  ctoifon  maçonnée , 
qui  /égare  une  tbjunbie  ou  quelque 


PAR  197 

pièce  d'un  appartement  d'avec  une  autre  j 
Se  même  en  ce  fens,  il  vieillit.  (S'appuyer 
contre  la  paroi.  ) 
En  termes  d'Anaromle  ,  les  membrane* 

Îui  environnent  l'cltomac  font  appelée* 
ts  Parois  dt  l'efiomat. 
On  dit  au  /Ii  ,  Les  parois  d'un  vafe ,  d'un 
tube. 

PAROISSE,  f.  f.  Certain  territoire  dont  le» 
habitant  font  fournis  pour  le  fpirituel  .  a  la 
conduite  d'un  Curé.  (Grande  paroillc.  Pe- 
tite paroilTc.  Le  Cure  de  la  paroilTc.  fi  cft 
d'une  telle  patoilTe.  Le*  habitant  d'une  pa- 
roilTc. Les  Marguilliers  de  la  paroillc.  11  y. 
a  tant  de  paroillcs  dans  cet  Évèché.  Demeu- 
rant a  Patis,  paroillc  faint  Euftachc,  pa- 
roiiTe faine  Jean  ,  8cc.  Il  y  a  tant  de  Com- 
muniant dans  cette  patoillc  II  eft  Seigneur 
de  la  pa(oilTe.  Seigneur  de  paroiiTe.  Impo- 
fer  une  paroilTc  i  la  raille.  Cette  patoilTe 
patentant  de  taille.  ) 
Il  lignifie  auili ,  L'Églife  de  la  paroilTc. 
(Il  cil  allé  i  la  MelTe  i  fa  paroilTc.  On  cft 
obligé  de  communier  à  Pâques  à  fa  patoif- 
fe.  Le  clocher  de  la  paroilTc.  MelTe  de  pa- 
roilTc. ) 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Tous  les  ha- 
bitans  d'une  paroilTc.  (Toute  cette  paroif- 
fe  aime  fon  Curé.  Une  relie  paroilTc  eft  al. 
lée  en  procefBon  à  Notre-Dame.  ) 

On  appelle  figurément  Coj  de  paroife. 
Celui  qui  eft  le  plut  riche  Se  le  plus  confé- 
déré dans  une  paroilfe  de  campagne.  (C'eft 
le  coq  de  fa  paroiiTe.  C'eft  un  coq  de  pa- 
roilfe ) 

On  dir  prov.  8c  fie-  d'Un  homme  qui  a  un 
habit  de  deux  étoffes,  ou  de  deux  ditfL ten- 
tes couleurs  mal  alTorticc  ,  qu'il  tft  dt  deux 
perotffis.  Il  eft  populaire. 
PAROISSIAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  i  ta 
patoilTe.  (  Églife  patoilîîale.  MelTe  paroif- 
lîale.  ) 

PAROISSIEN,  1ENNE.  fubf.  Habitant  dan* 
une  paroiiTe.  (  Bon  paroiflien.  Ce  Curé  a 
bien  loin  de  fa  paroillc  8c  de  fes  paroilfien*. 
Les  devoirs  d'un  paroiusen.  ) 

PAROÏTRE.  v.  u.  (On  prononce  Parétrt.) 
Etre  expofé  i  la  vue ,  fe  faire  voir,  fe  ma- 
nifefter.  (Les  boutons  parouTcnt  aux  ar- 
bre*. Une  relie  étoile  commence  à  parotrre 
fur  l'horizon.  Un  homme  qui  commence  à 
paroitre  dans  le  monde.  Paroître  en  public 
Il  a  paru  comme  un  éclair.  Les  ennemis  ont 
paru  fur  la  frontière.  11  n'ofê  plut  paroitre. 
Quasid  cft  ce  que  cet  ouvrage  paroîtta  ? 
Quand  ferez  vous  paroitre  telle  chofe  -  Il 
di;  qu'il  a  des  titres  ,  mais  il  n'oferoit  les 
faire  paroître.  Depuis  long  temps  il  ne  pa- 
roît  plut.  Qu'avez  vous  affaire  de  paroitre- 
là  >  lia  des  ennemis,  mais  ils  ne  paroilTent 
pas.  On  ne  peut  juget  que  de  ce  qui  pa- 
roit.) 

En  ce  fens  on  le  met  quelquefois  im- 
perfonnellement.  (U  paroir  une  comète. 
11  paroit  un  beau  livre  depuis  quelque 
remps.  ) 

On  dir  proverbialement  en  pattant  d'Une 
chofe  qui  eft  extrêmement  .  idole  ,  Cela  pa- 
role comme  le  net  au  vtfage  i  ou  bien  ironi- 
quement ,  Cela  ne  paroît  non  plut  que  te  nq 
au  vtfage. 

On  dit  imperfonneltcmcnt.  Il  y  paroit, 
pour  dire ,  On  le  voit  bien  ,  il  y  en  a  des 
marquet ,  il  en  refte  des  marques.  (  On  n'en 
fauroit  (i  peu oter,  qu'il  n'y  paroilTc.  Si  je 
mets  une  fois  la  main  fur  lui ,  il  y  paraîtra. 


L'orage  a  palTé  pat  cette  conttée  ,  il  y  pa- 
roit. tllc  a  eu  la  petite  vétolc  ,  malt  il  n'y 
paroir  plut.  ) 
On  dit  dans  le  ftyle  familier,  il  m'y  i- 
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rien  qui  n'y  paroi Ji ,  pour  dite,  Cela  eft 

évident. 

Pauoiihe,  figiiifie  encore,  Éclater,  fedif 
tinguer,  briller,  fe  faite  remarquer.  (Il 
ne  veut  point  de  carrolle  dore  ,  cela  paroît 
trop.  Les  jeune»  gens  veulent  quelque  cho 
fc  titti  pareille.  Il  y  a  dei  gens  qui  paioif- 
fent  plus  IVCC  mille  é<UI ,  MM  d'autres  avec 
deux  mille.  Il  fait  de  grandes  dé pente»  qui 
ne  patoiiîenr  point.  Des  ce  temps  là  tel»  & 
tel»  paroiflblent  beaucoup  dan»  le  barreau. 
Il  a  fort  patu  dant  la  dernière  bataille 
dont  le  dernier  («pe  II  cherche  i  paroi  rte 
C'eft  lui  qui  parut  le  plu»  au  cartoul'cl. 
C'eU  un  homme  vain  qui  ne  veut  que  pa 
roitre.  ) 

Pauoîtr»  ,  lignifie  a utlî ,  Sembler,  avoir 
l'apparence.  (Cela  me  paroît  beau.  Cela  me 
parut  ainfï  d'abord.  Il  me  paroît  fon  hon 
«ëte  homme.  Il  paroit  (avant.  Ce»  raifons 
paroillcnt  bonnes.  Il  ne  fiiftit  pas  de  paroi 
tre  homme  de  bien,  il  faut  l'être,  l-o  tu 
nette»  qui  font  paroitte  le»  objets  beaucoup 
plu»  grm  qu'iîs  ne  font.  L'armée  étoit  ran 
gêe  en  bataille  ,  d\ine  manière  qui  la  lai 
loit  paroitre  beaucoup  plus  |UMC  qu'elle 
n'étoit.) 

En  ce  fem  il  eft  auft  imperfonnel.  (  Il  me 
paroit  que  vou»  von»  êtes  trompé.  À  ce  qui 
me  paroit  de  cette  affaire -li,  elle  eft  fort 
douteule.  11  paroit  bien  que..  ) 
PAROLE,  f.  f.  Mot  prononcé.  (  Parole  bien 
articulée  ,  mal  articulée.  Il  ne  fait  pat  arti- 
culer le»  parole».  Parole»  diltinctes.  Belle 
patole.  Parole  choilîe.  Paroles  énergiques. 
Paroles  efficaces.  Parole»  aftcétécs ,  étudiées, 
bien  arrangée».  Dieu  acteé  le  monde  d'une 
feule  parole.  Ptononcer  une  paiole.  En  un 
jour  il  ne  dit  pa»  trois  paroles.  Il  n'a  pat 
dit  une  feule  patole.  Il  faut  lui  arracher  le» 
parole»  de  la  bouche.  3e  vou»  expliquerai 
cela  en  troi»  paioLs.  Il  a  tépéte  tout  te 
qu'on  lui  a  dit  parole  pour  parole.  Il  lui  cil 
échappé  des  paroles  dont  il  pourroit  bien  fe 
repentir.  ) 

On  appelle  J«sti »  Cmust  ,  la  paroit 
éternelle,  la  paroit  ir.crttt ,  lii  parole  in- 
camée, quoiqu'ou  difîe  plut  otdinaircmeirt, 

Lt  rtrbt. 

On  appelle  l'Écriture- Sainte ,  8c  le»  Ser- 
mons qui  fe  font  pour  l'expliquer ,  la  pa- 
rait lit  Dieu.  (Prêcher  la  parole  de  Dieu 
aux  peuple».  Annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Écouter  la  patole  de  Dieu.  C'cli  un  homme 
qui  abufe  de  la  parole  de  Dieu  ,  en  y  don 
nant  de»  explication»  forcées.)  On  appelle 
aililî  l'Écriture  Sainte  ,  la  paroit  écrite  ,  i 
la  différence  de  la  Tradition,  qu'on  appel- 
le ,  la  parole  non  écrite. 
pAUOt»,  lignifie  auflî ,  La  faculré  naturelle 
de  parler.  (  Dieu  a  donné  la  parole  à  l'hom- 
me. C'cli  un  grand  avantage  que  la  parole. 
Il  ell  fort  malade,  il  a  perdu  la  patole.  Il  a 
recouvré  la  parole.  Jrsut-CiisusT  a  ten- 
du la  vue  aux  aveugle»  ,  la  parole  aux 
muets.  ) 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  lt  don  de  la  pa- 
role ,  qu'il  a  la  parole  à  commandement , 
tju*»/  marie  bun  la  parole ,  pout  dire  ,  qu'il 
parle  bien ,  qu'il  patte  facilement. 

On  dit  d'Un  tortrait  bien  rcifcmbtant , 
d'une  image ,  d'un;  ftatue  bien  faire  ,  qu'il 
ne  lui  manque  que  la  partie,  qu'il  n'y  man- 
que  que  la  parole. 
Par  ott ,  iîetnfic,  le  ton  de  Ja  voix  ,  feUm 
qu'elle  eft  forte  ou  foible  .  douce  ,  rude  , 
cScc  (lia  la  parole  rude,  !  a  parole  agréa- 
ble ,  la  patole  douce.  Je  l'ai  connu  i  fa  pa-[ 
rôle.  Déguifet ,  contrefaite  fa  parole.  Il  al 
h  parole  d'un  homiru  malade,  n  a  encore  J 
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la  parole  bonne  ,  la  parole  tremblante ,  la 
parole  foible.  ) 

Pauoi  t ,  lignihe  auflî ,  Sentence  .  beau  fen- 
timcr.c  ,  mot  notable.  (Parole  mcmorablc. 
C'eft  une  parole  digne  d'un  Souverain. 
Il  faudtoit  écrite  cette  patole  en  lettre» 
d'or.) 

PatsoLt,  lignifie  encore ,  Mot,  ou  dif court 
prit  telon  ce  qu'il  ell ,  bon  ou  mauvais , 
doux  ou  rude  ,  orientant  ou  obligeant ,  hon- 
nête ou  déthoonête  ,  éVc.  (l'arolet  civile»  , 
obligeante».  Parole»  amiables.  Ficbeufet 
parole».  Cet  paroles  font  myftérieufe».  Paro- 
le» incivile»  ,  oucrageufet ,  outrageantes, 
l.uolcs  aigres.  De  bonnes  paroles.  De  mau. 
vaifes  paroles.  Paroles  fort  chrétiennes.  Pa- 
roles honnête»,  détbonnèret,  fa  les ,  vilai- 
nes. Paroles  hautaines,  Il  cft  infolcnt  en 
paroles.  Avantageux  en  paroles.  Libre  en 
paroles.  Réservé  ,  modeite ,  retenu  en  pa 
rôles.  Il  l'a  maltraité  de  paroles.  Ce  font 
des  paroles  de  compliment.  Paroles  de  ci- 
vilité. Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  co- 
lère. Ce  font  des  paroles  d'un  fou.  Paro 
les  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut  pas  plutôt 
lâché  la  patole.  Il  eut  bien  voulu  retenit 
fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  tatiiTent  point 
dans  la  bouche.  A  quoi  bon  tant  de  pa- 
roles» Ajouter- vous  foi  i  fes  paroles?  Dans 
tout  ce  qu'il  vous  die ,  Il  n'y  a  pat  une  pa- 
role de  vérité.  ) 

On  dit ,  Porter  la  parole,  pour  dire.  Par- 
ler au  nom  d'une  Compagnie  ,  d'un  Corp», 
d'une  Communauté.  (C'étoit  loi  qai  portoit 
la  parole  pour  toute  la  Compagnie.)  On  dit, 
qu'L'n  homme  a  la  parole  ,  pour  dire ,  que 
De  droit  il  lui  appartient  de  pailer.  (Par- 
mi les  Cens  du  Roi ,  c'eft  l'Avocat  Géné- 
ral qui  a  la  parole.  )  On  dit  auflî ,  que  la 
parole  eft  demeurée  i  un  homme ,  pout  dire  , 
que  C'étoit  i  lui  i  parler.  (Quand  la  Com- 
pagnie l'eft  levée  ,  la  parole  eft  demeurée 
a  un  tel.  )  On  dit  encore  ,  Adrefftr  la  pa- 
raît à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Parler  directe- 
ment a  quelqu'un.  Prendre  la  parole  aprit 
quelqu'un,  pour  dite,  Parler  immédiate- 
ment après  quelqu'un.  Et,  Couper  la  parole 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'interrompe  dant 
fon  difcourt. 
On  dit  rig.  Des  paroles  emmiellées ,  pour 
dire  ,  Des  paroles  douces ,  flarteufet. 

On  dit  ptov.  A  grand  Seigneur .  peu  de 
paroles,  pour  dire,  que  Lorfque  l'on  parle 
à  un  gTand  Seigneur ,  il  ne  lui  faut  pat  te- 
nir de  longs  difeourt. 
On  dit  prov.  8c  popul.  Parole  ne  eut  pas  ; 
6c  cela  fe  dit  par  manière  d'excufc ,  lorf- 
u'on  cft  Obligé  de  parler  de  chofes  fakt 

dégojtatites. 
On  dit ,  f  aire  pafTtr  la  parole  de  main  en 
main  ,  pour  dire  ,  Faire  palTer  d'une  pet 
fon  ne  à  une  autre  ,  un  avis,  un  avernife- 
ment  -  un  otdte ,  jufqu'a  celles  qui  font  les 
plut  éloignées.  Et  on  dit  auflî  absolument , 
Pajje  parole,  pour  dire  .  Faites  patTct  l'a- 
vis, l'ordre,  fe  commandement.  On  s'en 
fert  plus  ordinairement  i  la  guérie.  (Avan- 
ce cavalerie  ,  patTc  parole.  ) 
On  dit  tip.  En  paroles  couvertes,  pour 
dire,  En  termes  qui  Uulnuent,  qui  font 
entendte  quelque  ebofe  qu'on  ne  veut  pat 
dire  ouvertement.  (Je  lui  ai  faitentendri 
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cela  en  paroles  couverte».  C'étoit  lui  d 
en  paiolês  couvertes  qu'il  étoit  un  igno- 
rant. ) 

Pauoii  ,  lignine  autît ,  AtTurancc,  pro- 
'  mclle  verbale  par  laquelle  on  s'engage  à 
i  faire  certaine  chofe.  (  Parole  facréc ,  in- 
violable. Parole  folennelle.  Parole  expref- 1 
fe  ,  pofitlve ,  formelle.  En  foi  «c  parole  del 
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Roi.  Parole  d'honneur.  Tenir  parole,  La 
parole.  Donner  fa  parole.  Tirer  parole  de 
quelqu'un.  Rctirei ,  reprendre,  dégager  Ca 
parole.  Se  dédire  de  fa  parole.  On  lui  a 
rendu  fa  parole.  J'ai  prit  leut  patole.  Je 
fuis  le  dépolitaitc  de  leur  patole.  Manquer 
de  parole.  J'ai  parole  de  lui.  Sommet  quel- 
qu'un de  fa  parole.  C'cli  une  parole  don- 
née. La  parole  vaut  l'argent.  Il  m'en  a 
donné  fa  parole.  Sa  parole  y  cil  engagée. 
Du  homme  d'honneur  n'a  que  fa  parole. 
Se  fier  i  la  parole  de  quelqu'un.  On  a  taillé 
aller  ce  prifontdet  de  guerre  furfa  parole. 
Il  n'eft  pa»  gardé  ,  il  cft  ptifonuier  fur  fà 
parole.  Un  honnête  homme  doit  fe  regar- 
de! comme  efdave  de  fa  parole.  Il  m'a 
donné  de  bonnes  paroles.  Il  ne  m'a  donné 
que  de:  paroles  générales.  )  //  m'a  porté 
parole  de  telle  enofe ,  pour  dire ,  Il  m'a 
offert  telle  chofe  de  ta  pan  de  quelque 
autre  ;  car  on  ne  dit,  Porter  varole,  que 
lorfqu'on  parle  au  nom  8c  de  la  part  d  un 
autre. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  homme  de  pa- 
role, pour  dire,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  pro- 
mis. Et  oc  dit  provetbialement ,  De  voira 
parole  vous  fouvienne ,  pout  dire,  Souvcuc*- 
vrrttj  de  ce  que  vous  m'avez  promis. 

On  dit ,  Jouer  fur  fa  parole  ,  perdre  une 
fomme  d'argent  fur  M  parole  ,  pout  dire  , 
Jouer,  perdre  à  crédit  6c  fur  l'a  bonne  foi. 
(  te»  gens  fages  évitent  de  jouet  fur  leur 
parole.  Il  a  perdu  vingt  louis  comptant, 
8c  cinquante  fur  fa  parole.  )  Lt  dans  le 
même  fent  on  dit ,  que  la  parole  fine  le  Jeu. 
la  parole  vaut  le  /eu  ,  parole  vaut  jeu ,  pour 
dire  ,  qu'On  eft  obligé  de  tenit ,  d'exècu- 
rer  ce  qu'on  a  dit  en  fc  nuttaai  au  jeu  ,  on 
pendant  qu'on  jouoit. 

On  dit,  qu'L'n  homme  eft  à  deux  paroles  , 
qu'il  a  deux  paroles  ,  pour  dire,  qu'il  parle 
tantôt  d'une  fa<on ,  tantôt  d'une  autre  » 
qu'il  n'y  a  pat  de  fondement  à  faire  fur  ce 
qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Parole  fur 
parole  ,  Lorfque  deux  perlbnnrs  de  parti 
contraire  fe  voient ,  fe  parlent  fur  la  paro- 
le donnée ,  de  ne  rien  entreptendte  l'un 
contre  l'attrre. 

Pakolc,  tîgnifie audi,  Une  propolîtion  que 
l'on  l'air.  (Parole  d'accommodement.  Pa- 
role de  paix.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille 
écu»,  s'il  vouloit  faire  telle  chofe.  Il  a  fart 
demander  cette  fille,  c'eft  moi  qui  en  ai 
porté  la  parole.  Ce  n'eft  pat  un  homme  af- 
fer  coniidéraWc  pour  le  charger  de  cette 
parole ,  d'une  patole  fi  importante.  ) 
On  dit  en  fait  de  marché ,  de  commerce, 
de  convention»,  qu'Un  homme  n'a  qu'une 
parole ,  pout  dire ,  qu'il  ne  forfait  point , 
qu'il  dit  tout  d'un  coup  les  condition* 
auxquelles  il  veut  traiter. 

Paroit  s ,  au  pluriel ,  fîgnifie,  Difcoun  pï- 
quans,  aigres,  oftenfans.  Et  on  dit,  (Se 
prendre  de  paroles.  Avoit  de  gtolTcs  paro- 
les. Ils  ont  eu  des  paroles  ,  quelques  paro- 
les cnfcmblc.  En  venit  aux  grotTct  paroles. 
De»  parolct  en  venir  aux  mains.  ) 
On  dit  de  quelqu'un,  qu'Oi  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corps,  dans  le 
ventre,  pour  dire,  qu'On  fauta  bien  le 
faire  taitc,  ou  qu'on  lui  fera  rétracter  le* 
parolct  qu'il  a  ditet.  U  eft  du  ftyle  fia- 
mitirr. 

Il  fe  dit  auiTi  par  oppofitlon  à  Efetu 
(  Moins  de  paroles ,  plus  d'effets.  Ce  font 
paroles  en  l'air .  paroles  vaines  8c  vagues, 
il  n'a  que  det  paioK-t,  je  veux  avoir  de 
l'argent ,  je  ne  me  contente  point  de  paro- 
les. Pcnfc-t-il  m'amuftr  de  paroles,  are*; 
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des  ptrolcs  ,  me  payer  de  proies  ?  ) 

On  appelle  par  excellence,  Paroles  fa- 
trameniales  ,  6c  ablolument  Les  paroJts  , 
Let  mots  que  le  Prêtre  prononce  dans  la 
confecration.  (  Quand  le  Prêtre  a  ptununcé 
If.  paroles  facranientalcs ,  a  dit  les  paro- 
les. &c.) 

On  appelle  Paroles  magiques ,  Les  paro- 
les dont  on  prétend  que  (et  Magiciens  fe 
fervent  pour  des  opérations  de  Magie.  Er 
l'on  dit ,  qu'l/n  homme  guérit  avec  des  pa- 
roles ,  pour  dire  ,  qu'il  guérit  en  pronon- 
çant certaines  paroles,  dans  Irfquclles  on 
fuppofe  une  t'ecrète  venu.  (Il  prétend  gué- 
rir avec  de*  paroles.  Il  prétend!  charmer  les 
arroct  i  feu  avec  des  paroles.  ) 

Us  mots 


E/KOLrs  ,  s'emploie  anHi  pour 
d'un  ait .  d'une  chaînon  ,  d'un  motet ,  fiec 
(Jr  fai  bien  l'air ,  mais  j'ai  oublié  les  paro 
les.  U  chante  bien  ,  mais  il  ne  prononce 
pas  lea  paroles.  Faite  de  belles  paroles  fur 
un  air . 

EAR.OLT.  f.  m.  Terme  employé  dans  cer 
tains  Jeux,  tels  que  la  Bailctte ,  le  Pha 
raon,  8cc.  Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la 
première  fois.  (  Faire  un  paroli  au  roi ,  i 
l'as.  Offrit  le  paroti.  Tenir  le  paroli.  Ga- 
gner le  paroli.  Jouer  au  trictrac  ,  parti* 
paroli  8c  le  tout.  ) 

On  dit  fïgur.  Faire  paroli  ,  rendre  le  pa 
roù  â  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir  fur 
ce  qu'il  a  dit ,  fur  ce  qu'il  a  fait,  foit  en 
bien,  fuit  en  mal. 

On  appelle  aulfi  Paroli,  La  corne  qu'on 
fait  a  la  carte  fur  laquelle  on  Joue  le  duu 
Me.  (J  ai  fait  trois  paiotis  dans  cette  taille, 
*  je  les  ai  gagnés.  ) 

Oa  appelle  Paroli  de  campagne  ,  Un  paroli 
qu'un  joueur  fait  par  friponnerie  avant  que 
la  carte  foit  venue,  comme  s'il  avoir  de|à 
8»&né . 

PAROTIDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Glan- 
de limée  au  de  (Tous  des  oreilles. 
On  donne  auifi  le  nom  de  Parotide  i  la 
tumeur  qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  celle  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Oretilots  ,  fie  i  laquelle  les  enfans 
font  fujets ,  fie  la  Parotide  maligne  ,  qui  «il 
une  fuite  i  l.i  ordinaire  des  lièvres  mali- 
gnes te  peAilcntiellcs. 

PAROXISME.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Accès ,  redoublement ,  temps  le  plus  fâ- 
cheux de  la  maladie  ,  dans  lequel  la  cau- 
fe  morbifique  exerce  le  pin»  fes  forces,  fit 
produit  des  fymptomes  plus  graves  fie  plut 
nombreux.  Il  y  a  des  paroMifmet  règles  (r 
fitiodi^tus  ,  0  d'aturei  oui  ni  fuivent  au- 
cune ri^le, 

PARPAING,  f.  m.  Pierre  ,  moellon  qui  lient 
tonte  l'èpaiHeur  d'un  mur  ,  Se  dont  on  voit 
une  face  de  chaque  cdté  du  mur. 

PARQUE,  f.  f.  Scion  Irt  anciens  Païens  ,  let 
Parquet  éloient  des  DétlTes  qui  préfidoient 
è  la  vie  des  hommes.  Selon  f  opinion  des 
Anciens  ,  tir  avoir  rrtxa  Parâmes.  Les  An- 
ciens confondaient  fouvtnt  les  Parquet  (r 
les  Drffimteu  Ot>  (fit  poWquerneist  ,  (  Les 
Parques  inexorables.  Les  cifeaiix  de  la  Par- 
que. La  Parque  a  tranché  1*  fil  de  fet  jours.) 

PAR  }Ui  A.  v.  a.  Mettre  dam  une  enceinte. 
(On  parqua  l'arTilIcric  en  tel  endroit.  Le» 
gens  de  l'artilletie  Te  parquèrent  du  coté  de 
la  rivière.  ) 
H  tft  aulfi  neu  tre.  (  L'artillerie  pa  rquoir  en 
tel  Heu.  ) 

P*  ».  jus  »  ,  fe  dit  auflî  à  l'actif,  en  pariant 
Des  bruts  qu'on  met  a  l'engrais  dam  ua 
herbage,  fie  des  huîtres  qu'on  met  dans  «le 
Certaines  enceintes,  pou  r  les  engraifier,  fit 
Jctatadtt  veste».  (Ct  pré  eû  aûct  grand  j 
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pour  parquer  milie  beruf».  Il  y  a  fur  le 
bord  de  la  met  des  endroits  pour  parquer 
des  huîtres.  ) 
Il  fe  dit  auul  en  patlant  Des  moutons  qui 
font  dans  le  parc  en  été  ;  fit  alors  il  ne 
s'emploie  Ructe  qu'au  neutre.  (  U  ne 
fait  pas  aller  chaud ,  les  moutons  ne  par 
quent  pas  encore.  Faire  parquer  des  mou- 
tons pour  engraifler  des  terres. } 

I'ah't-ii  ,  le  dit  aulfi  Des  chevaux.  (Par- 
quer les  jument  poulinières.  Parquer  les 
potitiiis  de  trois  ans.  Parquer  les  pouliches.) 

Paacïvs,  it.  participe. 

PARQLET.  f.  m.  L'cpacc  qui  eft  enfermé 
par  tes  lièges  des  Juges ,  &  par  le  Barreau 
ou  font  les  Avocats.  (On  fil  entrer  let  par- 
ti:» dans  le  parquet.  Les  Procureurs  font  a 
genoux  dan»  le  parquet.  Travcrfer  le  par 
quet.) 

Pascquit,  fe  dit  auifi  Du  lieu  où  les  Gens 
du  Roi  de  quelque  Compagnie  fupérieure 
ou  fubalterne  tiennent  leur  féance.  r  M.  le 
Procureur  Général  eft  au  parquet.  Les  Gens 
du  Roi  font  fottit  dn  parquet.  ) 

Il  fe  dit  pareillement ,  pour  lignifier ,  Les 
gens  du  Roi  lotfqu'ils  tiennent  le  parquet. 
(  C'cli  au  parquet  i  ordonner  la-dcllus.  On 
les  a  renvoyés  au  parquer.  Communiquer 
au  parquet.  ) 

On  appelle  auifi  Parquet ,  Le  lieu  où  les 
Huiifiers  le  tiennent  pendant  la  féance  des 
Juges.  (Le  parquet  des  Huifliers.  ) 
Parqvît,  lignifie  aulfi  Un  allcmblage  de 
pièces  de  bois  ,  qui  font  un  compartiment 
fur  le  plancher  d'eu  bat,  dant  let  cham- 
bre» fie  dans  let  cabinets,  fit  qui  le  cou- 
vrent tout  entier.  (  Un  parquet  de  bois  de 
chèuc.  Un  patquec  de  bois  de  noyer.  Un 
parquet  de  marqueterie.  La  toife  de  par- 
quet de  bois  de  chène  vaut  tant.  ) 
Pah.ci.uit  ,  fe  dit  audi  De  1  alfcmblage  de 
bois  qu'on  applique  fur  le  manteau  d  une 
cbcmiuéc ,  ou  fur  le  trumeau  d'un  mur , 
pour  y  mente  enluire  des  glaces.  (  Faire 
un  parquet  pour  y  appliquer  des  glaces.) 
PARQL  tTAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  par- 
de  ce  cabinet  eu.  - 


dans 


quet.  (Le 
tant.  ) 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du 
un  lieu.  (  Il  faut  parqueter  cette 
ce  cabinet.  ) 
r-  o.r  ;  i  i  .  tt.  participe 

PARRAIN,  f.  m.  Celtti  qui  tient  un  enfant 
fut  les  fonts  de  Baptême.  (Let  parrains 
donnent  ordinairement  leurs  noms  i  leurs 
filleuls.  Un  parrain  dois  veiller  a  l'instruc- 
tion de  ion  rntcul.  ) 

Pas.  k  ain  ,  fe  dit  au  AI  De  celui  qui  eft  choit! 
pour  affilier  à  la  cérémonis  de  la  licnrdtc- 
lion  d'une  cloche  ,  fit  pour  lui  donner  un 
nom.  (Il  cit  parrain  d'une  cloche  de  telle 
Églife.  ) 

On  appcloi  r  autrefois  dans  les  combats 
iingulicrs,  Parrains,  Ceux  que  les  corn - 
battajis  choilnToterK  pour  les  accompagner, 
pour  empêcher  la  furprife,  fie  pour  Wuf 
fetvir  de  témoins.  (  Les  devx  conirmtans 
fe  trouvèrent  dans  le  lieu  du  combat ,  cha- 
cun avec  fon  pat  tain.) 

On  appelle  Parrain  ,  dons  les  Ordres  Mi- 
litaires ,  le  Chevalier  qui  préfsntc-  le  No- 
vice a  la  réception. 

On  appelle  aussi  Parrain ,  Celui  qu'un 
foldat  qui  doit  être  parle  par  les  armes , 
contât  pour  lui  tiret  le  premier  coup. 
PARRICIDE,  f.  m.  Celni  qui  tue  fon  père. 
11  fe  dit  arstst  pas  exteitlion  d'Un  homme 
qui  rue  fa  mère  ,  ou  fon  ftère ,  ou  fa  four  , 
m  fes  entant.  (On  ne 
parricides.  ) 
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Pausucidi  ,  fignifie  audi ,  Le  crime  que 
commet  le  parricide  -,  fie  il  fe  dit  également 
du  trime  que  commet  celui  qui  attente  fur 
la  vie  du  Souverain.  (  Commettre  un  par- 
ricide. Il  a  commis  un  abominable  parri- 
cide, un  détcltable  parricide.) 

Pasliucipe,  elt  autli  quelquefois  adjeâif. 
(DelTciii  parricide.  Main  parricide.  ) 

PARSEMER,  v.  a.  Semer,  jetter  ça  Oc  11, 
répaudre ,  8c  il  ne  fe  dit  que  Des  chofes 
qu'on  répand  pour  orner,  pour  embellir. 
(  i'aifcmer  un  chemin  de  fleurs  Cet  habit 
cli  tout  parfemé  de  perles  8c  de  pierreries.) 

PAASCMB,  te.  participe. 

PARil.  Yoyet  I ,    1  ta  f  . 

PARCIMONIE,  f.  f.  épargne.  (Il  y  a  de  l'ex- 
cès dans  fa  parlinionie  )  Il  n'ell  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  itvle  foutenu. 

PART.  f.  m.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d'accoucher:  11  n'ell  guère  en  ufage 
qu'en  tetmrt  de  Droit.  (Suppofirion  de 
part.  Supprcilion  de  part.)  Il  n'a  point 
d'ufage  au  pluriel,  8e  le  T  final  ,  fe  pro- 
nonce. 

PART.  f.  f.  Portion  de  quelque  chofe  qui 
fe  diviic  entre  plusieurs  petfounes.  (  On  a 
fait  troit  parti  de  tout  le  bien  de  la  fuccef. 
lion.  Quand  il  y  a  tant  d  héritiers  ,  let 
parts  font  petites.  Voili  votre  part ,  fie  voici 
la  mienne.  Bonne  part.  Grande  paît.  Petite 
part.  Qisote-patt.  La  principale  part.  La 
plus  forte  part.  La  meilleure  patr.  La  moin- 
dre part.  Je  n'en  quitte  point  ma  part.  Cé- 
der la  pan.  Avoir  fa  pat  1  franche  ,  une  part 
franche  dans  une  alla  ire.  Il  a  eu  tant  pour 
fa  part  8c  portion.  L'ainé  avoit  double  part. 
Donnes-moi  ma  part.  Demander  fa  part. 
Prendre  fa  part.  Faire  la  part  a  quel- 
qu'un. Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le 
plus  fort  fait  la  part  au  plus  foible.  Il 
doit  avoir  let  troit  parrt,  les  cinq  parts  des 
fis,  ficc.  Il  en  a  eu  tant  i  fa  part ,  tant 
pour  ta  part.  S'il  y  a  du  profit ,  j'en  aurai 
ma  part.  J'y  retiens  part  Entrer  en  pan 
avec  quelqu'un.  Être  de  part  avec  lui.  Il  y 
a  eu  pair.  Une  part  de  pain  bénit.  Une  part, 
de  gâteau.  ) 
On  dit  fïgur.  Avoir  part  au  gieeau  ,  pour 
dire .  Avoir  part  aux  profits  qui  reviennent 
d'une  affaire.  Et  on  dit  proverbialement  fie 
populairement  d'Un  homme  qui  fe  croie 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  fur 
quelque  chofe ,  qu'il  n'en  jeterou  pas1  fit 
part  aux-  chiens. 

Part,  fe  dit  aurTi  De*  choies  qui ,  fans  être 
diviïêcs ,  peuvent  fe  communiquer  a  plu- 
fieurs  perfonnes.  (Avoir  part  4  la  faveur  du 
Prince.  Avoir  part  aux  nonnes  grâces  du 
Prince.  Voua  aveu  beaucoup  de  part  i  Ion 
amitié.  Toute  l'Europe  a  part  aux  avanta- 

Î;es  de  la  paix.  Tout  les  Élut  auront  pan  i 
a  béatitude  éternelle.  ) 
On  dit  popuL  piwsr  affirmer  quelque  cho- 
fe, (Sus  ma  part  de  Paradis,  fsrr  la  part 
que  k  prêtent  au  Paradis.  ) 
On  dit ,  La  plupart  Ju  temps ,  pour  dire , 
Le  plat  fnuvent.  t t ,  La  plupart  des  hom- 
mes ,  la  plupart  des  chofes ,  pour  dire  , 
Le  plus  grand  nombre  des  hommes,  le 
plut  grand  nombre  des  chofes.  (la  plu- 
part d'i  temps  il  n'a  rien  A  foire  La  plu- 
part des  hommes  t'ont  trompeurs.  La  plu- 
pan  des  chofes  ne  valent  pas  fa  peine  qu'on 
fe  dorme.  La  plupart  de  ces  piltolcs  -  U 
font  faoffcs.  La  plupart  du  monde  fe 
trompe.  ) 

On  dit  anfolument ,  La  plupart ,  la  plut 
grande  part ,  pour  dire  .  Le  plus  grand 
nombre.  (Dans  cette  aflemblée ,  la  plu- 
part vouloieiK.  La  plu»  grande  pan  êtolt 
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d'avis.  Tout  ou  U  plupart  croyolent 
que....  Ht  fooc ,  pour  u  plupart ,  de  cet 
avis.) 

Faut  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  prr- 
lonnc  d'où  vient  quelque  chofe.  (  De 
quelle  part  viennent  cet  nouvelles  ?  t  n 
Amballadeur  de  la  pari  du  Roi.  Dires  lui 
cela  de  ma  part.  Cela  vient  de  bonne 
part.  Je  le  fai  de  bonne  pari.  De  quelque 
parc  qu'il  vienne  ,  il  fera  toujours  le  bien 
reçu.) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Je  prends 
eela  de  U  part  d'où  il  vient,  pour  dire, 
qu'On  ne  fait  nul  cat  de  tout  ce  qu'un 
homme  a  pu  diie  d'orientant ,  et  qu'ecne 
l'eftirnc  pat  allez  pour  t'en  ficher. 

On  die  autli .  De  ma  part ,  dt  fa  part , 
pour  dire.  Quant  a  moi,  quant  1  lui. 
(Vout  feiex  ce  qu'il  vout  plana,  maii  de 
ma  parc  je  n'y  coulent  irai  jamais.  Il  r  t 
fait  de  fa  part  tout  c:  qu'il  a  pu.) 
Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  i  qnelqtie 
choie  (Je  prends  parr  à  tour  ce  qui  vous 
louche.  Quelle  part  prenez- vous  ilanrcette 
affaire  !  Je  prendt  part  a  voue  douleur.  ) 

On  dit ,  Am  i  part  À  quelque  affaire  ,  à 
quelque  négociation ,  pour  dire ,  S'en  mêler , 
y  contribuer,  y  être  adroit.  (  11  a  eu  grande 
part  À  la  paix.  U  ne  faut  point  l'acculer  de 
cela,  il  n'y  a  eu  aucune  part.  Il  n'a  point 
de  part  aux  Confeils  du  Prince.) 

On  dit  ,  taire  part  à  quelqu'un ,  lui  don- 
ner part  de  quelque  a'Jaire ,  de  quelque  fe- 
cret ,  de  quelques  nouvelles ,  pour  dite ,  Faire 
Tavoir  quelque  choie  à  quelqu'un ,  lui  com- 
muniquer quelque  affaire,  quelque  fecrer, 

Quelques  nouvelles.  (Quand  vous  aurez 
es  nouvelles  ,  faites-m'en  pan.  Donner 
part  de  Tes  csefTeint ,  de  fes  entiepiifes  i  fes 
alliés.  ) 

En  parlant  des  événement  coniidérabtcs 
qui  arrivent  aux  grands  Princes ,  on  dit , 
4u'//i  en  donnent  part  par  leurs  Ambajfa- 
ieurs ,  par  leurs  Envoyés  ,  Oc.  pour  dire  , 
qu'ils  en  font  favoir  la  nouvelle  dam  les 
formes  accoutumées.  (Il  y  a  long-temps 
que  la  nouvelle  en  eft  arrivée  -,  mais 
rAinbalTadeur  n'en  a  pas  encore  donné 


'ondir,  P 
vatfe  part ,  | 


Prendre  en  bonne  pan  ,  en  mju 
,  pour  dire ,  Trouver  bon  ,  trou 
ver  mauvais ,  interpréter  en  bien  ou  en 
mal.  (  Il  a  ptis  en  bonne  part  ce  que  vous 
lui  avex  die.  H  l'a  pris  en  mauvaife  part 
Ce  mot  fe  prend  ordinairement  en  bonne 
parr ,  mais  il  y  a  des  gens  qui  le  prennent 
en  ma  uv  ai  le  part.  ) 

II  lignifie  aulC  ,  Lieu  ,  endroit  ;  ôc  dan: 
cette  acception  on  dit ,  (  Je  vais  quclqut 
je  ne  veux  pas  dire  où.  Je  vout  lui 
I  quelque  part  que  vous  alliez  ,  en  quel 
que  part  du  monde  que  vout  ailici.  Je  ne 
puis  aller  où  vous  vouiez,  rl  faut  que  j'aille 
autre  pari.  J'ai  lu  cela  quelque  parr.  Quel 
que  part  qu'il  foit  allé.  Quelque  pari  qu'il 
aille.  De  quelque  pan  qu'il  vienne.  On  a 
beau  chercher,  on  ne  U  trouve 
pari.) 

D'uni  faut,  d'autri  part,  z>i  iaxt 
ct  d'autre  ,  n»  toutes  r«tis  Sottes 
de  phral'cs  adverbiales  ,  dont  on  le  feu  en 
parlant  des  ebofes  qu'on  envifage ,  qu'on 
examine  par  toutes  fortes  d'endroits.  (D'u 
ne  pari  il  confidéioil  que...  D'autre  pari 
H  eovifageoii...  Après  avoir  toui  examiné 
de  part  8c  d'autre.  Entre  un  tel  d'une  pan , 
Oc  un  tel  de  l'autre .  ou  d'autre  part.  De 
-  part  8c  d'autre.  D'une  6c  d'autre  pan.  De 
"  parts.  Je  ne  voit  qu'inconvénient  de 
-,de  tout. paru) 
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On  dh  en  matière  de  billets ,  de  lettres  de 
change  ,  J'ai  tecu  le  contenu  en  t'outre  part, 
de  l'autre  part ,  pour  dire  ,  La  fomme  con- 
tenue de  l'autre  côté,  de  l'autre  côté  de  la 
feuille. 

À  part.  arlv.  Séparément.  (  Menez  cela  i 
parr.  Il  le  tira  i  part.  Il  fait  Cet  arfairet  i 
part.  Il  fait  bande  à  pan.  Un  mari  &  une 
femme  qui  fout  lit  i  paru  C'eft  un  fan  à 
pan.) 

On  dit  prov.  <c  battement  d'Un  homme 
qui  ne  communique  fct  affaires  i  pctlun- 
nc  ,  qu'/r'/flir  fon  peut  pot  à  part. 
On  dit ,  Radier  te  à  part ,  pour  dire ,  Sé- 
rieufemenc ,  fans  raillerie. 

À  par  t  moi.  À  part  soi.  Facont  de 
parler  adverbiales.  En  moi  même.  En  foi- 
même ,  tacitement.  (  Je  difoit  à  part  moi.) 
H  cil  familier. 

De  part  ix  part.  Façon  de  parier  ad- 
verbiale. D'un  cûré  i  l'autre ,  d'une  fu- 
peificie  à  l'autre.  (Un  coup  d'épée  qui  le 
perce  de  pan  en  part.  La  muraille  éton  per- 
cée de  pan  en  pan.  ) 

K  la  part.  On  dit  en  termes  de  Marine , 
Cet  équipage  eft  à  la  part ,  pour  dire,  que 
Cet  équipage  doit  avoir  fa  pan  des  prifes 
qu'on  fera  fur  l'ennemi. 

PARTAGE,  f.  m.  Divifion  de  quelque  cho- 
ie entre  plusieurs  perfonner.  (Faire  par- 
tage. Faire  le  parrage  d'une  fucccflîon.  Fai- 
re le  partage  des  nieublet  qu'on  a  achetés 
en  commun.  C'eft  un  tel  qui  a  tait  les  par- 
tages. Faire  le  partage  du  butin.  ) 
U  lignifie  auiK,  Portion  de  la  ebofe  par- 
ragée.  (  Partage  égal.  Partage  inégal.  Crue 
lerre  m'eft  échue,  m'ell  tombée  en  pana- 
gc.  Voila  mon  partage.  Cela  eft  de  mon 
partage.  Le  partage  de  l'ainé.  Le  parrage 
du  cadet.  Les  partages  répondent  l'un  de 
l'autre.  ) 

Il  fc  dit  aufli  de  l'aère  ,  de  l'inltrument 
qui  concienr  la  divifion  d'une  fucccflion. 
(  11  faut  produire  votre  parrage.  J'ai  vu 
leurs  partages.  U  a  juftifîé  par  lo»  partage 

que  ) 

Il  le  dit  aulît  figurémeot  De  la  portion  de 
biens  &  de  maux  que  la  nature  8c  la  for- 
tune femblcnt  avoir  donnée  à  tous  les  hom- 
mes ,  ou  i  chacun  d'eux,  les  maladies  fc 
le;  milcict  font  le  panage  du  genre  humain. 
Le  Ciel  diliribue  fct  donteommed  lui  plaît  ; 
l'un  a  l'efprit  en  partage  ,  8cc.  Lct  Primes 
de  cene  maifon  ont  la  valeur  en  par- 
tage. ) 

Partage  ,  fe  dit  au  Aï  ,  lorfque  dans  une 
Compagnie  de  Juges  ,  il  y  a  eu  autant  de 
voix  d'un  côté  que  d'autre  ,  pour  le  juge- 
ment d'une  affaire.  (  Ils  font  dix  d'un  avis 
8c  dix  de  l'autre  ,  il  y  a  panage.  En  cas  de 
partage  ,  il  faut  de  nouveaux  Juges  pour 
juger  le  partage.  ) 
PARTAGER,  v.  a  Divifer  en  ptuficurt  parts , 
pour  en  faire  la  diftribution.  (  Partager 
également.  Partager  inégalement.  Partager 
une  fucceflion.  Partager  les  meubles.  Par- 
tager le  burin ,  les  prisonniers.  Panager  le 
giieau.  Partagez  cela  entre  vous.  ) 

On  dir  ,  Partager  en  ftires  ,  pour  dire  , 
Panager  également  8c  aimablement  ,  fans 
difpuie  ,  tans  conteftaiioo. 
Lorfque  deux  peifonnet  font  en  marché 
de  quelque  chofe  ,  6c  qu'il  t'en  faut  peu 
qu'ils  ne  conviennent  de  ptix  ,  on  dir , 
qu'/i  faut  partager  le  différent  par  la  moitié , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  que  chacun  des  deux 
fe  relâche  fur  ce  qui  les  empéebe  de  con- 
clure. 

On  dit  aulîi  Amplement  dans  cette  accep- 
tion ,  Partager  U  différent. 


PAR 

Partagé*  ,  fe  die  auffi  quelquefois  dans  1a 
(impie  riguification  de  Divifer.  Ainlî  on 
du  ,  (  Panager  un  nombre  en  deux.  Un 
nombre  impair  ne  fe  peur  panager  en  par- 
ties égales  fans  fraction.  Ce  fleuve  panage 
la  Province.  L'équateur  partage  le  monde.) 

H  le  dit  auili  dans  un  fens  moral.  (  Ce 
père  partage  également  fa  lendrctTe  entre 
tous  fes  enfant.  Son  ccrur  étoic  pauagé  cu- 
ire l'amour  &  la  gloire.-) 
Partacir  ,  lignifie  auffi ,  Donner  en  par- 
tage ,  8c  en  ce  t'eus  il  régit  directement  la 

Îetlonne.  )  Son  père  l'a  partagé  en  ainé, 
'a  partagé  en  cadet.  U  eft  bien  partagé . 
mal  partagé.  ) 
Il  fc  dir  auflG  en  parlant  Des  dont  de  la 
nature  ou  de  la  fortune.  (  La  nature  ne  l'a 
pas  mal  partagé.  La  foitune  l'a  bien  par- 
tagé.) 

Partacir  «  lignifie  encore  ,  Séparer  en 
panis  oppofèt.  (  Cette  querelle  va  partager 
toute  la  Cour.  Celte  que  fi  ion  a  partagé 
toute  l'Ecole.  Les  avit  fe  trouvent  partages. 
La  Chambic  étoii  partagée.  ) 
Partacir  ,  lignifie  auffi  ,  Prendre  parr  i.._ 
(  J.'  partage  votre  douleur.  Un  ami  doit 
partager  également  le  bonheur  8c  lct  infoc- 
runct  de  ton  ami.  ) 
Partage  ,  it.  participe. 
PARI  ANCE.  f.  ».  Terme  de  Marine  .  qui  fe 
dit  du  départ  d'une  flotte,  d'un  vahTeaa 
ou  d'un  autre  bâtiment.  (  Joor  de  partan- 
ce. Faire  une  bonne  partance  ,  une  roau- 
vaife  partance.  Tirer  le  coup  de  partance.  ) 
Il  fe  dit  aulîi  figurémenr  &  familièrement  , 
De  tout  autre  départ ,  de  toute  autre  répa- 
ration. 

PARTANT,  adv.  Par  confequent.  (  Voue 
avez  fîgné  au  contrat  ,  8c  partant  vous  été* 
obligé.  Reçu  tant ,  payé  tant ,  6c  partant 
quitte.  )  Ce  mot  cil  ordinairement  plus  eu 


ufage  en  (îyle  de  Pratique. 


par  entendu  par  les 
pané  exigeai  de  l"i 


PARTE,  (à  pané.)  f.  m.  Ce  qu'un  Acteur 
dltàl'écarr  ,  8c  ce  qni  eft  fuppofé  n'èire 
Aûeurs.  (  Les  à 
,  6c  doivent  être 

rares.  ) 

PARTERRE,  f.  m.  Jardin  ,  ou  panie  d'un 
jardin  planté  ordinairement  de  buis  pat 
companimens ,  8c  oiné  de  fleurs  ,  de  ga- 
zon ,  8c c.  (  Panerrc  de  buis.  Patterre  de 
gazon.  Panene  de  fleurs.  Parterre  de  bro- 
derie. Ttaccr  un  panerre.  Les  plaies-ban- 
des d'un  paueue.  Les  bordures  d'un  par' 
terre.  Les  compartiment  d'un  parterre.  ) 

On  appelle  Parterre  d'eau  ,  Certains  ca- 
naux conduits  par  compattimtns ,  8c  ctef- 

naires. 

Partfrrv  ,  fcditauflï  De  cette  panie  d'une 
falle  de  fpectaclc  qni  eft  plus  baffe  que  le 
théâtre.  (  U  ne  va  qu'au  parterre.  On  paye 
moins  au  panene  qu'aux  loges.  ) 
Il  fe  dir  auffi  Des  Auditeurs  qui  fonr  pla- 


cés dans  ce  lieu-là.  (  Le  parietrc  a  fort  ap- 
plaudi en  cette  endroit.  Leparrerre  a  quel- 
quefois le  goût  meilleur  que  les  loges.  ) 


PARTHENON.  f.  m  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'un  Temple  de  Minerve  i 
Athènes.  Le  Parthénon  d'Athènes  tfl  auffi 
célèbre  dans  f  Antiquité  ,  que  le  Panthéon 
de  Rome. 

PARTI,  f.  n*.  Union  de  plufieurt  pet  tonnes 
contre  d'autres  ,  qui  ont  un  intérêt  con- 
rraire.  (  Un  grand  parti.  Un  puitlani  parti. 
Il  eft  dant  le  bon  pani.  tire  dans  le  mau- 
vais parti.  Il  y  a  un  parti  formé.  Le  parti 
de  la  Ligue.  Le  patti  des  Cuelfct.  Le  parti 
des  Gibelins.  Se  mettre  dans  un  pani .  d'un 
puti.  Lauei  dans  un  pani.  Tcnii  ua  pani. 

Se 
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Se  détacher  d'un  parti.  Quitter,  abandon- J  troupes ,  (  La  garni  fon  a  pris  parti  dans 
aer  un  parti.  Son  parti  ctt  abattu.  Ruiner  I  not  troupes.  Il  a  déferré 8c  a  prit  parti  chci 
un  parti.  Relever  un  parti.  Soutenir  uni  les  ennemis.  ) 

para.  Se  faire  chef  de  parti.  Se  déclarer  IPMTI ,  fe  dit  aufli  d'Une  troupe  de  gens 

■  ie,  foitd'lnîan 


d'un  pin  11  n'a  |amaii  pris  parti  durant 
les  guerres  civiles.  ) 

On  dit  hgurèroenr  ,  Prendre  te  parti  de 
quelqu'un  ,  prendre  te  parti  des  plut  foiblci, 
poux  dire ,  Ea  prendre  la  défenfe ,  la  pro- 
tection. Et  en  parlant  de  la  diversité  des 
opinions,  on  du  ,  Etre  du  bon  parti,  du 
mauvais  parti ,  pour  dire  ,  Être  du  bon 
«ris  ,  du  mauvais  avis. 

On  dit  aufli  rigutéraent ,  ou'//  faut  lire 
toujours  du  parti  de  la  vc.tt  ,  pour  dire  , 

Su'll  Haut  préférer  la  vérité  à  toute  fotte 
e  coûlîdéMtions. 
?AfcTi ,  lignifie  suffi  ,  Réfolution  ,  déter- 
rmnation.  (  C'eft  le  parti  qu'il  faut  pren- 
die.  (  Il  lait  bien  prendre  fon  parti  dans 
l'occasion.  ) 
On  die  absolument ,  //  a  pris  fon  parti  , 
! ,  lia  pris  fon  extrême  Se  dernière 
Il  eft  inutile  de  lui  parler 
:  cette  affaire ,  il  a  pris  fon 
parti.  Des  qu'on  lui  eut  fait  voir  que  fa 
maladie  étoir  fans  cfpérauce  ,  il  prit  fon 
parti.  ) 

On  dit  par  plaifanterie  ,  lorfqu'aprét 
•voir  balancé  ,  on  fe  détermine  à  quelque 
cboTc  ,  foie  dans  te  jeu  ,  foit  dans  quel- 
qu' autre  cas  de  peu  d'importance  ,  (  Il 
faut  prendre  fon  parti  en  grand  Capital- 
«•) 

I;  lignifie  aulK  Expédient.  (Onluiapro- 
poié  pluficuit  partis  pour  fonir  d'affaire  , 
si  a  choifi  le  meilleur.  ) 
Il  lignifie  quelquefois  ,  Condition  ,  ml- 
Semeur  qu'on  a  fait  à  quelqu'un.  (  Oo  lui 
fera  un  bon  parti.  Son  parti  en  fera  meil- 
leur. On  lui  offre  tant  d'appointemeus , 
-c'eft  lut  faite  un  bon  panL  On  lui  vouloit 
donner  une  compagnie  de  Cavalerie  ,  il  ne 
devoir  pas  tcfufcr  ce  parti-là.  C'eft  un  bon 
parti  pour  lui.  11  a  accepté  le  parti.  ) 
On  ait  dans  le  même  fens  ,  (  Tirer  parti 
de  quelque  chofe.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de 
cette  affaire.  )  Et  l'on  dit  figurément  Ti- 
rer parti  de  la  vit ,  pour  dire  ,  En  faire  un 
ton  &  agréable  ufage. 

On  dit  au  jeu  de  Lacfquenet  ,  Offrir  le 
parti  ,  donner  ,  prendre  ,  rerj>  ,  faire  le 
parti ,  pout  dire  ,  Parier  d'une  carte  dou- 
ble ou  triple  contre  une  carte  fimplc  ,  on 
d'une  cane  fimple  contre  une  carte  dou- 
ble ou  triple ,  en  proportionnant  à  peu  pris 
la  fomme  que  joue  chacun  des  joueurs  au 
tifquc  plus  ou  moins  grand  que  court  l'un 
d'eux  H  mot  que  l'autre  ;  fie  locfque  la 
partie  eft  faite  fou*  la  condition  de  pren 
dre  8c  de  donner  le  parti ,  on  dit ,  que 
L'on  joue  le  parti  forci  ,  ou  abfolument 
que  fon  joue  parti  forci. 
Lorfqu'on  veut  taire  entendre  qu'il  pou 
toit  bien  arriver  qu'on  fît  on  mauvais 
traitement  i  quelqu'un  ,  on  dit  ,  qu'On 
pour  rot  t  bien  lut  foira  un  mauvais  parti. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  traite  que  l'on  fait 
pour  des  affaires  de  Finances.  (  Mettre  une 
affaire  en  parti.  Le  parti  des  vivres  ,  le 
paru  des  poudres,  Sec.  Il  s'eft  enrichi  dans 
les  partis.  ) 

lv» ti  ,  lignifie  encore,  Profrfllon,  genre 
ôc  vie  ,  emploi.  (  lit  prit  le  parti  de 
T  Église  ,  le  parti  de  l'épee  ,  le  parti  des 
armes  ,  le  patti  de  la  <obe.  Il  ne  fait 
encore  s'J  prendra  parti  dans  i'épée  ou 
dans  la  robe.  ) 

On  dit  auffi  ,  Prendre  parti ,  fan*  rien 
ajouter,  pout  dire,  S'enrôler  dans  tfcs 
Tome  II. 


de  guerre ,  foit  de  Cavalerie 
tcuc  ,  que  l'on  détache  pour  battre  la 
cirvpagne  ,  reconnoitre  l'ennemi  ,  faite 
des  prilonnicrs ,  Sec.  (  Un  parti  de  cinq 
cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Aller  en 
parti ,  Mener  ,  conduire  ,  commander 
un  pard. ) 

On  appelle  Parti  bleu,  Un  petit  parti  de 
gens  de  guerre  ,  fans  commifCon  Se  fans 
aveu.  (  Il  rencontra  un  parti  bleu  qui  le 
vola  Se  le  dépouilla.  ) 

Paku  ,  fe  dit  aul&  d'Une  pe;fonne  à  ma- 
rier ,  contidéréc  ,  foir  pat  rapport  i  la 
nai  (Tance  ,  foie  par  rapport  aux  biens  de  la 
fortune.  (  Cette  fille  e<t  le  plus  grand  parti 
qui  foit  en  France.  Cette  filleU  eft  un  bon 
parti.  C'eft  un  grand  parti ,  un  riche  parti. 
Il  veut  fe  mariet ,  il  cherche  un  parti  lorra- 
ble.  On  lui  pTopofe  un  bon  parti.  Elle 
n'eft  pas  un  alTct  bon  parti  pour  lui.  C  eft 
un  mauvais  parti.  On  les  matie  cnfcmblc, 
ce  font  deux  bons  partis.    Il  eft  d'une 
grande  naiffance  ,  fil»  unique  ,  Se  (tes- ri- 
che ,  c'e.i  un  excellent  parti.  ) 
TARTIAL  ,  A  LE.  adj.  Qui  prend  les  inté- 
rêts d'une  perfonne  par  préférence  à  ceux 
d'une  autre ,  qui  s'arrëctionrse  i  une  per- 
fonne plutôt  qu'a  une  autre  par  efprit  de 
prévention.  (  Vous  n'ëtei  pas  croyable  , 
vous  ères  partial.  H  eft  trop  partial.  Il  veut 
une  arbitre  qui  ne  foit  point  partial.  ) 
Paktiai  ,  s'emploie  dans  le  didactique, 
pour  dire  ,  qui  appartient  à  la  partie  d'un 
tout.  (  Êclipfe  pattuïe.  ) 
PARTIALEMENT,  adv.    Avec  partialité. 
(  Se  conduire  partialement  dans  une  attai- 
re.  Agir  partialement.  ) 
PARTI  ALISER  ,  SE  PARTIALISER.  v.  réc 
Prendre  un  patti  de  manière  à  ne  vouloir 
pas  écouter  ce  qui  eft  contraire. 
PARTIALITÉ.  f.  i.  Attachement  aux  inté 
têts  d'un  parti  ,  ou  d'une  perfonne  par 
préférence  i  une  autre.  (  Les  partialités 
font  dangereufes  dans  un  État ,  dans  une 
communauré.  Les  partialités  ntrifent  extrê 
mement  au  bien  public.  C'eft  un  homme 
qui  témoigne  trop  de  partialiré.  Ce  Juge 
a  marqué  trop  de  partialité  pour  vous  dans 

PARTI  BU?  ON  PARTTBUS.  )  On  fous-en 
tend  Infidelium.  Phrafe  latine  adoptée  en 
François  ,  fie  qui  fe  dit  De  celui  qui  a 
un  titre  d'Évêché  dans  un  pays  occupé 
par  les  Infidèles.  (  Un  Évèque  in  parti- 
bus.  ) 

PARTICIPANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  parti 
cipe  i  quelque  chofe.  (  Si  cette  affaire 
produit  quelque  utilité  ,  vous  en  ferez  par- 
ticipant. ) 

Ou  appelle  Protonotairts participons.  Ca 
miner t  participons ,  Les  Proconotalrcs 
les  Caméricrs  en  charge  A  la  Cour  di 
Rome. 

PARTICIPATION,  f.  f.  L'action  de  parti 
ciper  à  quelque  chofe.  (  La  participation 
aux  mérites  de  Jsscs  Chmst  ,  aux  prié 
rcs  des  Saints  ,  aux  prières  des  ridelles.  La 
participation  au  Corps  Se  au  Sang  de  J  esu  s- 
Chslist.  La  participation  aux  Sacren 
La  participation  aux  faims  Myftètcs.  ) 
P*«.Ticir-ATioa  ,  fignific  auiU  ,  La  con- 
noilTance    qu'on   nous  a  donnée  d'une 
affaire,  de  la  pan  que  nous  y  avons  eue. 
f  Cela  s'eft  fait  fans  ma  participation ,  fans 
la  participation.  ) 

On  appeUt  payiu  les  .Religieux,  lattes 
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de  participation  ,  Des  Lerrres  qu'un  Ordre 
Religieux  donne  i  une  perfonne  feculière, 
pour  participer  aux  prières  8c  aux  bonnes 
ccuvres  de  l'Ordre.  • 
PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  , 
Partie  d'oraifon  ,  qui  eft  un  membre  de 
l'infinitif.  On  l'appelle  Participe ,  parce 
que  c'eft  un  mot  qui  tient  du  nom  8c  du 
verbe  tout  à  la  fois.  11  tient  du  nom  ,  en 
ce  qu'il  eft  adjectif  Se  déclinable.  Il  tient 
du  verbe  deux  propriétés,  celle  de  marquer 
le  temps ,  Se  celle  de  tégir. 
On  dillinguc  deux  fortes  de  participes  : 
l'un  qui  marque  le  temps  préfent  ,8c  qu'on 
appel. c  communément  Le  participe  actif. 
Amant  ,  hfant  s  l'autre  qui  marque  le 
prétérit ,  8e  qu'on  appelle  Le  participe  paf- 
iîf ,  Aime ,  lu. 
Le  paiticipe  actif  ne  s'emploie  plus  guère 
qu'au  (îngulier  ,  Se  ne  s'emploie  jamais 
au  féminin. il  ce  n'eft  dans  quelques  para- 
fes du  Palais.  Il  a  un  régime,  lorsqu'il  eft 
fottné  du  vetbe ,  ou  attit ,  ou  récipioque  : 
(I il'ant  un  livre,  fe  reprochant  les  fau- 
tes. )  Et  lî  c'eft  le  participe  de  l'un  des 
verbes  auxiliaires ,  il  devient  la  marque 
dn  prétérit,  lorfqu'il  eft  fulvi  d'un  parti- 
cipe paflif  i  (  Ayant  diné  ,  ayant  lu  ,  sé- 
tant  aiîis.  ) 
Le  participe  paflif  fe  joint  premièrement  | 
tous  les  temps  du  verbe  lubftantif  ,  pour 
nous  tenir  heu  du  verbe  partit.  (  Je  luis 
aimé  J'ai  clé  aimé.  Je  ferai  aimé.  Secon- 
dement il  (err  i  former  tous  les  temps  du 
verbe  qui  font  compofés.  (  J'ai  aimé.  J'au- 
rois  aimé.  )  Troifiimeraent  il  acquiert  une 
lignification  active  8c  un  régime  ,  dans  tout 
les  temps  où  il  entre  ,  foit  du  verbe  actif  , 
foit  du  réciproque.  (J'ai  aimé  la  mufique. 
Je  me  fuis  reproché  mes  fautes.  ) 
Pour  favoir  quand  ce  participe  doit  être 
décliné  ou  non  ,  il  faudrait  entrer  dans  un 
détail  qui  paroit  moins  convenir  à  un  Dic- 
tionnaire ,  qu'à  une  Grammaire. 
PASiTicirE  ,  cil  autfi  un  terme  de  Finance  , 
qui  fe  dit  de  celui  qui  a  part  dans  un  trai- 
té ,  dans  une  affaire  de  finance.  (  L'Arrèc 
porte  que  tous  les  traitant  8c  leurs  parti- 
cipes ,  feront  obligés  de....  ) 
PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  paru  (  Je  veux  que 
vous  participiez  i  ma  fortune  ,  comme 
vous  avez  participe  à  ma  difgràce.  U  eft  en 
fociété  avec  eux  ,  il  participe  i  tous  les 
profirs  Se  à  routes  les  pertes  de  la  fociété. 
On  l'a  accule  d'avoir  participé  à  la  conju- 
rarson  ,  d'avoir  participé  à  cette  trahison, 
Ceft  participer  en  quelque  Sorte  au  ciùne , 
que  dé  ne  fe  pas  empêcher  quand  on  le 
peut.  Je  ne  veux  point  participer  i  vos 
mauvais  dciTcins.  ) 

En  parlant  des  choies  de  la  Religion  ,  on 
dit,  (Parsicipcr  aux  prières  des  Fidelle*. 
Participer  aux  faims  M  (.  Itères.  Participer  4 
la  faiutc  Table.  Participer  aux  Sacrement. 
Participer  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jtsti'S- 
Chuist.  Participer  aux  meutes  de  Jnut- 
Chkist.  ) 

Pauticim*  .  fignifie»irfl».  Prendre  part, 
s'intéreûcr  ;  8c  alors  c'eft  ordinairement 
un  terme  de  civilité  Se  de  compliment.  (  Je 

Sarticipe  à  votre  douleur ,  à  votre  joie.  ) 
I  n'a  guère  d'tsfage  ,  8c  on  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Prendre  part. 
PAamcirix  .  lignifie  aufli.  Tenir  de  la  na- 
ture de  quelque  chofe.  (  Un  minéral  qui 
participe  du  vitriol.  Cela  participe  de  la 
nature  du  feu.  Le  rouler  participe  de  l'âne 
8e  du  cheval ,  participe  de  l'un  fie  de  l'au- 
tre ,  participe  de  tous  les  deux.  ) 
PART1CUUK1S1R.  sr.a  Marquer  le  détail, 
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les  pattimUntri  d'une  affaire  .  d'un  évé- 
nement. (  H  n'eft  pas  nécelTairc  de  patti- 
culatiier  les  chofes.  Il  clr  bon  dans  de 
certaines  affaires  de  particularifcr  jufqu'a 
la  moindre  circonliance.  Particularifcr  un 
faic.  ) 

In  matière  criminelle ,  en  parlant  d'Un 
crime  commun  entre  pluiïcuis  perfonnes , 
comme  une  fédition  ,  8cc.  on  dit ,  Paru, 
eulanjcr  une  affaire  ,  pout  dire  ,  La  pour- 
suivie contre  un  leul  de  «.eux  qui  y  ont 
eu  part.  ) 
Pakticulakiik  •  il.  participe. 
PARTICULARITÉ,  f.  f.  Circonflance  parti- 
culière. (  Particularité  considérable.  Il  m'a 
conté  toutes  les  particularités  de  cette  af 
Aire.  Je  ne  favois  pas  cette  particularité 
de  fa  vie,  Relation  contenant  les  particu- 
larités d'une  bataille.  ) 
PARTICULE.  1'.  f.  Petite  partie.  (Les  petites 
particules  dont  les  corps  l'ont  compofés. 
Les  particules  de  cet  élément  font  rrés-fub- 
lilcs.  )  En  ce  fens  ,  il  ne  t'emploie  guère 
qu'en  ftyle  didactique. 
Il  lignifie  en  Grammaire ,  Une  petite  par- 
lie  du  difeouts ,  laquelle  eft  ordinairement 
d'une  fyllabe  ,  comme  font  les  conjonc- 
tions, les  interjections  ,  6cc.  (  Patticulc 
conjonctive  ,  advctlativc.  )  Si,  quand, 

r: ,  (fc.  font  des particules.  (  Ce  qu'il  y  a 
plus  difficile  en  chaque  langue  .  c'eft  la 
conuoiiTatice  8c  l'ufage  des  particules.  ) 
PARTICULIER  ,  1ERE.  adj.  Qui  appartient 
proprement  fie  tîngulièrcmcnt  a  certaines 
chofes ,  ou  i  certaines  perfonnes.  Il  fc  dit 
par  opposition  à  Générai.  (  Une  raifon 
particulière.  Un  motif  particulier.  Une 
considération  particulière.  Des  allemblécs 
particulières.  Audience  particulière.  Avoir 
une  dévotion  particulière  i  la  Vierge.  Avoir 
un  zile  particulier  pout  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  pour  le  lalut  de  l'État  ,  pour  la 
gloire  de  ton  Prince.  Fue  attaclié  à  fou  in- 
térêt particulier.  U  m'a  fait  un  détail  par- 
ticultcr  de  tout.  Il  m'en  a  dit  les  dreonf- 
tances  les  plus  particulier».  Cela  clt  parti- 
culier a  ce  pays-la.  ) 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  quelquefois  fubf- 
tantivement.  Ainû  on  dit  ,  Lt  particulier 
d'un*  affaire ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de 

Iilus  particulier  dans  une  affaire, le  détail  fie 
es  cireonltancet  d'une  aliaire.  (  On  m'a 
parlé  de  l'affaire  ,  mais  on  ne  m'en  a  pas 
dit  le  particulier.  ) 
ÏjsKTtcuuta  ,  fignifie  au  lu  quelquefois, 
Singulier,  extraordinaire  ,  peu  commun. 
(  Le  cas  ell  fort  particulier.  Je  vais  vous 
apprendre  une  aventure  très- particulière, 
lin  talent  particulier.  Certains  remèdes 
ont  une  venu  particulière.  ) 

Il  fe  dit  auflt  De  ce  qui  cl  fépaté  d'une 
autre  chofe  de  même  uatuze.  (  On  lui  don- 
na une  chambre  panicutière.  Une  nuifon 
particulière.  ) 

On  dit  qu'  Utt  homme  ejl  parttculUr  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'aime  pas  a  voir  le  monde  , 
qu'il  le  communique  i  peu  de  grns.  (  Il 
eft  fort  particulier.  )  Et  l'un  dit ,  qu'/<  a 
un  efprA  particulier  ,  qu'rr.  s  drj  opinion 
particulières  ,  pow  dite  ,  qu'il  a  une  forte 
d'cfpiit  qui  ne  t'accommode  pat  avec  le 
relu-  du  monde,  qu'il  a  des  opinions  dif- 
férentes de  l'opinion  commune. 

On  «lit  ,  qu'/ï  y  a  quelque  chofe  de  parti- 
tulttr entre  deui  perfonnes ,  ,  pour  dire  , 
qu'elles  ont  enfetnble  quelque  arfairè  qu'el- 
les ne  veulent. pas  qu'on  pénétre  !  t  en 
parlant  d'un  liomnu-  6c  d'une  femme  , 
on  dit  ,  qu'/i  n'y  a  rien  de  particu- 
lier entre  eux  ,  pout  dite  ,  qu'il  n'y  a 


aucun  mauvais  commerce'  entre  etn. 
PAK.Ticut.iia. ,  eft  auili  fubftantif  ;  fie  il 
lignifie  une  perfonne  privée ,  Se  fedirpar 
oppolition  à  une  Communauté  ,  i  une  So- 
ciété. (  On  ne  préfère  pas  un  particulier  à 
toute  une  Communauté.  Les  particulier» 
n'ont  pas  droit  dc...«.  Ce  n'eft  qu'un  par- 
ticulier ,  qu'un  l'impie  particulier.  Cela  eft 
bon  de  particulier  à  particulier.  ) 
Il  fe  dit  auili  par  oppolition  à  Perfonne 
publique  ,  ou  d'un  rang  très  élevé.  (  Cela 
cil  bon  pour  un  Magiftrat ,  8c  n'eft  pas 
bon  pour  un  particulier.  Il  y  a  des  chofes 
qui  font  bienséantes  i  un  particulier  ,  6c 
qui  ne  conviennent  pas  â  une  petfunne 
publique.  Cela  convient  à  un  grand  Sei- 
gneur,  fie  ne  convient  point  à  un  pani- 
fier. ) 

En  s-af  t  :  ■  i  ■  i  ■  r  i;  adverbial.  A  part  ,  fepa- 
rement  des  autics.  (  Il  faut  le  voir  en  par- 
ticulier. Je  l'ai  pris  en  particulier.  Il  dine 
en  particulier.  11  eft  agréable  en  particu- 
licr.  En  général  fit  en  particulier.  ) 

On  dit ,  Erre  en  fan  particulier  ,  pour  di- 
re ,  Être  retiré  dans  fon  cabinet.  Et  on 
dit  ,  En  mon  particulier  ,  pour  mon  paru 
culier ,  pout  dite  ,  Pour  ce  qui  eft  de 
moi  ,  ficc 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  Vi 
vre  en  fon  particulier  ,  fe  mettre  en  fon 
particulier.  (  Il  vivoit  en  pcnllon  ,  il  s'eft 
mis  en  fon  particulier.  Il  vivoit  avec  un 
de  les  amis ,  il  vit  au)outd'hui  en  fon 
particulier.  ) 
PARTICULIEREMENT,  adv.  Singulière- 
ment. (  11  vous  honore  patticuliéfemenc 
U  vous  a  recommandé  particulièrement 
cette  affaire.  ) 

U  signifie  aufli  ,  Spécialement.  (  J'en 
commis  plusieurs ,  Se  particulièrement  un 
tel.  Il  excelle  en  toutes  chofes  ,  particu- 
lièrement en  Poeiic.  ) 

Il  lignifie  auili ,  En  détail.  (  Je  vous  con- 
terai cela  tantôt  plus  paniculictcmcnr.  ) 
PARTIE,  f.  f.  Porrion  d'un  tout ,  phylique 
ou  moral.  (  Petite  partie.  Grande  partie. 
La  meilleure  partie.  Une  bonne  parue.  J'en 
ai  la  meilleure  partie.  Parties  cilenticlics  , 
intégrantes.  Partie  d'un  corps  politique. 
Le  tout  ell  plus  grand  nue  la  partie.  Cela 
eft  compote  de  patries  différentes.  Les  par- 
ties physiques  d'uu  corps.  Les  parties  du 
coips  humain.  Parties  homogènes.  Parties 
hétérogènes.  Parties  aliquotes.  Parties  pro- 
portionnJlet.  Parties  cesmigues.  Paitie 
continues.  Parties  fubtilet.  Parties  grodiè 
rcs.  L'union  des  parues.  L'arrangement 
des  parties.  Les  quatte  parties  du  monde. 
Les  étoiles  qui  font  dans  cette  partie  du 
ciel  ,  Icc.  Lapattie  orientale ,  occidentale. 
Dans  les  parties  méridionales  ,  fcptcnttio 
nalct.  Ce  Prince  perdit  une  partie  de  ion 
Royaume.    Un  homme  qui  a  petdu  une 
partie  de  fon  bien.  Ce  Livre  a  quatre 
parties  -,  la  première  partie  comprend... 
La  plus  grande  partie  des  Savans.  La  iiseil 
leure,  la  plus  faine  patiic  du  Parlemenr 
Une  partie  de  l'armée  étok  encore  cam- 
pée ,  Vautre  étoit  en  marche.  Il  n'avoit 
qu'une  partie  de  l'es  troupes.  Il  avoit  tant 
d'argent,  mais  il  en  adonné  une  partie. 
Il  a  vendu  une  partie  de  fet  livres.  Il  a 
employé  une  partie  de  fa  vie  a  cela.  Il  y  a 
donné  «ne  parrie  de  fon  temps.  ) 
En  parlant  du  corps  humain ,  on  dit  , 
(  Parties  honteufes.    Parties  naturelles. 
Parties  nobles.  Partir  rame.  Partie  mata 
de.  Parrie  doulouteafc.  l'artte  otrent'jVe  , 
blellce  ,  affligée,  la  partie  drotre.  la  par- 
tie gauche.  Appliquée  une  fomentation 


PAR 

fut  la  partie.  La  maladie  fe  jette  toujours 
for  la  partie  la  plus  foiblc.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  déshon- 
neur â  fa  compagnie,  qu'y/en  tfi  Lu  par- 
tie honteufe. 

En  parlant  de  l'ame  ,  on  dit  en  ftyle  di- 
dactique ,  La  parue  fupericurt  ,  pour  di- 
re ,  La  raifon.  Et  ,  La  parue  inférieur*, 
La  partie  animale  ,  pour  dire  ,  L'appétit 
fenfitif ,  la  concupifccnce.  On  dit  auili , 
La  partie  ira  fable.  La  partie  concuptfctbU. 
En  termes  de  Grammaire  ,on  appelle  Par. 
lies  d'aratfon  ,  Les  mots  dont  le  dilcours 
eft  compofé  ,  comme  l'article  ,  le  nom  , 
le  pronom  .  le  vetbe  ,  l'interjection  ,•  la 
conjonction  ,  ficc.  Et  on  dit  .  taire  les 
partiel  d'un  difiours  ,  pout  dite  ,  Expli- 
quet  un  difeourt  mot  à  mot  ,  en  mar- 
quant fousqucUes  parties  d'oraifon  chaque 
tctmc  doit  être  rangé. 
Partis  ,  fc  dit  rtgurément  Des  bonnes  quj- 
lités  naturelles  ou  acquifes ,  mais  il  ne  fe 
dit  jamais  feul.  (  Une  des  pairies  les  plus 
cilenticlics  d'un  honnête  homme ,  c'eft..... 
Il  a  toutes  Us  patries  d'un  grand  Capi- 
taine. ) 

En  Musique  .  on  appelle  Le  deflus,  la 
haute  contre  ,  la  taille  8c  la  batTc,  Lu 
quatre  partiel  ,  (  Un  air  A  quatre  parties , 
avec  toutes  les  parties.  U  n'a  fait  que  le 
fujet ,  un  autre  a  fait  les  parties.  Chantée 
fa  partie.  Tenir  fa  partie.  Les  quatre  par- 
ties de  la  Musique  font  fubdivifecs  en  qua- 
tre autres.  Les  airs  de  violon  font  ordi- 
nairement compofés  i  cinq  parties.  Com- 
pofer  i  huit  parties.  Composer  a  quatte 
patries.  ) 

On  dit  figutémenr  fie  populairement  , 
au'Un  homme  tient  bien  Ja  partie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  fon  devoit  dans  la. 
compagnie  où  il  eft.  (Il  tient  bien  fa  par- 
tie à  table.  Il  tient  bien  fa  pat  tic  dans  une 
convetfation.fétieufe.  ) 
Partis  ,  fe  dit  encore  en  pariant  De  cer- 
taines chofes  morales.  (  Une  partie  de  fon 
autorité ,  de  ion  crédit  ,  de  fa  putsTance.  ) 
Partis,  lignifie  auili ,  Une  fomme  d'ar- 
gent qui  eli  due.  (  Acquitter  une  pattie. 
GrolTe  partie.  Partie  conûdétablr.  Petite 
partie.  Il  avoit  à  recevoir  une  partie  de 
mille  francs.  Je  vous  prie  de  me  payer 
cette  petite  partie.  H  a  racheté  tane  patrie 
de  cinq  cents  livres  de  tente.  ) 
Paient  ,  en  matière  de  Comptes  ,  lignifie 
auili  ,  L'article  d'un  compte.  (  LanTcr  une 
partie  en  fourfrence  ,  une  partie  rayée. 
Cette  partie  a  été  allouée  par  la  Cbambte 
des  Comptes.  ) 

En  termes  de  Comptes  8c  de  Finances  , 
on  appelle  Parti*  prtnemt*  ,  Celui  qui  en 
vertu  de  fon  titre  ,  a  reçu  ou  doit  tecevoit 
une  fomme. 

On  appelle  Les  Parties  eafiullts  ,  Les  de- 
nier» qui  reviennent  au  Roi ,  des  chofes  oui 
pat  fixes  8c  téglée»  .  comme  les 
dot  Offices  vacant ,  le  Droit  annuel , 
8c-.  (  Treforier  des  Parties  caiuelles.  lleft 
mort  fans  parer  la  paillette  ,  foa  Office 
eft  vacant  aux  parties  cafocllci-  ) 
Partis»  ,  au  pluriel ,  iij-nirie  ,  Les  articles 
d'un  mémoifc  ,  de  ce  qui  a  été  fourni  par 
un  Marchand  ,  un  Ouvrier  ,  tVc.  (  Partiel 
de  Tailleur ,  de  Biodeut ,  de  Maîtte  d'HA- 
teL  Parrics  d'Apothicaire.  Faire  1rs  par- 
lies.  On  a  arrêté  k*  parties.  Payer  les 
parties.  Il  fait  montet  fet  parties  bien 
haut.  ies  deux  articles  enfle  tst  bien  l  es  pat  - 
tics.  ) 

On  appelle  ptovetbialeracnt  ,  Parties 
tAfsLcaat,  Des  patekt  for  Iclquclks 
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H  7  i  beaucoup  i  diminuer ,  à  rabattre. 
Partis  dt  hu  ,  Ce  Dit  de  !»  totalité  de  ce 
qa  1!  faut  faire  pour  qu'un  des  Joueurs  ait 
gagne  oa  perdu  ,  fuivant  Ici  règles  de  cha- 
que faite  de  |cu.  (  Au  piquet ,  il  faut  faire 
tant  de  poinrs  pour  gagner  l.i  partie.  À  la 
paume,  il  faut  gagner  un:  de  (eux.  Jouet 
une  pat  tic  de  pauaie.  Jouet  partie  à  la  pau 
rue.  Partie  de  piquer.  Jouer  au  piquet  aux 
petit»  partiel.  Partie  d'échecs.  Il  a  gagné 
tant  de  partie»  tout  de  fuire.  11  a  gagne 
une  belle  partie.  Perdie  la  partie.  Partie  fie 
tevanebe.  Partie  ,  revanche  fie  îe  tout.  En 
deux  partie»  life».  Il  le  fait  tard ,  il  faut  re- 
mettre la  pattle  à  demain,  Partie  de  trie- 
ttac.  ) 

Ou  dit  proverbialement  Se  fîgurémenr  , 
Qui  quitte  la  parue ,  la  perd  ,  pour  due  , 
que  Celui  qui  abandonne  la  pourfuitc  d'u- 
ne arïaire,  ou  de  quelque  autre  tiiofe  ,  n'y 
peu:  plus  guère  revenir. 

On  ait  fîgurémenr  ,  qu'il  ne  faut  pat  re- 
mettre le  parut  au  lendemain ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  dirrèrer  ce  qu'où  peut 
taire  dan»  le  moment. 

On  appelle  Un  coup  de  partit ,  Un  coup 
qui  décide. 

On  dit  figuréraent  ,  C'tft  un  coup  dt  par- 
ut ,  pout  dire  ,  que  C'cft  une  choie  d'où 
dépend  le  l'uccè»  d'une  affaire,  Et  tain 
un  coup  dt  partit ,  pout  dire  ,  Faire  quel- 
que chofe  qui  emporte  avec  foi  une  déci- 
fioa  heuteule  ,  ou  qui  doit  avoir  dci  con- 
frqueDces  très  avatitagcute». 

On  dit  ,  qu'l'/te  partit  tft  bttn  faite  ,  tft 
mal  faut,  qu'£<7«  tft  égale ,  em't-Ue  tft 
inégale  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  cil  faite  entre 
dei  joueurs  de  même  force  ,  entre  de» 
loueurs  de  force  inégale.  (  La  partie  n'c!k 
pa>  égale.  La  pat  tic  cil  bien  faite.  ) 
On  dit  figurcrneiu  d'un  homme  qui  fait 
prendre  fe»  avantages  ,  qu'//  fou  bttn  fit 
partit». 

Pailtie  ,  fe  dit  aufli  d'un  projet  de  diver- 
tilTcincnt  entre  plulicuri  perfonnes.  (  Par- 
tic  dccbalTe.  Faire  unepartic  pour  la  challè. 
Taire  une  partie  pour  aller  le  promener  , 
pour  aller  dîner  en  tel  endroit.  Lier  une 
partie.  Kompte  unepartic.  Manquer  à  une 
partie.  Nous  étions  (ix  de  cette  partie.  On 
Tous  a  mis  de  ta  partie.  II  cli  de  toutes  les 
parties  de  divertillement ,  de  plailîr.  On  a 
remit  la  partie.  Partie  catrée.  ) 

Il  fe  dit  encore  Du  divenilTement  même. 
(  Cette  partie  a  été  très  agréable.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  toute  eipèce  de  projet 
fait  entre  plutîeurspeifonncv.  (  Nous  allons 
cette  apres-dioec  au  Sermon,  voutci-vous 
être  de  la  partie  J  ) 

Partie  ,  lignifie  aufli  ,  Complot  contre 
quelqu'un.  (  On  avoitfait  une  partie  pour 
le  perdre.  C'cft  une  partie  faite  contre  lui , 
one  partie  faite  à  1a  main.  ) 

Par. tu  ,  lignine  encore  ,  Celui  nui  plaide 
contre  quelqu'un  ,  foit  en  demandant ,  foit 
en  défendant.  {  Qui  eA  votte  partie  ?  C'eft 
ma  partie  adverfe.  11  t'eft  tendu  partie.  Il 
eft  Juge  fie  Patrie.  On  l'a  reçu  partie  inter- 
venante. Se  rendre  partie  dans  une  air  aire 
criminelle.  Être  partie  oppofante.  La  partie 
publique.  Satisfaire  la  partie  civile.  Vous 
•*cz  attairc  à  forte  partie.  Il  n'eit  pas  par- 
tie capable.  Partie  interdite.  Uniugcdoit 
écouter  les  deux  partiel.  Il  a  été  dit  que  les 
deux  pâmes  en  viendront  au  premier  jour. 
Parités  alignées.  Parties  ouïes.  Les  pattics 
ont  paiîè  un  compromis,  fie  fe  f«nt  mifes 
en  arbitrage.  Faire  conltimer  en  frai»  une 
pauvre  partie.  Quand  les  partiel  font  d'ac- 
cord ,  le  Juge  n'y  a  que  voir.  )  Lçj  Avo- 
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tacs  Se  Procureurs  appellent  ceux  dont  ils 
défendent ledtoit,  Lturs  parties.  (Un  Avo- 
cat qui  contente  fet  partie».  Il  défend  bien 
le  dtoh  de  fa  partie.  La  partie  d'un  tel  a 
été  condamnée  aux  dépen*.  ) 

On  appelle  Parue  civile,  en  matière  cri- 
minelle ,  Celui  qui  cil  aceufateur.  (  Il  a 
uit  juc dénonciation,  mais  il  cft  telle  par- 
tie civile.  ;  Et  Partit  publtqut ,  le  Procu- 
tcut  Général ,  ou  fes  Subftituts. 

On  dit  qu'Cn  plaideur  prtnd  fin  Juge  à 
Partie ,  pout  dire  ,  qu'il  fe  fend  partie 
contte  foi»  Juge,  l'acculant d'avoirpréva- 
riqué.  Et  l'on  dit  fîgurémenr ,  Prendre 
quelqu'un  à  partit ,  pour  dire  ,  Lui  impu- 
ter le  mal  qui  eft  arrive  ,  s'en  prendre  i 
lui. 

On  dit  figutément  ,  Avoir  afaire  d  forte 
partit ,  pour  dire  ,  Avoir  un  ennemi  puif- 
fant. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  n'entend 
qu'une  partie  ,  n'entend  rien  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  écouter  les  deux  patties  pour  fe 
mettre  en  érat  de  bien  juger. 

Eh  r  artie.  adv.  (  Un  corpsde  troupes  com- 
pote en  partie  de  François ,  en  partie  de 
SuilTcs.  Vous  étet  caofe  en  partie  qu'il  s'en 
cft  allé.  Il  n'elt  héritier  qu'en  partie.  Il 
u'cft  Seigneur  de  cette  terre  qu'en  partie. 
Ce  bâtiment  n'efl  élevé  qu'en  partie.  )  < 
On  omet  quelquefois  la  ptépoiition  En, 
{  Je  l'ai  payé  partie  eu  argenr ,  pat  tic  en 
billets.  Il  a  fait  cela  partie  pour  l'amour 
de  vous ,  partie  pour  ion  propre  intérêt.  ) 

Parties,  au  pluriel,  fe  (lit  aulli  De  plu- 
lieurs  petfomics  qui  contractent  cnfemble. 
(  Les  parties  contractâmes.  Toutes  les  par- 
ties iutérelTécs  en  font  d'accord.  11  a  clé 
:cfolu  pour  le  bien  de  toutes  les  parties. 
Uela  s'eft  lait  avec  la  fatisfatiioti  de  toutes 
les  parties  ,  du  confentement  de  toutes  les 
parties.  ) 

Partifs  ,  au  pluriel  6:  abfolumenr,  fe  dit 
Des  patties  naturelles.  Il  cft  populaire. 

PARTIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
tout.  (  Les  lommes  partielle».  )« 

PARTIR,  v.  a.  Divifer  en  plulicur»  parts.  Il 
eft  vieux  ,  fie  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'a 
l'infinitif,  lotfqu'cn  parlant  des  gens  qui 
ont  toujouts  quelque  démêlé  cnfemble  ,  on 
dit  qu'/i'j  ont  toujours  maille  d  partir. 

Parti,  je.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  rermes  de  Btalon  ,  pour  lignifier , 
Divifé  de  haut  en  bas  en  parties  égales-,  fie 
il  fe  dit  De  l'écu.  (Il  porte  partie  d'or  fie 
de  gueules.)  Il  fe  dit  aulli  d'L'n  aigle  a 
deux  tètes.  (  Il  porte  de  fable  à  l'aigle  d'or 
au  chef  parti.  ) 

PARTIR,  v.  n.  Je  pars  ,  ttt  pars  ,  il  part. 
Nous  partons.  Je  partais.  Je  partis.  Pars  , 
parte? ,  &;.  Se  mettre  en  chemin,  corn- 
meiKcr  un  voyage.  (Il  vient  de  partir 
pour  Rome.  Il  partira  dans  trois  jouts 
Il  cft  parti  pour  Lyon.  Il  feroit  parti  au- 
jouid'hui ,  fans  une  alîaire  qui  lui  eft  fur- 
venue.  ) 

On  dit,  qu'L'n  homme  ne  part  point  d'un 
Ittu ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  prclquc  conti- 
nuellement. En  ce  fens  ilne  s  emploie  qu'a- 
vec la  négative.  (Il  ne  part  point  de  cette 
mai  Ton.  ) 

Par  ri  a  ,  lignifie  encore  ,  Se  mettre  i  con- 
tir.  Et  en  parlant  des  animaux ,  des  oi- 
feaut  ,  il  lignifie.  Prendre  <a  coutfe,  fnn 
vol.  (Au  moindre  ligne  ,  il  paît  de  vitetîc 
Dès  que  le  liguai  a  c:é  donné  ,  il  cil  parri 
tomme  un  trait.  Le  lièvre  a  parti  à  quatre 
pas  de»  chiens.  Le  chien  a  fait  pattit  la 
petdrix.  ) 

On  dit ,  ejuVrt  thtvai  part  tien  de  la 
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main,  pour  dire,  qu'il  prend  bien  le  ga- 
lop ,  dès  qu'on  lui  baille  la  main.  Et  on  dit 
figutément  d'Un  homme  prêt  à  exécuter 
tout  ce  qu'on  lui  dit ,  que  Dis  qu'on  lui 
parle  ,  il  pari  de  la  main. 

On  dit  aufll  dans  le  même  fens ,  Partir  de 
barre.  (Dès  qu'il  entendit  patlcr  de  cela, 
il  partit  de  barre.  ) 

Partir  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  des  chofe* 
inanimées,  fie  lignifie.  Sortir  avec  impé- 
tuollté.  (Sa  bombe  paît  du  mortier.  La 
foudre  qui  part  de  la  nue.  Le  trait  a  parti 
avec  impctuolitc.  Le  coup  paît.  J'ai  vu  pat- 
tir  le  coup.) 

Parti».  ,  en  parlant  de  certaines  chofex 
phylïqucs ,  lignifie  ,  Titet  fon  origine. 
(Tous  les  nerfs  panent  du  cerveau.  Toutes 
Icsartctcs  partent  du  cœur.) 

Parti*.  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  clio- 
fes  morales.  Se  lignifie  ,  Émaner.  (Ce  con- 
feil  ne  part  pas  de  lui.  Cela  eft  parti  de 
bon  lieu.  Tout  ce  qui  part  de  Ion  cfprit  eft 
achevé.  Cela  part  d  un  bon  corur.  Cela  part 
d'un  mauvais  principe.  Cela  part  de  bonne 
main.  Cela  cft  parti  de  fa  boutique.  )  Ce 
dernier  fe  prend  toujours  en  rnauvaife  part, 
fie  il  cft  populaire. 

Partir  ,  le  prend  aufll  fubftantivement 
au  manège.  (Le  partir  du  cheval.  Tacher 
de  ne  vous  pas  difttaire ,  fongez  au 
partir.  ) 

PARTISAN,  f.  ta.  Celui  qui  eft  attaché 
au  patti  de  quelqu'un.  (Les  Partil'ansdc 
Pompée.  II  eft  de  vos  pattifan».  Cet  Au- 
teur a  bien  des  partifans.  Chacuu  a  fes 
partitâns.  ) 

Il  lignine  aufll.  Celui  qui  fait  un  traité' 
avec  te  Koi,  pour  des  affaires  de  Finances. 
(Un  riche  partifau.  11  s'cil  fait  partilan. 
Les  partifans  font  fujets  à  être  techetthés  , 
à  être  taxés.  ) 
Il  lignifie  en  termes  de" guerre  ,  Celui  qui 
cft  accoururué  à  aller  en  parti ,  à  mener  Je» 
partis  i  la  guerre.  (C'cft  un  grand  parti- 
fau. Un  bon  partifan.  ) 

PARTITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  de  la  prépolltion  <ie  ,  lorf- 
qu'clle  ne  marque  qu'une  porrion ,  un* 
partie  du  fujet.  (Donnez-moi  de  la  vian- 
de ,  un  mot ccau  de  pain ,  du  pain.  Des  Sa- 
vans  prétendent....)  Du  fie  <tVi  pour  de  It 
Se  de  les ,  font  devenus  dans  ces  phrafet 
des  prépolitions  partitives  unies  arec  l'arti- 
cle par  contraction. 

PARTITION,  f.  f.  Se  dit  d'Une  composi- 
tion de  mu.'îquc,  loti  que  toutes  les  patries 
font  cnfemble  l'une  au-delfous  de  1  autre. 
(On  m'a  envoyé  toux  les  opéra  en  parti- 
tion. ) 

En  termes  de  D'à  fon ,  Partition  de  l'ëcu , 
lîgiiifie  ,  Divilîon  de  l'écu. 
PARVENIR,  v.  n.  Arriver  avec  difficulté 
i  un  terme  qu'on  s'eft  propolè.  (  Apres  une 
longue  route ,  ils  parvinrent  au  pied  dei 
Alpes.  Il  ne  pue  jamais  parvenir  au  haut  de 
la  montagne.  Il  ctou  environné  de  tant  de 
monde ,  que  je  ne  pus  parvenir  |ufqu'a 
lui.) 

Il  fe  dit  aufll  Des  chofes  \  Se  alors  il 
lignifie  feulement  ,  Arriver  i.. .  .  (  Soa 
nom  eft  parvenu  aux  oreilles  du  Roi. 
J'cfpère  que  ma  lettre  parviendra  juf- 
qu'i  lui.  ) 

On  dit  fie.  (  Parvenir  à  une  charge  ,  i  une 
dignité  ,  a  un  emploi ,  y  parvenir  par  les 
degrés,  par  les  bonnes  voies ,  Parvenir  i 
un  haut  degré  de  fortune.  Parvenir  i  la 
Couronne ,  a  l'Empire.  Il  n'a  jamais  pu  par- 
venir a  être  riche.) 

Pauvinir,  fe  dit  aolfi  abfolumenr,  po«t 
CC2 
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dire  ,  S'élever  en  dignité,  faire  fortune.! 
(C'eft  un  homme  qui  ne  peut  pas  man-| 
quer  tic  parvenir.  1!  veut  parvenir  a  quel- 
que pii>  que  ce  Toit.  11  y  a  tant  de  gens  qui 
parviennent  par  d:  mauvaife»  voici.  11  n'y 
a  pas  île  meilleur  moyen  de  parvenir ,  pour 
parvenir,  que...) 
Par. v emu  ,  ue.  participe. 

Il  t'emploie  comme  fubftantif ,  en  par- 
lant d'L'n  homme  qui  a  fait  une  fortune 
fubite.  (C'efi  un  parvenu,  un  nouveau 
parvenu.  ) 

PARVIS,  f.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  Èglife.  Il  le  dit  principalement  en 
parlant  d'une  Églife  Cathédrale.  (Le  Pat- 
vis  de  Notte-Damc.  ) 

On  appclott  Parvis  ,  chez  les  Juifs,  L'ef- 
pace  qui  étoit  autour  du  Tabernacle. 

PARUkE.  f.  f.  Ornement,  ajuftcmrnt ,  ce 

3ui  lert  a  parer.  (  Belle  parure.  La  parure 
'une  femme.  Une  grande  beauté  n'a  pas 
hefoin  de  parure.  La  parure  ne  lui  fied  pas 
b.en.) 

On  dit ,  que  Les  meuhles  d'une  charnue , 
font  de  même  parure  ,  pour  dire,  qu'ils  fout 
de  mime  étoffe  ,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  dtamani ,  parure  de 
ru^u ,  Oc.  Une  garniture  de  diamant,  de 
rubis,  pour  fervir  de  parure.  (Elle  aune 
pâture  de  diamant  complète.  ) 

On  dit  auili  daus  le  figuré ,  en  parlant 
d'Un  homme,  d'un  ouvrage-,  Tout  ejl  de 
mime  parure  ,  pour  dire ,  que  Tout  fc  ref- 
l'emblc,  que  tout  eA  de  même  caractère 
(  Tout  eft  de  même  parute  ilans  fa  condui- 
te. Tout  eft  de  même  patutc  dans  cet  ou- 
vrage. )  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

Dans  pluùcurt  Ans ,  Parure  lignine  Ce 
qui  a  été  retranché.  La  parure  du  pied  d'un 
Cheval i  ell  la  corne  que  le  Maréchal  en  ôte 
avant  da  le  ferrer.  La  parure  d'une  peau  de 
veau ,  cil  ce  que  le  Relieur  en  détache  avec 
le  couteau,  avant  que  de  l'employer  à  cou 
vrir  un  livre. 

PAS 

PAS.  f.  m.  te  mouvement  qnc  fait  un  ani 
mal  en  mettant  un  ried  devaur  l'autre  pour 
marcher.  (  Le  pas  d'un  homme.  Le  pas  d'un 
cheval.  Tetii  pas.  Crand  pas.  Faite  un  pas. 
Aller  au  pas.  Il  n'en  (croit  pas  un  pas.  il  ue 
s'en  remuctoit  pas  d'un  pas.  À  tous  les  pas 
qu'il  fait.  Il  s'attèioit  a  chaque  pas.  Il  nur- 
choit  4  petits  pas ,  i  gtands  pas ,  à  pas  lents. 
Doubler  le  pas,  hater  le  pat.  Il  faut  s'ac- 
commoder au  p ai  du  plus  fosnle.  Le  pas  d'un 
cjiùn:.  Aller  pat  a  pas.  Il  va  doucement, 
il  compte  les  pas.  Il  marche  à  pas  comptés 
Je  m'en  ailoii  mon  petit  pas.  Nous  irons 
bon  pas.  Marcher  d'un  pas  léger,  d'un  pas 
affûté.)' 

On  dit  ,  faire  un  pet  en  arriére,  pour 
dire  ,  Reculer  d'un  pat.  Retourner  fur  fa 
pus  ,  pour  dire  ,  Rcrourner  an  lieu  d'où  lot» 
vient.  Et  figur  om'Vn  kontme plaint  ,V.<  pas, 
pour  dire,  qu'il  cfl  p arcflcux  ,  qu'il  ..'aime 
pss  i  prendre  de  la  peine  pout  aiurui.  Eu 
parlant  d'un  lieu  ptoche  d'un  autre ,  on 
dit ,  qu'//  n'y  a  qu'un  pal.  (  11  n:  demeure 
qu'a  ti oit  pas  d'ici.  ) 

On  dit  figuûmcnr ,  d'Un  homme  qui  en 
fuit  un  aune  par  tout ,  qu'//  eji  etiacké  à 
fei  pas. 

On  dit  proverbialement  ,  Pas  i  pas  on 
va  lien  loin ,  pout  dire ,  que  Quelque 
lenremenr  qu'on  aille  ,  on  ne  laiffe  pas 
d'avancer  beaucoup,  quand  on  s-a  tou- 
jours, il  cela  fe  dit  également  dans  le 
propre  8c  dut  le  figuré.  Et  on  dit  fïgu- 
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rément ,  Faire  aller  un  homme  plut  vtte 
que  le  pas ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  l'excr 
cicc  en  lui  fufeitam  des  affaires,  des  em- 
barras. 

On  dit ,  qu'fn  homme  a  fait  un  faux  pas  , 
pout  dire ,  que  Sa  démarche  étant  mal  af- 
fûtée ,  fon  pied  ell  venu  à  glilTcr  ou  à  chan- 
celer. Et  on  dit  Egur.  fie  fam.  Faire  un  faux 
pas,  pour  dire,  Faire  quelque  faute  dans 
fa  conduite,  dans  une  affaire.  (Je  ne 
lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux  pat.  On 
vous  obterve ,  garder-  vous  de  faite  un  faux 
pas.) 

On  appelte  figur.  4c  fam.  Pat  de  (1ère , 
Une  faute  commile  par  ignorance  ou  par 
imptudenec  dam  une  affaire.  (11  a  fait  un 
pas  de  clerc  qui  a  ruiné  fon  affaire.  Il  fait 
Couvent  des  pas  de  clerc.  ) 

On  dit  figutement  d'Un  homme,  qu'A' 
va  à  grands  pas  à  quelque  dignité  ,  à  quel- 
que honneur,  &c.  pour  dire,  que  Selon  les 
apparences ,  Ion  mérite  ou  fa  fortune  l'y 
feront  bientôt  parvenir.  (  Il  va  à  l'Évcché  à 
grands  pas.) 

On  dit  encore  figur.  Aller  à  pat  de  géant 
dans  une  affaire,  dans  le  chemin  de  la  for- 
tune ,  pour  dire,  Y  faite  de  grands  pro 
grés  en  peu  de  temps. 

On  dit  aullî  figurément  8c  familièrement, 
Aller  a  pas  de  tortue  dans  le  chemin  de  ta 
fortune  ,  dant  une  a  faire  ,  pour  dire  ,  N'y 
avancer  que  lentement.  Et ,  Aller  à  pas 
mefurés ,  pour  dire ,  Arec  glande  tu  ton  f 
pection. 

On  dit  prov.  qu'  Un  homme  va  d  pat  de 
loup ,  pour  dire  ,  qu'il  marche  fi  douce 
cement  qu'on  ne  l'entend  point  ;  8c  cela  fc 
dit  ordinairement  d'Un  homme  qui  mar- 
che de  la  forte  a  deffein  de  forprendre 
quelqu'un. 

On  appelle  Pat  de  danfe ,  pat  de  ballet , 
Les  pas  qu'on  fait  dans  la  danfe  ou 


dant  le  ballet.  (Pas  de  menuet,  pas  d, 
bourrée.) 

On  appelle  Vn  pas  de  deux ,  un  pat  de 
trois  ,  Une  entrée  dauicc  par  deux  ou  par 
troit  pcrlonnes. 

On  dit  figur.  Avoir  le  pat ,  pour  dire  , 
Marcher  le  premier,  avoir  la  préicanec. 
(Le  Parlement  a  le  pas  fur  let autret  Com- 
pagnies.) En  ce  feus  on  dit  aulG  ,  (11  lui 
a  cédé  le  pat.  Il  a  pris  le  pat  devant  lui. 
Difputer  le  pat.  ) 

De  ce  pas  ,  rour  de  ce  pat.  Façons  de 
parler  advcibialcs,  pour  dire,  À  l'heutc 
même  ,  à  l'heure  même  que  }e  vous  patte. 
(  Je  m'y  en  vais  tout  de  ce  pas.  Allci-y  tout 
de  ce  pat.  ) 

Un  dit ,  Le  pat  d'un  cheval ,  pour  dite  , 
L'une  des  allures  naturelles  d'un  cheval. 
(Ce  cheval  va  bien  le  pas ,  il  n'a  point  de 
pat ,  il  a  bon  pas ,  un  grand  pas ,  il  a  le 
pas  rude ,  le  pas  fort  doux.  Mettre  un  che- 
val au  pas,  le  mener  au  pas,  au  grand 
pat,  au  petit  ras. ) 

Oa  appelle  CAtv.u*  de  pas.  Un  cheval  qui 
va  un  giand  pai ,  8c  fort  a  l'aile.  Et  on  dit , 
qu  Vn  cheval  a  le  pas  relevé  ,  pour  dire, 
que  Quand  il  marche  il  Uouûc  bien  les 
jambes  de  devant. 
Pas,  fc  dit  aulii  Des  allées  8c  venues  que 
l'on  fait  pour  quelque  affaire,  8c  des  pei 
nés  qu'on  prend  pour  y  uuili:.  (Ha  bien 
fait  des  pas  pour  fon  ami ,  pour  ce  ma- 
riage ,  pour  cette  charge.  Cela  lui  a  conté 
bien  des  pas.  Je  voui  confeille  de  ne  pas 
fonger  à  cette  affaire,  vous  y  perdriei  vos 
pas.  Il  faut  quelquefois  faire  bien  des  pas 
inutiles,  pour  cil  faire  quclquct-unt  qui 
fenent.  )  Et  l'on  dit  ,  Je  n'en  feras  pat  un 
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/•«.pour  dire,  Je  ne  ferai  ; 
chc  pour  cette  affaire. 
Pas,  fignifie  aulfi ,  Le  veftige  ,  la  marque 
qu'imprime,  que  lailTe  le  pied  d'un  hom- 
me, d'un  animai  en  marchant.  (Le  pai 
d'un  homme.  Le  pas  d'un  cheval.  Le  pat 
d'un  betuf.  Le  pas  d'un  mulet.) 
On  dit  figur.  6c  fam.  om' Une  fe  mme  ne  fe 
trouve  pat  dont  le  pat  d'un  cheval ,  pour  di- 
re, que  C'efi  une  fournie  confidérablc  8c 
difficile  à  trouver. 

On  Hit  figuréinent ,  Suivre  les  pas  ,  mar- 
cher fur  les  pet  de  quelqu'un,  pour  dire. 
L'imiter. 

Pas,  fe  prend  auffî  pour  Tefpace  qui  fc 
trouve  d'un  pied  i  l'autre ,  quand  on  mar- 
che. (Pas  géométrique.  Pat  commun.  Il  y 
a  tant  de  pai  à  la  lieue  Framjoife.  La  Ion- 
gueut  de  cent  pat.  Ce  piftolet ,  ce  moaf- 
quet  porte  tant  de  pas.  Il  y  a  det  croix  de 
mille  en  mille  pat.  ) 

Pas  ,  lignifie  aulfi ,  Paflage  étroit  8c  difficile 
dant  une  vallée  ,  dans  une  montagne.  (  Le 
pas  de  Sufe.  Carder  le  pat.  Défendre  le  pas. 
Le  pat  des  Thermopylcs.  ) 

On  appelle  Pas  de  Calait ,  Le  détroit  en- 
tre Calais  8c  Douvre. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pat ,  Un' 
endroit  par  où  il  cfl  dangereux  8c  difficile 
de  parier ,  comme  uu  bourbier,  un  préci- 
pice. (  11  y  a  là  un  mauvais  pas.  ) 

On  dit  figurément,  C'eft  un  pas  i 
fam  ,  pour  dire  ,  C'eft  une  occafîon 
ell  difficile  de  fe  bien  conduire.  Et  on  dit, 
qu'l7*  homme  s'efi  tiré  d'un  mauvais  pat, 
rf'un  pat  décile,  pout  dire,  qu'il  s'elt 
tiré  d'une  affaire  difficile  ,  eiubattaf- 
fante. 

On  dit  figurément .  //  a  paffe  le  pat  , 
pour  dire  ,  Il  eft  mort  ;  8c  cela  fc  dit  plus 
oïdinairemcnt  de  ceux  qui  ont  été  exécu- 
tés par  l'ordre  de  la  Jufticc.  11  eft  du  ftytc 
populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Un  hon> 
me  qu'on  a  forcé  à  faite  quelque  chofe.  (  Il 
a  long-temps  rc  lifté ,  mais  il  a  fallu  palier 
le  pas.  ) 

On  dit  auflî  figur.  Franchir  le  pat ,  pour 
dire,  Faire  une  chofe  qu'on  ne  fc  pouvoir 
rélbudrc.  i  faire  ,  (Il  a  balancé  long  temps 
à  fe  marier,  mais  enfin  il  a  franchi  le 
pas.) 

Pas  ,  fe  prend  encore  pour  le  feuil  de  la 
porte.  (Il  ell  fur  le  pas  de  la  porte.)  Il 
lignifie  aufli  quelquefois  la  marche  d'an 
degré.  (Il  y  a  quatre  pas  à  monter  à  ce 
perron.) 

On  appelle  Pat  d'une  vit ,  L'efpact  com- 
pris entre  deux  filets  d'nne  vis.  Piut  le  pat 
de  la  va  eft  petu ,  plat  la  vu  augmente  là 
force. 

En  Horlogerie,  on  appelle  Pat  d'une  fit- 
fée.  Chaque  tour  que  fait  lafufée.  Lafufèe 
d'une  montrt  a  ordmatiimcM  fepi  pat ,  e« 
fept  pat  &  demi. 

Pas  or  cheval,  foyef  Cacalia. 

Pas  d'Ah»,  ou  Tvjsiiaci.  f.  m.  Plante 
qui  croit  aux  lieux  humides  ,  6c  qui  poufTc 
la  ffeur,  qui  eft  jaune,  avant  Cet  feuilles. 
Les  fleurs,  les  feuilles  8c  les  racines  font 
employées  en  médecine  ,  tant  intérieure 
mentqu'cxtîricuremrnt.  Son  principal  ufa- 
gc  eft  contis  la  toux  ,  8c  (unout  celle  qui 
provient  d'un  mucilage  vifqueux  8c  gtof- 
ficr,  dont  clic  facilite  l'expectoration.  On 
l'emploie  aulti  en  fumée  comme  le  tabac. 

Pas-d'Àhe  ,  :e  dit  atidi  d'Uue  forte  de  more 
de  cheval.  (  C'ell  un  mors  A  pat-d'lne.  Ce 
cheval  a  la  bouebe  fonc ,  il  lui  faut  un  pas  - 
d'au*. 
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Fas-d'Âm  ,  Te  dit  encore  d'Un  inArument 
el  les  Maréchaux  ouvrent  la  bou 


che  des  chevaux ,  8c  la  tiennent  ouverte 
pour  la  c-j.-ili.iuc  r  intérieurement.  (Voyez 
s'il  v  a  des  furdents  ,  «tenez  le  pat- 
d'âne.) 

tl  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de  garde  d'épée 
qui  couvre  toute  la  main.  (C'cli  une  gatde 
a  pas-d'àne.  ) 

PAS.  Particule  négative  ,  qui  eft  toujours 
précédée ,  ou  cenfée  précédée  par  les  né- 
ptives  ne  ou  non.  Point.  (  Je  ne  veux  pas. 
S'y  allez  pas.  Je  n'entends  pas  cela.  Il 
m'eft  indifférent  d'écrire  ou  de  ne  pas 
écrire,  d'écrire  ou  de  n'éctire  pas.  Il  clt 
trop  délicat ,  pour  ne  pas  dite  dégoûté. 
Nous  ne  le  vetrons  pas  que  l'hiver  ne  foit 
venu.  Je  n'en  parlerai  pas  que  vous  ne 


n'en  ayez  donne  lapermtiTîon.  Il  n'ira  pas 
i  moins  qu'on  ne  l'y  force.  Depuis  trente 
ans  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  ne  mange  pas  depuis 


Il  y  a  un  mois  qu'A  ne  mange 
pas.  H  ne  me  l'a  pas  dit.  Il  n'eft  pas  venu. 
Vous  n'êtes  pas  lage.  U  faut  fc  conduite 
par  la  taifon  ,  6c  non  pas  par  tantaifie.  tl 
fc  déclara  contre  lui ,  non  pas  qu'il  fur 
fon  ennemi  ,  mais....)  Dans  ces  deux 
dernier*  exemples  on  peut  fupprimer  le 
Pat,  û  l'on  veut.  (Avex-vout  oc  l'argent; 
pas  trop  ,  pas  beaucoup.  )  On  dit  aulTi, 
Point  trop  i  mai*  on  ne  lauroit  dire ,  Point 
hcau.ouy.  Voyez  Ne. 
Pas  ,  joint  avec  le  mot  un ,  lignifie  AV. 
(  Pas  un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit.  Il  n'y 
a  pas  un  homme  qui  ofe  dite  cela.  Il  n'y  a 
pas  un  fcul  homme  ,  pas  une  feule  petfon 
ne  ,  qui....) 

Sur  les  autiescmplois  de  la  particule  Pat , 
Voyez  Nf. 

PASCAL .  ALI .  adj.  Qui  appartient  à  la  Fè 
rc  de  Piques.  (L'Agneau  palcal  que  le» 
Juifi  nianfceoient  i  la  Fête  de  Pâques.  Cier- 
ge pafca".  Devoir  palcal.  Communion  paf- 
cale.  ■) 

PASQC'INADE.  f.  f.  Raillerie fatirique,  ainli 
nommée  ,  à  caufe  d'une  vieille  ftatue  mu- 
tilée qui  cfl  à  Rome ,  appelée  Paffutn,  6c  i 
laquelle  on  a  accoutume  d'attachet  ces  for- 
tes de  fautes.  (  Faire  des  pafquinadcs.  Un 
faifeur  de  pafquinadcs.) 
PASSABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  ad- 
mis ,  comme  n'et  inr  pas  mauvais  dans  fon 
efpècc.  (  Ce  vin  n'elt  pas  excellent ,  mais  i] 
eft  pafTabtc.  Cette  f:mme  n'eft  pas  fî  lai- 
de que  vous  diliez ,  elle  cft  palTablc. 
C*t  vers  là  font  palTablcs ,  font  allez 
faisables.  ) 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  fup. 
portable  ,  en  telle  forte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  (Du  vin  paflablcmtnt  bon.  Il 
n'a  pas  mal  fait  cette  commi<!ioa  ,  ce  mef- 
fage  ,  il  s'en  cft  acquitté  palTablement,  paf- 
fatlemcn:  bien.  ) 

PASSACA1LLE.  f.  f.  Terme  de  mufîque  em- 
prunté de  l'Efpagnol.  On  appelle  atnfi  une 
efpèce  d.  cSaconne  d'un  mouvement  plus 
lent  que  la  chaconuc  otdinaiie.  (  Une  belle 
paflacai'.le.  ) 

Il  lignifie  aulTi  Une  forte  de  danfe  fur 
l'air  d'une  paflacaille.  (Danfcr  une  palfa- 
caill:.) 

PASSADE,  f.  f.  U  fe  dit  du  padage  d'un 
homme  dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  le- 
jout.  (U  n'a  pas  fé|onrné  là ,  il  n'y  a  fait 
qu'une  partade.  Ce  gitc  feroit  mauvais  pour 
ua  long  fejout ,  mais  il  cft  alTcz  bon  pour 
une  paflade.  ) 
On  dit  proverb.  Cela  efl  bon  pour  unt 
pafade ,  pour  dire  ,  Cela  eft  bon  pout  une 
fuu,iuaiiila  charge  de  c'y  plus  rctournei- 
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Passadi,  lignifie  aufli  en  termes  de  Mi- 
né ge ,  La  coutfe  d'un  cheval  qu'an  fait 
parter  8c  rcpalTer  plufieuti  fois  fur  une 
même  longueur  de  terrain.  (Partade  fu- 
rieufe.  Partade  à  la  Françoife.  Panade  re- 
levée. U  rit  faire  cent  pallades  à  fon 
cheval.) 

On  dit .  Demander  la  panade  ,  pour  di- 
te, Demander  la  charité  en  palfant  che- 
min i  6c  cela  fe  dit  d'une  perfonne  qui 
parte ,  8c  qui  n'a  pas  accoutumé  de  de- 
mander l'aumône.  (  Il  y  avoit  fur  le  che- 
min beaucoup  de  foldau  qui  demandaient 
la  pafTadc.  Donner  1a  partade  a  un  pauvre 
foldat  ) 

PASSAGE,  f.  m.  Adion  de  pafler.  (  Le  paf- 
fage  de  la  mer  rouge.  Durant  le  partage 
de  l'armée.  Je  ne  veux  point  de  mai  [on 
fur  ce  chemin-là ,  elle  eli  trop  fujette  au 
partage  des  gens  de  guerre.  Duiant  le  par- 
tage des  ramiers ,  des  cailles .  de*  bécaf- 
fes.) 

Il  fe  dit  aufli  dans  un  fens  moral.  (  le  paf- 
fage  d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chré- 
tienne cft  rare  6c  difficile.  Qui  auroit  pu 
s'attendre  à  un  palTagc  fî  fubit ,  de  la  plus 
violente  colère  a  ta  plus  parfaite  mode-ra- 
tion: ) 

Il  fc  dit  encore  au  figuré  d'Une  chofe  qui 
n'eft  pas  de  longue  durée.  (La  vie  n'eft 
qu'un  paiTagc.  ) 

On  appelle  Otftaux  de  paffagt ,  Les  oi 
féaux  qui  en  certaine  faifon  partent  d'un 
pays  en  un  autre.  (  Les  hirondelles ,  les 
cailles  fonc  oifeaux  de  partage.)  Et  on  dit 
figurément  8c  familièrement  d'Une  per 
fonne  qui  n'eft  en  quelque  lieu  que  pour 
peu  de  temps ,  que  C'tfl.  un  oifeau  Je  paf 
fige. 

Passaci  ,  lignifie  aufli ,  Le  lieu  par  où  l'on 
paire.  (  Il  l'attendit  au  partage.  Il  parte  bien 
du  monde  par  là  ,  c'eft  un  grand  partage. 
Pourquoi  voulez-vous  pafler  fur  ma  ter- 
re î  ce  n'eft  pas  là  un  paflage.  Ôtez  vous 
du  paflâgc.  Se  failîr  des  partages.  Carde 
les  partages.  Il  a  donné  ,  livré  partage  par 
fon  pays.  Boucher ,  fermer  le  paflâgc.  Dé- 
fendre le  partage.  Le  partage  eft  ouvert, 
Avoir  dtoit  de  partage  en  quelque  endroit. 
Se  faire  ,  s'ouvrir .  fc  ftayer  un  partage. 
Occuper,  diîputcr ,  tenter  un  partage. Un 
boulet  de  canon  ,  un  torrent  fc  fait  paf- 
fage. 5a  chambre  communique  à  fon  cabi- 
net fur  un  petit  partage.) 

Il  lignifie  aufli ,  Le  droit  qu'on  paie  pour 
pafler  une  rivière  ,  un  ponr.  (  Payez  votre 
paffage.  Ce  partage  appartient  à  un  tel  Se" 
gneut.  ) 

On  appelle  Droit  de  paffafe,  la  Comme 
que  paient  au  profit  de  l'Or.lrr  ,  ceux  qu 
iont  reçus  dans  l'Ordre  de  Ma*lte,  8c  dans 
quelques  autres  Ordres  Religieux  8(  Mili- 
taires. 

Il  lignitîe  aufli ,  Ccitain  endroit  d'un  Au 
teur  que  l'on  allègue.  (11  y  a  dans  ce  li- 
vre un  beau  partage.  Un  paflage  bien  ex 
prés.  Un  paflage  lormcl.  l'adage  cbfcur , 
diliicilr.  Citer  un  partage.  Apporter  un  paf- 
fage. Expliquer  un  partage,  Partage  de  la 
Sainte  Ecriture,  de  Saint  Augustin,  de 
Cicéton  ,  6cc.  Il  a  mis  les  partages  en 
marge.  Concilier  des  partages  qui  patoif 
fent  oppoféi.) 
Pajsaoi  -  fc  dit  auflî  en  termes  de  Mu- 
sique ,  d'Un  certain  roulement  de  voix 
qui  fe  fait  en  partant  d'une  note  à  une 
autre.  (Faire  un  beau  partage,  des  paf- 
fages.  Il  y  a  bien  des  partages  dans  cet  air. 
Cet  homme-là  fait  trop  de  partages  en 
ciaataj».;) 
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Passaci  ,  en  termes  de  Manège  ,  eft  Une 
action  mefurée  8c  cadencée  du  cheval 
dans  fon  allure  ,  qui  dès  lors  eft  ou  doit 
être  foutenue.  (Le  paflage  qui  dérive  8c 

?ui  tient  du  trot  eft  {lus  huilant  8c  plus 
onote  que  le  paflage  qui  dérive  8c  qui 
tient  du  pas.  ) 

PASSAGER,  v.  a.  Terme  de  Manège.  Paf*. 

ger  un  cheval,  C'eft  le  conduire  6c  le  tenir 

dans  l'action  du  paflage. 
On  dit  aufli ,  qu'l/n  cheval  paffage  ,  pour 

dire ,  qu'il  eft  dans  cette  actien.  En  ce  fens 

il  eft  neutre. 
PASSAcà ,  ti.  participe. 
PASSAGER,  ERE.  adj.  Qui  ne  s'arrête  point 

dans  un  lieu  ,  qui  ne  fait  que  palfer.  (  Les 

hirondelles ,  les  grues  font  des  oifeaux  paf- 

faaers.) 

Il  lignifie  figurément ,  Qui  cft  de  peu  de 
durée.  (La  beauté  eft  partagère.  Les  plai- 
(its  de  ce  monde  font  palugeis.  Ce  n'eft 
qu'une  douleur  palTagcrc.  Flcuts  parta- 
geas. ) 

PASSAGER,  f.  Celui  qui  s'embarque  fur  un 
vairteau  pour  ne  faire  que  parter  en  quel- 
que lieu.  (  Il  y  avoit  cenr  foldats  lur  ce 
vairteau  ,  8c  vingt  paflagert.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  qui  n'a  point  de  de- 
meute  fixe  dans  un  lieu.  (Je  ne  fais  pas 
ma  demeure  ici  ,  je  n'y  fuis  que  partager. 
Les  hommes  ne  fonc  que  paflagert  fut  la 
terre.  ) 

PASSANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  phtafes ,  (  Chemin  partant , 
rue  partante ,  )  qui  lignifient ,  Un  chemin 
public  où  tout  le  monde  a  droit  de  pafler  , 
par  lequel  il  parte  bien  du  monde  i  une  rue 
où  il  parte  beaucoup  de  monde. 

PASSANT  ,  en  termes  d'Armoirie  ,  fe  dit 
De  tout  animal  repréfenté  comme  mar- 
chant. (Renard  partant.  Lion  partant ,  ) 
Qu'on  appelle  aufli  Lion  Uopariè. 

PASSANT,  f.  m.  Qui  parte  chemin.  (Un- 
pauvre  partant.  1!  faut  des  hôtelleries  pour 
tous  tes  partans.  Il  vend  du  vin  aux  partant. 
Uu  voleut  qui  dévaiife  les  partans ,  qui  tue 
les  partant.  )  Il  s'emploie  louvent  dans  les 
Épitaphcs.  )  Arrête  ,  yafant  ,  &  confidirc 
la  fragilité  des  chofes  humaines  ,  pour  di- 
re ,  Arrête  ,  ô  toi  qui  parte  par  ici  ; 

PASSATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ac- 
tion de  palfer  un  contrat. 

PASSAVANT,  f.  m.  Billet  portant  ordre  de 
laiffer  palier  librement  le»  denrées  qui  ont 
déjà  payé  le  droit ,  ou  celles  qui  en  fonc 
exemptes.  (  On  l'accufoir  d'avoir  taie 
palfer  du  vin  fans  payer  les  droits  ,  mais 
il  montra  fon  partavant.  Prendre  un  pafla- 
vanc  pour  les  denrées  qu'on  fait  venir  chez 
foi.  ) 

PASSE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  petite 
fomme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
tnoonoie  ,  pour  achever  de  faite  une  cer- 
taine fbOMM.  (  Vous  me  devez  cinquante 
francs  ,  8c  vous  ne  me  donnez  que  deux 
louis  de  vingt-quatre  livres  chacjn  ,  il  roc 
faut  encore  quaranre  fout  pour  la  parte.  H 
faut  ajouter  (a  parte  à  ce  lac.  ) 

Passe.  Terme  d  cfcrimc.  L'action  par  la- 
quelle on  parte  fur  celui  contre  qui  on  fait 
des  armes.  (  Faire  une  parte  fur  quelqu'un. 
Faire  un  parte  au  collet.) 

P*sst  ,  lîgnilic  au  jeu  de  billard  S<  au  jeu 
du  Mail ,  CM  archet  ou  po.-tc  par  laquelle 
il  faut  faire  palfer  l'a  bille  ou  fa  boule. 
(Cette  parte  cft  trop  large  ,  tiop  étroite. 
La  parte  eft  faurtîe.  Jouera  la  parte.  ) 

On  dit  au  Jeu  du  Mail  ,  lire  en  palpe*, 
fe  mettre  en  pajfe ,  venir  en  pa,fe ,  pour 
dire ,  Ékc  ,  fe  mettte  ,  venit  daw  V«f- 
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pace  qui  eft  entre  la  pierre  carrée  fie  l'ar 
cliec ,  &  où  l'on  a  iccom—f  de  prendre 
la  lève  pour  palier.  (  I!  |oue  bien  au  mail , 
dès  le  fécond  ,  le  uoilième  coup  il  vient  en 
paltc.  ) 

Au  |cu  de  Billard  ,  Etre  er.  pajfe ,  venir  en 
pejfc  ,  &c.  C'c'.l  et  te  dans  un  lieu  du  bil- 
lard ,  d'où  l'on  peut  palier  fans  bricole. 

On  dit  dam  le  même  jeu  ,  Couder  paye  , 
pour  dire  ,  Palier  en  fiippaut  les  bor<ls 
du  billard. 

Un  dit  figuréraent  fie  familièrement  , 
qu'l'/t  homme  tjl  en  pojfc  d'avoir  yueiyuc 
emploi ,  qutljue  charge  ,  ou  qut!qu'ai.tre 
avantage  ,  pour  dire  ,  que  Son  mérite  , 
la  faveur  ou  la  fortune  l  ont  mit  en  état 
d'y  parvenir.  (  Il  cfl  en  parte  d'être  Maré 
chai  de  France.  Il  peut  prétendre  a  cette 
chatgc  ,  il  eit  en  parte  de  cela.  Cet  hom- 
me-la  ell  en  belle  parte.  ) 
La  fasse  ,  au  Brelan  fie  à  quelques  aurres 
jeux  ,  fe  die  t>c  l'argent  qu'on  cil  conve- 
nu de  mettre  au  jeu  toutes  les  fois  qu'on 
recommence  uu  nouveau  coup.  (  La  pafle 
eft  de  tant.  Mettez  la  pille.  Mettez  J  la 
pa(Te.  La  parte  cil  double.  ) 

En  ternies  de  Matine  ,  on  appelle  Paji , 
Une  forte  de  canal  de  met  entre  deux 
bancs ,  pat  où  les  vairteaux  peuvent  pallet 
fans  échouer.  {  On  peut  entrer  dans  ce 
pott  par  deux  partes  Ce  l'ilote  connoit 
bien  tes  partes.  ) 
PASSE-DIX.  f.  m.  Sotte  de  jeu  qui  fc  joue 
avec  trois  dès ,  dans  lequel  un  des  joueurs 
parie  amener  plus  de  dix. 
PASSE-DROIT,  f.  m.  Grice  qu'on  accorde 
à  quelqu'un  contre  le  droit  fie  contre  l'u- 
fage  ordinaire  ,  fans  tuer  a  coritcquenu. 
(  On  l'a  reçu  dans  une  telle  thatge  fans 
l'interroger  ,  c'ell  un  parte-droit  qu'où  a 
fait  en  la  laveur.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairemeni  ,  pour  mar- 
quer une  cfpèce  de  tort  ou  d'injuliiee 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  ne  fuivant  pas 
1  ufage  ordinaire.  (  On  a  donné  le  bre- 
vet de  Colonel  à  un  de  le»  cadets  ,  il 
prétend  que  c'ell  un  paile  •  dtoit  qu'où 
lut  a  fait} 

.PASSÉE,  f.  f.  AÛion  de  palTcr  des  bécallcs , 
lorfquc  le  foir  elles  fc  lèvent  du  bois 
pour  aller  dans  la  cainpague.  (  Tuer  rte< 
bécartes  a  la  palïVc.  Prendre  des  bécarte* 
à  la  partie.  Voici  bientôt  l'heure  de  la 
partèc.) 

PASSE  -  FLEUR,  f.  f.  Sorte  de  plante  fie 
de  fleur  ,  qu'ordlnaitemcnt  ou  appelle 


Anémone, 

PASSEMENT,  f.  m.  TilTu  plat  fie  un  peu 
large  de  fil  d'or  ,  de  l'oie  ,  de  laine  ,  ficc. 
qu'on  met  par  ornement  fur  des  habits  & 
fur  des  meubles  (  PalTemcnt  d'or  ,  patle- 
DKM  d'argent  ,  partcmrni  de  foie ,  fiec  ) 
Il  fe  diloit  aurreloit  De  la  dentelle  de  fil 
que  l'on mctioit  aux  collets, au*  manchet- 
tes ,  aux  chemifes  ,  fiie.  (  Collet  à  parte- 
ment  ;  )  maki  préfent  on  ne  fc  Cett  plus 
que  da  mor  de  Dentelle. 

PASSEMENTER.  v.a.  Chamartef  de  pallV 
mens.  (  Paderncntcr  un  habit.  ) 

Passeminté  ,  te.  participe. 

PASSEMENTIER  ,  1ERE.  f.  L'artifan  qui 
fair  des  partcinens  d'nr  ,  d'aigtnr ,  de  foie  , 
ficc.  ou  le  Marchand  qui  1rs  vend. 

PASSE- PAROLE,  f.  m.  Terme  militaire.  Il  fe 
dit  d'Un  commandement  donné  a  la  téte 
d'une  armée  ,  &  qu'on  fait  partez  de  bou- 
che en  bouche  |ufqu'à  la  queue. 

PASSE-PARTOUT.  f  m.  Il  fc  dit  également 
d'une  clef  qui  fert  a  ouvrir  plulicurs  por- 
tes ,  fie  d'une  clef  commune  i  pluucuii 
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perfonner  pour  ouvtir  une  mime  porte. 
(  Les  Supérieurs  des  Communautés  ont  des 
parté-pattout  pour  ouvrir  toutes  les  por- 
tes. Cette  porte  ne  ferme  qu'au  loquet , 
tous  ceux  de  la  maifon  onr  leur  parte 
partout.  ) 

On  dit  Kgurément  fie  proverbialement , 
L'argent  eji  un  bon  palpe  -partout  ,  pour 
dix*  ,  que  L'argent  donne  entrée  par- 
tout. 

En  termes  de  Gravure  fie  d'Imprimerie  , 
on  appelle  Partc-parcouc  une  gravure  dans 
laqucll:  on  a  rèiervé  une  ouverture  pour 
y  placer  une  autre  pièce  gravée  ou  une 

lettre. 

PASSE- PASSE.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phtafe  ,  leurs  de  paje- 
pajfe  ,  qui  lîgnihe  ,  Des  cours  d'adreile  , 
de  fubti'ité  que  font  les  joueurs  de  go- 
belets ,  les  cliatlatans.  (  Voilà  un  beau 
tour  de  parte  -  paile.  Faire  des  tours  de 
parte -pafle.  ) 
On  dit  fîgur.  fie  fam.  Faire  des  tours  de 
pajfh-pajji  ,  pour  dite  ,  Tromper ,  loitr- 
l>et  adroitement. 

PASSE -PI  ED.  I.  m.  Efpèce  de  danfe  qui  crt 
ordinaire  en  Bretagne  ,  fie  dont  le  mouve- 
ment cil  fort  vite.  {  Les  palîc-piccis  de  Bre- 
tagne. Daufer  le  paile -pied.  ) 

Passi  -mep  ,  fe  dit  aurti  de  t'ait  fur  lequel 
on  danfe  cette  forte  de  danfe. 

PASSE-PIERRE,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
aulli  Perce-pierre  ii  Fenouil  Mann.  On  la 
cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles  font 
cliamuescV:  fubdn  ilées  trois  i  trois.  On  1rs 
fait  confire  dans  le  vinaigre  ,  fie  on  les 
mange  eu  falade  fie  dans  les  ragoûts.  Elle 
croit  aulli  fur  les  bords  de  la  mer  ,  fie  Ion 
des  fentes  des  rochers. 

P.\SSE-PO!L.  f.  m.  Petit  bordé  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  de  latin  ,  de  taffetas ,  fiec.  qui  eft 
oïdiitaircmcnr  de  l  crotte  de  l'habit  ,  fie  qui 
fort  un  peu  des  coutures  ,  au-dedans  def- 
qucltcs  il  cil  appliqué. 

PAbSE-POKT.  I.  m.  Ordre  par  écrit  donné 
par  le  Souverain,  ou  en  Ion  nom  ,  pour 
a  liberté  6e  la  fureté  du  partage  des  per- 
:»nnes,  des  bardes,  !e<  marchandii'cs ,  fiec. 

S Signer  .expédier,  délivrer  un  parte  pott , 
os  parte-ports.  Il  avoit  un  paile  port  du 
Roi.  Les  An.bartadeurs  furent  quelque 
(•ms-s  a  attendre  leurs  paliç  -  pou  s.  Le 
General  de  l'armée  lui  a  donné  un  parte- 
port.  Il  a  eu  un  parte  port  pour  faite  pal- 
ier les  bardes.  ) 

On  du  fig  fie  lam.  d'Un  honnête  homme  , 
d'un  homme  agréable  fie  reconnu  p<  ui  tel, 
qu'// porte  fon  pajfe  -port  avec  lui  ,  pout  di- 
te ,  qu'il  fera  bien  reçu  par-tout. 
PASSER,  v.  n.  Aller  d'un  lieu  ,  d'uncodroti 
à  un  autre  ;  traverfer  l'cfpace  qui  cfl  entre 
deux.  (  Pafîer  dc-çà.  Il  a  parte  le  long  de 
la  muraille.  11  cil  palTè  de  l'autre  coté  de 
l'eau.  PalTcr  par  un  lieu  ,  pat  un  pays.  Paf 
fer  dans  la  ville.  Partcr  par  la  porte.  Paf- 
fer  par  la  fenêtre.  Parter  fur  un  pont  Paf- 
fer  fur  une  planche.  Parter  de  France  en 
Anglctetre  jl.ei*  a  parte  bien  près.  L'ar- 
mée a  partir  par  ce  pays-la.  L'armée  eft  pal- 
fée.  Le  courrier  piflc  i  telle  heure.  11  n'a 
fait  que  parter.  lia  parte  comme  un  éclair. 
Partez  outre.  Parter  plus  avant.  Avez-vout 
vu  parter  le  lièvre  >  Lai  (Ter  partir  les  plus 
hâtés.  Le  coup  lui  a  parte  fous  le  bras ,  en- 
tre les  deux  ïambes.  Le  boulet  lui  a  parte 
bien  près  des  oreilles.  La  rivière  palTc  par- 
ti. Le  vent ,  l'air ,  la  lumière  ,  le  jour  pat  - 
fent  par  cerre  fenêtre.  Le  vent  parte  dans 
ces  tuyaux.  Le  faog  parte  des  artères  dans 
les  veines.  Il  a  un  coup  qui  lui  parte  'tout 
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au  travers  du  corps.  Une  barre  de  fer  qui 
parte  dans  la  muraille.  ) 

Eu  parlant  des  marchandâtes  qui  enrrent 
dans  une  ville  ,  non  pour  y  cite  déchar- 
gées fie  débitées  ,  mais  pour  être  voituréca 
ailleurs  ,  on  dit  ,  qu'£tfc*  pat/lnt  debout. 

On  dit  ,  Pajfer  de  cette  vie  en  L'autre  ;  paf- 
fer  de  cette  vie  à  une  meilleure  ;  fie  abl'olu- 
ment,  Pajfer  ,  pour  dite  ,  Mourir,  ex- 
pirer. (  Il  jette  le  dernier  foupir ,  il  va  par- 
ler. Il  eft  parte  comme  une  chandelle  qui 
s'éteint.  Je  l'ai  vu  palier.  Il  a  parte  ,  il 
ell  parte.  ) 

On  dir  dans  les  chofes  morales ,  Pajfer 
du  blanc  au  nur  ,  pout  dite  ,  Aller  d  une 
extrémité  i  l'autre. 

On  dit  aurti,  Pajfer  par  lu  i 
la  emplois  ,  pour  dire  ,  S'élever  < 
dres charges  aux  plus  grandes,  fie  y  paive- 
nir  pat  degrés,  (lia  parte  par  les  charges  . 
pat  les  emplois ,  pat  tous  les  degrés d  Don- 
neur. )  Et  on  dit  ,  qu'sVn  homme  a  pajfé 
par  de  rudes  épreuves  ,  par  de  grande»  tri- 
bulations ,  pour  dire,  qu'il  a  eu  beaucoup 
i  fourf'tir  eu  diverfrs  oc ca(ion;. 

On  dir,  Faire  pajfer  ta  parole  de  main  en 
ma:n.  Et  en  termes  de  gueire  ,  un  Général 
aptes  avoir  donné  un  ordre  à  la  tète  de 
l'armée ,  dit  abfolumenr  ,  Pajfe  •  parole  , 
pour  dire  ,  Faites  paflcr  l'ordre  de  bou- 
che en  bouche  ,  jufqu'i  la  queue  de 
l'armée. 

Passer.  ,  fedit  auiÏÏ  Des  dignités ,  cl  arges, 
portelhons  ,  terres ,  qui  changent  de  n.ain. 
(Cette  terre  ,  cette  charge  pali'a  dans  cette 
maifon  par  mariage.  Quand  le  Royaume 
de  France  parta  de  la  première  race  4  la 
féconde.  ) 

Passik.  ,  fe  dit  aulli  Des  tranlîtions  qui  Ce 
font  dans  les  difeours  d'un  point  ou  d'une 
matière  i  l'autre.  (  Partons  au  fécond  point. 
Partons  à  d'aurres  choies.  ) 

On  dit  en  termes  d'Efcrimc  ,  Pejfer  fur 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Gagner  le  f  ort  de 
Ion  rpée  ,  pour  le  faiûr  au  corps  ,  pout 
le  de I armer. 

On  dir  fig.  Pajfer  par-dejfus  toutes  fortes 
de cor.fidèrations  .pour dire  ,  N'avoir  égard 
à  aucune  choie  ;  fit  Pajfer par-dtjfus  toutes 
tes  dji.uitis  ,  pour  dire  ,  N'être  point 
arrêté  par  les  dithcultés. 

On  dit  encore  .  en  parlant  d'Un  livre  , 
d'un  ouvrage  ,  qu't/n  homme  pajfe  par- 
d.lfus  les  pius  beaux  endroits  ,  par-dejfus  les 
défiatti  ,  pour  dite,  qu'il  ne  les  remarque 
point. 

On  dit  tTgiirémcnr ,  Pejfer  outre  ,  pajfer 
plus  evant ,  pour  dire.  Ajouter  encore  i 
ce  qu'on  a  déjà  fait-  (  Il  ne  le  contenta 
pas  de  dire  que....  il  parti  ointe.  Aptè* 
l'avoir  tromp.'  ,  il  parti  plus  avant  ,  fie 
voulut  lui  éter  ion  bien.  ) 

On  dit  aulli  en  ternies  de  Pratique  ;  Paf- 
fer  autre  ,  pour  dire  ,  Continuer  d'exécu- 
ter. (  Il  avoir  commence  de  bâtir  en  tel 
endroit ,  on  lui  fît  défendre  par  Arrêt  de 
parter  outre-  Nonobflant  les  défenfesilui 
laites  ,  il  ne  Iairti  pas  de  parter  ourre.) 
Passe».  ,  lignifie  aufli  ,  S'écouler  .  ne  de- 
meurer pas  dans  un  ctat  permanent ,  aller 
vers  la  hn.  (  Les  mois ,  les  années  partent. 
Le  temps  paffe.  Le  remps  palfe  fie  la  mort 
vient.  L'hiver  ell  bientôt  parte.  Vous  avea 
lairtè  parter  le  tempsde  planter  Lafaifoncil 
partec.  La  beauté  paile  comme  une  fleur. 
Les  plaints  partent.  Tour  parte  en  ce  mon- 
de. Son  temps  cfl  parte.  Ses  beaux  joute 
font  partes.  ) 

Il  lignifie  figuréiriem  ,  CcfTer  ,  fuiir.  (  U 
eû  es  colère  ,  tuais  cela  patfeta.  la  Ûn- 
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l'en  r ft  partèc.  La  faim  lui  a  parte. 
Ic  vous  en  ferai  palier  l'envie.  Cela  fait 
pitTrr  le  mal  de  dents.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  Arriver.  Ce  qui  s'eftpafi 
tv*m  nom  t.  Ce  qui  i'tfi  pafe  depuis  deux 
jouri.  Ce  qui  fe  parfera  apris  noms  ,  pour 
dire  ,  Ce  qui  eft  arrivé  fie  ce  qui  arrivera. 
(Depuis  votre  dépare  ,  il  s'elt  patte  plu- 
sieurs évéxteinens  cor.lidcrahlcs.  )  Ou  dit  , 
Comment  s'efl  pafée  votre  dtfpuie  ,  com- 
ment s'eft  pafe  votre  proies  ,  voire  voyage  i 
pour  dire  ,  Qu'cft-il  arrivé  de....  ou  Com- 
ment s'elt  terminée  voire  difpute  >  comment 
s'eft  rerminé  votre  procès ,  votre  voyage  ■ 
Passi*.  ,  lignifie  aufli  ,  Suffire  pendant 
quelque  temps  ,  durer  quelque  temps.  (  Il 
faut  que  ce  peu  de  blé  nous  palfe  l'année. 
Ce  manteau  ,  cet  habit  me  partera  cet 
hiver.  ) 

Fasse*.  ,  lignifie  encore  ,  Être  admis  ,  être 
reçu  (  Il  ne  palfera  pas  à  l'examen  ,  il  clt 
trop  ignorant-  11  ne  partera  pat  aux  Or- 
dres. Ce  l'oldat  cft  trop  petit  ,  il  ne  paiTc- 
ra pas  i  ta  revue.  Ce  vin  cft  bon  ,  il-  peut 
palier.  ) 

On  dir  ,  qu'Une  Compagnie  ,  qu'un  Ré- 
giment a  paffe  en  revue,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  l'ait  (a  revue.  Et  qu'l/n  frtdat  a  pafe  à 
U  montre  ,  pour  dire  ,  qu'il  étoit  dans  les 
rangs,  quand  le  Régiment  ou  la  Compa- 
gnie a  fait  montre. 

On  dit  fïgur.  fie  famil.  d'Un  homme  bien 
fait ,  fie  d'une  belle  apparence  ,  qu  U  peut 
paffer  i  ia  montre. 

On  dit  i  mil  dans  un  fens  différent ,  fie 
qui  va  plutôt  a  déprimer  qu'a  louer ,  qu'  U- 
me  personne  ,  qu'une  chofe  peut  parfcr  à  la 
montre.  Et  alors  le  mot  de  Montre  n'eft 
plus  tiré  de  la  revue  qu'on  fait  faire  à  des 
gens  de  guerre  ,  mais  de  la  première  mon- 
tre que  les  Marchands  ont  accoutumé  de 
faire  de  leurs  marchandii'es. 

On  dit  encore  ,  ou'  Une  choft  a  pafi  par 
les  mams  de  qmelqm  un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  ce  que  c'eft  ,  qu'il  en  a  une  connoif- 
fance  particulière.  Et  l'on  dit  ,  qu'Une 
affaire  a  pafe  par  Us  mains  d'un 
pour  dire  .  qu'il  en  a  eu  une  ent 


En  parlant  d'Un  homme  férère,  épineux  , 
ou  peu  espeditif  ,  on  dit  figur.  qu'//  cft 
fâcheux  d'avoir  d  pafer  par  fes  mains.  Et 
on  dit  aufli  figur.  fie  famil.  par  manière  rf 
menace ,  C'efi  un  homme  fut  parfera  pa 
mus  mams  ,  pour  dire ,  C'eft  un  homra, 
qui  aura  affaire  de  moi. 

On  dit  auili  ,  Paffer  par  la  main  du  tour 

nom ,  pour  dire ,  Être  puni  corporcllement 
par  orme  de  la  Juilice. 

On  dit ,  Latfer  paffer  une  proportion  ,  mn 
aUfîourt  ,  une  aHion  que  fait  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Ne  l'en  reprendre  pat.  (  Quoi , 
vous  avea-Uiffc  paffer  cette  extravagance  ? 
Lamera-t-on  paffer  un  il  méchant  livre 
fans  le  eenfurer  !  U  ne  falloit  pas  lui  lailfcr 

K:r  ce  mot  U.  Cette  faute  efl  rtop  grof. 
,  je  ne  la  fauroit  tailler  paffer.  Je  ne 
roui  rjifcr.ii  pas  cela.  Ce  Précepteur  ne 
paffe  rien  i  fon  Dlfciple.  ) 
On  dit ,  qu't/ne  chofe  a  paffe  en  proverbe  , 
pour  dite  ,  qu'HIe  cil  devenue  proverbe. 
On  dit  ,  En  parfir  par....  pour  dire  ,  Se 
rtùaiie  ,  fe  foumettre  à. ..  (  J"*en  partirai 
pat  où  U  vous  plaira.  J'en  pafferai  par  l'a. 
vu  de  tels  fie  tels.  Il  faut  qu'il  en  paffe  par- 
ti. Il  faut  en  paffer  par  où  il  lui  plaïr.  ) 
On  dit  en  terme*  de  Palais  .  qu'tTW*  ni 
faire  a  paffe  et  l'avis  dm  Rapportestr  ,  pour 
Are ,  qu'Elle  a  été  |ugéc  fui  van  (  l'avis  du 
;  }  4V  «ju'aVtfe  a  pafi  contre  l'a- 
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vis  dm  Rapporteur ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
été  jugée  contre  le  fenciraent  du  Rappor- 
teur i  qu'Elle  a  paffe  d  fleur  de  corde ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'en  cft  peu  fallu  que  les  avis 
n'aient  été  partagés  :  Et  qu'Aie  a  pafe  du 
bonnet  ,  ou  qa'f  iie  a  paffe  tout  d'une  voix  , 
pour  dire  ,  que  Tous  les  Juges  ont  été  du 
même  avis. 

On  dit  aufli ,  en  parlant  des  avis  des  Ju 
ges ,  tant  en  matière  civile  ,  qu'en  matière 
criminelle.  (  À  quoi  paffe  t-il  »  Il  pafTc  à 
tel  avis  :  )  Et  en  matière  criminelle  feule- 
ment ,  il  palTe  in  muiorem  ,  pour  dire  , 
L'avis  le  plus  doux  l'emporte  :  Et ,  (  Il  parti 
au  bunmffement ,  il  parte  a  la  mort.  ) 
Passe*,  rouit  .  lignine  ,  Erre  cftimé,  être 
réputé.  (  Il  palfe  pour  un  homme  de  bien 
pour  un  homme  fage\  Il  parte  pour  un  foi 
Il  parte  pour  un  fot.  Il  elt  avare  ,  au  moins 
il  palfe  pour  cela.  S'il  n'cll  galant  homme , 
il  palfe  pour  tel.  S'il  n'eft  favant,  du  moins 
il  parte  pour  l'être.  Si  j'avois  fait  cette  fau 
te,  pour  qui  parterois- |e  dans  votre  cfprit , 
pour  qui  palferois  je  dans  le  monde  l  Cela 
palfe  pour  confiant.  Cela  palfe  pour  arti- 
cle de  foi.  ) 

Passe*. ,  au  jeu  de  Billard  fie  du  Mail ,  fi 
gnifie  ,  Faire  palfcr  la  boule  ou  la  bilL.-  par 
une  petite  porec  qu'on  appelle  la  paff 
(  J  'ai  pallir.  A  ver -vous  palfe  î  Votre  bille 
a  t-elle  parte  ?  ) 
Passi*,  au  jeu  de  l'ombre  ,  fiec  C'eft  ne 
point  faire  jouer.  Au  jeu  du  Brelan  ,  fiec 
C'eft  ne  point  ouvrir  le  jeu  ,  ou  ne  point 
tenir  la  vade  que  fait  un  autre  Joueur.  (  Je 
pafte,  perfonne  n'y  va-t  il;  Tout  le  monde 
a-t  il  parte  >  J'ai  dit  parte.  J'ai  palfé  ,  c'eft 
i  vous  a  parler.  ) 

Au  (eu  du  Piquet ,  un  Joueur  dit  à  l'au- 
tre ,  /■'ou/er-voua  paffer  de  point  ,  ou  am- 
plement ,  Paffe  de  point ,  pour  dire  ,  Vou 
tex-voiis  que  réciptnqoemmcnt  nous  n'ac 
culîons  pa»  noite  point  ? 

On  dit  encore  i  différent  jeux  de  cartel , 
au' Une  carte  ,  qu'une  main  paffe  ,  pou 
dire  ,  qu'aucun  des  Joueurs  ne  la  coupe. 

On  dit  dans  le  difeours  faniilkr  ,  Palfe  , 
peur  dire ,  Soit ,  je  l'accorde  ,  j'y  confeni. 
(  Hé  bien  palfe ,  je  le  veux.  ) 

On  dit  auifi ,  quand  quelqu'un  a  fait  quel 
que  chofe  de  mal  ,  Se  qu'on  lui  pardonne 
pour  cette  fois  là  ,  (  Palfe  roui  celui  -  U  , 
tnait  n'y  revenez  plus  Parte  pour  cette  fois 
là  ,  mai:  que  cela  n'arrive  plus.  ) 
PASSER,  v.  a.  il  fe  dit  quelquefois  du  lieu 
qu'on  rraverfe.  (Partir  toute  la  grande  cour 
du  Louvre.  Paffer  le  pont.  l'atfcr  la  rivrè 
rc  .  la  pafTcr  a  gué  ,  la  paffer  à  la  nage. 
Palier  la  ligne.  Palier  les  mont*.  Paffer  une 
forêt.  Partir  le  détroit.  Paffer  la  mer.  Paf- 
fer l'eau.  Paffer  fon  chemin.  ) 

On  dit  trg.  Paffir  le  pas ,  pou 
rir.  (  Le  pauvre  homme  a  éi 
malade  ,  mais  enfin  il  a  paffé  le  pas.  Si  on 
l'attaque  une  fois  ,  il  partera  !e  pas.)  Et  on 
dit  aufli  d'Un  homme  qu'on  a  contraint 
i  faire  quelque  chofe ,  qu'A'  a  èti  contraint 
de  paffer  le  pas  ,  qu'on  lui  a  fait  paftr  le 
pas.  U  cft  du  ftyle  famiLier. 
Passe*.  ,  fe  dit  auili  quelquefois  De  la  per- 
fonne ou  de  la  chofe  qui  palfe  ;  Se  alors  il 
fVgnifie  ,  Transporter  d'un  lieu  .  un  autre. 
(  On  a  paffe  le  canon  dans  de,  bateaux.  Le 
batelier  m'a  parte.  Il  m'a  paffî  l'eau.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Faire  palier.  (  Pjffet  Ici 
bras  dam  les  manchet  de  votre  robe  de 
chambre.  Paffer  un  ruban  ,  un  lacer  dans 
un  sillet.  11  lui  a  paffé  fon  cpée  au  travers 
du  corps.  ) 

Oa  d«  aoitî  ,  Paftr  fon  habit ,  fa  robe , 


PAS  207 

pour  dire  ,  mettre  fon  habit  ,  fa  robe. 
Passe*.,  lignifie  aufli  ,  Aller  au-deli ,  ex- 
céder. (  La  boule  a  paffé  le  but.  Paffet  tes 
bornes.  Achetez. moi  un  bon  cheval ,  mais 
je  ne  veux  pas  y  partcr  cent  écus.  Ne  partez 
pas  ce  prix-la.  Cela  parte  la  raillerie.  Cela 
parte  la  vrailimblancc.  La  doublure  parte 
le  drap.  Des  chauffes  qui  palfcnt  le  genou. 
Il  ne  faut  pas  que  cela  patte  d'un  cheveu. 
À  ce  jeu-là  ,  qui  parte  perd.  )  Cet  arbre 
pafe  la  muraille  de  deux  pieds,  pour  dire, 
qu'il  ell  plut  haut  de  deux  pieds.  (  Cet 
homme  vous  parte  de  toute  la  tète.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Devancer.  (  Ce  lévrier 
parte  tous  les  autres  à  la  courfe.  ) 

On  dit  figurémint ,  Paftr  ,  pour  dire  , 
Surmonter  ca  mérite.  (  S'il  continue  d'é- 
rudicr  ,  il  palfera  tous  les  Savant  de  fon 
temps.  Elle  paffoit  toutes  les  aunes  filles  en 
beauté.  ) 

11  lignifie  encore  ,  Être  au  -  deffus  de  ta 
portée  Se  de  l'intelligence.  (  Je  n'y  entends 


rien  ,  cela  me  paffe.  Cela  paffe  ma  capa- 
cité ,  mon  intelligence,  f" 
tée  de  l'cfprit  humain.  ) 


pallc  111 
la  parte 


la  por- 


On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Cela  paffe 
l'imagination.  ) 

Passe*.  ,  fedit  auffi  en  parlant  Du  tempt , 
fie  lignifie  ,  Confumcr ,  employetlc  tempt. 
(  Palfcr  le  tempt.  Paffet  uue  année  ,  un 
mois ,  un  jour  ,  une  heure.  Nous  avons 
parte  l'année.  Nous  avons  parte  ce  jout 
bien  agréablement.  J'ai  paffé  la  nuit  fans 
dormir.  Il  paffe  let  jours  fie  les  nuits.  Paffer 
la  nuit  à  danfer  ,  à  jouer.  ) 

On  dit  aulft  ,  Pafer  le  tempt ,  pour  di- 
re ,  Se  divertir.  (  11  a  bien  palfé  le  temps, 
paffé  fon  temps.  Il  parte  fon  tempt  com- 
me un  Roi.  )  U  efl  du  flylc  familier. 

On  dit  fam.  qu'L'i  homme  parfit  mal  fon 
tempt ,  pour  dire  ,  qu'il  fouffre  ,  ou  qu'il 
eft  mal  traité.  (  S'il  avoit  affaiie  à  des  gens 
vindicatifs ,  il  pafferoir  mal  Ion  temps  , 
on  lui  aoroit  fait  mal  paffer  le  tempt.  ) 

On  dit ,  Pafer  fan  envie  d'une  ckofe  ,  potir 
dire.  Se  fatisfaire.  { Il  foirhaitoit  paffionné- 
ment  d'avoit  cetre  terre  ,  enfin  il  en  a  paf- 
fe fon  envie.  )  On  le  dit  auffi ,  pour  dire  , 
qu'On  eft  obligé  de  renoncer  i  ce  qu'on 
fouftaitoit  ardemment.  (  Il  avoit  fort  en- 
vie de  cetti:  terre  ,  de  cette  maifo-i ,  mjjt 
il  faut  qu'il  en  paffe  fon  envie ,  il  ne  Us 
aura  pat.  ) 

On  dlr  ,  qu"l/«  Aomnre  ne  oafera  pas 
Panure ,  ne  pafera  pei  la  journée ,  poar  di- 
re, qu'il  ne  vivra  pas  jufqu'à  la  fin  de  l'an- 
née ,  jufqu'à  la  Ha  du  |our.  (  Il  ne  partera 
pas  l'hiver.  S'il  paffe  ce  mois ,  ilen  partira 
bien  d'autres.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  que  La/emr.crfi 
eft  forte  d  paffer  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
impétucufe  fie  difficile  à  retenit  ,  à 
rerner ,  fujerre  à  beaucoup  d'inc 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Passe»  ,  ngnifie  aufli .  Taire  couler  des  cho- 
fes  liquides  au  travers  d'un  tamis ,  d'un 
linge  ,  fiec.  (  Paffer  de  l'hypocras ,  de  U 
gelée  dans  une  chauffe  Paffer  une  décoc- 
tion dant  un  linge.  Patîet  un  bouillon  à 
travers  une  étamine.  ) 
On  dit  figur.  Se  famil.  qu't'n  homme  a 
pafe  par  l'ètamir.e  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
examiné  févèrement. 

.11  fe  dit  auffi  de  certaine!  chofes  qui  ne 
font  pas  liquides.  (  l'affct  de  la  farine  dans 
un  tamis.  Paffer  au  bl'itean.  U  fumt  de  paf- 
fer cette  farine  au  grtrt  fat.  ) 

On  dit  figur.  fie  fam.  Paftr  une  chofe  am 
gros  fat  ,  pour  dite ,  Ne  l'examiort  que 
fupcrfidelkment. 
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Passf*.  Préparer,  accommoder  ,  apprêter 
certain»  ebofet ,  comme  cuiti  ,  étoffes , 
ficc.  (  Il  faut  palTrt  ce  cuir.  Cette  peau 
elt  bien  partie.  Partir  une  étoffe  en  cou- 
leur. ) 

On  dit  ,  Paffir  dts  rafoirs  fur  la  pierre  , 
fur  le  cuir  ,  pajcr  des  couteaux  fur  la  meu 
le  ,  pour  dire  ,  Le»  aiguilcr,  ou  les  «filet 
fur  la  meule  ,  fur  la  pierre  .  ficc. 

U  lignifie  tigut.  Toucher  adroitement  une 
choie  dans  le  difeours  .  fart  l'approfon 
dit ,  fans  s'y  arrêter.  (  Il  a  paffe  cela  déli- 
catement ,  adroitement,  légèrement.) 
Passer.  Omettre  quelque  chofe  ,  n'en  par- 
ler point.  (  PatTei  cet  endroit ,  ne  le  lifez 
pas.  Paffcz  cela  fous  frlcocc.  Partit  cela  , 
on  le  fait.  ) 
Passer..  Approuver  .  .allouer.  (  tl  faut  que 
vous  me  partiez  encore  cela.  Partez -moi 
cet  article  ,  je  vous  en  pafTctaiun  autre. 
Farter  dans  un  compte,  Partir  en  compte. 
Partir  a  compte.  On  ne  vous  parti  ta  j 
«la.  ) 

On  dit  ngurément ,  Paffcr 
pour  dire  ,  Avouer  qu'on  a  tort. 
PASsm  ,  fe  dit  aiiifi  en  patlant  des 
que  l'on  fait  pardevant  Notaires.  (Partit 
un  conttat.  Partir  une  procuration ,  une 
tranl'atrion.  Partir  un  compromis  ,  une 
obligation.  Cela  fut  t'ai;  &  parte  pardevant 
Notaires.  ) 

On  dit  ,  Pajfer  Maître  ,  pour  dire  ,  Rc 
cevoir  i  la  Maitrife.  (  Nous  l'avons  parte 
maître.  On  l'a  parte  maître.  ) 

On  dit  figurément  fit  proverbialement , 
qu'On  a  pajfè  maître  ,  qu'on  a  fait  pajfer 
maître  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  a 
dîné  ,  qu'on  a  foupe  faut  lui.  11  eft  du 
flyle  familier. 

On  dit  auflï  .  Pajfer  une  piice  de  monnoie 
douteufe,  legtrt  ,  pout  dire,  La  mettre  , 
l'employer  ,  la  faire  valoir.  (  Je  partirai 
bien  cette  piftolc.  Ces  Tréforiers  pafleur 
beaucoup  Je  mauvais  atgent.  Partit  des 
pièces  taurtis.  ) 

On  dit  ,  Pajirr  un  Soldat  par  les  arma  , 
pour  dire  ,  Le  faire  mourir  a  coups  de  fu- 
ÎH ,  par  Sentence  du  Canfeil  de  guêtre.  Et , 
■Le  pajfer  par  les  baguettes  ,  pour  dire  ,  Le 
punir  en  le  faifant  partir  au  ttavers  des 
rangs  de  la  Compagnie  dont  il  ell ,  cha- 
que Soldat  tenant  une  baguetre  à  la  main 
pour  le  frapper. 

-On  dit  ,  Pajer  au  fil  dt  l'epee  ,  pout| 
dire  ,  Égorger  ,  malfacter.  (  Si  on  prend 
la  ville  par  force ,  on  partira  tout  au  ril 
de  Pépée.  Tout  fut  paffè  au  ni  de  l'épèc.  ) 
Ou  dit ,  Pajfer  U  Itme  fur  un  ouvrage , 
pour  dire  ,  L'achever ,  le  polir.  Pafferl'i- 
ponge  fur  un  ouvrage ,  pout  dire  ,  L'effacer. 
Payer  la  plume  ,  un  trait  de  plume  fur  qutl- 
cues  endroits  d'un  ouvrage  ,  pour  dite  , 
Rayer  quelques  endroits  dans  un  ouvrage. 
Il  00  dit  ,  qu'tVn  homme  n'a  fait  que 
pajfer  lei  yeux  fur  un  ouvrage ,  fur  une  cho- 
fe ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  regardée  qu'i 
la  hite  ,  qu'il  ne  l'a  examinée  que  fuper- 
fuicllemcnt. 

On  dit  proverbialement  ,  Paffer  i  quel- 
qu'un la  plume  par  le  bec  ,  pour  dire  ,  Le 
fruftrer  adroitemeut  des  cfpérancct  qu'on 
lui  avoit  fait  concevoir. 
Si  fasse*,  v.  recipt.  S'écouler.  En  ce  fens 
il  fc  dit  proprement  du  temps.  (  Les  an- 
nées fe  partent,  le  temps  fe  parte  InfenG 
blcment.  Voila  la  belle  faifon  qui  fe  parti 
L'occafion  fe  parti,  j 

Il  fe  dit  auflï  Dct  chofet  qui  perdent  leur 
beauté  leur  édar  ,  leur  force  ,  Me.  (  Les 
fleuu  fe  paffeai  en  un  jour.  Le» 
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vive»  fe  partint  facilement.  Cette  femme' 
n'cll  plus  belle  ,  elle  fc  parti.  Ce  vin  n'a 
plus  guêtre  de  force  ,  il  fe  parti.  ) 
Se  passe*.  ,  lignifie  aulli  ,  Se  contenter. 
(  Il  le  palfc  de  peu.  tl  fe  parte  i  peu.  Il  ne 
fe  partera  pas  a  cela.  Il  ne  fe  peur  paflei 
d'un  petit  ordinaire.  ) 
Il  lîcnifie  aurti  S'abftcnir.  (  U  ne  fauroit 
fe  palier  de  vin.  Si  l'on  n'en  peut  avoir , 
il  s'en  faut  partir.  Je  me  partirai  bien  de 
lui.  Il  fc  iùt  bien  parte  de  dire  cela  ,  de 
parler  d'un  tel.  ) 
On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  a  peine 
i  s'abftcnir  d'une  chofe  i  laquelle  il  cil 
accoutumé ,  fit  qui  fou  tire  quand  il  en  ci 
privé  ,  qu'(ll  ne  peut  non  plut  t'en  partir 
que  de  fa  chemife  ,  que  de  thermie.  ) 
On  dit ,  £n  paffant  chemin  ,  pour  dire  , 
En  chemin  ,  dans  mon  chemin.  (  Je  l'ai 
tencontté  en  partant  chemin.  ) 
On  dit  aufliabfolument ,  En paffant ,  dam 
le  même  feus  -,  &  il  fe  dit  hgurément  en 
parlant  De  tout  ce  qui  fe  fait  avec  quelque 
forte  de  précipitai  ion  ,  4c  fans  y  avoir  don- 
né le  temps  uecertaiie.  (Je  n'ai  pas  eu  le 
loifir  d'examiner  ce  Livre-la  ,  je  ne  l'ai  vu 
qu'en  partant.  Je  ce  lui  ai  parlé  de  vt> 
tre  affaire  qu'en  partant.  )  On  fe  fert  en 
core  de  cette  phtafe,  lotfqu'an  interrompt 
un  difeours ,  une  convcrlaiion ,  pour  par- 
ler fuccintement  de  quelque  autre  chofe 
qui  fe  préfente  a  l'efptit.  (Vont  remarque 
rez  en  partant.  Je  vous  dirai  eo  paffant 
Cela  loi:  dit  en  paffant.  ) 
Pas  s  k  |  il  participe. 
Il  el)  aulli  adjectif  ,  fit  lignifie.  Qui  a  hi 
autrefois  te  qui  n'cll  plus.  (Le  temps  parte 
Au  temps  parte.  Du  ,croP1-  parti.  Se  reffou 
venir  de  les  fautes  parties.  ) 


,  eft  pafliblc.  J 
u  monde  avec  un 


On  dit  en  termes'  de  Blalbn  ,  Paffï  en 
fautoir ,  en  parlant  de  deux  chefes  mifes 
en  fautoir.  (  Deux  épies  paffées  en  fau- 
toir, ) 

il  ell  auffi  fubfl.  fit  lignifie  ,  Le  temps 
.parti.  (  Le  parti ,  le  préieru  fit  l'avenir.  Le 
parte  ne  Ce  peut  plus  rappeller.  On  rappela 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  par  le  parti.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit 
autrefois.  (  U  ne  faut  plus  fe  fouvenir  du 
parte.  J'ai  oublié  tout  le  parte.  Ne  par- 
lons plus  du  parti.  ) 

PASSE  -  RACE.  f.  f.  ou  LÉPIDIUM.  f.  m. 
Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois  pieds. 
Ses  feuilles  font  femblablct  i  celles  du  ci- 
tronnier, &  quelquefois  plus  .grandes.  Cet- 
te plante  il't  d'une  faveur  ttès-aerc  fit  très 
pénétrante.  Elle  cil  anti  feotburique  ,  ftc- 
macalc  ,  propre  pout  l'affcAion  hypocon- 
driaque. On  lui  attribue  encore  d'autres 
propriétés. 

PASSEREAU,  f.  m.  Moineau.  Sorre  de 
petit  oifeau  de  plumage  gris  ,  qui  fait  fon 
nid  dans  les  trous  de  murailles.  On  dit 
plut  communément  ,  Moineau  ,  dans  la 
converfation. 

PASSE  -  TEMPS,  fub.  m.  Divertiffemenr. 
(  Parte- temps  innocent  ,  doux  ,  agréable. 
Se  donner  du  parte-temps.  C'cfl  (on  parti- 
temps  ordinaire.  Vout  en  aurez  le  paffe- 
temps.  ) 

PASSE  VELOURS,  f.  m.  Efpètcde  fleur  de 
l'arrière  -  faifon  ,  ainû  appelée  ,  parce 
,u'elle  a  l'erii  du  velours.  On  l'appelle 


PASSE  VOGUE,  f.  f.  Redoublement  d'ef. 
fott  que  l'on  fait  faire  a  des  galériens  poar 
voguer.  (  On  fit  faite  parte-vogue  â  la 
chioutme.) 

PASSE -VOLANT,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
Un  hrwitne  qui ,  (au  être  Wûfc ,  fe  pré- 
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fente  dans  une  revue  pour  faire  paroîrrr 
une  Compagnie  plus  nombreufe  ,  fit  pout 
tirer  la  paye  au  profit  du  Capitaine.  (  U 
y  a  des  peinex  établies  contre  les  paite- 
volans.  ) 

On  appelle  fig.  fit  fam.  Paffe  ■volant ,  Un 
boom  qui  s'introduit  dans  une  partie  de 
plailir  ,  fans  payer  la  patt  de  la  dépenfe 
comme  les  autres.  (  Noua  ne  voulons  point 
de  pallc-volans  parmi  nous.  ) 

On  appelle  aulli  Paffc  volant ,  Ceux  qui 
entrent  aux  fpcttaclcs  faut  payer ,  quoi- 
qu'ils n'en  aient  ni  le  droit ,  ni  la  permif- 
lion.  (  Les  Comédiens  ont  demandé  dct 
gatdes  pour  empêcher  Jts  parti  -  volant 
d'entrer.) 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  bac  ,  un 
bateau  pour  partir  l'eau.  (  Appelez  le  paf- 
feur.  Où  eft  le  partiur  *  ) 

PASSIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  det  corps  pafG- 
bles ,  qui  peuvent  éprouver  des  Genfationx, 
le  plailir  ,  la  douleur. 

PASSIBLE.  ad|.de  t. g.  U  n'a  guère  d'ulage 
que  dans  le  degmaitquc  ,  fit  lignine  .  Ca- 
pable de  fouffrir.  (  Le  corps  humain  dam 
fon  état  naturel  ,   eft  paisible.  Jisus- 

Chhist  eft 
paflïble.  ) 

PASSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Phylique.  Il 
cil  oppofé  à  l'actif  i  fit  il  ne  fe  die  guère 
que  dans  ces  phrafet,  (  Principe  patSf, 
qualité  paâïve.  )  Principe  paffif ,  fe  dit  Du 
fujet  fur  lequel  travaille  l'agent  phylique. 
Qualttè  pajjive  ,  lignifie  La  qualiré  qui 
rend  propte  i  recevoir  l'impre/iionde  l'a. 
gent  phylique. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Dette paf- 
five,  pour  dire,  Une  dette  i  laquelle  on  cil 
oblige  envers  quclqu'an.  Et  en  parlant  d'U- 
ne élection  capitulairc  ,  ou  autte  ,  on  dit  , 
Ofl'Vn  homme  a  voix  pajjive  ,  pout  dire, 
que  C'ell  un  fujet  capable  d'ètte  élu.  H  fe 
dit  en  tous  ces  exemples  ,  de  même  qu'au 
premier  ,  par  oppoluion  à  aaif. 
PASttt  ,  cil  auffi  tt'tme  de  Grammaire  J  fit 
il  fe  dir  des  verbes  qui  ,  par  le  changement 
de  tctminailon  ,  fervenr  i  marquer  l'ob- 
jet de  '.'action.  Les  verbes paffift  de  la  lan- 
gue Grecque  &  de  ta  langue  Latine  s'expri- 
ment en  trantots  par  le  verbe  fubflantif,  Cr 
par  le  participe  paffif  du  verbe.  Ainfi  Amor  , 
verbe  paffif  Latin  ,  t'exprime  en  Fran- 
çois par  ,  Je  fuis  aimi.  Quant  aux  termes 
du  fVrW  irrturr  paffif .  fit  du  Ptiurit paf- 
fif,  on  en  renvoie  l'explication  à  ieut 
ordre.  ) 

£n  païUnt  Det  verbes  ou  des  adjectifs  ver- 
baux ,  on  dit ,  qu'ils  ont  une  Signification 
aQivt ,  ou  une  Signification  paffive ,  pooe 
dire,  qu'ils  fervent  i  marquer  l'action  ou 
la  paliïon. 

Pas  sir,  en  ce  fens,  s'emploie  aulli  fubf- 
tantivement.  Ainli  on  dit,  (Con juger  le 
palbf  d'un  verbe.  Ce  vetbe  n'a  point  de 
pauif.) 

PASSION,  f.  f.  Soufftance.  En  ce  fens  il  ar 
fc  dit  guère  que  Det  fouffranect  de  Notte- 
Scigneur  Jtsus-CHait  r ,  pour  la  rédemp- 
tion du  Genre  humain.  (  La  partion  de 
Notre-Selgneur.  Il  a  fouffert  mort  fit  paf- 
bon  pour  nous.  ) 

On  appelle  La  femaine  dt  la  Paffion , 
Celle  qui  précède  la  Semaine  Sainte ,  fie 
dant  laquelle  l'Eglife  commence  i  faite 
l'Office  de  la  Paillon  de  Noue-Seigneur  : 
Et  l'on  appelle  Le  Dimanche  dt  ta  paf 
fion  ,  Le  Dimanche  de  cette  femaine. 

On  appelle  encore  Paffion  ,  Le  Sermon 
qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint  fur  le  mi- 
me MyfUic.  (  Oùavci  vous  été  i  la  Paffiooj 
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T!  a  prêché  la  Paillon.  J'ai 
Parti  ou  d'an  (et  Prédicateur.  ) 

Il  lignifie  audi  ,  La  partie  de  l'Evangile  ou 
eft  rjcontée  la  Pailion  de  Noire-Seigneur 
(La  iatlion  félon  S.  J.an,  félon  S.  Mat- 
thieu, cVc.  ) 

Oa  dit  provcihialcmcnt ,  Soufrir  mort 
(r  paffion  ,  pour  dire  ,  Souffrir  beaucoup. 
1 1l  hétitoit  à  chaque  moment  dant  fon 
difcourt-,  je  fourfroit  mon  4c  pailion  de 
l'entendre.  ) 
Passion  ,  cl:  aurti  le  nom  que  Ici  Médecins 
donnent  a  certaines  maladies  rrèt-doulou- 
reufet ,  telles  que  les  vapeurs  hyllcriqucs 
qu'il»  appellent  Pajjton  hsftirique  ;  la  coll- 
ine di:c  de  mftriii,  qu'ils  nomment  Paf- 
ion  iltmque ,  trc. 
PASSION,  f.  f.  Mouvement  de  l'ame  exciré 
par  quelque  objet,  dans  ce  que  l'ancienne 
Philofoptii:  appel!.-  La  partie  eoncupif 
cible  ,  Se  !a  partie  irafciblc  de  l'ame 
(  Grande  partion.  Forte  partion.  Partion 
violente.  Pailion  véhémente  ,  ardente, 
déirgL-c  ,  furicul'c,  aveugle.  Etre  maître 
de  les  pallions.  La  pailion  l'emporte.  La 
partion  l'aveugle.  Se  iailTer  aller.  fe  lailUt 
emporter  i  fes  partions.  Il  clt  efclave  de  fei 
parlions.  Dompter ,  réprimer,  modérer  fc» 
partions.  Calmer  fes  pallions.  Commander 
a  Tes  pallions.  Il  cft  bien  fujet  i  fet  pal- 
lions. N'é  coûtez  pas  votre  pailion.  Dans  la 
violence  de  fa  pailion.  L'amour  cft  la  paf- 
fion  prcdoim.iante  des  jeunes  gens ,  ell  leur 

Eilîion  dominante.  Quand  la  pailion  fe  ra- 
ntit.  Cet  homme  n'eft  pas  crnyaliU ,  il  en 
patle  avec  paitïon.  Il  fait  tout  par  pailion. 
Je  vous  en  paile  ians  paflion.  Cet  orateur 
excite  les  pallions  ,  émeut  les  partions ,  rc 
mue  les  partions.  La  pitié  6e  la  terreur  font 
les  partions  que  la  Tragédie  le  propofe  d'ex- 
citer. ) 

Il  le  prend  plus  particulièrement  pour  La 
paillon  de  l'amour.  (Déclarer  fa  pailion.  Il 
meurt  de  pailion  pour  elle.  C'eli  la  pre 
mière  partion.  Une  pailion  naiiTantc.  C'cft 
l'objet  de  fa  partion.) 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'Elit  a  fait, 
ou'elle  a  ctutft  4e  grandes  paffions  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  a  été  épcidument  aimée  par 
beaucoup  de  gens. 

?as*ioh  ,  lignifie  quelquefois ,  L'affection 
violente  qu'on  a  pour  quelque  chofe  que 
ce  foit.  (  Il  a  une  grande  partion  pour  les 
tableaux  ,  pour  Ici  médailles.  Il  a  la  palEon 
des  médailles,  des  tableaux.  ) 

Passiom  ,  fc  dit  aurti  de  l'objet  de  la  paf- 
fien.  (  Sa  plus  forte  paflion  ,  c'cft  la  chalTe, 


c'cfl  le  jeu.) 
Il  fe  prend  aolTi  pour  l'expreOion  8c  la 
■xeptéfcntation  vive  des  pallions  que  l'on 


dans  une  pièce  de  théâtre,  ou  dans 
es  autres  ouvrages  d'efprit.  (Le» 
font  admirablement  bien  traitées 
dans  cette  Pièce.  Le»  partions  y  font  bien 
entendues.  H  fait  bien  toucher  les  paf- 

fioDÎ.) 

Il  fe  dit  aurti  dans le  même  feus,  en  par- 
lant De  la  mulîque  &  de  la  Peinture.  (  Il  y 
a  beaucoup  de  pailion  dans  cet  air-là.  Les 
partions  font  bien  touchées  dans  ce  tableau 
la)  m  f 

In  termes  de  Philofophie,  Pc/port  lignifie, 
L  impreflion  reçue  dans  un  fujet  ;  fit  il  cil 
oppote  i  Action.  Lt  vtrbe  aSif  marque  l'ac- 
tion ,  le  pejfif  marque  la  pjflian. 
PASSIONNEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
.  (  Il  aime  paitionnément  cette  fille  , 


PAS 

PASStOtfNïR.  v.  a.  Donner  un  caractère 
animé ,  6c  qui  marque  de  la  palGon.  En  ce 
fens  6c  dans  le  régime  actif,  il  n'a  guère 
d'u  l'âge  qu'en  parlant  de  mulîque  ou  de 
déclamation.  (Ce  Mulîcicn  pallionné  ex- 
trêmement tout  ce  qu'il  chante.  Il  part-on- 
ne  bien  un  air,  un  récit.) 

St  fassions  -  v.  récipr.  Se  préoccuper 
de  partion  ,  s'iiuérelTcr  avec  chaleur  pour 
quelque  chofe.  (Un  homme  fage  agir  tou- 
|outs  avec  raifon ,  &  ne  fc  partionne  |a- 
mais.  Il  fc  pallionne  fort  pour  cette  af- 
faire. ) 

Pasjiohwé,  it.  participe.  H  ne  s'emploie 
que  comme  adjectif  ;  8c  alors  il  lignifie, 
Rempli  de  paflion  ti  de  tendtclfc.  (  Amant 
pailionné.  11  paile  d'un  air,  d'un  ton  paf- 
lionué.  C'cft  un  homme  qui  a  natuicUe- 
ment  l'ame  tendre  8c  partionnee.  Langage 
pallionné.  Style  partionne.  De»  regatds  paf- 
lii>nnés.  ) 

Il  lignifie  auftî  ,  Prévenu  ,  rempli  de  paf- 
lion. (C'eft  un  homme  partionne  qui  j'em- 
porte. Il  en  parle  en  homme  pallionné.) 
PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  paffi- 
vc.  Il  y  a  plujicurs  verbes  qui  fe  prennent 
pafivtmcnt. 

PASSOIRE,  f.  f.  Uftenfile  de  cuifine  ou  d'a- 
pothicaire. C'cft  un  vaifTcau  de  cuivre  ou 
d'itain,  percé  de  plufieurs  peins  trous, 
qui  ferc  a  palier  des  pois  pour  en  tiret  la 
purée ,  de»  grolcillcs  6c  autres  fruits ,  pour 
en  tirer  I:  jus. 

PASTEL,  f.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de  cou- 
leurs pulvérifées,  mêlées,  foit  avec  du  blanc 
de  plomb ,  foit  avec  de  la  ecrufe  ou  du 
talc  ,  6c  iucoipoiécs  avec  une  eau  de  gom- 
me. On  J*:t  des  pafttts  de  toutes  fortes  de 
couleurs.  (  Dcflinet  au  paftcl.  Peindre  en 
palleL) 

On  appelle  aurti  Paftcl,  Ce  qui  eft  peint 
avec  le  paflcl.  (Les  pallels  de  Nanteuil. 
C'cft  un  curieux  ,  il  a  beaucoup  de  paftets 
chez  lui.  ri  a  des -pallels  de  toute  la  Cour. 
Il  a  toute  la  Cour  en  paftcl.  Voila  un  beau 
paftcl.  ) 

Pastel,  f.  m.  foyer  Cvivr. 

On  appelle  Orange  paftcl,  Une  forte  de 
couleur  orangée ,  qui  tire  un  peu  plu*  fut 
le  brun  que  l'orangé  ordinaire. 

PASTENADE.  Yoyrt  Panais. 

PASTEQUE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autîi 
Melon  d'eau.  Son  fruit  ne  muni  que  dans 
nos  Provinces  Méridionales.  Il  cft  trèsra- 
fraîchiilaut. 

PASTEUR,  f.  m.  Celui  qui  garde  de»  trou- 
peaux. Dans  cette  acception ,  il  ne  fe  dit 
guère  que  de  ceux  qui  gardent  des  trou- 
peaux de  moutons,  4c  en  parlant  des  hif- 
toircs  anciennes.  (La  plupart  des  anciens 
Patriarches  étoient  Palleurs.  Quand  Rorau- 
lu<  voulut  bâtir  Rome,  il  aiîèmbta  les  l'af- 
reuts  de  la  contrée.  Les  Auges  annoncèrent 
aux  Pafleutt  la  nairtance  du  Mertie.  L'ado- 
ration des  Pafteurs.  L'Évangile  dit ,  qu'un 
bon  Pafteuc  donne  fa  vie  pour  fes  brebis.  ) 

Pastm'R.  ,  dans  le  langage  ordinaire,  n'a 
guère  d'ul âge  qu'au  figure.  (  JîSf  s  Christ 
cft  le  fouveram  Paftcurde  notâmes.  Notre- 
Seigneur  eft  le  bon  Paftcur  qui  ramène  la 
brebis  égalée.  Les  Évêques  8c  les  Curés  font 
les  vrais  Pafteurs.  Il  laut  reconnoitre  fon 
Paftcur.  Un  Paftcur  doit  avoir  foin  de  l'es 
ouailles.  Les  brebis  tonnoiffent  la  voix  du 
Paftcur.  ) 

PASTICHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains rableaux  où  l'on  a 


amoureux.  U  délire    le  goût ,  le  coloris ,  6cc.  d'un  Peintre.  (Les 
que....)  Il  ne  fe  die  que  de    pastiche»  de  Téniers.  ) 
dtfsr.  PASllUï.  t.  î.  Compçûuon  de  pâte  d'o- 
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deur ,  dont  i!  y  a  plufieurs  efpècei ,  les  unes 
bonnes  i  manger,  8c  U  \  autres  qui  11.  fer- 
vent qu'à  btwer,  (PattJUe  de  bouche.  Paf- 
lillc  d'arrbre.  Paitille  de  canclle.  Pallille  i 
hnilcr.) 

PASTORAL,  Al  F.  ad j  Apparirp.îjit au  Paf- 
tcur pris  dan»  l'acception  de  Bcrgct.  (  Cli.  nc 
paAtMaL  Habit  pilotai.  Vie  paiioralc.) 

Il  fc  du  a'.iffi  des  choies  qui  apparrienntne 
à  u.i  Pallcar  fpirituel.  (  P.uor.  pafloral.  Le 
foin  paltoral  des  âmes.  La  fonction  paflo- 
ralc.  Ir.fttuction  paftorale.) 

PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  thîàtrc,  donc 
les  perfonnagre  repréfemenr  des  ber|cn  6c 
fies  bcigèrei  (  Jouer  une  paftorale.  Couipo- 
fer  une  paitoralCi  ) 

PASTORAI  EMENT.  adv.  En  bon  paftcur. 
Il  n'a  d'ul'agc  qu'au  figuré.  (Il  l'a  rcpiit 
paftoralemcnc  C'cft  un  laint  Évèque  qui 
prêche  paltoralcment.  ) 

PASTOUREAU  ,  ELLE.  f.  Petit  parteur,  pe- 
tite bergère.  Il  n'a  gaère  d'ufage  que  dans 
les  chaulcnnettei. 

PAT 

PAT.  f.  indéclinable.  Terme  du  |eu  de* 
Échecs  .  qui  fe  dit  ■  lorfqu'un  des  deur 
Joueurs  ne  peut  plus  jouer  fans  roertiee» 
échec  fon  roi ,  qui  n'y  cft  pas.  (Faite  pat. 
Je  fuis  pat.  Vous  m'avez  fait  pat.) 

PATACHE.  f.  f.  Sorte  de  vailleau  léger,  dont 
on  fc  fert  ordinairement  pour  le  feivicc  des 
navires ,  pour  aller  a  la  découverre .  8c  pour 
envoyer  des  nouvelle»  en  diligence  (Une 
patache  d'avis.) 

On  appelle  aulli  Patache,  en  quelque»  en- 
droits ,  De  petit»  bâtimens  pour  la  gaid: 
des  tivicrci  ,  des  palfages  ,  où  ou  krr 
quelques  droits.  (La  patathe  de  Cordeaux. 
La  patache  de  Blayc.  La  patache  de  la 
Rapec.) 

PATAGON.  f.  m.  Sorte  de  mon  noie  d'argent 
fabriquée  au  coin  du  Roi  d'Ei'pagne ,  8c 
valant  à  peu  ptès  un  écu.  (Payer  en  pa- 
tagons.) 

PAT  ARAFFE.  f.  f.  Train  informes,  lertre» 
conftifes  ce  brouillées  ou  mal  formée». 
(Cette  écriture  ne  fe  peut  lire,  elle  cft  plei- 
ne de  patarafTcs.  Une  grande  8c  vilaine  pa- 
taraffe.  Un  Écolier  qui ,  au  lieu  d'écrire 
fon  exemple  ,  l'amulc  i  faire  des  pata- 
r  aires.) 

PATARD.  f.  m.  Petite  mounoic.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dant  ce»  phrafes  ,  (  Cela  ne 
vaut  qu'un  patatd.  Cela  ne  vaut  pas  ut» 
patatd.) 

PATATE,  foyej  Datât*. 

PAT  AU  U.  f.  m.  Il  fc  die  proprement  d'Un 

jeune  chien  qui  a  de  croire»  patte».  (Voyec 

quel  gros  pataud  de  chien.  ) 
On  dit,  A  ntfgt  pataud ,  i  un  barbet  qu'on 

jetre  à  l'eau ,  qu'on  fait  aller  i  l'eau. 
On  dit  proverbialement  8c  figurément, 

d'Un  homme  qui  eft  dan»  l'abondance  . 

c\u'llefl  à  nage  pataud.  (Vout  en  pailcs 

bien  i  votre  aife ,  vont  qui  êtet  i  nage 

pataud.  ) 

Pataud,  aude.  Se  dit  fig.  8c  fam.  d'Un  \ 


enfant  potelé ,  ou  d'une  perfonne  grofLère- 
ment  faite.  (  Quel  grot  pataud  !  Quelle 
groll'e  pataude  ! 
PATAUGER,  v.  n.  Marcher 
bourbeufe.  (  Patauger  dans  les  chemins.) 
PÂTE.  f.  f.  Farine  détrempée  8c  pétrie,  pour 
faire  du  pain  ,  ou  quelque  autre  choie  de 
femblabtc  bon  i  manger.  (Pâte  dure.  Paie 
-  i.  Pite  blanche.  Pite  bife.  Paie  fine. 


Faire  lever  la  pâte.  De  la  pâte  bien  pétrie. 
Pare  levée.  Pâte  fans  levain.  Porter  de  U 
pâte  au  four.  Ce  pain  n'eft  pu  cuit,  ce 
a'cft  nue  de  U  plie. 

Dd 
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Il  fc  dir  aoiTi  de  plufieun  autres  ebofes  qui 
font  miûi  en  une  malfi  .  8c  comme  pé- 
tries enfemble.  (  Pare  d'amaitdci  pour  dé 
craifer  les  mains.  Pitc  déconfitures.  Pile 
de  grol'cillrs.) 

On  appelle  Pdte  de  reliques ,  De  la  pitc 
où  il  entre  quelques  particule»  de  teli- 

qUC». 

On  dit ,  Mettre  de  la  viande  en  pite ,  pour 
■lire  .  la  mettre  dans  la  pitc  préparée  pout 
ta  tasse  caiu  au  fout.  (  Mettre  un  lie vr;  en 
pitc.  Mettre  des  perdrix,  de»  canards  en 

pitc.  ) 

On  di:  prov.  Mettre  la  main  à  la  pâte  , 
pour  dit:  ,  Aider  i  faire  la  cuifîne.  (  C'ctl 
un  Maine  d'Hôtel  qui  mec  q uclquefois  la 
rruin  à  la  pire.)  11  lignifie  ciuore.  Ai  Jet  i 
faire  quelque  bel'ogne  de  la  mailbii.  (C'eft 
un  homme  qui  ne  fc  contente  ra»  de  com- 
mander ,  il  met  auflï  la  main  à  la  pite.) 

On  dit  aulli  prov.  Tandis  que  vous  avtj  la 
main  à  la  pdte ,  pour  dite  ,  Tandis  que 
vous  ëtc»  en  tiain  de  dirtnbuer  qu.lquc 
•  choie.  ficc. 

On  dit  aulli  ,  que  Quart  i  on  a  mis  la 
ma:n  d  la  pdte ,  il  en  demeure  quelque 
chofi  eux  doigts,  pour  dire  ,  que  Quand 
des  pciflMUKI  ont  un  grand  maniement 
d'argent  ,  il  leur  en  rrftc  d'ordinaire  quel 
que  profit. 

PAtf  ,  lignifie  figurêm.  Conftitution  .  com- 
plcxion.  (  Il  eft  de  bonne  pitc.  C'cli  un 
homme  de  bonne  pitc.  ) 
On  dit  aulîi  figurement  Se  familièrement , 
C'ell  une  bonne  pdte  d'homme  ,  pour  dire  , 
CM  un  bon  homme  ,  c'eft  un  bon  ccrur 

PATE.  r.  m.  Sorte  de  mett  fait  de  chair  ou 
de  poiffbn  mijen  pitc.  (  l'ité  chaud.  Pité 
froid.  Pité  de  godiveau.  Pitc  de  requête. 
Pitc  de  béatilles.  Petit  pité.  De»  petit»  pi- 
tés  tout  chauds.  Pité  de  lapin  chaud.  Pitc 
de  canatd  ,  de  perdrix  ,  de  lièvre  ,  de  cerf, 
de  fanglicr  ,  de  venail'on.  Un  pâté  de  din 
don»  ,  8cc.  Pité  de  faumon.  Pité  de  trui- 
tes, 8cc.  Pité  bien  afTaifonné  ,  mal  allai- 
lonné.  Cioùte  de  pilé.  Ouvrir  ,  entamer 
un  pité.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Croûte  dt  nâté  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant  ,  on  appelle  Des 
■noix  lèche»  ,  Des  pâtes  a' Hermites. 

On  dit  proverbialement  fie  tigiirvmem , 
Hacher  menu  comme  chair  à  pâte  ,  pour  di- 
re ,  Mettre  en  pièce» ,  hachet  par  mor- 
ceaux. 

On  appelle  Pâté  en  pot  ,  Un  hachi»  de 
viande  aifaifonné  d'épices  ,  de  marrons  , 
*c.  6c  cuit  dans  un  pot. 

On  dit  proverbialement,  8c  figuréraent 
d'Un  gros  enfant  potelé  ,  que  Ctfl  un 
gros  pité. 

On  appelle  figurément  Pâti  ,  Une  goutte 
d'encre  tombe  fur  du  papier.  {  Il  ne  fan- 
roit  écrire  trois  ligne»  fan»  faire  un  pité.  ) 

On  appelle  autli  Pité ,  dans  les  Académies 
de  jeu  ,  Certain  arrangement  de  cattes 
que  font  le»  fïloux  ,  pout  fe  donner  beau 
jeu.  (  Ptenez  garde  ,  quand  il  mêle  les  car- 
te» ,  il  fait  le  pâté.  Il  mer  rou»  Ls  ai  ,  ions 
Ici  roil  enfemble ,  Se  fc  le»  donne  :  il  a  fait 
le  pité.  ) 

PÀt  4 ,  ell  aulli  un  terme  d'ArchireÛurc  mi 
liraire  ,  fie  il  fc  dit  d'Une  forte  de  fortifi 
cation  de  figure  ronde  ,  attachée  au  corps 
d'une  place  ,  ou  d'un  ouvrage  avancé.  Le 
pâté  efi  une  efjfict  dt  tour  ronde  ,  batTc  , 
plaît  f>  ttrraffït.  Lt  pité  tft  plus  tn  faillie 
auunetcur,  Otldéfa  " 


grand  flanc. 


&  il  défend  U  rempart  évtt  tut 
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Vkri  ,  en  terme»  d'imprimerie  ,  fe  dit 
d'Une  quantité  de  caractère»  mêles  6c  con 
fondu»  fans  aucun  oidre  ,  ce  qui  attise 
quand  une  fotrnc  fe  rompt  par  quelque  ac 
cident. 

PATEE,  f.  f.  Sorte  c'e  pite  faire  avec  de  la 
farine  6t  des  herbes ,  dont  on  nourrit  les 
jeune»  dindon»  Se  quelques  aunes  nilcaux. 
On  appelle  aulli  Pitee  ,  Un  mélange  de 
pain  éniiété  Se  de  pet::»  morceaux  de  vian 
de  qu'on  donne  à  uiangrt  aux  animaux  do- 
meitiques. 

PATELIN,  f.  m.  Homme  fouple  8c  amft- 
cieux  ,  qui  par  des  manières  rlatteufct  6c 
infinuanres  ,  fait  venir  les  autres  i  fes 
fin».  Ce  tcime  cft  pris  d'une  vieille  cora: 
die  ,  dans  laquelle  on  introduit  un  hom- 
me de  ce  caractère  ,  fous  le  nom  de  Pate- 
lin. (C'eft  un  patelin  ,  un  vrai  patelin  ,  un 
grand  patelin  )  U  cil  du  difcouit  familier  , 
ainli  que  fes  dérivés. 

PATE  LINAGl.  f.  m.  Manière  inlinuante  6c 
arrih'cieufc  d'un  patelin.  (  Toute  fon  ha 
hitrtc  n'eft  que  patclmage.  Toute  fa  con- 
duite ,  tout  ce  qu'il  dit  n'eft  que  pateli- 
nape.  ) 

PATtl.lNER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  (  U  ne 
va  point  dtoi:  ,  il  ne  fait  que  pateliner.  ) 
H  c(l  quelquefois  actif,  8c  Itgnitie ,  Ména- 
ger adroitement  l'cfprît  d'un  homme  dans 
la  vue  de  quelque  intérêt.  (  Il  a  li  bien  fu 
pateliner  ces  gem  li ,  qu'il  le»  a  fait  veait  i 
(et  fins-  ) 

Il  fe  dir  atttTi  en  parlant  d  affaires  •,  8c  alors 
il  lignifie  .  Manier  une  affaire  avec  adtclTr 
pour  la  faire  léutlit  comme  on  touhâite  ; 
mail  il  fe  prend  toujours  en  inauvaile 
parr.  (  H  a  (i  bien  ménagé  ,  li  bien  pateli- 
ne cette  affaire  ,  qu'il  l'a  fait  tournée  com- 
me il  vouloir.  ) 

Pathih*.  it.  participe. 

PATELINEUR  ,  EUSE.  ad|.  Celui  ,  celle 
qui  lit  hc  de  faire  venit  les  autre»  a  fe*  fin* 
par  de»  manière»  fouple»  8c  aniticieufes. 
(C'ell  uu  patrlineur.  c'eft  une  grande  pa- 
relineufe.  ) 

PATÈNE,  f.  f.  Vafe  facré  fait  en  forme  de 
petite  ailier re  ,  8c  qui  ferr  à  couvrir  le  ca- 
lice. (  Patène  d'or  ,  d'argent.  Le  Prêtre 
tient  la  patène  entre  fe»  mains  ,  quand  i! 
offre  l'hoftie.  À  l'offrande,  on  donne  la 
patène  a  baifer.  ) 

PAT  ENOTRE.  f.  f.  On  appelle  ainli  patmi 
le  peuple,  L'Orailon  Dominicale  ,  ou  le 
Parer  ;  8c  on  comprend  aulli  Ions  le  mê- 
me nom  ,  l'^ve  ,  8c  le»  autirs  premières 
prière»  qu'on,  apprend  aux  enfans.  (  Cet 
enfant  fait  fa  Patenôtre.  ) 

Il  fc  dit  aulli  populairement  pour  Toute 
forre  d'autte»  prtète»  chrétienne».  (  Dire 
fc»  Patanôttc*.  Avei-vou»  achevé  vos  Pa- 
tenôtre» I  C'eft  une  grande  dileufe  de  Pa- 
tenùtre».  ) 

On  dit  proverbialement  8c  balfemcnt  . 
quand  un  homme  gronde  8c  miuuiiite  en 
tre  fe»  dent»  ,  qu'//  if'r  la  Paitnotre  de 
fin  t. 

Patikotm»  ,  au  pluticl ,  fe  prend  aulli 

populaitemrnt  pour  Le»  grams  d'un  cha- 

peicr  ,  8c  pour  tout  le  chapelet. 
PATENÔTR1ER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de» 

chapelet»  .  des  boutons  ,  Sec.  (  Makre  Pa. 

tcuottier.  ) 

PATENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chancel 
Une  8r  de  Finance  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
certaine»  phrafes.  (  Acquit  patent.  Unre* 
patentes.  ) 

On  appelle  Acquit  patent ,  Un  brevet  du 
Roi  GttlU  du  grand  fceau ,  portant  gratiri- 
catiou  de  quelque  fosome  d'argent ,  Ûc  f«. 
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vant  d'acquit  8c  de  décharge  i  celui  fjtî 
doit  en  faire  le  payement ,  (  Un  acquis 
patent  de  mille  écu».  ) 

On  appelle  Lettres  patentes ,  Toute»  tes 
Lente»  du  Roi  en  parchemin  ,  fcellées  du 
grand  (ccau.  (  Obicnir  des  Lentes  parentes 
pour ....  Ses  Lettres  patentes  oui  été  enre- 
giftréct  en  Patlemcnt.  ) 
On  dit  auiTî  absolument  Patentes,  pour 
lignifier  ,  Les  Lettres  ,  les  Btcveis  ,  1rs  Com- 
mutions accordées ,  non-feulement  par  le 
Roi  ,  mai»  aulli  par  des  Corps  ,  Commu- 
nautés ,  Univcrliié» ,  8tc.  (  Il  alla  prendre 
polfcifton  aufli  tôt  qu'on  lui  eut  délivré  Ici 
patentes,  il  m'a  lait  voit  fa  patente  de 
Ltoctcur.  Obtenir  une  parente.  Montrer  , 
ptoduite  l'a  patente  ,  fes  patentes.  )  Daot 
cette  acception  ,  il  cft  lubliantif. 

On  appelU  Patentes  de  Languedoc  ,  Un 
dtoit  qui  s'exige  fur  toute»  le»  marchan- 
dilc»  fie  denrées  qui  louent  du  Langue- 
doc. (  Le»  Fctmiers-dc  la  pateuic.  )  En  ce  - 
fen»  ,  Patente  efi  au/fi  fuhftantij. 

PATER,  f.  m.  Terme  latin  donttin  fe  fetc 
en  plulicuts  phrafes,  8c  en-plulicutt  hqA- 
h'carions  difrerentes.  Ainli  on  dit  ,  qu't/is 
enfant  dit  fin  Pater  ,  pour  dite  ,  qu'il  récite 
l'Oiaii'on  Dominicale  -,  8c  ou'/'  ne  fait  pas 
fon  Pater  ,  pout  dite  ,  qu'il  ne  la  fait  pas. 
Et  ou  dit ,  dans  le  ftyle  familier  ,  qu'CIn 
fait  unt  choft  commt  fon  Pater  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  la  fait  parfaitement  bien.  On 
dit  auifi  ,  Je  reviendrai  dont  un  Pater ,  pour 
dire  f  Je  reviendrai  dans  aulfi  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  dire  le  Pater. 
On  dit  aufO  d'Un  homme  fort  ignorant , 
qu'//  ne  fait  pas  fon  Pater. 

rATt a  ,  fe  dit  aulli  Des  gros  grains  d'un 
chapelet  fur  lequel  on  dit  le  Pater.  (  Ltt 
Pater  de  fon  chapelet  font  d'éméraude.  ) 

AdPatkis-  Façon  de  parler  balTe  8c  bur- 
lefque  phfe  du  Latin  ,  8c  qui  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  (  Aller  ad  Pa- 
ttes ,  envoyer  ad  Patres.  )  Ainfî  on  die  ' 
qu'(/n  /somme  efi  allé  ad  Patrts  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  rnorr  ;  8c  qu'// a  pris  unt  mé- 
decin qui  Pa  envoyé  ad  Patres,  pourdire  , 
qu'il  a  pris  une  médecine  qui  l'a  faic 
mourir. 

PATÈRE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Vafe 
irc'i-ouvcrt ,  tel  1  peu  près  que  nos  taffes  , 
8c  dont  on  fe  fctvoit  dan»  les  anciens  fa- 
crifices. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  cft  tel  qu'il 
convient  i  un  père  ,  tel  qu  il  appartient  i 
l'état  ,ila  qualité  de  père.  (  Amout  pa- 
rernel.  Ttndrclfe  patctiullc.  Altcction  pa- 
ternelle. Soins  paternels.  Scntimetis  pater- 
nels. 1,'autotité  patetnetle.  ) 
On  appelle  Parens  paternels  ,  Les  pareas 
du  côté  "du  pète.  Et  S.ens  palerntls  ,  Les 
biens  qui  viennent  du  côté  du  père. 

PATERNELLEMENT,  adverbe.  Comme  un 
père  doit  faire.  (  Il  l'a  traité  paternelle- 
ment. ) 

PATFRNITÊ.  f.f.  L'état  .laquaiité  de  père. 
Il  n'eît  guère  en  ufage  que  dans  le  ilyle 
dogmatique.  La  patirmté  Cr  la  filiation  Jont 
deux  termes  relatifs. 

PÂTEUX,  Et'SF.  adj.  Il  fe  dir  Du  pain 
qui  n'eft  pas  arTei  cuit.  (  Ce  pain  n'eft  pas 
aiTct  cuit ,  il  eft  piteux.  ) 

Il  fc  dit  aufli  Des  chofes  qui  font  dans  la 
bouche  le  même  effet  que  feroit  de  la  pite. 
(  Cela  eft  piteux.  Ces  poires  font  patcu- 
fcs.  Ces  abricots  font  piteux.  ) 
On  dit ,  qu'Oi  a  la  bouche  ,  la  langue 
pèttu  fe  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  la  bouche  ,  La 
langue  comme  empâtée  d  une  certaine  fa- 
im épaiile.  (  Quand  on  a  bu  de  ce  vm  U  , 
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oo  a  la  bouche  pâteufe.  Cela  rend  la  bou- 
che pâteufe.  11  lui  eft  refté  de  fa  maladie , 
un  grand  dégoût  ,  il  a  toujours  la  bouche 
pi  unie.  ) 

On  appelle  Chemin  pâteux  ,  un  chemin 
qui  cit  en  (ctte  gratte ,  molle  0C  i  demi  dé- 
trempée. 

PATHÉTIQUE.  a.i|.  de  (.  g.  Qui  émeut  les 
patliant.  (  Ce  difeours  eft  très-pathétique. 
Un  Orateur  pathétique.  Le  dernier  acte 
de  Jette  Tragédie  eft  fort  pathétique.  lia 
touché  cela  d'une  manière  pathétique.  ) 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pathétique.  (  Cet  cudroit  eft  touché  ,  eft 
cipiirnc  trèt-pathétiquement.  ) 

PATHOGNOMONIQUE.  adi.  de  t.  g. 
lt:mc  de  Médecine  ,  qui  fe  ait  Des  lignes 
qui  font  propres  6c  particuliers  a  la  fauté, 
&  i  chaque  maladie  ,  &  qui  en  font  in- 
féparablcs. 

PATHOLOGIE,  f.  f.  Terme  didactique 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend  a 
connottre  fie  i  diftinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di 
datxiquc  ,  qui  appartient  à  la  Pathologie 
Ici  Théfet  de  Médecine  font,  pour  la  plu 
pan ,  des  qtufttons  pathologiques. 

PATHOS,  f.  m.  Mot  Grec  ,  qui  lignifie  Paf- 
fioo ,  6c  qui  ne  s'emploie  que  pour  lignifier 
les  mouvement  que  l'Orateur  excire  dan 
les  Auditeurs.  Il  ue  fe  dit  guère  qu'en  ton 
vettation.  (  11  y  a  bien  du  pathos  dans  Tes 
difeours.  Il  entend  bien  le  pathos.  ) 

PATIBULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
an  gibet ,  qui  eft  deftiiic  pour  lervir  de 
gibet.  (  Oes  fourches  patibulaires,  ) 
On  die ,  qu'L'it  homme  a  ta  mint  patitu- 
Uire ,  ta  phyfionomit  patibulaire  ,  pour  di 
n ,  qu'il  a  la  mine  ,  la  phiiîonomic  d'un 

nvehant  homme  ,   d'un  homme  qui  mé- 
rite d'être  pendu. 
PATIEMMENT,  adverbe.  Avec  patience. 

(  Souffrir  patiemment.  Il  a  attendu  patiera- 

aient.  ) 

PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fupporter 
les  adversités  ,  les  douleurs  ,  les  injures  , 
tes  incommodités  ,  6cc.  avec  un  efprit  de 
modération  ,  8c  fans  mutmutcr.  (  Grande 
patience.  Il  faut  avoir  une  merveillcufc 
patience  pour  foufFrir  cela.  Il  faut  avoir 
une  patience  d'Ange  ,  une  patience  de 
Job.  La  patience  eft  une-vertu  bien  nécef- 
faire.  On  a  mis  fa  patience  à  une  rude 
épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la 

patience  rjéceiTairc  pour  Vous  avez 

brfoin  de  patience.  On  a  bien  exercé  vctie 
patience.  On  a  poulie  fa  patience  i  beut. 
La  patience  m'échappe.  Ce  feroit  laffervo 
tre  patience.  Il  nous  a  reçut  avec  bonté ,  Se 
nous  a  écoutés  avec  patience.  C'eft  un  grand 
exemple  de  patience.  Il  faut  avoir  patience 
(ufqu'au  bouc  ) 

On  dit ,  Prendre  patiente  ,  pour  dire 
Avoir  de  la  modération  ,  de  la  retenue 
dans  les  chofes  qui  font  de  la  peine.  Ec 
Prendre  lit  affUUiont  en  patiente  .  pour 
dire  ,  Les  recevoir  avec  patience  ,  avec 
foumiiCon  d'efprir,  (  Offrez  i  Dieu  les 
afflictions  qu'il  vont  envoie  ,  6c  prenez-les 

On  dit.  Prendre  patiente,  avoir  patiente , 
fi  donner  patiente ,  pour  dire  ,  Attendre 
farts  agitation  ,  fant  déplaifir ,  fans  dépit. 
(  U  tiendra  dans  un  moment ,  prenex  pa- 
tience. Ayex  patience.  Donnex  vous  pa- 
tience. Il  faut  que  vous  ayci  patience  , 
fi  vous  voulez  être  payé.  Il  faut  avoir  belle 
patience  pour  attendre  fi  long  temps.  ) 
PftTtiNci ,  fe  met  quelquefois  abfolurocm, 
*  pat  manière  d'adverbe.  (  Si  c*  lui  Luf- 
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foit  quelque  chofe  ,  patience  ;  mais  on  lut 
ôte  tout.  lié  bien  ,  patience.  ) 

On  dit  ,  Patiente ,  patience ,  f*îi  vous 
çUlt ,  pour  dire ,  Ne  m'interrompez  point , 
lai  (lez  moi  dire  ,  8c  je  vous  fatisferai.  On 
le  dit  aulC  par  menace.  (  Patience  ,  j'au- 
rai mon  tour.  )  Ces  phrafes  font  du  dif- 
eours familier. 

PATIENCE,  ou  PARELLE.  f.  f.  ou  LAPA 
THUM.  f.  m.  Plante  fort  commune  ,  fie 
qui  croîr  par-rour  dans  les  tetres  incultes. 
Ses  feuilles  relTemblent  i  celles  de  l'ofcillc , 
mais  elles  font  plus  longues.  Sa  racine  eft 
groilc  comme  fe  doigt  ,  jaune  ,  8c  d'un 
goût  amer.  On  l'emploie  contre  la  jau- 
mlTe  ,  le  feorbur ,  6c  les  maladies  de  la 
peau. 

PATIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  fouftre  les  ad. 
veriîtés,  tes  injutet.  les  mauvait  traite- 
ment ,  6cc.  avec  modération.  (C'eft  l'hom 
me  du  monde  le  plus  patient.  Il  faut  être 
bien  patient  pour  fouffirir  tout  cela  fans 
tien  dire.  Il  eft  fort  patient  dansladou- 
tetrf.  ) 

Il  lignifie  aura,  Qui  fupporte  ,  qui  tolère 
avec  bonté  ,  avec  douceur  let  défauts ,  les 
import  unîtes  de  fes  inférieurs.  (  Ce  père  a 
été  fort  patient  à  l'égard  de  fon  h"U.  Ce  Ju- 
ge cfl  bien  patient  dans  lu  audiences  qu'il 
donne.  ) 

En  ce  fens  ,  l'Écriture  dir,  que  Z.<t  charité 
efl  patiente.  Et  elle  dit  ,  que  Dieu  eft  pa- 
tient (t  miféncordteux ,  pour  dire  ,  qu'il 
fupporte  nos  fautes  ,  pour  nous  donner  le 
temps  de  nous  corriger. 
Patient  ,  lignifie  auili ,  Qui  attend  6c  qui 
perfévèic  avec  tranquillité.  (  Il  faut  être 
patient  a  la  Cour.  Quand  on  a  quelque  af- 
faire a  fullicitcr ,  il  faut  être  patient  juf- 
qu'au  bout,  ) 

Pathht.  Terme  didactique.  Qui  reçoit 
l'imprciTion  d'un  agent  phyliquç.  Tout  lu 
êtres  d  l'égard  Ut  um  det  autres,  font  agent 
ou  patient. 

Il  eft  au ITI  fubffantif.  Aintl  on  dit  dans 
le  didactique,  L'agent  &  le  patient ,  pour 
dire ,  Le  fujet  qui  agit ,  8c  celui  fur  lequel 
il  agit. 

Lorfque  dans  une  querelle  entre  deux 
hommes  ,  l'un  d'eux  a  fouffert  les  inju 
res ,  fans  rien  faire  pour  les 
dit  qu'/é  n'a  ité  que  le  patient. 


PATIENT,  f.  m.  Criminel  condamné  par 
juftice  ,  6c  livré  entte  Us  mains  de  l'Exé- 


cuteur. (  Let  Prêtret  qui  accompagnent  les 
parient  an  fupplice.  Le  patient  étoit  dans 
la  charrette.  ) 
On  appelle  figuré  ment  Patient  ,  Celui 
qui  eft  entre  les  mains  des  Chirurgiens , 
qui  font  fur  lui  quelque  opération  dou 
lourcufc. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience ,  ai 
rendre  avec  patience.  (Patientez,  un  peu , 
vous  fêter  content.  ) 

PATIN,  f.  m.  Sorte  de  foulier  fort  haut , 
auflî  élevé  par-devanr  que  par-derrière  , 
que  let  femme»  portoient  autrefois.  (Elle 
portoit  des  patint.  Elle  étoit  montée  fur 
det  patint ,  for  de  hauti  patint.  ) 
On  appelle  aulfi  Patin  ,  Certaine  chauf- 
fure  garnie  de  fer  par-derfous  ,  donr  on 
fe  fert  pour  gliller  fur  la  glace.  (  Aller  fur 
det  patins  ,  en  patins.  Gliifcr  fui  det 
patint.  ) 

On  appelle  encore  Patin  ,  en  termes  de 
Charpenrarie  ,  Un  ait  fon  épais  qu'où  mer 
fout  la  charpente  d'un  clcalier  ,  pour  la 
porter  6c  lui  fervir  de  bafe.  (  Le  patin  d'un 
cfcalicr.  ) 

Eu  teimci  de  Manège  ,  ou  appelle  Ftr  <t 
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patin ,  Une  fotte  de  fer  qu'on  mer  aux 
piedt  det  chevaux  dans  de  certains  cas. 
(Ce  cheval  rafe  le  tapis,  ilfl'i  nul  mou- 
vement dans  Ici  épaules  -,  ajuftcz-lul  un  fer 
à  patin  convenable  ,  6c  qu'une  troifième 
branche  parte  de  la  pince  ,  6c  déborde 
en  avant  de  la  longueur  det  btanchet  la- 
térales du  fer.  Fer  a  patin  avec  l'anneau. 
Fer  i  patin  élevé  8c  avec  des  efpèccs  de 
colonnes.  ) 

PATINER,  v.  a.  Manier  indiferetement. 

(  Ces  fruits  ont  perdu  toute  leur  fleur  ,  on 

les  a  trop  patines.  ) 
Il  lignifie  airii  ,  Prendre  6c  manier  les 

mains  6c  les  bras  d'une  femme  ,  6c  en  ce 

lent  il  eft  libre. 
Patihe  tl.  participe. 

PATINER,  v.  n.  GlilTer  fur  la  glace  avec 
des  patins.  (  Dans  les  pays  froids ,  c'elt  un 
divettiffement  commun  pendant  l'hiver  , 
que  de  patiner  ,  d'aller  voit  patiner.  ) 

PATINEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  6c  ma- 
nie les  mains  6:  les  brat  d'une  femme.  U 
eft  libre. 

PATIR,  v.  n.  Souffrir  ,  avoir  du  mal ,  de 
la  misère.  (  L'armée  pâtit  beaucoup  dans 
cette  marche.  Les  chevaux  y  onr  plus  pâti 
que  les  hommes.  U  faut  qu'un  fotdat  fâche 
pàtir.  Les  Religieux  qui  vont  nus  pieds 
patillcnt  en  hiver.  11  a  été  long  temps  ma- 
lade ,  il  a  bien  pâti  avant  que  de  mourir.  ) 

On  dit  ,  Pâtir  de  quelque  thofe  ,  pour 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  En  être  puni . 
en  fournir  du  dommage.  (  Il  a  fait  la  fau- 
te ,  6c  |'cn  ai  pàti.  Votre  bien  en  pâtira» 
Tel  en  pâtira  qui  n'en  peut  mait.  Vous  vous, 
êtet  trop  lailfe  aller  a  vos  plaillrs ,  vo- 
tre fante  en  pitira.  Vous  en  pâtirez.  Il  ne 
faut  pat  que  l'innocent  patiffe  pour  te 
coupable.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  bons 
pâtiflenl  pour  Us  méchant. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  violence 
pour  cacher  le  reitcntiment  qu'il  a  d'un  af- 
front ,  d'une  injure  ,  tux'En  cet  état  natu- 
re pdtir.  On  le  dit  aufli  d'Un  homme  de 
guerre  qui  connoifiànt  le  péril ,  ne  lalfTe 
pas  de  s'y  expofer. 

PaTIS.  f.  m.  Le  lieu  où 'l'on  met  paître  des 
beftiaux.  (  Mettre  des  moutons  ,  det  va- 
ches dans  le  pàiis ,  dans  un  pâtis.) 
Le  pâturage  diffère  du  Pâtis  ,  eu  ce  qae 
pàrurage  indique  quelque  choie  de  meil- 
leur que  Pâtis. 

PÀTIS5ER.  v.  n.  Faire  de  la  pâtilTeric.  (  Il 
pâtilTe  fort  bien.  ) 

PÂtissé  ,  U.  participe.  (  Cela  eft  bien  pa- 
tine. ) 

PÂTISSERIE,  f.  f.  Pâte  préparée  6c  alTaifon- 
née  d'une  certaine  manière  ,  6c  qu'on  fait 
cuire  ordinairement  dans  le  four.  (  Bon- 
ne, excellente  pâiitTcrie.  La  pâtilTeric  char- 
ge l'cltomac.  ) 
Il  fe  prend  aulfi  pour  l'art  de  faire  de  la 
pàriiltric.  (  Il  travaille  pica  en  pâtilTeric. ) 
Les  pâtis ,  les  tourtes ,  les  bifetuts ,  Us  gâ- 
teaux ,  (refont  det  ouvrages  de  pâtiffirie. 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
des  pâtét  6c  autres  pièces  de  four.  (  Bon  pà- 
tittler.  Mauvaife  patiffiire.  ) 

PATISSOIE.  f.  f.  ÉtolTe  de  foie  de  la  Chi- 
ne ,  façonnée  en  gros  de  Tours  de  doute  i 
quatorze  fils  ;  au  lieu  que  le  gourgourau 
n'en  a  que  huit  à  dix. 

PATOIS,  f.  m.  Langage  ruftique ,  grodler  . 
comme  eft  celui  d'un  payfan  ,  ou  du  baa 
peuple.  (Je  n'entends  point  fon  patois.  Il 
parle  en  franc  pacoit.  Il  me  dit  en  fon  pa- 
tois ,  que....  ) 

Ou  Jonmc  auflî  quelquefois  pu  exteu^cU 
D  d  1 
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le  nom  de  Patois  ,  i  certaines  façon»  Je 
parler  qui  échappent  aux  gens  (te  Province, 
souvent  même  .  quelque  loin  qu'ils  pren- 
nent pour  s'en  défaite. 
PÀTON.  f.  m.  Certain  morceau  de  pltc  dont 
on  engrailfe  les  chapons  ,  les  poulardes  , 
&c.  (  On  a  cngraûte  ce  chapon  avec  des 
pitons.  ) 

PÂt on  ,  lignifie  autîi ,  Certain  morceau  de 
cuir  dont  on  renfonce  1:  bout  d'un  foulier 
en  dedans ,  arin  de  le  rendre  plus  ferme. 
(  Le  piton  d'un  lbulier.  ) 

PATRAQUE,  f.  f.  Machine  ulce  6c  de  peu 
de  valeur.  (  Cette  montre  n'eft  qu'une  pa- 
traque. )  Il  ell  familier. 

TÀTRE.  f.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  brrufi ,  de  vaches ,  de  chèvres  , 
«ce.  (  Il  y  a  beaucoup  de  Pitre*  dans  ce 
pays.  ) 

PATRIARCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  apparrienr 
i  la  dignité  de  Patriarche.  (  Siège  paniar- 
cal.  Trône  patriarcal.  Dignité  part  iat cale. 
Croix  patriarcale.  ) 

PATRIARCAT,  f.  m.  Dignité  de  Patriar- 
che. (  Il  fut  élevé  au  Patriarcat  de  Conf- 
raotinoplc.  ) 

PATRIARCHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  i 
plulieuri  faints  perfonnages  de  l'ancien 
Tcftament.  (  Noe,  Abtaham,  &t  les  autres 
Patriarches.  Les  fainis  Patriarches.  ) 

Patsuauche  ,  cil  auifi  un  titre  de  Digniré 
dans  l'Églife  ,  qui  fe  donne  aux  Évêquc* 
des  premieu  Sièges  Epifcopaux.  (  Patriar- 
che de  Conllantinople.  Patriarche  d'Ale- 
xandrie. Patriarche  d'Antiocnc.  Patriarche 
de  Jérufalem.  ) 

On  appelle  auflï  du  nom  de  Patriartkt , 
Les  premiers  Inftituteuts  des  Ordres  Re- 
ligieux ,  comme  Saint  Baliie  ,  Saint  Re- 
noir ,  Bec. 

PATRICE,  f.  m.  Titre  d'une  Dignité  insti- 
tuée dans  l'Empire  Romain  par  Conftan- 
tin.  (  Les  Pacrices  avoictit  le  premier  rang 
dans  l'Empire  après  les  Cl  fars.  La  Dignité 
de  Patiice  étoit  i  vie.  Il  y  avoir  en  même 
temps  plulicurt  Pacriccs.  ) 

PATRItlAT.  f.  m.  Dignité  de  Patrice.  On 
ni  parvenoit  ordmatremtnt  au  Patricia t , 
qu'après  avoir  page  par  Us  plus  grandis 
charges  ,  tomme  de  tonful ,  de  Préfet  du 
Prétoire  ,  de  Préfet  de  la  VHU. 

PATRICIEN,  IENNE.  ad|.  On  appeloit 
ainiî  parmi  les  Romains  y  ceux  qui  noient 
slTus  des  premiers  Sénateurs  inllituéi  par 
Komului.  (  Dans  les  premiers  temps  de 
la  République  Romaine  ,  on  ne  raii'oit 
point  de  Confuls  qui  ne  fu  lient  Patri. 
etens.  La  famille  Cornélia  écoir  Patri- 
cienne. Clodius  étoit  Patricien  ,  6t  fe  fit 
Plébéien.  ) 

Il  eft  aulli  fubflaatlf.  (  Les  fculs  Patri- 
ciens une  etc  long  temps  en  pollcilion  du 
Confulat.  Les  anciens  Patriciens.  Les  nou- 
veaux Patricien».  ) 

PATRIE,  f.f.  Le  pays,  l'État  ou  l'on  efl  né. 
(  La  France  eft  nôtre  patrie.  L'amour  de 
la  patrie.  Pour  le  bien  de  fa  patrie.  Pour 
le  fervice  de  fa  patrie.  Servir  iaparrie.  Dé- 
fendre fa  patrie.  Mourir  pour  fa  patrie. 
Le  devoir  envers  la  patrie  ell  un  des  pre- 
miers devoirs.  Cicéron  eft  le  premier  des 
Romains  qui  ait  été  appelé  le  père  de  la 
patrie.  )  On  étend  quelquefois  ce  mot  à 
des  Provinces ,  a  des.  Villes.  (Paris  ell  fa 
patrie.  ) 

On  appelle  C.iUfte  petrie  ,  le  Ciel  couli- 
il  té  comme  le  féjour  des  bienheureux.  ) 
PATRIMOINE,  r.  ni.  Le  bien  qui  vient  du 
pen:  8c  de  la  mère  ,  qu'on  a  hérite  de  fon 
pexe  Ci.  de  fa  mère,  (Ample  patrimoine. 
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Son  père  &  fa  mère  lui  ont  laide  un  grand 
patrimoine  ,  un  patrimoine  opulent,  biens 
de  patrimoine,  lia  eu  cent  mille  écui  de 
patrimoine.  ) 

On  appelle  en  certains  lieux  ,  Patri- 
moine paternel  ,  Les  biens  qui  viennent 
du  côte  du  père  ;  fie  ,  Patrimoine  mater- 
nel ,  Les  biens  qui  viennenr  du  côté  de 
la  mère. 

On  dir  ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  éré 
donnés  a  l'Églife  ,  qu'//i  font  le  patrimoine 
des  pauvret. 

On  appelle  Patrimoine  dt  Sant  Pierre  , 
6c  La  Province  du  Patrimoine  ,  Une  pat- 
tie  du  Domaine  que  le  Pape  pofsède  en 
Italie  ,  6c  dont  Viccrbe  eft  la  capital.-. 
PATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ell  de  pa- 
trimoine. (Heuiagc  parrimooial.  Biens  pa- 
trimoniaux.  ) 

PATRIOTE,  f.  Celui ,  celle  qui  aime  fa  pa- 
trie ,  6c  qui  cherche  a  lui  ècre  urile.  (  Un 
bon  patriote.  ) 

PATRIOTIQUE,  ad),  de  i.  g.  Qui  appartient 
au  Patriote.  (  Sentiment  patriotique.  ) 

PATRIOTISME,  fub.  m.  Laradère  du  Pa- 
ttiote. 

PATROCINER.  v.  n.  Parier  longuement  & 
jufqu'i  l'importunité  ,  pour  perfuader.  H 
Ce  {oint  plus  ordinairement  avec  le  verbe 
Prêcher.  (  Prêchez  6c  patrocinez  tant  qu'il 
vous  plaira-  Vous  aurez  beau  prêcher  6c 
patronner.  )  Il  eft  vieux. 

PATRON  ,  ON  NE.  f.  Protecteur.  En  par- 
lant des  Saints ,  il  fe  dje  Du  Sainr  donr  on 
porte  le  nom  ,  fie  de  celui  fous  l'invocation 
duquel  une  Églifc  eft  dédié  ,  ou  qu'on  ré- 
clame comme  protecteur  d'un  pays ,  d'une 
ville.  (  S.  Jean  ell  fon  patron  ,  eft  le  pa- 
tron de  cette  ville.  S.  Michel  eft  un  des  pa- 
tron» de  la  France.  Sainre  Geneviève  elt  la 
patronne  de  Paris.  Le  joui  de  la  fétc  du 
Patrou.  ) 

Patxon  ,  fe  die  suffi  en  parlant  d'un  Prin- 
ce ,  d'un  Miniftre  ,  d'un  grand  Seigneur 
auquel  on  s'attache  ,  Se  fous  la  protection 
duquel  on  fe  met  pour  faire  fa  fortune  , 
pour  avoir  de  l'appui.  (  Un  tel  Prince  e(l 
fon  patron.  11  a  un  bon  patron  à  la  Cour.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  tout  pouvoir 
dans  une  mail'on  ,  qu'il  eft  le  patron  dt  la 
tafe.  Il  eft  du  il  vie  familier. 

En  parlanr  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appeloit  ,  il  n'y  a  pas  long  temps  ,  Car- 
dîna'  Patron  ,  Le  Cardinal  qui  gouver- 
noit  comme  premier  Miniftre.  C'etoit  or- 
dinairement le  neveu  du  Pape  qui  étott  le 
Cardinal  Patron. 

On  apprlle  Patron  d'untaifeaumarthand, 
d'une  galère ,  d'une  barque  ,  {et.  Celui  qui 
commande  aux  matelots  d'un  vailfeau  , 
d'une  galère  ,  d'une  barque  ,  6c  qui  a  foin 
de  ce  qui  en  regarde  le  fervice  6c  la  ma- 
noeuvre. (  Un  vailfeau  ,  Capitaine  tel , 
Pattnn  tel.  Le  Patron  du  vaûleau.  Le  Pa- 
tron de  la-galère.  Le  Patron  de  la  barque.  ) 

On  dir  hgurément  De  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  fociéié  ,  dans  une  com- 
pagnie ,  dans  une  affaire  ,  au'/ï  eft  le  Pa- 
tron de  la  barque. 

On  appeloit  Galère  Patronne  ,  ou  (impie- 
ment  Patronne  ,  La  féconde  des  Galères 
du  Roi  ,  que  monrok  ordinairement  le 
Lieutenant  général  des  Galères.  (  La  Pa- 
tronne a  beaucoup  lourTcrt  dans  cette  tem- 
pête. La  Pationnc  elTuya  un  giaud  feu.) 
Pathom  ,  lignine  encore  ,  Le  Prélat  ou 
Seigneur  laïque  qui  a  droit  de  nommer  à 
un  Ht  office.  (  Parron  Eccléuaftiquc  Patron 
Laïque.  Il  eft  le  Patron  de  ce  Bénéfice,  tl 
cil  Seigneur  Se  Patron,  de  fa  Paicuilc.  )  Lt 
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Pape  a  droit  de  prévenir  tous  les  Patrons 
Etclèfiafliques ,  mais  il  ne  prévient  point 
tes  Patrom  Laïques.  Lt  Patron  a  les  arotis 
honorifiques  dans  une  tglife  tommt  futttf- 
feur  du  premier  fondateur. 

PATRON,  f.  m.  Modèle  fur  lequel  certains 
initiai  travaillent  ,  comme  les  Brodeurs  , 
les  Tapiuiert  ,  6i  autres.  (  Un  beau  pa* 
tron.  Un  nouveau  Parron.  Un  patron  ex- 
trêmement riche.  Un  patron  trop  chargé 
d'ouvrage.  Un  patron  a  dentelle.  Un  pa- 
tron de  dentelle.  )  yodà  une  dentelle  d'un 
beau  patron  ,  c'eft -a-dire  ,  Qui  eft  faite- 
fur  un  beau  patron.  (  Voilà  un  velours  i 
ramages  qui  eft  bien  travaille  ,  le  patron 
en  elt  beau.  Ce  Tapiffier  a  de  beaux  pa- 
trons pour  des  chai  k  s.  ) 
On  appelle  auffi'  Patron  ,  un  morceau  de 
papier,  de  cane  ,  ou  de  parchemin  ,  qui 
cil  coupé  fur  la  taille  d'un  homme  ou  d'u- 
ne femme  ,  le  dont  les  Tailleurs  fe  ferveur 
pour  faire  un  habit.  (  Avez  -  vous  du  pa- 
pier pour  tailler  le  patron  *  ) 
On  dir  hgurément  6c  familièrement  ,. 
qu'l'n  homme  s'rfl  Jormé  fur  un  bon  ,  fur 
un  mavais  patron  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
formé  fur  un  bon  ,  fur  un  mauvais  modèle. 

PATRONAGE,  f.  m.  Le  droit  qu'un  Ptélat 
ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer  à  un 
Bénéfice.  (  Ce  Bénéfice  eft  en  patronage 
ccclclialliquc  ,  en  patronage  laïque.  Sa 
terre  lui  donne  les  droits  de  pattonage  fur 
cette  Chapelle.  ) 

PATRON  IMIQUE  adj.  de  r.  g.  Nom  com- 
mun i  rous  les  defeeudans  d'une  race  ,  Ce 
tiré  de  celui  qui  en  eft  le  père.  Hiratlx- 
des  ,  Séleuadts  ,  font  des  noms  patrons- 
mtqiut. 

PATRONNER,  t.  a;  Terme  de  Cartier.  En. 
duire  de  couleur ,  au  moyen  d'un  patton 
évidé  aux  endroits  où  la  couleur  qu'on 
emploie  doit  paroîire. 

PATROU1LLAGE.  f.  m.  Saleté  ,  malpro- 
preté qu'on  fa  t  en  patrouillant.  (  Quel 
pattouillage  faites- vous  U  t  )  Il  eft  popu- 
laire. 

PATROUILLE,  f.  f.  La  marche-  que  fe 
Guet  fait  dans  la  ville  pendant  la  nuit  , 
pour  la  fureté  des  habitaqs.  (  Faite  la  pa- 
trouille. ) 

Il  fe  dit  auffi  D«  la  maicht  qu'une  efeoua- 
dc  foldats  fait  pendant  la  nuit ,  foit  au  de- 
hors les  remparts ,  pour  empêcher  les  fut- 
prîtes  de  la  part  de  l'ennemi  ,  foit  au  de- 
dans de  la  place  pour  empêcher  les  défor- 
dres. 

On  appelle  auffi  Patrouille  ,  L'efcouadc 
du  Guet  ou  des  Soldats  qui  l'ait  la  patrouil- 
le. (  La  patrouille  marche  par  la  ville.  Ren- 
contrer la  patrouille.  ) 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter  ,  remuer  de 
l'eau  fa!.-  &  bourbeutc  avec  les  mains,  les 
pieds  ou  autrement.  (  Des  cnfatis  qui  pa- 
trouillent dani  les  rues,  dans  le  ruiueau.  ) 

Il  lignifie  auffi  ,  manier  mal-proprement 
les  chofes  auxquelles  on  touche  ,  les  gî- 
ter ,  les  déranger  en  les  maniant  -,  6c  en 
ce  fens  il  eft  actif.  (  Un  cuitinier  oui  pa- 
trouille des  viandes.  Qui  eft- ce  qui  a  pa- 
trouille tous  ces  fruits  la  )  )  U  eft  familier. 

PATaousité,  il.  participe. 

PATROUILLIS.  f.  m.  Pattouillage.  (  Quel 
pattouillis  eft-ce  là  !  )  Ueft  populaire. 

Il  fe  dit  auiu  d'Un  bourbier.  (  Mctttc  Ic 
pied  dans  le  patrouillis.  )  U  cil  populaire. 

PATTE,  f.  f.  11  fe  dir  Du  pied  des  animaux: 
i  quatre  pieds  ,  qui  ont  des  doigts  ,  de* 
ongles  ou  des  gtiHes  ',  6c  de  tous  les  oi- 
feaux  .  hormis  des  oileaux  de  proie.  (  Par- 
te de  ùnge.  Patte  de  lion.  Patte  de  ebat.  Vav 
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chien  qni  donne  la  pacte.  Un  chat  qui  don 
lie  des  coups  dcp  acic.  ta  pacte  d'un  perro 
queu  Pacte  d'oie.  La  patte  de  devant  ,  la 
patte  de  detriète  de  ce  chien.  ) 
Fatii  ,  fc  die  aullï  d'Une  cccevillc  ,  d'une 
araignée,  6ce. 

On  die  figurémenc  d'un  chat ,  lorfquil 
tetixe  fes  griffe»  en  dounanc  la  pacce  ,  qu'/i 
fait  patte  de  velours.  F e  l'on  dit  figuré 
«lent  d'Un  homme ,  qU7:  fut  patte  de  ve 
leurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  cache  foui  des  de- 
hors careHan»  le  pouvoir  ou  le  deflcin  qu'il 
a  de  nuire. 

On  die  prov.  Tirer  les  marrent  du  feu  avec 
la  patte  du  chat ,  pour  dire  ,  Faite  faire  par 
on  aurre  quelque  choie  de  périlleux  ,  pour 
«B  tirer  foi-merae  le  profit. 
On  appelle  Patte  d'où  ,  Pluûcurs  allées 
dam  un  boil  ,  dans  un  bofquct ,  qui  abou- 
MTcnc  en  un  même  endroit ,  eu  forme  de 
pacte  d'oie. 
Ïaiu  ,  fe  dit  figuréraent  Te»  homme» 
.  prefque  routourt  en  mauvaife  part 
i  on  dit  dam  le  ftyle  familiei  ,  qu'I/n 
■ne  a  une  groffe  vilaine  patte. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'une  grande  foiblelTc  ou  une  grande  laf- 
heude  empêche  de  marcher  ,  qu'/i  ne  fau- 
roit  remuer  ni  pied  m  patte. 
On  dit  ,  Mettre  la  patte  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  battre  ,  le  malcraicer.  (  S'il 
nec  une  fois  la  patte  fur  lui ,  il  y  paroicra. } 
ït ,  Paffer fous  la  patte  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  En  être  enaleraicé.  Cet  deux  phrafes 
forft  du  llyle  familier. 
On  dit  encore  ,  Etre  entre  les  pattes  de 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Être  fournis  a  l'exa- 
men d'un  homme  dont  on  a  fujet  de  crain- 
dre la  févérité.  Tenir  quelqu'un  ,  fous  fi 
patte  ,  pour  dite  ,  Flte  en  eut  ,  en  pou 
voir  de  lut  faire  du  déplailir.  Et  ,  Donner 
des  coups  de  patte  ,  Donner  un  coup  dt 
patte  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lâcher  un 
trait  vif  te  malin  contre  quelqu'un  ,  foir 
en  fa  préfence  ,  foit  en  Ion  abfcnce  fan» 
paroicre  avoir  le  delTcin  ni  de  l'otTenfcr  , 
ui  d'en  médite.  Toute»  ce»  phrafe»  font  du 
ftyle  familier. 
On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  le»  aepa 
rences  douce»  8c  honnêtes,  mal»  qui  clt 
dangereux  ,  te  dont  il  fe  faut  défier  ,  que 
(C'clt  une  parte  peluc,  une  dangereufe 
parte  peluc.  )  Il  eft  vieux. 
On  dit  figur.  te  famil.  Graiffer  la  patte  d 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Le  corrompre  ;  le 
gagner  pat  argeuc.  (  On  a  graillé  la  patte 
au  CommilTastc  ,  au  Grenier.  ) 
P*rtf  s  d'une  anetc  ,  font  le»  triangles 
rrcouifeét  qui  ta  font  mordre  dans  la  terre. 
Parti  ,  fignifie  auûi  Le  pied  d'un  verre  , 
d'une  coupe,  8c  d'auttes  choies  fcmblables. 
Patte  ,  lignifie  encore  un  morceau  de  fer 
pointu  par  un  bout  ,  te  plat  pat  l'autre  : 
par  le  bout  pointu  il  fe  fiche  dam  du  bois , 
nu  te  fce'.lc  dans  du  plâtre  i  fie  par  l'autre 
bouc  ,  qui  eft  percé  de  pluûcurs  iront ,  il 
fitrt  i  attacher  un  lambtit ,  tec  (  ane  patte 
en  boit.  Une  pacte  en  plâtre.  ) 
PATTE  D'OIE-  f.  f.  Plante  qui  croit  le  long 
des  vieilles  murailles  fur  les  chemins  ,  8c 
aux  liçux  défères  8c  inculte».  Se»  feuilles 
approchent  de  celles  de  l'arroclie  fauva- 
ge.  On  U  regarde  comme  dangereufe. 
Quelques  uns  donnent  le  nom  de  Patte 
d'oie  ae  Bon  -  Henri  ,  qui  eft  une  plante 
approchance  de  lépinard  ,  fit  comme  lui 
edoeoiTance  Se  ralraichiflanee. 


Ott  dit .  Un*  patte  d'anémone  ,  pout  dl- 
»  ,  La  racine  d  une  anémone.  11  fe  dit  «- 
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PATTÉ  ,  ÉE.  ad).  U  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phrafe  du  Btafon  ,  Croix 
pattit  ,  qui  te  dit  d'Une  croix  qui  a  le» 
exrrcmités  en  forme  de  pane. 

PATTU  ,  «JE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de» 
pigeon»  qui  onr  de  la  plume  )ufques  fur 
les  pieds.  (  Pigeons  pattu».  ) 

PATURAGE,  f.  m.  Lieu  où  le»  beftiaux 
pàturenc.  (  Bons  pâturage».  Gras  pâtura- 
ge». On  ne  fauroi:  taire  de  nourritures  dans 
cette  terre  ,  il  n'y  a  point  de  pitutage.  ) 

Il  lignifie  aulTi  l'ufagedu  pitutage  (Avoir 
dtoit  de  pâturage  fur  ur.c  terre.  ) 

PÂTURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  i  la  nourriture 
des  bêtes  ,  des  oiicaux  ,  8c  même  de» 
poilTons.  <  Dieu  a  foin  de  cous  les  ani- 
maux ,  il  leur  doune  à  chacun  leur  pâeu- 
re  ,  il  leur  apprend  â  chercher  leur  pâcuce. 
Les  petits  poilTons  font  la  parure  des  gros. 
Son  corps  a  été  la  pâture  de»  loups  ,  la  pa- 
rure de»  vaurourt  8c  de»  corbeaux.  Nos 
corps  deviendront  la  pâture  de»  vert.  ) 

PÀtum  ,  fe  dit  auffi  De  l'hetbe  8c  de  b 
paille  qu'on  donne  aux  bciUaux  pour  leur 
nourricurc  ,  bi  principalemenr  â  des  berufs 
8c  à  de»  vaches.  (  Metue  de  la  pâture  de 
vant  de»  btruft ,  leur  donner  de  la  pâtu- 
re. )  On  dit  aulfi  ,  Meure  des  chevaux  en 

pâture ,  pour  dire  ,  Les  mettre  paître  dans 
un  pré.  (  En  de  certains  temps  la  Cavaletie 
envoie  les  chevaux  en  pâture.  ) 

PÀruat ,  lignifie  autîi  figutément.  Ce  qui 
nourrit  l'cfprû  ou  l'aine.  (  Il  ne  faut  pu 
laitier  cet  homme  oifit  ,  il  faut  donner 
de  Ia  pâture  â  Ion  cfprit.  La  parole  de 
Dieu  cil  la  pâture  de  l'ame.  Patute  fpi- 
ricuelle.  ) 

PÂTURER,  v.  n.  Prendre  la  pâcure.  (  Le» 
bèces  cberchenr  â  pâturer  ,  vont  pâturer. 
C'«lt  un  lieu  où  le»  troupeaux  pâturent 
commodément.  ) 

PÀTUREUR.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'à  la  guerre  ,  où  il  le  dit  des  cavaliers 
8c  de»  vaters  qui  mènent  le»  chevaux  a 
l'herbe.  (  Donner  une  efeorte  aux  pâtu- 
reur».  ) 

PATURON,  f.  m.  La  pattie  du  bat  de  la 
ïambe  d'un  cheval  ,  entre  le  boulet  8: 
la  couronne.  (  Un  cheval  blefle  au  pa- 
turon. ) 
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PAVAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  paveur.  (  Un 
pavage  bien  fait.  ) 

PAVANE,  f.  f.  ioitc  d'ancienne  danfe  gra- 
ve 8c  férieufe.  (Danfct  la  pavane.  Danl'ct 
une  pavane.) 

PAVANER  ,  iE  PAVANER,  v.rcc.  Marcher 
d'une  IDCniète  ,  ficte  ,  fuperbe.  (  Voyci 
comme  il  le  pavane.) 

PAVÉ.  f.  m.  Pierre  dure,  carreau  ,  8cc 
dont  on  fe  fert  pour  paver.  (  Pavé  de 
pierre.  Pavé  de  grés.  Pavé  de  cailloux. 
Pavé  de  marbre.  Pavé  de  pierre  de  liais. 
Le  pavé  de  l'Eglifc  cft  tout  de  matbrc.  Il 
manque  quelques  pavés  de  marbre  dans 
ce  filon.  Le  pavé  d'une  rue.  Le  pavé  d'un 
chemin.  Le  pavé  d'une  cour.  Le  pavé  d'u- 
ne cuiiinc.  Le  pavé  d'une  écurie.  Le  pavé 
d'une  falle.  ) 
Lorfqu'on  aitabfolumenc  ,  Du  pavé ,  On 
entend  ordinairement  du  pavé  rte  gré»  ou 
de  cailloux  ,  donc  on  pave  le»  rues  ,  les 
grands  chemins ,  le»  cour»  .  8cc.  On  ap- 
pelle GVoj  pavé ,  Celui  dont  on  fe  fert 
pour  les  rue»  8c  les  grands  chemin».  El , 
Petit  pavi  ,  Celui  que  l'on  emploie  pour 
paver  les  coutx ,  le»  cuiiînct  ,  les  écuries. 
(  Lever  un  pavé.  Arracher  on  pavé.  Un 
ecac4cfaTCf.  Uns  cbMKtcc  de  pavé».  ) 
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Pavé  ,  fe  prend  aulfi  pour  le  chemin  ,  le 
terrain  ,  le  lieu  qui  ell  pavé.  (  Ne  quittez 
pas  le  pavé.  Suivez  le  pavé.  Le»  Omcicrt 
qui  ont  foin  du  pavé.  Entrecenir  le  pavé. 
Le  pavé  d'Orléans  â  Pari» ,  de  Paris  â  Or- 
léans. Il  fe  promène  fur  le  pavé  de  Pari». 
Le  pavé  cil  médiane  ,  eft  glilTant  .  eft 
rompu  en  p  lutteur»  endroits.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l/«  homme 
eft  fur  le  pavi  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  rrouve 
pas  où  loget  .-qu'On  l'a  mit  fur  le  pavé  , 
pour  dire  ,  qu'Un  l'a  fait  fortir  de  foa 
logement  ,  faa»  qu'il  fâche  où  en  trouver 
un  autte  :  Et ,  qu'On  a  mu  fes  meubles  fur 
le  pave  ,  pout  dite  ,  qu'On  le»  a  mit 
dans  la  tue. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  cet  dépof- 
fédé  d'un  emploi  qui  le  faiioic  fubtlftcr  f 
qu'/l"  eft  fur  le  pavé. 

On  dir  figurément  ,  qu'l/n  homme  eft  fur 
le  pavé  du  Roi  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  dans 
un  lieu  d'où  pet  tonne  n'a  droit  de  le  chaf- 
fer.  (  On  n'a  rien  â  lui  dire  ,  il  eft  fur  le 
pavé  du  Roi.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Bride  en 
fur  le  pavé  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d, 
reux  de  galoper  fur  le  pavé.  Et  on  dit"  la 
même  chofe  figutément  ,  pour  lignifier  , 
qu'il  ne  faut  rien  précipiter  dans  Us  affai- 
res délicates  ,  8c  qui  peuvent  avoir  des 
fui  ce»  tac  heu  les. 

On  appelle  Batteur  dt  pavi ,  Un  fainéant: 
qui  n'a  d'autte  occupation  que  de  courir 
les  rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé  ,  Le  pavé 
qui  eft  élu  côté  des  maifons.  (  Prendre  le 
hauc  du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé. 
Dilputcr  le  hauc  du  pavé.  ) 

On  die  rig.  Tenir  le  haut  du  pavé  ,  pour 
dire  ,  Tenir  le  premier  rang  ,  être  le  plot 
confidéré  en  quelque  endroit.  (  Il  tient  le 
haut  du  pavé  en  ce  pays-lâ.  Difputer  i 
quelqu'un  le  haut  du  pavé.  Prendre  fur 
quelqu'unJc  hauc  de  pavé.  ) 

On  dit  aulîî ,  Faire  quitter  le  pavé  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  faire  retirer  ,  faire 
qu'il  n'oie  plu»  paroicre. 
On  dit  figuréraent  ,  Tàtetlepavé,  pout 
dire,  Agir  avec  circonfpeâion. 
PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain  ,  le  fol  d'un 
chemin  ,  d'une  rue  ,  d'une  cour ,  8cc. 
a-. ce  de  la  pierre  dure  ,  du  gtèt  ou  de  la. 
brique  ,  pour  y  marcher  ,  ou  y  faire  paf- 
fer de»  voiture»  plus  commodément.  (  Pa- 
ver un  chemin.  Paver  une  rue.  Paver  une» 
cour.  Faire  paver  une  écurie.  Paver  une 
falle  de  carreaux  de  marbre.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  8c  fanx 
régime.  (  Le  chemin  eft  mauvais  en  cet 
endroit ,  il  y  faudroit  paver.  Chacun  rue 
obligé  de  paver  devant  fa  porte.  On  ne 
fauroit  pafler  dans  la  rue  ,  on  y  pave.  ) 
Pav£  ,  ci.  participe.  (  Chemin  pavé.  Salfe 
pavéi:  de  niatbte  ,  pavée  de  petit»  car- 
reaux ,  pavée  d'ouvrage»  en  cnofai'que.  ) 

Proverbialement  te  figutément ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  une  grande  abondance  d'u- 
ne ccicaine  forte  de  chofcidan»  une  gran- 
de ville  ,  ou  une  grande  multitude  d'une 
certaine  forre  de  gen»  ,  on  dir ,  que  Les 
rues  en  font  pavées.  (  Le»  oranges  éroient 
autrefois  fore  rate»  ,  préfenrement  les  rue» 
en  font  pavées.  Vous  n'aurez  pa«  de  peine 
à  trouver  des  laquai»  â  Pari» ,  toute»  le* 
rue»  en  font  pavée».  ) 
On  dit  figurément  8c  familièrement, 
d  Un  homme  qui  mange  extrêmement 
rhaud  ,  qu'//  a  le  rofirr  pavé. 
PAVEUR,  f.  m.  Celui  donc  le  métier  eft  de 
paver  ici  met ,  di 
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(  C'eft  un  bon  paveur.  Faire  marche  avec 
Us  paveurs.  ) 
PAVESADE.  P.  f.  Toile  ou  étoffe  rendue  en 
dehors  amour  des  bords  d'une  galère  le 
jour  d'un  combac  ,  pour  empêcher  que 
ennemis  ne  découvrent  dans  le  galère  ,  Se 
ne  voient  les  mouvemens  qui  s'y  font. 
(Tendre  la  pavefade.  )  Sur  l'Océan,  on 
dit ,  Les  pavtert. 
FAV1E.  f.  m.  (On  prononce  Pavi.  )  Sorte 
de  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  (  De 
gros  pavics.  Pavies  rouget.  Pavies  |auncs.  ) 
PAVILLON,  f.  m.  Efpècede  logement  por- 
tatif,  fctvanr  au  campement  des  gens  de 
guerre  ,  flic  en  carré  ou  en  rond  ,  Se  fc 
terminant  en  pointe  par  en  haut ,  à  la  dit" 
lerenec  de;  tentes  qui  font  plus  longues  que 
larges .  8t  dont  le  haut  eft  fait  en  foi  me 
de  toit.  (  Les  pavillons  font  faits  ordinal 
:  de  coutil.  Les  murailles  d'un  pa 


Villon.  L'arbre  ou  le  mat  d'un  pavillon 
Les  cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un 
pavillon.  ; 

On  appelle  auflt  Pavillon  ,  Un  tour  de 
lac  pliilc  pat  en  haut  ,  Se  fufpendu  au 
plancher ,  ou  attache  à  un  petit  mit  vers 
le  chevet.  (  Un  pavillon  de  taffetas.  Un 
pavillon  de  toile  de*  Indes.  Un  pavillon 
de  ferge.  ) 
On  appelle  au  lit  Pavillon  ,  Un  tosjr  d'« 
torlc  dont  on  couvre  le  tabernacle  dans 
quelques  Églifci.  (  Le  pavillon  du  taber- 
nacle. )  Et  on  appelle  encore  de  la  même 
forre  Le  tour  d'étoffe  qu'on  met  fur  le 
faint  Ciboire. 
Pavillon  ,  fe  dit  auifi  d'une  efpèce  de 
bannière  ou  d'étendard  ,  qui  eft  un  catré 
long  .  te  qne  l'on  met  au  grand  mit  d'un 
vaillêau ,  ou  au  mat  de  Mifaine  ,  ou  au 
mât  d'Artimon  ,  Sec.  (  Il  n'y  a  que  l'A 
mirai  qui  porte  le  pavillon  au  grand  mit. 
Le  pavillon  de  France  cil  blanc.  Trafiquer 
fous  le  pavillon  de  France.  Le  pavillon 
d'Angleterre.  Aiborrr  le  pavillon.  Mcrtre 
pavillon  bas.  )  Baijftr  le  pavillon.  Ame- 
ner le  pavillon  ,  C'eft  le  bailler  par  défé- 
rence ou  pat  fotee. 

On  dit  ftgurérmnt  ,  Baijfer  le  pavillon  , 
nu  Baijfer  pavillon  ,  Lotfque  t'agitlànr  de 
coniparaifon  ,  de  compétence  ou  de  con- 
trtlatian  cotre  deux  perfonnes  ,  l'un  des 
«icur  cède  ,  H  fc  reconnoit  inférieur. 
(  Quant  a  cela  je  baiue  le  pavillon  ,  Se 
Je  reconnoit  que  vous  l'empotiez  fur  moi. 
C'eft  un  homme  qui  eft  au  -  dcfl'us  de  tous 
lct  autres  dans  ce  gente  -  là.  il  faut  bailler 
pavillon  devant  lui.  Vos  rations  font  meil- 
leures que  les  miennes  ,  je  cède  Se  ie 
bailTc  le  pavillon.  )  Ces  phrafes  font  du 
ftyle  familier. 
Pavillon  ,  eu  termes  de  llafon  ,  fe  dit  De 
ce  qui  enveloppe  les  armoiries  des  Souve- 
rains ,  Se  qu'eux  feuU  ont  droit  de  por- 
ter. 

Pavillon  ,  fignific  .uni-  Un  corps  de  bâ- 
timent carré ,  appelé  aintî ,  i  caufe  de  la 
rciTcmblance  de  fa  figure  avec  celle  des 
pavillons  d'armée.  (  Sa  maifon  ne  confille 
qu'en  un  pavillon.  Il  a  lu»  un  pavillon 
au  bout  de  fon  jardin  ,  au  bout  de  fa  ga- 
lerie. Un  corps  de  logis  entre  deux  pavil- 
lons. U  n'y  a  qu'un  corps  de  logis  Se  un 
pavillon  au  milieu.  Gros  pavillon.  Pavil- 

On  appelle  auffi  Pavillon ,  L'extrémité 
évafee  d'une  trompette  ,  d'un  cor  ,  d'un 
porte- voix. 
PAULETTE.  f.  f.  Droit  que  la  plupart  des 
01-fi.ciert  de  Juftice  Se  de  Finance  payenc 
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l'année, afin dcdifpofcr  librement  de  leurs 
Charges ,  Se  que  le  prix  en  demeure  à  leurs 
héritiers,  s'ils  viennent  1  raouiir  dans  le 
cours  de  cette  année.  (  La  paulrtte  étoit 
anciennement  le  fou  amie  denier  de  la 
finance  d'un  Oriîce.  Payer  la  paulerre.  Le 
Roi  accorde  la  paulcuc  pour  neuf  ans. 
Dans  les  trois  premiers  on  paye  le  prêt  Se 
l'annuel ,  Se  dans  les  lix  autres  l'annuel 
feutemenc.  Les  Charges  qui  payent  paulct- 
te.  Sa  charge  fut  perdue  pour  les  héritiers , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  payé  la  paulette.  La 
pauleite  tire  Jan  nom  de  Paulct  ,  qui  en 
avait  donné  le  projet. 

PAUME,  f.  f.  Le  dedans  de  la  main  entre  le 
poignet  Se  les  doigts.  (  Avoir  la  paume  de 
la  inain  longue  ,  courte  ,  Sec  (  Il  a  été 
hic  Ile  i  la  paume  de  la  maiu.  ) 
On  dit  »  Siffler  en  paume  ,  pour  dire  , 
Appeler  en  raifant  du  creux  de  La 


une  efpèce  de  llrfTet.  Il  eft  popi 
Paume  ,  eft  auifi  Une  efpèce  de  inclure  qui 
n'ell  plus  guère  en  ufage  que  par  lappori 
à  la  taille  des  chevaux  ;  elle  fc  détermine 
par  la  haatcur  du  poing  fermé  ,  qui 
donne  trois  pouces  ou  à  peu  près.  Le* 
chevaux  de  pierre  doivent  avoir  fei^e  i  dix- 
huit  paumes. 

PAUME,  f.  f.  Le  jeu  de  la  Paume.  Sorte  de 
jeu  où  jouent  deux  ou  plulicuis  petfonnes, 
qui  chattent  Se  qui  fc  renvoient  une  balie 
avec  une  raquette  ou  avec  un  battuir,dans 
un  lieu  préparé  exprès.  Originairement  on 
ne  fc  fervoie  pour  cela  que  de  la  paume  de 
U  main  t  Se  on  y  joue  encore  de  la  forte 
en  quelques  endroits.  (  C'eft  un  grand 
joueur  de  paume.  Il  |oue  parfaitement  bien 
a  la  paume.  On  jouoit  autrefois  de  belles 
partiel  à  la  paume  ,  de  belles  parties  de 
paume.  Jouer  à  la  longue  paume,  louer  à 
la  courte  paume.  ) 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume  ,  Un 
long  elpace  de  terrain  ouvert  de  tous  co- 
tés .  Se  accommodé  exprès  pour  y  jouer  à 
la  longue  paume. 

Er  on  appelle  Jeu  de  courte  paume  ,  Un 
carré  long  enferme  de  murailles ,  ordinai- 
remenr  peintes  en  noir ,  Se  pavé  de  piètre , 
mais  quand  on  dit  liniplcment  ,  Jeu  de 
paume  Se  jouer  à  la  paume ,  On  entend  tou 
jours  parler  delà  courre  paume.  (Jeu  de 
paume  couvert.  Jeu  de  paume  découvert. 
Jeu  de  paume  catré,  ou fimplemem  ,  Un 
carré.  Jeu  de  paume  i  dedans  ,  ou  /impie- 
ment,  Un  dedans.) 

Paume  ,  fe  met  quelquefois  abfolument  pour 
le  jeu  de  la  paume.  (  Aimer  la  paume.  La 
paume  eft  un  cxctcicc  trop  violent  pour  un 
homme  Jgé.  ) 

PAUMELLE,  f.  f.  Efpèce  d'orge  très-com- 
mune dans  quelques  Provinces. 

PAUMER,  v.  a.  U  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrafe ,  Paumer  la  gueule .  pour  dire , 
Donner  un  coup  de  poing  fur  le  vitage.  Il 
eft  populaire. 

PAUMURE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Extré- 
miré  de  la  perche  du  bois  d'un  cerf  où  elle 
fe  partage  en  cinq  .  ce  qui  repréfente  la 
paume  de  la  main. 

PAUM1ER.  f.  m.  Maître  du  jeu  de  paume. 
(  Maître  paumier.  ) 

PAVOIS,  f.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
(Quand  les  François  élifoient  un  Rot,  ils 
l 'dévoient  fur  un  pavois ,  ils  le  portoient 
fur  un  pavois  )  On  ne  s'en  fen  guère  qu'est 
parlant  de  nos  anciens  ufages,  ou  dans  La 
poefie. 

Pavois  ,  eu  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'U- 
ne teinture  de  roile  on  de  drap  qu'on  met 
autour  du  plat  bord  d'un  vaifleau ,  fort 
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dans  un  jout  de  réjouiiTance ,  (dit  dam  us 
jour  de  combat. 

PAVOISER,  v,  a.  Terme  de  Marine.  Garnir 
un  vaillcau  de  pavois. 

Pavoisé,  il.  participe. 

PAVOT,  f.  m.  Plante  qui  porte  des  fleurs  de 
pluiieurs  couleurs.  Se  dont  la  graine  a  La 
venu  d'auoupir.  (  Pavot  fauvage.  Pavot  de 
jardin.  Pavot  noir.  Pavot  blanc.  Pavor  rou- 
ge.  Pavor  double.  Pavot  panaché.  Tête  de 
pavot.  Giaine  de  pavot.  Jus  de  pavot.  Suc 
de  pavot.  Le  fuc  de  pavot  fait  dormir.  C'eft 
de  lue  de  pavor  qu'on  tait  l'opium.  Le 
coquelicot  clt  une  efpèce  de  pavot.  ) 
Les  Poètes  difent ,  Les  pavots  du  fommetl, 
pout  dite ,  Le  fornmeil  même. 

PAVOT  CORNU,  ou  C-LAUCIUM.  f.  m. 
Plante  dont 

le  jaunes .  de  rouges  Se  de  vio- 
lets. 11 


l'I alite  dont  on  connoit  trois  clpcces  qui 
durèrent  pat  la  couleur  de  leurs  fleurs.  Il  y 
eu  a  de  jaunes .  de  rouges  Se  de  vio- 
eft  diurétique ,  vulnéraire  Se  dé- 
tcrlif. 

PAUPIERE,  f.  f.  La  peau  qui  couvre  l'aril , 
Se  qui  eft  bordée  de  petits  poils  qu'on  ap- 
pelle cils.  (La  paupière  de  dedut.  La  pau- 
pière de  dclfous.  Ouvrir  la  paupière.  Fer- 
mer ,  clcure  la  paupière.  L'envie  de  dormir 
appefautit  la  paupière.  ) 
On  dit  fig.  J-trmcr  la  paupière,  pour  dire. 
Dormir.  (  Je  n'ai  pas  fermé  la  paupière  de 
toute  la  nuit.  ) 

On  le  dit  audi  figur.  pour  dire  ,  Mourir. 
(Il  n'eut  pas  plutôt  la  paupière  fermée, 
qu'on  mit  le  fccllé  chex  lui.  ) 
PAuriKM  ,  lignifie  au. h  feulement ,  Le  poil 
de  la  paupière.  (  Paupière  noire.  Paupières 
blondes.  De  grandes  paupières ,  de  longuet 
paupières.  ) 

PAUSE,  f.  f.  Inrermillion,  fufpenfion  ,  cef- 
fatiou  d'une  a&ion  ,  d'un  mouvement  pour 
quelque  temps.  (Faire  une  paufe  ,  de  lon- 
gues paufes.  U  ht  deux  ou  trois  paufes  en 
chemin.  La  proceûjou  fit  une  paufe  en  tel 
endroit.  Dans  un  travail  continu  il  faut  de* 
paufes ,  de  petites* paufes  de  temps  en  temps. 
Le  Prédicateur  fit  une  paufe  au  milieu  do 
fon  fer  mon  ) 

On  appelle  Paufes,  dans  le  plain-chant 
Se  dans  la  mufique ,  Les  intet  valles  pendant 
lefquels  un  ou  pluiieurs  de  ceux  qui  chan- 
tent, ou  tout  le  checur  même ,  demeurent 
fan*  (.hanter.  (  Marquer  Les  paufes  dans  U 
inufique.  ) 

PAUSER.  v.  n.  Terme  de  muGque,  oui  ligni- 
fie, Appuyer  fur  une  fyllabe  eu  chantant, 
(l'aufer  fut  cette  fyllabe.  ) 


PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de  bien 
(  Il  eft  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre  hom- 
me. Une  pauvre  femme.  Un  pauvre  ani- 


pauvre  i 

fan.  En  ce  pays-là  les  payfans  font  fort 
pauvres.  ) 

Il  fe  ditauifiparexteniîond'Uneperfbnne 
qui  n'a  pas  de  quoi  fublîftet  honorable- 
ment félon  fa  condition.  (  Il  eft  fort  pauvre 
pour  un  homme  de  fa  qualité.  Cet  homme* 
la  eft  à  fon  aife ,  Se  cependant  il  fait  le  pau- 
v  rc.  Vous  faites  cet  homme-  là  bien  plus  pau- 
vre qu'il  n'eft.  ) 
On  dit  qu' Une  tangue  eft  pauvre,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'a  pas  tous  les  termes  Se  tou- 
tes «es  phrafes  nécclTaircs  pour  bien  expri- 
mer les  penfées. 
PAUVict,  fe  dit  quelquefois  par  fentiment 
de  compaluon.  (  Le  pauvre  homme  !  il  a 
bien  fourfcrr.  Ce  pauvre  Prince- Là  eft  bien 
malheureux.  ) 

Il  fe  dit  encore  par  tendrctTc  Se  par  fami- 
liarité. (  Mon  pauvre  enfant.  Mon-pauvrc 
amj.  ) 

Il  fe  dk  au&  De  divetfea  ehofet  pat  su*- 
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mère  de  plainte.  (Voila  mon  pauvre  habit 
tout  gâté.  Voili  no»  pauvres  vignes  toute» 

gelées.  ) 

Il  fe  dit  encore  Par  mépris ,  pour  dire  , 
Cbétif,  mauvait  dans  fon  genre.  (Il  a  fait 
uoe  panvre  harangue.  II  nous  a  donne  une 
pauvre  pièce.  C'elt  un  pauvre  efptit.  C'eft 
un  pauvre  harangueur.  Un  pauvre  mulî- 
cien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De 
pauvre  étoffe  ,  6a.  Il  nous  a  fait  une  pau- 
vre chère.) 

On  appelle  Pauvre  homme ,  Celui  qui 
manque  d'inJuftric  ,  d'efprit  ,  de  ctxur 
pour  fet  araires.  (Vous  êtes  un  pauvre 
homme  de  tailler  prendre  rout  votre  bien. 
Ne  me  parlez  point  de  cet  hommc-li ,  c'elt 
un  pauvre  homme.  )  _  ' 

Pauvre,  eft  auili  fubf.  8c  alori  il  lignifie, 
Un  mendiant  ,  un  homme  qui  rit  vérita- 
blement dan»  le  befoin.  (  Donnez  l'aumône 
à  ce  pauvre ,  aux  pauvre».  On  a  affilié  le» 
pauvret.  Le»  pauvres  font  te»  membres  de 
Juvi  Christ.) 

On  appelle  Pauvret  honteux  ,  Ceux  i  qui 
leur  état  ns  permet  pa»  de  demander  pu- 
t  l'aumûne.  Et  Pauvret  Je  la  Pa- 


i ,  Ceux  qui  font  a  l'aumône  de  la  Pa 

On  appelle  en  terme»  de  l'Ecriture  ,  Pau. 
très  d'efpr.t;  ceux  qui  ont  le  coeur  8c  l'ef- 
ptir  entièrement  détaché»  de»  bien*  de  la 
terre.  (  L'Évangile  dit  :  Bienhcureuxles  pau- 
vres d'efprit ,  car  le  Royaume  des  Cieux 
eft  à  eux.  ) 

PAUVREMENT,  adv.  Dan»  l'indigence  , 
dans  la  pauvreté.  (C'eit  un  homme  qui  \i; 
pauvrement.  ) 

On  dit  d'Un  homme  mal  habillé ,  ou'// 
tfl  viiu  pauvrement ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
habillé  comma  quelqu'un  qui  eit  dans  la 
mifere. 

PAUVRET  .  E.TTE.  f.  dim.  Terme  de  corn 
inifcration.  (Le  pauvret,  la  pauvrette  ne 
fait    ou  aller.  )  U  eA  du  difeour»  fa- 
milier. 

PAUVRETÉ,  f.  r.  Indigence,  manque  de 
biens  ,  manque  des  chofes  neceflaircs  a  la 
vie.  (Grande  pauvreté.  Une  affreufe  pau- 
vreté. Tomber  dans  une  eitrème  pauvreté. 


11  repréfenta  la  pauvreté  du  pays  au  Prince. 

bien  de  la  pauvreté  dan» 
vince.  ) 


lî  y  a  bien  de 


Pro- 


On  dit  prov.  que  Pauvreté  n'efl  pat  vice, 
pour  dire ,  que  Pour  être  pauvre ,  on  n'en 
a  pas  moins  de  mérite  ,  on  n'en  clt  pas 
moins  honnête  homme. 
On  appelle  en  termes  de  dévotion  ,  Pau. 
vrai  Evangéliaue  ,  La  renonciation  volon- 
taire aux  biens  remporels ,  fuivant  le  con- 
feil  de  l'Évangile.  Et  on  appelle  Pauvreté 
Sefisrit .  le  détachement  entier  des  hiens  de 
U  terre. 

On  dit  figur.  la  pauvreté  Je  la  Langue  , 
dan»  le  même  feni  qu'on  dit,  qu'Une  lan- 
gue eit  pauvre. 

i  ,  fe  dit  encore  De  cerrainet  cho- 
fes baffe»  Se  nieprifables  qu'on  dit  ou  qu'on 
fait.  (C'eft  un  grand  difeur  de  pauvr.'tés. 
Cela  eft  d'une  grande  pauvreté.  Quelle 
pauvreté  !  ) 

PAY 

PAYABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  doit  être  payé 
en  certains  temps.  Il  fe  dit  De  ce  qui  doic 
tire  payé  a  cenains  termes  ou  4  certai- 
nes perfonnes.  (  Une  lettre  de  change  paya- 
ble i  vue.  Ce  billet-la  n'eft  payable  qu'à 
Noet  Il  eft  convenu  de  lui  donner  une 
telle  foraine  ,  payable  en  quatre  termes 
egaua.) 
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PAYANT,  ANTE.  ad|.  Qui  p»yt\  (Nous 
étions  (îx  à  ce  dîner ,  mais  il  n'y  avoit  que 
quatre  pavant.  ) 

PAYE.  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
guerre  pour  leur  folde.  (  Donner  la  paye 
aux  troupes.  Paye  de  Capitaine ,  de  Lieute- 
nant ,  d  Enfeignc ,  cVc.  U:i  Lieutenant  qui 
tire  paye  de  Capitaine  ,  qui  a  paye  de  Ca- 
pitaine. On  retient  tant  i  chaque  foldat 
fur  fa  paye  pour  fou  habir.  La  paye  de  l'ar- 
mée. Il  tire  double  paye.  ) 

Pa  vr  ,  fe  dit  auili  De  celui  qui  paye.  Air.fi 
on  dit  d'Un  homme ,  que  C'eft  une  benne 
paye ,  une  mauvaife  paye  ,  pour  dire  ,  qu'il 
paye  bien ,  qu'il  paye  mal. 
Ou  dit  prove totalement ,  qu'//  faut  tirer 
d'une  mauvaife  paye  ce  en 'on  peut  ,  pour 
dire,  que  Quand  un  débiteur  n'a  p."  la 
volonté  ou  le  moyen  de  payer  ce  qu'il  doit , 
il  faut  quelquefois  fc  cuntentei  du  pru  qu'il 
offre. 

Il  fe  dit  aulÛ  au  figure  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  exiger  des  gens  plus 
qu'ils  n'ont  la  volonté  ou  le  pouvoir  de 
faire. 

On  appelle  Haute  paye  ,  Une  folde  plus 
forte  que  la  folde  ordinaire.  (  I!  eft  à  la 
haute-paye.) 

On  appelle  aulii  Haute-paye ,  Celui  qui 
reçoit  la  haute  paye. 

MonTi-rATi.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  foldat  entretenu  dan»  une  garni  fon , 
tant  en  paix  qu'en  guerre. 

On  appelle  auffi  Morte-paye ,  dans  une 
maifon.  Un  vieux  domeitique ,  ou  quelque 
autre  homme  qu'on  y  entretient ,  fans  qu'il 
y  faffe  aucune  fonction ,  ni  qu'il  y  rende 
aucun  fctvice. 

PAYEMENT.  1".  m.  Ce  qui  fe  donne  pour 
acquitter  une  dette.  (  taire  un  payement. 
Pour  payement  d'une  telle  fomme.  il  a  reçu 
fon  payement-  Après  le  premier  payement. 
Pour  fon  payement.  Pour  faciliter  le  paye- 
ment. Le  payement  s'en  rît  en  trois  ter- 
mes. ) 

Il  fe  dit  auffi  de  l'action  de  payer.  (Faire 
un  payement.  Le  jour  du  payemenr.  ) 
PAYER,  v.  a.  S'acquittct  d'une  dette.  (Payer 
une  Comme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une 
chofe.  Payer  mille  ccus.  Payer  ce  qu'on 
doit  à  fou  créancier.  Je  lui  ai  paye  une 
grande  fomme.  H  me  doit  encore  rout ,  il 
ne  m'a  pas  payé  un  fou.  ) 

11  fe  dit  auili  en  parlant  De  celui  a  qui  on 
doit.  (Payer  fes  créanciers.  Payer  un  mar- 
chand.  Payer  fes  domelliques.  Payer  des 
ouvriers,  des  ardfans.  Payer  les  foldats. 
Payer  les  croupes.  Payer  l'armée,  les  bons 
ouvriers  ne  fc  peuvent  trop  payer.  ) 

Il  fe  dit  encore  de  la  chofe  pout  laquelle 
on  doit.  (  Payer  des  maichandifes.  Payer 
«le  l 'étoffe.  Tout  ce  qu'il  prend  ,  il  le  pave 
argent  comptant.  Payer  les  gages  Payer  le» 
appointemens.  Paver  les  intcrêrs ,  les  arré- 
rages cV  le  principal.  Payer  l'amende.  Payer 
La  rolte  enchère.  Payer  une  peniîon.  Payer 
les  loyers  d'une  mait'on.  Payer  le  diner. 
Payer  l'écot.  Payer  fa  lète.  Payer  fa  bien- 
venue.. Payer  fa  part.  Payer  fa  quote- 
part.  ) 

On  dit  popul.  Payer  pinte  ,  payer  ckopine  , 
pour  dit.- ,  Mener  quelqu'un  au  cabaret , 
8c  payer  pour  lui. 

On  dit ,  Payer  une  obligation  ,  une  pro- 
mtfe  .  un  billet ,  une  lettre  Je  change  ,  Crc. 
pour  dire  ,  Payer  la  fomme  portée  par  une 
obligation  ,  6c e. 

On  dir  figur.  Payer  le  tribut  à  U  nature , 
pour  dire  ,  Mourir. 

.  Qadit  auûl  figur.  qu'C»  nomme  paye  Ici 
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violons ,  lorfqu'il  fait  les  frais  d'une  af- 
faire .  dont  un  autre  tire  tout  le  profîr. 
11  s'emploie  auûi  abfotument  8c  fans  régi- 
me. (  Il  fe  defendoit  de  payer.  Il  a  fallu 
payet.  Il  a  été  condamné  a  payer.  C'eft  un 
homme  qui  n'aime  pas  à  payer.  Payer  ar- 
gent comptant.  J'ai  été  obligé  de  payet 
pour  lui.  Payer  i  lettre  vue.  Payer  à  vue. 
Paver  en  efpeces  d'or  8c  d'argent.  Payet  en 
belle  monnoie.  ) 

On  dir  figur.  d'Un  homme  qui  eft  feul  pu- 
ni d'une  faute  commune  à  plulieurs  ,qu7/ 
paye  pour  tcui  let  autres. 

I  orfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  maint 
de  l'argenr  qui  appartient  à  fon  débircur, 
fe  paye  lui  même  fur  cet  argent ,  on  dir , 
qu'//  s'efl  payé  far  fes  mains. 

On  dit  d'Une  choie  eicrllcnre  dans  fon 
genre ,  qu'f/i'r  ne  fe  peut  payer  ,  Je  bonté  , 
qu'e//e  ne  fe  prut  ;-jycr.  (Ce  conte- li  eft 
cxc-llenr ,  il  ne  le  peut  payer.  C'elt  un 
honnie  doux  ,  fociablc ,  complaifanc ,  8c 
qui  ne  fe  peut  pay«r.  ) 

On  dit  proverbialement .  Payer  rie  À  rie , 
pour  dire.  Payer  julqu'au  dernier  fou. 
fans  ton  ni  grâce.  Se  faire  payer  tomme  un 
faunier,  pour  dire.  Se  faire  pa»r>à  la  li- 
gueur. Payer  en  monnoie  Je  finge  ,  enfam- 
oaJei ,  pour  dire ,  .Se  moquer  de  celui  i  qui 
on  doit ,  6c  ne  le  point  payer.  Payer  en 
même  monnoie  ,  pour  dire  ,  Rendre  la  pa- 
reitle.  Qui  répond  paye  ,  pour  dire ,  qu'On 
eft  oblige  de  payer  pour  celui  pour  qui  on 
a  répondu.  IL  Jaut  payer  ou  agrétr ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  doir ,  il  faur  donner 
de  l'argenr  ou  de  bonnes  paroles.  Payer  en 
chats  «>  en  ratt ,  pour  dire  ,  Payer  eu  mau- 
vais effets.  P~oyef  Chat. 
Payer  ,  fc  conltruit  auili  avec  la  prépoTition 
Je  ,  comme  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Payer  Je  belles  paroles,  pour  dire,  Ne 
donner  fatisfattion  qu'en  paroles.  Payer 
d'ingratitude,  pour  dire.  Manquer  de  re- 
connolffance  pour  un  bienfait  reçu.  Et 
Payer  Je  raifon ,  pour  dire,  Donner  de 
bonnes  raifons  fur  les  chofes  dont  il 
s'agir. 

On  dit  auflî,  qu'l7i!  homme  fe  paye  de  rai- 
fon ,  pour  dire,  qu'il  fc  rend  aux  bonne* 
raifons  qu'on  lui  allègue. 

On  dit  auflî  figurément  ,  Payer  d'ejfron- 
terie,  pour  dire,  Sourenit  effrontément  un 
menfonge ,  fe  tiret  d'un  mauvais  pas  par 
effronterie. 

On  dit  pareillement ,  Payer  d'audace,  8c 
cela  fc  dir  furrout  lorfqu'une  petite  troupe 
de  gent  de  guerre ,  en  ayanr  rencontré  une 
plus  grande ,  fait  li  bonne  contenance ,  que 
par  la  elle  empêche  les  ennemis  de  l'atta- 
quer. 

On  dit ,  Payer  de  fa  ptrfonne ,  pour  dire , 
S'expofer  dans  une  oc  talion  dangcreitfe, 
6c  y  bien  faire  fon  devoir.  (C'eft  un  bra- 
ve homme  ,  6c  qui  a  payé  de  fa  perfonne 
en  cent  occilîons.  )  Et  en  parlant  d'Un 
homme  de  peu  d'efprit ,  mais  bien  fait, 
on  dit,  que  (C'eft  un  homme  qui  paye 
de  bonne  mine,  qui  ne  paye  que  de 
mine.  ) 

Paye*  ,  fe  confirait  encore  avec  la  préposi- 
tion Par.  (L'amitié  ne  fc  paye  que  pat  l'a- 
mirié.  Un  tel  fervice  ne  fauroit  fe  payer  que 
par  une  reconnoiffance  éternelle.  ) 

On  dit  par  menace  i  un^homme  de  qui  on 
a  reçu  quelque  déplailîr,  quelque  injure, 
qu'//  le  payera,  pour  dire,  qu'On  trouve- 
ra moyen'de  s'en  venger.  (Il  m'a  fait  un 
mauvais  tour  ,  il  m'a  rendu  un  mauvais  of- 
fice ,  mais  il  me  le  payera.  )  Et  dans  le  mê- 
rae  fens  on  dit  familièrement,  (Il  l<  paye- 
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ra  plu»  cher  qu'au  marché.  Il  me  le  payera 

au  double.  ) 

On  dit  auffi  prov.  d'Un  homme  qui  a 
caufè  quthiue  dommage  ,  qu'A  en payera 
Ut  pottcajjes,  pouf  ilire,  qu'On  fera  re- 
tomber ta  perte  lut  lui,  qu'on  l'en  vengera 
fur  lui. 

On  dit ,  qu'Un  muid  de  vin  paye  tant  d'en- 
trée i  Qu'un  Bénéfice  payt  tant  de  Builei , 
pour  dire,  qu'on  paye  tant  pour  chaque 
muid  de  vin  poui  droit  d'entrée,  qu  on 
paye  tant  pour  l'expédition  des  BedJcs  d'un 
tel  Bénéfice. 
Payé  ,  ir.  patticipe. 

On  dit  figur.ment  fit  familier,  qu't'n  hom- 
me a  été  bien  payé  de  quelque  injure  e/ii j< 
a\  due  à  un  autre,  ou  de  quelque  fuite 
qu'il  lui  a  faite,  poux  dite,  qu'il  en  a  et* 
bien  puni,  qu'on  t'en  «il  bien  vengé  fut 
lui. 

On  dit  prov.  Tant  tenu,  tant  payé ,  pour 
dire  ,  qu'Un  ne  doit  de  fa'.aire  a  un  ouvrier 
qu'à  ptopercion  du  temps  qu'on  l'a  tait 
travailler.  1 t  pour  lignihci  ,  qu'Un  n'elt  pas 
obligé  à  faite  quelque  choie  ,  on  dit  auili 
ptiivcrbialcmcnt .  qu  On  n  tfl pat  payé  pour 
cela. 

PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui  paye.  (C'eflun 
bon  payeur  ,  un  fort  bon  payeur  ,  un  me- 


PAY 


PAY 


:  payeur.  ) 

C'cll  auifi  un  titre  de  Charge.  Ainû  on 
appeMe  Payeur  de  remet.  Un  Oflicicr  qui 
a  charge  de  payet  les  rente»  de  l'Hotcl-dc- 
Villc.  It  Payeur  des  faget  du  Parlement, 
l'Officier  qui  paye  le»  gage»  du  Parle- 
ment. 

PAYS.  f.  m.  Répion ,  contrée ,  province. 
(Bon  pays,  ravi  de  charte.  Pay»  de  bois. 
Paysgta».  Pay»  maigre  ,  riche.  Payt  inon- 
tucux.  Pays  marécageux.  Méchant  pays. 
Seau  pays.  Les  pays  étrangers.  Dans  les 
pays  lointains.  Pays  ruiné.  Payt  désolé.  Je 
n'ai  jamais  été  en  ce  pays  là.  Je  lui  ferai 
vider  ce  pays.  Je  le  ferai  fonir  du  pays.  Il 
a  bien  vu  du  pays,  bien  fait  du  payt, 
bien  bi'.tu  du  pivs  Courir  le  pays.  Aller 
par  lc  pays,  keconno.tie  le  pay».  S'ha- 
bituer dans  un  pays.  Il  a  tait  cette 
carte  à  vue  de  pay».  Haut  pay».  Bas 
pays.) 

On  appelle  La  campagne  Plat-payt ,  par 
oppolition  aux  lieux  fortifies  ;  tV  I  on  dit  , 
Payt  plat  ,  pat  cyprftJM  à  pays  mon- 
tucux. 

Pays  i  veut. dire  encote  Patrie  ,  lieu  de  la 
naiilarirc.  11  s'entend  quelquefois  De  tout 
l'État  dans  lequel  on  cil  né  ;  quelquefois 
de  la  Province  ,  de  la  contrée  ,  ou  de  la 
ville.  (  Pays  natal.  Pays  étranger.  La 
France  cil  mon  pays.  Mourir  pour  le  falut 
de  fon  pays ,  pout  la  gloire  de  fon  pays. 
Aimer  Ion  pays.  L'amour  du  pay».  Deien- 
dre  fou  pay».  Il  n'elt  jamai»  forti  de  fon 
payt.  Il  a  encore  l'accent  de  ton  ftft.  L 


quel  pay»  êtes  vous  î  11»  font 
payt.  ) 

Pay»,  dans  cette  acception  ,  fe  dit  quel 
quefois  far.s  pronom.  Ainlî  on  dit ,  (  fccri- 
vei  au  pays.  Recevoir  des  nouvelles  du 
pay».  Retourner  au  pays.  )  Ce  qui  pour- 
tant ne  fe  dit  guère  mie  dan»  le  llylc  las. 
Mai»  dan»  le  llylc  familier  ,  en  parlant 
dUn  homme  qui ,  étant  hors  de  fon  pays , 
meurt  d'envie  d'y  retourner ,  on  dit ,  qu'// 
et  la  maladie  du  puy:. 
On  dit  à  Pari» ,  Le  pays  Latin  ,  pour  di- 
re ,  Le  quartier  de  l'Uuivertlté. 
On  dir  proverbialement  ,  que  Su!  n'efl 
Prophète  tnfor.  payt ,  pour  dire  ,  que  Quel- 
que meute  qu'on  ait ,  oa  eii  moins  cou* 


fidéré  par  ceu  de  fa 
mille  ,  que  par  le-,  érranger» 

On  du  proe-  bu!eni_nt  ,  Cefl  un  pay 
de  Cj' Jf;ae  ,  p»ur  dire  ,  Un  pays  oa  l'on 
tait  benne  Ciiere  ,  fié  où  tout  abonde. 

On  dit  provetbialcm.nt  ,  qu'C-'n  r.cmrne 
efl  bien  de  fon  pays  ,  pour  dire  ,  qu'il  efi 
bien  lîmple  (  Y  i  j  i  me  n  r  vous  êtes  bien  de 
votre  pay» ,  de  c  oirc.  .  ) 

On  ditprovcr  >i.ilemeut  en  parlant  à  quel- 
qu'un  ,  Jecommuder-vews  ,  te  pays  rjt 
larçe  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  lieu  de  »'ac- 
commoder  ,  fans  incommoder  un  autre. 

tn  France  ,  on  appelle  Payt  d'Etats  .  te< 
Prov  hiecs  où  les  importions  fe  font  par 
l'artcmb'.ce  des  Etats.  fVrVi  eTElellion  , 
Celles  où  il  y  a  de»  Généralités  fi  des 
Élection»  établies.  Lt  Pays  d'obédience  , 
l  es  Province  i  où  le  Tape  nomme  à  certains 
Bénéfice». 

Ou  appelle  Payt  conquît  ,  Le»  conquêtes 
faites  pat  la  Fracce  depuit  le  régne  de 
Louis  XIII. 

On  appelle  Pays  Ceutumier ,  Celui  où  l'on 
fuit  une  Coutume  provinciale  8c  locale.  El 
r«yj  de  Droit  Ecrit  ,  Celui  OÙ  l'on  fuit  le 
Droit  ^ 


On  appelle  Les  Pays  bat ,  ce  qui  s'ape- 
loit  auparavant  Le»  dix-fept  Province»  des 
Pays  bas  ,  8c  qui  cil  connu  maintenant 
fout  le  nom  de  Payt  bat  François ,  Payt- 
bas  Lipjpnols  ou  Autrichien»  ,  4c  le»  Pro- 
vinces Uni.-t. 

On  dit  proveibialcment ,  (Payt  ruine- vaut 
mieux  que  pays  perdu.  ) 

On  dir ,  Tirer  part ,  pour  dire ,  S'enfuir, 
•'évader.  Il  efi  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Cagner  pays, 
avancer  pays  ,  pour  dire  .  Avancer  che- 
min. 

On  dit  proverbialement  i  on  homme  qui 
ignore  quelque  choie  que  tout  le  monde 
(ait  ,  (  De  quel  payt  venez  v  enu  !  ) 

On  dit  provcibialemcnt ,  Faire  voir  du 
reyt  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
de  l'exercice,  bien  de  la  peine ,  lui  lu  f  ci- 
ter beaucoup  d'arfaires. 

On  dit  figurémeuï  Se  proveibialcment, 
B..ttre  du  :ays,  pour  élire  ,  Traiter  beau- 
coup de  lujeti  dirlétcnt. 

Ou  dit  auili  proveibialcment  ,  qu'l/n 
homme  varie ,  ou  qu'i/  juge  d  vue  de  pays , 
pOUt  dire,  qu'il  ruge  lut  let  première» 
connoillances  qu'il  a  ,  6:  avant  que  d'avoir 
approfondi  les  cluses. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  en  pays  de 
conno:Jdnce  ,  pou;  élire  ,  Se  trouver  parmi 
des  gent  de  fa  connoilîancc. 

On  dit  figurément ,  Savoir  la  carte  du 
payt  ,  pour  dire  ,  Connoitre  let  gens  avec 
qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adreiTaot  la  paroi;  à  un 
homme  de  fon  pays ,  on  l'appelle  Pays. 
(  Ho  !  pay»  ,  où  vas  tu  ;  )  Il  M  populaire 

On  dit  ,  Vm  cheval  de  payt  ,  d'Un  cheval 
né  en  Ftance  ,  pour  le  diuinguer  d'un  che- 
val né  ailleur»  6c  étranger. 
PAVSAGfc.  f.  m.  Étendue  de  pay»  que  l'ou 
voit  d'un  fcul  afpeci.  (  Voilà  un  beau  pay- 
fage.  Un  riche  payfage.  Agréable  paysage. 
Payfage  riant.  ) 

Il  fe  dit  auûi  d'Un  tableau  qui  repréfen- 
te  un  payfage.  (  Grand  payfage.  Petit 
payfage.  C'cll  un  paylage  d'un  tel  Pein- 
tre. Il  ne  travaille  qu'en  payfage.  Il  fait 
des  payfage».  ) 

PA  YSAG15TE.  f.  m.  Pcintte  qui  fait  des  pay- 
fage». <  Il  ei't  bon  payfagifte.  ) 

PAVsAN  ,  PAYSANNE,  f.  Homme,  femme 
de  village  ,  de  campagne.  (  Pauvie  pay- 


nation  Se  de  fa  ta-    fan.  Une  grotte  payfanne.  tel  gem  de 
guerre  vivent  fur  le  payfan.  C'ell  un  pay  fa* 
de  ma  terre   Lu  pay'an  de  mon 
Lc  Seigneur  &.  fes  payfans.  ) 

On  du  d'Un  homme  mal  propre  &  inci- 
vil ,  que  (  C'clt  un  payfan  ,  un  gro»  pay- 
fan ,  iju'il  a  1  air  d'un  pay  .an.  ) 
À  la  s* a  v » ai*m».  ariv.  \  la  irtanièrc  des  p«v- 
fans.  (  Eut  vciu  à  la  payfanne.  S'habillét 
enmafquc  à  la  payfanne.  Une  danLe  à  ut 
paylaune.  ) 

P  E  A 

TÉAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  lève  pour  ua 
partage.  (  Prendre  te  péage.  Payer  le  péa- 
ge. Cela  ne  doit  point  de  péage.  Péage  de 
long  ou  rte  travers  ,  qui  le  lève  fur  lec 
grandi  chemin»  ,  fur  let  rivières.  Le»  rec- 
nuert  du  péage.  ) 
11  fe  dit  auili  pour  lc  Lieu  où  l'on  paye 
le  droit  de  partage.  (  11  taut  arrêter  an 
péage.  ) 

TÉAGER.  fubf.  malc.  Celui  qui  reçoir  le 

l'LAU.  f.  f.  La  partie  extérieure  de  l'ani- 
mal ,  qui  enveloppe  fie  couvre  toute»  les 
autre»  parties.  (  la  peau  de  l'homme. 
Avoir  la  peau  dure  ,  la  peau  cpaiffe  ,  la 
peau  tendre  ,  ta  peau  délicate  ,  déliée,  la 
peau  noire  ,  la  prau  blanche  ,  la  peau 
belle  .  la  peau  vilaine  ,  la  prau  lidcc  ,  la 
peau  sèche,  la  peau  rude,  la  peau  dou- 
ce ,  la  peau  unie.  Ce  coup  n'a  l'ait  iiu'cf- 
Hcurer  la  peau.  Il  a  la  peau  éraHcc  ,  egra- 
tignée  ,  la  peau  emportée.  Il  a  de  grande* 
peaux  qui  lui  pendent  au  menton.  La  peau 
d'un  animal.  Les  ferpens  changent  de 
peau  ,  dépouillent  leut  vielle  peau.  Ic* 
lerpcns  ont  la  peau  mouchetée  ,  la  peat* 
tavelée.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fon  maigre  ,  Que  les  os  luiptrient  ta  peau  , 
epi'elle  n'a  que  la  peau  ù  tes  os  ,  qu'elle  4L 
la  peau  collée  fur  tn  <v. 
On  dit  d'un  cheval  extrêmement  gras, 
qu'//  efi  fret  à  pleins  peau  ;  fie  on  Te  dit 
auiii  d'un  homme  dans  le  ityle  familier. 
On  appelle  auui  Peau  ,  La  paitie  exté- 
rieure la  plu»  déliée  de  la  peau  de  l'hom- 
me, que  les  Médeclui  nomment  Epider- 
me.  (  Lètic  lemme  s'eft  fervie  d'une  dro- 
gue qui  lui  a  enlevé  la  peau.  Celte  mala- 
die lui  a  fart  iaire  peau  neuve.  ) 
On  dit  figurément  fie  familièrement  d'Un 
homme  inquiet  ,  qu  Jl  ne  fauroie  durer 
dans  fa  peau. 
On  dit  auili  figurément  fié  familièrement 
d'L'n  hemme  qui  a  quelque  grand  dépit, 
qu'il  ne  veur  pas  témoiguer  ,  tqu'//  crivt 
dans  fa  peau. 

On  die  encore  f-gurèmen:  6c  familière- 
ment ,  J'ctu  avtr  beauja^re,  il  ne  change- 
ra jamaït  de  peau  ,  il  mourra 

S oui  dire  ,  Il  ne  changera  point  de  mrritri, 
ne  fe  corrigera  point.  Et  proverbiale- 
ment ,  en  pajlant  d'Un  méchant  homme, 
fie  pour  faire  entendre  qu'il  ne  fe  corri- 
gera pa» ,  on  dit,  (  Dau»  fa  peau  mourra 
le  renard.  ) 
On  dit  au lli  figirrément  8c  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui ,  fan»  aucune  rié- 
cellité  ,  t'expofe  à  fc  faire  barrre  ,  que 
L  i  peau  lui  démange.  Il  efi  du  flylc  fa- 
milier. 

On  fe  fert  fgurément  du  mot  de  Peau  , 
en  pluiicurt  phrafe»,  pour  fi-nifier  La 
perfonre  même  dont  on  parle.  Ainfi  oa 
dit  ,  Je  n(  rfirx  point  rue  charger  de  votre 
peau  ,  pour  dire  ,  Je  ne  veux  point  me 
charger  de  voo»  ,  4e  ne  veux  point  avoir 
l'cmbaiia»  de  vous  mener  :  qu'Un  haamt 

fait 
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fait  fon  marché  de  fa  peau  ,  pour  dire , 
qu'il  prodigue  fi  vie  ,  qu'il  s'cxpofe  aux 
coup  lia  m  néceûïté  ;  qu'  lia  peur  de  fi  peau , 
qu'//  ménage  fa  peau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ctaint  Ici  coups ,  qu'il  évite  de  s'y  expo 
fer.  Et,  qu'Un  homme  vend  bien  cher  fa 
peau  ,  pour  dire ,  qu'il  fc  défend  bien  c«n- 
ireceuiqui  l'attaquent.  On  die aufli qu'frw 
femme  a  envie  de  la  peau  d'an  homme  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  voudrait  fe  marier 
arec  lui.  Cet  phtafes  ne  fopr  que  du 
ftyle  familier.  La  dernière  eft  trèt-pepu- 
taire. 

En  terme!  d'Anaromic ,  on  appelle  Peau , 
Tout  corpt  compote  de  fibrei  cendineufe; 
dirféreraroeiit  entrelacée!  les  unes  dans  let 
autret. 

Fiau,  feconiîdère  auflï  quelquefois  com- 
me une  «hofe  fépatee  du  corpt  de  l'animal. 
Alnll  on  dit ,  (  Peau  corroyée.  Peau  crue 
Corroyer,  apprêter,  appareiller  une  peau. 
Paifer  une  peau.  Parajinjer  une  peau.  Peau 


de 


owfquée.  Peau  de  fenteut.  Peau  d'Efi, 
Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc, 
marroquin.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figurcment  , 
Coudre  la  peau  dm  renard  avec  celle  du  lion. 
pour  dire  ,  Joindre  la  finefle  à  la  force. 
It  on  dit  auili  figurcment ,  qu'A  ne  faut  pat 
vendre  la  peau  de  Voursavant  que  de  favoi 
pris  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pat  fonger 
4  partager  Ici  dépouilles  d'un  cnnei 
avant  que  de  l'avoir  vaincu. 
On  appelle  Concet  de  peau  d'inv  ,  l>e 
perJtt  contes  inventés  pour  I™ 
det  enfant  i  &  cela  f<  dit  i 
vieux  conte  où  l'on  introduit  une  fille  ha- 
bilite de  la  peau  d'un  âne 
Plac  ,  fe-  dit  aufli  de  l'enveloppe  qui  cou- 
vre let  fruits  ,  lct  oignons  de  Heurt  ,  tVc. 
(  La  peau  det  pichet ,  det  frultt  i  noyau  . 
«Il  fort  déliée.  Le  rallin  rautcat  a  la  peau 
dure.  La  peau  d'un  oignon.  Confire  des 
abricots  ,  8e  let  confite  fan»  peau.  Faire 
rlet  abricots  l'a  m  peau.  ) 
Pfaw  ,  fe  dir  auffi  d'Une  efpéce  de  croûte 
plut  ou  moins  déliée  qui  fe  tait  fur  du  fro- 
mage ,  fur  de  la  bouillie  ,  fur 
ret ,  te  aorret  chofes  de  même  forte. 
PEAUSSERIE,  f.  f.  Commerce  , 
dlfe  de  veaux.  (  Let  Marchands  Merciers 
de  Paris  ont  le  droit  de  faire  la  pe.uf. 

FEAUSMER.  f.  m.  Artifan  qui  prépare  le» 
peaux  ,  pout  en  faire  det  cuirs  propret  a 
certain!  ufaget ,  comme  garni ,  bourfes , 
teUûres  de  Livret.,  8c c. 
On  appelle  en  Pbyfïque ,  Mufclepeauffier , 
Un  mule  le  qui  fert  a  quelque!  anima» 
pour  remuer  leur  peau  ;  8c  en  ce  fens  il 
cftadjeclif. 

PEAUTRE.  f.  m.  Vieuxniot  qui  n'eft  plus 
en  ufage  qu'en  cette  patate  populaire  , 
:  £mnyer  eut  peautre.  pour  cure  ,  ChalTe 
PEAUTRÊ ,  H  •  adj.  Terme  de  Blafoo 
te  dit  Des  poilToni  dont  la  queue  eft  d'un 
email  différent  de  celui  du  corpt.  (  Dan 
pbin  d'axur  peautré  d'or.  ) 
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PEC.  ad),  m.  il  n'a  d'ufage  dantta  langue  , 
qu'étant  joint  avec  U  mot  fubftaotif  Ha- 
reng Ainfi  on  dit ,  Hareng pte ,  pout  dire , 
Un  hareng  en  caque  fraîchement  falé, 
(  Manger  un  hareng  pec  ) 

PECCA*LE.adj.  de  t.  g.  Qui  eft  capable  de 
pécher.  ... 

PECCADILLE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère 
qu'en  plan  a  tuerie  ,  pour  lignifier  ,  Un  pé 
ebé  léger  ,  une  faute  légère. 

fECCANT,  ANTE.       Qoi  pêche.  Ua'a 

Tome  II. 
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d'ufage  qu'au  féminin  ,  8c  dans  cerre 
phrale  ,  Humeur  peccante  ,  qui  lignine 
en  Terme!  de  Médecine  ,  L'humeur  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité.  Il  faut 
évacuer  l'humeur  pcccantc.  Lei  humeuti 
peecantes.  ) 

PECCAVI.  r.  m.  Terme  latin  ,  dont  on  fe 
fert  pour  lignifier  ,  L'aveu  qu'un  pécheur 
faic  de  fa  faute  devant  Dieu  ,  &  le  regret 
qu'il  en  a.  H  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phta- 
ic  ,  Un  trn  pcc.avt  ,  pour  dire  ,  Une  bon- 
ne contrition  ,  un  véritable  repentit  de 
Tel  péchés.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un  pé- 
cheur qui  ne  fe  repenr  qu'à  l'extrémité. 
(  Il  ne  faut  qu'un  bon  peccavi  )  Il  eft  du 
llyle  familiet. 

PÈCHE,  f.  m.  Tranfgreffion  de  la  loi  divi 
ne.  (  Péché  orig:nel.  Péché  aûuel.  Péché 
mortel.  Péché  véniel.  Péché  d'habitude. 
Péché  contre  le  Saint  Efpti-.  L'orgueil  a 
été  le  péché  det  Anges  révolte!.  La  défo- 
b-illatice  a  été  le  péché  du  premier  homme. 
Le  péché  de  la  chair.  Péché  contre  nature. 
Péché  de  ftâj»'l  t  .  Péché  de  commiflîon. 
Péché  d'omniiou.  La  rémifGon  des  péché  s. 
Fa  r;  un  péché.  Commettre  un  péché.  Érrc 
en  péché.  Tomber  en  péché.  Croupir  dan* 
le  pèche  ,  dant  fon  péché.  Etre  obftiné 
dans  le  péché-  Mourir  dani  fon  péché. 
ConfctTer  fe»  péchés.  Remettre  les  péchtt. 
Pardonner  let  péchés.  If  n'y  a  que  Dieu  qui 
puiiTe  remettre  let  péchés.  Le  Prêtre  ne 
donne  l'abfoVion  det  péchés  ,  que  par  le 
pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de  JintsCmiST , 
cVcommeparlantaunomde  JisviChiust. 
let  circonftaners  aggravent  lei  péchés,  la 
charité  efface  lct  péchet.  Jiuji-Cmmit  eft 
mort  pour  noi  péché».  Racheter  fet  pé- 
chét  par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  point  été 
imputé  a  péché.  La  multitude  det  péchés. 
Le  péché  d'orgueil  ,  d'avarice.  Let  fept 
péchés  morie'.t  ,  ou  plutôt  Ici  fept  pè- 
chét  capitaux.  Faire  pénitence  de  Ici  pé- 
chés. ) 

On  dit  familièrement  De  deux  perfonnei 
qui  fe  font  dfr  de  grandes  injures  l'une 
a  l'autre  ,  qu'£//ei  fe  font  du  la  fept  pé- 
chés mortels. 
Dant  le  ftylc  familier  ,  on  appelle  Péché 

veur  pat 
eft  fon  pcebé  mi 

gnon.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Picht  caché  eft 
à  demi  pardonné  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  foin  d'éviter  le  fcandale  ,  le  mal  en 
efl  moindre. 

On  dit  prov.  Mettre  quelqu'un  ,  mettre 
quelque  chofe  tu  rang  des  péchés  oubliés  , 
pour  dire,  Ne  vouloir  plut  s'en  foucier  , 
ne  vouloir  plut  y  fonger. 
Lorfqu'on  veut  diminuer  quelqu'une  det 
fautet  légère!  qui  regardenr  le  commerce 
de  la  vie  civile  ,  on  dir  ,  que  (  Ce  n'eft 
pa.«  un  grand  péché  ,  ce  n'eft  pat  un  péché 
Irréraittfble.  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péché  mi 
flrtcorde ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir  de 
l'indulgence  ,  qu'il  faut  exeufet  ,  qu'il 
faut  pardonner  let  fautet  même  Ici  plut 
grande  i. 

On  dit  figurémenr  ,  Rechercher  les  vieux 
péchés  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Recher- 
cher fa  vit  p  allée  ,  i  dciTein  de  lui  faire 
de  la  peine. 

PÊCHE,  f.  f.  Sorte  de  gros  fruit  i  noyau , 
qui  a  beaucoup  d'eau ,  8c  qui  eft  d'un  goût 
excellent.  (  Pèche  vineufe.  Pèche  cotoneu- 
fc.  Pèche  pleine  d'eau.  La  Pècbe  quitte  le 
noyau.  Pèche  jaune.  Pèche  blanche.  Il  y  a 


mie  «on  ,  Quelque  mauvaife  h, 
quelle  on  eft  l'ujet ,  8c  dont  o: 
le  défaite.  (  La  parciTc  eft  fe 
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différent*!  efpècet  de  pèches.  Pêche  Mag- 
delaine.  Pêche  violette.  Pèche  admirable. 
Pèche  chevreufe.  Pêche  mignonne.  Pêche 
ceiifc.  Pêche  noix.  Pêche  de  Corbeil.  Pê- 
che de  Pau.  Noyau  de  pêche.  ) 
PÊCHE,  f.  f.  Arr  ,  exercice  ,  action  de  pê- 
cher. (  Aimer  la  pêche.  Se  divertir ,  t'atnu- 
fer  à  la  pêche.  Avoir  droit  de  pèche.  Un 
tempt  oui  ne  vaut  rien  pour  la  pêche.  La 
pèche  du  hateng.  Aller  i  la  pêche  de  la 
morue.  Aller  à  la  pêche  de  la  baleine.  Fai- 
re une  bonne  pècfie ,  une  grande  pêche  , 
une  heureufe  pêche.  La  pèche  n'a  " 
valu  au|ourd'liui.  Vivre  de  fa  pêche.) 
Péch!  ,  fedit  aulfidu  droit  de  pêcher.  AinC 
on  dit  ,  qu'L-'i  homme  a  la  puhe  d'ure  ri- 
vière ,  pour  dire  ,  qu'il  a  feul  le  droit  d'y 
pécher.  Et ,  Affermer  la  pèche  d'une  rivière  , 
pour  dire  ,  Affermer  le  droit  qu'on  a  d'y 
pécher. 

PtcHi,  fedit  auflï  Du  poilTon qu'on  a  pê- 
che. (  Combien  voulea-Vout  vendre  voue 
l-échc  ?  ) 

Pêche  ,  fe  dit  encote  ,  en  partant  det  pers 
les  8c  du  corail  qu'on  prend  dans  de  cer- 
taines mert.  (  La  pèche  det  perles,  la  pè- 
che du  corail.  )  11  le  dit  auffi  Del  matchan- 
dife:  qu'on  retire  de  l'eau  ,  lorfqu'un  vaif- 
feau  a  fait  naufrage.  (La  pèche  du  débris 
d'un  vaifTeau.  ) 

PÉCHER,  v.  n.  TrangrelTer  la  Loi  divine. 
(  Pécher  mortellement.  Péchet  véniclte- 
mrnt.  Pécher  légèrement.  Qui  fait  telle 
chofe  pèche.  Êvc  fit  pécher  Adam.  Tous 
let  hommet  onr  péché  en  Adam.  Pécher 
contre  le  Saint  Efprit.  Pécher  courte  les 
Commandement  de  Dieu  ,  contre  les  Com- 
mandement de  l'Êglife.  ) 
On  dit  provcibiafemenr ,  Qui  perd  pèche  , 
pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  a  qui  l'on  a 
dérobé  quelque  ebofe  ,  en  accule  bien 
fouvent  quelqu'un  qui  n'en  eft  pat  cou- 
pable. 

PicHia  ,  lignifie  auflï ,  Faillir  contre  quel- 
que règle  de  moule.  (  Pécher  contre  l'hon- 
neur. Pécher  contre  la  bienfeancr.  Pêcher 
contre  les  bonnes  moeurs.  ) 
Il  lignifie  aufli  ,  Faillir  contre  quelqu'au- 
:re  règle  que  ce  foit.  (  Voui  avez  pécbé 
contre  les  règles  de  l'an.  C'clï  pécher  con- 
tre le  boni  lent  ■  contre  Ici  règles  de  la  Lo- 
gique. Il  n'a  péché  en  cela  que  par  t  top  de 
précaution.  ) 
On  dit ,  qn'fft  ouvrage  <t efprit  ne  pécha 
que  par  trop  d'efpr'u  ,  par  trop  d"agrémens. 
pour  dire  ,  qu'il  eil  vicieux  i  force  d'ef- 
prit ,  à  force  d'ornement.  Et ,  qu'Un  Ecri- 
vain ne  pèche  que  par  trop  d'exaûitude  v 
pour  dire  ,  que  Son  défaur  eft  d'être  trop 
exact  en  de  certaines  chofes. 
On  dit  ftgurément  Det  humeurs  contenues 
dant  le  corp! ,  qu'Cé/Vi  pèchent  en  quanti- 
té ,  par  la  quantité  ,  ou  qu'elles  pèchent  en 
qualité  .  par  la  qualité  ,  pour  dire ,  que 
L'abondance  en  eft  trop  grande ,  ou  que  U 
qualité  en  eft  viclcufe. 
-  On  dit  aufli,  que  Du  vinpêchttn  couleur, 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pat  la  couleur  qu'il 
devrait  avoir  naturellement.  On  le  dir  en- 
core ,  pour  dire  ,  que  Du  vin  eft  naturel- 
lemenr  d'une  couleur  un  peu  louche. 
PÊCHER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  ta  pèche. 
(  Fleur  de  pêcher.  Un  cfpafier  de  pêchers. 
Du  fyron  de  fleuri  de  pêchers.  Pêchet 
franc.  Peehet  fur  amandier.  Pêcher  fut- 
prunier.  )  • 
On  appelle  Couleur  de  fleurs  de  pécher  , 
Une  forte  de  couleur  de  chair  ,  fem- 
blable  i  peu  ptèi  i  celle  des  fleurs  de 
pêcher. 

Ee 
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La  fleur  de  Ptcher  eft  «forage  en  Médeci- 
ne ,  fur-tout  contre  le*  vers  des  petit»  en- 
fui. On  emploie  au(G  let  noyaux  conrre 
le  calcul  fc  Ici  «Joulcut»  d'oreille. 
PECHER,  v.  a.  Prendre  du  poiflon  avec  de» 
filets  ou  autrement.  (  Pécher  du  poiûon 
dans  la  met ,  dans  une  tivietc  ,  dans  un 
étang.  Pécher  du  poiflon  à  la  trgue.  )  El 
abfoïumrnt ,  (  Pêcher  à  U  ligne.  Pêcher  au 
filet  ,  a  l'épervier.  ) 

On  dit.  Ficher  un  étang  ,  pour  dite  ,  Pê- 
cher tout  le  poilTon  d'un  étang.  (On  pê- 
che les  étangs  de  trois  en  trois  ans.  On  met 
1rs  étangs  i  fec  pour  les  pêcher.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Toujourt  pèche 
fui  en  prend  un ,  pour  (lire  ,  que  Ce  n'eft 
pas  perdre  tout-à-£ait  fou  temps  que  de 
Faire  un  y  eut  gain. 

Ou  dit  prov.  Ficher  en  eau  trouble  ,  pour 
dire  ,  Se  prévaloir  du  défordre  des  affai- 
res publiques  ou  particulières  ,  pour  en 
faire  fon  profit  ,  fon  avantage.  (  Il  y  a 
des  gens  qui  durantes  défordres  1  un  Etat , 
ne  longent  qu'a  pêcher  eu  eau  trouble.  Il 
a  profité  du  défordre  de  celte  mai  Ion  dont 
il  manioit  les  affaires  ,  fc  a  péché  en  un 
trouble.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  8c  par  une  cf 
pêce  de  mépris  ,  0*1  avq-voui  pické  cela  ? 
Où  avt\-vout  été  pteher  cela  '.  pour  dire  , 
Où  avez- vous  pria  ,  où  avet-vous  trouvé 
cela»  On  dit  auifi  ,  (  Ou  avez-vous  péché 
cette  nouvelle-là  ?  Où  pid.c  -  t  il  ce  qu'ii 
dit?  ) 

On  dit  proverbialement  Se  fai 
Ficher  au  plat  ;  pour  dite  ,  de, 
le  plat  ce  qu'on  veut. 

PicMta. ,  fo  dit  auifi  De  tout  ce  qu'on  tire 
de  l'eau.  {  Pécher  des  perles.  Pccher  du 
corail.  Pêci>er  du  bois  qui  eft  emporté  par 
U  courant  de  l'eau.  ) 

Péché,  És.  participe. 

PECHERIE,  fubf.  fera.  Lieu  où  l'on  a  cou- 
tume de  pêcher  ,  ou  prépare  pour  use 
pêche. 

PECHEUR,  PÉCHERESSE,  f.  Qui  commet 
des  péchés ,  qui  cil  enclin  au  péché  ,  qui 
cil  .Uns  l'habitude  du  péché.  (  Tout  hom- 
me eft  pécheur.  Nous  fommes  tous  pé 
cheurs.  Pécheur  Public  Pécheur  feanda 
kuu.  Pécheur  enduici.  Un  giaud  pécheur 
•o  mifétable  pécheur.  Convertir  les  pé- 
cheurs. L'homme  le  pldf  faim  doit  recon- 
noicre  qu'il  n'eft  qu'un  wcheur  devait 

'Pieu.  Une  grande  p.clicr«Uc.  La  péchcieiTr 
sic  lavande.) 

i  appelle  A'ieu*-  fit/une,  Un vieux dc- 
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qui  fait  l'entendue.  (  C'eft  une  pecque.  I  «ui  eft  férieufo  hors  de  propot 
C'eft  une  pecque  provinciale.  )  11  n'eft  que|  dans  les  moindres  choies. 


fc  lufqoei 


c  dans 


du  ftylc  fi  ni.  icr 

PECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  bon  poux 
la  poitrine.  (  Ce  fyrop  cfl  pectoral.  Le 
bon  vin  eft  pectoral.  ) 
On  appelle  Croix  ptUoralc  ,  Celle  que  les 
£vêqucs  portent  fui  leur  poitrine  ,  pour 
marque  de  lc«r  dignité,  8c  dans  laquelle 
il  y  a  quelquefois  des  reliques. 

PÉCULAT.  f.  m.  Vol  de»  deniers  publics  , 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  8c 
l'adminiftraiion.  (  Le  crime  de  péculat. 
Etre  acoue  de  péculat,  Lt  péculat  eft  un 
crime  capkaL  } 

PECULE.  C  m.  Ce  que  celui  qui  eft  en  puif- 
fonce  d'auuui  a  acquis  par  Ton  induftrie  , 
par  Ton  travail  8c  par  fon  épargne  ,  8c  dont 
il  lui  eft  permis  de  difpofcr.  (  lt  avoir  ac- 
quis un  pciit  pécule.  Il  a  dupolc  de  fon 
pécule.  U  eft  défendu  à  la  plupart  des  Moi 
rres  d'avoir  un  pécule.  ) 

PÉCUNE.  f.  f.  Argent.  (  Difette  de  pécune.) 

PECUNIAIRE,  adj.  de  t. g.  Un'a  guère  d'u 
toge  que  dans  les  phrases  lui  vantes,  (  Amen- 
de pécuniaire,  peine  pécuniaire  ,  )  qui  Te 
difeut  d'Une  foraine  d'argent  à  laquelle 
un  homme  eft  condamuc  pat  Juiiice  ,  en 
réparation  de  quelque  faute. 
On  dit  aufli  ,  Intérêt  pitunuura  ,  pour 
dire ,  Un  intétér  d'argent.  (  Ce  n'eft  pas 
pour  nu  si::rcét  d'honneut  ,  c'eft  pour  un 
i-Uijèt  pécuniaire  qu'ils  fc  sont  brouillés.  ) 

l'LvUNILLX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 


ui  n'eft  pat  fort  ptcuaieux.  ) 


d  argent  comptant.  (Cet  homme  eu  pécu- 
oieux.  C'eft  un  homme  qui  n'eft  guère 
'  unieux 
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PÉDAGOGIE,  ù  f.  InAnsûion  , 
des  enfin*. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port a  l'éducation  dexenfans. 

PEDAGOGUE-  f.  m.  Celui  qui  i-nleignc  des 

I  enfam,  8c  qui  a  foin  de  leur  éduçaikm. 
U  ne  le  preud  d'ordinaire  qu'en  mauvaile 

|  part,  8c  il  ne  Te  die  guère  que  pat  déti- 
lioo.  (  Il  n'a  plus  befoin  de  pédagogue.  Cet 
homme  fait  II-  pédagogue  ,  t'efi  un  planant 
pédagogue.  ) 

PEDALE.  !•  t.  f.ro?  tuyau  d'ctpite  ,  qu'or, 
tait  jouet  avec  le  pied.  (  Un  jeu  de  péda- 
les. )  Lc$  touche»  d«  ce  Jeu  te  nomment 
auili  Pédales. 

PÉDANÉÏ.  adj.  Il  ai  .l'iifagc  que  dans 


Quand  on  dit  en  ftrle  d«  la  chaire ,  d'Une 
mauvais  commerce. 

BÊCHEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  5c 
rtpfcfBoo  de  pêcher.  (non  pêthcut.  Ha- 
fcile  pêcheur.  Une  barque  de  pêcheur.  Les 
fil.-.»  d'un  pécheur.  ) 

On  appelle  L'anneau  du  pichtur.  Le  fecau 
qui  eft  appofî  i  ce  naines  expéditions  de 
la  Cour  de  Rome.  (  Des  Btef»  donnés  fous 
l'anneau  du  pécheur.  ) 
On  appelle  Mafiuut  pUheur ,  Une  cfpè- 
ce  «l'oiieau  qui  le  tient  ordinairement  le 
long  des  rivicrei ,  8c  qui  y  plooge  pour 
prendre  de  petits  poiftons. 

PECORE,  f.  t.  Terme  injuxieux ,  qui  signi- 
fie-. Une  petfonne  ftupide.  (  C'eft  une 
grouc  pécore  ,  une  vraie  pécore.  )  Il  u'eft 
que  du  fl/Ic  familier. 

PECQUE.  adj.  f.  Terme  injurieux,  qui  ne  fe 
d»  que  d'Une  femme  fotte  8c  impwtinejjte , 


cette  pluafc  ,  Jugea  pédante*  ,  jxmw 
Le»  luges  d'une-  petite  Jafticc  fubalxente  , 

«le»  J.ig.-.  do  village  qui  jugent  ilebout  , 
n'ayant  point  de  licgc  c>>ur  tenir  U  Juf 

ticc. 

PÉDANT,  f.  m.  Tctmc  injurieux  ,  8c  dam 
on  le  fett  pimr  patlcr  avec  r.vpin  de  ceux 
qni cuftieiKut  le»  cnloai^dani  les  C-oliéf^t, 
uu  ».....•  les  snaiforu  pattkulieres.  (  ai  cet 
enfant  eft  mal  inftruit ,  c'eft  qu'il  n'a  eu 
qu'un  pédant  pour  ptéetpetur.  ) 
PtrMMT ,  fe  dit  au  ui  Pc  celui  qui  affecte 
hors  de  ptopo»  de  paroi tre  favant ,  ou  qui 
parle  avec  un  ait  h op  décilit.  (  C'eft  un 
franc  pédant.  C'eft  un  vrai  pédant.  Il  n'y 
•  pa*  moyeu  de  fouikir  le  jatgon  ,  l'ait 


PÉDANT  ,  AME.  adj.  Qui  tient  du  pé- 
dant ,  qui  fent  le  pédant.  (  Ait  pédant. 
Manières  pédantes.  U  a  l'air  pédanr.  Il 
paile  d'un  ton  pédant.  Il  a  beaucoup  de 
lavoir  ,  beaucoup  d'ciprit ,  mais  c'eft  un 
cfprit  pédant.  ) 

PÉDANTER.  v.  n.  Terme  injurieux  ,  dont 
on  fe  ferr  dans  le  ftyle  familier,  pour  ex- 
primer la  profeition  de  ceux  qni  enieignenc 
dans  les  Collèges.  (  Cet  homme  n'a  fait 
toute  fa  vie  que  pédanter.  ) 

PÉDANTERIE,  f.  f.  Terme  injurieux  ,  donc 
on  fe  fert  pout  exprimer  la  profcllioa  de 
ceux  qui  enfeignent  dans  let  ClafTes.  (  U 
a  quitté  la  pédanterie.) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Air  pedauc  ,  manière 
pédante.  (  Ce  dilcours  lent  la  pedantetie. 
Hait  la  pédanterie.  Il  ne  fe  peut  défaire  de 
la  pedaarerie.  ) 

11  lignine  aulU  Érudition  pédante.  (Il  n'y 
a  que  de  la  pédanterie  dans  ce  livre  ,  dans 
ce  dilcours  ,  8-c.  ) 

PÉDANTESQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  font  le 
pédant.  (  Savoir  pédaniefque.  Air  pédan- 
tefque.  Difcouts  pédaniefque.  Phrafe  pé- 
datxcfqu:.  Haoit  pédanrefque.  ) 

PÉDAN1  ESQLEMENT.  adv.  D'un  air  , 
qui  itut  1;  péJar.c.  (  11  nou^ 
est  venu  patlet  pédantefqucmcnt.  Gronder 
pédantefqucment,  Raifonner  pédantefquc- 
menr  ) 

PÉDANTISER.  v.  o.  Faire  le  pédanr.  (  U  nr 
fait  que  pédaïKifer.  ) 
PÉDANTISME.  f.  m.  Pédanterie  ,  air  ,  ca- 
ractère ,  manière  de  pédant.  (  Cette  lettre  . 
ce  livre  font  le  pédaiitifmc.  Sa  mansece  de 
àent  du  pcdautifmc.  ) 
f.  m.  Celui  qui  eft  adonné  à 
lapé  dét  allie. 

PÉDÉRASTIE,  f.  L  PafTson  ,  amout  hon- 
teux entre  de»  hommes.  . 

PÉDISTR£.  ad),  de  t.  g.  Il  n'e  guèw  d*e- 
fage  que  dans  cette  ph taie  ,  (  $rwtc  pi- 
deftre-  ) 

PÉDESTRBMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufege  que 
datMCCtie phrafe  ,  AUerpèdtflremeni  ,  pout 
dire  ,  Aller  a  pied.  Il  eft  familier. 

1  ÉD1CULAIRE.  adj.  de  t.  g.  11  n'a  d'ufage 
qu'en  celte  phraie.  (  Maladie  pcdiculaite  ,) 
qui  fo  dit  d'Une  forte  de  maladie  dans  la- 
qucllc  il  s'engendre  une  grande  quantité 
Je  poux. 

l'f  D1ÇULAIRE  ,  ou  CRÈTE  DE  COQ.  f.  f. 
I  tante  qui  croit  dam  le»  pré.  ,  snarai.  ,  8c 
autre»  lieux  humide».  Se*  fouilles  retTem- 

bile  eft. 

deBo- 


deciûfdecepèdaar.) 

Il  fo  dit  aaiTi  De  celui  qui  a-recre  trop 
d'exaaitude  ,  trop  de  lëvéritè  dstna  des  ba- 
gatelles ,  fc  qai  Mut  aOuicait  le»  autre»  i 
fos  règles.  (  On  ne  faatoit  vivtc  t 
homme  ,  c'eft  un  vrai  pédaiir.  > 
Pwmuti  ,  fe.dk  d'Une  fenno.  qui  fait  la 
fc 


aU 


de  la 

etled 
PEDICULE,  i.  m.  Petit  [ 
!anii;ue.   Nom  que  l'on  i 
qui  arrache  la  fient  é  la  tige. 
l'EDOMET KE  A'eyer  Ov   m  l  r  m  . 
PEDON.  i.  m.  Courrier  à  pied.  (  Le»Fédoae 
d  Avigaoa ,  de  Gènes ,  d*  Rome.  ) 
P  £  G 

PÉGASE,  f.  m.  Cheval  fabuleux  ,  auquel  le» 
anciens  Poètes  ont  donné  de»  ailes  ,8c  « 
félon  eux  ,  d'un  coup  de  pied  fit 
la  fontaine  Hropocrènc. 

Pcoasi  ,  eft  aafli  le  nemd'i 
de  l'aénHl'phère  bocéal. 

P  *  I 

PEIGNE,  f.  m.  Infteumem.de  nui»  .  derOr- 
»e  ,  d'ivoire  ,  qui  eft  taillé  en  forme  de 
dents ,  &  qui  terr  i  démêler  le»  cheveux 
fc  i  déctaller  la  «ère.  (  Peigne  de.  bui<. 
Pcigae  de  corne.  Peigne  d'ivoire.  Peigne 
d'écaiUe.  Le  due  d'un  peuple.  Peipie  i 
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d'un  peigne.  Peigne  de  t 
gne  de  poche.  Se  donnes  deux  ou  uois 
coups  de  peigne  Netrorer  un  peigne.  Ûcouc 
i  nettoyer  des  peignes.  0c<  peigne  t  pont 
dei  chevaux.  ) 
On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne.  Un 
ttUtrumcnt  de  t'er  dont  fe  fervent  Ici  Car 
deurs  fie  tes  TilTcrand»  pour  appiècer  1. 
laine  ,  le  chanvre  6c  le  Un.  (  Peigne  d 
Cardcur.  Peigne  de  Tiuctand.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
prompt  fie  violent  dani  fa  colère  ,  qu'/7 
tuerxut  un  Merucr pour  un  peigne  ,  pour 
dire  ,  que  Qn«nd  il  eft  en  colère  ,  il  l'em- 
porte avee  excès  pour  peu  de  chofe. 
PEIGNER.,  v.  a.  Dtinétcr  ,  arranger  Ici  chc 
venx  avec  un  peigne.  (  Peigner  fe»  chc 
▼eut.  Peigner  une  perruque.  Peigner  fa 
barbe.  Se  peigner.  Peigner  le  crin  de»  che- 

PttONia  ,  fedit  auflî  Du  lin  ,  du  chanvre  , 
&c  (  Peignée  du  Hn  ,  peigner  du  ehan 
vre.  ) 

!  tic**  .  il.  participe. 
On  dit  rigocètnent  d'Un  jardin  bien  te  no , 
bien  foigue  ,  qu'/f  efi  bien  pttgni. 
On  dit  aufli  ,  c\\i'Un  litu ,  un  endroit  eji 
bien  peigné ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrême- 
ment ajufté  fie  extrêmement  ptopre.  Et , 
f  n'tfi  (fut  trop  peigne  ,  Quand  on  vent 
ntendre  que  le*  aiuftemeas  en 
recherché»  avec  trop  d'exactitude  , 
trop  de  foin. 
On  dit  jurti  rîgnrcment  d'un  difeourt , 
d'un  ftyle  exact  fie  châtié  ,  qu/ï  efi  bitn 
ptigui  ,  fie  ,  qu'/f  tfi  trop  pagne  ,  Quand 
il  y  par  oit  de  l'atrc état  ion. 
IT1CN1ER.  f.  m.  Celui  qui  (ait  fit  qui  vend 
de»  peigne».  (  Marchand  peigmer.  > 
PEIGNOIR,  f.  m.  Linge  fait  en  forme  de 
petit  manteau  ou  de  cafaque  ,  que  l'on  met 
l'ut  le*  épaule*  quand  on  fe  peigne ,  pour 
empêchée  que  la  craife  ,  La  poudre  ne  tom- 
be fut  le»  habit»  ,  fut  la  robe  de  chambte. 
(  Mettre  un  peignoir.  Un  peignoir  à  den- 
telle. Un  peignoir  uni ,  fitc  ) 

.  f.  pl.  Cheveux  qui 
de  la  rite  ta  fe  peignant.  (  Ramaller  des 
pergnuxe*.  On  a  tait  de»  bouffes  fie  des  bra- 
celet» de  fe»  peignure*.  ) 
FEINDRE,  v.  a.  Rcprèfcmer  ,  figurer  quel 
que  chofe  ,  tiret  la  reflerobiance  de  quel 
que  objet  pat  le»  trait»  ,  le»  couleurs  ,  fitc. 
(  Peindre  un  homme  ,  un  atbrc  «  un  lion. 
Il  a  fait  peindre  fon  père  ,  fa  femme  ,  fes 
enfin*.  Le  Peintre  l'a  peint  trait  pour  trait. 
Peindre  d'idée  ,  de  mémoire.  Peindre  fur 
toile  ,  fur  boit.  Peindre  fur  cuivre.  Pein- 
dre fur  marbre.  Peindre  un  vafe  de  rieurs 
far  une  glace  de  miroir.  Peindre  en  huile , 
a  l'huile,  feindre  i  frefque.  Peindre  en 
dénempe.  j^™*"  en  ^jjjjj*  a 

émail.  Peindre  d'aprèt  naturr.  Peindre 
quelqu'un  en  grand  ,  le  peindre  en  pe- 
ut ,  le  peindre  à  demi  •  batte.  Peindre 


d'Ar 


une 

•vallée  .  use 
clmecrorc.  ) 

On  dit  ,  qu'l'«  Peintre  peint  PHifioin 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  fur  des  farcit 
taftotiques  ,  fit  cela  te  dit  pat  nppodtion 
aux  Peintres  qui  ne  peignent  que  des  por- 
traits ou  des  payfages. 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement  bien 
fait  ,  ou'  /i  tfi  fmtt  d  ptsiidrt.  Et  d' Un  habit 
bien  fait  fie  qui  lied  bien  ,  qu*/i  tfi /mit  tl 

C'vndrt ,  iT  i'.'i'm  i  ptiudn.  (  Voili  un  ha 
t  qui  voua  va  à  pernelfe.  ) 
On  dit  ,  Peindre  mm  gai  cru  ,  au»  thécr 
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brt ,  an  cabinet  ,  pour  dire  ,  Les  embellir 

par  divetfes  représentations  de  figures  , 
d'asabcfques ,  ou  d'ornement. 
Il  fe  prend  attfu  quelquefois  pour  Cou- 
vrir Amplement  avec  des  couleurs ,  fans 
qu'elles  tepréfenteut  aucune  fïguie.  (  Pein- 
dre en  rouge  ,  en  blanc  ,  en  noir ,  éVc. 
Peindre  les  roues  fie  le  train  d'un  carrotTe. 
Les  Sauvages  lé  peignent  de  plusieurs  cou- 
leurs. Ce  vielllatd  fe  peint  la  barbe  fie  les 
cheveux.  ) 

PfmcaE  ,  Ggnihc  aulfi  ,  Décrire  fie  repré- 
fenter  vivement  quelque  chofe  par  le  dif- 
rours.  (lia  admirablement  bien  peint  les 
comba'J  fie  Ici  naufrages  dans  fon  l'oeme. 
Tout  y  eft  h"  bien  peint ,  que  l'on  croit 
voir  ce  qu'il  déetit.  Il  peint  iî  bien  fes 
petionuaget  fie  leurs  différent  caractères  , 
que...  11  peint  fi  vivement  la  colère  ,  la 
douleur  ,  la  |oie  .  la  crainte  ,  qu'il  inf- 
pite  les  fentimetu  qu'il  lui  plaît.  Peindre 
le  vice  avec  le»  couleurs  les  plus  propres  a 
en  donner  de  l' horreur.  ) 

On  dit  ,  qu'l/n  Auteur  Je  peint  dont  fes 
ouvrages  ,  pour  dite  ,  que  Sans  y  penfet , 
il  y  marque  ,  il  y  donne  a  connoirre  fon 
ca  ratière  fie  set  iAciinaeions. 

On  dit  aufli ,  que  Les  objttt  fe  peignent 
fur  la  glace  d'un  nuroir  ,  fur  la  fur  face  dt 
Peau  ,  ou  d'un  outre  corps  poli ,  pour  di 
te  a  qu'ils  y  font  représentés  au  naturel. 

On  dU proverbialement  d'Un  homme  qui, 
après  avoir  beaucoup  bu ,  recommence  à 
boite  ,  qu'/f  s'asheve  dt  ptutdrt. 

Oa  le  dit  auilî  d'Un  honunc  qui  achève 
de  fe  ruiner  de  biens  ,  de  réputation ,  de 
faute  ,  ficc. 

.  On  le  dit  encore  d'Un  homme  a  qui  il 
arrive  un  nouveau  malheur  qui  met  1; 
comble  aux  autres.  (  Il  ne  fallait  que  cela 
pout  l'achever  de  peindre.  Voili  qui  l'a 
clvcve  de  peindre.  ) 

PiiMca.i,  fe  dit  aufli  De  l'Écriture  ,  pour 
marquer  qu'on  forme  bien  les  lettre» , 
les  caractères.  <  Voila  une  belle  écriture  , 
cela  eft  bien  peine.  U  peint  bien.  Il  peint 
mal.  ) 

Puwt  ,  iihtï.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes.  Certaines  toiles 
qui  viennent  des  Indes  .fit  qui  foui  peinte» 
avec  le  fuc  de  quelques  herbe*.  On  fait  de- 
puis  peu  dts  toiles  peintes  en  Fruit ,  À  l'i- 
mitation dt  celles  dts  Indes. 

PEINE,  f.  f.  Douleur,  affliction ,  foutTrance, 
fentimeut  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou 
dans  l'efprit.  (  Les  peines  du  corps.  Les  pei- 
nes de  l'efprit.  Les  peines  de  l'efprit  font 
d'ordinaire  plusgrandci  que  cellcsuu  corps. 
Il  a  des  peines  cf  eiptlt  in  f upport  a  ble  s.  ) 
On  appelle  La  peine  du  fins  ,  Les  dou- 
leurs que  les  damnés  foutrrent  par  les  tour- 
mens  de  l'enter.  Et  Lu  pttne  du  dam  ,  Ce 
que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait 
fouffrir. 

On  appelle  auto"  Peines  dm  Purgatoire  , 
Ce  que  le*  a  mes  foufrrent  dans  le  purga- 
toire .  foit  par  k*  luutmens  ,  foir  par  la 
privation  où  elles  font  alors  de  la  vue  de 
Dieu. 

Pum ,  signifie  aufS ,  Chàrimenr ,  punition 
d'un  crime.  (  Il  a  commis  la  faute  ,  U  en 

portera  la  peine.  Cet  exil ,  Cette  du  grâce 

eft  la  peine  de  fon  crime.  On  lui  a  ordon- 
né cela  fut  peine ,  fou»  peine  ,  à  peine  de 
.la  rie.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  qui....) 
On  dit  dans  ex  fans  ,  (  La  peine  du  talion, 
la  peine  du  quadruple.  ) 
On  dir  en  termes  tic  Jurifprtsdcnce  ,  Sôus 
Us  peints  de  droit ,  pour  dite  ,  SotM  les 
peines  que  la  Loi  oui  <M*fe  à  infliges.  (  la 


PEI  2ip 

lecture  de  ce  livre  a  été  défendue  fou*  k, 
peines  des  droit.  ) 

Psih*  ,  lignifie  aufli ,  Travail,,  fatigue.  (  U 
n'a  pas  tait  cela  fans  peine.  Sa  peine  n'a 
pas  été  inutile.  Sa  peine  n'a  pas  été  infnac- 
tueufe.  Il  eft  mal  -  ailé  de  faite  quclqnc 
chofe  de  beau  fans  peine.  Il  a  un  eiprii  fa- 
cile ,  aifé ,  qui  fait  tout  tans  peine.  }c  fe- 
rai cela  ,  ou  je  mourrai  à  1a  peine.  ) 

On  dit ,  Un  homme  de  peine  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  gagne  fa  vie  pat  un  tra- 
vail pénible  de  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inu- 
tilement i  quelque  chose  ,  qu'iï  a  psrdat 
fa  peint  ,  fis  peints. 

On  dit  proverbialement  .  Nul  bien  fiuts 
peint.  Et  dans  le  même  fens ,  on  dit ,  qu'// 
y  a  certaines  tntrtprifis  où  ta  point  pajfi 
U  platfir. 

Puni  ,  fe  dit  aulTi  Des  difficultés  .  des  obf- 
racles  que  l'on  ttouve  dans  une  cnueptilc. 
(  Il  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner  ce 
procès  là.  (Il  a  eu  beaucoup  de  peine  i  faite 
ia  fortune  ,  à  venir  â  bout  d'une  telle  cho- 
fe. )  Et  dans  ectre  acception  ,  oss  dit  d'Un 
homme  qui  a  de  la  dimculté  i  putles  pac 
quelque  empêchement  naturel  ,  qu'/tade 
la  peine  d  parltr.  , 

On  dit  aufli  dans  le  rue  me  fens  ,  qu'eTa 
homme  a  dt  la  ptint  à  marcktr  ,  Quand  il 
f«  fert  diHKÏlenaent  de  fes  jambe». 

On  dit  par  politefTe  ,  Prenej  U  peint  dt 
faire  cela  ;  il  m  pris  la  peint  eU  me  venir 
voir  ,  pour  dire  ,  Je  vous  prie  de  faite 
cela  ;  il  ni'eit  vensi  voir. 

On  dit  dans  le  dafcoBis  familier,  Lachofi 
tn  vaut  bien  la  pttne  .  pour  dire  ,  que  La 
chofe  dont  il  s  agit  eft  c'ait"..-  gsaude  con- 
iideration  ,  allez  importante  ,  pout  meti- 
riter  qu'où  ne  néglige  rien  abu  d'y  réussir. 
(  Si  voua  voulez  œtêair  cette  gtace  ,  il  faut 
faire  agir  tous  vos  amis  ,  la  chofe  en  vaut 
bien  la  peine.  )  Et  l'on  dit  dans  le  fens 
contraire  ,  CeJtx  n'en  vaut  pas  la  peine  ,  te 
n'efl  pas  la  peint.  (  Voulea-vous  que  je  vois 
aille  trouver  pour  cela  f  Non  ,  cela  n'est 
vaut  pas  la  peine.  Ce  n'eft  pas  la  peine 
d'attendre  fi  long  -  temps  pout  li  peu  de 
chofe.) 

Oa  dit  en  ci  x  ;  dans  le  difeouts  farnilicr  , 
(  Ce  n'eft  pas  la  peine  d'en  parler  :  )  fie 
cela  fe  dit  par  ironie ,  pout  exagérer  da- 
vantage la  chofe  dont  il  s'agir ,  en  faifant 
femblant  de  la  diminuer.  (Il  ne  lui  a  volé 
que  cent  mille  écui  ,  ce  n'eil  pas  la  peine 
d'en  parier ,  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parier.  ) 

Pltjrt  ,  fe  dit  pareillement  De  la  répugnan- 
ce d'efprit  qu'on  a  i  dire  ou  i  faire  quelque 
chofe.  (  J'ai  de  la  peine  .  i/ai  peine  à  lui 
annoncer  une  fi  méchante  nouvelle.  )  Se 
on  dit ,  que  L'on  fait  une  chofe  fans  peine, 
ponr  dire  .  nue  C'ett  de  bon  eccur  ,  fans 
nulle  contrainte. 

Pliât  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  falaire 
du  travail  d'an  artifan.  (  Il  ne  faat  pas  re- 
tenir la  peine  du  mercénaite.  ) 

PttJti ,  fe  prend  aulfi  pour  inquiétude  d'ef* 
prit.  (  J'étoision  en  peine  de  ce  qu'il  était 
devenu.  V ou» m'avez  tiré  de  peine.  On  m'a 
mis  hors  de  peine.  Me  voilà  hoc  i  de  peine. 
On  eft  extrêmement  en  peine  de  lui.  Je  fuis 
en  peine  de  n'avoir  point  de  fet  nouvelles. 
Je  fuis  en  peine  de  lavoir  ce  qu'il  de- 
viendra. Les  detnières  nouvelles  que  j'ai 
reçue»  me  mettent  fort  en  peine.  Tout  |e 
monde  eft  an  peine  de  favoir  a  quoi  cela 
aboucira.  ) 

On  dit  encore ,  qu'l/a  homme  tfi  tn  pei- 
nt ,  dont  U  pttne  ,  pout  due  ,  qu'il  a 

Ee  i 
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des  affaire!  flcheufes  qui  l'embarraflenr. 

On  clic  auffi  d'Un  homme  inquiet ,  que 
C'eft  un  amt  en  pt:ae. 
A  riiNf.  adv.  Il  *  différente»  fignification», 
félon  le»  différente»  façons  de  pailet  avec 
lefquellcs  on  le  joint  On  j'en  fett  quel- 
quefois pour  matquer  le  peu  de  temps 
qu'il  y  a  qu'une  chofe  dont  on  parle  cft  ar- 
rivée. Ainfi  on  dit  ,  A  peint  tftil  hors  du 
lit  ,  à  ptint  il  tft  hort  du  tu  ,  à  ptint  fom. 
mtt-nous  tntrit  ,  poui  dite  .  Il  ne  fait  que 
de  fortit  du  lit  ,  il  n'y  a  qu'un  moment 
que  noui  fomme»  entres.  (  À  peine  le  folcil 
eft-il  levé  ,  ou  le  met  en  marche.  ) 
On  s'en  fert  encore  dans  la  lignification 
de  Prtfqut  pas.  Et  dant  ce  feni  on  dit ,  A 
ptint  vott-on  à  ft  conduire ,  i  pttnt  tft  -  il 
jour  ,  à  ptint  a-t-il  It  nictlpurt  ,  à  peint 
fait-il  lirt  ,  pour  dire  ,  11  n'eft  prcfque  pat 
encore  jour  ,  oo  ne  voit  prcfque  pai  à  Ce 
conduire  ,  il  n'a  prefque  pas  le  ncccfTaire , 
il  ne  fait  prefque  pas  lire. 
À  puni  ,  eft  autlî  conjonction.  (  À  peine  le 
foleil  étoit  -  il  levé  .  a  peine  le  folcil  étott 
lève  ,  qu'on  apperçut  l'ennemi-  ) 

dit ,  A  granit  peint  ,  pour  dire  , 
ment.  (  Si  vous 


,  dMi 
faite 


:  une  chofe  fi  ailée  ,  a 
feriez-vooe  une  plut  dif- 


On 
Mal 

n'avez  pu 
grandyine 

PEINER,  v.  a.  Faire  de  la  peine  ,  donner 
de  la  peine  ,  fatiguer  ,  cauler  du  chagrin, 
de  l'inquiétude.  (  Cette  nouvelle  m'a  beau- 
coup peiné.  Ce  travail  vous  peinera  trop. 
Votre  lîtuation  me  peine  extrêmement. 

Il  lignifie  autîi ,  Travailler  beaucoup  fie 
difficilement  ce  qu'on  fait.  (  Ce  Poëre  ,  ce 
Peintre  peine  beaucoup  fci  ouvrages.  ) 

Punir  ,  eft  autlî  ne  ut  te,  fie  fignihe ,  Avoir 
de  la  peine.  Amfi  en  parlant  de  gens  qui 
travaillent  avec  effort  pour  faire  quelque 
chofe ,  comme  ceux  qui  tirent  un  bateau 
en  remontanr ,  on  dit  ,  qu7<s  ptintnt  beau- 
coup.  (  Les  chevaux  qui  remontent  un  grand 
bateau  peinent  beaucoup.  ) 
On  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  folive  qui 
eft  chargée  d'un  rrop  pelant  fardeau  , 
qu'Elit  ptint  beaucoup.  (  Cette  poutr 
peine  trop.  ) 

Si  FEINS*.,  v.  récip.  Se  donner  de  la  pti 
ne.  (  Se  peiner  pour  faire  quelque  chofe. 
11  t'elt  beaucoup  peiné.  Il  ne  l'eft  guère 
peiné  dans  cette  affaire.  Il  n'aime  pas 
fe  peiner.  ) 

Piine  ,  se.  participe. 

On  dit  ,  qu'Un  ouvrage  tfl ptint  ,  paroii 
ptint,  pour  dire  ,  qu'il  parafe  qu'on  y  a 
travaillé  avec  beaucoup  de  peine  ,  qu'il  eft 
rravailte  pefamment.  (  Il  y  a  de  belles  cho- 
fei  dans  ce  tableau  ,  mais  il  paraît  trop 
peiné.  On  voit  à  la  pefanteur  de  la  touche, 
4  l'incertitude  du  trait  .  au  peu  de  fran- 
chi fe  fie  de  fraîcheur  des  teintes  , 
ce  tableau  eft  peiné.  ) 
On  dit  ,  cpj'Unt  écriture  tft  ptinjt ,  tfl 
trop  ptinit ,  pour  dite ,  qu'Elte  paroitécri 
te  pefamment. 

PEINEUX  ,  EUSE.  ad).  Ce  mot  ne  fe  dit 
guère  qu'au  féminin,  8c  dam  cette  phraie 
Xa  femoint  ptineufe ,  Qui  fe  dir  quclqi 
(bis  de  la  Semaine  Sainte  ,  m.  ' 
parmi  le  peuple. 

PltNTRI.  f.  m.  Celui  qui  fait, 
peindre.  (  Boa  peintre.  Grand  Peintre.  Ex 
collent  Peintre.  Let  Peintres  anciens.  Les 
Peintres  modernes.  Let  Peintres  de  l'É- 
cole de  Koaur.  Les  Peintres  d*  l'École 
de  Lombaidie.  Us  Peintres  de  l'Ecole  de 
Ilorence  .  de  l'Ecole  flamande  ,  de  1"É- 
«eic  ïtMcoife.  Pciauc  cd  pafle 
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en  émail.  Peintre  en 
fur  verre. ) 

Il  fe  dit  aurTt  de  ceux  qui  repréfentrnt  vi- 
vement les  rhofes  dont  ils  parlent ,  dont 
ils  traitent ,  fort  en  Profe  ,  (bit  en  l'oëue. 
(  Cet  Orateur  cft  un  grand  peintre.  Ce  Poète 
eft  un  excellent  peintre.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  mal  dans  fes  affaires ,  qu'//  tft  gutux 
comme  Un  P emtrt. 
PEINTURE.  {.  i.  L'ait  de  peindre.  (  La 
peinture  eft  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la 
peinture.  11  excelle  dans  la  peinture.  ) 
PtiNTUstr  ,  fe  dit  auilî  De  toute  forte  d'ou- 
vrage de  pcintuie.  (  Il  y  a  de  belles  peintu- 
res dans  ce  palais.  Les  peintures  de  ce  l'alon, 
de  cette  galerie  font  admirables.  On  diroit 
que  ces  figures  font  de  relief ,  mais  ce  n'eft 
que  pfatc  Peinture.  Peinture  i  l'huile.  Pein- 
ture à  frclque.  Peinture  en  détrempe.  ) 
PftNTUft.1  ,  fe  prend  auilî  pour  Couleur  en 
général.  (  Prenez  garde  de  vous  gâter  â  ce 
tableau  ,  la  peinture  en  eft  toute  ftaîche  , 
ta  peinture  n'eft  pas  sèche.  ) 
On  dit  figurément  des  chofes  qui  n'ont 
que  de  l'apparence  fie  point  de  réalité, 
qu'Ellts  ne  font  qu'en  peinture.  (  Il  n'a  des 
richcfTcs  qu'en  peinture.  ) 
PiiNTUstE  ,  fe  dit  auffi  hgurément  De  la 
defeription  vive  fie  natutelle  de  quelque 
chofe.  (  Ce  Poète  ,  cet  Orareur  excelle 
dans  la  peinture  des  pallions  ,  des  foiblef- 
fei  du  crxur  humain  ,  des  intrur» ,  dans  la 
peinture  des  chofe:  de  la  nature.  Il  en  a 
fait  une  peinture  ft  vive  ,  qu'où  croit  voir 
ta  chofe  même.  Il  a  mal  réutti  dans  la 
peinture  qu'il  en  a  faite.  ) 
On  dit  auilî  figurément  ,  qu'On  a  fait  unt 
mauvaift  pcimurt  d'un  homme ,  pour  dire  , 
qu'On  a  repréfemé  fon  caractère  défavan- 
tageuTcmenr. 
PiiNTun»  ,  dans  le  Jeu  des  cartes  ,  figni- 
fîc  ,  Ce  que  l'on  y  appelle  aufli  les  figures , 
les  rois  ,  les  dame»  ,  le»  valets 


(  Mon  jeu  eft  plein  de  peintures.  Il  n'y  a 
que  de»  peintures  dans  ion  |eu.  ) 
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PELADE,  f.  S.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  le  poil  fie  les  cheveux.  (  Avoit  la 
pelade.  ) 

PELAGE,  f.  m.  La  coureur  du  poil  de  cer- 
tains animaux  ,  comme  des  chevaux  ,  des 
vaches  ,  des  cerfs.  (  Ce*  deux  chevaux 
ne  font  pas  de  même  pelage.  Il  a  des 
chevaux  de  toute»  forte»  de  pelages.  Le 
pelage  des  cetfs  eft  blend  ,  fauve  ,  brun 
ou  moucheté.  ) 

PELAMIDB.  f.  f.  Poiffon  de  mer  ,  dont  la 
figure  approche  de  celle  du  Maquereau. 

PELARD.  ad|.  H  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phtafe  ,  Boit  ptlard  ,  pout  dite  ,  Le  boit 
donc  on  6te  l'ecotce  pour  faire  du  tan. 

PELE-MELE.  adv.Confuléuicnt.  (Ht  étoîent 
tous  pèle- mêle.  Ih  entrèrent  pèle  mêle  dans 
la  ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  point  d'or 
dre  ,  tout  y  eft  péle  mêle.  Mettse  des  dar- 
des pcle-mcle  dant  un  coffre.  ) 

PliLEK.  v.  a.  Otct  le  poil.  (  Mettre  un  co- 
chon de  tait  dant  de  l'eau  bouillante  pout 
le  peler.  ) 

Ptit  ,  si.  participe.  (  Il  eft  rotrt  pelé.  Il  a 
la  tête  pelée.  ) 

Il  t'emploie  quelquefois 
Aintt  on  dit  populairement  fie  par  méprit , 
d'Une  alTctnblée  de  peu  de  perlonncsfic  de 
gens  de  très-peu  de  confidcraiion  ,  qu'// 
n'y  a  que  trois  itigntuu  &  un  pelé. 

PELER,  v.  a.  Ôtcr  la  peau  d'un  fruit ,  ôtrr 
l'ccoicc  d'ua  Mbic.  (  f  «Ici  une  poitc.  Pc- 
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1er  une  pomme.  Les  lapin»  durant  t 
ges  pèlent  les  jeunes  arbres.  ) 
On  dit  aufli ,  Peler  dts  languit  de 


ptltr  des  langues  dt  cochon  ,  peler  du  fro- 
mage ,  fie  autres  chofe»  qui 
une  elpècc  de  peau. 

la 


On  dit  encore  ,  Ptltr  la  ttrrt ,  pour 
dire  ,  En  enlever  du  gazon.  Et  ,  Peler 
dtt  allia ,  pour  dire  ,  En  enlever  de  la 
terre  fie  de  l'herbe  avec  la  bêche  ,  la 
pelle  ,  ficc.  „ 
Pilé  ,  il.  participe.  (Des  amandes  pe- 
lées.) 

PÈLERIN  ,  1NE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui  pat 
piété  fait  un  voyage  a  un  lieu  de  dévtv 
tion.  (  Un  Pélctin  qui  va  i  Rome  ,  i  Jé- 
tufaiem  ,  à  S.  Jacques  en  Calice  ,  i  Notre- 
Dame  de  Lorette.  ) 

En  ce  fens  on  dit  auilî  absolument ,  Un 
pèlerin  de  Saint  Aluhcl  ,  un  piltrin  dt 
Saint  Jacques ,  pout  dire  ,  Un  pèlerin  qui 
va  à  Saint  Michel ,  qui  va  i  Saint  Jac- 
quet ,  ou  qui  en  revient. 

En  parlant  de»  deux  Diïclpkt  qui  at- 
loient  i  Emmaii.  aprè»  la  Réfurrection  de 
Jtscs-CHMST  ,  on  appelle  Lit  PiUriat 
d'Emmaus. 

On  appelle  fig.  Piltrin  ,  Un  homme  fin' , 
adroit ,  dilEmulé.  (  Vous  ne  counoiffuz 
pas  le  pèlerin.  C'cÀ  un  étrange  pélctin. 
C'eft  une  étrange  pèlerine.  ) 

On  dit  prov.  Aougt  foir  &  blanc  matin , 
c'eft  ta  journit  du  ptltrin  ,  pour  dire  ,  que 
Le  ciel  rouge  au  foir  fie  blanc  au  matin  , 
pré  Cage  un  beau  temps. 

PÈLERINAGE,  f.  m.  Le  voyage  que  fait  un 
pèlerin.  (  Aller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
long  pèlerinage.  ) 
Il  fe  dit  aufli  pout  lignifier  Le  lieu  ou  un 
pèlerin  va  en  dévotion  i  fie  on  dit  dant 
cette  acception  ,  (  Notre-Dame  de  Lorerte 
eft  un  des  plus  fameux  pèlerinage*  de  la 
Chrétienté.^ 

PÉLICAN,  f.  m.  Oifeau  aquatique  ,  qui  a 
au  ba»  du  cou  fie  entre  les  clavicules  une 
ouverture  oui  eft  un  faux  ceiophage  ,  pat 
le  moyen  duquel  il  retire  de  Ton  ellomat 
avec  fon  bec  les  alimens  qu'il  a  pris  , 
lorfqu'il*  font  a  demi  digéré*  ,  fie  en 
nourtit  fe»  petit»  ,  ce  qui  a  fait  dire  qu'il 
fe  faignoit  pour  leur  conferver  la  vie  , 
fie  l'a  fait  prendre  pout  le  fymbolc  de 
l'amour  paternel. 

En  BWnn ,  il  eft  toujours  repréfenré  ,  fe 
perçant  l'eftomac  avec  le  bec  pour  nourrit 
fes  petits  de  fon  fang  ,  fie  on  le  nomme 


Pïiican  ,  tft  auftï  un  Alembic  b< 
garni  de  deux  tuyaux  ,  qui  font 
qui  s'élève  dans  la  diftillation 
tan»  cefie  dant  la  cucutbite. 
On  appelle  auffi  Pilitan ,  Un  i 
de  Chirurgie  qui  fert  i  arracher  le»  < 
On  le  minime  autlî  Polican. 
PELISSE,  f.  f.  Robe  ,  manteau- ,  i 
doublé  d'une  fourrure. 
PI  LLE,  f.  f.  Infiniment  de  fee  ou  de  bol*  , 
large  fit  plat ,  qui  a  un  long  manche  ,  fie 
dont  on  fe  ferr  a  diver»  ufages.  (  Pelle  de 
firu.  Pelle  de  four.  Pelle  i  fia.  Pelle  de  jar- 
din.   Pelle    d'écurie.   Prendre    du  feu 
avec  une  pelle.  Remuer  le  blc  avec  une 

,  que  La  pelle  fa 
;  fie  celafe  dit  d'Un  hom- 


On  i 
moquât 
me  qui  a  I 
il  fe  veur  ... 
PELLÉE  ,  PELLERÉE  ,  PELLETÉE,  t.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  fur  une  pelle. 
(  Une  pdlcc  de  pUue.  Une  peike  de  feu. 
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Vue  peflerée  de  grain.  Une  pelletée  de 


nr  ,  pour  lignifier  qu'il  y  a  de 
grandes  richclics  dans  une  mai  fon  ,  on 
dir  ,  que  L'argent  s'y  remue  à  pellerées. 
PELLE!  ERli.  f.  f.  L'art  d'accommoder 
les  peaux  ,  8c  d'en  faire  des  fourrures. 
(  La  Pelleterie  i  Paris  fait  un  des  fïx 
Corps  des  Marchands.  H  entend  bien  la 
Pelleterie.  ) 
Il  fe  dit  aufB  pour  fîgnifîeT  Les  peaux 
dont  on  fait  les  fourrures.  (  Trafiquer  en 
pelleterie.  Il  eA  riche  en  pelleterie.  Né- 
gocier  en  pelleterie.  La  traite  de  la  pel- 
leterie. Faire  venir  des  pelleteries  de  Mof- 
covie.  Rapporter  des  pelleterie»  de  Canada.) 
PELLETIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
accommode  0c  qui  prépare  des  peaux 
pour  en  faire  des  fourrures.  (  Marchand 
Pelletier.  Le  corps  des  Pellerieis.  ) 
PELLICULE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  peau 
peau  extrêmement  mince  tt  dthée.  (  Ce 
font  des  pellicules  qui  enveloppent  ces  pat 
tics-la.  ) 

On  appelle  aufli  Pellicule  ,  La  petite  peau 
qui  eft  au-dedans  de  la  coque  d'un  œuf , 
Se  celle  qui  enveloppe  le  (aune 

Il  Ce  dit  encore  De  certe  pethe  peau  qui 
<•(>  au-dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs. 
(  Les  grains  de  grenade  font  féparés  les  uns 
des  autres  par  de  petites  pellicules.  ) 
PELOTE,  f.  f.  Efpèce  de  boule  que  l'on  for- 
me en  dévidant  du  fil  ou  de  la  laine. 
(  Pelote  de  fit.  Pelote  de  laine.  )  On  ap- 

Ellc  plus  ordinairement  celto  forte  de 
vie  ,  17b  peloton. 
Pilote  ,  Ce  difoit  aufli  autrefois  d'Une  pe- 
tite balle  dont  on  joue  à  la  paume  •,  mais  en 
«e  fens  il  n'eft  plus  en  ufage. 
On  appelle  Pelote,  Un  petit  couflînet  dont 
.  les  femmes  fe  fervent  a  ficher  des  épingles 
le  des  aiguilles.  (  Pelote  ronde.  Pelote  car- 
iée. Gtoile  pclotte  de  toilette.) 
On  appelle  Pelote  de  neige  ,  Une  boule 
que  l'on  fait  avec  la  neige  preflec.  (  Ils  fe 
bacroient  i  coups  de  pelotes  de  neige.  ) 
Lorfquedans  une  (édition  le  nombre  des 
séditieux  augmente  *  on  dit  ,  que  Li 
troupe  fe  groffit  tomme  une  pilote  de  net 
ge.  Et  on  dit  abfoloraent  ,  que  La  pelot 
fi  groffit. 

Priori:  ,  fe  dit  encore  De  la  marque  blan- 
che qui  fit  placée  fur  le  front  du  plu:  grand 
sombre  des  chevaux.  (  Ce  cheval  cft  mat 
qui  en  rète ,  il  a  la  pelote.  ) 

PELOTER,  v.  n.  Jouer  à  la  paume  par  amu- 
fement ,  fans  que  ce  foit  une  partie  réglée. 
C  Ils  ne  jouent  pat  pairie  ,  ils  ne  fout  que 
peloter.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  fîgurément  , 
Peloter  tn  attendant  partie ,  pour  dire  , 
Paire  une  chofe  par  amufement  ou  par  ma 
niète  défiai .  en  arwndaoc  qu'on  la  faftï 
plut  fetieufement. 

PticTta  ,  eft  aufli  verbe  aûif ,  8c  lignifie  , 
Bartte ,  maltraiter  ou  de  conps  ou  de  pa- 
lôles.  (  On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu  faire 
le  mutin  ,  fit  il  a  c  té  bien  peloté.  )  Il  cft 
du  Ayle  familier. 
En  ce  fens  on  dit  fa  mil.  que  Deux  hom 
met  fi  font  bien  pelotés  ,  pour  dire,  qu'ils 
fe  font  bien  battus. 

YrtoTt,  ir.  participe. 

PELOTON,  f.  m.  Efpèce  de  boule  que  l'on 
forme  en  dévidant  du  fil ,  de  la  laine  ,  de 
la  foie  ,  Sec.  (  O  n  emploie  tant  de  pelotons 
de  fil  i  faire  cetie  roile.  ) 

Piiotom  ,  fe  dit  auflî  Des  petites  pelotes  ou 
I  on  riche  de»  épingles.(Pcloion  de 

arc-lctonde  petit  point.) 
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On  dit  d'Un  petit  oifeau  extrêmement 
gras ,  comme  font  otdinaircmcnt  les  orto- 
lans 8c  les  bec-figues  ,  que  Ce  n'eft  qu'un 
peloton  de  grai/Je. 

Peloto*  ,  lé  dit  fîgurément  d'un  petit 
nombre  de  perfonnes  ramallces  &  jointes 
enfemble.  (  Us  étoient  dans  cette  Place 
pat  pelotons.  ) 

En  termes  de  Guerre ,  il  fe  dit  d'Un  petit 
corps  de  troupes.  (  Chaque  Bataillon  d'In- 
fanterie Françoise  eft  divifé  en  huit  pelo- 
tons, non  compris  les  Grenadiers  8c  le  pi- 
quet. Chaque  peloton  cil  compofé  de  deux 
Compagnies  de  fuiiliers.  ) 

En  parlant  d'Une  grande  quactité  de 
mouches  a,  miel  qui  lont  toutes  enfemble 
en  un  tas  ,  on  dit ,  (  Un  peloton  de  mou- 
ches à  miel.  ) 

On  dit  dans  la  mîrat  acception ,  que  Tou- 
tes Us  haies  font  pleines  de  pelotons  de  che- 
nilles r  de  pelotons  d'araignées. 

On  appelle  Ptloton  ,  Une  balle  i  jouer 
a  la  paume  ,  lorl'qu'elle  n'cA  point  garnie 
de  certe  ferge  dont  on  a  accoutumé  de  la 
couvtir. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  peloton. 

(  Pelotonner  du  fil  ,  de  la  foie ,  de  la 

laine  ,  6cc.  ) 
PitoroNMir,  ét.  participe. 
PELOUSE,  f.  m.  Terrain  couvert  d'une 

herbe  épaUle  6c  courte.  (  Grande  pclou- 

fe.  Belle  peloulé.  Se  promener  fur  une 

pcloufe.  ) 

PELU  ,  UE.  ad).  Garni  de  poil.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  familiète,  Patte 

pelue  ,  qui  fe  dir  fig.  d  Un  homme  qui  va 
adroitement  a  fei  hns ,  fous  des  apparen- 
ces de  douceur  Si  d'honnêteté. 

PELUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panne  dont  le 
poil  cil  plus  long  que  celai  dt  la  panne 
ordinaire.  (  Une  couverture  de  peluche. 
Un  manteau  doublé  de  peluche.  ) 

PELUCHÉ  ,  ÉE.  ad).  Qui  fe  dit  Des  étoffes 
8c  de  quelques  plantes  qui  l'ont  velues.  (  Bas 
peluchés.  Anémone  peluchéc.  ) 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  ôtée  de  def- 
fus  des  choies  qui  fc  pèlent.  (  Petute  de 
poire  ,  de  pomme  ,  de  pêche  ,  8cc.  Pelu- 
re d'oignon.  Du  vin  couleur  de  pelure 
d'oignon.  Pelure  de  fromage.  Vous  faites 
des  pelures  bien  épaiflcs.  ) 
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PENAIELON.  f.  m.  Haillon.  (  Son  habit 
étoh  en  penaillom.  Que  voulez-vous  faire 
de  ce  penaillon  Ml  eft  du  difeours  familier. 

PENAL  ,  ALE.  adj.  Qui  aiTu|etrit  1  quelque 
peine.  (  Les  Lois  pénales.  )  Il  eft  de  peu 
d'ufage  au  mafcuiin. 

PENARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  8c  de 
meptis  ,  dont  on  ne  fe  fert  guète  qu'en 
cette  phrafe  du  difeours  familier  ,  Vieux 
penarA ,  qui  fe  dit  d'Un  vieillard  par 
méprit. 

PENATES,  adj.  pt  Les  Païens  appeloient 
ainfi  leurs  Dieux  domcftiquei.  (  Enéc  em- 
porta de  Troyes  fes  Dieux  Pénates.  ) 

PENAUD,  AUDE.ad).  Qui  eft  crubarrafiê  , 
honteux  ,  interdit.  (  Quand  on  lui  dit 
cela ,  il  demeura  bien  Penaud.  Elle  fut 
bien  penaude.  )  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier. 

PENCHANT  .  ANTE.  adj.  Qui  eft  incliné, 
qui  va  en  penchant.  (  Une  muraille  pen 
chante.  ) 

H  Ggnifie  fîgurément ,  Qui  eft  dant  le  dé- 
clin ,  qui  eft  fut  fon  déclin.  (  Une  fortune 
penchante.  ) 
PENCHANT,  f.  m.  Pente  ,  terrain  qui  va 
en  baiflam.  (  te  penchant  d'une  mon 
gae.  (  U  penchMt  d'un  ptécipicc  ) 
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On  dit  fîgurément ,  Se  retenir  fur  le  pen- 
chant du  précipice  ;  8i  cela  fc  dit  d'Une  per- 
fonne  qui  fur  le  point  de  fe  tailler  aller 


dans  le  défotdre  ,  de  s'engager  dans  quel- 

d'urt 


que  mauvais  parti  ,  fe  retient 
coup  par  une  terme  réfolution. 
On  dit  auilî  fîgurément ,  Etre  fur  te  pen- 
chant de  fa  ruinr  ,  pour  dire  ,  Etre  fur  le 
point  d'être  ruiué.  (  Cm  homme  eft  fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Un  Empire  ,  un  État 
qui  cft  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  ) 

On  dit  encote  ,  que  La  fortune ,  que  ta 
faveur  d'un  homme  eft  fur  fon  penchant  , 
pour  dire,  qu'EUeeft  fur  le  déclin.  Et  fî- 
gurément ,  on  dit ,  Le  penchant  de  l'ige  , 
pour  dire  ,  Le  déclin  de  l'âge. 

Pi*  chant  ,  signifie  aulfi  fîgurément ,  Pro- 
penlîon  inclination  naturelle  de  l'ame. 
(  Son  penchant  le  porte  a  toute  forte  de 
plaifîrs.  I]  a  du  penchant  pour  tous  les 
plailits.  Son  penchant  l'enttaine  ,  l'em- 
porte a  toute  forte  de  débauches.  Suivre 
fon  penchant.  Se  laitier  aller  à  fon  pen- 
chant. Résilier  à  fon  penchant.  C'eft  11  fon 
penchant.  Avoir  du  penchant  pour  l'étude. 
Avoir  plus  de  penchant  pour  une  perlonne 
que  pour  une  autre.  ) 

PENCHEMENT,  f.  m.  L'action  d'Une  per- 
fonncqulfe  penche  ,  l'état  d'un  cotps  qui 
penche.  (  Il  ne  répondit  que  pat  un  limpta 
pencheroent  de  tête.  Le  pejichcment  du 
corps.  ) 

PENCHER,  v.  a.  Incliner,  balfTer  quelque 
chofe  de  quelque  coté  ,  mettre  quclqua 
chofe  hors  de  fon  i-  plomb.  (  Pencher  1a 
tète.  Pencher  le  corps.  Pencher  un  vafe. 
Pencher  une  aiguière.  Plier  les  branches 
d'un  arbre  6c  les  pencher.  Se  pencher  fur 
le  bord  d'une  fontaine.  ) 

Il  eft  auflï  ncurre  ,  6c  fe  dit  De  tout  ce  qui 
eft  hors  de  fon  à-plomb  ,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire.  (  Un  arbre  qui  penche. 
Le  mur  penche  un  peu  de  ce  coté  -  li.  U 
penche  vers  le  Nord.  Le  terrain  va  en 
penclsanr.  ) 

Il  lignifie  figurément,  incliner  ,étre  por- 
té i  quelque  chofe.  (  La  plupart  des  Juges 
penchoient  a  le  renvoyer  ah  fous.  Voilà 
deux  avis  ,  deux  partis  différent,  vers  le- 
quel penchez -v nus  !  De  quel  coté  penchez- 
vous  ?  Où  penchci  -  vous  >  De  deux  per- 
fonnes qu'on  lui  propofoit  en  mariage  , 
il  penchoit  bien  plus  pour  l'une  que  pour 
l'autre.  > 

PiNCHg,  tn.  participe. 
On  appelle  Dts,airs  penchés  ,  Des  raoti- 
vemens  affectés  de  la  tête  ou  du  corpt , 
pour  tâcher  de  plaire.  (  Elle  a  des  air» 
penchés.  Il  prend  de»  ait»  penché».  )  Il 
eft  du  style  familier. 

PENDABLE,  adj  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
pendu  ,  qui  mérite  la  potence.  (  Cet  hom- 
me eft  pendable.  ) 

On  dit  qu'  Un  cas  eft  pendable  ,  peut  dire, 
que  Celui  qui  le  comme:  mérite  la  potence. 
PENDAISON.  T.  C  Action  de  pendre  au  fi- 
la 


bel  ,  exécution  de  pendus.  {  Il 
pendaifon.  )  11.  eft  populaire,  i  .  a 
PENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  fend.  <-Qct 
fruits  pendans  aux  arbre».  De»  roinchet 
pendantes. 'Ce  chien  a  de  belle»  oreilles 
bien  pendantes.  )  •  • 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les  fruits 
pendans  par  racines  ,  pour  dire  ,  Le»  blé*  , 
les  fruit»  qui  font  far  la  terre ,  8c  donr-on 
n'a  point  encore  fait  la  récolte. 

On  dit  communément ,  qu't/a  praeisejl 
pendant  au  Parlement ,  pour  dire  ,  que  Le 
Parlement  cnatft  failî  ,  qu'il  y  a  inftanec 
pont  cela  an  Padcrnew, 
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On  dit  figutérnent  ,  qu't/'a  hemmt  eflle 
couteau  pendant  d'un  autre ,  poui  dite  , 
qu'il  eft  homme  a  tout  faire  pour  lui.  Il  eft 
peu  en  ufagc. 

Pendant  ,  cli  auilï  fubftantif.  Ainlî  on  ap- 
Dclle  Pendant  de  Baudrier  ou  de  -eimuron  , 
La  partie  d'en  bas  du  baudiier  ou  du  cein- 
turon ,ail  travers  de  laquelle  on  patTel'c- 
pée.  On  appelle  Peniam  d'nre.-tles  ,  Le» 
parûtes  de  pierreries  que  les  femmes  at- 
"  ter  aux  boucles  qu'elles  portent  à 
;  oreilles.  (  Des  pendant  d'oreilles  de 

i  termes  de  peinture,  on  appelle  Pen- 
dant d'oreiltet ,  ou  abfolumenr  Pendons  , 
Deux  tableaux  d'égale  grandeur  ,  Ce  peints 
à  peu  prêt  daus  le  même  goût.  (  11  faut  un 
pendant  â  ce  tableau.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  on  nomme  Pen- 
dant ,  Les  parties  qui  pendent  au  lambt! 
au  nombre  de  trou  ,  quatte  ,  cinq  ,  lixau 
plus  ,  fit  que  l'on  tprci!ie  en  bJalrnnant. 
PENDANT,  l'rcpohiioa  fervant  a  marquer 
-  la  >fu rte  du  temps.  (  Pendant  l'hivci.  l'en- 
«tant  votre  retour.  ) 

11  c)t  atuu  adverbe  de  temps  .  fie  il  fe 
prend  pont  TaiMs  ,  fie  le  (oint  avec  la 
pattkiil!  Que.  (  Pendant  que  vous  fetei  la. 
Pendant  qu'ils  èiokni  anemblés.  ) 
PENDARU  .  A  RUE.  f.  Vautien  ,  fripon  , 
fcélérar.  (Ce»  un  grand  pendard.  L'eft 
un  n-.  .liant  pendard.  C'ell  une  vraie  pen 
darde.  )  Il  elt  do  fty'.e  familier. 
PENDELOQUE,  f.  t.  Pâture  de  pierreries 
ajoutée  à  des  boucles  d'oreilles.  (  Elle 
■voit  à  Tes  boucles  d'oreilles  des  pende- 
loques de  diamtns.  Elle  a  perdu  une  pen- 
deloque. )  Il  fe  prend  autlî  abfolumem  pour 
Un  pendant  d'oieillc  qui  n'eft  que  d*unc 
pièce. 

PENDENTIF,  f.  m.  Terme  eVArchiietturc  . 
qui  fe  dit  Du  corps  d'une  voûte  qui  el»  fuf- 
pendue  hors  le  pcn.liculc  des  murs.  (  Le 
pendentif  d'une  voùie.  ) 

PENDULER.  v.  n.  lire  fufpcndu  en  l'ait 
fie  agité  pat  le  vent.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  chofet  viles  ou  de  peu  de  con- 
leqoence.  (  Des  bardes ,  des  linges  qui 
pendillent  aux  fenêtres.  ) 

PENDRE,  v.  a.  Atraclier  une  choit  en  haut 
par  une  de  fet  partiel ,  de  manière  qu'elle 
ne  tourbe  point  en  bas.  (  Pendre  de  la 
viande  au  croc.  Pendei  ce  litige  afin  qu'il 
sèche.  Pendre  dis  raiiins  au  plancher.  Se 
pendte  par  les  mains  à  un  arbre.  Pendre 
quelqu'un  par  les  auTcllcs  pour  lui  donner 
l'efttapade.  ) 

On  dit  hgatcmeni  d'Un  homme  qui  a 
renoncé  à  ta  guerre  ,  <\a'/l  a  ptr.du  Jim  tpée 
au  troc  ;  qu't'/i  enfant  tft  tourner i  pendu 
au  cou  de  fa  nourrice  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'embraitc  continuellement  ;  ou' 17»  hom- 
me ejl  toujours  pendu  au*  oreilles  d'un  au- 
tre ,  bout  dire  ,  qu'il  anëûe  de  lui  pail:r 
souvent.  ,  fie  qiïll  tft  twajcmn  pendu  d  fet 
tétés  ,  ou  a  cttniurt  y  pour  dire  ,  qu'il 
l'accompagne ,  oa'il  le  luit  pat  tout. 
PlKDa.t  ,  le  dit  attiii  Des  criminels  que  l'on 
attache  par  aae  .corde  i  une  potence  pour 
les  étrangler,  f  Peindre  des  voleurs.  Pendte 
fit  étrangle*.  Il  a  été  pendu  est  cfbgie.  HeA 
condamné  a  être  pendu.  ) 

Or.  dk,  Stpndrj  .  pou,  dire  .  Se  dé- 
fait*  M-métm  eu  rttraatiant. 

On  du  communément  d'Un  homme  qui 
a  été  exécuté  i  la  potence  ,  quV/  a  été 
pendu  haut  fr  court.  Et  ,  qu't'n  homme 
ut  vaut  pat  te  f  endre  ,  porjt  dire  ,  qu'il 
-ne  vaut  rien. 

On  dit ,  Due  ptt  ampmdrt  A*  lummt , 
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lui  dite  pis  que  pendre  ,  pout  ilgni  lier ,  Dire 

de  lui  toute  fotte  de  mal  ,  lui  dire  toute 

forte  d'injures.  11  eft  du  llylc  familier. 
PENDRE,  v.  n.  Être  attache.  (  L'HôtUlerie 

ou  l'Ecu  de  Ftauce  pend  pout  cnlcigne.  ) 
Un  dit  proverbialement  ,  Autant  tut  en 

pend  à  l'ail .  à  l'or  eau  ,  pout  dire  ,  Il  lui 

Cil  peut  .arriver  autant. 
PtMcai  ,  le  ditencoteDc  Cettaines  chofet, 

pour  marquer  qu'elles  tombent  trop,  qu'ai- 

les  defeendent  trop  bas.  Ainli  on  du  d'Un 

homme  qtii  a  les  tours  extrêmement  ava 

lect ,  que  Les  joues  lut  pendent. 
On  dit  aulli  ,  qu'I/ne  roi*  pend  trop  d'un 

tore,  pour  dire,  qu'Etic  tombe  ttop,  qu'elle 

delcrud  trop  d'un  coté. 
Piatv-'  ,  nt.  participe. 
Pïkcv  ,  cil  auili  fubftantif.  (  Il  a  l'ait  d'un 

pendu.  ) 

<Ju  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut 
pas  parler  dt  corde  dans  la  maifon  d'un 
pendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  pal- 
ier de  ecl laines  chofes  odieufet  ,  qui  peu 
vent  étie  reprochées  à  ceux  devant  qu 
l'on  patle. 

On  dit  ptoveibialement  d'Un  homme  ex- 
ttêmenvent  maigre  6c  lec  ,  qu'//  ejl  jtc 
comme  un  pendu  d'été. 

OndithgutcOMNt  .  Augi  tôt  prit  ,  auffi- 
tôr  pendu ,  En  pailaut  du  prompt  emploi 
que  l'on  fait  des  perfonnes ,  fie  même  quel- 
que fois  des  choies  qui  fe  prcicnicnr  ino 
pininicnt. 

PENDULE,  f.  m.  Poids  attaché  i  une  ver- 
ge ,  a  uu  fil  de  fer  ou  de  foie  ,  qui  par  fes 
vibrations  ,  règle  les  mouvement  d'une 
hoilogc  ,  fie  qui  a  divcit  autres  ufages. 

1  r  sti-.  i  f .  f.  f.  Horloge  a  poidsou  i  relions, 
à  laquelle  on  joint  une  pendule  ,  dont  les 
vibrations  fervent  i  régler  les  mouvement, 
fie  i  la  rendre  plus  julte.  (  Une  belle  ptn 
dule.  Une  pendule  a  refloft.  Pendule  a  rt 
pétition.  Pendule  a  féconde.  Belle  boite  de 
pendule.  ) 

PÊNE.  f.  m.  Morceau  de  fer  long  fie  carré , 
dont  le  bout  fort  de  la  ferrure  de  laquelle 
il  taie  partie  ,  8c  entre  dans  la  gâche ,  pou 
fermer  une  pot  te ,  une  armoire ,  un  coffre , 
fitc.  (Le  pêne  de  cette  ferrure  cil  tompu  , 
tft  touille.  Le  pêne  ne  va  point.  ) 

PÉNÉTRAB1  E.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  pé 
nctrer ,  où  l'on  peut  pénétrer.  (  Ce  bois  ell 
li  épais ,  qu'il  n'eft  pas  pénétrable.  ) 

PÉ.NEl  HABILITÉ,  f.  f.  Qualité  qui  rend  pc 
nétrablc.  (  La  pénétrabilité  de  l'cfpacc.  ) 
C  rit  un  terme  didactique. 

PÉNÉTRANT  .  ANTE.  ad|.  Qui  pénètre. 
(  11  n'y  a  rien  de  fi  pénétrant  que  le  mi  rc  u 
le.  Le  fel  eft  cauliiquc  fie  pénétrant.  Li- 
queur pénétrante.  Odeur  pénétrante.  ) 

On  dit  tigurément ,  qu'l/n  homme  a  l'ef- 
prit  pénétrant  ,  pour  dire ,  qu'il  a  une 
grande  perfpicacité  ,  une  prompte  fit  vi- 
ve Intelligence  ,  fie  qu'il  conçoit  fie  ap- 
profondit alternent  les  chofet  Ut  plus  dif- 


hciles. 

PÉNÉTRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  pénètre  aile, 
ment.  (  Qualité  pénetrative.  )  Il  n'a  d  u  l'a 
gc  qne  dam  le  didactique. 

PÉNÉTRATION,  f.  f.  La  vertu  fit  l'action 
de  pénétrer.  (  L'activité  fie  la  péneuation 
du  mercure.  ) 
U  fe  dit  aitiK  en  termes  de  Théologie ,  De 
l'action  d'un  corpt  qui  en  pénètre  un  autre 
de  telle  forte  qu*ilt  occupent  tous  deux  ane 
même  place. (La  pénétration  d'un  corptclant 
un  autte  ne  fe  peut  faite  que  par  mirack.  ) 

U  fe  dk  tigurément  De  la  fagadté  de 
l  ei'ptit ,  de  ta  fubtilité  de  l'intelligence  , 
de  la  facilité  qu'on  a  i  ftaéaec  <Ua  la 
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conaoilTance  det  chofet.  (  C'eA  un  homme 
qui  a  une  grande  pénétration  d'efprit.  Il  a 
beaucoup  de  pénétration.  Une  grande  pé- 
nétrationpour  les  allaites  ,  pout  les  fuca- 
ces.  Il  a  Je  la  penétration.  ) 
PÉNÉTRER-  v.  j.  l'eteer  ,  paiTet  i  travers. 
(  La  lumière  pénètre  le  verre  fie  tous  les 
corpt  diaphanes.  L'eau  forte  pénètre  le  fer 
fie  l'acier.  L'hudc  pénette  les  ctorFcs.  ) 

Il  tiguifie  auiC  ,  Eattct  bien  avant.  (  Le 
coup  pénètre  les  chairs  ,  fie  va  jufqu'à  l'os. 
Us  picraicts  froids  pénétrent  les  corps.  ) 

On  s'en  fert  ngurcment  en  patlant  De  la 
profonde  connoiilance  des  chofes  ,  l'oit 
naturelles ,  luit  fpiritucllcs.  Ainlî  on  du  , 
(  Péiiéttet  les  fecrctsdeb  natute.  Dieu  pé- 
nèite  les  profondeurs  des  abyract.  C'eA  ua 
efptit  qui  pénètre  tout.  Dieu,  pénètre  le 
foud  des  eccurs  ,  les  penféet  les  plut 
fecrètet.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Courte  priira 
pénétre  les  C'ieiur ,  pout  date  ,  que  Ce  n'eA 
pas  la  longueur  ,  mais  la  ferveur  qui  icnd 
les  priétei  efticacet .  qui  fait  le  mérite  de* 
p  tic  tes. 

PsKi.Ta.ia.,  lignifie  tigurément .  Toucher 
vivement ,  lenliblcment.  (  Sa  douleur  me 
pénette  le  ectur.  La  joie  le  pénètre.  ) 
PsuÉTKta.  ,  eA  auili  neutre.  Ainti  on  dit  , 
(  Le  coup  pénétre  dans  les  chairs ,  pénétre 
jufqu'a  Vos.  lit  ont  pénétré  jurques  bien 
avant  dans  Ici  tetret ,  fie  ont  tait  de  gran- 
des découvertes.  Alexandre  pénétra  bien 
avant  dans  les  Indes.  Vouloir  pénétrer 
dans  les  iccicu  d  autrui  ,  dans  les  penféet 
d'aurrui.  Pénétrer  dans  let  feercis  de  la 
natute  ,  y  pénéttet  bien  avant.  C  eft  ua 
efptit  qui  ne  pénétre  pat  tort  avant.  ) 
Finit* ii  ,  il.  participe.   (  Pénétré  de 


fueur.  Pénétté  de  douleur.  Pénétré  de  jou 
Pénétré  de  l'amour  de  Dieu  .  des  vérit 
la  Religion.  ) 


PÉNIBLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  pei- 
ne. (  C'eA  un  travail  pénible.  Un  ouvrage 
pénible.  Un  liavail  ingrat  fie  pénible.  Un 
chcmùi  piniblc.  Une  enireptife  pénible.) 

PÉNIBLLMENT.  adv.  Avec  peine.  (  11  a  la 
goutte  i  ia  main,  il  n'eci  it  que  pénible- 
ment. Ce  Ptiarte-ia  eft  correct  ,  mais  il 
travaille  péniblcmcnt^Cct  Auuur  a  du  la- 
voir ,  mais  compofe  péniblement.  ) 

PEML.  f.  m.  Partie  antérieure  de  l'os  bar- 
ré qui  eft  autour  det  parties  natutcllet ,  fie 
où  croît  du  poil  qui  eft  la  marque  de  la 
puberté. 

rÉNINSULE.  f.  f.  Prcfqu'ile.  C'eA  use  por- 
tion de  terre  environnée  de  la  mer  de  tout 
côrét ,  excepté  d'un  fcul.  (  La  More,  eft 
une  péninfule.  ) 

PÉNITENCE,  f.  f.  Repentir  ,  regret  d 
orienté  Dieu.  (  La  pénitence  elf  une 
chrétienne.  La  pénitence  doit  être  fincère 
fie  confiante.  La  pénitence  n'eft  point  vé- 
ritable ,  quand  elle  n'cA  pas  accompagnée 
d'une  ferme  réfolurion  de  ne  plus  pécaea, 
Faire  de  dignes  fruits  de  pénitence.  ) 
On  appelle  Sacrement  de  péntttuu  ,  L'un 
des  fept  Sacîcmem  de  l'Églife  ,  qui  eA 
celui  pat  lequel  le  Prêtre  remet  fc*  pi- 
chet i  ceux  qui  s'en  confeftent  j  lui.  (  le 
Sacrement  de  pénitcace  eft  d'inAHutioa 
divine.  ) 

PiMtTEMci ,  fe  die  auffi  De  tout  ce  que 
le  Prêtre  ordonne  en  fatrafaction  des  pé- 
chés qu'on  loi  a  contents.  (  Il  faut  rece- 
voir avec  refpcct  1a  pénitence  qui  eft  or- 
donnée par  le  Prêtre.  Les  pénitences  pu- 
bliques ne  font  phst  en  ufage  dans  l'Égaie.) 

Oa  dit ,  Accomplir  fa  vertu 
d  fa  ptAutnct,  poat  dire, 
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(et  que  le  Prêtre  a  ordonnées  pour  péni- 


iiMTBCi,  fe  dit  auffi  des  jeûnes,  dei 
f  r  i  :  -  i ,  des  macérations  ,  8c  généralement 
de  toutes  Les  aultétitcf  qu'on  l'irapofc  vo- 
lontairement poui  l'expiation  de  Tes  pé- 
chéi.  (  Faire  pénitence  de  les  péchés.  Vivre 
dans  la  pénitence ,  dans  une  pénitence  con- 
tinuelle.  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
Il  faut  taire  pénitence  ,  fi  on  veut  écre  fau- 
vé.  On  ne  va  au  ciel  que  pat  tes  voies  de 
h  pénitence.  ) 
On  dit  nguitmenr  d'Un  homme  oui  par 
fes  excès  eft  tombé  dans  quelque  longue 
infirmité  ,  qu'A'  fait  pénitence  du  pajfi.  (  Il 
(*eft  abandonné  au  vin ,  a  la  débauche  dans 
ta  jeunette  ,  d  en  (ait  maintenant  péni- 
tence) La  même  chore  le  dit  d'Un  hom- 
me qui  s'eft  attiré  quelque  malheur,  quel- 
que difgrace  par  fa  mauraife  conduire. 
(Il  s'eft  perdu  par  Ton  tndifeection ,  êc  il 
a  maintenant  tout  le  lottir  d'en  faire  péni- 
tence. ) 

On  dit  auflï  dans  le  difeoars  familier  , 
F  tire  péntttace ,  pour  dire  ,  Faite  ma  uv  ai  le 
chère.  (  Si  vous  voulez  demeutet  a  diacr 
avec  nous ,  vous  terri  pénitence.  Voulez 
vous  faite  pénitence  avec  nous  î 
tiaiTiact,  fe  dit  figutément  d'Une  puni- 
tion tmpofèc  pour  quelque  faute.  (Parmi 
les  Religieux  6c  les  Rcligicufcs  ,  on  impof 
des  pénitences  pour  les  moindres  raanqae- 
roen».  Voila  une  rude  pénitence  pour 
une  faute  bien  légère.  Vous  mériteriez 
une  rude  pénitence  pour  nous  avoir  fait 

Pocji  rÉxtTixct,  en  r  1.K1T i  n  i  Façons 
de  parler  familiècci  dont  on  le  fert  pour 
dire,  En  punition,  pour  peine,  (Pout  pc 
nitencî ,  en  pénitence  de  cela,  vous  ferez 
telle  choie.  ) 

Dans  tes  Mooaiière»  d'hommes  k  des  fil 
les  ,  on  dit  ,  Mtitrt  un  Religieux ,  OU  une 
Meli&teuft  f  pénitence,  pour  dire.  Les 
irparcr  pour  quelque  temps  du  relie  de  la 
Communauté ,  en  les  obligeant  ouire  cela 
a  quelque  pratique  pénible  8c  mortifiante. 

À  certains  jeux  ,  on  appelle  Pénitence , 
La  peine  qu'on  impofe  à  ceux  qui  ont  man- 
que. (On  lui  a  donné  une  telle  péniteu 
ce.  Votre  pénitence  fera  de  dite  une  eban- 
fon.) 

rÉNITENCERIE.  f.  f.  Charge  fonction,  di- 
gntté  de  Pénitencier.  (  Il  efl  pourvu  de  la 
Péalcrocerie  de  cette  Cathédrale.  La  Pé- 
niteu cerie  de  Rome.  La  grand*  Pcniten- 
série.) 

En  parlant  De  certaine!  affaires  qui  fe  lo- 
gent i  Rome  par  le  Tribunal  de  la  Péni- 
teoccrie ,  on  dit,  que  Ce  font  Jet  ajfnirtt 
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un  pénitent.  Ce  Prêtre  a  une  conduire  par- 
ticulière pour  ta  direâion  des  aines ,  8c  cela 
lui  attire  beaucoup  de  pénitent,  beaucoup 
de  pénitentes.  ) 
On  appelle  auffi  du  nom  de  Pénitent ,  Ceux 
qui  font  engagés  dans  certaines  Confréries 
Ou  l'on  fait  une  proie, [mu  particulière  de 
quelques  exercices  de  péniceucc.  On  les  ap- 
pelle Pénitent  blancs ,  Pénitent  bleus  ,  Pé- 
nitent noirt ,  vit ,  &c.  felon  les  différentes 
couleurs  des  lacs  dont  ils  fe  couvrent  en  de 
certains  Jours. 

PENITENTIAUX.  adj.  m.  pl.  lin*» point 
de  fingulier ,  8c  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  Pfifttmet  eénitentiaux  ,  que  l'on 
nomme  auflï  Les  Pfiaumet  de  ta  Pénitence , 
ou  absolument,  Ltt  fept  Pfiaumet.  On  ap- 
pelle encore  ainfi  certains  Pfeaume»  qui 
font  tons  remplis  de  fentsraens  de  péniten- 
ce. On  appelle  Canons  oénittnetaux ,  Les  ca- 
nons de  la  primitive  Egiife,  concernant,  les 
pénitences  publiques. 

PÉNITENTIEL.  f.  m.  Rituel  de  la  pénitence. 
(  Il  y  a  différent  pénkentiets.  ) 

PENNAGE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  Du  plumage  desoifeaux  de  proie. 
(  Un  faucon  du  fécond  pennage.  ) 

PENNE,  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  ne 
fe  dit  que  Des  grottes  plu  nus  des  oifeaux  de 
proie  qui  muent  chaque  année.  (Les  pen- 
nes d'un  faucon.  ) 

PENNON.  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  forte 
de  bannière  ou  d'étendard  à  longue  queue , 
qu'un  Chevalier  qui  avait  vingt  hommes 
d'armes  fous  lui ,  croit  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  f.  f.  La  partie  de  l'ombre  qui 
eft  éclairée  par  une  partie  du  corps  lumi- 
neux. Il  ell  principalement  d*ufage  dans 
f  Allronomic. (  La  pénombre  delà  recredansj 
les  éclipfes  de  lune.  ) 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pelife.  Un  itre 
penfant.  Mal  penfane  ,  mal  penfante ,  fe  di- 
fcnt  d'Un  homme  8c  d'une  femme  qui  ju- 
gent dél'avjntageufement  de  leur  prochain. 
(Vous êtes  trop  ma!  penfanr.) 

PENSÉE,  f.  f.  Opération  de  la  fubftance  in- 
telligente. (11  n'y  a  que  les  efptitsqui  fuient 
capables  de  la  penfée.  On  n:  peut  diflin- 
guer  cela  que  pat  ta  penffe.  ) 

Prusse,  lignine  auflï ,  L'acre  particulier  de 
l'efprit ,  ce  que  l'cfptit  a  penfé  ou  penfe 
actuellement.  (Penfée  rive,  brillante, 
agréable,  fplrituetle  ,  fine.  Penfte  douce, 
flatte  ufe.  Penfée  commune.  Penfée  trille. 
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ENCIER.  f.  m.  Prêtre  commis  pat 
ur  abfoudre  des  cas  réfetvés, 
rau  Pénitencier.  À  Rome ,  c'ell 
•oujouri  un  Cardinal  qui  efl  grand  Péni- 
tencier. Il  y  ai  Rome  des  Péniteaciers  pour 
toute»  fortes  de  nations.  Dans  plutieuri  Ca- 
thédrales ,  le  Pénitencier  elt  un  digni- 
taire. ) 

SOUS-PeiNITSNCTIR.  f.  m.  Prêtre  fubor- 
donné  au  Pénitencier ,  8c  commis  pour  en 
faire  les  fonctions  1  fa  place. 

PESn  EST  ,  ENTE.  ad..  Qui  a  regret  d'à 
voir  otT« ntë  Pieu  ,  qui  eft  dans  la  pratique 
des  exercices  de  la  pénitence.  (Pécheur  pé 
surent.  Femme  pénitence.  ) 
On  s  >u  fert  plus  ordinairement  au  fubf 
Motif,  8c  il  fe  dit  particulièrement  De  ce 
lui  00  4e  celle  qui  eonfeiTe  fes  péchés  au 
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cbeufe ,  funefte.  Cet  ouvrage  eil  plein  de 
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belles  penfées.  Toutes  fes  penfees  font  no- 
bles. Il  a  l'art  d'exprimer  bien  fes  penfées. 
Vous  n'entrer  pas  bien  dam  ma  penfée.  Il 
n'eft  pas  bien  entré  dans  ta  penfée  de  fon 
Air  rut .  Il  vous  faut  expliquer  ma  penfée. 
Je  ne  fais  fi  vous  comprenez  bien  nia 
penfée,) 

U  ftgnlfie  auffi ,  Opinion ,  ce  qu'on  croie 
(Je  ferois  fit  hé  que  votis  enfliez  de  mol  une 
penfée  6  contraire  i  l'amitié  qui  efl  entre 
nous.  Sa  penfée  éroit ,  qu'il  valoir  mieux 
tout  rifqurr.  Votre  petifec  efl  fort  bonne. 
Ce  n'eft  pas  11  ma  penfée. 

Il  lignite  quelquefois  Dtftcin.  (Je  n'ai 
jamais  eu  cette  penfée.  La  crainte  qu'on 
eut  de  fes  intrigues ,  infptra  la  penfre  de 
l'éloigner.  Vonsm'accufcz  d'uni  chofe  dont 
je  n'ai  pi«  eu  la  moindre  penfée.  On  n'a  ja- 
mais eu  la  penfée  de  l'arrêter. 

On  dit  en  flyle  de  Dévotion ,  qu'il»  hom- 
me n'a  aucune  penfie  de  Dieu ,  aucune  pen- 
fie de  fonfalui ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  fait 
aucune  attention  ,  aucune  réflexion. 
PïKStt ,  fe  dit  en  certaines  phrafes  dans 
tint  acception  pamcaliête,  Ainû  n  dit ,  M 
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m'efl  venu  tn  penfie,  pour  dire, 
venu  dans  l'efprit ,  il  m'efl  lombi 
magi  nation. 

On  dit  fam.  Entretenir  fit  penfées,  s'en- 
tretenir  avec  fit  penfées  ,  pour  dite ,  Rêver, 
s'occuper  de  fes  rêveries. 
PsNiti,  enfermes  de  Peinture,  d'Archi- 
tecture ,  de  Sculpture  ,  8c c.  lignifie ,  La  pre- 
mière idée ,  t'efouifle  ,  le  delfcln  qui  n'eft 
pas  encore  arrête  ,  qui  n'elt  pas  fini.  (Ce 
n'eft  pas  là  un  deflein ,  ce  n'eft  qu'une  pen- 
fée. J'ai  demandé  un  tableau  i  ce  Peints*  „ 
il  m'a  montré  deux  ou  ttoit  penfees  a  choi- 
fît .  Vous  voyez  une  première  penfée  ) 
PENSÉE,  f.  t.  Petite  fleur  qui  n'a  qoe  cinq 
feuilles  nuées  de  violet  8c  de  jaune.  La  vio- 
lette 0  la  penfie  Qftt  (JUilf^Ut  TttppQTt  ëftJitTt* 

bte.  (  Bouquet  de  penfees.  ) 
On  appelle  Couleur  de  penfie.  Certain 
violet  brun  ,  tel  que  celui  des  fleur*  de 
penfre. 

PENSER,  ».  n.  Former  dans  fon  efprit  l'i- 
dée ,  l'image  de  quelque  chofe.  (  L'homme 
penfe.  L'a  m:  penfe.  La  matière  eil  incapa- 
ble de  penfer.  ) 

On  dit  ,  qu'Cn  homme  penfe  finement  . 
penfe  noblement ,  penfe  fingultértment ,  &c. 
pour  dire ,  qu'il  a  des  penfées  fines,  des 
penfées  noble» ,  des  idées  finguliètes , 

Il  lignifie  auffi  Raifonner.  (Tl  penfe  I 
Il  penfe  iufte.  L'art  de  penfer.  ) 

H  fignific  auffi  quelquefois  .Faire  réflexion, 
fonger  à  quelque  chofe ,  fe  foovenlr  de 
quelque  chofe.  (J'ai  penfé  à  ce  que  vous 
m'avez  dit.  L'affaire  efl  trop  importante 
pour  ne  pas  prendre  le  temps  d'y  penfer. 
Penfez-y  mûrement.  Ce  que-  vous  me  pto- 
pofez  me  paroît  faifable ,  j'y  penferai.  Il 
a  fait  cela  fans  y  penfer.  Penfez-y  bien. 
Penfer  en  fol-même  à  quelque  chofe.  'Il 
penfe  toujours  a  la  perte  qu'il  a  faire.»  Je 
penfe  i  vous  i  toute  heure.  Penfez  quelque- 
fois i  moi.  Il  faut  penfer  à  fon  falut  prtfé- 
rablement  i  toute  chofe.  ) 
PiHSïa  ,  l'emploie  auffi  quelquefois  pout 
prendte  garde.  (Vous  avez  des  ennemis, 
penfez  i  vous.  C'eft  un  homme  qui  fe  per- 
dra ,  s'il  ne  penfe  i  lui.  ) 
Il  fîgnifie  audi ,  Avoir  une  chofe  en  vrjr, 
former  quelque  defTcin.  (  À  qaoi  penfez- 
vous  de  faire  cela?  Voulez-vous  penfer  i 
certe  Charge  ?  elle  eft  i  vendre.  Ce  parti  eft 
avantageux  pour  votre  fille ,  vous  y  devriez 
penier.  Je  fuis  trop  de  vos  amis  pout  avoit 
penfe  i  vous  nuire.  U  ne  penfe  plus  i  cette 
maifon ,  il  en  veut  acheter  une  aurrr.  ) 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'//  penfe  i  mal, 
pour  dire ,  qu'il  a  quelque  mauvalfe  In- 
tention.  Et.  qu'Oit  a  fait  une  chofe  fans 
penfer  à  mal,  pour  dire,  qu'On  l'a  fai- 
re fans  aucune  intention  de  lâcher  'per- 
fonne. 

Prwsia.  ,  fîgnifie  auffi,  Être  fur  le  point 
de.  ..  (J'ai  pertlc  mourir.  It  a  peaff  frre 
noyé.  Noos  penfilmes  être  enveloppés  rlatu 
fa  difgrace.  Une  pierre  qui  tomba ,  penfa  le 
ruer.  ) 

Peksek.  r.  a.  Avoir  dans  l'efpdr.  (C'eft  un 
homme  qui  ne  dit  jamais  ce  qu'it  penfe.  Je 
crois  que'  ce  que  vous  dites  eft  bien  éloi- 
gné de  ce  que  vous  penfez.  Il  penfe  bien 
des  chofe!  qu'il  ne  dit  pas.  Il  témoigndix 
avoir  cmïc  eje  vous  fetvir ,  8t  penfolt  tou- 
te autre  chofe.  ) 
Il  fîgnifie  encore  Imaginer.  (  J'ai  penfÉ 
une  chofe  qui  vous  tirera  d'affaire.  Savtz- 
vous  ce  que  j'ai  penfé  pout  faire  ituffir  vo- 
tre entreVrife  '  ) 

Ufignlfie  au'Jî ,  Croire ,  Juger.  (  On  p»n- 
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Ce  de  lui  «ni  chofei  fichcùfei.  On  ne 
pente  rien  rte  vous  qui  ne  vous  foit  glo- 
rieux. 3e  dis  ta  chofes  comme  je  les 
penle.  Que  pciifct-voiis  4c  cela  !  Qu'en 
peufez  -  vous  !  )  Il  efl  auili  neutre  dans 
cette  acception.  (C'efl  un  homme  qui 
penle  toujours  mal  de  ion  prochain. 
Il  penfe  être  plus  habile  homme  qu'il 
n'elt.  Il  ne  penfoit  pai  être  obrervé. 
Je  penfois  qu'il  itoit  de  vos  amis.  Ne  pen- 
fci  pas  que  je  diic  cela  pour  vous  adou- 
cir. Penfci-vous  que  je  me  contente  de  vos 
EtfUftil  ) 

On  dit  proverbialement ,  Honni  (rit  qui 
mal  y  ftsufi  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
intetprèter  en  ruai  ce  qui  peot  être  in- 
nocent. 

Pensé,  il.  participe.  Imaginé.  (DcITcin 
bienpcnle.  Choie  bien  penféc.  Cela  o'cll 
pas  trop  mal  penle.  ) 

PENSER,  f.  m.  Penféc.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  la  Poeïie.  où  même  il  cil 


PENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  cft  accoutume  à 

penfer,  à  réfléchir.  (C'elt  un  penfeur.  ) 
PENSIF,  IVE.  adj.  Occupé  d'une  penfée 


qui  chagrine,  qui  embatrafTe.  (Je  vous 
douve  tout  pensif- 
penlîve  ) 


Elle  efl  inquiète  & 


PENSION,  f.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé  fie  nouai.  (  Donne  , 
fotte  ,  médiocre  peniion.  Payer  pcnlion.  Il 
a  payé  les  deux  premiers  quartiers  de  fa 
penlîon.  Voila  un  quanta  de  votre  ptn- 
lion  échu.) 
Il  fe  dit  aufli  Du  lieu  où  l'on  efl  nourri 
fie  logé  pour  un  certain  prix,  l  Être  en  peu- 
lion.  Se  me  tilt  en  peniion.  J'ai  trouvé  une 
penlîon  aller  commode.  Tenir ,  mettre  des 
chevaux  en  penlîon.) 

TutsioN  ,  fc  dit  aufli  d'Une  maifon  où  de 
jeunes  enfans  font  logés,  nouttii  fie  inf- 
tiuiis,  mpyennaut  une  certaine  fomme  qui 
le  paye  pat  quattier.  (  Il  efl  maître  de  pcn- 
lion. Il  tient  pcnlion.  On  l'a  mis  en  penlîon 
chez  un  tel.  On  cli  mal  nourri  dans  cette 
peniîorv  ) 

J'ihsion.  fc  dit  pareillement  d'Une  certai- 
ne porrion  i  prendre  par  chaque  année  fur 
les  fiuit»  d'un  Bénéfice.  (Il  a  réfîgné  fon 
Prieure  ,  fie  a  retenu  fix  cents  lianes  de 
penlîon.  Il  a  obtenu  ttois  mille  livres  de 
penlîon  fur  cet  Évî-ché.  Le  Rbi  a  créé  en  fa- 
veur d'un  tri  une  pcnlion  de  cinu  cents  écus 
fur  certe  Abbaye.  Avoir  une  pcnlion  de  riil 
mille  francs  fus  un  Évécbé.  Un  brevet  de 
penlîon  fur  une  Abbaye.  ) 

Fsnsion  ,  fe  prend  aullî  pour  ce  qu'un  Roi, 
un  Prince,  ou  un  grand  Seigneur  donne 
annuellement  à  quelqu'un,  ou  par  gratifi- 
cation, eu  par  récornpenfc  de  Icrvice ,  ou 
pour  le  faire  entrer  dans  fes  intétèts.  (Le 
Roi  a  donne  deux  mille  écus  de  pcnlion  i 
Moniteur  de....  i  Madame  de....  lia  quatre 
mille  francs  de  pcnlion  d'un  tel  Prince.  Le 
Roi  donne  vingt  mille  écus  de  penlîon  a  un 
tel  Cardinal.  ) 

Demi-tension,  f.  f.  Ce  que  donne  un  éco- 
lier ou  un  amie  particulier ,  qui  ne  fait  que 
dîner  au  lieu  ou  il  cft  en  penlîon.  (  11  ne 

Îjayc  qu'une  demi-penfion,  que  detni-pcii- 
ion.  Il  efl  à  demi  penlîon.) 
PENSIONNAIRE,  auli.de  t.  é  Celui  ou  celle 
qui  paye  pcnlion.  (  Il  paye  fort  bien  ,  c'cft 
un  bon  penlîonnaire.  Prendre  des  penlîon  - 
naires.  il  y  a  plus  de  trois  cents  pcnûonnai- 
res  dans  ce  Collège.  Elle  eft  pcnlionnaire 
dans  ce  Couvent.) 

11  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  jouilTeui  d'une 
penûoo  fui  lu»  Bénéfice.  (CetlWequca.dci 


P  E  N 

penfionnaires  qui  diminuent  fon  revenu. 
Cet  Abbé  a  un  penlîonnaire.) 

Il  fe  dit  pareillement  De  ceux  qai  reçoi- 
vent penlîon  d'un  Prince,  d'un  État,  d'un 
grand  Seigneur ,  ficc.  pour  être  dans  fes  in- 
térêts. (Il  elt  pcnlionnaire  d'un  tel  Prince, 
d'un  tel  État.) 
En  parlant  des  affaires  de  la  Hollande  ,r>a 


appelle  Le  Ptr.ftonnatre ,  Celui  qui  cli  piin- 
ïaircs  Je  la  Rc( 

blique. 


cipjltmcm  charge  des  aflj 


epu 


PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une 
penfion  i  quelqu'un. 

l'tNStONNt,  il.  participe. 

PENSUM,  f.  m.  (On  prononce  Painfon.) 
Surcroît  de  travail  qu'on  exige  d'un  éco- 
lier ,  pour  le  punir. 

PJ.NTACORDE.  f.  m.  Lyre  i  cinq  cordes. 


PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Céo- 
meaie.  Qui  a  cinq  angles  fie  cinq  côtci 
(  i  iguie  pentagone.  ) 


II  efl  autli  fubflantifi  fie  alors  il  efl  mas- 
culin, fie  lignifie ,  Une  figure  pentagone. 
-  (  Un  ;•.  magone.  Pentagone  régulier.  Penta- 
gone irrfguliet.  La  Citadelle  d'Anvers  cil  un 
pentagone.  ) 
PENTAMETRE,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe  ,  A'erj  pentamètre ,  Qui  elt  une 
foi  te  de  vers  parmi  les  Crées  fie  les  Latins, 
contrôle  de  cinq  pieds  ou  mefurcs ,  fie  qui 
ne  le  met  ordinairement  qu'avec  le  ver» 
hexamètre.  (  Les  élégies  fie  l'es  Épîtres  d'Ovl- 
de  font  compofecs  de  vers  hexamètres  fie 
pentamètres.). 
PENTA1 EUQUE.  f.  m.  Nom coUeâif  qu'on 
donne  aux  cinq  premiers  livret  de  la  Bible. 
(  Moi  le  efl  l'auteur  du  Pentateuque. 
PENTATHLE.  f.  m.  Nom  colkaif  em- 
prunté du  grec  ,  qui  déûgne  la  réunion 
de»  cinq  cfpcccs  de  jeux  ou  combats,  aux- 
quels les  Athlètes  s'cierçoicnt  dans  les  Gyro- 
D'ici. 

PENTE,  f.  f.  Penchant,  l'endroit  d'onc 
montagne ,  d'un  lieu  élevé  qui  sa  en  def- 
cendant.  (  Pente  douer.  Pente  aifée.  La 


pente  de  la  montagne  ,  de  la  colline.  Cet- 
te mai  " 
teau.) 


ifon  elt 


fur  la 


d'un  cô- 


II  Lt  dit  autTi  De  toute  fotte  de  terrain  qui 
va  un  peu  en  penchant.  (  Il  y  a  une  pente 
douce  de-la  i  la  rivière.  Le  terrain  va  en 
pente.  Dans  la  longueur  de  l'allée ,  on  a 
fauvé  l'inégalité  du  terrain  par  une  pente 
imperceptible.  ) 

Il  fc  dit  aufli  Des  eaux.  (La  pente  de  la 
rivière.  La  rivière  a  fa  pente  de  ce  côté-là. 
Donner  la  pente  aux  eaux.  ) 
Penti,  fe  prend  aufli  pour  Inclination  à 
quelque  chute.  (lia  beaucoup  de  pente  a 
cela.  Suivre  fa  pente.  C'efl  fa  pente  natu- 
relle. J'ai  remarqué  qu'il  a  peu  de  pente  a 
l'étude.  ) 

Pinte  ,  fe  dit  audi  d'Une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lit  fut  le  haut  des  li- 
deaux.  (  Les  pentes  du  lie  Pentes  de  ve- 
lours ,  de  damas.  Pentes  gatuies  de  crépi- 
nes ,  de  franges,  fiec.  Les  pentes  du  dehors. 
Les  pentes  de  dedans ,  ou  autrement ,  les  pe- 
tites pentes.  ) 
On  appelle  aufli  Pentet ,  Ces  bandes  d'é- 
toffe qui  dans  les  Bibliothèques  s'attachent 
aux  planches  des  tablettes. 

PENTECÔTE,  f.  f.  Eète  que  l'Églife  célèbre 
en  mémoire  de  Ls  defeente  du  Saint-Elpttt, 
le  cinquantième  jour  après  Paquet.  (Nous 
aurons  bientôt  la  Pentecôte.  Je  vous  paye- 
rai i  la  Pentecôte.  PalTet  les  fête»  de  la  Pen- 
tecôte à  la  campagne.  ) 

PENTHÊSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  dans 
l'Églife  d'Orient  i  U  fèic  4c  la  PuiiÊMtion.  ) 
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PENTURE.  f.  f.  Bande  de  fer  qui  fett  a  foo- 
tenir  le»  portes  ou  les  fenêtres.  (Il  y  a  de 
fortes  pentures  à  cette  porte.  Il  manque  det 
pemures  à  ces  fenêtres.  ) 

PENULTIEME,  adj.  de  t.  g.  Avant  der- 
nier, qui  précède  immédiatement  le  der- 
nier. (Le  trentième  jour  de  Janvier  efl  le 
pénultième  du- même  mois.  Dans  le  mot 
de  difgracc,  la  pénultième  fyllabe  efl  lon- 
gue ;  ou  abfolumtni ,  la  pénultième  cft 
longue.  ) 

PEN  L'Klf.  f.  f.  Grand;  difette  des  chofes les 
plu;  nécetTaires ,  extrême  pauvreté. 
P  E  O 

PÉOTTE.  f.  f.  Efpèce  de  bâtiment  rond ,  fait 
en  forme  de  chaloupe ,  mais  plus  grand ,  fie 
qui  eli  fort  en  ufage  fur  la  mer  Adri 
(S'embarquer  fur  une  péotte.) 

P  E  PJ 

PÉPASTIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Te 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui 
font  propres  a  mûrir  l.-s  humeurs ,  fie  i 
les  difpol'er  à  une  bonne  fuppuration ,  fie 
des  médicament  qui  facilitent  la  digef- 
tiou  des  alimens.  On  les  nomme  aulTi  rep- 
tiques. 

PEPIE,  f.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient 

Îjtielqucfois  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
eaux,  fie  particulièrement  des  poules ,  fie 
les  empêche  de  boire  fie  de  faire  leur  cri  or- 
dinaire. (Une  poule  qui  a  la  pépie.  Atta- 
cher la  pepic  ,  otet  la  pépie  à  une  poule ,  a 
un  oifeau.7) 

On  dit  f.ira.  qu'  Un  homme  a  la  pépie  ,  pour 
dire,  qu'il  boit  volontiers. 

On  dit  aufli  d'Une  perfonne  babillât  de , 
qu'£"iïe  n'a  point  la  pépie. 
PEPIER,  v.  n.  Qui  fc  dit  du  cri  natutel  des 
moineaux. 

PEPIN,  f.  m.  Semence  couverte  d'une  enve- 
loppe coriacée  qui  fe  trouve  au  centre  de 
certains  fruits,  tels  que  les  pommes,  les 
poires ,  fiec.  C'efl  improprement  que  l'on 
donne  le  nom  de  pepin  i  ces  gtains  qui  fane 
dans  le  railin. 

PÉPINIÈRE,  f.  f.  Plant  de  petits  arbres  fur 
une  ou  fur  plusieurs  lignes,  pour  les  lever 
au  befoin.  (  Plantet  une  pépinière.  Élever 
une  pépinière  de  pommiers.  Eaire  une  pépi- 
nière de  poiriers.  Avoir  des  ormes ,  de  la 
charmille  en  pépinière.  Entretenu  des  pé- 
pinières. ) 

llfcdita  lAs  figur.comrnt  dans  ces  phrafer. 

(La  Compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi 
elt  ane  pépinièrie  d'Olficiers  pour  les  ar- 
mées. Les  Séminaires  font  de 
d'Ecclètîafliqucs.  ) 
PÉPINIÉRISTE,  f.  m.  Jardinier  qui  élève 
des  pépinière*. 

PEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  dit  des  re- 
mèdes qui  aident  i  la  digeflion,  i  lacoc- 
tion  des  alimens ,  fie  de  ceux  quï  difpofcat 
les  humeurs  à  une  bonne  fuppuration.  (Pré- 
parer un  cataplafme  avec  des  remèdes  pep- 
riques.  C'efl  un  peptique  que  je  lui  ai  or- 
donné.) Dans  cette  dernière  phrafe,  ileft 
pris  fubflantivement. 

P  E  Q 

PÉQULT.  On  appelle  en  Anatomie,  Riftf 
votr  de  Piquet ,  Le  téfervoir  où  le  chyle  «ft 
conduit  par  les  veines  lactées. 
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PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qai 
pénètre.  (  Un  poinçon  perçant ,  bien  per- 
çanr.  Cette  alêne  n'efl  pas  aflez  perçante.) 
On  dit  aufli.  Un  froid  perçant ,  un  vent 
perçant ,  pour  dire  ,  Un  froid,  un  vent  qui 
pénètre.  On  dit  pareillement.  Des  crttper- 
fans  ,  pour  dire  ,  Des  cris  fort  aigus  :  Et  , 
Une  nus  perçante  ,  pout  duc  ,  Une  *oix 

claire 
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fl-iirr  8c  ligué,  donc  on  Trappe  vivement 

è'orcilte. 

On  appelle  Des  yeux  perfans  ,  Des  yeux 
yifi  8c  btillans.  Et  on  die  figurcment , 
qu'l'a  homme  a  l'efyrit  f triant ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  beaucoup  de  pénétration  d'ef- 
prit. 

PERCE,  EN  PERCE.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale donc  on  ne  (e  fert  qu'en  parlant 
des  pièces  de  vin  8c  d'autre  forte  de  boif- 
foo  ,  où  l'on  fait  une  ouverture  pour  en 
tirer  la  liqueur.  (  Mettre  du  vin  en  perce. 
Il  n'y  a  que  buit  jours  que  ce  muid  Je  vin 
efl  en  perce.  I!  ne  faut  pas  laiffer  fi  long- 
temps du  vin  en  perce. 

PERCE-FEUILLE.  I.  f.  Plante  ombetlifète. 
Set  feuilles,  qui  font  prefque  rondes  ,  l'ont 
traverféet  par  fa  tige  8c  par  fes  branches. 
Elle  croit  aux  lieux  fàbionneux  i  elle  efl 
chaude  ,  deiScative  ,  aftringente  8c  vulné- 
raire. On  l'emploie  tant  intérieurement  , 
qu'extérieurement. 

PERCE-FORET,  f.  m.  Terme  dont  on  fe 
fert  dans  le  Ayle  familier ,  en  parlant  d'un 
chafleur  déterminé.  (  C'efl  un  perec-forèt , 
un  vrai  perce-forêt.  ) 

PERCE-LETTRE,  f.ro.  Petit  inftrument  d'a- 
cier ,  avec  quoi  b»  perce  les  lettres ,  pour 
y  paffer  un  petit  cotdon  de  foie ,  lut  les  ex- 
trrmités  duquel  on  mec  la  cire  8c  le  cachée. 
(  On  fe  fctl  peu  aujourd'hui  du  perce- 
Lettres.) 

PERCEMENT,  f.  m.  Chemin  pratiqué  au 
pied  d'une  montagne  ,  8c  qui  va  en  pente 
dans  fon  intérieur  a  pour  donner  palfagc 
aux  eaux  qui  incommodent  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  mines. 

PERCE- NEIGE,  f.  f.  Petite  plante  qui  porte 
des  rieurs  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  f.  m.  Sorte  de  petit  in- 
Ceûe  long  8c  menu.  (  Un  perce-oreille.  ) 
FERCI-PIERRJE.  fubf.  fém.  JVyrj  P*sst- 

mitai' 

PERCEPTIBLE.  ad|.  de  r.  g.  Qui  peur  être 
ipperçu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la 
négative.  (  Cela  n'eft  point  perceptible 
aux  yeux.  )  Il  t  étend  auiu  quelquefois  aux 
autres  £ëni  ,  8c  aux  choies  de  l'efpric. 
(  Cela  n'Ji  point  perceptible  au  goût.  Il  y 
a  un  petit  trait  de  raillerie  dans  cette  {pi- 
gramme  ,  mais  cela  n'eft  prefque  pas  per- 
ceptible. ) 

PERCEPTION",  f.  f.  Recette  ,  recouvrement 
de  deniers ,  de  fruits  ,  de  revenus ,  8cc. 
(  Il  eft  commis  i  la  perception  d'un  tel 
dioic.  11  eft  obligé  de  rendre  compte  du 
revenu  de  cet  héritage  aptes  la  perception 
des  fruits.  ) 

Piacimow,  en  matière  de  Pbiloforhie , 
lignine  ,  Le  fentiment  produit  dans  l'ame 
par  l'impteulon  d'un  objer.  (  Perception 
diftinâc  ,  confufe  ,  imparfaite.  ) 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture  de  part 
en  pan.  (  Percer  un  ais  ,  un  morceau  de 
bois.  Percer  un  mur.  On  perce  la  langue 
aux  blafphémareurt.  Cette  femme  s'eft  Fait 
percer  les  oreilles  pour  mettre  des  bou- 
cles. Percer  de  part  en  part.  Percer  d'ou- 
tre en  outre.  Il  reçut  un  coup  de  lance  qui 
lui  perça,  l'eftomac.  Le  coup  perçoit  le  crâ- 
ne. Le  coup  perçoit  la  capacité  de  l'efto- 
xnac) 

in  parlant  d'Un  homme  qu'on  a  poignar- 
dé ,  on  dir  qu'Oit  Ca  percé  de  ctvsps. 

On  dit  par  exagération  d'un  homme  ou 
d'un  animal  fort  maigre,  que  Xcs  o$  lui 
percent  la  peau. 

Ptaxin  ,  en  parlant  d'un  muid  de  vin , 
lignine  ,  faire  une  ouverrure  au  muid  , 
pur  en  met  le  vin.  (  Percer  un  tauid  de 

Tome  IL 
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vîn  ,  un  demi  -  muid  ,  une  feuillette.  } 
On  dit  auul  abfolumenc ,  Percer  du  vin  , 
pour  dire  ,  Percer  une  pièce  de  vin.  (  G 
vin  n'eft  pas  bon  ,  il  en  fauc  percer  un  au 
tre  ,  percer  d'un  aurte.  Percer  du  vin  au- 
deffu»  ou  au-delTous  de  la  batte.  Il  a  fait 
percer  fon  meilleur  vin  pour  régaler  fes 
amis.  ) 

PtftCEn  ,  lignifie  encore,  Pénétrer.  (  La 
pluie  a  perçc  tout  fes  habits.  Son  manteau 
fut  tout  perçé  de  l'orage.  La  pluie  a  percé 
la  terre  d'un  pied.  La  pluie  ne  perce  point 
cette  étoffe.  ) 

Et  l'on  dit  abfolument  dam  le  même  fens, 
qu'  Une  étoffe  ,  qu'un  foulier  ne  perce  point , 
pour  dire  ,  Que  la  pluie  ne  le  pénètre 
point.  Alors  il  t'emploie  ncutralement. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui 
a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie  ,  ou 
de  l'eau  qu'on  a  jetée  fur  lui  ,  qu'y/aéré 
tout  percé ,  qu'/i  a  été  rvrfé  jufju'aux  os. 

On  dit ,  Percer  une  croijëe,  percer  une 
porte  dans  un  mur,  pour  dire  ,  Faire  l'ou- 
verture d'une  ctoiféc ,  d'une  porte  dans 
un  mur. 

On  dit  en  Vénerie  ,  que  Le  cerf  perce , 
quand  il  rire  de  long. 

On  dit,  Percer  Us  buiffons  ,  ttt  haliers  , 
les  forêts ,  Ui  forts  ,  pour  dire  ,  Paffer  au 
travers  des  buiffons ,  des  balicrs ,  8cc 

On  dit  auul  ,  Percer  un  efeadron  ,  percer 
un  bataillon  ,  pour  dire  ,  Se  faire  palfage 
les  armes  a  la  matn ,  a  travers  un  efca- 
dron ,  un  bataillon. 

On  die  ,  que  Le  foleil  perce  un  nuage , 
pour  dite  ,  que  les  rayons  du  Soleil  pal- 
lent  à  tiavets  un  nuage.  Et  figurément , 
que  La  vérité  a  percé  les  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie. 

On  dit  figuré  ment ,  Percer  l'avenir  ,  pout 
dire  ,  Prévoir  l'avenir.  Et  ,  Percer  le  fond 
d'une  affaire  ,  pour  dire ,  Pénéttet  le  fond 
d'une  affaire. 

On  dir  figuréroenc ,  en  parlant  des  ebofe 
qui  affligent ,  (Cela  me  perce  le  eccur.  ) 

On  dit  aullï  fîgurémcnt ,  Percer  Us  nuits 
d  jouer  ,  à  étudier ,  pour  dire  ,  Palier  en 
fièrement  les  nuits  a  jouer ,  a  étudier. 
PERCER,  v.n.  Se  faire  ouverture.  (Les dents 
commencent  a  percer  à  cet  enfant.  Cet  ab 
cès  a  percé  de  lui  même.  Les  cornes  percent 
à  ce  chevreau.  ) 

On  dit  qu'C'ae  meifon  perce  dans  deux 
rues ,  perce  d'une  rue  d  l'autre ,  pout  dire , 
qu'Ell   a  iflue  dans  deux  ruei  différentes. 

On  dit  aufll  ,  qu'i/n  co«i>  perce  dans  les 
chairs  ,  pout  dire  ,  qu'il  entre  dans  les 
chairs.  Et  ,  qu'tVn  homme  perce  dans  l'ave- 
nir ,  qu"  II  perce  dans  U  fond  d'une  affaire , 
pour  dire  ,  qu'il  pénètre  dans  l'avenir , 
qu'il  pénètre  dans  le  fond  d'une  affaire. 
Pib.ce,  ai.  participe. 

On  dit ,  qu'L'ne  maifin  eft  bien  percée, 
pour  dire,  qu'Etlc  a  beaucoup  de  belles 
8c  grandes  croifées  ,  de  grandes  fenêtres 
bien  placées  avec  fyroétrie. 

On  dir  proverbialement  8c  fîgurément , 
d'Ua  homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien  , 
8c  dont  les  affaires  font  en  défordre  , 
qu'//  eft  bas  percé.  U  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  aufîi  familièrement  d'Un  homme 
qui  depenfe  tout  ce  qu'il  a  ,  8c  qui  ne  fau- 
toit  gatder  d'argent ,  que  C'eft  un  panier 


En  termet  de  Blafon,  on  appelle  Pièces 
percées ,  Celle*  qui  font  à  jour  ,  Ac  qui  laif- 
fent  voir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 
PERCEVOIR,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme 
Mtuvçir.  )  Terme  de  PtaUque.  Recevoir, 
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recueillir.  11  ne  Ce  die  nue  de  certaines  cho- 
fes  ,  comme  revenu  d  une  eerre  ,  dtoits, 
dixmcs,  redevances.  Sec.  (  C'eft  lui  qui 
perçoit  les  fruits  de  cette  terre.  Il  fut  obli- 
gé de  rendre  cet  héritage  avec  tous  Us  fruit* 
qu'il  en  avoir  perçus.  Il  eft  employé  i  per- 
cevoir les  droits  du  Roi.  ) 
Pïrçu  ,  tJE.parckipc.  (  Droits  perçus.  Fruit» 
perçus.  ) 

PERCHE,  f.f.  Sorte  de  poiflon  d'eau  douce, 
dont  la  chair  eft  blanche  8c  ferme  ,  8c  qui 
a  fur  le  dos  une  manière  de  crête  fou  pi- 
quante. (  Grolfe  perche.  Petite  perche.  La 
perche  eft  un  bon  poiflon.  ) 
PfRCHi.  f.  f.  Mefure  de  dix-huit  ,  de  vingt, 
8c  de  vingt-deux  pieds  de  Roi  ,  félon  les 
différent  pays.  (  Il  y  a  cent  perches  carrées 
a  un  arpent.  Mefurer  à  la  perche.  Selon 
l'Ordonnance  ,  la  perche  pour  mefurer  les 
bois  eft  de  vingt-deux  pieds. ) 

Il  fignifïe  aufll ,  La  choie  mefurée.  (  Une 
perche  de  vigne.  Sut -perches  de  pré.  Il  m'a 
vendu  vingt  perches  de  fon  héritage  ,  pout 
agrandir  mon  jardin.  ) 

Il  lignifie  auul  quelquefois  un  brin  de  boi* 
long  de  dix  4  douie  pieds ,  8c  de  la  grof- 
feur  du  bras ,  ou  environ.  (  Étendre  du  linge 
fur  une  perche.  Faire  une  clôture  de  jardin, 
avec  des  perches.  Un  treillage  de  perches. 
Mettre  un  oifeau  de  proie  fur  une  perche.  ) 

On  appelle  Perche  en  Vénerie ,  Le  bois  du 
cerf  qui  porte  pluficurs  atidooillcrs. 

On  dit  fîgurément  6c  par  raillerie  .en  par- 
lant d'Une  femme  dont  la  taille  eft  grande 
8c  route  d'une  venue  ,  (  C'eft  une  grande 
perche.  ) 

On  dit  d'Un  oifeau  de  proie  ,  qu'//  fe  bat 
d  la  perche  ,  Lorfqu'érant  fur  lapeichc  i!  fe 
débat  continuellement ,  8c  étend  les  ailes 
comme  pour  voler. 

PERCHER,  v.  n.  Se  mérite  fur  une  perche. 
Il  ne  fe  dir  propremenr  que  de  certains  oi- 
feaux  domeltiques  ,  comme  poules  ,  coqs 
d'Inde  ,  8cc.  (  Les  coqs  8c  les  poules  per- 
chent toutes  les  nuits.  ) 

Il  Ce  die  par  extenfion  De  tous  les  oifeaux 
qui  fe  mettent  fur  des  branches  d'arbres  , 
fur  des  buiffôiis ,  Sec.  (  H  vient  tous  les 
foirs  grand  nombre  de  corneilles  perchet 
fur  les  arbres  de  ce  bois.  ) 

Il  eft  auul  réciproque.  (  Quantité  d'oifeaux 
Ce  vinrent  percher  ,  vinrent  fc  perchet  fur 
cet  arbre.  ) 

St  r  :  p..  h  i  r  ,  fc  dit  aufll  par  extenGon  ,  en 
pattane  de  ceux  qui  fe  mettent  fur  quel- 
que eodtoit  élevé ,  pour  mieux  voir ,  ou 
pour  mieux  entendre.  (-  Où  t'cft-il  allé  per- 
cher-U  î  ) 

Piiiche  ,  il.  participe. 

PERCHOIR-  f.  m.  Le  lieu  ou  l'on  met  per- 
cher les  volailles  d'une  balle-cour. 

PERCLUS ,  USE.  adj.  Paralytique  ,  impo- 
tent de  tout  le  corps,  ou  d'une  partie.  (  Il 
eft  perclus  de  tous  fes  membres.  Cette  fem- 
me eft  perclufe  d'un  bras,  d'une  jambe, 
de  la  moitié  dn  corps.  Cette  paralylle  l'a 
rendu  perclus.  U  en  eft  demeuré  ,  il  en  eft 
devenu  perclus.  Il  eft  toutperclds.  ) 

PERÇOIR.  f.  m.  Sorte  de  forêt  pour  percer 
des  pièces  de  vin,  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  f.  f.  Terme  didactique.  Coup , 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre.  (  Percuflion  violente.  Percufllon  fou- 
daine.  Le  cerveau  eft  quelquefois  otrenfê 
par  une  violente  percuflion.  } 

PERDANT,  f.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'a 
guère  d'ufag:  qu'en  parlant  d'L'ti  homme 
qui  petd  au  ieu.  (  Les  gagnans  8c  les  per- 
dans.  Il  eft  des  perdans.  ) 

PERDITION,  f.  f.  Dégat^  diffipatloa.  ta 
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ce  fent ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
du  mauvais  emploi  qu'on  tait  de  fon  bien. 
Ainli  on  dit  en  Ayle  familier  ,  (  Tout  fon 
bien  t'en  va  en  perdition.  ) 

II  t'emploie  plut  ordinairement  pour  (îgni- 
fier  L'état  d'un  homme  ,  ou  qui  cil  dans 
une  croyance  contraire  à  celle  de  l'Êgtife, 
ou  qui  efl  dans  l'habitude  drt  vices.  (  Tout 
homme  qui  n'efl  point  dans  l'Églife  Catho- 
lique ,  cil  dans  fe  chemin  de  perdition, 
dans  la  voie  de  perdition.  Cette  mai  I  on  lâ 
cil  une  mai  fon  de  perdition.  Toute  cette  in' 
trigue  cil  une  oeuvre  de  perdition  ,  un  ou 
vrage  de  perdition.)  Dam  l' toiture  Sainte 
3udat  eil  appelé  Le fils  de  perdition  fit  l'An 
te-Chrilt  eil  appelé  L'homme  de pichi ,  l'en 
fant  de  perdition. 

rÎRDRE.  v.  a.  Jeperdt,  tu  perds,  il  perd  ; 
nous  perdons  ,  vous  perdlf  ,  ils  perdent.  Je 
perdais.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai 
Perds.  Que  je  perde.  Que  je  perdijfe  ,  £><• 
Être  privé  de  quelque  chofe  qu'on  avoit  . 
dont  on  étoit  en  poifcllion.  (  l'erdre  fon 
bien.  C'efl  un  homme  qui  r.'j  rien  à  per- 
dre. Ce  Prince  perdit  fes  États  par  la  révolte 
de  fcsfujcti.  Il  perdit  la  couronne  avec  la 
vie.  Lorfque  les  Chrétiens  perdirent  Conf 
tantinoplc.  Les  ennemis  perdirent  leurs 
meillcutct  ttoupes  dans  cette  bataille.  Ce 
père  a  perdu  depuis  peu  trois  de  fes  enfans. 
Perdre  fa  bourfe.  Perdre  fon  argent  au  jeu. 
Il  perd  tout  ce  qu'il  joue.  ) 

ftipii  ,  lignifie  auifi  ,  Être  privé  de  quel- 
que avantage  naturel  ou  moral.  Perdre  la 
vie.  Petdte  la  famé.  Perdre  fes  forces.  Pcr 
dre  la  vue.  Perdre  les  yeui  a  force  de  lire. 
Perdre  la  connoilTance.  Perdre  toute  con- 
noilTance.  Perdre  la  raifon.  Perdre  l'efpri  t. 
Perdre  tout-â  fait  la  mémoire.  Perdre  la 
parole.  Perdre  t'ufage  de  la  parole.  Perdre 
la  tefpiration.  Perdre  le  repos.  Perdre  le 
foroineit.  Perdre  l'appétit ,  8cc.  Perdtet'u 
£»ge  des  fent.  Il  perdit  beaucoup  de  fang 

5 ■(  fa  plaie.  Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Pcr- 
re  les  bonnes  grâces  ,  l'amitié  ,  l'elUme  , 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  Perdre  fa 
réputation  ,  fon  crédit ,  ion  honneur.  Per- 
dre fon  rang.  ) 
Lorfqu'un  homme  s'applique  tellement  â 
quelque  étude  ,  à  quelque  ouvrage ,  à  quel- 
que travail ,  qu'il  femble  négliger  toute 
autre  chofe  ,  on  dit  ,  qu'/7y  efl  fi  attache  , 
qu'il  en  perd  le  boire  &  le  manger.  Et  on  dit 
en  ftyle  familier  d'Un  |  eune  homme  extrê- 
mement amoureux  ,  qu'//  ejl  fi  amoureux  , 
em'il  en  perd  les  pieds  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl 
fi  occupe  de  fa  pallion,  qu'il  ne  fonge  plut 
a  autre  chofe. 
Pianat  »  lénifie  *nflt  ,  CclTcr  d'avoir  , 
n'avoir  plus.  (  Les  arbres  ont  perdu  leuri 
feuilles.  Cette  étoffé  a  perdu  fon  luilrc  , 
perdu  fa  couleur.  J'ai  perdu  l'envie  d'al- 
ler-la. l'en  ai  perdu  l'cfpérance.  Perdre  t'u- 
fage. Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  fouvient 
plut  de  cela  ,  j'en  ai  perdu  l'idée.  J'ai  perdu 


l'ellime  ,  l'amitié  qu'on  avoit  pour  quel 


la  bonne  opinion  que  ('avoit  de  lui.  Perdre 
qu'un.  ) 

On  dit ,  Perdre  une  ehofe  de  vue  ,  pour  di 
te  ,  Céder  de  la  voir  ,  ne  la  voir  plut.  (  Ne 
perdez  pat  cet  enfant  de  vue.   le  vaiiTeau 
•'éloigna ,  8c  nous  le  perdimesde  vue  en  un 
moment.  ) 

On  dit  de  même  au  figuré  ,  Perdre  de  vue 
un  dtjtin  ,  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Ceflcr 
de  let  fuivre.  Et .  Perdre  un  Homme  de  vue , 

5our  dire ,  Être  long- tempt  fans  en  enren- 
re  parler. 

Il  lignifie  aufli  ,  Faire  un  mauvais  em- 
ploi ,  un  emploi  inutile  de  quelque  chofe  , 
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a  en  profiter.  (  Perdre  le  temps. 
Perdre  fon  temps.  Perdre  fa  peine  ,  fes 
foins,  f.s  pas.  Il  a  perdu  fa  jeuneffe  au 
fervice  d'un  tel  Prince.  Perdre  l'occallon. 
Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée.  ) 

On  dit  prov.  A  laver  la  tète  d'un  âne  , 
d'un  more  ,  on  y  perd  fa  tcffive  >  8c  cela  fe 
dit  d'Une  perfonne  qui  cil  incapable  dedif- 
cipline  8c  de  correction. 
On  dit  aufli  proverbialement  8c  figutc- 
ment ,  V otts  y  perde\  vos  pas  ,  te  font  pas 
perdus ,  pour  dire  ,  vous  ne  réuûtrez  pas  i 
ce  que  vous  entreprenez. 
On  dit ,  Perdre  le  themin  ,  pour  dire  , 
Être  égaré  du  chemin  ,  n'ètte  plut  dans  le 
chemin  qu'on  vouloir  fuivre.  On  dit  aulll 
à»peu  près  dans  le  même  fens  ,  (  Perdre  la 
pille.  Perdre  la  trace.  Perdre  la  voie.  Les 
chiens  perdirent  les  voies  dt  la  bète.) 

On  dit  figurément  dans  les  affaires  ,  Per- 
dre les  voies  ,  pour  dire  .  N'être  plut  dant 
le  train  d'une  affaire.  (  J'ai  perdu  let  voies 
de  cette  affaire  là  ,  j'en  ai  perdu  Ici  traces.  ) 
On  dit  aufiï  dant  le  même  fent ,  Perdre  le 
train  d'une  affaire. 
On  dit  en  parlant  d'une  marche  qui  fe 
fait  avec  quelque  ordre  ,  Perdre  la  file  , 
pour  dire,  Ne  le  plut  trouver  dans  ta  file  où 
l'on  étoit.  (  Il  s'arrêta  pendant  nue  toute  ta 
compagnie  marchoit ,  &  il  petdit  la  file.  ) 
Cela  fe  dit  plut  ordinairement  d'Unc  mar- 
che de  catroflct  à  la  fuite  l'un  de  l'autre. 
(  Le  cocher  s'eft  lailTC  couper  ,  8c  a  perdu 
ta  file.  ) 

Lorfqu'un  homme  qui  avoit  accoutumé 
d'avoir  un  certain  rang  dans  une  cétémo 
nie ,  vient  â  ne  l'avoir  plus  par  fa  négli- 
gence, on  dit,  qu'//  a  l&JJÏ  perdre  fon 
rang. 

On  dit  encore  Perdre  le  fil  d'un  difeours  , 
pour  dire ,  Ne  pouvoir  plus  fuivre  le  dif- 
cours  qu'on  avait  commencé  ,  ne  pouvoir 
plus  fe  reflbuvenir  de  ce  qu'on  avoit  i 
dire  ;  8c  cela  fe  dit  lorfque  dans  une  nar- 
ration on  vient  â  être  inicriompu  par  quel- 
qu'un. (  Je  ne  fats  plut  nti  j'en  états,  vous 
m'avez  fait  perdre  le  fil  de  mon  difeourt.  ) 

On  le  dit  aufli  en  parlant  du  difeours  d'un 
autre.  (  Cet  Orateur  prononce  avec  tant  de 
rapidité  ,  que  l'on  perd  fouvent  le  fil  de 
fon  difeours.  ) 

On  dit ,  qu'l/ne  rivière  perd  fon  nom  dans 
une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'En  tombant 
dans  une  autre  rivière,  elle  prend  le  nom 
de  la  rivière  où  elle  tombe. 

On  dit  en  termes  de  Marine  fur  la  Médi- 
terranée ,  Perdre  la  tramontane  ,  Lorf- 
qu'on  ne  peut  plus  voir  l'étoile  potaire ,  ou 
que  la  tempête  agite  tellement  un  vaiflcau, 
qu'on  ne  peut  plut  t'aider  de  ta  boulfole. 
Et  figurément ,  qu't/*  homme  a  perdu  la 
tramontane  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus 
où  il  en  efl.  ) 

On  dit ,  Perdre  pied  ,  perdre  terre  ,  pour 
dire  ,  ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec 
lctpiedt.  Il  s'emploie  aufli  au  figuré ,  pour 
dire  ,  Ne  favoir  plut  où  l'on  en  cft. 

On  dir ,  Perdre  la  tête  ,  pour  dire ,  Avoir 
la  tète  coupée.  (  Il  a  été  condamné  i  perdre 
la  tête.  ) 

On  dit  aufli  figurément ,  Perdre  la  ttte  , 
perdre  tête  , 
cela  fe  dit 
il  en  cft. 

Psanaï  ,  lignifie  auffi  ,  Être  vaincu  en 
quelque  chofe  par  un  autre ,  avoir  du  dé- 
favantage  contre  quelqu'un  en  quelque 
ebofe.  (  Perdre  une  gageure  ,  un  défi.  Per 
dre  la  parole.  Qui  quitte  la  partie  la  p 
Perdre  une  bataille.  Perdre  la  bataille. 


•  uni  liguât  intrus.  t  m  cure  tu    «tic  , 

e  .  pour  dite  ,  Devenir  fou  }  8c 
t  audi  de  celui  qui  ne  fait  plut  où 


Per 
perd, 
e.  IlJ 


FER 

a  perdu  fon  procès.  Perdre  la  .  . 
d'un  bénéfice.  Vous  n'avez  pas  perdu  au 
change.  Il  faut  favoir  perdre  pour  gagner. 
Ce  Maichand  perd  fur  les  étoffes.  J'ai  per- 
du à  beau  jeu.  ) 

On  dit  ptovctbialement ,  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rire  ,  pour  dite  ,  qu'il  efl  dif- 
ficile d'être  de  belle  humeur  quand  on  perd 
au  jeu  ,  ou  autrement. 

Il  lignifie  aulTi  Ruiner  ;  8c  fe  dir  de  tout 
ce  qui  peut  dethontwer  ,  décréditer  8c  eau- 
fer  du  préjudice  à  la  fortune  de  quelqu'un  » 
i  fa  réputation  ,  à  fa  fanté  ,  8tc.  (  C'eft 
un  homme  qui  vous  perdra.  Il  a  perdu  tous 
ceux  qui  fe  font  oppofes  â  fes  delfrina. 
C'efl  un  homme  qui  fe  perd  pat  fes  dépen- 
fes  excentres.  C'cll  le  moyen  de  vous  per- 
dre d'honneut  8c  de  réputation.  II  s'eft 
perdu  par  fa  mauvaife  conduite.  Voua 
vous  perdez  à  mener  la  vie  que  vous  fai- 
tes. Vous  perdrez  votte  fortune.  Sea 
ennemis  l'ont  perdu  dans  l'efptit  du 
Prince.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'expofe  a  faire  quelque  chofe  qui  peut  eau- 
fer  La  mine  de  la  fortune,  qu'//  joue  à  fi 
perdre.  Et  on  dit  De  celui  qui  cxpole  tout 
d'un  coup  cout  ce  qu'il  a  au  hafard  de  la 
fortune  ,  qu'//  joue  i  tout  perdre. 

Lorfqu'un  homme  fait  tort  à  fa  fortune 
ou  A  fa  fanté  par  pute  indiferétion  8c 
par  pure  intempérance  ,  on  dit  ,  qu'// 
Je  perd  i  trida  ,  à  pletfir  ,  de  gaieté  de 

Planât  ,  fignifie  aufli  ,  Corrompre  le* 
mœurs  ,  débaucher.  (  Il  a  perdu  par  fe» 
maximes ,  une  infinité  de  jeunes  gent.  Elle 
étoit  née  fage  ,  mais  Ici  mauvaifes  compa- 
gnies l'ont  pctduc.  Vous  le  perdez  par  vos 
flatteries.  ) 

Il  lignifie  suffi,  Gâter,  endommager  quel- 
que chofe.  (  La  nielle  a  perdu  les  blés.  La 
rivière  s'cfl  débordée  ,  8c  a  perdu  toute  la 
campagne.  ) 

PtRoar. ,  efl  aufiï  réciproque  en  plufîeurs 
fignifications  différentes.  Ainfion  aUwt'lfm 
vaijfeau  s'eft  perdu  fur  une  eôte  ,  qu'/<  s'ifi 
perdu  contre  un  rocher  ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  fait  naufrage.  Cils  fe  font  perdus au-dcli 
de  la  ligne.  ) 

On  dit  de  certaines  liqueurs  ,  de  certai- 
nes efTences  ,  que  les  efprtts  s'en  perdent 
en  l'air  ,  pour  dire  ,  qu'Ut  fe  dilîipent  , 
qu'ils  s'évaporent.  Et  on  dit ,  que  Des  cou- 
leurs fe  perdent  l'une  dans  l'autre  ,  pour  di- 
re ,  qu'l ii fendillement  elles  viennent  à  être 
tellement  mêlées  ,  qu'on  n'en  connaît 
plus  la  différence. 
On  dit ,  Se  perdre ,  pour  dire  ,  S'éga- 
rer ,  fe  fourvoyer  ,  ne  rerrouver  plus  fon 
chemin.  (  Nous  nous  perdîmes  dans  le 
boit.  ) 

On  dit ,  qu'Uni  rivière  fe  perd  dans  les 
terres  en  un  tel  endroit  ,  pour  dire,  qu'Ella 
difparoît. 

En  termes  de  Dillard  ,  Seperdre ,  fignifie. 
Mettre  fa  propre  bille  dans  la  btou.'c,  ou 
la  faite  fauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  cefTe  d'être 
fraye  dans  un  certain  endroit ,  on  dir  . 
qu'//  fe  perd  en  tel  endroit.  (  Le  chemin  fe 
perd  dant  le  boit.  ) 

Fn  parlant  Des  chofes  qui  font  au-defTur 
de  la  portée  de  l'efptit  humain  ,  comme 
les  myftères  de  la  Religion  ,  certains  effets 
merveilleux  de  la  nature  ,  8cc.  on  dit  flgu- 
rémenr,  que  L'tfprit  s'y  perd. 

On  dit  aufli  dans  leftvle  familier  .  Je  m'y 
perds  ,  en  parlant  ,  foit  d'Une  cho^e  qui 
furptend,  &  dont  on  ne  fauroit  pcaéuex 
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la  eaufe  y  foit  d'un  (ait  il  diversement  n- 
<onic  ,  qu'on  n'en  fautoit  démêler  la  vé- 
rité, (  Imaginez-vous  ce  qui  a  pu  l'enga- 
g:r  à  taire  telle  chofe  >  pour  mai  je  m'y 
perd*.  Ht  t'accordent  A  peu  dans  leur  ré- 
cit ,  que  }e  ne  lait  plut  qu'en  croire ,  je 
m'y  perds.  ) 
Pia.no ,  ci.  participe. 

Oû  appelle  Puits  perdu ,  Un  puits  dont  le 
fond  est  de  fable  ,  &  où  les  eaux  te  per- 
deol.  Les  puifarisfont  des  cfpites  de  puas 
perdus. 

On  die  proverbialement ,  qu'Un  bienfait 
ss'cfl  jamais  pe'du  ,  pour  dire ,  qu'une 
bonne  action  a  la  récouipcnfc  tôt  ou  tard , 
de  quelque  part  que  ce  foit. 

On  dii  auuî  proverbialement  De  tout  ce 
qui  furvient  d'agréable  ou  d'utile  pour  une 
petfonne  qui  ne  fait  pas,  ou  qui  ne  peut 
pat  en  profiter  ,  que  C'ejl  du  bien  perdu. 
{Chanter  devant  des  gens  qui  n'ont  point 
de  goût  pour  la  mufique  ,  c'ell  du  bien 
perdu.  ) 

On  dit ,  Tirer  â  coup  perdu ,  i  coups  per- 
dus ,  pour  dire ,  Tirer  au  bâtard.  Et ,  tai- 
re du  fondations  i  pierres  perdues  ,  pour 
dire,  Jeter  des  pierres  fans  ordre  dans  un 
endroit  détermine  pour  fervir  de  fonde 
ment.  (  Les  fondations  de  cette  digue, 
de  ce  mole  ont  été  faites  à  pierres  per- 
dues. ) 

On  dit  ,  5e  Jeter  d  corps  perdu  fur  quel 
qu'un  ,  pour  dire ,  Se  |etcr  fur  lui  avec 
tmpêtuobte  ,  Se  fant  fouger  à  fe  ménager. 

On  dit ,  Mtttrede  l'argenté  fonds  perdus, 
pour  dire  ,  Placer  fon  argent  de  telle  forte 
qu'on  fe  dépouille  cntiércmenidu  fort  pcln 
cipal ,  6c  qu'on  ne  fe  rcfetvc  que  le  revenu 
•  fa  rie  durant. 

On  appelle  Heures  perdues ,  Les  heures  du 
loiûr  d  un  homme  qui  crt  orJiuaîiement 
fort  occupé  ;  mais  on  ne  le  dit  guère  que 
dans  ces  manières  de  pailet  adverbiales. 
(  À  vos  heures  perdues.  Dans  vos  heures 
perdues,  8cc  Je  vous  irai  voir  i  vos  heu 
les  perdues  ,  i  quelqu'une  de  vos  heures 
perdues.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Cuerre  ,  Enfans 
ptrdus  ,  Ceux  que  l'on  détache  pour  don- 
ner i  la  tête  des  troupes.  (  Commander  les 
cafant  perdut.  H  combartit  à  la  tète  des 
enfant  perdus.  ) 

On  appelle  aulfi  en  termes  de  Guerre  , 
Sentinelle  perdue  ,  Une  fcntinclte  poftéc 
dans  un  lieu  extrêmement  avancé. 

On  dit ,  nu' fit  homme  eft  perdu  d'honneur, 
de  réputation  ,  perdu  de  débauches  ,  qu'i/ 
eft  perdu  de  dettes  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il 
a  perdu  l'bonneur  ,  la  répurarion  ,  qu'il  a 
ruiné  fa  famé  par  fes  débauches ,  qu'il  eft 
«cable  de  dettes. 

On  dit  proverbialement  Des  chofes  dont 
on  veut  faire  entendre  que  la  perte  eft  facile 
i  réparer  ,  Pour  un  perdu ,  deux  recouverts, 
il  ce  n'eft  que  dans  ce  proverbe  qu'on  em- 
ploie recouverts  pour  recouvrés. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Courir 
comme  un  perdu  ,  crier  comme  un  perdu 
pour  dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  fa 
force. 

On  die  d'Un  homme  tans  efpoir  ,  fans 
ftiTource  ,  que  C'efl  un  homme  perdu.  E 
-on  dit  d'Une  femme  publique  6c  aban 
donnée ,  que  Cefl  une  femme  perdue  ;  6c 
abfolument  8c  fubftanthemcnt ,  que  Ceft 
une  perdue. 

PERDREAU,  f.  m.  Perdrix  de  l'année  .  qu 
n'a  pas  encore  fa  jufte  RroAcur.  (  Perdreau 
Tuer  det  perdreau*.  Manger  des 
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f.  m.  Sorte  de  prune.  (  Per- 
Pcrdtigon  violet.  Des  prunei 


PïRDRIGON. 
dtigon  blanc. 

de  pirdrigon. 
PERDRIX,  f.  f.  Sorte  d'oifeaa  6c  de  gibier 
de  plumage  gris  ,  8c  de  la  groupeur  a~peu 
près  d'un  gros  pigeon.  (  PcrJrix  grii'c.  Per- 
drix rouge.  Une  compagnie  de  perdiix. 
Quand  les  perdrix  fon:  i  la  pariade.  Il 
n'y  a  guère  de  meilleur  gibier  que  la  per- 
drix. Tuer  des  perdrix  i  la  remife.  } 

On  dir ,  que  Du  vin  efi  de  couleur  d'util  de 
perdrix  ,  Quand  il  eft  paillée  .  l'on  vif  8c 
(btt  brillant. 
PÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  pluGcurs  en 
fans.  (  Un  bon  père.  Un  père  dénaturé. 
Être  père  de  plusieurs  enfans.  Tcndrefle  de 
père.  Amour  de  père.  Avoir  des  entrailles 
de  père.  Il  faut  honorer  fon  père  8c  fa 
mère  ,  rcfpeâcc  fon  père  ,  obéir  il  fon 
père.  Les  enfans  ne  peuvent  avoir  trop 
de  déférence  ,  trop  de  refpeâ  pour  leur 
père. î 

On  dit  d'Un  père  dont  les  enfans  font  bien 
nés ,  que  Ceft  un  pire  heureux  en  enfans, 
Et  d'un  père  dont  les  enfans  font  bien  pla 
cés ,  bien  pourvus ,  que  Ceft  un  père  heu- 
reux dans  fis  enfans. 
On  appelle  Pire  de  famille  ,  Celui  qui  I 
femme  8c  enfans  ,  ou  feulement  des  enfans. 
(C'cft  un  bon  père  de  famille.  C'cll  un 
vrai  père  de  famille.  Vivre  en  père  de  fa 
mille.  )  Dans  tous  les  baux  a  ferme  ,  pour 
marquer  que  celui  i  qui  on  donne  fon  bien 
à  ferme  ett  obligé  de  le  ménager  ,  de  l'ai! 
miniftrer  avec  autant  d'économie  que  l< 
propriétaire  pourrait  faire  ,  on  fe  feu  de 
cette  formule  ,  (  A  la  charge  d'en  ulcr  en 
bon  pète  de  famille.  ) 
On  dit ,  Nos  pères ,  pour  dire  ,  Not  aïeux , 
nos  ancêtres. 

Pèrx  ,  fe  dit  auflî  De  celui  qui  eft  le  chef 
d'une  longue  fuite  de  deteendans  ,  foit 
dans  l'ordre  de  la  narure  ,  foit  autrement. 
Ainiî  on  appelle  Adam,  Notre  premier  père  i 
6c  Abraham  ,  le  pire  des  croyons  ,  le  pire 
des  fidcUes. 
On  appelle  fain:  Jofcph  ,  Le  père  putatif 
de  Jisus-Chmst.  Cher  les  Romains 
nom  de  Père  fe  donnoit  aufli  i  celui  qui 
avoit  adopté  quelqu'un.  (  Ncrva  étoit  perc 
de  Trajan  par  adoption.  )  • 
On  appelle  Père  nourricier  ,  Le  mari  d 
la  nourrice  d'un  enfant.  Et  ftgurément ,  on 
dit  d'Un  homme,  qu'A'  eft  le  pire  nourri 
cier  d'une  telle  famille ,  pour  dire,  qu'il  la 
fait  fubilAcr. 
On  appelle  La  première  performe  de  _ 
Trinité ,  Dieu  le  père  ,  le  père  Eternel.  Dans 
l'Écriture-Sainte  ,  Dieu  eft  appelé  Le  pire 
des  miféricordes  ,  le  père  des  lumières  ,  le 
pire  du  fiècle  futur.  Et  dans  l'Oraifon  Do- 
minicale ,  il  eft  appelé  Notre  pire. 
On  appelle  Pire  de  ta  Patrie  ,  Un  grand 
Prince,  ou  un  grand  perfonnage  qui  a  fait 
de  gtandes  chofes  pour  le  bien  de  la  patrie 
(  Cicéron  fut  appelé  le  Père  de  la  patrie  pa 
tout  le  Sénat  8c  par  tout  le  peuple.  )  On  ap 
pelle  dans  le  même  fent  ,  Fire  du  peuple 
Celui  qui  a  fait  des  chofes  confùlérablct 
pour  le  foulajgcmcnt  du  peuptc.(  Louis  XI 
a  été  appelé  le  père  du  peuple.  )  On  appe 
a  uni  Pire  des  pauvres  ,  Celui  qui  fait  ordi 
nairement  de  grandes  charités  aux  pauvres 
Et ,  Pire  des  jbtdats  ,  Un  général  qui  a 
très-grand  foin  de  la  fubfïflance  des  fol 
dats ,  8c  qui  ne  lis  expofe  pas  tans  né 
cetlité. 

On  appelle  DérooAhène  8c  Cicéron  ,  Les 


pires  de  l'Eloquence  ;  8c  Hérodote,  Le  pi 

dt  l'Utftoxrt,  La  protection  que  Franc,oit  I.    fîf  i  U  peiieOion.  Il  eft  dimeik 
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donnoit  aux  gens  de  lettres ,  l'a  fait  appe- 
ler Le  pire  des  Lettres. 

En  parlant  du  Pape,  on  l'appelle  Le  Saint 
Pire  ,  notre  Saint  Pire,  notre  Tris  •  Saint 
Pire  ,  &  notre  Saint  Pire  le  Pape. 

On  appelle  Pires  de  l'Eglfe  ,  les  Sain» 
DolIcuis  dont  l'Êcltfe  a  reçu  8c  approuvé 
a  doûrine  6c  les  dédiions  tur  les  chofes  de 
la  foi  ,  ou  fur  la  morale  8c  la  difeipline 
chrctiennc.On  les  appelle auiïiabfolumcnr, 
Les  Pires.  (  Les  Pères  de  l'Eglife  Grecque. 
Les  Pètes  dcl'Églife  Latine.  La  plupart  det 
Pères  tiennent  que....  C'cft  le  fentimem  de 
tous  les  Pères.  Je  m'en  tiens  a  la  décilîon 
des  Pères.  Les  Pères  des  premiers  (ïîclet. 
Les  anciens  Pères.  C'cft  un  homme  qui  a* 
lu  rous  les  Pères  ,  qui  eft  protond  dans  la 
doctrine  des  Pères  ,  qui  pofsède  tous  Ici 
Pères.) 

On  appelle  Pires  du  Concile  ,  Les  £  vécûtes 
ui  adiiicnt  à  un  Concile.  (  Tous  les  I'cret 

Concile  furent  d'avis  que....  ) 
On  appelle  Pires  du  Défert ,  Let  ancien* 
Anachorètes  ,  qui  fe  rctiroienr  dans  les  dé- 
ferts  pour  y  faiie  pénitence, 
l'ims  Couschifts.  Façon  de  s'exprimer 
d'apiès  les  Latins ,  pour  délîgne  r  les  séna- 
teurs de  Rome.  Les  Pires  Onfcripts  ,  dit- 
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on  ,  en  parlant  d'eux.  Pires  Confcripts  , 
dif"oit«>n  ,  en  leur  adretfant  la  parole. 
PxM  ,  efteucore  un  titre  qui  fe  donne  aux 
Religieux  l'r êtres  6c  i  d'autres. (Le  Père  Gé- 
néral Le  Père  Supérieur.  Le  Père  Gardien  , 
8cc.  Pire  tel.  Le  Révérend  Pèle  tel. Let  Père» 
Capucins ,  Sec.  ) 
Eu  parlant  de  tout  Prêtre  Séculier  ou 
Régulier  ,  par  rapport  i  celui  ou  i  celle 
dont  il  dirige  la  confeience  ,  on  dit.  que 
Ceft  fin  pi'c  fpirituel. 
Dans  Us  Ordres  des  Mendians  qui  ne  re- 
çoivent point  d'argent  ,  on  appelle  Pire 
temporel ,  Le  Séculier  qui  a  foin  de  rece- 
voir les  aumônes  qu'on  leur  fait,  f  Un  tel 
eft  le  Père  temporel  des  Capucins  de  cette 
Ville.  ) 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
aime  extrêmement  i  prendre  fes  commo- 
dités ,  que  Ceft  un  Père  douillet.  Et  d'Un 
Bourgeois  fort  riche  ,  que  Ceft  un  Père 
aux  ecus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil ,  Le 
Père  du  Jour. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture ,  que  Le  Dia~ 
b'.e  tfl  le  Pire  du  menfonge. 
PÉRÉGRINATION,  f.  f.  Voyage  fait  dant 
des  pays  éloignés.  )  Il  eft  revenu  de  fi  t  lon- 
gues pérégrinations.  )  Il  eft  vieux. 
PEREMPTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique  , 
qui  ue  fe  dit  qu'en  parlant  d'une  inftance 
péric.  Il  y  a  péremption  d' inftance  ,  c'eft- 
a-dke  ,  L'inftance  eft  périmée  ,  faute  d'a- 
voir été  fuivie  pendant  un  cettain  tctnpt 
limité. 

PÉREMPTOIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
pheafe  ,  Exception  péremptoire  ,  qui  fedit 
Des  déïënfcs  qui  confiftenr  dans  la  feule 
allégation  de  la  péremption.  (  Il  y  a  excep- 
tion pércmpioire.  ) 
H  lignifie  au  m  ,  Décifif,  contre  quoi  il 
n'y  a  tien  i  alléguer,  a  répliquer.  (  Rai- 
forts pèremptoircs.  Cela  cil  pé 
Répoafe  péremptoire.  ) 
PEREMPTOIREMENT,  adv.  J 


re  pcrrmptoite. 
PERFECTION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qni  eft 
parfait  dans  fon  genre.  En  ce  fens  il  n'a 
point  de  pluriel.  (Il faut  chercher  la  per- 
fection  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut  alpi- 
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drealaperfcclion .  d'arriver!  la  perfec- 
tion. Il  compofe  bien  ,  mail  il  eft  encore 
bien  éluigne  de  la  perfection.  Approcher  de 
la  perfection.  Porter  un  ouvrage  a  fa  per- 
fection. Tiavaillcr  à  la  perfection  de  la 
lanau;.  ) 

Oa  dit  en  terme»  de  Spiritualité ,  Laper 
ftUion  chfritnne  ,  la  perfeilton  de  la  vie 
religteufe  ;  8c  abfoltimcnt  ,  La  perfcUion  , 
pour  dire  ,  L'état  le  plus  parfait  de  la  vie 
chrétienne,  delà  vie  religicufe.  (Un  Chré- 
tien doit  iou|outt  travailler  i  (on  avance- 
ment 6c  à  Ta  perfection.  La  perfection  d'un 
Chrétien  coniiftc  i...  Toute  notre  perfection 
dépend.  ..  ) 

fthircrioN  ,  fe  prend  auflî  pour  Qualité 
excellente  ,  foit  de  l'aine  ,  loit  du  corpi. 
En  ce  fens  ,  fon  plu» grand  u'age  eft  au  plu 
ricl.  (lia  une  perfection.  Êirc  orné  ,  être 
doué  ,  avoir  toute  forte  de  perfections,  de 
gtandrs  perfections.  )  On  dit  en  termes  de 
Spiruua'ité  ,  Les  perfections  divnes ,  pour 
dire  ,  Les  qualit.s  qui  font  en  Dieu. 

Ek  ftUffCttoK.  Façon  de  parler  adverbia- 
le  ,  pour  dire  ,  Paitaitemcnt.  (  Il  travaille 
en  perfedion.  Il  |ouc  du  luth  en  perfection. 
Elle  danfc  en  perfection.  ) 

Pekieciiox,  le  prend  quelquefois  dans  le 
fens  d'achèvement.  (  Il  faut  encore  fix  mois 
■OQfMRcl  ce  bâtiment  à  fa  perfection.  ) 

PERFECTIONNEMENT,  f.  m.  Action  de 
perfectionner  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
(Les  techerches  grammaticales  contribuent 
beaucoup  au  perfectionnement  d'une  Lan- 
gue. ) 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  plu»  par- 
fait. (  Perfectionner  un  ouvrage.  La  lecture 
des  bons  livres  perfectionne  bien  l'efprit.  ) 

11  eft  auiîi  réciproque,  6c  lignifie ,  De- 
venir plus  parfait.  (  La  Langue  fe  perfec- 
tionne tous  les  jours.  Les  atts  fe  font  bien 
perfectionné.  Cet  ouvrier  s'eft  bien  pet 
feciionné  dans  fon  art.  Ce  Religieux  fe 
perfectionne  tous  les  jours  dan»  la  vie  fpi 
rituelle.) 

Phuiciiomné ,  tt.  participe. 

PERFIDE,  adj.  de  t.  g.  Traître  ,  déloyal  . 

qui  manque  1  fa  foi  ,  i  fa  parole.  (  Un 

homme  perfide.  Amant  perfide.  Une  nation 

perii  le.  Ami  pcifide.  ) 
Il  fe  dit  atwli  Des  chofes.  (  11  lui  a  fait  un 

tour  bien  perfide.  Voilà  une  action  bien 

perli  ie.  Aptes  tant  de  perfides  fcimens.  ) 
II. eft  au.ii  fubftantif.  (  C'cfk  un  perfide. 

Le  petliJc  s'étoit  imaginé  que....  Punit  les 

pethilc».  ) 

PERFIDEMENT,  xdv.  Avec  petfidie.  (Ille 
livra  perfidement  entre  les  mains  de  fet  en 
nemts.  C'eften  ufer  bien  perfidement.  ) 

PERFIDIE,  f.  f.  Déloyauté  ,  manquement 
de  foi.  (  Infignc  perfidie.  Faite  une  petfi- 
die. Y  a  -  t  -  il  une  plus  grande  perfidie  ! 
Quelle  perfidie  !  ) 

PERFORATION,  f.  f.  Action  de  petect  quel 
que  chofe. 

PERICARDE,  f.  m.Termcd'Anatomie.Cap 
fuie  membraneufe  qui  l'en  d'enveloppe  au 
ca'iir ,  6c  te  met  i  l'abri  de»  i-panchcmcns 
qui  viennent  i  fe  faire  dans  la  poitrine,  tels 
que. ceux  du  fang,  de  la  lymphe,  cVc. (On 
ne  trouva  point  d'eau  dans  le  péricarde.  Le 
coup  perça  le  prtùaidc.  ) 

PERICARPE,  r.  m.  Terme  de  Botanique. 
Q  li  (îgntie  La  pellicule  ou  membrane  qui 
enferme  le  fruit  d'une  plante. 

PÉRICARPE.  Terme  de  Pharmacie,  foyer 
ÉrtCAUft. 

PÉRICLITER,  y.  n.  trre  en  péril.  Il  fe  du 
plus  communément  des  chofes  que  des  pet- 
tonne».  (Çctti  affaire  périclite.  Venu  avei 
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mît  votre  argent  en  mauvaife  main  ,  il  pé- 
riclite fort.  Son  honneur  périclite.  Tout 
l'Etat  ptriclitoit.  Sa  vie  périclite.) 
PÉRIÇONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  recouvre  certains  carti- 
lage». 

PERICRANE.  f.   m.  Terme  d'Anatomie. 

Membrane  cpaifTc  qui  couvre  le  crâne. 
PÉRIDOT.  f.  m.  Sotte  de  pierre  prccicufc 

peu  recherchée ,  qui  tite  un  peu  fut  le 

vert. 

PERICÉE.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  L'en- 
dioit  du  c  tel  où  une  planète  fe  ttouvequand 
elle  eft  le  plus  proche  de  la  terre.  (  Quand 
Venus  elt  dans  ton  périgée.  ) 

PÉRtCt  lUX.  f.  m.  Pienenoite,  fort  dure  , 
que  les  Vcrtien,  les  Emaillcurt  Se  le»  Po- 
tier» emploient. 

PÉRIHÉLIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie. 
Point  de  l'oibitc  d'une  planète  ou  elle  eft 
le  plu»  près  du  folciL  (  Une  planète  dans 
fon  périhélie.  ) 

Il  eft  aufli  adjectif.  (  Cette  planète  eft  pé- 
rihélie. ) 

PÉRIL,  f.  m.  (La dernière  lettre  fe  pronon- 
ce mouillée.  )  Danger  ,  lifque  ,  état  où  il 
y  a  quelque  chofe  de  fâcheux  i  craindre, 
(tirand  pcnl.  Péril  atfteux.  Péril  évident. 
F.'til  énu'neni.  Péril  certain.  Affronter,  bra 
vet  le  péril.  Craindre  ,  éviter  ,  fuir  le  péril. 
Se  fauver  du  peiil.  So  tiret  du  péril.  S'en- 
gager dans  le  péril.  S'cxpol'cr  au  péril.  Etre 
eu  péril.  Ce  malade  eft  cn  petit  de  mott.  Il 
y  a  du  péiil  ,  beaucoup  de  péril.  EfTuyer 
de  grands  périls.  Sortit  du  péril.  Être  hors 
de  péril  ,  hors  du  péril.  C  ourir  peril  de  la 
vie.  Courre  un  gtand  pétil.  11  cil  en  péril 
d'être  ruiné.  Vous  ne  courex  point  de  pcnl. 
Il  n'y  a  aucun  péril  à  coutte.  Votre  argent 
ne  court  aucun  péril.  Je  vou»  fervitai  au 
péril  de  ma  vie.  ) 

On  dit  par  affirmation  ,  6c  pour  marquer 
que  ce  que  l'on  a  dit  eft  indubitable  ,  (  Je 
vou»  en  aflurc  au  péril  de  ma  vie.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Prendre 
une  a  ffaire  d  fet  rifquel  ,  pénis,  (f  fortunes  , 
pour  dire  ,  Se  charger  de  tout  ce  qui  en 
peut  arriver,  fe  charger  du  bon  &C  du  mau- 
vais fuccès. 

PÉRILLEUSE  MENT.  adv.  Dangereufemcnt, 
avccpétil.  (Matchet  pétillcuicjneut  entte 
des  précipice».  ) 

PÉRILLEUX,  EUSE.  adj.  Dangereux  où  il 
y  a  du  péril  (Occalion  périUcufc.  Polie  pé- 
rilleux. Maladie  pèrillcufc.  Entreptife  pé- 
rilleufe.  ) 

On  dit  ,  qu'Ivre  affaire  eft  péril'.eufc  , 
pour  dite,  qu'Ellc  n'eft  pas  fan»  inconvé 
nient.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens,  li 
eft  périlleux  de  décider  ,  de  parler  décifivt- 
mène  ,  pout  dire  ,  qu'il  y  a  de  l'inconvé- 
nient a  décider  ,  tVc. 

On  appelle  Saut  périlleux ,  Un  certain  faut 
difficile  6c  dangereux ,  que  font  les  danleuts 
de  corde. 

PÉRIMER,  v.  n.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 
lie  dit  qu'en  parlant  d'Un;  inllance  ,  Ini- 
que faute  d'avoir  rte  pourfuivie  pendant 
un  certain  temps  ,  clic  vient  a  périr.  (  Il  a 
laiilé  périmer  Ifnftance  ,  faute  d'avoir 
continué  le»  pourfuites.  Cette  inftance  eft 
périmée.  ) 

Périmé,  ée.  participe. 

PÉRIMÈTRE.  C  m.  Terme  de  Géométrie. 
Contour,  circonférence.  (Le  périmètre  d'u- 
ne figure.  )  ( 

PÉRINÉE,  f.  m.  L'efpace  qui  eft  entre  l'aruis 
6t  les  partie»  naturelle». 

PÉRIODE,  f.  f.  Révolution.»  fe  dit  propre- 
ment Du  coati  que  fait  un  alite 
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nïr  au  même  point  dont  il  étoit  parti,  (t* 
période  folaite.  La  période  lunaire.  Le  fo- 
Icil  fait  fa  péiiode  en  troia  cenu  foixanie- 
cinq  jour»  ,  Ce  prèidc  fix  heure».  La  lune 
fait  ta  période  en  vingt-neuf  lour»  6c  demi. 
La  période  du  foleil.  La  péiiode  de  U  lune. 
La  pétiode  de  Venus  ,  6cc.  ) 
On  appelle  Pén.>de  Julienne,  Uneefpacet 
de  temps  qui  enfer  me  fept  mille  neuf»  cents 
quatre-vingts  ans,  pat  la  multiplication  du 
cycle  folairc  ,  qui  cil  de  vingt  huit  an»  ,  du 
cycle  lunaire  ,  qui  eft  de  dix-neuf,  &  eut 
l'indication  qui  eft  de  quinte  i  tout  cet  troii 
nombres  étant  multiplié»  l'un  par  l'autre. 
Jofifh  Scaltgcr  eft  ï inventeur  de  U  Période 
Julienne. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Période ,  à  d'au- 
tres cfpacct  de  temps.  Et  c'eft  dan»  cette 
acception  qu'on  dit  ,  (  La  Pétiode  Attiquc  , 
la  Période  Callrpiquc.  ) 

Période  ,  fe  du  aulli  De  la  pottion  d'un 
difeouts  ,  arrangée  dan»  un  certain  otdre  . 
&  compoléede  plufieurs  membre»,  qui  prit 
enlemblcrenfetment  un fen» complet.  (  Pé- 
riode longue.  Périodecoutte.  Pétiode  non», 
bxcuf'e.  Période  bien  ationdie.  Période  car- 
rée.  Pér  iode  obfcurc  6c  embart allée.  )  La  Pé- 
riode carrée  eft  proprement  celle  qui  eft 
compofec  de  quatte  meinbtri  -,  mail  on  ne 
I aille  pas  d'appeler  Période  carrée  ,  Toute 
période  nombreufe  6c  coin, ne  cn  terme» 
bien  arrangés. 

Période  ,  fe  die  encore  De  la  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  certains  temps 
réglés.  (  La  fièvre  quatre  &c  tou;cs  le»  au- 
tre» fièvres  intermittente»  ont  leur»  pé- 
riode» réglée».  C'eft  une  fièvre  qui  a  les- 
période».  ) 

PlRioi .i  .  ptis  au  figuté  ,  lignifie  ,  Le  plus 
haut  point  où  une  chofe  puille  arriver  ,  & 
alors  il  eft  raafculin.  (Démofthènc  Se  Ci- 
céron  ont  porté  l'Éloquence  à  fon  plu»  haut 
pétiode.  11  eft  au  plus  haut  pétiode  de  la 
gloire.  )  On  dit  ,  dam  le  dernier  période 
de  fa  vie ,  pour  dire  ,  Dan»  le»  derniers 
temp»  de  fa  vie. 

PÉRIODIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  fet  pé- 
tiode». (  Le  mouvement  de»  aftre»  eft  pério- 
dique. Révolution  périodique.  )  Fièvre  pé- 
riodique.) 

On  appelle  Ouvrage  périodique  ,  Celui  qui 
paioit  dan»  de»  temps  fixe»  &  réglé» ,  tel 
qu'un  Journal  littéraire. 

On  appelle  Style  périodique  ,  Difcourt 
périodique.  Un  ftyle,  un  difcourt 
poi'é  de  période»  nombreufei- 

PÉRIODIQUEMENT.  adv. 
périodique.  (  Le»  aftre»  fe  meuvent  pétiodi- 
quement.  ) 

On  dit ,  Parler  périodiquement ,  pout  di- 
re ,  Parler  par  périodes  nombrcules.  Cria 
ne  le  dit  guéte  qu'en  raillerie  &:  en  mau- 
vaife part. 

t'ÈRluECIENS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Céogrs» 
phie.  On  donne  ce  nom  aux  Peuple»  qui 
Inbitcnt  fous  le  même  parallèle. 

PLRIOSTE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
une  membrane  fine  fie  ttè*  -  fcufîble  qui 
couvre  prcfque  tout  les  os.  (  Le  période  cit. 
orfenfé.  I  e  coup  va  jufqu'au  période.  ) 

PÉR1PATÉTIC1EN  ,  IENNE.  ad).  Qui  fait 
la  doctrine  d'Aiiftote.  (  Un  Philofophe  p«- 
ripatéricien.  )  Il  eft  plu»  fouvent  fubftamif. 
(  Un  PériFatéticien.  ) 

PÉRIPATÊT1SME.  f.  m.  Philofophic  péri- 
patéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  f.  f.  Changement  fubic  6c  im. 
prévu  d'une  foitunc  bonue  ou  mauvaife  en 
une  autre  toute  contraire.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de*  changcmeni  qui  fe  tcji- 
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Montrent,  Toit  dans  Ici  poème*  dramati- 
que» ,  l'oit  dans  le»  .poèmes  épiques  ,  toit 
uni  les  romans.  Et  il  fe  dit  principalement 
du  dernier  changement  >  fait  te  dénoue 
ment  d'une  pièce.  (  La  péripétie  eft  bien 
amenée  dans  cette  pièce.  La  péripétie  cil 
sngenieufe.  ) 

PÉRIPHÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Géotrn'trie.  Il 
le  dit  quelquefois  de  la  circonférence  ou  du 
contnur  d'une  figure. 

PÉRIPHRASE,  f.  f.  Circonlocution,  tourde 
paroles  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  ce 
qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes  propres. 
(  C'eft  un  homme  qui  ne  parle  que  par  pé- 
riphrai'c*.  Il  y  a  trop  de  périplitafcs  dans 
fon  difeours.  ) 

PÉRlPiiRASEK.  v.  n.  Parler  par  périphra- 
fcs.  (Cet  homme  ne  dit  tien  dan*  les  termes 
propres  ,  il  périphral'e  toujours  ,  il  veut 
toujours  p<riphtalcr.  ) 

PÉRIPLE,  f.  m.  Terme  de  Géographie  an- 
cienne ,  qui  eft  ptis  du  Grec.  Naviga- 
tion autour  d'une  mer  ,  ou  autour  des  co- 
tes d'un  pays  ,  d'une  partie  du  monde,  6tc. 
Le  périple  d'Hannon  tftfi  ancttn ,  que  quel- 
ques trinques  ont  Jotut  qu'il  fût  véritable- 
ment de  ce  Carthaginois.  Arien  nous  alaifé 
un  périple  du  Pont  Eêaeù. 

PÉR  (PNEUMONIE,  f.  f.  Inflammation  du 
poumon  ,  avec  fièvre  air,ué  ,  opprcllion  , 
8c  fouvent  crachement  de  fang. 

PÉRIP1FRE.  f.  m.  Terme  d'ArchiteAurc. 
Edifice  qui  a  des  colonnes  ifolées  dans  tout 
fon  pourtour  extérieur. 

PERIR.  v.  n.  Prendre  fin.  (  Tout  périra  un 
jour.  Le  monde  périra  par  le  feu.  ) 

Il  lignine  aufTt  ,  Faire  ur.e  fin  malheurcu 
fe  ,  violente.  (  Cette  armé ecft  diminuée  de 
la  moitié  ,  les  combats  en  ont  lait  périr  une 
partie  ,  le  refte  eft  péri ,  a  péri  de  néecuïté, 
de  faim  8c  de  misère. 
Il  ne  peut  pa»  manquer  de  périr,  trop  de 
rens  cunfpirent  fa  perte.  Il  périroit  plutôt, 
«  aimeroit  mieux  périr ,  que  de  manquer  i 
fa  parole.  C'eft  un  homme  qui  aimeroit 
mieux  que  tout  périt  ,  que  de  rien  relâcher 
de  fes  intérêts.  ) 

On  dit ,  que  Les  mithans  périront ,  pour 
dire  ,  qu'Us  s'attireront  quelque  malheur 

Iar  leurs  crimes  ,  qu'ils  feront  une  fin  mal- 
eoreufe. 

Pi. '■  m  ,  lignifie  encore,  Faire  naufrage. (1rs 
vaiftcaux  périrent  fur  la  côte  ,  périrent  en 
pleine  mer.  Ton*  ceux  qui  étoient  fur  ce 
Taiilcau  ont  péri  ,  font  péris.  Périr  dans 


Vfignifieaulli. 


i ruine,  endé 
:  ;  6c  alors  il  ne  fe  dit  guère  que 
ment  8c  d'antres  chofes  lemblahlet. 
(  Cette  mailon  la  va  périr ,  ti  l'on  n'y  prend 

fe  dit  au  Palais  d'Une  inftance 
qu'on  a  négligé  de  pourfuivre  pendant  un 
certain  temps,  r  U  a  laide  périr  fon  appel.) 
11  cil  même  plus  ulité  que  Périmer. 
Tint  ,  ît.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Péri  en  ban 
de  ,  pért  en  barre  ,  Lorfque  te  pièces  dont 
on  parle  font  poires  de  riçon  qu'elles  ne 
touchent  d'aucun  côté  aux  extrémités  de 

Vécu. 

StklSClENS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Géogra- 
phie. On  donne  ce  nom  aux  habitans  des 
Zones  froides  ,  dont  l'ombre  fait  le  rour 
de  l'horiron  en  cerrain  temps  de  l'année  , 
©ù  le  foleil  eft  toujours  fur  l'horizon  de  ces 

iRfiutEi adj.de t.  g.  Qui  eft  fujeti  pé- 
rit, (le* bien»  du  ctips  6c  de  la  fortune 
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PÉRTSTAlTÎQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  patlant  du  mouvement  propre  des 
intcftlns,  fcmblable  à  celui  des  vers  qui 
rampent.  (  Le  mouvement  périftatrique 
éioit  interrompu.  )  Et  l'on  appelle  Mou. 
vcmem  antipériftaltique  ,  le  mouvement 
oppoie. 

PÉRISTILE.  f.  m.  Terme  d'Atchireâure. 
Sorte  de  galerie  couverte ,  foutenue  par  des 
colonnes.  (  Il  y  a  un  périftile  qui  régne  au 
tour  du  bâtiment.  ) 

PÉRISYSTOLE.  f.  f.  Intervalle  qui  eft  entre 
la-fyftole  6c  la  diaftole  ,  entre  la  contrac- 
tion 8c  la  dilatation  du  ttrur  8c  des  artères. 
(La  pcrifyftole  eft  inl'cniiblc  dans  l'état 
naturel  ,  8c  ne  s'apperçoit  que  dans  les 
moribond».  ) 

PÉRITOINE,  fubf.  m.  Terme  d'Anatomic. 
Membrane  fouple  ,  alTei  forte  ,  capable 
d'extenfion  6c  de  reirerrement  ,  qui  revêt 
intérieurement  toute  la  capacité  du  bas 
ventre.  (  Le  coup  avoir  percé  le  péri 
toioe.  ) 

PERLE,  f.  f.  Sorte  de  fubftance  dure  ,  blan 
che  ,  8c  ordinairement  tonde  ,  qui  fe 
forme  dans  la  coquille  qu'on  appelle  Na 
cre  de  perle,  Se  dan»  quelques  autres  co- 
quillages. (  Perle  orientale.  Petl:  d'Écoti'c. 
Perle  ronde.  Perle  en  poire.  Perle  plate. 
Perle  batirquc.  Des  perles  d'une  belle  eau. 
Un  collier  de  perle».  Un  fil  de  perles.  Un 
bracelet  de  perles.  Une  garnirure  de  perles. 
Infiler  de»  perles.  La  pèche  des  perles.  Un 
lit  en  broderie  de  perle  ,  brodé  de  perles. 
De*  bas  de  foie  gris  de  perle.  ) 

On  appelle  Perles  fines  ,  Les  véritables 
perle».  Et  Perles  fautes  ,  Les  perles  con- 
trefaites ,  comme  font  celles  que  l'on  con- 
trefait i  Paris  ,  à  VeniTe.  (  Perle»  de  Ve- 
nife.  Perle»  du  Temple.  ) 

On  appelle  Semence  de  perles  ,  Les  plus 
petites  perles  qui  fe  trouvent  dans  les  huî 
très  ou  coquille»  de  perle».  Et  Naere  de 
perles  ,  La  partie  intérieure  de  la  coquille 
où  font  enfermées  les  perle».  (  Cabinet  « 
n:  de  nacre  de  perles.  ) 

On  dit  prov.  8c  figur.  Kents  ne  fommes  pas 
Ici  pour  enfiler  des  perles  ,  pour  dire  ,  Non» 
ne  fommes  pas  ici  pour  nous  amufer  à  des 
vétilles,  a  des  bagatelles,  pour  perdre  le 
temps .  maispour  travailler  aux  chofesdont 
il  s'agir. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  cho 
fe  de  très- net ,  que  (  Cela  eft  ntt  comme 
une  pelle.  ) 

On  dit  dans  le  flyle  familier ,  C'efl  la 
oerle  des  hommes,  pour  dire,  C'eft  le  meil- 
leur homme  du  monde  ,  c'eft  un  homme 
d'une  trèt-bonue  fociété  ,  d'un,  très  bon 
commerce. 

finit,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  le 
plu»  petit  de  mus  les  caractère*.  Il  eft  de 
tirs-peu  d'ufage,  aimi  bien  que  la  Pari- 
tienne  ou  Sédanuifc,  qui  le  fuit  immédia- 
tement. 

PfAié  ,  Ét.  adj.  Orné  de  perler.  In  ce  fens, 
il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Bla- 
fon. (Croix  perlée.  Couronne  perlée.  La 
couronne  des  Comtes  eft  perlée.  ) 

On  appelle  Julep  perlé  ,  Une  forte  de  ju- 
lep  .  dans  la  eompoiitton  duquel  il  entre  de 
la  femenec  de  perles.  Et  ou  appelle  Boutl- 
Ion  perlé ,  Un  bouillon  bien  fait ,  bien  con- 
fommé ,  où  la  fubftance  6c  le  fuc  de  la 
viande  paroiftent  au-delTu»  comme  delà 
femence  de  perles. 

In  terme*  de  Mufique  ,  8c  en  parlant  de 
Luthoti  de  Théorbe ,  on  dit  d  Un  homme 
dont  le  jeu  eft  extrêmement  brillant  8c  dé- 
faat ,  eV»'lUnnjtmp<rU,ar.e  eadmeepertix. 
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PP.RLURE.  f.  f.  Inégalité  qui  fe  trouve  fur 
la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf, 
en  forme  de  grumeaux. 

PERMANENCE,  f.  f.  Terme  dogmatique, 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phtafe  ,  La 
permanence  du  Corps  de  Jisus-Chiist 
dans  l' F.uckanjlie  ,  pour  dire  ,  que  Le 
Corps  de  J.  C  demeure  réellement  dans  l'Fu- 
charift;  après  la  confécration.  (  Les  Luthé- 
rien* ne  croient  pas  la  permanence  du  cotp» 
de  J.  C.  dan»  l'Euchariltie  ,  ils  ne  la 
croient  que  dans  le  temp»  de  la  mandu- 
cation.  ) 

PERMANENT,  ENTE.  adf.  Stable,  ira- 
muablr  ,  qui  dure  toujours.  (  Tout  change 
dan*  le  monde ,  il  n'y  a  que  Dieu  de  per- 
manenr.  U  n'y  a  poinr  ici  bas  de  félicité 
permanenre.  ) 

PERMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjuge  comnie 
Mettre.)  Donner  liberté ,  pouvoir  de  fai- 
re, de  dite.  (Il  n'a  fait  que  ce  que  la  Loi 
lui  petnicttoit.  La  loi  ne  permet  aux  eu- 
fans,  qu'à  un  certain  Jge,defc  marier  fan* 
le  contentement  de  leur  père.  Le  Roi  lui  a 
pennis  de...  l  es  Lois  ne  permettent  pas  le 
tr*nfport  d'at^ent  hors  du  Royaume  ,  ne 
permettent  pas  le  port  des  atmts  â  toute* 
fortes  de  perfonnes.  Il  n'eft  pas  permis  de 
fe  verger  foi  même.  On  demande  s'il  eft 
prrtnis...  Par  grâce  8c  privilège  du  Roi.  Il 
eft  permis  à  un  tel...) 

On  dit  en  termes  de  civilité,  (Vous  me 
permettrez  de  vous  dire.  Vou*  me  permet- 
trez de  vous  repréfentet.) 

On  dit  quelquefois  dans  le  difeours  ordi- 
naire ,  8c  en  patlanr  De  quelque  choie  en 
quoi  un:  perfonne  excelle  par  defTus  une 
autte ,  //  n'efi  pas  permis  à  tout  le  monde 
d'avoir  les  mimes  talent  ,  J'as'oér  un  génie 
fi  (upéritUT,  tsc.  pour  dire.  Il  n'eft  pa* 
donné  a  tout  le  monde ,  tout  le  monde  n'a 
pas  l'avantage... 

On  dit  auiC  dans  le  difeour*  familier ,  A 
vous  permis ,  pour  dite ,  Vou*  pouvez  faire 
ce  qu'il  vous  plaira ,  je  ne  m'en  loudc  poinr. 
Et  cela  fe  dit  plu*  ordinairement  par  indif- 
férence ou  pat  mépris.  (Si  vous  voulez  vou* 
en  ficher ,  a  vous  permis,  ) 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le  même 
feus  ;  Jt  vous  permets  d'en  penj'er  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  pour  dire,  Penfcz-en  ce  que 
vous  s'oudrez  ,  je  vous  en  laiffe  la  liberté, 
6c  je  ne  m'en  met*  guère  en  peine.  On  dit 
■11,11 ,  Dites  tout  ce  que  vous  voudrez ,  je 
vous  le  permets.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  donne  la  li- 
cence de  faire  beaucoup  de  chofes,  qu'il  ne 
devroir  pat  faire ,  <ffl.'fl  fit  permet  beaucoup 
de  chofes. 

On  dit  quelquefois ,  Permettre  une  chofe , 
dire.  En  permettre  l'ufage.  (  Lei 
lui  ont  permis  le  vin.  .Ce  n'eft 
que  depuis  quelque  temps  qu'on  a  permi» 
l'or  8c  l'argenr.)  C'eft  a-dire,  d'en  porter 
fur  fes  habits. 
PFXMrrrxt ,  lignifie  aulfi  fimpL-menr,  To- 
lérer :  8c  c'eft  dan*  ce  fen»  qu'on  dit ,  qu'/f 
faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher. 

Il  lignifie  quelquefois  Amplement ,  Tolérer 
ce  qu'on  ne  pourroit  empêcher.  (Dieu  per- 
mer  fouvent  que  les  mechans  profpcrenr. 
Dieu  permet  le  mal,  mai*  il  n'eft  jamais 
auteur  du  mal.  ) 

On  dit  auffi  quelquefois.  Dieu  a  permis 
que...  pour  dire  ,  que  L'ordre  de  la  Provi- 
dence ,  de  la  Jufiicc  divine  a  voulu  que... 
(C'étoit  une  maifon  opulente ,  Dieu  a  rer-> 
mis  qu'elle  foit  tombée  tont  d'un  coup  dan*  ■ 
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beaucoup  de  crime»,  il 
lrsmaini  de  laJuftice,  Bec.) 

Fir.mïtts.e,  fc  dit  auffi des chofe» ;  8c alors 
il  ligniric ,  Donner  le  moyen  ,  U  commodi- 
té ,  le  loiur ,  6cc.  (J'irai  vous  voit  dès  que 
mes  arlaites  me  le  poutrom  permetue.  Mj 
famé  ne  me  le  permet  pas.  Le  temps  ne  m'a 
pas  permis  de  lottit.  ) 
On  dit ,  quand  on  fe  fert  d'un  mot .  d'u- 
ne manière  de  patlcr  qu'on  hafarde  &  qui 
n'eft  pas  ulîtie  ,  (S'U  m'ell  pexmis  de  par- 
ler ainû.  ) 

PtuMis  ,  iss.  participe. 

PERMISSION.  f.  f.  Pouvoir,  liberté  de  fai- 
re ,  de  dire,  8cc.  (Il  a  une  permimoH  du 
Roi  pour  relie  chofe.  U  faut  avoir,  il  faut 
obtenir  U  petniiflion  de  l'Évêquc.  Cela  ne 
fe  peut  fans  pcrmiltïon.  On  lui  a  dorme  per- 
miifion  de....  Le  Roi  lui  a  accordé  la  per- 
million.  ) 

On  appelle  Vnt  permifcn  de  chafe  ,  Urne 
permiiTion  de  chalfer.  (  Les  Officiers  d'une 
telle  Capitainerie  accordent  difficilement 
des  permillions  de  chaite.  ) 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  (Avec  vo- 
tre permiflion.  Avec  la  permiflion  de  la 
compagnie.  Je  vous  dirai ,  avec  votre  per- 
miflion. ) 

On  s'en  fert  aufG  quelquefois  par  une  ef- 
pèce  d'adoucUTcmcnr.  (Mais  avec  votre 
permiflion  ,  de  quel  droit  pouvci-vous  pré- 
tendre que...) 
Ou  dit ,  C'cft  une  permiflion  de  Dieu,  pour 
dire,  C'cft  un  ordre  de  la  Providence  ,  de 
La  Jullice  divine.  (Cela  cft  arrivé  par  la 
permiflion  de  Dieu.  ) 

PERMUTANT,  f.  m.  Celui  qui  permute.  11 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  celui  qui  change 
«le  Bénéfice  avec  un  autre.  (Les  deux  Per- 
mutant ont  pallè  un  acte ,  &c.) 

PERMUTATION,  f.  f.  Échange.  Il  fe  dit 
eu  patlant  De  l'échange  d'un  Béniricc 
contre  un  autre.  (  Pettnutation  de  Béné- 
fice. ) 

Il  fe  dit  auflî  dans  le  calcul  des  combi- 
naifons,  en  parlant  de  différentes  manières 
dont  plusieurs  choies  prifes  cnfcmble  peu- 
vent être  difpofccscnttc  ellcs.£ej  trots  lettres 
A  ,  B  ,  C ,  font  fuficpttbles  de  fix  permu- 
tation* ,  [avoir ,  abc ,  acb ,  bot,  bta,  eab, 
tba. 

PERMUTER,  v.  a.  Echanger.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  matière  ccclétlitiiquc  8c  en  parlant 
de  Bénéfice.  (  Permuter  une  Cure  contre  un 
Bénéfice  (impie.  On  ne  peur  permuter  un 
Bénéfice  qui  cft  en  pattonage  laïque,  fans 
la  permiiTion  du  Patron.  ) 

Permute,  ts.  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pernicieufe.  (  Il  y  a  de  l'cfprit  i  cela,  mais 
cela  cft  pernicicufemeni  imaginé,  petni- 
cieufement  inventé.) 

PERNICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Mauvais ,  dan- 
gereux, ou  qui  peut  nuire,  qui  caufe  ou 
qui  peur  caulcr  quelque  grand  préjudice. 
(Cela  elt  pernicieux  a  La  lame ,  pour  la 
fan:é.  Remède  pernicieux.  Voilà  un  ragoût 
pernicieux.  ) 

Il  fe  dir  plus  ordinair.  dans  un  fens  mo- 
ral. (Confcil  pernicieux.  Maxime  perni- 
cieufe. Invention  pernicieufe.  Dcllcin  per- 
nicieux. Cela  cft  d'un  exemple  pernicieux, 
d'une  pernicieufe  confluence.  C'cft  un 
homme  pernicieux.  La  fréquentation  en  efl 
pernicieufe.) 

On  dit  d'Un  médifant,  que  (C'eft  uni 
langue  petnicieufe.  ) 

PÉRONÉ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap 
pelle  ainfi  l'os  extérieur  de  la  ïambe. 


PER 

on  fe  fert  par  mépris  &  par  injure  1  l'égard 

d'une  femme  de  peu.  (C'cft  une  plailantc 
péronnelle.  ) 

PER  OUITUM.  Exprefllon  latine,  qui  ligni 
fie ,  par  mari.  Elle  cil  d'ulage  en  manèic 
bénétîcialc  dans  le  même  fens.  (Un  Béné- 
fice vacant  per  obitum.  ) 

PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
(  La  conclulîon  d'un  difeours  d'éloquence. 
La  Peroraifon  doit  eue  forte ,  pleine  de 
mouvement.  Les  Péroiaifons  de  Cicéron 
font  admirables.) 

PEROT.  f.  m.  Terme  d'Eaux  8c  Forêts.  Ar 
bre  qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du 
bois.  ) 

PERPENDICULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui 
pend  i  plomb ,  qui  tombe  i  plomb.  (  Ligne 
perpendiculaire.  1  iret  rtne  ligne  perpendi- 
culaire. ) 

On  dit  en  Géométrie,  Tirer  une  perptn 
diculaire,  élever  une  perpendiculaire ,  abaïf 
fer  une  perpendiculaire ,  pour  dire  ,  Tiret , 
élever,  abâilTcr  une  ligne  perpendiculaire. 
Er  alors  Perpendiculaire  elt  fubitamif. 
PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En  ligne 
perpendiculaire.  (Sous  l'Equateur  le  So 
Icil  dans  fon  midi  darde  perpcudiculairc- 
menr  fes  rayons  fur  la  tetre  dans  les  deux 
équinoxet,  ) 

PEKPENDICULARITÉ.  f.  f.  État  de  cequ 
eft  perpendiculaire.  ) 

PERPENDICULE.  i.  m.  Ce  qui  tombe  a 
plomb.  Le  perpenditule  de  cette  montagne 
n'a  pat  plut  d'une  lieue  ,  c'eir-a-dire  ,  La 
ligne  qui  tombe  1  plomb  de  fon  fommet 
fur  le  plan  horitontal. 

On  appelle  auûi ,  Le  perptndicule  d'une 
horloge  ,  d'un  niveau  ,  d'un  infiniment  J, 
mathématique.  Le  filet  qui  tend  en  bas ,  par 
le  moyen  du  plomb  qui  y  elt  attaché. 

PERPÉTRER,  v.  a.  Faite,  commettre.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de  Prati- 
que, 8c  en  patlant  de  crime.  (Perpétrer  un 
crime.  ) 

Pr.sirkTi.sj  ,  il.  participe. 

PERPÉTUATION,  f.  f.  Terme  didactique 
Action  qui  perpérue ,  ou  l'efFct  de  cette  ac- 
tion. (  La  pctpeiuarion  des  efpcces.  ) 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Continuel,  qu 
ne  celle  poinr ,  qui  dure  toujours.  (On  en 
tend  un  bruit  perpétuel  dans  cette  maifon. 
Mouvement  perpétuel.  Chercher  le  mouve- 
ment perpétuel.  U  eft  dans  des  exercices 
perpétuels  de  pénitence,  dans  des  auftérités 
perpétuelles,  dans  une  ptatique  perpétuelle 
de  tontes  fortes  de  vertus.  Je  fuis  dam  un 
étonnement  perpétuel  de  fa  conduite.  Rcn 
te  annuelle  8c  perpétuelle.  Fonder  un  fer 
vice  perpétuel.  Ériger  un  monument  per- 
pétuel. Pour  perpétuelle  mémoire  a  la  pof- 
térité.  Etre  condamné  à  un  bannifTcmcnr 
perpétuel.)  £rrc  condamné  aux  talirts  per- 
pétuelles, C'cft  erre  condamne  pour  tou- 
jours aux  galères. 

En  parlant  de  certaines  c  harpes ,  de  cer- 
taines dignités  dont  ou  cft  pourvu  pour 
toute  la  vie,  on  les  appelle  Perpétuelles, 
à  la  différence  de  celles  qu'on  ne  pofsede 
que  pour  un  temps  limité.  (  Dans  cet  Or- 
dre ,  la  dignité  de  Général  n'étoit  avant  lui 
que  triennale  ,  il  l'a  rendue  perpétuelle. 
Dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  le  Géné- 
ral eft  perpétuel.  Dans  l'Académie  Fran- 
coife,  le  Secrétaite  eft  perpétuel.  ) 
Dans  de  certaines.  ParoilTes ,  on  appelle 
ficaire  perpétuel ,  Un  Prêtre  qui  n'a  pas 
véritablement  la  qualité  du  Curé ,  mais  qui 
fait  toutes  les  fondions  cutiates  avec  titre  , 
Se  qui  n'eft  point  amovible  8c  deftirtiable. 
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mitif  d'une  telle  Cure,  U  il  y  nomme  ta 

Vicaire  perpétuel.  ) 
PERPETUELLEMENT. adv.  Sans  cclTe.fans 
difcoutmuation.  (On  y  cuieud  perpétuel- 
lement du  bruit.  Ils  font  pcrpctucilemenc 
en  querelle.  ) 

PERPETUER,  v.  a.  Rendre  perpétuel ,  faire 
durer  toujours.  (C'cft  la  génération  qui 
perpétue  l'cfpèce.  Perpétuer  ta  glolte.  Ion 
nom.)  Se  perpétuer  nous  une  charge ,  fc  dit 
d'Un  homme  qui  ne  poltcdani  une  charge 
que  pour  un  temps ,  trouve  le  moyen  Je 
t'y  maintenu  tou|outs. 

11  elt  aulE  réciproque.  (  L'cfpèce  fc  per- 
pétue par  la  génération.  C'cft  une  ancien- 
ne  tradition  qui  t'eil  perpétuée  julqu'à 
nous.  ) 

PiftrsTtji  ,  is.  participe. 
PERPÉTUITÉ,  f.  f.  Durée  fans  interrup- 
tion ,  fans  difcontinuation.  (  Il  allègue  pour 
fa  défenfe  l'ancienneté  6c  là  perpétuité  de 
la  polTcffion.  La  perpéruitè  de  la  religion. 
La  perpétuité  de  la  Foi  Catholique ,  de  la 
croyaucc  orthodoxe ,  eft  prouvée  par  des 
dcmonftratiohs  invincibles.) 
À  rturirviTÉ.  Façon  de  parler  adverbia- 
le, pour  dire,  Toujours.  (Fonder  une  Mcf- 
fe ,  un  Service  à  perpétuité.  Créer  une  tente 
rachctable  a  perpétuité.  Des  règlement  faits 
pour  être  oblervés  a  perpétuité.  ) 
PERPLEXE.  ad|.  de  c  g.  Qui  eft  dans  le 
doute  ,  dans  l'incertitude ,  dans  l'irréfolu- 
tion  de  ce  qu'il  doit  faire. 
PERPLEXITE,  f.  f.  Irréfolution  ficheufe, 
incertitude,  embarras  où  le  trouve  une 
perlonnc  qui  ne  fan  quel  parti  prendic.  (Il 
cft  dans  une  grande  perplexité.  Je  me  trou- 
ve dans  une  étrange  perplexité ,  dans  d'é- 
tranges perplexités.  ) 

PERQUISITION,  f.  f.  Recherche  exaûe  que 
l'on  fait  de  quelque  chofe.  (  Après  une  lon- 
gue perquifition ,  j'ai  ttouvé  le  titte  dont 
l'avois  befoin.) 

Il  fc  dit  aulîi  des  pet  Tonnes  en  termes  de 
Pratique.  (On  a  fait  perquisition  d'un  tel 
8c  de  fa  demeure.  Le  Sergent  a  rapporté 
fon  procès  verbal  de  pcrquiiition.  ) 
PERRIERE,  f.  f.  Ternie  udtc  dans  quelques 

Provinces  ,  au  lieu  de  Carrière. 
PERRON,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  at- 
taché par  dehors  au-devant  d'un  corps  de 
logis ,  8c  fervanr  d'cfcalier  a  l'appartement 
d'en  bas.  (Perron  de  pierre  de  taille.  On 
trouve  d'abord  un  perron.  ) 
PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  l'A- 
mérique, 8c  de  quelques  contrées  de  l'A- 
ile 8c  de  l'Aftique,  qui  apprend  facilement 
a  patler ,  8c  qui  imite  la  voix  humaine. 
(Perroqucr  vert.  Perroquer  gris.  Perro- 
quet blanc.  Perroquet  de  diverses  couleurs. 
On  dit  que  les  perroquets  font  fujets  au 
mal  caduc.  Les  perroquets  ont  le  bec  gtos 
8c  crochu ,  8c  la  langue  fort  épaiftë.  Les 
perroquets  fe  fervent  de  leut  bec  pour  s'ac- 
crocher en  montant  ou  en  descendant.  ) 
On  appelle  De  la  foupt  à  ptrroauet ,  DV 
pain  qui  cft  trempé  dans  du  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que  de 
mémoire ,  8c  fans  favoir  ce  qu'il  dit ,  qu'// 
parle  comme  soi  ptrroauet. 
PtMcoQutT.  Sorte  de  chaife  à  dos  qui  fe 
plie  ,  8c  dont  on  fe  fert  affin  ordinaire- 
ment  pout  la  rable. 

En  rennes  de  Marine ,  on  appelle  Perro- 
quet ,  Le  mit  le  plus  élevé  du  vailTcau ,  qui 
cft  arboré  fur  les  hunes  des  autres  nu». 
(  La  voile  du  perroquet.  ) 
PERRUCHE,  f.  f.  Elpèce  de  petit 


pelle  atnn  l  ot  extérieur  de  la  ïambe.  Se  qui  n  eft  point  amovible  ec  ileltituablc.  quet. 

Pi&ONNEUI.  C  t.  I«mc  s^uUtie,  dont   (  Ma  tel  abbe ,  us  tel  OwpitK  eft  Curé  pti- 1  PERRUQUE,  f.  f.  Coiffure  dcf*uxc*cve«. 
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(  Perruque  blonde.  Perruque  noire.  Perru- 
que de  cheveux  naturels.  Perruque  crêpée. 
Perruque  de  ville.  Perruque  rie  campagne. 
Perruque  a  calotte,  l'ottci  -  La 

Llupart  det  hommes  portent  maintenant 
i  perruque.  Les  femmes  en  habit  de  chalfe 
portent  des  perruques.) 
PERRUQUIER-  f.  m.  Faifeur  de  perruques 
(Boa  perruquier.  Méchant  perruquier. )On 
appelle  Ptrruqutere ,  la  femme  d'un  Perru- 
quier. 

PfRS,  ERSE.  ad).  Vieux  mot  qui  lignifie. 
De  couleur  entre  le  verr  Se  le  bleu.  (Mi- 
nerve aux  yeux  pers.  Un  chaperon  de  cou- 
leur perfe.  ) 

PER  s  M  IV M.  Expreflion  latine  ,  qui  li- 
gnifie, Par  faut.  On  s'en  fert  en  Droit  Ca- 
nonique, en  parlant  de  ceux  qui  font  ad- 
mit a  un  Ordre  fupéricur  fans  avoir  reçu 
l'intermédiaire  ;  par  exemple  ,  De  «.elui  qui 
feroit  admis  a  la  Prêtrife  ,  fans  avoir  reçu 
le  Diaconat. 

PERSE,  f.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perfe. 

PERSÉCUTANT,  ANTE.adj.  Qui  fc  rend 
incommode  par  fei  importunitét.  (  C'ell 
l'homme  du  monde  le  plus  perfécutanr. 
Vous  êtes  bien  perfécutant.  C'eft  une  fem- 
me fort  perfécutant,:.) 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer ,  inquiéter,  tour- 
menter par  des  voies  in  j  uftes ,  par  des  pour- 
fuites  violent  ci.  (Pcrfécutcr  les  gens  de  bien, 
les  Empereurs  qui  ont  pet  fécule  les  Chré- 
tiens. ) 

On  s'en  fert  par  ■  ...  -:ion ,  pour  dire  , 
Importuner ,  preffet  avec  impottunité. 
(C'ell  un  homme  qui  me  petfreute  conti- 
nuellement. Il  a  tant  perfecuté  fon  Rappor- 
teur ,  qu'à  la  fin  fon  affaire  a  été  jugée.  Si 
vous  ne  perfécutei  votre  Ptocutcut,  vous 
n'en  viendrer  jamais  a  bout.  Il  a  un  cttan- 
cier  qui  le  pertXcure  Changement.  ) 

Pinséfuré.  il.  participe. 

PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  perfécute  pat  des  voies  injuftes.  (Né- 
ion  a  été  un  des  plus  grands  perfécureurs 
des  Chrétiens. Le  perfécurcur  de  l'innocence. 
Y.' :  fut  la  perffeutrice  des  gens  de  bien.  ) 
Il  fc  dit  aulfi  d'Un  homme  prclTant ,  im- 
portun &  incommode.  (C'eft  un perfécu- 
teur  fâcheux.  Il  ne  me  quitte  point ,  c'ell 
mon  perfécuteur.  ) 

PERSECUTION,  f.  f.  Vexation,  rourfuite 
tojufte  8c  violente.  (  L'Évangile  dit ,  heu- 
rcux  ceux  qui  fouffirem  perfécution  pour  la 
juflice.  Toutes  les  perfecutions  qu'on  a  fai- 
tes aux  Chrétiens ,  n'ont  fervi  qu'a  en  aug- 
mente! le  nombte.  ) 
On  dit,  La  perfécution  de  Niron ,  de  Dio- 
&c.  (  On  compte  dix  perfecutions, 
dont  celle  de  Néron  cli  la  première.  Durant 
la  dernière  perfécution.  Cruelle,  faoglan 
te,  longue  perfécution.  ) 

Piusécutiom,  fe  dit  autTid'Une  impomini- 
té  continueUe  dont  on  fe  trouve  fatigué. 
(  Il  eft  rou»  le»  jours  a  me  prelîer ,  c'eft  une 
perfécution  perpétuelle.  ) 

PtRSÉE.  f.  m.  Nom  d'une  conftellation  de 
l*hémifphère  boréal. 

PERSÉVÉRANCE,  f.  f.  Qualiré  de  celui  qui 
petfévète.  (  Perfévérance  dans  le  travail. 
Cela  demande  une  grande  perfévérauce. 
C'eft  use  perfévérauce  louable.  Il  a  obtenu 
cet  emploi  par  fa  longue  petfévérance.  Une 
grande  pcifévéraccc  dans  les  exercices  de 
piéré.) 

Quand  il  s'emploie  abfo!umentk  il  iigni- 
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PERSÉVÉRANT,  ANTE.  ad(.  Qui  perfî- 
vére.  (Il  faut  être  perfévéranr  dans  le  bien. 
C'eft  un  homme  perfévérant.  ) 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Perlifter,  continuer! 
faire  toujours  une  même  chofe,  demeurer 
ferme  6e  confiant  dans  un  lentirncni ,  dans 
une  réfolution.  (Perlevéter  dans  l'étude, 
dans  le  ttavail.  Peifévércr  dans  une  réfo- 
lution ,  dans  un  dcITcin.  Perfévéui  a  fou- 
tenir  ce  que  l'on  a  dit.  Pcrfévéret  dans  la 
foi.  Perfévcrer  dans  l'oraifon.  Perfévérer 
dans  le  bien.  Pcrfévéret  dans  l'cndurcilic 
ment. 

Quand  il  s'emploie  abfolument ,  il  ligni- 
fie roujours,  Pcrfifter  dans  le  bien.  (Celui 
qui  perfevérera  jufqu'à  la  fin  ,  fera  fauvé. 
Ce  n'eft  pas  tout  que  de  bien  commencer , 
Il  faur  peifévércr.  ) 

PERSICAIRE.  f.  f.  Plante  aquatique.  On 
en  connoit  de  pluiicurs  efpèces.  Lct  prin- 
cipales font  celles  qu'on  appelle  Potvrt 
d'eau  ,  ou  Curage.  Voyet  Cu»-ace.  Et 
La  perfuairt  tachetée  ,  ainfi  nommée  , 
parce  que  Tes  feuilles  font  marquées  au  roi 
lieu  d'une  tache  noire.  Cette  plante  efi 
inciiive  ,  aihingente  , 
fraichillaute. 

Pf-RSICOT.  f.  m.  Liqueur  fpitiiueufe,  dont 
la  bafe  eft  de  l'efpnr  de  vin  ,  des  noyaux 
dépêche  ,  6c  autres  ingrédient 

PERSIENNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  â  ces 
fortes  de  )aloufies,  compolcct  de  plulîcurt 
lattes  ou  tringles  de  bois ,  fort  minces,  dif- 
pofées  en  abat-jour. 

PERSItLAGE.  fubf.  m.  Difcours  d'un  Pcr 
fifleur. 

PERSIFLER,  v.  a.  Rendre  quelqu'un  infini 
menc  6c  viûimc  de  la  plaifanteric  par  le! 
choies  qu'on  lui  fait  dire  ingénument.  (  Il 
eft  fouvent  plus  honteux  de  perfifler  ,  que 
d'être  perfide.  ) 

P/asiile*.  ,  ell  au  (fi  neutre  ,  6c  lignifie  . 
Tenir  de  dclTein  formé  des  difcours  fans 
Idées  liées.  (  Quand  on  veut  raifoncer  avec 
cet  étourdi ,  il  ne  fait  que  perfifler.  ) 

PmsiFLiî,  il.  patticipe. 

PERSIFLEUR,  f.  m.  Celui  qui  perfifie.  Per- 
fiflage  ,  perfifler  6>  perfifleur  ,  font  des  ter- 
mes modernes  ,  que  la  dépravation  du  toit 
£>  du  merurs  n'a  mu  que  trop  à  la  méat. 

PERSIL,  f.  m.  Plante  potagère  qui  reflemble 
au  cerfeuil ,  Se  dont  on  fe  tétt  a  divers  ufa- 
ges  pour  la  table.  (  Cueillir  du  petlil.  Ha- 
cher du  petlil.  Ftirc  du  perfil.  Mettre  du 
pcrlil  fur  de  la  viande.  Un  carré  de  mouron 
lardé  de  perlât.  Det  artichauts  frits  au  pcr 
fil.  Det  racines  de  perfil.  ) 
On  emploie  en  Médecine  le  perfil  comme 
apéritif ,  chaud  ,  atténuant ,  dctetfif  & 
hépatique. 
On  dit  proverbialement  Se  fîgurément , 
Grêler  fur  U  perfil  ,  pour  dire  ,  Exercer 
fon  autorité ,  fon  pouvoir  ,  fes  talent  , 
fa  critique  ,  Sec.  contre  det  gens  foiblet  , 
ou  dans  des  chofes  de  nulle  conséquence. 

PtktiL  ot  iouc.  Plante  qui  eft  une  efpè- 
ce  de  faxifrage  fon  commune  dans  les  mon- 
tagnes 

Piniii  dl  m AcirttiHi.  Plante  dont  la  fc- 
mence  eft  de  quelque  ufage  en  Méi 
Pt.ft.stL  Dl  massais,  foyer  AcHt. 
PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait  de 
tranches  de  beeuf  avec  du  prrlil.  (  Une  per- 
fillade.  Dubaufi  laperlillade.  ) 
PERSILLÉ,  ÉE.adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrase  ,  (  Fromage  pertillé.  )Ce 
oui  fe  dit  de  certains  fromages  qui  ont  en 


fie  auteurs ,  Fermeté  6c  confiance  dam  le    dedani  de  pedtes  marques  vrtdatret,  com- 
fcen.  (  Le  don  de  pcifévciaace.  La  peifévé-    "«  fi  on  y  a  voit  haché  du  pctlîl. 
rucc  finale.)  PEW1QUF..  adj.  Qui  fe  ditd'Uaoïdted  ar- 
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chiteciure  ,  dans  lequel  on  fiibftitue  au  fût 
de  la  colonne  dorique  det  figures  de  captifs 
qui  porrent  l'entablement.  On  prétend 
qu'il  doit  Ion  oiigine  a  la  victoire  que  Paît* 


anias  remporta  lur  les  Perfes 

PERSISTER,  v.  a.  Demeurer  ferme  8c  arrê- 
té dans  fon  fentiment ,  dant  ce  qu'onadic , 
dans  ce  qu'on  a  réfolu.  )  11  perfifte  dans  foo 
premier  avis.  Les  témoins  perfillent  dant 
leur  dépoiitiou.  Il  perfifte  i  nier.  U  perfifte 
dans  la  rébellion  ,  dant  la  défobéilTance. 
Perfifler  à  foutcaïr  une  mauvaife  1 
à  défendre  une  mauvaife  caufe. 
dans  une  bonne  téfolution.  ) 

PERSONNAGE,  f.  m.  Petfonne.  En  ce  fent , 
il  ne  fe  dit  que  des  hommes  6C  point  des 
femmes-  (  Les  plus  grands  perfonnages  de 
l'antiquité.  C'eft  un  des  plut  grandi ,  des 
plus  illuftres  perfonnages  de  ce  ficelé.  ) 
U  s'emploie  aulfi  en  mal.  (C'eft  un  fort 
fot  perfonnage.  C'eft  le  plus  ridicule  per- 
fonnage  que  l'on  puiiTe  voir.  Je  conçois  le 
perfonnage.  ) 

Pi  *  son*  ace  ,  fe  dit  autTi  Du  rôle  que  joue 
uu  Comédien  ou  une  Comédienne  ;  Si  alort 
il  s'applique  aux  femmes  comme  aux  hom- 
mes. (  Il  fait  le  premier  perfonnage.  11  a 
un  beau  perfonnage.  Il  a  le  perlonnaga 
d'Alexandre.  Elle  fait  le  perfonnage  d'An- 
dtomaque.  ) 
On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  dam 
quelque  emploi  qui  lui  attitc  de  !a  consi- 
dération Se  de  l'eftime  ,  qu'/t  y  joue  un 
oeau  perfonnage.  Et  au  contraire  ,  en  par- 
lanr  d'Un  homme  engagé  dant  une  affaire 
fjeheufe  ,  qu'/<  y  joue  un  mauvais  perfon- 
nage ,  tin  ii  range  perfonnage  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  fait  une  mauvaife  figure.  (  Vous  me 
laites  taire  U  un  étrange  perfonnage  ,  un 
méchant  perfonnage.  C'ell  faire  faire  un 
étrange  perfonnage  i  un  homme  de  fon 
rang,  que  de  l'engager  dant  une  affaire 
comme  cclle-li.) 
On  appelle  Taptferte  d  perfonnages  ,  Let 
tapifTeiict  où  il  y  a  det  figures  d'hommei 
«c  de  femmes  ,  Se  det  hilloires  repréfen- 
tées.  (  Tapillèric  i  grands  perfonnages  ,  i 
petits  perfonnages.  ) 

PERSONNALITÉ,  f.  f.  Caractère  ,  qualité  t 
de  ce  qui  eft  perfonnel.  (  L'auteur  de  cet 
ouvrage  ne  s'eft  pas  nommé  ,  mais  la  per- 
fyyUrf  l'a  fait  reconnoitre.  Dans  cette 
affaire ,  dépouillons  toute  perfonnalité  pout 
en  (uger  fainement.  ) 

H  le  prend  communément  en  mauvaife 
P*tt,  6e  lignifie  alors  Un  trait  fiiuant, 
injurieux  Se  petfonncl  contre  quelqu'un. 
(  Il  y  a  dans  cette  hiftoire  ,  dans  cette  cri- 
tique beaucoup  de  Ptrfonnalités.  ) 

PERSONNAT.  fubf.  m.  Sotte  de  Bénéfice 
dan,  une  Églife  Cathédrale  ou  Collégiale  , 
«lui  donne  préfêancc  fur  Ici  firaplcs  Cha- 
"oinet. 

PERSONNE,  f.  f.  Terme  qui  ne  fe  dit  que 
de  l'homme  6e  de  la  femme  ,  6e  dont  on  fis 
fert  également  pour  lignifier  Un  homme  ou 
une  femme.  (  C'eft  une  perfonne  de  mérite. 
Une  perfonne  de  condition.  Let  perfonne* 
de  qualité.  C'eft  la  perfonne  du  monde  qui 
reçoit  le  mieux  fes  amij.  Les  perfonnet 
confiituéet  en  dignité.  Det  perfonnel  fore 
éclaircei.  Des  perfonnes  très-bien  intention- 
nées. Perfonne  libre.  La  qualité  des  person- 
nes. Iln'y  a  point  d'acception  de  petfonnet 
devant  Dieu.  C'eft  la  plus  belle  perfonne  dur 
monde  ,  une  des  plus  belles  perfonnes  du> 
monde  ,  une  det  jolies  petfonnes  du  inon- 
de. )  Ces  dernières  phrafes  ne  fc  difent  ja- 
mais que  des  femmes. 
Ou  dùproYcrbialetBetw,  Ilyai 
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&  perfonnt  ,  pour  dire  ,  qj'Il  y  a  grande 
différence  d'une  personne  à  une  aucie. 
PmsonNi  ,  l'emploie  fouvent  avec  Ici 
pronoms  pofTellïls  ;  6c  alots  il  a  diverfes 
lignifications ,  dont  on  marqueta  ici  les 
principale». 

On  dit  qu'fn  homme  efl  bien  fait  de  fa 
perfonne  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  d'une  belle 
figure  •'  qu'//  aime  fa  perfonne  ,  pour  dire  , 
qu'il  aime  l'es  ailes  ,  qu'il  a  loin  de  fa 
lamé  ,  qu'il  a  un  grand  loin  de  Ton  corps, 
de  l'on  ajuficmcm  :  au 7/  exfofe  fc  perfon- 
nt ,  pour  dire  ,  qu'il  expolc  l'a  vie  :  qu7< 
paye  de  fa  perfonne  ,  pour  dite  ,  qu'il  va 
i  l'occalion  ,  qu'il  t'expofe  au  péril  avec 
courage  ,  qu'il  t'acquitte  parfaitement 
de  fon  devoir  :  qu7/  efl  content  de  fa 
ptrfonrt  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fott  fatis- 
/ait  de  lui-même. 

On  dit  ,  Je  ne  réponds  que  de  ma  perfon- 
nt ,  pour  dire ,  Je  ne  réponds  que  de  moi. 
On  dit  auffl  ,  S'apurer  dt  la  perfonne  de 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  L'arrêter  ,  ou  lui 
donner  des  gardes. 
On  dit  ,  La  perfonnt  fatrie  des  Rois  , 
pour  dire.  Les  Rois  même.  (  Laperfonne 
aei  Rois  elt  lactée.  )  On  ditaufG  ,  qu'C'n 
Ambajfadtur  reptiftnte  laperfonne  du  Prin- 
ce qui  l'envoie. 

On  dit  en  Théologie  ,  Les  Perfonnes  di 
vinei  ,  tes  trots  Perfonnes  divines  ,  pour  di 
te  ,  Les  ttois  Perfonnes  de  la  Trinité.  (  La 
première  Pcrfonue  ,  la  féconde  Perfonne  , 
ta  uoilîème  Perfonne  de  la  Trinité.  Un 
feul  Dieu  en  ttois  pctfonnei.  La  féconde 
Petfonne  de  la  Trinité  s'eft  incarnée  pour 
racheter  le  genre  humain.  ) 

On  dit  ,  En  perfonnt ,  en  proprt  perfonnt  \ 
£c  on  fe  fert  de  ces  exprelTions  pour  donner 
plus  de  force  ,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on 
dit  ;  elles  ont  toujours  relation  au  no- 
minatif du  vetbe.  (  J'y  étois  en  perfonne  , 
en  propre  pcrlonuc.  Il  y  vint  lui-même  en 
petfonne.  } 
On  dit  auilî  ,  En  fa  perfonne  ,  tn  fa  pro- 


■  ;  il  cela  fe  dit  toujours  par 
rapport  an  terme  qui  eli  tégi  par  le  verbe. 
(  C'eft  l'offenfer  en  fa  perfonuc  ,  en  fa  pro- 
pre perfonne.  ) 
On  dit  au Ui  en  termes  de  Pratique  ,  Par- 
lant à  fa  perfonnt  ,  pout  dire  ,  Parlant  à 
lui-même.  Ou  le  die  de  nu  rue  dans  le  ftyl< 
familier» 

On  dit  auilî  en  termes  de  Pratique  ,  (  Si 
gniricr  i  petfonne  ou  domicile.  ) 

f'«sosM  ,  fe  dit  en  parlant  des  conjugal 
ions  des  verbes.  (  La  première  ,  la  fecon 
de  ,  la  troilièmc  perfonne  du  (ïneulier.  La 
première  ,  la  féconde  ,  la  ttoineme  pet 
Tonne  du  ptuticl.  ) 

Tt».soxHE  ,  lîgnilic  aulfi  ,  Nul  ,  qui  que 
ce  l'oit.  En  ce  lent  il  eli  toujours  mafeu- 
Un  ,  8c  toujouti  précédé  ou  fuivi  de  la  né- 
gative ,  6c  ne  le  dit  qu'au  finculier.  Per- 
sonne ne  fera  allez  hardi.  Il  n'y  a  per- 
fonne fi  peu  inftruit  des  affaires  ,  qui  ne 
Cache....  Il  n'y  a  perfonne  au  logis.  Per- 
fonne ne  peut  mieux  favoit  cela  que  lui. 
Petfonne  n'eft  plus  voire  ferviteur  que  je 
le  fuis.  ) 

On  s'en  fert  auflî  quelquefois  pour  fîgni- 
ficr ,  Quelqu'un  ;  mais  ce  n'eli  qu'avec  une 
Interrogation.  (  Perfonne  oferoit  -  il  nier  ? 
Y  a  t  il  perfonne  artez  hatdi  f  ) 
FERSONNFL  ,  LLLE.  adj.  Qui  eft  propre 
fie  particulier  i  chaque  petfonne.  (  Méhtc 
pctfonnei.  Qualité  petfonnelle.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Lts  fautes  font 
prrjbnnelles     m  dire,  qu'On  n'eft  pas 

zcfpeulable  du  fautes  d'mirui. 
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On  dit  en  tetnies  de  Pratique  ,  Allions 
réelles  ,  Allions  perjonnelles  ,  8c  en  Cette 
phtafe  ,  AU.ors perjonnelles  ,  fignifie  ,  Ac- 
tion par  laquelle  on  pourfuit  une  petfon- 
ne qui  cil  redevable  ou  obligée  en  Ion  pro- 
pre nom. 

On  appelle  Droit  perfonne! ,  Un  droit  tel- 
lement attache  a  laperfonne  ,  qu'il  ne  peut 
être  tranfporté  a  un  autic. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
Pronoms  perfonnels  ,  Les  pronoms  qui  mar- 
quent la  petfonne,  comme,  Mui,  toi. 
lut  ,  nous  ,  vous  ,  tux. 
PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propre prr 
fonne.  Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de 
la  première  ,  de  la  féconde  &  de  la  troi- 
ficme  perfonne.  Ainfi  ,  m'a  offenfe  t  er- 
fonntllement  ,  fignifie  ,  11  m'a  offenfe  eu 
ma  propre  perfonne.  //  vous  a  attaqué  per- 
fonnelitment  ,  fignifie  ,  Il  vous  a  attaqué 
en  votre  propre  petfonne.  Et,  //  l'a  pris 
perfonnellement  c  partie  .fignifie,  lll'apris 
i  pattie  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Perfon- 
nellement établi ,  pour  dite  ,  Ptéfent  eu 
perfonne. 

PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer!  une  cho- 
fe  la  figure,  les  fentimens ,  le  langage  d'u- 
ne perfonne.  (  Perfonnificr  la  jullicc  ,  la 
prudence.  (  Les  Poètes  6c  les  Peintres  per- 
l'onnifîent  tout.  ) 

PersonnifiC,  il.  participe. 

PERSPt  CT1F.  adj.  'lerme  de  Peinture  &  de 
Deffein  ,  qui  ne  le  dit  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Plan  perfpeOif,  pat  opposition  à  Plan 
géométral.  Celui  -  ci  reprél'ente  6c  fixe  la 
place  des  objets  ,  fans  cjratd  aux  illufions 
que  caufent  les  diflanccs.  Le  plan  perfpeûif, 
au  conttaire  ,  fixe  cette  même  place  ,  en 
fuppofant  les  ilkinons  qui  réfultcnt  des 
dutance». 

PERSPECTIVE,  f.  f.  Cette  partie  d'Optique 
qui  enfeigne  à  repréfentei  les  objets  félon 
la  dilèrence  que  i'éloignement  8c  la  poli 
tion  y  appottent  ,  foit  pour  la  figure,  l'oit 

Eout  la  couleur.  (  Ce  Peintre  entend  bien 
i  petlpcaivc  ,  les  règles  de  la  pcrfpective. 
la  perrpettive  n'eft  pa»  bien  obfcrvée  dam 
ce  tableau.  ) 
On  appelle  particulièrement,  PtrfptQrvt , 
Une  peinture  qui  repréfente  des  jatdins  , 
des  bâtiment  ,ou  auttes  chofes  femblables 
en  éloignement ,  8c  qu'on  met  ordinairc- 
ment  au  bout  d'une  galetie  ou  d'une  al- 
lée de  jatdin  ,  pour  tromper  agréabtement 
la  vue.  (  Ce  Peintre  a  fait  une  belle  perf- 
pecfive.  ) 

On  appelle  PtrfptQive  Lnéairt ,  Celle  qui 
fe  fait  pat  les  lignes  feules.  Et  PtrCptOrve 
aérienne  ,  Celle  qui  fe  fait  par  la  dégrada 
tion  des  couleurs. 

Il  fe  prend  aurïï  adjectivement.  Planperf 
ptOif,  rtpréftntaiion  perfpeQive ,  élévation 
perfpeOtve  ,  pout  dire  ,  La  teptéfcntation 
d'un  objet ,  d'un  bâtiment ,  8cc.  mit  en 
pctfpeâive. 

Pi»,  sfecti  vi  ,  fe  dit  suffi  De  l'afpect  de 
divett  objets  vus  de  loin  ,  par  rapport  au 
lieu  d'où  on  les  regarde.  (  Voilà  un  coteau 
qui  fait  une  belle  pctfpeâive ,  une  agféa- 
ble  petfpeâive.  De  tout  ce  coteau  -  la  on 
voit  Pâtis  en  f  crfpeÛive.  Cette  maifoo  a 
Paris  en  perfpcâive.  ) 

Peiumctive  ,  t'emploie auffi  figurément  en 
parlant  De*  divers  bonheurt  ou  malheur» 
de  la  vie  ,  tegatdés  comme  étant  prefque 
certain»,  quoiqu'encorc  éloigné».  (  Il  efl 
jeune  ,  8c  il  y  a  des  bien»  immente*  qui 
le  regatdcnt  ,  c'eft  une  belle  petlpecrive 
pout  lui.  Il  a  une  belle  perfpettive  ,  une 
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vilaine  perfpeûive  devant  Ici  yeux.  ) 

Dans  une  acception  figurée  ,  on  dit  aulTi , 
En  peifpellive  .pout  dire  ,  En  éloignement. 
(  Il  a  de  gtands  biens ,  niais  ce  n'eft  enco- 
re qu'en  ptrfpeûivc.  ) 
PERSPICACITE,  f.  f.  Pénéttation  d'efprit  , 
qui  fait  appeteevoit  ptomptemeni  le»  cho- 
ies difficiles  4  connoitre.  (  Il  a  beaucoup 
de  pcrfpicacité.  Il  eft  d'une  grande  petf- 
picacite.  ) 

PtRM'ICUITÉ.  f.  f.  Clarté  ,  netteté.  Il  ne 

fe  dit  guète  que  d'un  difeourt ,  d'un  écrit. 

(  La  petfpicuité  du  ftyle.  ) 
PERSPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine, 

qui  lignifie  la  même  chofe  que  Tranfpira- 

tion  mfenfiblt. 

PERSUADER,  v.  a.  Portet  ,  déterminée 
quelqu'un  a  croire  ,  i  faite  quelque  cho- 
ie. (  La  Rhétorique  efl  l'att  de  petfuadcr. 
L'Orateur  doit  être  un  homme  de  bien  , 
qui  parle  a  propos  pour  perfuader.  Rien 
ne  perfuadé  plu»  cmcacetnmcni  les  hom- 
mes que  l'exemple.  Les  exemples  perfua- 
dent  mieux  que  les  paroles.  Il  m'a  perfua- 
dé  de  la  fincériti  de  fe»  intention».  Je  fuit 
perfuadé  que  c'eft  un  trê»  -  honnête  hom- 
me. Cela  m'a  perfuadé  de  fon  bon  droit. 
Il  t'eft  lai ffé  perfuader  trop  aifément,  ) 

Il  fe  dit  auui  directement  de  la  chofe  8c 
de  la  perfonne  avec  la  ptépolîtiou  a.  (  Per- 
fuader une  vérité  i  quelqu'un.  Notte  cceur 
nous  perfuadé  facilement  ce  qu'il  délire. 
Celui  qui  perfuadé  i  un  autre  de  faire  un 
crime  ,  n'elt  guère  moins  coupable  que  ce- 
lui qui  le  commet.  Il  tejetoit  fa  faute  fut 
celui  qui  avoit  perfuadé  de  la  taire.  On  lui 
a  perfuadé  de  ic  marier.  ) 

Il  fignifie  avec  le  pronom  pctfonnei  1 
Croire  ,  s'imaginer  ,  fe  figurer.  (  Il  fe 
perfuadé  que  tout  le  monde  l'admire.  Il* 
s'ctoicntpetfuadés  qu'on  n'ofetoit  le»  con- 
tredire. ) 

PiajUADÉ  ,  ÉI.  participe.  (  Un  homme 
bien  perfuadé  ,  une  femme  bien  pctfua- 
dée  de»  vétiié»  de  fa  Religion.  J'ai  fait 
telle  choie  ,  perfuadé  que  vout  le  trouve- 
riez bon.  ) 

PF.RSUASI BLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être, 
démontré  ,  ce  dont  nn  peut  convaincre  , 
perliiader  quelqu'un. 

PERSUASIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  ,  le 
pouvoir  de  perfuader.  (  Raifon  convain- 
canre  8c  perfualîve.  Orateur  éloquent  8t 
perfuafif.  ) 

PERSUASION,  f.  f.  Action  de  perfuader. 
(  L'éloquence  a  pour  but  ta  perfualion.  Ce 
Ptédicateur  a  le  don  .  le  talent  de  la  pet- 
fuafion.  Apir  i  la  perfuafion  d'un  autte.  ) 
On  dit  hg.  d'Un  homme  ttè»-cloquentV 
qu'//  a  la  perfuafior.  fur  les  livrts. 
Il  fignifie  auliî  ,  Ferme  croyance.  (  J'ai 
fait  cela  dam  la  perfuafion  que  vous  l'ap-, 
prouveriex.  ) 

PERTE,  f.  f.  Privation  de  quelque  chofe  d'a- 
vantageux ,  d'agtéable ,  ou  de  commode 
qu'on  avc.it.  (  Ctande  perte.  Perte  légère. 
Perte  de  biens.  La  perte  totale  de  fe»  bieni. 
La  pette  de  le  vie.  La  perte  de  l'honneur, 
la  perte  de  la  parole.  La  pette  de  la  vue. 
La  pette  de  la  grâce  de  Dieu.  La  perte  dea 
bonnet  grâce»  de  quelqu'un.  Apre»  la  pette 
de  fe»  ptnchc»  La  perte  de  fe»  amis.  ) 

Fairt  unt  perte  ,  une  grande  perte  ,  fe  dit, 
rant  De  la  perte  qu'on  a  faite  de  fes  pro- 
ches ou  de  fe»  ami» ,  que  de  celle  qu'on 
fait  de  fon  argent.  Ainfi  on  dit  a  un  hom- 
me i  qui  on  tait  compliment  fut  la  mort 
de  quelqu'un  de  fe»  ptoches  ,  (  Je  prends 
pan  â  la  perte  que  vou»  avez  faite  ,  &  ab- 

Jolusntru  ,  à  votre  pette.  C'eft  une  grande 

perte 


Digitized  by  Google 


P  E  R 

perte  que  la  more  d'un  ami.  Il  a  fait  de 
grandes  penrt  au  jeu.  ) 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au  |eu , 
OB  ait  ,  H/«  en  perte  de  dix  ptftolts ,  de 
vingt piftoles  ,  poui  dire  ,  Perdre  dix  pifto- 
'ri  i  *i»gc  piltôles.  (  Quand  je  fuis  forri  , 
il  t-.u;.  en  perte  de  tant  ,  &  ahfolumtnt ,  il 
était  en  pe«  te.  ) 

On  dit  aussi  ,  Se  retirer  fur  fa  perte , 
pour  dire  ,  Quitter  le  ieu  quand  on  perd. 

ta  même  choie  fe  dit  figurément  d'Un 
homme  qui  fe  retire  du  commerce  du 
monde  ou  des  affaires  ,  apte*  un  mauvais 
fuccés. 

On  appelle  Ptrtt  dt  fang  ,  Une  maladie 
qui  furvient  quelquefois  aux  femmes.  (Elle 
eu  fujette  i  des  pertes  de  fan  g ,  a  de  gran- 
des pertes  de  fang.  )  Et  dans  cette  accep- 
tion on  dit  absolument  ,  qu't/ne  femme 
tft  fujene  à  dit  pertes  ,  à  dt  grandis 
fartes. 

On  appelle  Ptrtt  d'tfpru ,  Une  grande 
diiTîpation  d'cfprit. 

Pim'i  ,  lignifie  auffi  Dommage.  (  Perte 
confidcrablc  ,  ineftimable  ,  irréparable.  Il 
y  autoit  trop  de  perte  pour  moi.  Il  a 
founSrrt  de  grande*  pertes  depuis  peu. 
il  mouteoit  ,  il  n'y  auioit  pas 
de  perte. 

H  lignifie  encore  ,  Ruine  dans  les  chofes 
qui  regardent  le  gouvernement ,  la  fortu- 
ne ,  la  morale.  (  Perte  totale.  Perte  irré- 
parable. Ce  Jetoit  la  perte  des  affaires.  Il 
peafa  eue  caufe  de  la  perte  de  l'État.  La 
pette  de  fa  fortune  eft  venue  de  là.  C'eft 
lui  feul  qui  eft  la  caufe  de  la  perte  de  fa 
famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  fera  fa  perte. 
Courir  à  la  perte.  ) 

On  dit  ,  i-a  Ptrtt  de  l'ame  ,  pout  dite  , 
La  damnation  éternelle. 
PihTl  ,  fe  dit  auifi  d'Un  mauvais  fuccès  , 
d'un  événement  dèfavantageux  dans  une 
affaire  ,  dans  une  entreprife  ,  8cc.  Ainiï 
l'on  Ait ,  La  perte  d'une  bataille.  La  perte 
d'un  procès.  La  perte  d'une  gageure.  ) 
On  appelle  Ptrtt  de  temps  ,  Le  mauvais 
ufaec  ,  ou  l'emploi  inutile  que  l'on  fait 
«lu 


mps. 
•) 


(  Voilà  une  grande  perte  de 


À  MB.TI  ,  Façon  de  patler  adverbiale, 

dit , 
ut  la 


pour  dire  ,  Avec  perte.  Ainii  on 
Ktndrt  i  perte  ,  pour  dire  ,  Perdie 
marebandife  que  l'on  vend. 
À  siilte  pt  vus.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  ferc  en  parlant  d'une  vue  iî  éten- 
due ,  qu'il  eA  impoffible  de  difiinguer  les 
objets  qui  la  terminent.  (  Une  allée  i  perte 
de  vue.  ) 

On  dit  fièrement ,  Ruifonntr,  difcourir 
m  perte  dt  vue  ,  pour  dire ,  Faire  des  rai- 
fonnemens  vains  8c  vagues  ,  8t  qui  n'a- 
coutùTcnt  à  rien. 

On  dit,  Courir  d  ptrtt  d'haleine,  pont  di- 
*e  ,  Courir  en  forte  qae  l'haleine  vienne 
prefquc  k  manquer. 

lu  MfcTt ,  en  ru  ut  m-rt.  On  dit  ,  que 
La  Charge  d'un  homme  t  :  tombe" e  en  perte 
de  finance  ,  tn  pure  pertt  ,  Lorsque  celai 
qui  la  potTcdoit  étant  mort  fans  avoir  payé 
la  paulctte  ,  la  Charge  eft  perdue  pour  les 
héritiers.  On  dit  auffi  ,  Dans  la  pourfuitt 
du  proels  qu'il  c  gagne  ,  si  a  fait  beaucoup 
de  frais  tn  purt  perte  ,  fui  font  toenbis  en 
pure  ptrtt ,  pour  dite  ,  qu'ils  ne  lui  feront 
pas  rcmboutfc*.  Et  on  dit ,  Tout  te  qu'il  a 
fait  dans  teste  entreprife  lui  eft  tourné  en 
pure  perte  ,  pout  dite  ,  Ne  lui  a  canir  que 


PERTINEMMENT. 

,  comme  il  faut, 


adv.  Ainiî  qu'il 


Tome  U, 
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'  avec  diferétion.  (  Il  en  patle  pertinem- 
ment ,  très-pertinemment  ,  6t  en  habile 
homme.  Il  en  a  dtlcouru  pertinemment.  ) 
Il  ne  fe  die  que  des  difeours  8c  non  d 
actions. 

PERTINENT  .  ENTÎ.  adj.  Qui  eft  tel  qu'il 
convient.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
phrafes  fui  van  tes.  (  Raiibns  pertinentes. 
Excufes  pertinentes.  U  m'a  convaincu  par 
des  raifons  ttès  pertinentes.  Ce  n'eft  pas- la 
une  exeufe  pertinente.  )  On  dit  en  tetmes 
de  Pratique ,  (  Moyens  peteinens  8c  admif- 
fiblcs.  Faits  &  articles  pettinent.  ) 

PERTUIS.  f.  m.  Trou  ,  ouverture.  Il  ne  fe 
dit  plus  guère  qu'eu  parlant  Des  ouvertures 
qu'on  pratique  «n  ccitaiucs  rivières  ,  pour 
laiffer  palier  les  bateaux  ;  ou  des  patTages 
étroits  dans  des  montagnes.  (  La  paffage 
des  pcttuls  fur  cette  rivière  ,  retarde  fort 
les  bateaux.  Il  y  a  dans  cette  montagne 
deux  ou  ttois  pertuis ,  ou  cent  hommes  en 
arrèteroient  mille.  ) 

Ptarvis  .  en  Géographie ,  fc  dit  auffi  d'Un 
détroit  ferré  entre  une  tic  6c  la  terme  fer- 
me. (  Le  permis  de  MaumuiTon.  Le  pet- 
tuis  d'Antioclie.  ) 

PERTUISANE.  f.  f.  Sorte  d'arme  d'haft  , 
efpèce  de  hallebarde.  (  U  tenoit  une  per- 
tuifane  a  la  main.  H  a  reçu  un  coup  de 
pereuifane.  ) 

PERTURBATEUR,  TRICE.  fub.  Qui  caufe 
du  trouble.  Il  n'eu  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  (  Perturbateur  du  repos 
public.  ) 

PERTURBATION,  f.  f.  Terme  didactique. 
Trouble  ,  émotion  de  l'ame  i  l'occaiion 
de  quelque  mouvement  qui  fe  paffe  dans 
le  corps. 

PERVENCHE,  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
font  femblablcs  a  celles,  du  laurier ,  mais 
plus  petites.  Elle  eft  vulnéraire  8c  aftaïn- 
gente.  On  l'emploie  tant  Intérieurement 
qu'extérieurement  contre  les  hémotra- 


Rle«.  ) 
PERVI 


RVERS  ,  ERSE.  ad).  Méchant ,  dépravé. 
(  Un  naturel  pervers.  Un  homme  pervers. 
Le  monde  eft  bien  pervers.  Avoir  des  fen- 
timens  pervers.  Doctrine  pervetfc.  Opinion 
perverfe.  Mccurt jperverfes.  ) 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivcment ,  mais 
feulement  au  mafeulin.  (  Dieu  châtiera  les 
pervers.  ) 

PERVERSION,  f.  f.  Changement  de  bien 
en  mal  en  matière  de  religion  8c  de  mo- 
rale. (  Le  luxe  conduit  à  la  perveriîon  des 
mccurt.  ) 

PERVERSITÉ,  f.  f.  Méchanceté ,  déprava- 
don.  (  Lapcrverfiré  dufiècle.  La  perverlité 
des  mtrurs.  lapetverfité  de  la  doctrine.  La 
perverlité  de  fon  naturel.  ) 

PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien  en 
mal  dans  les  chofes  de  la  religion  ou  de  la 
morale.  (  Pervertir  un  Chrétien.  Pervertir 
un  Catholique  ,  en  lui  faifant  quitter  fa 
religion.  Pervertit  un  jeune  homme  ,  en 
le  jetant  dans  le  vice  ,  dans  la  débauche. 
Pervertir  la  jeunette.  Pervertir  un  bon  na- 
turel. Il  ne  faut  qu'un  mauvais  cfptit  pour 
pervertir  toute  une  compagnie  ,  toute  une 
communauté.  ) 

On  dit ,  Pervertir  l'ordre  des  chofes,  pour 
dire  ,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  auffi  figurément ,  (  Pervertir  le 
fens  d'un  pat) âge.  Pcivettit  le  fens  de  l'É- 
criture. > 

Pia.via.Ti  ,  il.  participe. 
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PESA  DE.  f.  f.  L'un  des  airt  relevé*  da  cheval 
de  manège.  Aûioa  dans  laquelle  il  levé  le 
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devant  en  une  feule  6c 
aucun  temps  du  derrière 
mouvement 
dans  laquelle 
bes  de  devan 


même  place  ,  fana 
6c  fans  aucun 
les  hanches.  Toute  pefade> 
le  cheval  ne  plie  pas  les  jara- 
ou  toute  pelade  trop  haute , 


8c  dans  laquelle  il  joue  de  l'épinctrc  avec 
Tes  jambes  de  devant  ,  eft  une  action  dé- 
fcctucufc  que  l'on  cjtaûérife  en  difant , 
c'eft  une  pelade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pefante. 
(  Marcher  pefamment.  Être  armé  pefaru- 
menr.  Être  vétu  pefamment.  ) 

Patmi  les  anciens ,  on  appeloit  ,  Pefam- 
ment armis  ,  Les  Soldats  8c  les  Cavalierj 
qui  étoient  armés  de  toutes  pièces. 

On  dit ,  (  Pailcr  pefaromenc.  Écrire  pe- 
famment. ) 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèfe ,  qui  eft 
lourd.  Il  eft  oppofe  à  Lcgcr.  (  Toutes  les 
chofes  pétantes  rendent  en  bas.  Corps  pe- 
lant. Machine  lourde  6c  pefante.  Fardeau 
pefant.  Charge  pefante.  ) 
On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  qu'A'  devient 
pefant  ,  qu*//  commence  à  devenir  pefant , 

rr  dire  .  que  L'âge  commence  à  le  ren- 
moins  agiffant.  La  même  chofe  fe  dit 
d'Un  vieux  cheval ,  pour  dire  ,  qull  n'a 
plus  la  même  légèreté  ,  la  même  vigueur. 
On  dit ,  qu'L'n  cheval  eft  pefant  d  Ut  main, 
pout  dire  ,  qu'il  porte  la  tete  baffe ,  te  qu'il 
s'appuie  fut  le  mors.  On  le  dit  auffi  d»Un 
homme  qui  eft  ennuyeux  ,  lourd  8c  ineom- 
mode  dans  la  converlatton. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  fort  6c 
robufte  ,  qui  donne  de  grands  coups,  qu'// 
a  la  main  pefante,  qu'ji  a  le  bras  pefant.  La 
même  choie  fe  dit  d'Une  perfonne  puif- 
fante  ,  dont  le  reffeutiment  6c.  la  vengeance 
font  i  craindre. 

On  dit  hgurcment ,  qu'l7n  homme  a  l'tf- 
prit  pefant ,  qu'ul  eft  d'une  eonverfation  pe- 
fante ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'cfprit  lent,  8c 
qu'il  eft  d'une  eonverfation  ennuyeufe. 
Pas  ant  ,  fc  dit  auffi  figurément  Des  chofe* 
qu'on  regarde  comme  onéreufes  8c  tîcheu- 
fes.  (  Il  aaine  affaire  pefante  fur  les  bras. 
C'eft  une  charge  pefante  que  d'avoir  une 
nombreufe  famille  fur  les  bras.  ) 

On  dit ,  que  Des  peuples  portent  un  jeu  g 
pefant ,  pout  dire  ,  qu'ils  font  fous  une  do- 
mination dure. 

On  dit ,  ,sV.ir  la  titt  pefante  ,  pour  di- 
re ,  L'avoir  chargée  d'humeurs ,  de  va- 
peurs. 

Pts*NT  ,  fc  dit  auffi  De  ce  qui  eft  du  poids 
réglé  6c  ordonné  par  1a  Loi.  (  Écu  d'or  pe- 

■  fant.  Piftole  pefante.^ 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  hormête 
homme  qui  eft  de  bonne  compagnie ,  obli- 
geant ,  officieux,  6c  d'un  commerce  sûr  8c 
aile,  qu'//  vaut  fon  ptfant  d'or.  La  mfme 
phrafe  fe  dit  de  pluhcurs  chofes  qu'on  re- 
garde comme  excellente*  dans  leur  genre  i 
6c  alors  Pefant  eû  employé  comme  fubf- 
tantif. 

Pesant  ,  s'emploie  auffi  adverbialemrnc 
(  Il  lui  a  orrert  deux  mille  livres  d'argent 
pefant.  Il  lui  a  donné  une  livre  pelant 
d'or.  ) 

PESANTEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  pe- 
fant. (  La  pefante  ur  des  corps.  La  pierre  eft 
portée  en  bas  par  fa  propre  pefanteur.  La 
pefameut  d'un  fardeau.  La  pefanteur  de 
l'air.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  coup  q«e  donne  un  eore* 
étant  quand  il  tombe  (  Il  fut  étourdi  de  la 


pefant  quand  il  tombe  (  Il  fi 
peianteut  du  coup,  la  pefamcm  du  coup  le 
jeta  par  rerre.  Il  fe  rompit  une  côte  pat  la 


pefameut  de  fa  chute.  ) 
11  fc  dit  auffi  en  patlant  Des  coups  que 
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do-.:ie  un  homme  fort  8c  robuAe ,  8c  du 
bra<  Se  de  la  main  qui  le»  donne.  (  La  pe- 
fanteur de  Tes  coupi.  La  pefanteur  de  fa 
main.  La  pefanteur  de  fon  bras.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'une  certaine  indifpofition 
qui  furvienc  a  quelque  partie  du  corps  .  & 
qui  Hic  qu'on  y  lent  comme  un  poidi. 
(  Avoir  une  grande  pefanteur  de  tête.  Une 
pefameur  d'ertomac.  11  Cent  une  grande 
pefanteur  dam  le  bras.  11  a  une  pefan- 
teur partout  le  corps ,  pat  tous  les  mem- 
bres. ) 

On  dit  Apurement  ,  Pefanteur  d'efprit  , 
pour  dire  ,  Lenteur  8c  grofTièrcté  d'efprir. 
(C'cfl  un  homme  qui  a  une  grande  pefan- 
teur d'efptit.  La  pefameur  de  fon  efptit 
l'empêche  ...  ) 

ÏESFE.  f.f.  L'action  de  ptfcr.  (  Avant  que 
de  délivrer  les  efpècei ,  on  en  a  fait  la  peféc 
devant  les  Omctrr»  des  monnoics.  ) 

»rsit ,  lignifie  aulfi  ,  La  quantité  de  ce  qui 
a  été  pefe  en  une  fois.  (  La  première  peféc 
e(l  de  cinquante  marcs.  ) 

ÏÈSE-LIQUEUR.  f.  m.  Sorte  d'infitument  , 
par  le  moyen  duquel  on  découvre  la  pe- 
santeur des  liqueurs.  (  Acheter  un  pèle-li- 
queur. ) 

fESER.  v.  a.  Examiner,  juger  avec  des 
poids  combien  une  chofe  cil  lourde.  (  Pe- 
ler de  la  viande.  Pcfer  du  pain.  Pefct  des 
balots.  Pcfer  une  plltole.  IV  er  avec  des  ba- 
lances. Peler  avec  une  romaine.  ) 

Il  lignifie  (ïgurément ,  Eliminer  attend- 
Temcm  une  chofe  ,  pour  en  connoître  le 
fort  8c  le  foible.  (  Pefet  mûrement  les  cho- 
les.  Pcfer  chaque  mot.  Pcfer  la  valeur  de 
chaque  terme.  Pefer  les  conféquences  d'u- 
ne arfaire.  Dans  toutes  les  compagnies ,  on 
compte  les  voit  ,  on  ne  les  pèfc  pas.  ) 
On  dit  d'un  homme  qui  patle  avec  ten-' 
leut  6t  avec  drconfpection  ,  que  (  C'eft 
un  homme  qui  pèfc  toutes  fes  paroles,  qui 
pèfc  tout  ce  qu'il  dit.  ) 

fts'u.  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  (  Ce 
balot  pèfc  fort  ,  pèfc  beaucoup.  Le  toui 
cnfcmblc  pefoit  plus  de  deux  cents  li- 
vres. ) 

On  dit  d'Une  chofe  très  légère  ,  cfx'Elle 
ne  fift  pat  plus  qu'une  plume  ,  Et  on  dit 
qu'f fm  louu  pèfc  ou  ne  pift  pas  ,  pour  dire , 
qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  le  poids  hic  par  l'Or- 
donnance. 

On  dit  ,  qu'C'w  viande  piCe  far  l'eflo- 
mac,  pour  dite,  qu'EUc  cft  dJScile  i  di- 
gérer. 

On  dit  d'L'n  cheval  de  felle  ,  qu'//  pèfc  à 
la  mu.it  .pour  dire,  qu'il  s'appuie  fur  le 
mors .  qu  -.1  laifTc  aller  fa  tète  ,  qu'il  porte 
la  tète  baffe. 

On  dit  auui  ,  Pefer  fur  let  itriers  ,  L'ac- 
tion de  pe'cr  fur  les  étriers ,  eft  l'aide  la 
plus  douce  des  jambes  d'un  Cavalier. 

On  di:  apurement  d'Un  homme  ,  qu'/. 
fift  à  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit 
lourd  ,  qu'il  manque  de  vivacité ,  d'intel- 
ligence. 

On  dit  juin  figurément  d'Un  homme  qui 
cii  à  charge  a  un  autre  pat  fon  importu- 
sité  ,  qu'A  lui  fife  fur  let  épaula.  Et  des 
perfonoes  fie  des  chofes  qui  font  1  char- 
ge pat  la  dépenfe  ,  qu'lT/Ves  pilent  fur 
Ut  Iras. 

On  dit  ,  qu'Une  chefe  pife  fur  le  cerur  , 
pout  dire  ,  qu'Elle  caufe  beaucoup  de  'cha- 
grin ,  de  peine  fie  d'ennui. 

Ou  dit  auffi  d'Un  homme  qui  n'ert  pas 
capable  de  garder  un  fectet  ,  qu'Un  feertt 
lui  plie. 

Psst*.  ,  lignifie  iulE  quelquefois ,  Demeurer 
plu*  ltmg- temps  ,  iafifter  plus  long  temps. 
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Alnlî  en  patlant  d'une  note  de  mufîque , 
d'une  touche  d'infitument,  on  dit ,  Il  faut 
pefer  fur  cette  note  ,  fur  ente  touche  ,  pour 
dire,  Il  faut  appuyer  davantage  fur  cette 
note  ,  fur  cette  touche.  Et  en  parlant  d'une 
lyllabe  ,  Il  faut  pefer  fur  cette  fyllabe  ,  pout 
dire  ,  La  faire  longue. 

On  dit  aulli  en  termes  de  Mécanique  ,  Pe- 
fer fur  un  levier  ,  fur  une  baj'cule ,  pout  di- 
re ,  S'appuyer  fortement. 
Pis 4  ,  il.  participe. 

PESON.  f.  m.  Sorte  d'infiniment  appelé  au- 
trement Romaine  ,  duquel  on  fe  feu  pour 
pcfer  au  lieu  de  balances  ,  8c  qui  confklc 
en  une  verge  de  fer  ou  de  bois  ,  avec  des 
crochets  de  fet ,  8c  un  poids  attaché  l  un 
anneau  ,  qu'on  fait  aller  8c  venir  feton  la 
pefanteur  des  chofes  qu'on  veut  pefer.  (  La 
verge  d'un  pefon.  Le  crochet  d'un  pcfon. 
Le  coté  fort  .  le  côté  foible  d'un  pefon.  ) 

PESSAIRE.  f.  m.  Remède  folide  dont  on  fe 
fert  dans  dirïèrer.tes  maladies  des  femmes, 
comme  pour  provoquer  les  règles ,  pou'  at- 
reter  les  pertes ,  pout  remédier  à  la  chute 
de  la  matrice  ,  cVc. 

PESTE,  f.  I.  Sorte  de  maladie  épidémique  fie 
contagieufe  ,  qui  provient  oedinaircruent 
d'une  corruption  générale  de  l'air,  8c  qui 
caufe  une  grande  mortalité.  (  La  pelle  cfl 
un  des  fléau  v  de  Dieu.  Être  frappé  de  pe/lc. 
Être  frappé  de  la  perte.  Mourir  de  la  pefle. 
Avoir  la  perte.  En  temps  de  perte.  Remède 
contre  ta  pefle  ,  pour  la  pelle.  Ptéfervatif 
contre  la  pefle.  On  fait  faire  quarantaine  à 
ceux  qui  viennent  d'un  lieu  foupçonne  de 
pelle.  La  pelle  fe  mit  dans  l'année.  ) 
On  dit  ligurémem  d'un*  perfonne  don:  ta 
fréquentation  eft  pernicieufe  ,  (  Ne  fouf- 
frei  pas  que  votre  hls  hante  ce  jeune  hom- 
me-11 ,  il  le  corrompra  ,  c'cfl  une  pelle. 
C'cfl  une  pefle  dans  une  famille  ,  dans  une 
maifon  ,  qu'une  perfonne  de  mauvais 
exemple.  ) 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du 
pouvoir  ,  8c  d'un  méchant  homme  ,  que 
(  C'cfl  une  pefle  publique.  )  Et  dans  le  Il  vie 
familiet  ,  en  parlant  d'Un  méchant  petit 
garçon  ,  on  dit ,  que  (  C'cfl  une  méchante 
pelle  ,  une  méchante  petite  pefle.  )  Cela 
fe  dit  auffi  d'une  jeune  fille  vive  fie  sna- 
licieufe. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  , 
qu'Sile  efl  unpeupefte  ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
cfl  maligne.  Il  eft  du  ltyle  familier.  Et 
on  dit  de  même  d'un  petit  garçon,  (  Que 
c'cfl  un  petit  perte.  ) 

rrovetbialcmcnt ,  Dire  la  ra<;e  &  la  pefle 
de  quelqu'un  ,  C'eft  en  dire  tous  les  maux 
du  monde.  ■ 

TrsTï ,  fe  dit  quelquefois  par  une  efpèce 
d'imprécation.  (  Pefle  de  l'ignorant.  La 
pefle  de  l'Ignorant.  La  perte  foit  de  l'igno- 
rant. La  pefle  foie  du  fou.  )  Il  cfl  du  ltyle 
familiet. 

On  s'en  fert  encore  par  exclamation  8c 
par  admiration  ;  8c  alors  c'cfl  une  cfpècc 
d'Inretjcflion  du  ftyle  familier  fit  bas 
(  Perte  ,  que  cela  eft  beau  !  Pefle ,  qu'il 
fait  froid  !  La  perte  ,  vous  ne  m'y  tenct 
pas.  ) 

PESTER.  n.  Montrer  par  des  paroles  ai- 
gres fie  emportées  ,  le  mécontentement 
qu'on  a  de  quelque  chofe.  (  C'eft  un 
homme  qui  pefle  toujours  contre  le  Gou- 
vernement ,  contre  le  Minirtcrc.  Il  ne  fait 
que  peflct  continuellement.  Tout  le  mon- 
de pefle  contte  lui.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

PESTIFÉRÉ,  ad),  de  t.  g.  Qui  communique 
la  pefle.  (  Un  air  je ftiftrc.  11  en  fon  une 
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vapeur  peftifère.  Une  odeur  peftifère.  > 
C'efl  un  terme  didaaique. 
PE5TIFÊRÉ,  EE.  ad).  Infecté  de  pefte.  (tt 
venoit  d'un  lieu  pclliféré.  On  brùia  totttei 
ces  marchandises  ,  comme  venant  d'un 
lieu  pclliféré.  ) 

Il  s'emploie  fou  vent  au  fubrtantif ,  en 
patlant  des  perfonnes  :  fie  alors  il  lignifie. 
Celui  qui  eft  atteint  de  perte  ,  frappé  de 
pefle.  (  il  alla  vifiter  les  pe!tif<.ris.  ) 

On  dit  d'On  homme  dont  on  évire  le 
commerce  8e  la  converfation  ,  qu'Oi  le  fuit 
comme  un  peflifiri. 

PESTILENCE,  f.  f.  Corruption  de  l'air  , 
perte  répandue  dans  un  pays.  (  Dans  un 
temps  de  pcrtilence.  ) 
On  dit  figurément  fie  en  terme»  d;  l'Écri- 
ture ,  Erre  agit  dans  la  chaire  de  peflilenct \ 
pout  dire  ,  Enfeigner  une  manvaife  doc- 
trine. 

PES1ILENT  ,  ENTE.  adj.  Qii  tient  de  ta 
pefle.  (  Un  cadavre  pcftilent) 

PESTILENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Pcflilent,  in- 
fecté de  perte  ,  contagieux.  (  Un  air  pefti- 
ItaïkL  Vapeurs  pcllilentielles.  Maladie 
pcrtilcntielle.  ) 

PESTIf  INTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fîgnifie 
la  même  chofe  que  Pellilcntiel.  (  Un  dif- 
couts  pertilcntieux.  Des  fentimens  peftrlcn- 
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PET.  f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps  par  der- 
rière avec  bruit.  (  Faire  un  pet.  Lâcher  un 
pet.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  baffemenr  , 
d'Un  homme  extrêmement  glorieux  ,  qu'// 
efl  glorieux  comme  un  pet. 

On  appelle  Pett  ,  Une  forte  de  beignets 
fort  enrfes. 

PÉTALE,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Oir 
appelle  ainli  les  feuilles  d'une  fleur  ,  qui 
fetvcnt  d'enveloppe  au  piftil  8e  aux  é fami- 
nes. Il  y  a  des  peurs  qut  n'ont  point  de  pé- 
tales ;  on  les  nomme  Apétales. 

PÉTAI  ISME.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  For- 
me de  jugementétablie  à  Syracufe  ,  8e  qui 
étoit  a  peu  près  la  même  chofe  que  l'Ortca- 
cifme  chez  les  Athéniens. 

PETARADE,  f.f.  Plufieurs  pets  de  fuite.  U 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  chevaux 
ou  d'autres  animaux  femblables ,  lorfqu'ill 
pètent  en  ruant.  (  Le  cheval  fe  mit  a  ruer 
8e  à  faire  des  pétarades.  ) 
Il  fe  ditauiTi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  I* 
bouche  par  mépris  pour  quelqu'un.  (Il  lui 
a  fait  une  pétarade.  ) 

PETAP.D.  f.  m.  Sotte  de  machine  de  fer  ou 
de  fonte  ,  qui  étant  chargée  de  poudre  à 
canon  8c  couvene  avec  un  madrier ,  fert  i 
enfoncer  les  portes  d'une  ville  qu'on  veut 
furprendre.  (  Charger  un  pétard.  Attacher 
le  pétard  a  une  porte.  ) 
On  appelle  auffi  Pétard ,  Une  fone  de  feu 
d'artifice  ,  fait  avec  de  la  poudte  i  canon  , 
cV  du  papier  ou  du  parchemin  mis  en  plu  - 
(îeuts  doubles  ,  8e  exnêmerrtcnr  battu  6c 
fené.  (  Jetet  des  pétards.  Un  pétard  lui 
creva  dans  la  main.  ) 
PETARDER.  v.  a.  Faire  jouer  un  pétard 
contre  une  porte.  (  Petatder  une  potte.  Pe- 
tardei  une  ville.  ) 
Pstarc»:,  tt.  participe. 
PETARDIER.f.m.  Celui  qui  fait  lespetatdf  , 
ou  oui  les  applique.  (rUbilepetardirr.  Hai> 
di  perJTtlicr.  ) 
PETASrTS.  f.  m.  Plante  qui  croit  aux  Itca* 
li  m  ni  Je» ,  8e  dont  les  fleurs  paroiffent  avant 
let  feuilles.  On  emploie  en  Médecine  la- 
mine de  cette  glantc ,  qui  eft  cliaudc 
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imury,  apéritive,  fudcxifique ,  vulnéraire 
te  alexipharniaqoe. 

PETAUD.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
tu-.:  phrafe  familière  ,  {  La  Cour  du  Roi 
petaud  ,  )  qui  fe  die  par  une  efpècc  de  quo- 
libet ,  pour  ligiMiicr  un  lieu  de  confuûott  . 
6c.  où  rour  le  tuoude  cil  mattre. 

PETAUDIERE,  f.  f.  Terme  de  railtcrie  8c  d  • 
plaifanictie  ,  qui  fe  du  d'Une  alTcmblcc 
fans  ordre  ,  d'un  lieu  où  chacun  fair  le 
maître.  (  Cette  maifou-ll  etl  une  pétau- 
dière ,  une  vraie  pétaudière.) 

PETÊCH1ES.  f.  f.  pl.  Elpèce  de  pourpre,  ta 
chei  qui  » 'élèvent  lui  la  peau  dan»  les  lièvres 
malignes  6t  paftilcnikllêsi 

PETER,  v.  n.  Faite  un  pet. 

On  dir  provcibialcnicnt  te  batTemenr  , 
P<itr  plus  haut  aue  le  cul  ,  pour  dire  ,  En- 
treprendre des  cooftl  au  d.ilus  ce  fes  foc- 
cet ,  ou  prendre  des  manières  au-dclfus  de 
fon  érat  (  11  ne  laur  pas  peter  plus  haut  que 
le  cul.) 

On  dit  proverbialement,  Se  cempte-r  pas 
fur  les  promtjis  de  cet  homme-li  ,  il  vous 
fêtera  dans  la  main  ;  pour  dire  ,  Il  vout 
manquera  au  bcfoin.  J'avj.t  pomr  cinquamt 
nulle  francs  de  leur  et  de  change  eut  m'oit 
fttédant  la  main  .  pour  dire  ,  Que  |'ai  per- 
dues ,  dont  je  n'ai  pas  etc  payé. 

On  dit  figurément ,  que  Pu  luis  pète  dans 
le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  éclate  8c  qu'il  (ait 
du  bruit  quand  il  cil  dans  le  feu.  (  Le  boit 
de  chêne  pète  dans  te  l'eu.  Le  laurier  3c  le 
ici  (eus  dans  le  feu  ,  pètent.  ) 

On  du  aulfi  familièrement  ,  qu't/ne  M- 
te  ,  qu'il*  fufil ,  q u'*»t  pflolet  ,  frtt  tè 
lent  tun  ,  pour  dire  ,  qu  Ils  font  un  grand 
btuit  quand  on  Ici  titc  Et  ,  faire  peter 
le  fa',  c  c  ,  pour  dite  ,  Faire  une  grande 
décharge  de  nmufqueicric  6c  d'amlictic. 

On  dit  proverbialement  ,  que  ta  gueule 
du  Juge  en  pèttra  ,  pour  dite  ,  que  Dans 
une  att'aire  on  ne  veut  point  d'accommo- 
dement ,  6:  qu'on  veut  qu'elle  le  juge. 
l'ITEUR.  EUJE.  f.  Qui  pétc.  On  dit  pro 
vcrbialcmcm  6c  ballenieiit  d'Un  homme 
qu'on  a  challe  hontcufcruent  de  quelque 
endroit  ,  qu'On  l'a  ihejjc  comme  un  ft 
teur  J'EgltJc. 

PETILLANT,  ANTE  adj.  Qui  pétille  ,  qui 
brille  avec  éclat.  (  Vin  pétillant.  Des  yeux 
peùllans.  Un  fang  pétillant.  ) 

PETILLEMENT.  1.  m.  Action  de  pétiller 

[(  Le  pétillement  du  fel  dans  le  ieu.  Le  pc 
tilL-niTUt  du  fatpétre.  ) 

PETILLER,  v.  n.  Eclater  avec  bruit  &  à  plu- 
£eurs  petites  reprifrs  en  lautiUant.  Eu  ce 
fens  .  il  ne  fe  ait  proprement  que  D:  cer- 
taines chofes  qui  étant  ictées  dans  le  feu  , 
font  du  bruit  à  plusieurs  reptifes  ,  comme 
le  fel  6c  le  laurier.  (  Le  fel  pétille  dans  le 
feu.  Les  feuilles  de  laurier  pétillent  dans 
le  feu.  Du  charbon  qui  pétille.  Du  feu  qui 
pétille.  Du  bois  qui  pétille.  ) 
Ou  dit  Du  vin  ,  qu'//  pttillt ,  pour  dire , 
que  Quand  on  le  vetfe  dans  le  verre  .  il 
s'en  élève  de  petites  patcctlcs.  Et  on  dit , 
que  Des  yeux  pétillent ,  pour  dire  ,  qu'ils 
brillent  ,  qu'ils  jettent  on  grand  éclat. 
On  dit  d'Un  jeune  homme  ,  que  Le  fang 
isu  pttdlt  dora  les  veines .  pour  dire  ,  que 
Le  fang  lui  bout  dans  Us  veines  ,  qu'il 
a  te  lang  vif,  qu'il  cil  impatient  &  impé 
tueui. 

On  dit  aufTi  ,  qu'l/n  homme  paille  d 
faire  juelfue  chofe  ,  pour  dite  ,  qu'il  fou 
haire  avec  ardeur  de  faire  quelque  ebofe 
qu'il  en  a  une  extrême  impatience.  Il  cl 
du  ftylc  familier. 
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peu  de  volume  dans  fon  genre  ,  dans  fo:i 
efpèce.  En  cette  acception  ,  il  s'oppofe 
également  6c  à  grand  Se, a  gros  ,  (don  le> 
xliricrcnres  chofes  dont  on  patlc  ,  ce  il  le- 
dit de  toute  quantité  continue.  (  Un  petit 
homme.  Un  petit  chien.  Un  petit  cheval 
C'eft  un  homme  de  petite  taille  ,  de  petite 
itaturc.  Un  petit  jarJin.  Un  petit  logis.  Une 
petite  ville.  Le  petit  Joigt  du  pied.  Le  pe 
tit  doigt  de  L»  matai  f  cure  en  petit  catac- 
tére  ,  en  petite  Ic'tre  ,  en  petit  volume. 
Faire  un  peut  paquet.  ) 
On  «lit  ,  Porter  de  petits  cheveux  ,  poui 
dire.  Porter  les  cheveux  courts.  Er,  Por- 
ter un  rei.i  collet  ,  parer  le  peut  collet  , 
pour  di.e  ,  Erre  habillé  en  Ecdéliaili- 
que. 

Pitit  ,  fe  ditauflî  D'une  quantité  diferète. 
Aiuli  on  du  ,  (Un  petit  nombre  de  per- 
tonnes.  Une  petite  fournie  d'argent.  Un 
petit  revenu.  Une  petite  quantité  de  geiis  ) 

Il  fe  dit  généralement  De  toutes  tes  cho- 
fes phyllques  ou  morales ,  qui  font  moin- 
dres que  d'autres  dans  1;  même  genre. 
(  Une  petite  complcxion.  Une  petite  conf- 
titution.  Petit  efprit.  Petit  talent.  Petite 
fortune.  De  petite  confcqucnce.  Petite  dé 
peiilc.  Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  a  pe- 
tit bruir ,  a  petites  journées.  Aller  au  petit 
pas.  Bmler  à  petit  feu.  Faire  fes  affaires  a 
petit  bruir.  } 

On  du  tigurrment ,  Etre  ridait  au  petit 
pied  ,  pour  dire  ,  Se  trouver  réduit  i 
une  moindre  fortune  ,  a  une  moindre 
dépenfe. 

On  dit  qu'Ion  homme  efl  petit  devant  un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'abaitTc  devant 
lui  par  tcfpcct  ou  par  crainte.  On  dit  auflï , 
qu'L'n  homme  efl  petit  devant  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  paioit  tien  devant  lui 
j  Tous  les  grands  Seigneurs  font  petits  de 
vaut  le  Roi.  )  Et  on  dit  dans  le  même  fens , 
que  (  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans 
le  monde  cft  petit  devant  Dieu.  ) 

On  dit ,  Le  petit  peuple  ,  pour  dire  ,  Le 
bat  peuple  ,  le  mrnu  peuple.  Des  gens  de 
petite  étoffe  ,  pour  dire  f  Des  gens  de  peu 

On  die  .  La  pente  pointe  du  ;cur  ,  pont 
dire  ,  La  première  pointe  ,  la  première 
apparence  du  jour. 
FeriT  ,  fc  joint  auifi  à  plusieurs  fubftan 
tifs ,  avec  lefquels  il  ftroble  ne  formel 
qu'un  feul  mot ,  comme  dans  les  articles 
fuivant. 

Pitit  -  ms.  Terme  relatif.  Le  fils  du  -fi 
ou  de  ta  fîlle  ,  par  rapport  a  l'aïeul  ou 
l'aïeule.  On  dit  ,  Petite  -  fille  ,  au  ferai 
niu  ,  dans  la  même  (lanification  que  Pe- 
tit fils  au  mjfculin.  Et  on  appelle  Amlre 
peut  fils  6c  arrière  petite-fille  ,  Les  enfaiis 
du  petit- hls  ou  de  la  pctirerîlle  ,  par  rap- 
poit  au  Lifaicul  ou  à  la  bi l'aïeule. 

Petit  -  cris.  Sorre  de  fourrure  faire  de  la 
peau  d'un  écureuil  du  pays  du  Nord. 

Pitit  -  lait.  La  férolîté  qui  t'égoutte  du 
bit. 

PtTlT-MAÎTH.É.  foyer  M  AIT*  B. 

PtTiT-MtTiEK.  Sorte  de  patineric  ,  qui  cA 
une  ci'pcce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Pitit  -  mvlv.  Terme  relatif.  Le  fits  du 
neveu  nu  de  la  nièce  ,  par  raproit  au 
frère  ou  i  lafreur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 
On  dit  ,  Petiiemice  au  féminin  ,  dans  ta 
même  lignification  que  Peut .  neveu  au 
matculin. 

Pitite-Oif.  Voyeri  Ou. 
PtTiT-mn.  f.  ni.  Os  d'une  forme  prefquc 
ovate  .  6c  d'une  fubftanrc  fpopgieufe  ren- 
fermée dans  le  fabot  du  cheval 
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reufe  ,  i  laquelle  les  enfant  font  particu- 
lièrement lujkii. 

iTir,  crt  quelquefois  employé  fubftanti- 
vemeut.  Ailiii  on  dit  ,  Vu  peut  au  ç-tnJ  , 
pour  dire  ,  Par  comparai'on  des  perircs 
choies  aux  grandes.  ÇEn  fait  rle<  machi- 
nes, il  y  a  grande  différence  du  p.tit  au 
granJ.  )  on  dit  ,  Il  ne  faut  pas  argumer- 
ter  du  yettt  au  grand  ,  conclure  au  petit  au 
grand,  pour  «lire  ,  que  Les  argumem qu'on 
fair  ,  que  les  confiqucnccs  qu'on  tire  d'u- 
ne petite  ihofe  i  une  grande  ,  ne  prouvent 
rien.  On  dit  dans  un  fens  pareil ,  (  Postr 
juger  du  petit  au  giand.  À  rationner  du 
petit  au  graml.  In  comparant  les  choUi 
du  petit  au  grand.  ) 

Es  lETir.  laç,ou  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  En  raccourci.  (  Peindre  tri 
petit.  Un  modèle  en  petit.  Toutes  Ut 
machines  qui  réuiTuTcnt  en  petit  ,  ne 
léudilTcnt  pas  tou|ours  en  grand.  ) 
Pitit  À  HriT.  Fac,on  fie  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire  ,  l'eu  à  peu.  (  Il  a  lait  fa 
fortune  petit  a  petit.  )  Un  dit  ptovctUia- 
kment  ,  Petit  c  petit  l'oiftati  Ja  t  fon  nid  , 
pour  dire,  qu'Avec  un  travail  allidu ,  quoi- 
que médiocre  ,  on  vient  à  bour  de  ce  qu'vtt 
entreprend. 

PF.1 1  f,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  De  certaina 
animaux  nouvcllcnieui  nés  ,  par  rapport 
au  père  fie  à  la  mère.  (  Cette  chienne  a  fait 
des  petits.  Les  petits  d'une  chienne.  Let 
petits  d;uti  aigle.  Les  petits  d'un  corbeau  , 
d  une  tourterelle.  Le  père  ,  la  nicte  6c  les 
petits.  ) 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité. 
(  Il  a  du  bien  ,  triait  il  en  a  petitement.  ~) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à 
lubuftef  ,  qu'/i  vit  petitement.  Et  d'Un 
homme  qui  elk  Ugé  fore  à  l'étroit,  qu'// 
efl  logé  petitement. 

PETITESSE,  f.  f.  Peu  d'étendue,  pende 
volume.  (  La  petitclfc  d'un  Vite.  La  peti- 
telfe  de  (a  taille,  la  pciitefle  du  caractère 
de  cette  édition.  La  pctitciiedu  volume.  X 
Il  lignifie  auûl  Modicité.  En  ce  fecs  ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  dont  . 
de  préfens.  (  Ne  icgsrder  pas  i  la  pctitcAe 
du  don  ,  mais  à  tna  bonne  volonté.  ) 

11  fe  dit  auili  figurcment  ,  en  pailant  Des 
qualités  du  errur  ,  de  l'eTprit .  ecc  te  t. oit 
il  Ggnitie  RaflctTc.  (.Pcutcucde  caur.  Pe- 
tirciTe  d'amc.  ) 

On  appelle  Petiteffe  tPefprit ,  Ce  qui  fait 
qu'un  homme  s'amufe  a  des  bagatelles'. 
6c  qu'il  regarde  de  petites  chofes  cemsne 
grandes. 

Lorsqu'un  homme  fe  fotmallfe  aifément-, 
6c  s'ortenfe  de  la  moindre  chofe  ,  on  dit 
qu'//  y  a  de  la  petit eje  à  cela.  On  le  dit 
aulli  ,  lotlqu  un  homme  s'attache  trop 
exact  a  de  petites  chofe* ,  4  de  pe- 
tites formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'a* 
efptit  de  minutie  6c  de  bagatelle ,  on  dit , 
que  (  Ccft  un  homme  plein  de  petiteffes.  ) 
PÉTITION,  f.  f.  Tetme  didactique  ,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  (  Vt~ 
rition  de  principe  ,  )  qui  fc  du  ,  lotfqu'on 
allègue  pour  preuve  ta  ebofe  même  qui  cft 
en  queflion. 

PÉTrTOIRE.  ad),  f.  Terme  de  Turifprndcii- 
ce  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe, 
(  Action  pétiroitc  ,  )  qui  fc  dit  d'Une  de- 
mande faire  en  Juliiec  pour  l'btenir  ta  pro- 
priété d'un  héritage.  Et  en  matière  bénéK- 
cialc ,  il  lignifie  ,  La  demande  faite  pou* 
être  déclare  titulaire  du  Bénéfice. 
PsriTora.1,  etl  ats/E  fubitantit  martT«lli>, 
fc  dit  paiciUttnent  d'Une  iuHance  aaiuj 
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en  Juflîee.,  pout  être  maintenu  ou  établi 
dan»  la  p'iopricié  d'un  héritage  ,  ou  dam 
la  jouittance  d'un  Bé  iiétîcc.  (Une  demande 
au  péthoirc.  Demandeur  aupétitoire.  )  Ou 
dit  ,  qu'LA»  hommt  a  gagne  fon  rto.it  au 
pitttoire  ,  pout  dire  ,  que  L'Arrêt  l'a  dé- 
cljct  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
queftion.  (  L'Ordonnance  défend  de  ju- 
ger conjointement  le  pétitoitc  Se  le  poiicf 
folte.  ) 

PETON,  f.  m.  Mot  diminutif,  pout  dite  , 
Un  petit  pied.  (  Voilà  de  joli*  perons.  ) 
11  ne  fe  dit  que  des  enfant ,  ou  en  plai- 
fanterie. 

ÏÉTONCLE.  f.  f.  On  a  donné  ce  nom  ; 
pluiieurt  efpèces  de  coquillages  bivalves  , 
qui  différent  des  peignes  en  ce  que  leur 
coquilles  n'ont  point  d'oreilles. 
PÉ1RÉE.  adj.  f!  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  (  L'Arabie  péttee.  ) 
PÉTRIFICATION,  f.  f.  Effet  natutel ,  par 
lequel  des  fubllanccs  du  règne  animal  ou 
végétal  fout  changées  en  pierres  ,  en  con 
fervant  toujours  Lut  première  figure. 
Il  lignifie  aulfi  ,  La  choie  même  pétrifiée 


dit: 
rare» 


i  on  dit  ■  (\\i'lt  y  a  de  btltti  pitnfi- 
ns  éam  le  cabinet  d'un  curieux  ,  pour 
,  qu'il  y  a  des  chofe»  pétrifiées  lies 


P61 RIF1LR.  v.  a.  Changer  en  pierre  ,  faire 
devenir  de  nature  de  pierre.  (  tl  y  a  des 
eaux  qui  péttifienc  par  fucceffion  de  temps 
les  choies  qu'on  y  |ette.  Les  Poètes  difent 
que  la  tète  de  Médufe  avoit  la  vertu  de  pé- 
trifier ceux  qui  la  regardoienr.  ) 
PtTMt'K,  tl.  participe.  (  Bois  pétrifié. 
Os  pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées.  La  plu- 
patt  des  piètres  qui  s'engendient  dans  le 
corps  humain  ,  ne  font  que  des  glaires 
pétrifiées.  ) 

FEIKIN.  f.  m.  Coffre  dan»  lequel  on  pé 
trlt  8c  on  ferre  le  pain.  On  l'appelle  autre 
ment  Huche.  (  Acbetet  un  pétrin.  Vendre 
un  pétrin.  ) 

lÉfRlR.  v.  a.  Détremper  de  ta  farine  avec 
de  l'eau  ,  la  mêler,  la  remuer  ,  fie  en 
taire  de  U  pâte.  (  Pétrir  du  pain.  Pétrir 
un  gâteau.  Ce  Boulanger  pcitit  bkn  U 
rate  ,  pétrit  bien  fan  pain  ,  &  abfolumtnt , 
pétrit  bien.  ) 

Vira.» .  u.  patticipe. 

On  dit  tigutément  d'Un  homme  colère 
fie  impétueux  ,  que  (  C'eil  un  homme  tout 
pétri  de  falpêtre.  ) 

X£l  &OLE.  f.  m.  Bitume  liquide  &  noir  qui 
le  trouve  dans  le  tein  de  la  tette.  {  Huile 

fETTO.  (  IN  PETTO.  >  ExpreAion  cm 
pruntte  de  l'Italien  ,  qui  lignifie  ,  Dans 
l'intérieur  du  ccrut ,  en  (ecret.  Le  Pape 
a  fait  deux  Cardinaux  ,  Se  en  a  téfetvé 
un  in  petto.  ) 

lETLLAMMENT.  adv.  D'une  manière  pé 
rulante. 

91:1  U  LANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 

pétulant.  (  Avoir  beaucoup  de  pétulance. 

Eatlct-  avec  beaucoup  de  pétulance.  ) 
IÉTULANT  ,  AMIE.  ad|.  Vif,  impétueux 

Se  brufque  ,  qui  a  peine  a  fe  Contenir. 

(  11  eft  fort  pétulant ,  il  eft  d'un  naturel 
I  pétulant.  ) 

MTUN.f.ro.  fcyr-TA»A«. 

On  ne  fe  fett  guère  du  mor  de  prtun 
dans  le  difeours  ordinaire  ,  G  ce  n'eft  par 
une  efpéce  de  dénigrement ,  comme  dans 
ecuephtafc,(C'eiT  un  preneur  depelun.) 
On  dit  ordinairement  Tabac .  (  Ptcudie 
du  tabac.  ) 
9ETUNEK.  v.  n.  Prendre  du  tabac  en 
aumia.  U  ne  fc  dit  guère  qu'en  dénigre- 
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ment.  (  Ils  n'ont  fait  que  ptton-r  toute 

la  nuit.  ) 

PÉTUNSÉ.  f.  m.  Pierre  que  les  Chinois 
emploient  pour  faire  la  porcelaine.  Ce 
mot  eft  emprunté  du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  U  eft  oppofé  A 
coup.  (  Être  peu  fenfiblc  X  l'intérêt, 
ger  peu.  Dépcnfer  peu.  Parler  peu  ,  fort 
peu.  Avoir  peu  de  bien  ,  très-peu  de  bien. 
Il  arrivera  dans  peu  de  temps,  dans  peu 
de  jouis.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  eft  de  peu  de  conféqurnee,  de  peu 
d'importance.  Peu  s'en  eft  fallu  qu'il  ne 
fc  foir  tué.  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  grandi  Sei- 
gncvri  peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tau»  leur  expliquer  en  forr  peu  de  mots  ce 
qu'on  veut  leur  faite  entendre. 
Quand  on  veut  donner  a  entendre  qu'on 
ne  doir  pas  faire  cas  d'une  choie  ,  d'une 
perlonne,  on  dit,  que  (  C'cft  peu  de  cho 
fe.  C'eil  peu  de  choie  que  cela.  C'cft  peu  de 
chofe  que  cet  homroe-la.  ) 

On  drt  auffi ,  pout  marquer  la  foiblcfL- 
Se  la  misère  de  la  condition  humaine ,  qne 
(  C'cft  peu  de  chofe  que  de  nous.  ) 
On  dit  proverbial  entent ,  Paix  cy  peu , 
pour  dire  ,  que  Des  biens  modiques  qu'on 
pol'sède  en  aUurance  Se  en  paix  ,  font  pré 
t rutile»  i  de  grandes  richelTcs  qu'on  ne 
poflrderoit  qu'avec  crainte  ,  Se  avec  beau- 
coup de  démêlés  Se  de  procès. 
On  dit  auffi  proverbialement ,  Peu  &  ton, 
pour  dire  ,  qu'On  fe  contente  de  peu , 
pourvu  qu'il  t'oit  bon. 
On  dit  encore  ptoverb. ,  Peu  ou  prou  , 
m  peu  ni  prou ,  pour  dire ,  Peu  ou  beaucoup, 
ni  peu  ni  beaucoup.  (  Donner  -  m'en  peu 
ou  prou.  Je  n'en  ai  ni  peu  ni  prou.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Peu  ou  point  ,  pour  dire  , 
Prefque  point.  Et  ,  Ni  pou  tu  point  ,  pour 
dire ,  Point  du  tout.  (  U  a  peu  ou  point  de 
fantè.  Il  n'a  d'elptk  ni  peu  ni  point.  ) 

On  dit  encore  ,  Si  peu  que  rien  ,  fi  peu 
que  ce  n'efl  pat  la  peint  d'en  parler  ,  pour 
dire  ,  Prefque  point.  (  lia  encore  la  fièvre, 
mais,  li  peu  que  rien.  ) 
Piu  À  nv.  Lentement ,  par  un  progrès 
prefque  imperceptible.  (  Les. joutt  avgmen 
tent  peu  à  peu.  Peu  a  peu  on  en  viendra 
a  bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu  ) 
Dans  nu.  Façon  de  parler  adverbiale  Se 
abrégée  ,  pour  dire  ,  Dans  peu  de  temps. 
(  llarrivcta  dans  peu.  ) 
Pau»,  no  eut.  Façon  de  parler  qui  fc  conf- 
ttuit  avec  le  fubjontrif  en  plusieurs  fortes 
de  phrafes.  Ainlï  on  dit ,  Pour  peu  que  velu 
tut  enparliej  il  le  fera  ,  pour  .lire  .  Si  vous 
lui  en  parlez  le  moins  du  monde.  Pour  peu 
que  venu  en  prenie-r  foin  ,  pour  peu  de  foin 
que  vous  en  prenie-t  ,  pour  dire  ,  Si  vous  en 
prenez  le  moindre  foin. 
Piu  ,  eft  auffi  quelquefois  une  manière  de 
parler  abrégée  ,  pour  lignifier  ,  Peu  de 
choie.  (  Se  contenter  de  peu.  Vivre  de  peu. 
Peu  lui  :  j:ék.  Se  palTct  à  peu.  Se  palfcr 
de  peu.  Il  tient  a  peu.  U  fc  tient  i  peu.  ) 

On  dit ,  qu'C'rt  homme  efl  un  homme  de 
peu  ,  pour  dire  ,  que  C'cft  un  homme  de 
néant ,  un  homme  de  la  lie  du  peuple. 
Si  rau  ,  aussi  »tu  ,  thof  nu.  Façons 
de  parlet  relatives  Se  comparatives ,  dont 
onfe  fett  en  rlivrrfcs  pbrales.  (Vous  y  fe- 
rez fi  peu  ,  auffi  peu  que  vous  voudrez , 
tant  Se  11  peu  que  vous  voudrez.  Voua  en 
donnerez  li  peu  qu'il  vous  plaira.  Ce  n'efi 
pas  la-peiue  de  j'y  mente  pour  fî  peu.  Il 
a  fi  peu  de  feus ,  que....  Il  atrop  peu  d'in- 
térêt i  cela  pour  l'ca  mékr,  X 


PEU 

On  put  ,  ta  HT  soit  viv.  Façon»  tU  parler 

diminutives  ,  pour  dire  ,  Peu  ,  ttèt  -  peu. 
(  Attendez  un  peu.  Attendez  tant  foit  peu. 
Mettez -en  une  foit  peu.  Donnez  -  moi  un 
peu  de  pain.  Ayez  un  peu  de  patience. 
Attendez  encore  un  peu.  ) 

À  nu  rais  ,  À  mu  »t  chosi  rites.  Fa- 
çons de  parlet  adverbiales  ,  pour  dire  , 
Prefque  environ.  (  Ils  font  i  peu  près  de 
même  ige.  Ces  deux  étoffes- là  font  de  mê- 
me ptix  ,  i  p:u  de  chofe  près,  y 

P»u  ,  eft  auffi  fubftantif.  (Le  peu  que  j'ai 
fan  pour  vous  ne  mérite  pas....  Le  peu  qui 
me  relie  à  vivre.  Le  peu  de  cas  qu'on  en 
fait.  Le  peu  de  plailir  que  j'y  prends.  Son 
peu  de  mérite.  Votre  peu  d'affiduité.  U  vit 
du  peu  qu'il  a.  Excufcz  mon  peu  de  mé- 
moire. J'attribue  cela  au  peu  de  foin  que 
vous  avez  eu.  ) 

PEUPLADE,  f.  f.  coll.  Multitude  d'habi- 
tans  qui  palTcnt  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  (  Envoyer  une  peuplade 
dan»  un  pays.  Les  différentes  peuplades 

3 ni  ont  éié  envoyées  dans  l'Amérique  , 
ans  les  Indes.  (  On  dit  ,  foire  une  peu- 
plade en  unpayi ,  pout  dire,  Y  envoyer  ,  y 
établit  une  peuplade  ,  une  colonie.  (  Us 
Espagnols  ont  fait  de  grandes  peuplades 
dans  les  Indes.  ) 

PEUPLE,  f.  m.  Terme  collectif.  Multirude 
d'hommes  d'un  même  pays  ,  qui.  vivent 
fous  les  même»  lois.  (  Le  peuple  Hébreu. 
Le  peuple  Juif.  Le  peuple  d'ifracl.  Le  peu- 
ple J  i .  h  te  u  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu. 
Le  peuple  Romain.  Les  peuples  Septentrio- 
naux. Les  peuples  d'Orient.  Les  peuples 
Aiiatiqucs.  Le»  peuples  du  Nord.  Le»  peu- 
ples de  Provence  ,  de  Dauphiné  .Sec.  loua 
les  peuple»  de  ta  cette.) 

Faon»  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Une 
multitude  d'homme»  qui  font  d'une  même 
tetigian  ,  foit  qu'il»  loient  du  même  pays 
•u  non.  Ainfi  en  parlant  des  Juifs,  on  dit, 
que  (  Le  peuple  Juif  est  difpcrfé  par  toute 
la  terre.  ) 

En  parlant  à  un  Prince  de  les  Sujets ,  on 
lui  dit ,  (  Vos  peuples ,  votre  peuple.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  multitude  d  habitans 
qui  vivent  ou  daus  une  même  Ville  ,  ou 
dans  un  même  bourg  ou  village,  (tlya 
beaucoup  de  peuple  dans  Pari»;  Tout  le 
peuple  du  boute  ,  du  village  accourut.  * 

Il  le  prend  aulu  ouelqucfoii  pour  La  par* 
rie  la  moins  conllderable  d'entre  les  habi- 
tans d'un:  même  ville  ,  d'un  même  pays. 
(  Il  y  eurquetquc  émotion  parmi  le  peuple» 
La  plupart  du  temps,  te  peuple  ne  fait  ce 
qu'il  veut-  Il  n'y  avoit  que  du  peuple  i 
ta  ptomenade.  )  En  ce  même  fem  on 
dit ,  (Le  menu  peuple.  Le  bat  peuple. 
Le  petit  peuple.  Un  homme  de  La  lie  du 
peuple.  ) 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverfès 
phiafes ,  dont  ptuficuu  appartiennent  éga- 
lement à  tomes  les  ditiérentes  lignifications 
qui  ont  été  marquées.  C'cft  pourquoi  on 
les  met  ici  toutes  enfemble.  (  Le  Sénat  8c 
le  peuple  Romain.  Les  Tribuns  du  peuple. 
Ce  Prince  fut  appelé  le  père  du  peuple. 
Émouvoit  le  peuple  i  frdition.  Se  faire 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  bonnet  gràcea 
du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple.  Un 
Prince  qui  a  le  ctrur  de  fes  peuples  ,  l'af- 
fection de  fes  peuples ,  l'amour  de  Ces  peu- 
ples. Soulager  la  misère  du  peuple  ,  des 
peuples.  Ce  Roi  eft  adoré  de  l'es 
Le  peuple  lui  donuoit  mille  béiv' 
Tenit  le  peuple  dans  le  devoir.  ) 

On  dit  communément  ,  que  La  \ 
peuple  efl  Utvwx  <U  Duu  ,  pour  dite, 
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«d'Ordinairement  te  fenùmcnt  général  eft 

fondé  fur  la  véricé. 
Pleut  ,  i! i'    aurli  ,  ru  petit  poifîbn 

qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 

(Il  y  a  peu  rie  poiflon  dans  cet  étang  ,  il  y 
'  faut  mettre  du  peuple.  ) 
PEUPLER,  t.  a.  Établir  une  multitude  d'ha 

bitant  en  quelque  pays ,  en  quelque  en 
1  droir.  (  Romulus  après  avoir  fondé  Rome, 
j  la  peupla  de  toute!  fortes  de  gens  ramallcs 

Peupler  un  pays  abandonné  ,  une  Ile  dé 

fene.  ) 

U  lignifie  auffi  ,  Remplir  un  lieu  d'habi 
uni  par  U  voie  de  la  génération.  (  Adam 
8c  Eve  ont  peuplé  toute  la  terre.  Les  pre 
mien  hommes  qui  peuplèrent  l'Europe  8c 
l'Afrique  après  le  déluge.  ) 

En  ce  fens ,  il  eft  aulli  neutre.  (  Toutes 
les  nations  ne  peuplent  pas  également.  ) 
Pluma  ,  fe  dit  auffi  tant  i  l'actif  qu'au 
neutre  ,  en  patlant  de  divers  animaux. 
Ainlï  on  dit  i  l' actif.  Peuylcr  un  étang  de 
poijfons  ,  peupler  un  colombier  de  pigeons  , 
pour  dire  .  Mettre  beaucoup  de  petits  roi  i 
font  dans  un  étang ,  mettre  beaucoup  de 
pigeons  dans  un  cotombicr.  Et  dans  le 
même  fens .  (  Peupler  une  garenne.  Peu- 
pler un  pays  de  gibier.  )  Et  on  dir  au  neu- 
tre ,  qu*//  n'y  c  point  de  potjjon  qui  peuple 
tut  cm  que  la  carpe ,  qu';/  n'y  a  point  A va- 
mimaux  qui  peuplent  tant  que  les  lapins  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  poiltbns , 
point  d'animaux  qui  multiplient  davan 
tagr. 

fierté,  it.  participe. 

Il  eft  autfi  adjectif  -,  8c  dans  cette  accep- 
tion ,  on  dit  ,  qu'l/n  pays  eft  fort  peuple  , 

Fiur  dire  ,  qu'il  y  a  uuc  grande  quantité 
habitant.  (  Une  Ptovince  fort  peuplée.  ) 
PEUPLIER.,  f.  m.  Arbre  fort  haut  qui  croit 
dam  les  lieux  humides  8c  matécageux.  On 
•n  diuingue  de  trois  efpèce*.  Le  peuplier 
blanc,  le  peuplier  noir ,  &  le  tremble  ,  qui 
eft  une  efpèce  de  peuplier.  L'écorce  du 
peuplier  blanc  s'emploie  contre  I»  feiati- 
que  6e  la  brûlure.  Le  peuplier  noir  pouffe 
'  ècc  de  bo 


au  printempj  une  efpèce  de  boutons  rem- 
plis  d'un  fuc  jasine  ,  qu'on  appelle  Ytux 
du  peuple  ,  ou  Peuplier,  Ils  font  rafrai- 
i  ,  érnollicnt  ,  8c  propres  à  calmer 
i ,  étant  appliques  extérieure 


PEUR. 
I  Famé 
extit' 


f.  f.  Crainte  ,  frayeur ,  paflîon  de 
,  mouvement  par  lequel  l'ame  eft 
:  a  éviter  un  objet  qui  lui  paraît 
nurfible.  (  Avoir  peut.  II  eut  grand'peur. 
Il  eut  belle  peur.  Faire  peur  i  quelqu'un 
3e  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de  peur. 
Mourir  de  peur.  La  peur  le  rît  pâlir.  La 
peur  lui  a  troublé  t'efprir.  Il  n'en  a  eu  que 
la  peur.  Votre  peur  elt  mal  fondée.  La 
peur  de  la  mort,  la  peur  des  cfptits.  C'cft 
■n  homme  fans  peur  ;  incapable  de  peur  , 
qui  ne  connoit  point  la  peur.  Le  Chevalier 
Bavard  a  été  nommé  le  Chevalier  fans  peur 
le  fan»  reproche.  ) 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
craint  guère  ,  qu'on  ne  craint  point  un 
ennemi  qui  menace  de  nous  attaquer  ,  on 
dit,  (  Je  lui  ferai  ta  moitié  de  la  peur.  ) 

On  dit  ptnverbiateme.it  ,  On  peut  bien 
guérir  du  mat  ,  mais  on  ne  fauroit  guérir 
de  la  peur ,  pour  dire  ,  que  Les  imprewont 

Sue  fait  la  crainte  fur  une  perfounc  timi 
e ,  ne  peuvent  s'effacer  ,  quelque  mal 
fondiet  qu'elle*  f  oient. 
On  dit  proverbialement,  S 'a. Ile  au  bois 
qui  a  peur  des  feuillu ,  pour 
m  craiotle  danger  ,  il  ne  faut 
U>  enaw 
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On  dit  ,  oja'Un  homme  a  peur  it  fin  om 
brt  ,  pout  dire  ,  que  Les  moindres  chofe» 
lui  font  peur. 
On  fe  (en  auflï  du  mot  de  Peur  en  plu 
(leurs  autres  phtafes  par  exagération.  (J'ai 
peut  de  vous  incommoder.  J'ai  peur  qu 
cela  ne  vous  fafle  de  la  peine.  J'ai  peur 
pour  lai.  J'ai  peur  qu'il  n  en  fuit  mauvais 
marchand.  It  n'a  ofc  vous  le  dire  dc'rcur 
de  vous  déplaire.  ) 

Dt  mu*.  q.uf.  Manière  de  parler ,  qui  fin 
de  conjonction.  (Cachet- lui  vottedeflein  , 
de  peur  qu'il  ne  le  traverfe.  ) 

Di  riu a  ,  fe  joint  auttl  avec  la  prcpodtion 
De.  (  Il  ne  Ion  jamais  la  nuit ,  de  peur 
des  voleurs,  de  peur  d'être  volé.  ) 

PEUREUX.  EUSE.  ad).  Craintif,  timide, 
qui  eft  fuiceptiblc  de  frayeur  ,  qui  eft  fu- 
jet  à  la  peur.  (  Le»  femmes  font  naturelle 
ment  peureufes.  Il  eft  extrêmement  peu- 
reux. Le  lièvre  eft  un  inimalfortpeureux.) 

l'EUT  ÊTRE.  adv.  dubitatif.  (  Cela  arrive- 
ra-t-il  ?  peut-être.  Peut  êtte  qu'oui  ,  peut 
être  que  non.  Peut-être  viendra  t  il ,  peut 
être  qu'il  viendra.  Ferezvou*  cela  !  peut 
être.  )  II  Ce  prend  quelquefois  fubftanri- 
vement.  (  Vous  fondez  -  vous  fur  un  peut 
êtte  î  ) 
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PHAÉTON.  f.  m.  Efpèce  de  petite  calèche 
à  deus  roues  ,  fort  légère  6c  découverte. 
C'eft  ce  qu'on  nomme  auffi  Cabriolet. 

PHAGÊDENIQUE.  adj.  de  t.  g.  Rongeant 
Il  fe  dit  des  ulcères  matins  qui  rongent  8c 
corrodent  le»  chairs  voiruics.  On  les  nom 
me  Ulcères  phagédéniques. 

On  appelle  Eau  phsgédéniqiu  ,  De  l'eau 
de  chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quel 
ques  cotrofifs.  Elle  confume  tes  ebairs  ba- 
voiles. 

PHALANGE,  f.  f.  Terme  d'antiquité.  Corps 
de  piquiers  pefamment  armés  ,  qui  corn 
battoient  fur  quarte  ,  huit ,  douze  ,  8c 
même  feize  de  hauteur.  Ce  qui  raifoit  dil- 
ringuer  La  phalange  fimple ,  double ,  tri- 
ple ,  quadruple.  (  Front  de  la  phalange. 
Corps  de  la  phalange.  )  La  phalange  otlu- 
ple  ,  dont  on  voit  un  exempte  à  la  bataille 
de  Magnéfie  ,  avait  de  hauteur  trerte  deu. 
hommes.  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus  que 
poétiquement  6c  pat  extcnfîon,  cour  lî 
gniticr  finalement  Des  ttoupet  d  in  fan 
terie. 

Phaiahci  ,  eft  au  (fi  un  terme  d'Anatomie, 
6c  il  lignifie ,  Les  os  qui  compofent  les 
doigts  de  la  main  8c  du  pied.  (  Le  pouce 
ad.  ux  phalanges  ,  8c  les  autres  doigts  en 
ont  trois.  ) 

PHALANCITE.  fubf.  m.  Soldat  de  ta  pha- 
lange. 

PHALARJS.  f.  m.  Planre  qui  produit  phi- 
fîeurs  tiges  fcmblablet  a  celte  de  l'èpautre. 
Sa  graine  qui  eft  blanche  ,  aum  bien  que 
le  jus  de  la  plante  pitre  ,  apaifent  lesdou 
leuis  de  la  velfie.  On  l'appelle  aufis  Gros 
ne  de  Canarie. 

PHALENE,  f.  m.  Nom  que  les  Naturaliftes 
donnent  au  papillon  nocturne  ,  pour  le 
diftinguer  du  papillon  du  |our. 
PHALEUQUE  ,  ou  PHALEUCE.  adjectif. 
Terme  de  Poeïie  latine  ,  qui  fo  dit  d'un 
ven  de  cinq  piedt ,  qui  font  un  fpondée , 
un  dactyle  ,  8c  trois  trochées, 
PHARAON,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  de  carres  , 
qui  fe  joue  i  peu  prés  comme  la-Baflcttc. 
PHARE,  f.  m.  Efpèce  de  grand  fanal ,  qui 
fe  met  ordinairement  fur  de  bauret  tours , 

rr 
pour 


ite ,  que  Quand    pour  éclairer  les  vaiiTcaux  qui  font  et 
lut  pas  aller  ou    mer.  (  Le  phare  nous  fervit  beaucoup  poui 
|  cnuci  dans  k  poit.  La  phare  4'KkM»drii 


P  H  A  ii7 

a  donné  fon  nom  a  tous  les  autres  phares.  ) 
Il  fe  prend  au  ni  pour  la  rottr  fur  laquelle 
eft  le  fanal.  (  Le  phare  d'Alexandrie.  Le 
phare  de  Meiïinc  ,  )  qui  aujourd'hui  fe  die 
feulement  Du  détroit  qui  eft  entre  l'Italie 
6c  la  Sicile. 

PHAR1SAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  caractère  det  Phariiien».  (  Orgueil  pha- 
rifaïque.  ) 

PHARISA'lSME.  f.  m.  Caractère  des  Pha- 
riiïcns.  tl  s'emploie  dans  le  difeours  fami- 
lier ,  pour  lignifier  Hypocriflc. 

PHARISIEN,  f.  m.  Nom  d'une  fecte  chez 
les  Juifs.  Ilsarfcâoien;  de  fe  diftinguetpar 
la  fainteté  extérieure  de  leur  vie. 

PHARMACEUTIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Pharmacie  (La  Chimie  phar- 
maceutique. ) 

PHARMACEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la 
Médecine ,  qui  tiaite  de  la  compotiiion  des 
médicament  ,  6c  de  leur  emploi. 

PHARMACIE,  f.  f.  L'arr  de  rrfr-arer  8c  de 
compofer  les  remèdes.  (  F  m.  n  tic  bien  la 
Pharmacie.  Les  Médecins  ont  abandonné, 
la  Pharmacie  aux  Apothicaires.  La  Chi- 
rurgie 6c  la  Pharmacie  ctoient  autrefois 
exercées  par  les  Médecins.  ) 

PHARMACIEN,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la 
Phatmacie.  (C'eft  un  bon  Pharmacien,  un 
excellent  Pharmacien.  ) 

PHARMACOPÉE,  f.  f.  Traité  qui  enfeigne 
de  quelle  manière  les  remèdes  drivent  être 
préparés.  (  Nous  avons  des  Pharmaco- 
pées de  ditttrens  Auteurs  8c  de  différente* 
nations.  ) 

PHARYNCOTOMF.  f.  m.  Inftrumenr  de- 
Chirurgie.  Lancette  cachée  ,  8c  avec  la- 
quelle le  Chiiurgicn  peut  pénétrer  jufque* 
dans  le  fond  de  la  gorge. 

PHARYNX,  f.  mat.  L'otince  du  gofier  qui 
touche  a  la  bouche. 

PHASÉ.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie,  qui  fe 
dit  Des  diverfes  illuminations  8c  des  di- 
verfe*  apparences  de  quelques  planètes.. 
(  Les  phafet  de  la  Lune.   Les  pluies  de 
Vénus.  ) 

PHASÉOLE.  foyer  Fasïoli. 

PHÉBU3.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin  ,  pour 
lignifier ,  Le  Soleil  8c  Apollon.  AinQ  on 
dit  poétiquement ,  Lt  blond  Phe'bus,  pour 
dire.  Le  Soleil. 

On  dit,  Parler  phébut,  pour  dire,  Expri- 
mer avec  des  tetmes  trop  figuré»  6c  rrop 
recherches ,  ce  qui  doit  être  dit  plus  Am- 
plement. Er  ,  Donner  dans  le  phe'bus  ,  ent- 
ploytr  lephébus  ,  pour  dire.  Se  fervir  d'un 
langage  ,  d'un  ftytc  guindé  ,  trop  figuré. 

On  dir  d'Un  homme  qui  écrit  dans-  cette 
forre  de  ftyle  ,  que  (  Tout  fon  ftyle  eft. 
un  phébus  perpétuel.  ) 

PHÊNICOPTERE.  Voye\  BccHAatj. 

PHÉNIGME.  f.  f.  Terme  de  Médecine. Re- 
mède oui  excite  de  ta  rougeur  ,  Se  fait 
élever  de»  veflies  fur  tes  parties  du  corpx 
où  il  eft  appliqué. 

PHÉNIX,  f.  m.  Oifeau  fabuleux  ,  que  quel- 
ques Anciens  ont  cru  être  unique  en  fon 
efpèce  ,  8c  renaitte  de  fa  cendre.  Les  An. 
ctens  difent  que  le  phénix  ,  après  avoir  vécu 
plufieurs  fiètles  ,  amaffl  quantité  dé  petits 
monceaux  de  bois  aromatiques  dont  il  fait 
un  bùther ,  qu'il  allume  de  fis  ailes  eux 
rayons  du  fileil  ,  &  que  de  fa  cendre  il  naît 
Un  ver  ,  qui  devient  enfuitt  phénix.  On  dit 
que  c'eft  en  Arabie  que  fe  trouve  lt  phénix^ 
On  dit  figntémcnr  ,  qu'L"n  homme  eft  le 
phénix  des  beaux  efpnts  ,  dus  Orateurs,  ». 
des  Poètes  ,  pour  dire,  qu'il  eft  fupéricùr 
à  tous  Ut  autre*  ,  le  unique  en  fw  f 
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PHimx  .  eft  auflî  le  nom  d'une  conffe  11a- 
tion  de  l'hémifphère  auilral  ,  qui  n'eft  P" 
vifiblc  dans  nos  climats. 

PHENOMENE,  f.  m.  Terme  didactique. 
Tcmtcequiapparoit  de  nouv:aadans  l'air, 
dans  le  ciel.  (.  Voila  ua  en  ange  ph'nuiiènc. 
Phénomène  nouveau.  Les  pùéiiomèues 
qu'on  a  vus  depuis  peu.  On  ignoie  la  cau- 
se de  ce  phénomène.  ) 

Fhi.*omski  ,  le  preai  encore  figurJment 
Se  par  éxecution  pout  Tous  ki  oilr  sens  ef- 
fets qu'on  remjt^uc  dans  la  uaute.  Par 
U  circulation  du  )anj  ,  on  n.xd  raifon  du 
battement  du  poutt  ,  0-  de  plu/Uurs  autres 
phénomènes  qu'on  obfirvt  dans  le  corps  hu- 
main. 

Jl  le  die  au  lu  figurémencSc  familièrement 
Des  choies  qui  furptcntient  par  leur  non 
veauté  ,  ou  par  leur  rareté.  (  c'cit  un  phé- 
nomène que  Je  vous  voir  ici.  ) 
PHËKÉCRA1  E .  1.  ni.  Vers  de  La  Poè'Ce 
grecque  ou  Utinc  ,  compofé  d'un  dactyle 
entre  deux  fpondées. 
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PHILANTROPE.  f.  m.  Celui  qui  par  difpo 
fiùon  ic  bonté  naturelle  e!t  porte  a  aimer 
tous  les  hommes. 

PHlLANTROl'lt  f.  f.  Caractère  du  Phitan- 


trope. 
PHILLY 


LYRÉE.  fubr.  f.  Arbufte  qui  croit  au» 
Ueux  rudes  6c  apm.  Ses  feuilles  font  al- 
trtngcnics  Se  ptoptes  pour  les  ulcères  de  La 
bouche. 

PHILOLOGIE,  f.  f.  Terme  didactique.  Éru 
dition  qui  embraiTe  diverfes  pu  tics  des 
Belles- Leiue*  .  4c  principalement  la  tu 

"tique. 

PHILOLOG'QUE.  adj.  de  t.  g-  Qui  concer- 
ne la  Philologie- 

PHILOLOGUE,  f.  mal".  Terme  didactique. 
Homme  de  Lettres  qui  s'anacbe  à  divei  les 
patries  de  la  Littérature  ,  8c  luttout  i  la 
Critique. 

PHlLOsOPHUE.  adj.  f.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phtatc ,  Pierre  pktlofo- 
phalt  ,  qui  lignifie  ,  La  prétendue  tranf- 
mutation  des  métaux  eu  or.  (  11  s'elt  ruine 
à  chercher  la  pierre  philofophale.  Jui 
qu'ici  on  n'a  point  trouve  la  piene  philo 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  depenfe 
fort  au  -  dclTus  du  revenu  qu'il  paioit 
avoir,  qu'(Il  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pieite 
philolophalc.  ) 

On  dit  auifi  d'Une  chofe  extrêmement 
difficile  à  trouver  ,  que  (  C'cit  la  pienc 
philofophale.  ) 

Pour  dire  ,  qu'Une  chofe  n'eft  pas  bien 
difficile  ,  on  dit ,  que  (  Le  n'clt  pas  la 
pierre  philofophale.  ) 

Et  pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  l'efprit 
fort  borné  ,  on  dit  ,  qu'//  ne  trouvcroit 
r  ,  ou  qu'il  n'a  pût  trouvé  la  pierre  phi- 
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l'eft  retiré  pour  toujours  i  la  campagne  , 

c'e.'l  un  Philofophe,  un  vrai  Philosophe.  ) 

Il  fe  dit  auifi  quelquefois  absolument  d'Un 
homme  qui  ,  par  libertinage  d'cfprit ,  fe 
met  au-dcllus  des  devoirs  Sé  de»  obliga- 
tions ordinaires  delà  vie  civile  Se  duc- 
tienne.  (  C'cit  un  homme  qui  ne  fe  refufe 
lien  ,  qui  ne  fe  contraint  tur  rien  ,  Se  qui 
mène  une  vie  de  Philoiophc.  ) 

Dans  les  Collèges,  on  appelle  Pk:!ofo- 
phe  ,  Un  ccoli.-r  qji  étudie  en  Philofopiiie. 

les  Aichimillcs  le  donn.-nt  le  nom  ds 
Philoioplus  pat  excellence.  Ainli  en  ter- 
nie» d'AUl.iiuie  ,  ou  dit ,  L'or  dit  Philo- 
fo;htt  ,  la  fuudre  de»  Pkilofr(hes  ,  pour 
dite  ,  L'ot  dis  Alchm.i.lei  ,  la  poudre  de 
pto|(.clion 


v.  n.  Traiter  des  matict.i    pojr  découvrit  le  gland 
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PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  à 
l'étude  des  Sciences ,  Se  qui  cherche  a  con- 
noitre  les  effets  par  leurs  eau  (es  Se  par  leurs 
principe!.  (  Pythagore  eli  le  premier  d'en- 
tre les  Grecs  qui  ait  pris  le  nain  de  Philo- 
fophe. Les  anciens  Philosophe*.  Les  Phi 
lofophes  Grecs.  Les  différence*  (cites  des 
Philofophcs.  Les  Philofopbcs  Païens.  Phi 
lofophe  Stoïcien.  Philofophe  Platonicien. 
Philofophe  Cynique.  Philofophe  Moral. 
Philofophe  Chimique.  Un  grand  Philofo- 
phe. Un  c'icbre  Philofophe.  Un  drt  pce 
mien  Philofophcs  de  Ion  temps.  ) 
On  appelle  aulîî  Philofophe  ,  Un  homme 
fage  ,  qui  mène  une  vie  tranquille  Se  reti 
lit  ,  bon  M  r«n>atus  de»  aifaiic,..  <  Ll 


PHILOSOPHER, 
de  rhiloluplne.  (  La  mamèic  de  philofo 
pher  des  Pcripaùiiciens  cil  diïrcicutc  de 
celle  des  -t.iui.uj.  Sonate  n'aimoit  a  phi- 
lrfophct  que  fut  les  iiitrurs.  )  11  lignifie 
au  h  ,  Kaiionncr,  conformément  aus  pi  in 
cip«s  de  la  Philofophic.  (  II  ell  dangircux 
de  vouloir  ttop  philofoplier  en  matiéte  de 
Religion.  ) 

II  lîgnitic  auilî  ,  Raifonner  fur  diverfes 
cho  es  de  Morale  ou  de  Phytiquc.  (  II»  »'a 
muient  a  philolophcr.  ) 
l'HiLoioi  Hï  d  ,  le  prend  auifi  ûmplement 
poar  RailÔaHei  trop  feblikOMIU  lur  quel- 
que chofe.  (  Il  ne  faut  paa  tant  phiU>lo- 
pher  ,  il  faut  agir.  Voilà  bleu  philolophcr.) 
PHILOSOPHIE,  f.  t  science  qui  coniiite  i 
connoitre  les  chofe»  pat  leurs  caules  Ce  pat 
leurs  effets.  (  savon  la  P.'uiolophic.  Etudier 
la  Phiiulop Inc.  Les  pri.scif  es  de  la  Philo 
("phic.  Euieignec  la  l'hiiolophic.  On  divi 
le  la  rhilolupliic  en  quauc  parties  ,  Logi 
que,  Morale  ,  Pbylique  ûc  Mciaphylique. 
Eaite  (on  cours  de  Philofophic.  Un  naitè 
de  Philofophic.  ProûiTcur  de  Philofophic, 
Des  cahiers  de  Philosophie.) 
On  dit  ,  faire  /a  Ptulofopkte  ,  pour  di 
re  ,  Faiie  (on  cours  de  Philofophic  ,  Et  , 
Etre  en  Philologie  ,  alltr  m  Phiiofophte , 
pout  dire  ,  Etudier  e*  Piuloiophie.  (ll  elt 
dans  fa  féconde  année  ,  il  fait  fa  féconde 
année  de  Philofophic.  ) 

On  appelle  auili  du  nom  de  P\ilofophie  , 
Les  opinions  des  dilfëtciitcs  fttle»  des  Phi 
lofophies.  Ainii  ou  dit ,  Selon  la  Philoi'u 
phie  de  Platon  ,  /«.on  la  Phtlofophie  <TE- 
fuure ,  pout  dire  ,  Stlo.i  l'opinion  de 
Platon  ,  felor.  l'opinion  d  l  puurc.  (  Cela 
eli  tiré  de  la  Philofophic  d'Anliote.  Ce- 
la cil  conttaire  aux  principes  de  la  nouvelle 
Philol'ophie.  La  l  oiïofophic  de  Defcartc». 
La  Philolophie  de  GafTeudi,  de  Newton.) 
i'imosorme  ,  fe  dn  aulTt  d'Une  certaine 
Icrmcté  Se  élévation  d'cfpti;  ,  par  laquelle 
on  fe  met  au-delTus  des  acci.lcus  .le  la  vie. 
Se  des  taullcs  opinions  du  mon  le.  (  11  n'y 
a  point  de  Philosophie  a  l'cprcu»e  de  cela. 
11  méprife  par  Philol'ophie  les  honneurs 
que  la  plupart  du  niOBsn  recherche.  Avec 
un  bien  très  -  modique  ,  il  mène  une  vie  1 
douce  Se  tranquille  i  c'cil  un  truie  de  fou 
étude  Se  de  fa  Philoi'nphic.  ) 

En  ce  fens ,  on  appelle  Philofoyhtt  chré- 
tienne ,  Celle  qui  elt  tondre  fur  les  maxi- 
mes du  Chriitianifme.  Et  ,  Phiiofophte 
paiennt  ou  naturelle  ,  Celle  qui  n'dl  fou- 
tenue  que  des  feules  lumières  natufclles. 
(  11  n'y  a  point  de  incillcuts  fecours  con- 
tre les  accidens  de  la  vie  ,  que  celui  de  la 
Philofophic  Chrétienne.  ) 
Pmuos  m  ,  en  teemes  d'Imprimerie  ,  fe 
dit  d'Un  caractère  qui  cil  entre  le  Ctcéro 
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PHILOSOPHIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient 1  la  Philolophie  ,  qui  concerne  la 
Philofophic.  (  Raisonnement  philotopht-* 
que.  Difcours  philofophiquc.  Matière  piii- 
lolbphiquc.  )  Or  philo/apai^ut  ,  C'cit  l'ot 
des  Alchimiltes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  aiv.  LVutie  ma- 
nie:.' yhilolophiquc ,  en  Philo.ophe.  (  C'eil 
un  h  jininc  qui  vu  philo:'ophiquem;nL  A 
parler  L  cela  philolophiejuemcnt.  ) 
PHILTRE,  f.  m.  Breuvage  ,  ou  autre  dro- 
gue ,  qu'on  fuppofe  piopre  à  donner  de 
l'amour.  (  Philtre  amoureux.  Donner  un 
philtre.  On  lui  donna  un  philtre  qui  le 
tendit  furieux  ,  qui  lui  ht  pcidte  l'elpric  ) 
PHIMOSIS,  f.  in.  Maladie  da  prépuce  ,  qui 
ell  li  te-llenc  ,  qu'i'l  ne  peut  le  renverlcc 
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PHLÉDOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Saignée,  ou  l'art  de  faigner. 
l'ilLEBOTOMlSLR.v.  a.  i'cfrne  didactique. 

Saigner. 

I'hl  ïiOTOMrsr: ,  il.  participe. 
PtlLEGMAGOGL'E.  Voyei  FitcMACor.ui. 
P.1LLGMAT1QLE.  foyej  FttcMATiau». 
PHLEGME.  royet  iLtcwi. 
PHLEGMON,  fore;  Iuimox. 
PHUGMONEUX.  foye;  i  le>  MOSilu  X. 

PHLOGlSTiQUE.  f.  m.  Les  Chimiste*  <a< 
tcaident  par  ce  mot  ,  la  parue  des  cotp» 
qui  cfl  lulccptible  de  l'enriammcr.  C'eft 
un  fynouyinc  de  la  matière  inrlaniuuble. 
PHLOGOiE.  f.  f.  Inrsammaajoei  interne  ou 
externe  ,  ardeur,  chaleur  contre  nature, 
fan»  tumeur.  ' 

P  H  O 

PHOENICUIE.  f.  m.  Oifeau.  Efpèce  de  Rof- 
lïgnol  ,  >)u'on  appelle  Ri  jji;nol  de  mu- 
raille ,  parce  qu'il  »e  ictiie  dans  les  troue 
des  muiaillcs. 

i\  iULAUE.  f.  f.  Coquillage  dont  la  < 


elt  comporte  de  cinq  pièce: 
PHOSi'HOKt.  1.  m.  Nom  générique  donné 
parle»  Cblmiiles  aux  lubtlances  qui  ont  la 
piopnéte  de  luire 


du  feu.  11  y  en 
dé  naturels  Se  d'artificiels.  Le  phojphore. 
d'urine  Je  jait  avec  un  fet  uri  de  l'urtnt  pu- 
tréfiée. 

P  H  R 

PHRASE,  f.  f.  AlTemblage  de  mots  fous  une 
certain  -  confiruciion.  (Phrafe  ordinaire, 
pop  liai  re.  Phrafe  figurée,  recherchée.  Bon- 
ne }  hrafe.  Mauvaife  pbrafe.  Phtafe  régn- 
lià: ,  irtrgulière.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  façon  de 
patlec  techetchée  Se  affectée,  .|u'  il  ne  farte 
i/uej'ar  f  krafts,  que  t'tft  un  diftur  ,  nn/a»- 
ttur  d-  t'hrafet. 
rH.UNÈSIE.  fiyyrt  FstiwSJH. 
i  HKL.Nt  J  :QOL.  r.  FnéNLTiaO* 

P  H  T 

RiTHISTE.  f.  f.  Terme  générique,  qui  li- 
gnifie .  Toute  forte  de  maigreur  Se  de  con- 
lomption  du  corp*  ,  de  quelque  caufe 
ou'clle  vienne.  (Il  ell  tombe  en  phthilie.) 
PHTHISIQUE.  adi.  de  t.  g.  Étique,  qui  eft 
'  phthiàe. 

P  H  U 
PHU.  Voyei  VaUmahi. 

P  H  Y 

PHYLACTERE,  f.  m.  On  donnoit  ce  nom 
chex  les  Juifs  i  de  petits  morceaux  de  peau 
Se  de  parchemin  ,  qu'ils  actachoient  i 
leurs  bras  o  ■  i  leur  iront ,  Se  fur  Icfquel* 
étoient  écrit*  différent  palTagcs  de  l'Ecri- 
ture. 

Cacx  b^Paiens ,  le  root  Puylaûkre  figsM- 
fioic.  Toute  efpice  de  prfferr«*if  ou  4ç 
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porté  fupcrfiiticufemer.t  par  Ici 

PHYLARQUE.  f-  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'ctoit  le  nom  d'un  Magirtrat  de  l'ancienne 
Athènes.  Ce  mot  Êguihe  piopre  tient,  Chef 
de  Tribu. 

PHYLUT 15.  f.  f.  Plante.  Ce.1  la  même  chofe 

que  la  Litiguc  Je  Cttf. 
PHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  !i  rhyfique. 

(C'efl  un  grand,  un  habile  Phyfîckn. ) 
Phtmcien  ,  en  païUnt  de  Collées  ,  fe  dit 

d'Vu  écolier  qui  étu  lie  en  l'hylique- 
PHYSIOLOGIE,  f.  f-  Partie  de  la  Médecine, 

Îui  traite  des  parues  du  corps  humain  dans 
état  de  famé. 
PHYSIONOMIE,  f.  f.  L'art  de  juger  par 
l'infpcttion  de»  traits  du  vlfagc ,  quelles 
font  les  inclinations  d'une  pcrlonne.  (Pat 
ks  relies  de  la  phylionomie,  on  juge  que 
cet  homme  eft  vicieus.  Il  y  a  dis  gens  qui 

Eréteoden:  pouvoir  juger  par  les  règles  de 
i  phylionomie,  de  ce  oui  doit  atiiver  à 
ceux  donrili  examinent  les  traits,  Saivant 
les  règles  de  la  phylionoruie,  on  ji  ge  qu'il 
fera  une  mauvaise  fiu.) 
Physionomie  ,  Te  ptend  plus  ordinaire 
ment  pour  l'air,  les  traits  du  vifage.  (lia 
une  b-.!le  phvfîononiic ,  une  phylionomie 
ouverte.  Phy'îonomieavantageufe ,  hcurcti- 
Ér,  Jftjable.  Phylionomie  nobk.  Avoir  la 

thyfiotToniie  d'un  honnête  homme.  Avoit 
i  phylionomie  balle.  Avoir  une  méchante 
phylionomie,  une  phylionomie  funrlîe  , 
une  phylionomie  malheureuse.  Les  phyho 
■omies  font  trompeufes.)  En  patlant  d'un 
homme  qui  a  une  phylionomie  fttticftt  , 
on  dit  ,  qu'/f  a  la  yhvftor.omit  patibu- 
Utre. 

PHYSIONOMISTE,  f.  m.  Qui  prétend  fa 
roir  l'art  de  juger  par  l'inlpcûion  du  vi- 
fage  ,  quelles  l'ont  les  inclinations  d'une 
pcrlonne ,  6c  ce  qu'il  lui  doit  arriver  d'heu 
reux  ou  de  malheureux.  (  Grand  phyfîona  | 
mific.  Bon  phylîonomillc.) 
PHYSIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
ks  cliofcs  natircltcs.  (La  phylîque  fait  par- 
tie de  la  Phiîolophie.  La  phylîque  c/t  niecf- 
laire  à  u»  Médecin.  Phyiiqu:  j_c:iéralc. 
Phylîque  particuliiic.  Phylîque  expérimen- 
tale. Phylîque  aftronomiquc.  Étudier  la 
Phylîque.  Il  efl  favant  en  Phylîque.  La 
Phylîque  d'Artftorc.  ) 
PHTSi^vr  .  en  parlant  de  Collèges,  fc  dit 
Delà  cUlTe  où  l'on  enfeign*  la  Phylîque. 
(Un  Écolier  qui  c Jt  en  Phylîque ,  qui  va  en 
phvûq-ie,  qui  t'ait  fa  Phylîque.  ) 
HintaVl  .  ert  autS  adjectif,  8c  lignifie  Na- 
turel. (Mouvement  phylîque.  Il  n'y  a 
point  d'empêchement  phvlique  i  cela., 
On  dit  ,  Impvfji'jilttc  phyfiqut  ,  par  oppo- 
firion  à  Impofiibilui  morale ,  8c  pour  mar- 
quer qu'une  chofe  eirinipoilible  lelon  l'or- 
dre de  la  nature.  On  dit  aufG,  Certitude 
fhyfijut ,  fit  oppolition  i  Çtrtituit  mo- 
rmt. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  réel- 
le fie  phylîque. 

P  I  A 

PlACULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à 
l'expiation .  (Sacrifice  piaculaire.  ) 
HAFFE.  f.  f.  Ealle  ,  Oftcniaiion  ,  vainc 
fotnp-  i  ■■■  "  ■  ■  en  habitt ,  en  meubles ,  eu 
équipage ,  8cc.  (Tout  ce  qu'il  fait  n'dl  que 
pia!;e.  )  11  eft  familief. 
PIAFFER,  v.  n.  faire  piaffe.  (Il  piafTbit  avec 
le»  beaux  habits ,  avec  fon  grand  équipa 
te.  >  f  n  ce  fefis  il  eft  familier, 
fuir  F»  ,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit  d'U- 
ne action  trèviioble  du  cheval.  Elle  con- 
fite <iaas  celle  <k  p ajTijct  dan»  une  feule 
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Se  mime  place,  fans  avancer,  fans  reçu 
1er ,  fans  le  ttavctfer.(  C'n  cheval  nui  piarfc 
très  bien  dans  1rs  pilici'.  l.'ignoiancc  fait 
trèt-fouvent  que  l'on  cor.ioud  l'action  de 
piaffer  avec  celle  de  trépigner.  ) 
PIAEFEUR.  adj.  Che\  al  qui  piaffe.  (  Les  chc 

vaux  d'Efpagnc  font  piarfeuts.) 
PIAILLER,  v.  n.  11  fe  dit  proprement  Des 
enfans ,  lorfque  pat  dépit  fie  par  maligni- 
té ils  crient  continuellement.  (  Des  en- 
farts  qui  piaillent  toujours.)  Il  cil  du  fi  vit- 
familier. 

Il  fe  dit  aulfi  familièrement  Des  grandes 
perfonnes  qui  criaillent  continuellement 
d'un  ton  aigre  fie  par  maitvaile  ^humeur. 
(Cet  homme  eft  infuppottable,  il  ne  fait 
que  piailtcr.  Cette  femme  piaille  continuel 
lement.  ) 

P1AILLERIE.  f.  f.  Criaillerie ,  crierie.  (Dans 
cette  maifon  on  n'emend  que  piaillerlc. 
C'efl  une  piâillerie  perpétuelle.)  Il  e!l  du 
liylc  familier. 

PIA1LLELK  ,  EUSE.  adj.  Criard  ,  qui  ne  fait 
que  piailler.  (C'ell  un  piailleut  perpétuel. 
C'cft  une  grande  piailtcufe.)  Il  cil  du  flylc 
familier, 

PIAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amé 
rique  à  la  maladie  vénérienne. 
PIANO.  Terme  de  M  inique  emprunté  de  l'I- 
talien. Doux.  Il  fc  met  dans  une  pièce  de 
mufique  aux  endtoits  où  les  inUiumcm 
doivent  adoucir  le  fon. 
PIAST.  f.  m.  Tetme  d'Hiftoire  moderne , 
qi«  fc  dit  Des  dcfceiulans  des  anciennes 
maifons  de  Pologne.  Piaft  eft  oppejë  c 
El  rang:  *. 

rl,\STRE.  f.  f.  Sorte  de  monnoie  d'argent, 
qui  vaut  un  écu  ou  environ  ,  8C  qui  fe 
fabrique  en  Efpagne  fie  dans  les  Indes 
Occidentales.  (  11  a  eu  vingt  mille  piallres 
Les  piallres  ont  grand  coûts  dans  le  Le 
vant.) 

PIAULIR.  v.  n.  Terme  populaire  ,  qui  ne  fc 
dit  que  Des  enfans  te  des  gens  foiblcs  qui 
fc  plaignent  en  pleurant. 

P  I  C 

PIC.  f.  m.  Infiniment  de  fer  courbé  8c 
pointu  vers  le  bout,  qui  a  un  manche 
de  bois-,  Se  dont  on  fc  fert  à  calîer  des 
morceaux  de  locher  8c  a  ouvrir  la  terre 
(Il  y  a  beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre ,  il  faut  un  pic  pour  l'enummer ,  pour 
l'ouvrir.  ) 

PIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet ,  qui  fc 
dit  lorfque  celui  qui  a  la  main  compte  juf- 
qu'à  trente ,  en  jouant  les  canes,  avant  que 
celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rie:)  comp- 
ter; Se  alors  on  compte  l'oixar.tc  points  au 
lieu  de  trente.  (Faire  pic.  faire  pic  8c  ca- 
pot. Voili  un  beau  pic.  ) 
Pic  ,  eft  aulS  un  terme  de  Géographie,  qui 
fe  dit  De  certaines  montagnes  très-haute;. 
(Le  pic  d'Adam.  Le  pi:  du  Midi.  Le  pic 
de  Teuérirîe.  ) 

A  ne.  façon  de  parler  adverbiale,  Perpen- 
diculairement. (  Cette  montagne  eft  coupée 
J  pic,  eft  a  pic.) 

PICA.  f.  m.  Appétit  dépravé,  qui  fait  déli- 
rer &  manger  des  choies  ,  rcl.es  que  de  la 
chaux,  du  plitre,  du  charbon ,  ficc.  Les 
femmes  grofles  8c  les  filles  atraquéesdespâ 
les  couleurs  ,  y  font  fujettes. 
PICHOLINE.  f.  f.  Olive  de  U  plus  petite  ef 
pecc. 

P1CORÉE.  f.  f.  Action  de  buriner.  Il  ne  fe 
dit  propTemenr  que  Des  foldats  qui  vont 
d'eux-mêmes  i  la  petite  guerre,  en  marau- 
de. (Ils  font  allés  1  la  picotée.  Ils  revien- 
nent de  la  picotée.  ) 

Figurémeat  en  pariant  Des  abcitlei  qui 
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ront  fur  les  fleurs ,  on  dit ,  qn'£//ej  vont  i 
la  ptecrie. 

P1CORFR.  v.  n.  Aller  1  la  perite  guerre, 
faire  du  burin  dans  le  pays  ennemi.  (Il 
eft  allé  picorer.  Il  u'aime  qu'à  picorer.) 
Il  vieillit. 

On  dit  h'gur.  Dcsabeillei,  qu'Ella  vont 

picorer. 

l'ICOREUF .  f.  m.  Soldat  qui  va  picorer, 
f  C'ell  un  grand  picoreur.)  Il  eft  vieux. 

PICOT,  f.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
fur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  nette- 
ment. (Je  me  fuis  icorebi  la  main  à  ui» 

pifot.  ) 

ICOT.  f.  m.  Tctite  engrélure  au  bas  des 
dentelles  fie  des  poinrs  de  bl ,  d'or  ,  de 
foie,  ficc.  (Les  picots  de  cette  dentelle- 
là  font  rompus.   Refaire  les  picots  d'un» 

dente!!?.  ) 

PICOTEMENT,  f.  m.  Impreffion  incom- 
mode fie  un  peu  douloureufe  ,  qui  fe  fait 
fur  la  peau  ,  fur  les  membranes  ,  pat  l'a- 
crimonie des  humeurs,  ou  pat  quelque 
cliofe  d'extérieur.  (Sentir  des  picotement 
dans  la  poitrine  ,  à  la  gorge.  Scnrir  des 
picotemens  pat  toute  la  peau  ,  pat  tout  le 
corps.  ) 

PICOTER,  v.  a.  Il  fe  dit  au  propre  d'Une 
certaine  imp rcffion  incommode  8c  un  peu 
doc; t,4i  eale  ,  qui  fe  fait  ou  fur  kt  mem- 
branes ,  ou  fur  la  peau,  par  l'acrimonie 
dci  humruts ,  ou  par  quelque  chofe  d'ex- 
térieur. (  l'ne  pituite  qui  picote  les  mem- 
btai.es  de  la  poitrine.  Des  fétolitcs  qui  pi- 
cotent la  peau.  ) 

Il  fc  dit  aulfi  Des  petiret  piqûres  que 
les  oifeaux  font  aux  fruits  en  les  bec- 
quetant (Les  oifeaux  ont  picoté  tous  le» 
fruiti,  ) 

Pico:r.a.  ,  lignifie  figurément ,  Attaquer 
fouveni  quelqu'un  par  des  paroles  dites  avec 
malignité,  titeflet  de  le  fâcher,  de  l'aga- 
cer. (  Il  l'a  picoté  toure  l'après  dinée.  Ils  fe 
picotenr  toujours  l'un  l'autre,  ils  ne  foot 
que  fe  picoter.) 

Picoté  ,  tt.  participe.  • 
On  dit  ,  PiiOiè  ce  petite  vérole ,  pour 
dire,  Marqué  de  petite  vérole.  (Il  eft 
picoté  de  petite  vérole.)  Il  eft  du  ftyk 
familier. 

PICOTE  R'E.  f.  f.  Paroles  dites  malignement 
pour  picoter  quelqu'un ,  pottt  le  ficher.  (Il 
cherche  à  le  cliagtincr  par  des  picocerscs 
continuelles.  ) 

PICOTIN,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure  dont 
on  fc  firc  pour  mefurcr  l'avoine  que  l'on 
donne  aux  chevaux.  (Ce  cheval  n'a  pas 
mangé  route  fon  avoine  ,  il  en  relie  daia 
le  picotin.)  Il  fc  dit  aulti  De  l'avoine  que 
contient  le  picotin.  (Ce  cheval  mange  deux 
picotins  d'avoine  par  jour.  ) 

P  I  E 

PIE.  f.  f,  Oifeau  de  plumage  blanc  8c 
noir,  de  ta  groiTcur  d'un  pigeon,  (les 
p>ies  imitent  le  langage  des  homme»,  )  On 

une  pie.  ) 

On  appelle  Fromage  à  la  pie,  Une  efpèce 
de  fromage  blanc  écrémé.  (Manger  du  fro- 
mage à  Là  pie.  ) 

On  dit  prov.  Jafer  comme  tint  pie,  jafer 
comme  une  pie  borgne ,  pour  dire ,  Parkr 
beaucoup. 

Il  y  a  aulli  une  efpèce  de  pie  qu'on  appelle 
Pit-grOcht.  C'ell  une  pic  plus  petite  que 
les  autres ,  qui  cil  fon  criarde ,  8c  qui  a  le 
bec  c<  les  ongles  crochus  comn 
de  proie. 

On  appelle  figur.  Pit-griitht ,  Une  I 
d'humeur  aie,rc  6c  qyrulkufe.  (  C'eft  suie: 
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pie-gt  lèche  que 
pic  gtièche.) 
On  appelle  Cheval  pie ,  Un  cheval  blanc 
8e  noir.  Il  fe  dit  de  même  d'Un  cheval 
blanc  Se  bai.  On  appelle  auflî  abfoturoent 
Pies ,  Ces  fortes  de  chevaux.  (  Il  montait 
une  pic.  Il  étoit  monté  fut  une  pic.) 
On  dit  ptov.  8c  par  plaifanictie,  d'Un 
homme  qui  ctoit  avoir  lait  quelque  décou- 
verte couïfidérable  ,  qu7<  croit  avoir  trouvé 
la  fit  au  nsd. 
Pie  de  Mm.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur 
de  La  corneille.  Il  vit  ordinairement  fur 
le  bord  de  la  mer.  11  a  1e  bec  Se  les 
pied*  rouges ,  Ton  pluma;:-  eft  en  partie 
blanc  Se  en  partie  noir ,  d'où  lui  vient  le 
nom  de  Pie.  il  n'a  point  de  doige  polie  - 
ricur. 

PIE.  f.  f.  Se  dit  auflî  d'Une  grillade  faire 
d'une  épaule  de  mouton,  lortqu'après  l'a- 
voir mangée  en  partie ,  on  en  fait  griller 
les  oi  avec  le  peu  de  viaude  qui  y  refte. 
(  Faire  une  pie  d'une  épaule  de  mouton.) 

PIE.  adjeâif.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe  ,  (Cuvtc  pic.)  Voyct  Œu- 
vre. 

On  appelle  Pit  -  mire  ,  La  membrane 
qui  enveloppe  immédiatement  tout  le  cer- 
veau. 

PIECE,  f.  f.  Partie ,  portion ,  morceau  d'un 
tout.  (  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce  de 
chair.  Une  pièce  de  boeuf.  Une  pièce  de 
boit.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pièce 
de  fon  hahir.  Une  pièce  d'une  montre  , 
d'une  pendule.  Une  pièce  de  tapifTciic. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunet  de  coûts.  Les 
"pièces  d'un  harnoi*.  Les  pièces  d'une  ar- 
mure. Mettre  un  vafe  en  pièce*,  le  bti- 
(cr  en  mille  pièces.  Vendre  fet  meubles 
pièce  a  pièce.  Couper  par  pièces  Se  par  mor- 
ceaux.) Tomber  yar  pièces,  fe  die  d'Une 
perfonne  attaquée  de  quelque  maladie  qui 
engendre  la  pourriture.  (C'eil  un  homme 
perdu  de  débauches,  8c  qui  tombe  par 
pièce».  ) 

On  dit  De  la  vailTelle  d'argent  qui  eft 
e,  que  (  Les  pièces  en  font  bon- 


Ou  dit  familier.  d'Une  perfonne  lourde  , 
pefante  ,  8c  qui  a  peu  d'etprit ,  que  (C'eil 
une  pièce  de  chair,  une  grotte  pièce  de 
«halr.) 

On  dit  qn'Ua  homme  efl  armé  de  toutes 
pièces ,  pour  dire  ,  qu'U  ell  armé  de  pied 


en  cap 

On  oit  ftp  u  r.  qu'On  accommodera  un  hom- 
me de  toutes  pièces ,  pour  dire,  qu'On  lui 
fera  un  mauvais  parti ,  qu'on  fe  prépare  i 
le  maltraiter.  On  dit  auûï,  que  Dans  une 
compagnie  on  a  accommodé  un  homme  de 
toutes  pièces  ,  pour  dite ,  qu'On  en  a  dit 
beaucoup  de  mal. 

On  dit  qu'l?n*  armée  *  été  taillée  tu  pié- 
tés ,  pour  dire ,  qu'ElIe  a  été  entièrement 
-défaire.  Et  figurément ,  en  parlant  d'Un 
homme  dont  la  médifance  n'épargne  per- 
fonne, on  dit ,  que  (  C'eil  un  homme  qui 
déchire  le  prochain  ,  qui  met  tout  le  mon- 
de en  pièce».  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille,  qui  mé- 
dit d'une  manière  atroce  ,  qu'//  emporte /a 
pièce. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Une  chofe  qui  arrive  prcfquc  tou- 
jours. (C'ett  l'ordinaire,  la  pièce  de 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  quand  on 
a  eu  bon  roatebé  d'une  mailou ,  ou  de  toute 
autre  choie ,  qu'On  f  «  eue  pour  une  pUce  de 
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Lei  bols  de  charpente  fe  médirent  à  la 

pièce ,  qui  cil  de  douze  pieds  de  long  fur  tu 
pouces  d'équarriffage. 
On  appelle  Pièces  de  rapport ,  Les  diffé 
rentes  pièces  dont  on  fe  fert  dans  les  ou 
vragrs  de  marqueterie.  (  Un  cabinet  de 
picru-i  dures  8c  de  pièces  de  rapport.  Tous 
les  ouvrages  de  marquette  font  detpiècet  de 
rapport.  ) 

On  appelle  auflî  Piè.ts ,  Les  différentes 
parties  d'un  logement.  (  U  y  a  iîi  pièces 
de  plain  pied  dans  cet  appartement.  Son 
appartement  eft  compofé  de  tant  de  pièces. 
Le  falun  eft  la  plus  belle  pièce  de  la  mai- 
ion.  ) 

Dan»  les  grandes  pompes  funèbres ,  oi 
dans  d'autres  glandes  cérémonies ,  on  ap 
pelle  Pièces  a? honneur ,  La  Couronne ,  1< 
Sceptre,  l'Épée  ,  Sec  qui  font  portées  par 
les  giands  Seigneurs  de  la  Cour.  (On  eboi 
lit  les  plus  geands  Seigneurs  de  La  Cour  pour 
porter  les  pièces  d'honneur.  ) 

Dans  le  B'.al'on ,  on  appelle  Piiett  hono- 
rants ,  Certaines  pièces  de  l'écu ,  cou 
le  chef,  la  bande,  le  pat ,  Sec. 

On  dit ,  qu'I/ne  colonne,  qu'une  table  de 
martre  tfi  toutt  d'une  jpiict ,  pour  dire , 
qu'Elle  n'eil  que  d'un  leul  morceau.  (  Le 
grand  obélifquc  de  Rome  eft  rout  d'une 
pièce.)  Et  fîguremcnt ,  //  a  dormi  cette  nuit 
tout  d'une  pièce ,  pour  dire  ,  Il  a  dormi  tou- 
te ta  nuit  fans  interruption.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  auflî  figurétrient  qu'  l'r.  homme  efl 
tout  d'une  f.t.t  ,  pour  dire,  qu'il  fe  tient 
trop  droir,  qu'il  n'a  rien  de  libre  ,  de  dé- 
gagé dans  fa  raille.  On  fe  ferr  encore  de  la 
même  phrafe ,  pour  dire,  qu'Un  homme 
eft  rigide ,  inflexible  ,  qu'il  oc  fe  dément 
jamais ,  qu'il  ne  démord  lamais  de  ce  qu'il 
s'eft  mis  une  fois  en  tête  ,  qu'il  n'a  ni 
fouplelîe  dans  l'efprit ,  ni  manège  dans  la 
conduite. 

Pue»  ,  fe  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étoffe ,  de  toile ,  de  métal ,  8cc. 
qu'on  met ,  qu'on  attache  i  des  choie»  de 
mène  nature ,  pour  les  raccommoder  loif- 
qu'elles  font  trouées.  (  Mettre  une  pièce  a 
un  habit ,  une  pièce  à  une  chemife  ,  une 
pièce  à  un  chaudron ,  Bec.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  ,  qui  voulaut  remé- 
dier 4  une  chofe,  n'y  apporte  point  le 
remède  convenable ,  (  Il  tait  comme  les 
Chaudtonniers ,  il  met  la  pièce  auprès;  du 
trou.  ) 

Piàci ,  fe  dit  abfolument  d'Un  morceau  de 
quelque  riche  étoffe ,  que  les  Dames  atta- 
chent au  devant  de  leuts  corps  de  jupe , 
quand  elles  font  en  manteau.  (Elle  avoir 
une  pièce  de  toile  d'ot ,  une  pièce  de  toile 
d'argent ,  une  pièce  en  broderie.) 

Pt  ECi  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui 
font  un  tout  complet.  (  Une  pièce  de  drap. 
Une  pièce  de  toile.  Une  pièce  de  ruban. 
Juger  de  la  pièce  par  l'échantillon.  Cela 
eft  bien  plua  beau  a  la  pièce  qu'à  l'écban- 
tillon.) 

On  appelle  Pièce  de  four  ,  piitt  dt  pitif 
ftrit ,  La  plupart  des  ouvrages  depatilTcric. 
(Une  tourte  eft  une  pièce  de  four.  Un  pou- 
pelin,  un  gâteau  font  des  pièces  depâtif- 
ferie.  ) 

On  appelle  Piict  dt  vin ,  Vn  ratrid  de  vin, 
un  tonneau.  (U  a  xant  de  pièce*  de  vin  en 
cave.  Mente  une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce 
vin  U  n'eft  pas  de  la  même  pièce.  S 

On  appelle  Pièit  eCtau  ,  Une  grande 
quantité  d'eau  retenue  dan*  un  certain  ef- 
pace ,  poux  l'cmbrlliffcracnt  d'un  jaidia. 


pour 
tant  de  va- 
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Ptàct ,  fe  dit  auffi  De  certaine*  chofe»  eoc- 
ildérécs  féparément  de  celtes  qui  font  de 
même  nature.  Ainii  ou  dit ,  Piict  dt  terre, 
pour  dire.  Une  certaine  étendue  de  tette 
toute  en  un  morceau.  Et,  p.ècede  bié .piè- 
ce d'avoine  ,  ire.  pour  dire.  Une  certaine 
portion  continue  de  terre  fémée  en  blé, 
en  a^îae  ,  8ec.  (Voilà  une  belle  pièce  de 
blé.  ) 

Pièce,  lignifie  quelquefois,  Chacun,  cha- 
cune. (Cet  chevaux  la  coûtent  cent  écu* 
pièce  ,  cent  écu*  la  pièce.  Des  oranges  a  un 
écu  la  douzaine ,  c'eft  cinq  fous  la  pièce. 
Faire  un  marché  avec  le  Rôtilleur ,  pour 
chaque  pièce  de  volaille  8e  de  gibier  ,  i 
tant  la  pièce.  ) 
En  pat  Uni  de  gros  bétail,  on  dit,  qu'Vn 
Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail , 
dire  ,  qu'il  a  tant  de  brxuf* , 
ches,  Sec. 

Pièce  ,  fe  dit  encore  Du  canon.  Ainfi  on 
dit.  Une  pièce  d'artillerie  ,  une  pièce  de 
canon  ,  pour  dire  simplement ,  Un  canon. 

(  U  battoit  la  place  avec  trente  pièces  d'ar- 

tillcrie ,  avec  rrente  pièces  de  canon.  Met- 
tre  de*  pièces  en  batterie.  On  fît  trois  bat- 
teries de  iîx  pièces  chacune.) 

On  appelle  Pièces  de  batterie ,  Le  gro» 
canon  dont  on  fe  ferc  pour  battre  une  pta- 
ce.  Et  Pièces  de  campagne  ,  L'anilletie 
qu'uoe  armée  fait  marcher  avec  elle,  8c 
qui  n'eft  pa*  propre  pour  le*  lièges. 

On  dit.  Des  p.i-es  dt  vingt  quetrt ,  dt* 
piè.ts  de  rrentejix ,  pour  dite  ,  Des  pièce* 
de  canon  qui  portent  des  boulets  de  vingt- 
quatre  livre* ,  de  trenre-iîx  livret. 
Pièce  ,  fe  dit  auffi  Des  ouvrages  d'efptit  ta 
vert  ou  en  profe ,  dont  chacun  fait  un  tout 
complet.  (Lue  pièce  d'éloquence.  On  a 
imprimé  des  pièce*  de  ptofe  8e  de  ver*  qui 
ont  remporté  le*  prix.  Un  recueil  de  plu- 
ûrurs  pièce»  de  profe  8c  de  vei*.  ) 

On  appelle  Piect  dt  thédtrt ,  8e  abfolu- 
ment ,  P.èct ,  une  Comédi: ,  ou  une  Tra- 
gédie. (  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 
nouvelle.  Cet  Auteur  a  fait  pluûcurt  piè- 
ces de  théàttc,  a  donné  plusieurs  pièce»  an 
théâtre.  ) 

Dan»  cette  acception,  on  appelle  Pttitt 
pièce,  Une  pièce  comique  d'un  acte,  ou 
de  t lois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce 
plut  longue,  qui  pout  lot*  eft  appelée  La 
grandt  Pièce. 

Pikgi,  fe  dit  auflî  de  certaine*  compor- 
tions en  muiîque  ,  faite»  pour  être  jouée* 
fur  de»  inftrutnen*.  (  Une  pièce  de  luth. 
Une  pièce  de  théotbe.  Une  pièce  de  cla- 
vecin ,  8cc.  ) 

Ptccx  ,  eu  termes  de  Pratique  ,  lignine  » 
Toute  forte  d'écrirurc  qui  fert  à  quelque 

u  in- 
ventoriée». Il  a  chargé  cet  Avocat  de  fe* 
pièce».  Il  faut  que  le  Procureur  lui  commu- 
nique le*  pièce*.  Toute*  !ct  pièce*  ont  été 
remifet  dans  le  fac.  ) 
Lorfqu'un  homme  protégé  par  une  per- 
fonne puitTautc  ,  a  un  procès  douteux  , 
on  dit  Égurémcnt  ,  en  parlant  de  cette 
protection,  que  (C'eft  la  meilleure  pièce 
de  fon  fac.  ) 

l'utr  ,  fe  dit  anflî  en  Partant  De  la  raon- 
noie.  (  Une  pièce  de  tir  fous  ,  de  douze 
fou* ,  de  vingt-quatre  fou*.  Donnez-moi 
La  monnoie  de  cette  pièce.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu't/n  homme 
eft  près  dt  fis  pièces  ,  pour  dire  ,  quH 
eft  mal  dan*  fe*  affaire*  ,  qu'il  a  peu  d'ar-; 


p  roc  et  ,  tout  ce  qu'on  produit  pour  |u 
fier  fon  droit.  (  Pièce*  parafées.  Pièces  in- 


Qfl  dit  populairement^  U  pièce 
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et  Une  Tomme  d'argent.  (  On  lu!  a 
donne  la  pièce  pour  lui  faire  faire  telle 
ebofe.  J 

fiÈct ,  au  |eu  des  Echecs,  Te  dit  de  tour  ce 
qui  n'eft  pas  pion.  (  La  Dame  cil  la  meii 
leure  pièce  dei  échecs.  Donner  une  pièce. 
Recevoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce.  Cou- 
vrir une  pièce.  Prendre  une  pièce.  Faire 
pièce  pour  pièce.  ) 

Piici ,  fe  dit  encore  figurément  dam  plu- 
ucurt  ph  raies  du  ftyle  familier.  Ain»  on 
dit  ,  Jouer  «ne  piiet  ,  flirt  une  pièct  à 
quelqu'un  i  6t  fans  arride  ,  Faire  pùce  à 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  faire  une  mali- 
ce ,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  encore  , 
Jouer  une  pièce  ciuelle  à  quelqu'un  ,  lui  fai'c 
une  ptict  fanflar.it ,  pour  due  ,  Lui  faire 
affront ,  lui  causer  un grand  dommage.  On 
dit  auflî  ,  La  pièce  eft  plai fonte  ,  La  pièce 
eft  bonne ,  pour  dire ,  Le  tour  qu'on  lui  a 
joué  eft  plaUant. 

On  dit  d'une  perfonne  rufée  ,  diûjraulée, 
malicieufe  ,  que  Ceft  une  tonne  ptict ,  une 
fut  pUct ,  unt  michentt  ptict.  (  Je  ne  m'y 
fie  que  de  bonne  forte  ,  c'eil  un:  bounc 
pièce.  )  II  fe  dit  également  do  l'un  6c  de 
l'autre  fexe  ,  6c  feulement  dan»  le  difeours 


PIED,  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'animal  , 
qui  eft  jointe  a  l'earrémité  de  la  jambe,  6c 
nui  lui  Ccrr  i  fe  foutenir  8c  à  marcher. 
(Pied  droit.  Pied  gauihc.  Lct  doigts  du 
pied.  Les  ongles  du  pied.  Le  cou-dc  pied. 
La  cheville  du  pied.  La  plante  de*  piedi. 
Marcher  fut  la  pointe  du  pied.  Se  tenir 
fur  Tes  pieds.  Aller  i  pied.  Mettre  pied  à 
terre.  Depuis  la  (été  jufqu'aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  parte  Ibuvcut  cette  rivière 
a  pied  fec.  Matchcr  piedi  nus.  On  remme- 
na pieds  Se  poings  lié».  Fouler  aux  pieds. 
Donner  un  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se 
jeter  aux  pieds  de  quelqu'un.  Tendre  le 
pied  à  quelqu'un  pour  le  taire  tomber.  Dète 
i  quatre  pieds.  Les  pieds  de  devant.  Les 
pieds  de  derrière.  Le  pied  d'un  cbeval.  Des 
pieds  de  veau.  Det  pieds  de  mouton.  Des 
pieds  de  coebon.  Pieds  de  cerf.  Pied  de  l 
cbe.  Pied  d'élan.  Les  buruft ,  les  cerfs ,  les 
daims,  les  fanglicrs  ,  Ace.  ont  le  pied 
fourchu.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu't/n  homme  va 
bien  du  pud  ,  qu'//  va  du  pitd  comme  un 
ekat  maigre .  pour  dire  ,  qu'il  marche 


On  appelle  en  fait  de  rôtilTerie  ,  Petits 
pieds  .  Dei  perdrix  ,  det  cailles  ,  des  orto- 
lan! ,  8c  autres  petits  oifeaux  exquis  6c  dé- 
licats. (  U  y  en  a  qui  aiment  mieux  la  gtolTe 
viande  que  les  petits  pieds.  ) 

En  parlant  d'Un  cncval ,  on  appelle  Le 
pied  gauche  de  devant ,  Le  pitd  du  montolr; 
Le  pied  droie  de  devant ,  La  pitd  hort  dm 
montoir  ,  &  ia  partie  intérieure  du  pied , 

Îui  eft  entourée  du  fabot  8c  de  la  corne  , 
'ttit  pitd.  (  Ce  cbeval  eft  bielle  au  petit 
pied-  ) 

Lorfqu'on  a  deflblé  un  cheval ,  6c  qu'il 
lui  eft  fur  venu  une  nouvelle  corne ,  on  dit, 
qu'/2  a  fait  pitd  ntuf. 

On  dit  qu'  Un  eheval  galope  fur  lt  bon  pitd  , 
bout  dite  |  qu'il  galope  en  telle  forte  cju'il 
lève  le  pied  droit  de  devant  le  premier  \ 
<p'llfàloptfur  le  mauvais  pitd ,  pour  dite  , 
qu'il  lève  le  pied  gauche  de  devant  le  pre- 
mier. On  dir  dans  le  mime  fens  ,  (Mettre 
un  cheval  fur  le  bon  pied.  ) 
Pli» ,  lignifie  auflî ,  La  trace  de  1a  bète 
qu'on  enafle.  (  Le  Veneur  a  reconnu 
pied  que  c'étok  une  biche.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi,  Valus  de  pitd, 
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les  gens  de  livrée  qui  fuivent  a  pied.  (  Les 
grands  valets  de  pied  chez  le  Roi ,  les  petits 
>alets  de  pied.  ) 

On  appelle  Cens  dt  pitd  ,  Les  fantamns  , 
les  foldacs  qui  Jet  vent  i  pied. 

On  dit ,  Cherchtr  quelqu'un  à  pitd  &  à 
cheval ,  pour  dire  ,  Le  chercher  par-tout. 
Attendre  de  pitd  ferme ,  pour  dire  ,  Atten- 
dre fans  fortir  d'une  place.  Combattre  dt 
pitd  ferma ,  pour  dire  ,  Combattre  avec 
fermeté  ,  8c  fans  quitter  fon  porte.  Lichtr 
lt  oud  ,  pour  dire  ,  Reculer.  On  dit  popu- 
lairement! Gagner  au  pied  .pour  dire,  S  en- 
fuir. Er  familièrement ,  V ouletvous  donne 
un  coup  dt  pitd /affûts -là  ?  pour  dire ,  Vou- 
lea-vous  aller  jufques  là  ? 

On  dit,  Mttirt  lied  à  ttrrt ,  pour  dire  , 
Dcfccndre  de  cbeval  ou  de  carroiTe.  Et 
Avoir  U  pitd  à  l'itritr ,  pour  dire  ,  Être 
tout  prêt  a  partir. 

On  du  ,  qu'//  y  e  long-  temps  qu'on  n'a 
mis  te  pied  dans  une  maifon ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialcmenr ,  Faire  le  pied  de 
grue  ,  pour  dire  ,  Demeurer  long  temps 
debout  dans  un  lieu  pour  faire  fa  cour.  Lt , 
Faire  U  pitd  dt  veau  ,  pour  dire  ,  Faire  la 
révérence  a  quelqu'un  lèrvilcmcnt  ou  ior- 
cémenr. 

On  dit  en  patlant  d'affaires  ,  Aller  pitd  à 
pitd ,  pour  dite ,  Se  conduire  avec  beau- 
coup de  circonfpeUion  8c  de  fagefle ,  en  ne 
faiiant  les  chofes  que  fuccciSvement  ,  8c 
les  unes  après  les  autres.  Et  Avancer  pitd  à 
pitd,  pour  dire  ,  Aller  toujours  en  faifant 
quelques  progrès. 

On  dit  auflî  ,  Aller  dt  bon  pied  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  S'y  comporter  avec 
beaucoup  de  chaleur  8c  de  bonne  foi. 

On  dit  proverbialement ,  Haut  lt  pied  , 
pour  dire  ,  Allons  ,  partons  i  allez  ,  par- 
tez. Er ,  en  ce  fens ,  on  dit ,  Fairt  haut 
U  pitd  ,  poux  dire  ,  Difparohre 
coup. 

U  s'emploie  auflî  fubftantivetnenr ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui 
n'a  point  d'établilTement  fixe  ,  8c  qui  peut 
dii'pa toute  d'un  moment  à  l'autre.  (  Ne  lui 
prêtez  point  d'argent ,  c'eft  un  haui-Le-pied 
(Il  n'eft  que  du  ftyle  familier.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Prtndrt  quel- 
qu'un au  pud  levé  ,  pour  dire ,  Prendri 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qu 
lui  échappe.  (  Vous  me  prenez  bien  au  pied 
levé.  ) 

On  dit  proverbialemenr ,  iVe  favoir  fur 
qutt  pied  denfer,  pour  dire  ,  Ne  favoir 
quelle  contenance  tenir ,  ne  favoir  quel 
parti  prendre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 

2ui  dans  quelque  difputc  a  été  réduit  i  ne 
i  voir  que  répondre  ,  on  dir  populairemenr, 
qu'//  a  été  déferré  det  quatre  pieds. 
On  die ,  Sur  quel  pitd  fommet-nous  en 
femble  )  pour  dire  ,  Comment  fotnmes-nous 
eafemble  !  Sommes-nous  bien  ou  mal  en- 
fcinble  •  À  quelles  conditions  traitons-nous  t 
quelles  font  nos  conditions  i 
On  dit  auflî  ,  Mttirt  unt  ehofe  fous  les 
pieds  ,  pour  dire ,  La  méprifer.  Et .  Tenir 
le  pied  fur  la  gorge  d  quelqu'un  ,  pour  dl 
ic  ,  Le  traiter  avec  durcie  ,  8c  lui  faire 
faire  par  force  ce  qu'on  veut. 
On  die  auAî ,  Meurt  fon  rtftntimtnt  aux 
pieds  dm  Crmeifix ,  pour  dire  ,  Pardonner 
r  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous 
orientes. 


ont 


On  dit  .  Tenir  pitd  à  boule ,  pour  «lire  , 
S'attacher  à  une  choie  avec  beaucoup  d'ap- 
plication 8c  de  petfevérance.  , 

On   dit  uiuvcibialcmcci  &  HMun 
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ment  d'Un  homme  habile  8c  Intelligent , 
que  (  C'eft  un  homme  qui  ne  fe  mouche 
pas  du  pied.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  gar. 
çon  vif  8c  éveille  ,  qui  ne  demeure  guère 
en  place ,  qu'//  a  toujours  lt  pud  tn  l'air  , 
un  pied  tn  l'air. 

On  dit  figurément ,  Bon  pied  ,  bon  mil , 
Pour  avenir  un  homme  de  prendre  gatdc 
à  lui.  Et ,  qu'//  faut  avoir  bon  pud  ,  bon 
etil  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
être  exrrememenr  fur  fei  gardes ,  pour  fe 
garantir  de  furprife. 

On  dk  aulC  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  qu'l7n  nomme  a  trouvé  thaujjure  A 
fon  pitd,  pour  dire  ,  qu'il  a  ttouvé  un  au- 
tre homme  capable  de  lui  tenir  tète.  Il  veut 
dire  auAî  en  un  fens  prcfque  touc  contrai- 
re ,  qu'il  a  jullcment  ttouvé  tout  ce  qu'il 
lui  falloit ,  ce  qui  lui  étoit  ptopre  -,  mais  il 
fc  dit  plut  fouvent  dans  le  premier  fens. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  furmonté  quel- 
que grande  di&culié  qui  rembarrafloit , 
qu'//  s' eft  nri  une  i,nne  du  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Sécher  fur  pied  , 
pour  dire  ,  Être  dans  un  état  violent  ,  eau- 
(i  par  l'impatience ,  par  l'ennui ,  par  l  in. 
quiétude.  Et  d'Un  homme  fotr  amoureux  , 
qu'//  eft  fi  amoureux  qu'il  tn  perd  Ut 
pitds. 

On  dir  encore,  Ttrtr  pitd  ou  aile  d'une 
chofe  ,  pour  dire  ,  En  tirer  quelque  profil 
de  manière  ou  d'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  part  à  quelque  peine  ,  à  quelque 
incommodité  ,  6c  qui  ne  plaine  point  ceux 
qui  la  reflentent ,  qu'//  tn  parle  bun  d  fon 
aife  ,  qu'il  a  Us  pitds  thauds. 

On  dit  d'Un  homme  décrépir ,  ou  extrê- 
mement malade  ,  qu'A'  a  déjà  un  pitd  dan» 
lafoft.  El  lotfqu  un  homme  eu  malade 
d'une  maladie  qu'on  croit  mortelle  ,  on 
dit  qu'//  n'tnfortira  que  les  pieds  devant  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  for  tira  que  pour 
erre  porté  en  terre.  Ce  dernier  eft  popu- 
laire. 

Ou  dk  d'Un  homme  foible  6c  langulffanc 
qui  ne  peur  marcher  ,  qu'/!  ne  four  oit  met- 
tre un  pud  devant  l'outre. 

On  dit ,  Examiner  un  homme  depuis  les 
pieds  Jufqu'd  la  tite  ,  pour  dire  ,  Le  confia 
dérer  attentivement. 

On  dit ,  Mettrt  une  armt't  fur  pud ,  met- 
tre des  troupes  fur  pud  ,  pour  dire  ,  Lever 
une  armée ,  lever  det  troupes.  Et  d'Un 
Médecin  qui  a  guéri  quelqu'un ,  qu'//  /'« 
mis  fur  pud. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre,  Capi- 
taine er.  pitd ,  Officier  tn  pied  ,  Un  Capttai-. 
ne  ,  un  Officier  qui  eft  effectivemenr  en 
charge.  Cela  fe  dit  par  Oppoùtion  â  ceux 
qu'on  appelle  Réformés ,  qui  ne  font  plus 
en  charge  ,  8c  qui  ce  lailîcnr  pas  d'être  en- 
tretenus. Ain  li  on  appelle  Colonel  en  pied  , 
Un  Colonel  qui  a  un  Régiment  ;  &  Capi- 
taine en  pied.  Un  Capitaine  qui  a  une 
Compagnie  ;  à  la  différence  d'un  Colonel 
8c  d'un  Capitaine  qui  n'ont  que  des  bre- 
vets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  accoutumé  à 
aller  fur  mer,  8c  i  fe  tenk  ferme  durant 
le  mouvement  d'un  vaiffeau  ,  qu'//  a  U 
pied  marin. 

Lotfque  dans  une  affaire  que  Ton  traire  il 
n'y  a  point  encore  d'engagement  formel  , 
ou  dit  proverbialemenr  cV  figurément  , 
Vous  itts  tncortfur  vos  pieds  ,  pour  dire  , 
Vous  êtes  encore  ea  état  <k  faire  ce  qu'il 
voo»  plaira. 

0« dit  d'Un homme^uife  *■ 
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heurcufemenc  det  occafions  lc<  plus  fa c h  -u 
Ces,  qu'/ï  tombt  toujours  far  fes  pieds ,  Et , 
eju'Cn  homme  ne  fauroit  tomber  que  fur  fet 
pieds  ,  pour  dire  ,  que  Quelque  chofe  qui 
arrive  ,  la  condition  ne  fautoit  ètic  que 
bonne. 

On  dit  figtircment  d'Un  homme  qui  n'a 
point  île  voiture  ,  d'équipage  ,  qu'/7  efi  a 
pied.  (  Il  a  vendu  Tes  chevaux  6c  Ton  car- 
toire  ,  il  cil  maintenant  a  pied.  )  Et  dan» 
le  rtyle  familier  on  dît  ,  qu'Un  homme  efi 
venu  de  fon  pied  tn  quelque  endroit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  venu  i  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  à  beaux 
pieds  fans  tance,  pour  dire,  Aller  i  pied. 

On  dit  proverbialement  ôc  populaire 
anent  d'Une  femme  qui  fe  trouve  mal  du- 
rant fa  grolfefTe ,  que  (  Les  petit*  pied»  font 
trial  j u x  grands.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Couper  l'herbe 
Jous  le  pied  d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
fupplanter  dam  quelque  aiiaire. 
On  dit  ,  que  Quelqu'un  a  été  fur  pied  tou- 
te le  nuit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veillé  toute 


la  nuit ,  foit  pour  1:  fecours  d'un 
foit  pour  d'autrei  foins. 
On  dit  figuréinent ,  Etre  furie  bon  pied  , 
fur  un  boa  pted ,  pour  dire  ,  Être  dans  un 
bon  état  ,  dans  une  lîtuation  avantageufe. 
On  dit  encore  dans  le  même  fe:»  ,  Etre  fur 
un  bon  pted  dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  Y 
£trc  en  eAime  ,  en  confidération. ,  Et  Met- 
tre quelqu'un  fur  le  bon  pied ,  fur  un  bon  pied , 
pour  dire.  Lui  proci'ter  de  grands  avanta- 
ges. On  dit  dans  le  fens  contraire  ,  Sur  un 
mauvais  pied.  (.11  eft  dans  le  monde  fur 
Un  très- mauvais  pied.  ) 
On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  fur  le 
lôn pied,  pour  dire,  L'obliger  i  faire  fon 
devoir,  le  contraindre  a  faire  ce  qu'on 
abuhaite  talfonnablcmcnt  de  lui. 
On  dit ,  en  parlant  d'Un  -  rivière ,  qu'A 
y  a  pied  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'y  peut  tenir 
debout  ,  la  tète  hors  de  l'eau,  (il»  a  pied 
par  tout.  (  Et ,  Perdre  pted .  pour  dire ,  Ne 
trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds. 
(  II  perdit  pied  au  milieu  de  la  rivière ,  6c 
pcnla  fe  noyer.  ) 

On  dir  rïgiirémcnt  Se  familièrement  ,  // 
m'y  a  pas  pied  ,  pour  dire  .  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  une  arlaire. 
En  parlant  De  bàtinu-nt  »  de  logement , 
on  dit ,  qu'//  y  a  tant  de  pièces  de  pla'tn 
pted  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  tant  de  cham- 
bres où  l'on  ra  de  l'une  i  l'autre  ,  fans 
monter  ni  defeendee.  On  Hit  au  li ,  (  Un 
plain  pied  ,  un  beau  plain  pied.  ) 

On  appelle  populairement  &  par  mépris , 
Pied  plat  ,  fie  quelquefois  Plat  pied  ,  Un 
Ivonimc  de  balle  naitTancc  ,  8c  qut*  ne  nié- 
rire  aucune  confédération.  (  N'ayez  point 
de  commerce  avec  cet  homrue-la  ,  c'eli  un 
pied  plat,  un  }dat pied.) 

On  appelle  Pied  poudreux , 
pieds.  Un  homme  obfcur,q 


ou  Va-nsxds 

pieds.  "On  homme 'obfcur,  qui  parte  pour 
être  mal  dans  les  arrarres  ,  8c  à  qui  on  ne 
peut  pas  fe  fier.  (  Il  a  roula  me  donner 
pour  caution  un  pied  poudrera  ;  un  va- 
Dudl- pieds.  ) 
On  appelle  PieS  bot ,  Un  pied  de  forme 
ronde ,  8c  qui  fait  qu'on  marche  avec  pei- 
ne, (lia  un  pied  bot.  )  On  appelle  aiiflï 
Tied  het  ,  Celui  qui  a  cette  incommodité. 
(  C'eft  un  pied  bot.  ) 
On  appelle  Pied  fourché  .  Un  droit  d'en- 
ufe  impofe  dans  les  Villes  ,  for  les  bêi««ï 
'qui  ont  le  pied  fendu',  comme  bcrufi,] 
mouron*  ,  cochon» ,  *rc. 
On  app.'llc  figurément  Pied  de  mouchai] 
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formées.  (Une  fait  que  des  pieds  démon 
che  en  écrivant.  Toute  fon  écriture  n'eft 
que  des  pieds  de  mouche.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Difputer  fur  un 
pied  de  mouche ,  pour  dire  ,  Uifputet  fur 
des  chofet  de  nulle  importance. 
Pif  d  ,  fe  dir  au  Aï  d'Un  arbre ,  d'une  plante, 
8c  lignifie,  La  partie  du  tronc  ou  de  la  tige 
qui  èli  le  plusjprès  de  terre.  (  Le  pied  d'un 
arbre.  Être  ailu  au  pied  d'un  arbre.  Cou 
per  un  arbre  par  le  pied.  Le  pied  d'un 
oranger.  Le  pied  d'une  plante.  Atrofer  une 
plante  par  le  pied.  ) 

Il  fe  dit  aufli  pour  tout  l'arbre.  (  Il  y  a 
cinq  cenrs  pieds  d'arbres  dans  cette  ave 
nue.  U  a  fait  abattre  deux  cents  pieds 
d'arbres.  ) 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font 
féparéct  en  pluûeur»  brins  ,  en  plusieurs 
riges  ,  on  fe  ferr  du  mot  de  Pied ,  pour  (i 
gnificr  ,  La  plante  même.  Ainli  on  dit 
Vn  pied  eTtttliet  ,  pour  lignifier  Une  plante 
d'iTiller.  (  Mettre  deux  ou  trois  pieds  de 
tubéteufe  dans  un  pot.  Des  pieds  de  giro 
fléc.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des  pied* 
de  î-ifilic.  ) 

En  termes  de  Groeric  ,  on  appelle  Pied 
tjrnicr ,  L'arbre  qu'on  lailfe  a  l'extrémité 
d'un  arpentage  ,  d'un  héritage ,  pour  fer 
vir  de  marque  8c  d'enfeignement. 

On  appelle  aum  dans  un  carrotTe  ,  Pied 
eornier,  Chacun  des  quatre  montant  fur 
tefquels  tout  le  montant  du  carmlTc  eft  af- 
fcmblé  ,  8c  qui  portent  l'impériale. 
Pit d  |  fe  dit  aufli  De  l'endroit  le  pkis  bat 
d'une  montagne  ,  d'un  bâtiment  ,  d'un 
mur ,  d'une  tour ,  Sec .  (  Le  pied  des  Al- 
pes ,  des  Pyrénées.  11  fort  une  foutec  du 
pied  de  ta  montagne.  Le  pied  d'un  rocher, 
les  foldats  gagnèrent  le  forte  ,  6c  fe  lo- 
gèrent au  pied  du  baftion.  Le  pied  d'une 
muraille.  ) 

On  dit  ,  Donner  du  pied  à  une  échelle , 
pour  dire ,  Éloigner  de  la  muraille  le  bout 
d'en  bai  de  l'échelle  ,  pour  y  monter  fans 


En  termes  de  Jeu  de  Paume  .ondit,  Chaf- 
fer  au  pied  ,  pour  dire  ,  que  La  charte  eft 
au  pied  dn  mur. 

On  dit ,  Xaftr  une  maifon  ,  rej  pied  ,  ret 
terre  ,  pour  dire  ,  La  lalet  par  le  pied ,  la 
mettre  à  niveau  de  retre. 

On  dit  figurémenr  6c  proverbialement , 
Mettre  un  homme  au  pted  du  mur  ,  pour  di- 
re ,  Le  mettre  hors  d'état  de  rc pondre, 
d'ufet  de  fubterfuge  ,  le  réduire  i  ne  pou 
voir  fe  défendre  de  faite  ce  qu'on  lui  pro- 
pofe. 

Ptio  ,  fe  fllr  encore  en  parlant  De  plufîeors 
fortes  de  meubles  ,  d'ufteniîle»  ,  8c  ligni- 
fie ,  la  patrie  qui  l'en  à  les  foutenir.  (  I  e 
pied  d'une  table,  le»  pieds  d'une  chaife. 
Lee  pieds  d'un  Hr.  Le  pied  d'un  chandelier, 
d'un  chenet.  Le  pied  d'un  vafe.  Un  verre 
cade  r>ar  le  pied.  Un  pied  de  marmite.  ) 

On  dit  .  du'l/nr  table,  qu'Cn  bureau  efi 
d  pieds  de  biche  ,  pour  dire  ,  que  Ses  pieds 
font  fendu» ,  font  figurés  comme  le»  pieds 
d'une  biche. 
On  dit  aufS  ,  Le  pied  du  lit ,  tn  pieds  du 
lit ,  poaf  dire ,  L'endroit  du  lit  ou  l'on  a 
ordinairement  le»  pied»  lorfqu'oa  eft  dans 
le  lit ,  6c  qui  eft  oppoft  au  chevet,  f  S'af- 
feoir  au  pied  du  lit ,  fur  le  pied  du  lit. 
Mettre  une  couverture  fût  les  pieds  du 

tfci  :  , , 

fit»  'Te  Vtîr  aum  d'une  médire  oeométu- 
ique  conteManfdoUïe  pouce»  de  long.  (  Pied 
jde  Roi   WcJ^éotnétriqùe.  Tied  cube.  La 


ûx  piedi.  Cela  al 
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tant  de  pted»  de  long.  Cela  eft  d'un  pied 
de  large.  Cela  n'a  que  demi  pied  ,  qu'un 
pied  6c  demi.  Quatre  piedi  de  long  fut  trois 
de  large.  Douze  pieds  en  carré.  ) 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  far- 
dée ,  qu'£rte  a  un  pied  de  rouge  fur  le 
vifage. 

On  dit  pat  raillerie  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  rcuûj  dans  une  affaire  qu'il  avoit  en- 
tteprife  ,  qu'/<  a  un  pied  de  nej ,  qu'</  en  efi 
foni  avec  un  pied  de  nej. 

On  dir  par  exagération  ,  8c  pour  marquer 
le  peu  de  compallion  qu'on  a  d'un  homme  , 
qu'On  ne  ïaffifttroitpas  quand  on  lui  verrait 
tirer  la  langue  d'un  pied  de  long. 

On  dit  pat  imprécation  ,  qu'On 
qu'Un  homme  fut  cent  pieds  fous  terre  ,  i 
dite  ,  qu'On  voudroit  qu'il  fût  mort. 

En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins  ,  on 
appelle  Pied  ,  Certain  nombre  de  fyllahes 
qui  entrent  dans  la  compofition  du  vers ,  8c 
qui  en  font  la  niefure.  Les  vers  hexamètres 
font  de  fix  pieds  ,  6>  chaque  pied  efi  un  dac- 
tyle ou  un  fpondée.  Le  /ponde c  eft  un  pied 
compofe  de  deux  fyllahes  longues  ,  &  le 
daUf'.e  un  pied  compote  de  trois  fyttaies  r 
dont  ta  première  efi  longue ,  6  les  deux  au- 
tres font  brèves. 

On  dit ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied  , 
pour  dire  ,  En  faire  en  petit  copie  ou  l'on 
conferve  le»  mêmes  proportions.  Et  l'on  dit 
figutément  ,  qu'l/n  hommeefi  réduit  au  pe- 
tit pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  réduit  i  un 
état  fort  au-deiToutde  celui  où  ilétoit.  (U 
eft  bien  réduit  au  petit  pied  depuis  quelque 
temp».  ) 

On  dit  ,  Expliquer  une  chofe  ,  prendre  une 
chofe  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire  ,  L'cr- 
pliquet  précifément  félon  le  fens  littéral  , 
felop  le  propre  feni  des  paroles.  (  Il  ne  faut 
pas  toujours  prendre  les  chofe»  au  pied  de 
ta  lettre.  Cela  le  doit  expliquer  ,  te  doit 
entendre  au  pied  de  la  lettre.  Il  faut  faire 
cela  au  pied  de  la  lettre ,  obéir  au  pied  de 
la  lettre.  ) 

On  dir  aufC ,  Au  pied  de  la  lettre  ,  pour 
dire  ,  À  propremenr  parler ,  à  parler  véri- 
tablement ,  fans  aucune  exagération.  (  Il 
eft  ruiné  ;  au  pied  de  la  lettre  ,  il  n'a  pas 
d;  pain.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  en- 
treprenant ,  6c  qui  abufe  de  l'indulgence , 
de  la' facilité  qu'on  a  pour  lui ,  (  Si  venir 
lut  donnez  un  pied  ,  il  en  prendra  qua- 
tre. ) 

On  dit  s  .fii  proverbialcmcnr,  Prendre  pied, 
fur  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Se  régler  fur 
une  chofe  ,  en  tirer  une  conieoucnce  pour 
une  autre  de  même  nature.  (  J  ai  fait  cela 
pour  lui,  mail  je  ne  prétends  pat  qu'un  au- 
tre prenne  pied  U-deiTus.  ) 
Sua  ri  ritn.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  raifon ,  i  proportion,  rai  payé  cette 
étoffe  fkr  lepitd  d'un  louis  d'or  faune ,  pour 
dire  ,  À  raifon  d'un  Jouit  d'or  l'aune.  Un 
Xégiment  de  Cavalerie  entretenu  fur  le  pied 

gers. 

On  dit  figurément ,  Etre  far  le  pied  de  btl 
efprit  ,'po«f  dire,  Palier  pout  bel  cfprit 
dan»  le  monde ,  en  avoir  la  réputation. 
Et  ,  Se  mettre  fur  le  pied  d'un  homme  de 
qualité ,  pour  dire ,  S'ériger  en  homme  de 
qualité. 

Ondic  aufli ,  St  tmttrt  fur  le  pied  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  une  chofe  ,  pour  dire  , 
Prendre  l'habitude  ,  s'arroger  le  droit  de  la 
faire  ou  de  ne  la  pat  faire.  (  Il  fe  mer  fur 
le  pied  de  ne  plu*  taire  4e  viûic».  Yofl» 
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yrsm  mettez  fur  le  pied  de  trouver  à  «dire 
a  cour.  ) 

On  dit  adverbialement  8c  familièrement , 
Sur  U  pied  où  fait  les  chofet  .  te  absolu- 
ment, Sur  ce  pted-là  ,  pour  dire  ,  Les  cho- 
ies étant  ainfi  ,  puifque  Ici  choie»  font  en 
cet  état  ,  font  comme  vous  le  dites.  (  Sut 
te  pied  où  font  les  choies  ,  je  doute  que 
tous  véniel  à  bout  de  votre  delTein.  3c  le 
croyois  coupable  ,  mais  vous  m'alTur ci  de 
ion  innocence  -»  fur  ce  pied  -  li  ,  |e  lui 
rends  mon  eftime.  ) 

D'à* r  ACME-rtiD.  Façon  de  paijer  adver- 
biale. Tout  de  fuite  ,  farts  intermilGon  , 
fans  difeontinuation.  (  Je  l'ai  attendu  trois 
heures  d'arraché  -  pied.  H  y  a  travaillé  Si 
heures  d'arraché  pied.  ) 

PitD-D«-CHKV».E.  f.  m.  Levier  de  fer  , 
dont  une  des  extrémités  cil  faite  en  pL-if 
de  chèvTc.  (  Les  Imprimeurs  momeDt  6c 
démontent  leurs  balles  avec  un  pied  de 
enevre.  ) 

Pud  ce  Smvt.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
certain  jeu  d'enfant  où  les  uus  mettent  les 
mains  fur  celles  des  autres-,  en  forte  que 
celai  qui  a  la  tienne  au  delfbus ,  en  la  reti- 
rant K  la  plaçant  au-deiTus  ,  compte  un  , 

!  celui  d'après  compte  deux  ,  ainlî  des  au 
très  (ufqu'à  neuf  >  8c  quand  on  eft  arrivé 
à  neuf  ,  celui  qui  compte  ce  nombre 
dit ,  en  faiiîffànt  la  main  île  quel 
des  aurres  ,  (  Je  retiens  i 
beruf.  ) 

PrtDDi  vtAif.  f.  m.  ou  CoLOCAtti.  f.  f. 
Piaule  dont  on  connoît  deux  efpèccs  ;  une 
dont  les  feuilles  font  rachetées  de  blanc  8c 
de  noit  -,  l'autte  dont  les  feuilles  ne  le  font 
point.  La  racine  de  cette  plante  féchée  8c 
mife  en  poudre  ,  eft  employée  en  Médeci- 
ne contre  l'afthmc  ,  les  rhumes  invététés 
le  feotbut ,  la  cachexie  6c  les  fièvres  inter 
mitteiites.  Ses  feuilles  pil.-es  foin  propre 
i  guérir  les  ulcères  chancreux  ,  8c  meme 
le  Soli  me  tangerc. 

Tiko  d'Aiouetiï  ,  ou  Dftr-HtXiUM.  f.  m. 
Plante  dont  on  connoit  pluficurs  efpèces , 
qui  portent  plulïeun'  rieurs  fur  une  mîm: 
tige.  Il  y  en  a  de  plulîcurs  couleurs ,  mais 
ordinairement  elles  font  bleues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fa  Heur. 

Piid  Dt  Chat.  f.  m.  Planrc  nul  s'élève  a  la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien  épanouies 
ont  la  figure  du  deftbus  d'un  pied  de  chat  , 
d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  cft  vulnéraire 
8c  aftringentc.  Sa  fleur  entre  dans  les  tifa. 
lies  ,  8c  l'on  en  compofe  un  firop  dont  on 
fe  fert  avec  fuccés  dans  les  maladies  de 


[uelqu'un 
pied  de 
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qui  comprend  le  chambranle  ,  le 
tableau  ,  la  feuiltute  ,  l'embrafurc  8c  l  é 
coi.içon. 

PIED-f  ORT.  f.  m.  Terme  de  Monaoie.  On 
appelle  ainlî  Une  pièce  d'or  ^l'argent,  Bec 
qui  cil  beaucoup  plus  épaifTc  que  les  piè- 
ces de  raonnoie  communes  ,  8c  que  l'on 
frappe  ordinairement  pour  fervir  de  mo- 
dèle. 

IIEDOUCHE.  f.  m.  Petite  bafe  longue  ou 
carrée  en  adoucilTement  avec  moulures  , 
qui  fert  à  porter  un  bulle  ,  ou  quelque  pe- 
tite figure  en  ronde  bofle. 

l'IÉGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  certain 
infiniment  dont  on  fe  fert  pour  attraper 
des  animaux ,  comme  loups ,  renards ,  8c c. 
(  Tendre  un  piège.  DrefTcr  une  piege.  Faite 
donner  un  animal  dans  le 


poitrine. 

Pu»  n»  ttoM.  f.  m.  Plante  qui  a  fes  feuil- 
les étroites  8c  velues.  Elle  porte  au  haut  de 
fes  tiges  de  petites  tètes  qui  fcmb'cnt 
trouées. 

Il  y  a  un  autre  Pied  de  Lion ,  dont  les  feuil- 
let re fTcmblent  à  celles  de  la  Mauve.  Il  cil 
incraffanr  8c  vulnéraire ,  appliqué  extérieu- 
rement ,  8c  pris  intérieurement. 

Pivd  m  tiivtu.  f.  m.  Plante  qui  eft  une 
cfpèce  de  trèfle.  Elle  eft  ait  t  ingénie  ïc 
deflicative.  On  la  nomme  aufli  Lagoput. 

Pito  nt  Pigeon,  f.  m.  Plante.  C'elt  une  el- 
pèce  de  Géranium. 

PIÉDESTAL,  f.  m.  Terme  d'Archlreciore. 
la  partie  qui  foorient  la  colonne.  (  l  a  bafe 
d'un  piédeftat.  La  corniche  d'un  picdcllaL 
le  dé  d'un  piédeftal. 
On  dit  aufli  ,  Le  piédeftal  d'une  ftatue  , 
d'un  oèélifque  ,  d*u>t  vafe. 
PIED  DROIT,  f.  m.  Terme  d'Architecture 
la  partie  du  fuabage  d'une  porte  ou  d'une 


un  loup  .  un 

Il  iîgiiitic  figurément  .  Èmrtùchc  ,  artifice 
dont  on  fe  îert  pour  tromper  quelqu'un. 
(  Ce  qu'on  vous  dit  ,  ce  qu'on  vous  orrre 
eft  un  piège.  Ceft  un  piège  qu'on  vous  tend , 
prenei-y  garde.  Il  cil  tombé  dans  le  piège. 
Il  a  évité  le  piège  qu'on  lui  avoic  tendu.  Il 
a  donné  dans  le  piege.  ) 

PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites  pierres. 
(  Un  chemin  ferré  de  pierraille.  ) 

PIERRE,  f.  f.  Corps  dur  Se  fotide  ,  qui  fe 
forme  dans  la  tetre  ,  &  dont  on  le  fert 
pour  la  conftruction  des  bitimens.  (  Pierre 
dure.  Pierre  tendre.  Pierre  grife.  Pierre 
de  liais.  Pierre  de  S.  Leu.  Pierre  de  ton- 
netre.  Pierre  de  taille.  Un  lit  de  pt.rrc. 
Une  aftîfe  de  pierre.  Pierre  aifée  à  tailler. 
Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  pierre  d'une 
carrière.  Pofer  une  pierre  fut  Ion  lit.  Biti 
ment  de  pierre  de  taille.  Folfés  revêtus  de 
pierre  de  raille,  l'ofer  ,  mettre  la  première 
pierre  a  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné 
cette  ville  ,  qu'il  n'y  eft  pas  demeuré  piern 
fur  pierre.  ) 
On  dit  ,  Faire  un  ouvrage  à  pierre  per 
due  ,  8c  c'elt  en  parlant  des  ouvrages  d< 
pierre  qu'on  élève  dans  l'eau  ,  en  y  (étant 
de  gros  quartiers  de  pierre  Se  en  grand 
quanrité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment  ,  Pierre 
d'attente  ,  Les  pierres  qu'en  laifTe  en  lait 
Ile  au  côté  d'un  bâtiment  pour  le  conti 


On  dit  aufli  au  figuré  ,  en  parlant  d'Une 
chofe  qu'on  ne  regarde  que  comme  un 
commencemenr  qui  doit  avoir  des  fuites  , 
que  (  Ceft  une  pierre  d'attente.  ) 

On  appelle  Pierre  d'cv:er  ,  Une  [  terre  tail- 
lée pour  fervir  a  l'écoulement  des  eaux  d'u- 
ne cuilinc  ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d'Auttl  ,  La  pierre  fur 
laquelle  le  Prêtre  contacte  ,  &  qui  a  été 
factéc  auparavant  par  un  Evêqiic. 

On  appelle  Pierre  à  chaux  ,  pierre  i  plitre  , 
Les  pierres  dont  on  fait  la  chaux  ,  le  plâ- 
tre ,  Pierre  de  meule  ,  ou  Pierre  mohère. 
Une  forte  de  pierre  dent  on  fait  les  meules 
de  moulin. 
PtiRRF. ,  fe  dit  aufli  De»  cailloux  8c  des  au- 
tres corps  folides  de  même  nature.  (  Se 
battre  4  coups  de  pierres.  Un  chemin  plein 
de  piètres.  ) 

On  appelle  Pierre  i  fufd ,  Un  caillou 
dont  on  fe  fert  pour  batue  le  filtîl  ,  8c 
pour  faire  du  feu.  On  s'en  fert  aufli  pour 
mettre  au  chien  d'une  arme  i  feu. 

On  dit  proverbialement  8c  figurcment , 
Ttouver  Jet  pierret  en  fin  chemin  ,  pour 
dire  ,  TrouVer  des  empêchement  ,  des 
obfiactci  a  ce  qu'on  a  drllcin  de  faire 
Et  t  Mener  quelqu'un  far  un  chemin  où  ti 
n'y  a  peint  dt  purrtt ,  pour  dite  ,  NC  lui 
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donner  aucun  relâche  dans  les  affaire» 
qu'on  a  contre  lui  ,  le  pourfuivre  très- 
vivement. 

Cn  dit  familièrement,  Jeter  dit  pierret 
da'is  le  jj'Um  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  devant  lui  des  tailleries  couvertes  , 
des  plaintes  ,  des  reproches  ,  qu'il  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  s'appliquer.  (  Vous  jetex 
là  des  pierres  dans  mon  jardin.  Ce  font  des 
piètres  dans  mon  jardin.  ) 

On  dit  provetbialcment ,  Jeter  ta  pierre 
d  quelqu'un.  Et  cela  fe  dit  lorfqu'enrrc  plu- 
fieurs perlonncs  qu'on  pourroit  égalcntenc 
foupeonner  ,  on  accule  une  perfonue  plu- 
tôt "que  1  autte. 

On  dit  ptovcrbialemem  6c  figurémenr  , 
Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras.  Et  cela  fc 
dit  d'Un  homme  nui  fait  du  mal  à  un  autre 
fi  fccrctcment  6c  fi  adroitement ,  qu'on  ne 
l'en  foupçonné  pas. 

On  dit  ptoVKtbialement  ,  Faire  d'une 
pierre  deux  coups  ,  pour  dire  ,  Prendre  oc- 
cation  en  faifant  une  affaire  ,  d'en  faite 
une  autre  dans  le  même  temps. 

On  dit  provetbialcment,  qu'/i  gèle  à  pier- 
re fendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  gèle  extrême- 
ment fort. 

Pied. ai  d'aicie.  Sotte  de  pierre  rougeâtret, 
qu'on  prétend  avoir  la  venu  de  faite  qu'u- 
ne femme  enceinte  porte  fon  fruit  i  terme, 
8c  au-dedans  de  laquelle  <!  y  a  une  autrs 
pierre  qui  en  cft  route  détachée. 

Pirmi  d'aimam.  Sorte  de  piètre  qui  atti- 
re le  fer.  l'o;er  Aimak. 

Pierre  oi  iI/oard.  Sorte  de  pierre  qui 
fc  trouve  dans  le  corp<  d'un  animal  des  In- 
des Oticnralet.  8c  qu'on  putcud  être  bon- 
ne contre  le»  poifons  fc  contre  les  fièvres 
malignes. 

PtEnn-ï  de  lADrr.  Sorte  de  pierre  dure  8c 
vtrdàtic  ,  qui  le  trouve  aux  Indes  Orien- 
tale* ,  8c  que  l'en  dit  avoir  la  vertu  de 
guérir  la  colique  néphrétique. 

Pu ar. f  ut  mime.  Sorte  de  pierre  dont  on 
fe  fert  dans  les  fergrs  pour  faire  le  fer. 

Piersif  ionci.  Sorte  de  pieire  exttcm«. 
ment  sèche  .  poreufe  6c  légère  ,  calcinée 
par  le  feu  de»  volcan*.  (  La  piette  jjoirte 
nage  fut  l'eau.  ) 

Fisrr. t  pt  touch».  Sorte  de  pierre,  ainfi 
appelle  .parce  qu'on  s'en  fert  pout  Éprou- 
ver l'or  8c  l'argent  en  les  y  frottant. 


On  dit  provciblalcment  8c  figurément  , 
que  L'intérêt  ijl  t'a  r  'urre  de  touche  ,  pour 
dire  ,  que  Ceft  dans  les  chofes  qui  re- 
gardent l'intérêt  ,  que  l'on  peut  facile- 
ment connoitr:  quel  |ugement  on  doit 
faire  de  l'amitié  8c  «le  Ta  ptobité  d'un 
homme. 

'  On  appelle  fgurémcnr  ,  Pierre  fondé- 
mer.ttU  ,  Ce  qu'il  y  a  e!c  principal  Se  de 
plus  important  dans  les  chu  les  Ce  la  Mo- 
rale ,  etc  la  Politique  ,  BCC  8c  qui  cn  eft 
comme  le  foi:  'v meut.  (  La  Juftice  cft  U 
pierre  fondamentale  des  Etats.  ) 
PiricAE  MGDUMM»  La  première  pierre 
qui  fe'  (lier  i  l'angle  ,  i  l'enci  ignutc  d'un 
bâtiment.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  tatlant  de 
Jr  sus  Chmst,  qui  elt  appelé  clans  quel- 
que» endroits  de  l'tctitute  ,  La  pierre 
angulaire. 

PtEfciu  D'ACHofTEMtXT.  On  appelle  ain il 
figurément ,  Toute  oecation  de  laillir  ,  ou 
tour  ce  qui  fait  obfiacte  au  fuccés  d'une 
aflairc.  (  Ceft  un  homme  qui  fait  afTcx  de 
bonnes  réformions  ,  mais  il  eft  foible  ,  & 
les  moindres  occafions  font  autant  de 
piètres  J'achoppcmeni  poar  lui.  La  relli- 
Uition  d'une  telle  place  fc-fiia  être  une 
picrte  d'achoppement  au  traité.  C'cil  elle 
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qui  eii  U  pierre  d'achoppement  à  leur 

récouediation.  ) 

PllRHÏ  DE    SCAKDALf  ,  fc  dit  De  tOOt  CC 

qui  câufe  du  fcandalc.  (  Dés  qu'on  vien- 
dra i  patlet  de  tevtair.es  raatiètei ,  ce  fêta 
toujouis  unepirttcdc  Icandalc.  ) 

11  lïguihc  auili ,  Ce  qui  donne  mauvais 
exemple  ,  ce  qui  donne  occaiion  d'être 
fcandalifé  ,  d'être  mal  édifié.  (  Cette  fem- 
me cil  la  pierre  de  fcandale  de  tout  fon 
quaitier.  ) 

Pu*. ut  rtmosotHALi.  L'art  de  tranfmuer 
lc>  métaux  en  or.  (  Il  pretendoit  avoir 
trouvé  la  p ieitc  pliilofophale.  ) 

Pistent  mnUMAll.  On  appelle  alniî  Une 
pierre  de  cautère  qu'on  applique  pour  brû- 
ler ln  chair*.  (  On  lui  a  applique  la  pierre 
infernale.  ) 

Pu». «.E,  fc  dit  encore  De  l'amas  de  fable 
6c  de  gravier  qui  fe  forme  en  pierre  ,  ou 
dans  In  rein»  ,  ou  daul  la  veflie.  (  11  a  la 
pierre  dans  les  reins.  Cela  engendre  la  pier- 
ic  ,  donne  la  pierre.  La  pierre  eft  dans  la 
vctUe.  La  pierre  s'eft  trouvée  adhitcnie. 
On  lui  a  tiré  U  pierre.  La  pierre  s'eft 
idmpue  en  la  tirant.  Il  a  fait ,  il  a  rendu 
une  pciit-  pierre.  Avoir  la  pierre.  Etre 
malade  de  ù  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la 
picrie.  ) 

Ou  appelle  aufli  Pierre  ,  dans  quelques 
fruits  ,  Lut  dureté  ou  efpècc  de  gravier 
qui  s'y  trouve.  (  Ces  fortes  de  foires  onr 
beaucoup  de  pierres.  ) 
On  appelle  Piètres  prëcieufes  ,  Les  dia 
mai» ,  les  rubis  ,  les  emeraudes  ,  les  fa- 
phirs,  les  topafes  ,  ftec.  On  les  appelle  aulîi 
abiolument  Pierres.  Aîniï  on  dit  «l'Un  beau 
diamant  ,  (  Voila  une  belle  piètre.  )  O 
appelle  encore  Pierres  fines  ,  Les  diamans 
«V  aurcs  pierres  précieul'cs.  Pierres  fauf 
Jet  ,  Celles  qui  ("ont  contrefaite?.  Et  Pier- 
res grAvici  ,  Celles  qui  font  gravées. 

HEKREE.  f.  f.  Conduit  fait  en  terre  ,  à 
pietie  riche  ,  pout  l'écoulement  6c  la  con 
«uite  dci  eaux.  (  Faire  une  pierrée  dans 
un  jardin.  ) 

ÏIEKRERIFS.  f.  f.  pt.  Il  ne  fc  dit  mie  de 
plulicurs  pierres  précicufci.  (  Voilà  de  bel 
les  pierreries.  1  rartq'ucr  ,  négocier  en  picr 
rcites.  l!  clt  riche  en  pierreries.  ) 

TU  KRJsîTt.  f.  f.  Miiiinuiir.  Petite  pierre 
J!  n'a  guère  ra"OUge  qu'en  cette  phra'c  , 
(Jou.t  à  la  pWriercc  ,  )  Qui  eJl  un  jeu 
d'entan:  &.  de  petits  écoliers. 

*1I  KREUa  ,  adj.  Qui  cft  plein  de 

pieitcs.  (Un  champ  pieircux.  tn  chemin 
pieircux.  ) 
il  fc  dit  aufli  De  certaines  poires  qui  font 

"pleines d'un  peur  gravier.  (  Les  poires  de 
bon  chic  tien  fie  de  Mcllire-Jcan  l'ont ordi- 
nairement pi:rreufct.  ) 

PIEKK.IEK.  lubf.  m.  Sente  de  petit  canon  , 
dont  on  fe  ferr  principalement  lut  les 
vaille..,  x  ,  galères,  8c  autres  bâtiments  , 
8c  qu  on  charge  par  la  culalTc  avec  des 
car  cuuc  lies. 

PIEUUXiUS.  f.  f.  pl.  Terme  de  Vénerie.  Ce 
qui  entimrc  la  meule  en  totnie  de  pe:iset 
pierres  ,  8c  .|ui  forme  la  fraife.  (  Piiirures 
de  la  têe  d'un  cerf,  d'un  daim  ,  d'uu  che 
vrcuil.  ) 

PIETÉ,  fi  f.  Dévotion  ,  arTca»on&  rrfpcct 
pour  les  choies  de  la  Religion.  (  Grande 
piété.  Piété  exemplaire,  Pieté  follde.  Piété 
apparente.  C'cft  un  homme  de  piété  ,  qui 
a.  beaucoup  de  piété.  Une  perionnc  con- 
forrimée  dans  la  piété  ,  qui  a  de  grands 
feurimens  de  piété  ,  qui  ell  dans  des  excr- 
ci«-es-  contlnnrls  de  piété.  ) 
U  fc  dl\  »...n.  e»  quelques  occaJÎonj  De  ; 
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raraour  qu'on  doit  avoir  pour  fes  paren». 
(  Il  a  marqué  pour  fon  pèic  une  piété  vrai- 
ment filiale.  La  piété  des  cnfaus  envers  leurs 
pères.  )  Dans  cette  acception,  il  n'a  guère 
d'ufage  hors  de  ces  loues  de  phrafes  qui 
font  du  ftyle  foutenu. 

Moht  de  risiE.  Voyct  Moht. 

Pliri  ,  en  tetmesde  Blalon  ,  fe  dit  d'Un 
Pélican  s'ouvrant  le  fein  pour  nourrir  fes 
petits  de  fon  fang. 

PtÉTER.  v.  n.  Tenue  dont  on  fe  fett  en 
jouant  a  la  boule  ou  aux  quilles  ,  8c  qui 
lignifie  ,  Tenir  le  pied  à  l'cndroir  qui  a  été 
marqué  pour  cela.  (  Il  faui  piéter.) 
On  dit  h'gu.'emcnt  8c  familièrement  Se 
piiter  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  fes  m  eut 
rcs.  En  ce  fens  il  cil  réciproque. 

Piété  ,  Et.  participe.  (Je  l'ai  trouvé  piété, 
tout  pitté  pour....  ) 

PIETINER,  v.  n.  Remuer  fréquemment  les 
pieds  par  vivacité  ,  par  inquiétude.  (  Un 
cotant  oui  ne  lait  que  pntnici.  )  On  dit 
aufli  ,  Piétiner  de  colère  ,  de  rage  ,  d'un- 
patience. 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qui  va  a  pied.  U 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra'.e  , 
C'ejt  un  bon  piéton  ,  pour  dire  ,  C'cft  un 
homme  qui  marche  bien  a  pied.  Il  fc  dit 
audi  au  Ivmiiùn.  i  c'cli  une  uiauvaiiè  pii- 
teme.  ) 

PIE  I  K£.  adj.  de  t.  g.  Vil ,  incprilable  6c  d 
nulle  valeur  dans  Ion  genre.  (  Un  habit 
piètre.  Il  a  un  pierre  |tiltaucorps.  Voila  des 
rr.cul  les  bien  piètres.  Avoir  une  piètre  mi 
ne.  )  11  cft  familier. 

PIETREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre 
(Il  ctt  logé,  i)  eii  vêtu  piètrement  ,  fort 
piètrement.)  U  ell  familier. 

PIE  IRERIE.  f.  f.  Chofc  vile  &  nuptifable 
dans  fon  genre.  (  Ce  n'efi  U  que  de  la  pic 
tterie.  C'cft  un  Marchand  qui  n'a  que  de 
la  piètrerie.)  H  cil  populaire. 

PIETTL.  f.  U  Oifeau  aquatique,  aufli  ap- 
pelé Religieufe  fié  Sonette  blanche  ,  par- 
ce qu'il  cft  en  partie  blanc  &  en  partie 
noir. 

PIEU.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  eft  pointue 
par  un  des  bouts,  8c  dont  on  fc  feu  à 
divers  ufages.  (  Ficher  un  pieu  en  terre 
Planter  des  pieux  en  terre.  Soutenir  des 
terres  avec  des  pieux.) 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieufe 
(lia  vécu  très- pieufement  ,  8c  cft  mort 
de  m'ms.  ) 

On  dit ,  Croire  pieufement  une  thofe ,  pour 
dire  ,  La  croire  par  principe  de  dévotion, 
Se  fa:»  qu'on  y  loit  oblige  par  la  Foi.  (  11  y 
a  beaucoup  de  choies  qu'il  eft  bon  de  croi- 
re pieufement  ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas 
de  fol.  ) 

On  dit  auftl  d'Une  chofc  qui  paroît  in- 
cioyable  ,  mais  que  l'on  crou  ou  que  l'on 
fait  fcmhlant  de  croire  par  pure  dètércnce 
au  témoignage  de  celui  qui  la  dit  ,  qu'On 
la  croit  pieufement.  (  Ce  que  vous  dites  là 
paroit  étrange  ,  mais  je  le  crois  pieufe- 
ment. y 

On  dit  auflî ,  Croire  pieufement  une  ehofe  , 
pour  dire  ,  La  croire  fans  londcmclit  , 
fain  preuve  ,  fans  connoilfancc  ,  8c  par  un 
pur  zèle. 

PIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cft  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  Religion.  (  C'elt  un  homme 
très  pieux.  Un  Prince  très  pieux.  Une  fem- 
me dévote  8c  pieufe.  C'cft  une  amc  pieufe. 
Les  amc*  piciiics  évitent  avec  foin  juf 
qu'aux  moindres  chofes  qui  peuvent  of- 
lenfcr  Dieu.  ) 

Il  fe  dit  au'fi  Des  chofet  qui  partent  d'un 
c/piit  touche  dtsfcntimctti  de  la  Religion. 


>tl  le  jeu  8c 
un  bon  pi- 
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(  PeoCec  pieufe.  DelTcin  pieu, 
pieufe.  Pieufe  médication.  ) 

On  appelle  Legs  pieux  ,  les  legs  que  l'on 
fait  pour  être  employés  en  ccuvtes  pi«i. 
P;l  F 

PIEFRE  ,  ESSE.  f.  Terme  bas  8c  in|urieiir, 
qui  fe  dit  Des  perfonnci  excelÉvemenc 
grolTes  8c  rcplettcs.  (  Ln  pifte.  Un  gro* 
pilfrc.  U  clt  devenu  bien  pùfre.  Une  grotte 
pid'rclTc.  ) 

P  I  C 

PIGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeftique 
qu'on  élève  dans  un  colombier  (  Pigeon 
de  colombier.  Pigeon  de  volière.  Pigeon 
cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon  patin.  Pi- 
geon i  la  guide  gorge.  Pigeon  aulc.  Pigeon 
tcmcllc.  Nourrir  des  pigeons.  Élever  des  pi- 
geons. Les  pigeons  aiment  naturellement  le 
Ul.  Les  pigeons  ont  l'aile  cxrraoroinaire- 
ment  lotte  Des  nuis  de  pigeons.  Gtos 
comme  un  cruf  de  pigeon.  Une  volée  de  pi- 

rns.  Des  pigeons  de  la  volée  de  Mais , 
la  volée  d'Août.  ) 
En  pariant  De  pigeons  vivant  8c  appa- 
riés ,  on  dit  ,  Vue  paire  de  pigeons.  Et  en 
parlant  De  pigeons  pout  manger ,  on  dit  , 
Une  toupie  Je  pigeons. 
On  appelle  figurémem  tt  familièrement 
Pigeon,  Un  hommequ'on  attire  par  adrcllc 
pour  le  duper.  (  Ces  gens  là  ne  vivent  que 
d'uidulltic ,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui 
leur  vaut  beaucoup.  Il  aime  fort  le 
joue  fort  mal  ,  c't 
geon  à  plumer.  ) 
On  dit  proverbialement ,  qu' l 'i  ne  faut  pas 
laijfer  dtfemer  pour  U  crainte  des  pigeons  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher  de 
faire  une  ariairc  qui  doit  être  avantageufe  , 
quoiqu'il  s'y  trouve  quelque  léger  incouvé- 
menr  prefque  inévitable. 
PIGEONNEAU,  f.  m.  Petit  pigeon  qui  n'a 
pas  encore  de  plumes  ,  ou  qui  ne  com- 
mence qu'à  en  avoir.  (Prendre  des  pigeon- 
neaux dans  un  colombiet.  Une  fricailéc  de 
pigeonneaux.  Une  iourte  de  pigeonneaux. 
Des  pigeonneaux  fur  le  gril,  en  compote.) 
PIGEONNIER,  f.  ta.  Lieu  où  l'on  élève  des 
pigeons. 

P1GNE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  au  Pérou 
8c  au  Potoiî  ,  a  l  argent  qui  tclie  ,  aptes 
que  l'on  a  fait  évaporer  le  mercure  quia 
lervi  à  amalgamer  la  mine  ,  pout  en  déga- 
ger l'argent  qu'elle  contenoit. 

P1CNOCHIR.  v.  n.  Manger  négligemment, 
fans  appétit  ,  8c  en  ue  KCIMIII  que  de 
très  -  petits  morceaux.  (  Vous  ce  manger 
pas ,  vous  ne  me  laites  que  pignocher.  )  Il 
eli  familier. 

PIGNON,  f.  m.  Mur  d'une  mailon  ,  qui  eft 
terminé  en  poure  ,  6c  qui  porte  le  bout 
du  faitage  de  la  couverture.  ("Pignon  bien 
bâti.  Pignon  avec  chaîne  de  picrte  de 
taille.  ) 

On  dit  provcibialement  ,  qu'lrn  homme 
a  pignon  fur  rue  ,  pour  dire,  qu'il  a  uae 
nu  non  à  lui.  Un  le  dit  aufli ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  biens  immeubles  ,  des  héritages 
qu'on  peut  faiiît.  (  C'cft.  une  bonne  eau- 
lion  ,  il  a  pignon  fur  rue  ) 
PIGNON,  f.  m.  Amande  de  la  pomme  de 
pin  ,  de  forme  longue  8c  ronde.  Le  pignoo 
cft  adouciiiaui  &  prcToral  On  l'emploie 
dam  la  phthilic  ,  la  toux  8>.  l'acrimonie 
de  l'urine.  On  en  tire  par  exf  rctTicu  une 
huile  qui  ne  ditiéic  pas  de  celle  d'amandci 
douces. 

PIGNON,  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  On 
appelle  ainlî  Une  petite  roue  dentée  ,  dont 
les  ailes  ou  dents  engrenacot  dans  celle* 
d'une  plus  grande  i 
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PIGNONÉ,  ÉE.  *dj.  Ttrrt  de  Btafon.  Il 
fedit  De  ce  qui  s'clèvc  en  forme  d'efcalicr 
de  part  6c  d'autre  pyramidalemenr. 

PIGNORATIF,  adj.  1  erme  de  Jurispruden- 
ce. Il  fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat  par 
lequel  on  vend  un  héritage  i  faculté  de  ra- 
chat a  perpétuité  ,  8c  pat  lequel  l'acqué- 
rcur  loue  ce  même  héritage  à  ton  vendeur 
pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente.  Ces 
contrats  tolères  dans  quelques  Coutume'  qui 
les  admettent  ,  ne  font  qu'une  voie  détour- 
mi  de  tirer  intérêt  d'un  principal  non 
éiiut  i  ce  qui  Ut  fuit  rejeter  dtuu  toutet 
Ut  autre*. 

P  I  L 

PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  piller  Carré ,  au- 
quel on  donne  les  mêmes  proportions  6c 
les  mêmes  ornemens  qu'aux  colonnes ,  Si 
qui  ordinairement  entre  dans  le  mur  ,  8c 
cA  placé  derrière  les  colonnes.  (  l'ilallre 
dorique.  Pilaitre  cannelé  ,  8cc.  Pilaiirc  de 
marbre.  ) 

P1LAU.  f.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre  ,  ou 
de  la  graille  8c  de  la  viande.  Le  ptUut  efl 
lu  nourriture  ordinaire  dam  le  Levant. 

PTLE.  f.  f.  Amas  de  plulieurs  choies  entaf- 
lees  avec  quelque  ordre.  (Une  pile  de  car- 
reaux. Une  pile  de  bois.  Une  pile  de  livres. 
Mettre  des  livres  en  pile  ,  en  faire  une 
pile.  ) 

On  appelle  Pile  de  cuivre  ,  Un  amas  de 
plusieurs  poids  de  cuIvtc  ,  qui  font  en  -for- 
me de  godets  qui  fe  placent  les  uns  dans 
les  auttes  ,  8c  oui  allant  pat  dégradation  , 
donnent  toutes  les  diviitont  du  poids  total 
jufqu'au  demi  -  gros. 

il  lie  dit  ju.it  De  la  maçonnerie  qui  fou 
tient  les  arches  d'un  pont.  (  Les  piles  d'un 
pont.  ) 

PILE.  f.  m.  CroAe  pierre  fervant  i  broyer  , 
i  écrafer  quelque  chofe.  U  n'a  guère  d'u- 
iage  que  dans  cette  pfcrafc  figurée  8c  pro- 
verbiale ,  Mettre  quelqu'un  à  la  pile  au 
verjus  ,  pour  dise  ,  l'arlcr  mal  de  lui  fans 
l'épargner  en  quoi  que  ce  foit.  (  C'eft  un 
«nêdiiam  qui  met  tout  le  monde  àla  pile  au 
ver|us.  )  On  dit  auili  ,  Mettre  .pielqu'un  à 
lu  pile  au  verjus  ,  pour  dire  ,  Le 
ter  par  différences  vexations. 
PILE.  t.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  de 
moiuioic  ,  qui  cil  celui  où  font  les  armes 
du  Prince. 
On  dit  proverbialement ,  qu't'n  homme 
n'ai  m  croix  m  pL'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
point  d'argent. 

Jourx  A  choix  et  À  r-iti.  Sorte  de  jeu 
<Ue  hafard  ,  où  l'on  jette  une  pièce  de  tnon- 
aoie  en  l'air  ,  8c  où  l'on  perd  ou  gagne , 
fuivant  que  la  pièce  tombe  ou  ne  tombe 
pas  fur  le  coté  qu'on  a  pris,  qu'on  a  nom- 
usé.  (  Jetons  à  croix  8c  i  pile  a  qui  l'aura. 
Que  retenez-vous  ,  croix  ou  pile  î  ) 
Lorfqu'il  s'agit  de  deux  choies  i  peu  près 
faalet  ,  8c  dont  le  choix  eft  indirl'ércni,  on 
dit  ,  qu,0«/e/<frrwjrdcrot*c-si«l>i.re,  à 
erot*  &  à  pile  ,  d  croix  pile  ,  pour  dire  , 
<)u'On  en  laiiTe  la  dédfson  au  hafard. 
PILER,  v  a.  B-oyer  ,  écrafer  ^'l116  tlw- 


ic  dans  un  mortier.  (  Piler 
Piler  du  verjus  ) 

Il  lignifie  ngiirr-mens  8c  populairement  , 
Manger.  Ainli  on  dit  d'Un  grand  mangeur , 
que  C'ejl  un  homme  qui  ne  fait  que  piler  , 
que  t'tfl  un  homme  qui  pile  bUn, 
Pus:  ,  ir.  parricipe. 

Pllll'R.  f.  m.  Ce  rerme  fe  dit  fïgurément 
8c  populairement  d'L'n  homme  qui  mange 
beaucoup.  (  C'eft  un  grand  pilcur.  ) 

PILIHR.  I.  m.  Ouvrai:  de  maçonnerie  fer' 
wi  a  IbutcAix  un  édifice,  (  La  yodic  de 
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cette  ÈguTe  eft  foutenue  partan»  de  piliers. 
Des  piliers  extrêmement  hauts.  ) 

On  appelle  Pilier  butant  ,  Un  corps  de 
maçonnerie  élevé  pour  contenir  la  poulfèc 
d'une  voûte. 

On  appelle  X  Paris ,  Les  Piliers  du  Palais, 
Let  piliers  qui  fervent  i  foutenir  la  voûte 
delà  grande  Salle  du  Palais.  Et ,  Le  pilier 
dftConfuliattons ,  Celui  autour  duquel  les 
Avocats  confultans  ont  accoutumé  de  fe 
trouver ,  6c  qui  eft  auprès  de  la  Chambre 
des  Confultation*. 

On  appelle  auili  i  Paris ,  Les  piliers  des 
haltes  ,  Let  piliers  qui  foutiennent  les  mai- 
fons  tjul  font  le  long  des  halles. 
Put!»  ,  fe  dit  aufli  Des  poteaux  de  Juflice  , 
8c  des  fourches  patibulaires.  (  Il  y  a 
de  pilieri  i  cette  Tuftice.  ) 

On  appelle  auili  Pilier,  Les  poteaux  qu'on 
met  dans  les  écuries,  pour  réparer  les  places 
des  chevaux  les  unes  des  autres. 

On  appelle  encore  de  la  même  forre ,  Les 
poteaux  entre  lefquels  nn  met  un  cheval 
dans  un  manège  ,  pour  commencer  à  le 
drclfer.  (  Mettre  un  cheval  entre  les  piliers , 
entre  deux  piliers-  ) 

On  dit  fïgurément  8c  populairement ,  5e 
frotter  au  pilier  ,  pour  dite  ,  Prendre  les 
mauvaifes  habitudes  de  ceux  qu'on  hante. 
(  Ce  laquais  fervoit  bien  au  commence- 
ment ,  mais  il  s'eft  frotté  au  pilier ,  8c  ne 
fait  plus  rien  oui  vaille.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du  Pa 
laH  ,  que  Ceft  un  pilic  du  Palais.  Et  d'Un 
homme  qui  eft  toujours  au  cabater  ,  que 
C'ejl  un  pilier  de  cabaret. 

En  patlant  d'Un  homme  qui  a  de  grolTcs 
jambes  ,  on  dit  familièrement ,  qu'/l  a  de 
bon  gros  piliers. 

PILLAGE,  f.  m.  (  Dans  ce  mot  6c  dans  le 
verbe  Piller  ,  avre  fes  dérivés  ,  on  mouille 
les  deux  .'/.*)  Saccagement.  (  Mettre  au 
pillage.  Abandonnct  au  pillage.  La  ville 
fut  abandonnée  au  pillage.  On  promet  le 
pillage  de  la  ville  aux  foldats.  Il  arriva  une 
choie  extraordinaire  dans  le  pillage  de  cet - 

dit  d'Un  homme  qui  eft  extrême- 
en  défordre  pat  fes  habits ,  par  fes 
cheveux  ,  qu'il  ftmble  qu'il  revienne  du 
pillage  ,  <\a'il  efl  fait  comme  un  diable  qui 
revient  du  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  maifon  où  il  y  a  peu 
d'ordre  ,  8c  où  les  domefliqucs  prennent 
8c  tirent  chacun  de  leur  coté  ,  que  Tour  y 
efl  au  pillage. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Pilla- 
ge ,  La  dépouille  des  coffres  8c  barder  de 
l'ennemi  pris  ,  8c  l'argent  qu'il  a  fur  lui 
jufqu'à trente  livres,  le  furplus  fe  nomme 
Butin. 

PILLARD  ,  ARDE.  ad).  Qui  aime  i  piller. 
(  U  eft  d'humeur  pillarde.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  (  C'eft  un  grand 
pillard.  } 

PILLER,  t.  a.  Saccager  ,  eropoiter  violem- 
ment les  biens  d'une  vitle  ,  d'une  maifon. 
(  Piller  une  ville  ,  un  château.  Les  gens  de 
guerre  ont  pillé  ce  village.  La  ville  lut  em- 
portée d'aliaor  ,  8c  pillée.  ) 

Il  fe  dit  auili  en  parlant  Desperfonnes  qui 
ah  aient  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  paT 
des  extorlions  6c  des  concullions.  (  Ce  font 
les  Sous-traitant  qui  ont  pillé  cette  Provin- 
ce. Au  lieu  de  fe  iervir  de  fon  autorité  pour 
rétablir  la  Province,  il  ne  s'en  eft  fervi  que 
pour  la  piller.  ) 

On  dit.  Piller  une  collation  ,  un  fruit.  Et 
ccuvfe  dit  lorfquc  plulieurs  pcribtuics  fc 
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jettent  fur  les  plats  pour  fe  charger  de  fruits, 
de  confitures ,  ckc. 
On  dir  ,  Piliir  un  air  ,  piller  des  vers  .  &c. 
pour  dite  ,  Donner  .  comme  étant  de  fa 
compolition  ,  un  air  qu'on  a  pris  dans  un 
Mulicien  ,  des  vert  qu'on  a  pris  dans  un 
Poète.  (  Cet  air  eft  pillé  dans  Lulli.  Ces  vers 
font  pillés  dans  Racine.  ) 
Pittin  ,  fe  dit  auiC  en  parlant  Des  chiens 
qui  fe  jettent  fut  les  animaux  ou  fur  les 
pet  formes.  Aiilli  on  dit  .qu'l'n  chiena pillé 
un  autre  chien  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  jeté 
dertus  pour  le  mordre.  (  C'cll  un  chien  qui 
pille  rous  les  pailans.  11  l'a  fait  piller  par 
fon  chien.  ) 

En  termes  de  Charte ,  quand  on  veut  exci- 
ter un  chien  à  fe  jeter  fur  te  gibier  ,  on  lui 
dir ,  Pille.  On  le  dit  aulTi  pour  agacer  un 
chien  contre  d'autres  animaux  ,  ou  contre 
des  personnes.  ( 
On  dit  fïgurémenc  8c  populairement,  que» 
Deux  perjonnes  fe  font  pillées  ,  pour  dire  , 
qu'Eltes  fe  font  prifes  de  paroles  ,  8c  qu'el- 
les fc  font  dit  des  injures. 

PuiER.  ,  fe  dit  auili  à  de  certains  jeux  qui 
fc  jouent  avec  des  carres ,  comme  la  triom- 
phe ,  où  celui  rtui  fait ,  Pille  quand  il  tourne 
un  as  ,  c'eft  a-dire  ,  qu'lt  a  droit  de  pren- 
dre l'as ,  6c  toutet  les  cartes  qui  fuivent  de 
cette  même  couleur  ,  8t  d'en  mettre  d'au- 
tres a  la  place. 

Put*  ,  U.  participe. 

I'ILLERIE.  f.  f  Volcrlc,  extornon  ,  action 
de  pilL-r.  (  Il  s'eft  enrichi  par  fes  pilleries. 
C  eft  un  brigandage  8c  une  pilletie.  ) 


PILLEUR,  f.  in.  Celui  c  :  .  qui  ai 

grao  Is  pilleurs.  ) 


piller.  (  C'ell  un  grand  piUcur.'ce  font  de 


PILON,  f.  m.  Infiniment  dont  on  feferrpour 
piler  quelque  chofe  dans  un  mortier.  (  Pilon 
de  fer.  Pilon  de  fonce.  Pilon  de  bois.  Pilon' 
de  vetre.  ) 

On  dit ,  Mettre  un  livre  au  pilon  ,  pout 
dire  ,  En  déchirer  tous  les  feuillets  ,  de 
forte  qu'il  ne  puilîe  fervir  qu'aux  Carton- 
niers  qui  les  pilent  pour  les  réduire  en  paie. 

PILORI,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  tourne 
fur  un  pivot ,  8t  qui  fert  A  la  punition  des 
perfonnes  dirtamées  ,  que  la  Juflice  expo- 
fcala  rifee  du  public.  (Mettre  un  banque- 
routier au  pilori.  On  l'a  expnfc  au  pilori 
pcnHant  trois  jours  de  marché.  ) 

PILORILR.  v.  a.  Mettre  au  pilori.  (  Pilorirr 
un  banqueroutier.  ) 

l'itoRié  ,  ti.  participe. 

PILORIS,  f.  m.  Rat  mufquc  des  Antilles  . 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats  ,  8c  bon 
i  n.anger  ,  lorsqu'on  a  pris  la  précaution 
de  jeter  la  première  eau  dans  laquelle  on 
l'a  fait  cuire,  parte  qu'elle  aune  trop  forte 
odeur  de  mufe. 

PILOSELLE.  f.  f.  Plante  qui  croit  aux  lieux 
arides  6c  montagneux.  Elle  eft  couverte  de' 
poils ,  d'ôù  lui  vient  fon  nom.  Elle  eft  vul- 


P1LOTAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  (  Il 
en  a  tant  coûté  pour  le  pilotage.) 

PILOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  L'art' 
de  conduire  un  vaiiTcau.  (Le  Roi  a  des  éco- 
les où  l'on  enfeiene  le  pilotage.  ) 

PILOTE,  f.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui  con» 
duit  un  vaiftèau  ,  une  galère  ,  8c  tout  autre 
bâtiment  de  mer.  (Un  bon  Pilote.  Un  mau- 
vais Piiote.  Un  fage  Pilote.  Un  Pilote  ha. 
bile.  Le  maître  Pilote.  Le  premier  l'ilote. 
Le  fous- Pilote.  )  Sur  les  galères ,  on  appel- 
le Pilote-Rtal ,  Le  Pilote  qui  gouverne  la 
Krale. 

PILOTFR.  v.  ».  Fnfonc.-rdes  piloris  pour 
bltii  de(tus.  (  Dans  les  lieux  où  U  îonàV 
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n'eft  pu  folide ,  il  faut  piloter  avant  que 
de  bâtir.  ) 
On  le  fait  aulfi  quclquelfoi»  actif.  Aioil 
quelques-uns  dtfent  ,  Piloter  un  terrain , 
pour  dire  ,  Y  cntoticcr  des  pilotis. 
Puoté  ,  il-  participe. 
PIIU1 IS.  f.  ru.  Cros  pieu  ,  grofle  pièce  de 
bois  pointue  ,  &  ordinairement  ferrée  par 
le  bout  ,  qu'où  tait  entrer  avec  force  pour 
afleoir  les  fondement  d'un  édilicc  ,  ou  de 
uelqu'aucre  ouvrage  ,  loiiqu'on  vcJt  ba- 
ir  d»m  l'eau  ,  ou  dans  quelque  lieu  dont 
le  fond  n'eit  pa»  folide.  Il  ne  «'emploie  guè 
re  qu'au  pluticl.  (  Bâtit  fur  pilous,  Enton- 
cet  de»  pilotis.  ) 
PILULE,  f.  fi  Compolîtion  médicinale ,  qu'on 
met  en  petites  boutes.  (  Prendre  des  pilu- 
les. Purger  un  malade  avec  des  pilules.  ) 
On  die  figurément ,  Dorer  la  ptiult ,  Lotf- 
que  fous  des  apparences  agréables  t\  flat- 
ceufes  ,  on  elTaie  de  porter  quelqu'un  à 
une  chofe  pour  laquelle  iladela  rtpugnan 
ce.  (  Un  lui  a  lî  bien  doré  la  pilule  ,  qu'il 
a'clt  réfolu  à  faire  ce  qu'on  vouloir.  )  Il  fc 
dit  auûl,  lotfque  pour  faire  recevoir  agréa 
blcmenc  un  refus  ,  on  l'accompagne  de 
promctTesSc  de  flatteries.  (On  lui  a  doré  la 
pilule,  pour  lui  adoucit  le  refus  de  la  giace 
qu'il  demandoit.  ) 
On  dit  fig.  Faire  avaler  la  pilule  à  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faite  faire  quelque 
chofe  a  quoi  il  a  beaucoup  de  répugnance. 
(On lui  a  fait  avalet  la  pilule.  Il  a  été  con 
ttaint  d'avaler  la  pilule.) 

P  I  M 

PIMBÊCHE,  f.  f.  Terme  de  mépris  ,  dont  on 
fe  fett  en  parlant  d'Une  femme  impeni 
sente  qui  lait  la  précieufe.  (C'cll  une  pim 
bêche ,  une  vraie  pimbêche ,  nac  petite  pim 
bêche.  )  Il  cft  du  ityle  familier. 

PIMENT,  f.  m.  ou  MILLEGRAINE.  f.  f. 
Plante  qui  croit  aux  lieux  humides  ,  fié 
qui  ne  s'élève  que  d'un  demi-pied.  Llle  eft 
propre  aux  arfettiors  de  la  por.iine  ,  parce 
qu'elle  facilite  l'expectoration.  (Ile  entre 
dans  beaucoup  de  piépatations  médici 
sales. 

Ou  appelle  aulti  riment  ou  Poivre  d'iide. 
Une  plante  qu'on  cultive  au  Pctou,  dont  la 
femenec  e!l  extrêmement  chaude  ce  piqua» 
te.  On  l'emploie  pour  allaifonncr  le»  vian- 
des. Les  Elpagnolt  du  Pérou  font  fort  atta- 
chés à  cette  lorre  d'épiceiie. 

PIMPANT,  ANTE.  ai).  Terme  de  badin:tir 
fie  de  raillerie ,  dont  ou  fc  fcri  pour  lipti 
fier  .  Superbe  fie  magnifique  en  habit». 
(Vous  voit j  bien  pimpant  aujourd'hui,  ilii 
etoit  extrêmement  pimpante.  ) 

P1MPESOUÉE.  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  dans 
le  llyte  familier,  en  parlant  d'une  femme 
qui  fait  la  délicate  fié  la  précieufe.  (C'cll 
une  vraie  pimpefouce.  ) 

P1MPRENELLE.  f.  f.  Sotte  d'herbe  potagère 
qui  entre  quelquefois  dans  les  falades.  On 
eut  que  la  pimprenelle  purifie  le  fang ,  (r  net- 
toyé Ut  resns. 

P  I  N 

PIN.  f.  m.  Sorte  de  grand  arbte  toujours 
verd,  dont  ou  tire  la  réûnc  ,  fie  qui  a  une 
efpèce  de  feuilles  longues,  menues  fie  poin- 
tues. (  Une  foret  de  pins.  Pin  franc.  Pin  fau- 
vage.  Pomme  de  pin.  ) 
Le  pin  fauvage  fc  nomme  aulfi  Pinaflre. 

PINACLE,  f.  m.  La  patrie  la  plus  élevée  d'un 
édifice.  Il  n'a  d'ufage  au  piopre  ,  qu'en  pai- 
lant  de  l'endroit  du  Temple  ou  Notre-Nci- 
gneur  fut  ttanfpctté ,  lotfqu'il  fut  tente  pat 
le  déman. 

On  dit  Kgur.  fie  famil.  Mettre  quelqu'un 
fur lepmacU ,  pour  dite ,  Le  louei  eatxcnjc- 
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ment, le  mettre  au-dctiu»  de 
par  des  louanges. 
Ou  dit  aulfi  ,  quT/n  homme  eft  fur  le  pi~ 
nacle  ,  pour  dire,  qu'ïlcltdans  une  giaudc 

élévation  de  fottuce. 

PINASSE,  f.  f.  VailTcau  .  forte  de  bâti- 
ment d:  charge  qui  va  a  voiles  fie  â 
rames. 

PINCE,  f.  f.  Bout  du  pied  de  cettains  ani- 
maux. (Un  Cheval  qui  a  la  corne  gâtée 
vers  la  pince.  La  pince  d'un  cerf.) 

On  appelle  aulfi  le  devant  d'un  fer  de  che- 
val ,  Ptr.ce  Ju  jer  de  cheval.  (On  n'étatnpc 
jamais  en  pince  les  fers  de  detrière.) 
On  dit ,  les  pinces,  en  parlant  Des  deux 
dents  fupérieures  fie  inférieures  de  devant 
du  cheval. 

PiMCl,  Pli  qu'on  fait  i  du  linge  ou  à  de  l  é 
toile  ,  8c  qui  fc  termine  en  pointe.  (Faite 
des  pinces  à  un  rabat.  Cette  vefte  clt  trop 
large  ,  il  y  faut  faire  une  pince.) 

On  dit,  qu'f'n  homme  eft  fujet  à  la  pince , 
pout  dire,  qu'il  cft  d'humeur  igrivclcr.  Et, 
que  De  l'argent  eft  fujet  d  la  pince  ,  pour 
dite  ,  qu'il  cft  tuict  i  être  pris.  (  L'argent 
des  Communautés  eft  ordinairement  lu)cr 
à  la  pince.  )  Il  eft  populaire. 

Pmci ,  lignifie  auflî  Une  barre  de  fer  apla 
lie  par  un  bout ,  fie  dont  on  fe  fert  comme 
d'un  levier.  (  Lever  une  grofle  pierre  avec 
une  pince.) 

PINCEAU,  f.  m.  Plume  garnie  par  un  bout 
d'un  poil  délié,  fie  dont  les  Peintres  fc  fer- 
vent pour  appliquer  fie  pour  étendre  les  cou- 
leurs. (Gros  pinceau.  Pinceau  fort  délié.  La 
palette  fie  tes  pinceaux  d'un  Peintre.  Prépa- 
rer les  pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau 
Un  trait  de  pinceau.  Un  coup  de  pinceau. 
Ce  Peintre  fait  rctlcmblct  en  deux  ou  trois 
coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de  pin' 
ceau.  ) 

On  dit.qu'l'n  Peintre  n'a  pas  encore  don 
né  te  dernier  coup  de  pinceau  A  un  tableau  , 
pour  dite  ,  qu'il  ne  l'a  pas  entièrement 
achevé. 

Pinceau  ,  fe  prend  (îgurémenc  pour  la  ma- 
nière de  colorier  d'un  Peintre.  (Ce  Peintre 
a  un  beau  pinceau,  le  pinceau  hardi ,  le 
pinceau  agréable,  le  pinceau  délicar,  le 
pinceau  dur  fie  fec  ) 

Il  fc  dit  encore  figur.  en  parlant  Des  Poè- 
tes fie  dcsOratcuit.  (  Vous  de  qui  le  docte 
pinceau,  de  qui  le  l'avant  pinceau  ,  ficc.  Il 
en  a  fait  une  peintute  vive  fie  naturelle  en 
un  coup  de  pinceau.  ) 

En  parlant  d'Une  perfonne  contre  qui 
on  a  fait  quelque  fatyre,  on  dit  familiè- 
rement, qu'On  lui  a  donné  un  vilain  coup 
de  pinceau. 

PINCÉE,  f.  f.  Il  ne  fc  die  que  de  cer  taines 
chofes ,  Se  lignifie ,  La  quantité  qu'on  en 
peut  prendre  avec  deux  ou  trois  doigts 
(Lue  pincée  de  fcl.  Une  pincée  de  poivre. 
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ne  poulie  trop,  ou  en  arrête  quelque*  pe- 
tits bourgeons  en  les  pretTant ,  en  les  cou- 
pant avec  le  bout  des  doigts.  (Pincer  les 
petits  bourgeons  d'un  aibte.  ) 
Pixel*  ,  fc  dit  auili  en  pariant  De  quelque* 
inftrumens  de  m  inique  à  cotdes,  lorfqu'oa 
en  tire  le  l'on  en  les  touchant  du  bout  des 
doigts ,  au  lieu  de  les  jouer  fie  de  les  tou- 
cher en  batterie.  (  Il  pince  parfaitemenr 
bien  la  guittarc. )  On  dit  de  même,  ( Pin- 
cer le  luth.  Pincer  la  harpe.) 
En  termes  de  Marine,  ou  dit,  Puteer 
Aller  au  plus  près  du 


Une  pincée  de  tabac.) 
PINCEL1ER.  f.  m.  Vafe  féparé  en  « 


féparé 

ties  ,  dans  lequel  les  Pcinti 
l'huile  dont  Us 


deux  par 

ittes  prennenr 
r  leurs 

couleurs,  fie  qui  fert  auflî 'i  nettoyer  leurs 
pinccaui  fie  leurs  brolTcs. 
PINCE-MAILLE,  f.  m.  On  appelle  ainlî  fa 
milicrement  Un  homme  fort  attaché  i  fes 
intacts,  fie  qui  fait  paroitre  fon  avarice  juf- 
ques  dans  les  plus  petite»  chofe».  (C'cft  un 
pince-maille.  ) 
PINCER,  v.  a.  Ptcflcr,  ferrer  la  fuperficic 
de  la  peau  avec  le»  doigts  ou  auttement 
(Pincer  fortement.  Pincer  jufqu'au  fang. 
Meurtrir  en  pinçant.  ) 
PjMctn,,  cft  auûl  un  terme  d'Agriculture ,  qui 
fc  dit  lotfque  pour  cm? cents  qu'un  «ubre 


Pince*.,  lignifie aujlî  figurémenr  fie  familii- 
menr,  Reprendre,  blâmer  quelqu'un,  lui 
reprocher  quelque  ebofe  par  manière  <Te 
raillerie.  (  Il  l'a  pincé  rudement ,  douce- 
ment ,  adroitement.  C'cft  un  homme  qui 
pince  finement.  Il  pince  en  riant.  11  pince 
fans  rire.  ) 

PiMCt*.  de»  deux  ,  en  termes  de  Manège, 
lignifie  ,  Serrer  vivement  les  talon» ,  at- 
taquer fortement  un  cheval  avec  les  épe- 
rons. 

Pincé,  àt.  participe.  Il  eft  auflî  adj.  fie 
lignifie  Affecté.  (Un  air  pincé.  Un  ftyle 
pincé.  ) 

PINCER,  f.  m.  Terme  de  Manège.  L'action 
d'approcher  l'éperon  du  poil ,  mai»  fans 
frapper. 

PINCETTES,  f.  f.  pluriel  Uflenfile  de  fet 
donr  on  fe  ferr  pour  accommoder  le  feu. 
(  Une  paire  de  pincettes.  De 
garnies  d'argent.  Attifer  le  teu  avec 
pincettes.  ) 

On  dit  pourtant  quelquefois  Pincent  au 
singulier  ,  dans  cette  acception ,  (  Donnes- 
moi  un  peu  la  pincerre.  ) 

On  appelle  auili  du  nom  de  Pincettes  , 
Un  certain  inftrument  de  fer  dont  on  fe 
fett  pour  s'arracher  le  poil.  (S'arracher  le 
poil  avec  des  pincettes.)  En  ce  fens,  il  le 
dit  aulfi  au  (ïngulier.  (  Il  fc  lait  la  bat be 
avec  la  pinectte.) 

On  appelle  encore  Pincettes  en  divers 
arr»  ,  De  petit»  inftnimen»  de  fer  à  deux 
branches,  dont  on  fe  ferr  pour  prendre  ou 
pour  placer  de  certaines  chofes  .  qu'on  ne 
pourrait  "i  prendre  ni  placer  lî  facilement 
avec  les  doigts. 

PINCHINA.  f.  m.  Étoffe  de  laine ,  efpèce  de 
gros  diap.  (  Un  habit  de  pinchina.  ) 

PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  relie  furl* 
peau  ,  lorfqu'on  a  été  pincé.  (Faire  on  pin- 
çon avec  le  bout  des  doigts.  ) 

Pi  mçom  ,  cft  aulfi  une  efplce  de  languette  on 
de  pointe  que  le  Matéchal  tire  de  la  pince 
du  fer  en  le  forgeanr,  fie  qu'il  rabat  eufui- 
te  fur  l'on  gle  du  cheval,  au  pied  duquel  il 
ai ti Ile  fon  ter. 

PINDARIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  < 
goiit  de  Pindarc.  (  Ode  pindarique.  ) 

PINDARIS'R.  v.  n.  Parler  avec 
tion,  fe  fervir  de  rerme»  trop 
ch  ».  (Cet  homme  ne  parte  pas  r 
lement ,  il  veut  toujours  pindarifer.  )  Il  eft 
familier. 

PINDARISEUR.  f.  m.  Celui  qui  pindarifc. 
(Un  fot  pindaiifeur.  )  Il  cl»  familier. 

P1NÉALE.  adj.  f.  tl  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  (Glande  pinéale  ,  )  qui  fe  dit  d'u- 
ne petite  glande  qui  le  trouve  au  milieu  du 
cerveau  ,  fie  qui  a  la  figure  d'une  pomme 
de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  f.  m.  Oif.au  de> 
mer  qui  eft  de  la  grandeur  d'une  oie.  Il  n 
les  ailé»  Ci  courtes  qu'il  ne  lui  eft  pas  péni- 
ble de  voler.  Il  te  tient  droir  en  mar-- 
chant,  6c  dans  cette  attitude,  fc*  r-cù- 


-' 
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tel  aile*  ferablent  être  de*  refte»  de  bra». 
P1NNE-MARINE.  f.  f.  Coquillage  bivalve 
qui  a  beaucoup  de  rapport  aux  moulei. 
Il  eft  tries-grand  ,  car  it  a  jufqu'a  un  pied 
A  demi  8c  plus  de  longueur  :  il  porte  un 
flocon  de  foie  de  couleur  rouffe  ,  que  l'on 
s  à  diffère»»  ouvrage».  On  trouve 
:  coquillage  de  grottes  perles  qui  ne 
Ton  t  pas  belles. 
P1NNULE.  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre  cle 
vie  perpendiculairement  a  chaque  extré- 
mité d'une  Alidade,  fie  percée  d'un  petit 
ttou  ou  d'une  petite  fente  pour  laiffcr  paf 
fer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons  vi- 
fuels.  (Aftrolabc  a  pionulei.) 
PINQUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efpccc 
de  flûte.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  de 
varangue. 

PINSON,  f.  m.  Petir  oifeau  qui  a  le  bec  fott 
gros  fie  fort  dur,  fie  dont  le  plumage  eft  de 
«Sivctfcs  couleurs.  On  dit  proverbialement 
d'Un  homme  fort  gai ,  qu'/t  eft  gai  tomme 
an  pinfon. 

PINTADE,  f.  f.  Efpèce  de  poub  dont  le 
pluro.'gc  eft  tacheté.  (Il  n  y  a  pas  long 
temps  que  l'on  élevé  des  pintades  en 
Ftancc.  ) 

PINTE,  f.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fe 
ferr  pour  raefurcr  le  vin  fie  autres  liqueurs 
en  détail,  8c  qui  eft  de  différente  gran- 
deur félon  les  diffeten»  lieux  (  La  pinte 
de  Paris  contient  quarante-huit  pouces 
cubes.  Vendre  à  pot  fit  à  pinte.  Une  pinte 
d'étain.  Tirer  une  pinte  de  vin.  Pinte , 
mefure  de  faint  Denys.  Pinte  à  ta  grande 
mefure.  Le  muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris , 
contient  deux  cents  quatre-vingt 
les.  Du  vin  a  huit  fous  la  Pinte 
fous  la  pinte.  Vider  les  pintes.  ) 

Il  fe  prend  auiu  pour  la  quantité  de  li- 
queur contenue  dans  une  pinte.  (  1  irei 
pinte.  Payer  pinte.  Boite  pinte.  ) 
Pimti  ,  fe  dit  aulh  De  certaines  chofes  fo 
lides  qu'on  vend  à  la  pinte.  (Une  pinte 
d'olives ,1  , 

Proverbialement,  pour  marquer  un  ex- 
trême défîr  ou  un  extrême  chagrin  de 
quelque  chofe,  on  dit,  (Je  voudrois 
qu'il  mVn  eût  coûté  une  pinte  de  mon 
fang ,  fie  que  cela  fût ,  ou  que  cela  ne  fût 
pas  arrivé.  ) 

On  dit  auffi  prov.  qu'il  n'y  a  que  la  prt- 
m  i  ■  f  pinte  oui  coite ,  pour  dire ,  que  Dans 
chaque  ait  aire  il  n'y  a  que  le  commence- 
ment qui  falTe  de  la  peine. 
ÏWTIR.  v.  n.  Boire  en  débauche.  (C'eft  un 
homme  qui  ne  fait  que  pintet ,  qui  n'aime 
ejn'à  pintet.  )  Il  eft  populaire, 

PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  dont  on 
ic  fert  pour  fouit  la  terre.  (Travailler 
avec  la  pioche.  Ouvrir  la  tette  avec  la 
pioche.) 

PIOCHER,  v.  a.  Ttavaillet  à  fouir  la  te r- 
le  avec  une  pioche.  (  Piocher  une  vigne. 
Piocher  la  terre.  Il  faut  piocher  en  ccr 
endroit.  ) 

(roc  mi  ,  it.  participe. 

HOLPR.  v.  n.  Il  fc  dit  du  cti  de»  petits  pou- 
jets»  (  Le»  poulets  piolent.  ) 

PION.  f.  m.  Une  des  petites  pièces  du  jeu 
des  échecs.  (  Il  y  a  huit  pions  blancs  fit  huit 
pions  noirs  au  jeu  des  échecs,  tl  joue  mieux 
que  moi ,  It  me  donne  on  pion.  Mener  un 
pion  à  dame-  ) 

Ofl  dit  hgur.  Damer  le  pion  A  quelqu'un  , 
pour  dire .  L'emporter  fut  lui  avec  hau- 
teur, tl  eft  familier. 

ÏIONMFR.  f.  m.  Travailleur  dont  on 
fc  (ai  dans  une  aimée  poux  applaair  le» 


it  pm- 
vingt 
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chemin»  ,  ic  pour  remuer  la  terre  dans  les 
différentes  occafïouj.  (Avoir  de  bon» pion- 
nier». ) 

Il  fe  dit  auffi  générilemcnt  De  tous  les 
travailleurs  qu'on  emploie  dans  un  liège , 
pour  faire  de»  lignes  de  circonvaUation  fie 
de  contrcvallation. 
PIOT.  f.  m.  Ternie  dont  on  fe  fett  en  rail- 
lerie ou  en  débauche  ,  pour  dire ,  Du  vin. 
(  C'eft  un  homme  qui  aime  le  piot.  )  Il  eft 
populaire. 

P  I  P 

PIPE.  f.  f.  Sorte  de  granile  futaille  pour  met- 
ttc  du  vin  ,  8c  qui  contient  un  muid  &  de- 
mi. (  Une  pipe  de  vin.  Pipe  vide.  Pipe  plei 
ne.  One  demi- pipe.  Une  pipe  de  vin  d'Ef- 
pagne.  Une  pipe  d'eau-de-vie.  )  On  dit 
aulfi,  (Une  pipe  de  chaux.) 

PIPE.  f.  f.  Peut  tuyau  de  tetre  cuite  8c  blan- 
chie au  feu,  dont  on  fe  fert  a  prendre  du 
tabac  en  fumée.  {  Remplir  fa  pipe  de  ubac. 
Mettre  du  tabac  dans  fa  pipe.  ) 
On  dit ,  Allumer  fa  pipe  ,  &  fumer  une 
pipe ,  pour  dire ,  Allumer  le  tabac  qui  eft 
au  haut  de  la  pipe  ,  8c  prendre  en  lumée 
autant  de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans 
une  pipe.  (Fumer  deux  pipes.  Fumer  ttois 
P'P«-  ) 

lil'EAU.  f.  m.  Flûte  champêtre,  chalumeau. 
(Danfer  au  fon  du  pipeau,  au  l'on  des  pi- 
peaux.) Il  ne  s'emploie  plus  guère  qu'en 
pocuc. 

PIPÉE,  f.  f.  Sorte  de  cha/te  dan»  laquelle 
contrefaisant  un  certain  chant,  on  attire 
les  oifeaux  dans  un  arbre  dont  les  bian 
cfaei  font  remplies  de  gluaux  où  ils  fe  pten 
r.rnt.  (Allciàla  pipée.  Prendre  des  oifeaux 
a  la  pipée.  ) 

PIPER,  v.  a.  Contrefaire  la  voix  des  oifeaux  . 
pour  les  prendre  au  filet  ou  aux  gluaux. 
t  Piper  des  oifeaux.) 

Il  lignifie  figurcmeut ,  Tromper  au  jeu. 
(Ils  l'onrpipé,  8c  lui  ont  gagné  tout  fon 
argent.  ) 

On  dit ,  Piper  dei  dès ,  pour  dire  ,  Prépa 
rer  des  dé»  ,'afin  de  tromper  au  jeu. 
Piri  ,  il.  participe.  On  appelle  Dèi  ptpei. 
De»  dé»  qu'on  a  préparés  ,  afin  de  tromper 
au  jeu. 

PIPFRIE.  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  (Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  pipetie.  Cela  ne  t'eft  pu 
faire  fans  piperie 


pi- 


tt  fe  die  aullî  de  toute  forte  de  tromperie , 

dans 

monde.  ) 


!c  fourberie.  (Il  n'y  a  que  piperie  dans  le 
nonde.  ) 

PIPEUR.  f.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu.  (C'eft 
un  gra 
pipeur 


un  grand^pipeur.  Un  pipeur  »n  ligne.  Un 
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PIQUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  (Des 
épines  piquantes.  De»  racines  piquâmes. 
Les  branches  de  rouer»  font  pi  mante*. 
Le»  ortie»  font  pleines  de  petite»  pointe» 
piquante».) 
On  dit,  que  Du  vin  eft  piquant,  pour 
dite ,  qu'il  pique  agréablement  la  langue 
quand  on  le  boit.  Et ,  (\u'l>'ne  faufetft  pi- 
quante ,  pour  dire,  qu'EUe  eft  «i  un  goût 
relevé. 

Il  Ggnifie  figuréincnt  OtTenfam;  8c  dans 
cette  acception,  il  fe  dit  principalement 
Des  difeours  qui  peuvent  ofrenl'er.  (Us  fe 
font  dit  des  parole»  piquantes.  11  lui  fit  une 
réponfc  très-piquante.  Il  lui  a  répondu  d'u- 
ne manière  piquante.  ) 

Il  fc  dit  aulft  hgutément  dan»  une  ac- 
ception toute  différente,  en  parlant  d'Une 
jeune  perfonoe  vive,  dont  la  figure  & 
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elle  a  l'air  piquant ,  la 
quante.  ) 

Il  fe  dit  au  m  figurément  dan»  cette  ac- 
ception ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'ef- 
pnt  qui  ont  quelque  chofe  de  fin  8e  de 
vif.  (Il  n'y  a  rien  de  piquant  dans  ce  qu'il 
écrit.) 

En  Peinture,  on  appelle  Piquant,  Ce  qui 
excite  un  fenriment  d'approbation  plus  vif 
qu'à  l'ordinaire. 
PIQUANT,  f.  lu.  Il  fc  dit  Des  pointes  qui 
viennent  à  certaine»  plante»,  à  certains) 
arbrilTcaux.  (Ce»  chardon»  font  pleiu» 
de  piquant.  Les  piquant  de»  feuilles  de 
houx.) 

PIQUE,  f.  f.  Sorte  d'arme  i  long  bois,  donc 
le  bout  eft  garni  d'un  fer  plat  8c  pointu. 
(  Longue  pique.  GrolTc  pique.  Pique  de  bois 
de  frêne.  Armé  d'uuc  pique.  Saluer  de  la 

Jiquc.  Préfentet  la  pique.  Ils  marchèrent 
es  uns  conrre  les  aurres  les  piques  baillées. 
Us  étoient  fi  près  les  uns  des  autres ,  que  les 
pique»  étoient  croiféet.  les  pique»  ont  été 
long-temps  en  uiage  dans  l'Infanterie.  Le» 
Romains  ponoient  de»  pique»  dont  le»  fers 
étoient  fort  laige».  Dan»  cette  pompe  funè- 
bre .  les  foldat»  pottoient  le»  piques  renver- 
sées 8c  traînante».  Le»  Soldat»  Fiançoitne 
fc  fervent  plut  de  piques.  Il  y  a  de  l'eau 
dans  ce  folié  i  la  hauteur  d'une  pique.  Et 
akfolument ,  Il  y  a  une  pique  d'eau  ,  il  y  en 
a  une  pique.  ) 

PiQU!  ,  le  difoit  auffi  De»  foldats  qui  pot- 
toient  la.  pique  dan»  un  Régiment.  (  Faire 
«Jén'er  les  pique».  Il  y  a  tant  de  piques  dan» 
ce  Régiment.) 

DtMt  HQ.US.  Pique  plus  courre  de  moitié 
que  les  piques  ordinaires.  (  Il  tt'avoit  qu'u- 

PIQUE.  f-  m.  Terme  du  jeu  des  carte».  Une 
des  quatre  couleurs  ou  peinture»  de»  cartes. 
(L'ai  de  pique.  Le  Roi  de  pique  11  a  écarté 
tout  le  pique,  tout  fon  pique.  U  a  tout  le 
pique ,  tous  les  piques.  Jouer  du  pique.  De 
quelle  couleur  tourne  t-ilï  U  tourne  de  pi- 
que, il  tourne  pique.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  rentre  mai- 
l-propos dan»  un  fujet ,  dan»  une  conves- 
faiion  ,  par  de»  chofes  qui  n'onr  aucun 
rapport  avec  celles  dont  on  parle  ,  (  VoiU 
bien  rentrer  de  piquet  noitts.)  Et  en  cette 
phrafe  ,  Pique  cil  féminin. 

PIQUE,  f.  f.  Brouillerie,  aigreur  qui  eft  en- 
tre deux  ou  plulîcurs  perfonne».  (Il  a  fait 
cela  par  pique.  H  y  a  de  la  pique  dans  cette 
affaire  la.) 

PIQUE- NIQUE.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ce»  phra- 
fe» ,  Souper  a  pique-nufue,  faire  un  repas 
i  pique- nique ,  trt.  pour  dire ,  Faire  un  re- 
pa»  ou  chacun  paye  fon  écot.  On  l'emploie 
aullî  fubllantivement.  (Faire  un  piquc  nl- 
que.) 

PIQUER,  v.  a.  Percer ,  entamer  légèrement 
avec  qucqoc  chofe  de  pointu.  (Il  t'eft  pi- 
qué lui-même.  Une  épingle  l'a  piqué,  il  y 
a  des  épine»  qui  piquent  fort.  Piquer  Jus- 
qu'au rang.  Piquet  un  papier,  pour  y  faite 
it  petit»  trou». } 

Piquer.  ,  fe  dit  aullî  de  l'opération  que 
fait  un  Chirurgien  avec  la  lancerte ,  faut 
avoir  ouvert  la  veine  ,  8c  fan»  tirer  de 
fang.  (  Le  Chirurgien  l'a  piqué  deux  foi* 
fans  lui  pouvoir  tirer  de  fang,  l'a  n.al 
piqué.) 

On  dit  qu'kVn  Chirurgien  a  piqué  fartirt, 
pour  dire .  qu'il  a  offénfé  l'artère  ,  ouvert 
l'artère  en  ouvrant  la  veine. 

On. dit ,  Piquer  U  tendon  ,  piquer  U  nerf, 
puui  dire,  LWeafct  en  youUat  iaif,net. 
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Piqui»  us  chivai  ,  fe  <!it  lorfqu  le  Ma- 
tcchal  qui  le  ferre  ,  lui  fait  entrer  la  pointe 
du  clou  |ofqu'a  la  chait  vive.  (  l'rcnei  gar- 
de i  ne  pas  piquer  ce  cheval.  ) 

PiQui*  .  fe  dit  aufli  De  la  morfure  des  fer- 
pens ,  des  infectes ,  de  la  vermine.  (  Être 
piqur  par  un  (erpent.  Etre  piqué  de  la 
tarentule.  Les  mouches  piquent  les  che- 
vaux. ) 

On  dit  ,  Piquer  du  taffetas  ,  du  tabts  , 
pour  dire  ,  Y  faite  de  pitits  nom  pat  coin 
partimen*. 

Pique»  i  lignifie  aufli,  faire  arec  du  fît  ou 
de  la  foie  lur  deux  on  plusieurs  étoffes  mi 
fet  l'une  fur  l'autre  ,  dcipoints  qui  lei  tra- 
versent fie  qui  lei  unifient.  (  l'iquci  une 
courte-pointe.  Piquer  des  bonnets.  ) 
On  dit ,  Piquer  det  pierrtt  ,  pour  dire  , 
Les  rendre  raboteufes  en  y  faisant  de  pe- 
tits enfoncement  avec  la  pointe  du  mac- 


On  dit  .  Piquer  de  la  viande  ,  pour  dire , 
larder  de  la  viande  avec  de  petit!  lar 
dons  ,  fie  prit  a  près.  (  Piquer  det  per- 
dreaux. Cet  lapereaux  font  bien  piqués , 
mal  piqoés.  On  a  piqué  ce  rod  fotl  pro- 
prement.) 

On  dit  auffi ,  Piquer  de  trot  lard ,  pour 
dire  ,  Larder  de  la  viande  avec  de  gros 
lardons.  (  Piquet  une  daube  avec  de  grot 
lard.  ) 

On  dit ,  Piquer  un  cheval ,  fie  abfol  imtn:. 
Piquer,  pour  dire.  Donner  des  éperons  i 
nn  cheval  &  le  poufTer  au  galop.  On  dit 
dans  te  même  fefts  ,  en  rennes  de  Châtié , 
Piquer  dans  le  fort ,  pour  dire  ,  Poulfer 
fon  cheval  au  galop  dans  le  fort  du  bois. 
Et ,  Cet  homme-là  piiuc  bien  ,  pour  dire , 
Cw  homme-li  poufle  vigoureusement  fon 
cheval  au  galop.  Pteutr  un  peu  jufquet 
là.  Piquer  det  deux  ,  C'eft  pouflér  un  che- 
val en  lui  appliquant  l'éperon  des  deux 

Côtés. 

On  .Ut ,  Piquer  la  majette,  pour  dire, 
Monter  un  mauvais  cheval. 

On  dit ,  Piquer  le  coffre ,  pour  dire.  At- 
tendre dans  (et  antichambres  du  Roi,  des 
Prince*  ,  Sec.  Et  ,  qu'I/n  homme  pique  les 
tables ,  pour  dire ,  qu'il  va  fouvent  mange  t 
chex  ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  le*  Chapitres  fie  dans  certaines  au- 
.ues  Compagnies  ,  où  il  y  a  det  distributions 
A  faite  au  bout  de  quelque  temps  pour  ceux 
^}ul  ont  affilié  aux  fonctions,  on  dit,  Pi- 
quer let  abfent ,  {pour  dire,  Marque  t  ceux 
.qui  n'y  ont  pat  aiiTîflc. 
FiQUt»  ,  fe  dit  aufli  Det  chofet  qui  affec- 
tent le  goût  en  telle  forte ,  que  la  langue 
fomblc  en  tire  piquée.  Ainft  on  dit ,  que 
Du  un  pique  agréablement  la  langue. 

On  dit  dam  la  même  acception  ,  que 
Du  fromage  pique  ,  Et  on  dit ,  que  Du  poif 
fon  pique ,  pour  dite  ,  qu'il  pique  la  langue 
d'une  manière  défagréable  ,  fie  qu'il  n'eft 
pas  bien  frait.  (  Voilà  de  l'alofe  qui  com- 
mence à  piquer.  Cet  folet  piquent.  ) 
Pique».  ,  lignifie  figu  rément  ,  Fâcher ,  ir- 
riter ,  mettre  es  colère.  (Cette  affaire  l'a 
piqué ,  l'a  piqué  lufqu'au  vif.  La  moindre 
chofcle  pique,  ltdit  dctcbofetquipiquent 
Setditcours  piquent.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  le  fiche  fans  fu- 
|et ,  (  Quelle  mouche  le  pique  ?  Quelle 
anouchei'a  piqué? 

On  dit ,  Piquer  Quelqu'un  d'honneur  ,  pour 
dire  ,  lui  perfuader  qu'il  y  va  de  fon  hon- 
neur de  taire  ou  de  ne  faire  pat  quelque 
dsofe.  1  1 

Se  Pique»,  v.  réciproque.  Se  fentir  offèn- 
(i ,  prendre  en  tnauvaife  parc.  (C'eft  un 
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homme  qui  fe  pique  de  la  moindre  choie 
qu'on  lui  dit.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Se  glorifier  de  quelque 
chofe  ,  en  faire  vanité  ,  en  faire  protêt'- 
lion  ,  en  tirer  avanrage.  (  Il  fe  pique  de 
bien  écrire  ,  de  bien  parler,  tic.  11  le  pi- 
ue  l'être  bien  fait ,  d'être  brave  ,  de  bien 
anier ,  fiec  II  fe  pique  de  qualité ,  de  no- 
blefTc.  Il  ne  fe  pique  d'aulte  cltofe  que  d'ê- 
tre honnête  homme.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire 
paroïtre  fa  génétufité  en  quelque  occalion  , 
a  l'envid'un  autre  ,  qu'/<  s'efl pique  d'hon- 
neur. Dans  ces  trois  dernières  acceptions  , 
Se  piquer,  ne  fe  dit  jamais  qu'avec  la  pié 
poution  De. 
On  dit  ,  5e  piquer  au  jeu  ,  pour  dite  , 
S'opiniàtrer  i  jouer  malgré  la  pette.  (  Il  fe 
pique  aifïmenr  au  jeu.  )  Et  en  ce  feus , 
on  dit  limptement  ,  Se  piquer.  (  Quand  il 
fe  pique,  il  eft  capable  de  pctdic  tout  fon 
bien.  ) 

On  dit  figutémcni  d'Un  homme  qui  veut 
venir  1  bout  de  quelque  chofe  malgré  les 
obfiades  qu'il  y  trouve  ,  qu'7/  fe  pique  au 
jeu  ,  qu'il  eft  pique  au  jeu. 

On  dit  aufli ,  nue  Du  boit  ,  det  itoffet  fe 
piquent  ,  Quand  let  vers  s'y  mettent.  Que 
Du  papier  imprime"  fe  pique ,  Quand  il  com- 
mence i  fe  gâter ,  faute  d'avoir  été  étendu 
&  (èché. 

PtQU  ï  ,  t«.  participe. 

PIQt'iT.  f.  m.  Sorrc  de  petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tenit  une  tente  ,  un 
pavillon  en  état.  (  Let  piquets  d'une 
tente.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de  pieu  plus 
gtand  fie  plut  fort ,  dont  on  fe  l'en  i  la 
guerre  pour  tenit  des  chevaux  i  l'attache, 
par  le  moyen  det  cordet  qui  y  tiennent. 
(  Mettre  det  chevaux  au  piquet.  Tenir  des 
chevaux  au  piquet.) 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Le  pi- 
quet ,  Un  certain  nombre  de  Cavaliers  cem- 
inandét  par  Compagnie  ,  pour  être  prêts  à 
monter  a  cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  aufli  un  Piquet  d'Infanterie.  Ccft 
un  certain  notnbte  de  FantafCnt  toujours 
ptétt  1  matcher  aux  otdrct  det  Officiers 
commandés.  (  Prendre  let  piquets  de  l'ar- 
mée pour  une  expédition.  )  Et  en  ce  fens 
on  dit ,  que  Des  troupes  font  de  piquet. 

On  dit  aufli  en  termes  de  guerre,  Lever  le 
piquet ,  pour  dire  ,  Décamper ,  Et  dans  1; 
ftyle  familier ,  Aller  planter  le  piquet  chej 
quelqu'un  ,  pout  dite  ,  S'allet  établir  chez 
quelqu'un  pour  quelque  tempt. 
Piquet  ,  fe  dit  aufli  Det  longs  bltont  fit 
det  perchet  qu'on  plante  en  terre  d'cfpacc 
en  efpace  .  pout  prendre  un  alignement. 
(  Plante  t  det  piquett.  ) 
PIQUET,  f.  m.  Ccnain  |eu  det  carret  afïei 
connu.  (  Jouet  au  piquet.  Jouer  un  cent 
de  piquet.  ) 

PIQUETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  boif- 
fon  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife  dans 
un  tonneau  où  il  y  a  du  marc  de  raJûn  fie 
det  prunelles  ;  fie  par  extenûon  on  t'en 
fert  pour  dire ,  De  méchant  vin.  (  Il  ne  nous 
a  donné  que  de  la  piquette.  ) 

PIQUEUR.  f.m.  Terme  de  Vénerie.  Homme 
de  cheval  ,  dont  la  fonction  eft  de  fuim 
une  meute  de  chiens  ,  fie  de  les  faire  bien 
charfer.  (  Il  a  une  bonne  meute  fie  un  bon 
piqueur.  Être  i  la  queue  det  chiens  avec 
les  piqueurs.  ) 

Piqueu»,  fe  dit  aufli  De  celui  qui 
dans  les  Manèges  t'occupe  à  debout  ter 
les  chevaux.  11  fe  dit  encore  Des  per- 
mit montent  tel  chevaux  que 
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let  Maquignons  mettent    en  rente. 

Dans  les  bjrimcns  te  dans  les  aottês  ou- 
vrages de  cc::c  foi  te  ,  on  appelle  Piqueur  , 
Un  homme  qui  a  foin  de  tenu  le  tôle  dxt 
Maçons  ,  det  Taillcuis  de  pierre  ,  Ma- 
nœuvres fie  aurres  ouvriers  ,  de  marquer 
quand  ils  fout  abfcns  ,  6c  de  veiller  fut 
l'ouvrage. 

Pi2Ut'.  »,  fe  dit  aufli  parmi  les  RôtilTeurt 
fie  les  Cuiûnicts,  De  celui  qui  larde  let 
s  landes. 

l'IQUliK..  f.  m.  Soldat  armé  d'une  piqw. 
(  11  y  avoit  autrefois  des  piqoiets  dans  l'In- 
fanterie. ) 

PIQURE,  f.  f.  Petite  bleffure  que  fait  une 
chofe  qui  pique.  (  Une  piqûre  d'épingle. 
La  piqûre  d'une  abeille.  La  piqûre  d'un 
feorpion  fe  guérit  avec  de  l'huile  de  feot- 
pion.  ) 

PiQL'»t ,  f:  dit  aufli  De  la  MelTure  faite  au 
pied  d'un  cheval ,  par  un  Maréchal  mal- 
adroit fie  inattentif  ,  en  biochant  un  clou. 
(  C'eft  une  piqûre.  ) 
On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqûre  de  l'artère  , 
de  faponevrofe ,  du  tendon  ,  &c.  pour  iigni- 
ficr  ,  La  bleil'ure  faite  avec  la  lancette  i 
quelqu'une  de  ces  parties. 

Pic^Ù»!  ,  fe  dit  encore  De  certains  ouvrage* 
de  fil  ,  de  foie  ,  Sec.  qui  fe  fout  fut  de  la 
toile  ,  fur  de  l'étoffé,  fiec.  (  La  piqùrcd'ua 
corps.  La  piqûre  d'une  jupe,  d'un  matelas  , 
d'une  couverture.  ) 

On  appelle  aufli  abfolumcnt  Piqilre  ,  Un 
corps  de  jupe  qui  n'eft  pas  encore  recou- 
vert d'étoffé.  (  Une  femme  qui  clTayc  une 
piqûre. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  figuret  que  l'on 
fait  fur  du  taffetas  ,  fur  du  tabis  .  en  lei 
perc.ant  avec  de  petits  fers.  (La  piqûre  de 
ce  tarréiai-li  eft  fon  belle.  ) 

P  l  R 

PIRATE,  f.  m.  Écumcur  de  mer  ,  celui  oui 
fant  commiflion  d'aucun  Prince  .  court  let 
mers  pout  voler ,  pout  piller.  (  Il  tomba 
entre  les  maint  det  Pirates.  Nettoyer  le* 
mers  de  Piraret.  L'expédition  de  Pompée 
contre  les  Pirates.  La  guerre  des  Piratct.) 
On  dit ,  let  Pirates  d'Alger  ,  de  Tripoli  V 
de  Salé  ,  quoique  let  habitant  de  cet  Pottt 
aient  commiAton  de  ceux  qui  y  comman- 
dent. 

PIRATER,  r.  n.  Faite  le  métier  de  Pirate. 
{  Il  y  a  tong  tempt  qu'il  pirate  fut  cet  t 
11.  Il  ne  fait  que  pirater.  ) 

PIRATERIE,  fub.  fem.  Métier  de  Pi 
(  Exercer  la  piraterie.  Let  Corfairet  infef- 
toient  let  mers  par  det  pirateries  conti- 
nuelles. ) 

PIRE.  adjecL,  comparatif  de  t.  g.  De  plai 
méchante  qualité  dant  fon  eipéte  ,  plu* 
dommageable  ,  plut  nuiflble.  (  Ce  vin-lâ 
eft  encore  pire  que  te  premier.  De  deux 
maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition 
en  fera  pite.  ) 

On  dit  ,  que  La  dern  'iire  faute  fera  pirt 
que  la  première  ,  pottt  dire,  qu'Hic  aura 
det  fui. -es ,  det  conflquencct  plus  fâchcti-. 
fet. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  fàV 
cheufe  qu'on  ptopofe  de  faire  pour  remé- 
dier a  quelque  inconvénienr,  (  Le  remède 
eft  pire  que  le  mal.  ) 

On  dit  aufli ,  qu'//  n'y  a  pire  eau  que  ctlU 

rdort ,  qui  croupit ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
défier  de  ceux  qui  lont  fournoit  fie  mé- 
lancoliques. 
Pi»t ,  t'emploie  quelquefois  comme  fuper- 
latif.  (  C'eft  le  plte  de  tous.  ) 
Pi»»,  eft  auilî  fubllantif,  fie  fignifie ,  Ce 
qui  eft  de  plut  nauvais.  (  Souvent  qui 
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ehoîfit  prend  le  pire.  )  On  dit ,  qu'Ion  hom- 
me a  ta  du  pire  dam  une  affaire ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  eu  du  défavautage.  Un  te  die 
auffi  d'Une  croupe  qui  s'eA  retirée  du  com 
bai  arec  défavawage. 
PIROGUE,  f.  f.  Sorrt  de  bateau  fait  d'un 
fcul  arbte  creufé  ,  donc  fe  fervent  les  Sau- 


P1ROLLE.  f.  f.  Plante  qui  7.  aiTc  cinq  ou 
fis  feuillet  approchâmes  de  celle»  du  poi 
lier  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  C'a:  un  ex- 
cellent ruinerait  : .  On  l'emploie  pour  mo- 
duler les  ulcère» ,  r  ani  internet  qu'ext.rnet, 
8c  pour  confolidet  les  plaies. 

PIROUETTE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  compofè 
d'un  petir  motecau  de  bois  plat  8c  coud  , 
traverle  dans  le  milieu  par  un  petit  pivot 
foc  lequel  on  le  tait  tourner  avec  les  doigts 
(  Jouer  a  la  pirouette,  faire  tourner  une 
pirouetec.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figuréraent  , 
Qui  a  de  l'argent  ,  a  de»  pirouettes  ,  pout 
dire,  qu'Avec  de  l'argent  oa  a  toutes  lot- 
tes île  chofei. 

Puouitti  ,  fc  dit  aulli  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  ,  en  fe  tenant  fut 
un  pied.  (Faire  une  pirouette,  des  pirouet- 
tes. Faire  une  double  pirouette.  ) 

On  appelle  encore  Pirouette,  dans  les  ma- 
nèges ,  Une  rolte  que  fait  le  cheval  fur  fa 
longueur ,  dans  une  feule  8c  même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  un  tout  entier  de 
tout  le  corps  ,  eu  le  tenant  fur  un  pied. 
(  Pitouener  en  cadence.  ) 

PIRRHON1EN  ,  1ENNE.  adj.  Il  fc  dit  Dr 
celui  ou  de  celle  qui  doute  .  ou  qui  atîectc 
de  douter  de  tout. 

PIRRHONISME.  f.  m.  Caractère  ,  doute 
du  Pirrhonicn.  (  La  fecte  des  Pitrhoniens.  ) 
P  l  S 

FIS.  Comparatif  de  l'adverbe  mat.  Plus  mal , 
plus  délavaotageufemenc  ,  d'une  manière 
plus  fàchcufe.  (  11»  font  pis  que  jamais  co 
l'érable.  Il  fc  portoit  un  peu  mieux  ,  mais 
il  cil  pis  que  jamais.  Il  n'y  a  rien  qui  (bit 
pis  que  cela.  Il  n'y  a  rien  de  pis  que 
cela.  (  Ce  que  j'y  trouve  de  pis  ,  c 'eA. 
Il  ne  fauroit  arriver  rien  de  pis.  Il 
en  a  dit  pis  que  pendre.  Il  ne  lui  a 
pas  die  pis  que  fon  nom.  On  ne  fauroit 
lui  dire  pis  que  fon  nom.  ) 

Il  fe  prend  auffi  fubftantirement ,  8c  li- 
gnifie ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  (  Le  pis  qui 
puilTe  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve.  ) 

On  dit  ,  taire  du  pis  qu'oit  peut  ;  Se  cela 
reçoit  deux  fens.  Quelquefois  il  lignifie  , 
S'appliquer  de  delTcin  formé  a  faite  mal  ce 
que  l'on  faic.  (  Il  femblc  que  vous  preniez 
plaitir  à  faire  toutes  chofes  du  pis  que  vous 
pouvex.  )  Quelquefois  il  lignifie  ,  Faire  i 
quelqu'un  tout  le  mal  qu  on  peur  ,  lui 
nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  (  Il  n'a  qu'à 
faire  du  pis. qu'il  pourra,  |e  ne  le  ctains 
po.nt.  ) 

On  dir  audï ,  Mettre  quelqu'un  au  fit  ;  ti 
cela  fe  dit  par  manière  de  défi ,  8c  pour 
marquer  i  un  homme',  que  quelque  mau- 
vaife  volonté  qu'il  ait  ,  on  ne  le  craint 
point.  (  Je  vous  mets  au  pis ,  au  pis  faire  ) 
On  die  encore.  Prendre  les  choies  au  pisi 
pour  dire  ,  Les  envifager  dans  le  pire  état 
où  elles  puilfent  être ,  8c  comme  fuppo- 
lar.t  tout  ce  qui  peut  atriver  de  plus  fà- 


I  PIS 

On  dit  auffi ,  C 'eft  voire  pis  aller  ,  pour 
dite  ,  C'cft  le  pis  qui  vous  puitTè  atriver. 
Et  on  dit ,  Je  ferai  votre  pu  aller  ,  pour 
dite  ,  Si  vous  ne  trouver  tien  de  mieux  , 
vous  pouvez  toujours  comptée  fur  moi. 

Qut  »is  ist.  Façon  de  parler  .  pour  dire  , 
Ce  qu'il  y  a  de  pire  ,  île  plus  fâcheux. 

D»  mai  ek  ris  .  ot  ris  ïs  ris.  Façons  de 
parler  adveibiales  ,  pout  dire,  que  Le  mal 
va  toujours  en  augmentant.  (  Ses  art'aiies 
vont  de  mal  en  pis ,  de  pis  en  pis.  ) 

PIS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignihoit  autre- 
fois ,  La  poitrine .  8c  qui  n'a  d'ufage  qu'eu 
Ce. te  phrafe  de  Ayle  Pratique  ,  (  Mettre  la 
main  au  pis.  )  Ce  qui  fc  dit  d'uu  Prêtre  ou 
d'un  homme  con.lkué  dans  les  Ordtcs  fa- 
ciès ,  à  qui  l'un  fait  prêter  ferment  en 
mettant  !a  nuin  fut  la  poitrine. 

Pis  ,  le  du  aulli  De  la  tétine  d'une  vache  , 
d'une  chèvre  ,  d'une  btebis  ,  ficc.  (  Le  pis 
d'une  vache.  C  ne  vache  qui  a  un  gt os  pis. 
Le  pis  d'une  chèvre.  ) 

PISASPHALTE.  f.  m.  Mélange  de  poix  8c  de 
bitume.  Le  pifafphalte  naturel  eft  un  bitu- 
me mou  ,  tel  qu'il  s'en  ttouve  en  grande 
quantité  en  Auvergne. 

PISCINE,  f.  f.  Vivier  ,  téfefvoit  d'eau.  Il 
n'a  proprement  d'ufage  qu'en  parlant  Du 
lieu  où  l'Évangilcdicquc  l'Ange  defeendoit 
une  fois  tous  les  ans  pout  tioublcr  l'eau. 
(  L'Ange  defccnJoic  dans  la  pi.cin; 
troubloic  l'eau  de  la  pifeine.  Le  premier 
malade  qui  éloit  jetc  dans  ta  pifeine  , 
après  que  l'Ange  en  avoit  trouble  l'eau  , 
croit  guéri.  ) 

On  appelle  Pifeine ,  Un  lieu  dans  les  Sa* 
criAies  ,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  ferv]  à 
nettoyer  les  vafes  factés  ,  tes  linges  1er 
vaut  a  l'Autel ,  Se  autres  ebofes  fcmbla 
Mes. 

PUS  AT.  f.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de  la 
forte  A  l'égard  de  l'homme  ,  que  pat  quel 
que  cfpècc  de  mépris  ,  ek  quand  l'urine  eA 
en  quelque  forte  corrompue.  (  Cela  feu 
te  pilfat.  On  a  jeté  du  pillât  fnr  lui.  ) 
Ordinairement ,  en  parlant  De  l'urine  des 
animaux  ,  on  fe  fetl  du  mot  de  pilfat.  (  Du 
pitTat  de  cheval.  Le  pilTat  de  chac  eft  ctès- 
puant.  ) 

PISSEMENT.  f.m.  Il  n'a  guèred'ufage  qu  cl 
cette  phrafe  ,  (  Piflcmcntdc  rang.  )  qui  fc 
dit  d  Une  évacuation  d:  fang  par  la  voie 
des  urines. 

PISSENLIT,  f.  m.  Enfant  qui  pilîe  au  lit. 
(  C'cA  un  piiTculit.  )  U  eA  du  Ayle  fa- 
milier. 

PISSENLIT,  f.  m.  ou  DENT  DE  LION. 
fubA.  f.  Plante  fort  commune  qui  croît 
aux  lieux  herbeux  8c  incultes.  Ses  feuil- 
les,  qui  teflcmMcnt  i  celles  de  la  chico- 
rée ,  le  mangent  en  falade  ,  quand  elles 
font  jeunes  6c  tendres.  Cette  plante  cA 
très  apéritive  ;  elle  eA  propre  a  purifier  la 
malfc  du  fang-,  elle  a  encore  plulîeucs  au 
très  venus. 

PISSER,  v.  n.  Uriner.  (  Piller  i  plein  canal. 

II  a  beaucoup  pillé.  I!  a  pillé  copieufement. 
Il  ne  pilTe  qu'avec  peine.  Pot  a  pifler.  Un 
enfant  qui  pille  au  lit.  ) 
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A*3  ni  ainsi..  Façon  de  patler  qui  le  dit 
dans  le  même  fens  ,  pofant  les  chofes  au 
pire  état  où  elles  puilîcnt  «ire.  (  Au  pis  al- 
ler nom  y  vivions  de  ce  que  nous  y  trou- 
verons. An  pis  aller 
faos  pas.  ) 

Tome  II. 


mèledes  moin.!  tes  chofes  du  ménage.  (C'iil 
JocrifTc  qui  mène  les  poules  pirtVr.  ) 
Piistft.  ,  eA  quelquefois  actif,  comme  en 
ces  phrafes  ,  (  Piller  le  fang  tout  clair.  Il 
pifle  du  pns.  ) 
PISSEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  pilTe  fouvent.  (C'eA 
un  grand  pifteur.  ) 
Dans  le  Ayle  familier  ,  en  parlant  d'Une 
fur  I  petite  fille  ,  on  dit ,  par  une  efoèce  de  de- 
1  nigremem  ,  que  (C'cft  unepilieufe.) 


PIS  i4c, 

jPTSSOiR.  f.  m.  LicudeAiru  dant  quelques 
|  endroits  publics  ,  pour  y  aller  piller.  (Le* 

pilfoirs  du  Palais.  Aller  au  pilfoir.  ) 
PISSOTLR.  v.  n.  fiéq.  Uriner  fort  fréquem- 
ment 8c  en  petite  quantité.  (  Il  ue  faic  que 
piiroiet.) 

PISSOTIÈRE,  f.  f.  On  appelle  llntl  par  mé- 
pris, Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui 
jette  peu  d'eau.  (  Ce  n'cA  qu'une  piflo- 
tière.  ) 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eA  une  efpèct  de 
noifette  ,  donr  l'enveloppe  cA  roullc  8c  U 
moelle  veitr.  Elles  viennent  pat  grappes 
au  bout  des  branches  de  l'atbre.  Elles  fout 
apéritives  8c  propres  à  fortifier.  On  les  em- 
ploie dans  la  phthilîe  8c  dans  la  néphréti- 
que. 

Il  y  a  dans  les  lies  de  l'Amérique  une  pe- 
tite plante  ,  donr  les  lacincs  pcoduifent 
fous  terre  des  goullcs  qui  contiennent  trois 
ou  quatre  fruits  fcmblablcs  i  nos  avelines, 
8c  qu'on  nomme  aulli  Pijlache. 
PISTACHIER,  f.  va.  L'ai  bec  qui  porte  les 
oi /tache  t. 

PISTE,  f.  f.  VcAige  .  trace  que  laifle  l'ani- 
mal aux  cndtoii»  où  il  a  maiché.  (  Suivre 
la  bête  à  la  pille.  On  a  perdu  la  piAe  de  la 
bétc.  ) 

U  fc  dit  aulTi  De  l'homme.  (  Suivre  un 
homme  a  la  piAe.  On  a  fuivi  ces  volcucs  à 
la  piAe.  ) 

PISTE  ,  fc  dit  aulli  en  termes  de  Manège, 
Des  lignes  tracées  pat  l'avant-main  ou  l'ar- 
rière main  du  cheval  qui  travaille.  Travail- 
ler un  cheval  fur  deux  pifles  ,  C'eft  lui  faire 
obfcrvcr  les  hanches.  (  Calopet  fut  deux 
pilles.  ) 

PISTIL,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Organe 
femelle  de  la  fructification.  C'clt  la  partie 
d'une  fleut  qui  en  occupe  ordinairement 
le  centre  ,  8c  dans  laquelle  communément 
eA  renfermée  la  graine  ou  femence. 
Le  piilil  fe  divife  en  trois  parties  -,  l'ovai- 
re ,  qui  contient  les  rudimens  de  la  fe- 
mence ;  le  Ayle  ,  qui  ell  un  ruyau  qui  fut- 
monte  l'ovaire  ;  8c  le  ftigmate  ,  qui  cA  l'o- 
rifice de  ce  tuyau. 

riSTOLE.  f.  f.  Monnoie  d'or  étrangère,  (Pif- 
tolc  d'or,  rillolc  d'Llpagne.  Piliole  d'Ita- 
lie. Demi  pitloîe.  Double  piAolc.  PiAole 
de  poids.  PiAolc  légère.  PiAole  fauflé.  Pif- 
tole  douteufe.  PiAole  togivée.  ) 
On  appelle  Piftole  volarie ,  Une  piftole 
qu'on  fuppofc  revenir  toujouts  à  celui 
oui  l'emploie.  (  Cet  homme  fait  tant  de 
depenfe  ,  qu'on  diroit  qu'il  a  la  piilole 
volante.  ) 

Ordinaircn  .  :  ,  quand  on  die ,  Piftole  , 
fan»  ajoutei  d'or  ,  on  n'entend  que  la  v«- 
leut  de  dix  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme foet 
tiche  ,  wÇIl  eft  coufu  de  piftolei. 
PISTOLET,  f.  m.  Aeme  i  feu  ,  qui  eA  beau- 
coup plus  cou ite  que  coûtes  les  autres  ,  Bc 
qu'on  porte  otdinairement  i  l'arçon  de  la 
telle  ,  Se  quelquefois  à  la  ceinture.  (  Tirer 
un  coup  de  piAolct.  Charger ,  décharger 
un  piAolct.  Des  fourreaux  de  piAotets.  Se 
barrre  i  coups  de  piftolct.  ElTùycr  un  coup 
de  piAolct.  Quand  ils  furent  à  la  pottec  dm 
pifiolet.  11  n'y  a  d'ici  là  qu'une  portée  de 
piAolc;.  Faite  le  coup  de  piAolct.  PiAolct 
d'arçon.  Les  piAolc  ts  de  poche  font  défen- 
dus. ) 

Lorlqu'un  homme  ,  après  avoir  dit  quel- 
que chofe  de  vif,  de  piquant  dans  une  con- 
vention ,  dans  une  difpute ,  fe  rctitc  aulli- 
tôt ,  on  die  familièrement ,  ou'//  s'en  sw 
après  avoir  tire' fon  coup  deptjtolei. 
PISTON,  f.  m.  Partie  mobile  d'ui 
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Cylindre  de  bois .  de  fer  ou  de  «litre  ,  qui 
eft  garni  de  cuir  ou  de  feutre  pat  le  bouc , 
6c  qui  entre  dans  le  corps  d'une  pompe  , 
pour  fervit  A  élever  l'eau.  (  Piftoo  ufe.  La 
pompe  ne  va  pas ,  te  pifton  eft  rompu.  Rac- 
commoder un  put  >n  Le  pifton  d'une  fe- 
ringue.)  P  I  T 

PITANCE,  f.  f.  La  ponton  de  pain  ,  vin  , 
viande  ,  êtc.  qu'on  donne  à  chaque  repas 
dans  tes  Communautés.  (  Bonne  pitance. 
Foite  pitance.  Maigre  pitance.  Double  pi- 
tance. Ilsont  tant  a  chaque  repas  pour  leur 
pitance.  Régler  la  pitance.  Retrancher  la 
pitance.  Doublet  la  pitance.)  Il  n'ad'ufagc 
que  dans  le  ftyle  familier. 
On  dit  en  ftyle  familier  Se  populaire  ,  Al- 
ler à  la  pitance  ,  pour  dite  ,  Aller  acheter 
1rs  provisions  néccfTaire»  pour  la  fubfîltan 
ce  d'nn  ménage. 

PITAUD,  AUDE.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui 
ne  fe  dit  que  d'un  payfan  lourd  Je  grorticr. 
(  C'eft  un  gros  pitaud  ,  un  franc  pitaud. 
C'eft  une  franche  pitaude.  )  Ileftduliylc 
familier. 

P1TF.  f.  f.  C'ctoit  autrefois  une  petite  mon 
noir  de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une 
obole  ,  ou  le  quart  d'un  denier.  Mainte- 
nant il  ne  s'en  voit  plus ,  lcdciiiec  étant  la 
plus  petite  monnoie  qui  ait  cours.  On  ne  fc 
fert  de  ce  mot  que  dans  quelques  (liftions 
de  compte  ,  non  plus  que  de  celui  de  Se 
mi-pire  ,  qui  lignifie  La  moitié  d'une 
pite. 

PITE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  tljs  de 
l'Amétique  ,  où  elle  tient  lieu  de  chanvre 
6c  de  lin.  Elle  fournit  un  fil  blanc  ,  fort 
6c  fin  comme  ta  foie.  Il  y  a  plulicurs  for 
tes  de  pite. 

PITEUSEMENT,  adverbe.  D'une  manière  à 
faire  pitié.  (  Il  fe  lamentolt  piteufement. 
Il  crioit  piteufement.  )  Il  eft  du  ftyle  fa 


PITEUX,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compartton.  (  Il  eft  dans  un  piteux  état , 
dans  le  phi»  piteu*  i;a:  du  monde.  )  11  n'eft 
que  dn  ftyle  familier. 

On  dit ,  faire  piteufe  mine  ,  pout  dire 
Paire  une  mine  rechignée.  Et  ,  f  aire  pi 
teufe  chire ,  pout  dite  ,  Faite  roauvaife 
chère. 

On  dit  ,  qu'fn  homme  fait  le  piteux  , 
pout  dite  ,  qu'il  fe  plaint  ,  qu'il  fe  larncn 
te ,  fans  en  avoir  autant  de  fuiet  qu'il  vou 
droit  le  faite  croire. 
PITIÉ,  f.  f  CompalBon  ,  fentiment  de  dou 
leur  pout  les  maux  ,  pour  les  misères  d'au 
trui.  (  Avoit  pitié  de  fon  prochain.  Avoit 
pitié  des  pauvres.  Etre  touche  de  pitié.  L'é- 
tat où  il  eft  fait  pitié ,  excke  la  pitié.  Émou- 
voir la  pitié.  Cela  eft  digne  de  pitié.  La 
Tragédie  doit  exciter  la  tetteut  6c  ta  pitié. 
C'eft  un  homme  dur  6c  fans  pitié.  Un  cœur 
fans  pitié.  Il  n'a  pitié  de  perfonne.  Il  n'a 
non  plus  de  pitié  d'un  homme  que  d'un 
chien.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Guerre  &  pitié 
ne  ?  accordent  pas  enftmble  ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  a  fa  guerre  on  n'eft  pas 
fort  touché  de  pitié  ,  6c  que  même  il  eft 
quelquefois  dangereux  de  l'être. 

Ouditaulil  proverbialement ,  qu'//  vaut 
mieux  faire  envie  eue  pitié. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Cefl 
grande  pitié  que  de  nous  ,  c'efl  une  étrange 
pilii  que  dt  nous  ,  pour  dire  ,  que  La  con- 
dition humaine  eft  fujette  a  beaucoup  de 
rnHèrel. 

O:)  dit  suffi ,  C'efl  prande  pitié  ,  t'efl 
MJ**t pitii  ,  pour  dire  ,  qu'Une  cliofc  cfr 
Uet  digne  de  pitié.  Il  cû  flmilkx. 
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On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Pitié , 
dans  un  fer»  qui  matque  plutôt  du  méptis 
qu'une  véritable  compaiEon.  Ainfî  on  dit , 
Jl  raifonne  à  faire  pitié,  pour  dire  ,  Il  rai- 
sonne de  travers.  Il  chante  à  faire  pitié, 
pour  dite  ,  Il  chante  mal.  (  Vous  me  faites 
pitié  de  patlct  comme  vous  faites.  C'eft  une 
pitié  de  voir  comme  il  danfc  ,  comme  il 
chante  ,  comme  il  monte  à  cheval.  C'eft 
la  plus  grande  pitié  du  monde.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Regarder  en 
pitié  ,  avec  des  yeux  de  pitié  ,  pour  dite , 
Ne  faite  aucun  cas ,  meprifer.  (  C'eft  un 
homme  dédaigneux  ,  il  regarde  toujours 
les  autres  en  pitié  ,  avec  des  yeux  de  pitié.  ) 
PITON,  f.  m.  Sotte  de  clou  dont  la  tête  eu 
petcée  en  anneau.  (  Mettre  des  pitons  pout 
foutenir  une  tringle.  ) 
PITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  naturelle- 
ment enclin  a  la  pitié.  (  Une  ame  fenfiblc 
6:  pitoyable  envets  les  pauvres.  )  Il  vieillit 
en  ce  fcnt-la. 

11  fignine  autli  ,  Qui  excite  la  pitié.  (Il 
eft  dans  un  état  pitoyable.  L'état  ou  il  fe 
trouve  eft  pitoyable.  MB  accens  pitoyables 
de  i~a  voix.  Un  RC.li  pitovable.  Une  voix 
pitoyable  6c  lamentable,  il  jetoit  des  ctis 
pitoyable».  Hiftoiic  pitoyable  6c  lamenta- 
ble. )  Cette  dernière  phrafe  ne  fe  dit  guère 
qu'en  plaifantcric. 

11  iîgnifie  encotc  ,  Méprifable  ,  mauvais 
dans  fon  genre.  (  Il  écrit  d'un:  manière 
pitoyable.  Tout  ce  qu'il  dit  eft  pitoyable 
Style  pitoyable.  Dilcours  ,  taifonneroent 
pitoyable.  C'eft  un  Auteur  ,  un  Ecrivain 
pitoyable.  Un  Poète  ,  un  Peintre  pitoya 
Me  ,  8cc.  ) 

On  appeloit  autrefois  Lieux  pitoyables  , 
Les  Hôpitaux  ,  Maladtetics  ,  Sec.  où  l'on 
exercoitl'hofpitaliti,  ta  charité.  11  eft  en 
core  en  ufage  en  ce  fens  dans  le»  Ordon 
nancei. 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pitovablc  .  d'une  manière  qui  excite  la 
compaifion.  Il  lignifie  auûî  .  D'une  maniè- 
re méptifable. 

PITREt'llE.  f.  m.  Liqueur  très  forte  faite 
avec  de  t'efprit  de  vin. 

PITTORESQUE.  ad|.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De 
la  difpofition  des  objets ,  de  1'afpcct  des 
fîtes  ,  de  l'attitude  des  figures  ,  que  li 
Peintre  ctoit  plus  favorables  à  l'cxptclTion 
(  Ce  ftte  bitarre  ,  tri  rayant ,  eft  tout-a-fait 
pittotefque.  l'afpeû  de  cette  marine  eft 
plus  pittoicl'que  au  folcil  couchant ,  que 
dans  tout  autre  moment.  Cette  figure  me 
naçante  eft  bien  penlîe  ,  fon  attitude  c£ 
pictorcfquc.  ) 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui  peint 
à  l'efprlt.  (  Une  defeription  pittotefque 
Un  ballet  pittotefque.  ) 

P1TTORFSQUIMENT.  adv.  D'une  manière 
pirtorefque. 

P1TUITAIKE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana 
tomic.  Qui  a  rapport  i  la  pituite.  (  Le  lïnus 
■induire.  I  a  membrane  pituitairc.  ) 

PITUITE,  f.  f.  Flegme  ,  l'une  des  humeurs 
du  corps  humain.  Elle  eft  aqueufe  ,  lym- 
phatique ,  vuqueufe  6c  fournie  par  les  ali- 
niens  humides.  (  La  pituite  prédomine 
dans  cet  homme-là.  Un  debordemem  de 
pituite.  La  pituite  l'étoufFc.  Une  pituite 
acre  8i  faléc.  Une  pituite  cpailTc  6c  recuite. 
Une  pituite  glaireufe.  ) 

PITUITtUX  .  F  USE.  adj.  Flegmatique  ,  qui 
?bondc  en  pituite  ,  en  qui  La  pituite  pré- 
domine. (  Humeur  pituiteufe.  Homme  pi- 
ruiteux.  ) 

P  l  V 

PIVERT,  f.  ovOifeaU  dont  le  plumage  eft 
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jaunit*  8c  vert .  6c  qui  a  un  bec  pointa  ,~ 
avec  lequel  il  cteufe  les  arbres. 

PIVOINE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  pour  la  beauté  de  fes  fleurs.  Il 
y  en  a  de  blanches  ,  de  rouges  &c  de  pana- 
chées. Les  Médecins  emploient  la  racine  Se 
la  femenec  de  pivoine  comme  céphalique 
dans  l'apoplexie  ,  l'épilcpùe  ,  S;  autres  ma- 
ladies du  cetveau. 

PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a 
la  gorge  fougeatre  ,  8c  le  chant  fort  agréa- 
ble. 

PIVOT,  f.  m.  Motccau  de  fer  ou  d'autre 
métal  arrondi  par  le  bout ,  qui  l'outient  un 
corps  folide  ,  8c  qui  fert  à  le  faire  tour- 
ner. (  Une  machine  qui  tourne  fur  fon 
pivot.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
principale  part  dans  une  affaire ,  que  (C'eft. 
H  pivot  fut  lequel  toute  l'atiairc  tourne.  ) 
Pivot  ,  eft  aufl»  une  croire  racine  d'arbre 
qui  s'enfonce  perpcndiculaircmcnten  terre. 
PIVOTER,  v.  n.  Il  fe  dit  des  aturts  qui  jet- 
tent leur  principale  racine  perpendiculai- 
rement en  tette.  (  Le  chêne  pivote.  ) 
P  L  A 

PLACAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  menuiferie  faîr 
de  bois  lcié  en  feuilles,  qui  font  appliquée» 
fur  d'autre  bois  de  moindre  prix.  (Menui- 
ferie de  placage.  Table  ,  Cibir.ctde  placa- 
ge. Bureau  de  placage.  ) 

PLACARD,  f.  m.  Morceau  ,  afTemblage  de 
menuiferie  ,  qui  fait  les  principales  partie» 
6c  les  ornemens  d'une  porte  ,  6c  qui  va 
ordinairement  jufqu'au  plancher.  (  11  faut 
un  placard  au  dclius  de  cette  porte.  ) 
On  appelle  Porte  i  placard  ,  Une  porte 
ornée  de  diverfes  pièce». 

PLACARD,  f.  in.  Ecrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  le»  places,  dans  les  carrefours» 
afin  d'informer  le  public  de  quelque  cho- 
fc.  (  Afficher  un  placard.  On  a  averti  le  pu- 
blic par  un  placard.  Une  Ordonnance  im- 
primée en  placard,  en  forme  de  placard.  ) 

Il  fc  prend  aiiilî  pour  Un  écrit  injurieux  , 
qu'on  rend  public  en  l'appliquant  au  coin 
des  rues,  ou  en  le  feroanc  parmi  le  peu- 
ple. (  Afficher  des  placatds.  Semer  des  pla- 
cards. Placards  injurieux.  Placards  fedi- 
ticux.  ) 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre ,  afficher  un  pla- 
card. Quand  on  le  dit  des  petfonue»  ,  il  le 
prend  en  mauvaife  parc 

Placardé  ,  te-  participe. 

PI  ACE.  f.  f.  Lieu  ,  endroit ,  efpace  qu'oc- 
cupe ou  peut  occuper  une  perfonne  ,  une 
chofe.  (  la  place  cil  remplie.  La  place  eft 
vide.  Mettre  chaque  chofe  à  l'a  place ,  en  fa 
place.  LailTcr  la  place  libre.  Changer  de» 
livres  ,  de»  meubles  de  place.  Il  change  de 
place  à  tout  moment.  Il  ne  fauioit  duteren 
place.  Demeurer  en  place  -Se  renir  en  pla- 
ce. Céder  ,  donner  fa  place  a  quelqu'un. 
Ne  bouger  d'une  place.  Sortit  de  fa  place. 
Se  remuet  de  fa  place.  Affecter  une  place. 
Ce  n'eft  pas  U  voue  place.  Carder  de» 
places  au  Sermon.  Retenir  des  places  au 
coche  ,  au  catrofTc.  Voilà  une  belle  place 
pour  bâtir.  C'étoit  là  la  place  de  fa  rnaifon, 
la  place  de  fon  cabinet.  Il  c'y  a  pas  de  place 
dam  fon  cabinet  pout  tous  (es  livres.  Dan» 
ce  combat  je  fus  bielle  a  la  main  ,  voici  la 
place.  ) 

On  appelle  Place  marchande  ,  Une  place- 
commode  pour  vendie  de  la  tr.arcliandife. 
(  Ji  vous  voulez  vendre  ,  nettet  -  vou» 
en  place  irarcUar.de.  ChoiiilTc:  une  place 
marchande.  ) 

On  dit  lîgitu-m?nt  8c  familièrement  »  Etre, 
fe  tnatrt  tn  fUct  marchande  ,  pout  dite  , 
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Se  mettre  en  lieu  propre  pour  être  vu  te 

écouté. 

On  dit,  Faire  place  nettt  ,  pour  dire. 
Vider  le  logement  qu'on  occupoit  U.im  une 
mail'on  ,  en  duc  tout  Ut  meubles.  ) 

On  dit ,  qu'Un*  place  n'efl  pas  tcnable  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  faucon  y  demeurer 
tans  une  extterae  ineommodué  ,  fans  y 
fournir.  (  3e  me  reçue  de  U,  car  la  place 
aVdl  pas  tenable.  ) 

On  dit ,  Faire  plact  i  quelqu'un  ,  pont 
dire  ,  Se  ranger ,  ahn  qu'il  patTc ,  qu'il 
t'aille  mettre  à  fa  place.  Il  fe  die  aufli 
pour  dire  ,  Lui  donner  une  place  auprès 
de  foi.  (  Venez  auprès  de  nom  ,  uou*  tous 
ferons  place.  ) 

11  lignine  aaifi  .  Céder  fa  place  à  un  autre , 
quitter  Ta  place.  (  Il  y  a  long  -  temps  que 
vous  êtes  la  ,  faites  place  aux  autres.  ) 
Placi  ,  plact.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
1ère  pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchent 
de  paffer  ,  ou  pour  faire  retirer  ceux  qui 
occupent  des  places. 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  été  tué  fur  la 
plaça  ,  qu'«/  efl  tomba  mort  fur  la  plact  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  tue  fur  le  champ, 
tout  d'un  coup ,  fur  le  lieu  même.  Et  l'on 
dit ,  en  parlant  d'Une  bataille  ,  d'un  corn- 
m' Il  tfl  demeuré  millt  hommes ,  dtux 
et ,  &-c.  far  la  place  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  tues  fur  le 
«harnp  de  bataille,  fur  le  lieu  où  s'eft  donné 
le  combat. 
On  ait  julH,  Sur  la  place  ,  au  milieu  de 
la  place  ,  pour  dire  ,  À  terre  ,  Par  terte. 
t  Cela  eft  tombé  au  milieu  de  la  place.  ) 

On  dit ,  qu'l/n  mot  n'tfl  pat  dont  fa  pla- 
ce ,  pour  dire ,  qu'il  ne  convient  pas  ù !' en- 
droit où  on  l'a  mis.  On  dit  auûi  dans  le 
Même  fens  ,  an' Une  penfïe  ,  qu'un  dif 
cours  qu"«ne  réflexion  n'tfl  pas  en  fa  place. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  (  Subroger 
.quelqu'un  en  fan  lieu  Se  place.  ) 

On  dit  ,  Avoir  place  dans  l'hifloire  ,  te 
nir  fa  place  dans  l'hifloire  ,  pour  dire  ,  Érre 
marqué ,  ttte  célébré  dans  l'htftoirc.  (Cette 


-  là  mérite  d'avoir  place  dans  l'hit"- 
peut  fort  bien  tenir  fa  place  dan» 
l'hifloire.  Il  tiendra  fa  place  parmi  Ici 
grands  hommes.  ) 
Piact  ,  fe  prend  hgurément  pour  la  digni- 
té ,  la  charge  ,  l'emploi  qu'une  perfonuc 
occupe  dans  le  monde.  (  Place  importante. 
Place  de  confiance.  Il  éroit  dans  une  belle 
place ,  mais  il  n'a  pas  fu  s'y  maintenir.  On 
Va  ôté  de  fa  place  ,  6c  on  y  a  mit  un  autre 
homme.  On  n'en  vouloir  pas  i  fa  petfonne, 
on  n'en  vouloir  qu'à  fa  place.  )  En  ce  fens  , 
on  dit  abfolumeut ,  qu'l/n  homme  eft  en 
place,  pour  dire,  qu'il  eft  dans  un  emploi, 
dans  une  charge  qui  lui  donne  de  l'autori- 
té ,  de  la  conlidf  ration.  Et  ,  qu'il  eft  hors 
de  place  ,  pout  lignifier  ,  qu'il  a  été  dé- 
maillé de  fes  emplois. 
Dans  les  clalTej  ,  on  nomme  Plact  ,  Le 
rang  qu'un  écolier  obtient  par  fa  compé- 
tition. {  On  compofe  demain  pour  les 
places.  ) 

On  dit  fi  purement ,  Se  mettre  en  la  place , 
i  ta  place  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  re- 
garder comme  11  on  étolt  dans  l'état ,  dan 
la  fitoation  où  il  eil.  (  Mettei-vous  en  ma 
place,  mettez  - vont  i  ma  place  ,  que  feriez  - 
vous  >  Suppofez  que  vous  foyez  en  ma  pla- 
ce. Si  tous  étiez  en  fa  place  ,  vous  feriez 
auifi  embarraiïc  que  lui:  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  eft  menacé 
de  quelque  perte ,  de  quelque  difgracc ,  on 
dit ,  (Je  ne  voudxois  pas  erre  en  fa  place  , 
.i  fa  place,) 
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Fia  se  ,  iîgnrttc  auffi  ,  Un  lieu  public  dé- 
couvert,  &.  cm  ironné  de  bâtiment ,  fou 
pour  l'embelliiTement  d'une  ville  ,  foit 
pour  la  commodité  du  commerce.  (  La 
place  Royale.  La  place  Oaupliine.  La  place 
des  Victoires.  La  place  Maubert  ,  ôcc.  ) 
Placi  ,  fe  prend  aulfi  quelquefois  ablblu- 
ment  pour  le  lieu  du  Cbanpc  ,  de  la  Ban- 
que i  le  lieu  où  les  Banquier» ,  les  Négo- 
ciant s'ailcmblcnt  dans  une  ville  ,  pour  y 
traiter  des  atfaircs  de  leur  commerce ,  de 
leur  négoce.  (  Négocier  un  billet  fur  la 
place.  Avoir  ctédic  fur  la  place.  Il  n'y  a 
point  d'argent  fur  la  place.  Négocier  un 
billet  de  place  en  place.  Faire  des  remifes 
de  place  en  place.  Faire  valoir  fon  argent 
fut  la  place.  ) 

On  appelle  encre  Marchands  ,  Jour  de 
place  ,  Un  des  tours  ou  les  Négocians  d'u- 
ne ville  ont  accoutumé  de  s'alTcmbler. 

Il  fe  prend  encore  quelquefois  pour  Tout 
le  corpsdes  Négocians,  des  Banquiers  d'une 
ville.  (  La  place  de  Lyon  eft  une  des  meil- 
leures ,  une  des  plus  riches  de  France.  ) 
Place  d'à  amis.  Terme  de  guerre  .qui  fedit 
d'un  lieu  fpacieux  ,  deftiné  pour  y  ranger 
des  troupes  en  bataille.  (  Dans  cette  ville  , 
il  y  a  une  très-belle  place  d'armes ,  capable 
de  conrenir  iix  mille  hommes  rangés  en  ba- 
taille. La  place  d'armes  du  camp  étoit  vafte 
&  fpacieufe.  On  avoit  fait  dans  la  tranchée 
des  places  d'armes  de  diliance  en  diûance  ,  I 
pour  rcpoufTer  les  forcics  det  ennemis  ,  Ce  I 
fourenir  les  cravaillcurs.  )  ' 
On  appelle  aullî  Place  d'armes  ,  La  ville 
frontière  où  en  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres ,  des  munirions  de  l'armée  ,  8c  fous 
laquelle  les  troupes  peuvent  fe  retirer  en 
cas  de  befoin. 
Placi  ,  lignine  encore ,  Une  ville  de  guerre , 
une  fonerciTe.  (  Place  forte.  Place  impre- 
nable. Place  régulière.  Place  irrégulière. 
Place  frontière.  Place  maritime.  Forriner 
une  place.  AÛiéger,  attaquer,  invcflir,  blo- 
quer une  place.  Inlùlrer  ,  forcer ,  prendre 
une  place.  Emporter  une  place  d'alTaut. 
Rafcr  ,  démanteler  une  place.  C'eft  une 
place  qui  n'eft  pas  de  défenfe.  Au  fiége  d'u- 
ne telle  place.  La  place  ne  tint  que  huit 
joui  v  de  tranchée  ouverte.  Les  dehors  d'u- 
ne place.  Le  corps  de  la  place.  La  garnifon 
d'une  place.  Le  Commandant  d'une  place. 
La  place  eft  commandée  par  une  hauteur  , 
par  une  éminenec.  Rendre  une  place.  Éva- 
cuer une  place.  Il  rut  tué  aux  approches 
de  la  place.  ) 
Les  Militaires  appellent  Place  de  tendit , 
place  de  foarage  ,  Une  ration  de  nourri- 
ture ou  de  fourage.  (  U  eft  du  i  cet  Offi- 
cier fis  places  de  bouche  6c  quatre  places 
de  fourage.  ) 

PLACENTA,  fubf.  m.  Terme  d'Anatomle. 
Maffe  motlaiTe  ,  qui  eft  une  partie  des  en 
veloppes  du  foetus.  U  a  un  pied  de  large  8c 
trois  doigts  d'épaiiTcur  au  milieu  :  il  cil 

filus  mince  par  (et  bords.  Les  vailfeaux  de 
a  mère  portent  au  Placenta  une  certaine 

Quantité  de  fans  qui  fert  a  la  nourriture 
e  l'enfant.  Le  Placenta  ,  l'Ammos,  &  le 
Chotior.  compofent  V arrière  faix. 
Les  Rotarrhref  nomment  Placent*  ,  Un 
corps  qui  fe  tTouve  placé  entre  les  femen- 
ces  te  leurs  enveloppes  .  &  qui  fert  i  pré- 
parer leur  nourriture. 

PLACER,  v.  a.  Situer  ,  mettre  daus  un  lieu. 
(  Placer  un  bâtiment ,  une  maifon.  Sa  mai 
Ion  eft  bien  placée  ,  mal  placée.  H  a  tant  de 
meubles ,  qu'il  ne  fait  où  les  placer.  Où 
voulez -vous  placer  vos  livres  i  Où  placerez- 
vous  tout  ce  monde  -  U  >  Places  -  vous  où 
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root  pourrez.  On  les  plaça  fuivant  leur 
rang  6c  leur  d ip titré.  Un  les  pla^a  confufé- 
ment  faut  diUintlion.  Le  coeur  elt  placé  un 
peu  plus  du  coté  gauche  quedu  cvtedroir.) 
On  dir,  en  panant  des  cétémonies ,  des 
alfemblées  ou  il  y  a  un  Oéncier  prépofé 
pour  donner  des  places,  qu'l/n  Officier 
place.  (  Lotfque  le  Roi  va  au  Sermon 
dans  la  Chapelle  de  Verfailles  ,  ce  font 
les  Officiers  de»  Gardes  du  Corps  qui  pra- 
cenr.  ) 

On  dit  au  [eu  de  la  paume  ,  Placer  bien  la 
balle  ,  pour  dire  ,  Pouffer  la  balle  en  forte 
qu'elle  aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut. 
(  C'eft  un  homme  qui  place  la  balle  où  il 
veut.  )  On  dit  dans  le  mêtee  fens ,  «ju't'n 
loueur  de  paume  place  bien  fon  coup. 

On  dit  aufli  en  terme»  d'eferime  ,  Placer 
bien  fon  coup. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  place  bien  ce  qu'il 
dit,  pour  dire,  qu'il  le  dit  fort  i  ptopos 
6c  dans  l'endroit  où  il  faut.  (  Placer  bien 
une  citation.  Ccc  Auteur  fait  i  toute  beats, 
des  réflexions  politiques  ,  qu'il  place  ordi- 
nairement tris-mal.  ) 

OU  dit ,  Placer  bien  fes  charité  s  ,fts  au- 
m&nes  ,  pour  dire  ,  Faire  une  bonne  appli- 
cation des  charités  ,  des  aumônes  qu'on 
fair  i  les  faire  avec  chois  ,  avec  difecrae- 
mentf  On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'l/n 
homme  place  bien  fes  grdcei ,  fes  faveurs  , 
fes  bienfaits  ,  fes  libéralités  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  choilit  a  tic  des  perfonnes  de  mérite 
pour  leur  taire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fon  afeOion  ,  fon  aminé 
en  bon  lieu  ,  pour  dite  .  Aimer  une  pet- 
fonne qui  mérite  l'cftitne  des  honnêtes 
gens. 

On  dit ,  Placer  de  targent  ,  pour  dire  , 
Mettre  de  l'argent  à  intérêt ,  le  faire  f  rort- 
ter ,  foit  par  contrat  de  conftitution  ou  au- 
trement ,  en  acheter  des  héritages  ,  une 
charge  ,  une  terre  ,  6cc.  (  11  a  beaucoup 
d'argent ,  8c  il  ne  ttouve  pointa  le  placer. 
Il  cherche  i  placer  fon  argent  avec  fure- 
té. Placer  de  l'argent  i  la  Banque,  rlacet 
de  l'argent  fur  l'ilotcl  -  de  -  Ville  .  fur  le 
Roi  ,  fut  des  Patticulieri  ,  fur  des  Com- 
munautés. Il  a  placé  fon  argent  en  tondt 
de  terre.  ) 

On  dit  ,  Placer  une  perfonne,  pour  dire  , 
Lui  donner  ,  lui  ptocurcr  un  ctablifTe- 
raent  ,  un  emploi ,  une  condition  forta- 
ble.  (  11  avoit  tiois  enfans ,  6c  il  les  a  tout 
placés  avantageufement.  On  l'a  placé  dans 
un  bon  polie.  Placer  un  jrune  homme  dans 
un  Régiment ,  le  placer  dam  la  Cavalerie  , 
dans  l'Infanterie.  Placer  un  Commis.  Il  eft 
capable  de  travailler  ,  il  faur  tacher  de 
le  placer  quelque  patt.  Je  cherche  à  le  bien 
placer.  ) 

On  dit  encore.  Placer  un  homme  d  che- 
.  val ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  affigne  la  po- 
sition dans  laquelle  il  doit  y  être  ;  6c 
encore  pour  dire  ,  qu'On  lui  apprend  i 
monter  i  cheval.  (  C'eft  lui  qui  m'a  placé 
i  cheval.  ) 

Place  ,  it.  participe. 

On  dit  .  Vn  cheval  bien  placé  ,  pour  dire, 
Un  cheval  dont  le  front  tombe  perpendi- 
culairement fur  le  bas  du  nez. 

On  dit  hgutément  ,  qu'l'n  homme  a  le 
ceeur  bien  placé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
l'honneur ,  de  la  vertu  ,  qu'il  n'a  que  det 
fenrimens  d'un  honnête  homme.  Et ,  qn'// 
a  le  ceeur  mal  placi  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
rien  de  tout  cela. 

PLAClT.  f.ro.  Sorte  de  fiége  qui  n'a  ni  dot 
ni  bras.  (U  placer  dur.  Un  placer  mollet. 
Un  placet  trop  bai ,  trop  haut.  Un  ptâ- 
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cet  de  velours.  Un  placet  «le  dam».  ) 
H.ACET.  f.  m  Demande  fuccinte  patéetit , 
pour  obtenir  juftice  ,  gr icc  ,  faveur  ,  cVc. 
(  Placet  au  Roi.  DtelTcr  un  placer.  Son  fia 
cet  n'a  point  encore  été  tépondu.  Il  a  pré- 
fenté  un  placer  au  Préfïdcnr  pour  avoir 
audience.  11  a  donne  det  place»  a  tout  Te* 

Juge»-  )  - 

PLAFOND,  f.  m.  C'efi  le  delToui  d'un  plan 
cher  qui  cil  cintré  ou  ptac ,  garni  de  plâtre 
ou  de  menuifeiie  ,  Ce  orne  ouelquefoit  de 
pcinturct.  (  Plafond  de  plâtre.  Riche  pla- 
fond.  Plafond  peint.  Plafond  doré.  ) 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  haut  d'un 
plancher  ,  le  garnir  de  plitre  ou  de  me- 
ïiuiferic.  (lia  fait  plafonner  l'on  apparie 

On  dit  en  Peintare  ,  qu'Une  figure  pla- 
fonnt  ,  Lorfque  da.it  une  vouic  ou  dam 
un  plafond  ,  elle  cil  tellement  conforme 
aux  tègtct  de  la  pcrl'peaive  ,  qu'elle  pa- 
loit  telle  qu'on  a  eu  d?lleia  de  la  rcptélen- 
ter.  En  ce  fent  il  cft  neutre. 

Plafohhs  ,  it.  participe.  (  Une  chambre 
plafonnée  ) 

PLACE,  f.  f.  Rivage  de  mer  plat  <V  decou- 
yert.  (Let  vailTcaux  étoient  a  l'ancre  le  lonj-. 
de  la  plage.  La  plage  cA  bonne.  La  pla£.i 
cil  mauvaife.  ) 

Piacb  ,  fc  dit  aulfi  poétiquement ,  four  C- 
guitïct  ,  Conttée  ,  climat.  (  Il  n'y  a  point 
de  plage  Ci  lointaine  où  le  bruit  de  fet  vic- 
toiret  n'ait  pénétté.  ) 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il 
a  pillé  dam  let  ouvraget  d'autrui.  (  Auteur 
plagiaire.  )  Son  plus  grand  ufage  cft  au 
fubftantif.  (  C'eft  un  plagiaire.  Let  pla 
ciaires  t'attitent  le  mipiu  de  tout  le 
monde.  ) 

PLAGIAT,  f.  m.  Action  du  plagiaire.  (  Cet 
Auteur  cft  aceufé  de  plagiat.  ) 

PLAID,  f.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour  la 
défeafe  d'une  caufe.  En  ce  fent ,  il  n'a 
guère  d'uiage  que  dam  cette  phtafe  prover- 
biale ,  f  Peu  de  chofe  ,  peu  de  plaid  ,  ) 
qui  iîgaihc  ,  qu'il  ne  faut  pat  employer  bien 
du  difcourt  pour  éclaircir  ,  pour  vider  uiir 
affaire  de  peu  de  confequeme.  Cela  IV 
dit  aulli  pour  lignifier  ,  que  La  chofe  donc 
oa  parle  ne  vaut  pat  la  peine  de  plaider  , 
qu'elle  ne  m;titc  pai  la  peine  d'être  con- 
teftée. 

On  dit  dam  let  Province!  te  dant  les  Juf- 
tlcet  inférieures ,  Ttmr  les  plaids  ,  pour 
dire,  Tenir  l'Audience.  El  on  di:,qu'£n 
itls  ttmps  la  plaids  font  ouverts  ,  pour  di 
te  ,  que  Let  Juget  recommencent  à  donner 
Audience.  En  ce  fent ,  ce  mot  ne  t'emploie 
ïamait  qu'au  pluriel 

On  dit  aulfi  ,  Les  plaids  tenons  ,  pour 
dire  ,  À  l'Audience  ;  8c  cela  fe  dit  otdinai 
rement  dant  de  petitej  Jufticet  où  l'on  ne 
tient  pat  fouvent  le  Siège. 
On  dit  ptovetbialernent ,  tire  fage  eu  re- 
tour des  plaids  ,  pour  dite  ,  Perdre  l'envir 
de  plaider  aptèt  avoir  foutenu  6t  petdu 
quelque  procès. 
PLAIDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  Aw 
ca-pl&idant  ,  qui  le  dit  d'Un  Avocat  qui 
fait  profellion  de  plaider  pour  let  Par 
bei  qui  t'adreflent  a  lui  ;  fie  alort  il  cft 
oppotï  a  Avocat  confultani.  (  Let  Partiet 
plaidantes.  ) 

PLAIDER,  v.  n.  Contefter  quelque  chofeen 
Juftice.  (  Il  y  a  dix  ant  qu'itt  plaident 
l'un  contre  l'autre.  Il»  plaident  pour  le 
partage  d'une  fuccefrîon.  C'cll  un  mau- 
vais métier  que  de  plaider.  Il  s'eft  ruine 
à  plaider.  Il  aime  a  plaider.  Il  plaids,  ton- 
ne fa  lifQaturc.  J 
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On  dit  De  tout  homme  qui 
mauvaife  conteftation  ,  fur  laquelle  on  le 
peut  convaincre  par  l'on  propre  fait ,  qu'// 
plaide  contre  fa  ccdule. 

PtAiPia  ,  lignifie  aulli ,  Défendre,  foute- 
nir  de  vive  voix  la  caufe  ,  le  dtoit  d'une 
Partie  devant  let  Juget.  (  L'Avocat  qui 
plaidoit  pout  vout  a  fort  bien  plaidé.  11 
plaide  avec  chaleur  ,  avec  action  ,  avec 
véhémence.  ) 

Pt-AiPiR. ,  cft  auffi  actif.  Et  Tondit  ,  qu'Un 
Avocat  a  bien  plaide  une  caufe  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  bien  foutenue  ,  bi.-u  détendue  de- 
vant Ici  Juget.  (J'ai  été  obligé  de  plaider 
moi-même  ma  caufe.  ) 
On  le  die  aulli  dant  la  convention  fami- 
lière ,  quand  on  appuie  de  raiioru  l'opi- 
nion qu'on  foutient.  (  Il  plaide  fort  bien 
fa  cauic.  Il  a  bien  plaidé  la  caufe.  ) 

On  dit  encore  ,  Plaider  autlju'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  uu  procet ,  l'appeler  en 
jugement.  (  Il  a  ci:  obligé  de  plaider  fon 
tuteur  pour  lui  faite  tendre  compte.  Si  vout 
n;  me  ùtitfaitct  pat  ,  j:  Ictai  contraint  de 
vout  plaider.  ) 

Piaidiî  .  tt.  participe.  (  Caufe  bien  plaidée. 
ma!  plaidée.  ) 

PLAIDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  plai- 
de ,  qui  cft  en  procès.  (  La  condition  des 
plaideurs  clt  mafhcutcufe.  Uu  plaideur  n'a 
ïamait  de  tepot.  ) 
Il  lignifie  aulfi  ,  Qui  aime  à  plaider,  à 
chicaner.  (  C'eft  un  plaideur  factfé.  C'cll 
une  franche  plaideufe.  C'eft  un  grand  plai- 
deur. On  eft  malheureux  d'avoir  affaire  i 
un  plaideur.) 

PLAIDOIRIE,  f.  f.  L'art  de  plaider  une  eau 
le  ,  la  profclfion  te  l'cxctcice  qu'on  en  fait. 
(  Il  excelle  dans  la  plaidorie.  V.  a  quitte  la 
plaidoirie.  La  plaidoitie  n'a  |amait  été  plus 
co  vogue  qu'en  ce  tempt-tà.  ) 

PLAID JYABLE.  adj.  m.  Terme  de  râlait . 
qui  le  dit  Det  jours  où  l'on  donne  Audien- 
ce ,  où  l'on  peut  plaider.  (  Il  a  été  aiiigaè 
au  premiet  |out  plaidoyable.  ) 

PLAIDOYER,  f.  m.  Difcourt  prononcé  à 
l'Audience  par  un  Avocat  pour  défendre 
le  dioît  d'une  Pattic.  (  Cet  Avocat  a  fait  un 
beau  plaidoyer.  Tout  le  monde  fortit  fuit 
content  de  fon  plaidoyer.  ) 
On  du  tigutcractu  6c  familièrement ,  lorf 
que  quelqu'un  avance  témérairement  une 
chofe  ,  Corrige^  votre  plaidoyer  ,  reforme^ 
votre  plaidoyer  ld-dtfus  ,  pour  lui  donner 
i  entendre  ,  que  La  chofe  n'eft  pat  comme 
il  le  dit. 

PLAIE,  f.  f.  Solution  de  continuité  faite  aux 
pattict  mollet  du  corpt ,  cauféc  par  quelque 
accident ,  par  quelque  blclTurc  ,  ou  par  la 
corruption  des  humcuis.  (Grande  plaie. 
Plaie  dangereufe  ,  profonde  ,  incurable. 
l'Laie  envenimée.  l'a  nier  une  plaie.  Mettre 
le  fer  dant  une  plaie.  Guérit  une  plaie.  Ou 
a  biffé  fermer  trop  tôt  cette  plaie. 

On  dit ,  Lts plates  de  Noire-Seigneur.  Les 
cinq  plaies.  (  Sainr  Thomas  mit  le  doip: 
dans  la  plaie  que  le  coup  de  tance  avoir 
faite  au  côté  de  Notre- Seigneur.  ) 

PlAI* 


tau  ,  fe  dit  autTi  Det  ticatriect.  (  Ilmon- 
troit  fet  plaict  pour  faire  connoitte  qu'il 
rttoù  trouvé  dant  de  gtindct  occafiun*.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'l'n  homme 
ne  demande  çut  plaie  &  boffit  ,  pour  dite  , 
qu'il  cherche  a  faire  fon  profit  dam  Ici 
malheuri ,  dant  Ici  afflictions  d'autrui. 
Pi  au  i  fc  prend  aulfi  quelquefois  au  figuré. 
(  La  perte  de  cette  bataille  eft  une  plaie  qui 
faigneta  long-temps.  l'Arrêt  qu'on  a  ren- 
du contre  lui  ,  fait  une  grande  plaie  à 
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de  la  mort  de  fon  ami ,  cela  rouYilrou  fa 

plaie.  ) 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture  ,  on  appelle  Let 
plaies  d'Egypte  ,  Les  fléaux  dont  Dieu  pa- 
nit  l'endutcilTcmcnt  de  Pharaon. 
PLAIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Celui  qui  fe  plaint  en  Juftice  de 
quelque  ton  qu'on  lui  a  fait.  (  La  Partie 
plaignante.  ) 

11  t'emploie  aulfi  fubftantivement.  (  La- 
dite plaignante.  ) 

PI  AIN  ,  AlNE.adj.  11  lignifie  proprement, 
Qui  cil  uni ,  plat  .  fant  inégalités  ,  2c  il 
reçoit  divers  fent ,  félon  let  divers  fubliao- 
tifs  auxquels  il  fe  joint. 

Oa  dit ,  qu'  Une  maifon  eft  en  plain  chôme, 
en  plante  campagne  .  pour  dite  ,  ou  I Ile 
cft  au  milieu  de  la  campagne ,  en  talc  cam- 
pagne. 

On  appelle  Chambres  de  plain  pied  ,  De» 
chambtes  qui  font  dans  le  même  étage  Se 
de  même  niveau.  (  Les  deux  appartemest 
fe  communiquent  ,  6c  l'on  va  de  l'un  i 
l'autre  de  plain  pied.  De  ta  falle  oo  cotte 
de  plain  pied  dant  le  jardin.  ) 

Uu  dit  aulli  ,  qu'//  y  a  beaucoup  de  plain 
pied  dans  une  œmjbn  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  beaucoup  d'appaitrmcnt  de  plain  p ied. 

On  appelle  Etoffe  plaine  ,  Une  étorte  unie  , 
Se  ou  il  n'y  a  nulles  figures  ,  nulles  façons. 
(  Velours  plain.  Satin  plain.  )  Et  X'ive 
plain ,  Le  linge  uni  ,  a  la  différence  du 
linge  ouvré  &  du  linge  damallc  ,  dont  on 
fe  fert  pour  la  table. 

On  appelle  PUun  chant.  Léchant  ordi- 
naire de  l'Èglife.  (Chaîner  le  ptain-chair. 
La  rmuique  ell  plut  duhcile  à  chantet  que 
le  plain  c liant.  ) 

PLAINDRE,  v.  a.  Avoir  pitié  ,  avoir  co.tv 
paifion  det  maux  d'autrui ,  en  être  toucfcé. 
(Je  vous  plaint  extrêmement.  Je  plaint  fa 
famille.  Tout  le  monde  vous  plaint.  Je 
plains  votre  malheur  .  votre  difgrace.  C'eft 
un  homme  qui  mérite  qu'on  le  plaigne.  Il 
cft  fott  1  plaindre.  Je  vous  plains  dans  le 
fond  du  coeur.  Je  n'ai  pas  laiffé  de  veut 
plaindre  ,  quoique  te  ne  vous  en  aye  rien 
témoigné.  Il  n'est  pas  trop  i  plaindre.  Il  a 
bien  mérité  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé  ,  ptr- 
fonne  ne  le  plaint.  Je  vous  plains  de  la  perte 
que  vout  avet  faite.  Tout  le  monde  troir 
touché  de  fa  difgrace  ,  mais  on  n'ofeit  le 
plaindre  publiquement.  ) 

On  dit  ,  Pleundre  fa  peine  ,  fes  foins  ,  fort 
temps  ,  fis  vas  ,  «S-c.  pour  dite  ,  Employée 
fa  peine  ,  les  foins ,  fon  temps ,  fet  pan  , 
&c.  avec  répugnance  &  i  regret.  (  11  ne 
faut  point  plaindre  fa  peine  pout  fet  amis. 
Qu.ind  il  cft  queftion  de  lervir  fet  ami»  , 
c'eft  un  homme  pareffeux  8c  qui  plaint 
fes  pat.  ) 

On  dit  ,  qu'Ion  homme  ru  plaint  point 
l'argent ,  ne  plaint  point  la  dipenfe  ,  pout 
dire  ,  qu'il  aime  à  dépenfer ,  qu'il  dèpenfe 
volontiers. 

On  dit ,  qu'fi  homme  plaint  le  pain  èfes 
geis  ,  plaint  l'avoine  à  Jet  chevaux  ,  pout 
dire  ,  qull  ne  donne  pas  fuffifainment  de 
pain  i  fet  gens ,  ni  d'aioinr  i  (es  chevaux. 
Et  l'on  du  .  qu'//  plaint  le  pain  eue  fes  pern 
mandent  ,  qu'il  plaint  jufyuaux  habi.s 
tttW  donne  à  fes  es/ans  ,  pout  dire  ,  que 
Son  avarice  fait  qu'il  a  tegtet  aux  dtpenfes 
Us  plus  nécetTairci. 

On  dit  autfi  ,  qu'l'n  homme  fe  plaint 
routes  chofes  ,  pour  dire,  que  Par  avaiica 
il  fc  patTc  det  chofet  let  plut  nccciTàirc*. 
Piaixdrf.,  eft  aulli  réciproque  te  lignifie  , 
Lamcntet.  (  Il  eft  mal  •  aife  de  ne  Je  pat 


jjoaacur  de  fa  baille  Ne  lui  parle»  point   plaindre  quajsd  oa  fouffre.  U  a.fourTcrt  d« 
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etaedei  douleurs  Tant  fe  plaindre.  Il  a  rout 
le  corps  fi  douloureux  ,  qu'il  fe  plaint 
Ait  qu'on  y  touche.  Il  le  plaint  comme 
une  femme.  Il  fc  plaine  pool  la  moindre 
choie.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Témoigner  du  méconten- 
tement ,  du  chagrin  contre  quelqu'un-  (  Il 
fe  plaint  fort  de  vous  8c  de  la  mauvaise 
réception  que  vous  lui  avez  faite.  Il  pré- 
tendait avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  la 
Cour.  Quel  fujet  avez  -  vous  de  vous  en 
plaindre  »  C'eft  lui  -  même  qui  s'efl  attiré 
fa  difgrace  ,  il  ne  doit  fe  plaindre  de  per- 
fonne.  Tout  le  monde  croit  être  en  droit 
de  fc  plaindre  de  la  tomme.  Comme  il  vit 
qu'il  ne  pouvoir  avoir  raifon  de  l'inju.licc 
qu'on  lut  avoit  faite  ,  il  alla  s'en  plaindre 
au  Roi.  Je  me  plains  à  vous  de  vous 
mîuie.  ) 

En  termes  de  Palais  ,  il  lignifie  ,  Rendre 

plainte  en  Juftice. 
Plaimt  ,  ai stf.  participe. 
PLAINE,  f.  f.  Plate  campagne ,  grandeéren- 

due  de  terre  dans  un  pays  uni.  (  Cran.lc 

? laine.  Plaine  vafte.  Plaine  d'une  grande 
tendue.  Plaines  fertiles.  Des  plaines  arro- 
gées de  petits  tuhTcaux.  Les  plaines  de 
BeaulTe.  La  plaine  de  Saint  Denis.  Les 
troupes  étoient  campées  dans  la  plaine. 
Cette  place  domine  fur  toute  ta  pîaine. 
La  Pologne  eft  un  pays  de  plaines.  La  plai- 
»e~  s'étend  (ufqu'i  un  tel  endroit.  ) 
Oo  dit  poétiquement ,  La  plaine  liquide , 
pour  dire  ,  La  mer. 

PLAINTE,  f.  f.  GémilTement ,  lamentation. 
(  S'ahandonnet  aux  cris  6c  aux  plaintes. 
Les  plaintes  d'un  cialadt  ,  d'un  homme 
qui  foudre.  ) 

On  dit  poétiquement ,  La  plainte  ,  ou  tri 
fi*mtc $  dut  amant.  (  Elle  eft  infcnfible  * 
ma  plainte.  ) 
Pi  A  in  te  ,  liflciric  aulli  .  Ce  qu'on  dit  ,  ce 
qu'on  écrit  pour  marquer  le  fujet  qu'on 
a  de  fe  plaindre  de  quelqu'un.  (  Former 
des  plaintes  contre  quelqu  un.  Il  en  porta 
fes  plaintes  au  Roi.  Il  en  fit  le»  plaintes 
à  la  Cour.  Il  fait  de  grandes  plaintes  de 
vous ,  contre  vous.  Il  en  a  fait  des  plaintes 
bien  aigres  Se  bien  améres.  Je  ne  lui  ai 
donné  aucun  ftilrtdc  plainte.  On  vous  fera 
Jullice  fur  vos  plaintes.  ) 
On  dit,  (Rendre  fa  plainte  au  CommiiTai- 
re.  Le  J  ugeareçu  fa  plainte.  Ou  lui  a  donné 
acte  de  fa  plainte.  )  Et  dans  ces  dernières 

? ht  aies  »  le  mot  de  Plainte  fe  prend  pour 
exposition  qu'on  fait  en  Jullice  du  fujet 
qu'on  a  de  fe  plaindre. 
PLAINTIF  ,  IVE.  aJj.  Dolent ,  gémiffant  , 
qui  fe  plai  >t  ,  qui  fe  lamente.  (  Voix 
plaintive.  Ton  plaintif.) 
On  dit  poétiquement ,  (  Mânes  plaintifs. 
Ombres  plaintives.  ) 

On  dit,  qu'l'i  homme  efi  plaintif ,  pour 
dite  ,  qu'il  fe  plaint  à  tout  propos  ,  qu'il 
fatigue  tes  autres  par  fes  plaintes.  (  C'eft  le 
plus  plaintif  de  tous  les  hommes  II  cfttou- 
jouis  chagrin,  toujours  plaintif.  ) 
PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  (Réciter  plaintive- 
ment. Chanter  plaintivement.  Il  chante 
plaintivement  tes  airs  les  plus  gais.  ) 
PLAIRE,  v.  n.  Agréer  ,  être  au  gré  de  quel 
qu'on.  (  Elle  n'eft  pas  exiièmemcni  belle  , 
mail  elle  plait  fort  ,  elle  plaît  à  tout  le 
monde.  Elle  n'a  qu'à  fe  montrer  pour 
p.'a.rr.  Elle  plaita  plus  qu'une  plus  bx  " 
Elle  a  le  don  de  plaire.  Cet  homme  -  là 
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a  plu  une  fois  lui  plaît  toujours.  Cela  ne  me 
pfaît  pat.  Le  vert  plaît  aux  yeux.  ) 
Dans  le  ftylc  familier,  lotfque  quelqu'un 
a  dit  une  chofe,  Ce  qu'on  veut  lui  taire  en 
tendre  qu'on  n'en  demeure  pat  d'accord  , 
ou  dit,  (Cela  vous  plait  à  dire.  ) 
Plaire  ,  lignine  aulu  ,  Vouloir,  avoir  pour 
agréable  ,  trouver  bon  ;  6c  en  ce  Ici»  il  ne 
s'emploie  guère  qu'imperfonnellcmenr.  (  Il 
a  plu  à  Dieu  de  l'affiigrr.  H  faut  demander 
à  Dieu  qu'il  lui  plaife  de....  qu'il  lui  plaife 
que.  ..  Il  n'en  fera  que  ce  qu'il  vous  plai- 
ra. Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira.  Vous  plaît 
il  d'être  de  la  pattic  ?  Que  vous  plait  il  que 
je  faifé  i  II  ne  me  plait  pas  que  vous  alliez 
la.  Vous  plaît  il  de  vous  arrêter?  S'il  vo 


plaît  extrêmement.  La  chatTe,  lamuiique 
tii  plait  plus  que  tout  autre  ebofe.  Ce  ca- 

'ui 


plaît  de  vous  en  informer.  Pour  répondre 
à  ce  qu'il  vous  a  plu  de  m'écrit! ,  je  vous 
dirai  que....  ) 

Outre  ces  phrafesdans  lefquelles  ces  paro- 
les ,  S'il  veus  plaît  ,  font  contînmes  avec 
le  relie  du  difcouts ,  ou  les  emploie fouvent 
par  redondance.  Tantôt  ce  n'eil  qu'un  tet- 
irtc  de  civilité ,  comme  dans  ces  phrafes, 
(  Soyez  ,  s'il  vous  plait  ,  perfuadé  que  je 
vous  fervirai  en  toutes  choies,  ["aites-moi, 
s'il  vous  plait ,  la  grâce  de  croire... }  Tan- 
tôt t  ell  une  façon  de  parler  qui  ajoute 
quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit ,  comme 
en  cette  phraîe  ,  (  Croyez  ,  s'il  vous  plaît , 
que  je  fai  bien  ce  que  je  dis.  ) 

Le  Roi  dit  dans  le  difporuir*  de  tous  fes 
Êdits  ,  (  Voulons  8c  nous  plait.  ) 

On  dit  proverbialement ,  d'Une  chofe  qui 
ell  en  mauvais  état ,  d'une  affaire  qui  va 
mat  ,  que  Cela  va  comme  tl  plait  à  Dieu. 
(  C'eft  une  mai  Ion  où  tout  va  comme  il 
plait  à  Dieu.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  eomplai- 
fanec  fervile  pour  un  autre  .  qu'//  cjl  au- 
prit  de  lui  ,  devant  lui ,  A  plaît-il  maître. 

Dans  le  ftylc  familier ,  Un  homme  qu'on 
appelle  répond  ,  Plait  -  il  >  pour  dire  , 
Que  vous  plait-il  ?  que  demandez  vous  de 
moi  » 

Et  quelquefois  on  s'en  fert  pour  faire  ré 
péter  ce  qu'on  n'a  pas  bien  entendu. 
I  lÛt  À  Dur.  façon  de  patler  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  qu'on  Ibuhaite  quelque 
choie.  (Plét  à  Dieu  que  cela  fût.) 
A  Dut!  ne  plaise.  Façon  de  patlct  dont  on 
fe  fett  pour  témoigner  l'éloigitement  8c  l'a 
veiilon  que  l'on  a  de  quelque  choie.  (  A 
Dieu  ne  plaife  que  j'y  confente  jamais.  ) 
Piaisz.  Terme  de  toi  mule  dont  on  fe  fert 
dans  quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on 
préfente  au  Roi  ,  aux  Magistrats.  (  Plaife 
au  Roi.  Plaife  à  M.  avoir  pour  recomman- 
dé en  Juftice  le  bon  droit  ,  8iC.  ) 
Plauv»  ,  ell  autH  réciproque  ,  8c  lignifie  , 
Prendre  plailir  a  quelque  chofe ,  i  faite 
quelque  chofe ,  y  trouver  du  contentement, 
y  mettre  fa  fatisfaftion.(ll  fe  plait  à  la  cam- 
pagne. C'eft  un  des  lieux  où  je  me  plais  le 
plus.  Il  fe  plaît  à  étudier.  Il  fc  plait  à  lire. 
Il  fe  plait  à  vous  contredire  ,  à  vous  mettre 
en  colère.  Il  ne  fe  plaît  qu'à  faite  du  mal. 
Il  ne  fe  plait  à  rien.  Je  nie  plais  au  jardi- 
nage ,  à  l'agriculture.  Il  fe  plait  dans  Ion 
domeftique.  ) 

On  dit  autTi  Des  animaux,  qu'//s  fe  plai- 
ftnt  en  un  tieu  ,  pont  dire  ,  qu'ils  aimenr 
à  y  ttir.  qu  Mi  s'y  trouvent  bien.  (  Le  gi- 
bier fe  plaît  dans  les  taillis.  Les  truites  fc 
plaifcm  dans  l'eau  vive.  ) 
On  dit  figuréincnt ,  que  Dtt  plantes  fe 
,  pour  dire  ,  qu'Ellct 
elles  y  profirent.  (  La 


placent  en  un  endroit . 
y  viennent  bien  ,  qu'c 
vigne  fe  plait  dansles 


vigne  fe  plait  dansles  tetres  pierreufes.) 
PLAISAMMENT,  ad*. D'au  aui»èxeEUK 
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fante  ,  d'une  manière  agtéable.  (C'eft  un 
homme  qui  imagine  plaifamment  les  cho- 
fe*. Il  lait  plaifamment  un  conte.  ) 

Il  fe  prend  fouvent  en  mauvaife  part,  6c 
pour  lignifier  Ridiculement.  (  Vous  voilà 
plaifamment  ajuilé.  Elle  étoit  plaifamment 
habillée.) 

PLAISANCE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ,  Lieu  de  ploifaKce  ,  maifon  dt 
plai  fonce ,  qui  fe  difent  d'Une  maifon  qu'on 
a  à  ta  campagne  pour  y  aller  prendre  l'ait 
quelquefois ,  8c  qui  d'ailteuis  ti'eft  d'aucun 
revenu.  (  11  a  une  maifon  de  plaifancc  à 
deux  lieues  d'ici.  Ce  n'éteit  qu'un  lieu  de 
plaifancc  ,  6c  il  en  a  fait  une  terre.  ) 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  Agréable  ,  qui 
plaît.  (  Je  r.c  trouve  pas  plaiiant  que  vous 
me  mettiez  dans  vos  difcouts.  Il  n'eft 
pas  plaifant  d'avoir  aiTaitc  à  des  gens  de 
chicane.  ) 

On  difoit  autrefois  en  PoeGe  ,  (  Plaifant 
fé|our ,  plaifantc  demeure  ,  plaifacs  traça- 
ges ;  )  mais  préfeiitement  ces  phrafes  ne 
fout  plus  en  ufagr. 

Il  lignifie  aufli  ,  Qui  récrée  ,  qui  divertie  , 
oui  tait  rire.  (  Il  nous  a  fait  un  conte  plai- 
fant ,  un  trcs-plaifant  récit.  C'eft  la  etiofe 
du  monde  la  plus  plaifantc  que  de  le  voir 
faire.  Il  a  des  manières  tout  -  à  -  fait  plât- 
rantes. C'eft  le  plu*  plaifant  homme  du 
inonde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaifant  à. 
cela. ) 

Dans  le  difeourt  familier ,  en  patlanc  de 
quelque  chofe  de  diverrilTant  ,  on  fc  fert 
des  mots  de  Plaifant  &  récréatif,  comme 
par  quelque  efpcce  de  raillerie.  (  Conte 
plaifant  6e  récréatif.  Histoire  plaifantc  8c 
récréative.  ) 
PtAiSAiiT  ,  fe  dit  autiï  par  manière  de  mé- 
piis ,  8e  pour  lignifier.  Impertinent,  ri- 
dicule. (  C'eft  un  plaifant  homme.  C'eft  un 
plaifant  perfonnage.  Un  plaifant  vifage. 
Il  eft  plaifant.  11  eft  bien  plaifant  de  pré- 
tendre que....  Elle  eft  rlaifante  de  s'imagi- 
ner.... Ce  font  de  plaifamcs  gens.  Il  a  un 
plaifant  habit.  Il  vous  a  fait  un  plaifant  ré- 

ÎElL  Je  vous  trouve  bien  plaifant  de  vou- 
oir....  ) 

Il  s'emploie  aufli  an  fubftantrf  ;  8c  alors 
il  lignifie ,  Celui  qui  fait  métier  de  dire  6t 
dc  faire  des  choies  en  intention  >!c  faite  rite. 
(  Il  fait  1:  plaifant.  C'eft  un  mauvais  plai- 
fant. Il  eft  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaifant.  C'eft  le  plaifant  de  Ion  quartier. 
C'eft  un  méchant  caractère  que  celui  de 
plai  tant.) 

PLAISANTER,  v.  n.  Railler  ,  badintr  ,  dite 
ou  faire  quelque  chofe  pour  ré|onir ,  pont 
faire  rire  les  autres.  (Parlez-vous  fitieufe- 
ment  ou  pour  plaifantcr?  Apparemment 
vous  plailantez.  Ce  que  fe  dis  n'eft  que 
pour  plaifaotcr.  Il  ne  parle  jamais  qu'en, 
plailàntant.  Il  plaidante  fur  tout.  ) 
Il  eft  aniTî  quelquefois  aâif.  (  Us  l'ont  tant 
plaifantc,  qu'il  n'a  pu  y  tenir.  ) 
PLAISANTERIE,  f.  f.  Raillerie,  badincrie ,. 
chofe  dire  ou  faite  pour  réjouir ,  pour  di- 
vertir, f  Plaifanterie  ingénieufe.  Plaifante- 
rir  froide  ,  mauvaife ,  fade.  Il  ne  faut  pas. 
poulfer  la  plaifanterie  trop  loin.  C'eft  un- 
hniniiie  qui  tourne  tout  en  plaifanterie.  Tl 
fait  d;s  p'.alfanrcrics  de  tout  le  monde.  Il 
s'ell  attire  de  mauvaife* affaire* par  fetplai- 
fanteti  II  prit  la  chofe  en  pUlfanrrtic. 
Il  toutna  la  chofe  en  plaifanterie,  au  lieu: 
de  l'en  oftenfet.  ) 
On  dit  prov.  Plaifknitrit  d  part',  pcar: 
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l  ame  par  la  néicDca  ou  par  l'image  d'un 
bien.  (Les  plailir»  de  l'amc.  Le»  plaiiîrs  de 
l'cfprit.  Les  plaiiîrs  des  l"ca<.  Le»  platfri 
du  corps.  Les  plaiiîrs  charnels.  Plailir  fen- 
fible.  Extrême  plailir.  Grand  plailir.  Un 
plailir  bien  doux.  Un  pbilit  chaimant. 
Prendre  plaifir  à  quelque  chotc.  Se  tailler 
emporter  an  ptaiùt  îc  à  la  |i>i,\  Etre  eni- 
vré de  plaifir.  Cela  fait  plailir  à  voir  , 
donne  du  plailir  à  voir.  Il  ne  prend  plai- 
fir ,  it  n'a  de  p'aifir  à  rien.  Ri.n  ne  lui  taie 
lailîr.  Vous  aurez  du  pLilir  à  IViîtenire. 
e  me  fais  un  grand  plailîr  de  vous  aller 
voir.  Quel  plailir  prenez -vous  i  le  fi- 
cher î 

On  dir  proverbialement ,  Pour  un  plaifir , 
mille  douùura ,  pour  dire ,  qu'Ordinaire- 
ment les  plailîtt  de  la  débauche  ont  des  fui- 
tes fàchcufcs. 

En  rennes  de  Fauconnerie,  oa  dit.  Faire 
plaifir  à  l'oifeau  ,  pour  dire  ,  Lui  lailTcr 
plumer  la  perdrix  ,  ou  donner  quelques 
coup  de  b:c. 
Plais:*,  fc  prend  auiïi  pont  DivertilTe- 
ment.  (Plaiiîrs  innocent.  l'tai'its  permis , 
défendus.  Plaiiîrs  criminels.  I  es  p lailîrs  de 
la  vie.  I  es  ptailirt  de  la  campagne.  Le<  plai- 
nts de  la  ville.  Le  plailir  de  la  c  halle.  Le 
plailîr  de  la  muûquc,  de  la  comédie.  Paf- 
fer  d'un  plailir  a  un  autre.  Aimer  chercher 
le  plailir.  C'eft  un  homme  adonné  i  Ion 

S lailîr ,  fujer  à  fon  plailîr ,  qui  donne  rout 
Ton  plailir.  C'eft  un  homme  de  plailîr.  Se 
faire  un  plailir  de  fon  devoir.  Il  met  tout 
fon  plaifir  dans  l'étude ,  il  en  fait  tout  fon 
plaiht ,  fon  unique  plailîr.) 

On  dit ,  Jouer  pour  le  plaifir ,  pour  fon 
plaifir ,  Quand  on  ne  joue  point  d'argent , 
mais  qu'on  joue  feulement  pat  divertiffe- 
tnent  Se  pour  voir  qui  gagnera  la  partie. 
(  Ils  ne  jouent  que  pour  le  plailîr ,  pour 
leur  plailîr.  ) 

Lorlque  Ton  dir  absolument,  Lei  ptat- 
firs,  au  pluriel,  on  entend  Tous  les  di- 
vertillcmens  de  la  vie.  (C'efl  un  homme 
qui  cil  continuellement  dans  les  plaiiîrs. 
La  jeunefle  aime  les  plaiiîrs.  U  a  rcnoiicé 
aux  p'ailirs.)  On  dit  poétiquement,  Lei 
jeux  0  les  plaifirs;  Se  on  comprend  aulli 
fous  cet  tenues,  Tout  les  divcrtilicmciu 
de  la  vie. 

On  appelle  Lei  plaifirs  du  Roi ,  Toute 
l'étendue  de  pays  qui  eft  dans  une  Capitai- 
nerie Royale  .  où  la  challe  ell  réfervée  pour 
le  Roi ,  (  Il  ne  fauroit  chalfer  dans  fa  terre 
fans  permiflion  parce  qu'elle  eft  dans  les 
plaiiîrs  du  Koi ,  ou  abfoluaunt ,  Parce  qu'elle 
cil  dans  les  plaiiîrs.  ) 

On  appelle  Menus  plaifin  ,  tes  petites 
dépenfés  que  l'on  fait  pout  fon  divcrtille- 
ment.  (  Il  a  tant  par  mois  pour  fes  menus 
plaiiîrs.)  Et  on  appelle  dans  la  Maifon  du 
Koi ,  Menus  pla.firs ,  L'argent  deftiné  pour 
le  payement  de  certaines  dépenfes  extraor- 
dinaires ,  comme  Celles  de  la  multque  ,  des 
bals ,  ballets ,  8c  autres  fortes  divertif- 
femens.  (  Ttéforicr  des  menus  plaifirs ,  ou 
fimplement ,  Tréforicr  des  menât.  )  Le  Tré- 
forier  dex  menus  ptttfirs  tjl  charge  des  pom- 
pes funebrts. 

Plaisir.  ,  fe  prend  aulli  quelquefois  pour 
Volonté  ,  contentement,  ii  c'cjl  votre  plai- 
fir ,  J'irai  là  ,  pour  dire  ,  Si  c'eft  votre  vo- 
lonté, fi  vous  le  txouvez-bon.  (Ce  n'eft  pas 
anon  plailîr  que  cela  loir.  (Ces  deux  façons 
de  parler  vieillilteni.  On  dit  Arrêter ,  régler , 
terminer  une  affaire  fous  le  bon  plaifir  de 
auelqu'un,  pour  dire.  La  régler  en  telle 
forre  qu'U  n'y  ait  rien  de  fait .  s'il  n'y  con- 
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CAR  TÏL  IST  KOTAE  rLAUîX. 

Lettres  deChanctltaiie  ,  par  taquellc  le  Roi 
marque  l'a  volonté  liant  les  Déclarations , 
dam  Ici  É.titt,  ecc. 

Plaisir  ,  le  prctid  encore  pour  Grâce,  fa- 
veur ,  bon  oîiice.  (Il  m'a  fait  un  plaiùr, 
1111  grand  plailîr,  un  plailir  luirent,  un  plai- 
fir lîngulier ,  un  extrême  plaiiîr  que  je 
n'oublierai  jamais.  C'eft  un  homme  qui 
ne  cherche  ,  qui  ne  demande  qu'a  faite 
plailîr.  Faites-moi  un  plailir.  Sa  plus  grande 
joie  cil  de  pouvoir  taue  ptailir.  ) 

A  plaisir.  Façon  déparier  adverbiale.  Avec 
plailîr,  avec  loin.  On  t'en  1ère  principale- 
ment en  parlant  de  certaines  choies  qu'il 
fembic  qu'on  au  pris  plailir  à  taire,  Se  ou 
l'on  n'a  rien  épargné.  (  Une  maifon  lutte  à 
plailir.  Un  meuble  tait  a  plailir.  Cela  cil  tra- 
vaillé i  ptaitir.  ) 
On  appelle  C'onre  fait  à  plaifir  ,  Un  conte 
fait  cxpcèi  pour  divcitir,  un  conte  pute- 
ment  inventé.  (Ce  que  vous  nous  dites  là 
ell  un  conte  fait  a  plailîr.) 

Il  lignine  aulli ,  Avec  beaucoup  de  com- 
modité, de  facilité,  fort  à  l'aile.  (J'ai 
vu  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rare  dant  ce 
palais,  Se  je  l'ai  vu  a  plailir.)  Il  cft  fa- 
milier. 

Par  haisir.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  divcrrillcmcnt.  (C'elt  un  homme  qui 
ne  travaille  i  cela  que  par  plailir. 
Il  lignifie  aufli.  Pour  cflayer  ,  pour  éprou- 
ver ,  pour  voir  fi....  (  Ce  n'elt  pat  tout  de 
bon  ,  ce  n'eft  que  par  plailîr.  Lifons  par 
plailir  ce  difcourt.Goùtcz  par  plailir  ce  vin.) 
Il  ell  familier. 

PLAMÉE.  f.  f.  Efpccc  de  chaux  dont  les  Tan- 
neurs fe  fervent  pour  enlever  le  poil  des 
cuirs.  On  l'emploie  aulli  au  lieu  de  plâtre 
pour  bâtir  en  moellons. 

PLAN  ,  ANE.  ad).  Terme  de  Mathémati- 
que ,  qui  n'a  guère  d'ul'age  qu'en  ces  phra- 
les,  (Angle  plan,  futlace  plane,  hgurc 
plane)  qui  fc  difent  d'Un  angle  tracé  fur 
une  fuperficie  plate,  Se  d'une  lut  face,  d'u- 
ne figure  plate  &  unie. 
En  Arithmétique  ,  on  appelle  N'ombre 
plan,  le  produit  de  deux  nombres  multi- 
pliés l'un  par  l'autre. 

Plam  ,  cft  aulli  fubftantif ,  Se  lignifie,  Sut- 
face  plane,  fuperficie  plane.  Incefcns, 
il  n'a  guère  d'ulage  dant  let  Mathémati 
ques.  (Plan  horizontal.  Plan  vertical.  Plan 
incliné.  Tracer  un  cadran  fur  un  plan  ho- 
rizontal ,  fur  un  plan  vertical.  Tracer  une 
ligne  fur  un  plan.) 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  La  dégra- 
dation des  plans ,  pour  dite ,  La  différente 
diminution  des  ob|ert,  félon  qu'ils  font 
reprèfentes  dans  un  tableau,  comme  plut 
ou  moins  éloignés. 

Piam  ,  lignifie  aulli ,  La  délinéation ,  le  def- 
fein  d'un  bâtiment ,  ou  autre  ouvrage  d'Ar- 
chitecture tracé  fur  le  papier ,  félon  fes  dif 
férentet  mefurrs  Se  fes  différentes  parries. 
(Faire  un  plan.  Tracer  un  plan.  Prendre 
un  plan.  Un  plan  correct ,  Sec.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens,  (  Le  plan  d'une 
ville ,  le  plan  d'un  jardin,  le  plan  d'un  liè- 
ge ,  d'une  bataille.  ) 

Lever  te  plan  d'un  bâtiment ,  Ceft  en  pren 
dre  les  mefures,  let  dimenlions,  pour  1rs 
réduire  enfurtc  fur  du  papier ,  ou  fur  autre 
ebofe.  (  Lever  le  plan  d'une  Place  de  guerre 
par  le  moyen  des  inftruinent  de  Géométrie , 
pour  conooitre  quelles  en  font  le*  fortitica 
tions.  ) 

Faire  V élévation  d'un  plan ,  fe  dit  lorfqoe 
1  représentation  du  trait  fondamental  d'an 
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fente  ton»  Ici  dehon  du  même  édifice  em 
élévation.  On  dit  au.li  clans  le  même  le  us, 
(  Plan  relevé.  Plan  en  telief.  ) 

Plan  ,  fignifi.-  aulli  figiitéincnt ,  Le  dcfTcin, 
le  projet  d'un  ouvrage.  (Voila  mon  plan. 
Il  a  pris  un  bon  plan.  Il  a  fait  le  plan  de  fa 
Tragédie.  Deux  Auteurs  prennent  quelque- 
fois le  même  fujet ,  Se  ils.  y  travaillent  lac 
diven  plant.) 

Il  fe  dit  aulfi  figu  riment  De  tout  ptojet 
qu'on  fait  pout  quelque  choie  que  ce  t'oit. 
(  Le  plan  d'une  allemblce  ,  d'une  diète.  Le 
plan  d'une  négociation.  Le  plan  de  la  cam- 
pagne prochaine.  Je  partirai  un  cet  tour, 
au  moins  |"ai  lait  monplau  la-dcllus.  Noua 
voulons  aller  à  la  campagne ,  Se  nous  avons 
fait  notre  plan  de  vous  y  mener.  ) 

PLANCHE,  f.  f.  Ais,  morceau  de  bois  fcié 
en  long,  8c  qui  a  ordinairement  un  pouce 
d'épailfcur  Se  un  pied  de  largeur.  (Une 
planche  de  lie  pieds,  de  neuf  pieds,  de 
ttuuze  pieds  de  long.  Planche  de  lapin. 
Planche  de  chêne.  Planche  de  bois  de 
hêtre.  Scier  des  planches.  Palier  un  ruif- 
1  eau  fur  une  planche.  ) 
On  dir  fig.  taire  la  planche  aux  autres  » 
pour  dire ,  Erre  le  premier  â  tentet ,  i  faire 
quelque  ebofe  où  il  paroiflbit  quelque  pé- 
ril ,  quelqa:  difficulté.  (C'eft  lui  qui  a  tak 
la  planche  aux  auttes  ;  ty  abfolument ,  C'eft 
lui  qui  a  fait  la  planche.  ) 
On  dit  figur.  Se  fatuil.  S'appuyer  fur  une 
planche  pourrie,  pour  dire,  Metrrc  u  con- 
fiance en  l'appui  d'une  pcrlonnc  l'oible,  «c 
dont  on  ne  peut  tirer  aucun  le  cours.  £t  en 
parlant  d'Une  pcrlonnc  de  cette  forre ,  on 
dit ,  que  (C'elt  une  planche  pourrie.  ) 

On  dit  auiii  fig.  parmi  les  théologien»,  en 
parlant  Du  Sacrement  de  Péniteucc  ,  que 
(C'cll  une  féconde  planche  aptet  le  nau- 
Itage. ) 

Plakchi,  fedit  aufli  d'Un  morceau  de  boit 
plat,  O  d'une  plaque  de  cuivre  où  l'on  a 
gravé  quelquet  figurer ,  pour  en  tirer  dit 
cltanipcs.  (  Une  planche  de  bois.  Une  plan- 
che de  cuivre  bien  gravée,  mal  gravée.  Pré- 
parer une  planche.  Retoucher  uuc  planche. 
La  planche  clt  ufée.  On  n'a  tiré  qu'une 
centaine  d'cliampet ,  Se  puit  on  a  tompu 
la  planche.) 

Pladche  ,  lignifie  aufli,  L'cftampe  tirée  fur 
la  planche.  (  11  y  a  plulîcurt  planches  dans 
ce  livre.) 

Plakchi  ,  fe  dit  encore  en  matière  de  jar- 
dinage, d'Un  petit  cfpace  «le  terre  plus  long 
que  large,  que  l'on  cultive  avec  foin ,  pour 
y  faire  mieux  venir  des  fleurs,  des  légumes 
Se  des  herbages.  (  Une  planche  de  rulipet, 
d'anémonet.  Une  planche  de  pourpier ,  de 
chicorée.  ) 

iMM.it ,  fc  dir  aufli  d'Un  fer  que  l'on  ajuf- 
te  au  pied  des  mulett,  c'eft-a-dite,  d'une 
large  platine  de  figure  i  peu  près  ovale ,  ou- 
verte d'un  trou  de  la  même  forme ,  lequel 
cft  relatif  aux  proportions  de  la  Lbllé  de  l'a- 
nimal. 

PLANCHÉÏER.  v.  a  Garnir  de  planches  le 
plancher  d'en  bas  d'un  appartemenr ,  d'u- 
ne chambre.  (Au  lieu  de  taire  parquerer  fa 
chambre ,  il  s'eft  contenté  de  I»  ' 


chéïcr.  ) 

Plauchù*  ,  it.  participe. 
PLANCHER,  f.  m.  U  fe  dit  _ 
!a  partie  baffe  Se  de  la  partie  haute  d'une 
chambre  ,  d'une  falle ,  Sec.  Dans  le  pre- 
mier fent  on  dir,  (  Plancher  parqueté.  Plan- 
cher  carrelé.  Les  ptauchert  de  ce  logis  ne 
font  que  de  p  latte.  Plancher  bien  uni  Frot- 
ter un  plancher.)  Et  l'on  dit  dant  le  ft- 


we,  oa  lepci-   coadfau,  (  Us  planchers  de 
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mt  font  plafonne»,  maie  ils  font  trop 
u.  Toucher  de  la  tête  au  plancher.  Pendre 
quelque  chofe  au  plancbci.) 

Loriqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a 
Itop  de  monde  dans  une  chambre  ,  & 
qu'il  faut  que  quelqu'un  force  ,  ou  dit 
dans  le  ftyle  familier  fie  populaire ,  qu'// 
faut  fouloger  U  plancher ,  dtckorgtr  It  pion- 
tktr. 

On  dit  figur.  &  popul.  qu'//  n'cjl  rien  tel 
me  le  plancher  des  vachet ,  qut  de  marcher 
fur  le  plancher  du  vaches,  pout  dite,  qu'il 
y  a  bien  moins  de  danger  à  voyager  par 
terre  que  par  eau. 

PLANCHETTE,  f.  f.  dim.  Petite  planche. 

PiAKcmrTi.  f.  f.  lnftrument  de  Mathéma 
tique  propre  i  lever  des  plant. 

PLANÇON.  f.  m.  l'Lanrard.  On  appelle  ainlî 
lu  branches  de  faule  ,  d'aune  ,  fie  des  au- 
tres arbtes  qui  viennent  de  bouture,  lorf- 
qu'on  les  a  coupées  pour  les  planter  (  Met- 
tre des  plantons  en  rerre.  ) 

PLANÉ,  f.  m.  Arbre  appelé  autrement  Pla- 
taise.  Ses  branches  s  étendent  beaucoup  ; 
fes  feuilles  font  fort  latges ,  en  forte  qu  il 
fournit  un  grand  ombrage.  Il  cioUdans  les 
parties  orientales  de  l'Europe ,  dans  le*  lieux 
humides ,  où  il  devient  d'une  g.olfeur  fut- 
prenante.  On  a  attribue  i  fes  feuilles  quel- 
ques propriétés  médicinales. 

PLANE  f.  f.  Outil  u  attenant,  «V  qui  a  deux 
poignées.  Il  fert  aux  Cbarrons ,  aux  Ton 
neliers  ,  fitc.  i  polit  les  bois  qu'ils  cm 
ploient . 

PLANER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  d'Un 
oifeau  ,  Ior£'.[u'il  fe  foutient  eu  l'ait  fut  les 
ailes  étendues,  fans  qu'il  patoille  les  re- 
muer. (Un  oileaa  qui  plane  en  l'air.  Un 
milan  qui  plane.  ) 

PLANER,  v.  a.  Tctme  dont  divets  artifans 
le  fetveut  pout  exprimer  des  chofes  qui 
regardent  leur  métier  ,  fit  qui  fignihe , 
Unir  .  polir ,  égaler.  (Planer  de  la  vairtVlie 
d'argent ,  de  la  vaillellc  d'étain.  Planer  une 
c  m  ette  de  cuivre.  Planet  un  morceau  d. 
hois.  Planer  une  douve.  Planer  des  écha- 
las.) 

PiA>t-  .  ïf  participe. 

PLANÉTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftro 
mie.  Qai  appartient  aux  planètes ,  qui  con 
cerne  Ici  planètes.  (  Région  planétaire.  Syf 
téme  planétaire.  ) 
Il  eft  auiiî  fub.  6c  alors  il  cil  mafculin ,  fie 
figniric  ,  La  repréfentation  en  plan  du  fyf 
time  des  planètes. 

PLANETE,  f.  f.  Aftre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
Bcchiffauc  la  lumière  du  Soleil,  fie  qui  a 
fan  mojvemcnt  propre  Se  périodique.  (Le 
cours  des  planètes.  Le  mouvement  des  pla 
nètet.  La  planète  de  Mars,  de  Vénus,  d< 
Jupiter,  fiec.  obfcrvct  le  coûts  des  pla 
«tel.  ) 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  exrrrmemem 
heureux,  qu'//  efl  né  fout  une  heureufe  pla- 
rjte ,  (eut  unt  bonne  planétt. 
PLANIMÉTRIE.  f.  F.  Terme  de  Géomé- 
trie. La  feienec  ou  l'ait  de  mefurer  les 
futfacrs  planes.  U  fe  dit  principalement 
pai  rapport  aux  futfacet  planes  terminées 
par  des  lignes  droites  ou  pat  des  lignes  cit. 
«allaites. 

PLANISPHÈRE,  f.  m.  Carte  où  les  deux 
xyouiti  du  globe  ecleikc  font  repréfentéet 
fur  une  furface  plane ,  8c  où  les  conftclia- 
liur.f  font  marquées.  Il  fe  dit  aiilii  d'Une 
carte  qui  rrtrefenre  de  mime  le*  deux  moi- 
tié* tiu  e.IU,e  wrrcllte.  Vaflrolahe  tfl  un 
pUntJhhirt  ctUflt.  &  la  mappemonde  un 
plan^trt  teireflre. 
PLANT,  f.  m.  Le  feion  qu'an  dtc  de  certain* 


arbres  pont  planter.  (7c  voudrai*  bien  avoir 
du  plant  de  ecc  atbtc-là.  Plant  de  vigne. 
Élever  du  plaut.  ) 

En  parlant  De  vignes ,  on  appelle  Jeune 
plant ,  nouveau  plant ,  Les  vigne*  nouvelle- 
ment platine*. 

On  dit  d'Un  verger  de  jeunes  arbres,  que 
(  C'eft  un  jeune  plant.  )  On  le  dit  auui  d'Uu 
|eur.e  bois  julqu'à  to  ou  o  ans. 
PLANTAGE,  f.  ro.  On  appelle  alnfi  Les 
plantes  de  cannes  de  fucre ,  de  tabac  ,  ôtc- 
dans  l'Amcri.iue.  (11  y  a  beaucoup  de 
plantage  dans  les  iles.  Les  plantages  ont  été 
ruinés  pat  les  mauvais  vents ,  pat  les  oura- 
gans. ) 

PIAN  I  AIN.  f.  m.  Plante  fort  commun:, 

qui  croit  dans  Ici  lieux  herbeux.  Ses  tiges 

portent  lsi s  épi  charge  d'une  multitude  de 

petites  femences.  Cette  plautecft  rafraichif 

faute ,  abticriivc ,  hépatique ,  aftringeatc  fit 

vulnéraire. 
H  y  a  un  Plantain  aquatique,  que  l'on 

regarde  comme  un  bon  anti-feorbutique. 
PLAN  TARD.  f.  m.  Planton.  On  appelle 

ami)  Les  branches  de  faulc,  d'aune,  de 

peuplier  ,  fiec  qu'on  cboUit  pour  planter  , 

loriqu'on  étetc  les  fautes,  ou.  Et  on  les 

appelle  PUntards ,  jufqu'i  ce  qu'ils  aient 

poulfc  des  branches. 
PLANTAI  ION.  f.  f.  On  appelle  ainlî  dans 

l'Amérique  ,   Des  établiiiemen*  que  les 

Colonies  envoyées  d'Europe   font  dans 

le*  terres  qu  elles  défrichent ,  fie  où  elle» 

plantent  des  cannes  de  fucte ,  du  tabac . 

fiec. 

PLANTE,  f.  f.  Corps  organifé  ,  qui  a  ef 

fcntielleroent  une  racine  ,  fie  peut-être  une 

femenec  ,  fie  qui  produit  le  plus  fouvenr 

des  feuilles,  des  tiges  6c  des  fleurs.  Sous 

le  nom  de  plante  ,  «n  comprend  les  ar 

bres  6c  toutes  lottes  de  végétaux.  (Plante 

ligneufe.  liante  boifeu'e.  Plante  fibreufe. 

Les  racines  d'une  plante.  La  graine  d'une 

plante.  L'anaromie  des  plantes.  La  deferip- 

tion  des  plantes.  L'Uilioire  des  plantes. 

On  trouve  dans  ce  pays- là  des  plante*  oui 

ne  font  point  connue*  dans  le  nôtre.  11 

vient  to-itcs  Cotte»  de  plantes.  Il  y  a  des 

Philofophcs  qui  attribuent  une  ame  végé 

tative  aux  plantes.  La  citculation  de  la  fev 

dans  les  plantes.  ) 
Il  fe  prend  aufli  dans  une  lignification 

plus  étroite  ;  de  forte  que  fouvent  on  n'en 

tend  par  le  mot  de  Plante ,  que  Celle  qui 

ne  poulie  point  de  boit.  (  Le  tabac  eft  une 

belle  plante.  C'clt  une  bonne  plante  que 

la  chicorée.  Cultivcf  une.  plante.  Une 

plante  tare.  Plante  aromatique.  Plante  mé 

dicinale.  Élever,  cultivet  dcs  pUntcs.) 
Plant*  ,  fe  dit  fouvent  pout  Plante  roédici 

nale  (Le  jardin  des  plantes.  Il  connoit  1rs 

plantes  La  connoitTance  des  plante*  eft  né- 

celTairc  à  un  Médecin.  ) 
PiANri,  fe  dit  au;!i  particulièrement  d'U- 
ne jeune  vigne ,  d'une  vigne  nouvelle.  (  Du 

vin  de  plante  ,  d'une  jeune  plante  ,  d'une 

nouvelle  plante.) 
On  dit  hgurém.  en  parlant  De  l'éducation 

d'an  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille  , 

que  (C'eft  unt  jeune  plante  qu'il  faut  cul- 
tiver.) 

On  appelle  la  plante  des  pieds,  Le  de/ 
fous  des  pieds  de  l'homme ,  la  partie  de 
pieds  qui  pofe  à  terre,  fie  fur  laquelle  tout 
le  corps  porte  quand  on  eft  debout.  (  H 
la  plantr  des  piedsdouloureufe.  A  voit  mal  à 
la  plante  des  pieds.  Chatouiller  la  plante 
des  pieds.  ) 

On  appelle  plut  particulièrement  Plante 
des  puis,  L'endtoit  du  dclTou*  des  p.ied»   tue  yen  de  leur 
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qui  eft  entre  les  doigts  de*  pieds  fie  le 
talon. 

PLANTER,  v.  a.  Mettre  une  plante  en  tet- 
te,  pour  faite  qu'elle  prenne  racine  6t 
qu'elle  croifTe.  (  Plantct  un  arbre.  Planter 
des  choux.  Planter  de  la  chicorée,  de  la 
laitue.  Planter  au  cordeau.  Planter  en  quin- 
conce. ) 

On  dit ,  Planter  un  bois  ,  planter  une  ave. 
nue  ,  une  allée  ,  pour  dite  .  Planter  de*  ar- 
bres pour  en  faite  un  bois,  une  avenue, 
une  allée. 

On  dit  audi  ,  (  Plantct  des  noyaux ,  plan- 
tct de*  oignons ,  des  Heurs  )  Er  générale- 
ment ,  PLinttr  fe  dit  De  toutes  les  graines* 
qu'on  mec  en  terre  l'une  aptès  l'autre  avec 
la  main ,  au  lieu  de  les  femer  confuie- 
mcnc.  (  Plantct  des  pois.  Plantct  des  f  ève», 
fiec.) 

On  die  prov.  d'Un  homme  qui  fe  retira 


à  la  campagne  après  avoir  lté  dans  le 
commerce  du  monde ,  de  la  Cout ,  ou  à 
la  guerre  ,  qu'//  eft  aile  planttr  des  choux 
dut  lui.  Et  l'on  dit,  qu'Oa  l'a  envoyé 
planter  des  ekowe  chej  lut,  Lotfqu'tl  y  a 
été  teiegué. 

Provetbialemcnt  fie  figurément ,  en  par- 
lant De  quelque  choie  qu'on  veut  taire 
au  hafard  de  tour  ce  qui  en  peut  arri- 
ver, on  dit,  (Vienne  qui  plante,  fonc 
des  choux  ;  0  abfolument ,  Vienne  qui 
plante.) 

TlANnik.,  fe  dit  audi  De  certaines  chofea 
qu'on  enfonce  en  rerre  pout  y  demeurer, 
en  telle  forte  ccpenJanr  qu'on  en  laiffe  pa- 
roitte  uuc  partie  en  dehor*.  (  Plantet  de* 
bornes.  Plantet  un  poteau.  Planter  un  pU 
lier.  Planter  une  croix.  Planter  un  pi- 
quet. Planrcr  des  |ai'ous.  Un  ingénieur  qui 
1  d'une  1 


planrc  le  piquet  pout  le  travail  < 

chée.) 

On  die  figurément  fie  familièrement. 
Planter  le  piquet  en  quelque  lieu  ,  en  quel- 
que  mai/on  ,  pour  dite  ,  S'y  établir  pouf  p 
demeurer  quelque  temps.  (  Au  fortit  de 
cher  moi ,  nous  irons  planer  le  piquet  chez 
lui.  ) 

On  dit  aufli ,  (Planter  un  étendard , 
planter  un  drapeau.  )  Et  cela  fe  dit  lorf- 
que  les  premières  ttoupes  qui  entrent  fur 
les  remparts  d'une  ville  ptife  d'affaut , 
y  arborent  leurs  enfeigr.es ,  leurs  dra- 
peaux. 

On  dit  encore.  Planter  des  échelles  i  une 
muraille ,  pour  dire ,  V  appliquer  des  échel- 
les pour  aller  à  l'atTaut. 

On  dit  h'gurém  Planter  t'e'tendart  de  lot 
Croix ,  planter  la  Religion  dans  un  pays  , 
pour  dire ,  V  introduire  la  véritable  Reli- 
gion ,  la  Religion  Chrérienne.  On  dir .  que 
(Sainr  Thomas  a  planté  la  Fol ,  la  Religion: 
dans  les  Indes.  ) 

On  dit.  Planter  un  foufflit  fur  U  joue,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  un  foufBct.  11  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  auilî ,  Planter  quelqu'un  en  quelque 
endroit ,  pour  dire ,  L'y  laiiTer  en  partant. 
Eron  ne  fe  ferr  guère  de  cette  façon  de  par- 
ler que  par  plairantetie ,  ou  par  mépris.  (  If 
le  planta  U  an  milieu  du  chemin ,  au  bout 
de  la  rue.) 
On  dit  encore,  Planttr  W  futlqu'un,. 
pour  dire,  Le  quitter,  l'abandonner,  fe  fé- 
parer  de  lui.  (  Son  laquait  s'en  eft  allé  fana 
rien  dire ,  fie  l'a  planré  la.  Si  vous  ne  voulc* 
pas  faire  ce  que  je  vous  dit ,  je  vous  plaxi- 
rctai  la.  fie  ne  rue  mêlerai  plus  de  vo*atFai< 
j'ai  vu  qu'il  n'y  avoir  pat 
laifcm,  j*  le» 
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ai  pUncet  U.  )  Toutes  cet  phrafei  font  du 

ftyle  -., u-.. -.ut. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même 
fent ,  (  Planter  U  quelqu'un  pour  tevet  dit.) 
Et  lorfqu'on  trouve  un  homme  qui  attend 
debout  en  quelque  lieu  ,  on  du  en  Ityle 
familier,  (Vous  voila  bien  planté  pour  te 
verdir.) 

On  dit  iigur.  qu'I/n  homme  fe  plante  bien , 
qu'il1  tfl  bien  planté  fur  fes  pie.lt ,  fur  fes 
jambes ,  pour  dire  ,  qu'il  le  tient  de  bonne 
«race. 

On  dit  j  :  fi ,  Seplatter  devise  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Se  mettre  su  devant  de  lui ,  le 
poller  devant  lut.  (Il  s'cil  venu  planter  de- 
vant mol.  ) 

On  dit ,  Avoir  let  cheveux  bien  plantés  , 
pour  dite.  Avoir  les  cheveux  bien  pla- 
Ces, 

On  dit,  qu'Lr«e  flatue  ,  qu'une  figure  en 
pied  tft  bien  plantée  ,  pour  dire ,  qu'EUc  eft 
repréleutée  debout  daus  une  belle  atti- 
tude. 

On  dit  encore,  qu'Une  maifon  efl  bien 
plantée,  pour  dire  ,  qu'llle  elk  bâtie  dans 
une  fituation  agréable.  Et  en  parlant  d'Une 
terre  où  il  y  a  beaucoup  de  belles  avenues 
d'arbres ,  on  dit ,  que  (  C'cft  une  terre  bien 
plantée.  C'cft  la  tetre  du  monde  la  mieux 
plantée.  ) 

Oa  dit  figur.  8c  fais.  Planter  quelque  eho- 
fe  au  nej  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  taire 
quelque  reproche  en  face,  lui  dire  quelque 
choie  de  délagréablc.  (  Il  lui  alla  planter  au 
nez  que  ion  pète  avoit  été  reptis  de  Juliicc  ) 
Planté  ,  il  participe. 

En  termes  de  manège ,  on  dit ,  Poil  plané, 
pour  déligner  un  poil  hérilTé  6c  lavé.  (Ce 
cheval  dépérir,  il  déchoit ,  il  a  un  mauvais 
poil,  un  poil  planté  ) 

PLAN  1 EUR.  I.  m.  Qui  plante  des  arbres, 
8cc.  (C'cft  un  grand  planteur.  ) 
On  dit  ironiquement  d'Un  Noble  qui  vit 
à  la  campagne  ,  que  (C'cft  un  planteur  de 
chou  t.) 

PLANÎOIR.  f.  m  Ouiil  de  boit  ordinaire- 
ment ferré  par  le  bout ,  dour  let  Jardiniett 
fe  fervent  pour  faire  dis  trous  en  tetre, 
dans  let  endroits  où  l'on  veut  planter  dci 
buis  ,  des  frailiets,  Se  des  herbages  comme 
des  laitues  ,  de  la  chicorée  ,  Sec. 

PLANTUREUSE  MENT,  adverbe.  Copicufe- 
rcent ,  abondamment.  (  Avutr  plantureufc- 
nient  de  quelque  chofe.)  U  n'ell  pljs  que 
du  itylc  familier. 

PLANTUREUX  ,  EUSE.  ad|.  Copieur ,  abor. 
dant.  (Un  pays  plantureux.  Une  fuupe  plan- 
tnreufe.)  Ce  dernier  cil  familier. 

PI.ANUitE.  f,  f.  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plaute.  (Se  chaurlct  avec  des 
planurev  ) 

PLAQUE,  f.  f.  Table  de  quelque  métal  que 
ce  foit.  (flapie  de  fonte.  Plaque  de  ter. 
Plaque  d'argent.  Plaque  de  cunre.  Écrire 
fur  une  plaque  d'argent .  fur  une  plaque  de 
Cui  vie.  ) 

On  appelle  Pliiue  de  feu  ,  plaque  de  chemi- 
nie.  Une  grand:  plaque  de  fer  qu'on  appli- 
que au  fond  d'une  clieminée. 

On  appelle  aulB  Plaque  d'argent ,  plaque 
de  cuivre ,  Des  plaques  d'argent  8c  Je  cui- 
vre ,  ouvragées  6c  garnies  de  petits  chande- 
lier, a  branches. 

TLAQUtK.  v.  a.  Appliquer  une  chofe  plate 
fur  une  autre.  (Plaquer  de  l'or  8t  de  Var- 
cent  fur  du  bois.  Plaquer  du  bois  fcié  par 
feuilles,  fur  d'autre  bois  de  moindre  prix. 
1  la  nier  du  plâtre  fur  une  mutaîlle  pour  la 
crépir,  pour  l'enduire.) 
On  die ,  Plaquer  un  foufflee  fur  U  joue  , 
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put  dire,  Donner  un  foufflet.  U  eft  popu- 

On  dit  proverb.  Plaqutr  quelque  chofe  au 
nef  de  qu-lqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  en 
face  quelque  reproche  piquant.  (  Il  lai  alla 
plaquer  au  nei  la  honte  de  fa  nanfancr.  Il 
lui  alla  plaquer  au  nei  qu  il  avoit  été  la 
quais.  )  Il  eft  populaire. 

Plaqué,  xt.  participe. 

PLAQUE  n  E.  i.  f.  Nom  d'une  monnoie  de 
billon  dant  plulieurs  pays. 

l'LASME.  f.  I.  Ëmeraudc  brute  broyée  pour 
entrer  dant  certains  médicamens. 

PLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  en  Phl- 
lofophic  de  ce  qui  a  la  puiffance  d:  for- 
mer. (  La  vertu  plaftiquc  des  animaux  ,  des 
végétaux.  ) 

PLASTRON,  f.  m.  La  pièce  de  devant  de 
la  cuiralTc  que  les  Cavaliers  portent  à  la 
guerre. 

On  appelle  auflï  Plaflron ,  Une  cfpèce  de 
devant  de  cuiralle ,  rembourré  8c  maiclalTc 
par  dedans,  8c  recouvert  de  cuir  par-def- 
fus,  dont  les  maîtres  d'armes  le  couvrent 
l'cllomac  ,  lorfqu'ils  donnent  leçon  i  leurs 
éentiets.  (Tirer  au  plaftron.  ) 

On  du  fie.  qu'l/n  homme  ejl  le  paftron  des 
railleries  de  tour  le  monde  ,  pour  dire .  qu'il 
cil  en  butte  aux  tailleries ,  aux  brocards  de 
tout  le  monde. 

PLASTRONNER  ,  SE  PLASTRONNER,  v. 
técip.  Se  garnit  d'un  plautcn. 

Plasthok*  tt  ,  ti.  patticipe. 

PLAT  ,  Al  E.  ad|.  Qui  a  la  fuperfkic  unie, 
8c  dont  les  parties  ne  font  pas  plus  élevées 
les  unes  que  les  auttes.  (  Plat  comme  un 
ais.  U  ne  faut  pas  un  vafe  h  creux  ,  lî 
profond ,  il  le  faut  plus  plat.  Avoir  le  dot 
i>lat.  Au  fottir  de  U  on  trouve  un  terrain 
plat.) 

On  appelle  Plat  pays ,  La  campagne ,  let 
villages ,  les  bourgades ,  par  oppolition  aux 
villes ,  aux  places  fortes.  (  Les  habirans  du 
plat  pays.  Les  Soldats  de  la  garnifon  vi- 
vaient aux  dépens  du  plat  pays.)  Et  l'on 
dit ,  Pays  plat ,  pat  oppolition  aux  pays 
de  montagnes.  (  Les  habirans  des  monta- 
gnes, 8c  ceux  du  pays  plat.) 

On  appeloïc  autrefois  Mafon  plate  ,  Une 
maifon  de  campagne  fans  toiles,  fans  dé- 
fenfes. 

On  appelle  f'aijeau  plat ,  bâtiment  plat , 
Un  vailtcau  ,  un  navire  de  bas  bord. 

On  dit ,  qu'l're perfonr.e  a  le  vifage plat , 
pour  dite,  qu'HI:  a  la  forme  du  vifage 
moins  relevée  qu'il  ne  faut,  qu'elle  a  le 
vifage  un  peu  écrale.  On  dit  de  même, 
(  Nez:  plat,  bouche  plate,  joue  plate.) 

On  appelle  Cheveux  plan,  Des  cheveux 
qui  ne  font  point  ftifés  naturellement. 

On  dit  fam.  Avoir  le  ventre  plat ,  pour  dt 
re  ,  N'avoir  pat  mangé  depuis  long-temps 
(  Un  homme  qui  a  été  vingt  quatre  heures 
fans  manger ,  doit  avoit  le  vrntte  bien 
plat.)  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  n'a 
guère  d'argent  dans  fa  bourfc,  que  (Sa 
bourfe  cil  bien  plate.) 

On  dit  d'Une  armée,  r\\i'Elle  a  été  dé- 
faite à  plate  couture,  pour  dire.  Entière- 
ment ,  fans  qu'il  en  foit  prefquc  échappé 
perfonne. 

On  appelle  Plate  peinture ,  Les  ouvrages 
de  peimute  qui  fe  font  fur  det  fuperficies 
platet,  comme  fur  de  la  toile  ,  du  cuivre 
ou  du  bois  i  8c  cela  par  oppolition  aux  6- 
g'ircs  de  relief.  Et  on  appelle  Broderie 
plate  ,  La  brodetie  qui  n'ell  point  re- 
levée. 

On  appelle  Vaille  plate ,  De  la  vaiffelle 
qui  eft  d'une  feule  pièce,  fans  foudute.  Il 
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*  fe  dît  par  oppolition  à  VaiiTelle  montée. 
(Les  cuillers,  les  fourchettes,  font  delà 
vainelle  p'ate.) 
On  appelle  Vert  i  rimes  plates,  Let  veu 

dont  les  tir.vt  fe  luirent  deux  a  deux, 
fans  fite  entremêlée».  (  let  Élégies ,  let 
Tragédies ,  les  Comédie*  let  Poèmes  épi- 
ques font  ordinaiiemer't  à  rimes  plates.) 
Oa  appelle  Cnevaux  plats  ,  Ceux  dont  le» 
cotes  font  l'eûtes,  plates  fc  avalées  (Ltt 
efevaux  plats  n'ont  jamais  beaucoup  d'ha- 
leine. ) 

Plat  ,  fe  dit  auiîî  frgurément  Det  pcnfîet , 
des  productions  de  l'cfptit,  8c  lignifie, 
Qui  n'a  point  d'agrément ,  point  de  grjce , 
qui  n'a  tien  qui  flaifc,  qui  eft  cutc.nc- 
ment  trivial.  (Tout  ce  qu'il  a  dit  cil  fort 
plat.  C'clk  un  homme  qui  compote  fant 
feu,  fans  eft  rit  ,  fans  chaleur  ti 'imagina- 
tion i  tout  ce  qu'il  écrit  eft  froid  cv  plat. 
Cette  ptnfée-U  eft  plate.  II  n'y  a  rien  de 
plus  plat.  ) 

On  dit ,  quT/iie^tr/ônce  a  la  phyfiotomie 
plate,  pour  dire,  qu'EUc  a  une  pbyliono- 
mie  balle ,  8c  qui  ne  lignifie  lien. 
À  plate  tir  «.t.  Façon  de  parler,  pour  di- 
re, À  rerre,  furlep.ivé,  lu;  le  plancher. 
(  Il  eft  tombé  a  plate  tette.  Se  toucher  1 
plate  tetre.  Être  étendu  i  plate  tette.  ) 

On  dit  familièrement  )  Tomber  tout  plat, 
être  étendu  tout  plat  dans  fon  lit.  ) 
Plat,  eft  quelquefoisfubftantif ,  8c  en  cette 
acception ,  il  ne  fe  dit  que  De  ta  partie 
plate  de  certaines  chofes.  Ainîi  on  dit  , 
Des  coups  de  plat  d'épie ,  pour  dire,  Det 
coupt  d'épée  qui  ne  font  donnés  ni  du 
raillant  ,  ni  de  la  pointe  de  l'épce.  (  Il  lui 
donna  des  coups  de  plat  d'épée.  Il  lui  a 
donné  un  coup  du  plat  de  la  main.  ) 

On  dit.  qu'L'n  hjmme  fan  merveille  du 
p!at  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
atrci  de  belles  paroles ,  mais  qu'il  n'exé- 
cute pas.  Er  l'on  dit  ,  Donner  du  plat  de 
la  langue  ,  pour  dire  ,  Chercher  à  en 
impofer  a  foicc  de  paroles.  Il  dt  fami- 
lier. 

Tout  À  mt.  Façon  déparier  adverbiale. 
Entièrement  ,  tout-à  l'ait.  (  Il  l'a  refufi 
tout  à  plat,  K  nia  tout  à  plat  qu'il  en  eue 
jamais  rien  dit-  ) 

PLAT.  f.  m.  Sorte  de  vailTelle  creufe  fervant 
i  l'ufage  de  la  table.  (  Plat  d'argent.  Plat 
d'étain.  Plat  de  faïence.  Un  grand  plat, 
un  moyen  plat.  Un  petit  plac.  Un  plat 
creux.  Les  bords  d'un  plat.  Le  fond  d'un 
plat.  ) 

On  appelle  aufli  Plat ,  Ce  qui  eft  conte- 
nu dans  le  plat.  (  Un  plat  dépotage.  Un 
plat  d'al'perges,  d'art:»  baux  Un  plat  de 
fruits.  Il  a  mangé  un  plat  de  crème.  ) 

On  appelle  Plat  d'entrée,  plat  de  riti  , 
plat  d'entremets  ,  Let  plats  dans  lefquels 
on  fert  les  entrées  ,  le  rôti  ,  l'entremets. 
Et  on  dit  ,  Servir  plat  i  plat  ,  pour  dire  , 
Ne  fervit  qu'un  feul  plat  i  la  fois  i  chaque 
fervice  ,  afin  que  let  viandet  loient  maa- 
géet  plut  à  ptopot. 

On  dit  au  lu  d'Un  reptt  ,  où  tous  ceux 
qui  en  font  foutniltcnt  quelque  chofe 
en  efpèce  ,  que  (  Chacun  y  apporte  fou 

pi*.) 

On  dit  encore  en  matière  de  repas,  qu'Oit 
ne  veut  qu'un  plat ,  qu'//«  /*»»  qu'unplat  , 
pour  dire,  qu'On  ne  fe  foucie  pat  de  U 
quantité  8c  de  la  diverfité  det  viandet. 
(  Nous  ne  voulons  qu'un  plat.  Nous  ne 
vous  demandons  qu'un  plat.) 

Eu  parlant  Det  appointement  qu'on  don- 
ne à  quelques  Gouvcrneuri  de  Provincet  , 
on  dit  ,  cju'/Zj  ont  tant  pour  leur  plat , 

c'eft- 
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c'ert  à  dire  ,  Pour  leur  table.  Et  lorfqn'on 
parle  de  quelques  Omcien  de  la  Maifon 
Su  Roi ,  pout  lefquels  il  n'y  a  point  de  ta 
ble  réglée,  on  dit.  qu'/fi  ont  leur  plat  u 
argent. 

On  dit  auflî  populairement  d'Un  homme 
qui  aime  fort  le  gibier  ,  le  poilTon  ,  mais 
ne  prend  la  peine  ni  de  chaircr ,  ni  de 
pêcher  ,  qu'/**  ne  chajfc  ,  qu'/t1  ne  pèche 

*On  «fit  proverbialement ,  Donner  un  pUt 
ée  /on  mitter ,  pout  dire  ,  Faire  pan  de  te 
qu'on  fait  le  mieux  ,  fuivant  la  proreiîioa 
«ont  on  l-  il.  (  Vous  nous  donnerez  un  plat 
«le  votre  métier.  I!  joue  parfaitement  bien 
du  luth  ,  6c  il  nous  donnera  un  plat  de 
l'on  métier.  )  Cela  le  dit  au  Aï  d'Un  hom- 
me qui  ayant  réputation  de  fripon  ,  vient 
à  faite  quelque  tour  de  friponnerie  ,  ou 
d'Un  menteur  qui  débite  quelque  choie 
de  faux.  (  Ce  maître  fripon  nous  a  donné 
un  plat  de  fon  métier.  ) 
lorfque  quelqu'un  tache  inutilement 
d'exeufer  une  faute  ,  ou  qu'il  veut  dire 
quelque  chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas 
un  bon  effet  ,  on  dit ,  qu'//  n'en  /aurait 
faut  un  bon  plat.  (  U  mieux  que  vous 

rHîcx  faire  ,  c'eft  de  ne  point  parler 
cela  ,  car  vous  n'en  faurict  faire  un 
bon  plat  ) 

On  dit  rîgurémenr  d'Un  homme  qui  fai- 
fant  profeifion  d'être  ami  de  quelqu'un  , 
lui  rend  quelque  mauvais  office  (oui  main , 
qu'//  le  fert  d  plan  couvtrts. 
On  appelle  Plan  de  vtrrt  ,  Un  grand  cer- 
cle de  verre  tel  qu'il  fort  de»  verreries  , 
6c  que  ici  Vitriers  coupent  en  plulieurs 
morceaux  ,  pour  en  faite  dci  carreaux. 
On  appelle  Plats  de  balance  ,  Les  deux 
baflim  d'une  balance. 

PLATANE,  f.  m.  foyer  Piaw». 

PLAT-BORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ap- 
pui ou  garde  fou  qui  régne  à  l'cntout  do 
pont ,  ou  fut  la  lilte  de  vibotd. 
Il  fe  dit  aufli  en  général  des  pièces  qui 
font  le  de  (Tus  des  bprdaeet. 

PLATEAU,  f.  m.  Le  fond  de  bon  dei  gref- 
fe! balances  dont  on  Ce  ferr  pour  peler  les 
lourds  fatdeaux.(  Mettre  de  la  marchandife 
far  un  plateau  pour  la  pefer.  ) 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Plateau ,  Cer- 
tains petits  plats  de  la  Chine  de  bois  ver- 
ni<n  ,  fur  lefquels  on  fert  ordinairement 
le  thé  ,  le  café  ,  le  chocolat. 

Pxatiau  ,  en  terme*  de  guerre,  fe  dit 
d'Un  terrain  élevé  ,  mail  plat  «V  uni  en 
haut ,  fur  lequel  on  met  du  canon  en  bat- 
terie. 

On  appelle  aufli  Plateaux,  au  pluriel  , 
en  rcrmci  de  chaire ,  I.et  fumées  dei  bê  - 
tei  fauves,  lorf qu'elles  font  plates  &  rondes. 
PLATE- BANDE,  f.  f.  Efpace  de  terre  de 
quelque  largeur  ,  qui  régne  autour  d'un 
parterre  ,  qui  eft  ordinairement  garni  de 
Meurs ,  d'arbuftet ,  Sec. 

On  appelle  aufli  Plate  bande  ,  en  termes 
d'Architecture ,  Un  ornement  (impie ,  plat 
8c  uni ,  6c  qtti  a  peu  de  largeur. 
PLATÉE,  f.  f.  Terme  d'Architecture.  Maflîf 
de  fondation ,  qiiicomprend  toute  l'éten- 
due du  bâtiment. 
PLATE  FORME,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  con- 
haut  des  maifoni  8c  autrei  en- 
aitimens ,  8c  qui  eft  nni ,  plat , 
(  Il  y  avoir  au  haut  de  cette 
mai  fon  une  plate -forme  pour  prendre 
l'air.  On  découvrait  fort  loin  de  deflui 
la  plate -forme  de  ce  château.  Le  roit  des 
du  nom  du  Levant  eft  oïdioaitcmcnt  en 
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On  appelle  aufli  Plate-forme  ,  Un  on 
vrage  de  terre  élevé  8c  uni  par  te  haut  , 
fur  lequel  on  met  du  canon  en  batterie.  Et 
Plate  forme  de  batterie  ,  Un  alTcmblage 
de  folivet  8c  de  gtoi  ail ,  fur  lcfqucls  on 
tnec  du  canon  en  battetie  i  l'attaque  d'une 
place. 

PLATELONGE.  f.  f.  On  donne  ce  nom  a 
une  longe  qu'on  pailc  quelquefois  fur  le 
garot  dei  chevaux  que  Von  met  dant  le 
travail  j  8c  plui  fouvent  â  une  longe  corn 
pofre  d'un  l'cul  cuir  très-large  d'une  feule 
pièce  ,  ou  refendu  en  deux  ,  que  l'on 
ajoute  au  haruois  dei  chevaux  de  carrotlc , 
pour  les  empêcher  de  ruer. 
PL  Al  EL  RE.  f.  f.  Se  dit  dans  lei  minet  d'U- 
ne couche  ou  d'un  filon,  qui  après  s'être 
enfoncé  en  tetre  perpendiculairement  ou 
obliquement,  continue  à  matcher  hori 
xnntalement. 

PLATINE,  f.  f.  Sorte  d'uftenfile  de  ménage , 
confinant  eti  un  grand  rond  de  cuivre  jau- 
ne un  peu  convexe  ,  monté  fur  des  pieds 
de  fer  ,  8c  dont  on  fe  fert  pour  fécher  6c 
pour  repaiTcr  du  linge.  (  Repayer  du  linge 
lur  la  platine.  ) 

l'tATiMï  ,  fe  dit  aufli  De  la  pièce  â  laquelle 
font  attachées  toutes  celles  qui  fervent  au 
relTort  d'une  arme  i  feu.  (  La  platine  d'un 
moufquct.  La  plarine  d'un  tùlil.  ) 

Ir.  An  Ht  ,  fe  dit  encore  De  deux  petite!  pla- 
quel  qui  fervent  i  foutenir  tout  les  mouve- 
ment d'une  montre.  Les  Imprimeurs  appel- 
lent Platine ,  La  partie  de  la  prefie  qui 
foule  fur  le  tympan. 

On  appelle  aulli  Platine ,  La  plaque  de  fer 
qui  cil  attachée  ou  â  une  porte  ,  ou  an -de- 
vant de  la  ferrure  ,  pout  y  pafTcr  la  clef. 
(  La  platine  d'une  ferrure.  Verrou  â  pla- 
tine. ) 

PLATINE,  f.  f.ou  OR  BLANC,  f.  m.  Subf- 
ranec  métallique  blanche  ,  qui  a  i  peu 
près  le  poids  de  l'or ,  8c  plufieurt  des  pro- 
priété* de  ce  métal. Elle  a  été  nouvellement 
découverte  en  Amérique. 

PLATITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eu 
plat ,  foit  dant  tel  ouvrages  d'efprit ,  Toit 
dans  la  converfation.  (  Ce  difcouri  eft  de 
la  dernière  platitude.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  ce  qui  eft  plat.  (  Il 
y  a  bien  det  platitude!  dam  ce  difcouri. 
C'eft  nn  homme  qui  ne  dit  que  dei  plati 
tudei.  )  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

PLATONIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
au  fyftème  de  Platon.  Il  fe  dit  dam  cet 
phrases  ,  (  Amour  platonique.  )  qui  ligni- 
fie ,  Affection  mutuelle  entre  deux  perfon 
nci  de  diffèrent  fexe  ,  qui  n'a  pour  objet 
que  le  métite ,  fan!  aucun  égard  aux  feni 
Année  platonique  ,  pour  dire  ,  Une  révolu 
tion  â  la  fin  de  laquelle  on  fuppofe  que 
toui  les  corps  célcftci  feront  dant  le  même 
lieu  où  ils  étoient  à  la  création. 

PLATONISME,  f.  in.  Syftême  philofop ni- 
que de  Platon. 

PLÂTRACE.  f.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
(  Ce  n'eft  pal  de  la  maçonnerie  ,  C  eft  du 
plirrage.  ) 

PLATRAS,  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a 
déjà  été  mis  en  txuvre.  (  Il  tombe  de  gros 


plâtrai  de  cette  muraille  ,  de  ce  plafond  , 
de  cette  cheminée.  C'eft  u 
n'eft  bine  que  de  plâtras.  ) 


I  ce  plaio; 
maifon 


qui 


PLATRE,  f.  m.  Sotte  de  pierre  qui  eft  cuite 
au  fourneau  ,  que  l'on  calte ,  8c  que  l'on 
mer  en  poudre  pour  fervir  â  diven  ufa- 
pes  dant  Ici  bâtiment.  (  Le  plâtre  prend 
corpi  avec  l'eau ,  8c  fe  durcit.  Pierre  de 
plâtre.  Carrière  de  plâtre.  Four  â  plâtre. 
Faite  du  plitte.  Cuite  du  plitre.  Baïue  du 


PLA  i57 

plâtre.  Sceller  en  plitte.  Cacher  du  plâtre. 
Muraille  ctépic  de  plâtre.  Enduit  de  plâ- 
tre. Donner  un  ctépi  de  plâtre.  SatTcr  du 
plitre.  Un  muid  de  flatte.  Une  charge  de 
plâtre.  Un  Tac  de  plitre.  Une  figure  de  plâ- 
tre. Une  ftatue  de  plâtre.  Un  moule  de 
plâtre.  Jeter  une  ftatue  en  plâtre.  ) 
On  dit  ,  Tirer  un  plitre  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Prendre  La  figure  de  Ion  vifage 
avec  du  pllrre  préparé  pour  cet  effet.  Et 
on  appelle  abfolirment  Plâtre  ,  Une  figutc 
ainfi  tirée  (On  n'a  pal  fon  porrrait,  mais 
on  a  fon  plâtre.  )  U  fe  dit  aufli  De  toutei 
figuret  tirées  en  plâtre.  (  On  a  tout  les  pli- 
tte» de  la  colonne  Trajanc.  Il  a  dans  fon 
cabinet  des  plâttet  fort  curieux.  ) 
On  dit  ptovcrbialemcnt  ,  Battre  quel- 
qu'un comme  plitre  ,  pour  dire  ,  Le  battre 
ciccuivcmcnt.  (  C'eft  un  méchant  mati 
qui  bat  fa  femme  comme  plâtre.  ) 

On  dit  figurément  ,  c\\x'lfne  Jcmme  a  deux 
doigtt  de  clitre  fur  le  vi/age  ,  pour  dire  , 
qu'Ellc  eii  fardée  ,  qu'elle  a  mis  beaucoup 
de  blanc. 

PLÂTRER,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre  ,  en- 
duire de  plâtre.  (  Plâtrer  un  plafond.  Plâ- 
trer unecloifon.  ) 

Un  dit  d'une  femme  qui  fe  farde ,  qu'EUe 
/e  plâtre. 

PiÀtre*.,  lignifie  figutément  ,  Couvrir, 
cacher  quelque  choie  de  mauvais ,  fous 
des  spparencerpeu  folides.  (  On  a  plâtré 
cela  du  mieux  qu'on  a  pu.  Au  lieu  d'ac- 
commoder cette  affaire  ,  on  n'a  fait  que 
la  plâcrer.  ) 

i  iÂt»,  e  ,  il.  participe. 

On  appelle  Paix  plitrie  ,  réconciliation 
plitrit ,  Une  paix  ,  une  réconciliation 

3 ni  n'eft  pai  folidc  ,  6c  qui  ne  fauroic  être 
urable.  (On  a  fait  une  paix  plâttée.  tic 
ont  fait  une  réconciliation  plâtrée.  ) 
PLATREUX  ,  EUSE.  ad).  Il  ne  fe  dit  guère, 
que  d'U  u  terrain  mêle  d'une  efpèce  de 
craie  rouge.  (Un  terrain  plâtreux.  Une 
terre  plâtreufe.  ) 
PLÂTRIER,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le  plâ- 
tre ,  6c  le  Marchand  qui  le  vend.  (  Ache- 
ter du  plâtre  au  Plâtrier  ) 
PLATRIÊRE.  f.  f.  Le  lieu  d'où  l'on  tire  \\ 
pierre  dont  on  fait  te  plâtte.  (  Le  fourneau 
d'une  plâtriére.  ) 
PLAUBACE.  .'    •     '.  •  ntilairi. 
PLAUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  une  appa- 
rence fpécieufe.  (  Il  en  rend  une  raiion 
plaulîblc.  II  prit  un  prérexte  plauliblc.  Ce 
qu'il  dit  eft  fort  plaulible.  C'eft  uneexeufe 
plaulîblc.  Un  raifonnement  plaulible.  Un 
fyftème  plaulible.  ) 
PLAUS1BI EMENT.  adv.  D'une 
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PLÉBÉIEN  ,  YEN  NE.  adj.  On  »ppeloic 
ainli  parmi  les  Romain  .  ceux  qui  étoient 
de  l'ordre  du  peuple.  (  Il  étoit  Plébéien.  ) 

U  eft  aufli  futulamif.  (  Il  n'y  avoit  que 
les  Plébéïcm  qui  pulTent  être  Trrbunidn 
peuple.  Clodiui  te  fît  adopter  pat  un  Plé- 
béien. ) 

PLÉBISCITE,  f.  m.  Décret  émané  du  peu- 
ple Romain  convoqué  par  Tribut. 

PLÉÏADES.  f,  f.  pl.  On  appelle  ainli  fir 
étoilei  qui  font  dans  le  ligne  du  Taureau  , 
8c  qui  étoient  aurrefoii  au  nombre  de 
fept.  On  le»  nomme  auffi  H  y  det.  (  Le 
lever  des  pléiadei.  Le  coucher  dei  pléia- 
de!. ) 

On  dit  aufli  quelquefois  au  uncuUer,  f  Le» 
pléiade  célefte.  ) 

Sous  le  règne  de  Ptoleméc  Philadclphe  , 
on  appela  VUtaiet  poéttquat ,  Sept  UlulL/o» 
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Forces  Grec*.  Et  fout  Us  derniers  Rou  de 
France  de  ta  branche  det  Valoii ,  Koofard , 
à  l'imitation  dei  Crect  ,  imagina  une 
Pléiade  de  fept  Pok'te»  François,  du  nom- 
bre dcfquck  il  étoit. 

FUT,:,  f.  m-  Teime  de  Pratique ,  Celui 
qui  fert  de  caution.  (  Il  »'eft  oslert  pour 
pteige  &  caution  dans  cette  affaire.  )  tl 
vieillit. 

PLLIOER.  t.  a.  Cautionner  en  Juflice.  Il  eft 
vieux. 

HEIN  ,  EINE.  adl.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  eft  capable  de  contenir,  tl  eft  oppofé 
à  Vide.  (  Un  muid  plein  de  vin.  Une 
bouteille  pleine.  Un  verre  plein.  Un  vafe 
plein.  Cela  eft  il  plein  ,  qu'il  n'y  peut  tien 
unir  davantage.  Cela  n'elt  pas  plein  ,  n'eft 
pas  tout  plein ,  n'eft  plein  qu'a  demi ,  n'eft 
qu'A  demi-plein.  )  Plein  contint  un  muf , 
Façon  de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  , 
Extrêmement  plein.  (  Achetct  un  panier 
plein  de  fruits.  Un  boilTcau  plein  de  noix. 
Un  plein  panier  de  fruits.  Un  plein  boif- 
feau  de  noix.  )  11  faut  remarquer  que 
lorfque  Pltin  eft  mis  devant  le  fubllantif , 
comme  en  ces  deux  dernières  parafes , 
Il  fert  i  donner  quelque  forte  d'énergie 
•  ce  qu'on  veut  dire. 

Piïim  ,  fe  dit  auffi  de  pluiîeurs  chofes  par 
exagération.  (  Il  a  fes  greniers  pleins  de 
blé  ,  fie  les  caves  pleines  de  vin.  La  faite 
cil  pleine  de  monde.    L'Églife  étoit  ii 

£lcine  ,  qu'on  n'y  pouvoit  entrer.  Parler 
l  bouche  pleine.  C'eft  un  corps  qui  eft 
plein  d'humeurs.  C'eft  un  homme  qui  n'eft 
conrent  que  quand  il  a  le  ventre  plein.  ) 
On  dit  qu'L'n  homme  tjl  pltin  dt  vin  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  ivre  ,  qu'il  eft  pris  de 
vin. 

On  dit  qu'l/ne  femme  a  la  tatge  plant , 
pour  dire  ,  qu'Elte  a  la  gorge  belle  &  bien 
lai  te  ,  qu'il  n'y  patoit  point  d'os  ni  de 
creux.  Et  ,  qu'Ont  perfonn*  a  It  vifage 
pttm  ,  pour  dite  ,  qu'Llle  a  le  vifage  rond 
lt  gras. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  qui 
cftfouvent  grolTe  ,  qu'(Elle  a  touiours  le 
ventre  plein  ) 

On  dit  d'une  bote  qui  porte  des  petits  , 
q.i  /..  f  eft  pltin*.  (  Une  chatte  pleine.  Une 
chienne  pleine.  Une  jument  pleine.  ) 
Pic  m  ,  tigmlïe  auffi  ,  Qui  eft  copieux  fie 
abondaat ,  où  il  y  a  beaucoup  de  quelque 
tholc  que  ce  fait.  (  C'eft  ua  pays  plein  de 
tout  ce  qui  eft  nrceflaire  à  la  vie.  Un 
jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine 
de  poinon.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un 
jardin  plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de 
tableaux.  Un  bablt  plein  de  taches  ,  plein 
de  boue.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un 
thème  plein  de  fautes.  Un  champ  plein 
de  chardons.  Un  grenier  plein  de  rats.  Un 
chien  plein  d«  puces.  ) 

On  dit  aura  ,  Pltin*  vendange  ,  plein* 
récolte,  pour  dire  ,  Une  vendange  abon- 
dante ,  une  récolte  abondante. 

On  dk  d'Uae  étottè  extrêmement  foyeufe , 
d'une  toile  dont  les  (ils  font  ferrés  &  pref- 
it»  ,  que  (  C'eft  une  étofte  plein*  de  foie  , 
■ne  toile  pleine  de  61.  ) 

Oo  dit ,  qu  Un*  étofe  eft  chamarrée  ,  tft 
IroJée  tant  plein  au*  vide  ,  pour  dire  ,  que 
ce  qui  eft  chamarré  ,  ce  qui  eft  brodé , 
tienr  autant  de  place  que  ce  qui  ne  ftft 
pas. 

Tliim  ,  fe  dit  auffi  fïg-jrément  ,  Des  ouvra- 
ges d'efptit ,  des  chofes  morales.  (  Uss  li- 
vre plein  d'fn  ition  ,  plein  de  bonnes 
choi  es ,  plein  de  fottifes.  Un  homme  plein 
d  eiprit ,  ekin  de  bonté  ,  picia  de  ceuta- 
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gr ,  plein  de  probité  ,  plein  d'honneur  , 
plein  de  politefle  ,  plein  de  bonnes  inten- 
tions ,  plein  de  bonne  volonté  ,  plein  de 
vanité  ,  plein  de  vent ,  plein  d'orgueil  , 

ricin  de  bonne  opinion  de  lui-même.  Dans 
'Écriture  Sainte  ,  la  Vierge  eft  appelée  , 
Pleine  de  grâce.  La  vie  eft  pleine  de  mi 
sère.  ) 

On  dit  d'un  homme  dimcultucui ,  que 
(  C'eft  un  homme  plein  de  difficultés.  (  Et , 
au' Un  hommt  eft  pltin  d'expédient  ,  pour 
dite  ,  qu'il  trouve  des  expédieos  fur  tout. 

On  dit ,  qu'i7«  hommt  eft  pltin  d*  lui- 
mime  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  bonne 
opinion  de  fa  petfonne. 

On  dit  auffi  ,  qu'On  eft  plein  d'uni  chefe  , 
pour  dire  ,  qu'On  en  a  encore  l'imagina 
(ion  toute  occupée.  (  Je  viens  d'entendre 
la  plus,  belle  ebufe  du  monde  ,  j'en  fuis 
encore  tout  plein.  Je  viens  de  voit  un  tet- 
tible  fpeûacle  ,  j'en  fuis  encore  tout 
plein.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
eft  maître  de  fon  temps ,  Se  qui  n'a  point 
d'affaires  ,  qu'//  efl  yttm  de  loifir. 
Plmn  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège  ,  Des 
jarrets  du  cheval.  Du  jarrets  pltuu  ,  font 
Des  jarrets  gras. 

Ou  dit  auili ,  Dts  flancs  pltint ,  par  oppo- 
sition a  des  flancs  creux  ,  retrouilcs ,  cou- 
pe s.  (  Les  Hanct  d'un  cheval  doivent  être 
pleins  i  l'égal  des  côtes.  ) 
En  termes  d'Écritute  ,  Pltin  eft  fubftan- 
tif ,  Se  lignifie  ,  Une  certaine  largeur  dans 
le  rrait  de  la  plume.  (  Le  plein  eft  oppole 
au  délié.  ) 

Plein  ,  lignifie  auffi  ,  Entier ,  abfolu.  (  Il 
a  une  pleine  connoiflance  de  l'affaire.  Il  a 
pleine  autorité  d'en  difpenfct.  Il  a  pleine 
puilîance  d'en  difpofcr  comme  il  jugera 
a  propos.  Il  a  pleine  liberté  d'aller  ou  il 
voudra.  Remporter  une  pleine  victoire.  Il 
a  plein  pouvoir  de  fon  mairre.  Le  Roi  a 
donné  plein  pouvoir  à  fou  Ambaftadeur. 
Les  Amballadcurs  fe  communiquent  réci- 
proquement leurs  pleins  pouvoirs.) 

Dt    NOTM     C    ATAtNl  SCItHCI  ,  fLllNl 

rvissanct  »T  AUTORITÉ  «VOTAI».  For 

mule  dont  le  Koi  fe  feri  dans  fes  Édics  fie 
dans  fes  Déclarations. 

En  rermes  de  Btafon  ,  on  dit  d'Un  hom- 
me qui  porte  les  armes  d'une  Maifon ,  fans 
les  écarteter  fie  fans  brifure,  qu'//  en  pont 
Us  armes  pleines.  Et  dans  cette  même  ac- 
ception ,  en  parlant  d'Une  Maifon  qui 
dans  l'écu  de  fes  armes  ne  porte  qu'un 
émail ,  ou  qu'une  couleur  ,  on  dit ,  qu'Ef 
le  port*  fon  itu  d'or  pltin  ,  dt  gueules  plan , 
&e. 

On  appelle  Pleine  lune  ,  La  Lune  lorf- 
qu'elle  nous  paroi t  entièrement  illuminée, 
fie  qu'elle  eft  en  oppofîtion  avec  te  Soleil. 
(  Nous  auront  pleine  Lune  un  rcl  jour.) 
On  dit  dans  le  même  fens,  que  (  la  Lune 
eft  dans  fon  plein  ,  )  fit  alort  Plein  eft 
employé  fubtlantivemenr.  On  appelle  auflî 
Pleine  Lune  ,  1  out  t  efpace  qui  eft  depuis 
te  quatorzième  jufqu'au  vingt  fie  unième 
de  la  Lune. 
On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui 
a  le  vifage  lirge  .'.  plein  ,  que  (  C'eft  une 
pleine, Lune  ,  qu'elle  a  un  vifage  de  pleine 
Lune.  ) 

Pt  et*  ,  fe  conftruk  fouvenr  avec  la  prépou*. 
rion  En  ,  avec  laquelle  il  fignifie ,  Au  mi- 
lieu ,  fie  fert  à  former  des  phrafes  adver- 
biales de  lieu  fi:  de  trmp*.  Air.fi  on  dit , 
En  plein*  rue  ,  en  plein  marthé  ,  tn  pltin 
four  ,  6  c.  pour  dire ,  Au  milieu  de  la  rue , 
an  saisie»  du  auuché,  au  xoilietfdu  jour  , 
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on  plutôt  ce  font  des  façons  de  parler,  qui 
véritable  me  ni  ne  ftgntficnt  que  Dana  la 
rue  ,  dans  le  marché  ,  de  jour ,  fitc.  mais 
oui  fervent  à  donner  plus  de  force  fie  plut 
a'empliafc  i  ce  qu'on  dit.  (  Il  harangua 
en  plein  Parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine 
atlcmblée.  Ce  far  fut  tué  en  plein  Sénat. 
Ils  ont  été  volés  en  plein  jour  ,  en  plein 
midi.  En  plein  été  ,  en  plein  hiver.  Eue 
en  pleine  matée.  ) 

On  dit  ,  qu'  Un  arkrt  tft  tn  pltin  vent ,  eft 
planté  tn  pUinvtnt,  pour  dire,  qu'il cA 
expofè  au  vent  de  tous  cotés  ,  fie  qu'il 
n'eft  à  l'abri  d'aucune  muraille.  (Un  abri- 
cotier en  plein  vent.  (  Et  on  dit ,  Etre  ta 
pltin*  mer ,  pour  dire  ,  Être  en  haute  mer. 
Etre  tn  plein  champ ,  pout  dire  ,  Eue  ait 
milieu  d'un  champ. 

On  dit ,  qu'l/ac  armé*  tft  tn  pleine  mar- 
che ,  pout  dire,  qu'Elte  marche  avec  la 
plus  glande  partie  des  troupes  qui  La  com- 
pofent. 

K  Pua.  tT  À  n.t  in.  Façon  de  parler  adver- 
biale, qui  lignine  ,  Tout- a  tait,  entière- 
ment ,  Ac  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  (  Abfous  a  pur  te  i  plein.  ) 
À  mtwf  sa  ai  h  ,  À  mima  mains.  Facont 
de  parler  adverbiales  ,  qui  lignifient  au 
propre  ,  À  poignée  ,  autant  qu:  la  main 
en  peut  contenir  ,  fi;  qui  ne  font^uète  en 
ufage  que  dans  le  rlguié  ,  pour  lignifier  , 
Abondamment ,  en  grande  quantité.  (  Don- 
ner i  pleine  main.  Répandtc  i  pleine» 
mains.  ) 

On  dit  en  ftvle  familier  ,  au' Une  itofe 
de  l'oie  tft  d  pleine  mai*  /  pour  dire  . 
qu'Elte  eft  fort  épaiiTc  ,  toct  garnie  de 

foie. 

On  dit  en  termes  de  manège ,  t7ne  bouche 
à  pltint  main  ,  un  appui  à  pleine  main  ,  pout 
exprimer  La  bonté  de  la  bouche  du  cheval. 
(  Ce  cheval  a  un  appui ,  une  bouche  i  plei- 
ne main.  ) 

PutN  .  fe  joint  encore  avec  beaucoup  d'au- 
tres  fubftantifs ,  fie  avec  les  prépositions  A 
te  De,  avec  IcfquelUrs  il  lert  i  former 
pluiîeurs  façon*  de  parler  adverbiales, 
(Crier  i  pleine  tête,  a  pleine  gorge.  Vo- 
guer a  pleines  voiles.  Uriner  a  plein  canaL 
De  l'eau  qui  vienr  A  plein  tuyau.  Uu  che- 
val gras  i  pleine  peau.  Det  chevaux  qui  ti- 
rent i  plein  collier.  Du  vin  qui  ient  U 
framboife  i  pleine  bouche.  11  peut  faire 
cela  de  plein  droit.  ) 

On  dit,  Franchir  un  foffe  de  plein  faut , 
pout  dire ,  En  fautant  d'un  bord  à  l'autre. 
Lt  figurément  ,en  parlant  d'un  homme  qui 
eft  élevé  tour  d'un  coup  d'une  petite  char* 
ge  i  une  grande ,  on  dit ,  qu'il  y  a  pajjl 
d'un  pltin  faut ,  ou  dt  pttm  faut. 
PtiiN  ,  fert  auffi  quelquefois  de  préposition 
de  quantité  t  fie  alors  il  lignine  ,  Autant 
que  La  choie  dont  on  parle  peut  contenir. 
(Avoir  du  vin  plein  fa  cave,  du  blé  plein 
fes  grenier».  Avoir  de  l'argent  pleiu  fes  po- 
ches. Avoir  plein  fes  poches  d  argent.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  7t«r  pUim 
de  gtns  ,  pour  dire  ,  Beaucoup  de  getu. 
(  On  trouve  tmst  plein  de  gens  qui  ...)  Et 
en  partant  d'Uoe  forte  de  marchandée 
dont  il  y  a  abondance  en  quelque  en- 
droit ,  on  dit  familièrement,  qu'llytna 
tout  plein. 

Plein  ,  s'emploie  aafli  fuWtantivemenr  en 
quelque*  pbrafes.  Ainsi  en  termes  de  Pnilo» 
I opine  .  on  dit.  Lt  pltm  &  le  vide.  (  D* 
cet  deux  Philofopbes ,  l'un  croit  le  vide  , 
l'autre  fourient  te  plein.)  Et  quand  on  tir» 
au  bot ,  on  dk ,  M.ttrt  dttnt  le  plein  ,  met- 
tre enpUui ,  pour  dite,  Mctuc  c»  plein  bue 
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On  dir  au  jeu  du  Hoc» ,  Meure  «n  plein  , 
pour  dire.  Mettre  l'argent  qu'on  joue  au 
milieu  d'un  chiiitc  ,  ce  qui  tait  que  torique 
<e  ehlrFrc  arrive,  on  retire  vingt-fept  foi» 
autant  qu'on  a  mis  au  |cu  i  (Je  cela  s'appelle 
Gigntr  un  ple-n. 

On  dit  au  jeu  duTrittrac,  Faire  fou  pleiur 
pour  dire  ,  Couvtir  de  de  ai  damci  chaque 
cale  d'un  des  côus  du  Trictrac 

On  eu  au.U,  (ConCérvct  Ton  plein.  Tenit 
Ton  plein.  Rompre  ion  plein.) 
PLi.LNhMi.Ni-  adv.  Lncicremest ,  abfo- 
lwuciit ,  tout- à-fait.  (J'en  fuis  pleine- 
ment convaincu.  U  s'en  eil  pleinement  Inf- 
ime.) 

PLÉN1ÉRE.  adj.  f.  Qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes,  Cour  plt  m  ire ,  qui  le 
diibit  autrefois  Des  aucrnUces  folcnncllcs 

r:  les  grands  Princes  tenoient,  ou  le  jour 
que! îu :  grande  fête,  ou lotfqu'ils vou- 
aient taire  quelque  magnifique  tournoi; 
&  Indulgence  plémire ,  qui  ftgiiifîc ,  Rrmif- 
sîon  pleine  8c  entière  de  toutes  1rs  peines 
dues  aux  péchés.  (Le  jour  de  Noe'I  un 
tel  Roi  tint  Cout  pUniére  ,  Le  Pape  a  ac- 
cordé Indulgence  plrniètc  a  tous  ceux 
qui....  Gagner  les  Indulgences  plénièrcs.  U 
y  a  Indulgence  plénière  i  ulte  Égliic.) 
PLÉNIPOTENTIAIRE,  f.  m.  Minilire  d'un 
Prince  Souverain,  qui  a  plein  pouvoir  de 
traiter  de  quelque  adairc  d'importance. 
(  Les  Plénipotentiaires  de  France.  Les  pléni- 
potentiaires d'Efpagne.  ) 
PLÉNITUDE,  f.  t.  Abondance  excessive.  1! 
n'a  guèted'ufage  au  ptopte  qu'en  ces  phra 
tes ,  Plénitude  d'humeurs.  (  Cela  marque 
nne  grande  plénitude  d'humeurs.  Et  ah- 
falumtnt ,  Il  n'eft  malade  que  de  pléni- 
tude. ) 

Il  fe  dit  fïgur.  en  parlant  de  la  paillante 
des  Papes  te  des  Rois  (C'est  par  plénitude 
de  puiilance  que  les  Rois  accordent  de  cer- 
taines grâces  ,  de  certaines  remiflioua  qui 
ne  font  point  fondées  en  droit.) 

U  fe  dit  au ûl  en  certaines  plira Tes ,  dans 
le  langage  de  ^Écriture.  Ainsi  S.  Paul  en 
parlant  de  J.  C  dit ,  que  (  La  plénitude  de 
ta  Divinité  habitoit  en  lui  corporelle  ment. 
U  plénitude  de  la  grice.) 
Dsus  la  pLimTUDs  dis  tsm?s.  Façou  de 
parler  dont  l'Étxttuic  fe  fert,  pour  mai - 

RLc  temps  de  l'accoinpliiTcraeni  des 
héties ,  par  la  nailTacce  Si  par  la  mon 
.  C  (Notre-Seigncur  vint  au  monde 
dans  la  plénitude  des  temps.  ) 
PLÉONASME,  f.  m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  lignifient  que  la  même  choie.  (  Le 
pléooafroe  eftprefque  toujours  vicieux  dans 
le  difeouts.  ) 

PLÉTHORE-  f.f.  Terme  de  Médecine.  Abon- 
dance de  faug  fie  d'humeurs. 
PLEVRE,  f.  f.  Terme d'Anatomic.  On  donne 
ce  nom  a  une  membrane  qui  garnit  inté- 
rieurement les  eûtes  fie  les  mufelcs  inter- 
coftaux.  (  L'inflammation  de  la  plèvre.) 
PLEURER,  v.  n.  Répandre  des  Liesses.  (Pieu- 
lie  ne  fait  que  pleurer, 
r ,  elle  foupsre  à  tout  moment, 
rime  une  femme.  Pleurer  comme 
tu  enfuir.  De  quoi  pleurex-vou*  >  Qu'a  ver  - 
Tous  à  pleurer!  Quel  fnjet  avez- vous  de 
pleurer  »  Il  fe  met  à  pleurer  toutes  les  fois 
qu'on  lui  eo  parle.  Pleurer  de  tendre  (te. 
Pleurer  de  colère ,  de  dépit.  Pleurer  de  joie. 
C'ctt  un  loulagemenc  dans  la  douleur  que 
de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en  pleu- 
rant. M  faut  pleurer  avec  ceux  qui  pleu- 
rent. )  L'Évangile  dit ,  (  Bienheureux  ceux 
qui  pleurent ,  car  ils  feront  coufolés.  Il  y  a 
temps  de  tue  fit  temps  de  pleuiet.  Laiunxc 


lue  lorfqu'on  reproche  à  quelqu'un  de 
fleurer  pour  use  choie  qui  n'en  vaut  pas  la 
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fait  pleurer.  L'oipon  fart  pleurer  Les  cerfs 

picorent  quand  ib  fou  aux  abois.)  Jxsus- 
CuauT.  dans  le  nouveau  Teftaracut,  dit 
aux  femmes  de  Jérufal-m  ,  (  Ne  pleures  pas 
fur  mol,  mais  pleurez  fur  vous  fie  fur  vos 

eut  'ans.  ) 

On  dit  familièrement,  Pleurer  comme 
une  vache  ,  comme  un  veau ,  pour  dire  , 
Pleurer  eiccHâ  veinent.  Et  cela  ne  fe  dit 

pleurer  pour  use  choie  qui 
peine. 

Ou  dit  prov.  fit  popul.  d'Un  homme  qui 
aura,  par  exemple ,  un  diapeau  ,  une  cra- 
vate d'une  grandeur  exceûs  vc  ,  qu'/f  a  pleu- 
ré peur  avoir  sut  grand  ckapaou ,  une  grande 
cravate. 

On  dit  d'Us  homme  qui  a  quelque  tero- 
(iié  qui  lui  diililk  des  yeux  de  temps  en 
temps .  que  Let  yeux  Lui  pleurent. 

Quand  la  vigne  eft  fraîchement  taillée  , 
fie  qu'il  en  dégoutte  de  l'eau ,  ou  dit ,  qu'£/- 
le  pleure. 

1'm.nti ,  est  auifi  actif.  (  Pleurer  la  perte 
de  fes  amis.  Pleurer  fes  péchés.  Pleurer 
les  malheurs  de  la  condition  humaine. 
Pleure  t  la  mort  de  fon  père.  Pleurer  la 
■non  de  faruexc.)  On  dit,  Pleurer  fort 
pire ,  pleurer  fa  mère ,  pour  dire  ,  En 
pleurer  la  perte,  Et,  Pleurer fet  pichet, 
pour  dire ,  Avoir  un  grand  regret ,  une 
grande  douleur  des  péchés  qu'on  a 


On  dit  d'Un  grand  malheur ,  d'un  acci- 
dent funeile  ,  ou'//  devrait  itre  pleure"  avec 
des  larmu  de  faug,  pour  dise  ,  qu'On  ne 
le  fautoit  trop  plcuter  ,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur. 

On  dit  provcibialement ,  Ce  eue  maître 
veut  ,  &  valet  pleure ,  fout  rostres  larmtt 
perduex  ,  pour  dire ,  Que  Lorfque  les  fu 
péricurs  veulent  absolument  quelque  cho- 
ie ,  e  eil  inutilement  que  les  inférieurs  s'y 
oppofcn(,6c  qu'ils  en  témoignent  du  regret. 
On  dit  d'Un  avare,  qu'A'  pleure  le  pain 
fu'il  mange ,  pour  dire ,  qu'il  a  regret  à  ce 
qu'il  mange ,  qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 
Et  en  parlant  populairement ,  on  appelle  un 
avare  ,  Vn  pleure  patn. 

I'lmui-,  ti.  participe. 

PLEURÉSIE,  f.  f.  Douleur  de  côté  piquante 
fie  très-violente ,  cauféc  par  l'inflammation 
de  la  plèvre ,  fit  fouvent  de  la  partie  externe 
du  poumon.  (  Il  s'eft  tellement  échauffé , 
qu'à  en  a  gagné  une  pleuréite.  Il  efl  mort 
d'une  pleure  tic.) 

On  appelle  Faujfe  pleurtfie ,  Une  douleur 
de  coté ,  causée  par  une  lymphe  ou  sérosi- 
té acre ,  engagée  dans  la  plèvre  nu  dans  les 
mufelcs  intercostaux. 

PLEUREUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  pieu 
re.  (  Cet  un  grand  pleureur.  Une  grande 
pleureufe.) 

PLEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  pleure  facile 
ment  de  peu  de  chofe.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  (Avoir  les 
yeux  encore  tout  pleurenx.  )  qui  fe  dit  d'U- 
ne perfonne  qui  a  les  yeux  exscore  tout  moi- 
tes ,  tout  rouges  d'avoir  pleuré.  Et ,  Avoir 
l'air  plturtUM,  la  mine  pltureuft,  pour 
dire  ,  Avoir  l'air  fit  la  mine  d'une  perfon- 
ne trifte  fie  affligée.  On  dit  dans  le  même 
lent,  Vn  ton pleureuK. 
Dans  les  funérailles  des  anciens  Crées  fie 
des  anciens  Romains  ,  on  louoit  des  Pieu- 
reuftt ,  pour  a  Ailler  aux  funérailles  du  mon, 
fit  pour  pleurer  fa  perte.  Les  Mahométans 
fie  les  Indiens  idolâtres  pratiquent  encore 
la  même  chofe  dans  leurs  obsèques. 

Pl£UR4UEfitV  ù  £.  pL  On  appelle  ainû  De 
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large»  manchettes  de  toile  de  Hollande 
Bacille .  qu'on  met  fur  le  revers  de  la  taan- 
che  d'un  jultaucoros ,  [  {ans  les  premiers 
temps  d'un  grand  deuil.  (  Porter  des  pieu- 
renies.) 

PLEUROPNEUMONIE.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  fit 
les  poumons  font  enflammés. 

PLEURS,  f.  m.  pl.  Larmes.  (Verfer  dis 
pleurs.  Répandre  des  pleurs.  Fondre  en 
plcuis.  Avoir  le  vilage  cout  baigné  ,  tout 
mouille ,  tout  trempe  de  pteurt.  Les  yeux 
tout  baignés  de  pleurs.  Ne  pouvoir  retenir 
fes  pleurs.  Donner  des  pleurs  a  la  difgraee, 
à  la  perce ,  j  la  mémoire  de  fon  ami.  S'a» 
bandooner  aux  pleurs.  Elle  eft  toute  en 
pleurs.  Des  pleurs  touchant.  ) 
On  appelle  Pleurt  de  terre  ,  Les  eaux  de 
pluie  qui  coulent ,  qui  distillent  eturs  las 
terres.  (Ce  font  les  pleurs  de  terse  qui  ont 
fait  fondre  cette  glacicte.  ) 

Les  Poètes  appellent  la  rotec  ,  les  pleur  i  de 
l'aurore. 

PLEUVOIR,  v.  n.  U  fe  dit  De  l'eau  qui  tom- 
be du  ciel.  (  Il  pleut.  Il  pleuvoit.  II  plut.  H 
pleuvra.  Il  plcuvroiu  Qu'il  pleuve.  Qu'il 
plut.  Il  pleut  i  verfs.  Il  pleut  à  féaux.  Il 
plrut  bien  sort.  Il  ne  pleut  guère.  Il  com- 
mença i  plcuvojr.  Il  y  a  long- temps  qw'd 
n'a  plu.  Il  ne  fait  que  pleuvoir  depuis  quel- 
que temps.  Il  pleuvra  bientôt.  ) 

Il  fe  dit  auui  De  plu  (leur  s  chofe  s  qui  tom- 
bent ou  remblent  tomber ,  comme  l'eau  du 
ciel.  (Le  bruit  cou  roi  t  qu'il  avoii  plu  du 
fang  en  tel  endsoir  ,  qu'il  y  avoir  plu  des 
pet  tes.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  qucluuu- 
rbis  des  greoouiUes  fie  d'autres  infectes  en 
de  certains  temps.) 
En  patlant  d'Une  maifon  où  la  pluie  per- 
ce les  planchers ,  on  dit ,  qu'/i  y  pltut 
comme  dam  la  rue.  Et  lorfqu'on  veut  don- 
ner i  entendre  qu'on  n'a  pas  la  moindre 
partie  de  la  chofe  dont  on  parle  ,  on  dit 
populairement,  qu'On  en  a  non  plut  au' il 
en  pleut. 

Proverbialement  fie  populairement  en  par- 
lani  d'Un  homme  à  qui  il  eft  arrivé  quel- 
que fucceftïoii  ou  quelque  autre  chofe  d'sj- 
lile,  on  dit,  qu'/i  a  plu  dam  fon  étaeltc  , 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  eft  déchu 
d'une  vigoureufe  fauté,  ou  d'une  fortune 
éclarante ,  on  dit ,  qu'//  «  bien  plu  fur  fa 
friperie  ,  jfîir  fa  mercerie. 
Pu  u  voir  ,  fc  dit  aufli  figur.  De  plusieurs 
chofes  qui  tombent  d'en  haut  en  grande 
quantité.  Ainfi  on  dit,  qu'/f  pleut  des 
moufjueeodet  en  quelque  endroit  ;  que  Lu 
moufjueiodtt ,  que  Lu  coup»  de  mouffuet 
y  plâuvtnt,  pour  dite,  qu'On  y  tire  force 
coups  de  moufquet ,  qu  on  y  eft  fort  ex- 
pose aux  moufquetadcs.  Et  quand  il  court 
beaucoup  de  chanfons  fie  de  vaudevilles 
contre  quelqu'un  ,  on  dit,  qo7< pleut  du 
ckon/om,  des  voudevillei  contre  lut.  Et  à 
peu  près  dans  le  même  feus ,  on  dit  figuré- 
ment  d'Un  homme  i  qui  il  arrive  de  grandi 
bieos ,  de  grands  avantagn  coup  fur  coup 
fie  en  abondance ,  que  lu  btetu  pleovent 


ehrj  lui ,  que  tu 
vent  ehtj  lut, 


On  dit  prov.  Quand  itvUmrroit  du  halle- 
bardet,  pour  dire ,  Quelque  mauvais  rompt 
qu'il  puifte  faire.  Et  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment ,  pour  nu rn uer  qu'on  eft  dans  ufle 
nécrulté  indilpenfable  de  fortir,  fie  qu'il 
n'y  a  aucune  confuse  ration  de  mauvais 
rem 61  qui  en  putiTe  empêcher. 
PLEXUS,  f.  m.  Terme  cTAnatomie.  Nom  du 
lacis  de 

kn 
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PLEYON.  f.  m.  Petit  brin  A'oCitt  qui  fert  à 
pliet  )a  vigne.  (  Il  faut  de»  pUyon»  pour 
cette  vigne-la.) 
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PL!,  f.  tn.  Un  oa  pluiieurs  doublet  que  Ton 
fait  i  une  étorfc ,  a  du  linge ,  &C.  (  Faire  un 
pli  a  une  étoffe.  Faite  pïulîeuts  pHi ,  plu- 
lieuis  petit»  pli»  )  , 
On  appelle  auûi  PU  ,  La  marque  qui  relie 
i  une  étoffe,  pout  avoir  été  pliée.  (Un 
habit  qui  fait  de  faux-  plis,. de  mauvais 

P1»  )  -  ,  .. 

On  dit ,  qu'I/n  habit  a  pris  fon  pu  ,  pour 

dire ,  que  Le»  pli»  qui  y  font  y  demeu- 

teront  toujours.  Et,  qu'l/n  habit  nt  fait 

pat  un  pli ,  pour  dite ,  qu'il  eft  jufte  à  la 

taille.  ..  n; 

En  terme»  de  Marine,  on  appelle  PU 
ât  edble  ,  La  longueur  de  la  roue  du  ci- 
ble tel  qu'il  ell  roue.  Mouiller  un  pli 
de  câblt ,  C'eft  ne  filer  que  ire» -peu  de 
câble. 

On  dit  prov.  6c  figur.  d'Un  homme  qui 
n'eft  pa»  d'âge  ou  d'humeur  i  fe  corriger 
facilement ,  a  changer  d'habitude ,  (  Il  ref 
Jcmble  au  camelot .  il  a  pri»  fon  pli.  Et 
abfolument ,  11  a  pri»  fon  pli.  )  Et  l'on 
dit  généralement  d'Un  jeune  homme 
«u'/F  a  prit  un  bon  pli  ou  un  mauvais  pli 
pout  dire,  qu'il  eft  dijà  tout  formé  aux 
habitude»  du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dan» 
le  même  fent ,  (Il  eft  trè»  important  de 
donner  d'abord  un  bon  pli  aux  irunes 


"On  dit  aufli ,  Donner  un  bon  pli  à  une 
affaire,  pour  dire  ,  V  donner  un  bon 
tour,  la  tourner  de  telle  forte,  quelle 
•uitTe  être  bien  entendue  8c  favorablement 
iticéc. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  figur 
ment  d'Une  affaire  aifée ,  fie  qui  ne  peu 
pas  recevoir  de  contradiction  ,  que  (C'eft 
une  atfaire  qui  ne  fera  pa»  un  pli,  pas  un 
petit  pli-  ) 

On  appelle  l'endroit  où  le  bra» ,  ou  le 
«arrêt  le  plient,  (Le  pli  du  bra»,  le  pli  du 
jatret.)  Et  l'on  dit ,  qu'  Un  homme  a  Jet  plis 
au  front ,  au  vifage ,  pour  dite,  qu'il  a  de» 
rides. 

On  dît  en  terme»  de  Manège ,  (  Mettre  un 
theval  dans  un  r*  K.  Fur*. 

On  dit  aufii ,  Le  pli  de  l'embouchure  ,  pour 
défigner  le  heu  de  la  brifure  du  mort  di 

PLIABLE,  adf.  de  r.  g.  Pliant ,  flexible,  aifï 
a  plier.  (Cette  forte  de  boi»  n'eft  guère 
pliable.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figur.  De  refprtt ,  de  1 1 
«neur.  (  Avoir  l'efpric  pliable ,  l'humeur 
pliable  8t  docile.  ) 
PLIAGE,  f.  m.  AQicm  de  pliet .  ou  reflet  de 
cette  aiYlon.  (Le  pliage  da*  étoffe»  doit  fe 
faite  avec  foin.) 

PLIANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  eft  facile  â  plier. 
En  ce  (cflS  il  M  fe  dit  que  De  certains  corp» 
qui  font  louplet  6e  flexible».  (L'olîcr  cft.cz 
ttêmemcni  pliant. 
On  aprc'lle  Siège  pliant ,  Un  ûege  qui  fe 
en  deux,  fie  qui  n'a  ni  bra»  ni  doflier 
n  l'appelle  auûi  abfolument  Un  pliant 
te  alot»  Pliant  eft  fubflantif. 
mliAMT,  fe  dit  dan»  le  figuré  ,  pout  figni 
fier  Docile,  (lia  l'efprit  pliant , l'humeur 
pliante.  C'eft  un  efptit  pliant.) 
LIE.  f.  f.  Efpcce  de  poilfon  de  la  même 
^forme  que  la  limande  ftt  le  carrelet. 

LIER.,  v.  a.  Mettre  en  un  ou  plufieur»  dou- 
'blet,  8c  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
il  ne  fe  dit  proprement  que  du  linge  , 
fie  du  papier.  (Pbei  du  linge. 
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Pliet  de»  habits ,  des  hardes.  Pliet  de»  fer- 
viette».  Plier  une  lettre.  Plier  en  quatre.  ) 
On  dit  prov.  fit  figur.  Plier  la  toilette  , 
pour  dire  ,  Voler ,  emporter  toute»  le»  bar- 
de» d'une  perfonne.  tt  cela  fe  dit  princi- 
palement d'Un  valet  qui  emporte  les  har- 
ae-  de  fon  roaHre. 

En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décampé, 
qui  «'eft  retirée  de  devant  une  autte ,  on 
dit,  qu'£//e  a  plti  bagage  ,  (Le»  ennemis 
fâchant  qu'on  matchou  à  eux  ,  fongerent 
à  plier  bagage.) 

On  dit  tamilièrement ,  qu'I/n  homme  a 
plié  bagage,  pout  dite,  qu'il  eft  mort.  Er 
dans  le  même  fen»  on  dit  aufli  ,  qu'//  aplii 
fon  paquet 

Plu».  ,  ilgnifie  aufli ,  courber ,  fléchir.  Ainfi 
on  dit,  (l'iier  les  genoux.  Plier  le  bras.  H 
fe  courbe  fi  fort ,  qu'il  femblc  qu'il  l'aille 
pliet  en  deux.  {  À  cela  il  n'y  a  qu'a  plier 
le»  épaule»  fie  i  prendre  patience.)  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dan»  ce*  fortes  de  pbra- 
fe«. 

On  dit  figurcraent ,  Puer  les  genoux  de- 
vant  le  veau  d'or ,  pout  dire,  S'attacher 
iervilement  i  faire  la  cour  i  un  homme 
riche ,  à  une  perfonne  puiftante. 
On  dit  figur.  Plier  Jon  efprit ,  plier  fon 
humeur,  pour  dire,  Captivet  fon  cfprit, 
afluietiir  fon  humeur  fclcm  le  befoio,  fé- 
lon les  occalions. 
On  dit  aufli ,  Plier  fous  Vautoriti ,  fous 
Us  ordres  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  fou- 
mettre  i  l'autorité  ,  aux  ordre»  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  encore.  Se  plier  à  la  volonté,  i 
l'humeur  ,  au*  caprices  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déférer  a  la  volonté ,  s'accommoder 
i  l'humeur,  céder  aux  caprice»  de  quel- 
qu'un. (Je  ne  fauioit  me  plier  a  ce  qu'on 
exige  de  moi.  ) 

Pluk.  ,  eft  aufli  neutre ,  8c  lignifie ,  Devenir 
courbé.  En  ce  fen»,  llfe  dit  De»  corps  fou- 
pies  8c  flexible»  que  quelque  effbt  t  ou  quel- 
que pefanteur  lait  courbet.  (  Un  rofeau  qui 


plie.  Un  bâton  qui  plie.  Une  bouffinc ,  une 
ba 


-.guerre  qui  plie.  La  planche  plioit  fou»  lui 
Le  plancher  plioit  fout  le  faix.  Une  épée 
qui  plie  |ufqu  i  la  garde.  ) 
Proverbialement  8c  figurément  en  pat  Un  t 
d'Un  homme  foible ,  fie  qui  fe  laifle  aller 
a  tput  ce  qu'on  lui  propofe  ,  on  dit ,  que 
(C'eft  un  rofeau  qui  plie  -  tout  vent.  ) 

On  dit  prov.  6c  figur.  //  vaut  mieux 
que  rompre ,  pour  dire,  qu'il  vajt  niieui 
cédet ,  que  de  fc  perdre  en  réllltant;  qu'i 
eft  fouvent  plu»  avantageux  de  cédet,  qut 
de  rélifter  trop  opiniâttément. 
Piiïa. ,  lignifie  figur.  Reculer.  En  ce  fen»,  il 
fe  dit  proprement  Des  troupe»  qui  reculent 
dans  uneoccauon  de  guerre.  (Les  ennemis 
plièrent  d'abord  fan»  attendre  la  première 
charge.  L'Infanterie  plia.  L'aile  droite  fut 
la  première  à  plier.  Le»  troupe»  plièrent  au 
commencement,  mai»  elle»  retournèrent 
après  à  la  charge.) 
On  dit  en  terme»  de  Manège  ,  Plier  an 
cheval,  pour  dire ,  Lui  amener  la  tête  en- 
dedans  ou  en-dehort,  i  l'effet  de  lui  ren- 
dre l'encolure  fouple  ,  8c  de  lui  donner  de 
la  facilité  dan»  le»  épaule*. 
Pus ,  ift.  participe. 

f.n  termes  de  Maton  ,  il  fe  die  Des  oifeaux 
qui  n'étendent  pas  le»  aile»,  particulièrc- 
rcment  des  aigks ,  que  l'on  dit  alot»  être 
au  vol  plié. 

PLIEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  plie. 
(  Plicut  de  drap.  Plicufe  de  livre».  Plieufc 
de  foie.) 

PLINTHE,  f.  f.  (Quelque» -uni  le  font  nuf- 
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colin.)  Membre  d'Architeûare  ayant  (a 
forme  d'une  petite  table  cai  rée  ,  qui  fe  nom. 
me  aufli  Socle  dans  les  bafet ,  fit  Tailloir 
dans  les  chapiteaux  des  colonnes.  (  La  plin- 
the de  cette  bafe  n'a  pas  de  pioportion  avec 
la  plinthe  du  chapiteau.  ) 

11  le  dit  aufli  Des  platet-bandesqui  régnent 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  8c  de  me* 
nuifetic  8c  alors  il  n'eft  que  féminin.  (Cette 
plinthe  eft  trop  étroite,  8c  n'a  pas  allez  de 
faillie.) 

PLIOIR.  f.  m.  Petit  infiniment  d'ivoire  otr 
d'autre  matière  ,  plat,  tranchant  de»  deux 
côté» ,  atrondi  par  les  deux  bouts ,  8c  donc 
on  fe  ferc  pour  plier  8c  pour  couper  du  pa- 
pier. (  Servez-vous  de  votre  plioir.  ) 
PUQUE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Mala- 
die dans  laquelle  le»  cheveux  font  (1  mêlé» 
les  uns  avec  le»  autte» ,  quV>n  ne  peut  les 
démêler  v  8c  lorfqu'on  lès  coupe ,  il  en  fott 
du  fatig.  (  La  plique  n'eft  pas  rare  en  Po- 
logne. ) 

PLISSER,  v.  n.  Faire  des  plii.  Il  ne  fe  dir 
proprement  qu'en  parlant  De»  plis  que  le» 
TaiHeutt  8c  le»  Ouvrière»  en  linge  font  i 
certaines  fortes  d'habit»  8c  d'ouvrage». 
(PliiTcr  les  bafques  d'un  jullaucorps.  l'iif- 
fer  une  |upe.  Plifler  une  cheuife.  PlifTcr 
des  manchertes.  ) 

Il  eft  aufG  neutre.  Et  on  dit ,  qu't/ne  étofe 
pliffe ,  pour  dire,  qu'il  t'y  tait  plulieur» 
pli».  (  Voila  des  rideaux  qui  pliflenr  rrop.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (Cette  étoffe  fe 
plhTe  bien.  ) 
Pu»  si  ,  il.  participe. 
PL1SSURE.  f.  f.  Manière  de  faire  de»  pile. 
Il  fe  dit  aufli  de  l'aiTemblage  de  plulieur* 
plis. 
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PLOC.  f.  b% Terme  de  Marine.  CompofîrioB 
de  poil  de  vache  8c  de  verre  pilé,  qu'on 
met  entre  le  doublage  8c  le  bordage  da 
vaiiTcau. 

PLOMB,  f.  m.  (On  ne  fait  pat  fentir  le  B", 
8c  l'on  prononce  comme  »'il  y  avoir  Pion.) 
Met?\  d'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  8t 
le  plut  pefanr  aprèt  l'or.  (Les  Chimifte» 
appellent  le  plomb,  Saturne.  Le  plomb  eft; 
un  métal  aile  i  fondre.  Achetet  du  plomb. 
Vendre  du  plotnbt  Une  table  de  plomb.  Urr 
faumon  de  plomb.  De»  balles  de  plomb. 
De»  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de 
plomb.  Une  tcrraiTe  couvene  de  plomb.  Un 
bailîn  de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plomb 
neul.  Un  cercueil  de  plomb.  Blanc  de 
plomb.  ) 

On  appelle  Mine  de  plomb ,  Une  forte  de 
crayon  qu'on  nomme  aufli  Plombagine. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  (impie  8c 
grolTi.-r,  qu'//  efi  fin  comme  une  dague  d» 

plomb. 

Oa  dit  aufli  d'Un  homme  froid  8c  fage  r 
qu'//  d  du  plomb  dans  la  tête. 
On  appelle  Cul  de  plomb.  Un  homme  la- 
borieux 6c  fédentaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  défair  d'un* 
bonne  choie  pour  une  mauvaife ,  qu'//  a 


changé  fon  or  en  plomb. 
Piom»  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Les  bât- 
ies des  moufqucts ,  &  des  autres  fortrsd'ar- 
rries  a  feu.  (Cerie  ville  fur  obligée  de  capi- 
tuler ,  faute  de  plomb  8c  de  coudre.  Char- 
ger un  fuillde  menu  plomb.)- 
Plom»,  fe  dit  aufli  particulièrement  De  l'inf- 
troment  dont  le»  Maçon»  8c  le»  Charpen- 
tiers fe  ferveur  pour  élever  perpendiculaire- 
ment leur»  ouvrage»,  foitqu'i  cet  inftru- 


il  y  ait  effectivement  du  plomb  atta- 
ché au  bout  d'une  ficelle  ,  foit  qu'il  y  ait 
EefMU(V«ijaY«i»*.cu»b. 
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6  une  muraille  eft  droite  ,  en  ligne  perpen- 
diculaire. ) 
On  du  prov.  Jeter  fon  plomb  fur  quelque 
ekoft ,  pour  dire  ,  Avoir  dcfîiin  lur  quel- 
que choie  ,  former  un  «iclfcin  pour  parve- 
nir a  quelque  chofe.  (11  a  jeic  Ion  plomb 
fur  celle  cuarge.) 

On  appelle  Plombs,  De  certains  poids 
dor.tlji  ienm.esfe  tenaient  autrefois  pour 
tenir  lent  bonnet  quand  elles  le  coiffoient. 

Ici  femmes  app.ll.m  aufli  Plombs ,  Des 
morceaux  de  plomb  aplati,  qu'elles  met- 
kdi  dan»  les  manettes  de  leurs  habits  pour 
les  faire  bien  tenir. 

On  dit,  qu'l'ne  muraille  eft  et  plomb, 
pout  dire  ,  qu'Elle  eft  perpendiculaire. 
(Mettre  une  muraille  à  plomb,  la  dreffer 
à  plomb.) 

On  dit ,  que  Le  fi'eit  donne  à  plomb  ,  bat 
aplomb  en  queljuc  lieu,  pour  dire  ,  que 
Les  rayons  du  foleil  y  dorment  directe- 
ment. 

À  IU>M»,  ne  fait  quelquefois  qu'un  fcul 
mot.  Ainfi  ou  dit.  Prendre  l'aplomb  ,  pren 
ire  lei  aplombi  d'une  muraille,  cour  dire  , 
Voir  avec  le  plomb  fi  une  muraille  eft  droi- 
i  ligne  perpeildiiula 


te,  en  I 


ulairc. 


ligne  pei 

PtoM»  .  eli  amli  le  nom  d'Une  maladie  dont 
les  Vidangeurs  font  quelquefois  attaques 
Elle  conlille  dans  une  fmfocation  fie  une 
lypotliymie  caufée  par  la  vapeur  maligne 
des  prives. 

Ces  Ouvriers  difent  par  cette  raifon  d< 
certaines  folles ,  -ya'Elles  ont  le  plomb. 
PLOMBAGINE,  f.  F.  Subflance  minérale  de 
la  nature  du  talc.  C'cft  la  même  qui  eft  plus 
connue  fout  le  nom  de  Crayon  ,  ou  de 
Mme  de  plomb. 

PLOMBER,  v.  a.  11  fe  dit  proprement  De  la 
"elle  de  terre  que  l'on  vernit  avec  de  la 
:  de  plomb. (Plomber  delà  vaiflelle  de 

'il  fe  dit  aufli  dans  les  Douanes,  8c  (igni 
lie  ,  Appliquer  uu  petit  fceau  de  plomb  fur 
des  ballots ,  coffret ,  ficc.  pout  marquer 
qu'ilt  ont  payé  les  droits ,  &  pour  empè 
cher  qu'ils  ne  foient  ouvertt  cfans  les  au 
très  Bureaux  où  ils  partent.  (  Plomber  des 
baltots,  des  coffret,  ficc.)  Il  fe  dit  autli 
Des  raarchandifet  dont  on  marque  la  ma 
nufaâure  avec  de  petits  feciux  de  plomb 
Piomisil  ,  fignifie  aufli ,  Marcher,  trépi- 
gner ,  battre  det  terret ,  afin  qu'elles  s'af- 
faifTcnt  moins.  (Il  faut  plomber  les  terres 
rapponéet.) 

Pi  MM».  ,  fe  dit  aufli  d'Une  opération  det 

Dcntiftes  qui  confine  à  remplir  de  plomb 

en  feuillet  une  dent  creulc. 
Piovitt,  tt.  participe.  (Vaiffelle  plombée 

Marchand. fe  plombée.  ) 
On  dit ,  txa'Un  homme  a  le  teint  plombe" 

le  vifage  plombé ,  pout  dire ,  qu'il  a  le  rcint 

livide .  fie  de  couleur  de  plomb. 
PLOMBERIE,  f.  f.  An  de  fondre  fie  de  tra 

vailler  le  plomb. 
PLOMBIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 

plomb,  qui  en  fait  des  gouttières ,  des 

tovaux  ,  8c  d'autres  ouvrages. 
PLONGEON,  f.  m.  Sorte  d'oileau aquatique 

qui  plonge  foorent  dans  l'eau.  (  Plongeon 

«emer.  Plongeon  de  rivière.  ) 
Onditd'Un  homme  qui  plonge  .  qu'// 

fût  le  plongeon. 

Eaihi  h  rLOMCion  ,  fe  dit  aufli  figuré 
mrotd'Un  homme  qui  bai  (Te  la  tête  quand 
il  entend  tirer.  (Ceux  qui  n'ont  jamais  été 
à  fa  guerre  font  ordinairement  le  plongeon 
aux  premiers  coupt  que  l'on  tire.  ) 
On  dit  aufli  d'Un  homme  qui,  après  avoir 
voulu  i  uu  tenu  quelque  chofe  ,  fe  relâche 
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tout  d'un  coup  par  foiblefle  ,  ou  n'allègue 
que  faiblement  de  mauvaifel  raifons,  qu'// 
fan  te  plongeon. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  homme 
qui  s'évade ,  qui  s'efquive  pat  ctainte,  pat 
faibleffc  ,  qu'//  fait  le  plongeon. 
PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  quelque  ebofe 
dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  autre  cotps 
liquide  .  pour  l'en  retirer.  (  Plonger  une 
cruche  dans  la  rivière.  On  l'a  plongé  dans 
la  rivière  jufqu'au  cou.  l'ionger  quelqu'un 
dans  la  mer.  ) 

Il  s'emploie  figurément  en  beaucoup  de 
façons  de  parler.  Ainli  on  dit ,  Plonger  un 
poignard  dam  le  fetn  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  enfoncer  un  poignard  dans  le 
fein  ;  8e  d'une  manière  encore  plus  figu- 
rée ,  pout  due  ,  Caufer  quelque  déplailir 
4  quelqu'un  par  quelque  nouvelle  facbeu- 
fe.  (  C'cft  lui  plonger  le  poignatd  dans 
le  fein ,  que  de  lui  annoncer  la  mon  de 
fon  fils.  ) 

Plomgeh,  fe  dit  aufli  figurément ,  en  par 
lant  des  chofes  fie  de»  peifonnes  qu'on  rc 
garde  comme  les  caufet  de  l'état  fâcheux 
dont  on  patle.  (  Cette  mort  plongea  les 
peuples  dans  un  abyme  de  maux.  La  perte 
de  (on  fils  le  plongea  dans  la  douleur.  C'ell 
lui  fcul  qui  vous  a  plongé  dans  La  misèrr 
dam  l'amicHon  an!  vous  êtes.  ) 
On  dit  aufli  fîgurcmenr  ,  Se  plongtrdam 
la  douleur  ,  fe  plonger  dam  le  vue  ,  dam  ia 
débauche  ,  dam  les  plaiftrs  ,  frepour  dire  , 
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c.  pour  dire 
i  douleur,  i 


.Cl 


S'abandonner  entièrement  1  la 
vice  ,  aux  ptaifirt ,  6cc 
Plonci*.  v.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau  ,  en  forte  que  l'eau  parte  par  -  dclTus 
la  tête.  (  C'eli  un  homme  qui  plonge  par 
faktement  bien.  Ceux  qui  pèchent  le»  per- 
les plongent  jufqu'au  fond  de  la  mer  pour 
en  rapportet les liuittes-  Ilplonge  dansl'i 
comme  un  canard.  ) 
On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  haut 
eu  bas,  qu'A  va  en  plongeant.  Et  d'un  coup 
de  moufquct ,  de  canon  tiré  de  haut  en 
bas  ,  qu'//  eft  tiré  en  plongeant.  On  di 
aufli  ,  (Comme  les  allégeant  étoient  au 
pied  du  rempart ,  ils  ne  craignoient  plus 
le  canon  de  la  place  ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  airci  plonger  pour  les  incommoder.  ) 
Plongé  ,  te. participe. 

On  dit  ,  De  la  chandelle  plongée  ,  pour 
dire.  De  La  chaudelle  qui  n'a  pas  été  jetée 
en  moule. 

PLONGÉE,  f.  f.  Terme  de  fortification.  On 
appelle  la  plongée  du  parapet  ,  La  partie 
du  parapet  qui  va  en  glacis  du  coté  de  la 
campagne. 

PLONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  coutume  de 
plonger  dans  la  mer  pour  pécher  des  perles 
ou  autres  ebofes  ,  ou  pour  retiret  ce  qui 
eft  tombé  dans  l'eau.  (  C'eft  un  excellent 
plongeur.  ) 

PLOQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Garnir 

un  vaiffeau  de  ploc. 
PLOQi'i  ,  ii.  participe. 
PLOYER,  v.  a.  Fléchir  ,  courber,  lt  n'a  plus 

guère  d'ufage  qoe  dans  la  Poe'tie  fie  dans  le 

haut  ftyle  •,  hors  de  là  ou  dit ,  Plier.  Vo 

ycr  Plu  tu 
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PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel.(Croife 
pluie.  Petitepluie.  Pluiemcnue.  Pluiechau- 
de.  Pluie  froide.  Pluie  d'orage.  Il  tombe  de 
la  pluie.  Êtreexpofc  i  la  pluie.  Se  merrre  a 
couverr  de  la  pluie.  Laitier  parter  la  pluie. 
Un  remps  de  pluie.  Un  jour  de  pluie  Un 
vent  qui  amène  la  pluie.  Un  brouillard  qui 
fe  réfout  en  pluie.  La  pluie  l'a  mouillé  , 
l'a  percé  jufqu'aux  o*.  Il  a  eu  la  pluie  foi 


le  dot  ,  !a  pluie  lut  le  corps  pendant  deux 
heures.  Un  manteau  pour  ia  pluie.  Un  cha- 
peau pour  la  pluie.  Un  chapeau  qui  ne  pce» 
ce  point  à  la  pluie.  On  a  fait  des  procefliont 
peur  la  pluie.  Les  près  demandent  de  la 
pluie.  Les  eaux  de  ciretnes  ne  font  que 
des  eaux  de  pluie  ramMÎcct.  ) 
On  du  proverbialement  8c  figurément  . 
Après  la  pluie  ,  le  beau  temps  ,  pour  dira, 

3ue  Souvent  aptès  un  temps  fâcheux  8c 
irricile  ,  il  en  vient  un  plus  agréable  8c 
plus  heureux  ;  fie  que  la  joie  fuccede  fou- 
vent  a  la  ttiftelfe. 

On  dit  proverbialement ,  Petite  pluie  abat 
grand  vf,t,  pour  dire,  qu'Ordinairement 
lèvent  s'apaife  lorlqu'il  vient  i  pleuvoir. 
Il  s'emploie  aufli  au  figuré. 

On  dit  aufli  proverbialement  fie  figuré- 
ment ,  (  Se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de 
la  pluie  ;  )  fie  cela  fe  dit  De  ceux  qui ,  pour 
éviter  un  inconvénient ,  fe  jettent  dans  un 
inconvénient  encore  plut  grand. 
PLUMAGE,  f.  m.  collectif.  Toute  la  plume 
qui  eft  fur  le  corps  de  l'oifeau.  (  Beau  plu- 
mage. Plumage  bigarré.  Plumage  de  diver- 
fes  couleurs.  Des  oifeaux  de  toutes  fortel 
de  plumages.  Ce  font  det  oifeaux  de  mê- 
me plumage.  ) 
PLUMASSEAU.  f.  m.  Peitt  boutt  de  plume 
dont  on  fe  fert  pour  emplumer  des  clave- 
cins fie  des  flèches.  Il  fe  dit  aufli  d'un  balai 
de  plumes. 

Plumasse  au  ,  eft.  aussi  le  nom  d'un  tam- 
pon de  charpie  aplati  qu'on  met  fur  lea 
plaies  fie  les  ulcères  quand  on  les  panfe. 
(  Faire  des  plumalfcaux.  Mettre  un  ptu- 
malTcau  fur  une  plaie.  Retirer  un  plu- 
matlcau.  ) 

Plumaisiau  ,  fe  dit  aufli  det  plumet  que 
les  Maréchaux  inttoduifent  par  la  batbe 
dans  les  nafeaux  des  chevaux  ,  à  l'effet 
d'exciter  un  flux  abondant  de  1'humcuc 
qui  eft  filtrée  par  les  glandes  de  la  mem- 
brane pituiuire.  (  Mcttiedci  pluma  rteaux 
à  un  cheval.  ) 

PLUMASS1ER.  f.  m.  Marchand  qui  prépare 
8e  qui  vend  des  plumes  d'auttuche  ,  des 
aigrettes  ,  fie  auttet  chofes  de  même  natu- 
re. (  Acheter  un  plumet  chez  un  Plumaf- 
(ier.  Marciiand  Plumafficr.  ) 

PLUME,  f.  f.  Ce  qui  couvre  les  oifeaux  , 
fie  fert  i  les  foutenir  en  l'air.  (  La  menue 
nlume  des  oifeaux  s'appelle  duver.  Arracher 
les  plumet  de  l'aile  ,  de  la  queue  d'un 
oifeau.  Cet  oifeau  mue  ,  toute  fa  plume 
tombe.  Un  lit  de  plume.  Det  plumes  de 
coq  Des  plumes  d'autruche.  Un  balai  de 
plumes.  Achctet  de  la  volaille  en  plume.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
d'Un  horume  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'ar- 
gent pout  fe  tirer  d'une  affaire  ,  d'un  em- 
barras ,  qu'//  y  a  laiffé  det  plumes  ,  de  fet 
plumes. 

En  parlant  Du  jeu  ,  on  dit 'au' On  a  eu  det 
plumes  de  quelqu'un ,  pout  dire  ,  qu'On  lui 
a  gagné  de  l'argent. 

On  dit  ,  Arracher  à  quelqu'un  une  plume 
de  l'aile  ,  une  belle  plume  Je  l'aile  ,  Quand 
on  lui  6te  quelque  chofe  de  confidérable  , 
qu'on  le  prive  de  quelque  empIoL 

On  dit  aufli  proverbialement  fie  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  perdu  une  place 
honorable  ,  ou  une  puiffanTe  protection, 
qu'//  a  perdu  la  plus  belle  plume  de  fort 


aile 


On  dit  proverbialement  fit  figurément  Y 
Pajer  la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  fruflrcr  de  fon  attente  ,  de 
fes  efpérances.  (  11  s'attendoit  i  avoir  cette 
charge  ,  mail  on  lui  a  pafle  La  plume  pas. 
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le  bec.  C'eft  un  homme  qui  n;  fe  laitier* 
pas  paffer  la  plume  par  le  bec.  ) 
On  dit  proverbialement  &  tîgurémcnt , 
qu  e  La  belle  plume  fan  le  bel  o;Jeau  ,  pour 
dire  ,  que  La  parure  ,  que  lei  beaux  habits 
relèvent  beaucoup  la  bonne  min». 

On  dit  d'Un  chien  qui  eft  drefle  à  cliaf- 
fer ,  i  arrêter  toute  lotte  de  gibier  ,  coin, 
«us  Mvre*  ,  perdrix  ,  6cc.  qu' Il  eft  drefi 
*u  poil  &  c  la  plume  ,  qu'ri  eft  au  poil  &  à 
ta  plume.  Et  an  le  dit  auflï  de»  oiîcaux 

le  liè- 


qill  font  dredes  à  voler 
vre  8c  la  perdrix. 

On  dit  figurcment  8c  familièrement,  d'Un 
homme  qui  eft  également  propre  aux  em- 
plois de  I  épée  ,  de  la  tobe  6c  du  cabinet  , 
«ju'//  eft  au  poil  &  à  la  plume. 

On  dit  auil:  d'Une  perfonne  qui  fe  pare 
«Ici  habits  d'un  aune  ,  ou  qui  le  fait  hon- 
neur de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  ,  que 
(  C'eft  la  corneille  d'Étope  ,  qui  Ce  parc 
des  plumet  d'autrui.  ) 

On  dit  encore  provetblalement  te  figure 
ment  ,  Jeter  la  plume  au  vent ,  pout  dire  , 
Se  laitier  déterminer  au  hafard  fur  ce  qu'on 
•  i  faire  ,  fur  le  parti  qu'on  a  a  prendre 
Xt  ceta  fe  dit  ordinairement ,  lorfque  les 
xaifont  de  fc  déterminer  fonr  a  peu  prés 
égales  ,  ou  que  Ici  chofet  dont  il  t'agit 
font  indifTèrenet. 

On  dit  populairement  ,  qu'L'/i  Aomine 
eft  chargé  d'argent  ,  tomme  un  crapaud  de 
plumes,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  du  tout 
d'argent. 

Plu  mi  a  fe  dit  encore  particulièrement  «V 
•bfolument  Des  plumes  d'autruche  prépa- 
rées. (  Un  bouquet  de  plumet.  Un  biin  de 
plumes.  Un  tour  des  plumet.  Porter  det 
plumet  à  fon  chapeau.  Un  bonnet  gatni 
de  plumet.  Let  bouquets  de  plumes  d'un 
lit.  Plume  blanche,  Plume  noire.  Teindre 
det  plumet,  Prif'cr  des  plumes.  ) 
Plume  ,  fe  dit  auffi  ahfotumeiu  Det  grot 
tuyaux  de  plume  de  toute  forte  d'oilcaux, 
8c  principalement  De  cet  gros  tuyaux  de 
l'aile  det  oies  ou  det  cignes  ,  dont  on  fe 
fert  pout  écrire.  (  Préparer  des  plumes. 
Tailler  det  plumet.  Un  quarteron  de  plu- 
met. Une  plume  bien  nette.  Une  plume  qui 
crie.  Une  plume  qui  écrit  bien  ,  qui  écrit 
mal.  Tenir  bien  fa  plume.  Un  trait  de 
plume.  Portrait ,  dclTcin  fait  à  la  plume.  ) 

On  appelle  aurtt  Plumet  ,  Certains  tuyaux 
d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  ,  d'acier ,  8cc. 
dont  fe  fert  pour  écrire. 

On  dit  ,  Prendre  la  plume ,  mettre  la 
mam  à  la  plume  ,  &t.  Et  ces  façons  de 
parler  ,  outre  leur  lignification  propre  Se 
naturelle  ,  t'emploient  encore  figutrment 
pour  àiis ,  Écrire  une  lettre  ,  tompofer 
quelque  ouvrage  d'cfprit ,  6cc.  (  Je  prendt 
la  plume.  Je  inett  la  main  i  la  plume 
pour  vout  informer....  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dans  tout 
ce  qu'il  compofe  ,  que  (  Let  ouvrages  qui 
patient  de  fa  plume  font  excellent  ,  que 
tout  ce  qui  pats  de  fa  plume  eft  admirable.) 

On  dit  De  celui  qui  (il  chargé  d'écrire 
tet  réfolutiont  ,  le*  délibération!  qui  fe 
prennent  dam  une  Compagnie  ,  dans  une 
Alîembtee  ,  8cc.  que  (C 'elt  lui  qui  tient  la 
plume.  ) 

Piumï  ,  fe  dit  figurémenr  du  fi  y  le  6c  de  la 
manière  d'écrire  d'un  Auteur  i  3c  en  ce 
fent  i!  ne  t'emploie  qu'au  fîugulier.  (C'eft 
un  homme  qui  a  une  excellence  plume.  Il 
a  une  dartçereufe  plume.  ) 

Il  Ce  dit  atifli  ngurrment  De  l'Auteur  mê- 
me ,  mais  plus  ordinairement  de  ceux  qui 
ectiven;  en  proie ,  que  de  ceux  qui  écrivent 


elt  contenue 
,  qui  contient 
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en  rers  i  8:  alort  il  t'emploie  aulu  bien  lu 
pluriel  au'au  tingulicr.  (  Une  excellente 
plume.  C'eft  une  det  meilleures  plumet  de 
f  ranec.  Celui  qui  éenvoit  pour  eux  étoit 
une  det  meilleures  plumet  de  fon  ficelé. 
Ht  avoient  d'excellentes  plumet  parmi 
eux.  ) 

Plume ,  en  termes  de  Botanique  ,  (îgnifie  , 
La  partie  d'une  graine  qui 
dans  la  cavité  de  fes  lobes  , 
la  plante  en  petit  ,  8c  qui  fon  la  piemiére 
de  terre. 

PLUMEE,  f.  f.  On  appelle  Plumée  d'encre  , 
Ce  qu'il  entre  d'encte  dant  une  plume  pour 
écrire. 

PLUMER,  v.  a.  Arracher  let  plumet  d'un 
olfeau.  (  Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un 
pigeon.  Plumer  i  froid.  Plumer  dant  l'eau 
chaude. ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  de 
ceux  qui,  adroitement  Bc  fant  excitet  des 
plaintes ,  trouvent  moyen  de  tirer  de  l'ar- 
gent det  perlonnet  qui  ont  afiaire  i  eux  , 
ou" IU  plument  la  poule  jant  lajttrt  crier, 
fant  crier. 

On  dit  figur.  6c  famil.  Plumer  quelqu'un  j 
6c  cela  fe  dir  De  ceux  qui  tirent  de  l'argent 
de  quelqu'un,  foit  en  le  faiiant  jouer  à  det 
(eux  qu'il  ne  fait  pas  bien  ,  toit  en  le  por- 
tant i  de  follet  depenfes  qui  tournent  i 
leur  ptotît.  (  C'eft  un  jeune  homme  qui  fe 
laide  plumer.  Ils  le  plumèrent  jufqu'à  ne 
lui  pas  laitier  le  fou.  ) 

i'iDxt ,  ii.  participe. 

PLUMET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  plume 
d'autruche  ,  préparée  8c  mife  autour  du 
chapeau.  (Il  n'avoit  qu'un  plumet ,  qu'un 
limple  plumet  fur  fon  chapeau.  Porter  un 
plumet.  Il  avoit  le  plumet  lut  l'oreille.) 

Piumit  ,  fc  dit  aulH  d'Un  ieune  homme 
qui  porte  un  plumet  -,  6c  ordinairement  il 
ne  fe  dit  en  ce  fens  que  par  raillerie  ou 

f>ar  mépris.  (  Cette  bourgeoité  n'aime  que 
es  plumets.  ) 
Plumits  di  Pilote.  Terme  de  Marine  , 
qui  fe  dit  De  cenainet  plumet  attachéet 
i  de  petitt  morceaux  de  liège  , 

tre  d'où  Vient 


qu'on 
vient 

i  pont  de  la  ville  de 


petitt 
laide  voltiger 
le  vent. 
Plu  mi  r  ,  fe  dit 
Parit  ,  De  ceux  qui  portent  fut  leur  téte 
let  fact  de  charbon  ,  6c  qui  remplacent 
tes  Ofiicicts  porteurs. 
PLUMETÉ.  adj.  Trtme  de  Blafbn.  Il  fe  dit 
d'Un  écu  chargé  de  menue  broderie. 
PLUMITIF,  f.  m.  Le  papier  original  8c  pri- 
mitif, fur  lequel  on  écrit  tet  fommairet 
det  Arrêts  8c  det  Sentence!  qui  fe  donnent 
à  l'Audience  .  8c  des  délibérât iont  d'une 
Compagnie.  (  Écrire  fur  le  plumitif.  Faire 
apporter  le  plumitif.  ) 
PLURALITÉ,  f.  f  comparatif.  Plut  grande 
quantité  ,  plut  grand  nombre.  (  la  plura- 
lité det  tutti  âges.  Décider  quelque  enofe  a 
la  pluraliré  des  voix .  La  pluralité  det  avit  , 
detopiniont  fut  pout  lui.  )  En  ce  fem  il  n'a 
guère  d'ufage  ,  qu'étant  joint  avec  let 
mou  de  iufraftt  ,  voix  ,  «m  ,  eptmont  , 
fr miment ,  8c  autres  fcmblablct. 

Il  t'emploie  auifi  quelquefois  au  pofiiif; 
6c  alors  II  fignitie  Multiplicité.  (,  Le  fy lié 
me  de  la  pluralité  des  mondes.  La  plu- 
ralité de  Seigneur»  ,  de  Maîtres  n'eû  pas 
bonne.  ) 

On  dit  ,  Pluraiiti  de  Sénifitet ,  pour 
dire,  pofTeuîou  de  pluûcun  Bénéfices  par 
une  même  perfonne.  (  La  pluralité  des  Bé- 
néfices 1  charge  d  ames  eft 

"  ELU.  adj. 
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te ,  qui  fe  dit  De  pluiîeurt  chofet  ou  de  plav 
fieurt  perfonnes.  Ainfi  ,  Nombre  pluriel  Ce 
dit  Du  nombre  dont  on  fe  fert  dans  Ici 
noms  ,  dant  les  verbes,  pour  marquer  ptu- 
ûeursperfunnet,  à  la  différence  du  nom- 
bre lînguhcr  ,  qui  ne  fe  dit  que  d'une  per- 
fonne feule.  (  Cas  pluriel.  Nominatif  plu- 
riel. Subltantil  ,  adjectif  pluriel.  Te 

r  m  i  - 

naifon  plurielle.  ) 

Plukiil  ,  elt  autTi  fubftantif  ;  Se  alors  il 
lignifie  ,  Nombre  pluriel ,  6c  il  fe  dit  éga- 
lement  det  nomt  6c  det  verbet.  (  Comment 
ce  nom  -  Là  fait  -  il  au  pluticl  !  Décliner  le 
pluriel  d'un  uom.  Conjuguer  le  pluriel  d'un 
verbe.  Pluticl  mafculin.  Pluriel  ttminin.) 

PLUS.  adv.  de  comparai/on.  Davantage. 
(  J'ai  plus  d>iiurrèt  i  cela  qu'un  autre 
Perfonne  n'y  a  plus  d'intérêt  que  lui.  U  eft 
plut  content  qu'un  Roi.  Il  travaille  plus 
que  petfonne.  11  eft  à  qui  plut  lui  donne.  U 
va  ou  il  y  a  plut  i  gagner.  Je  vout  en  don- 
nerai quelque  choie  de  plut.  U  a  fait  plue 
de  deux  lieuet  i  pied.  J'irai  plut  loin  que 
vous.  Il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  que  de 
l'entendre.  C'eft  le  plus  grand  det  deux.  U 
en  a  autant  6c  plut  que  voua.  Perfonne  ne 
t'eft  conduit  plut  faêemcnt  que  lui  ,  avec 
plut  de  fagefTe  que  lui.  Vous  n'offrex  pas 
aiTex  ,  donnes  quc!quc*chofc  de  plus.  Cela, 
ne  vaut  pat  plut  d'an  écu. } 
On  dit ,  Il  y  en  a  tant  es  plut ,  pour  dire. 
Beaucoup  ,  abondamment.  (  Il  y  aura  peu 
de  vin  cette  année ,  mais  pour  le  blé  ,  û  y 
rn  aura  tant  8c  plus.  Je  m'y  fuis  ennuyé 
tant  6c  plus.  ) 

On  dit.  Il  y  a)  plus,  pout  dire.  Outre 
let  chofes  qui  ont  été  déjà  marqueet  » 
outre  let  raitoni  qui  ont  été  déjà  alléguées. 
Plus  ,  s'emploie  fouveat  avec  la  négative  , 
fant  qu'il  tienne  lieu  de  comparatif  -,  6C 
alors  il  fen  i  masquer  en  quelque  forts 
Ceflation  d'action.  (  Je  n'en  veux  plus 
entendre  parler.  Je  n'y  penfe  plus.  Je  ne 
loge  ptus  au  même  endroit.  Il  n'a  plus 
d'envie  d'y  retourne!.  Il  n'y  a  plus  rien  A 


fal 


dire  aptes  cela.  U  n'a  plut  Ici 
auprès  de  lui.  Il  eft  devenu  toi 
n'clt  plus  lui  même  ,  le  même.  Je 
plut  que  faire.  Je  n'y  fai  plus  aucun 
de.  Je  n'y  reiournetai  plus.  Je  n'y  fongv 
plut  du  tout.  Il  n'a  plut  d'argent.  ) 

Quelquefois  11  t'emploie  abfolumcnt,  8c 
fans  que  la  négative  foie  exprimée.  Ainli 
on  d:c  ,  Plut  de  letrmet  ,  plut  de  fottpirt  m 
plut  de  chagrin  ,  (te.  pour  dire,  Déformais 
-il  ne  faut  plus  verter  de  larmes ,  il  ne  fiuc 
plus  poutTer  de  foupits  ,  il  ne  faut  plut 
avoit  de  chagrin. 

Quelquefois  il  fc  |oint  avec  l'article  Lt  « 
8c  avec  l'adjectif  ou  le  fubftantif  ;  alors  il 
a  la  fbece  du  luperlatif.  <  C'eft  le  plus  itn- 
bécille  de  tous  tes  hommes.  C'eft  le  plus 
favanc ,  le  plus  ignorant ,  le  plus  méchant 
homntf  du  monde.  C'eft  l'homme  du  mon- 
de le  plus  fain  ,  le  plut  robufte  ,  le  plu* 
capable  C'eft  celui  de  tous  i  qui  elle  veut 
le  plus  de  mal.  Celui  à  qui  eUc  avoit  faic 
le  plus  de  bien  ,  eft  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plut  d'outrages.  ) 

On  remploie  auiG  fon  fou  vent  avec  l 'ar- 
ticle ,  fant  qu'il  foit  fuivi  d'aucun  adjec- 
tif. (  C'eft  celui  de  tous  fet  entant  qu'elle 
aime  le  plut.  C'eft  celui  à  qui  elle  fc  fie  le 
plut ,  8cc.) 

En  Algèbre ,  on  appelle  Plut  ,  Le  ligne 
de  l'addition  ,  qui  elt  une  croix  ,  laquelle 
placée  entre  deux  grandeurs  ,  lénifie. 
Qu'il  faut  les  atouter  l'une  i  l'autre. 
Di  H.U!  il*  tlus.  Façon  de  pailer  adver- 
biale ,  qui  matqus  Du  prugret  en  bien  on 


Digitized  by  Google 


PLU 

•n  mi!.  (  H fe  rend  babtk  de  plot  m  pfat. 
Il  l'enrichie  de  plus  en  plut.  Il  t'atfoiblit 
tout  tes  fours  de  plut  en  plu*.  S*  vue  di- 
sninae  de  plu*  en  plus.  ) 

Au  tint,  tout  au  nus.  Façon* de  parier 
adverbiales ,  donc  on  fe  fert  pour  marquer 
Le  plu*  grand  excès  dan*  quelque  ebol'e. 
(  Oela  ne  vont  coûtera  que  dix  piAolet  au 
plus  ,  tout  au  plu*.  11  n'a  que  trente  an* 
au  plut.  Il  a  tout  au  plu*  trente  ans.  ) 

PiU*  ,  fe  dit  auHi  abfblument ,  8c  fignifie , 
Outre  cela  > alors  il  fert  d'une  manière  de 
formule  dans  les  inventaires ,  dans  les  états 
de  compte  ,  de  recette.  (  Plus  ,  un  corrre 
de  vaiAclle  d'argent.  Plus ,  ta  fomme  de 
«o  livret  pour....  ) 

Dt  rtut  ,  qui  nus  asT,  fc  dit  autTi  dan 
le  même  feus  (mais  on  s'en  feeedavamage 
dans  le  difeours  ordinaire.  (  Je  vous  dirai 
de  plus.  Qui  plu*  cil,  roui  faurex.  De  plus, 
il  faut  remarquer....  ) 

Ni  ftus  m  moins  qui.  Façon  de  parler 
adverbiale  8c  comparative  ,  pour  dire 


Tout  de  même  que.  Il  n'eft  que  du  llyl 


Il  fe  dit  aufli  abfolament  fans  aucun  rfgi 
me.  Aiofi  on  dit ,  f em  avtr  ktau  dm  , 
ti  n'en  fera  ru  plus  ai  moins  ,  pour  dire  *  Les 


ebofet  demeureront  tou|ours  dans  le  inéro: 
état.  (  Il  vous  lai 
plus  ni  moins.  ) 


toujour 
parler  , 


8c  n'en  fait  Ri 


Plus  ou  noms.  Façon  de  parler  advetbia 
le,  pour  dire  ,  À  peu  près.  (  Cela  vous 
coûtera  dix  piftoles  ,  plus  ou  moins.  ) 
Qui  pius,  qui  moins.  Façon  de  parier 
,  pour  dire  ,  Lei  uns  plus  ,  les 
(  Ils  y  ont  tous  contribué  , 


qui  plus,  qui  moins.) 
San*  plus.  Autre  façon  de  parier adverbia 
le  ,  qui  fe  conflruit  avec  le  verba  a  l'infi 
nitif.  (  Sans  plus  différer  ,  fans  plus  bar 
guigner.  )  Ou  avec  un  nom  fubflamll  8c 
la  particule  Dt.  (Sans  plut  de  façon.  Sans 
plut  de  formalité.  ) 
Sans  saut  ,  fe  dit  auftî  abfotument  fans 
aucun  régime  ;  fit  alots  fon  plus  grand 
ufage  eft  parmi  les  joueurs.  A  in  fi  on  dit  , 
Je  von*  J outrai  dix  piftolts  fans  plut ,  pour 
dire  ,  San*  revanche.  (.Nous  joueront  deux 
parties  fans  phis.  ) 

D'autant  nu  t.  Façon  de  parier  adverbia- 
le .  dont  on  fe  ferr  pour  établir  8c  pour 
réfoudre  une  proposition  ,  donc  les  deux 
membres  ont  quelque  relation  cnfemble. 
(  D'autan  plus  qu'on  cil  élevé  en  dignité  , 

d'autant  plus  doit-on          D'aucanc  plus 

que  vous  lui  en  dire*  ,  d'autant  moins  il 
•o  fera.  )  Il  eft  vieux.  Ec  l'ufagc  le  plus 
ordinaire  dans  ces  façons  de  parler ,  efi  de 
te  fervir  du  moc  de  Plus  tout  feul.  (  Plus 

on  eft  élevé  en  dignité  ,  plus  on  doit  

Plut  vous  tui  en  aire*  ,  moins  il  en  fera. 
Vins  on  lui  en  parie  ,  plus  il  s'aigric.  ) 
D*AOTA  *T  r toi,  s'emploie  quelquefois  fans 
répétition  ,  8c  pour  marquer  une  raifon 
plat  forte.  (Il  eft  d'autant  plut  a  craindre  , 
qu'il  a  beaucoup  de  crédit.  ) 
Plut ,  devient  quelquefois  fubftantif.  nlnli 
en  dit  ,  Le  piu$  tfkt  jt  puis  faire ,  pour 
dite  ,  Ce  que  je  puis  faire  de  pin*.  Le? tat 
m  vous  ta  pouvrt  prétendre ,  pour  dire  , 
le  plus  grand  prix  ,  ta  plus  grand  récom- 
penfe  que  vous  en  puiflici  prétendre.  (  Le 
plut  ou  le  moi  ru  ne  changent  poinc  l'ef- 
pèee.  ) 

Lorfqa'un  homme  raconte  quelque  chofe 
qui  ne  Mftjfl  pat  vraifembtabte  dans  fet 
circonifantr?* ,  on  dit ,  qtT/1  ftut  qu'il  y 
air  4m  plus  ou  du  moias  i  ttla ,  pour  dire  , 
fu'U  n'y  i  pat  d'appettiXe  que  h  chota 
.'  " .  i 
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U  fofc  paflee  peéeifcmem  comme  il  dit. 

Lorfquc  deux  perfonnet  font  d'accord 
enfernbtc  d'un  marché  ,  d'un  traité  ,  8c 
qu'il  n'eft  plus  queftion  que  d'une  diffé- 
ra iicc  légète  dans  le  prix  ,  dans  ici  condi- 
tions ,  on  dit  ,  qu'A  ni  t'agii  eatr'eux  que 
t  t*  ' 


du  plut  oà  du  moins  ,  que 
m  que  du  plus  au  mouu. 
La  Ti:np*nr.  (  On  écrit  communément 
Plupart.  )  Façon  de  parler  ,  qui  lignifie  , 
La  plut  grande  partie.  (  La  plupart  det 
hommet.  Il  étudie  la  plupart  du  temps, 
lit  font  pour  la  plupart....  ) 

Il  faut  remarquer  que  lorfquc  La  plu- 
part eft  nominatif  8c  régit  un  verbe  , 
alors  s'il  fe  rapporte  à  un  finguliet  ,  on 
conftruit  le  verbe  au  finguliet  ;  nuis  t'il 
fe  rapporte  à  un  pluriel  ,  alort  le  verbe  fc 
conttruit  aufli  au  pluriel.  (  La  plupart  du 
monde  prétend.  La  plupart  du  peuple  vou- 
loir. La  plupart  des  gens  ne  font  réflexion 
fur  rien.  La  plupart  de  fet  amit  l'aban- 
donnèrent. La  plupart  des  ttoupet  fe  dé- 
bandèrent. )  Lot  (que  La  plupart  fe  dit 
abfolumcnc  ,  alort  il  tégit  prefque  tou 
jours  le  pluriel  du  verbe  ,  foit  que  le 
fubftantif  auquel  il  le  rapporte  foie  plu 
rict  ou  non.  (  Le  Sénat  tut  partagé  ,  1; 
plupart  vouloir ::t  que....  La  plupart  fu 
rent  d'avis.  ) 

Pu  un.  la  r-iuFART.  Façon  de  parler ,  pour 
dire  ,  Quant  i  la  plus  grande  partie.  (  Les 
gens  de  ce  pays  la  font  pour  la  plupart 
ion  parelfeux.  ) 

Piut  ta*d,  uvi  loin  ,  nui  rais.  adv. 
de  temps  8c  de  lieu  ,  qui  fe  conftruifent , 
tantôt  folitalrcment  ,  8c  tantôt  avec  l'ar- 
ticle, r  Arriver  plut  tard.  Un  peu  plus  tard. 
Aller  plutloin.  Approcher  plut  prés.  Il  vien- 
dra dans  deux  |ours  au  plus  tard.  Il  arrive, 
ra  au  plut  tard  dans  un  mois.  Il  a  dit  cela 
au  plus  loin  de  fa  penlëe.  Il  faut  regarder 
cela  de  plut  loin»  Retiret  -  vout  Le  plut 
loin  que  vout  pourrez.  Approcher  -  vous 
plus  près.  Il  faut  voir  ces  chofes  -  la  de 
plus  près.  ) 

Ptvt  tôt.  adv.  de  temps.  (  On  écrit  com- 
munément Plutùt.  (  Arriver  plutôt.  Un 
peu  plutôt.  Le  plutôt  que  vout  pourrex, 
fera  le  mieux.  )  Il  fert  auifi  â  marquer  Le 
choix  qu'on  faic  d'upe  chofe  par  préfé- 
rence à  une  autre.  Aintî  on  dit ,  (  Plutôt 
mourir  que  de  faire  une  lâcheté.  Je  mout 
rai  plutôt  que  de  le  fouffrir.  Je  choitirai 
plurôt  celui-ci  que  celui-li.  ) 

Il  fe  met  aufli  absolument.  (  Je  ne  le  fouf 
frirai  point ,  je  mourrai  plutôt.  ) 

PLUSIEURS,  adj.  pl.  de  t.  g.  Il  fîgnlfïe  , 
Beaucoup  ,  nombre  considérable  .par  rap- 
port a  an  autre  nombre  plus  granV.  (  Plu- 
sieurs chofes.  Plufîeuts  perfonnet.  Ptufleun 
difficultés.  Plufieurs  combats.  Plufîeurs  ac- 
tions. Plufieurs  difeours.  Plufieurs  an! 
maux.  Il  efi  arrivé  plufîeurs  fois.  En  plu 
fleuri  rencontre!.  lin  plufîeurs  occallons. 
Parmi  un  il  grand  nombre  de  gens  ,  il  y 
en  eut  plufieurs  qui  voulurent.  De  toutes 
ces  chofes  ,  il  y  en  a  plufîeuts  i  rejeter.  Il 
avoit  acheté  quancicé  de  chevaux  ,  mais  il 
en  mourut  pluileurs  en  chemin.  Plufîeurs 
d'emt'eui  prètendoient.  ) 
Lorfque  Plufieurs  eft  mis  abfotument  fans 
fubftantif  ni  ttlatif ,  il  veut  toujoursdirc, 
Pliineurtperfonnes  ,  8c  il  tient  lieu  de 
fubftantif.  (  Il  ne  faut  pas  que  plufîeurs 
parifiint  pour  m»  feul.  Plufîeurs  Tiennent 

'  Plufieurs  l'imaginent.  Plufieurs  ont  cru  au 
trefbls.  ) 

PLUS-PÉTITION,  f.  f.  Ternie  de  Pratique. 
Demande  trop  forte.  (  la  peint  de  U 
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plot  -  pétition  n'a  pas  lien  en  France.  ) 
PLUVIAL,  f.  ta.  On  nommait  ainsi  autrefois 
Une  efpice  de  manteau  que  Us  É vécues  6C 

les  Piètres  pcttoicnt  pour  fe  pat. unir  de 
la  pluie  ,  quand  ils  alloient  à  la  campagne 
adminiftrer  les  Sacremens.  Aujourd'hui 
c'eft  ainfi  qu'on  appelle  La  chape  qu'ils 
portenc  k  certaines  fonctions  de  cérémo- 
nie ,  comme  aux  procédons ,  Bec  (  L'£- 
vèque  revêtu  de  ion  pluvial  ,  fie  la  mi- 
tre eu  tête.  ) 

PLUVIALE,  ad),  f.  Il  fe  die  De  l'eau  de 
Pluie.  (  Les  citernes  font  remplies  pat  le» 
eaux  pluviales.  ) 

PLUVIER,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  qui  cil  à  peu 
près  de  la  groflëur  d'un  pigeon  ,  8t  qui  eft 
bon  a  manger.  (  Pluvier  mâle.  Pluvier  fe- 
melle. Let  pluviers  ont  quelquefois  un  goût 
de  marécage.  Pluvier  doté.  ) 

PLUVIEUX  ,  EUSE.  ad).  Il  fe  dit  en  par- 
lant  Du  temps  Bc  de  la  faifon  ;  8c  alors 
il  fignifie  ,  Abondant  en  pluie.  (  Un  |our 
pluvieux.  Une  1  faifon  pluvieufe.  Nous 
avons  eu  un  hiver  fon  pluvieux.  Un  été  , 
un  printemps  fort  pluvieux.  Une  automne 
pluvieufe.  ) 
Il  lignine  auftî  ,  qui  amène  ta  pluie  \  Ht 
dant  ce  fens  on  dit ,  (  Un  vent  pluvieux. 
Une  cnnftcllation  pluvieufe.  Un  ligne  plu- 
vieux. ) 

P  N  E 

PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfi.]ue,  qui  ne  fe  dit  guère  que  dan* 
cette  phrafe  ,  (  Machine  pneumatique  » 
C'eft  une  machine  avec  laquelle  on  pompe 
I  air  dW  récipient.  (  Il  y  a  plus  d'un 
ficelé  que  la  machine  pneumatique  eft 
inventée.  ) 

PNEUMATOCÉLE.  f.  f.  FautTe  hernie  dix 
fcrotiim  ,  caufée  par  un  amas  d'air  qui  le 
gonfle. 

PNEUMATONPHALi.  f.  f.  FautTe  hernie 
du  nombril ,  eau  1  ce  par  un  amat  d'air  qui 
gonfle  cette  panie. 

PNEUMATOLOCIE.  f.  f.  Terme  didactique. 
Traité  des  fubftancet  fpiriruellcs. 

PNEUMATOSE.  f.  f.  Enflure  de  l'eftomae, 
caufée  par  det  vents  ou  Aatuofirés. 

PNEUMONIQUE.  adj.  de  t.  Il  fe  dit  en  gé- 
néral Des  remèdes  propres  aux  maladies  dur 
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POCHE,  f.  f.  Jac  de  cuir , de  u.., 
de  foie  ,  8cc  attaché  par  dedans  i  une 
culotte  ,  i  un  |uflaucorps ,  i  une  jupe  , 
Sec  pour  y  mettre  ce  qu'on  veut  ordinai- 
rement poiter  fut  foi.  (  Attacher  des  j>6- 
ches.  Coudre  des  poches.  Mettre  des  'po- 
ches i  un  habit.  Les  poches  d'nn»  culotte. 
Les  poches  d'un  juliaucorps  ,  d'une  jupe. 
Les  poches  de  te  juftaocoips  font  trop 
hautes  ,  font  trop  baHcs.  Mettre  ,  ferrrt , 
fourrer  quelque  chofe  dans  fa  poche  ,  dans 
fes  poches.  Emplir  fes  poches.  Vider  fet 
poches.  Mouchoir  de  poche.  Avoir  Itt 
pochet  pleinet  d'argent.  Avoir  de  l'ac- 

£nt  en  poche.  Fouiller  dans  fes  pochet , 
n<  ta  poche  de  quelqu'un.  J'ai  furprlt 
le  voleur  qui  avoit  fa  main  dans  ma  po- 
che. Un  piftolet  de  poche.  Avoir  les  maint 
dans  fet  poches.  Tenir  les  maint  dant  ici 
poches.  )  1 
On  dit  proverbialement  8c  fîgurément, 
tvu'Un  hommt  n*a  ras  toujours  tu  les  ttainl 
dans  fis  poehes  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pat 
toujours  été  i  ne  rien  faire.  On  te  dit  au  ni 
quelquefois  eu  miuvaife  part. 
Otfdit  familièrement  .  Mtttrr  ta  poth't  , 
cour  dire.  Serxtr  qdelqoe  chofe  fans  en 
taire  put  i  pttfonne  ,  convertir  â  fon  ttfa- 
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ge  particulier  ce  qu'on  a  reçu  pour  Tufage 
de  pluûeurs  perfounes.  (  li  met  en  poene 
rout  ce  qu'il  tite  du  Rot  pout  la  dépeme  de 
fa  table.  ) 

On  dit  provetbialcmcnt  ,  A f juger  fon 
pain  dits  fa  poene  ,  pour  dire  ,  Manger 
l'eu!.  Et  cela  fe  dit  de  c*u<  qui  par  avance 
Ce  donnent  |amait  à  manger  à  petionne. 
On  dit  aulli  provctbiaienient  6e  figuré 
ment ,  Acheter  rtai  en  poene ,  pour  dire 
Acltcter  une  ebofe  fans  l'avoir  vue. 

Pochi  ,  le  dit  aulli  d'Un  grand  fac  de  toile, 
dont  on  fe  fert  pour  mettre  du  blé  ,  de  l'a- 
voine. (  Acheter  ,  louer  de»  podies.  Une 
poche  de  blé.  Une  poche  de  Hument.  Le 
Meu.iiet  Monta  des  pothei.  ) 

TocHt  ,  fe  dit  c.icore  d'une  forte  de  fil.r 
dont  on  le  fert  pour  prendre  de»  lapint  au 
furet.  (  Tendre  une  poche.  ) 

Tociit  ,  fe  dit  aulli  <i  Un  petit  violon  que 
Ici  Maîtres  a  datifet  portent  I  item  quand 
ils  vont  donner  leçon  a  Lut»  écolictt  ,  Se 
que  Ton  appelle  ainli  i  caufe  qu'il  fe 
porte  dani  la  poche.  (  louer  de  la  poche. 
Le»  cheville»,,  la  tablé,  le*  cordes  d'une 
poche.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  populairement, 
Jouir  de  la  poche  ,  pour  dire  ,  Débourser 
de  l'argent  ,  donnet  de  l'aigcnt. 
Poche  ,  lignifie  au.li  Jabot  ,  Se  fe  dit  De 
Cette  membrane  ,  pellicule  ou  enveloppe 
qui  cfl  dans  la  goigc  drsoifeanx  ,  Se  où  fe 
reçoit  d'abotd  tout  ce  qu'il*  mangent.  (Des 
pigeon»  qui  ont  la  poche  (•[.inc.  Tiret  la 
poehc  d'une  volaille.  ) 

Il  le  dit  encote  d'Un  fac  ,  d'un  ftnur  qui 
fe  fait  à  un  abcès  ,  dam  une  plaie.  (  En 
fondant  la  plaie  ,  on  a  trouve  qu'il  s'etoit 
fait  une  poche  au  fond.  ) 

On  appelle  aulE  Poches ,  Les  faut  plis 
que  font  le»  habits  mal  taillés  ,  Se  prin 
cipalemeut  lorfque  les  faux  plis  font  gros. 
(  Ce  |uliaucotps  cil  mal  coupé  ,  mal 
taillé  .  il  lait  des  poches  en  plulleur»  en 
droit».  ) 

fcocHt  ,  fe  dit  aulli  Des  arrondi  flemcns  que 
les  Maîtres  i  cuire  tout  au  bout  de  Ccrrai- 
net  lettres.  (  Faire  une  grotte  poche  au  bout 
d'une  lettre.  Arrondir  uue  poche.  Le»  Maî- 
tres Écrivains  ne  font  plus  guère  de  poche 
an  bout  de  leutt  lettres.  ) 

POCHER,  v.  a.  Faire  une  meurttiiTure  avec 
entiurc.  Ea  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phtafe  ,  Pocher  Ici  y  m*  à  Quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Les  faite  devenir  enflés 
Se  livides  par  un  coup  de  poing  ,  ou  quel- 
que autre  coup. 

il  lignifie  aulli  ,  Faire  un  arrondilTemcn: 
avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre.  (Pochet 
la  queue  d'une  lettre.  ) 

PocHi,  ii.  participe.  (Avoir  les  yeux  po 
ché».  ) 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée ,  Une 
écriture  od  les  lettres  font  nul  formées  fie 
pleines  de  taches  d'encre.  ) 

On  appelle  <£ufs  pochet ,  Des  oeufs  qu'on 
a  fait  cuire  dans  du  beurre  ou  autrement  , 
fans  les  mêler  ,  fans  les  battte'cnfemble. 
X  Des  crufs  pochés  i  la  poêle  ,  au  beurre 
noir.  Des  crufs  pu!:    i  l'eau.  Un  plat  de 
.chicorée avec  des  tr ui>  pochés  driTu».  ) 
On  dit  proverbialement  8c  populairement, 
<  Avoit  les  yeux  poches  au  beurre  noir.) 
POCHkTER.  v.  a.  "Serrer  ,  porter  pour 
quelque  temps  dans  fa  poche.  Il  ne  le  dit 
-  proprement  que  De  certaines  chofes  bon 
nés  i  manger  ,  qu'on  croit  qui  deviennent 
meilleutcs  en  les  portant  quelque  " 
dans  la  poche.  (  Pochcter  des  olives 
ri,ttomaioa*.)Ondii  aufli,( 
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pochetet  de»  truffes  .  des  olivei ,  Sec. )  Si 
alors  il  eft  employé  au  neutre  i  mais  fon 
plus  grand  uiage  elr  ordinaircmcut  au 
participe. 

PociitTt  ,  éi.  participe.  (  Des  truite»  po 
chetecs.  lie»  olives  pochette*.  Des  pomme» 
d'api  pochettes.  ) 

POCHETTE,  f.  f.  dim.  11  lignifie  la  mime 
choie  que  Poche  ,  da.i»  le  premict  fens. 
(  Avoir  le»  mains  dans  les  pochettes.  Ses 
pochettes  etoient  trouées.  )  Il  vieillit. 

Pochette  ,  e(t  au  li  un  diminutif  de  Po- 
che ,  dans  le  fens  de  Filet.  (  Tendre  uni 
pochette.  ) 

P  O  D 

PODAGRE,  adf.  Qui  a  la  goutte  aux  pieds 
Il  fe  di:  en  généiald'Un  homme  goutteux, 
en  quelque  pattie  du  corps  qu'il  ait  la 
goutte  S:  il  n'a  guère  d'ufage  que  dam 
le  itylc  familier.  (  Le  pauvic  homme  elt 
tout  podagre.  ) 

POD1STAT.  f.  m.  Titre  d'un  Officier  de 
Juliice  Se  Police  dans  pluûeurs  villes 
d'Italie. 
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POFLE.  f.  m.  Drap  mortuaire  qu'on  mer  i 
l'Éislifc  fur  le  cercueil.  )  Un  poêle  de  ve 
louts  noir  avec  des  bandes  de  toile  d'ar- 
gent ,  avec  des  croix.  Un  poêle  de  brocard 
rt'or  bordé  d'hermine.  ) 
PoÉtr  ,  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient 
fur  la  tête  des  maries  durant  une  partie  de 
la  Mcife  qui  fe  dit  pour  la  bénedietion 
nuptiale.  (Deux  parens  dj  marie  te  delà 
mariée  tenoient  les  deux  bouts  du  poêle. 
Lorfqu'avaut  la  célébration  du  matiage 
en  tace  de  l'Eglife  ,  le  marie  Se  la  nu 
rié  avoient  eu  des  enfan»  l'un  de  l'autre  , 
on  nxttoit  les  enfans  fous  le  poêle  pen- 
dant la  cérémonie  du  matiage ,  pour  mar- 
quer qu'il»  les  recnnnoid'oicnt.  (  11  a  été 
mu  fout  le  poêle.  ) 
PoÊit.  f.  m.  Dais  fous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sactement  aux  malades  Se  dans  le» 
procédions.  (  Les  pentes  d'un  poêle.  Les 
bâtons  d'un  poêle.  Il  y  a  un  paiiai 
béau  poéle  dans  cette  Églile.  Les 
bâtons  du  poète  étoient  portés  par.  ....... 

Porter  le  poêle.  ) 

On  appelle  aufli  Poéle  ,  Le  dais  qu'on 
pré  fente  au  Roi,  aux  Piinces,  aux  Cou 
vctneuis  de  Province  ,  Sec.  lorfqu'ils  foot 
le  it  entrée  dans  une  ville.  (  Le  poéle  qu'on 

préfesita  au  Roi  ctoit  poité  par   On 

porta  le  poéle  devant  lui.  On  le  reçut  fous 


poéle.  )  Dans  ces  deux  dernières  figm 
fications  ,  on  dit  aujourd'hui  plus  oidi 
nairement  Dais. 

POÉLE.  f.  f.  Ufteniilcde  cuifine  ,  dont  le 
cotpt  Se.  le  manche  font  de  fer.  Se  dont 
on  fe  fert  pour  frire,  pour  fricallcr.  (Poéle 
a  frire.  Poéle  À  fticafler.  Etfuyer  ,  écurer 
une  poêle.  La  queue  de  la  poélr.  Le  de- 
dans de  la  poêle.  Le  cul  de  la  poêle.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figu  rément, 
qu'// n'y  en  a  pomt  de  plus  emplché  que  ce- 
lut  qu:  tient  la  queue  delà  poêle ,  pour  dire, 
qu'Un  homme  qui  cil  chargé  du  foin  prin 
cirai  d'une  allaite  ,  elt  tou|outs  celui  qui 
a  le  plus  de  peine  Se  d'embarras. 
Por.il,  eli  auiti  un  ultcnlilc  fans  queue  , 
dont  oa  fe  fert  pout  faire  des  confitures. 
On  dit  proverbialement  cil  figurément  , 
Tomber  de  la  polie  dans  la  bratfe  ,  ou  de 
la  poéle  au  feu  ,  pour  dire  ,  Tomber  d'un 
méchant  état  dans  ua  pire. 
POÊLE ,  ou  PCI  LE.  f.  m.  Sorte  de  fourneau 
de  terre  o*  de  foute  ,  par  le  moyen  duquel, 
avec  ua  peu  de  bois  qu'on  y  met  .  on 
WustSccnpeudc 
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bfe.  (  Un  poêle  de  rerre.  Un  poêle  de  fen- 
te. Allumer  un  poêle  Le  tuyau  par  ou  fort 
la  fumee  d'uti  poêle.  Mettre  le  feu  i  ua 
poéle.  Les  poêles  répandent  une  chaleur 
plut  égale  que  celle  d'une  cheminée. 
L'ufage  des  poêles  noua  eli  venu  d'Alle- 
magne. ) 

Posais  ,  fe  dit  a  jfli  De  toutes  les  cham- 
bres où  elt  le  put  le.  (  Entrer  dans  le 
pocle.  En  Allemagne  ,  on  elt  prefque  tou- 
jours dans  le  poéle  ,  toute  la  famille  fe 
tient  dans  le  poète.)  Il  fe  dit  plutôt  est 
patlant  des  charnbtes  d' Allemagne  où  font 
les  poêles. 

PoF.LlEK.  f.  m.  Artifan  qui  fait  les  poêle». 
POÊLON,  f.  m  Efpéce  de  petite  poêle,  or- 
dinairenvent  de.  cuivre  ianoe.Sc  qui  elt 
plus  profonde  que  la  poêle.  (  Faire  de  ta 
bouillie  dans  un  poêlon.  Faire  une  ome- 
lette dans  un  poêlon.  )  Il  y  a  aulli  d:s 
poêlons  d'argent. 

POÊLON  NEE.  f.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir  -  (  Une  poêlunnéc  de  bouillie.  ) 
POÈME,  f.  m.  Ouvrage  en  vert.  11  ne  fe  dit 
proprement  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  (  Pofcme  héroïque ,  i" 
tique  ,  lyrique  ,  Sec.  ) 
On  appelle  Poème  éptq.*  ,  , 
que  ,  Un  grand  Poème  ,  où  l'on  raconte 
quelque  action  d'un  perfonnage  illultrc  , 
eu  cmbetlitlant  cette  action  de  h  étions  in- 
génieufes  Se  d'événemens  merveiltcux. 
PotSIE.  f.  f.  L'art  de  faite  des  ouvrages 
en  vers.  (  La  Pocïic  ell  appelée  le  langage 
des  Dieux.  La  grandeur ,  la  beauté  ,  la 
noblelTe  de  la  poetîe.  Les  charmes  de  la 
poefic.  Avoir  du  génie  pour  la  pofelîe. 
Aimer  la  poïlie.  Se  connoitre  en  poene. 
Le  feu  de  la  poeue.  L'enihou/iafmc  de  la 
poëtse.  ) 

Poésit  ,  Ce  prend  aufli  pour  le  feu  de  la 
potùe.  (  Ce  font  là  des  vers  ,  mais  il  n'y  a 
point  de  | 

fie,  félon 

les  Pot U-»  traitent  les  fujets  fur  lefquels  lia 
travaillent.  Oa  appelle  Potfte  lyrique  , 
Celle  des  Odes  Se  des  Poèmes  faits  pour 
ètte  mis  en  chant,  for^c  dramatique  , 
Celle  des  Tragédies  ,  Comédies  Se  autre»- 
pièces  que  l'on  repréfente  fur  le  théâtre. 
Et  Poefie  épique  ,  Celle  qui  regarde  le 
Poème  épique.  On  appelle  Poïjte  hurlef- 
que  ,  Celle  qui  ttaitc  fon  fu|et  d'une  ma- 
niète  burlclque. 
On  donne  auifi  différente»  épiibètcs  i  la 

fioe-'lie,  félon  les  différentes  matières  qu'el- 
e  traite.  Aiufï  on  appelle  Poefie  morale  , 
celle  qui  traite  des  morutt.  Et  Pc'eju  fau- 
te ,  chrétienne  &  focrée  ,  Celle  qui  s'élève 
jufqu'i  traiter  des  chofes  de  la  Religion. 
Poc'sie  ,  fe  prend  quelquefois  feulement 
pour  l'Art  <ic  faite  des  vets ,  pour  la  um- 
ple  vcrlititation.  (  Poeue  douce  Se  ailée. 
Sa  poefie  cft  fort  naturelle.  Il  a  choit!  un 
genre  de  poélie  convenable  i  fon  fujet. 
Poelic  nombreufe ,  harmonieufe.  ) 
Poesit  ,  fe  prend  auJi  Pour  une  manière 
d'écrire  pleine  de  figure»  Se  de  fictions.  En 
ce  fétu  on  dit ,  qu'//y  a  la  poefie  dans 
u  i  ouvrage  ,  fou  de  profit ,  fou  de  vers  t 
pour  dire  ,  que  Le  il  y  le  en  *(i  poétique  te 
plein  d'images. 

PoesiEs,  au  pluriel,  fignilie  Ouvrages  en 
ver»  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  des  ou- 
vrages des  Moderne».  (  Les  poetics  de  Mal- 
herbe ,  de  m.  le*  pot  lies  de  Mainard, 
Les  poclîea  de  Voitute  ,  de  Saraaia.  ) 

POETE,  f.  m.  Celui  qui  s'adonne  a  U  poeue. 
qui  f*ù  du  Yctf.  {  Le»  tsukf»  Pottes.  Lee 

Pocws 


de  poëde.  ) 

donne  différentes  épithères  à  la  poe"- 
felon  les  différentes  manières  donc 
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Pocte»  moderne».  le»  Poète»  Grec».  Pot'te 
Ladn.  Poète  François,  l'oéte  Itatien.  Poïte 
Efpagool.  Homère  6c  Virgile  font  appelé i 
le»  Prince»  de»  Poète».  Poïte  lyrique.  Pocte 
dramatique.  Poète  comique.  Pot'te  iragi- 
que.  Po*te  élégiaque.  Poète  fatyrique. 
Poére  burlefque.  Grand  Pot'te.  Bon  Pocte. 
Excellent  Poète.  Être  né  Poc'te.  Mauvai» 
Pot'te.  Méchant  Pot'te.  )  On  appelle  fam. 
Poïit  crotté  ,  Un  mauvais  Poète  qui  cil 
gueux. 

£n  parlant  d'Une  femme  ,  on  dit ,qu'.£//e 
eft  Poète. 

On  dit  ,  qu't/t  homme  efl  Poète  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  du  talent  pour  ta  poïue.  Et  , 
qu'//  n'efl  pas  Poéie ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  point  de  talent  pour  la  poi'ite. 

Loifqu'on  dit  qu'  Un  homme  a  tu  Us  Pot- 
tes  ,  qu'î/  entend  les  Poètes  ,  &c.  On  en- 
tend toujours  parler  des  ancien»  Poïtes 
Grec»  te  Latin». 
POETEREAU.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui 
fe  dit  d'Ua  fon  mauvais  Pot'te.  (  Ce  n'eft 
qu'un  pocteicau.  )  Il  eft  familier. 
POÎTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne  la 
poefle  ,  qui  appartient  i  la  pofcGe  ,  qui  eft 
pmpre  6c  particulier  i  la  potlîe.  (Ouvrage 
poétique.  Style  pot'tique.  Phtafe  ,  mot  , 
«jrptenion  pottique.  Terme  pot'tique.  Art 
poétique.  Caractère  pot'tique.  Tour  pot'ti- 
que. Fiction  pot'tique.  Invention  poétique, 
fureur  pot'tique.  Imagination  pottique.  ) 

On  appelle  LUtntc  poëttoue  ,  Certaines 
libeitis  que  les  poètes  fe  donnent  dans 
leurs  vers  contre  le»  règles  ordinaires  de  ta 
langue  ,  6c  qui  ne  feraient  pas  reçues  dans 

POET?qÙe.  f.  f.  Traite  de  l'Art  de  U  Poïfie. 
(la  poétique d'Ariftote.  ) 

POETIQUEMENT,  adverbe  D'une  manière 
pottique.  (  Cela  eft  dit  poétiquement.  S'é- 
nonect  poétiquement.) 

POÉTISER,  v.  n.  Verfîfier.  En  pot fie ,  il  n'a 
d'u  l'âge  que  dans  le  ftyle  marotique.En  pro- 
ie, il  n'clt  que  du  ftyle  familier ,  6c  il  em- 
porte toujours  quelque  dénigrement.  (  Au 
lieu  de  fonger  a  fe»  affaires ,  il  s'amufe 
à  pof  dfer.  ) 

P  O  G 

tOCE.  f.  m.  Terme  de  Marine  du  Levant  , 
qui  fignifie  ,  Le  côté  droit ,  ce  qu'on  ap- 

^Stribord  fur  l'Océan.  On  appelle 
,  la  gauche  qu'on  nomme  Bâbord  l'ut 
l'Océan.  P  O  I 

POIDS,  f.  m.  Pefanteur  ,  qualité  de 
eft  pelant.  (  Le  poid»  d'un  fardes 
fardeau  d'un  grand  poids.  ) 
On  dit  figurtment ,  Porter  tout  U  poids 
du  jour  (f  de  la  chaUur  ,  pour  dire  ,  Sup- 
porter ,  fourfHr  le»  incommodité»  du  tra- 
vail pendant  tout  le  jour ,  fit  cène  façon  de 
pailcr  eft  tirée  de  U  parabole  des  ouvriers 
de  l'Évangile. 
On  dit  aolfi  figurément ,  Soutenir  le  poids 
des  affaires  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  principale 


qui 
Un 


Poids  ,  fe  dit  auffi  De 
de  cuivre  ,  Se  de  certaines  maiTct  de  ter 
ou  de  plomb  ,  donr  on  le  fert  pour  con- 
xtoitre  combien  une  chofe  pèfe.  (  De»  poids 
&  de»  balances.  Vendre  a  faux  poid»  &  a 
sfautTc  mefure.  Les  poids  d'une  forge.  Le 
poid»  de  dix  livres.  Des  poids  qui  ne  font 
pas  jufles.  Le  poids  de  la  piftolc.  Le  poid» 
aie  l'écu  d  oc.  ) 

£n  ce  fent ,  on  appelle  Poids  de  marc 
Le  marc  avec  toute»  Jei  fubdiviiïont  d'on- 
ce» 6c  de  gtos  oui  y  font  comprife*. 
L  t  poids  de  marc  eft  de  huit  onces. 
jDn  dit,  qu'UncmonaotccJldepouù ,povi 
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dire  ,  qu'Elle  a  la  pefanteur  qu'elle  doit 
avoir  félon  le»  Ordonnances. 

On  dit ,  qu'  Un  Marchand  fait  bonpoids  , 
Lotfque  ce  qu'il  vend  au  poid»  emporte  la 
balance.  (  Il  faut  faire  bon  poids,  faites- 
moi  bon  poid».  ) 

On  dit  figurément ,  Acheter  une  chofe  au 
potds  de  for  ,  pour  dire ,  L'acheter  excef- 
livemeiit  cher. 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  chofes 
avec  poids  tt  mefure ,  pour  dire  ,  Avec  une 
extrême  crrconl'pection.  Et  l'Écriture  ,  en 
parlant  de  Dieu  ,  dit ,  qu'//  a  fait  toutes 
chofes  avec  potds  ,  nombre  &  mefure. 

On  dit  auffi  figurément  ,  Examiner  une 
chofe  au  poids  du  Sanûttaire  ,  pour  dire  , 
L'examiner  avec  toute  l'exactitude  poffi- 
ble  ,  dans  toute  ta  rigueur  de  1a  Juftice, 
félon  tes  règles  de  la  plus  févéte  conf- 
cience. 

On  appelle  Poids  de  Roi ,  Le  lieu  ou  l'on 
pèfe  (et  marchandifes  par  l'autorité  du 
Roi.  Et  Poids  le  Roi ,  Le  droit  qui  fe  lè- 
ve fur  les  rnarchandifes  qui  fe  pèfent  , 
lorfqu'elles  entrent  dans  le  Royaume  ou 
qu'elle»  en  fortenr. 

Poids  ,  fe  dit  encore  De»  morceaux  de  cui- 
vre ,  de  plomb ,  de  fer  le  de  pierre  ,  qu'on 
attache  aux  corde»  d'une  horloge  ,  d'un 
rournebroche  ,  pour  lui  donner  du  mou- 
vement. (  Le»  poid»  d'une  horloge  ,  d'un 
rournebroche.  ) 

Poids  ,  fe  prend  figurément  pour  Impor- 
tance ,  confîdéracion  ,  6c  pour  force  ,  fo 
lidité.  Ainlî  on  dit  d'Une  affaire  impor- 
tante 6c  conûdérable  ,  que  (  C'cft  une  af- 
faire de  poids.  Ce  ne  font  pas  U  de»  cho- 
fes de  poids.  Cela  eft  d:  R  peu  de  poids  » 
qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces 
rai  i  ons  là  auront  bien  plu»  de  poid»  dan» 
votre  bouche  que  dan»  la  mienne.  Une 
autorité  d'un  grand  poids.  Un  exemple 
d'un  grand  poids.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  eft  homme  de 
poids  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  homme  d'im- 
portance ,  de  coniidération  ,  d'autorité, 
de  mérite ,  tVc. 
POIGNANT  ,  ANTE.  ad).  Piquant.  Il  vieil- 
lit. (  Douleur  poignante.  Une  douleur  vive 
6c  poignante.  ) 

POIGNARD,  f.  m.  Dague,  baïonnette  , 
forte  d'arme  pour  frapper  de  la  pointe  , 
6c  qui  eft  beaucoup  plus  courte  qu'une 
épée.  (  Il  lui  a  donne  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  a  l'épée  6c  au  poiguard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  i 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  fein.  U  lui  donna  un  coup  de 
poignard.  ) 
On  dk  figurément  De  la  furprife  6c  de  la 
douleur  que  caufe  une  nouvelle  exttême- 
mement  ficheufe  ,  que  (  C'cft  un  coup  de 
poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard 
pour  lut ,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  fa 
femme. 

On  dit  a  u  111  ligure  ment  ,  qu'  Un  homme  a 
le  poignard  dans  le  c*nr ,  dans  le  fein ,  pou  r 
dire,  qu'il  a  une  douleur,  un  déplaiûr 
extrême  de  quelque  chofe  ,  de  quelque 
méchante  affaire  qui  lui  eft  arrivée.  El , 
qu'Oit  lui  a  mis  le  poignard  dans  le  fein , 
pour  dire ,  qu'On  lui  a  appris  quelque  nou- 
velle Qcheufe ,  à  laquelle  il  eft  extrême 
menr  fenfîble. 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper,  blefter,  tuer 
avec  un  poignard.  (  Il  le  poignarda  dans  fa 
propre  tnaifon.  Céfar  fut  poignardé  en  plein 
Sénat.  Il  le  fit  poignarder.  Il  fe  poignarda 
lui-même.) 

U  ûgu.  autS  iig.  Caafci  use  eiirctue  dou- 
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leur,  une  extrême  affliction.  (Il  ne  fauc 
pas  lui  dite  cette  nouvelle,  lui  faire  ce 
reproche,  ce  feroit  le  poignarder.) 

Poics>*stDi,  fi.  participe. 

POIGNEE,  f.  f.  Autant  que  ta  main  fermée 
peut  contenir  de  certaines  chofes,  dont  1a 
quantité  n'eft  pas  continue.  (  Une  poignée 
de  blé.  Une  poignée  de  fel ,  de  dragées. 
Mctttc  une  poignée  d'orge  dans  de  la  tlfa- 
ne.  Une  poignée  d'olive».  Une  poignée  de 
fon.  ) 

On  appelle  auffi  Poignée ,  Ce  qu'on  em- 
poigne avec  la  rnain.  (Une  poignée d'het- 

On  dit  figurément ,  Une  poignée  de  gens , 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre.  (  Il  tenta  le 
Place  avec  une  i 


feenurs  de  i 
gens.) 

On  appelle  Poignée  de  verges ,  De  \ 
feiont  de  bouteau  liés  cnfemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morue  ,  Deux 
morues  falées  jointes  cnfemble. 

On  dit  adv.  A  Foignée ,  pour  dire ,  es» 
abondance  ,  en  grande  quantité.  (  Jeter  de» 
rieurs  a  poignée.  ) 
Poignie,  fe  dit  aufE  De  la  partie  d'une 
chofe  par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  a  la 
main.  (  La  poignée  d'un  feeptre  ,  la  poi- 
gnée d'une  épée.  Il  a  voit  i  fon  épée  une 
poignée  d'or ,  d'argenr.  La  poignée  de  ton 
épée  étoit  d'agathe.) 

POIGNET,  f.  m.  L'endroit  ou  le  bras  fe 
joint  à  la  main.  (La  force  du  poignet.  Il  a 
le  poignet  fort.  U  s'eft  demis  le  poignet. 
Pour  bien  faire  des  atmc» ,  il  faut  avoir  U 
poignet  ferme.) 

Pote-su  t  .  fe  dit  auffi  Du  bord  de  la  manche 
d'une  chemife.  (  Le»  poignet»  de  cette  che- 
min: font  ufé».  Le»  poignet»  en  font  trop 
étroit»-  Voila  de»  chemife»  qu'il  faut  re- 
monter de  poignets.  Il  y  avolt  une  dentelle 
aux  poignets.  Il  avait  des  boutons  de  dia- 
mant aux  poignets  de  fa  chemife.  ) 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  croît  fur  la  peau  de 
l'animal  en  forme  de  filets  déliés.  (  Poil 
noir.  Poil  blauc.  Poil  roux.  Poil  châtain. 
Poil  blond  ,  gris.  Poil  rude.  Poil  doux. 
Poil  hériffe.  Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre. 
Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot  de 
poil  de  chèvre.  Cette  étoffe  eft  de  poil  6c  de 
foie.  ) 

On  appelle  Poil  follet ,  Une  effèce  de  pe- 
tit coton  qui  vient  avant  la  barbe  aux  en- 
droits où  elle  a  accoutumé  de  croître.  (Ce 
jeune  'n  m  m  m  n'a  encore  que  du  poil  follet. 
Le  poil  foller  commence  i  lui  venir.) 
Poil  ,  eft  auffi  collectif,  6c  fignifie  Tous  1rs 
poils  qui  font  fur  le  corps  d'un  animal.  (Le 
poil  lui  eft  tombé.  ) 
Poil  ,  en  parlant  de  certains  animaux ,  6c 
fur  tout  des  chevaux ,  fignifie  Couleur. 
(  De  quel  poil  eft  ce  cheval }  ) 
Poil  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  barbe 
de  l'homme.  (Se  faire  le  poil.  S'arracher 
le  poil.  Un  valet  de  chambre ,  un  baigneur , 
ur;  barbier  qui  fait  fort  bien  le  poil.  U  n'a 
pas  encore  un  poil  de  barbe.  On  lui  arra- 
cha la  mouftacbe  poil  i  poiL  ) 

On  dit  figur.  6c  famil.  d'Un  homme  fort 
propre ,  fort  ajufté  ,  qu'f/n  poil  n'y  pajfa 
pas  rature. 

On  appelle  Un  Livre  en  poil ,  un  lapin  en 
poil.  Un  lièvTe,  un  lapin  auquel  on  n'a 
pas  encore  6t  c  la  peau. 

On  dit,  Monter  un  cheval  â  poil ,  pouc 
dire,  le  monter  tout  nu  6c  fans  felle. 

On  dit,  qu'l7fi  chien  efl  au  poil  &  d  Ut 
plume,  pour  dire,  qu'il  arrête  toute  forte 
de  gibier,  comme  lièvres,  perdrix,  6ec. 
Ec  en  dit  fig.  Se  fam,  qu'tVn  homme  efl  eux. 
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poil  &  à  U  plume ,  pour  dire ,  qui!  a  du 
aient ,  du  génie  pour  le»  arme»  6c  pour  le» 
krtres,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  fc 
diftingucr  en  divers  genre». 

On  air  proverbialement  te  h  jurement, 
qu'O/i  aura  le  poil,  du  poil  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'Un  aura  quelque  avantage 
fur  lui.  (  S'il  fe  joue  à  mol .  je  lui  aurai  du 
poil.) 

On  dit  auflï  figur.  &  farail.  en  parlant  De 
quelque  occaiion ,  de  quelque  affaire  où 
1  on  a  eu  du  défavantage ,  qu'Onj  a  laijfé 

du  poil. 

On  dit  figur.  8c  prov.  <\a'/l  faut  repren 
dre  du  poil  de  la  Mm  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
chercher  fon  remède  dan»  la  chofc  même 
qui  a  caufë  le  mal.  fous  êtes  fatigué  pour 
avoir  Joué  à  la  paume ,  pour  avoir  trop  cou- 
ru à  la  chaji  ,  il  faut  reprendre  du  poil  de 
la  kite,  pour  dire,  Il  faut  recommencer. 
fous  venr;  de  perdre  votre  argent  à  cette 
partit  de  piquet ,  il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  bite ,  pour  dire  ,  Il  faut  en  jouer  u 
autre. 

On  appelle  Velouri  à  trois  poils ,  à  quatre 
pou's ,  Ou  velours  dont  ta  trame  cil  de  noir 
£h  de  foi:  ,  de  quatre  fils  de  foie. 
On  die  rieur.  8c  eaplaifancerie ,  d'Un  hom- 
me oui  tait  profciîîon  de  bravoure  ,  que 
(  C'eft  un  brave  a  trois  poils.  ) 
Poil,  cil  auflï  le  nom  d'Une  maladie  allez 
ordinaire  aux  nourrices ,  qui  vient  d'un  lait 
gruraelé ,  qu'il  faut  faite  fouir  par  expref- 
lion  ou  par  fuccion. 
POILOUX.  f.  m.  Terme  de  méprit ,  pour 

'  c  néant. 


dire,  Unmifërable.  un 
(C'eft  un  poiloux.)  Il  eft  popu 
POINÇON,  f.  m.  Inftrumeiu  de  fer  ou  d'au 
ire  m.tal ,  qui  a  une  pointe  pour  percer. 
(  Un  étui  garni  de  cifciux  8c  d'un  poinçon. 
Il  faut  percer  cela  avec  un  poinçon.  ) 

On  appelle  aulli  Poinçon  ,  Une  cfpèc:  d'ai- 
guille de  tète,  au  haut  de  laquelle  il  y  a 
quelque  pierrerie  endulf  c ,  6c  que  1-  s  tem- 
mes  mettent  pour  l'ornement  de  leut  coif- 
fure. (Elle  avoir  un  poinçon  avec  un  beau 
rubis.  Elle  avoit  plulïcurs  beaux  poinçons. à 
la  tète.  Un  puinçon  de  diamant.) 
On  appcl'e  encore  Poinçon,  L'inftrument 
dont  on  le  fert  pour  marquer  de  la  vailf:Ile 
d'arpent.  Chaque  pièce  d'argenterie  eft  niar 
quée  de  trois  poinçons;  de  celui  du  maître 
qui  l'a  façonnée ,  dit  poinçon  de  Vi'.lc , 
qui  en  allure  le  titre ,  8c  de  celui  de  la 
Ferme,  qui  eft  la  quittance  des  dioits  de 
contrôle. 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  dans  la  fabtl 
que  des  monnote*  Ce  des  médailles,  Un 
morceau  d'acier  gravé  en  bolîè ,  avec  le- 
quel on  frappe  les  carrés  dont  on  fe  fert 
pour  l'empreinte  des  monnoies  8c  des  mé- 
dailles. (Un  a  fait  un  nouveau  poinçon 
pour  les  monnoies  du  Roi ,  pour  les  mé- 
dailles. C'eft  un  tel  Graveur  qui  a  fait  le 
poinçon  de  cette  médaille.  ) 

On  appelle  auifi  Poinçon  ,  dans  l'Impri- 
merie, Un  morceau  d'acier  où  Ici  IcRKf 
font  gravées  en  relief,  avec  lequel  on  trap- 
pe tes  matrice»  qui  fervent  à  fondre  les  ca- 
raaèrcs  d'Imprimerie.  (  Un  a  peidu  tes  ma- 
trices de  tels  caractère* ,  mais  on  en  a  tes 
poinçons.) 
Poinçon  ,  eft  aulli  Un  morceau  de  bois ,  re- 
préfentant  une  forte  de  manche  ,  lequel  eft 
taillé  en  pointe ,  ou  armé  d'une  pointe  de 
ter ,  dont  les  AcadJ-raiftes  fc  fervent  pour 
piquer  la  croupe  des  fauteurs  qu'ils  mon 
jtent,  8c  pour  exciter  ces  chevaux  i  déta- 
cher la  ruade.  Les  haiilti  Lcuytrt  bldmtiu 
fufagt  dupotnep». 
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POINÇON,  f.  m.  Sorte  de  tonneau  ferrant 

i  mettre  du  vin  ou  autre»  liqueurs,  qui 
rien;  i  peu  près  les  deux  tiers  d'un  inuid. 
(  Poinçon  de  vin.  Poinçon  de  cidre.  ) 

POINDRE,  v.  a.  Piquer.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  p  h  raie  proverbiale,  (Oignez 
vilain ,  il  vous  poindra  ,  poignet  vilain ,  il 
vous  oindra  ;  )  qui  lignifie ,  CarclTex  u:i 
mal  honnête  homme  ,  il  vous  fera  du  nu!  ; 
faites-lui  du  mal ,  il  vous  carrellera. 

Foi m:>b.  f  ,  ell  aulli  neutre.  Alors  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  6C  ne  fe  dit  propre 
ment  que  Uu  jour  qui  commence  1  paroi 
rte  ,  8c  des  herbes  qui  commencent  à  pouf 
fer.  (  Le  jour  ne  fait  que  poindre  ,  com 
mençoit  a  poindre.  Dès  que  les  herbe»  com 
mencent  a  peindre.) 
On  dît  fâmilièremenr  d'Un  jeune  gar 
çon  à  qui  la  barbe  commence  à  venir 
que  (  Le  poil  commence  à  lui  poindre  au 
menton.  ) 

POING,  f.  ni.  Main  fermée.  (  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à  lui  l'épie  au  poing.  Condamner  un 
homme  à  faire  amende  honorable  la  torche 
au  poing.  Ufl  coup  de  poing.  Se  battre  à 
coups  de  poing.  ) 

On  dit ,  Fermer  le  poing ,  pour  dire  ,  ra- 
me» la  main  ,  Se  la  tenir  bien  ferme  6c  bien 
ferrée. 

Un  appelle  Flambeau  de  poing ,  Un  Sam 
beiu  de  cire  qu'on  porte  a  la  main. 

Un  appelle  Oifeau  de  poing ,  Un  oifeau  de 
proi:  oui,  étanc  réclame,  revient  fur  le 
poing  du  Fauconnier  fans  leurre.  (Porter 
un  oifeau  de  poing.  ChalTcr  avec  un  oifeau 
de  poing.  ) 

Uu  dit  en  plaifantar.t ,  Mener  une  Dame 
far  le  poing,  pour  dire,  La  mener  pat  la 
main. 

Un  dit ,  Altntr  quelqu'un  pieds  &  poings 
liés  ,  pout  dire ,  Le  mener ,  après  lui  avoir 
lié  tes  bras  6c  les  pieds. 
Poing  ,  fc  dit  auflï  De  route  la  main  jufou'à 
l'cndtoit  où  elle  fe  joint  au  bras}  8c  dans 
ce  fem  on  dit ,  qu't'n  homme  a  été  con 
damné  à  avoir  le  poing  coupé. 

Un  dit  famil.  d'Un  petit  garçon  qui  n'a 
ni  fotee  ni  iante ,  qu'//  ne  vaut  pat  un  coup 
de  poing. 

PUINT.  f.  m.  Piqûre  qui  fc  fait  dans  l'étoffe 
avec  une  aiguille  enfilée  de  foie ,  de  laine  , 
de  fil ,  8cc.  (  Il  n'y  a  qu'un  point  ou  deui 
a  faire  pour  recoudre  cela,  f  aire  un  point 
d'aiguille.  ) 

En  pariant  d'Ouvrages  de  rapiiTeric  à  l'ai- 
guilL- ,  on  dit,  que  Le  point  en  eft  beau ,  en 
ejt  vilain  ,  pour  dire ,  que  Le  travail  en  cil 
beau,  en  eft  vilain  :  Et  OU  appelle  ces  for- 
tes de  points  de  plulïcurs  noms  diliérens , 
fuivant  les  lieux  d'où  la  mode  en  a  été 
apportée.  (  Du  point  d'Angleterre.  Du 
point  de  Hongrie.  Des  chailcs  de  point 
d'Angleterre.  Un  lit  de  point  de  Hon- 
grie.] . 
On  dit  aurti,  (Gros  poinr.'poinrcarrc, point 
à  la  Turque  ,  petit  point.  )  fuivant  les  dif 


férentes  manières  dont  cepoinr  eft  fair  :  6c 
particulièrement  on  appelle  Petit  point  ; 
Une  certaine  fotre  de  point  de  rapillerie  où 


l'aiguille  ne  prend  qu'un  fil  du  canevas, 
au  lieu  qu'elle  en  ptend  deux  dans  le  gros 


On  appelle  Ouvrage  de  point ,  Le»  ouvra- 
ges de  hl  faits  à  t'éguitlc.  Et  on  donne  ab- 
lolumciil  le  nom  de  Points  à  ces  fortes 
d'ouvrages,  en  y  ajoutant  différentes  dé- 
nomination» ,  par  rapporr  aux  lieux  où  il» 
fc  font ,  à  La  manière  dont  ils  font  faits, 
6c  aux  perfonnes  qui  les  onr  mi»  en  vogue. 
CDu  point  de  fccnci.  Du  poinr,  de  Vcuife. 


POI. 

Du  point  d'Efpagne.  Du  point  d'Anglettr- 

re.  Du  point  de  France.  Point  coupé.  Point 
à  ta  Reine,  8tc.  Un  ne  porte  plus  de  point 
de  Gène».  Travailler  en  point  de  France. 
Ouvrière  en  point.  Raccommoder  de» 
points.  Blanchir  des  points.  Une  cravate  de 
poinr.  ) 

Poikt,  en  Géométrie  ,  eft  ce  qui  eft  confî- 
déré  comme  n'ayant  aucune  étendue.  Let 
Mathématiciens  dtfent  que  la  ligne  n'efl  coa- 
fidérée  que  comme  la  trace  d'un  point  tn 
mouvement.  Le  point  mathématique  eft  l'ex- 
trémité de  ta  ligne. 

En  ternu-s  d'Autonomie,  on  appelle  Points 
cardinaux.  Le  fepteutrion,  le  midi,  l'o- 
rient 8c  l'occident.  Points  collatéraux,  l'o- 
rient d'été,  l'orient  d'hiver,  l'occident  ou 
le  couchant  d'été ,  l'occident  ou  le  cou- 
chant d'hiver.  Et  Points  verticaux  ,  Le 
point  du  ciel  qui  eft  directement  au  deltas 
de  notre  tête  ,  8c  celui  qui  eft  directement 
au  -  dctibut  de  no»  pieds.  Cet  deux  poinu 
fout  aulli  appelé»  pac  let  Aiitonotne» ,  Lt 
Zénith  U.  te  Salir. 
Point,  fe  dit  aulli  d'Une  petite  marqua 
ronde  qui  fe  fait  furie  papier  avec  la  plu- 
me 8c  l'encre,  pour  les  dirtetens  ufagesde 
l'écriiurc.  (  Mettre  un  point  a  la  tin  d'une 
période.)  On  met  ordinairement  deux  points 
à  la  fin  d'un  des  membres  d'une  période , 
dont  le  fens  eft  complet ,  mais  qui  eft  futvt 
de  quelque  chofe.  On  net  un  point  (t  une 
virgule  ,  quand  le  fens  n'efl  pas  entièrement 
fini ,  &  ne  don  l'être  que  par  la  fiute.  On 
met  un  point  fur  Ci, 

Ou  appelle  Point  interrogant ,  Le  point 
qui  fe  met  après  de»  interrogations  6c  des 
demande» -,  il  fc  marque  ainli?  Et  Point 
aimtratif.  Le  point  qui  fe  met  i  la  fin  de» 
phrafes  qui  contiennent  l'admiration  >  ilfe 
marque  ainti  ! 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  s'applique  dant  le»  ouvrage»  d'cfpric 
qu'à  de»  minutie»  ,  qu'/f  n'efl  bon  qu'à 
mettre  Us  points  fur  tes  i.  Il  fc  dir  auflt  De 
ceux  qui  n'onr  qu'une  exactitude  frivole  6c 
inutile. 

Un  appelle  Points  voyelles  ,  ou  abfolu- 
ment  Points,  Certains  caractères  qui  fer- 
vent à  marquer  les  voyelle»  dan»  le»  livre» 
hébreux. 

Le  Point  en  Muiîque  fert  à  faire  valoir  ia 
note  qui  le  ptécède  une  moitié  en  fui  d: 
fa  valeur  naturelle.  (Une  blanche  fuivis 
d'un  point,  vaut  trois  noires.) 
Point  ,  en  matière  de  Jeux  des  cartes,  fe 
prend  pour  le  nombre  qu'on  attribue  i 
chaque  carte ,  fcloa  le»  diffèrent  jeux  où 
l'on  )oue.  (L'as  au  piquet  vaut  onicpoint«\ 
les  figure»  valeur  dix  points-.  8c  le»  autre» 
cartel  valent  le  nombre  de  point»  qu'elle» 
marquent.  ) 
Il  K  dit  auflï  au  piquet  8c  à  quelques  au- 
tres jeux  des  carte».  Du  nombre  de  point» 
que  compofent  cnfcmblc  plulie nr»  cartes  île 
même  couleur.  (  Il  a  plus  de  points  que 
vous.  Son  point  eft  meilleur  que  le  vôtre.- 
Lc  point  fe  compte  avant  toute  chofe,  à 
moins  qu'un  de»  Joueurs  n'ait  cartes  blan« 
ches.  ) 

Il  fe  dit  encore  Du  nombre  que  l'on  mat» 
que  à  chaque  coup  du  jeu ,  6c  de  celui  dont 
on  eft  convenu  pour  le  gain  de  la  partie. 
(  H  ne  me  faut  plus  qu'un  point  pour  ga- 
gner la  partie.  Combien  avez -vous  de 
poinr»  t  Il  a  dix  point»  fur  ta  partie.  Jouer 
en  trente  points ,  en  cent  points.  Au  tric- 
trac ,  il  faut  gagner  doute  points  pour  mar- 
quer un  trou.  ) 

On  dit  ptortibialcmcat,  Pour  un  pom 
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Martin  perdit  fon  âne ,  pouf  dite ,  que  Peu 
de  chofe  fait  quelquefois  manquer  une  af- 
faire La  même  pbral'c  le  die  autfi  en  quel- 
ques (eux  »  ou  faute  dun  point  on  perd  la 
partie. 

Point  ,  Ce  dit  aulfi  Des  petits  trous  qu'on 
fait  à  des  érrrviètes ,  i  des  courroies ,  à  des 
fou  pentes  de  carrelle ,  8cc.  pour  y  parter 
l'ardillon.  (Alonger.  raccourcir  des  étri- 
Tiètw,  des  étriers  d'un  point,  de  deux 
points.  ) 

Point,  fe  dit  encore  de  certaines  marques 
faites  d'cfpace  en  efpace  fur  une  «fpèce  de 
règle,  dont  les  Cordonniers  le  fervent  pour 
•rendre  la  raclure  d'un  foulier.  (  Chauifit 
à  huit  points,  i  dix  points.  Ils  chauffent 
tous  deux  à  même  point.  ) 
On  dit  proverbialement  0c  figuré  ment  , 
que  Deux  perfonnes  ne  chaujir.t  pas  à  mime 
point ,  ou  qu'//s  ehaujfent  d  même  potnt , 
pour  dire ,  Que  leurs  humeurs ,  leurs  incli- 
nations conviennent ,  ou  ne  conviennent 
pas. 

On  dit  figuréme nt ,  foire  venir  quelqu'un 
à  fon  point ,  pour  dire ,  L'obliger ,  l'enga- 
ger adroitement  à  faire  ce  qu'on  veut, 
le  faire  condel cendre  i  ce  qu'on  fouhairc. 
Vois  ;  ,  fe  dit  d'Une  douleur  piquante ,  qui 
fe  fait  fentir  en  divers  endroits  du  corps  , 
8c  particulièrement  au  côté.  (Il  a  un  point 
au  côté  qui  lui  ôtc  la  refpiration  ,  la  liberté 
de  refpirer.  Avoir  un  point  au  dos,  i  M- 

Tonrr,  lignifie  auûl  Un  endroit  fixe  8c  dé- 
terminé ,  comme  dans  ces  plirafes .  (  Point 
milieu.  Point  d'appui.  Point  d'équilibte. 
Point  fixe,  8tc.) 


Point,  ledit  d'Une  queftion,  d'une  diS- 
culré  particulière ,  en  quelque  genre  de 
connoiiiances  que  ce  foit.  (  Approfondir 
va  point  de  Théologie ,  de  Mor.dc.  Fêlait  - 
cir  un  point  de  Chronologie  ,  d'Hiftoire. 
Difcuter  un  point  de  droit.  Il  font  d'ac- 
cord fur  ce  point.  Point  de  droit.  Point  de 
tait.) 

Ioimt  ,  fe  dit  auilî  De  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  une  alfaire  ,  dans  une  queltion  , 
dans  une  difficulté.  (C'eA-UT  le  point  de 
l'affaire.  Vous  ne  touchcx  pas  le  point  de  la 
queiiion.  Il  faut  venir  au  point.  Le  point 
de  la  difficulté.  Point  capital.  Point  eflen- 
tiet  Un  point  decifif.  VoiU  le  point.  Vous 
touchez  là  un  grand  point.  Le  point  eii'eu 
ciel  d'une  affaire.  ) 

Joint  ,  fe  dit  aufii  Des  parties  qui  font  la 
tii  m  (ion  d'un  difeours,  d'un  plaidoyer, 
d'une  médJtarion  ,  8cc.  (  Son  fermon 
étoit  divite  en  itois  points.  Le  premier 
point  d'un  fermon,  d'un  difeours ,  d'u- 
ne harangue,  d'une  méditation  chré- 
tienne. ) 

Boixt  ,  fe  prend  encore  pour  État ,  fitua- 
tion,  difpoiîtion,  foit  dans  la  fauté,  foit 
dans  la  fortune.  (  Il  cil  toujours  au  même 
point.  Je  l'ai  retrouvé  au  même  point  où 
je  l'avois  lailTè.  Il  cl)  en  bon  point,  en 
mauvais  point.  Ses  affaires  font  en  mauvais 
point.  ) 

Point  ,  fe  prend  auffi  dans  les  chofes  mo- 
rales ,  pour  Degré,  période.  (  Un  peut  rall- 
ier, mais  jufqu'i  un  certain  point.  Sa  ré- 
putation cfl  arrivée  i  un  tel  point,  que.».. 
Il  fc  chagrine  de  tout  à  un  point....  Il  en 
cfl  affligé  i  un  tel  point.  Il  elt  au  plus  haut 

'  pot- 
En  ce 
dernier 

point ,  pour  dire  ,  Extrêmement ,  exceflive- 
.  (Il  cil  brave,  infolcnt , 


en  amige  a  un  tel  point,  il  eu  au  plus  ru 
point  de  fa  gloire.  Les  fdences  ont  été  po 
tées  i  an  haut  point  de  perfettion.  )  En  . 
fens  on  dit  adverbialement  ,  An  demi 
point ,  pour  dire  ,  Extrêmement ,  exccltïv 
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PoistT,  fe  prend  aultt  pour  t  ridant,  mo- 
ment ,  temps  précis  dans  lequel  on  fait 
quelque  choie.  (J'atrivai  fur  I:  point 
qu'ils  alïoient  partir.  Sur  le  point  de 
mourir  il  déclara....  Au  point  que  les 
troupes  alïoient  donner ,  il  furvint  un  ac- 
cident. ) 

On  dit  en  ce  fens,  qu'L'n  homme  vient  d 
peint ,  bien  à  point ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive 
à  propos.  (  Vous  venez  à  point ,  nous  avons 
affaire  de  vous.  Vous  arrivez  bien  à  point , 
fort  à  point.  ) 

On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  i  quel- 
qu'un qui  en  avoir  extrêmement  beloin , 
que  Cela  lui  vient  bien  d  point ,  (  Il  étoit 
ruiné ,  il  a  recueilli  une  grande  fucceflion , 
cela  lui  elt  venu  bien  à  point.  ) 

Ou  <lit  proverbialement ,  Tout  vient  à 
point  d  qui  peut  attendre ,  pour  dite  ,  que 
Dans  les  affaires  du  moude  on  vient  i  bout 
de  tout  avec  le  temps  Se  la  patience. 

On  dit,  A  point  nommé,  pour  dire,  Au 
temps  précis,  au  moment  déterminé.  (Le 
fecours  arrivai  point  nommé  dans  le  temps 
qu'on  avoit  marqué.) 

On  dit  aulfi,  qu'f/«  homme  e(l  venue 
point  nommé,  pour  dire,  qu'il  eft  venu 
très  a-ptopos.  (  Nous  avions  un  très-grand 
befoin  de  vous ,  vous  êtes  venu  à  point 
nommé.  ) 

Point  ou  iooh.  Le  temps  où  le  jour  com- 
mence i  poindre ,  i  paroitte.  (  Dès  le  point 
du  jour.  Dès  le  petit  point  du  |our.  Se  lever 
au  point  du  jour,  avant  le  petic  point  du 

jour.  )  ./..„, 
Point  d',  vtji.  On  appelle  ainfî  Le  lieu  ou 
il  faut  fe  placer  pour  bien  voir  un  objet  ; 
le  lieu  où  l'objet  doit  être  mis  pour  être 
bien  vu  i  tY  toute  l'étendue  d'un  lieu  où  la 
vue  peut  fc  porter.  (Vous  n'êres  pai  la  dans 
le  point  de  vue.  Ce  tableau  n'ell  pas  dans 
fou  point  de  vue.  Cette  maifon  a  de  beaux 
points  de  vue.  ) 

En  termes  de  Peinture  8c  de  DeiTein  ,  on 
appelle  Point  de  vue,  Un  point  que  l'A r 
tille  a  choifi  pour  meure  les  ob|cts  en  perf- 
peciive ,  fie  vers  lequel  il  a  dirigé  tous  Ici 
rayons  qui  font  cenfés  pattit  de  l'oril  du 
fpedatcur. 

On  dit  aufli  Des  lunettes  d'approche  , 
qu*//  faut  les  mettre  d  fin  point  de  vue  ,  à 
fon  potnt.  On  dit  encore ,  La  lunette  doit 
être  d  fin  point.  On  dit  de  même  Des  lu- 
nettes i  lire ,  tyt' Elles  font  tut  point ,  qu'el- 
le* ne  font  pas' au  point  de  quelqu'un,  pour 
dire,  qu*EIIes  font,  qu'elles  ne  font  pas 


Point  D'Hoanox.  Ce  en  quoi  on  tait  con- 
finer l'honneur.  (11  eft  trop  délicat  fur  le 
point  d'honneur.  Il  s'eft  fait  fur  cela  un 
point  d'honneur.  "Il  s'en  fait  un  point 
d'honneur.  Différent ,  difputes  fur  le  point 
d'honneur.  Les  Maréchaux  de  France  font 
luges  du  poinr  d'honneur.) 
On  dit,  qu'f/n  homme  prend  tout  au 
point  d'honneur ,  pour  dire,  qui)  étend 
trop  loin  fa  délicatcilc  fur  le  point  d'hon- 
neur. 

Dp  îoint  TM  voisit.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  Exactement,  fans  rien 
omettre.  (  Il  m'a  tout  tacontè  de  point  en 
point.  Il  a  exécuté  de  point  en  point  tout 
ce  qu'on  lui  avoii  ordonné.  ) 

Di  huit  roiNT.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour'dirc  ,  Totalement ,  entièrement , 
parfaitement.  (C'eft  un  homme  accompli 
de  tout  point.  ) 

On  dit ,  Equ-.per  un  homme  de  tout  point , 
pour  dire ,  L'équiper  de  tout  ce  qui  lui  cfl 
ncceflairc. 
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On  dit  àoul  proverbialement.  Accommo- 
der quelqu'un  de  tout  point ,  pour  dire ,  Le 
traiter  extrêmement  mal ,  ou  de  fait,  ou  de 
paroles.  (Il  «fi  tombé  entre  les  mains  de 
gens  qui  l'ont  accommodé  de  tout  point. 
Envoyez-le  moi,  je  lui  ferai  une  terrible  répri- 
mande ,  je  l'accommoderai  de  tout  point.) 

On  dit  prov.  ficpopul.^/o/ir  OÎJH  &  a: li- 
ment ,  pour  dire  ,  A  fa  commodité ,  à  ton 
aife  ,  â  fon  loifîr.  (  Vous  ferez  cela  à  votre 
point  fie  aifément.  Prenez  une  de  temps  que 
vous  voudrez.  ) 

Point,  adverbe  de  négation.  Pas,  nulle- 
ment. (  En  voulez-vous  >  |e  n'en  veuie 
point.  le  ne  doute  point  que  cela  ne  foit. 
Ne  voulez-vous  point  venir!  Il  n'a  point 
d'argent.  ) 

II  faut  remarquer  que  Point  ne  fe  dit  ja- 
mais qu'avec  la  particule  négative ,  ou  ex- 
primée ,  ou  fous-entendue  ;  Se  que  de  plus 
il  y  a  cette  différence  entre  Point  fie  Pas  , 
quant  i  l'ufage  ,  qu'en  répondant  i  une 
interrogation ,  Point  fe  peut  mettre  rout 
feul ,  au  heu  que  Pat  ne  s'y  met  jamais 
(  En  voulez-vous  >  point.  Étcs-vous  fiché  t 
point.) 

Il  faut  remarquer,  que  quant  à  la  ligni- 
fication, il  y  a  encore  de  la  différence  entre 
Point  fie  Pat.  Ainfi  lorlqu'on  dit,  N'aver- 
vous  point  vu  un  tel?  n'avej-vous  point  pris 
ma  montre?  l'interrogation  n'eft  qu'une 
queltion  fimple.  Et  lorlqu'on  dit .  NVver- 
vous  pas  vu  un  tel.'  \'avcz-vous  pas  pris 
ma  montre  i  on  marque  par- Il  qu'on  croie 
que  celui  qu'on  intertoge  a  vu  celui  dont 
on  parle,  8c  qu'il  a  pris  la  montre  qu'on 
lui  demande. 
On  dit  proverb.  Point  d'argent,  point  de 
Sui/ft  ,  pour  dire  ,  qu'Oit  ne  fait  rien  fi  on 
n'cïpcte  en  être  rccorr.pcnfé. 

On  dit  aulfi  prov.  Point  de  nouvelles ,  Eli 
parlant  des  chofes  qu'il  ne  faut  pas  atten- 
dre de  certaines  gens ,  ou  en  parlant  du 
peu  de  fuccès  d'une  demande  qu'on  leur 
avoit  faite.  (Demandez-lui  de  l'argent, 
point  de  nouvelles.  Je  lui  ai  demandé  une 
recommandation  auprès  de  mes  Juges , 
point  de  nouvelles»  )  foycj  Ni. 

POINTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Dé- 
fîgnation  qu'un  Pilote  fait  fur  une  carte  du 
lieu  où  fe  trouve  le  vaiffeau. 

POINTE,  f.  f.  Bout  piquant  8c  aigu  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  (  Pointe  accéréc.  La 
pointe  d'une  épine,  d'une  arête.  La  pointe 
d'une épee ,  d'une  aiguille,  d'un  clou ,  fiec. 
Aignifcr ,  émouiTer  la  pointe  d'un  couteau. 
La  pointe  pique.) 

On  appelle  Pointe  de  diamant ,  Un  pe- 


tit morceau  de  diamant  taillé  en  pointe, 
8c  enchâllé  dans  du  plomb  8e  dans  du  bois, 
dont  les  Vitricis  fe  fervent  pour  tailler  lo 
verre. 

On  dit  flgur.  qu'ï/u  homme  a  emporté  quel' 
que  chofe  d  la  pointe  det'épée,  pour  dire, 
qu'il  l'a  emportée  avec  beaucoup  d'efforts. 
Et,  Faire  des  querelles,  dtfputer ,  ratfin- 


une  aiguille,  pour 
,  difputer ,  raifon- 


ner  ,  &c.fur  ta  pointe  d'une  aiguille , 
dire.  Fait 

ner  fur  des  choies  de  rien. 
Pointe  ,  fc  dit  aulfi  Du  bout,  de  l'extré- 
mité des  chofes  qui  vont  eu  diminuant. 
(La  pointe  d'un  clocher,  la  pointe  d'une 
montagne  ,  d'un  rocher,  la  poinre  des 
herbes.  La  pointe  de  l'île.  Il  marche  fur  U 
pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe  du  pied 
en  dehors.) 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Avoir  la  foin, 
te  de  l'aile  droite,  de  i'aile  rauthe .  pour 
dire,  Être  placé  1  l'extrémité  de  l'aile, 
droite  ,  de  l'aile  gauche. 

Ll  z 
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Foi»™ .  fe  dit  encore  èn  parlant  Do  -m , 

8t  lignifie ,  Vue  certaine  laveur  piquante 
8c  agréable.  (Ce  vin  n'a  fit  Je  poinw,  il 
eft  plat.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  vieux 
qui  a  autant  de  pointe  que  du  via  n 
veau.  )  Et  on  dit  »  Etre  en  pointe  de  nu  , 
pour  dire  ,  Avoir  de  la  gaieté  i  caufe  qu'on 
a  bu  un  peu  plot  qu'à  l'ordinaire.  (Il 
agréable  quand  il  eft  en  pointe  de  vin. 
Il  étoit  en  pointe  de  vin ,  quand  il  dit 
cela.) 

On  dit,  qu'l/ne  faujji  n'a  pas  de  pointe  , 
pour  dire ,  que  Le  goût  n'en  eft  pat  allez 
relevé.  Et,  qu'A'  y  manque  une  pointe  de 
fit ,  de  poivre  ,  d'ail ,  de  vinaigre,  &c.  pour 
dire,  qu'il  faudroit  y  ajouter  us  peu  de 
fel,  de  poivre,  Sic. 

On  appelle  figurémew  ,  Pointe  d'tfprit , 
ou  (ïmpiement  Pointe ,  Une  penfee  qui  fut- 
prend  par  quelque  fubtilité  d'imagination , 
par  quelque  jeu  de  raoti.  (  Cet  homme  af- 
fecte de  ne  patler  que  pat  pointes ,  de  dire 
toujoun  des  pointes.  Les  pointes  ne  font 
plus  guère  a  la  mode.  )  Et  on  appelle  Pointe 
d'Eoigramme,  La  fin  d'une  épigramme  ter 
milice  pat  quelque  penfee  fine  6c  bril 
Linte. 

On  appelle  La  pointe  de  Vefptit ,  Ce  qu'il 
y  a  de  plut  vif,  de  plus  pénétrant  8c  de  plus 
fubtil  dans  l'eff  rit. 

On  dit ,  La  pointe  du  jour ,  pour  dire ,  Le 
point  du  |our,  la  première  apparence  du 
jour.  (11  partit  a  la  pointe  du  jout ,  à  la  pe- 
tite pointe  du  |out.  ) 

Toiht»,  en  termes  de  Maoége,  Gçniftc  La 
defenfe  d'un  cheval  qui ,  pour  rcùïler  au 
cavalict  ,  s'élève  6c  fe  plante  fur  les  deux 
pieds  de  derrière.  (Ce  cheval  a  fait  plu 
fleurs  pointes.) 

Les  Selliers  difent  aufli  ,  (  La  pointe  de 
l'arçon.) 

Toi NTt ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Chatlc, 
Du  vol  d'un  oifrau  qui  s'élève  vers  le  ciel 
(L'oifcau  fît  la  pointe,  8c  fondit  tout  d'un 
coup  fur  la  perdrix.  Quand  une  perdrix  cl 
blclTce  à  la  tête  ,  elle  fait  la  pointe ,  6c  tom- 
be toide  morte.  ) 
On  dit  fig.  Suivre,  pour fuivrt  fa  pointe  , 
pour  dire  ,  Continuer  fon  dclTein,  conti- 
nuer ce  qu'on  a  entrepris  avec  la  même 
chaleur,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  corn 
tnencé.  (Quand  on  a  bien  ccmmcncc 
il  faut  fuivre  fa  poinre.  Il  n'en  voulut  ja 
mais  démordre  »  il  poutfuivic  toujours  fa 
pointe.  ) 

Foimti  ,  fe  dit  abfolument  de  diverfet  cho- 
ies. AinG  on  appelle  Pointe,  Une  forte  de 
petit  clou  fans  té'.e,  dont  les  Vitriers  on 
accoutumé  de  fe  fervit  pour  attacher  de 

t anneaux  de  vitre.  On  appelle  aufli  Pointe 
in  inllrumcnt  dont  les  Graveurs  feferven 
pout  graver  à  l'eau  fotte. 
Pointe  ,  fe  dit  encore  abfblumuit  d'Une 
pièce  de  coiiiuie  de  deuil  que  les  femmes 
portoient  autrefois  fur  leurs  cheveux  „  Se 
»iui  venoit  en  forme  de  pointe  jufquei  fur 
ic  front-  (  Une  pointe  bien  laite  ,  mal 


faite.  ) 

En  parlant  de  la  manière  dont  une  pet 
foimc  a  les  cheveux  plantes ,  on  dit 
qu'ii'/e  a  la  pointe,  pour  dire,  que  Ses 
cheveux  fe  terminent  en  pointe  fur  le  front; 
ce  qui  eft  regardé  comme  une  forte  de 
beauté. 

£«  rois  ri.  Façœi  de  parler  adverbiale.  En 
forme  de  pointe.  (  Une  montagne  qui  s'é- 
lève en  pointe,  qui  fe  termine  en  poin- 
te. Fiair  en  pointe.  Tailler  en  pointe. 
Des  pierre*  taillées  en  pointe  de  dia- 
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!■  tet»«  de  Fortification ,  on  appelle 
La  pointe  d'un  bajlton.  L'angle  du  luliion 
le  plut  avancé  du  côté  de  Ta  campagne. 
(  Le  canon  des  aitegeam  a  abattu  la  pointe 
du  bastion.  ) 
En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Pointe  , 
La  pat  tic  balTe  de  l'écu.  (  Pointe  coupée 
d'or  6c  d'axur.  La  pointe  chargée  d'une 
tour  d'argent.  Les  arnves  de  France  font 
d'atur  à  ttois  fleurs  de  lis  d'or  ,  deux  en 
chef,  8c  une  en  pointe.) 
rOÎNTER.  v.  a.  Porter  des  coups  de  la  poin- 
te d'une  épée.  (Pendant  qu'il  baufloit  le 
bras ,  fon  ennemi  le  pointa.  ) 
Poihtiii.  ,  lîgn.  aufli.  Diriger  quelque  cho- 
fe  ver»  un  point.  (  Pointer  le  canon  contre 
un  baftion.  Pointet  une  lunette,  un  tclef- 
cope  ,  un  niveau.  ) 

PoiHTia  ,  fe  di;  aufli  Desoifeaux  qui  s'é- 
lèvent vert  te  ciel  -,  6c  en  ce  fen»  il  clt  neu- 
tre. (Il  y  a  des  oifeaux  qui  pointent  û 
haut ,  qu'on  les  perd  de  vue  en  un  mo- 
ment. ) 

PoiUTtu  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  De  cer- 
tains ouvrages  de  miniature,  qui  fe  font 
a  petits  point».  (Les  miniatures  fe  font  en 
pointant.) 

Poutre,  il.  participe- 
Il  fe  dit  ea  Musique  d'Une  note  fuivie 
d'un  point.  (  Une  blanche ,  une  noire  poin- 
tée. )  La  note  pointée  vaut  la  moitié  eu  fus 
de  fa  valeur  naturelle. 
POINTEUR,  f.  m.  Officier  d'artillerie  qui 
pointe  le  canon. 

On  appelle  Chanoine  pointeur ,  Celui 
qui  pique  fur  une  feuille  les  Chanoines 
ptéfens. 

POlNTlLLAGE.  f.  m-  Petits  poims  qu'on  fait 
dans  les  ouvrages  de  miniature.  (  Le  poin- 
tillage  coûte  beaucoup  de  temps.  Le  poin 
tiltage  eft  d'un  travail  bien  long. 
POINTILLER.  v.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume ,  le  burin ,  avec  le  pinceau  ,  le 
crayon  ,  8cc  (  Dans  les  ouvrages  en  mi 
niaturc ,  on  ne  fait  ordinairement  que  poin 
tiller.  Ce  Graveur  ne  travaille  prefque  qu'en 
pointillant.) 
On  dit  fig.  Pointiller,  pout  dire,  Difpu 
ter,  contrarier,  conteficr  fur  les  moindres 
chofes.  (  Cet  homme  ne  fait  que  pointiller 
Il  pointillé  fans  celTe.  ) 

Il  cil  aufli  actif.  6c  ûgn.  Piquer ,  dire  des 
chofes  dcfobiigcames.  (il  le  pointillé  fur 
toutes  chofes.  Ils  ne  font  que  le  pointiller 
l'un  l'autte.) 

En  termes  d'Armoiries  gravées ,  on  fe  fert 
du  mot  Pointiller,  pout  dire.  Faire  plu- 
sieurs petits  points  laus  nombte  ,  par  lef. 
quels  on  désigne  l'oc. 
Pointillé  ,  ii.  patticips. 
POINT  ILLERIE.  f.  f.  Pïcotclie ,  contestation 
fur  des  bagatelles.  (Entre  cet  homme  &  fa 
femme  il  y  a  des  pointillerics  continuelles 
Ce  ne  font  que  pointillerics  entre  ces 
gens  là.  ) 

POINT  ILLLUX  ,  FUSE.  adj.  Qui  pointillé 
qui  aime  à  pointiller ,  qui  difputc  inccfTam 
ment  lui  les  moindtc*  choies.  (Cet  homme 
eft  pointilleux.  Kllecftfïpointtlleufe ,  qu'on 
ne  rcut  vivre  avec  elle.  Pointilleux  lut  le 
cérémonial.  ) 
POINTU ,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  aiguë. 
(Cette  épée  eft  bien  pointue.  Ce  coûte 
trop  pointu.  ) 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  chapeau 
haut  de  forme  ,  qui  va  toujours  en  di 
minuanr ,  8c  qui  eft  pourtant  plat  pat  le 
haut. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  a  le  nex  &  le 
menton  un  peu  en  pointe,  qu'/i  a  U  nij 
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foin/si ,  epll  *  U  menton  pointu.  Et  on  dit 
familièremeut ,  o^Unhommeal'efpntpotn- 
tu,  pout  dire,  que  C'eft  un  homme  que 
cherche  cou|ours  i  fubcilifer  fur  tout ,  ou 
qui  dit  de  mauvaifes  pointes. 
POINTURE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite lame  de  fer ,  fur  laquelle  à  l'une  de  fet 
extrémités  s'élève  perpendiculairement  une 
petite  pointe.  On  l'attache  fut  le  tympan  , 
pour  placer  toutes  les  feuilles  de  papier  de 
la  même  manière. 

POIRE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin,  bon  i 
marger  -,  ordinairement  de  figure  oblon- 
gue ,  ôc  qui  va  en  diminuant  vrrs  la  qncue. 
(CrolTc  poire.  Petite  poire.  Belle  poire. 
Poires  cariantes.  Poitcs  fondantes.  Poire 
molle.  Poire  de  bon  chrétien.  Poire  d« 
beurré,  6c c  Poire  d'été.  Poire  d'hiver.) 

On  appelle  Poire  dongotfc  ,  Une  fort» 
de  poire  fort  apre.  Et  on  dit  figur.  6t  faro. 
fuira  avaler  des  poires  d'angoijfe  ,  pour 
dire ,  Donner  quelque  chagrin  ,  quelque 
mortification  fenfihlc.  (  H  lui  a  bien  tait 
avaler  des  poires  d'angoifle.) 

On  appelle  aufli  fîgurrment  Poire  tTan- 
goijfe  ,  Certain  instrument  de  fer  fait  en 
forme  de  poire  6c  i  tcfîort ,  que  des  \ o- 
leurs  mettent  par  force  dans  la  bouche  des. 
perfonnes  qu'ils  volent  pout  les  empêcher 
de  crier. 

Et  on  appelle  Perle  tu  poire  ,  Une  perle 
de  figure  obtongne  comme  une  poire  ,  6c 
plus  grolfe  par  en  bas  que  par 
(  Elle  avoit  aux  oreilles  deux  I  ' 
en  poire.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  figurémenr, 
d'Un  homme  qui  en  menace  un  autre  , 
qu*/t  ne  lui  promet  pas  poires  molles.  Et 


proverbialement  8c  hgurément ,  qu'/V  faut 
garder  une  poire  pour  la  foif ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  ménager ,  réferver quelque choft 
pour  les  befoins  à  venir. 
On  dit  aufli  proverbialetn.  8c  fîgurémeat. 
Entre  la  poire  &  le  fromage  ,  pour  dire  , 
Sur  la  fiu  du  repas  ,  torfque  la  gaieté  qoe 
donne  la  bonne  chère  ,  fait  qu'on  parle 
librement.  (Il  lui  dit  cela  entre  la  poire  6c 
le  fromage.  ) 

Point,  fe  dit  aufli  d'Une  petite  bouteille  de 
cuit  bouilli ,  od  l'on  a  accoutumé  de  met- 
tre de  la  poudre  à  canon  ,  pour  tirer ,  fois 
a  la  chalte  ,  fok  ailleurs. 
Il  y  aune  forte  d'Embouchure  que  lesÉpe- 
ronniets  appellent  Poires  fecrètes. 

POIRÉ,  f.  m.  Sorte  de  boiiTon  faite  de  poi- 
res. (  Bon  poiré.  ) 

POIREAU  ,  ou  PORREAU.  f.  m.  Planr» 
potagère  du  genre  des  oignons.  (  Cueillit 
des  Poireaux.  Une  foupe  aux  poireaux.  ) 

l'ouï  au  ,  lignifie  aufli ,  Une  cxcroiâance 
de  chair  qui  vient  fur  la  peau  ,  8c  plus  or» 
dinaircmcnt  aux  mains.  (  A  voit  les  maint- 
pleines  de  poireaux.  ) 
U  fe  dit  aufli  Des  chevaux  6c  des  chiens. 
(  Un  cheval  qui  a  des  poireaux  aux  jam- 
bes. Un  petit  chien  qui  a  des  poireaux  aux 
jo.ies.  ) 

PolREE.  f.  f.  Plante  potagère,  dont  let 
feuilles  font  extrêmement  larges,  6c  fou- 
tenucs  d'une  cote  large  8c  épailîe.  (  De  la 
poitée.  Des  feuilles  de  poiree.  Des  cardes 
de  poiréc.  ) 

On  la  nomme  encore  Bette  blanehe.  Elle 
eft  de  quelque  ufage  en  Médecine. 

POIRIER,  f.  m.  Atbre  qui  porte  des  pot» 
tes.  (  Poirier  de  bon  chféticn.  Poirier  lau- 
vage  ,  6c  c.  ) 

En  pariant  d'Un  homme  il-véen  fottune  , 
mais  pour  qui  on  n'a  p.is  une  grande  con- 
sidération ,  pu/ce  qu'on  l'a  vu  auueioi» 
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dant  un  fut  méprifable ,  on  J't  prover- 
bialement ,  Je  l'ai  vu  poirier ,  pour  don- 
ner a  entendre  qu'On  fe  fouvienc  de  ce 
qu'il  étoît  autrefois.  Et  cela  fe  dit  par  allu- 
ma i  un  conte  qu'on  fait  d'un  payfan  , 

3 ai  ne  voulait  pai  faluer  ta  figure  du  Saint 
e  fon  village ,  parce  qu'elle  avoir  été  faite 
d  uo  poirier  de  fon  jardin. 
Les  Menuifiers-Ébénifle* emploient  le  bob 
de  poirier  eu  marqueterie. 
POiS.  f.  m.  Efpecc  de  légume  qui  vient  dans 
irne  goufTc ,  dans  une  coiTe  ,  6c  qui  eft  de 
figure  ronde.  (  Pois  verts.  Petits  pois. 
Pois  en  cofTes.  Un*  purée  aux  pois  verts. 
Vne  échignéc  aux  pois.  Écolier  des  pois. 
Pois  rames.  PoisécolTcs.  Pois  au  lard.  Une 
terre  fetace  en  pois.  Pois  chiches.  Pois 

On  appelle  Pois  fans  cofe,  ou  Po:s  gou- 
las  ,  les  pois  dont  la  colle  fe  mange  , 
parce  qu'elle  cil  tendre  ,  8c  qu'elle  n'a 
point  cette  petite  membrane  intérieure  6c 
dure  qui  fe  trouve  dans  les  autres  cotres. 

On  dit  proverb.  6t  populairement  ,  d'Un 
homme  qui  a  bon  appétit ,  8c  qui  mange 
généralement  de  tout ,  que  (  C'cft  un  ava- 
lent de  pois  gris.  ) 

On  dir  proverbialement  8c  figurément , 
qu't/n  homme  t  a  0  vient  tomme  pou  er. 
pot ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  conti- 
nuel mouvement,  qu'il  ne  peut  demeurer 
en  place. 

On  dit  encore  proverbialement ,  8c  po- 
pulairement ,  S'il  me  Jointe  des  pou  ,  je  lui 
donnerai  des  fèves  ,  pour  dire  ,  S'il  me  fair 
de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  chagrin ,  |e 
lus  rendrai  la  pareille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  peu  pour 
avoir  beaucoup  ,  qu'//  donne  un  pou  pour 
«voir  une  feve. 
Pois  Dï  Msstviiiii.ouCorusiDUM.Plam 
qui  nous  vient  des  Indes ,  dont  le  fruit 
efl  un  pois  en  partie  noir  ,  8c  en  partie 
blanc.  Il  efl  marqué  d'un  cttur  ,  droù  lui 
viennent  les  différent  noms  qu'on  lui  s 
donnés. 

POISON,  f.  m.  Venin  ,  fuc  vénéneux,  drrv 
pue  ,  conipofition  vénéneufe.  ( Poifon  fut» 
cil.  Poifon  lent  ,  dangereux  ,  violent  , 
rocneL  Il  y  a  des  poifons  fans  remède. 
Etonner  du  poifon.  Prendre  du  poifon. 
Ce  poifon  lui  perça  les  boyaux  ,  lui  brûla 
tes  entrailles.  Cela-  empêche  l'erfct  du  poi- 
fon.  Il  vomit  tout  le  poifon.  Préparer  du 
•  ) 

dit  fîgur.  d'Un  homme  dont  la  con- 
-verfation  elk  dangereufe  8c  maligne  ,  8c 
d'un  Auteur  ,  d'un  Ecrivain  qui  répand  , 
qui  infinue  de  dangereufes  maximes  dans 
ses  écrits,  qoe  Dans  fis  diftours  ,  dans  fis 
étrus  ,  il  gùjfi  un  poifon  dangereux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  mêle  dans  fa  converfation  , 
dans  fes  écrits  ,  des  maximes  pcrnickufcj, 
des  dogmes  dangereux. 

On  dit  suffi  figurément  ,  Le  poifon  de 
SlUrifie,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  oedan- 
ereux  ,  de  pernicieux  dans  les  dogmes 


POISSARD  ,  ARDE.  adfr.  Qui  n'a  d'ufage 
qu'en  parlanr  De  certains  ouvrages  moder- 

Ï.  ,  dans  lefqucls  on  imite  le  Tangage  te 
s  morurs  du  plus  bas  peuple.  (  Le  genre 
poifl'ard.  ) 

POISSARDE,  f.  f.  Terme  de  mépris ,  qui  fe 

dit  Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  6c  de  La 

lia!l<.  (  Une  poifTardc.  ) 
POISSIR  t.  a.  Enduire  ,  frotter  de  poix 

(  Poilfer  du  fil.  PouTrr  unvaiiTcau.  PoillY 

tn  tonneau.  ) 

foi  s  s  tu  ,  ùfguïtve  aufil ,  Salis,  garer  avec 
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quelque  chofe  de  gluant ,  quoique  ce  ne 
toit  pis  de  la  poix.  (  Il  a  poi  Ile  fon  habit. 
Ces  confitures  lui  ont  poi  lie  les  mains.  ) 

Poisst  ,  il.  parricipe. 

POISSON,  f.  maf.  Sorre  de  petite  mefure , 
contenant  la  moitied'un  demi  ferler.  (  Un 
poilTon  de  vin.  Un  poifTon  de  lait.  ) 

POISSON,  f.  m.  Animal  qui  naît  8c  qui  vit 
dans  l'eau.  (  Gros  poilTon.  Grand  poilfon. 
PoifTon  de  mer.  PoilTon  d'eau  douce.  Poil'- 
fon  d'étang.  PoilTon  de  rivière.  Prcndredu 
poilTon.  Pécher  du  poifTon.  Arête  de  poif- 
fon. La  plupart  des  poilTons  ont  des  écail- 
les. Nageoires  de  poilTon.  Écailles  de  poif- 
fon.  Œufs  de  poifion.  PoifTon  frais.  Poif- 
fon  falé.  PoilTon  mariné.  PoifTon  frit. Poif- 
Ton grillé.  Il  y  a  des  gens  qui  trouvent  le 
poifion  plus  délicat  que  la  viande.  La  ta- 
ble fut  ici  vie  en  chait  Se  en  poilTon.  ) 
On  dit  prov.  (  Faire  chère  de  Commif- 
faire  ,  donner  chair  8c  poilTon.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  gourmand  ,  qu*//  avalerait  la  mer  & 
les  poifons. 

On  dit  proverbialcm.  d'Un  homme  qui  fe 
trouve  bien ,  qui  eft  a  fon  aife  dans  quel- 
que lieu  ,  qu'//  eft  comme  te  poifon  dans 
l'eiu.  Et  d'Un  homme  qui  efl  hors  du  lieu 
OU  il  voudroit  étie  ,  qu'//  eft  comme  le 
poifon  hors  de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
demeure  interdit  ,  8c  qui  ne  répond  pas 
aux  que  fiions  qu'on  lui  lait ,  qu'//  efl  muez 
tomme  un  poijfon.  (  H  dcmeuia muet  com- 
me un  poilTon.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  caractère  marqué ,  ni  de  gen- 
re de  vie  déterminé  ,  8c  qui  ne  paroît 
avoir  pris  parti  fur  rien  ,  qu  On  ne  fait  s'il 
eft  chair  ou  poifon.  Et  d'Un  homme  qui 
n'eft  bon  i  rien  ,  qu'//  n'tft  ni  thair  n 
poifon. 

On  dit  provetbialcment  8c  figurément 
que  Les  gros  poifons  mangent  les  petits 
pour  dire  »  que  Les  plus  puilTan*  oppri- 
ment les  plus  foiblcs. 

On  dk  proverbialement ,  Jeune  chair  Ce 
vieux  peu  fans  ,  pour  dire  ,  qu'An  lieu  que 
la  chair  des  )cuncs  bêtes  cil  ordinairement 
meilleure  i  manger  que  celle  des  vieilles  , 
le*  vieux  poilTons  font  ordinairement  meil 
leurs  que  les  )eunes.  Et  on  dit  proverbia- 
lement d'une  viande  qui  n'eft  pas  fort  bon- 
ne d'elle-même  ,  mais  qui  eft  fort  bien  ap- 
prèrée  ,  que  Lafaujfe  fait  manger  le  poif- 
fon. La  même  chofe  fe  dit  pour  lignifier  , 
qu'Une  chofe  qui  n'elt  pas  agréable  d'elle- 
même  ,  le  devient  par  les  circonftancet 
qui  l'accompagnent. 

On  dit  autli  ptoverbialement  d'Une  mau- 
vaife  viande  bien  apprêtée  ,  que  La  faufe 
vaut  mieux  que  le  poifon.  Er  la  même  cho- 
fe fe  dit  encore  pour  ftgnificr  ,  que  Sou- 
vent l'accelToire  vaut  mieux  que  le  prin- 
cipal. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
d'Un  homme  i  qui  il  eft  arrivé  quelque 
chofe  de  fâcheux  ,  fur  quoi  il  n'y  a  point 
de  bou  parti  i  prendre  ,  qu'//  ne  jatt  à 
quelle  faufe  manger  ce  pot  fon. 

On  dit  proverbialcm.  Donner  un  poi  fin 
d'Avril  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  ac- 
croire i  quelqu'un  ,  le  premier  lour  d'A- 
vril ,  une  faulTc  nouvelle  ,  ou  l'obliger  4 
faire  quelque  démarche  inutile  ,  pour  avoir 
lieu  de  fe  moquer  de  lui. 
Poissons  ,  au  pluiicl ,  eft  le  nom  d'Un  des 
lignes  du  Zodiaque  ,  dans  lequel  le  Soleil 
entre  au  mois  de  Février.  Les  Aftronomci 
appellent  Poijfon  méridional ,  Uoc  cerutel 
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Iatlon  de  l'hémifphère  méridional ,  qui  eft 
différente  du  ligue  du  Zodiaque  appelé  Les 

poifons. 

Ils  appellent  aulfi  Poifon  volant  ,  Une 
conftellauon  de  l'hémifphère  méridional, 
qui  n'eft  point  vilible  dans  nos  climats. 

POISSONNAILLE.  f.  f.  Petit  PoifTon  ,  fré- 
tin.  (  Il  ne  nous  a  fervi  que  de  la  PoifTon- 
naille.  )  Il  eft  familier. 

POISSONNERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  vend 
le  poHTon.  (  Aller  i  la  poifTonnerie.  ) 

POISSONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  poilTon.  (  Ce  lac  efl  fort  poilTonneux. 
Cetre  rivière  eft  poifTonneule.  L'Océan  eft 
plus  poilTonneux  que  la  Méditcrrannée.  ) 

POISSONNIER  .  1ERE.  f.  Celui ,  celle  qui 
vend  du  poilTon. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  tien  i 
y  gagner  ,  qui  s'attache  i  la  fortune  d'un 
homme  quand  elle  eft  fur  le  déclin  ,  qu'// 
s' eft  fait  poifonmertaveille  de  Piques. 

POISSONNIÈRE,  f.  f.  Uftenfile  de  cuifinc  , 
qui  efl  de  figure  ovale  ,  8c  qui  fert  a  faire 
cuire  du  poiffon.  (  Une  grande  poilTon- 
nière.  Cette  poiflonnière  eft  rrop  petite.  ) 

POITRAIL.  1.  m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du- cheval.  (  Ce  cheval  a  un  beau  poi- 
trail. Un  cheval  qui  a  le  poitrail  large,  qui 
a  le  poitrail  éttoit.  ) 

Poitrail,  fe  die  auffi  De  cette  partie  dtr 
barnois  qui  fe  met  fut  le  poitrail  du  cheval. 

Poitrail  ,  fe  dit  encote  d'Une  poutre  qui 
fe  met  fur  les  deux  piliers  d'une  poiteco- 
chère ,  d'une  boutique  de  Marchand  ,  8cc. 
pour  les  fermer  par  en  haut.  (  Le  poitrail 
qu'on  veut  mettre  fur  les  côtés  ,  fur  les 
piliers  de  celte  porte,  n'eft  pas  aûei  gro» 
ni  afTcx  long.  ) 

POITRINAIRE,  ad),  de  r.  g.  Qui  a  la  poi- 
trine  attaqué.  (  Cet  homme  -  li  eft  poitri- 
nairc.  )  Il  fe  dit  aulfi  fubftaniivemcnr.  (  Un 
poirrinaire.  ) 

POITRiNE.  f.  f.  Partie  de  l'animal  depuis 
le  bas  du  cou  jufqu'au  diaphragme  ,  con- 
tenant les  poumons  8c  le  citur.  (  Toirrine 
large ,  étroite  ,  ferrée.  La  cavité  de  la  poi- 
trine. Avoir  la  poirrine  découverte.  Mon- 
trer la  poitrine.  Se  frapper,  fe  battre  la 
poitrine.  )  Il  fe  dit  plus  ordinairement  de 
l'homme. 

Poitmxi  ,  lignifie  auffi  dans  les  animaux  , 
une  partie  des  côtes  bonnes  à  manger.  (Poi- 
trine de  veau  ,  de  mouton.  Du  beruf  de 
poitrine  ,  eVc.  ) 

PoiTRrut  ,  fe  prend  auffi  pour  les  partiel 
contenues  dans  la  poitrine  ,  8c  prmeipa- 
lcmcnr  pour  les  poumons.  (  Bonne  poitri- 
ne. Poitrine  foiblc.  Mauvaifc  poitrine.  Il  a 
mal  à  la  poitrine.  Une  fluxion  fur  la  poi- 
trine. Inflammation  de  poitrine.  Opprcf- 
liun  de  poitrine.  Il  eft  malade  de  la  poirri- 
ne. Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitrine  s'em- 
plir. Il  a  la  poitrine  engagée.  ) 
On  dit,  qu't'i;  Orateur  n'a  point  de  poi- 
trine ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  prefque  pas  de 
voix  1  8c  ,  qu'//  a  tonne  poitrine  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  la  voix  extrêmement  forte.  . 

POIVRADE,  f.  f.  SaulTe  faite  avec  du  poi- 
vre ,  du  fel  8c  du  vinaigre.  (  Faire  une  poi- 
vrade à  un  levreau.  )  On  dir ,  Manger  des 
artichauts  à  la  poivrade  ,  Lorfqu  on  Ict 
mange  tour  crus  avec  du  poivre  6c  du  fel. 

POIVRE,  f.  maf.  Sorte  d'épicerie  des  ludct 
Orientales  ,  qui  croit  a  un  petit  arbrifTcau 
quivienten  grappes  par  pctitsgrainsronds, 
6c donr  on  le  fett  pour  alTailonner  lesvian- 
des.  (  Poivre  blanc,  poivre  noir.  Une  li- 
vre de  poivre.  Poivre  pulvcrifé.  Poivre  con- 
cafte.  Un  grain  de  powe.  Meurt  du  Toi» 


Digitized  by  Google 


ans 


270         P  O  I 

vrc  dam  une  fauffe.  Il  y  faut 

pointe  de  poivre.  ) 
On  die  d'Un*  perfoune  qui  a  le  t:int  ex- 
trêmement noit  ,  qu'£w'«  «  tt  teint  noir 
comme  poivre. 

Il  croil  aulli  d.mt  l'Amérique  8c  en  p'.u- 
ficurs  auttei  endroit  ,  «ne  autre  forte  de 
poivre  ,  qu'on  appelle  Du  poivre  long  ;  8e 
il  y  a  encore  une  efpèce  de  poivre  qui 
yienc  dana  une  petite  poulie  rouge  ,  qu'on 
appelle  Poivre  de  Cuinie  ,  fie  qui  elt  iort 
commun  dan«  le  Languedoc. 
En  parlant  d'une  choie  qui  eft  fort  chère, 
on  dit  proverbialement  fie  populairement , 
axi'Elleejl  chire  comme  poivre. 

POIVRE  D'INDE,  foyej  Pimiwt. 

POIVRER,  v.  a.  AlTaifonncr  de  poivre. 
(  Cette  faufle  cil  trop  poivrée.  Cela  ne 
vaut  rien  ,  lî  cela  n'cfl  bien  poivré.  ) 
En  patlant  d'Une  femme  qu'on  foupçon- 
ne  avoir  Jouué  du  mal  à  un  homme  .  on 
dit  populairement  ,  que  C'eft  élit  qui  l'a 
poivre. 

lv.w.  1  ,  tt.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  attaqué  de  ma- 
ladie vénérienne  ,  on  du,  qu'il  eft  poivré. 
11  elt  populaire. 

On  dit  populairement ,  en  parlant  d'Une 
choie  qui  a  été  vendue  fort  cher  ,  qu'£tfc 
a  été  bien  poivrée. 

POIVRIER,  f.  m.  Àtbtifleau  qui  porte  le 
poivre. 

Poivum  ,  Ce  dit  auiti  d'Un  petit  vafe  , 
d'une  petite  boite  où  l'on  met  du  poivte. 
(  Un  poivrier  d'argent.) 

POIVRIEKE.  f.  f.  îlfc  dit  d'Une  petite  boite 
à  divers  compartiment  ,  où  l'on  met  du 
poivre  ,  de  la  mul'eade  ,  8ec.  fie  qu'on  fer- 
voit  ordinairement  fur  les  tables.  (  Une 
poivrière  d'argent.  Une  poivrière  de  por- 
celaine. ) 

POIX.  f.  f.  Matière  gluante  8c  noire  ,  faite 
de  rélîue  brûlée  ,  8c  mêlfl  avec  la  fuie  du 
bois  dont  la  taiue  cil  titée.  <  Poix  fondue. 
Poix  bouillante,  Poix  gtaiTc.  frotter  de 
poix.  Enduire  de  poix.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fort  noire  ,  qu'Elit  eft  noire  comme  poix. 

On  dit  aulli  proveibialement  d'Une  chofe 
qui  tient  fortement!  une  aune,  qu'Elle 
lient  commt  poix. 

On  appelle  Poix  réfute,  Une_  gomme  jau- 
tiâtre  oui  fort  des  arbres  rélîneux  ,  après 
qu'on  les  a  incites.  (  On  mêle  de  la  poix 
tétine  avec  de  la  cire  pour  faire  des  flam- 
beaux. Ces  flambeaux  font  tout  pleins  de 
poix  rélîue.  ) 

Ou  appclV-  Poix  de  Bourgogne  ,  Une  forte 
de  poix  d'un  blanc  jaunâtre  ,  dont  on  fe 
fett  a  divers  u'aget,  fie  principalement  i 
faire  des  emplâtres. 
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POIACRE  .  ou  POLAQUE  f.  f.  Sorte  de 
bâtiment  en  ul'age  l'ur  la  Méditerranée,  qui 
va  à  voiles  8c  1  rames. 

POLACRE  ,  eu  POLAQUE.  f.  m.  Cavalier 
Polonois.  (  Régiment  de  l'olaquei.  ) 

POt  AlKE.  ad),  de  t.  g.  Qui  rll  auptès  des 
"pôles ,  qui  appartient  aui  pôlesdu  monde. 
(^Cctclc  polaire.  Étoile  polaire.  ) 

POLE.  f.  m.  L'une  des  deux  extumités  de 
l'axe  immobile  ,  fur  lequel ,  luivant  le  fyf- 
tême  de  Ptoloméc ,  le  globe  entier  du  mon- 
de tourne  en  vingt-quatre  heures.  On  ap 
pelle  Pôle  arêlique  ,  ouablolumentle  Paie, 
Celui  qui  eft  du  côté  du  Septentrion  ;  fie 
Pùie  anmrUiquc,  Celui  qui  luicli  directe- 
ment oppolé.  (le  monde  tourne  fur  fel 
deux  pôles.  L'aiguille  aimantée  regarde  le 
pûle.  Cctu  gui  habiicw  fou»  Ici  pôici. 
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ont  i"  v-  mois  de  fout  tout  4e  fuke  ,ic  fît 

mou  de  cuit  tout  de  même.  ) 
On  dit  poétiquement  ,  De  l'un  à  l'autre 
pôle  ,  pour  dire  ,  Par  tout  le  monde.  (  La 
renommée  de  ce  Prince  a  volé  de  l'un  a 
l'autre  pôle.  ) 

On  appelle  au  AI  gén  étalement  Pôle  ,  Une 
des  deux  extrémités  de  l'ate  immobile  fur 
lequel  tourne  quelque  corps  fp  hé  ri  que  fit 
quelque  cercle  que  ce  foit.  (  Les  pôles 
l'équa 


Les  pôles  du  méridien.  Les 
pôles  du  xodiaiuc.  Cette  machine  tourne 
fur  fes  pôles.  Un  globe  qui  tourne  fui  fes 
pôles.  ) 

On  appelle  aufrî  Pôle  Je  l'aimant ,  Les 
points  par  Icfquels  l'aimant  attire  fie  te- 
poufle  l'acier  fie  te  fer. 

POLÉMARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'éroit  à 
Athènes  le  nom  diltinUil  du  troiùème  Ar- 
chonte i  Se  chez  les  Grecs  en  général,  le  ti- 
tre de  tout  homme  chargé  du  commande  - 
ment  d'une  armée. 

POLEMIQUE,  adj.  de  t.  g  Qui  appartient  à 
la  difputc.  Il  fc  die  Des  éuTputcs  par  rctit  , 
foit  en  matière  de  Religion  ,  foit  en  d'au- 
tres matières.  (Ouvrage  polémique.  Traité 
polémique.  Style  polémique.  ) 

POLICE,  f.  f.  Ordre ,  règlement  établi  dans 
une  ville  pour  tour  ce  qui  regarde  la  fureté 
fie  la  commodité  des  habitant.  {  Bonne  po 
lice.  Mauvailc  police.  La  police  cil  j.'ju.j 
ble  dans  Paris.  Faire  bien  oblcrver  la  po- 
lice. Établir  la  police.  Faire  de  nouveaux 
règlement  de  police.  Exercer  la  police. 
Juge  de  police.  )  Les  Intendant  que  le 
Roi  envoie  dam  les  Provinces ,  prennent 
le  titre  A'intcndani  dt  Jufttct  ,  Police  fie 
Finances. 

Pouce  ,  fe  dit  auflt  De  la  Juridiction  éta- 
blie pour  la  Police.  (  Chambre  de  Police. 

I  ieutenant  Général  de  Police  ,  fiec.  Ali- 
gner quelqu'un  a  la  Police.  ) 

Police  ,  le  prend  aulli  pour  L'ordre  fie  le 
règlement  établi  dans  quelque  aflcmblée  , 
dans  quelque  fociété  que  ce  loit.  (  l  a  poli 
ce  d'un  camp.  La  police  d'une  atméc.  La 
police  d'une  Communauté.  Chaque  fociété 
a  fa  police  particulière.  ) 

POLICE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Un  contrat 
pat  lequel  un  Négociant  gâtant»  dcimar- 
chandifcs  qui  fout  tranlportées  par  mer , 
moyennant  une  certaine  fomme  qu'on  cil 
convenu  de  lui  payer.  (  Police  de  charge- 
ment. Police  d'atiurance.  ) 

Poitci  ,cn  tetmesd'ImprimL-rie,  fe  dit  d'Un 
état  qui  règle  le  nombre  de  chaque  catac 
lerc  dont  une  fonte  cil  cotnpolce. 

POLICER.  v.  a.  Mettre  ,  établir  la  police 
dans  un  pays.  (  Policer  une  ville.  Policer 
un  État.  Policer  des  peuples.  C'ell  le  pre- 
mier qui  a  policé  les  nations  du  Notd.  ) 

Poiick  ,  tt.  participe. 

POLIMENT.  (.  m.  L'adtion  de  polir.  (Le 
poliment  d'un  diamant,  d'un  rubis,  d'une 
agathe.  Donnet  le  poliment  4  un  faphir. 

II  faut  bien  du  tempt  pout  le  poliment  de 
cette  pierre.  ) 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  Il 
ne  lé  dit  qu'au  figuté  ,  en  parlant  De  la 
manière  de  vivre  ,  d'écrire  .  de  parler. 
(  Parler  polinienr.  Écrire  poliment  II  en  a 
urètres- pomment.  Il  reçoit  itc»  -  poliment 
tout  le  monde.) 

POLIR,  v.  a.  Rendre  clair  ,  luifant ,  i  force 
de  frotter.  Il  fc  dit  parti  :utièrcmcut  Det 
cboi'cs  dures.  (,Pohr  le  fer.  Polir  l'acier. 
Polir  le  marbre.  Polir  de-la  vaillcllc.  Polir 
du  boit  d'ébène  ,  de  noyer.  ) 

Poli».  ,  fe  du  ngutcaieflc  Oc  tout  ce  qui 
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fefr  2  érlittVer ,  orner  ,  adoucir  l'cfprît  8t 
les  m crurt  ,  fie  a  rendre  plus  propre  au 
commerce  otdinaire  du  monde.  (  La  Cour., 
l'étude  ,  la  convetfation  des  honnêtes  gens, 
des  Dames ,  polir  I  ci  prit ,  polit  les  mtrutt. 
L'étude  des  Délies  -  Lettres  polit  les  jeune* 
geru.  ) 

Il  fe  dit  autli  ngur.  De  tout, ce  qui  regarde 
leftylc,  le  dif-ours.  Ainli,  PoUr  un  dtf. 
court  ,  polir  un  ouvrage  a'cfpru  ,  lignine., 
Mettte  la  dernière  main  à  un  diicourt ,  X 
un  ouvrage  d'clprit ,  en  y  réformant  tout 
ce  qui  peut  être  contraire  à  l'exactitude,  i 
la  pureté  6e  à  l'élégance  du  flyle. 

Pou  ,  «.  participe.  (  Du  marbre  poli.  Ua 
diicourt  poli.  Écrire  d'une  manière  polie.) 
De  ce  participe  on  a  fait  l'adjectif. 

POLI  ,  IE.  adj.  Qui  a  la  fuperhoe  unie  8C 
luifante.  (  De  l'acier  poli.  Du  matbre  poli.) 
Il  fc  dit  aulli  au  figuré ,  8e  lignifie ,  Doux) 
civil ,  honnête ,  complaifant ,  qui  pratique 
de  bonne  grâce  tout  ce  qui  regarde  l'exté- 
rieur de  la  vie  civile.  (  C'eft  un  homme 
extrêmement  poli.  C'ell  l'homme  du  mon- 
de le  plus  poli.  Il  eil  favant ,  mais  il  u'eft 
pat  poli.  Il  a  l'efprir  fort  poli.  ) 

Et  cet  adjectif  ell  devenu  fubilantif.poux 
lignifier  ,  Le  luftre  ,  l'éclat  des  chofes  qui 
ont  été  polies.  (  Il  y  a  un  poli  dans  ces  ar- 
mes ,  dans  cette  vaitTclle.  Il  faut  donnes 
le  poli  i  ce  marbre.  ) 

POLISSEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  polit 
certains  ouvrages.  (  l'iuu'eur  de  glaces.  Po- 
lilfcufc  d'argenterie.  ) 

POUSSOIR,  f.  maf.  Infiniment  dont  on  le 
fert  pour  polir  certaines  chofet.  (  Il  faut 
encore  palier  la  délias  le  polilioir.  ) 

POL1SSOIKE.  fubf.  f.  Sotte  de  décrotoir* 
douce. 

POLISSON,  f.  m.  Terme  d'injure  ,  qui  fis 
dit  d'Un  petit  garçon  mal- propre  8e  liber- 
tin, qui  s'amu^eàiouer  dans  les  rocs,  dans 
les  places  publiques.  (  C'elt  un  vrai  polif- 
fon  ,  un  petit  polilTbn.  )  Il  fe  dit  au  il.  De 
tout  homme  qui  a  l'habitude  de  faire  on 
de  dire  des  p!a  liante  ries  balTet. 

POLISSOSfsiR.  v.  n.  Dite  ou  taire  det  po~ 
hllouneries.  (  Il  ne  fait  que  polillbnncr.  ) 

POLISSONNERIE,  f.  f.  Action  .  parole, 
tour  de  poli  lion  ,  bouâ'onnetic  ,  plaifante- 
rie  balte.  (  Faire  des  polilfonnetici.  Dire 
des  poliironncties.  ) 

POLlSjURE.  f.  f.  Action  de  polir  quelque 
choie  ,  ou  l'clfct  de  cette  action.  (  La  po- 
lilfute  d'une  vaiircllc.  ) 

POLITESSE,  f.  f.  Il  n'ell  d'aucun  ufage  au 
propre  .  8c  il  fignihe  tîgurémcnt  Une  cer- 
taine manière  de  vivre  ,  d'agir,  de  parler, 
civile  ,  honnête  fie  polie  ,  acquife  par  l'u- 
fage  du  monde.  (  Avoir  de  ù  politclfe.  il 
elt  d'une  grande  politclfe  en  toutes  ctiofet. 
Ou  rem  ai  que  une  grande  politctTe  eu  tout 
ce  qu'il  dii  ,  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une 
giande  politclfe  d'cfprit.  Il  a  du  lavoir  , 
DMÙ  il  manque  de  p  I.  .  i-, .  ) 

POLI!  1QI  h.  ad),  de  t  g.  Qui  concerne  le 
gouvernement  d  un  État  ,  d'une  Répu- 
blique. (Gouvernement  politique.  Maxime 
politique.  Diicourt  politique.  Réflexion* 
politiquei.  ) 

1 0HT1Q.VE  ,  eft  aufli  fubftantif  ;  8e  alors  if 
lignifie  ,  Celui  qui  s'applique  i  la  connoif- 
fanec  de»  affaire»  publiques ,  du  gouverne- 
ment des  Était.  (  CertungMnd  politique, 
un  habile  ,  un  profond  ,  un  excellent  po- 
litique. C'eft  un  politique  rafrmé.  Les  po- 
litiques Ici  plut  rah'nét  étoient  d'un  aurre 
avis.  Tous  les  politiques  font  d'accord 
que....  ) 

U  fe  dit  aum  à  l'adJeOif  fit  au  fubOviti/. 
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d'Un  homme  fin  Si  adroit ,  qui  s'accom- 
mode à  l'humeur  des  perfonnes  qu'il  a  in- 
térêt de  ménager.  (  Il  cA  trop  politique 
pont  fe  brouiller  avec  un  h' 


:  en  fa- 
veur. ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  prudent  8c 
rtfervé  ,  qui  s'obferve  dans  fei  paroles  Se 
dam  fei  actions,  ni  cA  politique  dans  tout 
ce  qu'il  dit ,  6c  dans  tout  ce  qu'il  fait.  11 
ne  vous  dira  pas  ce  qu'il  penîe  fur  cette 
affaire  t  CeA  un  politique.  )  En  ce  fens  il 
fe  prend  le  plus  fouvrnt  en  mauvaife  part. 
POLITIQUE,  f.  f.  L'Ait  de  gouverner  un 
État,  une  République.  (  Boune  politique. 
Méchante  politique.  FaulTc  politique.  Fine 
politique.  Politique  chrétienne.  Dangereu- 
se politique.  La  véritable  politique  cA  de 
punir  te  crime  ,  8c  de  récorapenfer  la  v*r- 
tu.  En  bonne  politique  ,  il  falloit  faire  ce 
qu'il  a  fait.  ) 

PoitTiQUi  .  lignifie  aulfi  ,  La  cor.noifTan- 
ce  du  droit  public ,  des  divets  intérêts  des 
Princes ,  8c  de  tout  ce  qui  a  rapport  a  l'art 
«Je  gouverner  un  Etat ,  une  République. 
(  Étudiet  la  politique.  Il  s'adonne  à  la  po- 
litique. ) 

FotiTtCL'r  ,  lignifie  aulfi  ,  La  manière 
adtoiic  dont  on  fe  conduit  pour  parvenir 
i  fes  fins.  (  Ce  Couttifan  ,  ce  MagiArat 
av  de  la  politique  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  a  une  politique  line  6c  cachée  pour 
l'avancer.  ) 

POLITIQUEMENT,  adr.  Selon  tes  tegîc. 
de  la  politique.  (  C'ell  quelquefois  agit  po- 
litiquement ,  que  de  patdonner  aux  tcbcl 
les.  Ce  rfcA  pas  agir  politiquement  ,  que 
de  1  ailler  agrandir  fon  ennemi.  ) 

Politiquement  ,  lignifie  aulfi ,  D'une  ma- 
nière fine  ,  adroite  ,  cachée  .  téfervée.  (  Il 
agit  politiquement  en  toutes  chofes.  ) 
POLITIQIER.  v.  n.Raifonncr  fur  leiaffai 

rei  publiques.  Il  n'a  guère  d'ufagt  que 

dan/ le  ftyle  familier.  (  Il  s'amule  1  po'.i- 

POLUCITATION.  f.  f.  Terme  de  Droit. 
Iniîagcment  contracté  par  quelqu'un ,  fans 
au  il  l'oit  accepté  par  un  autie  ;  en  quoi 
elle  diffère  du  Pafle  ,  qui  eA  une  conven- 
tion entre  deux  perfonnes. 
POLLU  ER,  v.  a.  Profaner.  Il  n'a  guère  d'u- 

fage  qu'en  parlant  des  Temples .  des  Égli- 

fei,  Se  de  Ce  qui  fert  i  l'ulage  des  Églifcs. 

(  Polluer  les  chofes  faintes.  Polluer  un  Tcm 

pie.  Polluer  une  Églife.  ) 
Si  Ponum.  v.  réciproque.  Terme  de  Ca- 

fuiAc.  Commettre  un  certain  péché  d'im- 


•ottué  .  it-  participe.  (Une  Eglife  qui  a 
été  polluée.) 

POLLUTION,  f.  f.  Profanation.  La  pollu- 
tion d'une  Egtifi  dure  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
éti  be'nite  Je  nouveau. 

Pollution.  Tct me  de  CafuiAe.  Sorte  de  pé- 
ché d'impureté. 

POLTRON  ,  ONNE.  adj.  Lâche  ,  pufillani- 
tne ,  qui  manque  de  courage.  (  CeA  l'hom- 
me dd  monde  le  plus  poltron.  ) 
Il  l'emploie  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  (  C'eft  un  grand  poltron.  Il  paltc 
pour  un  poltron.  ) 
En  tcrmei  de  Fauconnerie  ,  on  appelle 
Oifeau  poltron  ,  Celui  auquel  on  a  coupé 
les  ongles  des  doigts  de  derrière. 
POLTRONNERIE,  f.  f.  Lâcheté  ,  manque 
du  courue.  (CeA  un  lâche  ,  il  a  fait  mille 
rîei.  CeA  une  poltronnerie  fani 
Sa  poltronnerie  a  ruiné  f*  for 
ru  ne.') 

POLYANTIIÊA.  f.  m.  Recueil  alphabéti- 
que de  lieux  communs ,  à  l'ufagc  de  bien 
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det  Auteur*,  tfanni  ejl  l'Auteur  du  Por 
ty  uni  ht  a, 

POLYANTIIÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
ranique.  Qui  a  pluiîcurs  rlcuts.  (  Oicille 
d'ouïs  potyamhéc.  ) 

POLYCRESTE.adj.de  t.  g.  Terme  de  Phar- 
macie ,  qui  lignifie  ,  Servant  i  plulîeurs 
ul'agci  ,  SC  qui  fe  dit  paiticulièicmeut  d'un 
fcl  purgatif.  (  Du  fcl  polyctcllc.  ) 

POLYEDRE,  f.  mal".  Tctmc  de  Géométtie. 
Corps  folide  4  pluficurs  faces.  (  Polyèdre 
régulier.  ) 

POLYGAME,  f.  Je  t.  g.  Celui  qui  eA  marié 
à  plulîeurs  femmes ,  ou  celle  qui  et!  mariée 
1  plulieurt  maris  en  même  temps.  (  CeA 
IUI polygame.  Elle  eA  polygame.) 

POLYGAMIE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui  eA 
marié  à  plulîeurs  femmes  en  même  temps, 
ou  d'une  femme  qui  cA  matiéc  â  plulîeurs 
hommes.  (  La  polygamie  cA  défendue  dans 
le  Chiillianifme.  La  polygamie  cA  punie 
par  les  Lois.  La  polygamie  cA  commune 
ciicz  les  Mahomélans.  ) 

I'OLYCARCtllE.  f.  f.  Gouvernement  où 
l'autotité  publique  cA  catte  les  mains  de 
plulicsin  petfonues, 

POLYGLOTTE,  adj.  det.  g.  Qui  eA  écrit 
en  plulîeurs  Langues.  (  Dible  polyglotte. 
Diction:. aire  polyglotte.  ) 

POLVctorTi  ,  cA  aulfi  fubflantif  féminin  , 
6e  il  ne  fe  dit  que  De  la  Bible.  (  La  poly- 
glotte de  Pâlis.  La  polyglotte  d'Angle 
terre.  ) 

POLYGONE,  adj.  de  f.  g.  Qui  a  plulîeurs 
angles  8c  plulieuti  côtés.  (Une  rortciciTe 
de  figure  polygone.  ) 

Il  cllauflî  fubAantif  mafeulin,  8c  il  fedit 
De  toute  forte  de  figures  polygones.  (  Un 
polygone  régulier.  Un  polygone  ii  régulier.) 

POLYGRAPHE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  lut 
plulîeurs  matières,  les  Polygraphcs  font 
une  clajfe  particulière  dam  les  Catalogues 
des  Bibliothèques. 

POLYNOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  On 
donne  ce  nom  à  toute  quantité  algébrique, 
compofee  de  pluùeur»  termes  diilingués 
par  les  lignes  plus  8c  moins. 

POLYl'E.  R  m.  El^èce  d'animal  marin  qui  a 
plulîeurs  pieds. 

Polype  d'eau  douce.  Petit  animal  qui  a 
plusieurs  pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes. 
Le  polype  d'eau  Ji/uee  ,  qu'on  trouve  ordi- 
nairement dans  i'eàu  ou  Ctott  la  lentille  de 
marais  ,  a  cette  propriété  ,  qu'étant  coupé 
(f  paria fé  ti  deuv  ,  trois  ou  quatre  par- 
ties ,  il  Je  reproduit  tout  entier  dans  cha- 
cune. 

On  appelle  aulfi  Polype  ,  Une  excroilTan- 
cc  de  chair  ,  ou  une  efpècc  de  loupe  qui 
vient  en  ccttaines  part icsdu  corps ,  6c  plus 
oïdinaitemcnt  dans  les  naiines  ,  où  clic 
eA  attachée  par  une  quantité  de  fibtes , 
comme  par  autant  de  tacincs.  (Il  a  un 
polype.  Il  s'eA  fait  attacher  un  polype. 
Polype  chancreux.  Il  cA  mort  d'un  polype 
dans  le  ectur.  Il  avoir  un  polype  dans  la 
veine  cave.  ) 

POLYPfeTALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  Des  rieurs  qui  ont  plu- 
lîeurs pétales  ou  feuilles.  L'ufagc  a  tellrcint 
la  qualification  de  Polypétaltt  ,  aux  (leurs 
qui  ont  plut  de  fîx  pétales ,  On  les  nomme 
aulfi  fleurs  en  rofes. 

POLYPODE.  f.  m.  Plante  aflei  fcmblable  à 
la  fougète,  6t  dont  les  racines  s'attachent 
par  une  multitude  de  fibtes  fut  les  pierres 
8c  fut  les  tioncs  d'aibrcs ,  8c  particulière- 
ment au  pied  des  vieux  chênes.  On  l'em- 
ploie en  Médecine  pour  purger  la  bile  re- 
coicc  8c  la  pituite  vifqueui'e. 
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POLYSYLLABE,  adjeûif.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  elt  de  pluficuts  fyltabes. 
(  Ce  mot  -  li  cA  polyfyllabe.  )  On  l'em- 
ploie aulfi  l'ubAaativement.  (  C'cft  un  po- 
lyfyllabe. ) 

POLYSYNODIE.  f.  f.  Multiplicité- de  con- 
feils.  (  Traité  de  la  poly  fyiiodie.  ) 

POLYTHEISME,  f.  m.  SyAème  de  religion 
qui  admet  la  plutalité  des  Dieux. 

POLYTHÉISTE,  f. Celui ,  celle  quiptofelTe 
le  Polythcilmc. 

POLYTRIC.  f.  m.  Plante  ouiert  un  des  cinq 
capillaires  ordinaires.  Elle  croit  dans  Ut 
lieux  humides  8c  ombrageux.  Elle  eA  ape- 
ritlve  j  pectorale  8c  dçterlive. 

P  O  M 

POMMADE,  fubf.  f.  Compotîtion  molle  Se 
onctueufe  ,  faite  avec  de  la  chair  de  pom- 
me ,  ou  de  la  cire ,  ou  de  la  grailfe  de  quel- 
ques animaux  ,  préparée  arec  dijFérens  in- 
grédiens ,  fuivant  les  divers  ufages  qu'on 
en  veut  faire  ,  8c  où  il  entre  des  fucs  a'her- 
bes  ,  de  fruits ,  de  fleurs  ,  8cc.  (  Pommade 
jaune  ,  rouge  ,  blanche.  Pommade  de  faf- 
min  ,  de  |ouquiîle  ,  de  fleurs  d'orange  , 
8cc.  Pommade  pour  les  cheveux.  Pomma- 
de pour  les  lèvres  ,  pour  guérir  les  ger- 
çâtes. ) 

On  appelle  Pommade-,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  Un  tour  qu'on  fait  en  voltigeant  5c 
fe  loutenant  d'une  main  fur  le  ] 
de  la  felle  d'un  cheval.  (  I 
pic  ,  double  ,  triple.  ) 
POMMADER,  v.  a.  Mettre  de  la  pommade 
à  ries  cheveux.  (  Pommader  une  perru- 
que. ) 

PoviMADé  ,  le.  participe. 

POMME,  f.  f.  Sorte  de  irait  â  pépin  ,  de  for- 
me ronde  ,  bon  à  manger  ,  Se  dont  on  fait 
le  cidre.  (  Pomme  de  reinette.  Pomme  de 
capendu.  Pomme  de  tambour  ,  d'api  ,  de 
calville.  Pomme  -  poire.  Pomme  pouitie. 
Pomme  tidéc.  Pomme  tapée.  Pomme  fau- 
vage.  Mordre  dam  une  pomme.  Compore 
de  pommes.  Sirop  de  pommes.  Gelée  de 
pommes,  faire  cuire  des  pommes.  Des 
pommes  cuites  au  fuur.  ) 

On  dit  piovetbialcmrnt  8c  populaire- 
ment ,  pour  exagérer  la  foibtcifc  d'une 
Place  ,  qu'On  l'atatiroit  à  coups  de  pont' 
mes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  groflciir  qui 
Mfoh  au  noeud  de  la  gorge  ,  (  La  pomme 
d'Adam.  ) 

On  appelle  figurément  Pomme  de  diÇcor- 
de  ,  Un  fujet  de  divirion  entte  dei  perfon- 
nes quiétoient  bienenfcmble.  (Cette  quef- 
tion  a  été  la  pomme  de  difeorde  entre  cet 
Dofteurs.  ) 

On  dit  figutément ,  Donner  la  pomme  i 
une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  te  prix 
de  la  beauté.  (  Dam  cette  alTemblcc  de 
Dames,  c'eAi  elle  que  j'auroii  donné  la 
pomme.  ) 

On  appelle  Pcmme  dt  pin  ,  Le  fruit  ,  la 
noix  que  produit  It  pin.  Pomme  de  chine  , 
Une  petite  excroirfance  qui  vient  quelque- 
fois en  forme  de  petite  boule  fur  les  feuillet 
de  chêne.  Et  ,  Pomme  d'églantier  ,  Une 
autre  cxctoilîance  plus  groffe  ,  qui  vient 
quelquefois  aux  branche!  d'un  tôlier  fau- 
vage. 

PoMMIDOEtlOUFOMMI    D*AMOtT«..   f.  f, 

ou  LYcorinsicuM.  f.  m.  Plante  qui  s'é- 
lève de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles 
rclTcmblent  à  celles  de  l'aigremoine.  Son 
fruit  eA  gtoi  comme  une  petite  pomme  , 
rond  ,  uni  Se  luifant  ,  d'un  jaune  rou- 
geitre.  On  les  fait  cuire  pour  Us 
eu  falada. 
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VOMItl  M  MtlVTIlI.1  ,  OU  MoMOlDICA. 

Plante  farmentcufc  qui  s'attache  ace  qu'el- 
le  rencontre.  Se»  feuillet  t'ont  Semblables 
i  celles  de  U  vigne  ,  nuit  plut  pentes.  Son 
fruit ,  qu'on  appelle  aullï  Pomme  de  mer- 
veille ,  eft  tojjt  ,  «le  U  forme  d'un  petit 
concombre  renfle  par  le  milieu.  On  em- 
ploie en  MôJecine  (et  feuillet  6c  fon  fruit. 
Elle  eft  rafraicmiTante  ,  un  peu  deflkati- 
ve .  6c  «ci-vulnéraire. 

foMHt  ipihïijsi.  yoyt\  Stkamohidm. 

Pom  mi  ,  fe  du  aufli  Des  choux  Se  det  lai- 
tues ,  dont  le  dedans  eft  fort  compacte  8c 
ramallè.  (  Une  pomme  de  chou.  Une  pom 
me  de  laitue.  ) 

Pom  mi  ,  fe  dit  encore  De  divers  ornement 
de  bois  ,  de  métal ,  8cc.  faitt  en  forme  de 
pomme  ou  de  boule.  (  Det  pommes  de  lit 
garnies  de  plumet.  La  pomme  d'un  chenet, 
La  pomme  d'une  canne.  Les  pommes  d'un 
carrolTc.  ) 

POMME,  f.  m.  Cidre  fait  avec  des  pommes. 

POMMEAU,  f.  m-  Efpèce  de  petite  boule 
oui  cl)  au  bouc  de  la  poignée  d'une  épée. 
<  Ce  pommeau  eft  bien  travail  lé.  Coup  de 
pommeau  d'epée.  ) 

On  appelle  aufli  Pommeau  ,  Une  efpèce 
de  petite  pomme  qui  eft  au  haut  de  l'arçon 
de  devant  d'une  fclle  ,  Se  qui  eft  d'une  fi- 
gure un  peu  ronde.  (  Pommeau  de  cuivre. 
Pommeau  couvert  de  vcloun.  Il  ferait 
tombé  ,  s'il  ne  s'éttrit  tenu  au  pommeau 
de  la  fclle.  ) 

POMMELER,  v.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'eu  partant  De  certains  petits  nuages 
blancs  8c  grisâtres  qui  paroilTent  quel- 
quefois au  ciel  en  forme  de  petites  bou- 
les >  8c  des  marques  mêlées  de  gris  &  de 
blanc  qui  fe  forment  pat  rouelles  fur  cer- 
tains chevaux.  (  Le  ciel  s'eft  pommelé  en 
un  moment.  Ce  cheval  commence  i  fe 
pommeler.  ) 

PoMMcai  ,  tt.  participe.  (  Un  cheval  gris 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  eft  fort 
pommelé.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  Temps  pom- 
melé 8c  femme  fardée ,  ne  font  pas  de  lon- 
gue durée.  ) 

POMMELLE.  Table  de  plomb  battue  en 
rond .  8c  pleine  de  petits  trous ,  qu'on 
met  à  l'embouchure  d'un  tuyau  ,  pour 
empêcher  les  ordutes  de  parter. 
POMMER,  v.  n.  Se  former  en  pomme.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  Des  choux  8c  de  cer- 
taines laitues.  (  Ces  choux  commencent  i 
pommer.  Ces  laitues  ne  pommeront  point.) 
Pommé,  tt.  participe.  (Chou  pommé. 
Laitue  pommée.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Un 
fou  pommé  ,  pour  dire  ,  Un  fou  achevé. 
Une  fit  tife  pommée ,  pour  dire  ,  Une  fot- 
tife  complette.  (  C'eft  un  fou  pommé.  Il  a 
fait  une  fortife  pommée.  ) 
POMMERAIE,  fubf.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. (  Une  grande  pommeraie.  ) 
POMMETÉ ,  ÊE.  ad).  Terme  de  Blafou. 
Orné  de  pommettes.  (  Il  pocte  a  la  face 
f  d'argent  pommelée  de  gueules.  ) 
POMMETTE,  f.  f.  Ornement  de  boit  ou  de 
métal ,  fait  en  forme  de  petitet  pommet 
-ou  boulet.  (  Pommette  de  boit ,  de  cui- 
-vre ,  d'argent.  Pommette  couverte  d'étoffe. 
Cet  pommes  de  lit ,  ces  chenert  fe  termi- 
ueut  par  det  pommettes  ,  pat  de  petitet 
pommettes.  ) 
En  Aoatomie  on  appelle  Pommette  ,  Un 


■os  qui  forme  la  partie  la  plut  émlnente  de 
la  loue  au-delTous  de  l'ail,  en  tirant  vers 
l'angle  eitérieur. 


POM 

nacudt  de  fil  faitt  a  d«  poignets  de 
mifet ,  de  manchettet ,  8c  à  d'autret  ou- 


dc  linge.  (  Faire  det  pomnietut 
Faire  plufieun  rangt  de  pommettes.  Det 
pommette  t  bien  faites ,  mal  faites.  ) 
POMMIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porre  les  pom 
met.  (  Planter  un  pommier.  Artacber  det 
pommiers.  Le  bois  de  pommier.  Un  ver- 
gerplanté  de  pommiers  Une  allée  de  pom- 
miers. ) 

On  appelle  aufli  Pommier  ,  Un  ufteafilr 
de  rené  ou  de  métal ,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  cuire  des  pommes  devant  le  feu. 
(  Pommiet  de  terre.  Pommier  d'à 
Des  pommes  cuites  au  pommier  , 
un  pommier.  ) 

POMPE,  f.  f.  Appareil  magnifique  ,  fomp- 
tuofitè.  (  La  pompe  d'un  triomphe ,  d'une 
Enttée  foleuncllc,  d'un  Tournoi.  La  pom- 
pe d'une  Cour.  Pompe  royale  ,  fuperbe  , 
magnifique  ,  extraordinaire.  Il  fait  tout 
avec  pompe.  Ce  Prince  marche  ordinal 
ment  fans  pompe.  Il  aime  l'éclat  8c  la 
pompe.  U  luit  la  pompe.  La  pompe  dci 
meubles ,  des  habits  ,  de  l'équipage  ,  d'un 
Palais.  ) 

On  appelle  Pompe  funikre ,  Tout  l'appa- 
reil d'un  convoi  pour  porter  un  corps  mort 
en  terre  ,  8c  tout  ce  qui  concerne  la  céré- 
monie d'un  fetvice  Solennel. 
Il  ic  dit  figue.  Du  difeours  ,  du  ftyle  ,  8c 
Signifie  |  La  manière  de  s' exprime!  en  ter- 
mes recherchés  ,  magnifiques .  8c  qui  fon- 
nent  bien  a  l'oreille.  (  La  pompe  de  fes  ex- 
preflioiis  impofe  i  ceux  qui  l'écoutcnt.  Il  y 
a  dans  fon  difeouts  beaucoup  de  noblcflc 
8c  de  pompe.  La  pompe  de  fon  ftyle.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  Vanité  ;  8c 
c'eft  en  ce  fent  que  l'on  dit ,  (  Renoncet 
au  monde  8c  à  fet  pompes.  ) 
.POMPE,  f.  f.  Machine  pout  élever  de  l'eau. 
(  Il  n'a  det  jets  d'eau  cher  lui  que  par  ' 
moyen  d'une  pompe.  Set  fonuinet  ne  vont 
que  par  le  fecoun  d'une  pompe.  Le  corps 
d'une  pompe.  Le  plfton  d'une  pompe.  La 
foupape  d'une  pompe.  Pompe  afpirantc 

POMPER,  v.  a.  Élever  ,  puifer  avec  une 
pompe,  (  Pomper  l'air  d'un  récipient  de 
la  machine  pneumatique. Pom  pet  l'eau  d'un 
vaisseau.  ) 

U  eft  i.ui;  neutre.  (  Il  faut  pomper  pour 
remplir  d'eau  ce  réfervoir.  On  a  pompé 
toute  la  nuit  pout  vider  les  caves.  ) 
Pour*  ,  tjt.  participe! 
POMPEUSEMENT,  adv.  Avecpompe.(Etre 
meublé  pompeusement.  Ce  Prince  marche 
toujours  pompeufement  8c  avec  une  gran 
de  fuite.  )  On  dit  figurément ,  S'exprimer 
pompeufement ,  pout  dite  ,  S'exprimer  en 
termes  esnpoulés  ,  employer  de  grands 
mots. 

POMPEUX,  EUSE.  ad|.  Qui  a  de  la  pompe, 
où  il  y  a  de  la  pompe.  (Appareil  pompeux 
Enttée  pomprufe.  Suite  pompeufe.  Cour 
pompeufe.  Equipage  pompeux.  ) 
On  dit  aufli ,  (  Style  pompeux  ,  difeours 
pompeux.)  Et  on  appelle  GcJtmatiai  pom- 
peux ,  Un  amas  de  grands  mort  ,  de  belles 
parolct  qui  ne  fignifient  rien. 
POMPON,  f.  m.  Terme  générique  ,  que  1er 
m  emploient  pour  lignifier  Les  orne- 
de  peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  i 
colJuret. 

P  O  N 

PONANT,  fubf.  m.  Occident ,  la  partie  du 
monde  qui  clt  au  couchant  du  Soleil.  En 
ce  fent ,  on  ne  s'en  fert  d'otdinaire  que 
pour  distinguer  la  marine  de  la  Méditer- 
,  De  petit*    taaée,  d'avec  celle  de  l'Occan.  (  L'armée 


POM 

du  Ponant.  L'armée  du  Levant.  Vice-Ami. 
ral  du  Poiiant.  L'cfcadrc  du  Ponant.  ) 
On  dit  aulli ,  (  La  met  du  Ponant.  U  f< 
leva  un  vent  du  l'onaur.  ) 

PONCE.  Terme  dont  l'ufage  eft  renfermé 
dans  cette  phrafe  ,  Purre  ponce ,  qui  fa 
dit  d'Une  forte  de  pierre  extrêmement  sè- 
che ,  poreufe  6c  légère. 

PONCEAU.  f.  m.  Etpece  de  pavot  fauvage 
d'un  touge  fort  vif,  qui  croit  parmi  léi 
blés  ,  8c  qu'on  appelle  Coouttuot.  (Du  U- 
rop  de  ponceau.)  foyer  Coquilicot. 

II  fc  dit  aufli  d' un  touge  très  -  vif  6c  tres- 
foucé.  (  Un  ruban  couleur  de  ponceau.  Un 
fort  beau  ponceau.  Un  ruban  ponceau.  ) 

PONCER,  v.  a.  Palier  fur  un  deûein  piqué 
du  ciiarbon  en  poudre  ,  8c  enferme  dans 
un  petit  liuge  ,  pour  contretirer  le  deflein 
fur  le  papier  ,  fur  de  La  toile  .  du  bois,  du 
vélin ,  6t.  c.  (  Il  faut  poncer  ce  delTein.  Le 
Peintre  n'y  peut  travailler ,  qu'où  ne  l'ait 
poncé  auparavant  fut  la  toile.  ) 

On  dit  ,  Poncer  de  U  vaijfeîlt  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  matte  avec  de  la  pierre 


Poste  i  ,  *».  participe. 

PONCHE.  f.  m.  Mot  emprunte  de  V  Angloii 
Punch.  Ceft  le  nom  d'une  liqueur  qui  eft 
un  mélange  de  jus  de  citron ,  d'eau-dc- 
vie  ,  de  vin  blanc  ,  d'eau  8c  de  fucte. 

PONCIRE.  f.  m.  Sorte  de  citron  ,  de  li- 
mon fort  gros  6c  fon  odorant ,  6c  dont  on 
fait  ordinairement  cette  confiture  qu'on 
appelle  Ecorce  de  citron.  (  Les  ponciret 
ne  font  bons  qu'A  confite.  Une  caille  de 

PONcîsl'f?  m.  On  appelle  ainfi  Le  defTcia 
qui  a  été  piqué  8c  fut  lequel  on  parte  du 
charbon.  (  Il  faut  garder  ce  poncis  ,  on 
t'en  fervita  encore.  Les  poncis  font  com- 
modes pour  titet  des  copies  de  deiTein.  ) 

PONCI  ION  ,  ou  PARACENTÈSE,  fubf.  f. 
Opétation  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  on 
tite  les  eaux  épanchées  dans  le  ventre  d'un 
hydropique  ,  en  y  faifant  une  ouverture, 
(  On  lui  a  fait  la  ponction.  Il  a  été  guéri  i 
la  première  ponction.  ) 
On  fait  aum  la  ponction  au  périnée ,  pour 
vider  l'urine  de  la  vedïe ,  quand  onne  peut 
pat  y  introduite  la  fonde. 

PONCTUALITÉ,  f.f.  Exactitude  a  fairepré- 
cilement  certaines  chofes  dam  de  certain* 
temps ,  comme  on  fe  l'eft  proposé ,  ou 
comme  on  a  promit.  (  Il  eft  d'une  grande 
ponctualité.  Ponctualité  fcrtrpuleute.  Ex- 
trême ponctualité.  Sa  ponctualité  s'étend  4 
tout.  Il  a  de  la  ponctualité  en  tout ,  |uf- 
quet  dant  le*  tnoindta  chofes.  U  a  une 
grande  ponctualité  i  faire  tout  ce  qu'il 
a  promis.  ) 

PONCTUATION,  f.  f.  L'art  de  ponctuée. 
(  Il  entend  la  ponctuation.  La  ponctuation 
sert  a  diftinguet  les  périodes  les  une*  det' 
autres  par  des  points  ;  8c  les  divett  mem- 
bres de  périodes  par  des  virgules ,  8cc  Les 
règles  de  la  ponctuation.  La  ponctuation 
fert  aufli  à  marqner  l'interrogation  8c  l'ad-  % 
miration,  qui  ont  chacune  leurs  marque* 
dirrcrenies.  ) 

Pomctuation  ,  en  parlant  de  la  Langue 
Hébraïque  ,  8c  de  quelques  autres  Langue* 
Orientales  ,  fe  dit  principalement  De 
points  dont  on  fe  fett  pour  fuppléer  le* 
voyelles.  (  On  tient  que  les  MalTorète* 
font  les  auteurs  de  la  ponctuation  Hé- 
braïque. ) 

PONCTUEL  ,  ELLE.  adi.  Exaû ,  régulier  , 
qui  fait  a  point  nomme  ce  qu'il  doit  faire, 
ce  qu'il  a  promit.  (  II  eft  forr  ponctuel.  U 
n'papointd-boo 


il  imimae  pltis  ponctuel.  Il  eft 

ponctuel 
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pon&uel  à  s'acquirter  ,  i  fervir  fes  am!t 
11  eft  poncluel  en  tout.  ) 
PONCTUELLEMENT,  adverbe.  Avecponc 
tualité.   (  4c  rendre  poaduelic'roeuc  i 

rame  ) 

PONCTUER,  v.  a.  Mettre  des  points  8c  des 
virgules  dam  un  d>  (coûts  par  écrit  ,  pour 
CBdiftinguer  tes  périodes  &  les  membres, 
&  le  rendre  plus  aifé  à  entendre.  (  Il  faut 
pooâuer  cet  ouvrage.  Cette  pièce  n'eft 
pat  bien  ponctuée.  Quand  un  livre  n'eft 
pat  bien  ponctué  ,  on  a  quelquefois  de  la 
peine  ien  bien  entendre  le  fens.  ) 
Poxctui  ,  il-  participe. 
IONDAG.  f.  in.  Tetmcdonron  fe  fer:  dans 
les  minet  de  charbon  de  terre  ,  pour  deû- 
gner  rinclinaifou  delà  couche  de  charbon. 
PONDÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  l'équilibre  des  corps , 
6c  leurt  juftei  mouvement ,  conformément 
aux  lois  de  la  Phyfiquc. 
PONDRE,  v.  a.  Je  ponds  .  tu  ponds  ,  il  pond, 
mus  pondons,  &c.  Je  pondait.  Je  pondis. 
Je  pondrai.  Ponds.  Ponde^.  Que  je  ponde. 


Que  je  pondijje 


Ce  verbe  ne  fe  dit 


quartiers  de 


qu'en  parlant  d'un  otfeau  qui  fe  délivre  de 
les  crurs.  (  Une  poule  qui  pond  tous  les 
jours.  Les  perdrix  pondent  ordinairement 
quinze  ou  feize  ecufs.  ) 
Pexos.»  ,  fe  dit  aufli  De  quelques  autres 
animaux  ,  comme  d'une  torruc  6c  d'une 
couleuvre.  (  La  tortue  pond  Tes  ceuft  dans 
le  fable.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  fgurément 
d'Un  homme  qui  eft  fort  1  fon  aife  ,  6c 
qui  fouit  tranquillement  de  fon  bien  , 
qu*  (  Il  pond  fur  (e\  crurs.  ) 
Poudu  ,  vt.  participe. 
PONT.  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de  boit, 
élevé  au-delTut  d'une  rivière  ,  d'un  ruif- 
feau  ,  d'un  foffé  ,  6cc.  pour  la  facilité  du 
palTaec.  (  Pont  de  piètre.  Pont  de  boit. 
Grand  pont.  Petit  pont.  Pont  étroir.  Le* 
archet  d'un  pont.  La  culée  d'un  pont.  Let 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Oitir 
des  maifont  lut  un  pont.  ) 
On  appelle  Pont  de  bateaux,  Un  pont  fait 
de  plufieurs  bircaux  attachés  enfemble. 
Se  recouverts  de  groiTet  planchct.  (  Les 
pafsèremla  rivière  fur  un  pont  de 
r.  On  avoit  fait  des  ponts  de  bateaux 
pour  la  communication  des  qi 
l'atroce.) 

On  appelle  Pont  volent  ,  Une  forte  de 
pont  coropofé  de  deux  ou  troit  harcaux 
garnis  de  grottes  poutres  par  deffut,  dont 
on  fe  fert  pour  tranfponer  det  trotipct  d'un 
bord  A  I  autre.  Et  on  appelle  Pont  tour- 
nent ,  Un  pont  confirait  de  manière  ,  que 
quand  on  veut  on  peut  le  retirer  i  I  un 
des  bords,  en  le  tournant. 
On  appelle  Pont  Itvis  ,  Une  forte  de  pe- 
tit pont  qui  fe  lève  8c  qui  t'abailTe  fur  un 
foil  ,  Et ,  Pont  dormant ,  Celui  qui  eft 
fixe  ,  8c  qui  ne  te  haulle  point. 
En  tetmes  de  Manège ,  on  nomme  Ponts- 
Itvu  ,  Certains  fauts  du  cheval.  (  Ce  che- 
val m'a  fait  cents  ponts- levis.  ) 
On  appelle  autTi  Pont ,  Le  tillac  6c  lesdif. 
ftrens  érages  d'un  vailleau.  (  Les  plut 
grands  vaillcaux  de  guerre  n'ont  que  trois 
poou  élevés  de  cinq  piedt  l'un  fur  l'autre. 
Les  frégates  ordinaires  n'ont  que  deux 
ponts.  On  fe  fert  quelquefois  de  ponts  de 
corde  fur  les  vaillcaux  qui  n'ont  qu'un 
tillac,  particulièrement  dam  les  aborda- 

e«-  ) 

On  appelle  Poef  de  corde ,  Unaefpéce  de 
tiuu  de  cordes  entrelacées  les  unes  dans 
les  antres ,  dont  on  fe  fert  quelquefois  dans 

Tome  II. 
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les  armées ,  ou  pour  traverfer  des  rivières, 
ou  pour  palTcr  pardeffus  des  ravines  pto 
fondes. 

On  dit  proverbialeme 
l'eau  fous  les  ponts  ,  pour  dire ,  Ne  Ce  m 


Laiflcr  pajfei 

tre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  rrgardi 
pas. 

On  die  proverb.  d'Une  chofe  qu'on 
croie  n»  devoir  pat  arriver  fi  tôt.  (  Ilpaf- 
fera  bien  de  l'eau  fous  les  pouts  entre  ci 
«c  11. 

On  dit  proverbialement ,  l  t  farce  n'eft 
pas  fur  le  pont ,  pour  dire,  Il  eft  inutile 
de  tant  fe  ptcilcr  ,  l'occafion  n'eft  pas 
prête  a  s'échapper. 

On  dit  aufii  proverbialement  6c  figuré- 
nicut ,  ap'Ufaut  faite  un  pont  d'or  i  (on 
enntmt ,  pour  dire  ,  que  Souvent  il  faut  fc 
contenter  d'avoir  délait  l'ennemi  fans  le 
pourfuivre  ttop  vivement  ,  de  peur  que 
s'il  avoit  perdu  l'efpérancc  de  te  fauver 
par  La  fuite  ,  il  ne  rendît  la  victoire  dou- 
teufe  ou  trop  langlantc.  La  même  chofe  fe 
dit  encore  figurément  8c  proverbialement , 
en  parlant  Des  différent  intérêts  que  let 
particuliers  ont  i  démêler  les  uns  avec  les 
autret. 

On  appelle  Pont  aux  Anes  ,  Les  répondes 
trivialet  dont  let  plut  ignorant  ont  accou- 
tumé de  fe  fervir  dans  les  queftiont  qu'on 
leur  propofe.  {  N'avez-vous  rien  de  meil- 
leur a  repondre  à  mon  objection  >  Ce  que 
vous  dites  !  à  eft  le  pont  aux  ânes.  )  Il  fe 
dit  aulli  en  parlant  Des  chofet  communes 
que  tout  le  monde  fait  ,  6c  qu'il  eft  hon 
teux  d'ignorct.  (  Vous  ne  favez  pas  cela  ? 
C'ait  le  pont  aux  ânes.  ) 

Au  jeu  det  catte: ,  on  dit ,  Faire  un  pont, 
pour  dire  ,  Courber  quelque!  -  unes  det 
canes  ,  8c  les  arranger  de  telle  forte  ,  que 
celui  qui  doit  couper  ne  pu  i  lie  guère  cou- 
pet  qu'à  l'endroit  qu'on  veut. 
Ponts  et  chaussais.  Pbrafe  dont  on  fe 
fert  en  de  cettalnes  occafions ,  6c  fout  la- 
quelle on  comprend  tout  ce  qui  regarde 
les  grandi  chemins  6c  let  voiries.  (  Les  Tré 
foriert  de  France  ont  l'infpcction  des  point 
8c  chauffées  de  leur  département.  Tréfo- 
ricr  det  ponts  8c  chauffée».  Faire  un 
fonds  pour  l'entretien  des  ponts  6c  chauf- 
fées. ) 

PONTF.  f.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufagequ'en 
parlant  de  quelques  oifeaux  ,  comme  per- 
drix ,  faifans  ,  6cc.  qui  ne  pondent  qu'en 
certains  temps  de  l'armée.  (  Pendant  que 
let  perdrix  font  leur  ponte.  Les  perdrix 
n'ont  pat  encore  achevé  leur  ponte.  Voici 
le  temps  de  la  ponte.) 

PONTE,  f.  m.  C'cft  au  jeu  de  l'Hombre. 
l'as  de  errur  quand  on  fait  jourr  enctrur  , 
6c  l'as  de  carteau  quand  on  fait  jouer  en 
carreau.  (  Il  jouoit  a  vilain  jeu  ,  mail  le 
bafte  8c  1:  ponte  lui  font  enttét.  ) 

Ponte  ,  au  jeu  de  la  BaiTctte  8c  du  Pha- 
raon ,  fedit  De  celui  ou  de  celle  qui  met 
de  l'argent  fur  des  cartes  contre  le  ban- 
quier. (  Il  y  avoit  tant  de  pontes.  ) 

PONTE ,  ÊE.  adj.  Se  dit  d'Un  vaifleau  ou 
d'une  frégate  qui  a  un  pont.  (  Il  a  fait 
le  trajet  fur  un  bâtiment  qui  n'étoil  pat 
ponté.  ) 

PONTER.  v.  n.  ftre  ponte  ,  jouer  contre 
le  banquier  A  ta  Baflttte  ou  au  Pharaon. 
(  Voulez-vout  ponter  »  Il  y  a  un  grand  dé- 
t'avantage  i  ponter.  ) 

PONTIFE,  f.  m.  l'erfonne  facrée  qui  a  ju- 
ridiction 6c  autorité  dans  les  choies  de  ta 
Religion.  (  Aaron  étoit  le  gtand  Pontife 
des  Hébreux.  ) 

Parmi  le»  Chtctieuj,  danil'**BHfeCatbo- 


P  O  N  275 

lique  ,  on  appelle  le  Pape  ,  le  Souverain 
Pontife.  Etdaru  l'Offirc  de  l'Églife,  le  mot 
de  Pontife  ,  fe  dit  de  tous  les  Évêquet. 
(  Dire  l'Office  du  Commun  des  Pontifes. 
Un  tel  Saint ,  Poiuife  ôc  Marryr.  ) 

11  fe  dir  aulli  dans  le  ftyle  fublime  en  la 
même  acceprion.  (  Et  vout  facré  Pomife  , 
achevez  d'offrir  pour  nous  au  Pète  Éternel 
le  Sacrifice  de  réconciliation.) 

Parmi  les  Gentils  ,  les  anciens  Romains 
avoient  leurs  Pontifct.-  (  le  Ccll-gc  des 
Pontifes.  Célar  {toit  grand  Pontife.  Tous 
les  Empetcurt  ,  jufqu'à  Gtaticn  ,  ont 
prit  le  titre  de  Souverain  Pomife.  ) 

PONTIFICAL  ,  ALE.  ad|.  Qui  appartient  A 
la  dignité  de  Pontife  ,  dÉvcquc.  (Habits, 
ornement  pontificaux.  Il  y  a  quelques  Ab- 
bés qui  ont  le  privilège  d'officier  en  habit» 
pontificaux.  )  Il  fc  dit  plus  ordinairement 
De  la  dignité  du  Souverain  Pontife.  (Cela 
eft  de  la  dignité  pontificale.  Il  eft  parvenu 
à  la  dignité  pontificale.  ) 

PONTIÏICAL.  f.  m.  Livre  qui  contient  les 
différentes  prières ,  6c  l'ordre  det  cérémo- 
nies que  l'Évéque  doit  obfcrver  paiticuliè  - 
tement  dans  l'Ordinarion  ,  la  Confirma 
tion  ,  les  Sacres,  6c  autre»  fonctions ré- 
lctvées  aux  Évêquet.  (  Le  Pontifical  Ro- 
main. Cela  eft  précifément  marqué  dans 
le  Pontifical.  ) 

PONTIF1CALEMENT.  adv.  Avec  les  habîts 
pontificaux.  (Officier  pontificalcrr.ent.  Cé- 
lébrer pontificalement.  ) 

PONTIFICAT,  f.  m.  Dignité  de  grand  Ton- 
tife.  (  Céfar  brigua,  obtint  le  Pontificat. 
Céfar  réforma  lé  Calendrier  pendant  fon 
Pontificat.  ) 

Il  fc  prend  ordinairement  parmi  les  Chré- 
tiens pour  la  dignité  du  Pape.  (  Il  fut  élevé 
au  Pontificat.  Afpitcr  au  Pontificat.  Pat- 
venir  au  Souverain  Pontificat. 

Il  fe  dit  aulli  Du  teinpt  qu'un  Pape  eft  fur 
le  fîége  de  faint  Pieire.  (  Sous  le  pontifical 
de  Grégoire  le  Grand.  Pendant  le  pontifi- 
cat de  laint  Léon.  Son  pontificat  ne  dut* 
guère.  ) 

PONTON,  f.  m.  Pont  flottant  ,  mad.ine 
compofîe  de  deux  bateaux  jolntt  pat  de» 
poutret ,  fur  K  fquclt  on  met  det  planch.-s 
pour  faire  patTcr  une  rivière  ,  un  tuiilrau 
à  de  la  Cavalerie ,  à  de  l'Infanterie  ,  à  du 
canon  ,  fant  qu'il  foit  befoin  d'un  pont 
entier. (Il  faut  detpontont  pour  faire  palTcr 
l'artillerie  fur  cette  rivière.  ) 
Depuis  quelque  temps ,  le  mot  de  Ponton 
i'emploi;  principalement  en  partant  De 
certains  petits  bateaux  de  cuivre  ,  qu'oo 
poire  dant  une  aimée  fur  det  efpccct  de 
chariott ,  pour  le  paffàge  det  rivières. 

Pokton,  en  termes  de  Marine  ,  eft  Une  ef- 
pèce  de  barque  plate  qui  porte  un  mat ,  8c 
qui  ferr  au  radoub  des  vaitTtaux  ,  A  élever 
ne  l'artillerie  ,  6c  i  nettoyer  des  portt. 

PONTONAGE.  f.  m.  Dioit  qui  te  perçoit 
en  quelquet  endroits  fur  les  perfonnes  .  ' 
voirures  ou  marchandifes  qui  rravcrfcut 
une  rivière ,  foit  fur  un  pont ,  foit  dans  un 
bac. 

PONTONIER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit 
de 


POP 

POPtïTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'A... 

qui  a  rapport  au  jarret.  ( Le mufetc poplité 

L'artère  poplitée.  ) 
POPULACE,  f.  f.  coll.  Le  bat  peuple ,  Le 

menu  peuple.  (  L'émotion  de  la  populace. 

Apaifer  la  populace.  Faire  courir  quelque 

bruit  parmi  la  { opulace.  La  plus  v  ile  r». 

f  ulacc.) 
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POPULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qol  cftda  peu- 
ple ,  qui  concerne  le  peuple ,  qui  appar- 
tient au  peuple.  (  Émotion  populaire. 
Erreur  populaire.  Façon  de  parler  popu- 
»»«<■■  ) 

On  appelle  Gouvernement  populaire  , 
Etat  populaire  ,  Un  Gouvernement  ,  un 
fut  où  l'autorité  eft  cmte  les  maint  du 
peuple. 

On  appelle  Maladies  populaires  ,  Certai- 
nes maladies  conugieufes  qui  courent  par- 
mi le  peuple. 

On  cfit ,  ou"  fit  homme  efl  populaire  ,  qu'if 
a  l'efprit  populaire  ,  pour  duc  ,  que  Par 
des  manières  affables  6c  hounères,  il  le 
concilie  l'affection  Se  les  bonnes  grâces 
du  peuple  ,  des  petites  gens. 
POPULAIREMENT,  adv.  À  la  manière  du 
peuple  ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  guère 
d'otage  que  dans  ces  façons  de  pailcr. 
(  Vivie  populairement  Parler  populaire- 
ment ,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du 
peuple.  ) 

POPULARITÉ,  f.  f.  Caractère  d'un  homme 
populaire.  (Alfcttcr  La  popularité.  ) 

POPUIO.  f.  m.  Terme  populaire  .  qui  Te 
di:  d'un  petit  enfant  gus  fit  potelé.  (Voilà 
un  joli  petit  populo.  ) 

P  O  R 

PORACÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Médecine  , 
qui  le  dit  Des  humeurs  dont  la  couleut 
verdàtre  tire  fur  celle  du  poilcau.  (  Pus 
poracé.  Dite  porac'e.  ) 

PORC.  I".  m.  Cochon ,  forte  d'animal  do- 
meltiquc  qu'on  cngrailTe  pour  le  manger  , 
8c  dont  la  graille  auprès  de  la  peau  s'ap- 
pelle lard.  (Grand  porc.  Gros  porc.  Pote 
gras.  Porc  inaigre.  Le  porc  Te  vautre  dan» 
ta  boue  ,  dans  l'ordure.  Le  porc  étoit  un 
animal  immonde  parmi  tes  Juifs.  Les  Ma 
hométao»  ne  mangenr  point  de  chair  de 
porc.  Le  lard  d'un  porc  nourri  de  gland 
elt  plut  ferme.  Langue  de  porc.  Pied  de 
porc.  Tuer  un  porc.  Saler  un  porc.  ) 
On  appelle  Soie  de porc  ,  Le  grand  poil 
nui  vient  aux  porcs  fur  le  haut  du  cou  8c 
far  le  dos. 
On  appelle  Porc  frais  ,  La  chait  d'un 
cochon  qui  n'eft  pas  filé.  (*  Acheter  du 
porc  frais.  Manger  du  porc  ft.is.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale 
&  gourmand  ,  que  (  C'eft  un  vrai  pote.  ) 
Et  on  dit  proverbialement  8c  populaire 
meut  d'un  Homme  qui  cft  dans  un  lieu 
ou  il  a  tout  i  fou  hait ,  qu'(ll  e(l  comme 
le  porc  i  l'auge.  ) 

PORC-ÉPIC.  f.  m.  Animal  femblable  au 
hérilîbn  ,  mais  plut  grand  ,  6c  dout  le 
corps  cft  couvert  de  certains  piquant  , 
qu'on  prétend  qu'il  darde  8c  qu'il  lance 
conrre  les  chiens  le  let  chaffeutt  qui  le 
pourfuivent.  (  louis  Xlt  avoit  pour  devi 
fc  un  porc  cric  ,  avec  ces  mots  ,  Commus 
8c  Emmus.  ) 

PORC-MARIN,  f.  m.  Sorte  de  gros  poiffôn 
appelé  autrement  Marfotun  ,  ou  Dauphin, 
&  dont  la  peau  préparée  t-  ifemble  à  du 
chagrin.  (  Il  y  a  quantité  de  porcs-marins 
d-in  la  mer  Méditerranée.  ) 

PORC  SANGLIER,  f.  m.  Porc  fauvage  qu'on 
appelle  ordinairement  Sanglier  ,  Yoy<? 

SAStr  tir». 

PORCELAINE,  f.f.  Sorte  de  terre  tris  fine, 
préparée  8c  cuite  fous  toutes  fortes  de  fi- 
gures ,  de  vafes  8c  d'uftcnlîlcs  ,  i  la  Chine 
8c  au  Japon.  (  Porcelaine  fine.  Ancienne 
porcelaine.  Nouvelle  porcelaine.  Belle  por 
celaine.  Porcelaine  tranrparcntc.  Vafes  de 
porte  aine.  T  aCe  de  porcelaine.  Plat  de 
porcelaine.  AŒctte  de  porcelaine.  ) 


P  O  R 

Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  pluJïeurt 
manufactures  de  Porcelaine ,  a  l'imitation 
de  celtes  de  la  Chine  8c  du  Japon.  Ainli 
Tondit ,  (  Porcelaine  de  Hollande.  Por- 
celaine de  Saxe.  Porcelaine  de  faint  Ctoud, 
de  Chantilly  ,  de  Vincenncs  ,  de  Sève.  ) 

On  appelle  auffï  du  nom  de  Porcelaine, 
Tous  les  vafet  faits  de  porcelaine.  (  H  a 
beaucoup  de  porcelaines,  de  ttèt-bcllcs 
porcelaines.  Ses  cabineti  font  tout  chargés 
de  porcelaines.) 

Ou  appelle  Cheval  porcelaine.  Celui  dont 
la  robe  cft  gtife.  8c  cachée  de  poils  bt:ua 
tret  6c  couleur  d'ardoil'e. 
PORCHAISON.  f.f.  Terme  de  CliafTe.  État 
du  langlier  dans  la  faifon  où  il  cil  le  plut 
grat  8c  le  meilleur  1  manger.  (  À  la  fin 
de  Septembre  les  fanglicts  font  eu  por 
chaifon.  ) 

PORCHE,  f.  m-  Portique,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'une  Eglife.  (Le  porche  d'une 
Églifc  de  village.  ) 

PORCHER,  f.  m.  Celui  qui  garde  les  pour 
ccaux.  <  Le  porcher  du  village.) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  groûler,  mal- 
propre 6c  mal  appris,  que  (C'eft  un  pot 
cher,  un  vrai  porcher.) 

PORE.  f.  m.  Petit  ;tou,  ouverture  prcfqu 
imperceptible  dans  la  peau  de  l'animal 
par  où  le  fait  la  transpiration ,  8c  par  où 
lortent  les  fueuis.  (  f  n  été  les  pores  font 
plus  ouverts.  Le  t roid  relTerre  les  potes.)  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluiicl. 

Il  le  dit  aulli  ue  toutes  les  petites  ouver- 
tures de  toute  forte  de  corps.  (  La  plupart 
des  corps  ont  des  pores  ,  font  pleins  de  po- 
rcs. Le  bois,  les  métaux ,  8cc.  ont  des  po- 
tes. La  lumière  paire  au  travers  des  porcs 
du  verre.  ) 

POREUX,  EUSE.ad(.  Quia  des  pores.  (H 
n'y  a  point  de  cotpt  qui  ne  foient  poceux. 
Le  vetre  cft  poreux.  ) 

PORISME.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Théo- 
rème, problème  ordinaircmenr  ttès  facile, 
dont  on  fe  fert  pour  en  démontrer  ou  pour 
en  refoudre  de  plus  difficiles.  On  ne  fc  fert 
guère  aujourd'hui ,  i  la  place  de  ce  mor , 
que  de  celui  de  Lemme  ,  quoique  celui-ci 
ait  une  lîgnificarion  plus  étendue .  8c  s'ap- 
plique quelquefois  i  des  proportions  dif- 
ficiles. 

PoaitMi,  chez  les  anciens  Géomètres,  a 
aulli  la  nu* me  lignification  que  Corollaire , 
8c  l'on  ne  fc  l'en  aujourd'hui  que  de  ce  der- 
nier mot. 
POROSITÉ. 


f.  f. 


caractère  d'nn 


Qualité 
corps  poreux. 

PORPHYRE,  f.  m.  Sorte  de  marbre  extrê- 
mement dur  ,  dont  le  fond  cft  communé- 
ment rouge  ,  8c  quelquefois  verd  ,  marqué 
de  petites  taches  blanches.  (Table  de  por- 
phyre. Colonne  de  porphyre.  Figure ,  bulle 
de  porphyre.) 

PORPHVRISER.  t.  a.  Terme  de  Chimie. 
Broyer  une  fubftancc  fur  du  porphyre ,  pour 
la  réduire  en  une  poudre  ttes-nne. 

PosvPHYRitÉ ,  il.  patticipe. 

PORREAU.  foyer  I'oiHau. 

PORRECTION.  f.  f.  Manière  dont  fe  con- 
fèrent les  Ordres  mineurs.  (  Les  Ordres 
majeurs  le  confèrent  par  l'impofition  des 
maint  ,  8c  Ici  mineurs  par  la  porrec- 
tion  de*  chofes  qui  en  dé  lignent  let  fonc- 
tion!. ) 

PORT.  f.  m.  Lieu  propre  à  recevoir  let  vaif- 
feaux,  te  à  let  tenir  i  couvert  det  tempê- 
tes. (  Petit  port.  Grand  port.  Il  y  a  des  ports 
que  la  nature  a  faits.  Il  y  a  deux  forts  qui 
défendent  l'entrée  du  port.  Ce  porr  a  dix 
brajTct  d'eau.  Le  fond  <U  ce  put  cil  boa. 


POR 

Ce  port  a  un  fond  de  vafe.  Un  port  fer- 
mé d'une  chaîne.  Ce  n'eit  qu'un  bailin  , 
ce  n'eft  pas  un  port.  Un  port  qui  fe  rem- 
plit aifémenr.  Nettoyer  un  port.  Il  n'y  a 
que  des  barques  qui  puilTeut  tenir  dans  ce 
port.  Ce  port  n'efl  propre  que  pour  det 
galère».  Il  y  a  une  darfe  pour  les  galères 
dans  ce  port.  )  Faire  naufrage  au  port , 
c'eft-a-dire ,  Faire  naufrage  dans  le  port  en 
y  enttant. 

On  dit  fig.  qu'On  a  fait  naufrage  au  port, 
pour  dire ,  que  Tout  Ici  dcueiiu  ont  été 
ruinés,  renverses  fur  le  point  qu'on  efpé- 
roit  de  les  voir  réunir. 

On  appelle  aufli  Port  fur  les  riv  i'est 
Les  lieux  où  let  vaifleaux  ou  les  bateaux 
abordent. 

On  dit ,  Prendre  port ,  furgir  au  port  # 
pour  dire.  Aborder  i  terre,  foitdans  un 
port,  foit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermer  un  port ,  fermer  lu  ports, 
pour  dire.  Empêcher  qu'il  n'en  forte  aucun 
vaîlTeau.  (Dès  que  cela  fut  arrivé ,  on  fer- 
ma tous  let  ports,  pour  empêcher  que  la 
nouvelle  n'en  fur  pottéc  au  dehors  ) 

On  dit,  qu'C/ir  vatfeau  eft  arrive'  à  bon 
port  pour  dire ,  qu'il  clt  heureufemenr  arri- 
vé. On  dir  aulli,  que  (Des  marchandifet 
fout  arrivées  i  bon  port.)  Et  on  dit  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  clt  ariivé  heu- 
rrufement  8c  eu  bonne  fanté  au  lieu  où  il 
vouloir  aller,  qu*  (Il  cft  artivé  a  boa 
porr.) 

Poslt,  fe  dit  figur.  De  root  lieu  de  repos , 
d'alHirance ,  de  rranquillité.  (Il  s'eft  retiré 
du  monde  8c  de  Tembatrat  des  affaires ,  il 
eft  dans  le  port.  11  voit  du  porc  toutes  les 
tempètet  de  la  Cout.) 
On  dit  aufli  d'Un  homme  de  bien  qui  eft 
mort ,  8c  que  l'on  croit  être  en  Riradit , 
qu'  (Il  eft  artivé  au  port ,  qu'il  eft  dans  le 
port.) 

On  appelle  fig.  Port  de  falut,  un  lien  où 
l'on  fe  retire  i  l'abri  d'une  tempête.  (  Certe 
île ,  cette  rade  ont  été  pour  lui  un  port  de 
falut.  )  On  le  dit  aufli  d'Une  Maifon  Reli- 
gieufe  où  l'on  le  retire  loin  des  embarras 
du  monde  i  8c  généralement  il  fc  die  De 
tous  les  lieux  où  l'on  cherche  à  fe  met- 
tte  à  couvect  de  quelque  danger.  (  La  mai. 
fon  de  ce  Prince  a  été  un  port  de  falut 
.  pour  lui.  ) 

PORT.  f.  m.  Se  dit  De  différentes  chofes, 
par  rapport  i  diverfes  fignificaiions  du  ver- 
be  Porter.  Alntt ,  en  pariant  d'Un  vatucatt, 
on  dit,  qu'//  ejl  du  port  de  tant  de  ton- 
neaux ,  pour  dire ,  qu'il  peut  porter  tant  de 
tonneaux  de  rnarchandifet.  (Un  vaùTeaa 
du  port  de  ftx  cents  tonneaux.  ) 

Il  lé  dit  aufli  Du  droit  qu'où  paye  pour  ta 
voirnre  des  hardet  que  portent  let  Routiers 
ou  let  MelTagcri,  pour  les  lettret  qu'on  re- 
çoit par  la  voie  de  la  poste.  (  Il  a  donné 
tant  par  livre  au  Mefl'ager  d'un  tel  lien , 
pour  le  port  de  fes  hatdcs.  Je  fois  tuiné  ea 
pont  de  lettres.) 

On  dit  aufli  dans  let  Ordonnances ,  le 
port  d'armes  ,  pour  dire.  L'action  de  por- 
te! les  armes.  (  Le  port  d'armes  eft  défendu 
aux  Roturiers.  ) 

Il  fe  dit  encore  â  cerrainf  jeux  des  cartes , 
en  parlant  Des  cartes  qu'on  téferve  pour 
les  joindre  a  celles  qui  doivent  tenuer  da 
talon.  (  Mon  porr  étoil  beau  ,  mais  il  m'eft 
rentré  vilain  [eu.) 

Il  fe  dir  aulli  pour  fignifier  le  maintiea 
d'une  perfonne  ,  la  manière  dont  une  per- 
fonne  qui  eft  debour  porte  fa  tête  8c  tout 
fon  corps.  (Un  portnohte8c  majrftueui.) 
il  dans  le  racrac  feus,  on  du  fatmlitV  , 
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d'Une  femme  bien  faîte  8c  qnl 
•  l'ait  noble  .  qa'  (  Elle  a  le  port  d'une 
Reine. ) 

Le»  Botaniftes  ilifenr,  dans  le  mime  font, 
(Le  port  d'une  plante.)  Le  port  réfulte non 
pas  de  la  ftrudure  particulière  de  quelque 
partie  ,  mais  du  tout  cnlcmble.  (  Cette  plan- 
te a  le  poit  de  la  ciguë.) 
!••>»  i  oa  voix.  Terme  de  Mulîque.  Partage 
infcnfible  de  la  voix,  d'un  (on  inférieur  à 
an  ton  fupéricur.  Quand  le  partage  fe  fair 
d'uo  ton  fuperieur  a  un  ton  inlcrieur.il 
l'appeUe  Un  <ouU. 

PORTABLE.  ad|.  m.  Terme  de  Coutumes. 
11  y  a  des  Coutumes  où  Le  cens  eft  porta 
Ut,  c'eft  a  diré.  Doit  être  porté  par  le 
tenancier  an  manoir  du  Seigneur ,  a  peine 
d'amende.  Dans  les  autres ,  Le  cens  ift  re- 
quirabU. 

JORTAGE.  f.  m.  AÛioo  de  porter.  (  Il  faut 
uni  pou  r  le  portage.  ) 

Il  Ce  dit  audi  Du  droit  que  chaque  Offi- 
cier de  Marine  6c  chaque  Matelot  ont  de 
pouvoir  embarquer  pour  leur  compte  |of* 
qu'a  tant  pefant.  (Cet  Officier  a  droit  de 
portage  pour  tant  de  quintaux.  ) 

En  parlant  De  certains  fleuves ,  comme 
de  celui  de  Saint-Laurent ,  où  il  y  a  des 
sauts  qu'on  ne  peut  remonter  ni  defeen- 
dre  en  canot ,  on  dit ,  Faire  portage  , 
pour  dire ,  Porter  par  terre  le  canot  8c 
tour  ce  qui  cit  dedans  au  delà  de  la  chute 
d'eau.  Et  en  parlant  Des  endroits  où  font 
ces  chutes  d'eau  ,  on  les  appelle  Portages. 
(  Depuis  là  jufqu'a  Québec,  il  y  a  tant  de 
portages.) 

PORTAIL,  f.  m.  La  principale  porte  d'une 
Eglife ,  avec  les  ornemens  qui  l'accompa- 
gnent. (  Le  portail  d'une  Eglife.  Portail 
magnifique  ,  fuperbe .  bien  entendu.  Le 
dedans  de  cette  Églife  ne  répond  pas  au 
portail.  Ce  pottail  eft  du  dclTeia  de  Michel- 
Ange.  ) 

On  appelle  aufts  Portail ,  La  façade  en- 
tière d'une  Eglife.  (  Le  portail  de  St.  Pierre 
de  Rome.  Le  pottail  de  St.  Gcrvais  de  Pa- 
ris. )  Autrefois  on  difoit  Portaux  au  plu- 
riel ,  mais  il  n'eft  plus  en  ufage  ;  on  dit 
aujourd'hui  Portails, 
PORTATIF,  1VE.  adj.  Qu'on  peut  aile- 
ment  porter.  (Les  petits  livres  font  com- 
modes ,  en  ce  qu'ils  font  portatifs.  Cette 
machine  eft  belle ,  mais  elle  n'eil  pas  por- 
tative. ) 

On  dit  aufC  familièrement  d'Un  homme 
qui  peut  i  peine  marcher,  8c  qui  efl  fort 
pefant ,  qu'/f  n'eft  pas  portatif.  (Cet  hom 
"  r  nulle 


part ,  il  n'eft  pas  por- 
étiez  plus  portatif,  je  vous 


ITE.  f?  f.  Ouverture  faite  pour  encrer 
dans  un  lieu  fermé  ,  6c  pour  en  f'ortir.  (  Pe- 
tite porte.  Grande  porte.  Porte  cartée.  Por- 
te ronde.  Porte  bâtarde.  Porte  coebère. 
I autTe  porte.  Porte  de  derrière.  Cette  porte 
ett  ttop  bille .  Le  feuil  d'une  porter  La  baie 
d'une  pot  te.  La  potte  d'une  grange.  La  por- 
te d'un  jardin ,  d'une  nui  l'on.  La  porte  pr  in- 
aie.  La  porte  d'une  Églife.  Us  portes  de 


eipale 
la  vide.  ) 

On  appelle  La  porte  de  l'agrafe,  La  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  patte  le  crochet 
d'une  agrafe. 
Porte ,  fc  dit  aufli  d'Un  alTcmblage  de  bois 
ou  de  fer  qni  tourne  fur  des  gonds,  8c  qu: 
fert  i  fermer  l'ouverture  de  la  porte.  (  Pot 
te  de  bois.  Porte  i  deux  batuns.  Porte  i 
.  Ouvrir,  fermet  une  porte.  Enfotv 
.  Heurter  à  la  porte.  Emr'oo 


baillée.  Tirer  1a  porte  après  foi.  Fermer  la 
porte  au  venou.  fou  fier  une  porte.  Se  met- 
tre derrière  une  porte.  Attacher  un  pé- 
tard S  la  porte  d'une  ville.  Faire  fauter  une 
porte.  Enfermer  quelqu'un  entre  deux  por- 
tes) 

On  appelle  Porte  verte  ,  Un  chilfij  cou- 
vert d'etoirè  verte  ,  qu'on  met  devant  les 
portes  des  chambres ,  pour  empêcher  le 
vert  d'y  entrer. 

On  dit ,  Refufer  la  porte  d  un  homme, 
pout  dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  laifTer  entrer 
en  un  endroit.  (Il  fc  préfenta  pour  entrer 
au  bal,  6c  on  lui  refufa  la  porte.)  On  dit 
•  Ii  ,  Paire  refufer  U  porte  à  quelqu'un 
cher  foi ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  pas  rece- 
voir fa  vihte.  Et,  Donner  la  porte  à  quel- 
qu'un ,  pout  dire ,  Le  faire  paflet  devant  foi 
par  honneur. 

On  dit  qu'Or»  efl  loti  d  la  porte  de  quel- 
qu'un ,  qu'on  efl  loge  porte  d  porte ,  pour 
aire  ,  qu'On  a  une  maifon  tout  auprès  de 
la  tienne.  Et  on  dit ,  qu'On  a  une  maifon  à 
la  porte  d'une  fille ,  Quand  on  a  une  mai- 
fon qui  eneftfort  près. 

On  dit  rîgur.  Mettre  un  valet  i  la  porte , 
pour  dire  ,  Le  chafTer. 

On  dit ,  De  porte  en  porte ,  pour  dire , 
De  maifon  en  maifon.  (  Aller  de  porte  en 
porte ,  folliciter  de  porre  en  porte.  )  Et  on 
dit  fîgur.  qu'Un  homme  heurte  à  toutes  les 
portes,  pour  dite,  qu'il  s'adreiTe  i  routes 
fortes  de  perfonnes ,  8c  cherche  toutes 
fortes  de  moyens  pout  réuffit  dans  une 
affaire. 

Ondit6gur.  qu'Un  homme  s' 'efl  morfon- 
du d  la  porte  d'un  Miniflre  ,  pour  dire , 
qu'il  lut  a  fait  long-temps  fa  cour  fans  en 
pouvoir  tien  obtenir.  Et  en  termes  de  civili- 
té ,  pour  dire ,  qu'Où  a  été  pour  rendre  vi- 
fite  à  quelqu'un,  on  dit,  qu'On  a  été, 
qu'on  s  efl  prifenti  d  fa  porte. 

On  dit  aufli  ,  5e  faire  écrire  d  la  porte  de 
quelau'un ,  pour  dire ,  Se  faire  écrire  dans 
la  liite  du  Portier ,  afin  que  le  maître  fâche 
qu'on  y  a  été. 

On  dit  figur.  que  Toutes  les  portes  font 
ouvertes  à  quelqu'un  ,  que  toutes  les  portes 
tombent  devant  lui ,  pour  dire  ,  que  Son 
crédit  8c  la  confidératlon  qu'on  a  pour 
lui ,  lut  rendent  toutes  les  entrées  taci- 
tes :  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de 
ceux  qui  ont  te  plus  de  part  dans  les 
affaires. 

On  dit  figur.  qu'A'  faut  qu'une  porte  fou 
ouverte  ou  fermée ,  pour  dire ,  qu  1 1  faut  fe 
déterminée  i  quelque  choie,  8c  prendre  fon 
parti  d'nne  manière  ou  d'autre. 

On  dit  figurém.  que  L'impunité  ouvre  la 
porre  d  toutes  fortes  de  crimes ,  pour  dire 
qu'Elle  donne  lieu  de  commettre  toutes 
fortes  de  ctimet. 

En  parlant  d'Une  place  qui  donne  une 
entrée  facile  dans  un  pays ,  on  dit  figu- 
rément,  que  (C'eft  la  porte  d'un  tel  pays.) 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  été  aux  portes 
de  la  mort ,  pout  dire ,  qu'il  a  été  a  l'ex 
trémité. 

On  dit ,  Les  portes  de  l'Enfer ,  pour  dire, 
Les  Puifiances  de  l'Enfer.  Il  eft  dit  dans 
l'Écriture,  que  (Les  portes  de  l'Enfer  ne 
prévaudront  pas  contre  l'Égliic.) 

On  appelle  ftg.  Porte  de  derrière ,  Un  faux- 
fuyant  ,  une  défaite ,  une  échappatoire.  (Ne 
vous  fiez  pas  i  cet  homme-là,  il  a 
une  porte  de  derrière.) 

À  TOUT!  OUVRANTE  ,  Â  t>ORTt  FIRMAKTI. 

Phrafcs  dont  on  fe  fert  en  pariant  Des  Pla- 
ces de  guerre ,  8c  aortes  Villes  où  l'on  ou- 
vte  <c  où  l'on  ferme  Its  fotee»  a 
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heures  precifes  du  foir  8c  du  matin.  (J'en 
fuis  fort!  i  porte  ouvrante.  J'y  fuis  rentré  a 
porte  fermante.  ) 

Porte  ,  fe  dit  aufO  dans  une  acception  par- 
ticulière ,  pour  lignifier  La  Cour  de  l'Em- 
pereur des  Turcs  :  Et  c'eft  dans  ce  feni 
ou'on  dit,  (La  Porte Ottomane.  Ambafla- 
deur  à  la  Porte.  U  a  été  long  te  mrs  i  lal'orte. 
Un  Ambalfadcur,  un  Envoyé  de  la  Potte.) 

PORTE-ARQUEBUSE.  Et  tous  les  autre* 
mots  frmblables ,  compofés  du  verbe  Pot- 
ter.  Voyez  après  Porter. 

PORTÉE.  I".  f.  VenrrJe ,  tous  les  petits  que 
les  femelles  des  animaux  portent ,  font  en 
un:  fois.  (Première  ,  fecoude  portée.  Ity  a 
des  chiennes  qui  font  jufqu'a  neuf  8c  dis 
chiens  en  une  portée.  ) 

Pour  il ,  fe  dit  en  parlant  Des  armes  â  feu  . 
ou  des  armes  de  trait,  pour  marquer  juf- 
qu'où  un  canon ,  un  moufquet ,  un  arc , 
6cc.  peuvent  porter  un  boulet,  une  balle, 
une  flèche.  (  Camper  hors  de  la  portée  du 
canon.  S'avancer  a  la  portée  du  moufquet. 
S'avancer  à  une  portée  de  piftolet.  Noua 
fommet  hors  de  la  pottée  des  balles.  Tirée 
une  perdtix  hors  de  portée.) 

On  dit ,  qu'  Une  chofe  n'eft  pas  d  la  por- 
tée de  la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
qu'Elle  eft  dans  un  lieu  trop  haut  ou  trop 
éloigné .  pour  qu'il  puilTe  y  atteindre  avec 
la  main. 

Portée,  fe  dit  De  la  voix  6c  de  la  vue. 
(  Être  i  la  portée  de  ta  voix  de  quelqu'un. 
Mettez-vous  à  la  portée  de  ma  voix.  Cela 
n'eft  pas  i  la  portée  de  ma  vue. 
On  dit  fîgur.  Etre  d  portée  de  quelque  cho- 
fe,  pour  dire  ,  Être  en  état  de  demander  , 
d'obtenir  quelque  choie.  (Il  eft  bien  i  la 
Cour ,  il  eft  à  portée  de  demander ,  d'obte- 
nir des  grâces.) 

Poun  ,  fe  prend  aufli  pour  l'étendue ,  U 
capacité  de  f'efpric ,  pour  ce  que  peut  fai- 
re ,  ce  que  peut  concevoir  ou  produire  l'ef- 
prir  d'une  perfonne.  (  La  pottée  de  l'efprit 
de  cet  homme ,  6cc.  II  y  a  peu  de  gens  de 
fa  pottée.  On  ne doic  tien  entreprendre  au- 
delà  de  fa  pottée,  de  la  portée  de  fon  ef- 
prit.  Cela  patte,  excède  ma  portée.  S'ac- 
commoder i  la  portée  de  quelqu'un  ,  a  la 
portée  des  Auditeurs.  Je  connois  fa  portée» 
Il  ne  fauroit  venir  i  bout  de  fon  entrepri- 
fe ,  elle  eft  au-deiîiis  de  fa  portée ,  de  fea 
forces.  Cela  ell  au-deiTus  de  la  portée  de 
l'efprit  humain.) 

Portée,  fc  dit  encore  en  parlant  De  ce 
que  peut  faire  une  perfonne  par  rapport 
a  fa  naidance  ou  i  fa  fortune.  (Il  alpire 
à  une  charge  qui  eft  au-delTus  de  fa  por- 
tée. Il  fait  une  dépenfe  fon  au-delîus  de  fa 
portée.  ) 

Portée  ,  en  termes  de  charte,  fe  dit  du 
cerf ,  6c  fig.  L'cndioic  le  plus  haut  où  le 
bois  du  cert  a  porté  8c  atteint  en  pafTanc 
dans  un  taillis .  dont  il  a  fait  piler  les  bran- 
ches ,  par  où  l'on  connoit  la  grandeur  ou 
la  pctitctTè  du  cerf,  f  Les  ponces  nous  ont 
donné  counoifTance  du  cerf.) 

Portée  ,  fe  prend  aufli  pour  L'étendue  d'u- 
ne pièce  de  bois  mife  en  place.  (  Cette  pou- 
tre plie  dans  le  milieu ,  parce  qu'elle  a  trop 
de  portée.)  Et  pour  la  pattie  des  pièces  de 
charpente  qui  porte  fur  le  mur  ou  fur  u» 
pilier.  (  U  faut  qu'une  poutre  ait  au  moins 
un  pied  de  ponce ,  que  les  folives  aient  tut 
pouces  de  pottée.  Les  portées  de  cette  pou- 
tre font  pourries,  ) 

Porté»,  en  Mulîque ,  lignifie  Les  cinq  li- 
gnes fur  lesquelles  ont  pofe  les  note*.  (H 
faut  me  régler  ce  papier  a  douze  portées  pat 

M  m  i 
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PJRTER.  r.  a.  Avoir  un  fardeau  Ait  Co! , 
foutenir  quelque  chorc  Je  lourd,  de  pefant. 
(Porter  un  facdeblé.  Porcer  un  ballot  de  li- 
vre». Porter  djboi».  l'or;er  de  l'eau.  Puiter 
deux  ccu-»  pefant.  Porter  fur  la  tète.  Porter 
fur  le  dos.  Porter  lut  les  épauler.  Porter  une 
hotte.  Porter  i  brai.  Il  tallut  le  portet  à 
bra».  On  le  portoit  dan»  une  chaife.  Se 
faire  portet  en  cbaife.  Vous  ne  faurier  pot 
ter  cela  d'une  main.  Porter  le  dais  à  l'en- 
trée folenncltc  d'un  Prince  dar.»  une  ville. 
Porter  le  dais  du  it.  Sacrement.  Toner  une 
thàffe.  Portet  une  hi:rc.) 

On  dit  figur.  yi'Un  'tomme  a  p!us  de  tra- 
vail,  plus  d'affaires  qu'il  n'en  peut  porter, 
pour  dire  ,  qu'il  cil  chaigé  de  tant  de  tra- 
vail ,  d'une  li  grande  quantité  d'affaire» , 
qu'il  n'y  faurou  fuftire.  Et,  t\u'/l  porte 
toutlcpotdt  desaffairci,  pour  dire  ,  qu'Ilcn 
eft  le  (cul  charge. 

lorfquc  par  déférence  an  fentimenr  de 
quelqu'un  ,  on  fe  réiout  à  faite  une  choc 
dont  on  avoit  quelque  fctupulc ,  on  dit 
figur.  qu'//  en  portera  le  péché  ,  qu'il  en 
portera  i'intquiti  ,  pour  dire  ,  que  b'il  y  a 
du  péché ,  il  en  fera  chargé  ,  il  en  fera  ref 
ponfable. 

On  dit  proverbialement  que  Chacun  porte 


fa  tnt 


x  en  ce  mo 


qu'il  n'y 


a  petfonne  qui  n'ait  l'es  affiliions  particu- 
lières. 

On  dit  rigurém.  8c  famil.  d'Un  homme 
par  qui  on  .1  été  otîcufc  ,  qu'//  ne  te  por 
tera  pat  loin  ,  pour  dire ,  qu'On  s'en  ven- 
gera dans  peu. 

On  dit  auili  figur.  d'Un  homme-  qui  eft  à 
charge  par  l'ennui  qu'il  donne  ,  qu'  (On  le 
porte  fur  les  épaules.) 

On  dit  au  |eu  de  la  Boule  &  i  d'autres 
|eux  femblables,  quT.t  homme  porte  let 
deux  ,porte  jet  deux  ,  poul  dire ,  qu'il  |Oue 
■'eux  boulet  contre  deux  hommes  qui  n'en 
out  qu'une  chacun.  On  le  dit  auili  figur. 
pout  dite  ,  qu'il  fait  deux  fonctions  diffé- 
rente». 

On  dit ,  L'un  portant  l'autre  ,  lr  le  fort 

fartant  lefoible,  pout  dite,  Compenfant 
'un  avec  l'autre  ,  Ce  en  composant  une  cl" 
pèce  de  tout.  (Cette  vigne  ,  cette  terre  rap 
poire  tant  tout  les  ans  l'un  portant  l'autte, 
le  fort  portatif  le  foible.) 
On  dit  figurcment ,  Porter  quelqu'un  , 

nt  dire  ,  L'alliiïcr  de  fa  faveur  ,  de 
crédit,  le  favotifer.  (Celui  qui  le 
portoit.  le  plus,  8c  de  la  protection  du- 
quel il  efpéroit  fa  fottunc  ,  fut  exilé. 
11  y  a  des  petfonne»  puillantcs  qui  le  por- 
tent. Il  ell  potté  pat  des  petfonne»  puif- 
(Vîtes.) 

Po?  tir  ,  fignifîe  encore-,  Tranfpotter  une 
choie  d'un  lieu  ,  fie  allct  la  mettre  dan»  un 
autre.  (  1'  prit  deux  tableaux  qui  étoient 
dan»  la  falîe  ,  8c  le»  porta  dans  fa  cham- 
bre. Ponei  cet  papiers  dam  mon  cabinet.) 

On  dit  ,  Porter  quelqu'un  en  terre  ,  pour 
dire  ,  le  pottet  pout  l'entettcr.  Et  ,  Por- 
ter quelqu'un  par  terre  ,  poux  dite  .  Le  ten 
vetter  par  terre. 
foRTix.  ,  fc  dit  auili  De»  chevaux,  des 
bétfs  de  charge  8c  de  voiture ,  îc  de»  ebo- 
fe»  inanimées  qui  foutiennent  quc'.qunho- 
fe  de  pefant.  (  Le  cheval  qui  le  poimic.  Un 
mulet  qui  potée  cinq  cent» pefant.  Un  vaif 
feau  qui  porte  tant  de  tonneaux.  De»  co- 
lonne» qui  portent  uiiî  galeiie.  Une  rivière 
qui  pnrcc  de  grands  bateaux.  ) 

On  dit,  qu'fut  nx  ire  porte  lateau 
pout  dite  ,  qu'lllc  e(l  navigable. 

On  dit,  que  Du  vm porte  bien  l'eau,  pour 
«hre  >  qu'Encore  qu'on  y  mette  de  1  eau  , 
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on  De  laiffc  pat  de  fentit  la  force  du  vin. 
Et  ,  ou'/.'  ne  porte  pat  l'eau  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  peu  de  torec  ,  peu  de  lève  ,  &  que 
pout  peu  qu'on  y  mette  J'eau  ,  il  ne  lent 
prcfqr:  plu»  tien. 
Portir  ,  li.'.nir'.e  aufli  (împlement ,  Avoit 
fur  loi  ,  tenir  X  la  main  ,  fans  égard  i 
la  prlamcur  de  la  chofe.  (  Il  ne  porte 
jamais  d'argent  fur  lui.  Il  porte  u>U|our» 
quelque  livre  dan»  fa  poche.  l*orter  un 
bouquet  à  la  main.  Potter  un  cierge  a  la 
proccilion.  ) 
Pou.  11».  ,  fe  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  a 
fur  foi  ,  comme  fervant  à  l'habillement  , 
a  la  parutc.  (  Potter  de»  habits  btodes. 
Pottet  un  habi:  tout  uni.  C'cft  un  habit  qui 
n'a  |amai»  été  porté.  Portet  du  velours ,  du 
fatin.  Portet  du  drap.  Portet  le  deuil.  Por 
tet  la  hairc.  Porter  la  perruque.  Pottet  des 
pierreries.  Portet  un  collier  de  perles.  )  Il 
fe  dit  aufli  De  ce  qui  feu  à  la  défenfe  8c  i 
marquer  la  prolcilion  ,  l'état.  (  Pottet  de» 
piltolett.  Portet  une  épéc.  Dan»  l  Infante 
ri:  ,  les  Piquicu  pottoient  la  tuiiatTc  8c  le 
pot  en  tetc.  Potlet  une  écharpe.  Porter 
de»  plume»  i  fon  chapeau.  Les  François 
portent  l'échatpc  blanche  ,  8c  les  Efpa- 
gnoli  l'écharpc  touge.  Portet  le  moulquct. 
Porter  la  pique.  Il  a  longtemps  porte  le» 
armes  fous  un  tel  Ptincc  ,  au  fervice  d'ui 
ici  rtirvec.  Porter  l  èpre  ,  la  (butane  ,  la 
tobe.  Potter  le  petit  collet.  Pottet  le  fut- 
pli»  ,  l'auiunif.'.  Portet  le  fioc.  ) 

On  le  dit  de  même  De  ce  qui  marque  la 
dignité.  (  Le»  quatte  grands  Oltkicit  de 
l'Ordre  du  Saint  -  Efprit  portent  le  cotdon 
bleu  comme  les  Chcvalicf».  ) 

On  dit  famil.  Un  homme  portant  barbe  , 
pout  dire  ,  Un  homme  qui  a  de  la  bjtbc  , 
un  homme  fait.  (  Il  y  avoil  U  ttoi»  hom- 
me» poitant  batbe.) 
On  dit  ,  Se  faire  porter  la  robe  ,  fe  faire 
porter  la  queue  ,  pout  dire  ,  Faire  potte 


de  fa  tobe  par  un 


,  pat 


la  queue 
uu  page. 

On  dit ,  oa'V'n  homme  a  porté  lei  chauf- 
fes ,  pout  dire  ,  qu'il  a  tti  page  ;  qu'//  a 
porté  tet  couleurs  ,  les  livrées  ,  pour  dire, 
qu'il  a  été  laquai». 

On  dit  provetbiatement  8c  figut'tnent  , 
qu'Cte  femme  porte  le  haut  ■  de  -  tktttfi  , 
porte  les  (heu fe  1  ,  pour  dire  ,  qu'Elis  eft 
plu»  maltrclTe  dan»  fa  maifori  que  foo  man. 

En  parlant  d'Un  coup  ,  d'une  blcli'urc  , 
on  dit  ,  En  porter  tes  marques  ,  pout 
dire  ,  Eu  avoir  encore  le»  marque»  fur 
le  corps. 

Port»».  ,  fc  dit  attitî  De»  différentes  manie 
re»  de  icnit  fou  corp»  ,  fa  «rte  ,  les  bra»  , 
tic.  8c  de  tout  ce  qui  regarde  la  conte 
nanec  8c  le  gcltc.  (  Tortet  la  tète  haute. 
Portet  le»  pieds  en  dchor».  Porrcr  bien 
fe»  bra»  en  danfant.  Portet  le  btas  en 
écharpe.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  ce  fin»  De»  animaux  ,8c 
principalement  de»  chevaux  Se  de»  chiens. 
(  Un  cheval  qui  porte  Me*,  fa  tète.  Le» 
chcva;ix  Angloi»  pottent  otdinaireincnt  L 
nci  au  vent.  Il»  portent  au  vent.  Un  chien 
qui  porte  bien  fe»  oreille».  ) 

On  dit  familiètemenî  ,  qu'  Vn  homme  le 
porte  haut ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  prétend 
de  grande  qualité  ,  ou  qu'il  fc  ptevaut  de 
l'avantage  que  fon  tang  ,  fa  dignité  ,  fe» 
ikhclict  ,  la  capacité  lui  donnent.  11  cil  du 
ftyle  tamilier. 

On  dit  famil.  qu'lT™  homme  perte  la  mine 
d* avoir  fo't  une  chofe  ,  pout  dire  ,  qu'On 
cela  -  fa  miuc  .  à  fou  ait.  11  eft  du 
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PoitTt».  ,  fe  dit  encore  dantla  fignï£ratIon 

de  Poutlcr  ,  étendre  ,  faire  aller  ,  con- 
duire. (Il  faut  portet  ce  mur  itifquet  -  U. 
Il  faut  le  portet  cnçprc  plut  loin.  Un  ar- 
bre qui  potte  fa  téte  jufque»  dan»  le»  nue». 
Ce  Prince  a  porté  fc»  arme»  }ufque»  dans 
le  eccur  du  pays  ennemi.  Alexandre  porta 
fe»  atmei  jufque»  dan»  le»  Inde».  De* 
tuyaux  qui  portent  l'eau  dan»  un  jardin  , 
dans  une  cour  ,  datu  une  cuiiine  ,  dans  un 
réfervoir.  ) 

Ou  dit  fïgurément ,  (  Porter  la  tertette 
de  fc»  arme»  ,  potter  fon  nom  &  fa  glot- 
te ,  porter  fon  ambition  ,  fci  etpéranccs , 
portet  fc»  délit»  jtilqu'aux  plus  gtandet 
choies.  C'clt  pottet  la  vengeance  ,  le  ref- 
fentiincnt  ttop  loin.  On  ne  peut  pa»  portée 
le  fcrupule  plu»  loin.  U  a  porté  la  dignité  » 
l  autotité  de  la  Magistrature  i  un  haut 
degré.) 

(indu  encore  ,  Porter  la  terreur  t  U  un- 
fufion  par  tout  ,  pout  dite  .  Caui'er  ,  don- 
ncr  de  la  tetteur ,  répandre  le  défetdrc  pat 
tout.  It  on  dit  ,  Porter  bonheur ,  po-ter 
malheur  ,  porter  guîgnon  ,  pout  dite. 


Être  caufe  de  quelque  bonheur ,  de  quel- 


eft 


epee ,  porter 


chapeau,  peut  due  ,  Etendre 
iui  titer  l  épéc  ,  ou  pout  ôtec 


us 


que  RuthCKi  Le  deinler 
familier. 

On  dit  ,  Porter  la 
la  main  au 

fa  main  poui 

fon  chapeau. 
Oo  dit  ,  Porter  un  coup  à  quelqu'un  . 
pout  dise  ,  PouiTer  ,  ■dwtHët  un  coup  i 
quel«ju'un.  (  Ut  lui  portèrent  plulicurt 
coups ,  mai»  il  le»  para  tous.  Potter  un 
coup  d'épéc.  Portet  une  botte.  ) 
Ou  dit  rigur.  d'Une  perl'onne  de  confî- 
dv ration  ,  de  méfite  ,  que  Tout  ce  qu'il 
dit  porte  coup  ,  que  toutes  fis  paroles  por- 
itnt  coup  ;  l'oit  pout  dite,  qu'il  ne  dit  rien 
qui  n:  UlTe  une  grande  imptcifioji  fur  l'ef- 
prit  ,  par  la  dcl.rence  qu'on  a  pour  lui  » 
foit  pour  dire  ,  qu'il  place  toujours  i  pro- 
poi  ce  qu'il  dit. 

On  dit  auili  ,  qu'L'te  chofe  porte  coup  , 
pour  dite  ,  qu'On  en  tite  quelque  confé- 
qu;uc-  ,  qu  elle  produit  quelque  encteon- 
iidcrablc. 

Oo  di: ,  qu'IV  fuftt  porte  bien  fon  plomb  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  le  tire  ,  tout 
le  ni^nu  p'.omb  qui  y  eft  ne  t'écatte 
point    trop  ,  8c  qu'il  eft  poulfc  droit 

au  but. 

On  dit  encore,  Porter  fes  regards ,  porter 
fa  vue  en  quelque  endroit ,  pour  dire  ,  Re- 
garder ,  aduifei  (cl  regard»  ,  les  fixer,  let 
airêtcr  en  quelque  endroit.  (Quelque  paie 

que  je  potte  la  VU!  ,  je  voit  )  Et  on  dit 

hgutérnent ,  Porter  fes  vues  bien  haut  , 
pout  dire  ,  Former  de  grands  dtlTciiit. 
Et,  Porter  fis  vues  bien  loin  ,  pout  dire*. 
Pu  venu  de  loin  le»  chofe  t  i  venir  ,  les 
prévoir. 

On  dit  ,  Porter  une  famé  ,  pont  dire  , 
Boire  à  la  lamé  de  quelqu'un  ,  en  l'adref- 
fara  à  un  autre  pout  l'inviter  à  en  faite 

autant. 

On  dit  familièrement,  qu't»  homme  n'et 
pas  porté  famé  dtputs  fa  d.ft.  acc  ,  depuis 
)a  chute  ,  pour  dire  ,  que  Depuis  ce»  atei- 
den»  il  n'a  point  eu  de  famé, 
roui  tic  ,  fig:-.irie  encore,  Êtte  étendu  en 
longueur.  (Cette  poutte  porte ttente  pied». 
Cette  pièce  de  drap  doit  potter  vingt  au- 
ne». Cette  tentute  potte  dix  -  huit  aunes 
de  court.  ) 

I  Pou.  tir.  ,  lignifie  auQi  ,  Produire  Si  it  fc 
I  dit  De  la  i.tre  ,  ilet  arbres ,  8cc-  (  C'e'l 
|  un  pays  qui  potte  de  botu  Ituits.  Dts  MB* 
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Kl  qui  portent  du  froment.  Un  arbre  oui 
poitedc  beaux  fruit».  L'arbre  qui  porte  les 
noix  de  mufeade.  ) 

•  On  «lit  ,  qu'£/ne  fommt  porte  intérêt  , 
pour  dire  ,  qu'elle  produit  intérêt. 

Pont»  ,  fc  dit  amii  Des  femmes  &  des 
femelles  des  animanx.  (  Les  femmes  por- 
tent ordinairement  leur»  enfant  neuf  mois. 
Potier  un  enfant  a  tetme.  L'enfant  qu'elle 
potte.  l  e»  cavales  portent  onze  mois.  ) 

Port  -  «.  ,  lignifie  encore  ,  Souffrir  ,  endu- 
rer. (  Il  perte  impatiemment  l'a  difgracc. 
11  a  porté  fon  nulheur  ,  Ton  affliction  en 
homme  de  bien.  Il  en  portera  la  peine.  Il 
en  portera  la  folle  enchère.  )  On  dit  en  ce 
fens ,  que  Les  enfans portent  quelquefois  les 
iniquités  de  leurs  pères  ,  pour  dire  ,  qu'Ut 
fouirent  quelquefois  la  peine  due  aux  ini- 
quités de  leurs  père». 

Ondii proverbialement  Se  populairement 
d'in  homme  qui  a  éu  battu  par  un  autre , 
qu'//  a  été  le  plus  fort  ,  qu'if  a  porti  Us 
coups. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément 
dans  le  langage  de  l'Écritutc  ,  Porter 
tout  le  pends  du  jour  0  de  la  chaleur  ,  pour 
dire,  Endurer  toute  la  fatigue,  toute  la 
peine. 

Poutik  ,  (îgnific  auflï  ,  Induire  ,  exciter 
É  quelque  chofe.  (  Son  inclinarion  le  pot  ce 
aux  armes.  Ce  font  eux  qui  l'ont  porté  à 
cela.  Les  ma uvaifes  compagnies  l'ont  porté 
a  la  débauche.  ) 

On  dit  ,  Porter  amitié  ,  porter  afeOien 
à  quelqu'un  ;  &  ,  Etre  porté  d'aminé  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'amitié  , 
de  l'affeûion  pour  quelqu'un.  Oc  même 
que  Porter  amitié,  porter  affection  ,  li- 
gnifient Aimet  ■  de  même  aulli  ,  Porter 
honneur  ,  porter  refpeO  ,  lignifient  ,  llo- 
notet  ,  refpeûer.  Et  ,  Porter  envie  ,  li- 
gnifie Envier. 

On  dit  ,  Porter  la  parole  ,  pour  dire  , 
Patlcr  au  nom  d'une  Compagnie,  d'un 
Corpt  ,  d'une  Communauté.  (  Il  portoic 
la  parole  pour  fa  Compagnie.  )  Et  ,  Por- 
ter parole  ,  pour  dire  ,  Donner  alfurancc  , 
promettre  verbalement  au  nom  de  quel 
qu'un.  (  Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  mille 

On  ciu  ,  Porter  témoignage ,  pour  dire  , 
Témoigner  qu'une  choie  eft  ou  n'eft  pas. 
(  11  ne  faut  jamais  porter  témoignage  con- 
tre la  vérité.  Je  puis  porter  témoignage 
qu'il  n'en  a  jamais  dit  un  mot.  )  Ou  dit  , 
Porter  fon  jugement  de  quelque  ehofe  ,  fur 
quelque  ehofe  ,  pour  dire  ,  Juger  de  quel  - 

que  chofe. 

Poi-rr*  .  t'emploieencoreen  parlant  D'ac- 
tes publics  8c  de  lettres  ;  «t  il  fe  dit  des 
choies  qui  y  font  exprclfément  contenues 

(  La  Déclaration  porte  que  L'Arrêt 

porte  condamnation.  Il  eft  porté  par  la 

loi  ,  par  le  contrar  ,  que  la  flortc 

eft  arrivée  ,  les  dernières  lettres  qu'on  a 
reçuet  le  portent  expielTéraent.  Let  lettres 
d'aujourd'hui  portent  que  tout  eft  dam  le 
mérite  eut.  ) 
On  dit  d'Un  empêchement  ttgitimequ'on 
aHrgttc  ,  pout  t'exeufet  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chofe  .  que  (  Cela  porte  fon  ex 
cofe  avec  foi.  )  Ou  dit ,  que  la  beauté 


bon 
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,  qu'il  n'a  pas  befoin  de  fucre. 


porte  fa  recommandation  avet  tilt,  pour 
dite ,  qu'Une  belle  perfonne  n'a  qu'A  fe 
montrer  ,  pour  l'attirer  la  bienveillance 
dtrout  le  monde. 

O»  dir ,  qu'l'nr  viandt  porte  fa  fauft 
qu'un  fruit  porte  fort  fmert ,  ponr  dire  , 
qu'Une  viande  eft  fi  bonne  ,  qu'elle  n'a 
de  faufle  ,  qu'on  ?tuit  eft  & 


Aux  |eux  des  cartes  ou  I  on  a  accoutumé 
d'écatter  ,  on  dit ,  Porter  beau  jeu  ,  porter 
vilain  jeu  ,  pout  dire  ,  Avoir  beau  |eu  ,  vi- 
lain jeu  aux  premières  cattes. 

On  dit  aulC  ,  qu'On  porte  une  couleur  , 
pout  dite ,  que  C'cft  celle  dont  on  a  le 
plus  de  cartes  en  mains  ,  8i  dans  laquelle 
on  a  fon  jeu  fait  ,  ou  ptcfque  fait.  (  Il 
punoit  une  quinte  de  ccrur  toute  faite. 
Il  portoit  pique  ,  mais  il  n:  lui  eft  rien 
rentré.  )  Mais  quand  on  dir ,  Porter  dune 
couleur  ,  alors  on  fuppofc  qu'on  ne  porte 
pat  un  jeu  fait.  (  Il  porte  à  trèfle.  Il  porte 
aux  Dames.  Il  porte  a  la  quinte  major  de 
carreau.  ) 

Poutik.  ,  eft  auflï  verbe  neutre  ,  8c  fïgniiïe 
Pofer  ,  être  foutenu.  (  Une  poutre  qui 
poire  fur  la  muraille.  Tout  l'édifice  potte 
fur  ces  colonnes.  ) 
On  .lit  ,  qu'L'ne  poutre  porte  d  faux  , 
pour  dire  ,  qu'Lllc  n'eft  pas  bien  poféc 
fur  le  folide  ,  fur  le  mafTif  qui  doit  la 
fou  tenir. 

On  die  figurément  d'Un  raifonnement  qui 
n'eif  pai  concluant,  ou'//  porte  à  faux  , 
foit  que  le  défaut  vienne  du  principe  ,  ou 
de  fa  mauvaife  application. 

On  dit  auflï  ,  qu'l'/r  tarroffe  porte  fur  ta 
flèche  ,  pour  dire  ,  qu'il  touche,  qu  i!  bat 
fur  la  ileche  quand  il  eft  en  mouvement. 
Et  on  dit  ,  que  La  fitft  d'un  cheval  pom 
fur  le  garrot  ,  pout  dire  ,  qu'Elle  1.-  tou- 
che fur  le  garrot. 
En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Porter  au 
Sud,  au  Nord  ,  £•.'.  pour  dirc.Goavcr 
ner  ,  faire  route  au  Sud,  au  Nord ,  8cc. 
PoUTtR.  ,  lignifie  auflï  Atteindic  ;  8c  en  ce 
fens  ,  il  fe  dit  Des  pièces  d'attilletie  ,  8c 
des  aimes  à  feu  8c  autres.  (  Le  caitou  de 
la  place  ne  fauroit  porter  jufqu'ici.  Le  bou 
let  ne  |'otta  que  jufqu'au  pied  de  la  n-.u 
raille.  Une  coulevrinc  qui  porte  une  demi 
lieue,  à  une  demi  lieue.  Les  flèches  ne  fau- 
roient  porter  jufqucs-li.  )  En  ce  fens ,  il 
fe  dit  auflï  Del  coups  d'armes  à  feu  8c  au 
très.  (  Tous  les  coupi  que  l'on  tire  ne  por 
tent  pas.  La  blcffure  eft  dangcicufe ,  car  le 
coup  a  porté  fur  l'os.  )  Et  l'on  dit  en 
parlant  d'Un  heurt,  d'un  coup  que  1*00 
s'eft  donué  a  la  tête  en  tombant,  que  (  La 
tète  a  porté.  ) 

On  dit,  qu'I'n  canon  ,  qu'un  fit fil  pont 
loin  ,  pour  dire  ,  qu'il  atteint  i  une  grande 
diftauce. 

On  dit ,  en  pattant  d'arroei  a  feu  ,  Tirer 
d  bout  portant  ,  pour  dire  ,  tn  appuyant 
le  bout  de  l'arme  fur  le  corps  de  fon  enne- 
mi ,  ou  au  moins  de  fort  près.  Et  ,  Dire 
quelque  chofe  à  bout  portant  ,  fie  ni  rie  fijii- 
rément.  Dire  quelque  chofe  de  fâcheux 
en  face  a  quelqu'un. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  que  La  balle 
a  porté  fur  le  toit  ,  fur  les  deux  toits ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  y  a  touché.  Et  l'on  dit  ,  que 
Le  balle  porte  eu  mur  ;  ou  absolument , 
qu'£7/e  porte  ,  pour  dire  ,  que  De  fon 
premier  bond  elle  touche  au  mur ,  de  telle 
façon  que  le  mur  la  renvoie. 
Pou-nu  ,cn  termes d'Arrcoiriei  .  fignifie  , 
Avoir  dan» fei armes.  Ainfi  on  dit ,  l'nitl 
Seigr.tur  porte  d'azur  au  Lon  d'argent,  por- 
te de  gueules  aux  trois  befans  d'or  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  dans  fes  armes  un  lion  d  ar 
gent  en  champ  d'an»  ,  trois  befans  d'or 
dans  un  champ  de  gueules,  8cc 
Poktik  ,  eft  auift  réciproque  ,  8c  reçoit 
divrrfes  lignifications.  Il  fc  dit  de  l'état 
de  la  faute.  (  Se  potter  bien.  Se  porrer  mal. 

;-il  !  Il  ue  fe  porir 
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trop  bien  depuis  quelques  jours.  Il  fe  porte 
mieux.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  la  difpolîtion  de  l'ef- 
ptit ,  de  l'inclination  ,  de  la  pente  qu'on 
a  à  quelque  chofe.  (  C'cft  un  garçon  qui  fe 
porte  au  bien.  11  s'eft  porté  a  cela  de  lui- 
même.  Il  fc  porte  au  maL  Se  porter  i  la 
débauche.  ) 

Il  lignine  auflï,  S'appliqua  I  quia,*! 
chofe.  (  Il  fe  porte  avec  ardeur  à  tout  ce 
qu'il  fait.) 

Il  fe  dit  encore  Des  différentes  maniè- 
res d'agir  8c  de  fe  conduire  en  cerrai- 
ncs  occalïons.  (  Il  s'y  eft  porté  en  hom- 
me de  coeur.  Il  t'y  eft  porté  un  peu  rool- 
lemenr.  ) 

On  dit  en  rermes  de  Trafique  ,  5e  porter 
parue  coure  quelqu'un  ,  jour  dite  ,  Se 
leiiire  partie  courte  quelqu'un  ,  interve- 
nir contre  lui  dans  un  procès.  Se  porter 
pour  appelait  ,  pour  dire  ,  interjeter  ap- 
pel d'une  Sentence.  Et  ,  Se  porter  pour 
hintïtr  ,  pour  dite  ,  Pr.-ndrc  la  qualité 
d'héritier  ,  fe  dédaret  héritier ,  &  agir 
en  cette  qualité. 
I'op.té,  it.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  en  pailant  De 
Certain  M  choies  qu'il  n'imponc  guère  de 
faire  d'une  manière  plutôt  que  «'une  au- 
tre ,  ou  qui  ne  font  guère  plus  mal  aiféei 
à  faire  d'une  façon  que  d'une  autre,  (Au- 
ra»! vaut  traîné  que  porté.  ) 

On  «.lit  quelquefois  à  un  homme  qui  en 
eft  \-enu  voir  un  autre  ven  l'heure  du 
dlncr  .  (  Demeurer,  ici  à  diner  ,  vous  voilà 
rout  porté.! 

PORTE- AIGUILLE,  f.  m.  Infiniment  dont 
les  Chirurgiens  fc  fervent  pour  donner 
tl-js  de  longueur  aux  aiguilles  ,  8c  pout 
1rs  tenir  d'uue  manière  plus  flabte. 

PORTE  -  ARQUEBUSE,  f.  m.  Officiel  qui 
poite  le  fulïl  du  Roi ,  quand  il  va  i  ta 
charte. 

Il  fc  dit  att!îi  Des  Officiers  qui  ont  la 
même  charge  cln.i  le»  Princes  de  la  Fa- 
mille Royale. 

PORTE- AiSlETTE.  f.  m.  Cercle  d'argent , 
d'érain  ,  tVc.  qu'on  met  fut  la  uble,  Si  fur 
lequel  on  met  des  plat»,  des  afliettes  d'en- 
trée 8c  d'entremets. 

PORTE  BAGUETTE,  f.  m.  Anneau  placé  le 
lr.ng  du  fut  d'un  fulïl ,  d'un  pift olet ,  pour 
recevoir  8c  porter  la  baguette. 

PORTE  -  BALLE,  f.  m.  Petit  Mercier  qui 
potte  fur  fon  dot  une  balle  où  font  Ici 
matchamlifcs. 

PORTE  -  BARRES,  f.  m.  pl.  Anneaux  de 
cordes  paîXés  dan»  l'anneau  du  licou  ,  8c 
qui  fupporrent  les  barres  des  chevaux  que 
l'on  mené  ICCOUpUs,  (  Il  eft  inutile  de  met- 
tre des  barres  8c  des  portes-barres  au  t>re- 
mkr  cheval  de  chaque  bande  ,  ce  cheval 
étant  confié  a  un  palefrenier  qui  le  mena 
par  le  licou.  ) 

PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Canule  ,  ou  infini- 
ment a  la  faveur  duquel  on  dirige  8c  l'on 
conduit  des  bougiei  dan»  l'urètre  ,  a  l'effet 
de  le  dilater. 

PORTr  CHAPE,  f.  m.  Celui  qui  porte  or- 
dinairement la  chape  dans  une  Églife.  (Il 
eft  porte-chape  dan»  une  telle  Patoilfe.  ) 

PORTE  COLLET,  f.  m.  Pièce  de  canon  on 
de  baleine  couverte  d'étoffe  ,  qui  fert  i 
potter  le  collet  ou  le  rabtt. 

PORTE-CRAYON,  f.  m.  tnftrument  d'or  » 
d'argent,  de  cuivre,  8cc  dans  lequel  on 
met  un  crayon. 

PORTE  CROIX,  f.  m.  Celui  qui  porre  1* 
Croix  devant  le  Pape  ,  devant  un  Légat  , 
doaat  un  Archevêque.  U  fc  dit  auffi  D« 
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ceux  qui  portent  U  Croix  aux  Procefficmt. 

PORTE-CROSSE,  f.  m.  Celui  qui  porte  la 
CrolTe  devant  un  Évêque. 

PORTE-DIEU.  f.  m.  C'eft  aiwl  qu'on  ap- 
pelle communément  dans  une  PatoilTe ,  Le 
Piètre  <jui  cil  deftiué  à  porter  le  Viatique 

PORTE  ENitlGNF. .  f.  m.  C'eft  ainlî  qu'on 
appeloit  autrefois  Celui  qu'on  appelle  pré- 
fentement  Enfcigoc  dans  une  Compagnk 
d'Infanreiie. 

PORTE-ÉrÉE.  f.  ni.  On  appelle  de  la  forte 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  atta- 
che i  U  ceinture  de  la  culotte  ,  pour  por- 
ter l'cp'c. 

TORTf -ÉTENDARD,  f.  m.  Il  fedit  d'Un 
Cavalier ,  qui  dans  Ici  marches  ordinaires 
poire  l'étcn  lard  que  te  Corn:ttcdoir  por- 
.   ter  les  jours  d'aaîon. 

Il  lignifie  autS  Une  pièce  du  cuir  atta- 
chée a  la  Telle  ,  pour  appuyée  le  bout  d'en 
bas  de  l'étendard. 

PORTE  -  ÈTR1VIERES.  f.  m.  pl.  Anneaux 
de  fer  carrés ,  placés  aut  deux  côtés  de  1a 
fclle  ,  le  plus  pris  de  U  pointe  de  l'arçon 
qu'il  cft  polfiblc. 

PORTE  -  FAIX.  f.  m.  Crochcreur  ,  celui 
dont  le  métier  elt  de  porter  des  far- 
deaux. 

PORTE-FEUILLE,  fubft.  m.  Carton  plié  en 
deux  ,  couvert  de  peau  on  de  quelque 
étoffe  ,  8c  fervam  i  renfermer  des  pa- 


piers. 
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RTE -LETTRE,  f.  m.  Sorte  d'étui  ou  de 
petit  porte-feuille,  dans  lequel  on  met  des 
lettres  6c  des  papi.rs ,  Se  que  l'on  porte 
dans  fa  poche. 
FORTE.  MANTEAU,  f.  m.  Officier  du  Roi. 
dont  la  charge  elt  de  porter  le  manteau  du 
Roi,  quand  il  fort.  Il  y  a  aulTi  des  charges 
aie  Porte-manteau  dans  toute  la  Famille 
Royale. 

Porte-manteau  ,  fe  dit  audi  d'Une  for- 
te de  valife  qui  cil  ordinairement  d'étof- 
fe. Et  on  appelle  encore  Porte-manteau , 
Un  morceau  de  bois  attaché  à  la  muraille, 
où  l'on  a  accoutume  de  f'ufpcndrc  les  habits. 

PORTE-MORS,  f.  m.  Cuirs  qui  soutiennent 
le  mors  de  bride.  (Chaque  pone-rr.ors  a 
une  boucle  par  le  moyen  de  laquelle  il  peut 
être  hatific  ou  baille.  ) 

PORTE-MOUCIIETTES.  f.  tn.  Infltument 
de  métal  où  l'on  met  les  mouche  tte 
donc  on  mouche  les  bougies  ,  les  chan 


PORTE  -  MOUCHETTES.  f.  m.  Efpèce  de 
crochet  ou  d'agrafe  qui  efl  au  bas  de  la  ban 
doulière  d'un  Cavalier,  tV  qui  l'aide  a  por 
ter  fon  moufqueton. 
On  donne  le  même  nom  aux  petites  igra 
fes  qui  font  aux  chaînes  6c  aux  cordons  de 
montre  ,  parce  qu'elles  font  faite*  de  la  mê- 
me manière. 

PORTE-PIERRE,  f.  tn.  Infiniment  fait  en 
forme  de  porte  crayon  ,  qui  fert  a  porter 
la  pierre  infernale. 

PORTE-TAPISSERIE,  f.  m.  Chilfis  de  bois 
qu'on  élire  au  haut  d'une  porte ,  &  fur  le- 
quel la  tapiflerie  s'étend  pour  tenir  lieu  de 
portière. 

PORTE -VERCE.  f.  m.  Bcdeiu  qui  porte  une 


baguerre  ou  une  verge  devant  le  Curé  ,  de- 
vant les  Marguilliers ,  dans  une  ParoilTc  , 
dans  une  Églifê. 
PORTE-VENT.  f.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porre  k  vent  des  foufflets  dans  k  fommicr 
de  l'orgue. 

PORTE- VOIX.  f.  m.  Sorte  d'infiniment  en 
ette,  pour  potier  la  voix  au 
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PORTEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  dont 

le  roéikr  otHinaire  efl  de  porter  quelque 
fardeau.  (  les  Boulangers,  les  Bouchers  ont 
des  portcuts  par  qui  Ai  envoient  le  pain,  la 
vianJe  datis  les  maifom  qu'ils  fetvcnt.  Il  y 
a  des  porteurs,  des  porteufes  dans  ks  mar- 
chés pour  porter  ce  qu'on  acheté.  Les  Ban 
quiers  ,  ks  Tréfoners  ont  des  porteurs  d'ar- 
gent.) 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  homme  chargé  de 
rendre  une  lettre.  (  Le  porteur  de  ma  lettre 
ell  homme  en  qui  l'on  peut  prendre  con- 
fiance. Vous  pouvez  donner  la  reponfe  au 
porteur.) 

On  dit  par  plaifanterie ,  en  parlant  d'Une 
lettre  qu'on  trouve  trop  longue,  (Le  por- 
teur vous  dira  le  relie.  ) 

Portiur  de  chaise,  6c  lirnpkmcnt  Por- 
teur ,  Un  de  ces  hommes  qui  portent  les 
gens  dans  une  chaife ,  par  les  rues.  (  Pren- 
dre des  porteurs  fur  U  place.  Envoyer  quérir 
des  porteur».  Avoir  de  bons  porteurs  de 
chaife ,  ou  de  bons  porteurs,  ) 

Porteur  d'iao,  Porteuse  d'ea».  Ce- 
lui ou  celle  qui  porte  de  l'eau  dans  kl  rues, 
dans  ks  mai!  on». 

Il  y  a  des  charges  publiques  qui  donnent 
le  nom  de  Porteurs  à  ceux  qui  ks  exer- 
cent ,  ou  qui  les  font  exercer.  (Porteurs 
de  charbon.  Porteurs  de  blé.  Porteurs  de 
fel.) 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  change , 
Celui  qui  cft  chargé  d'une  lettre  de  change 
pour  en  recevoir  rargenr. 

Oi:  du  de  même  ,  qu'  (  Un  homme  efl  por- 
teur de  billets.  )  Et  on  dit ,  (  Un  billet  paya- 
ble au  porteur.  ) 

On  appelle  Porteur  de  bonnet  nouvelles , 
ou  de  mauviiftt  nouvelles.  Celui  qui  an 
nonce  une  bonne  nouvelle  ,  ou  une  mau- 
vaise nouvelle.  (Il  ne  faut  jamais,  s'il 
fe  peut,  être  porteur  de  mauvaises  nou- 
velles. ) 

En  patlani  du  cheval  furlequel  elt  rnon- 
ré  le  portillon  d'un  earrolTe  i  ûx  chevaux  , 
on  l'appelle  te  porteur. 
PORTIER,  f.  ni.  Celui  qui  a  foin  d'ou- 
vrir ,  de  fermer  6c  de  garder  la  principale 
porte  d'une  tnaifon.  (C'eft  un  bon  poi- 
rier. Ce  portier  cft  exact.  Ce  potticr  cil  fi- 
delk.  ) 

Lorfque  celui  qui  a  foin  d'ouvrir  6c  de 
fcimcr  la  porte  d'une  grande  Maiton,  elt 


Suifle  ,  6c  pone  l'épéc  6c  le  baudrier ,  on  ne 
l'appelle  plus  Portier  ,  on  l'appelle  Suife 
Dans  k»  couvent  d'hommes ,  lorfque  ce 


lui  qui  a  foin  d'ouvrir  6c  de  fermer  la  por 
te ,  rft  Fière  Convcrs,  on  l'appelle  Le  Fri- 
re Portier. 

Dans  l  Églifc ,  l'Ordre  de  Portier  eft  le 
prrmierdet  quatre  Ordres  mineurs. 
PORTIÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  ks 
Monaftèrcs  de  Filks ,  La  Religieufc  qui  a 
foin  de  Ix  porte,  6c  qui  ell  audi  appelée 
La  Sarur  portière  ,  ou  U  Mire  portière. 
Dans  ces  parafes,  Port.lre  eft  pris  ad- 
jectivement. 

PORTIÈRE,  f.  f.  Ouvenuredu  earrolTe  pat 
où  l'on  monte  6c  l'on  defeend.  (  La  portiè- 
re eft  trop  large ,  trop  étroite.) 

Portière,  fe  dit  audi  dans  un  carrofTe 
De  ce  qui  fert  a  fermer  l'ouverture  par 
où  l'on  monte  6c  defeend.  (  Ouvrir  la  por- 
tière. Fermer  la  portière.  La  portière  du  cat- 
roûe  s'eft  rompue.  Abaiffer  ks  glaces  des 
portières. 

Portière,  fe  dit  encore  De  la  place  où 
l'on  fe  met  dans  un  carrofle  vis  i- vis  de 
la  portière.  (  Être  «OU  a  U  portière.  Être 
i  U  portière.) 
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On  appelle  auiTi  Poruire ,  Une  efpèce  de 
rideau  qu'on  met  devant  une  porte ,  ou 
pour  empêcher  le  vent ,  ou  par  ornement, 
^  Dex  portières  de  velours.  Des  portières  de 

PORTION,  f.  f.  Panie  d'un  tout .  d'un 
héritage ,  d'une  mailon ,  6cc.  (  Portion  de 
mailbo  à  vendre.  Porrion  de  mailon  i 
louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout  le 
bien  du  dcl'unr  en  quatre  portions.  Por- 
tions égales.  Portions  inégales.  La  moin- 
dre portion.  La  meilleure  portion.  Portion 
de  cercle.  ) 

Portion  ,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  quan- 
tité de  pain ,  de  viande  ,  8cc.  qu'on  donne 
aux  repas  dans  ks  Couvens  6c  dans  les  au- 
tres Communautés ,  à  chacun  en  parricu- 
licr.  (  Bonne  portion.  Petite  portion.  Cha- 
cun a  fa  portion.  Croffir  la  portion.  Dimi- 
nuer la  portion  ) 

On  appelle  Portion  congrue,  La  fotnme 
que  ks  gros  Dêcimateuts  font  obligés  de 
fournir  aux  Curés  pour  leur  fubfîllance.iOn 
a  réglé  ks  portions  congrues  des  Curés  i  1a 
fomme  de  cent  écus.  Donner ,  payer  a  un 
Curé  la  portion  congrue.) 
PORTIQUE,  f.  m.  Terme  d'Architecture. 
Galerie  ouverte ,  dont  k  comble  cft  toute  - 
nu  par  des  colonnes  ou  par  des  -icades. 
(Grand,  magnifique,  fuperbe  portique. 
Le  portique  d'un  Tempk.  La  place  ell  en- 
tourée de  portiques.  ) 
On  appelle  Le  Portiçue ,  la  doctrine  du 
Portique ,  tes  difciples  du  Port  i  fut  ,  La 
feûe .  la  doctrine .  ks  difciples  de  Zenbn. 
On  nomme  autrement  ces  Philofophcs, 
l   ■  Stoïciens. 

On  appelle  audi  Portiaue ,  Une  cfpêce  de 
jeu  ,  où  l'on  fait  tourner  une  boule  autour 
d'un  portique,  dans  kquel  elle  entre  par 
une  des  ouvertures ,  ôc  s'arrête  enfuite  fur 
un  chiffre  dont  la  vakur  décide  du  gain 
ou  de  la  pêne. 

PORTOR.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  mar- 
bre noir  ,  ayant  des  veines  qui  imitent  l'or. 
(  Du  porror.  ) 

PORT  R  AIRE.  v.  a.  Tirer  la  relTemblancc  , 
la  figure ,  U  repréfentarion  d'une  perfonne 
au  naturel,  avec  k  pinceau,  le  crayon, 
6c c.  (Por traire  an  vil,  au  naturel.  H  s'eft 
fait  portrairc.)  U  efl  vieux. 

Portrait,  aiti  participe.  Il  n'a  plus  d'o- 
fage. 

PORTRAIT. f.  m.  Image,  reflembUnce  d'u- 
ne perfonne  cirée  par  k  moyen  du  pin- 
ceau ,  du  burin,  du  crayon.  8ic.  (Beatf 
portrait.  Pottrair  au  naturel.  Porttait  est 
giand,  en  petit.  Faire  un  portrait.  Por- 
trait tclTemblant.  Portrait  en  paftel.  Por- 
trait en  miniature.  Portrait  en  émail  Boire 
de  portrair.  Boire  A  portrait.  Ce  Peintre  ne 
travaille  qu'en  portraits.  Ce  Peintre  téuf- 
fit  mieux  dans  le  portrait  que  dans  l'bif- 
toirc.) 

On  appeUe  Portrait  fiatti  ,  Un  portrait 
qui  diminue  ks  défauts  du  virage.  Et 
Portrait  chargi ,  Un  portrait  qui  ks  aug- 
en  gardant  pourtant  la 


On  dit  d'an  As  qui  reflembk  i  fon  père 
ou  à  fa  mère ,  6c  de  rourc  perfonne  qui  ref- 
fembk  i  une  autre,  que  (C'eft  fon  pot- 
trait  ,  fon  vrai  porrrait.  ) 
Portrait  ,  lignifie  audi  La  deferiptiosx 
qu'on  fait  d'une  perfonne ,  tant  pour  le 
corps  que  pour  l'elprir.  (Portrait  en  proie, 
portrair  en  ven.  U  rèuttst  fort  bien  en  por 
traits.  C'étoit  la  grande  mode  il  y  a  quel- 
que temps  de  faire  des  porrtasts.)  11  le  die 
audi  De  la  dcfciiption  de  toute  force  4e 
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tbofet.  (M  fie  an  portrait  bien  vif  des  der- 
nkti  troubles.  Il  tic  un  beau  portrait  des 
trxrucs  de  l'on  ficelé.  DanscetteHiitoitc  il  y 
m  des  portraits  bien  touches.  Ce  Prédica- 
teur a  fait  un  portrait  bien  terrible  de  l'en- 
ter dans  fou  Sermon.  ) 
PORTRAITURE,  f.  f.  Il  eA  vieux. 
En  icnuet  de  Peinture  ,  on  appelle  Livre 
re,  Un  livre  qui  enfeigne  a 


POKTULAN.  f.  m.  Titre  qu'on  donne  a  un 
lwe  qui  cojtient  le  gifemenc  fie  la  defenp 
tion  des  ports  de  ruer ,  8c  des  cotes  ,  Se  de 
ce  qui  y  rit  relatif.  (Le  l'or  tu  Lan  de  la.  Man- 
che, de  U  Méditerranée.) 

P  O  S 

POS\CE.  f.  m.  Le  travail  8c  la  dépenfe  qu'il 
faut  faire  pour  pol'cr  ou  mettre  en  place 
certains  ouvrages.  (  U  taut  tant  pour  le  po- 
tage de  ces  tuyaj*.  On  a  payé  tant  pour  le 
polage  de  cette  ruenuiferic.  ) 

PU  >fc.  f.  f.  Tenue  d'Architecture.  Le  travail 
qu'il  y  a  i  poler  une  pierre.  (  La  pôle  des 
(Ma  les  pierres  cil  diitv.il.-.  On  paye  uni 
Pour  la  caille  d'une  pictte  ,  6c  tant  pour 
lapofe.) 

Posa ,  en  termes  de  guerre  ,  fe  dit  De  ccr 
saints  fentinclles  qu'on  pote  api  ès  la  rctrai 
te  battue. 

On  appelle  Caporal  de  pofe ,  Le  Caporal 
qui  eft  chargé  de  pofer  6t  de  relever  le»  l'eu 
uncllcs. 

POSÉ,  É£.  adj.  Il  ne  Ce  die  qu'en  parlant 
Des  perfonnes,  fie  lignine,  Modeltc  ,  rat- 
us  ,  grave.  (Un enfant  polé .  bien poté.  Un 
cfprit  pôle.  Une  perl'onne  polie.  Une  hu- 
meur pofée. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement ,  lentement  , 
fans  fe  prefler.  (Il  paile  poliment.  Elle 
marche  pofement.  ) 

POSER,  v.  a.  Placer  ,  menre  fur  quelque 
chofe.  (Pofer  un  vafe  fur  un  bulfcr,  le 
pofer  doucement.  Prendre  garde  où  l'on 
pofe  quelque  chofe.  Il  faut  prendre  gar- 
de où  l'on  pôle  le  pied  dan*  un  lieu 
gliffant.  ) 

Il  ûguttic  auflî ,  Mettre  dans  le  lieu  , 
dans  ta  (ituation  convenable.  Pofer  une  fi- 
gure ,  pofer  un  modèle ,  C'eft  chez  les  Pein- 
tres. ,  placer  une  figure  ,  un  modèle  dans 
l'attitude  la  plus  avanugeufe  pour  l'imi- 


On  dit  en  parlani  d'Architeâure  8c  de 
Muaient ,  (Pofer  les  fondemens  d'un  édi 
lice.  Poiet  une  pierre.  Pofer  la  première 
pietie  d^une  Églife.  Pofer  une  colonne, 
•ne  figure  fur  un  piédeltal.  Pofer  une  pièce 
de  charpente.) 

On  die  en  termes  de  guerre ,  Poftr  itr. 
corps- Je- garde  .  pofer  det  gardes ,  des  fen- 
tutelles ,  pour  dire ,  Les  placer  en  quelque 
endroit. 

On  dit ,  Pofer  Us  armes ,  pour  dire,  Met- 
tre les  armes  ha*.  (Dès  que  ce  corps- li 
fat  défait ,  tous  les  autres  posèrent  les 
armes.  ) 

Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  i  des  Sol 
dais ,  on  leur  dit .  Pofej  vos  «rases ,  pofer 
t ,  Eour  leur  otdonner  de 


 I  À  terre 

les  mettre  1  terre. 
On  dit  auHÎ  figurcment ,  Pofer  Us  armes , 
pour  dire.  Faire  la  paix  ou  la  trêve.  (Les 
deux  partis  ont  po  armes.  ) 
Toit*  ,  fe  dit  aullî  en  matière  de  doctrine, 
8c  oginfic.  Établir  pour  véritable,  pour 
cotHtant.  (  Pofer  un  principe.  Pnfer  pour 
ïnneipe,  Poicx  comme  on  principe.  Pofer 
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pour  fondement  ,  pour  maxime.  Pofer 

comme  une  vérité  incontestable,  que...  Je 
vous  pofe  cela  comme  une  chofe  de  fait.  ) 
On  dit  auili,  (Pofer  en  fait.  Je  vous  pofe 
en  fait  que...) 

Posm. ,  en  matière  de  difpute,  fe  dit  en 
parlant  De  certaines  chofet  dont  on  ne  de- 
meure pas  d'accord,  mais  que  l'on  veut 
bien  fuppofer  ,  afin  de  pouvoir  procéder  i 
la  difcuition  du  relte.  (  Pofons  la  choie 
comme  vous  la  dites.  Vous  prétende*  que 
cela  c»,  |c  u'en  demeure  pas  d'accoid  i 
mais  polont  que  cela  l'oit.  Pofons  le  cas 
que  Cela  Ion.  ) 

Pose*.,  f:  dit  auflî  au  neutre,  8c  lignifie, 
Eue  polé  fur  quelque  chofe ,  porter  fui 
.luclquc  chofe.  (Une  poutre  qui  ne  pofe 
pat  allez  fur  le  mur.  ) 

Post  ,  it.  participe. 
On  dit ,  Ce.'a  pefè ,  il  s'enfuit ,  pour  d  ire , 
Cela  étaut  accorde ,  étant  luppolc  ,  il  t'en 
luit.  Lt,  Pofè  eue  cela  jth  ,  pofe  U  cas  que 
cela J que Jcruj-vous?  pour  dire,  Si  ce 
la  étoit ,  que  feriez -vous! 

Posi ,  en  tenues  de  Blafon  ,  fe  dit  Des  ani- 
maux arrêtes  fut  leurs  pieds. 

POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâtiment 
pofe  ou  dirige  la  pôle  des  pierres.  Pof.u 
des  formelles  ,  eft  Celui  qui  pofe  des  fou- 
nettes. 

<>OsIllF,  IVE.  Certain,  conflanc .  afluré. 
(  Cela  cil  potitif.  Ce  fait  U  elt  poliijf.  Je 
vous  donne  cela  pour  une  chofe  poli:ive. 
Ce  que  )e  vous  dis  la  n'eit  point  une  ima- 
gination, c'ett  une  chofe  poiiovc.  Ce  font 
choies  réelles  6c  polilivcs.  On  en  a  des  preu- 
ves politives.  Il  lui  en  a  donné  une  pro 
méfie  ,  une  parole  politive.  Il  n'y  a  rien  de 
potitif  dans  tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

11  le  du,  auili  quelquefois  dans  le  ftylc 
didactique  .  par  oppolitiou  à  Relatif.  (11 
n'y  a  Je  graudeur  poûtive  qu'en  Dieu, 
toutes  les  autres  font  relatives  »  fie  par  corn- 
paraifon.  ) 

11  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Arbitrai- 
re. (U  y  a  dans  les  ouvrages  d'efprit  det 
beautés  qui  dépendent  plus  du  goût ,  que  de 
quelque  chofe  de  pofitif.  ; 

Il  le  dit  autii  par  oppofition  à  Négatif. 
(Dans  les  Commandement  de  Dieu,  il 
y  en  a  de  politits  Se  de  négatifs.  Vous 
louez  cet  homme  en  difant  qu'il  ne  fait 
point  de  mal  i  mais  ce  n'eli  pas  une  louange 
politive ,  ce  n'eft  qu'une  louange  négative., 

En  Algèbre,  on  appelle  Quantttesjofiti- 
ves ,  Celles  qui  font  ou  qui  lont  cenfècs être 
précédées  du  ligne  de  l'addition. 

On  dit ,  Le  Droit  pofitif,  par  oppofition 
au  droit  naturel  ;  fie  on  le  partage  en 
z^roir  pvfitt) 'divin  ,  Se  en  Droit  pofitif  hu- 
main. Le  Droit  pofitif  étvill ,  clt  Tout  ce 
que  Dieu  a  ordonné ,  6e  qui  ne  fait  pas 
partie  du  droit  natutcl.  (  L'obfetvaiion  du 
Sabbat  6c  toutes  les  cétémonies  légales 
étoienc  de  droit  pofitif  divin  :  6e  dans 
la  nouvelle  Loi,  l'inllicution  des  Sacre- 
ment elt  de  même  droit  pofitif  divin.  ) 
El ,  Droit  pofitif  humain ,  C'eli  ce  qui  elt 
établi  par  les  lois  8c  par  les  coutumes  des 


On  dit  auflî,  en  matière  de  Religion, 
qu'l/ne  chofe  eft  de  droit  pofit.f,  pout  di- 
re ,  qu'EIlc  eft  fondée  fur  la  diicipline  de 
l'Eglife,  fur  une  loi  puiemen  ecdifiatii- 
que,  6e  non  fur  lmliitution  divine.  (  L'É- 
glife ne  fe  dilpenfe  tMItil  de  ce  qui  eft  de 
droit  divin ,  mais  feulement  de  M  qui  eft 
de  droit  pofitif.  ) 

On  appelle  Théologie  pofitivt ,  Cette  par- 
tie de  la  Théologie  qui  comprend  l'Ecritu- 
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te  Sainte ,  l'Hiltotre  eccléfiaitique ,  la  doc- 
trine des  Pères,  les  décifions  des  Conciles 
fur  les  dogmes  de  la  foi,  6e  fut  la  pratique 
de  l'Églife.  (Il  ell  lavant  dans  U  Théolo- 
gie politive.  U  a  fait  un  Ttaitè  de  Théo- 
logie poûtive.  )  II  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  fubltantif.  (  Il  eft  favant  dans  la  ' 
Politive.  11  s'clt  plus  attache  A  ta  Politive 
qu'i  la  Scolaluqiie.  ) 

POSITIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  ad- 
mettent comparaison.  (  Le  pofitif ,  le  com- 
paratil ,  le  fupcilaiif.  >  Beau  eft  U  pofitif 
de  plus  beau  i  très-beau  eft  le  fuperlatif. 

Positif  ,  fe  du  au  Ji  De  ce  petit  buffet  d'or- 
gues qui  eft  au  devant  du  grand  orgue,  te 
qui  eu  eft  feparé.  (  L'Organifte  a  joui  ce 
couplet  la  fut  le  pofitif.  Il  y  a  des  orgues  qui 
n'ont  point  de  pofitif.  ) 

POSITION,  f.  f.  Point  où  un  lieu  eft  placé. 
Situation.  (La  pofition  des  lieux  n'eft  pas 
jufte,  n'eft  pu  bien  marquée  dans  cette 
carte.  La  polition  d'une  armée.  ) 
On  appelle  en  Arithmétique ,  Règle  de 
faujfe  pofition,  Une  règle  car  laquelle  des 
nombres  purement  fuppofés  conduifent  , 
avec  le  fecours  des  proportions ,  a  U  con- 
noiii'ance  du  véritable  nombre  qu'on  cher- 
che. (C'eft  un  nombre  qu'il  faut  chercher 
par  la  règle  de  faune  pofition.  Pour  trouver 
ce  nombre ,  il  faut  fc  fervir  de  la  règle  de 
fauUe  pofition.  ) 

Position  ,  fe  dit  auflî  Det  points  de  doc- 
trine contenus  dans  des  Thèfcs  que  l'on 
foucient.  (Il  y  avoit  une  hétéûe  dans  une 
pofition  de  les  Thèfes,  dans  une  de  fet 
polirions.) 
On  dit,  en  pariant  De  verfification  | 


q  je  ou  latine  ,  qu'  Une  fyllabt  eft  longue  par 
pofition,  lorsqu'elle  eillongne,  parce  que 
la  dernière  lettre  de  cette  lyllabc  eft  une 
conlonne ,  8c  que  la  première  lettre  du  mot 
fuivan:  eft  aulfi  une  confonne  ;  au  lieu 
qu'elle  fetoit  brève ,  û  celte  première  lettre 
étoit  une  voyelle.  (Cette  fyliabc  ell  longue 
par  pofition.) 

En  termes  de  Manège  ,  Pofition  ,  fe  dit 
De  l'alliettc  du  cavalier ,  de  la  manière 
dont  il  elt  placé  à  cheval.  (Ce  cavalier  a 
une  belle  a.liette  ,  une  belle  pofition  4 
cheval.) 

En  icrmc*  de  Danfe ,  on  appelle  Pofi- 
t:on ,  Les  duicrentcs  manières  de  pofer 
fes  pieds,  l'un  par  rapport  A  l'autre, 
(a'ortez  le  pied  droit  a  la  quatrième  po- 
lition.  ) 

POSll  IVEMEt.T.  adv.  AlTurtmenr,  certai- 
nement. (  Je  le  crois ,  mais  je  ne  le  fais  pas 
pofitivement.  ) 

Il  lignifie  aullî  prêof  ment.  (Voilà  pofiti- 
vement ce  qu'il  m'a  dit.  ) 

POSPOLITE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  i  Ta 
Noblelfe  de  Pologne,  aliemblée  en  corps 
d'armée.  Elle  ell  d'environ  cent  cinquante 
nulle  hommes. 

POSSÉDER,  v.  a.  Avoir  i  foi,  avoir  et» 
fon  pouvoir.  (Poiléder  juftement.  Poffé- 
der  iniultcmenc.  l'ollcdet  à  bon  litre  ,  i 
jullc  titre.  Poffe  1er  de  bonne  foi.  Polledcr 
légitimement.  Pollcder  de  grands  bient. 
Polledcr  une  terre  ,  une  maiiou,  un  héri- 
tage. Poflcdct  un  o.-ncc ,  un  bénéfice  ,  une 
charge.) 

On  dit  i  peu  prêt  dans  le  même  fens ,  que 
Les  BittUeurtux  pofst'ent  la  gloire  i:trnel' 
U,pofiiUnt  Duu,  j  our. lire,  qu'Us  joulf- 
fent  de  la  gloire  éternelle,  qu'Us  jouif- 
fent  de  la  vue  de  Dieu. 

On  dit  audî ,  Pojëder  Us  bonnes  gricet 
d'un  Pruue ,  ou  dt  quelque  autre  que  ce  fait, . 
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pouf  dire ,  la  être  favorlfé ,  en  être  aimé. 
Poffëder  l'efprtt  de  quelqu'un,  pour  dire , 
Avoir  du  pouvoir  fur  fui.  Et  pojfiicr  le 
twur  d'une  perjonne ,  pour  dire  ,  la  être 
extrêmement  aime. 

On  dit  De»  Démoniaques  ou  fcnergumé- 
nes  ,  que  Le' Démon  Ut  po/UJc  ,  pour  di- 
te ,  que  le  Démon  s'eft  empare  de  Lut 
corps.  Et  on  dit  proverbialement  8c  popu 
lairemeut,  eu  patlant  d'Un  homme  env 
porté  ,  6c  qui  ne  veut  point  entendre  tai- 
fon  ,  que  (  Le  Diable  1;  pufsèdc  .  qu'il  cli 
polTédc  du  Diable.  ) 

On  dit  ,  Se  potjïder  foi  mime  ,  peut  di- 
re ,  Être  extrêmement  maître  de  Ion  clprit, 
de  fes  pallions  ,  de  le»  mouvement ,  ne  le 
fe  laitier  émouvoir  ,  ne  fe  laiiîl-r  rroubler 
par  quoi  que  ce  l'oit.  (  CVI1  un  homme 
Froid  6c  l'âge  qui  le  pof»c.!c  tou|ours.  11 
ne  fe  pofiede  point  ,  il  eft  roujouis  hots 
de  lui  même.  Ce  Général  d'armée ,  cet 
homme  de  guêtre  fe  pofsede  dam  le  coni 
bat  ,  dam  l'action.  C'cil  un  Orateur  ,  un 
Prédicateur  qui  fe  pofiede  6c  qui  ne  fc 
trouble  point.  C'eft  un  joueur  qus  fc  pof- 
tède  également  dans  la  pclte  6c  dans  le 

gai".  )    ,  ,  ,  , 

On  dit  dam  le  difeours  familier  ,  qu't'n 
homme  ne  fe  pofsede  j'ai  de  jcie  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  tranfpoite  de  joie  ,  qu'une  joie 
cxceûjve  le  met  non  de  lui-même. 

On  dit  figurément  en  terme»  de  l'Éciitu- 
re  ,  Poffcdcrjbn  ame  en  paix  ,  pour  titre  , 
Vivre  dans  la  tranquillité  d'efpiit  que  don- 
ne la  bonne  conkienec.  Et  dan»  l'Évan- 
gile ,  Jf  sus  -  Ch»i»t  dit  à  le»  Apôtre»  , 
que  ,  (  Par  leur  patience  il»  polTcdetonc 
leur  amc.  )  — 
On  dit  figurément ,  Ppflcdcr  les  Sciences, 
les  Belles  Lettres  ,tes  Arts  libéraux,  pour 
dire  ,  F.n  avoir  une  parfaite  connoillance. 
(  PoflMci  la  Philpfopliic  ,  le»  Mathcmati 
que».  Poiîïderla  Multque.  Polfrderle  Ciec  , 
le  Latin.  Polîtiler  le»  langue»  étrangère». 
C'eft  un  homme  qui  pofiede  bien  fa  lan- 
gue. ) 

On  dit  a  peu  prêt  dan»  le  même  feni , 


qu' Un  homme  pofside  bien  ce  cuti  fait  , 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  fait,  il  le  fait  par- 
faitement bien. 


On  dit  aulli  dans  le  même  fens.  Pcjfider 
Us  Auteurs.  (  Il  pofsede  parfaitement  bien 
Virgile.  Il  poftêdc  bien  le»  Poètes.  Il  pof- 
ttède  bien  Horace.  Il  pofsèdc  bien  fon  Ho- 
mère. ) 

On  dit  figurément  ,  que  L'ambition ,  fa- 
varice  ,  la  coUre  ,  &c.  pofsiJe  un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fujet  à  ce»  fortes  de 
partions  .  ou  qu'il  en  eft  actuellement  agité. 
(  Quand  ta  pallion  le  poftêdc  ,  il  n'eft  pas 
traitable.  Il  n'eft  pat  capable  de  rien  écou- 
ter dans  la  douleur  qui  le  poftêdc.  ) 
On  dit  par  exagération  ,  que  La  ragepof 


stde  que 


Jr?" 


qu'il  fc  faille 


emporter  jufqu'a  l'excès.  (  Quelle  rage, 
quelle  fureur  veut  pofsede  ?  ) 
Possédé,  if  participe. 
Possédé:  ,  ertauili  fubftantif,  6c  lignifie. 
Déimoniaq.ue  ,  Énergumcne.  (  Exotciier  les 

On  dit  proverbialemenr ,  en  parlant  d'un 
homme  inquiet  ,  6c  qui  le  toutraente  fort, 
t\a'llfe  démine  comme  unpoffcdé, 
POSSESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  pofsèle  quel- 
que bien  ,  quelque  héritage  .  6cc.  (  Légiti- 
mé: poileiTcur.  Pailible  polTcfleur.  Pofl'c'"- 
feiir  de  bonne  foi.  Il  eft  portclfeur  d'un 
tel  bien.  Il  en  cil  pofTcrteur  de  longue 
main.  D.pui»  la  nioit  «lu  dernier  poûcf- 
i'eur.  ) 
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POSSESSIF  adj.  m.  Tetme  de  Cr.immaire. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  pbrafe  ,  (  Pro 

nom  polTeilif  ,  qui  lignifie  ,  Un  pronom 
qui  l'en  à  marquer  la  polTclIîon  de  la 
iliofc  dont  on  patle.  Amli  ,  Le  mien  ,  le 
tien  ,  le  jïen  ,  6rc.  font  de»  pronoms  pof- 
fciuf». 

POSSESSION,  f.  f.  Jouiflancc  d'un  héritage , 
d'un  bénéfice  ,  d'une  charge  ,  6c  de  tout 
ce  qui  ell  regarde  comme  un  bien.  (  Pof- 
leihon  légitime.  Pollcliion  injurtc.  Polief- 
lîon  immémoriale  6c  non  intctiompue. 
PolL-Hion  d'an  6c  jour.  rolTeHior.  triennale. 
Poii'ciuon  bien  fondée.  Être  en  poftciliou. 
Se  mettre  en  poiicliion.  l'rcndie  poltellîon 
d'une  Tcirc,  d'un  Bénéfice  ,  d'une  Char- 
ge. On  lui  conte  lie  la  pollcliion.  Alléguer 
la  polTciTion.  Prifc  de  poireflion.  Êttetrou. 
b'.é  ,  être  inquiété  dans  la  pollcliion  d'un 
Bénéfice.  lU'eli  mis  en  pollcliion  det  meu- 
ble» 6i  de  toute  l'argenterie  ) 

POS flfSIOII  ,  fe  dit  auHi  à  l'rgatd  De  rou- 
tet  les  chofet  que  let  homme»  recherchent 
avec  ardeur  ,  6:  c'eft  en  ce  len»  qu'on  dit , 
que  Let plusgrandes  paffions  diminuent  par 
la  pof^ffion ,  pour  dire  ,  que  La  jouiflance 
ralentit  le»  pallion». 

PosiittiuM  ,  fe  dit  encore  De  l'état  d'un 
homme  poftedé par  le  démon.  La  pojfefflon 
A  gère  de  ïobfeffion  ,  en  ce  eue  dans  la  pof- 
feffton  le  diable  agit  au-dedaus ,  &  que  dans 
ïo±fe(h~M  il  agit  au-dehors. 

POSSfcSSOIRE.  f.  m.  Tetme  de  Pratique  , 
qui  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  les  ma- 
tières où  il  s'agit  de  la  poilciTion  d'un  Bé 
néftee ,  ou  de  quelque  autre  bien.  (  Coutef 
1er  le  poin.(Toire  d'un  Bénclke.  1  iaidet  , 
|uper  le  poflefloire.  Il  a  gagné  au  polîef- 
foire.  Il  a  gagné  le  poiTclfoire  ,  K  iîpour- 
fuit  pour  laire  |Ugcr  le  pétitoire.  En  ma- 
tière de  Béni  rite  ,  la  counoillance  du  pof- 
felToire  appartient  au  Juge  Royal  ,  6c  la 
connoilTancc  du  pétitoite  appartient  au 
Juge  E.cléfiaftique.  ) 

En  matière  bétièh'cialc  ,  ÀJ,ufyr  le  p'ein 
/>o;,'V<,'re,C'eUad|ugci  la  pleine  6c  entiè- 
re poîlcihon  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
paflible.  (Je  trouve  de  la  polîibilitc  i  ce 
qu'il  vous  propofe.  Je  ne  nie  pas  la  poflî- 
bilité  du  fait ,  mait  je  foutient  que  la  chofe 
n'eft  pa».  ) 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être,  ou 
qui  peut  lé  faire,  f  Ce  que  vous  dite»  cil 
pofliblc.  Cela  eft  dilheile  ,  mai»  pourtant 
poflïble.  Let  ètret  poiliblet.  Eft  ilpoflible 
que  cela  foit  î  Cela  n'eft  pa»  polfible.  ) 
11  eft  aulti  fubftaatif  dant  ccttaine»  phta- 
fet ,  comme  ,  J'y  ferai  tout  mon  roffible  , 

Sout  dire  ,  l'y  fêtai  tout  ce  qui  dcpcndia 
e  moi ,  j'y  ferai  tous  met  efforts.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

Possiile  ,  fe  mettoit  aurrefois  adverbiale- 
ment ,  6c  figr.ifioit  ,  Peut  être.  (  PoiTible 
ferex-vout  ce  qu'on  voudra.  Pollîble  ira- 
r  il.  Poûîblc  n'ira  t  il  pas.)  Ileft  vieux. 

POSTCOMMUNION,  lubft.   f.  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dit  i  la  MeiTe  , 
tement  apte»  la  prière  appelée 
nion.  (  Le  Prérre  étoit  i  la 
nion.  ) 

POSTE,  fubft.  f.  ËtablilTemcnt  au  moyen 
duquel  on  peut  l'aire  diligemment  des 
courfet  &  det  voyage»  ,  avec  dri  cbcv»ux 
difpolet  ordinairement  de  deux  licuet  en 
deux  lieuet.  (  Prendre  la  pofte.  Aller  en 
porte.  Chevaux  de  pofte.  Chaife  de  pofte , 
On  a  établi  des  pollct  Tur  tellet  6c  telles 
routes.  ) 

On  dit.  Courir  lapcflt,  courre  Upoflc, 
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pour  dire  ,  Courir  fur  det  chevaux  4e 
poJle  ,  ou  co  chaife  avec  det  chevaux  de 

polie. 

1  otTi  ,  fe  dit  auflï  De  la  maifon  où  font 
les  chevaux  6c  les  voitures  qu'on  va  pren- 
dre pour  courir  la  pofte.  (  C'eit  une-pofle 
où  il  y  a  de  bons  chevaux.  Vous  changetet 
de  chevaux  i  la  première  polie.  ) 

PotTi ,  lignifie  aulli ,  La  dtilance  qu'il  y  a 
communément  d'une  de  cet  niailbni à  l'au- 
tre ,  qui  eft  d'environ  deux  licuet,  (  Il  y  a 
dix  pollct  d'une  telle  ville  à  une  autre.  Cou- 
rir ttois  polies  ,  quatre  portes  fur  le  même 
cheval.  ) 

Poste  ,  fedit  aufli  De  l'exercice  qu'on  fait 
en  courant  la  polie  i  cheval.  (  La  polie  fa- 
tigue beaucoup.  La  pofte  l'a  mit  en  tel  état , 
qu'il  ne  peut  pteCquc  fe  remuer.  ) 

Postl  .  fe  prend  aulli  pour  Le  Coursier  qui 
porte  les  lettre».  (  La  pofte  va  partir.  Tor- 
lex  cette  lettre  avant  que  la  polte  frit  par- 
tie. La  pofte  ne  vient  que  d'aniver.  La 
pofte  d'un  tel  lieu  arrive  ordinaiuraent  un 
tel  jour.  C'eft  aujourd'hui  jour  de  pofte 
pour  l'Italie.  ) 

Po»te  ,  fe  dit  aulli  De  la  Maifon ,  du  Bureau 
où  l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  éue 
portées  par  le»  Courriels  ,  6c  où  fontdif- 
tribuéet  celles  qui  viennenr  de»  autre»  en- 
droits. La  polte  eft  dant  une  telle  rue» 
Porrcr  fet  lcttict  i  la  pofte.  ) 

Figutèmcr.t  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fait  toute»  choies  à  la  hâte  ,  on  dit  ,  qu'(U 
fait  tout  en  coûtant  la  polie  ,  qu'il  tait  tout 
en  pofte  )  Et  en  parlanr  d'Une  choie  qui 
demande  du  temps  6c  du  foin  ,  en  dit  , 
que  (  Ce  n'eft  pas  une  chofe  qui  fe  falTe 
en  courant  la  pofte.  ) 

À  roSTE.  Façon  de  parler  dont  on  fe  ferr  , 
pouf  dire  ,  A  certains  termes  différent  donc 
on  eft  convenu.  Ainfïon  dit ,  Acheter  u» 
bijou  à  pofle  ,  prendre  un  bijou  à  pofte  , 
pont  dire  .  L'acheter  ,  le  prendre  à  condi- 
tion de  le  payer  aux  diliét cm  tetmet  mar- 
qués. 

On  dit  ati/tî  dans  une  lignification  pareil- 
le ,  (  Vendre  :i  po/le.  Payer  i  polie.  ) 
À  sa  roiTI.  Aucte  façon  de  palier,  qui 
n'a  d'nÛUM  que  dans  certaines  phrafet  , 
comme  ,  Mettre  des  gens  à  fa  pofte  en  quel- 
ques endroits  ,  pour  dire  ,  Y  mettre  des 
gent  à  fa  difpomion  ,  des  gent  dont  on 
puilTè  di^pofer. 

POSTE,  f.  f.  Se  dit  de  certaines  petites  bal- 
les de  plomb  ,  dont  on  charge  un  fulU  ,  un 
piftolet ,  ôcc.  Son  plus  grand  ufage  cil  au 
pluriel.  (  Son  fulil  «oit  chatgé  de  douic 
ou  quinze  polies.  ) 

POSTE,  f.  m.  Terme  de  guerre,  lieu  où  un 
Soldar  ,  un  OHÏcier  eft  placé  par  l'on  Com- 
mandant i  lieu  où  l'on  a  puce  des  trou- 
pes ,  ou  propre  à  y  en  placer ,  pour  une 
occafîon  de  guerre.  (  Polie  avancé.  Pofte 
avantageux.  Polie  dangereux.  Mauvail 
polie.  Un  pofte  délicat.  Quittct  un  pofte. 
Carder  fon  porte.  Défendre  fon  pofte.  On 
les  a  chalTés  du  pofte  où  il»  étoient.  On 
força  les  ennemis  dant  leur  pofle.  ) 
On  dit  ,  qu't/r  pofte  eft  jaloux  ,  pour  di- 
re ,  qu'Un  pofte  eft  fort  expofé ,  &  que  det 
troupes  pcuvcr.r  y  être  facilement  enle- 
vées. 

rosTE  ,  fe  prend  aurtï  pour  l  e»  Soldats  qu'on 
a  mis  dans  un  pofte.  (  Enlever  un  pofte. 
Retirer  un  porte.  ) 

Poste  ll'c  dit  aulli  De  routes  fortes  de  dif- 
f'érens  (Hsploii  6c  de  différentes  fonctions. 
(  Être  dan*uo  porte  élevé  ,  dans  un  pofte 
conlidérablc  ,  dans  un  beau  pofte ,  dans 
un  grand  pofte.  Il  cil  dus  un  joli  pofte. 
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Il  occupe  un  pc Or  envié  de  bien  det  petit. 
11  oc  fe  plaît  guère  dans  le  polie  où  on  l'a 
mis.  Il  cil  dans  un  polie  défagrcable.  Il  me- 
riteroit  un  ineitlenr  polie.  ) 
POSTER,  v.  a.  Terme  de  guerre.  Placer  quel- 
qu'un en  quelque  lieu ,  aân  qu'il  garde  le 
polie  où  on  l'a  mis ,  ou  qu'il  oblenre  ce 
qui  fe  paire  ,  ou  qu'il  puilTc  combanre 
nt ,  Sec.  (  Pofter  avant»- 
i  rroopes  ,  les  pofter  fur  une 
On  les  a  portés  fur  les  bords  de 
s  rivière  ,  pour  en  défendre  le  palTage 
aax  ennemis.  On  l'a  poflé  en  cet  en- 
droit ,  pour  avoir  l'oeil  i  tout  ce  qui  s'y 
parle.  ) 

Pou!»  ,  rignific  auflî  généralement ,  Pla- 
cer en  quelque  endroit.  (  Porter  des  futîlicrs 
pour  le  loup  ,  pour  le  fanglier.  Se  pofter 
fur  an  arbre.  Nous  forames  ici  mat  portes 
pour  voir.  ) 

Postir  ,  rignifie  quelquefois ,  Mettre  dans 
un  emploi.  (  On  l'a  bien  poire.  On  ne  l'a 
pat  cocore  pofté  comme  il  le  méritoit.  Il 
méritait  d'être  mieux  pofté.  )  Il  n'ell  que 
do  ftyle  familier. 
•oit*  .  ïe.  participe. 
POSTÉRIEUR  .  IEURE.  adj.  Qui  ert  après 
dans  l'ordre  des  temps.  (  Votre  hypothè- 
que eft  poftéricurc  i  la  tienne.  Son  droit  ell 
:  an  mien.  Ce  teftamenc  cil  détruit 
poftétieur.    Date  pofté- 


•»t  un  codiciie 
rieure.) 


Il  fe  dit  auflî  pat  rapport  à  la  (îiua:ion  , 
te  lignifie  ,  Qui  eft  derrière.  (  La  partie 
antérieure  ,  la  partie  poftérieure  de  la 
tète.) 

POSTERIEUREMENT,  adverbe  de  temps. 
Apres.  (  Cet  acte  ell  fait  polléticuiemcnt 
i  l'autre.  Cela  ell  arrivé  poilérieurement  à 
ce  que  vous  dites.  ) 

POSTÉRIORITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une 
ebofe  postérieure  a  une  autre.  (  Poftériorité 
ce  date.  Poftériorité  de  temps.  Poftériorité 
l'hypothèque.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
as  t'orrei  de 


:  phrafes.  ) 

POSTÉRITÉ,  f.  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  (  Toute 
1*  postérité  d'Adam.  Le  péché  d'Adam  a 
parlé  dans  toute  fa  poftérité.  La  poltérité 
4* Abraham.  Ita  laille  unenombteufe  pof- 
tétfcé.  Il  eft  mort  fans  laifTcr  aucune  pof- 
tétiié ,  fans  tailler  de  poftérité.  La  poftérité 
féminine.  La  poftérité  mafeulinc  de  Philip- 
pe de  Valois  a  fini  à  Henri  III.  ) 
Poit«.r.it* ,  fe  dit  anfli  généralement  De 
tous  ceux  qui  viendront  après  ceux  qui 
vivent.  (  Ecrire  pour  la  poftéiité.  Tranf- 
mettre  fon  nom  i  la  poltérité  ta  plut  re- 
culée ,  jufqu'i  la  dernière  poftérité.  Le 
jugement  de  la  poftérité  eft  ordinairement 
plu*  favorable  au  mérite  des  grands  hom- 
mes ,  que  celui  de  leur  lïècle.  La  poftétité 
«n  jugera.  En  appeler  à  la  poftérité. 
POSTHUME,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  né  après 
la  mort  de  foo  père.  (  Un  enfant  pofthu- 
roe.  Un  rîtspoftnume.  Une  fille  pollhume.  ) 
Posthume  ,  fe  die  aufli  d'Un  ouvrage  qui 

Jaroit  au  jour  après  la  mort  de  l'Auteur. 
Ouvrage  pollhume.  Œuvres  pofthumes. 
U  a  laiûe  des  œuvres  pofthumes.  ) 
Il  eft  aufli  fubftantif ,  en  parlant  d'Un 
enfant  né  après  la  mort  de  fon  père. 
(  C'eft  un  pollhume.  ) 
POSTICHE,  adj.  de  t.  g.  Fait  8c  ajoutéaprès 
coup-  f  Le»  otnetnens  de  ce  portail  font 
poftiebe*.  } 

On  appelle  aufli  De  fanflet  deitti  6c  de 
faux  cheveux  ,  (  Des  dents  poftiches  ,  des 
cheveux  poftichéi  ) 

On  appelle  encore  raflais  ,  Ce  qui  ne 

Tome  II. 
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convient  point  au  lieu  où  il  eft  placé.  (  Cet 
épifode  ell  poftiche.  Tout  ces  cmbcllitTc- 
ment  font  poftiches  Se  mal  adonis.  ) 

POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  polie  qui  con- 
duit ceux  qui  courent  la  polie.  (  Suivre  le 
portillon.  Payer  un  portillon.  D.-montct  ion 
portillon  pour  changer  de  cheval.  ) 
On  appelle  auffi  Pojttlton ,  Le  valet  qui 
monte  lur  un  det  chevaux  de  devant  d'un 
attelage  ,  ou  qui  mène  une  chaife  de  porte. 
(  Le  portillon  d'un  carrelle.  Le  portillon 
qui  menoit  la  chaife.  ) 

POST-SCRIPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du  La- 
tin. Il  fe  dit  De  ce  qu'on  ajoute  à  une  let- 
tre après  la  (ignature  ,  Se  qu'on  marque  en 
abrégé  par  cet  deux  lettre* ,  P.  S. 

POSTULANT  ,  ANTE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
demande  ,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'inftance.  (  Il  y  avoit  plulieurt  poltulant 
pour  cette  Charge.  )  Il  fe  dit  principale 
ment  De  celui  ou  de  celle  qui  recherche 
une  pince  dans  une  maifon  Kcligieulc.  U 
ell  poftulant  depuit  ûx  moit  pour  être  ad- 
mis dans  un  tel  Couvent.  Elle  eft  poilu 
tante  depuit  long  temps.  Il  a  été  long- 
tempi  poftulant.  Elle  a  été  long -temps 
poftulante  avant  que  d'être  admilc  au  no- 
viciat. ) 

Postulakt  ,  fe  dit  auflî  en  termet  de  Pra- 
tique ,  De  tout  Ptaticien  i  qui  il  cil  permit 
de  faire  fonction  de  Procureur  dans  une 
Jullice  fubalrerne.  Et  on  appelle  Avocat 
poftulant ,  Un  Avocat  qui  a  faculté  de  faire 
fonction  de  Procureur. 

POSTULATION,  f.  f.  En  matière  cccléûaf- 
lique  ,  Se  principalement  en  parlant  Det 
éleâiont  qui  fe  t'ont  par  les  Chapitres  d'Al- 
lemagne ,  Po/luUtton  fe  dit  ,  lotlqu'un 
Chapitre  voulant  élire  un  fujet  qui  eft  dé- 
jà revêtu  d'un  Bénéfice  incompatible  avec 
celui  pour  Icrjurl  on  le  propofe  .  ou  qui  en 
ell  incapable  par  quelqu'autrc  rai  fon,  on 
fupplic  le  Pape  de  le  difpenfcr  de  cet  em- 
pêchement, (lia  été  élu  par  voie  de  pof- 
tulation.  ) 

Postulation  i  fe  dit  aufli  Des  fonctions 
d'un  Procureur  poftulant. 

POSTULER,  v.  a.  Demander  avec  loftancc , 
infillcr  pour  obteni:  quelque  choie.  (  Pof 
tuier  un  emploi ,  une  charge.  Poftulcr  une 
place  dant  une  Maifon  Rcligieufc.  On  l'a 
fait  long-temps  poltuler.  Poltuler  fa  técep- 
rion  dant  une  Compagnie.  ) 

Postuler,  fe  dit  aufli  en  matière  ecclé- 
fîartique  ,  8c  principalement  en  partant 
Det  Bénéficet  d'Allemagne  ,  lorfqu'u» 
Chapitre  voulant  promouvoir  à  quelque 
dignité  ecclclîaftiquc  un  Prélat  qui  a  quel- 
que empêchement  canonique  pout  être 
élu  i  ceux  qui  ont  droit  d'élire  t'adreflent 
au  Supérieur  ccclëiîaftlqae  ,  afin  qu'il  l'en 
difpenfe.  (  Ce  Chapitre  poftule  un  tel  pout 
Évêqoe.  Tel  Évêquc  a  été  pollulé  pour  tel 
Archevêché.  ) 

Postuler  .  en  ternies  de  Palais,  fe  dit  d'Un 
Procureur  qui  occupe  ,  qui  plaide  pour  les 
Partie*  ,  8c  qui  fait  toutes  les  ptocédurcs 
dant  une  affaire.  En  ce  fent  il  eft  neutre. 
(  Ce  Procureur  a  été  interdit ,  il  lui  eft  dé- 
fendu de  poftulcr  pour  perfonDe.  ) 
Poitul*  ,  xi.  participe. 
POSTURE,  f.  f.  État ,  lîtuation  où  fe  tient 
le  cotps  s  manière  dont  on  tient  fon 
corpi,  fa  tète  ,  fes  bras  ,  fet  jambet ,  Sec. 
(  Posture  commode  ,  incommode  ,  libre  , 
contrainte ,  indécenre  ,  ridicule.  Voilà  un 
homme  qui  eft  dant  une  plaifaute  poftu- 
tc.  Se  tenir  dans  une  porture  modefte , 
refpectucufc.  Cette  porture  ell  un  peu  trop 
Voua  êtes-  là  dans  une  pollute  indc- 
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tente.  II  le  menaça  ,  Se  fe  mit  en  porture 
de  le  frapper.  ) 

On  appelle  Danfes  dt  pofiures ,  Celles  oui 
les  danfeurs  affectent  certaines  porture* 
bizarres. 

On  dit  ,  Faire  des  pofiures  de  bateleur  , 
de  baladin  ,  pout  dire  ,  imiter  leurs  portu- 
re*. 

Posturi  ,  fe  dit  figurément  De  l'état  ai 
ell  quelqu'un  par  rapporr  à  la  fortune.  (  M 
ell  en  bonne  polture  auprès  de  ce  Prince. 
H  croit  en  bonne  polture  i  la  Cour.  11  y 
ell  en  mauvaife  porture.  ) 

POT 

POT.  f.  m.  Sorte  de  vafe  de  terre  ou  de 
métal  fervant  à  divers  ufaget.  (  Pot  de  ter- 
re. Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre,  l'oc  de  faïen- 
ce. Pot  d'argent.  Potd'ctain.  Pot  de  grain. 
Por  au  lair.  Pot  i  boite.  Pot  de  chambre. 
Un  put  à  beurre.  Por  à  oitlc.  >  Un  pet  de 
fleurt ,  Un  pot  où  il  y  a  det  Heurt.  Un  put 
à  fleurs ,  Un  pot  propre  à  mettre  det  fleurs. 
Pot  Je  confitures  ,  Un  pot  ou  il  y  a  de» 
confitures.  Pot  à  confitures  ,  Unpotdef- 
tiné  à  mettre  det  confitures. 

Pot  ,  lignifie  aufli  une  raefurc  qui  contient 
deux  pimet.  (  Un  pot  de  vin.  Un  pot  de 
bière.  Le  pot  de  vin  coûte  tant  dans  oc 
payt-là.  Vendre  à  pot  &  à  pinte.  ) 

Pot  fe  ptend  abfblument  Pour  le  pot ,  la 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande. 
(  Mettre  le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le 
pot.  Écuroer  le  pot.  Le  couvercle  du  pot.  ) 
On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu'On  n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au 
Jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'en  feta  pat  plut 
de  dépenfe  ,  qu'on  n'y  fera  pa*  plus  de 
cérémonie  ,  qu'on  ne  t'en  mettra  pas  plus 
en  peine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  01} 
tout  manque  pour  la  cuisine  ,  qu'/l  n'y  « 
m  pot  au  feu  m  icueUet  lavits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  Se 
d'une  femme  qui  n'étant  point  mariés,  ne 
lairtent  pas  de  vivre  en  commun  fous  mê- 
me toit ,  qu'/ït font  tnfemklt  à  pot  if  i  roi. 
Il  fe  dit  aufli  d'un  homme  Se  d'une  fem- 
me qui  font  ordinairement  enfemblc ,  Se 
qu'on  foupçonne  de  vivre  trop  familière- 
ment l'un  avec  l'autre  ,  quoique  cepen- 
dant ils  ne  demeurent  pas  fous  le  même 
roir. 

On  dit  proverbialement  Se  fieurémenr  , 
Tourner  autour  du  pot ,  pour  dire  ,  Bar- 

Suigner  ,  ufrr  de  détours  inutile*  au  lieu 
'aller  au  fair.  (  Expliquez  -vous  claire- 
ment .  fan*  tant  tourner  autour  du  pot.  ) 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  eft 
dan*  un  mouvement  contin 
fait  qu'aller  d'un  lieu  i  un 
ceflite  ,  qu'il  v<i  comme  pots  en  pot. 
On  appelle  Pdti  en  oot ,  Un  hachis  de 
boruf  qu'on  a  fait  bouillir  à  petit  feu  avec 
des  marrons  Se  autres  ingrédient. 

On  appelle  Pot  pourri ,  Différentes  forte* 
de  viandes  airaifonnées  Se  cuite»  enfemblc 
avec  diverfe*  forte*  de  légume*. 
On  appelle  aufli  Pot  pourri  ,  Dtverfel 
fortet  de  fleurt  Se  d'herbe*  odoriférante* 
mêlée*  enfemblc  dans  un  vafe  ,  avec  du 
clou  de  girofle  ,  du  Tel  Se  du  vinaigre  , 
pour  parfumer  une  ebambre. 
On  appelle  figurément  Pot  pourri ,  Un 
livre  eu  un  autre  ouvrage  d'efprit ,  com- 
pofé  du  ramat  de  pluncun  ebofet  aflem- 
bléet  fan*  ordre  ,  fans  liailVn  Se  fan* 
choix.  (  L'ouvrage  qu'il  a  donné  drpuit 
peu  n'ell  qu'un  pot  pourri.  C'eft  an  pot 
pourri  de  tout  ce  qu'il  a  jamais  lu  daau 
toute  forte  d'Aurcott.  ) 

N  n 
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On  dit  auuîfigtirémenr  d'Un  homme  qui, 
parlant  fut  quelque  matière  ,  confond  tel- 
lement les  chofi*  &  lei  circonftance*  , 
qu'on  n'y  comprend  tien,  qu'/ï  en  a  fait 
un  pot  pourri.  (lia  fait  un  pot  pourci  de 
fout  cela  ,  on  n'y  a  tien  compris.  ) 

On  «lit  d'Un  homme  fans  appui  ,  qui  a 
un  démêlé  avec  un  homme  de  crédit  8c 
d'autorité,  que  (C'eft  un  pot  de  terre  con- 
tre un  pot  de  fer.  ) 

On  du  proverbialement  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme ,  quoiqu'in- 
flrmc  8c  mal  fain  ,  ne  laitte  pa»  quelque- 
fois de  vivre  long- temps,  qu'  (Un  pot 
fêlé  dure  long-tcmpi.) 

On  dit  figutément  d'Un  homme  qui  ala 
▼oix  calice  ,  qu*  (  il  parle  comme  un  pot 
«aile.  1 

On  dit  proverbialement ,  en  partant  d'Un 
homme  fut  qui  l'on  etoit  que  les  frais  , 
la  perte  ,  le  dommage  d'une  affaire  doi- 
vent tetomber  ,  qu*  (  11  en  payera  les  pou 
calîcs.) 

On  dit  proverbialement  8c  figutément , 
Découvrir  le  pot  au*  rofei ,  pour  dire  , 
Découvrir  le  fin  ,  le  myltère  de  quelque 
affaire  fectète  ,  de  quelque  intrigue.  <  Il 
croyoit  qu'on  ne  fauroit  tien  de  fer  intri- 
gues ,  mais  on  en  a  découvert  le  pot  aux 
fofe*.  Il  avoit  tout  le  fectet  de  l'intrigue  , 
il  eft  allé  découvrir  le  pot  aux  rofes.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  populairement 
d'Un  homme  qui  fe  cane  en  tenant  les 
mains  fur  fes  hanches ,  qu'  (  Il  fait  te 
pot  a  deux  anfes.  ) 

Au  |eu  de  colin- maillard  ,  on  cric,  Gaie 
It  pot  au  noir  ,  Pour  avertit  celui  qui  a  les 
'eux  bandés  ,  qu'il  court  (ifquc  de  fe 


On  dit  au  figuré  ,  tvare  U  pot  au  noir , 
Pour  avenir  qu'on  fe  détourne  d'un  piege 
dont  on  eft  menacé.  On  dit  auiS  ,  h  a 
donné  dont  le  pot  au  noir  ,  pout  dite  ,  I 
a  donné  dans  le  piège. 

On  dit  ptovcrbialem.  Ce  n'eft  pas  paw- là 
ou*  le  pot  s'enfuit ,  pour  dire ,  que  Ce 
n'eft  pas  U  le  défaut  qu'on  peut  reptesdre 
dans  quelqu'un ,  ou  que  ce  n'eft,  pas  pat-la 
qu'une  aHaire  peut  manquer. 

On  appelle  Pot  de  vm  ,  Ce  oui  fe  donne 
par  manière  de  prêtent ,  au-<tclà  du  prix 
qui  a  été  arrêté  entte  deux  personnes  pour 
un  marché.  (  On  lu)  donne  rant  pour  le 
pot  de  vin.  Il  a  eu  tant  de  pot  de  vin. 
Il  a  ftipulé  qu'il  autoit  cent  piitolcs  de  pot 
devin.) 

Ou  appelle  Pot  d  fat ,  Une  pièce  de  feu 
cVatiihcc  ,  Cake  en  forme  de  pot ,  de  va- 
ic  ,  k  remplie  de  fufecs  6c  autres  artifi 
ces  fcmblabics  deftiués  pour  les  feux  de 
joie. 

On  appelle  auiî  Pot  à  feu  ,  Un  pot  de  fer 
rempli  d'attifice  ,  k  dont  on  fe  fert  à  la 
guêtre. 

Pot.  lignifie  autE .  Cafque,  habillement 
Je  tète  d'un  homme  de  guerre.  (  Tous 
les  Cavalier*  avaient  le  pot  en  tête.  Met- 
tre le  pot  en  tète.  ) 

POTABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  peut  boire. 
(  Du  vin  qui  n'eft  pas  potable.  Une  li- 
queur Double.  Ce  vin  n'eft  pas  excellent , 
malt  il  eft  potable.  )  On  dit ,  Or  potable . 
pour  dite  ,  De  l'or  rendu  liquide  fie  qu'on 
peur  boite.  (  Il  prétend  avoir  trouvé  le 
secret  de  l'or  potable.  ) 

POTAGE,  f.  m.  Sotte  de  mets ,  forte  d'a- 
liment fait  de  bouillon  6c  de  tranches  de 
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oignons.  Potage  aux  pois.  Potage  à  Teau. 
Potage  maigre.  Potage  au  lait,  l'otage  aux 
moules.  Faite  mitonnet  un  potage.  Man- 
grt  du  potage.  Dreiier  le  potage.  Servir  le 
potage.  ) 

Pour,  tout  »otac».  Façon  de  parler  pro- 
verbiale 8c  populaire  ,  qui  lignifie  ,  Pour 
toute  choie.  (  Il  nous  avoit  menacé  d'un 
grand  fouper ,  8c  il  ne  nous  adonné  qu'un 
niécbanr  dindon  pour  tout  potage.  U 
croyoit  tirer  une  groiTe  fomme  de  cette 
affaire  ,  mais  il  n'en  a  eu  que  dix  piftolet 
pour  tout  potage.  ) 

POTAGER,  f.  m.  Sorte  de  foyet  élevé  ,  qui 
eft  pratiqué  dans  une  cuifinc  pour  y  dref- 
fet  1rs  potages  ,  pour  les  y  faire  mitonner , 
8c  pour  faire  les  ragoûts.  (  Faire  un  pota- 
ger. Le»  réchauts  J  un  potager.  ) 

POTAGER,  f.  m.  Jardin  deftiné  pour  y 
femet  .  planter  ,  cultiver  toutes  lottes 
d'herbages ,  de  légumes  8c  de  fruits.  (  Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un 
potager  qui  eft  dans  une  belle  expoliiion. 
Les  carré*  d'un  potager.  Le*  atbrcs  nains 
d'un  potager.  ) 
Il  eft  aiiffi  ad|.  (  Jardin  potager.  )  On  ap- 
pelle Herbes  potagères ,  Les  herbe»  dont 
on  fe  fert  pour  le  potage,  8c  généralement 
toutes  celles  que  l'on  cultive  dans  un  po- 

POTAGER,  f.  m.  Pot  detetreon  d'etain 
dans  lequel  on  porre  a  dînera  certains  ou- 
vriers. 

POTASSE,  f.  f.  Sel  alcali  mêlé  de  tartre  vi- 
triolé .  8C  mime  d'autres  fels  produits  par 
la  combinaifon  des  bois  txturts  qu'on  ré- 
duit en  cendre  dans  les  forêts  du  Nord. 
On  leCve  les  cendres  ,  8c  on  les  calcine 
dans  des  fourneaux  de  réverbère.  (  La  po- 
taffe  fert  dan*  les  teintures.  ) 

POTE.  ad),  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Main  pore, qui  fe  dit  d'Une  main 
greffe  6c  enflée  ,  8c  door  on  ne  fauroit 
s'aider  que  mal-aifément.  (  Il  a  la  main 
pote.  Il  a  une  main  pote.  Il  n'a  pas  les 
mains  potes  quand  il  faut  recevoir  de  l'ar- 
gent. )  U  eft  du  ftyle  familier. 

POTEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  charpente  , 
qui  eft  de  la  grolfcur  à  peu  près  d'une  fo- 
in -  ,  8c  dont  on  fait  des  cloifonsSc  aimes 
ouvrages  fcmblabies.  (  Les  poteaux  d'une 
cloifon.  Il  manque  un  poteau  à  cette  cloi- 
fon.  Cloifon  à  poteaux  apparent,  à  po- 
teaux recouverts.) 

PoriAU  ,  fe  prend  aofli  pour  une  groffe  k 
longue  pièce  de  bois  pofée  droit  en  terre  , 
6c  lervant  a  divers  ufaget-  (  PUntet  un  po- 
teau. Arracher  un  poteau.  Il  a  fait  mettre 
des  poteaux  dans  toute*  fea  terres.  Il  n'y 
a  que  les  Seigneurs  Haut*  -  Jufticier*  qui 
aient  droit  de  poteau  ,  qui  aient  droit  d< 
faire  placer  de*  poteaux  dam  leur*  terres 
avec  leurs  arme*.  Attache!  un  ctimincl  i 
un  poteau.  Des  poteaux  pout  marquer 
les  chemins.  Mettre  de»  poreaux_dans 
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qui  fert  à  former  un 


pain  trempées  dedans.  (  Potage  a  la  vian 
de.  Potage  gra*.  Potage  de  fanié.  Potage 
Potage  ai 


une  rue  ,  pour  empêcher  le»  cartoffe*  «te 
paffer.  ) 

KJfTfiJj.  f.  f  Ce  qai  eft  contenu  daa*  un 

pot.  (  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau.  ) 
On  dit  proV.  d'Un  enfant  fort  vif,  fort 

remuant  8c  fort  gai,  qu'  (  Il  eft  éveillé 

comme  une  potée  de  feutii. 
POTÉE,  f.  I.  itain  calciné  qui  fert  i 

polir. 

On  appelle  Potée  d'tmeri  ,  La  poudre 
qui  fe  trouve  fur  le*  meules  qui  ont  iervi 
pout  tailler  le*  pierreries. 

On  appelle  aùiTi  Potée,  ea  terme*  de 
Fondeur  ,  Une  compofitien  de  terre  pré 


gile  8c  de  I 

moule. 

POTELÉ  ,  ÉE.  ad).  Qui  eft  gras  8c  plein. 
On  ne  s'en  fert  guère  qu'en  parlant  De 
la  charnu  re  des  enlans  8c  des  jeunes  per- 
fonne*.  (  Un  enfant  potelé.  De*  joues  po- 
telée*. De*  bras  potelé*.  De*  main*  pote- 
lée*. ) 

POTENCE,  f.  f.  Affcmblagede  crot*  pièce* 
de  bois ,  dont  l'une  eft  potée  debout  , 
l'autte  eft  mife  dclTus  en  travers ,  Se  la 
troiftème  cil  entée  dan*  celte  qui  eft  de- 
bout .  8c  foutient  l'extrémité  de  celle  qui 
eft  en  travert.  (  Mettre  une  potence  pour 
foutenir  ,  pouritayer  une  poutre.  Il  faut 
mettre  une  double  potence  ptJur  mieux  fou- 
tenir cette  poutte.  Apptiquct  double  po- 
tence. Lrs  enfeignes  des  Marchand»  font 
foutenuc»  par  des  potence*  de  fer  ou  de 
boit.) 

Potikci  |  eft  anifi  une  mefure  dont  on  le 
fert  pour  juger  de  la  hauteur  ,  de  la  taille 
des  hommes  8c  des  chevaux.  (  la  potence 
eil  i  l'éeard  des  chevaux  ,  une  eoefurc 
beaucoup  plu»  jufte  que  la  chaise.  ) 

On  appelle  Potences  ,  deux  longs  b 
iravenés  par  en  haur  par  un  autre  baron 
fort  court ,  dont  un  homme  foible  ou  cl- 
ttopié  fe  fert  pour  maichcr  ,  en  le*  met- 
tant fous  lit  aill'ellcs ,  6c  s'appuyant  def- 
fus.  (  Marcher  avec  de*  potence*.  U  ne  va 
plus  qu'avec  des  porenecs.  ) 

En  termes  de  1  actique  ,  on  dit ,  qu'fnc 
armée  eft  campée  ,  t/l  rangée  en  potence  , 
Quand  l'on  front  ne  fait  pa*  une  feule  li- 
gne droite  ,  8c  que  la  direction  d'une  de» 
aile*  fait  un  angle  avre  celle  du  centre. 

En  tetmet  de  Manège ,  on  appelle  Poten- 
ce ,  Le  morceau  de  bois  d'où  pend  la  ba- 
gue ;  8c  lorfqu'au  lieu  d'emporter  ta  ba- 
gue ,  ou  de  la  toucher  .  ou  donne  contre 
le  boit ,  ou  appelle  cela ,  ITritfcr  la  po- 
tence. 

Potixci  ,  fignirîe  suffi ,  Ciber,  inftrumenr 
fervanr  au  fupplicc  des  criminel*  que  l'on 
pend.  (  Planter  une  potence.  On  l'a  con- 
damné i  la  potence.  On  le  condamna  a 
affilier  i  la  Potence.  Mettte  à  la  potence. 
Attacher  a  la  potence.  ) 
On  appelle  ordinairement  Le*  fcélcrat* , 
Cibler  de  potence. 
On  appelle  Table  de  potence  , 
longue .  ver*  l'un  des  bouts  de  I 
y  en  a  une  autre  qui  eft  en  travert. 

POTENCÉ  ,  ÉE.  ad|.  Terme  de  Blafon.  tl 
n'a  goère  d'ufjge  qu'en  cette  phrafe ,  Crot* 
poetttcée  ,  qui  itgailie ,  Une  ctoix  qui  a  use 
traverfe  a  chaque  bout. 

POTENTAT,  f.  m.  Celui  qui  a  la  puif- 
lance  fouveraioe  dan*  un  grand  Etat  , 
(  C'eft  un  de*  plus  grand*  Potentat*  du 
monde.  Tous  le*  Potentat*  de  l'Eutope.  ) 
Sein  plu*  grand  ufage  eft  dan*  le  llylc 
fimwrii 

POTENTIEL,  ELLE.  ad).  Il  fe  dit  des  re- 
mèdes qui  n'agiffent  pas  attucllc.-iu-r.i  par 
une  qualité  tnaniteite  ,  mai*  qui  ptodui- 
fent  leur  effet  par  une  vertu  eaulltoee  «a 
acre.  (Cautère  polCDlieL  )  le  coûtât  at- 
rutl  ejl  M  bouton  de  fer  rougi  au  feu. 

POTERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  vaiffellede 
ictre.  (  Vendre  de  la  poterie.  Acheter  de  la 
poterie.  ) 

POTERNE,  f.  f.  Tetme  de  fortiîcarion. 
Fausse  porte  qui  fe  sait  pour  l'ordinaire 
dan*  l'angle  du  flanc  Ac  de  la  courtine, 
pour  taire  des  fottiet  fecrèrei  dan»  le  foiîé. 
f  Le  Gouverneur  fit  gtiffet  cinquante  Gte- 
nadier*  par  la  poterne.  ) 

-.xvcielju  qui  tait  M« 
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prit*  de  terre .  k  toute  forte 
de  terre. 

On  appelle  Potier  d'étant ,  Celui  qui  fait 
oit  qui  vend  toute  forte  de  vairlelîe  d'é- 
taîn. 

POTIN,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  jaune  ,  atnfl 
appelé  ,  à  la  différence  du  cuivre  rouge  , 
«l'on  appelle  aurrrmenr,  Cuivre  de  rofettt. 
f  Ce  n'eft  Pu  li  de  la  rofetie ,  ce  n'eft  que 
du  potin.) 

POTION,  f.  f.  BoflTon ,  breuvage.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  terme  de  Médecine.  (  Po- 
tion cordiale.  ) 

POTIRON,  f.  m.  Sorte  de  gros  champignon. 
(  Manger  des  potironi.  j 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'eft  élevé  tout  à  coup  en  crédit ,  en  for- 
tune ,  qu'  (Il  eft  venu  comme  un  potiron  , 
tout  en  une  nuit.  ) 
PoTiaoK.fe  dit  aufîî  d'Une  efrèce  de  ci- 
■  ronde.  (Manger du  potiron , 
~  ) 
POU 

POU.  f.  m.  Sorte  de  vermine  ,  d'infecte  qui 
s'attache  ordinairement  aux  cheveux  8c  a 
la  tère  des  enfant  Se  des gens  mal  propret. 
(  Avoir  des  poux.  Tuer  des  poux.  i  On  dit , 
qu't/n  enfant  eft  fleia  de  poux  ,  qu' il  ejî 
mangé  de  poux ,  que  les  poux  le  mandent  , 
pour  dire  ,  qu'il  cil  fort  incommodé  des 
poux.  (  Hérode  mourut  mangé  dei  poux. 
La  plupart  detoifeaux  font  fujets aux  poux. 

Popul.  8:  bafH  en  parlant  d'Un  homme 
gueux  8c  avide  de  gain  ,  qui  entre  dam 
quelque  emploi  lucratif  ,  on  dit  ,  que 
(C'eft  un  pou  affamé.  ) 
POUACRE.  adj.  de  t.  g.  Tetmc  d'injure. 
Salope  ,  vilain.  (Il  faut  eue  bien  pouacre 
pour  faite  de  cet  faietls-U.)  Il  eU  popul. 

Il  eft  auftï  fubft. (C'«fi  un  pOuacre  ,  c'eft 
un  vilain  pouacre.  ) 
POUCE,  t.  m.  Le  plut  gros  dei  doigti  de 
la  main.  (  Le  pouce  cfi  plut  gros  &  plut 
court  que  les  autres  doigts.  Avoir  mal  au 
pouce.  ) 

On  dit  6g.  Serrer  les  pouces  d  auelou'un  , 
pour  dire.  Faire  quelque  violence  i  quel- 
qu'un ,  afin  de  lui  faire  avouer  ce  qu'on 
veut  fasoir  de  lui. 

Figmément,  pour  faire  enrendre  qu'on 
fera  repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait , 
ou  lîmplement ,  qu'il  t'en  repentira,  on 
dit ,  au'  (  Il  s'en  mordra  les  pouces.  ) 

On  air  hg.  Se  popul.  Jouer  du  pouce ,  pour 
dire ,  Compter  de  l'argent  pour  faire  un 
payement.  Ml  lui  a  fallu  jouet  du  pouce 
pout  lortir  d'adairc.  ) 

Ou  dit  fam.  en  parlanr  d'Un  homme  qui 
ptend  avidement  &  malproprement  ce  qui 
eft  i  fa  pottée  fur  une  table  ,  qu'  (  Il  y  met 
les  quatre  doigts  8c  le  pouce.  ) 

On  dit  fam.  en  parlant  d'Une 

fait  peu  de  plailïr,  qu' (On 

uni  baifer  (on  pouce.  ) 
Pouci ,  fe  dit  auffi  d'Une  mefure  qui  fair  la 

dootième  partie  d'un  pied  ,  te  qui  a  douze 

lignet.  (  Il  y  a  douze  poucei  au  pied.  Cela 

a  doute  pouces  de  long ,  deux  pouces  Se 

demi  de  large.  ) 
Pour  dire  ,  qu'Un  homme  n'a  aucun  bien 

en  fonds  dans  un  pays ,  on  dit  hgurèment, 

<  Il  n'a  pas  un  pouce  de  teric  dans  ce  payt- 

U.) 

On  dit  prov.  quand  nn  inférieur  abufe  de 
la  liberté  qu'on  lui  donne  .  que  (  Si  on  lui 
en  donne  un  pouce,  il  eu  prendra  long 
comme  le  bras.  ) 

On  appelle  Pout*  d'eau  ,-  La  quantité 
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! ivau  qui  s'écoule  par  une  ouverture  cïreo- 
aire  d'un  pouce  de  diamètre,  faite  a  l'un 
de»  côtés  d'un  réfervoir ,  un  pouce  au-def- 
fous  du  niveau  de  l'eau,  (lia  tant  de  pou- 
ce* d'eau  dans  fon  jardin.  ) 
POUDING,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofe 
de  mie  de  pain,  de  moelle  de  boruf,  de 
raifint  de  Cotinthe  8c  autres  ingrédient. 
(  Le  pouding  eft  un  ragoûr  Anglois.  ) 
POUDRE,  f.  f.  l'outUcre,  petits  corpufculet 
de  terre  delicchéc  ,  qui  s  élèvent  en  l'air  à 
la  moindre  agitation  ,  au  moindre  vent. 
(Poudre  légère,  menue,  rpaiile.  Il  y  a 
beaucoup  de  poudre  dans  la  campagne.  Il 
feroit  néceiTaire  qu'il  plût  pour  abattre  la 
poudre,  lt  fait  au|ourd'hui  beaucoup  de 
poudre.  La  poudre  vole.  On  ne  fe  voit 
point  à  caufe  de  la  poudre.  Un  tourbillon 
de  poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Se- 
couer la  poudre  de  delTus  fes  habits.  I>et 
fouliers  tout  blancs  de  poudre,  tout  cou- 
verts de  poudre.  ) 

Dans  l'Écritutc-Sainte ,  Dieu  dit  au  pre- 
mier homme ,  (  Tu  es  poudre ,  8c  tu  retour 
ne  ras  en  poudre.) 
On  dit,  que  Du  pain  fent  la  poudre, 
Quand  il  eli  fait  avec  du  blé  qui  a  contrac 
ré  un  goût  de  poudre.  (Je  ne  laurois  man- 
ger de  ce  pain-la ,  il  fent  la  poudre ,  il  fenc 
uop  la  poudre.) 

On  dit  fig.  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
pour  dire  ,  Impofer ,  éblouir  par  fei  dii- 
coutt  8c  par  fes  maniétes. 

On  dit ,  Mettre  en  poudre ,  réduire  en 
poudre  une  ville ,  un  château,  des  fortifica- 
tions ,  pour  due,  Les  ruiner ,  les  abattre , 
let  détruire.  (  Le  CWMfl  a  réduit  ces  murai! 
les,  cette  place  en  poudre.  ) 

On  dit  heur.  6t  pocriq.  Faire  mordre  la 
youdre  à  fes  ennemu  ,  pout  dire  ,  Les  tuer 
dans  un  combat. 

Poudri  ,  fe  dit  auffi  De  divetfet  compoiî 
lions  fervant  à  la  Médecine,  lefquclles 
érant  detièchècs  8c  broyées ,  refTcmblenr 
à  de  la  pondre.  (  Poudre  médicinale.  Pou- 
dre impériale.  Poudre  de  vipère.  Poudre 
purgative.  Poudre  d'acier.  Poudre  d'alun. 
Poudre  d'yeux  d'écrcvilTes.  Poudre  de  dia- 
mans.  Poudre  de  peilet.  Une  poudro  de 
grande  vertu.  ) 

On  appelle  Poudre  de  diamant ,  Une  pou- 
dre faite  de  diamant  broyés  .  8c  dont  on 
fe  fert  pour  tailler  les  diamant.  Il  fe  dii 
par  extcnûon  det  diamant  qui  fonr  fi  pe 
litt,  qu'i  peine  les  peut- on  merrre  en 
cruvre.  (Ce  n'eft  li  que  de  la  poudre  de 
diamant.  ) 

On  appelle  Poudre  d'or ,  L'or  qui  ett  en 
petite  parcelles.  (  De  la  poudre  d'or  de 
Guinée.) 

On  appelle  Poudre  impalpable  ,  une  pon 
dre  lî  déliée,  qu'on  ne  la  fent  prcfqu 
pat  fous  le  doigt.  Poudre  d  vers  ,  Une  tor- 
ce  de  poudre  qu'on  donne  aux  enfant 
pour  faire  mourir  let  ven  qu'Ut  ont  dans 
le  corps.  Et,  Poudre  de  projeSion,  Celle 
à  laquelle  les  Atchimiltet  artribuent  la 
puiiîance  de  conrertir  en  or  les  autres 
me  taux. 

On  dit  vulg.  8c  popul.  en  parlant  d'Un 
Charlatan ,  qu'  (  Il  guérit  de  routes  for 
tes  de  maux  avec  un  peu  de  poudre 'de  pet 
limpinpin.  ) 
Pounm  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  met 
ordinairement  fnr  l'écriture  pour  la  fé- 
cher ,  Se  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'ef 
face.  (  L>e  la  poudre  de  huis.  De  la  pou- 
dre de  bois  de  Eréfil.  De  la  poudre  do 
CauamlvMir.  Mettre  de  la  pWdrc  fut  Une 
lettre.) 
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Poodhi  ,  fe  dlr  auffi  De  l'amidon  pul- 
vérilé  ,  dont  on  fc  feit  pour  H  ég  railler  les 
cheveux.  (Poudre  d'itis.  Poudre  de  fé- 
vc«.  Poudiede  fenteur.  Poudre  de  Chypre. 
Poudre  d'ambrette.  Poudre  de  fleur  d'o- 
range. Poudre  de  jafniiu.  Mettre  de  la 
poudre.  ) 

Puoca.  •  ,  eft  auffi  Une  compofition  de  fou- 
Ire  8c  de  ùlpètre  mêlés  avec  du  charbon, 
laquelle  s'entiamme  ailement,  8c  fert  i 
charger  les  canons ,  les  moufquets  8c  au- 
tres urnes  à  feu.  On  l'appelle  plus  particu- 
lièrement Poudre  d  canon.  (  Bonne  pou- 
dre. Grofle  poudre.  Poudre  fine.  Une  livre 
de  poudre.  Ifanl  de  poudre.  Le  magafin  des 
poudres.  On  ne  tiouva  pas  un  grain  de  pou- 
dre dans  le  magitin.  Moulin  I  poudre.  Le 
fett  prie  aux  poudres.  On  fit  fauter  le  vaif- 
feauen  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le  fusil 
ne  prit  pat  feii ,  parce  que  la  poudre  étoit 
mouillée.  )  La  poudre  la  plus  fiue  qui  fert  i 
la  chàlTe ,  s'appelle  Poudre  d  gtboyer. 

On  dit  d'Un  pays  qui  eft  frontière  des  en- 
nemis ,  qu'  (11  fent  la  poudre  i  canon.) 

On  dit  proverb.  Tirer  fa  poudre  aux  moi- 
neaux ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  frais .  pren- 
dre beaucoup  de  peine  pour  une  choie  qui 
ne  le  rnérire  pas. 

On  dit  encore  prov.  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  de  génie,  qu'  (Il  n'a  pas  invemé  la 
poudre.) 

POUDRER,  v.  a.  Couvrir  légèrement  de  pou- 
dre. Il  ne  fe  dir  guère  que  Des  cheveux  fur 
lefqucls  on  met  de  la  poudte  par  orne- 
ment. (  Poudrer  fes  cheveux.  Poudrer  f» 
perruque.  Se  poudrer. 

Poudre  ,  tt.  participe. 

POUDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein 
de  poudre.  (  Un  habit  poudreux.  Un  cha- 
peau tout  poudreux.  Une  tapiuerie  tours 
poudreufe.) 

En  parlanr  d'Un  payfan  ,  d'un  homme  de 
peu .  on  dir  par  méprit ,  que  (  C'eft  un  pied 
poudreux.  ) 

POUDRIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  de  la  pou. 
dre  i  canon.  (C'eft  un  rriérier  bien  dange- 
reux que  celui  de  poudrier.)  zl  i 

POUDRIER,  f.  m.  Petite  botee  d'argent.  d« 

!  enivre ,  de  1er  blanc  ,  6f  c.  percée  d*  plu- 
fieurt  petits  trous  par  le  deflut ,  8c  qu'on 

1  emplir  de  poudre  pour  mettre  fur  l'écrl- 
rure  fraîche ,  de  peur  qu'elle  ne  t'efface. 
(  Un  poudrier  d'argeni.  Un  poudrier  de 
cuivre.) 

POUF.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
le  bruit  fourd  que  falr  un  corps  en  tom- 
banr. 

Il  s'emploie  adjeâ.  en  parlant  d'Un  mar- 
bre qui  t'rgraine  fout  l'outil.  (  Du  marbre 

[  pouf.  ) 

POUFFER,  v.  n.  Il  ne  fe  die  que  dans  cette 
phrafe  du  flyle  familier,  (Pouffer  de  rire,) 
qui  fignitîe.  Eclater  de  tire  Involontaire- 
ment 

POUILLE.  f.  f.  Injure  groinere.  Il  ne  fe  dit 
qu'au  pturiel.  (Il  lui  a  chanté  pouiltes.  Il 
lui  a  dit  mille  pouillé*.  Il  lui  a  dit  route* 
les  pouilles  imaginables.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

POU1LLÉ.  f.  m.  Oh  appelle  alnfi  férir  8c 
le  dénombrement  de  tous  les  bénéfices  qui 
font  dans  l'étendue  d'un  Diocèfc,  foit  i  la 
nomination  dn  Roi ,  foit  i  cette  d'un  Pré- 
lat. (  Le  Pouillé  général  de  tous  les  bénéfi- 
ces du  Royaume.  Le  Pouillé  particulier  det 
bénéfices  dépendant-  d'une  Abbaye. 'Le 
Pouillé  des  bénéfices  d'un  Diocèfr.  Un  ttl 
bénéfice  n'eft  point  dans  le  Pouillé.  ) 
POOILLTR.  v.  a.  Dire1  d«j>ouil!es  i  qr»el- 
(.11  l'a  'étrangement  pcÀiillé.  Ib 
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fc  fom  pouillés  l'un  l'autre.)  Il  eft  po- 
pulaire. 

Pouitm,  ii.  participe. 

POUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  poux, 
qui  eft  lujct  aux  poux.  (Un  cnfaut  pouil- 
leux. Une  tête  pouitteufc.  ) 

POUILL1ER.  f.  ta.  Terme  de  méprit,  qui  fe 
dit  d'Une  méchante  hôtellerie.  (Ce  n'eJt 
qu'un  méchant  pouillicr .  )  Quelques  uns  di 
Pent  auîli  Pomllu. 

POULAILLER,  f.  m.  Le  lieu  où  les  poules  fe 
retirent  la  nu  il. 

POULAILLER,  f.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  (  Le  pou- 
lailler doit  fournir  tant  de  volailles  par 
femaine.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fc  met  au  ha 
fard  de  gagner  ou  de  perdre  beaucoup, 
qu'  (  Il  veut  être  riche  Marchand .  ou  pau 
vre  Poulailler.)  Il  eft  auffi  adjectif.  (Mar 
chand  poulailler.  ) 
POULAIN,  f.  m.  Cheval  nouveau  ne.  (Une 
cavale  qui  a  mil  bas  un  beau  poulain.  ) 

Il  fe  dit  ordinairement  Des  chevaux 
pafqu'à  trois  ans.  (  Un  jeune  poulain.  Ce 
cheval- la  ne  vaut  rien  pour  le  fervice,  ce 
n'eft  qu'un  poulain,  il  a  toutes  fes  dents  di 
lait.  ) 

reuiA>M  ,  fc  dit  aiiifi  d'Une  forte  de  mal 
vénérien.  (Le  poulain  elt  une  tumeur  dans 

l'aine.  ) 

POULAINE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  AlTcm 
Mage  de  plulîcurs  pièces  de  bois  formant 
une  portion  de  cercle  terminée  en  poin- 
te ,  tt  faifaut  partie  de  l'avant  d'un  vaif- 
feau. 

POULAN.  f.  m.  Terme  de»  jeux  de  l'Hom 
btc ,  Quadrille ,  Tri ,  fiec.  qui  fe  dit  Oe  ce 

3ue  celui  qui  donne  les  cartel  met  au  jeu 
s  plus  que  les  autres.  (C'eft  vous  qui  avez 
fait,  vous  dcvei  votre  poulan.) 

Il  fe  du  aHîD  Un  tours  où  l'on  paye  dou 
blc.  (  Nous  en  fommes  aux  poulain.  ) 
POULAK.UE.  f .  f  Jeune  poule  eugiailîte. 
(  Poularde  rôtie.  Poularde  bouillie.  Pou 
larde  tn  ragoût.  Poularde  du  Mans,  ) 
POULE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  a  la 
plupart  des  femelles  des  volatile!,  mais 
qui  liguitie  particulièrement  Un  oileau  do- 
nscuique  .  la  femelle  du  coq  (  Coule  blan- 
che. Fouie  noite.  Poule  htipéc.  Poule  trà- 
féc.  Poule  de  la  groilc  cfpètc-  Poule  graife. 
Vieille  poule.  Une  poule  qui  pond.  Ln. 
f  oule  qui  couve.  Mettre  Ils  poules  couver 
Une  poule  <ï«h  gloullc  ,  qui  appelle  fes  pe 
tits.  La  poule  fec  les  pouifini.  Lescculsde 
poule  fout  les  meilleurs  de  tous.  Mettrr 
une, poule  au  pot.  Une  poule  bouillie.  Une 
poule  de  Caux.  ) 
On  appelle  PouUfaifant,  La  femelle  du 
faifjn." 

On  appelle  Poule  dt  Barbarie ,  Une  cf 
pece  de  poule  qui  nous  eft  venue  de  Bar- 
barie. Poule  d  Inde  ,  la  femelle  d'un  coq 
d'Inde.  Poule  d'eiu  ,  Une  efpècc  d'oifcau 
aquau.jUc  ,  qui  a  quelque  rcilèmblanc. 
avecla  poule  ordinaire.  (Hy  abea'.scaup 
de  poules  d'eau,  fur  cet  éuasg.  luit-  des 
poules  d'eau  ) 

On.  dit  faimlsèreiuent  d'Un  liomme  qui 
a  les  cheveux  extrêmement  plais,  qu'<.H 
eft  frite  comme  une  poule  mouillée  )-  El 
on  du  fîguièraent  8c  larmlu  renient  d'Un 
homm  c  mou  &c  (bible ,  que  (  C'cil  une  pou 
le  mouillée) 

Ou  dit  populairem.  De  celui  qui  fe  mètt 
icop  du  ménage dcsvfemmcs, que  (C'eft  un 
tare  poulie  ,  un  vrai  tare  poule.  ) 

On  diingur.  fie  popol.  d'Un  homme  de 
jku  de  Cens ,  de  peu  d'efpnx,  qui  eil  tou 


POU 

jours  parmi  des  femmes,  que  (Ceft  Jo- 
ui lie  qui  mène  les  poules  piller. 
On  dit  figur.  fie  famil.  d'Un  homme  qui 
s'cmbatrailc  de  peu  de  choies ,  qu'  (  11  eft 
empêché  comme  une  poule  qui  n'a  qu'un 
pouflîn.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  exttèmement 
heureux ,  que  (  C'eft  le  fils  de  la  poule  blan- 
che. ) 

On  appelle  Cuir  de  poule,  Un  cuir  ex- 
trêmement délié  ,  fie  de  ttès-mauvais  fer- 
vice. 

On  appelle  Peau  de  poule ,  Une  peau  qui 
n'eft  pas  litre  ,  8c  qui  a  des  élevures  pareil 
les  a  celles  qui  font  fur  la  peau  d'une  pou- 
le plumée.  Et  l'on  dit  lîgurémcnt ,  Cela 
fait  venir  la  peau  de  poule,  la  chair  de  pou- 
le ,  pout  dire ,  Cela  fait  friûonner. 

On  die  prov.  que  Les  fol  Jais  plument  la 
poule,  pour  dire,  qu'ils  vont  à  la  picorec 
chei  le  payfan.  Et  l'on  dit ,  Plumer  la  pou 
le  fans  crier ,  ou  fins  la  faire  crier  ,  pour 
dire.  Faire  des  exactions  (i  adroitement, 
qu'il  n'y  en  ait  point  de  plainte. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'tVn  ton  re- 
nard ne  marge  jamais  les  poules  de  fin  voi- 
fin,  pour  dire,  que  Quand  on  veut  faire 
quelque  chofe  dont  on  peut  être  repris ,  il 
ne  tau  pas  que  ce  foit  en  lieu  où  l'on  eft 
connu. 

On  dit  famil.  faire  le  cul  de  poule  ,  . 
dire,  Taire  une  efpcce  de  moue  en  avan 
çant  8c  prenant  les  lèvres. 

Et  on  dit  encore  prov.  que  Ce  n'tfi  pas  à 
la  poule  d  chanter  devant  le  coj  .  pour  don- 
ner  a  entendre  qu'Une  femme  ne  doit  point 
fe  mêler  de  décider  en  prctcucc  de  fou 
mari. 

Au  jeu  du  renard  ,  on  appelle  Poules , 
Les  pièces,  du  jeu  qui  fervent  i  enfèrmer  le 
renard. 

Point,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes,  pour 
lignifier,  La  quantité  d'argent  ou  de  je- 
tons ,  dont  chacun  des  joueurs  contribue  à 
fon  tour,  fie  qui  demeure  a  celui  qui  gagne 
le  eoop.  (  La  poule  eft  gtolTc.  Mettre  a  la 
poule.  Gagner  la  poule.) 
On  dit  encore  au  Trictrac  fie  i  quelques 
autres  jeux  ,  faire  une  poule ,  y'ouer  une 
poule  ,  pour  dire  ,  Faire  une  partie  où  tous 
les  joueurs  mettent  une  certaine  fournie 
chaque  fois  qu'ils  entrent  en  jeu .  8c  qu; 
demeure  en  total  à  celui  qui  a  gagné  tous 
les  attires  de  fuite. 

POULE  1.  f.  m.  Le  petit  d'une  poule.  (Cette 
poule  a  tant  de  poulets.  Un  poulet  de  grain, 
Un  poulet  gras.  Des  poulers  eiigraiiEs.  Pou 
1er  piqué,  bardé.  Une  fiicarTcc  de  pculcis 
Poulets  à  la  marinade,  en  maiiiudc.  Une 
marinade  de  poulets.  ) 

Pooxït  ,  fc  dit  aufli  d'Un  billet  de  galante 
rie.  (Écrire  un  poulet,  des  poulets.  Rc ce 
voir  des  poulets.  Du  papier  i  poulet.  )  Il 
commence  à  vieillir. 

POULETTE,  f.  f  letIBe  poule.  (Poulette 
gralTe.  Poulette  engrauice.  Une  jeune 
poulette.  Un  oeuf  de  poulette.  Une  pou- 

,  lerte  prête  a  poudre,  les  poulettes  fout 
ordinairement  plus  tendres  que  les  pou- 
lets ) 

On  dit  fig.  êe  fara.  d'Une  femme ,  que 
C'ft  une  maltreffe  poulette  ,  pout  dire ,  que 
C'clt  une  femme  habile  &  impérieufe.  Et, 
que  ,  C'eft  urne  étrange pouieue  ,  une  dange 
reufe  poulette,  pour  dire,  que  C'eft  une 
femme  daneereufe,  fit  dont  il  fc  faut  don 
ner  de  garde. 

POULICHE,  f.  f.  Cavale  nouvellement  née 
11  fo  dit  dei-^avales  tufqu'a  Mois  ans. 

POULIE,  f.  £.  Sotte  de  toue  dont  la  Cit> 
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conférence  eft  creufée  en  demi-cercle  ,  8c 
fur  laquelle  patTe  une  corde  pour  élever  ou 
pour  defeendre  des  fardeaux.  (Poulie  de 
bois.  Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  fer.  La 
poulie  d'un  puits.  La  poulie  d'un  grenier. 
Mente  une  corde  i  une  poulie.  O  rai  (Ter 


une  poulie.  ) 

POULINER,  v.  n.  U  ne  fe  dit  qoe  de  la  ca- 
vale qui  met  bas.  (  Une  cavale  qui  a  pouli- 
né ,  qui  a  fraîchement  pouliné-  ) 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  (Jument  poulinière,  ) 
qui  fe  dit  d'Une  cavale  qui  feu  ordinaire- 
ment à  porter  des  poulains. 

POULIOT.  f.  m.  Il  une  aromatique  qui 
ctoir  par  roue  II  eft  atténuant ,  incilif 
8c  apciitif.  On  l'emploie  pris  comme  le. 
thé  dans  les  rhumes  opiniâtres  8c  invé- 
térés. 

POULPE,  f.  f.  Terme  didactique.  Ce  qu'il 
y  a  de  plut  folide  dans  les  parues  charnues 
de  l'animal.  On  le  dit  auih  en  pelant  de 
la  chair  de  certains  fruits. 

POULPETON.  f.  m.  (On  ne  prononce  point 
L.  )  Sorte  de  ragoût  fait  de  viande  hathée» 
8c  puis  recouverte  de  rrauches  de  seau. 
(  Des  pnulpetons  aux  concombres.  Des 
poulpcions  de  bécailci.  ) 

POULS,  f.  m.  (Ou  i!e  prononce  point  L.  ) 
Mouvemeut  des  atlèies  qui  fe  fait  fciitit 
en  plusieurs  endroits  du  cops,  8c  particu- 
lièrement vets  le  poiguct.  (Avilit  le  pouls 
fort ,  le  fiouls  foible ,  le  pouls  r.  gic  ,  le 
pouls  déréglé  ,  le  pouls  égal ,  le  |<uuls  iné- 
gal. Avoir  le  pouls  intermittent.  Pouls  fré- 
quent. Pouls  convullif.  Pouls  fiévreux. 
Pouls  élevé.  Avoir  le  pouls  fec  ,  le  pouls 
mou  ,  le  pouls  dur  ,  le  pouls  vite  ,  le  pouls 
retité.  Son.  pouls  eft  fott  cuncciv.ié.  Tàtct 
le  pouls  d'un  malade.  On  juge  de  l'état 
d'uu  malade  pat  le  pouls ,  par  le  batte- 
ment du  poult.  Le  pouls  lui  bat.) 
On  dit  (ipurëment  d'Un  homme  ,  que 
Le  pouli  lui  bat ,  pour  dire  ,  qu'il  a  peur 
Et  ,  Tarer  le  pouls  d  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  prcflcmir  ,  le  fonder  fut  quelque  af- 
faire. 

POUMON,  f.  m.  Partie  interne  de  l'animal, 
8c  le  principal  organe  de  la  rcfpiraiion. 
(  Us  luises  ou  poumon.  Maladie  du  pou- 
mon. Inflammation  du  poumon.  U  eft  ma.- 
lade  du  poumon.  Ulcère  dans  le  poumon. 
Il  reçut  un  coup  d'epée  dans  le  poumon. 
I  lydrophifie  de  poumon.  Avoir  fes  pou- 
mons delTèchct ,  les  poumons  adbércnsauz 
Cotes ,  les  poumons  adbérens.  Cracher  fon 
poumon .  fes  poumons.  Ufet  fon  poumon. 
S'ufer  le  poumon  i  force  de  patler ,  i  for- 
ce de  crier.  ) 

On  du  d'Un  homme  qui  a  la  voix  forte  , 
qu'  (U  a  de  bons  poumons,  d'excellent 
poumons.  ) 

Et  dans  le  même  fent  on  dit ,  en  pat'ant 
d'L'ne  «lifputc,  qu'  (Un  homme  l'a  em- 
porté pat  la  force  de  fes  poumons,  plutôt 
que  par  la  force  de  fes  raifoui.  ). 
POUFARD.  f.  n>  Enfant  au  ruail'or.  Il 
n'a  d'ufage  que  parmi  les  enfant  6c  Ici 
nourrices  ,  8c  en  parlant  le  langage  ot- 
dinaiie  des  noutticei.  (  Voila  un  |oli  pou- 
pard ,  un  beau  poupard  ,  un  gros  pou- 
pard.  ) 

POUPART.  f.  m.  Poilton  ctuftacee.  C'eft 
une  forte  de  crabe ,  mais  le  plus  cfùnié  de 


POUPE,  f.  f.  La  partie  de  derrière  d'un  vaif- 
feau,  d'une  galère.  (Poupe  dorée  Poupe 
iculptéc.  La  poupe  d'un  vailTcau.  La  pou 
d'une  palère.  As  oit  le) 
de  poupe  à  proue] 
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Ou  dit  fîgurêmenr ,  Avoir  U  vent  en  pou- 
pe, pour  dire ,  Être  en  faveur .  ea  ptofpé- 
rité. 

POUPÉE,  f.  f.  Petite  figure  humaine  faite  de 
bon ,  de  carton ,  de  cire ,  8c c.  pour  fervir  de 
Jouet  aux  enfant.  (  Acheter  une  poupée  au 
Palais.  Poupée  de  Flandre.  Poupée  de  pla- 
ne. Poupée  de  boit ,  Poupée  de  cire,  t'a 
enfant  qui  fe  joue  avec  fa  poupée ,  qui  ha- 
bille fa  poupée  qui  coiffe  la  poupée. 
On  dit  d'Une  petite  perfonne  (oit parée, 
fort  ajuftée ,  que  (  C'eft  une  vraie  pou- 
pée. )  Et  d'Une  |eune  perfonne  qui  a  le 
virage  mignon  Se  coloré ,  que  (  C'eft  un  vi- 
hfc  de  poupée.  ) 

Oa  dit  auru  d'Un  homme  qui  prend  p'.ai- 
Gr  a  parer,  a  enjoliver  une  petite  mai- 
fou,  un  cabinet  Se  autre  chofe  fembla- 
ble ,  Se  qdi  s'y  amufe  beaucoup ,  qu'  (  Il  en 
fait  la  poupée.  ) 

PourKt,  en  termei  d'Agriculture  ,  fc  di: 
d'Une  certaine  manière  d'enter  ,  différente 
da  celle  d'enter  en  écuflbn.  (Entct  en 
poupée.  ) 

POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four 
•jV  j  i  fait  imbiber  dans  du  beurre  frai* 
avec  du  fuerc. 

POUPIN  ,  INE.  adj.  Qii  efl  d'une  propreté 
•Jcttée.  (U  cft  extrêmement  poupin.  ) 
11  cft  au.fi  fub.  (  Faire  le  poupin.)  I" 
ftyle  familier. 


11  cfr  auili  fub.  (  Faire  le  poupin.)  Il  ell  du 


POUPON,  f.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vifa- 
ge  plein  Se  potelé.  (  Voila  un  beau  poupon , 
un  joli  petit  poupon.  ) 
POUPONNE,  f.  t.  Jeune  fille  qui  a  le  vira- 
ge plein  Se  potelé.  (C'eft  une  jolie  pou- 
ponne. ) 

POUR.  Préposition  qui  fert  i  marquer  le 
motif,  ou  la  caufe  finale,  ou  la  deftina- 
tion.  (Dieu  a  créé  toute»  chofe»  pour  fa 
gloire.  Le»  animaux  font  fait»  pour  l'u 
fage  de  l'homme.  Il  eft  arrivé  du  vin  pour 
votre  provllîon.  Cet  chevaux  font  pour 
l'écurie  du  Roi.  Tronc  pour  l'Effile , 
pour  le»  malade*.  Cette  fille  n'eft  pa»  pour 
lui.) 

II  fert  auffi  i  marquer  La  convenance 
d'une  perfotine  ou  d'une  chofe  avec  une 
autre.  (  Ces  gen»  font  faits  l'un  pour 

l'autre.  J 

Pou». ,  <ig.  aulli  La  caufe.  (lia  été  charte 
pour  avoir  trop  parlé.  U  cft  malade  pour 
avoir  trop  mangé.  ) 

11  iig.  auifi  ,  En  conJÎdetation  de ,  à  caufe 
de.  (Il  fera  cela  pour  voua.  Faites  cela  pour 
Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ne  fera  ce- 
la ni  pour  or ,  ni  pour  argent.  Je  ne  feroit 
pai  cela  pour  un  Empire.  U  a  été  condamne 
pour  une  légère  faute.  11  a  fait  cela  pour 
raifort. 

On  dit  auifi.  Et  pour  caufe,  fan»  tien 
ajouter ,  Quand  on  ne  veut  pa»  exprimer  la 
loifon  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pa»  dire, 
de  taire  ou  de  ne  pat  faire  quelque  chofe. 
(le  n'en  di»  pa»  davantage,  Se  pour  caufe.) 
Il  eft  du  Ayle  familier. 

Il  itgniric  auiC ,  Moyennant  un  certain 
prix,  ea  échange  de...  (J'ai  donné  ma 
tapiJleric  pour  un  diamant.  Il  a  donné 
foa  cheval  pour  cent  piftole».  Je  laifte- 
rai  ce  meuble  pour  la  prifée.  Faire  troc 
pout  troc.  ) 

Il  lignifie  a  .p. Ii ,  Eu  égard  a  ,  par  rapport 
à.  (Cette  maichandife cil  trop  chéie  pour  la 
'taifon.  Ce»  melon»,  ce»  mufeats  font  bon» 
pour  cepay»  ci,  pour  de»  melon»,  des  muf- 
cat»  de  ce  pavs-ci.  La  porre  eft  trop  étroite 
pour  la  maito.i.  Cette  clef  cft  trop  grolTe 
pojr  U  ferrure.  Ce»  feutiers  font  ttop 
giand*  pour  j  j  enfant.  Sa  dépenfe  rdl  trop 
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grand:  pour  fon  revenu.  Son  train  n'eft 
pai  affet  grand  pour  un  AmbatTadeur. 
Cette  matière  eft  ttop  fubtile  pour  fon 
efprit.  Cela  eft  bon  pour  un  jeune  hom- 
me ,  pour  un  vieillard.  Voila  une  grande 
foiblefle  pour  un  Philoiophe.  Cela  eft 
propre  pour  venu.  Ce  qui  eft  bon  pout 
vou»,  ne  feroit  pa»  bon  pout  moi.  Voilà 
une  mauvaife  affaire  pour  lui.  Ce  cheval 
a  trop  peu  de  corptpour  un  cheval  de  car- 
relle. ) 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne 
qu'elle  manque  de  conlidé  ration  pour  quel- 
qu'un ,  en  l'appelant  tout  couit  par  fon 
nom  ,  on  dit  familièrement ,  (Il  cft  bien 
Moniteur  pour  vous.  ) 
Poux. ,  lignine  au.li ,  En  la  place  de,  au  lieu 
de.  (U  comparut  pour  fon  frère  à  l'alligna- 
tion.  Un  tel  Officiel  ferr  pour  un  teL  ) 

Il  lignifie  aulli  ,  Comme,  de  même  que, 
en  Qualité  de.  (  Ils  l'ont  taille  pour  mort 
fur  la  place.  Tenea-moi  pour  un  méchant 
homme  ,  ti.,..  Pout  qui  me  prenex-vou»  î 
Il  l'a  prife  pour  femme.  1en:i  -  moi  pour 
préfeut.  Tenex  cela  pour  alfuré.  Compter 
cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
compte  fon  témoignage  pour  dix  autre». 
Compter  une  chofe  pour  beaucoup  ,  pour 
rien.  ) 

Pour.  ,  fert  an.li  i  marquer  Le  parti ,  l'en- 
gagement ,  l'intérêt.  (  Le  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  requiert  pout  le  Roi.  t'n  Procu- 
reur doit  veillet  pour  l'intérêt  de  fe»  Partie». 
Ce  que  je  dis  cft  autant  pout  vous  que  pour 
moi.  Je  tiens  pour  vous  contre  lui.  Ce  Prin- 
ce i^cft  déclare  pour  l'Empereur.  Un  tel  Ju- 
ge cft  pour  lui.  le  -s  les  honnêtes  gens  font 
pour  vous.  )  Plaidoyer  pour  un  tel,  c'elt- 
i-dire  ,  Pour  la  defenfe  d'un  tel.Encetcns 
il  cil  oppofé  a  Comte.  (  Pour  un  tel.  Con- 
tre un  tel.  ) 

Pou».  ,  lignine  quclquefoit  Contre.  (  Ce  re- 
mède eft  bon  pour  la  fièvre.  La  haine  ,  l'a- 
vcriîoji  qu'il  a  pour  lui.  ) 

Pou».  ,  le  |oinr  avec  le»  verbe».  (  J'ai  fait 
tout  mon  polfiblc  pour  gagner  fon  amitié. 
Il  n'y  a  pas  allez  de  paroles  pour  exprimer... 
J 'a  vois  dit  cela  pour  rite,  6c  non  pour  vous 
tacher.  Le»  Notaire»  ont  délivre  cet  acte 
pour  lui  valoir  ce  que  de  taifcn.  Pour  ne 
vous  rien  déguucr.  Faire  une  il  longue 
traite  ,  c'eft  pour  en  mouiit.  Tour  auifi 
dire.  Pour  vous  parler  net.  Pout  vou»  par- 
ler franc  Pour  dire  le  vrai.  ) 

Pour.  ,  fert  aulti  i  marquer  La  durée  du 
lemp».  Ainlî  on  dit ,  (  Il  cft  eftropré  pour 
toute  fa  vie.  U  a  des  ptoviiîons  pour  un 
an.  Les  damnés  font  malheureux  pour  tou- 
jours ,  pour  jamaii.  Je  ne  pui»  pas  faire 
cela  pour  le  prefent.  ) 

Pou».  .  fert  au  (fi  à  marquer  La  furfifance. 
(  Il  y  en  aura  pour  tout  le  monde.  U  n'y  en 
a  pas  pour  les  domciiiqucs.  ) 

Il  marque  encore  L'état  ,  ta  difpofition. 
(  Vou»  ête»  encore  trop  foible  pour  mon- 
ter 1  cheval.  Il  eft  trop  jeune  pour  entrer 
en  charge.  Ce  lièvre  cft  trop  dur  pour  rô- 
tir ,  il  elt  bon  pour  être  mi»  en  pàtc.  ) 

Pou  »  ,  marque  audi  La  corapataifon.  (Mou- 
rir pour  mourir,  il  vaut  mieux  mourir  en 
fervant  fa  parric  ,  que  ...  Battu  pour  battu  , 
vaincu  pour  vaincu,  il  vaut  mieux  l'être 
par  un  homme  de  réputation.  ) 

Pou».  mo«  ,  vou»  vou*  ,  fou»  lu»  ,  fi- 
cniric  ,  Quant  amoi,  quanta  vou»,  quant 
i  lui.  (  Vou*  ferex  ce  qu'il  vou»  plaira , 
pour  moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  Nos 
amii  fc  trouveront  en  tel  lieu  ,  pour  lui  je 
n'en  répond»  cas.  ) 

Oa  dit  faaauièxctnent ,  Se  dan»  la  même 
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acception  ,  (  Pour  ce  qui  cft  de  moi ,  pour 
ce  qui  eft  de  vou» .  Sec.  )  On  dit  aulli  dam 
lemême  fen»,  (Pout  cela,  je  le  veux  bien.) 

Pou»  ,  ell  quclquefoit  fubftantif.  (U  y  a 
du  pour  Se  du  contre  dan»  cette  affaire. 
Cette  ptopofition  eft  problématique  ,  on 
peut  foutcnirle  pour  Se  le  contie.) 

On  dit  à  la  Cout  ,  qu'Cne  perfinnt  a  le 
pour  ,  pour  dire  ,  que  Quand  le  Maréchal 
des  Logis  lui  marque  fon  logement ,  II 
met,  (  Pour  Monfieur  un  tel ,  pour  Mada- 
me une  telle.  Moniteur  tel  a  le  pour.  Ma- 
dame telle  a  le  pour.  Le  pour  ne  fc  donne 
guère  qu'aux  Prince»  Se  aux  Ptincclic».  ) 

Pou»  lors.  Façon  de  parler  adv.  Alors. 
(  Vous  dite»  que  cela  arrivera  ,  pour  lort 
nous  verrons  ce  qu'il  y  aura  i  faire.  ) 

Pour  que  ,  t'emploie  en  certaine»  phrafex 
aprè»  le»  adverbe»  Afi r  Se  Trop.  Ainlî  on 
dit ,  Vous  m'avej  tendu  trop  de  fervicti 
pour  que  je  put$e  jamais  douter  de  votre 
amitié  ,  pout  dite  ,  Apièstout  le»  fervice* 
que  vou»  m'avex  rendu»  .  je  ne  fauroU 
douter  de  votre  amitié.  (  Vous  m'avex  né- 
gligé trop  long  temps  ,  pour  que  je  pttilTe 
compter  fur  vous.  Il  efl  aflex  de  mes  aral* 
pou t  que  |c  pullTe  compter  fur  lui  en  cette 
occolîon.  ) 

Pou»  MU  QUE.  Façon  de  parler  qui  fe 
conftruit  avec  le  fubjonctif.  Pour  peu  que 
vous  lu:  en  par  lier  ,  pour  peu  que  vous  en. 
p'entex  fom  ,  pour  dire  ,  Si  vous  lui  en 
dires  un  mot,  Il  vous  en  prenex  le  moindre 
foin. 

POURCEAU,  f.  m.  Porc  ,  cochon.  (  Pour- 
ceau gras  |  maigre.  Un  pourceau  ladre. 
Engrailfer  ,  tuer  des  pourceaux.  Étable  à 
pourceaux.  Marchand  de  pourceaux.  Lan- 
gueyer  Jes  pourceaux. ) 
On  dit  fi^urément  d'Une  maifon  mal- 
propre ,  que  (  C'eft  une  vraie  étable  i 
pourceaux.  )  Et  d'un  homme  qui  met  fon 
unique  plauîr  i  manger  ,  que  (C'eft  un 
vrai  pourceau-  ) 

Proverbialement ,  quand  on  préfente  £ 
quelqu'un  des  chofe»  dont  il  ne  connoît 
pas  le  ptix  ,  ou  qu'on  lui  dit  quelque 
choie  dont  il  ne  fent  pas  la  délicatefte  , 
la l'.aciTc , on  dit ,  que  (C'eft  jcteidcsmar- 
gueritc»  devant  le»  pourceaux.  ) 

rouaciAU  ut  mi».  Sotte  de  poiflon  de 
mer,  qu'on  appelle  au. muent  Marfouin. 

POL'RCa\SSER.  v.  a.  Rechercher.  Il  eft 
vieux. 

PouRCitASii,  il.  participe. 

POUREENDRE.  v.  a.  Fendre  un  homme 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  fabre  .  de  ci- 
meterre. (  Pourfendre  un  géant.  Il  le  pour, 
fendit  jusqu'aux  dents.  )  Il  eft  vieux. 

PouaFiMDU  ,  ui.  participe. 

POURPARLFK.  f.  m.  Conférence,  abou- 
chement entre  deux  ou  pluûeurt  perion- 
nes,  pour  parler  d'accommodement,  pout 
traiter  d'affaires.  (  Dans  un  pourpailer  de 
paix.  Il  v  a  eu  un  pourparler  entre  cet 
deux  Princes.  L'affaire  s'accommodera  , 
nous  tommes  en  pourparler  ) 

POURHLR.  f.  m.  Plante  potagère.  (  Feuille 
de  pourpier.  Une  couche  de  pompier.  Une 
planche  de  pourpier.  ) 

On  appelle  Pourpier  dore" ,  Un  pourpier 
naiiTam  qui  fc  mange  en  falade. 

Il  v  a  aulG  un  Pourpier  fauvage ,  dont  lel 
feuilles  foi.-,  plu»  petites.  On  lcut  attribue 
plulieurt  vertus  médicinales. 

PoURMt»  de  Mt».  ArbriiTeau  qui  croit 
fur  les  bords  de  la  Méditerranée  ,  ou  fur. 
les  Dune»  de  Hollande  ,  Sec.  Se»  feuille* 
font  charouc» ,  Se  aulli  remplie»  de  fuc  que 
ccUcx  du  pourpier;.  Kilt»  ont  un  goût  l'aie. 
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POURPOINT,  f.  ra.  Cette  partie  de  ttittten 
habillement  François  qui  convrolt  le  cor  pi 
depuis  te  cou  jufjucs  vcr\  la  ceinture.  (Col- 
let de  pourpoint.  Manches  de  pourpoint. 
Bafquc  de  pourfoinr.  Pourpoint  de  (Vin. 
Boutonner  un  pourpoint.  Aller  en  pour- 
point. Se  mettre  en  pourpoint.  Pourpoint 
tailladé.  On  ne  porte  plus  de  pourpoint» 
que  dam  de  certaines  occasions  de  cérémo- 
nies. ) 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  un  coup  à 
Brûle  pourpoint ,  pour  dire ,  Le  rirer  i  bout 
portant.  Et  lotfqu'utt  homme  a  dit  quelque 
choie  de  dur  Se  de  défobligeant  a  un  autre 
en  face  ,  on  dit  fîgurémeot  ,  qu'(ll  lui  a 
dit ,  çt'il  lui  a  reproche  telle  choie  à  brûle 
pourpoint.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
devient  gres  8c  gras  ,  qu'  (11  commence  i 
remplir  Ion  pourpoint.  )  Et  d'Un  homme 
qui  a  fait  un  bon  repas ,  qtT(!l  a  bien  rem- 
pli fon  pourpoint.  ) 

On  dit  prov.  Ce  populairrraenrd'Un  hom- 
me qu'où  a  mis  en  prifon,  qu'  (  On  lui  a 
donne  un  pourpoinr  de  pierre  de  taille.  ) 
Et  d'Un  homme  qui  a  étc  tué  en  quelque 
occafïon  ,  qu'  (  Il  y  a  laitie  le  moule  du 
pourpoint  ,  de  fon  pourpoint.  ) 
POUKPOINTERIE.  f.  f.  Métier  de  pour 
pointier. 

POURPOtNTIER.  f.  m.  Tailleur  d'habits , 
qui  ne  falfon  autrefois  que  des  pourpoints. 

POURPRE.  1".  1*.  Couleur  ,  forte  de  touge 
fonce  qui  tire  fur  le  violet.  (  Cette  iriilie- 
là  cil  d'un  beau  pouipre.  De!  tulipes  pana 
chics  de  pourpte  8c  de  blanc.  Des  oeillets 
tachetés      pourpre.  ) 

t  e  pourpre  e!t  une  des  couleursdu  Blafori, 
il  f:  inarque  en  gravure  par  des  traits  dia- 
gonaux ,  allant  de  l'angle  gauche  du  chef 
i  l'angle  Atnh  de  la  bafe. 

Poirxmt  ,  eft  aufli  féminin  ,  8c  fedit  De 
cette  teinture  précieufe  qui  fs  tltoit  autre- 
fois d'un  cct;ain  petit  poilîon  à  coquille 
nommé  pourpre  ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 
(  La  pourpre  de  Tyr  étoit  la  plus  eflimfe  de 
toutes.  De  la  laine  teinte  en  pourpre.  les 
anciens  Rois  ,  les  Empereurs  ,  les  Magif- 
tratt  Souverains  s'habilloient  aune  fois  d'é- 
toffes teintes  en  pourpre.  ) 

Pou r. r a. t  ,  fe  prend  auSi  plus  particulière- 
ment pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui 
étoit  en  ufage  parmi  les  anciens.  (  La  pour- 
pre étoit  l'habillement  des  anciens  Rois. 
Toncr  la  pourpte.  Être  vêtu  de  pourpre. 
Manteau  de  pourpte.  Habit  de  pourpre.  ) 

rovKf^r  »  fe  prend  aufli  pour  La  dignité 
royale  ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  marque. 
(  Refptctet  la  pourpre  des  Rois ,  la  pour- 
pre des  Empereurs.  Être  né  dans  la  pour- 
pre. ) 

tl  fe  dit  aoit?  De  la  dignité  des  Cardinaux. 
(  La  pourpre  da  facré  Collège.  ) 
POURPRE,  f.  m.  Sorte  de  maladie  maligne, 
qui  parolt  an  dehors  par  de  petites  taches 
rouget  qui  viennent  for  la  peau.  (Il  cil  ma- 
lade du  pourpre.  Il  a  le  pourpre.  II  a  une 
potTe  fièvre  ,  Bc  l'on  craint  fe  pourpre.  Le 
pourpre  a  paru,  le  potitrre  eft  rentré.  II 
t!t  mort  du  pourpre.  !l  a  le  corps  tout  cou 
vert  de  pourpre.) 

POURPRÉ  ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. (  Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un 
ronge  pourpre.  ) 

On  dit  aulfi .  Fiivre  pourprée  ,  pour  dire, 
Unr  fièvre  accompagnée  de  prwirprc. 

POl.RPRIS.  f.  m.  Enccimr  .  Irclos  ,  ce 
••tri  tnfernie  un  lieu,  un  efpace.  (  Lcpour- 
prn  d'une  ville.  Le  pourpru  d'un  temple.  ) 
ll  eft  vieux. 
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POURQUOI.  Conjonction  caufailre.  Vont 
quelle  chofe  ,  pont  laquelle  chofe.  (  Vous 
avez  admitïiilré  le  bien  de  «s  mineurs  , 
voili  pourquoi  vous  leur  êtes  redevable. 
C'eft  pourquoi.  C'eft  donc  pourquoi.  ) 

11  fe  met  aufli  par  manière  d'interroga- 
tion ,  pour  demander  La  raifon  d'une  cho- 
fe ,  Se  signifie  ,  Par  quelle  raifon  ?  (  Vous 
voirler  que  je  vous  faite  un  tel  plaint,  pour- 
quoi ?  Pourquoi  cela  '  Pourquoi  ne  le  tc- 
rois-Jc  pas  >  Pourquoi  non  >  ) 
Il  fe  prend  an'':  quelquefois  fubftantlve- 
ment.  (  Je  voudrois  bien  favoir  le  pour- 
quoi de  cette  affaire.)  Il  eft  du  lîyle  familier. 

POURRIR,  v.  n.  S'altérer  ,  fe  gâter .  fe  cor- 
rompre. (On  a  cru  autrefois  qu'il  falloir 

3uc  toutes  les  graines  pourrillent  avant  que 
e  germer.  Les  fruits  pourrilTenc  quand  on 
les  garde  trop  long-temps.  11  y  a  eu  tant 
de  pluies ,  que  le  railîn  pourtliTujt  fur  le 
cep  au  Lieu  de  mûrir.  Les  corps  morts  pour 
ufient  en  peu  de  temps.  Le  bois  de  chêne 
nepourrtrpasdansrcau  aufli  ptomptement 
que  1er  auties.  ) 

On  dit ,  Pourrir  dans  f  ordure  ,  dam  la 
muire,  pour  dire ,  Croupir  dans  l'ordure, 
dans  la  mis  I  re. 

En  ce  fens ,  on  dit  fîgur.  d'Un  homme  qui 
perfide  dans  fon  péché  ,  dans  fes  méchan- 
tes habitudes,  qu'(tl  pourrira  dans  le  vice, 
yu'il  pout rira  dans  fon  ordure.  ) 
On  dit  aufli  fîgur.  8c  famil.  d'Un  homme 
qui  n'a  pris  un  emploi  que  pout  palier  à  un 
autre  plus  élevé  ,  qu'//  ne  loumra  pas 
qu'il  a  pris ,  pour  dire ,  qu'il 
cra  pas  long  temps. 
UC  Le  jus  de  régi  :jc  fait  pourrir 
le  rhume ,  pour  dire,  qu'il  le  mûrit  ,  Se 
fait  que  l'on  en  guérit  plus  aifément. 

On  dit ,  en  parlant  de  viande  bouillie ,  La 
faire  pourrir  Je  cuire ,  pour  dire  .  La  faite 
cuite  rjceflîvrmcnc. 

On  dit  figutément ,  Faire  pourrir  un  hom- 
me en pnjon  ,  pour  dire  ,  L'y  tenir  long 
temps.  Et  on  dit ,  Si  une  fou  il  e/i  en  pri- 
fon ,  il  y  pourrira,  pour  dire,  qu'il  n'en 
fortita  jamais. 

Pourrir  ,  eft  aufli  actif,  8c  fignifie,  Al 
térer  ,  gâter ,  corrompre.  (  L'eau  pourrit 
te  bois.  La  futur  pouitit  le  linge  à  la  lon- 
gue. Les  pluies  exceflives  poutrifTcnt  le: 
biens  de  la  tetre.  ) 

Poi<xm  ,  it.  participe.  (  Pomme  pourrie. 
Viande  pourrie  de  cuire.  Pot  poutti.  )  V. 

Pot. 

On  dit  figur.  d'Un  mauvais  citoyen ,  que 
(  C'eft  un  membre  pourri  qu'il  faut  retran- 
cher de  la  République.  ) 
Poti«.«.i  ,  eft  aufli  quelquefois  fubftantif. 
(Cela  fcntlc  pourri,  ll  faut  ûtet  le  pourri 
de  cette  poire.  ) 

POURRITURE,  f.  f.  Corruption  ,  état  de  ce 
qui  clf  pourri.  (  Nos  corps  font  futets  a  la 
pourriture.  Nous  ne  fomtnes  que  pourri- 
ture. Tout  ce  qu'il  mange  fe  tourne  en  pour- 
riture. ) 


dans  l'emploi  qu'il  ai 
n'y  demeurera 
On  dit  ,  qu 


On  dit  d'une  homme  perdu  de  maladie 
vénérienne  »  qa'(ll  tombe  en  pourriture.  ) 
POURSUITE,  f.  f.  Aaion  de  celui  qui  pour 


fuit  quelqu'un  ,  qui  court  après  quelqu'un 
pour  l'atteindre  ,  pour  le  prendre.  (Chau- 
de ,  vigoureufe  ,  vive  pourfuite.  Il  étoit  a 
la  poutfuite  des  ennemis.  Il  revient  de  la 
pourfuite  des  voleurs.  ) 
l'o"  f  M-tTf  ,  fignifie  aufli ,  Les  foins  qu'on 
prend  ,  les  diligences  qu'on  fair  pour  obte- 
nir quelque  chofe.  (  Il  a  obtenu  cet  em- 
ploi ,  cette  charge ,  cette  fille  en  mariage , 
après  deux  ans  de  pourfuite  ,  après  deux 
"   11  l'a  char- 
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gé  de  fa  pourfuite  de  fes  affaires.  La  potrr- 
luired'un  décret.  La  pourfuite  des  criées. 
À  la  pourfuite  Bf  à  la  ililjgcnce  d'un  tel.  ) 

PouKSinres  ,  au  pluriel  ,  figtiifie  en  ter- 
mes da  Pratique  ,  Les  procédures  qu'on 
fait  dans  un  procè-.  (  Tous  ces  papiers  font 
les  poirtfuites  qu'on  a  fjk.-s.  Faites  vos 
pour  l  uîtes.  ) 

POURSUIVANT,  f.  m.  Celui  qui  brigue  pour 
obtenir  quelque  chofe.  (  Us  font  deux  ou; 
troispourluivxnsqui demandent  cette  char- 
ge ,  ce  bénéfice.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Pour, 
jusvant ,  Celui  qui  pourfuit  un  décret  ,  un 
ordre  ,  une  contribution  de  deniers. 

POURSUIVRE,  v.  a.  Suivre  quelqu'un  avec 
vitcile ,  courir  après  quelqu'un  dans  le  def- 
fein  de  l'atteindre  ,  de  le  prendre.  (  Pour- 
fuivre vivement ,  chaudement.  IVurfurvre 
l'épée  dans  les  reins.  Ilpcurfuivit  le»  enne- 
mis deux  jours  durant.  Le  Prévôt  pourfuit 
les  voleurs.  ) 

Poursuivit  Qtmçc'uM  ,  fignifie  en  ma- 
tière de  procès ,  Agir  comte  quelqu'un  pat 
les  voies  de  la  Jnlticc.  (  3c  le  pourfuit  au 
Parlement  ,  au  Confeil.  On  l'aceufe  de 
rapt,  on  le  pourfuit  criminellement.  Il 
faut  le  pourfuivre  fans  relâche.  ) 

On  dit  aurfi  ,  Pourfuivre  un  précis  ,  une 
affaire  ,  un  décret ,  n  Artit  ,  &c.  pour 
dire  ,  Faire  tomes  les  procédures ,  toutes 
les  diligences  néceilaircs  peut  faire  juger 
un  procès  ,  une  affaire  ,  pour  terminer  un 
décret ,  pour  obtenir  un  Arièe  ,  6cc.  Et 
dans  ce  leni ,  il  fe  met  quelquefois  abfo- 
lumcnt.  (  Ne  voulex-vous  pas  ppurluivre  t 
ll  ne  comparait  point ,  mais  il  ne  Lifte  pa* 
de  pourfuivre.) 

Pou»  sut  va  r  ,  fignifie  aufli  ,  Employer  fei 
foins  ,  faire  fes  diligences  pour  obtenir 
quelque  chofe.  (  Pourfuivre  une  charge  , 
une  dignité  ,  un  emploi ,  Sec.  Pourfuivre 
une  pcnlîon  ,  le  payement  d'une  penfioa. 
Pourluivte  une  audience.  ) 
On  dit ,  Pourfuivre  une  fille  en  mariage  . 
pour  dite  ,  la  rechercher  en  mariage.  Il 
vieillir. 

Potj*.  suivn  ,  fignifie  aufli ,  Continuer  ce 
qu'on  a  commencé.  (  Pourfuivre  un  ouvra- 
ge qu'on  a  entrepris.  Je  le  rencontrai  fur  le 
chemin  ,  nous  nous  arrêtâmes  quelque 
temps  enfemble  ,  8c  après  nous  pourfuirt- 
mes  notre  chemin  ,  chacun  de  noire  côté. 
Après  quelque  interruption  ,  il  pourfuivit 
fon  diteours.  )  Dans  cette  acception  ,  il 
s'emploie  aufli  abfoluroent.  (  Vous  avex 
bien  commencé,  pourfuivei.  Votnn'ave* 
qu'i  pourfuivre.  ) 

On  dit  figurémenr,  Peurfuivrtfa  pointe', 
pour  dire  ,  Continuer  fon  deflein  ,  l'eh- 
treprife  qu'on  a  fafte  ,  avec  la  même  cha- 
leur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  commen- 
cée. )  Quand  on  a  bien  commencé ,  il  faut 
poutfuivre  fa  pointe,  ll  n'en  voulut  (*■- 
mais  démordre  ,  il  pourfuivit  roujours  fa 
pointe.  ) 

roua  suivit .  fe  confttuit  avec  le  pronom 
perfonnel ,  dans  ces  pbrafes  de  lîyle  de 
Notaire ,  Acheter  ,  vendre ,  louer  une  med- 
fon  ,  une  terre  ,  une  ferme  ,  ainfi  au'etle  fe 
pourfuit  (f  comporte ,  pour  dire  ,  Sans  en 
faire  aucun  détail ,  aucune  defeription. 

PoonJtJivt  ,  it.  participe. 

POURTANT. con|onex.  Néanmoins  ( Quoi- 
qu'il foit  habile  ,  il  a  pourtant  fait  une 
grande  faute.  ) 

POURTOUR,  f.  m.  Tetme  d'Archicrcrurc, 
Le  tour  ,  le  circuit  d'un  corps.  (Ce  pavil- 
lon ,  cette  colonne  a  tant  de  poortour.  ) 

POURVOI*,  v.  tt  i  U  fe  conjop 
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Poir  ,  "cirer  dans  Ici  temps  fuivans.  )  Il 
bit  au  prétérit  indéfini  de  l'indicatif ,  Je 
pourvus  ,tu  pourvut ,  U pourvut.  Nouspour- 
*imts  ,  vous  pourvûtes  ,  ils  pourvurtat.  Au 
futur,  Je  pourvoirai.  Au  ptététit  du  fub- 
jonttif ,  Que  jt  pourvuffi.  £t  au  fucut  de 
ce  mode  ,  Jt  pourvoirait.  Donner  ordre  a 
quelque  chofe.  (  Voila  bien  du  défordie  , 
il  faut  y  pourvoir.  On  y  a  pourvu.  Pour- 
à  cette  affaire.  Si  les  hommet  n'y 
m  ,  Dieu  y  pourvoira.  Ha  pour- 
vu à  tous  nos  befoins.  ) 
On  dit  ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice  ,  i  un 
Office ,  pour  dire  ,  Le  conférer.  (  C'cA  le 
tape  ,  l'Evêque  qui  pourvoit  i  ces  Bénéfi- 
ces. Il  y  a  des  Bénéfices  où  tes  Abbés 
pourvoient.  Le  Roi  pourvoie  à  toutes  les 
charge» ,  &c.  8c  pourvoit  i  des  Bénéfices 
fimplcs.  ) 

fouivoia.  ,  eA  au  Aï  actif,  en  parlant  De 
la  perfonne  à  qui  on  confère  un  Bénéfice  , 
un  o&cc.  (  Il  poiTède  un  tel  Bénéfice  ,  le 
Pape  ,  l'Évèque  l'en  a  pourvu.  Il  en  a  M 
pourvu  ,  il  s'en  cft  fait  pourvoit  en  Cour 
de  Rome.  Le  Roi  l'a  pourvu  de  cette  Char 
fe.  Il  en  cil  pouevu  par  réiïgnation  d'un 
tel,  fie  par  collation  de....  ) 

Pou  a  voir  ,  lignifie  audi  Munir,  garnir 
(  Pourvoir  une  Place  de  vivres ,  de  muni, 
lions.  Pourvoir  une  ma  il  ou  des  chofes  né- 
ctffaircs.  Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver.  I 
cft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Le 
Ciel  ,  la  nature  l'ont  pourvu  de  une  de 
bonnes  qualités.  Les  grâces  donc  elle  cft 
poiuvuc.  ) 

Pourvoi*  ,  lignifie  encore  figur.  Établi 
par  un  mariage  ou  par  quelque  emploi  , 
par  quelque  charge.  (  Ce  père  a  bien  pour- 
vu tous  les  enfans.  Cette  fille  a  rencontré 
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pouffe  ,  de  morve  6c  de  courbature.  ) 

Pousst ,  lignifie  parmi  le  peuple  ,  Le  corps 
des  Archers  qui  fout  otdinairemcnt  em- 
ployés à  mettre  i  exécution  les  conuain- 
tes  par  corps. 

POUSSE-CUL.  f.  m.  Terme  populaire,  dont 
on  fc  (cet  en  parlant  De  ceux  qui  aident 
les  Sergeru  à  mener  des  cens  en  prifon. 
(  On  a  mis  vingt  pouffe-culs  a  fes  trouffes.) 

POUSSÉE,  f.  f.  Action  de  pouffer  ,  effet  de 
ce  qui  pouffe.  (  Cette  voûte  a  beaucoup 
de  pou  Ace.  Il  laut  que  ces  arcs  •  boucans 
foient  bien  fotes  Se  bien  conltruits  pour 
foutenir  la  pouffée  ,  pour  retenir  la  pouf- 
fée  de  cette  voûte  »  de  cette  arcade  ,  de 
cette  ter  rafle.  ) 

On  dit  fïgur.  &  populairement ,  Donner 
la  pouffée  a  quelqu'un  ,  pour  dite  .  Pour- 
fuivre  vivement  quelqu'un,  lui  faire  grand'- 
peur,  le  tourmenter.  (  Les  Sergents  lui  ont 
donné  la  pouffée.  ) 

POUSSE  PIEDS,  f.  m.  Efpèce  de  coquille. 

POUSSER,  r.  a.  Faire  effort  contre  quelqu'un 
ou  contre  quelque  chofe  ,  pour  l'otet  de  fa 
place.  (  Pouffer  un  homme  hors  de  fa  pla- 
ce. Ne  me  pouffez  pas  tant.  Vous  pouffez 
bien  rudement.  Pouffe t  quelque  ebofeavec 
le  pied.  Pouffer  un  peu  cela  vert  moi.  ) 

On  dit  ,  Pouffer  quetqu'ui  du  coude  ,  du 
genou  ,  pour  dite  ,  Le  toucher  doucement 
avec  le  coude  ,  avec  le  genou  ,  pour  l'a- 
venir de  quelque  chofe,  pour  lui  faire 
prendre  garde  i  quelque  choie. 
On  dir .  Pouffer  Ici  ennemis  ,  pour  dire , 
Les  faire  reculer.  Et ,  Pouffer  eux  ennemis  , 
pour  dire ,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier 
ne  fc  dit  que  de  la  Cavalerie.  U  cft  neutre. 
On  dit  ,  Pouffer  un  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
faire  galoper  à  toutt 
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un  bon  parti  ,  cite  cft  bien  pourvue.  Ces 
enfant  n'ont  plus  de  père  qui  puiffe  avoir 
loin  de  les  pourvoir.  Il  s'eft  pourvu  lui- 
même.  Pourvoyea  -  vous  comme  vous 
pourrez.  ) 

Ss  sou*  voi*  ,  en  termes  de  Pratique  ,  li- 
gnifie ,  Intenter  action  devant  un  Juge.  (Si 
vous  ne  me  faites  raifon,  je  me  pourvoirai 
en  Justice.  H  s'eft  pourvu  pardevant  un  tel 
3uge.  Se  pourvoir  par  appel ,  par  requête 
civile.  Se  poutvoir  au  Confeil.  Il  s'eft 
pourvu  contre  la  Sentence.  Uaétéotdon- 
ni  que  les  partiel  fe  pourvoiraient.  )  Se 
pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  lignifie  ,  De- 
mander au  Pape  quelque  grice  ,  quelque 
bénéfice  ,  quelque  difpeoie  ,  Bec. 

Poravu  ,  ut.  participe. 

POURVOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  fournit  la 
viande  ,  La  volaille  ,  le  gibier  6c  le  poiffon 
a  un  certain  prix.  (  Le  pourvoyeur  d'une 
telle  Maifon ,  d'un  tel  Prince.  Lea  pour- 
voyeurs font  obligés  de  fournir  les  pièces 
i  un  tel  prix.  Us  pourvoyeur*  de  la  Mai- 
fon du  Roi.  ) 

POURVU  QUE.  C  j  n  jonction  conditionnel- 
le. En  cas  que ,  i  condition  que.  (  Il  vous 
accordera  votre  demande  ,  pourvu  que 
vous  faisiez.  .  .  .  Pourvu  que  vous  bai  don- 
niez. Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de  con 
«raire.  ) 

POUSSE,  f.  f.  Les  jets ,  tea  petite*  branches 
que  les  atbrc*  pouffent  au  printemps  ,  au 
«Mu  d'Août.  On  appelle  La  première 
pnffe  ,  Le*  jets  qui  viennent  au  moi*  de 
Mats  te  d'Avril.  Et  La  féconde  pouffe  , 
Ceux  qai  vieAnenc  au  moi*  d'Août. 

'ovsil ,  fe  dit  aulU  ti'L'uc  certaine  mal  a 
*>ie  qui  vient  aux  chevaux  ,  8c  qui  tait 
qu'dsfoufflcntextraordinaircment, 8c  qu'ils 
battent  fans  celle  dutlanc.  (Quand  on  vend 
un  cheval  #  on  cft  obligé  i  le  garantir  de 


qu'un  ,  . 
d  entrer  en  quclqu 


toute  bride 
On  dit  ptoveib.  8c  figur.  Pouffer  le  u 
avec  l'ipaule ,  pour  dire  ,  Ti 
cher  de  gagner  du  temps 
Cous  si  x  ,  lignine  auili ,  Imprimer  quelque 
mouvement  à  un  corps ,  foit  en  le  jetant  , 
foir  en  le  frappant.  (  Il  pouffe  bien  une 
balle.  Il  pouffe  diisf  rernier  coup  jufqu'au 
tournant  du  mail.  Il  a  bien  pouffe  ce  coup- 
la. Vous  avez  pouffé  votte  boule  trop  fort. 
Pouffer  un  balon  avec  le  poinç  ,  avec  le 
bra*  ,  avec  le  pied.  Pouffer  le  de.  ) 
On  dit  ,  Pouffer  la  porte  au  ner  de  qutl- 
pout  dire  ,  Empêcher  quelqu'un 
"  _ue  lieu.  (U  vouloir  entrer 
dans  la  chambre  ,  mats  on  lui  pouffa  la 
porte  au  nez.  ) 

Poussa*.  *  lignine  au  Si ,  Faire  entrer  quel 
que  chofe  à  force.  (  PouSér  un  clou  dan* 
une  muraille  ,  dans  du  bois.  ) 
On  dit ,  Pouffer  un  coup  dt  jlturet ,  un 
coup  d'épét  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
portet  un  coup  de  fleurer ,  un  coup  d'épée 
Er  figur.  Pouffer  une  botte  à  quelqu'un ,  pour 
dire.  L'attaquer,  de  paroles  8c  le  preffir  vi- 
vement. 

Poussia,  t'emploie  auûî  en  plufieurs  phra- 
fet  .dans  le  fenade  Porter  ,  avancer  ,  éten- 
dre. Ainfiondit ,  Pouffer  un  mur  de  ditu- 
ture  plus  loin  ,  pour  dite ,  Le  rebâtir  plu» 
loin.  (  Il  faut  que  vous  pouffiri  voue  mur 
de  clôture  cinquante  ou  foixante  toife* 
plus  loin.  )  Et  on  dit  d'Un  mur  qui  n'cll 
pa*  encore  achevé  ,  qu'/t"  faut  U  poufftr 
plus  loir. ,  pour  dire  .qu'il  faut  lui  donner 
plu*  d'étendue. 
On  dit  dans  la  même  acception  Pouffer 
un  parterre  ,  pouffer  une  allée  ,  &c.  (  Il  f  tu- 
droit  pouffer  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut 
poufler  cette  allée  jufqu'à  un  tel  endroit. 
Un  dit  pareillement,  (  Pouffer  une  tran 
ebée.  touffu  un  travail,  pouilce  les  tien 


tièrei  d'un  État.  )  Et'on  dit ,  qu*  tfirt  Prince 

On  dit  ,  Poufftr  jufqu'à  un  lieu  ,  pour  di- 
re ,  Aller  jufqu'à  uu  lieu.  (  Nous  avons  en- 
core du  jour  ,  pouffons  jufqu'à  une  telle 
ville.  )  Il  cft  neutre  dans  cette  pbrafe. 

On  dit.  Pouffer  la  raillerie  trop  loin  .pour 
dire ,  Railler  trop  forrement.  On  dit  au(C , 
Pouffer  f  impudence  ,  l'effronterie ,  la  four- 
berie jufiu' au  bout  ,  pour  dire  ,  Faire  de* 
actions  d'une  extrême^impudenec  ,  d'une 

betie. 

On  dit  auflï  dans  une  acception  pareille  , 
Pouffer  la  magnificence  ,  poufftr  la  valeur  » 
pouffer  la  confiance  ,  la  patience  bien  loin  , 
pour  dire,  Faire  de  graudci  magnificences , 
faire  de  grandes  actions  de  valeur  ,  don- 
ner de  grandi  exemples  de  confiance  ,  de 
patience  ,  8cc. 

On  dit  aufS  ,  Pouffer  un  raifonnemeni  trop 
loin,  pouffer  trop  loin  fes  penfits,fon  ambi- 
tion ,  fes  efpér ar.ee s  ,  fa  vengeance  ,  fa  hai- 
ne ,  pour  dire ,  Donner  trop  d'cxtcBuon  à 
un  raifonnemeni  ,  donner  rrop  d'cffbr  i 
fon  ambition  ,  à  fes  el'pérances ,  8c  c. 

On  dit ,  Pouffer  la  voix ,  la  pouffer  davan- 
tage ,  pour  dire  ,  Parler  plus  haut. 

On  dit ,  Pouffer  des  cris  ,  pour  dire  T 
Crier.  Pouffer  des  foupirs ,  pour  dire ,  Sou- 
pirer. 

On  dit  par  plaiïamcrie  ,  qu'Un  homme 
pouffe  les  beaux  ftntimtnt ,  pour  dire  ,  qu'il 
fair  le  palfionné  auprès  des  femmes. 

Pousst*  ,  fe  dit  auiG  abfolumcnt  dans  le  fi. 
guté  ,  pour  dite  ,  Attaquer  ,  offenfer,  cho- 
quer. (  Vous  me  pouffez  trop.  Si  vous  me 
pourtez  davantage  ,  je  ferai  oblige  de  me 
défendre.  Ne  me  pouffe»  plus,  car....  ) 

Poussin.  À  aouT.  lignine  figur.  Choquer 
un  homme  au  dernier  point  ,  ne  le  raèna- 
Çcr  en  aucune  manière.  (  Vous  rac  pouffez 
a  bout.  Vous  pouffez  à  bout  ma  patience.  ) 
On  dit  auifi  en  tenues  de  difpute  ,  Pouf- 
ftr d  bout  quelqu'un  ,  peut  dite  ,  Le  réduire 
i  ne  pouvoir  répandre. 

Pousse*  ,  lignine  aufft ,  Avancer ,  favotifef 
quelqu'un.  (C'eft  un  tel  qui  l'a  poufle.  Pour 
faire  fortune  a  la  Cour  ,  il  faut  avoir  quel- 
qu'un qui  vous  pouffe.  ) 

On  dit ,  5e  poujer  dans  U  monde  ,  pour 
dire  ,  S'y  avancer ,  s'v  mettre  en  conlidé- 
ration.  (U  s'eft  pouffe  lui  -  même  dans  le 
monde.  )  On  dit  dans  ce  fens ,  Pouffer 
loin  fa  fortune.  Familièrement  on  dit ,  Pouf- 
fer fa  pointe  ;  &c  populairement  ,  Pouffer 
fon  bidet. 

Pol'sst*  ,  lignifie  quelquefois  figurésoear, 
Confeillcr  ,  perfuader ,  induire  ,  inciter. 
(  C'eft  fon  ami  qui  t'a  pouffé  i  taire  cela  r 
qui  le  poufle  i  cela.  ) 

Poi'*»i*  ,  cft  aufft  verbe  neutre.  Il  fe  dit 
Du  mouvement  qui  fe  fait  dans  les  arbre» 
8c  dans  les  plantes  au  renouveau.  (  Les  ar- 
bres commeneem  a  pouffer.  Ces  fleurs  pouf- 
feu  défi.  Les  blés  ont  déjà  pouffé.)  En 
ce  fens  il  eft  auclquefoi*  actif.  (  Cet  arbre 
pouffe  bien  du  bois  ,  ne  pouffe  que  du 
bois.  ) 

U  l'mnitic  auflî ,  Battre  des  flancs  i  8c  il  ne 
fe  dit  en  ce  l'en*  ,  que  De*  chevaux  ,  lorf- 
qu'ils  ont  la  respiration  difficile.  (  Un  die- 
v al  qui  pouffe.  Ce  cheval  pouffe  beaucoup.)' 

On  dit,  qu'l/n  mur  pouffe  en  dehors  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  jerte  en  dehors  ,  qu'il  uu  un> 
ventre  ,  8c  qu'U  menace  ruine. 

On  dit  figurément  ,  Poufftr  d  U  roue  „ 
pour  dire  ,  Aider.  (  Il  auroic  obtenu  cette 
grâce ,  û  quelqu'un  avait  pouffe  à  la  toac.  ) 


Digitized  by  Google 


i88  POU 

roussi  ,  £i.  participe. 
On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  trop  laine 

manger ,  qu'/i  eft  nc-sy/e  •**  nourriture, 
Poussé  ,  fc  dit  aufli'  Pu  vin  qui  fc  gaie  par 

une  chaleur  qui  le  lait  fermenter  hors  de 

faifon. 

POUSSIER.  f.  m.  On  appelle  ainli  La  me 
nue  poudre  qui  demeure  au  tond  d'un  fac 
de  charbon.  (  Ce  n  v  é  point  du  charbon  , 
ce  n'eA  que  du  puuilier.  )  Il  le  dit  aufii  en 
parlant  De  la  potiuicte  de  poudre  i  ca- 
non. 

POUSSIER!,  f.  f.  Terre  réduire  en  poudre 
fort  menue.  (  Faite  élever  la  pouluèfl  eu 
marchant.  La  poulliête  vole  par  tout  ,  pe. 
nètre  par  tour.  Il  fait  beaucoup  de  pouûiè- 
re.  Il  s'éleva  des  tourbillons  de  poullière. 
La  poufhèrc  entre  dans  les  yeux.  Des  meu- 


bles tout  perdus  de  poumère.  La  poulfière 
d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de 
poullière.  Secouer  la  pouGïjre  d'un  habit. 
Secouer  la  poullière  de  I.  s  foulicri.  La  pluie 
a  abattu  la  poulfière.  Réduire  en  poullière, 
mettre  en  poullière.  L'hcm;me  n'eit  que 
cendre  fie  que  poullière  devant  Dieu.  ) 

On  dit  par  exagération ,  qu'Vnevttlcaété 
réduite  en  poutfurc  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
été  faccagée  ,  qu'elle  a  été  détruite. 

On  dit  poétiquement ,  qu'On  a  fait  mor- 
dre ta  pouffière  à  fort  ennemi  ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  ôtc  la  vie.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  de  guerre  qui  s'eft  trouvé  dam 
plulicurs  occaiions  dangereufes  ,  on  dit  , 
qu'A'  fV|f  couvert  d'une  noble  pouffière. 

En  parlant  d'Un  homme  de  peu  qu'on  a 
tire  de  la  uéceiliié,  on  dit  ftgut.  qu'On  l'a 
tiré  de  la  pouffiire. 

Poussià»;  .  en  termes  de  Botanique,  efi 
Une  efpècedc  poudre  qui  cil  cooten  je  dans 
les  fommets  des  ctamines  ,  8c  qui  cil  le  prin- 
cipe de  la  fructification. 

POUSSIF  ,  IVE.  atl|.  Qui  a  la  pouffe.  Il  ne 
fe  dit  proprement  que  des  chevaux.  (  Un 
cheval  poulfit.  ) 

Par  extenfion  &  par  pl.iifanterie  ,  en  par- 
lant d'Un  gros  homme  qui  a  quelque  peine 
i  refpirer  ,  ou  dit ,  que  C'eft  un  gros  pouf- 
fif.  Etdans  ce  feu» ,  PouffifcSi  pris  fubftan- 
tivement. 

POUSSIN,  f.  m.  Petit  poulet  nouvellement 
(clos.  (La  poule  8c  1rs  poulfins.  Une  poule 
qui  appelle  les  pouflins  ,  qui  raffcmbic  l'es 
poutfins-  ) 
On  dit  figurémenr  fie  famil.  d'Un  homme 
qui  s'erabarraife  trop  de  peu  de  ebofe , 
<ju'//  tfl  empêché  comme  une  poule  qui  n'a 
qu'un  pouflin. 

POUSSIN1ÉRE.  f.  f.  Conflellation  dans  le 
ligne  du  Taureau  ,  auttetnent  appelée  Les 
pléiades. 

POUSSOLANE  ,  ou  POZZOLANF.  f.  f.  Sa- 
ble des  environs  de  Pognol  en  Italie.  On 
l'emploie  pour  faire  des  enduits ,  des  ci- 

POUTRE,  f.  f.  Groûe  pièce  de  boiscarrée  , 
qui  fert  â  fomente  les  folives  ou  les  plan- 
ches d'un  plancher.  (  Poutic  de  chêne.  Pou- 
tre de  fapin.  Êquartir  une  poutte.  Une  pou- 
tre i  vive  -  arète.  Mettre  une  poutre  en 
place.  ) 

On  fe  fert  aucti  de  Poutres  dans  d'autres 
ouvrages ,  comme  dans  la  conftruûion  des 
ponts,  des  navires  , 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Voir  une 
paille  dans  l'eeil  de  fon  prochain  ,  6  ne  pas 
•  une  poutre  dans  le  fien  .  pour  dire ,  Re- 
er  jufqu'aux  moindres  défauts  d'au- 

qu'ili  forent1!1  V°'r  Û""  '  1Uîl1UC  &tând* 
On  appelait 
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Une  jeune  cavale  qui  a  patte  troii  ans ,  «c 

qui  commence  a  porter. 

POUTRELLE,  f.  f.  Petite  poutre.  (Dans ce 
bàriment  il  ne  faut  que.  des  poutrelles.  ) 

POUVOIR,  v.  n.  Je  fttts  ,  (  La  conversa- 
tion 8c  la  poc'Jïc  fouinent  le  peux  ,  )  tu 
peux,  il  peut.  Nous  pouvons ,  vous  pouvej, 
ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus  ,  tu  pus  ,  il 
put.  Nous  pûmes  ,  vous  pûtes  ,  ils  purent. 
J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que  je  pu:Jfi.  Que  je 
pujj'e.  Que  j'euife  pu.  Je  pourras.  Avoir  la 

faculté  de  Être  en  état  de       (  Pouvoir 

marcher.  Pouvoir  fonir.  Pouvoir  dépenfer. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Il  n'a  pu  réuitîr 
dans  cette  airaire.  ) 

On  dit  ,  Sauve  qui  petit  ,  pour  dire  ,  Se 
fauve  qui  pourra' ,  fe  tire  du  pétil  qui 
pourra. 

Au  riicVrac,  on  dit,  Jean  qui  ne  peut  , 
Lorfque  celui  qui  joue  ayant  amené  un  cet 
rain  nombre  de  points ,  par  exemple  ,  qua- 
tre 8c  rrois  ,  par  le  moyen  dcfqucls  il  bat- 
ttoit  une  dame  découverte  ,  il  en  cfl  cm 
péché ,  parce  que  les  cafés  fur  lefquclles 
tombent  le  quatre  8c  le  trois ,  fc  ttouvent 
remplies. 

On  dit ,  AT  en  pouvoir  plus  ,  pour  dire , 
Être  dans  un  accablement  caufV  ,  foii  par 
la  vieille fie  ,  foit  par  la  maladie  ,  foit  pat 
la  fatigue,  le  travail ,  la  faim,  la  folf , 
tVc.  (  Nous  nous  fommes  promenés  à  n'en 
pouvoir  plus.  Je  n'en  puis  plu».  Il  clt  fa 
tigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  clt  accable  de 
travail,  il  n'en  peur  plus.  le  n'en  puis  plus 
de  loif.  Je  n'en  puis  plus  de  chaud  ,  de  laf 
firude.  Quand  il  eft  arrivé  chet  lui ,  il  n'en 
pouvoit  plus.  Cet  homme  n'a  plusguétc  à 
vivre  ,  il  n'en  peut  plus.  ) 

On  dit  ,  qu' Uncheval n'en pcutpbts, pou t 
dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  las. 

On  dit  dans  le  Ikyle  familier ,  ATe  pouvoir 
mais  de  quelque  chofe  ,  n'en  pouvoir  mais  , 
pour  dire  ,  N'avoir  contribué  en  aucune 
manière  a  quelque  ebofe  de  fâcheux  ,  à  un 
niallwur,  n'en  être  pas  caufe.  (  Je  ne  puis 
mais  de  cela.  Je  n'en  puis  mais.  On  l  ac. 
eufe  fon  in  juftement  de  telle  chofe ,  il  n'en 
peut  mais.  )  On  emploie  cette  façon  de 
patlet  i  l'affirmative  avec  une  interroga- 
tion. (  Si  cela  eft  arrivé  ,  eu  puis- je  mais  ! 
Pouvoit  il  tr.ais  de  cela!  ) 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  porte  la  peine  d'une  faute  où  il  n'a 
point  de  parr  ,  on  dit ,  (  Tel  qui  en  pitit 
qui  n'en  peut  mais.  ) 

On  dit  autfi  proverbialement ,  Sijettnefft 
favoit  &  vieitlejfe  pouvoit ,  pour  dire  ,  Si  la 
icuncïïcavoit  l'expérience,  8c  que  la  vieil- 
ielfe  eût  la  force. 

Poii  vota. ,  fe  dit  aufli  pour  marquer  la  pof- 
libilité  de  quelque  événerient ,  de  quelque 
défie  in.  (  Cela  pourra  arriver.  Cela  fe  peut 
faite.  Cela  fe  peut  ,  cela  ne  fe  peut.  Il  fe 
peut  que  votte  ptojet  réuûîifc.  Ce  malade 
pourrait  bien  mourir.  ) 

Pouvoir  ,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment ;  fie  alors  il  lignine  ,  Avoir  l'autori- 
té, le  crédit ,  le  moyen  ,  la  faculté  ,  8ec. 
de  faire.  (  Vous  pouvez  tout  fur  fon  efprit. 
Si  je  puis  quelque  chofe  pour  votre  Servi- 
ce ,  je  m'y  cmptoîrai  avec  joie.  C'eft  un 
homme  qui  peut  beaucoup  dans  l'affaire 
dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il 
peut  beaucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il 
peut  tout  ce  qu'il  veut.  ) 

Pou  vont.  f.  m.  Autorité,  crédit ,  faculté 
de  faire.  (  Grand  pouvoir.  Pouvoir  abfolu. 
Pouvoir  indépendant.  Je  n'y  ai  point  de 
pouvoir.  Il  a  beaucoup  de  pouvoit.  Il  eft 
en  pouvoir  d'obliger.  C'eft  une  marqu 
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,  Droit ,  faculté  d'à- 
vertu  de  l'ordre  8c 


un  effet  de  fon  pouvoir.  le  m'emploitil 
pour  vous  de  tout  mon  pouvoir.  Ce  que 
vous  fouhaitex  de  mei  n'eft  pas  en  mon 
pouvoir.  )  Et  en  ce  feus,  Pouvoir  ne  fc  dit 
qu'au  fingulicr. 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  quelque  chofe  tu 
fon  pouvoir ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  fa 
difpolition  ,  qu'il  peut  en  dilpofcr  comme 
il  lui  plaira.  (  Il  a  tous  ces  papiers  -  Là  en 
fon  pouvoir.  ) 

On  dit  aulfi ,  Avoir  quelque  chofe  en  fort 
pouvoir ,  pour  dire  ,  l  e  pollïder  ,  en  avoir 
la  poifeihon.  (  Il  arrive  alfei  fouvent  que 
dès  qu'on  a  1er  choies  en  ion  pouvoir ,  on 
n'en  fait  plus  d'état.  La  plupait  des  cUofes 
que  nous  avons  en  notre  pouvoir  ne  nous 
touchent  plus.  ) 
Pouvoir,  lignifies 
gir  pour  un  autre ,  en 
du  mandement  qu'on  en  a  icçu  ,  foit  de 
bouche  ,  foit  par  écrit.  (J'ai  pouvoir  de 
lui.  Agir  en  vertu  de  pouvoir.  Lonner  un 
pouvoir  limité.  Il  lui  a  donné  pom  ou  d'a- 
cheter une  inaifoo  ,  un  héritage,  lia  acheté 
pour  cinq  cens  écus  de  rableaux  pour  un 
tel  ,  fuivanc  le  pouvoir  qu'il  en  aveil.  Il 
lui  a  donné  un  pouvoir  foit  ample.  ) 

On  appelle  aufli  Pouvoir  ,  l'acte,  l'écrit 
par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir  ,  de 
faire ,  ficc  Et  en  ce  fens  ,  il  fe  met  auffi  au 
pluriel.  (  Il  a  donné  un  pouvoir  à  fonlrèrc 
de  rranlîget  pour  lui.  Il  a  donné  un  pou- 
voir â  fon  homme  d'affaire.  J'ai  un  pou- 
voir ,  un  bon  pouvoir  pardevant  Notaire. 
J'ai  montré  ,  j'ai  communiqué  mon  pou- 
voir. Le  Notaire  étant  chargé  des  pouvoir» 
de  toutes  les  parties.  Les  Ambaifadeurs  ont 
communiqué  leurs  pouvoirs ,  ont  fait  ap- 
paraître de  leurs  pouvoirs.  On  ttouve  de 
la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  Miniftre 
a  un  plein  pouvoir  pour  traiter  de  la  paix. 
Votre  pouvoir  n'eft  pas  en  bonne  foimc. 
Il  a  outrepalîè  fes  pouvoirs.  ) 

On  dit  ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir  de  coofciTcr. 

P  R  A 

PRAGMATIQUE,  adj.  11  n'a  d'ufage  qu'au 
féminin  ,  6c  dans  certe  phrafe  ,  Pragma- 
tique Sandion  ,  qui  fe  dit  parriculièreroenc 
d'Un  règlement  fait  en  matière  ecclcfiafti- 
que.  (  La  Piagmatiquc  Sanction  de  faint 
Louis.  ) 

On  appelle  abfotument  ,  Pragmatique 
SanBion  ,  L'Ordonnance  faite  à  l'aiTem- 
blée  de  Bourges  en  >4>8  ,  par  le  Roi 
Charles  VII ,  pour  recevoir  ou  modifier 
quelques  Décrers  du  Concile  de  Bile.  Ec 
dans  cette  detnière  acception  ,  Pragmati- 
que fe  prend  auut  fubftantivement.  (  La 
Pragmatique  ordonne  ,  porte  telle  ebofe. 
Le  Concordat  a  révo 

En  quelques  pays  t 
Pragmatique,  Aux  Actes  qui  contiennent 
la  dtfpoiition  que  fait  le  Souverain  concer- 
nant fes  États  8c  fa  famille.  (  La  Pragmati- 
que de  l'Empereur  Charles  VI.  ) 
PRAIRIE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  où 
croît  l'herbe  dont  on  fait  le  foin  ,  ou  qui 
fert  au  pâturage.  (  Il  y  a  en  cet  endroit 
une  prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la 
rivière.  Aller  à  la  prairie.  Se  ptomenet 
dans  la  praitie  ,  dans  les  prairies.  Fau- 
cher l'herbe  d'une  prairie.  Mettre  det 
beftiaux  dans  une  prairie ,  lotfqu'clle  eft 
fauchée.  Une  prairie  pleine  de  meules  de 
foin.) 

PRALINE,  f.  f.  Amande  qu'on  fait  rilTolet 
dans  du  fucre.  (  Manger  des  praline*.  Ser- 
vir des  pralines.  ) 

PRAME» 


nne  ,  porte  telle  chofe. 
voqué  la  Pragmatique.  ) 
,  on  donne  le  nom  de 
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PRAMÏ.  f.  f.  Nom  d'une  forte  de  navire 
mà  n'eft  propte  que  pour  Ici  canaux,  fie 
ou  l'on  emploie  des  ramet  8c  des  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  de  I.  genre.  Qui  fe  peut 
pratiquer,  qui  peut  être  pratique  ,  qui  peut 
lire  employé  ,  dont  on  peut  fe  fervir.  (  Il 
a  employé  tout  loi  moyens  praticables  pour 
tenir  i  bout  de  cette  affaire.  ) 
Il  fe  dit  plut  ordinairement  avec  la  néga- 
tive. (  Cela  n'eft  pat  ptaticablr.  Ce  moyen  , 
cette  voie  ne  me  fcmble  nullement  prati- 

On  dit ,  que  Let  chemins  ne  font  pas  pra- 
ticables ,  pour  dire  ,  que  Lei  chemins  font 
trèsnuuvais .  qu'on  n'y  palTe  qu'avec 
peine. 

PRATICIEN,  f.  m.  Celui  qui  entend  l'or- 
dre te  la  manière  de  procéder  en  Juflicc  , 
Ce  qui  fait  le  Barreau.  (  Grand  Praticien. 
Bon  Praticien.  Ce  Procureur  efl  habile 
Praticien.  ) 

On  appelle  auflj  Praticien ,  Celui  qui  fait 
les  procédures  qui  concernent  les  petites 
Juridictions  Seigneuriales. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beaucoup 
d'espérience  dans  fon  an  ,  que  (  C'elt 
un  bon  Praticien.  ) 
PRATIQUE,  f.  f.  Terme  didactique  ,  qui 
r,  'ci  en  ufage  qu'en  partant  De  ce  qui  fe  ré- 
duit en  acte  ,  dans  un  art ,  dans  unefeien- 
ce.  Dan*  cette  acception  ,  il  elt  oppofé  à 
théorie.  (  La  pratique  ne  répond  pas  tou- 
jours i  la  théotic.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  pratique  ,  pour  dire  , 
Mettre  en  exécution  des  précepte*  ,  des 
projets  ,  des  idées  ,  «ce.  (  Il  ne  fuffit  pas 
de  faroirlcsCommandemens  de  Dieu,  il 
faut  les  mettre  en  pratique.  Ce  projet  eft 
beau,  suais  il  fera  difficile  dans  la  prati- 
que. Il  a  eu  de  grandes  idées ,  mais  il  n'é- 
mit pas  aile  d'en  venir  â  la  pratique.  ) 

On  appelle  La  pratique  du  théâtre  , 
L'axt  de  compofet  des  pièces  dramati- 
fies. 

PaATSQ.0»  »  "an*  l'acception  ordinaire  , 
Bgnirïe  ,  Ufage  ,  coutume  .  manière  ,  fa- 
çon d'agir  reçue  dans  quelque  pays.  (La 
pratique  de  ce  pays-la  ci't  telle  que  je  vous 
te  db.  ) 

PmtiQU  « ,  fe  prend  auflî  pour  l'expérience 
des  chofes  du  monde.  (  La  pratique  des 
affaires  forme  bien  le  jugement.  Cet  em- 
ploi ne  m'eft  pas  propre ,  je  n'ai  aucune 
pratique  de  ces  fortes  d'affaires.  ) 

Pa.aTiQ.uss  ,  fedit  auflî  Des  menées ,  8c  des 
intelligences  fecrettet  avec  de*  perfonnes 
d'un  parti  contraire.  (  Faire  de  lourdes 
pratiques.  Entretenu  des  pratiques  avec  le 
Commandant  d'une  Place.  ) 

H  ati  qui  ,  fe  dit  au  Aï  De  la  chalandifc 
que  toute  forte  de  marchands  ,  d'artifans 
te  d'ouvriers  ont  pout  le  débit  de  leurs 
nutcjhandifc*  ,  8e  pour  le  fait  de  leur  né- 
goce. (  Ce  Marchand  a  bien  des  Pratiques. 
Cet  Épicier  a  les  meilleures  pratiques  de 
Paris.  Un  Boulanger ,  Un  Boucher  qui  a 
prefque  toutes  les  pratiques  du  quartier. 
Ce  Tailleur  cil  celui  qui  a  le  plus  de  pra- 
tiques. ) 

H  fe  dit  auflï  en  parlant  De  l'cietcice  Se 
de  l'emploi  que  les  Procureurs  6c  les  Mé- 
decins ont  dans  leur  profciîion.  (  Ce  Pro- 
cureur a  plus  de  pratique  que  tout  fe*  con- 
frère*. Ce  Médecin  a  beaucoup  de  prati- 
que.) 

On  du  ,  qu'l/n  Ae-mme  a  bien  eU  U  pra- 
tique, qu'on  lui  donne  bien  de  la  pratiqua, 
pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage, 
beaucoup  de  befogne  1  Faire  ,  qu'on  lui 
donne  beaucoup  de  choies  à  f  au  . ,  Et  on 
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dit  pat  manière  de  menace  \  'qu'Oit  don 
ntra  bien  de  U  pratiqua  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  donnera  hier,  de  l'exercice , 
bien  de  l'embarras. 

On  dit  en  tetnu»  de  Marine ,  Donner  pra- 
tique à  un  vailfeau  ,  pour  dire  ,  Lui  per- 
mettre d'abotder  8c  de  débarquer. 
Pu  atiqui  ,  fe  dit  auflî  Des  perfonnes  mê- 
mes qui  donnent  de  l'emploi  â  un  Mar- 
chand, à  un  artifan  ,  â  un  ouvrier  ,  i  un 
Procureur  ,  à  un  Médecin ,  8ec  (Ce  Mar- 
chand a  perdu  depuis  peu  une  de  fe* 
meilleure*  pratiques.  Toutes  les  pratiques 
de  ce  Procureur  l'ont  de  Province.  Il  vient 
tous  les  jouis  de  nouvelles  pratiques  à  ce 
Procureur ,  â  ce  Marchand  ,  a  ce  Méde- 
cin ,  6ec.  ) 

On  dit  q .•.'£".•!  Aomme  tft  une  bonne  pra- 
tique ,  pour  dire,  qu'il  y  a  a  gagner  avec 
lui ,  qu  il  paye  bien.  Et  que  Ceftunt  mé- 
thane pratique  ,  pour  dite,  qu'il  paye 


Pkatiqui  ,  fe  dit  encore  De  tous  les  pa- 
piers de  l'étude  d'un  Procureur ,  de  l'étude 
d'un  Notaite.  (  Ce  Procureur  ,  ce  Notaire 
vendu  bien  fa  pratique ,  quand  il  fe  défe- 
ra de  fa  Charge.  Sa  pratique  vaut  mieux 
que  fa  Charge.  ) 

PftATiQUi  ,  fe  dit  auflï  De  la  procédure  6c 
du  ftyle  des  acte*  qui  fe  font  aant  la  pour, 
fuired'un  procès.  (Ce  n'eA  pas  aflea  qu'un 
Avocat  connoilTc  le*  Loi*  ,  le*  Coutumes 
8c  les  Ordonnances  ,  il  faut  encore  qu'il 
entende  bien  la  pratique.  Ce  Procureur 
entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  eft  con- 
tre toutes  les  règle*  de  la  pratique.  Forclu- 
{jon  ,  contredits  ,  falvauont ,  Bec.  font 
des  termes  de  ptatique.  ) 
On  appelle  encore  Pratique .  Un  infttu- 
meni  d'acier  ou  de  cuivre ,  dont  les  loueurs 
de  mationetie*  fe  fervent  pour  faire  chan- 
ger le  fon  d%lcur  voix. 

PRATIQUE,  adj  de.  t.  g.  Qui  ne  t'arrête  pas 
à  la  (impie  fpéculation  ;  qui  tend ,  qui  con- 
duit à  l'action ,  i  l'exécution ,  qui  agit , 
qui  fait  agir.  (  Inftruâion  pratique.  Mora- 
le pratique.  Vertu  ptatique  ,  &c.  ) 
On  s'en  fert  auflj  clans  le  didactique.  (La 
feience  fe  divife  en  fpéculativc  6c  en  ptati- 
que. Géométrie  fpcailativc.  Géométrie 
pratique.  ) 

PRATIQUER.*,  a.  Mettteen  pradque.  (  Pra- 
tiquer la  vertu ,  les  bonnes  œuvres.  Il  n'y 
a  point  d'aullérité*  que  ce  Religieux  ne 
pratique.  Pratiquer  les  Commandement  de 
Dieu.  Le*  habiles  gens  le  pratiquent  aints. 
C'eft  une  ancienne  cérémonie  qu'on  ne 
pratique  plut.  ) 

Pa.ATtQ,uin  |  signifie  ,  Exercer  ,  faire  les 
fonction*  de  certaines  profctuoni.  (  Prati- 
quer la  Médecine.  Pratiquer  la  Chirur- 
gie. ) 

11  fe  dit  auflî  abfolumcnt.  (  La  théorie  ne 
fuffit  pat ,  il  faut  pratiquer.  ) 

Il  lignifie  auflî ,  Fréquenter ,  hanrer.  (  J'ai 
aflëa  pratiqué  cet  nomme-la  ,  pour  favolr 
de  quoi  il  eft  capable.  Il  ne  pratique  que 
de*  gens  de  bien.  ) 

H  lignifie  encore  ,  Solliciter,  tacher  d'ar- 
dre r  6c  de  gagner  i  fon  parti,  fubotnet. 
(  llavoit  pratiqué  les  principaux  habitant 
d'une  ville  ,  les  principaux  Officiers  de 
l'armée,  les  domcftiquci  qu'il  avoir  pra- 
tiqués lui  donnèrent  entrée  dant  la  mal- 
Ton.  ) 

On  dit ,  Pratiquer  det  intelligence! ,  pour 
dire  ,  Se  les  ménager.  (  Il  avoit  pratiqué 
dans  cette  Place  des  intelligence*  qui  lui 
de  la  furprendre.) 
d'Archireaure.fe 
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dit  pour  Ménager  le  terrain  ,  la  place , 
avoir  l'adrctTc  de  trouvée  de  petites  com- 
modités dans  un  bâtiment.  (  On  a  prati- 
qué un  petit  'efcalier  dant  l'épailîcur  du 
mur.  Il  n'y  avoit  point  de  garderobea 
dant  cet  appât tement ,  on  a  trouvé  le 
moyen  d'y  en  pratiquer.  ) 
:  a.  a  riQ,ui  ,  il.  participe. 

PRE 

PRÉ.  f.  m.  Terre  qui  porte  de  l'herbe  dont 
on  fait  te  foin  ,  ou  qui  fert  au  pâturage. 
(  lias  pré.  Haut  pré.  Un  grand  ,  un  bon 
pré.  Pré  vert.  Pré  fleuri.  La  verdure ,  le* 
fleurs  det  prés.  Ce  pré  porte  de  fort  bon 
foin.  Faucher  un  pré.  Le*  chevaux  ,  In 
berufs  pailTent  dant  les  ptét.  Une  pièce  de 
pré  de  vingt  arpent.  Tous  fet  Pté*  ont  été 
noyés  ,  remplit  de  fable  par  le  déborde- 
ment de  la  rivière.  ) 
On  difoit  autrefois  ,  5e  trouver  ,  Je  por- 
ter fur  le  pré ,  pour  dire  ,  Se  trouver  au 
lieu  aflîgité  pout  un  combat  singulier. 

PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot  latin  Pr*, 
laquelle  fe  joint  â  pluiîcuts  mot*  de  notre 
langue  ,  6c  leur  donne- un  fent  de  fupérics- 
rité  ou  d'antériorité.  (  Ptèdominet ,  préé- 
minence ,  préexilkant.  ) 

PRÉALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être 
dit ,  être  fait ,  être  examiné  avant  que  de 
paiïcr  outre.  Son  plut  grand  ufage  eft  dan* 
le*  difeuflions  d'affaires.  (  Dans  les  négo- 
ciations 8c  les  traités,  la  communication 
des  pouvoirs  eft  une  ebofe  préalable.  Une 
fille  majeure  ne  peut  pas  fe  marier  fans  le 
confentement  de  fon  père  ,  ou  fans  une 
fommation  préalable.  C'eft  un  point  , 
c'eft  une  qucltion  préalable.  Pout  juger  du 
droit  de  cet  enfant  i  l'hérédité  de  fon  pè- 
re, il  cil  préalable  de  favoir  fon  état  ,  6c 
s'il  eft  légitime.  ) 

Il  fe  prend  auflï  quelquefois  fubftamhre- 
roent.  (  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
ment de  cette  affaire  ,  avant  que  de  déci- 
der cette  queftion  ,  avant  que  de  conclure 
ce  traité  ,  avant  que  de  faire  telle  chofe  , 
c'eft  un  préalable  que  de  ....  ) 

Au  ra.EAi.AiLi.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Auparavant ,  avant  toutes  chofes.  (  U 
faut  au  préalable  voir  fi...  ) 

PRÉALABLEMENT,  adverbe.  Il  lignifie 
la  même  chofe  que  Au  préalable.  (  Avant 
que  de  juget  le  fond ,  il  faut  préalable- 
ment. ...  ) 

PRÉAMBULE,  f.  m.  Efpice  d'exorde ,  d'a- 
vant-propo*.  (  Ptéambule  fleuri ,  élégant, 
ingénieux ,  bien  tourné.  Long  ,  ennuyeux 
préambule.  Faite  un  préambule.  Sans 
préambule.  Point  de  préambule  ,  venons 
au  fait.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 

( Titane.  ) 

PRÉAU,  f.  m.  Petit  pté.  U  ne  fe  dit  plus 
qu'eu  parlant  De  cet  efpace  découvert  qui 
eft  au  milieu  du  cloître  des  Mail'ons fceli- 
gieufes  ,  ou  en  parlant  de  la  cour  de  la 
prifon,  particulièrement  dant  la  Concierge- 
rie du  Palais  i  Paris.  Et  dant  cette  dernière 
acception  on  dit ,  (Ce  prifonnier  fe  pro- 
mène au  préau ,  fur  le  préau.  Comme 
il  n'eft  pas  accule  d'un  crime  capital  , 
il  a  la  liberté  du  préau  ,  d'être  fut  le 
préau.  ) 

PRÉBENDE,  f.  f.  Revenu  eccléfiaflique ,  at- 
taché ,  annexé  ordinairement  i  une  cha- 
noinie.  (  Il  a  obtenu  un  canonicat  en 
Cour  de  Rome  ,  mais  il  n'a  point  de  pré- 
bende. ) 

On  le  prend  quelquefois  pour  le  Canoni- 
nicat  même.  (  La  prébende  qui  lui  a  été 
rclignée  n'eft  pat  des  meilleures.  ) 

On  appelle,  audi  Prébende ,  ta  certains 
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pay* ,  en  certaines  Églifes .  le»  bénéfice* 

du  bu  Chœur-.  (  Ui  prébendes  ordi- 
nairement valent  la  moitié  du  revenu  de» 
Chanoinics.  ) 

PRÉBENDÉ,  ÉE.  ad)  Qui  jouit  d'une  pré- 
bende. (  Chanoine  prébende.  ) 

PRÉBENDlER.  f.  m.  Ecdéfiaftiqoc  qui  en 
cenaines  fonctions  fert  au  Chorurau-def- 
fous  des  Chanoines.  (  Ce  chapitre  eft  com- 
pote de  vingt-quatre  Chanoines  8c  d'au- 
tant de  Prébcndicrs.  ) 

PRECAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce 
que  par  tolérance  ,  par  permiCfion  ,  par 
emprunt.  (  Autorité  ptécaire.  Pouvoir  pré- 
caire. PolTcflion  précaire.  ) 
Il  eft  auOi  fubaantif ,  6c  alors  c'eft  un 
terme  de  Pratique  ,  qui  fe  dit  Des  chofes 
dont  on  ne  |ouit ,  dont  on  n'a  l'ufagequc 
par  une  conceilion  toujours  révocable  au  gré 
de  celui  i  qui  la  propriété  de  ces  mêmes 
ebofes  appartient.  (  11  ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire  ,  i  titre  de  pré- 
caire. ) 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
précaire.  (Il  en -iouir  précairement.  ) 

PRÉCAUTION,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance pour  ne  pas  tomber  en  quelque 
inconvénienr ,  8c  puur  évitée  quelque  mal. 
<  Précaurion  néceftaire.  Précaution  inutile. 
Prendre  Tes  précautions.  Apporter  toutes 
les  précautions  néceiTairet  à  une  chofe. 
Ufer  de  précaution.  Faite  quelque  ebofe 
par  précaution.  Se  purger  ,  fe  faire  faigner 
par  précaution.  ) 

On  dit  provetbialemenr  ,  Trop  de  pri- 
caution  nuit  ,  pour  dire  ,  qu'Une  précaution 
eiccffivc  tourne  (ouvent  au  defavantage 
de  celui  qui  la  prend. 

Il  fe  prend  auifi  en  général  pour  Circonf- 
pection  ,  ménagement  ,  prudence  ,  (  On 
ne  doit  attaquer  certains  préjugés  qu'avec 
précaution.  ) 

PRÉCAUTTONNER  ,  SE  PRECAUTION- 
NER.  v.  réc.  Prendre  fes  précautions.  (  Il 
eft  bon  de  fe  précautionner  le  plus  que 
l'on  peut  contre  les  maux  qui  nous  mena- 
cent ,  contre  la  malice  des  nommes.  Se 
précautionner  contre  le  chaud,  contre  le 
froid.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  activement  ;  & 
alors  il  lignifie  ,  Donner  i  quelqu'un  des 
confeils  ou  des  moyens  pour  fe  garantir 
de  quelque  mal.  (  Précautiouncr  les  ridel- 
les contre  l'erreur.  ) 

PatcAtmomsi  ,  it.  participe. 

Il  eft  aulli  adjeatf  ,  8c  lignifie  ,  Pru- 
dent ,  avilé.  (  C'eft  un  homme  fort  pré- 
cautionné. ) 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant ,  ci- 
devant.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
d'affaires  ou  de  feienecs.  (  Comme  nous 
avons  dit  précédemment.  ) 

PRÉCÉDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  précède  , 

3 ai  eft  immédiatement  devant.  Il  fe  dit  or- 
inaircraent  par  rapport  au  temps.  Le  Jour 
précédent.  Je  vous  ai  écrit  par  l'ordinaire 

Frécédenr.  Dans  les  règnes  précédent.  Dans 
allemblé*  précédenre.  Cette  claufe 
portée  dans  le  bail  précédent.  ) 

On  dit  auuï  .  (  J'ai  traité  cette  matière 
dans  le  livre  précédent ,  dans  le  chapitre 
précédent.  Vous  le  trouverez  dam  la  page 
précédente.  ) 

ÏKÉCÉDER.  v.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  (  Dans  cette  entrée  ,  un  grand 
nombre  de  gens  de  livrée  ptécédoknt  lé 
earrotrc  de  l'AmbalTadeur.  Dans  ce  caron 
fel  ,  ta  première  quadrille  étoit  précédée 
par  quantité  de  trrmi  et  tes.  ) 
.  U  ledit  au ui  pu  rapport  au  temps.  (  la 
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muiîqde  précéda  le  fouper.  Cet  accès  de 
fièvre  fut  précédé  d'une  grande  lalfitudc. 
La  fortic  d'Égypte  précède  la  conftrutrion 
du  Temple  de  Salomon  de  plus  de  cinq 
cents  ans.  La  naHTance  ,  la  mon  de  ce 
Prince  fut  précédée  de  plusieurs  prodi- 
ges. ) 

Paie  Iota. ,  fignifie  auuï  ,  Tenir  le  premier 
rang  ,  avoir  le  pas  fur  un  autre.  (  Précéder 
en  dignité ,  en  honneur.  Le  Roi  de  France 
précède  tous  les  autres  Rois  de  la  Chré- 
tienté. Parmi  la  NobletTe,  les  Ducs  8c  Pairs 
précèdenr  les  Marquis ,  les  Comtes  ,  8c 
tous  les  autres  Gentilshommes.  ) 
P*  teint,  ta.  participe. 
P RECEINTE.  KoyerUw. 
PRÉCEPTE,  f.  m.  Règle  ,  enfeignement 
pour  faire  quelque  chofe.  (  Les  préceptes 
de  la  Rhétorique  ,  de  la  Morale.  Bons  pré- 
cepres.  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre 
exactement  les  préceptes  qu'on  nous  a  don 
nés.  Cette  pièce  de  théâtre  eft  faite  félon 
les  précepte*  d'Ariftote.  Les  préceptes  de 
l'art.  ) 

U  fe  prend  auffi  pour  toutes  fortes  d'en 
feignemens.  (  Les  préceptes  qu'un  Régent 
qu'un  Maitre  donne  à  ion  écolier.  Les  re 
marques  de  Vaugelas  contiennent  d'excel 
lens  préceptes  pour  ta  langue.  ) 
PaicitTt,  fe  prend  aulS  pour  Comman- 
dement ;  8c  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
que  Des  Commandement  de  Dieu  ,  des 
Commandemens  de  l'Églife  ,  de  ce  qu 
nous  eft  ordonné  dans  l'Evangile.  (  Précep- 
te arrirmatif.  Précepte  négatif.  Les  précen 
res  de  la  Loi  fe  réduifent  i  aimer  Dieu  de 
tout  fon  coeur  ,  8c  fon  prochain  comme 
foi- même.  Jeûner  le  Carême  eft  un  des 
préceptes  de  l'Églife.  Cela  eft  de  précepte. 
Dans  l'Évangile  ,  il  faut  diftinguet  les  pré- 
ceptes d'avec  les  confeils.  Ce  que  vous  di- 
tes là  n'eft  pas  un  précepte ,  ce  n'eft  qu'un 
confeit.  } 

PRÉCEPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
de  l'inftruttlon  ,  de  l'éducation  d'un  en- 
fant ,  d'un  jeune  homme.  (  Habile  Pré- 
cepteur. Savanr  Précepreur.  Cet  homme  a 
pris  un  tel  pour  Précepteur  de  fon  fils.  Il  a 
donné  un  Précepteur  i  fon  fils.  Cet  Évêquc 
a  été  Précepreur  du  Roi  ,  Précepreur  de 
Mer.  le  Dauphin  ,  6tc.  ) 
PRECEPTOR1AL.  ALE.  adf.  U  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  féminin  ,  en  parlant  d'Une 
prébende  affectée  à  un  Mairre  de  Gram- 
maire qui  doit  enfeigner  les  jeunes  Clercs. 
(  Prébende  préceptoriale.  ) 
Il  eft  quelquefois  f  ubftamif.  (  Il  y  a  une 
préceptoriale  dans  cette  Églife.  ) 
l'Kt CESSION,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  . 
(  PrécefTioo  des  équinoxes  ,  )  qui  lignifie, 
Le  mouvement  tétrograde  des  points  équi 
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PRÊCHE,  f.  m.  On  appeloh  ainfî ,  en  vieux 
langage  ,  Toutes  fortes  de  Sermons  ;  mais 
ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  que  pour  lîgoi- 
rkr  les  fermon»  que  les  Mimftres  de  la  Rc 
ligion  Prétendue  Réformée  font  dans  leurs 
Temples.  (  AHer  au  prêche.  ) 
PatCHi ,  fe  dlfoir  auuTJ  Du  lieu  ou  les  Pré 
rendus  Réformés  s'alTembloient  pour  l'eter- 
cice  de  leur  Religion.  (  Les  Seigneurs  Hu- 
guenots Haur-Juftkiers ,  avoient  droit  dt 
prêche  dans  leurs  Terrer.  On  a  abattu  tous 
Tes  prêches  en  France  depuis  la  révocation 
de  t'édit  de  Nantes.  ) 

PRÊCHER,  v.  a.  Annoncer  la  parole  d< 
Dieu  ,  inltru ire  le  public  par  de*  Sermons 
(  Prêcher  l'Évangile.  Prêcher  la  parole  de 
Dieu.  Prêche»  le*  mystères  de  la  Religion 
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Chrétienne.  Prêcher  les  vérités  frangé  lî- 
ques.  Prêcher  une  morale  févère.  Prêcher 
des  héréues.  Prêcher  des  maximes  dange- 
reufes.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  ln  ri- 
delles. ) 

On  dir  ,  qu'tfji  homme  priehe  d'exemple  , 
pour  dire  ,  qu'il  pratique  le  premier  tout 
ce  qu'il  confcille  aux  autres  de  faire. 

On  dit .  Prêcher  i'Avent  ,  U  Carême  , 
prêcher  une  OQave  ,  pour  dire  ,  Prêcher 
dans  une  même  Églife  durant  tout  l'Avent, 
durant  tout  le  Carême ,  duranr  toure  une 
Octave. 

Ce  verbe  Prêcher  ,  fe  dit  auffi  Des  per- 
fonnes  auxquelles  on  annonce  la  parole  de 
Dieu.  Ainfî  on  dit,  (  Prêcher  les  Chré- 
tiens. Prêcher  les  Fidelles.  Prêcher  les  G<  »- 
rils.  ) 

Pair  ma  ,  s'emploie  dans  le  difeours  fâ- 
miliei ,  pour  lignifier  Amplement ,  Re- 
montrer. (  On  Te  prêche  inutilement  11 
de  Qui.  On  le  prêche  pour  fe  marier.  Aprè* 
l'avoir  loiig-ieuipt  ptéché  ,  je  n'y  ai  rien 
pu  gagner.  ) 
On  dir  proverbialement ,  A  beau  prêcher 
qui  n'a  eure  de  bien  faire  ,  (  Quelques  un» 
difenr  cartrr  au  lieu  de  cure ,  )  pour  dire  , 
que  C'eft  inutilement  qu'on  fait  des  te- 

de  fc  corriger. 

On  dit  familièrement  ,  Prêcher  fur  U 
vendange  ,  pour  dire  ,  S'amufcr  a  caufet 
à  table  le  vetre  i  la  main  ,  ao  lieu  de 
boire.  (  Il  ne  fair  que  prêcher  fur  la  ven- 
dange. ) 

On  dit  dam  le  ftyle  familier ,  qu'C/i  Aom- 
me  ne  fuit  qut  prêcher  malheur ,  que  prêcher 
mitire ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  parle  que  pour 
annoncer  quelque  chofe  de  fâcheux.  On 
dit  dans  une  acception  pareille  ,  (Prêcher 
toujours  famine.) 

On  dit ,  Prêcher  famine  for  un  toi  de  blê  , 
pour  dire ,  Se  plaindre  de  la  difette  au  mi- 
lieu de  l'abondance. 
En  partant 
montrantes  . 

(  C'eft  an  homme  'qui  oc  fait  que  prê- 
cher. ) 

l'p-rcM  a  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  ftyle 
familier  ,  pour  dire  ,  Louer ,  vanter  quel- 
que  aâion ,  quelque  chofe.  (  Il  prêche  tou- 
jours la  grandeur  de  fes  ancêtres.  U  prêche 
fes  exploits  a  tout  le  monde.  ) 

Paie hk  ,  it.  participe.  (  La  vériti  bien 

PRÊChÉÙr.£|\  m.  Il  ne  fe  dît  férieufement 
qu'en  parlant  Des  Dominicains  ,  qu'on 
appelle  autrement  Let  Frirtt  Prêcheurs 
Il  fc  dit  auOi  pat  ironie  ,  par  dériuon  , 
en  parianr  d'Un  mauvais  Prédicateur. 
(  Voila  un  pauvre  Prêcheur  ,  un  mauvais 
Prêcheur.  ) 

Et  en  patlant  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
de  faire  rou|OUTt  des  réprimandes  ,  de* 
remontrances  furies  moindres  chofet,  on 
dir  familièrement,  que  (C'eft  i 

PRÉCIEUSE,  f.  f.  Pemme  qni  eft 
dans  fon  air  ,  dans  fes  manièics  ,  8e 
principalement  dans  fon  langage.  (  C'eft 
une  précieufe.  Il  n'eft  rien  de  (i  incommo- 
de qu'une  précieufe.  La  Comédie  des  pré- 
cienfes  ridicules.  ) 

PRÉCIEUSEMENT,  adverbe.  Avec  grand 
foin. 

Il  ne  t'emploie  guère  qu'arec  le»  verbe* 
Carder ,  eonferver  -,  te  il  fe  dir  Des  chofrt 
que  l'on  conferre  comme  en  fircir  une 
pierre  précieufe.  (  Il  y  a  huit  i 
que  l'os  garde  précicafcmcm  ce 


>t  d'Un  homme  qui  fait  des  re- 
i  X  rout  propos ,  on  dit  ,  que 
homme  qui  oc  fait  que  prê- 
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ni  précieufcmcnt  cette  marque  de  votre 
amitié.  Il  a  confervé  precieufemexu  la  mé 
enoite,  le  fouvenir  dee  bienfait*  qu'il  a 

leCUS.  ) 

PRECIEUX  ,  EUSE.  a<lj.  Qui  eft  de  gtand 
prix.  (  Pierre  précieefe.  Une  étoffe  pré- 
cif  ul  è.  Des  meuble*  prédeux.  L'or  cii  le 
plui  précieirieMc  tout  Ici  métaux.  ) 
11  fe  dit  suffi  Du  temps  ,  pour  marquer  le 
bon  ufage  qu'on  en  doit  faire.  (  Il  n'y  a 
tien  de  fi  précieux  que  le  tempe.  Voire 
lemp»  vou»  eft  précieux.  De»  mumenr 
précieux  ,  ù  piécieux.  )    ^  ^ 

préatttx  ,  pour  dire  ,  que  Pour  faite  téuf- 
Ct  l'affaire  dont  il  s'agit ,  il  n'y  a  point  de 
tempe  a  petdrc. 
Il  le  dit  généralement  De  tout  ce  qui  nom 
eft  cher  ,  fie  dont  noue  faifone  une  cltime 
particulière.  (Lu  gjgc  précieux.  le  garde 
Cette  lettre  comme  un  gage  précieux  de 
fon  amitié.  Cet  enfant  eit  précieux  ,  Ion 
précieux  i  fon  père  fie  à  fa  mère.  )  C'eft  à 
peu  ptès  dane  le  même  fens  que  l'Écriture 
dit ,  que  (  La  mort  dee  Saints  eft  ptécieufe 
devant  Dieu.  ) 

Pa.tcitux  ,  le  dit  encore  par  refpect ,  par 
vénération  du  Corpt  Se  du  Sang  de  Notre 
Seigneur  »  fit  des  Reliques  dee  Sainte.  (  Le 
précieux  Sang  de  Norre- Seigneur.  Rece- 
voir le  précieux  Corps  de  Notre  Seigneur  , 
fon  précieux  Sang,  Uneprécicufc  Relique.) 

Paient)  x  ,  ftgmfie  auili  ,  Affilie  ,  fie  fc 
dit  principalement  dee  maniérée  fit  du 
langage.  (  Il  a  des  maniérée  précieufes , 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  pré- 
cieux.  ) 

PRECIPICE,  f.  m.  Lieu  fort  bae  au-delTous 
d'un  lieu  fort  élevé  fit  tort  efearré  ,  fie  ou 
l'on  ne  peut  tomber  fans  péril  de  fa  vie. 
(  Précipice  profond.  Précipice  affreux.  Le 
bord  du  précipice.  Le  fond  du  précipice. 
Marcher  a  travers  des  précipices.  Marcher 
enrre  deux  précipices.  Ce  lieu  eft  plein  de 
précipien.  Tomber  dans  un  précipice.  Je- 
rrr,  pouffer  dans  le  précipice.  Être  fur  le 
bord  du  précipice.  Se  fauver  d'un  préci- 
pice. Nous  étions  fur  le  penchant  du  pré- 
cipice. ) 

Pxicirict  ,  fe  dit  fîgurément  d'Un  grand 
malheur  ,  d'une  grande  difgrace.  (  Les 
parlions  ,  les  mauvais  confeile  entraînent 
les  hommes  dans  le  précipice ,  les  jettent 
dans  de  grands  précipices.  ) 
On  dit  hgurément ,  qu'I/n  homme  mar- 
che fur  U  bord  du  précipice ,  pour  dire  , 
qull  tient  une  conduite  capable  de  le  pet- 
dre.  Et  .  qu'Ois  a  tiré  autlqu'un  du  préci- 
pice ,  pour  dite  ,  qu'On  l'a  tiré  d'une  af- 
faire très-dangercuie. 

PRÉCIPITAMMENT,  adverbe.  Avec  pré- 
cipitation ,  a  la  faite.  (  Courir  précipi- 
tamment. U  ne  faut  tien  faire  précipl- 

FKÉaPITANT.  fubft.mafc.  En  termes  de 
Chimie  ,  fignifie  ,  Ce  qui  opère  la  préci- 
pitation. 

PRÉCIPITATION,  f.  f.  Extrême  viretTe , 
trop  grande  hâte.  (  Marcher  ,  courir 
avec  précipitation  ,  avec  trop  de  ptécipl- 
ration.  ) 

Il  fe  dit  figutément  Du  trop  d'empteffe- 
ment ,  de  la  trop  gr  ande  vivacité  que  l'on 
» ,  foit  à  former  quelque  deifein  ,  foit  à 
dire  ou  i  faire  quelque  choie.  (  faire  les 
chofesavec  précipitation.  La  précipitation 
gitc  la  plupart  des  affaires.  Il  faut  penfer, 
parler ,  agir  roulement  fit  fans  précipita- 
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Tu  iorf  itatiom  |  en  termes  de  Chimie  ,  li- 
gnifie ,  La  chùte  des  parties  les  plus  grof- 
iKtes  d'un  métal ,  d'une  liqueur  ,  ficc.  au 
fond  d'un  vaiffeau.  (  La  précipitation  du 
mercure  ,  d'une  liqueur.  ) 

PRÉCIPITER,  v.  a.  Jeter  d'un  lieu  élevé 
dans  on  lieu* fort  bas,  jeter  dans  un  lieu 
profond.  (  Précipiter  un  homme  du  haut 
des  murailles  dans  le  foilè.  Le*  anciens 
Romaine  précipitoient  certaine  criminels 
du  haut  du  mont  Tarpcien.  Se  précipiter 
d'une  fenêtre  dans  la  rue  ,  d'un  troisième 
érage  dans  la  cour.  Le*  Anges  trbclles  fu- 
renr  précipites  dans  les  entets.  Sapbo  fc 
précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  le  préci- 
pita dane  un  abyme  avec  le  cavalier  qu'il 
portoit.  ) 

On  dit  ,  qu'Cn  fleuve  ,  qu'un  torrent  fe 
précipite,  pour  dire  ,  qu'il  tombe  de  haut 
avec  rapidité.  (  Le  Nil  fe  précipite  avec 
gtand  bruit  du  haut  de  certains  techets.) 

Ou  dit  dans  le  ftyle  1  ou  te  nu  ,  qu'C/n 
homme  précipite  fts  pas  ,  qu'eue  rivière  pré- 
cipite fon  cours  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
marche  fort  vite  ,  qu'use  rivière  coule 
fort  rapidement. 

On  du  fîgurément ,  qu'Un  homme  feprè- 
cipite  dans  le  danger  ,  dans  Us  occajions 
perilleufes ,  pour  dire  .  qu'il  s'expofe 
au   danget  avec  chaleut  ,  téroiiairc- 

PstictriTisi  ,  lignifie  figutément ,  Hâter 
trop  ,  prciTcr  lec  chofes  avanr  le  temps , 
les  entreprendre  trop  tôt ,  les  vouloit  faîte 
prématurément.  (  Cet  homme  eft  impa- 
tient ,  il  précipite  toutes  les  affaires.  Les 
gens  îages  ne  précipitent  rien.  Pour  bien 
taire ,  il  ne  faut  tien  précipiter.  H  s'eft  trop 
précipité  dans  cette  affaite.  ) 

Puiciriitsi ,  en  termesde  Chimie  ,  ligni- 
fie ,  Faire  en  foite  que  les  pattics  les  plus 
gtofliètes  d'un  métal  diltous  ,  ou  d'autte 
chofe  ,  tombent  au  fond  du  vaiffeau 
(  Précipiter  le  mercure.  Il  faut  attendri 
que  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  cette  li 
queur  foit  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre. ) 

f**c  nu.  it.  participe.  (  Précipité  de 
haut  en  bas.  Coutfc  précipitée.  Dépatt 
précipité.  Mercure  précipité.) 

PutctriTt  ,  eftaufu  fubûantif,  pourfigni 
fier  ,  Une  matière  diffourc  ,  réparée  de 
fon  diffolvant  par  le  moyen  de  quelque 
précipitant  ,  fie  tombée  au  fond  du  vaif- 
feau. (  Du  précipité  rouge  ,  du  précipité 
blanc.  ) 

PRÉCIPUT.  f.  m.  Avantage  que  le  Tefla- 
teur  ou  la  Coutume  donne  i  un  des  cohé 
titiers  par-deffus  les  autres  ,  avec  tefauels 
néanmoins  il  partage  le  relie  de  l'hérédité  ; 
fie  dans  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'avec  la  ptepoution  Par.  (-le  père  a 
donné  une  telle  terre  par  préciput  i  celui 
de  fes  Aie  dont  il  avoit  ta  meilleure  opi- 
nion. Son  oncle  lui  a  laifle  fa  Charge  de 
Concilier  par  préciput.  Entre  nobles  , 
l'aîné  a  la  principale  mai  Ion  avec  le  vol  du 
chapon  par  préciput  .  fuivant  la  plupart 
des  Coutumes.  ) 

PnéctrUT,  fc  dit  aufll  De  ce  qu'un  de 
ceux  qui  font  en  Communauté  ,  a  droit  de 


en  argent.  Elle  a  prit  fon  préciput  en 
meubles  ,  félon  la  prifée.  Elle  a  vingt 
mille  francs  de  ptéciput.  Le  mari  a  pris 
pour  ptéciput  la  Bibliothèque.  ) 
PRECIS  ,  ISE.  adj.  Fixe  ,  déterminé  ,  ar- 
rêté. (  Temps  précis.  Jour  précis,  Venir  à 
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l'heure  ptccïfe.  À  cinq  heures  précifes.  A* 
terme  précis.  ) 

On  dit  ,  Faire  des  demandes  prkcifet , 
pour  dire  ,  Faire  en  Juuicc  des  demandes 
expreffes  fie  foirocllcs.  Et ,  Prendre  dtt 
mrfures  précifes  ,  pour  dire  ,  I  tendre  des 
mefutes  justes. 

On  dit  ,  qu'Un  hemmt  eft  fort  précis 
dans  fts  difeours  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft 
concis  ,  net  fie  exact  dans  ce  qu'il  dit.  Et  , 
Ce  eut  vous  ducs-là  ifl  tort  précis  ,  pout 
dire  ,  Ce  que  vous  dites-la  eft  formel. 
Fsticis.  f.  m.  Le  fcinirnaitc  ,  l'abrégé  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  de  plus  cflen- 
nel  ,  de  plus  important  dans  une  aiiaire , 
dans  une  feience  ,  dans  un  livre ,  &  c.  (  Il 
nous  a  donné  le  précis  ,  tout  le  ptécis  de 
cette  affaire.  VoiU  le  ptécis  de  ce  livre , 
de  cette  feience.  ) 

PRECISEMENT,  adv. Exaûrment, au  )uftc, 
fans  manquer  i  rien.  (  Dire  ,  écrite  préci- 
ftment  ce  qu'il  faut.  Il  a  fait  les  chofes 
précifément  comme  il  l'aven  ptomis.  Ré- 
pondez précifément  i  ce  qu'un  vous  de- 
mande. Arriver  précifément  au  temps 
qu'on  avoit  ptomis.  Me  voilà  venu  pteci- 
feroenr  i  l'heuie  marquée.  Il  eli  parti  pré- 
cifément i  fix  heutes.  Voilà  préciumenc 
le  lieu  où  la  chofe  s'eft  pafRc.  Voilà  pré- 
cifément la  manière  dont  l'affaire  s'eft 
palTée.  ) 

PRECISION,  f.  f.  Exactitude  dans  le  dif- 
eours ,  par  laquelle  on  fe  renferme  telle- 
ment  dans  le  iujet  dont  on  pailc  ,  qu'on 
ne  dit  tien  de  fupctflu.  (  Ce  il  un  homme 
nui  parle  toujours  avec  une  gtande  ptéet- 
tion.  ) 

PsvicmoK  ,  fe  ditaufli  dans  le  didactique  \ 
Oc  alors  il  lignifie  Distinction  exalte  fie  Sub- 
tile ,  par  laquelle  on  fait  ahflrattion  d'u- 
ne chofe  d'avec  une  autre.  (  Piécil'ion  mé- 
taphylïque.  On  ne  peut  bien  concoure  la 
natutc  des  chofee ,  c 
cxaâe.  Ce  qu'il  dit 
citions  trop  fubtltcs.  ) 

PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  la  fat- 
fon.  Il  fe  dit  De  certains  fiuits  qui  vien- 
nent avant  les  autres  de  la  même  cfpéce. 
(  Fruit  précoce  )  Et  on  appelle  lîmplement 
Précoces ,  Certaine  efpèce  de  ccrifes  qui 
viennent  avant  toutes  les  autres  :  fie  alors 
Précoce  eft  pris  fubP.antivemenc.  (  On  a 
fervi  des  précoces.  ) 

On  appelle  Cenfitr  précoce,  Un  cerifiet 
qui  porte  des  ccrifes  précoces. 

l'a.  tcoci ,  fe  dit  aum  figutém.  Des  chofei 
dont  il  n'eft  pae  encore  tempe  de  parler. 
(Ce  que  voue  dites  li  eft  précoce  ,  eft  pré- 
maturé. )  Et  en  patlant  d'Un  enfant  qui  • 
l'cfprit  plus  avancé  que  fon  âge  ne  com- 
potte ,  on  dit ,  que  (C'eft  un  efprit  préco- 
ce, çfue  c'elt  un  fruit  précoce.) 

PRÉCOC11É.  f.  f.  Qualité  d'un  fruit  qui 
vient  en  maturité  avant  les  autres.  (  L'ex- 
potition  au  midi ,  la  chaleur  fie  la  légèreté 
de  la  le  ire  contribuent  i  la  précocité  des 
fruits.  ) 

PRÉCOMPTER,  v.  a.  (Le  fécond  P  ne  fe 
prononce  pas.  )  Compter  par  avance  les  forâ- 
mes qui  font  i  déduire.  (  Il  faut  précomp- 
ter fur  cette  fomme  de  dix  mille  livres,  tel 
mille  écus  que  vous  avex  reçus.) 
raicoMPT»,  11.  participe. 
PRÉCONISATION.  f.  f.  Aâion  pat  laquelle 
un  Cardinal ,  ou  quelquefois  le  Pape  mê- 
me ,  déclare  en  plein  Contiftoire ,  qu'un  tel 
fujet  nommé  i  un  Évécbé ,  par  fon  Souve- 
rain ,  a  toutes  les  qualités  requifes.  (  La 
préconilation  de  cet  Evêquc  a  été  faite  un 
un  tel  Catdinal,  ) 

Ooi 


chofee ,  "que  par  une  précifion 
"i  tonde  fut  dee  pré- 
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PRÉCONISIR,  v.  a.  Louer  extraordinaire- 
ment ,  donner  de  grandi  éloges  i  quelqu'un. 
<Un  tel  ne  ce(îe  de  vous  preconifet.)  Il  ne 
fedit  guère  qu'en  plaifantant. 

fii"  v.  -i  ,  fe  dit  particulièrern.  quand 
un  Cardinal,  ou  le  Pape  même ,  déclare  en 
plein  Conlîlloirc ,  qu'un  tel  fujeea  été  nom- 
mé a  un  Évêché,  8c  qu'il  a  toutes  Ici  qua- 
lités requlfes.  (  Le  Cardinal ,  Protecteur  det 
affaire»  de  France ,  a  préconifé  un  tel  pour 
l'Evêché  de....  On  a  préconifé  ce  Docteur 
en  Théologie  pour  un  tel  Évêché.  Le  Pape 
a  préconilé  lui-même  un  tel  pour  un  tel 
Archevêché.  ) 

PuicoNtst,  ci.  participe. 

PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  qui  vient  devant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  Il  fe 
dit  principalement  de  St.  Jean  ■  Baptilie  , 
que  l'on  appelle  Lt  Précurjeur  de  Jf  tu*- 
Christ. 

Tl  fe  die  dant  le  ftyle  familier ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  en  annonce  un  aune  donc 
il  eft  fuivi.  (  Voilà  un  tel  qui  va  venir  ,  )e 
fuis  foo  ptécuifcur.  ) 

H  fe  dit  ami!  dans  le  11  y  le  foutenu,  en 
parlant  De  certaines  chofes  qui  ont  accou- 
tumé d'en  précéder  d'autres.  (Cet  lignes  la 
font  les  precurfeur*  de  quelque  grand  évé- 
nement.) 

PRÉDÉCÉDER,  v.  n.  Mourir  avant  un  au- 
tre. Il  n'a  guetc  d'ufage  qu'en  flyle  de  Pra- 
tique. (Celui  des  deux  qui  viendra  i  pté  - 
décéder  ) 

PRfcDÉCES.  f.  m.  Mort  de  quelqu'un  avant 
celle  d'un  autre.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle 
de  Pratique.  (  En  cas  de  prcdécêt  de  l'un 
des  deux  ,  le  futvivam. ..) 

PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu'un  dans  un  emploi  ,  dans 
une  charg:  ,  dans  une  dignité  ,  Kc  (l'ié- 
di'ccffcur  immédiat.  Il  marche  fur  les  tra- 
<-s  de  Ton  ptédccelTcur.  Ce  Prince  (M- 
vit  l'exemple  de  fon  pcédéccflcur.  Il  conti- 
nua ce  que  fon  pcédéeciteur  avoil  entre- 
pris.) 

11  fe  dit  généralement  De  tous  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  Royau- 
me ,  d ans  le  même  pays  ;  8c  dans  ce  Cens , 
il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (Nos  ptédécef- 
frurs  étoient  plus  fages  que  nous.  Il  y  avoit 
plus  de  fimrWeûé  8c  moins  de  luxe  parmi 
nos  pruléc  elle  tirs.  ) 

PRÉDESTINATION,  f.  f.  Décret  de  Dieu, 
par  lequel  les  fius  fontprédellintsa  la  f'.n 
rc  éiernelle.  (  Le  dof  me  de  la  prédcllination 
elt  dirricilc  i  expliquer.  C'elt  une  marque 
de  prédeftination  que...) 

Il  le  prend  aulfi  pour  Un  arrangement  ira 
mtuble  d'événement,  que  l'on  luppofe  ar 
liver  néccrlaircment.  f  Ce  qui  fait  que  tes 
Turcs  font  Û  intrépides  dans  le  danger ,  c'cft 
qu'ils  croyent  la  prédeftination.) 

PREDESl  INER.  v.  a.  D.ftiiier  de  toute  éter- 
nité au  falut.  (  Dieu  a  prédeftlné  les  Élus 
Il  n'y  aura  de  fauves  que  ceux  qu'il  a  plu 
à  Dieu  de  prédettinel.  ) 

11  fe  dit  ajili  Du  choix  que  Dieu  ,  de  route 
éternité  ,  a  lait  de  quelques  perfonnes  pour 
de  grandes  chofes.  (  Dieu  avoit  piédeiliné 
Moyfe  pout  être  le  conducteur  de  fon  peu 

te.  Dieu  avoit  ptédclliiié  Cyrus  pout  être 
libérateur  du  peuple  Juif.  Dieu  avoit  pré 
deftiné  la  Vierge  pour  être  la  mère  de  Ji- 
tui-CHftit?  ) 
On  étend  encore  cette  lignification  a  tou- 
te* les  chofes  extraordinaire*,  fit  qui  fem 
blent  fortunet ,  foir  hcuteiife*,  loi;  mal 
xteurcufrx.  (  Après  s'être  fauve  d'un  uau 


PRE 

'malheur  auquel  on  efl  piédefthté.)  En  Ce 
fens ,  il  n'eft  que  de  la  converfation. 

PaiotsTini  ,  Ét.  participe. 

tl  cft  aufli  ad|.  t  lig»  Celui  ou  celle  que 
Dieu  a  deftiné  1  la  gloire  étemelle.  (  Des 
ames  prédeitinéet.  ) 
11  fe  prend  aulfi  fubfl.  dans  l'un  fle  dans 
l'autre  genre.  (  Être  du  nombre  des  prédef- 
tinév.  La  gloire  des  prédeftinés.  C'cft  une 
vraie  prédeftinée.  ) 

PRÉDÉTERMINA  MON.  f.  f.  Terme  de 
Théologie  8c  de  Métaphyuquc.  Action  par 
laquelle  Dieu  meut  8c  détermine  la  volon- 
té humaine.  (La  prédélctmination  phyll 
que  ) 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Terme  de  Théo 
logic  6c  de  Métaphyûque.  Il  fe  dit  de  l'ac- 
tion ,  du  décret  par  lequel  Dieu  meut  6c 
détermine  la  volonté  humaine.  (Décret 
prédétetminant.  ) 

l'utDiTHMint ,  kl.  participe. 

PRÉDICA8LE.  ad},  de  t.  g.  Terme  de  Logi 
que  ,  lequel  fe  dit  d'Une  qualité  que  l'on 
donne  i  un  fujer.  (  Le  terme  Animât  ell 
prédicable  ,  aufli  bien  de  l'homme  que  de 
la  bête.  ) 

PRÉD1CAMENT.  f.  m.  Terme  de  Logique. 
Catégorie,  ordre  ,  rang,  claire  où  les  Phi- 
losophes ont  accoutumé  de  ranger  tous  les 
êtres,  fclon  Lur  genre  8c  leut  efpèce.  (11  y 
a  dix  ptcdicim:os.  L'étte  cil  le  premier  de 
tous  les  prédicamens.  ) 

On  dit,  qu'I/n  homme  efl  en  bon  ou  en 
mauvais  predteament ,  pour  dire,  qu'il  elt 
en  bonne  ou  en  mauvaife  réputation.  (  Ce 
ieune  homme  cft  en  bon  prédicaineut  dans 
le  monde.  Il  ell  en  mauvais  prédicament 
dans  fon  pays.)  Dans  cette  acception,  il 
n'cli  d'ufage  que  dans  le  fiyle  familier. 

PRÉD1CANT.  f.  m.  On  appelle  asnti ,  pat 
méptis ,  un  Minillte  de  la  Religion  Préren 
due  Réformée ,  dont  la  fonction  cft  deprê 
cher.  (Tous  les  Prcdican*  ont  eu  ordre  de 
fortir  du  Royaume.  ) 

PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  avec  mif 
lion  annonce  la  parole  de  Dieu  ,  8c  les  vé- 
rités de  l'Evangile.  (Prédicateur  Évangéli 
que.  Prédicateur  éloquent.  Prédicateur  té- 
lé ,  pathétique.  Un  excellent  Prédicateur 
Le  prédicateur  monte  en  chatte  à  telle  heu- 
re. Nommer  un  Prédicateur  pour  l'A  vent 
pour  le  Carême.  ) 

PREDICATION,  f.  f.  Aûion  de  prêcher. 
(La  prédication  de  l'Évangile  elt  la  plus 
noble  fonction  de  l'Lpifcopat.  Cet  hom- 
me a  un  merveilleux  talent  pour  la  prédi- 
ca:ion.  ) 

pu  trie  at  ion.  Sermon,  Difcoors  pour  an- 
noncer la  patole  de  Dieu ,  8c  pour  exciter 
i  la  pratique  de  la  venu.  (Aller  a  la  pté 
dication.  Aduler  i  la  prédication.  Entendre 
la  prédication.  ) 

PRÉDICTION,  f.  f.  L'aûion  par  laqucll. 
on  prédit.  (  Faire  une  prédiction.  Les  Af 
trotogues  lui  ont  fait  de  grandes  prédic 
lions.  Cela  elt  contenu  dans  fa  prédic 
tion.  ) 

il  lign.  auflî,  La  chofe  qui  efl  pridite.  (Sa 
prédiction  eft  arrivée-  Les  prediaion»  de 
l'almanach.  11  n'a  aucune  loi  aux  prédic- 
tions des  Afltologues.  ) 
PRÉDILECTION,  f.  f.  Préférence  d'amitié, 
d'arrettion.  (Il  cft  dangereux  qu'un  père 
marque  de  la  prédilcJion  pour  quelqu'un 
de  fet  entant.  Avoit  de  la  prédilection  pour 
quelqu'un.  ) 

PRÉDIRE,  v.  a.  Ji  prédit ,  rst  prédis  ,  ii pré- 
dit ,  nota  prèdifons  ,  vous  predtftt.  Aux  au 


Jjagc.  il  a  péti  dam  un  autre  ;  il  éroit  pté-  très  temps  ilfe  coniuguc  tomme  Dire.  Pio 
detliné  a  être  noyé.  On  ne  faïuoit  éviicx  le  \  phctifct ,  awwaccx  pat  iisfpiuiion  divin. 
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ce  qui  doit  arriver.  Er  c'elt  dans  cette  ac- 
ception qu'on  die ,  (  Les  Prophète*  ont  pré- 
dit la  venue  de  J.  C.  ) 
Il  lignine  audi.  Annoncer  par  des  règle* 
certaines,  une  chofe  qui  doit  arriver.  (Pré*, 
dire  une  éclipfe.  Prédite  les  grandes  ma- 
rées.) 

Il  lignine  auttt ,  Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  qu'une  criofe  doit  ar- 
river. (Prédire  l'avenir.  Il  prétend  qu'on 
lui  a  ptédit  quantité  de  choies  qui  lui  font 
arrivcei. } 

Il  lignifie  encore ,  Dire  ce  qu'on  prévoit 
par  raifonnement  8t  par  conf 


rriver  de  quelque  affaire.  (  Je  lui  avois  pré- 


Qui 


dit  tout  ce  qui  lui  eft  attiv 

Paéxmt,  iti.  participe. 

PRÉDOMINANT  .  ANTE.  ad| 
domine.  (Vice  prédominant.  I 
dominante.  Paflion 
prédominance*.  ) 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir,  exceller, 
éclater  par-dclTtii.  Il  fe  dit  De*  qualités 
morales  ,  8c  des  paflion*  qui  prévalent  fut 
les  autres.  (  L'ambition  a  tou|our*  ptédo. 
miné  dans  fa  conduite  fur  toute»  fei  autre* 
pallions.  C'cft  un  homme  eu  qui  l'intétct 
prédomine  étrangement.  La  thaiitè  ptédo- 
minedans  le*  Saints.  La  prudence  prédomi- 
ne dans  coures  fes  actions.  La  clémence  8c  la 
jufticc  font  1rs  qualité*  qui  doivent  prédo- 
miner dans  un  grand  Prince.  ) 

P* tnoMiNm.  ,  fe  die  en  Médecine,  De» 
humeurs  du  corps  humain  qui  prévalent 
fut  les  aurret.  (La  bile  prédomine  en  lui. 
Ce  qui  tait  tout  le  défordre  de  fon  tempé- 

prédomine.  ) 

PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage,  préroga- 
tive qu'on  a  fur  les  autre* ,  en  ce  qui  re- 
garde la  dignité  8c  le  rang.  (  La  préémi- 
nence de»  Rois  de  France  fur  tous  le*  au- 


cre*  Rois.  La  prééminence  des  Évêque*  fur- 
ies Prêtres,  de*  Archevêque*  furies  Ëvé- 
ques.  ) 

PRÉÉMINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  excelle 
au-dellut.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dan* 
les  chofes  morales.  Aintî  on  air,  que  (  La 
chatké  eft  la  vertu  prééminente.) 
On  dit  aulfi  d'Une  dignité  qui  cft  au-def- 
fas  tics  autres,  que  (  C'cft  une  dignité  préé- 
minente. ) 

PRÉEXISTENCE,  f.  f.  Extiïence  d'un  être 
antérieure  i  celle  d'un  autre. 
PRÉEXISTANT,  ANTE.  ad|.  Qui 


PRÉEXISTER,  v.  a.  Exiftet  avant  un 


aucec. 

PRÉFACE,  f.  f.  Avant  propos 


Difcous* 


préliminaire  que  l'on  met  ordinairement 
a  ta  tète  d'un  livre  .  pour  avertir  le  lec- 
teur de  ce  qui  regarde  l'ouvrage.  (Grande 
prélace.  Longue  préface.  Belle  prrlace.  Pré- 
face ennuyeulc.  Faire  une  préface  L'  Auteur 
a  mis  une  excellente  préface  i  la  tèce  de  fon 
ouvrage.  Cetce  prélace  rend  railcn  de  la 
conduite  ,  de  l'économie  de  l'ouvrage.  La 
préface  de  l'hiftoirc  de  l'Acadénik  de* 
iciences.) 

PaÉiaci ,  lign.  aulfi  quelquefoi»  Préambu- 
le, petit  dilcour»  que  l'on  fait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  (LailTons  li  toute» 
ce»  préfaces.  Sans  préface,  point  de  pu- la- 
ce ,  venons  au  tait.)  Il  cft  familier. 

P*.  tf  ace  ,  fe  dit  aufli  De  cette  patrie  de  la 
Welle  qui  précède  immédiatement  le  ca- 
non. (  Chanter  ta  préface.  Oit  le  Piètre  en 
croie-  tl  ?  il  en  écoie  à  la  prélace.  La  pcéfaot 
de  Piques,  la  piéface  de  Noël.  ) 

l'RÉiLCIVRE.  f.  f.  C'twii  le  nom  de  pli*- 
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fienri  Charges  principales  datts  rEmpfre. 
Romain.  (La  préfecture  du  prétoire.  La 
Préfecxdrc  de  la  ville.  Durant  fa  préfec- 
ture.) 

PREFERABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérirt  dê- 
lté  préféré.  (  La  venu  eli  préférable  i  rous 
ks  autres  biens.  Une  glotieufe  mort  eft 
préférable  i  une  rie  bonteufe.  Le  ftyte  de 
Cicéron  eft  préférable  a  cehri  de  Sénéquc. 
Perfonne  ne  doute  que  Virgile  ne  foie  pré- 
férable i  Lucain.) 

PRÉFÊRABLEMENT.  adv.  Par  préférence. 
{Le  Roi  a  donné  cette  Charge  i  un  tel, 
préférablement  i  plulîeurs  grands  Seigneurs 
qui  la  demandoiem.  Il  faut  aimer  Dieu  pté- 
fetahlement  i  toutes  chofe*.  ) 
PRÉFÉRENCE,  f.  f.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  perfonne  ,  d'une  choie  plutôt  que 
d'une  autre.  (  Jufte  préférence.  Demander  , 
•voir,  obtenir  la  préférence.  Dlfpucer , 
emporter  la  préférence.  Donner  la  préfé- 
rence. Cicécon  mérite  la  préférence  fur 
tous  les  Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux 
Capitaines ,  il  eft  afTca  douteux  à  qui  on 
doit  donner  la  préférence.  Cette  charge , 
cet  emploi  lui  a  été  donné  par  préféren- 
ce a  tout  autre.  Des  deux  emplois  qu'on 
lui  oirroit,  il  a  pris  celui-là  de  pré»- 
rence.  ) 

PnETiiiNcr,  fe  prend  auflï  pour  Le  droit 
d'être  préféré.  (  Quand  un  vartàl  veut 
vendre  Ton  héritage ,  le  Seigneur  du  fief 
•  la  préférence  fur  tous  les  autres  acqué- 

En  flyle  de  Pratique ,  cm  appelle  Infiance 
de  préférence ,  Un  procès  intenté  pour  la 
contribution  au  marc  la  livre  d'une  fom- 
me  de  deniers  entre  des  créanciers.  (  For- 
mer une  inftanec  de  préférence.  Intervenir 
en  une  inilance  de  préférence.  ) 

PRÉFÉRER,  v.  a.  Donner  l'avantagea  une 
perfonn:  ,  i  un:  choie  audertu*  d'une  au 
are.  (Il  faur  préférer  fou  falut  à  toutes 
«hofes.  Il  faut  préférer  l'honnête  a  l'utile. 
Dieu  préféca  Jacob  i  Efaii.  Les  anciens  Pè- 
res préferoiem  la  Philofopbie  de  Platon  i 
celle  d'Arillote.  ) 

P^sfihé,  if.  participe. 

PREFET,  f.  m.  C'étoit  le  titre  de  celui  qui 
porte J. ii r  une  Préfecture  dans  l'Empire  Ro 
main.  (Le  Préfet  du  Prétoire.  Le  Préfet  de 
Rome.  Le  Préfet  des  Coules.  Le  Préfet  d'É- 

grpte.> 

Dans  plulîeurs  Maifons  Religieuferoù  il  y 
adcsciartcs,  on  appelle  Pré/et ,  Un  Reli- 
gieux qui  a  une  inspection-  particulière  fin* 
rérude  des  écoliers.  (Le  Préfet  du  Collège. 
Le  Père  Préfet.) 

On  appc'.oic  Préfets,  parmi  les  Jtfuircs  , 
tes  Religieux  qui  preuoient  un  foin  parti- 
culier d'un  certain  nombre  d'écolier»,  ou 
mé™  d'un  feul. 

PRÉFINIR  v.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer  un 
rerme  ,  un  détai  dans  lequel  une  chofe  doit 
lire  faite.  (L'Ordonnance  préfïnit  les  dé- 
lais des  aâïgnation».  ) 

P*.  Wini.  ,  if.  participe. 

BRBFiX.  IXE.  adt.  Qui  eft  déterminé.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  tes  phrafes 
suivantes^  (Jour  prélix.  Ter  m:  préfix. 
Temps  pr  fix.  Somme  préfixe.  )  Ce  der- 
nier n'eit  en  ufage  qu'en  rennes  de  Pra- 
tique. 

On  appelle  Dottaite  prifix  ,  le  douaire 

ri  confine  en  certaine  Tomme  marquée 
déterminée  par  1er  conventions  macri- 

DREnxîoN.  f.  f.  Terme  de  PalaJ*.  Déter- 
minarion.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
Uai  d'Un  temps ,  d'undelai  qu'on  accor- 
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de.  (On  !u!  a  donné  daux  mois  pont  tonte 
préfixion  8c  délai.) 

PRÉJUDICE,  f.  m.  Tort,  dommage.  (No- 
rable  préjudice.  Préjudice  fort  conGdéra- 
ble.  Porter  préjudice  a  quelqu'un ,  lui  eau- 
fer  .  lui  faire  un  grand  préjudice.  Souffrir 
un  grand  préjudice.  Cela  me  feroic  d'un 
grand  préjudice.  U  a  obtenu  cela  i  mon 
préjudice.  ) 

On  dit ,  Au préjudice  dt  f*  parole ,  de  fon 
honneur ,  de  fa  réputation ,  de  ta  vérité1 ,  (rt. 
pour  dire ,  Contre  fa  parole ,  contre  fou 
honneur ,  contre  fa  réputation ,  6cc. 
On  dit  auttï,  Sans  préjudice  ,  pour  dire , 
Sans  faire  tort  a...  (Sans  préjudice  de  mes 
droits.  Sans  préjudice  d'autre  dû.  Je  prends 
cette  place  fans  préjudice  des  rangs,  fans 
préjudice  des  qualités.  ) 
PRÉJUDICIABLE,  adj.  de  t.  g.  Nuifible,  qui 
porte  ou  qui  caufe  du  préjudice  ,  qui  fait 
tort.  (Cela  eft  préjudiciable  i  fa  réputa- 
tion ,  i  Ton  honneur,  à  fa  oonfeience  ,  i 
fa  famé.) 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pl.  Terme  de  Pra 
tique ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  celte  ph:a 
fe  ,  Frais  pré  judicieux ,  )  qui  lignifie ,  Les 
frais  des  défauts  qu'on  elk  obligé  de  rem 
à  fe  pou 


bourfer  avant  que  d'être  reçu 
contre  un  jugement. 
PRÉJUDICIEL,  ELLE.  ad|.  Terme  de  Pa- 
lais. On  appelle  Qutflion  préjudicielle ,  Une 
queftion  qui  doit  être  jugée  avaut  1a  con 
teltation  principale. 

PRÉJUDIC1ER.  v.  n.  Nuire,  porter  préju- 
dice ,  faire  tort ,  ou  faire  du  rort.  (  La 
débauche  prèjudicic  beaucoup  a  la  famé. 
L'orgueil  8c  la  fainéantife  préjudicient  tou 
jours  a  la  fortune.  Son  humeur  facheu 
fe,  fa  négligence  a  toujours  préjudicié  à 
fes  ail  aires.  ) 
On  dit  en  ftyle  de  Pratique ,  (  Sans 
que  les  qualités  puiflent  nuire  ni  ptéju- 
dicier.  ) 

PRÉJUGÉ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  )ligé  aupara- 
vant dans  un  cas  fcmblable  ou  approchant. 
(Cet  Arrêt,  cette  Sentence  eil  un  préjugé 
pour  notre  caufe.) 

U  fe  dit  auttî  De  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
Sentence  interlocutoire  dans  l'arfairc  dont 
il  s'agit ,  d'où  l'on  tire  quelque  induâion 
de  l'opinion  <lct  Jujcs  pour  le  |ugtmcot 
définitif  de  l'attaire  au  tond.  (Quand  on 
élargit  un  prifonniet  a  caution ,  c'eft  un 
préjugé  en  fa  faveur.  La  réercauce  d'un  bé- 
néhec  contentieux  eft  un  préjugé  pour  celui 
i  qui  on  l'a  donné.  ) 

Il  lignifie  auflï.  Marque,  ligne  de  ce  qui 
arrivera.  (Le  bon  accueil  que  le  Prince  lui 
a  fair,  eft  un  préjugé  pour  le  fuccès  de  fon 
alf  aire.  ) 

Puiiucé.  fe  prend  auflï  pour  Prévention, 
préoccupation.  (Faux  preiugé.  Dangereux 
préjugé.  Il  faut  être  fans  pré|ugé.  C'eft  un 
nomme  plein  de  préjugé».  Il  faur  fe  défaire 
de  fes  préjugés.  Il  eft  dimcile  de  fe  défaire 
des  préjugés  de  l'enfance.  ) 
PRÉJUGER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Rendre 
un  jugement  interlocutoire  qui  tire  i  con- 
féquenec  pour  la  décilîon  d'une  quellion 
qui  fe  |ugc  après.  (La  Cour  a  préjugé  cela, 
quand  elle  a  ordonné...  ) 
PuilUGia. ,  lïgnitk  aulfi  Prévoir  par  con- 
jecture. (  Cela  artiveia  ainlî ,  autant  qu'on 
le  peut  préjuger,  i  ce  qu'on  en  peut  pré- 
juger. ) 

PuiiUGE,  éï.  participe.  (  Queftion  préju- 
gée. AtTaire  préjugée,  j 
PRÉLAT,  f.  m.  Celui  qui  a  une  dignité  con 
fidérable  dans  l'Êglife  ,  avec  Juridiction 
fpuiiucjk ,  cornue  Ici  Archevêque»,  U« 
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Évêque-t  »  le»  Généraux  d'Ordres ,  le»  Ab- 
bés Réguliers,  8cc.  (Cet  Évêquc  eft  un  di- 
gne Prélat.  Tous  le»  Prélat»  du  Royaume 
étant  atfemblé*.  ) 
En  partant  de  la  Cour  de  Rome ,  on  ap- 
pelle Prélats,  La  plupart  des  Eccléltaf- 
tiques  de  la  Cour  du  Pape ,  qui  ont  droit 
de  porter  le  violet.  (  Tou»  les  Prélats  du 
Palais.  Les  Prélats  qui  accompagooient' le 
Légat.) 

PRELAT  ION.  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  droir  qu'ont  les  enfans  d'avoir  par  pré- 
férenec  les  charge»  que  leur»  pères  onrpof- 

fedéet. 

PRÉLATURE.  f.  f.  Dignité  de  Prélat,  béné- 
fice qui  donne  un:  Juridiction  fpirituclle  à 
celui  qui  en  eft  revêtu.  (Grande  Prélatine. 
Riche  Prilature.  Cet  Évèquc  s'acquitte  par- 
faitement de  toutes  les  fonctions  de  la  Pré- 
lature.  Les  devoirs  de  la  Préiature  ne  fonr 
pas  petits.) 

PnïtATim.ï.en parlant  de  1a Coor de  Ro- 
me ,  fe  dît  d'un  cervain  nombre  de  Prélatf 
qui  ont  droit  de  potter  l'habit  violet ,  8c 
qui  par  leurs  charges  approchent  de  plu» 
près  la  perfonne  du  Pape ,  ou  qui  ont 
quelque  autorité  dans  les  affaires.  (En- 
trer en  Préiature.  Toute  la  Préiature  do 
Rome.  ) 

PRÈLE,  f.  f.  Plante  dont  tes  tiges  font  creu* 
fes  éV  fort  rudes  au  toucher-,  ccqui  fait  que 
plulîeurs  ouvriers  s'en  fervenr  pour  polir 
leurs  ouvrages.  Elle  eft  regardée  en  Méde- 
cine comme  crès-vulnéraire. 

PRËLEGS.  f.  m.  Terme  de  Droir.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  legs  particulier  qu'un  Tef- 
tateur  fait  i  un  de  fes  Légataire»  unlver- 
fels  ,  8c  qui  doit  être  pris  fur  la  marte  avant 
le  panage- 

PRELÉGISER.  v.  a.  Faire  un  ou  plufieun 
ptélegf. 

Vt.i-  nui. ,  if.,  participe. 

PRÉLEVER,  v.  a.  Lcvet  préalablement  une 
certaine  portion  fur  le  total.  (  Il  faut  pré- 
lever mil!:  francs  pour  les  frais  funéraires  , 
fur  les  cent  mille  ecus  que  le  défunt  a  laif- 
fés.  Sur  ces  cinquante  gerbes,  il  faut  en 
prélever  cinq  pour  la  dixme.) 

PuicrvÉ  ..  it.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
en patlant  de  feiences  8c  de  doctrine-,  8: 
il  lignifie  ,  Qui  piété  le  la  matière  prin- 
cipale ,  8c  qui  fert  i  l'éclaircir.  (  Dif- 
cours  préliminaire.  Queftion  préliminai- 
re. Agiter  ,  vider  une  queftion  prélimi- 
naire.) 

En  matière  de  négociation  ,  il  Te  dit  De) 
articles  généraux  qui  doivent  être  réglés , 
avant  que  d'entrer  dans  ta  difeuffion  de»' 
intérêts  particulier»  6c  moins  importans 
des  Pui(Tanc:t  contractante».  (On  traite 
fur  les  articles  préliminaire*.  Le»  article* 
préliminaire»  font  arrêté* .  8c  l'on  va  trai- 
ter fur  le»  demandes  fpéclrique*  de  chaque 
Puirtance.  )  * 

Il  «  emploie  auflï  fubft.  ("Le»  préliminai- 
res de  la  paix  de  Munfter.  Le*  préliminaire* 
de  la  paixd'Utrech.) 
PRÉLUDE,  f.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  fe 
mettre  dans  le  ton  dans  lequel  on  veut 
chanter .  8c  pour  etfâyer  en  même  remps  la 
portée  de  fa  voix.  Il  fe  dit  pareillement 
De  ce  qu'on  joue  fur  un  infiniment,  tant 
pout  fe  metrre  dans  le  ton  fur  lequel  on 
veut  jouer ,  que  pour  juger  fi  llnftrumcnc 
eft  d'accord.  (  Un  beau  prélude.  C* 
Joneur  de  clavecin'  excelte  dans  les  pré- 
ludes. ) 

Le»  Mulïcien»  appellent  auflï  Préludes,. 

r  dt  Mufique  ,  compofét» 
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dans  t<  goût  dei  préludes  qui  Ce  font  fer 

U  champ. 

II  lignifie  figur.  Ce  qui  précède  quelque 
cliofe,  6i  qui  lui  fert  comme  d'enttée  6c 
de  préparation.  (  Il  comment*  par  une  pe- 
tite hiAoirî  agréable ,  par  un  petit  conte 
qui  fctvoit  de  prélude  a  fon  dtfcour*.  Le« 
aûiont  de  ce  Prince  dans  fon  enfance 
étoienr  Ici  préludes  des  grandes  eliofcs 
qu'il  de  voit  faire  un  jour.  Les  fréquent 
bâillement  font  d'ordinaire  Ict  préludes  de 
la  fièvre.  Let  féditions  qui  attivccnt  en 
ce  tempi-U,  fuient  let  préludes  de  la 
gnrrre  civile.  ) 
PRÉLUDER,  v.  n.  Jouer  des  préludes,  faire 
des  préludes  fur  un  inArumciit.  (  Ce  Joueur 
de  luth  prélude  favammen: ,  ptélude  agréa 
blemcnt.  Préludet  de  caprice.  Préluder  de 
fantai.'ie.  lue  long  temps  i  préluder  11  fa 
tigue  ceux  qui  I  écoutent,  i  force  de  pré- 
luder. Il  prélude  fur  tout  let  tons.  ) 
Il  tign.  auîli ,  Eflayer  fa  voix  par  une  fuite 
de  tout  diiférent,  avant  que  de  chanter 
un  air .  une  chanfon  ,  un  motet  ,  etc. 
(  Ce  Mutkicn  prélude  pour  ptendre  ion 
ton.) 

PRÉMATURÉ ,  ÉE.  adj.  U  fe  dit  pro- 
prement Des  fruit*  qui  mûrilTcnt  avant 
le  temps  otdinalre-  (Cet  fruits  Compté 
matuté*.  Let  fruits  prémarurét  ne  font 
pas  otdinaircment  de  u  bon  goût  que  les 
autres.  ) 

On  dit  fignréraent ,  Un  efprit  prématu- 
ré, une  fagejfe  prématurée  ,  pour  dire ,  Un 
efprit  plus  formé ,  plut  avancé  qu'on  ne 
l'a  ordinairement  à  l'ag:  où  ett  la  per- 
sonne dont  on  parle  \  une  fagctTc  plus 
grande  que  l'âge  de  celui  dont  on  parle 
ne  demande. 

On  dit  auifi  figurément ,  qu'Irne  afaire 
eft  prématurée ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ell 
pas  encore  temps  d:  l'entreprendre.  Et , 
au'Une  tntreprife  eft  prématurée  ,  pout 
dire ,  qu'il  n«eA  pas  encore  temps  de  l'exé- 
cuter. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps 
convenable  (Voili  deiftuits  qu'on  a  cueil- 
lis prématurément.  I!  a  voulu  intenter  cette 
action  prématurément.) 

PRÉMATUR1TÉ.  f.  f.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré.  (Prémaruritc  d'efpiit.  Prématurité 
de  jugement.  ) 

PRÉMÉDITATION,  f.  f.  Délibération ,  con- 
fultation  que  l'on  fait  en  foi- même  fur  une 
chofe  ,  avant  *)ue  de  l'exécuter.  (  II  n'a  pas 
fait  cela  fans  préméditation.  Il  l'a  fait  avec 
j  réméditation.  ) 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps 
fut  une  chofe,  avant  que  de  l'exécuter. 
(  Préméditet  une  aaion.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  préméditolt  de  faire  ce  méchant 
coup. ) 

FuiMEDITi  ,  àt.  participe.  (Un  delTein 
prémédité..  Une  action  prémédirée ,  pré- 
méditée  de  longue  main.  Un  coup  prémé- 
dité. De  dclTcl.i  prémédité.  ) 

PRÉMICES,  f.  f.  pl.  Let  premiers  fruits  de 
la  terre  ou  du  bétail.  (  Abcl  offrit  à  Dieu  les 
prémices  de  fet  troupeaux.  OiFrir  a  Dieu  Ict 
prémiect  de  tout  let  fruitt  de  fa  terre.  Pat 
la  Loi  de  Moyfe  ,  let  prémiect  qu'on  of- 
iroit  a  Dieu  *ppatlcnoient  à  la  Tribu  de 
J-évi.) 

il  fe  dit  aufli  figurément  Det  'premièret 

ÏiroduÛioui  de  l'cfprk .  (  Je  vous  confacre 
et  prémices  de  met  études ,  les  ptémices  dt 
mon  travail.  ) 
PREMIER  .  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  par  rap. 
jxMt  autetnp»,  i  l'ordre,  au  lieu,  à  h  di- 
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gnlof,  1  La  foliation,  Sec.  (Le  premier 
nomme.  Adam  notre  premier  père.  Nos 
premiers  parent.  Le  Dimanche  cil  le  pre- 
mier jour  de  la  femainc.  Le  premier  point 
du  Sermon  traitoit  de  telle  choie.  1  ite- 
Live  dans  fa  première  d.'cade.  La  première 
chofe  qu'il  faut  faire....  Il  faut  détourner 
à  la  première  lue  que  vout  rencontrerai.  À 
la  premiète  porte  tochèic.  La  prcmicic 
pièce  d'un  appartement.  Il  cA  !<igc  au  pre- 
mier appartement,  &  car  ellt.ft ,  au  pre- 
mier. La  jr.Tiiète  ville  qu'on  trouve  en 
entrant  dans  k  Royaume.  Le  Roi  de  Fran- 
ce tient  le  premier  rang  entre  tout  Ict  Roit 
de  la  Chrétienté.  Le  premier  Prince  du 
Sang.  Cet  Abbé,  ce  Seigneur  eft  le  premier 
à  tOUS  les  Omcrs  .  a  :out  les  exercice!  de 
pietc.  Cet  homme  de  guerre  fe  momie  le 
premier  dans  les  occalions.  Il  alla  le  pre- 
mier a  l  alTaut.  Cet  enfant  cA  venu  au  mon- 
de tes  pieds  les  premiers.  Il  le  jera  dans 
l'eau  la  tète  la  première.  La  première  fois 
que  nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner 
pour  la  première  fois.  Let  premièret  amours 
font  d'ordinaire  les  plus  vives.  H  ne  faut 
pas  s'abandonner  i  fet  premiers  mouve- 
mens.  Let  premièret  penféet  ne  font  pas 
tou|ours  les  meilleures. 

En  termes  de  Phyfique,  on  appelle  Ma- 
tière prenuirt  ,  La  matière  en  général ,  fai- 
fant  abAraction  de  la  forme  6c  de»  autres 
accident. 

On  dit  proverb.  qu'/f  vaut  mieux  itrt  le 
premier  Je  fa  race  ,  que  le  dernier ,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une 
nairtance  conlîdérable  ,  8c  fe  faire  diftin- 
guer  par  fon  mérite ,  que  d'être  d'une  hau- 
te naiflance  ,  fans  avoir  d'autre  mérite  que 
celui  de  fet  ancêtres. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  fort  étour- 
di ,  qu'  (  Il  eA  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  Matines.  ) 

On  dit  ,  Prendre  le  premier  venu  ,  fe  fer- 
vir  du  premier  venu  ,  pour  dite  ,  Employer 
la  première  perfonne  qu'on  rencontre. 

PaiMtttv  ,  lignifie  quelquefois  ,  Lcplutcx- 
cellcni ,  le  plut  conlidétable.  (C'eA  le  pre- 
mier homme  du  monde  pour  la  guerre,  pour 
let  négociations.  Cicéron  ,  DémoAhène 
étoient  let  premiers  Orateurs  de  leur  temps. 
C'eA  un  des  premiers  hommes  de  la  robe. 
Ce  Prédicateur  cA  le  premier  entre  ceux  que 
nous  avons.  ) 

Put  mur. ,  eft  auifi  un  titre  d'honneur  atta- 
ché a  de  certaines  charges ,  a  de  certaines 
placet.  (  Premier  Électeur.  Premier  Minif- 
rre.  Premier  Prélident.  Premier  Anmônier. 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Pre- 
mier Écuyer.  Premier  Médecin.  Premier 
Maitre  d'Hôtel.  Premier  Échevin.  )  Dans 
ce  fent  .  oïl  dit  d'ordinaire  ,  Monfieur  le 
Premier  ,  en  parlant  Du  premier  Écuyer 
du  Roi. 

Put  mie*. ,  lignifie  encore  ,  Qui  avoit  été 
auparavant ,  qu'on  avoit  déjà  eu.  (  Recou- 
vrer fa  première  fanté  ,  fa  première  fplen- 
deur,  fa  première  puifïance  ,  fon  premier 
luAre.  Les  chofes  font  temifes  ,  rétablies 
dans  leur  premier  état.  ) 

PB.IMUH,  fe  dit  aulTi  Du  commencement , 
de  l'ébauche  de  certaines  chofet.  (  Ce  n'cA 
li  qu'une  première  idée.  Il  n'a  pat  la  pre- 
mière teinture  det  lentes.  ) 
On  appelle  dant  un  jeu  de  Paume  ,  Le 
premier  ,  La  partie  de  la  galetie  qui  eA  la 
plut  proche  de  la  corde  de  chaque  côté. 
(  c  hair.-  au  premier.  Au  premier  la  balle  la 
gagne.  )  En  ce  fens ,  il  cfc  fubAantif. 
On  appelle  en  Arithmétique  ,  Nombre 

.  premier  ,  Du  nombre  qui  ne  peut  eue  dj- 
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vif?  |uAe  par  aucun  autre  nombre  que  Y  d- 

nité.  (  Trois  ,  cinq  ,  fept ,  font  des  nom- 
bres premiers.  )  On  appelle  Premier  en- 
ir'eu.K  ,  Deux  nombres  qui  ne  peuvent  toux 
deux  eue  divifes  lutte  par  aucun  nombre 
plut  grand  que  l'unité,  (n  &  i\  font  pre- 
miett  cntt'eux ,  quoique  chacun  d'eux  ne 
foit  pat  premier.  ) 
PREMIER.  NÉ.  foyer  NÉ.  participe  de 
Naître. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu.  U 
n'a  guère  d'ufage  que  fuivi  det  termes  fe- 
condement ,  ou  eu  fécond  lieu  ,  eniuite  , 

ôcc.  (  Premièrement  |c  traiterai  de   en 

fécond  iieu  je  dirai  Il  raut  première- 
ment longer  à  taire  fon  devoir ,  entuite  on 
peut  fe  dclalTcr.  Premièrement  ou  m'a  die 
telle  chofe.  Premièrement  6c  avant  toute* 
chofes.  ) 

PRÉMISSES,  f.  f.  plutiel Terme  de  Logique, 
qui  fe  dit  Det  deux  premièret  ptopoUtiona 
d'un  fyllogifme.  (Quand  l  argument  cA  en 
forme ,  li  vout  accordez  let  prémirtet  fana 
diltiuction  ,  vout  ne  pouvez  plut  nier  la 
confcquencc.  ) 

PKEMOTION.  f.  f.  Terme  didactique.  Ac 
rion  de  Dieu  a  giflant  avec  la  ctéatute  ,  6C 
ta  déterminant  i  agit. 

PRÉMUNIR,  v.  a.  Munir  par  précaution  , 
précautionner.  (  Il  falloir  le  prémunir  con- 
rrc  Ict  faux  rapport! ,  contre  la  feduction.) 
Il  fe  met  avec  le  pionom  perfonnel.  Ain!» 
ou  dir.  Se  prémunir  contre  let  accident  de 
la  fortune  ,  pour  dire  ,  Se  fortifier  par  pré- 
caution contre  let  accident  de  la  tortune. 
Et  ,  Se  prémunir  contre  le  froid  ,  four  di- 
te ,  Se  garnir  par  précaution  contre  le 
froid.  On  dit  encote  ,  (  Il  t'cA  f  té  muni 
contre  le  mauvais  air.  se  prémunit  con- 
tre let  erteuts ,  comte  les  mauvaifet  doc- 
trines. ) 

PiiMUHt  ,  u.  participe. 

PRENABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  prie, 
qui  n'eit  pat  fi  fort  qu'il  ne  puifle  être  prit. 
U  fe  dir  f> triplement  Det  Villct  6c  det  Pla- 
ces fortifiées.  (  Cette  Place  cA  prenable.  ) 
Il  fe  dir  mieux  avec  la  négative.  (  Cette: 
Ville  n'était  prenable  que  par  cet  endroîr. 
Cette  place  n'cA  prenable  que  pat  la  faim  ) 
Il  fe  dit  aulS  Des  petfonnes ,  6c  ligni£e  , 
Qui  peut  être  gagné  ,  féduit.  (  Cet  homme 
n'cA  prenable  ni  par  or  ni  par  argent.  ) 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  On  ap- 
pelle en  termes  de  Finance  ,  Partie  pre- 
nante ,  Celui  qui  en  vertu  de  l'état  du  Roi 
où  il  eA  employé  ,  a  dtoit  de  recevoir, 
d'un  Trefoiier  comptable  une  certaine 

PRENDRE,  v.  a.  Je  prends  ,  ru  prends  ,  tt 
prend.  Nom  prenons  ,  vous  prenez  ,  ils  pren- 
nent. Je  prenais.  Je  pris.  J'ai  prit.  Je  pren- 
drai. Prends.  Prenez.  Que  je  prenne.  Que 
je  pri£e.  Je  prendrais  ,  Oc.  Mettre  en  fa 
main.  Ce  verbe  a  pluticurt  lignifications 
différentes ,  qu'on  ctlayera  d'édaircir  se* 
unes  après  les  autres.  (  Prendre  une  épee. 
Prendre  un  livre.  Prendre  un  ciieval  par 
la  bride.  Prendte  quelqu'un  par  ta  mm. 
Prendre  quelqu'un  par  le  bras.  ) 

On  dit  ,  Prendre  les  armes  ,  pour  dire. 
S'armer  foit  pour  fe  défendre  ou  pour  at- 
taqucr.foit  pour  faire  honneur  i  quelqu'un, 
ou  pour  faire  l'exercice.  (  Let  foldau  ont 
eu  ordre  de  prendre  le* armes.  ) 

On  dit  figur.  Prendre  en  main  le  droit, 
ou  tes  intérêts  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Soutenir  les  droits  ,  Ut  intérétt  de  quel- 
qu'un. On  dit  auflî  ,  Prendre  quelqu'un 
fous  fa  prottQion,  pour  dite ,  Le  protéger  , 
ic  défendre.  On  dit  dans  le  xnctnc  f  en*  , 
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Tttnirt  le  parti  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Se  meure  de  Ton  côté  ,  cmbralH-r  fa  dé- 
tente. (  On  doit  toujours  prendre  le  parti 
du  fbiblc  Se  de  l'innocent.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre  le 
fait  &  caufe  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  fait 
ff  taufe  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Intcr- 
tenir  en  caufe  pour  lui.  On  le  dit  au  (fi  fi 
gurément  dans  te  difeours  ordinaire ,  pour 
dire ,  Prendre  la  défenfc  de  quelqu'un. 

On  dit  auffi  ,  Prendre  parti  avec  quelqu'un, 
pour  dire  ,  S'attacher  au  fervice  de  quel- 
qu'un. Et  Ton  dit  abfolumeut  ,  Prendre 
font ,  pour  dire ,  S'enrôler  dans  les  rrou 
pes.  (  Ce  jeune  homme  a  prix  parti  dans 
lu  tel  Régiment.  ) 

On  dit  ,  Prendre  fan  parti,  pour  dire ,  Se 
téfoudre  ,  fe  décider  ,  choifîr  un  moyen  , 
•n  eipédient  dans  une  affaire  difficile  6c 
douteufe.  (  Il  eft  quelquefois  nece  flaire  de 
prendre  fon  parti  fur  le  champ.) 
hi«»»i  ,  Te  dit  en  parlant  Des  habits  que 
l'on  met  fur  foi ,  foit  qu'on  s'habille  loi- 
même  ,  foit  qu'on  fe  fafle  habiller  par 
un  autre.  (  Prendre  fon  habit.  Prendre  fon 
manteau.  Prendre  fa  cbemife  ,  fon  juftau- 
corps.  ) 

On  dit ,  Prendre  la  perruque  ,  pour  dire , 
Commencer  à  porrer  la  perruque. 

On  dit  ,  Prendre  le  deuil ,  pour  dire  , 
S'habiller  de  noir  à  l'occafion  de  la  mort 
de  quelque  perfonne.  (  Il  a  pris  le  deuil 

Îour  la  mort  de  fon  père.  On  a  pris  le  deuil 
la  Cour  pour  un  tel  Prince.  ) 
On  dit  ,  Prendre  l'habit  de  Religieux ,  de 
JteUgitufe  ,  ou  ilmplement ,  Prendre  l'ha. 
hit ,  pour  dire ,  Entrer  au  Noviciat  dans 
«n  Monaftèrc.  Et  on  dit  Des  Rcligieu- 
fes  ,  dans  le  même  fera  ,  (  P.-endre  le 
Toile.  ) 

On  du  d'Un  homme  qui  a  été  reçu  Doc- 
teur ,  qu'CIt  a  pris  le  bonnet.  ) 
ÏMhMi!  ,  lignifie  ,  Dérober,  emporter 
en  cachette.  (Prendre  finement ,  adroite- 
ment ,  fubtilcment.  On  a  ptU  mes  gants , 
mon  manteau.  Il  ne  faut  rien  laitier  a  l'é- 
cart devant  un  tel  ,  tout  lui  eft  bon  ,  il 
prend  tout.  On  lui  a  pris  fon  chapeau.  On 
m'a  pris  ma  bourfe.  On  a  pris  à  Moniteur 
un  tel  un  de  fes  livres.  ) 

Il  lignifie  aufli.  Enlever,  emporter  de  for- 
ce, voler,  ôter  a  quelqu'un  ce  qu'il  a.  (Les 
voleurs  ont  pris  a  mon  voilin  tout  ce  qu'il 
avoir  d'argent  chez  lui.  On  lui  a  prit  |uf- 
cju'a  fa  cherrrife.  ) 
On  dit  en  parlant  Des  gens  avides  qui  ne 
laUTent  échapper  aucune  occafîon  de  s'en- 
xichir  ,  qu'(!h  prennent  a  toutes  mains.  ) 
Ou  dit  ngur.  d'Un  homme  qui  prend  har- 
diment tout  ce  qu'il  peut  ,  &  par  tout  où 
il  peut ,  qu'(ll  en  prendroit  fur  l'Autel  , 
j  ufquci  fur  l'AuteL  ) 
On  dir  proverb.  Prendre  d'un  fac  deuu 
moutures  ,  pour  dire  ,  Tirer  double  profit 
d'une  même  affaire ,  fe  taire  payer  deux 
fcis  d'une  même  chofe. 
Ou  dir  familièrement ,  Je  n'y  prends 
n'y  mets  ,  pour  dire,  que  L'on  ne  prend 
aucun  intérêt  a  la  chofe  dont  il  s'agit.  On 
le  dit  auffi  d'Un  técit ,  d'un  conte  que  l'on 
vient  de  faire  ,  pour  faire  entendre  qu'on 
n'y  ajoure  Se  qu'on  n'y  fuppriix  rien,  mais 
qu'on  n'en  garantit  pas  la  vérité. 
H  < sl,„ ,  ,  fe  du  poux  Saittr ,  empoigner 
«ne  chofe  ou  une  perfonne  par  force.  (lia 
pris  le  pi  fiole» ,  la  hallebarde  de  fon  enne 
■ni.  Prendre  quelqu'un  au  coller ,  a  la  got- 
|<  On  l'a  pris  par  les  cheveux  ,  par  les 
•rrillei.  Prendre  quelqu'un  par  le  corps,  à 
feu  de  corps.  J  11  fe  dit  aufi  de»  animaux. 
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(Ce  chien  a  pris  un  os,  tu  morceau  de' 

pain  fur  la  table.  ) 

Prendre  à  force  ,  OU  par  force  ,  fignifîc  , 
Attenter  par  violence  a  l'honneur  d'une 
femme  ,  d'une  fille.  (  Il  a  été  puni  pour 
avoir  pris  à  force  une  telle  femme-  ) 

On  dit  iïgurénicnc  ,  Prendre  t'occafion 
aux  cheveux  ,  pour  dire  ,  Saiûr  l'occalion  , 
en  profiter. 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement , 
d'Une  chofe  qui  paroît  aiféc  Se  qui  ne  l'ell 
poinr ,  qu'(ll  fcmblc  qu'il  n'y  ait  qu'à  fe 
bailler  8c  en  prendre.  ) 

On  dir  proverb.  Se  figur.  Des  chofet  qu'on 
voit  entreprendre  à  quelqu'un  ,  Se  dont  on 
Juge  l'exécution  impoflîble  ,  que  (  C'cft 
vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents.  ) 

On  dit  proverbialement,  Prmdre  letifon 
par  où  it  hile  ,  pour  dire  ,  Prendre  une 
affaire  autrement  qu'il  ne  faut ,  par  l'en 
droit ,  par  le  cité  le  plus  dangereux  ou  le 
plus  difficile. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  qui  efl  ton 
à  prendre  efl  bon  i  tendre  ,  pour  dire ,  qu'il 
vaut  mieux  fe  faitît  d'une  chofe  fur  laquelle 
on  croit  avoir  quelque  droit ,  que  de  la 
laiiTcr  prendre  a  un  autte ,  parce  qu'au  pis 
aller  on  en  eft  quitte  pout  la  rendre. 

On  dit ,  qu't/n  chcvil  prend  le  mors  aux 
dents ,  pour  dire  ,  qu  II  s'emporte  Se  qu'on 
ne  peut  le  retenir.  Et  figurément ,  on  dit  , 
Prendre  le  mors  aux  dents  ,  pour  dire  , 
Prendre  courageufemeur  une  bonne  réfo 
lution  ,  Se  l'crrcctucr  avec  ardeur. 

Prendre  pej/effun  .Terme  de  Juftice  Se  de 
formule  ,  qui  s'emploie  ordinaircmcnr  en 
partant  d'Un  Bénéfice  ,  d'une  terre,  d'un 
héritage.  (Prendre  polTeûîon  d'un  Prieuré, 
d'une  Cure.  Prendre  pollcdion  par  piovi 
fion.)  On  dit  auili ,  Prmdre  pojïffijn,  pour 
dire  ,  Entrer  en  exercice  d'une  charge  ,  en 
tter  en  jouilTancc  de  quelque  bien  ,  de 

quelque  revenu. 

Pst  nu  su  ,  fe  dit  a'iilî  en  parlant  De  l'érat 
que  l'on  choilît  ,  de  la  profcllion  que  l'on 
embralTc.  (  De  ces  deux  frères ,  l'ainé  a  pris 
le  parti  de  la  robe,  Se  le  cadet  a  pris  celui 
de  l'épée.  ) 

PikiHnai  ,  fe  dit  abfolument  pour  Arrêter 
quelqu'un  dans  le  deflein  de  le  conduire 
en  pril'on.  (  Le  voleur  qu'on  cherchoit  de 
puis  fi  long-  temps ,  a  été  ptis  par  la  Maré 
chaulféc.  ) 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  prifon 
nier  à  ta  guerre  ,  on  dir  ,  qu'(H  a  été  pris 
en  telle  occafîon.  ) 

Psukcm  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Ces  places 
dont  on  fe  rend  maître  par  les  armes. 
(  Piendrc  une  ville ,  un  château.  On  a  pris 
cette  ville  d'affaut.  Cette  place  a  été  ptife 
de  vive  force  ;  les  antres  ont  été  ptifes  par 
compofition.  La  citadelle  a  été  prife  d'em- 
blée. ) 

Il  fe  dir  en  parlant  De  charte  Se  de  pêche. 
(  Prendre  un  fanglier.  Prendre  des  cailles. 
Nous  avons  charte  tout  le  jour  faut  rieu 
prendre.  L'oifeau  a  ptis  une  perdrix.  Pren- 
dre des  oifeaux  à  la  pipée  ,  au  trébuchet. 
Prendre  des  loups ,  des  renards  au  piège. 
Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oifeau  s' eft 
laiiTé  prendre  à  la  main.  On  a  pris  beau- 
coup de  poifTon.  Nous  avons  pris  tant  de 
carpes  d'un  coup  de  filet.  Pieudre  du  poîf- 
fon  à  la  ligne  ,  a  l'hameçon.  ) 

On  le  dit  figur.  en  patlant  Des  hommes 
qui  fe  taillent  ncmpcr.(  Il  s'eftlaillc  pren- 
dre au  piège  ,  i  l'hameçon.  Cette  femme 
l'a  pris  dans  fes  filets.  )  Et  on  dit ,  Prendre 
quelqu'un  au  trébuchet ,  pour  dire  ,  L'en- 
gages par  adxelTe  ,  par  de  belles  apparen- 
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cet ,  à  faire  une  chofe  qui:Iul  e/î  défavan- 
tageufe  ,  ou  qui  eft  contraire  à  ce  qu'il 
avoit  rèfolu- 

On  dit  .  Prendre  pour  dupe  ,  pour  dire  , 
Tromper,  duper.  (  Il  a  lait  un  mauvais 
marché  ,  on  l'a  pris  pour  dupe.  Il  a  été 
pris  pour  dupe.  )  On  dit  dans  le  même 
léns.  (  Il  a  été  pris  pour  un  homme  de  fon 
paya.  (  Mais  ,  Prendre  un  homme  pour  du. 
pe  .  c'cft  Le  regarder  comme  un  homme 
facile  a  tromper. 

On  dit  famil.  Se  proverb.  Être  pris  com- 
me dans  un  bU ,  pour  dire.  Être  attrapé  de 
maniète  qu'on  ne  fe  puiUc  fauver. 

On  dit  populairement  ,  Prendre  un  hom- 
me par  te  bec  ,  pour  dire  ,  Le  convaincre 
de  quelque  choie  par  ce  qu'il  a  dit  lui  mê- 
me, prendre  droit  contte  lui  de  fes  pro- 
pics patotes. 

Pu  kdsvi  ,  lignifie  quelquefois  ,  Attaquer. 
(  Prendre  fou  ennemi  par  derrière.  l'ten» 
dre  en  trahi  l'on.  Prendre  les  ennemis  en 
flanc.  )  H  s'emploie  en  quelques  phrafet 
dans  le  fensde  Surprendre.  Ainfî ,  Prendre 
quelqu'un  fur  le  fait ,  veut  dire  ,  Le  fur- 
prendre  dansje  temps  même  d'une  action 
qu'il  vouloit  cachet»  Et  dans  te  même  fens» 
on  dit  i  un  homme  que  l'on  furprend  tan- 
dis qu'il  fait  une  chofe  qu'il  vouloit  qu'< 
ignotàt ,  (  Je  vous  y  prends.  )  Il  eft  i 
lier. 

On  dit  proverbialemenr ,  Auffi  tôt  pris  , 
auffi  tôt  pendu  ,  En  parlant  de»  choies  ou 


des  petfonnes  dont  on  fait  1 
qu'elles  ("e  ptéfentent. 
Pn.tKDn.it  m  n.AG*.ANT  DfttT.  Voy.  Fia* 

CHANT. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert  ,  c'ert  le  fur- 
prendre  au  dépourvu  :  Ce  qui  fe  dit  pro- 
vcibial.mcm  Se  figurément  Des  petfonnes 
que  l'on  furptend  dépourvues  de  ce  qui 
leur  eft  nécetTaire  dans  t'occafion  dont  il 
s'agit.  (  Je  11e  fuis  pas  en  état  de  vous  don- 
nct  i  diner  ,  vous  me  prenez  fans  vett.  ) 
C'cft  une  métaphore  titée  d'une  forte  de 
jeu  où  l'on  eft  obligé  ,  fous  certaines  con- 
ditions ,  d'avoir  toujours  fur  foi  quelques 
feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  même.  V . 
Via.x.  On  dit  dans  le  même  feus,  (Pien- 
drc au  dépourvu.  ) 

On  dit  ,  que  Laf.h-rt  a  pris  à  quelqu'un  , 
pout  dire  ,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  fièvre  , 
qu'il  a  commencé  d'avoir  la  fièvre. 

On  dir  vroverb.  A  la  bonne  heurt  nous 
prit  la  plme  ,  poar  dire  ,  que  Lotfqu'une 
chofe  qui  éroit  dangereufe  arriva  ,onétoit 
hors  de  péril. 
Phfndai  ,  fe  dit  figurément  pour  Inten- 
dre ,  comprendre  ,  concevoir.  (  Prendre 
bien  le  feus  d'un  Aureur.  Il  prend  mal  ce 
paflage  ,  le  fens  de  ce  patTagc.  Prendre  le» 
chofes  de  rravers.  Prendre  une  ehofe  à 
conrre  -  fens.  ) 

Il  fc  dit  aufli  pour  Expliquer  ,  interpré- 
ter ,  conlidérer  les  chofes  d'une  certaine 
manière.  (  Il  a  bien  ptis  ce  qu'on  lui  a  dit 
de  votre  part.  Vous  prenex  mal  mes  paro- 
les. Prendre  du  bon  ,  du  mauvais  biais. 
Prendre  de  travers.  Prendre  à  rebours  une 
affaire.  )  On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Ptcnt- 
dte  i  gauche.  ) 

On  dit  ,  Prendre  quelque  chofe  en  bonne 
part ,  ou  en  meuvaife  part  ,  pour  dire ,  En 
être  conicnt  ou  mécontent  ,  recevoir  bien 
ou  mal  ce  qu'on  nous  dit ,  ce  qu'on  noiix 
tait,  le  trouver  bon  ou  mauvais.  On  dit  ds 
même  ,  qu'I/n  mot  fe  peut  prendre  en  bon- 
ne ou  en  mauvaife part ,  pour  dite  ,  qu'il- 
elt  fufcepiible  d'une  bonne  ou  d'une  suaur 
vaife  interprétation. 
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On  dit  ,  Prendre  une  ckoft  i  U  lettre  , 
au  pied  de  la  lettre ,  pour  dire ,  L'expliquer 
prcciférnem  fous  le  fens  lirtéral  ,  félon  le 
propre  fens  des  paroles  (Il  ne  faut  par  tou- 
jours prendre  les  chofes  au  pi:J  de  la  1er- 
tre.  Vous  prenez  rrop  i  la  lettre  ce  qu'on 
voui  a  dit.  )  On  dit  à  peu  prêt  daus  le 
même  fens ,  Prendre  ht  eSofes  à  la  ri- 
gueur ,  pour  dite  ,  Trop  à  la  lettre  ,  fani 


On  dit  ,  Prendre  en  riant  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Ne  l'en  point  tacher  ,  n'en 
taire  que  rire.  Et ,  Prendre  fêrieufement 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  L'cntcndtccom- 
me  !■  elle  avoit  été  dite  fêrieufement. 

En  ce  fens  on  dit  ,  Prendre  une  chofe  en 
gré  ,  pour  dire  ,  Se  plaire  a  une  chofe  ,  la 
trouver  agréable.  El  ,  Prendre  quelqu'un  en 
tri  ,  pour  dite ,  Le  goûter ,  fe  plaire  dam 
fa  fociété  ,  airact  le  caractère  ,  le  genre 
d'efprlt  de  quelqu'un.  Et  on  dit  ,  //  lui 
a  prit  engri  de  faire  une  telle  chofe  ,  pour 
dire ,  Il  lui  aprit  fantaific  de  faire  une  telle 
chofe. 

On  dit  populairement,  Prendre  quelqu'un 
tn  gripe  ,  prendre  quelque  chofe  en  grtpe  , 
pour  dite ,  Être  prévenu  contre  quelqu'un , 
contre  quelque  ebofe ,  fans  en  pouvoir  don- 
net  de  raifort. 
Piinouf  j  fe  dit  en  parlant  Det  claire*  te 
des  habits ,  pour  matquer  la  façon  dont 
on  Ici  coupe  ,  dont  on  les  emploie.  (Le 
Tailleur  a  mai  pris  cette  étoffe.  Prendre 
de  droit  fil.  Prendre  a  l'envets.  Ptendte  a 
poil ,  i  contre  poil.  ) 

On  dit  figurément ,  Prendre  bien  ou  mal 
une  afture ,  pour  dire ,  Lui  donner  un  bon 
ou  mauvais  tour  ,  Li  conduire  bien  ou 
mal.  (  It  a  mal  pris  mon  affaire,  voici 
comme  il  la  falloir  prendre.  L'affaire  n'a 
pai  bien  réuffi ,  parce  qu'on  ne  l'a  pas  bien 
ptife.  ) 

tiKou  ,  t'emploie  en  quelques  phrafes 
dans  le  fens  dr  Vendre ,  fie  darrs  te  fens 
d'Acheter.  Ainfi  l'on  dit,  qu'l'n  Mar- 
chand prend  tant  de  fa  marchandise  ,  pour 
dire, qu'il  la  vend  tant.  (Il  prend  dix  feus 
de  l'aune  de  ce  velours  ,  cet  autre  Mar- 
chand n'en  prend  que  vingt-cinq  francs.) 
tt  l'on  dit  ,  J'ai  pris  toute  fa  marchandife 
à  tel  prix  ,  j'en  donnerai  tant  à  tout  pren- 
dre ,  j'ai  pru  en  bloc  ,  en  gros ,  6c.  pout 
dire ,  l'ai  acheté  toute  fa  marchandife  , 
ficc. 

11  fe  die  auffi  pour  Lever  quelque  droit. 
(  On  prend  tant  par  chaque  muid  de  vin, 
pour  chaque  boeuf,  tVc.) 
fuiNDit ,  fe  dit  pout  Recevoir  ,  accepter. 
(  7e  n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui , 
mais  il  a  pris  ce  que  je  lui  ai  donné.  Prenez 
ce  petit  prêtent.  Prenez  ce  qu'il  voua  don- 
nera. ) 

On  dit  proverbialement  en  ce  feni ,  Qui 
prend  t'engage ,  ou  qui  prend  fe  vend ,  pour 
dire  ,  que  Ceux  qui  empruntent  ou  qui  te- 
ç oivent  des  préfens ,  s'alTùjetiilTent  a  ceux 
qui  le*  obligent.  On  dit  de  même ,  (  fille 
qui  prend  ,  fe  vend  j  Se  FiHc  qui  donne  , 
s  abandonne.  ) 

On  dit ,  Prendre  A  intérêt  »  pour  dire  , 
tmpruntet  une  fomme  a  condition  d'en 


payer  lel  intérêts. 

On  dit  ,  Prendre  une  chofe  à  fit  rifqutt  , 
■pénis  O  fortunes  ,  pour  dire  ,  L'entre- 
prendre au  rifquc  d'y  échouer  ,  s'en  char- 
ger fans  garantie  ,  fie  au  hafard  même  d'y 
perdre. 

On  dit  auffi  ,  qu'I/ne  perfonne  aprit  une 
affaire  i  fit  nfquet  ,  périls  ô  fortunes  ,  te 
}u"ctli  ta  prifi  à  forfait ,  posu  dite ,  qu'fJJe 
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t'en  eft  chargée  pout  un  prif  convenu  , 
foit  qu'il  y  ait  de  la  perte ,  l'oit  qu'il  y  ait 
du  gain. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  Prendre  la 
balle  de  volée  ,  a  ta  volée  ,  la  prendre  au 
bond  ,  pour  dire  .  La  jouer  de  volée  ,  la 
jouer  au  bond.  Et  figur.  Prendre  la  balle 
au  bond ,  lignifie ,  Saifir  l'occafton  de  faire 
réunir  quelque  chofe. 

On  dit ,  Prendre  lel  chofes  comme  elles 
viennent ,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec  in 
différence  ,  fans  fe  mettre  beaucoup  en 
peine  des  fuites  qu'elles  peuvent  avoit.  Et , 
Prendre  le  temps  comme  il  vient ,  pout  di- 
re ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  ,  s'accommoder 
a  tous  les  événement. 

On  dit  dans  les  Maifous  Retigieufes  , 
Prendre  la  djitpltne ,  pout  dire  ,  Se  don 
net  la  difcipline.  (  Ces  Rcligicufes  pren 
nent  la  difcipline  deux  foit  la  femainc.  ) 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  prend  quatr 
ans  ,  cinq  ans  ,  &c.  pour  dire,  qu'il  en 
rte  dans  fa  quarriêmc  ,  dan»  fa  cinquième 


Ondir,  qu'Un  hommeupris  quelque  cho 
fi  pour  argent  comptant ,  pour  dite  ,  qu'il 
croit  trop  légèrement  ce  qu'on  lui  dit ,  fie 
qu'il  fait  trop  de  fonds  fur  de  simples  ap- 
parences. (  Cet  homme  prend  pour  areenr 
comptant  toutes  les  nouvelles  qu'on  débi- 
te ,  toutes  les  politefles  qu'on  lui  fait  , 
routes  Les  paroles  qu'on  lui  donne  , 
tVc.  ) 

PatXDH  ,  lignifie  quelquefois  .  Avaler  , 
humer ,  foit  pour  fe  nourrir ,  foit  par 
manière  de  remède.  (  Prendre  un  bouil- 
lon. Prendre  un  verre  de  vin.  Preudrc 
du  café  ,  du  thé ,  du  chocolat-  Prendre 
une  médecine.  Prendre  du  quinquina  , 
de  l'émétique.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  pour  Boire  ,  manger  en  pe- 
tite quantité.  (  Prendre  un  morceau  de  pain 
K  un  doigt  de  vin  pour  déjeûnet.  ) 

Il  fe  dit  pour  Humer ,  attiret  par  le  an, 
f  Prendre  la  fumée  de  l'encens,  ta  fumée 
du  genièvre.  Prendre  du  ubac  Prendre  de 
la  bétoine.  ) 

On  dit  auffi ,  (  Prendre  un  lavement.  ) 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  pris  fa  bonne 
part  de  quelque  chofe  ,  pout  dite  ,  qu'il  y 
a  participé.  (  Il  a  pria  fa  bonne  part  delà 
fête  ,  du  plailîr.  ) 

Pa.»D*.i ,  fe  dit  a  f égard  De  ceux  qui  vo- 
yagent ,  pout  choifir  un  chemin  entre  plu- 
sieurs. /'  faut  prendre  i  droite  ,  à  gauche  , 
pour  dire  ,  tl  faut  poorfuivre  fon  voyage 
parle  chemin  que  l'on  trouverai  fa  main 
droite  ou  i  fa  main  gauche.  Prendre  la 
première  rue ,  prendre  par  Id  ,  &c.  pout  di- 
re ,  Aller  pat  la  première  rue  ,  allet  pat 
un  tel  chemin. 

tn  ce  fens  on  dit ,  Prendre  le  plut  long  ou 
le  plut  court  ,  prendre  fin  plut  long  ou  fin 
plut  court,  pout  dite  ,  De  divers  chemins 
qui  mènent  en  un  lieu  ,  tenir  celui  qui  eft 
le  plus  long  ou  le  plus  court.  Prendre  la 
voie  du  JlfcJTager ,  la  voie  du  carrojfe  ,  la 
vote  de  la  diligence  ,  pout  dire,  Aller  par 
la  voie  du  Ménager  ,  par  la  voie  du  car- 
rotTe  .  par  la  voie  de  la  diligence.  On  dit 
de  même  ,  (  Prendre  la  diligence  ,  pren- 
dre la  pofte.  ) 

On  dit  ,  Prendre  la  route  d'Italie ,  pren- 
dre la  route  de  Bourdeau*  ,  &c.  pout  dite  , 
Aller  par  la  toute,  8cc. 

On  dit  figurément ,  Prendre  la  bonne  voie 
ou  la  mauvaife  vote  ,  pout  dite  ,  Se  por- 
ter au  bien  ,  fe  porter  au  mal.  On  le  dit 
auffi  des  moyens  dont  on  fe  fert  pout  faire 
réunit  quelque  airaitr.  (  Il  faut  ptendte 
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cette  vole.  La  voie  que  vont  prenez  n'eû 
pas  bonne  ,  ne  fera  pat  honnête.  ) 

On  dit  au  ptopre  ,  Prendre  les  devants  , 
Pour  dire,  Partir  avant  quelqu'un',  &  au 
figuré  ,  pour  dire.  Prévenir  quelqu'un. 

On  dit  ,  Prendre  le  pas  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Palier  devant  lui  pour  le  pré- 
céder. Et  ,  Prendre  la  droite  »  pour  dire  . 
Se  mettre!  fa  droite. 

On  dit  auffi  ,  Prendre  la  main.  Terme 
d'étiquette  ,  qui  Ggnifïe  ,  Prendre  le  pas, 
comme  Cidtr  la  main  ,  Ggnifïe  dans  ce 
fens  ,  Céder  1e  pas.  Lu  Princes  du  Sang 
prennent  la  main  cher  eux  ,  c'eft  -  i  -  dire  , 
qu'Ut  prennent  la  droite ,  foit  étant  afîù, 
foit  en  marchant ,  8c  qu'ils  paffl-nt  Ici 
premiers  aux  portes ,  même  en  iccon- 
duifant. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  ,  lignifie  ,  Di- 
re adieu  a  quelqu'un  en  te  quittant. 

Et  on  dit  abfoluraent ,  Prendre  contf  , 
pout  dire  ,  Se  faire  préfenter  au  Roi  avant 
que  de  partir. 

Ea  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Prendra 
le  vent ,  pout  dire  ,  Tendre  les  voilet ,  les 
préfeuter  au  vent  de  la  façon  la  plut  avan- 
rageufe.  On  dit  auffi ,  Prendre  terre, pren- 
dre port  en  quelque  terre  ,  pour  dire  ,  Y 
abotder,  y  débarquer.  (  On  prit  terre  au 
Cap  de  Bonne  -  Efpétance.  )  Et  l'on  dit , 
Prendre  la  haute  mer  ,  pour  dire  ,  S'éloi- 
gner du  rivace  ,  fe  mettre  en  haute  mer. 
On  dii  dans  lé  même  fens  ,  Prendre  le  lar- 
ge; te  figurément  &  familièrement ,  pren- 
dre le  large  ,  lignifie  ,  S'enfuir. 

On  dirent  ore  en  termes  de  Marine ,  Pren- 
dre la  hauteur  du  fiieil .  pour  dite  ,  Obfcr- 
ver  avec  un  inftrument,  principalement  i 
l'heure  de  midi  ,  l'élévation  du  foteil  au- 
deflus  de  l'boriion.  Et  abfolument ,  Pren- 
dre hauteur  ,  pour  dire  ,  Obfcrvcr  par  le 
moyen  du  folcil  ou  d'une  étoile  fixe  ,  le 
degré  de  latitude  du  lieu  où  l'on  eft. 
Pa.tNDft.1 ,  t'emploie  encore  en  plufirim 
autres  phrafes,  où  il  a  diverfes  acceptions. 
Ajnfî  l'on  dit  en  faifant  use  narration  t 
il  faut  prendre  la  chofe  de  plut  A  eut,  pour 
dite  ,  Il  faut  commencer  par  raconter  les 
choies  qui  cuit  ptécédé. 

On  dit  auffi ,  qu'l/ne  rivii'e  prend  fa 
fourceen  certain  lieu  ,  pout  dire  ,  qu'Elle 
commence  à  couler  de  ce  lieu'-  la.  (  La 
Garonne  prend  fa  fource  dans  les  Monts 
Pyrénées.) 

On  dit  lamil.  Prentj  que  ,  Prenons  que  , 
pour  dire,  Suppofex,  fuppofons  que. 
(  Prenons  que  telle  chofe  arrive.  Prencx 
que  je  n'aye  rien  dit.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Prendre  fur  fa  nourriture  , 
fur  fa  dépenfi ,  fur  fin  nicefaire  ,  bc. 
pour  dire  ,  retrancher  de  fa  nourriture  , 
de  fa  dépenfe ,  Sec.  pour  employer  a  une 
autre  chofe.  (  Il  prend  fur  fon  néceiTaire 
pour  donner  aux  pauvret.  ) 

On  dit,  dans  le  même  fens  ,  (  Prendre 
far  fon  fommcil.  ) 

On  dir ,  Prendre  fur  foi ,  pour  dire  ,  Ré- 
pondre d'une  chofe ,  s'en  charger.  (  Ne 
vous  inquiétet  point  de  l'événement  de 
cette  affaire .  Je  prends  cela  fur  moi.) 

On  dit ,  <\M'Un  hommeprend  trop  fur  lui  , 
pout  dite,  qu'il  travaille  trop,  qu'il  ne  fe 
Fait  pas  allez  aider. 

On  dir  aulfi ,  qu' 'Une perfonne prend  beau- 
coup fur  elle,  pour  dire ,  qu'Elle  fe  retient  , 
qu'elle  fe  fait  violence,  qu'elle  fe  contraint. 
(  Cet  homme  étoit  très  colère  ,  il  faut  qu'il 
ait  bien  prit  fut  lui  ,  pout  être  d'un  com- 
merce fi  doux.  J'étois  outré,  j'ai  pris  foc 
moi ,  pour  ne  rien  tépondt e.  ) 
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On  die ,  Prendre  la  fuict ,  pout  dire, S'en 
fuie.  Et  prov.  Prendre  la  clef  des  champs 
pour  due  ,  S'enfuir  ,  fe  fauver. 

Oo  die  ,  qu'fi  hommt  prtni  fon  ffcoufi  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  donne  un  certain  mou 
vement  du  corpi  en  courant ,  pour  s'élan 
cer  enfui  ce  avec  plus  de  force,  (lia  pru 
foo  efcoulTe.  Il  a  fauté  le  folie  fan»  pren 
dre  foo  efcoulTe.  } 

Et  dam  le  même  fens  on  dit  mieux ,  (Pren- 
dre foa  clan  pour  s'élancer.  ) 

Oa  dit,  PrtnJre  un  expédient ,  pour  dire  , 
Choitit  un  moyen  ,  un  expédient  pout  ter 
miner  une  affaire.  (  Il  faut  prendre  quel 
que  expédient.  C'eft  le  meilleur  expédient 
que  nom  puisions  prendie  pour  votre 
affaire. 

Prtndrt  le  change ,  en  eermet  de  qhalTc 
fe  dit  Des  chieau  ,  lorsqu'ils  quittent  la 
bête  qui  a  é:é  lancée ,  *C  qu'on  appelle 
U  bête  de  meute  ,  pour  en 


On  die  figur.  Prtndrt  te  changt  fur  un  ob- 
jet, dans  une  affaire ,  pour  dire  ,  Se  trom- 
per fur  un  objet ,  dam  une  affaire.  Et , 
faire  prendre  le  change  à  Quelqu'un  fur  fit 
intérêts,  pour  dire.  Le  tromper,  l'induire 
en  erreur. 

Prtndrt  pied.  Ce  dit  De  ceux  qui  ayant 
nagé,  couchent  au  fond  avec  Ici  pieds. 
(  Après  avoir  nagé  longtemps ,  il  a  piis 
pied  au  bord  de  la  rivière.  Il  a  été  un 
quart-d'heure  fans  pouvoir  prendre  pied.) 

Un  dit  figurément .  Prtndrt  pied  fur  qutt- 
fut  cheft ,  pour  dire  ,  Se  fonder  fur  quel- 
que chofe  pour  en  titer  avantage ,  ou  pour 
le  régler  par- la.  (  S'il  prend  pied  fur  ce 
qu'où  lui  a  dit ,  il  a  tort.  ) 

Prtndrt  pied  fur  les  allions  de  quelqu'un  , 
Ceft  vouloir  l'imiter  ,  comme  pour  s'é- 
galer à  lui  ,  ou  fimpleroent  pour  s'autori 
1er  par  Ton  exemple.  (  Un  petit  Gentilhom- 
me ne  doit  pas  prendre  pied  fur  les  maniè- 
res ,  fur  le  train  ,  fur  la  dépenfe  d'un 
Ptince,  d'un  Seigneur.  ) 

Prendre  pied,  s'emploie  encore  familiè- 
rement ,  pour  dire  ,  Se  régler  fur  quelque 
choie  comme  fï  elle  devoir  continuer.  (  Il 
ne  faut  pas  prendre  pied  fur  les  premières 
faveuti  de  1a  fortune.)  Cette  façon  de  par- 
ler ,  6c  celles  des  deux  articles  précédent  , 
fonc  de  peu  d'ufage. 

Oa  dit  proverbialement ,  Prendre  quel- 
qu'un eu  pitd  levé  ,  pouf  dire  ,  Vouloir 
obliger  quelqu'un  i  faire  quelque  choie 
fut  le  champ ,  &  fans  lui  donner  le  eemps 
de  fe  reconnoitre.  (  Vous  me  prenez  bien 
au  pied  levé.  ) 

On  dit ,  Peerdre  qutlqu'un  au  faut  du  lit , 
pout  dire  ,  l'allée  trouver  dès  le  matin, 
afin  de  ne  le  pas  manquer. 
Oa  die ,  Prtndrt  exempte  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  régler  fur  fes  actions  ,  fut  fa 
conduite  ,  Ace. 
Prendre  avis  ,  prtndrt  confit! ,  C'eft  con- 
sulter quelqu'un  ,  lui  demander  confeil , 


fe  réfoudre  fut  quelque  affaire.  (  J'ai 
pris  confeil  d'un  habile  homme.  ) 
Et  on  dit ,  Prendre  les  avis ,  pout  dire  , 
Recueillir  les  avis. 

Prendre  intèrtt ,  prendre  part  i  une  chofe, 
Ceft  s'y  intirelTer  ,  y  avoir  part  ,  y  par- 
ticiper. (  le  ne  puis  m'empêcher  de  pren- 
dre beaucoup  de  part  i  tout  ce  qui  vous 
regarde.  ) 

On  dit  aoffi  dans  le  même  fens  ,  Prendre 
intérêt  i  quelqu'un.  (  Prenez-vous  quelque 
intérêt  i  cet  homme- U  •  ) 

On  dit,  Prendre  un  intérêt  dans  une  en - 
trtfrift ,  pout  dite  ,  Contribue t  de  fci  fonds 
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a  tme  efitrrprife  ,  pour  en  partage  t  le  profit 

ou  la  pcite. 
On  dit  aulC  ,  Prendre  de  la  peint ,  pour 
due ,  Faire  des  efforts,  travailler  avec  loin. 
Et,  Prtndrt haittnt  ,  pour  dire,  Refpitet. 
Prtndrt  l  oir  ,  Ce»  lortir  d'un  lieu  où 
l'on  ctoit  enfermé  ,  pour  alUt  dans  quel- 
que endroit  découvert,  comme  dans  une 
tout  ,  daus  un  jardin  ,  eVc. 

Il  lé  dit  par  cxtenlion  de  ceux  qui  vont 
palier  quelques  jours  i  la  campagne.  (  H 
cil  allé  preiiJrc  l'air  i  fa  maifon  de  cam 
pagne.)  Et  ,  Prtndrt  un  peu  d'air  ,  C'cll 
taire  entrer  un  nouvel  air  dans  un  lieu  ren- 
fermé. (Ouvrez  une  fenêtre ,  pour  prendre 
xta  peu  d'air.  ) 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  prend  des  airs  , 
prend  de  cirtatnt  airs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  manièiet ,  un  ton  qui  ne  conviennent 
ni  i  fa  naillanec  ni  à  ton  état. 

On  dit,  Prtndrt  ftu  ,  pour  dire  ,  S'allu 
mer,  s'enflammer.  (  Les  étoupes  prennent 
feu  aifcmcm.  L'eau  de  vie,  l'efprit  ic  vin 
prennent  feu  en  un  moment.  )  Il  fe  dit 
particulièrement  des  armes  i  feu.  (  Ce  pif- 
tolee  a  pris  feu  lorfqu'on  y  penfoie  le  moins. 
Le  futîl  n'a  pas  pris  feu.  ) 
On  die  aulb  figurément  Si  familièremenc 
d'Une  arme  à  feu  ,  <\\t'£tlt  a  pris  un  rat  , 
Quand  elle  n'a  pas  pris  feu.  (  Il  voulut 
tirer ,  mais  fon  pillolet  prit  un  rat.  )  Il  fe 
dit  au  lu  pour  lignifier ,  Manquer  fon  en 
treprife. 
Ou  die ,  que  (  Le  feu  a  pris  i  ui 
à  un  magalîn.  ) 
On  dit  figurément ,  Prtndrt  ftu  ,  pour 
dire  ,  S'échauffer  ,  fe  mettre  en  colère. 
(  Cet  homme  cfl  fort  violent ,  il  piend  feu 
pour  rien.  ) 

On  dit  familièiemcnt ,  Prtndrt  la  mouche, 
prendre  la  chèvre  ,  pour  dire  ,  Se  fâcher  , 
l'Intel  tout  à  coup ,  faus  beaucoup  de  fu- 
ict ,  mal4_rtopos. 
On  dit ,  Prtndrt  pleijir  i  quelque  chofe  y 
prendre  fon  plaifir  ,  pour  dire  ,  S'y  plaire. 

On  dit ,  Prendre  le  plaifir  de  la  chajfc  , 
de  la  pl. ht ,  de  la  promenade  ,  (se,  pout 
dire  ,  Aller  i  la  cbalfc  ,  a  la  pêche ,  i  la 
promenade. 
On  dit ,  Prendre  patience ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  patience  dans  les  chofes  qui 
fonr  de  la  peine.  Et  ,  Prendre  fon  mal  en 
patience  ,  pour  dire  ,  Le  fouffrir  patiem- 
ment. Prendre  patience,  lignifie  auih.  At- 
tendre fans  inquiétude. 
On  dit ,  au'Ùr.e  chofe  prend  forme  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  commeucei  fe  former,  tV  a 
devenir  telle  qu'elle  doit  être. 

Prendre  pitié  du  mal  et 'autrui  ,  C'eft  en 
être  ronché.  (  Je  prends  pitié  de  votre 
malheur.  ) 

Prtndrt  langue  ,  iîgnifle  ,  S'informer  , 
s'enquétir,  tacher  de  lavoir.  (  Il  eft  allé 
dans  la  Ville  pour  prendre  langue.  )  Et 
l'on  dit ,  On  a  envové  un  parti  afin  deprtn- 
drt  langue  fur  ta  pnfition  des  ennemis,  pour 
dire  ,  Uni  envoyé  un  parti  i  la  décou- 
verte. (  Avant  que  de  s'embarquer  dans 
cette  affaire ,  il  eft  bon  de  prendre  lan- 
gue.) 

Prtndrt  foin  d'uni  ptrfonnt ,  d'uni  chofe , 
C'eft  en  avoir  foiu.  (  Je  prendrai  foin  de 
cette  affaire.  ) 

Prendre  garde  à  quelqu'un ,  à  quelque  cho- 
fe ,  C'eft  en  avoir  un  foin  particulier  , 
veiller  a  fa  confervation.  (  Si  vous  allez 
dans  la  preffe  ,  prenez  bien  garde  à  voire 
bourfe.  )  On  le  dit  autG  pout  dire  ,  Re- 
marquer ,  faire  réflexion.  (  Prenez  bien 
gatdc  à  cela.  Ptcaez  garde  à  tout  ce  qui 
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fe  patTcra  dans  l'affemblée  où  vous  allez.  ) 
Et  dans  le  fens  uppofe  on  dit ,  Prendre 
garde  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  garder 
de  lui ,  évitei  les  pièges  qu'on  en  pourroit 
craindre.  Et ,  Prendra  pa'dt  à  quelque  cho- 
fe ,  pour  dire  ,  S'en  garantir ,  s  en  mettre  à 
l'âbti.  (  Prenez  gaule  a  cette  pierre  ,  elle 
vous  fera  tomber.  ) 

On  dit  ,  Prtndrt  garde  i  foi  ,  prtndrt 
gardt  que ....  pour  dire  ,  Etre  fur  us  gar- 
des. (  Vous  avez  des  ennemis  ,  prenez 
garde  i  vous,  l'icner  garde  qu'on  ne  < 
trompe  ,  qu'on  ne  vous  joue  un  tuau 
toui.  ) 

On  dit  ,  Prtndrt  prétexte  de 
choft ,  ou  yirr  qutlqut  thofe  ,  pour'  dire  , 
S'en  fervir  pour  colorer  une  prétention  . 
une  entreprile. 

Ou  dit  de  même  ,  Prendre  occajtcn  d'une 
chofe  ,  pout  dire ,  Se  fervir  d  une  occafion 
qui  fe  prefente  ,  s'en  prévaloir  pout  fe» 
affaires. 

Prendre  jour  i-  heure  ,  prendre  affigna- 
tion  ,  C'eft  demeurer  d'accord  de  fe  trou- 
ver en  quelque  lieu  a  jour  certain  ic  à 
certaine  heure. 

Prtndrt  du  délai  ,  prtndrt  du  ttmps . 
C'eft  retarder  ,  différer  l'exécution  de 
quelque  chofe. 

Prtndrt  fon  temps  ,  lignifie  ,  Se  fervir  du 
moment  favorable  pour  faite  rculfir  quel- 
que chofe.  (  Je  prendrai  mon  temps  pour 
cela.  ) 

On  dit  aurS  ,  Prendre  fon  temps  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  chofe  a  loiGr  ,  ne  fe  pat 
prcfTct.  ) 

Prendre  It  ttmps  dt  qutlqu'un  ,  C'eft  ar- 
ccudre  le  momenc ,  l'inliauc  de  quelqu'un 
de  qui  I  on  a  befoin.  (  Je  ptendtai  votre 
temps.  ) 

Prendre  date  ,  C'eft  retenir  une  date  . 
Ee ,  Prendre  l'ordre  ,  C'eft  recevoir  IV 
de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prtndrt  avantagt ,  prtndrt  fis  t 
fignifie  ,  Profiter,  tirer  avantage  1 
fions  qui  fe  préfentent.  (  Cet  ho: 
avantage  de  tout.  U  fait  bien  | 
avantages.  ) 

Prtndrt  dt  l'avantagt ,  prendre  fon  avan- 
tage ,  fe  dit  Oc  ceux  qui  oe  pouvant  m  on- 
ce 1  facilement  i  cheval ,  s'aident  pout 
cela  d'une  pierte  ou  d'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit  ,  Prendre  fit 
hifque ,  pour  dire  .  Compter  le  quinze 
qu'on  a  reçu  de  celui  conrre  qui  l'on 
joue  ,  8c  qu'on  eft  en  droir  de  prendre 
quand  on  veut.  On  dit  fig.  Prendre  fa  bif- 
que ,  pour  dire  »  Faire  ufage  a  propos  d'un 
moyen  qu'on  a  pout  riuilïr  dans  une  af- 
faire ,  pout  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mtfurts  ,  prendre  fis  mt fa- 
rts ,  fignifie ,  Prendte  des  moyens  fle  det 
expédient  pour  faire  réuùir  une  chofe. 
(  Cet  homme  a  kj.u  dans  fon  deiTêln  , 
11  avoit  bien  pris  fes  me  fûtes.  Prendre  de 
bonnes  ,  de  jufies  me  furet.  Prendre  de 
fautTcs  raefiirts.  ) 

Prtndrt  U  parolt ,  C'eft  commencer  i 
parler  dans  une  aiTemblce  où  plulicurs  au- 
tres peuvent  parler.  (  Le  premier  qui  prit 
la  parole  fat. . . .  Après  la  propolîtion  lai- 
te ,  un  tel  prit  la  parole.  )  Et ,  Prtndrt  pa- 
reil ,  c'eft  Tiret  aiTurance ,  prometTe  ver- 
bale qu'on  fera  certaine  choie.  (J'ai  pria 
parole  de  lui  ,  qu'il . . .  ) 

Prtndrt  fa  revanche ,  lignifie  en  terme-!  de 
jeu ,  Jouer  une  féconde  partie  pour  fe 
racquirter  de  ce  qu'on  a  perdu  i  la  pre- 
mière. (  Il  a  perdu  la  première  patrie  ,  fc  a 
prufatevanchc.) 
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H  t'emploie  auffi  au  figuré  ,  pour  dire  , 
Regagner  un  avantage  qu'on  a  voit  perdu  , 
ou  l'équivalent.  (  Ce  Général  fur  barru 
l'année  dernière  ,  mais  il  va  prendre  fa 
revanche.  ) 

Prendre  une  habitude ,  (îgnifie  ,  Contrac- 
ter ,  fotmer  quelque  habitude.  (  Il  a  prit 
de  fott  méchantes  habitudes.  )  El  dan*  ce 
fcnt  on  dit  figurfmcnt  d'Un  homme  , 
qu'//  a  prit  [on  pl.  ,  pour  dhe ,  qu'il  a  ton 
tradc  des  habitudes  difficiles  a  détruire , 
qu'il  ctt  iucorrigible. 

Prendre  a  témoin  ,  C'eft  demander  que 
ceux  qui  font  préfent  i  quelque  action  , 
témoignent  la  vérité  de  ce  qui  t'v  eft  paf- 
ié.  (  Je  voui  prenda  i  témoin  de  la  violen- 
ce ,  de  l'infulte  que  cet  homme  vient  de 
me  faire.  ) 

Prendre  d  partit ,  C'eft  attaquer  en  Juf- 
lice  un  homme  qui ,  n'étant  pas  notre  par- 
tie ,  e II  retardé  comme  l'il  l'étoir.  (  Voui 
vous  oppoicx  à  l'exécution  de  l'Arrêt  que 
l'ai  obtenu  contre  un  tel ,  |e  voui  prends 
i  partie  -,  vous  me  répondrea  de  tous  dom- 
mages fie  intétêts.  ) 

On  dit  auffi  ,  Prendre  A  partit  un  Juge  , 
iotfqu'on  fe  plaint  en  Jultice  d'un  Juge 
qu'on  prétend  avoir  mal  jugé  contre  l'Or- 
donnance ou  autrement.  (  Ce  Juge  a  pré- 
variqué  ,  je  le  prendrai  à  partie,  8c  le  ren- 
drai refponfable  du  ton  8c  du  dommage 
qu'il  m'a  fait  par  fon  jugement.  )  Et  par 
extenfion  on  dit  ,  Prendre  quelqu'un  à  par- 
tie ,  pour  due  ,  Lui  imputer  quelque  ebo 
Ce  ,  lui  reprocher  un  événement  dont  on 
fe  plaint  ,  l'en  rendre  refponfable. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  pour 
dire  ,  Accepter  fes  offres  en  matière  d'à- 
chat  ou  de  vente. 

On  dit  auffi  Prendre  eu  mot ,  De  tout  <e 
qu'on  nom  propofe  fie  qu'on  nous  offre 
quand  nous  l'acceptons.  (  Vous  m'offrei 
cet  échange  ,  ce  parti  ,  ficc.  je  vous  prends 
au  mot.) 

On  dit ,  Prendre  faveur  ,  pour  dire  , 
Commencer  â  étie  rccheiché ,  A  être  goû- 
té. (  Cette  marchandise  prend  faveur.  ) 

On  dit ,  A  tout  prendre  ,  pour  dire  ,  Eu 
«onGdétant  ,  en  compensant  le  bien  fit  le 
mal.  (  Cet  homme  cft  bnifque ,  chagrin  , 
pointilleux  -,  mais  à  tout  prendre  ,  c'eft  le 
meilleur  homme  du  monde.  Cette  maifon 
a  fes  défauts  \  mais  i  tout  prendre ,  elle 
ail  belle  ,  elle  eft  agréable ,  commode.  ) 

On  dit  ,  Prendre  un  hommt  pour  un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  Croire  qu'un  homme  en 
eft  un  autre.  (  La  mère  de  Darius  prit 
Éph.-Aion  pour  Alexandre.  )  On  dit  de 
même ,  Prendre  une  chofe  pour  uni  autre , 
pour  dire  ,  Croire  qu'une  chofe  en  ell  une 
autre. 

On  dit  auffi  famil.  Prendre  quelqu'un  pour 
an  autre  ,  pour  dire  ,  en  juger  aurrement 
qu'il  ne  faut.  (  Vous  croyex  que  c'eft  un 
habile  hoaime,  vous  croyez  que  c'eft  un 
fot ,  vous  le  prenet  pour  un  autre.  )  En  ce 
featon  dit  rrov.  Prendre  martre  pour  re- 
nard ,  pour  marquer  Une  grande  tnépriie. 
Et  dans  le  même  fena  encore  ,  Prendre 
Parti  pour  Corbeil. 

On  dit  Des  viandes  qui  rôti  (Tent  ,  qu'A* l- 
let  prennent  eouleur  ,  pour  dire  ,  qu'EUct 
commencent  i  être  cuites  comme  it  faut. 
Et  au  jeu  de  Lanfqoenet  ,  Prendre  eou- 
leur ,  C'eft  fe  m:ttte  au  nombre  des  cou- 
peurs, 

Pniaoat  .  fcdJi  Dei  maladies  qui  fe  ga- 
gnent ,  dont  on  eft  atteint  par  la  commu- 
nication ,  par  te  ma  ivals  air.  (  Il  a  prit  la 
fcèytt  d'un  teL  U  a  prit  k  mauvais  ait.  ) 
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On  dit.  Prendre  fin  ,  pour  dire  ,  Finir  , 

fe  terminer. 

Pus  nom  chais.  ,  fe  dit  pour  Engraîffcr  , 
devenir  charnu.  (  Cer  enfant  n'a  pas  enco- 
re pris  chair.  (  Ce  cheval  commence  à 
prendre  chair.  La  jambe  de  cet  homme  , 
dont  l'os  étoit  découvert  ,  commence  i 
prendre  chair) 

En  parlaat  du  Myftère  de  l'Incarnation  , 
on  dit  ,  que  (  Le  Verbe  a  pris  chair  dans 
le  fein  de  la  Vierge.  ) 

Prendre  fet ,  ou  prendre  fon  fel ,  fe  dir 
Des  viandes  que  l'on  fale. 

Paint»;!  ha ciin  ,  fe  dit  Des  atbres  8c  des 
plantes  ,  pour  dire  ,  que  Les  racines  s'é- 
tendent dans  la  terre  ,  8c  qu'elles  en  tirent 
leur  nourriture.  (  Cet  arbre  a  pris  racine. 
Une  telle  plante  ne  fauroit  prendre  racine 
dans  certe  terre.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  qui  s'adonne 
forr  dans  une  maifon,  fie  qui  y  eft  prefque 
toujours  ,  ou  de  celui  qui  demeure  trop 
long- temps  dans  une  vilata  ,  on  dit  figur. 
qu*  (  Il  y  a  pris  racine  ,  qu'il  fcmble  qu'il 
y  veuille  prendre  racine.  ) 
On  dir  audi  abfolument ,  Prendre.  (  Les 
atbres  bien  enracinés  prennent  infaillible- 
ment. ) 

PatMoai  ,  fe  dit  abfolument  fie  neutrale- 
menr  ,  pour  diie  ,  Prendre  racine.  (  La 
vigne  ne  prend  pas  d'oidinaire  en  balle 
Normandie.  Il  y  a  des  plantes  qui  pren- 
nent également  en  toutes  forres  de  pays  ,  il 
y  en  a  d'autres  qui  ne  prennent  qu'en  de 
certaines  terres.  ) 
On  dit  figur.  en  parlant  d'Une  proportion 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  ,  fi:  (l'un  ouvra- 
ge d'cfprit ,  qu'//  a  pris  ,  ou  qu'il  n'a  pai 
prît ,  pour  dite  ,  qu'il  a  réuni ,  ou  qu'il  n'a 
pas  réuffi. 

PatKDar.  v.  n.  Se  dir  De  ce  qui  fait  im- 
preffion  1  la  gorge ,  au  nez.  (  Ce  ragoût , 
pour  être  trop  épicé ,  prend  i  la  gorge. 

Voila  une  odeur  trop  forte ,  elle  prend  au 
net.  ) 

En  parlant  De  ce  qui  a  conrribué  au  bon 
ou  au  mauvais  fuccès  qu'un  homme  a  eu 
dans  quelque  affaire  ,  on  dit.  (  Bien  lui  a 
prit  d'avoir  été  averti.  Bien  lui  prit  de  s'être 
prérautionné.  Il  lui  prendra  mat  un  jour 
de  fonger  (i  peu  à  fes  affaires.  )  Dans  cette 
acception  ,  il  fe  joint  plus  ordinairement 
avec  la  particule  En.  (  S'il  ne  fe  corrige  , 
il  lui  en  prendra  mal.  Aptes  ce  qu'il  avoir 
fait ,  bien  lui  eu  prit  d'avoir  eu  des  pro- 
reâcurt.  ) 

PniMDat ,  fe  dir  encore  en  parlant  De  l'eau 
qui  vient  i  fe  geler  ,  i  fe  glacer.  (  Si  le  froid 
dure  encore  deux  jours  ,  la  rivière  pren- 
dra. )  On  le  dit  Je  même  en  parlant  Du 
lait  qui  fe  caille.  (  Si  on  veut  que  le  lait 
prenne  ,  il  faut. . .  ) 

Pamnai  ,  fe  joint  auffi  avec  le  pronom 
perfonnel ,  fit  il  fe  dit  en  diverfes  accep- 
tions. Ainfi  en  pailaar  d'un  homme  qui , 
pour  éviter  quelque  péril  ,  s'attache  i  quel- 
que chofe  ,  comme  i  un  arbre  ,  4  une  cor- 
de ,  ficc.  on  dit  ,  qu'A  s'rfl  prit  à  un  ar- 
bre ,  &c.  (  Un  homme  qui  fe  noie,  fe  prend 
i  tout.ee  qu'il  peut.) 

On  dit .  que  L'hahtt  d'un  homme  t'efl prit 
i  un  clou  ,  i  une  èpme  ,  pour  dire,  qu'il 
•  'cié  accroche  à  un  clou  ,  à  une  épine.  Il 
fe  dit  auffi  De  la  pet  tonne  (  Il  t'eft  pris  i 
un  clou  ,  fit  fon  habir  a  été  déchiré.  ) 

On  dir  ,  Se  bien  prendre  d  une  chofe  ,  pour 
dire  ,  la  faire  aJroitemcnt ,  t'y  conduire 
avec  efprit.  (  tl  t'eft  bien  pris  à  cette  af- 
faire. )  On  dit  as  conttaitc  qu'Oit  j'y 
eft  mal  prit  ,  peut  dite  .   qu'On  n'a 
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pat  agi  comme  II  fallait  pour  y  réuftîr. 

On  dit  ,  Je  prendre  d  .  pour  dire  ,  Com- 
mencer I.  (  U  fe  prit  i  rire.  Elle  fe  prit  i 
pleurer.  ) 

Ou  dit ,  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  quereller  ,  avoir  un 
démêlé.  (  lit  fe  font  prit  de  paroles.  Ils  fe 
fonr  pris  de  bec.  )  Et ,  S'en  prendre  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  artribuer  quelque 
faute  ,  l'en  quereller  ,  vouloir  l'en  rendre 
refponfable ,  lui  en  donner  le  tort.  (  On  s'en 
prend!  moi  ,  comme  fi  j'avois  fait  ta  faute  , 
comme  (i  j'avois  parr  a  cette  affaire.  S'il  y 
a  du  mal,  prenez  vous- en  a  vous-même.  ) 
St  m«pi!  ,  fe  dit  auffi  Des  liqueurs  qui 
viennent  à  fe  figer.  (  L'huile  fe  prend  quand 
on  la  tient  en  ucu  frais.  Le  fitop  fe  pren- 
dra bientôt.  ) 

On  dit ,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  dire  , 
S'enivrer.  Je  prendre  d'amitii  ,  fe  prendre 
ttaverfion  pour  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Con- 
cevoir de  1  amitié ,  de  l'avetfion peut  quel- 
qu'un. 

Pais ,  s  se.  pan.  (  Une  ville  prife.  Un  polf- 
fon  pris  dans  les  fileri.  Un  homme  pris  da 
vin.  Pris  par  les  veux  ,  par  le  bec  Un 
homme  pris  pour  dupe.  ) 
On  dit  d'Un  homme  i  qui  l'on  a  tendu 
quelque  piège.  (  Cet  homme  cft  fimp le  .  U 
y  fera  prit.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Cejl  autant  it 
pris  fur  l'ennemi  ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
toujours  quelque  avautage  qu'on  a  rem- 
porté. 

On  dir ,  qu't/n  homme  eft  bien  prit  dont 
fa  raille  ,  pour  dire  .  qu'il  eft  bien  fait. 
(  Cet  homme  là  eft  petit ,  mais  il  cil  bien 
pris  dans  fa  taille.  )  Et  en  patlant  d'Un 
cheval ,  on  dit  ,  qu'//  eft  bien  pris  ,  pout 
dire  qu'il  a  le  corfage  bien  fait. 

Au  jeu  du  Lanfquenet ,  on  dit  ,  qu'tVa 
homme  eft  pris  ,  Quand  fa  carte  a  été  fas- 
te. (Il  avoir  carre  double  ,  fit  il  a  été 
pris  le  premier ,  il  a  éré  le  premier  pris.  ) 

On  dit  fig.  fie  fam.  d  Un  homme  qui  a  la 
contenance  trille  fit  embarratlrc ,  qu'  (  U 
a  l'air  d'un  premier  pris.  ) 
PRENEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  prend, 
qui  eft  accoutumé  à  ptendre.  (  Preneur  de 
taupes.  Preneur  d'oifeaux  i  la  pipée.  Pre- 
neur d'alouettes.  ) 

Pu  in  mu.  fe  dit  au/fi  De  celui  qui  eft  dans 
l'habitude  de  prendre  quelque  ebofe  que 
ce  foir ,  par  la  bouche  ,  par  le  ncx  ,  tcc. 
(  Preneur  de  tabac ,  preneur  de  café  ,  fitc.  ) 
Il  fe  dir  aulfi  chet  Ui  Notaires  ,  De  celui 
qui  prend  une  ebofe  i  loyer,  i  ferme  , 
foit  une  maifon  ,  foit  une  terre  ,  ficc.  (  Le 
preneur  s'engage  i....  Le  bailleur  fit  le 
preneur.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Voif. 
feau  preneur ,  Celui  qui  a  fait  une  prife. 
En  ce  fens  il  eft  adjectif. 
PRÉNOM,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  non 
oui  chez  les  Romains  précédoir  le  ncm 
de  famille.  C  Céfar  p ortoit  le  prénom  de 
Caïus.  Le  prénom  de  Cictfon  étoit  Mat- 
eut.  ) 

PRÉNOTION,  f.  m.  Terme  didactique. 
ConnoitTancc  obfcure  fie  fuperficielle  qu'on 
a  d'une  chofe  avanr  que  de  l'avoir  exa- 
minée. 

PRÉOCCUPATION,  f.  f.  Prévention  d'ef- 
prit.  (  Juger  fans  préoccupation.  Quînd  il 
y  a  de  la  préoccupation,  il  cft  difficile  de 
bien  juger  des  cliofes.  Être  libre  de  teute 
préoccupation.  Il  faut  fe  défendre  de  tout* 
préoccupation.  ) 

PRÉOCCUPER,  v.  a.  Prévenir  IVfprit  d* 
quelqu'un,  ca  lui  donnant  quelque  im-- 
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pretTron  qu'il  eft  difficile  de  tel  otff.  A  fc 

ricod  toujours  cil  mauvaile  part,  (Ha 
efprit  préoccupe.  Je  craint  qu'il  oc  lui 
préoccupe  l 'efprit  ,  qu'il  ne  préoccupe  fou 
efptit.  11  ne  faut  pis  qu'un  Juge  le  lai  lie 
préoccuper.  C'tlt  un  nomme  lort  ailé  à 
préoccuper.  ) 

Il  ell  aufli  réciproque.  (  Les  efpriit  faibles 
te  préoccupent  aifémeat.  Il  fe  préoccupe 
d'abord.  ) 
PsUociut  i  ,  il.  participe. 
PRÉOtPIN  ANT.  f.  m.  Celui  qui  opine  avant 
un  autre.  (  Il  fut  de  l'avis  du  préopi- 
nant. Tous  les  prèopsnansavoieni  dit  que...) 
PREOPINER.  v.  n.  Opine*  ivjnt  quelqu'un. 
Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  quelques  laçons 
déparier,  comme  ,  (  Je  luis  de  l'avis  de 
celui  qui  a  préupiné. } 
PREPARANT.  ad|.  m. Terme  d'Anatomic, 
qui  ne  fe  dit  que  Des  vaiiTcaux  qui  ferrent 
à  la  préparation  de  la  femenec  ,   6c  que 
fit  cette  rai  Ton  on  appelle  Ltt  vaijeautt 
préparant  ,  i  la  différence  de  ceux  qu'on 
appelle  Ltt  vaijeatuc  déférent. 
PRÊPARATIF.  f.  m.  Apprêt.  (On  fait  de 
grands  préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  Pi 
ce ,  pour  cette  1ère.  On  n'a  fait  encore  au- 
cun préparatif.  Préparatifs  de  guerre.  Les 
préparatifs  d  un  repas.  Il  ne  faut  poinr  ta  or 
de  préparatifs.  Il  y  a  des  opérations  de  Chi- 
rurgie qui  demandent  de  grands  prépara- 
tifs. ) 

PREPARATION,  f.  f.  Apprêt,  difpoiltiun , 
action  par  laquelle  on  prépare.  (  Parler  fans 
préparation.  Prêcher  fans  préparation.  Tou- 
te la  vie  «Ton  Chrétien  doit  être  une  prépa- 
ration i  la  mort.  Il  eli  bon  d'ufer  de  quel- 
que préparation  avant  que  de  fe  purger. 
Préparation  a  la  MctTc.  )  Préparation  à  ta 
Communion  ,  fe  dit .  tant  De  la  préparation 
intérieure,  que  de  certaines  prières  mar- 
quées pour  cet  effet. 
Psi  t  r  »  f  a  t  :  n  ,  fe  prend  aufli  pour  I.a  com- 
position des  remèdes.  (  La  préparation  de 
ce  remède  eft  mal  faite  ,  la  préparation  de 
la  thériaqoe.  La  préparation  du  corail ,  des 
perles ,  6cc.  ) 
PRÉPARATOIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  prépa- 
re.  (  Procédures ,  Sentences  préparatoires.  ) 

En  Géométrie,  on  appelle  Pteparatotret, 
les  propotîiioos  qu'on  ne  démontre  que 
ilr  ' 


En  matière  criminelle ,  on  Ai:,  Donr.tr  U 
autft.on  préparatoire  «  un  ai  m  fi ,  pour  di- 
re, Donner  la  queftioo  i  un  aceufé  avant 
que  dr  le  juger. 
PREPARER,  v.  a.  Apprêter,  difpofer ,  met. 
ire  quelque  chofe  en  état  de....  (  Préparer 
une  mail  on.  Préparer  un  dîner.  Préparer  de- 
là viande.  Préparer  un  fpetlacte.  Préparer 
une  médecine.  Préparer  des  drogues.  Pré- 
parer de  l'antimoine ,  de  l'opium ,  8cc.  ) 
On  dit  aufli ,  Préparer  an.  dif court ,  pré- 

^'difcou^rT"<haPOUt  diteî^°mf'orïr 
en  état  de  pouvoir  être  prononcé*. 
Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  ,  8c  lignifie  , 
Mettre  dans  la  dilpontion  néceiTairc.  (Pré. 
puer  un  nomme  4  répondre  fur  les  bancs.' 
Préparer  des  eafans  i  faire  leur  première 
Communion.  Se  préparer  pour  quelque 
ebofe ,  à  quelque  cbole.  Se  préparer  pour 
•aller  en  public.  Il  Te  prépare  a  une  con- 
trition générale.  Se  préparer  pour  un  voya- 
ge. Se  préparer  au  combat.  Un  Prêtre  qui 
fe  prépare  pour  aller  dire  la  MeiTc.  Il  eli  a 
U  Sacriftie  qui  fe  prépare.  Il  s  ert  préparé  i 
ft  préparé  i  roua  ks  eréae- 


P  R  E 

It  eft  itiS  réciproque.  (  Le  temps  fe  pré- 
pare i  être  beau.  Voila  uu  orage  qui  fe 
prépaie-  ) 

PairAsv.1,  th.  participe. 

PRÉPONDÉRANT  ,  AN1  E.  adj.  Qui  a  plue 
de  poids  qu'un  autre.  U  n'a  gucie  d'ulage 
que  dans  cette  pbrafe ,  J  >  yrépendéran- 
tt ,  où  il  lignine ,  I  a  voix  qui  l'emporte  en 
cai  dt  partage.  (Dans  cettaincs  Compa- 
gnies ,  u  vois  du  Chef  eft  préponderante.) 

PKÉPObLK.  v.  a.  Commettre,  itablir  quel 
qu'un  avec  autorité ,  avec  pouvoit  de  taire 
quelque  choie  ,  d'en  prendre  A»in.  (On  l'a 
prépofé  i  la  conduite  de  tous  les  ouvrages 
Ceux  que  l'on  avoit  prcpofci  pour  l'a<tiuir 
nillrauon  de  la  Juftice.  Un  le  prepofa  a  la 
régie  d'une  telle  ferme.  Phaïaun  prepefa 
Jolcph  fur  toute  i'Égypte.  Les  Évèques  tout 
ptépôfït  fur  l  Eglife  de  Dieu,  a  la  condui- 
te de  l'Églile  de  Dieu  ,  pour  gouverner  J'L 
glife  de  Dieu.  ) 

Pa.it  ois,  il.  pan.  (Officier  prépofé  à  la 
garde  ,  i  la  manutention.  Commis prérofé 
a  recevoir  les  droits.)  Il  s'emploie  quelque- 
fois lubllaotivcmcnt.  (C'cil  un  des  prépo- 

fés.) 

PRÉPOSITION,  f.  f.  Une  êtes  parties  d'i 


Particule  indéclinable,  qui  fe  met 
devant  le  mol  qu'elle  régit  (  Prépoiition  de 
temps.  Ptépoiiiion  de  lieu.)  Dans  ces  fhra 
fes  ,  Pour  un  Itl ,  contre  an  itl ,  devant  Ut 
Jaget ,  fur  ant  taite ,  dan  un  coffre  .  eu 
prit  dt  vont ,  (re.  pour,  contre  ,  devant  , 
fur ,  dans ,  auprès  te.  autres  fcmblablcs , 
font  des  prépolitions. 
On  appelle  Prépofition  inftparaktt  ,  Celle 
qu'on  dc  peut  lcparcr  du  mot  avec  lequel 
elle  fait  un  tout,  fans  changer  la  lignifica- 
tion de  ce  root.  (Avant  b.a».  Avant-cour. 
Arrière  corps.  )  Dans  ces  mou  ,  Avant  , 
arriére ,  fout  des  ptepoiitions  tnléparablcs. 
PRÉPUCE.  I.  m.  La  peau  qui  couvre  l'cxtié- 
mité  du  membre  viriL  (David  apportai 
Saisi  cent  prépuces  des  Philiftirts.  ) 
PRÉROGATIVE,  f.  f.  Privilège,  avantage 
attaché  i  certaines  fondions ,  i  ce  ruines 
dignités ,  6cc.  (  Cette  charge  donne  de 
belles  ptéicgativcs.  Cctie  Églife  a  de  gran 
des  prérogatives,  jouit  de  beaucoup  dc  pré' 
rogaiives.  Jouir  des  prérogatives  d'une 
Charge.  ) 

PRÉS.  PrépoGtion  qui  marque  proximité  de 
lieu.  Proche.  (S'atleoir  près  de  quelqu'un. 
Être  logé  près  de  I  Églife.  Il  eli  logé  prri 
d'ici ,  fort  près  d'ici.  Il  a  approché  fort 
près  du  but.  Il  en  a  approché  fou  près,  tout 
près.  ) 

On  dit  prov.  qu'Ira  (somme  a  la  tilt  prit 
du  tanner,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  hu- 
meur prompte.Ac  qu'd  fe  met  en  colère  pour 
peu  de  choie.  El  l'on  dir ,  .  ;  -  >mm<  tfl 
prit  dt  fit  piicet,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent. 

Quoique  cette  préposition  fait  régulière- 
ment fui  vie  de  la  prépoiition  dt ,  cependant 
U  eft  d'n fige  dc  la  fuppttmerdanipluiicuis 
phrafes  du  difrourt  familier.  Ainû  on  dit, 
(Être  logé  près  le  Palais  Royal.  Il  demeute 
près  la  porte  Saint  Antoine.) 

On  l'emploie  auiS  adTctb.  (Il  eft  logé  ici 

§rèi.  Mettez  ces  lin  es  la  près  à  près.  Serrer 
e  près.  Suivre  de  près.  Regarder  dc  près , 
de  bien  près.) 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  sonnr 
ne  vesu*  cnttndrt  parler  d'une  eheft  ni  de 
prit  ni  de  loin ,  ou  ni  prit  rer  loin  ,  pour 
dire,  qu'il  n'en  veut  cotendre  parler  en 
aucune  façon. 
On  dit  aufli ,  em'Une  chofe  rotrciîe  de 


ufli ,  qu  Une  chofe  touche  de  prêt,  La  mailon  du  Cu 
,  qu'O»  y  a  un  grand  ÙMtait,  Et  PRXiBYTÉRI,  f. 
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IV  s  dit.  Tenir  ma  kommt  et*  prit,  pour 
dire,  Ne  le  point  quitter,  ne  lui  point 
donner  de  relâche.  (C'eft  un  bc 
faut  tenir  de  prés,  Il  on  en 
quelque  ebofe.  Si  vous  ne  le 
piès ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous  a 
promis.  )  , 
À  cita  ra.ii,  A  Tittt  eu  oit  rais.  Fa- 
çons de  pailcr  dont  on  fe  fert,  pour  dire, 
Éicepté  cela.  (  Il  eft  un  peu  rantafque  i 
mais  i  cela  près ,  c'clt  un  honnête  homme. 
J'ai  été  payé,  i  cent  écus  près.  On  lui  a 
>ut  fon  bien ,  i  peu  de  chofe  prit, 
fa  compagnie  complette ,  i  deux 
près  ) 

À  ci  la  rais ,  fe  dit  aufli  pour  (îgn.  Sait 
s'anéter  i  cela.  (Ne  laïuci  pas  de  conclu' 
rc  votre  matché ,  i  cela  ptci.) 

On  dit  dans  le  même  lem,  qu'Un  homme 
n'en  eft  pat  à  cela  pri'  ,  pour  dite ,  que 
Cela  n'empêche  pai  qu'il  uc  fade  ce  qu'il 
a  ré'olu  ,  qu'il  ne  parte  outre, 

À  nu  rais,  fe  dit  auHs  dans  une  pareille 
lignification  ,  mais  tou|ours  advcrbiale- 
01  CM  ;  (V  il  l'emploie  iodilicrrmment  de- 
vant ou  après  les  urines  qu'il  fert  à  modi- 
fier. (  Cela  l'entend  i  peu  prêt  dam  le  mê- 
me feus  que  vous  dites,  c Vit  la  même  cho- 
ie i  peu  près.  U  a  à  peu  près  dix  mille  liv. 
de  rente.  U  a  dix  mille  lîv.  de  rente  a  peia 
prit.  ) 

P»  ai ,  eft  aufli  prépoGiion  de  temps ,  &  fert 
i  marquer  un  rcrr.ps  proche ,  un  cemp* 
peu  éloigné.  (Quand  il  fe  vil  près  de  la 
dernière  heure ,  ptes  de  mourir ,  près  d'ê- 
tre condamné.  U  eft  bien  piès  de  midi. 
Nous  mHJ  bien  près  du  temps  que  I 
fiez.  ) 

Pais.  i'emp!oie  encore  en  plufreun 
manières  de  pat  1er ,  te  dans  la  lignification 
de  Prefque  ,  environ.  (  Il  y  a  près  de  vingt 
ans  que  cela  eli  arrivé,  f  On  dit  en  ce  feus , 
au' Un  homme  a  été  prit  dt  deux  kemrtt  à 
itudier,  a  travailler,  a  dîner,  pour  dire, 
qu'il  a  été  environ  deux  hcurei  à  étudier  , 
à  travailler ,  à  dinct .  qu'il  s'en  faut  peu 
qu'il  n'y  ail  été  deux  heures.  (  Il  a  re» 
prêt  de  cent  écus.  Son  aimée  étoit  dc  près 
de  cinquante  mille  hommes.  ) 

PKÉSACE,  f.  m.  Augure,  ligne  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  (Bon  prérage.  Mau- 
vais préfage.  Cela  eft  d'un  heureux  peéftr 
ge.  Cela  fut  regarde  comme  un  tiès-heu- 
icux  préfage.  Cet  accident  fut  un  préfage 
de  ce  qui  aevoit  attiver  dam  la  fuite.) 
U  fedir  aufli  De  la  conjeûure,  de  l'an- 
put  r  bon  ou  mauvais  qu'on  liicdc  ce  ligne. 
(Je  tire  de  U  un  heureux  préfage.  Le  pré- 
fage qu'on  tira  de  là  fut....) 

PRESAGER,  v.  a.  Indiquer,  marquer  une 
chofe  i  venir.  (Cet  accident  ne  nous  pré- 
fage rien  dc  bon.  ) 

Il  fign.  aufli ,  Conjecturer  ce  qui  doir  ac- 
tiver dam  l'avenir.  (  Je  ne  préfage  rien  de 
mausais  de  ce  que  vous  me  dites  la.  ) 

FftiiAci.  it.  participe. 

PRESBYTE,  f.  Terme  d'Optique.  Celui  00 
celle  qui  ne  voit  que  de  loin ,  parce  que  le 
crylialtin  cil  aplati.  (Les  vieUlaids  font  af- 
fei  fouvent  presbytes-}  Prttèytt  eft  oppose 
i  Myope. 

PRESBVTERAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartieac 
i  l'Ordre  dc  Prétrife.  Ainli  on  appelle  Bé- 
néfice Prtthytéral ,  Prébende  prettyiéralt  t 
Un  Bénéfice  ,  une  Prébende  qu'on  ne  peut 
renit  fans  être  Prêtre,  ) 
U  fign.  aufli ,  Qui  appattient  au  Preibytc- 
rc.  Ain  fi  on  appelle  Meufor  Prettyiéralt  , 
La  roaifon  du  Curé  dans  une  Panifie. 

La  mai  I  on 
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pour  le  togemcnt  du  Cuti  dans  une  Paroi  f- 
le.  (  Bitir  un  Presbytère.  Le  Presbytère  rou 
eheàl  Êriife.  ) 
PRESBYTEXI AN1SME.  f.  m.  Syftème  ou 

(ecte  des  Presbytériens. 
PRESBYTÉRIEN,  ENNE.  adj.  On  appelle 
ainll  en  Angleterre,  Les  Proteflani  qui  ne 
reconnoiliciit  point  l'autorité  épifcopale. 
(  Les  Églifcs  presbytériennes.  Le  parti  près, 
bytérien.)  Il  eft  aulfi  fubitantif.  (Les  Prcf- 
bytériens  l'ont  oppofés  aux  Épifcopaux.) 
PRESCIENCE,  t.  f.  Terme  dogmatique. 
Connoitfancc  de  ce  qui  <!oit  arriver.  Il  ne 
fe  dit  que  de  Dieu.  (  Dieu  a  couiui  par  fa 
prcfciencc  que....  La  prcfciencc  de  Dieu 
n'otc  pas  la  liberté  a  l'homme.  ) 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Ju- 
rifprudence.  Qui  peut  être  preferit.  (Droit 
prefcriptible.  ) 

PRESCRIPTION,  f.  f.  Manière  d'acquérir 
la  propriété  d'un;  choie  par  la  porteûion 
non  interrompue,  pendant  un  temps  dé- 
terminé par  la  Loi.  (  Prescription  par  di: 
•ns  enrre  préfens  ,  par  vingt  ans  entre  ab 
fens.  Prescription  centénaire.  Acquérir  la 
prescription.  Interrompre  la  prefcriplion  ) 
On  acquiert  auftila  libération  d'une  dett 
par  la  prefcrtption ,  c'eft  à-dite  ,  Quand  le 
créancier  néglige  pendant  un  certain  t.rops 
d'en  demander  le  payement. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner,  marquer  pré 
cifément  ce  qu'on  veut  oui  foit  fait.  (  Prcf- 
criver  moi  ce  que  vous  délirer  que  )e  farte. 
J'ai  exécuté  tout  ce  que  vous  m'avci  prcf 
ccil.  Prefcrirc  des  lois.  Je  n'ai  point  palTc 
les  bornes  que  vous  m'avex  pteferites.  ) 

fmscmM.  v.  n.  Signifie  en  termes  de  Ju 
rifprudence ,  Acquérir  un  droit  •,  ou  eicl-i- 
re  un  autte  de  quelque  demande  ,  par  une 
poficiiîon  non  interrompue  pendant  un  cet- 
tain  temps  que  la  Loi  limite.  (On  ne  preferit 
pas  contre  les  mineurs.  ) 
Il  eft  aufti  actif  en  ce  fens.  (Prefctire  un 
héritage.  Prefcrire  une  dette.) 

P«v»scMT.  trt.  participe. 

PRÉSÉANCE,  f.  f.  (On  prononce  comme  fi 
on  écrivoit  Préséance.  )  Droit  de  prendre 
place  aii-delTus  de  quelqu'un,  ou  de  le 
précéder.  (  Difpurer  la  préféance.  L'ancien- 
neté régie  la  préséance  entre  les  Officiers 
d'un  Tribunal.  Les  Juges  fupéricurs  ont  la 
préféance  fur  les  fubal-ctnet.  ) 

PRÉSENCE,  f.  f.  Extltence  d'une  perfonne 
dans  un  lieu.  (Votre  préfence  eft  nécclfai- 
re  en  ce  pavs-ci.  La  préfence  du  maître  y 
étoit  nécelTaire.  La  prefenec  du  Prince  dans 
une  armée  eft  fouvent  très-utile.  La  pré- 
fence du  Jug:  étonne  le  criminel.  Il  a  fait 
cette  action  en  ma  préfence,  en  préfence 
de  tout  le  monde.  Il  demeura  court  en  pré- 
fence du  Roi.  Cela  s'eft  palle  en  la  préfence 
de  planeurs  pcrfonncj  dignes  de  foi.  Je  fe 
rai  la  même  chofe  tant  en  votre  ptéfenec 
qa'cn  votre  abfence.Tanr  en  préfence  qu'ab- 
lence.  )  Cette  dernière  phrafeeft  du  ftyle  de 
Pratique. 

En  parlant  du  Sacrement  de  l'Euchariftic ., 
on  dit ,  (  La  préfence  récrie  <hi  Corps  6c  du 
Sang  de  Notre- Seigneur.  Les  Prétendus  Ré- 
formé! nient  la  préfence  récrie  du  Corps  Si 
du  Sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
riftic.) 

On  appellq  Droit  de  préfence  ,  Certaine 
tétribtition  qu'on  donne  i  des  Chanoines 
pour  leur  artiftance  aux  Heures  Canoniales 
eu  au  Chapitre  ;  aux  Curés  pour  leur  aflif. 
unce  i  certaines  fondions  ecdéfialtiqurs 
«le  leurs  paroilTes  i  6c  aux  Membres  de  ccr- 
raines  Compagnies,  loifqu'ilj aJJSftent  aux 
affcfflbliet, 

»  .  'i 
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On  dît,  qne  Deux  armées  faut  en  préfence, 

Four  dire,  qu'EUet  font  en  vue  l'une  de 
autre. 

On  dit  figur.  qu't/n  Aonsme  a  de  la  pré- 
fence d'efprtt  une  grande  préfence  d'efptit , 
pout  dire,  qu'il  a  l'efprit  vif  fit  prompt , 
fit  qu'il  dit  fit  fait  furie  champ  ce  qu'il  y 
a  de  plus  a  propos  à  dire  ou  a  faire.  (On 
lui  a  toujours  remarqué  beaucoup  de  pré- 
fence d'cfpric.  ) 
PsvisENcE,  le  dit  suili  de  Dieu,  quoi- 
qu'il ne  foit  contenu  dans  aucun  efpace. 
(Dieu  remplit  l'Univers  par  fa  ptéfence. 
La  préfence  de  Dieu  devroic  tetenit  les  li- 
bertins.) 

On  dit ,  Se  mettre  en  la  préfence  de  Dieu , 

riui  dirc,  Confidcter  Dieu  comme  [  relent 
ce  que  l'on  va  faire. 
PRÉSENT,  ENTE.  adj.  Q'ii  eft  dans  le 
temps  o«i  nous  fommes.  (Le  iiètle  prêtent. 
L'état  preferit  des  agraires.  Les  affaires  pié 
fentes  Le  temps  préfent.  Le  gouverne  ment 
préfem.  Le  mnti::£re  préfent.  Le  mal  pré- 
fent eft  toujours  le  plus  fâcheux.  La  dou 


te 


:!lla  plus  fcntible.) 


A  TOUS  PRLJtXW.  T  A  VENIR,  saio  r.  For 
mule  du  llylo  de  ChanccUetie.  Et,  Préfent 
tels  &  it!i ,  Formule  du  iiyte  de  Notaires 
dans  les  actes  qu'ils  partent.  (À  ce  préfent 
8c  acceptans  tels  Se  tel*.) 

Px  isrsr  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  fe  rencon 
tre  au  lien  dont  on  pailc.  En  ce  fens ,  il  cii 
oppofe  à  Abfciil.  f  Dieu  cil  piéfent  par  tout. 
J.  C.  eft  pu-fent  dans  l'Euchariltie.  J'étois 
préfent  lorfque  la  chofe  arriva.  Il  étoit  pré- 
fent lorfque  le  meurt re  fe' commit.  Tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  ptéfent.  II  étoit  pré- 
fent i  l'action.  Tels  8c  tels  y  étoientptéfens, 
y  étotent  préfens  en  perfonne.  Si  vous  y  .aviez 
été  préfent,  cela  ne  feroit  pas  arrive.  Cela 
fe  patTa  moi  préfent.  Cette  femme  étoit  pté- 
fente.  ) 

On  dit  en  ftyle  familier,  Le  préfent  por- 
teur, le  préfent  billet,  pour  déiîgner  plus 
particulièrement  Le  billet  qu'on  écrit  ;  6c 
celui  qui  le  porte.  (  À  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fenies  lettres  verront.)  Tormule  du  ftyle  de 
Chancellerie. 

On  écrit  en  ftyle  familier ,  Auffitât  la  pré- 
fente lettre  reçue ,  Ce  abfo'.ument,  Auffitoi 
la  préfente  reçue ,  pour  dite  ,  Dès  que  vous 
autez  reçu  la  lettre  nue  je  vous  écris. 
On  écrit  auffi  ,  (La  prefeote  vous  fervira 
de  décharge.  Celui  qui  vous  rendra  la  pré- 
fente.  ) 

On  dit ,  qu'On  a  toujours  une  chofe  pré- 
fente  à  l'efprit ,  pour  dire,  qu'On  y  fonge 
toujours.  (Cela  m'eft  toujours  préfent  i 
l'efprit.  )  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens ,  par 
manière  d'exagération  ,  (Cela  eft  toujours 
préfent  a  mes  yeux.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fe  fouvient 
de  tout ,  on  dit ,  que  (Tout  lui  eft  préfent 
al'cfprir,  que  tout  lui  eft  préfent.)  Et  en 
patlant  d'Une  chofe  dont  on  a  confervé  une 
Wée  trèt-vive  ,  on  dit ,  (Cela  m'tft  ptéfent 
comme  l!  je  le  voyoit.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  qu'I/n  homme 
eft  préfent  à  tout  ,  qu'il  eft  préfene  par 
tout  .  pout  dire  ,  quH  eft  fi  agilTant,  qu'il 
fcmblc  qu'il  foit  par  tout  en  même  teropr. 

On  dit  qu't/n  homme  eft  tenu  préfent  en 
quelque  ajfcmHée,  ou  absolument,  qu'A 
eft  tenu  préfent ,  pout  dire  ,  qu'Encore  qu'il 
n'y  foit  pas  ,  il  relire  les  mêmes  émotumem 
que  ceux  qui  y  affilient  actuellement-,  6c 
cela  fe  dit  dans  les  Chapitres  Se  autres 
Communautés. 

On  dit  ftgurém.  qu'c//»  homme  a  te/prit 
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8c  prompt ,  k  qu'il  dit  &  fait  fat  fe 
champ  ce  au'il  y  a  de  plus  a  propos  à  dire 
ou  à  faire.  (Comme  il  a  l'efprit  préfent ,  il 
lui  fit  une  repartie  vive  6c  jufte.  Il  n'eut 
pas  l'efprit  aliei  ptéfent  pour  prendre  le 
parti  qu'il  falloit.  S'il  eut  eu  l'cfpiii  plut 
t>réfent,  il  fe  fetoit  mieux  tiré  d'af- 

On  dit  autS  ,  qu'I/n  homme  a  la  mé- 
moire préfente ,  pour  dire ,  qu'il  fe  fou- 
vienr  a  propos  6c  fans  peine  de  ce  qu'il  a 
vu  ou  lu. 

Epoufer  par  paroles  de  préfent.  Façon  de 
parler  dont  on  fe  fert ,  lotfquc  deux  per- 
sonnes déclarent  qu'ils  fe  prennenr  actuel- 
lement pout  roati  6c  femme.  Il  fe  dit  i 
la  ditiétenec  A'  Epoufer  par  patulei  de  futur, 
ce  qui  s'appelle  ordinairement  fiancer. 

On  appelle  Potfon  préfent ,  Un  poifoo  qui 
fait  fon  erTct  fut  le  champ. 

On  le  dit  aufli  Des  i 
fur  le  champ.  (11  n'y  a  pas  de  reu 
préfent  qui:  cet  empiàuc  pout  le  mal  de 
dents.) 

Lîisr,  eft  quelquefois  fubft.  6c  veut  di- 
re ,  Le  temps  préfent.  (  Le  ptéfent ,  le  parte 
6c  l'avenir.  ) 

À  rsiLsiKT.  adv.  Maintenant ,  dans  le  temp* 
préfent.  (Cela  u'cll  plus  en  ufage  i  pté- 
fent. Je  vous  en  quitte  dès  a  préfent.  Je  n'y 
fonge  plus  à  ptéfent.  Je  n'y  penfc  plut 
quant  i  ptéfent.  ) 

De  puis**!,  adv.  Fotmule  de  Notaire. 
Maintenant,  i  ptéfent.  (De  ptéfent  télî- 
dent  en  tel  heu.  ) 

Pou*,  tl  rasUïstT.  Façon  de  parler  adv. 
(  Il  eft  à  la  campagne  pour  le  préfent.  )  11 
n'eft  guece  en  ufage  que  dans  le  ûyle  fa- 
milier. 

PusUes  .  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un 
verbe  ,  6c  qui  marque  le  temps  préfent. 
(Aimer,  tait  au  prêtent  de  l'indicatif, 
j'aime.  Çe  vetbe  fe  conjugue  au  préfent 
du  fulijonetif  comme  au  préfent  de  l'in- 
dicatif. ) 

PRÉSENT,  f.  m.  Don,  tout  ce  qu'on  don- 
ne gtatuitement  6c  par  pure  libéralité.  (Pré- 
fent magnifique.  11  a  fait  de  grands  ptéfent. 
Il  eft  détendu  aux  Juges  de  recevoir  aucun 
préfent  des  Patties.  Se  bifler  cottompte 
par  des  préfeus.  C'eft  an  homme  qui  aime 
les  préfens.  Donner  quelque  chofe  en  pré- 
fent â  quelqu'un.  Faire  des  préfets  aux 
éttennes.  ) 
On  appelle  Préfens  de  noces ,  Les  ptéfcni 
qu'un  homme  envoie  à  la  petfonne  qu'il 
doit  époufet.  Et  Préfens  de  Ville ,  ou  Pré- 
fens de  la  Fille ,  Le  vin ,  les  confitures  , 
Sic.  qu'us»  Corps  de  Ville  donne  en  de  cer- 
taines occafîoasà  dcj  petfonnes  de  diiliuc- 
tion,  comme  Rois,  Princes.  Miniftiei, 
Ajnbailadcuxs^Couvetncurs  de  Piovince, 
fcc 

On  dix  proverbialement,  (Le*  petits  pré- 
fens entretiennent  l'amitié.) 
PRESENTATEUR,  TR1CE.  f.  Celui,  celle 
qui  a  le  droit  de  prefentrr  i  un  fi.  nuit.. 
(  Le  Préfeotatcut  6c  le  Collateur.  ) 
PRÉSENTATION,  f.  f.  Aûion  de  préfen- 
ter.  En  ce  fens ,  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
certaines  phràfcs  particulières.  Ainll  ou 
dit ,  qu't/n  Avocat  a  été  chargé  de  U  pré- 
ferrât  ion  des  lettres  d'un  Chancelier  ,  cl"  tus 
Gouverneur  de  Province,  &c.  pour  dire, 
qu'il  a  tU  chaîné  de  les  préfentet  au  Par» 
lement.  .ri-, 
'»  i  in tation  ,  Se  dit  aulC  au  Palais,  De 
un  Ptocutcut  qui  fc 


préfent ,  pour,  dire,  qu'il  a  Vf...:  ylt^  fente  poux  fa  Patùe.  Et  ou  appelle  tirejffi 
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dit  priftntations ,  Le  Greffe  où  Ici  Procu- 
curcurs  fe  préfcntent  peur  leurs  Parties, 
t «.istHT  atio*  ,  lignifie  autti ,  Le  droit  de 
-préfcnter  i  un  Bénéfice.  (U  a  la préfenta. 
lion  d'un  ici  Bénéfice.  Cette  Cute  eft  i  la 
picfctuaiion  d  uo  tel  Abbé,  d'un  tel  Sei- 
gneur. ) 

On  appelle  La  Prifentation  dt  la  fitrge. 
Une  Tète  que  rÉglife  célèbre  en  l'honneur 
de  la  Vierge  ,  8c  en  mémoire  de  ce  qu'elle 
fur  ptéfentée  au  Temple. 
PRÉSENTEMENT,  adv.  À  préfent,  main- 
ar.  (Cela  n'eft  plui  préfentement  en 
e.  Je  vient  de  le  quitter  prefentement , 
préfentement.  Maifon  1  louer  préfen- 
ent.  ) 

PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  quelque  choie  à 
quelqu'un.  (  Préfenter  un  bouquet  à  une 
Dame,  lui  préfenter  dei  fruits.  Préfcnter 
de  l'argent  i  un  Avocat.  Préfenter  du  vin. 
Préfcnter  i  boire.  Préfcnter  un  fauteuil. 
Préfenter  un  fiége.  ) 

On  dit ,  Priftnter  la  main  à  une  Dame  , 
poar  dire ,  S'offrir  de  lui  donner  la  main 
pour  La  m:ncr.  Et,  Préfenter  la  main  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  Lui  tendte  la  main 
pour  l'aider  i  marcher. 

On  dit ,  Préfenter  la  chemsfe ,  prt'finter  la 
ftrviette;  8c  cela  fe  dit  principalement  chez 
le  Roi ,  lorfqu'un  Officier  fubalternc  porte , 
remet  la  chemife ,  la  ferviette  entre  les 
mains  du  grand  Officier,  afin  qu'il  la  don 
ne  au  Roi.  (  Un  valet  de  garderobe  préfen- 

te  la  chemife  au  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  qui  la  donne  enfuite  au 
Roi.) 

On  dit,  Prifenttr  mnplacet,  une  requite 
au  Roi ,  aux  Juges  ,  &e.  pour  dire  ,  Sup- 
plier le  Roi ,  les  Juges ,  par  un  placet ,  par 
une  requête.  Et,  Prifenttr  du  lettres  au 
fceau  ,  prifenttr  des  lettrts  patentes  au  Par- 
lement ,  pour  dire,  Porter  des  lettres  au 
fceau  ,  afin  qu'elles  y  foienr  fccllces;  por- 
ter  des  lettres  patentes  au  Parlement ,  afin 
qu'elles  y  foient  enregiftrées. 
On  dît ,  Prifenttr  U  moufqutt ,  priftnter 
Us  armes,  pour  dire,  Se  mettre  en  étar,  en 
voiture  de  s'en  fervir.  (Ils  présentèrent  les 
baïonnettes  i  la  Cavalerie,  qui  ne  put  ja- 
mais les  enfoncer.  U  leur  préfenta  le  fuCt, 
te  les  anéta  tout  court.) 
On  dit  ,  Priftnter  quelqu'un  au  Roi ,  d  un 
Prince ,  à  un  grand  Seigneur ,  pour  dire  , 
L'introduire  en  la  préfence  du  Roi,  d'un 
Prince,  d'un  grand  Seigneur,  pour  lui 
taire  la  révérence  8c  pour  en  être  connu. 
"C'elt  un  tel  qui  l'a  préfenté  au  Roi.  l  e 
d'État  préfenta  les  Députés  de  la 


Province.  Je 


) 


:  préfenterai  à  lui  quand 


On  dit,  Prifenttr  i  un  Binijict ,  pour 
dire,  Délîgnet  celui  i  qui  le  Bénéfice  doit 
rite  donné.  (Ha  droit  de  préfentet  à  ce 
Bénéfice.  11  a  préfenté  un  tel  a  l'Évéque  qui 
Va  pourvu.) 

On  ordonne  quelquefois  ,  qu'  Un  aeeufi 
fera  priftnti  à  la  queftion  ,  c'eft-a-dire , 
que  Sons  qu'il  ah  connoi  fiance  du  juge- 
aient ,  il  .fera  conduit  en  la  chambre  de 
la  queftion  ,  comme  s'il  devoir  y  être 
liqué ,  dans  l'cfpérance  que  la  crainte 
»urmeni  lui  fera  avouer  les  faits 
U  eft  prévenu.  Ce  Jugement  ne 
rendu  que  par  les  Cour»  fopé- 


Pu  esihti *. ,  fe  joint  auffi  en  plufieun 
fbra/ës avec  le  pronom  perCbnnel;  8c  alori 
il  eft  réciproque.  Ainfi  oo  dtt,  Se  prifenttr 
devant  qutlqu'un ,  pour  dire ,  Paroître  de- 
mi lui.  CU  KoiW  a  défendu  de  fe  pré- 
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fenter  devant  lui.  La  première  chofe  qui  fe 

préfenta  à  met  yeux.  } 

On  dit ,  qu'  Un  fpeOre  s'eft  prifenti  i  quel- 
qu'un, pour  dire,  qu'Un  fantôme ,  qu'un 
fpectre  s'eA  apparu  à  quelqu'un.  (  Le  fantô- 
me qui  fe  ptetenta  à  utucus.  ) 

Ou  dit,  qu'tv'n  kommtft  priftnte  bien,  fe 
prifente  dt  bonnt  grSct ,  pour  dire ,  que 
Quand  il  entre  dans  une  compagnie  ,  il  y 
entre  toujouts  de  bonne  gt ice  ,  8t  fans  pa- 
roitre  cmbatraflé  de  fa  perfonne. 

On  dit  aulTi,  qu'l/n  homme  fe  prifente 
de  tonne  grâce  au  combat  ,  pour  dire , 
qu'il  y  va  de  bon  coeur  ,  avec  une  con- 
renance  affûtée ,  6i  bien  réfolu  de  faire  l'on 
devoir. 

On  dit  aufîî ,  Se  prifenttr  ,  en  parlant  De 
certaines  ihofcs  dont  on  juge  avamageu- 
fement  du  premier  loup  d'ccil.  (  Voilà  un 
palais ,  un  jardin  qui  fe  préfente  bien.  )  Et 
on  dit  figurément  d'Un  mot  qui  n'eft  pas 
encore  tout-a-fait  établi,  mais  qui  fonne 
bien  à  l'oreille ,  8c  qui  exprime  bien  ce 
qu'on  veut  dite  ,  que  (C'clt  un  mot  qui  fc 
préfente  bien.  ) 

On  dit ,  qu'fne  chofe  s'eft prifentie  à  l'ef- 
prit ,  peut  dire ,  qu'Élle  elt  venue  i  l'efptit. 
(Toutes  ces  difficultés  la  fe  font  déjà  pré- 
fentées  à  mon  efprit.  Cette  penfec  s'eft  pre- 
fentéc  à  mon  elpiit.  Cela  ne  fe  préfenté  pas 
naturellement  i  1'cfptit.  ) 

On  dit ,  Ce  nom  ne  fe  prifente  pas  main- 
tenant d  ma  mimoire  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
puis  me  fouvenit  de  ce  nom  préfente- 
ment. 

Se  m  tstSTiR. ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des 
occafions ,  des  affaites,  êcc.  qui  furvien- 
nent.  (Dès  que  l'occafion  s'en  préfentera. 
Il  s'eft  préfenté  divetfes  occalîons.  Il  fe 
préfenté  beaucoup  d'aftairct.  On  délibé- 
ra fut  les  affaires  qui  fc  préfentoient.  U 
fe  préfenta  une  queftion  difficile  à  ré- 
foudre.) 

Si  rfttstMTla.,  fe  dit  au  Palais,  De  l'acre 
qu'un  Procureur  fait  au  Cteffe  des  Préfcn- 
tationt. 

I'r  i  »rsTr  ,  tt.  participe. 

PRÉSERVATIF ,  1VE.  adj.  Qui  a  la  ver 
tu ,  la  faculté  de  préferver.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  de  remèdes  8c  en  ter- 
mes de  Médecine.  (Remède  préfervatif.  ) 

11  eft  plut  ordinairement  fubftantif  ;  8c 
alors  il  lignine  ,  Remède  qui  a  la  vertu 
de  préferver.  (C'eft  un  fouverain  préfer- 
vatif, un  puiffant  préfervatif  contre  toutes 
fortes  de  maux.  Excellent  préfervatif  con- 
tre la  pelle ,  contre  les  venins ,  contre  le 
mauvais  air.) 

U  s'emploie  figur.  en  parlant  De  chofes 
morales,  (le  jeûne,  le  travail,  latempé- 
rance,  font  un  grand  ptéfervatif  contre 
certaines  tentations.  ) 

PRÉSERVER,  v.  a.  Garantir  de  mal ,  cm 
pécher ,  détourner  un  mal  qui  poarroit 
arriver.  (Dieu  l'a  préfervé  au  milieu  des 
périls.  C'eft  Dieu  oui  l'a  préfervé  par  fa 
grâce.  Dieu  a  préfervé  la  fainte  Vierge 
de  tout  péché.  Dieu  nous  préfervé  de  morr 
fubite ,  nous  en  préfervé  par  fa  milericoc- 
de.  Dieu  me  préfervé  de  penfer  a  cela, 
d'en  avoir  la  penfec.  C'eft  ce  remède  qui 
l'a  préfervé  de  la  goutte.  Une  bonne  édti 
cation  préfervé  la  jeunefte  de  quantité 
de  défotdtci.  La  fobtiété,  la  tempéran- 
ce préfervent  de  beaucoup  de  maladies.) 

PnésFR\  i  ,  it,  participe. 

PRÉSIDENCE,  f.  t.  fonction  de  Préfîdcnt, 
droit  de  préfider.  (La  préfidence  de t  États. 
La  préfidence  ait.-. native.  La  préudeaee  du 
Clergé.) 
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PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  préfide  à 
une  Compagnie,  à  uue  A  fie  m  liée.  (On 
t'adrefla  au  lv. fuient  de  l'atTemblée  ,  Les 
Prélîdcns  du  Concile  réponditent.  Le  Pré- 
fident du  Clergé.  Le  Prélidcnt  de  la  No- 
blefTc.  L'Atchetèque  de  Narbonne  eft  Pré- 
fident  né  des  États  de  Languedoc.  ) 
On  appelle  auffi  Prifident ,  Des  Officiers 
qui  ont  des  Charges,  en  vertu  desquelles 
ils  ont  droit  de  piéfidtr  a  cerraincs  Com- 
pagnies. (Le  premier  Préfident  du  Parle- 
ment.) Dans  chaque  Parlement,  il  y  a 
des  PréGdens  qui  préfident  à  tout  le  Par- 
lement en  corps  ;  on  les  appelle  Préfident 
du  Parltmtnt ,  &  autrement ,  Prifidens  d 
Mortier,  i  caulc  d'un  bonnet  de  vclou» 
noir,  botdé  d'un  jalon  d'or,  qu'ils  por- 
tent pour  marque  de  leur  dignité.  (Un 
Préfident  de  la  Cour.  Le  premier  Prélidcnt 
de  1a  Chambre  des  Comptes.  Un  Préfi- 
dent des  Requêtes  du  Palais.  Préfident  des 
Enquêtes.  Prélidcnt  au  Patlement.  Préfi- 
dent du  Grand  Confcil ,  au  Gtand  Coa- 
feil.  Préfident  du  Prélidial,  8tc.) 
On  appelle  aulfi  Prifident ,  Celui  qui  pré- 
fid<  i  un  Aâc  .  i  une  Thèfe  de  Philofo- 
phie  ,  de  Théologie  ,  de  Droit ,  8cc.  (C'é- 
toit  le  Préfident  de  l'Aûe.  ) 

PRÉSIDENTE,  f.  f  La  femme  d'un  Préfi- 
dent. (Madame  U  première  Prclidcnte. 
Madame  la  PtéOdente.  ) 

PRÉSIDER,  v.  n.  Occuper  la  première  pla- 
ce dans  une  affcmblée',  avec  droit  d'en, 
recueillir  les  voix  8c  de  prononcer  la  dé- 
cilion.  (  Le  Pape  eft  en  pofTcuion  de  préû- 
der  aux  Conciles  par  lui  ou  par  les  Légats. 
Celui  qui  préfidoit  i  l'alîèmbléc  du  Clergé. 
Préfider  à  l'affcmblée  de  la  Noblcffe.  Pré- 
fider i  une  Compagnie.  En  France ,  le 
Chancelier,  comme  Chef  de  la  Juliice  , 
prêlide  à  toutes  les  Compagnies  de  Judica- 
ture.  Préfider  a  la  Grand'Clunibre.  Préfider 
i  la  Toutnellc.) 
En  parlant  Des  Actes  qu'on  foutient  ea 
Philofophie  ,  en  Théologie  ,  en  Droit , 
8cc.  on  dit  De  celui  qui  en  eft  le  modéra- 
reur  te  comme  l'atbitte  ,  que  (C'eft  lui  qut 
prélide  à  l'Aâe.) 

llcft  quelmicfoisaûif.  (  Préfider  une  Com- 
pagnie. Celui  qui  préfidoit  la  Compagnie 
répondit.  ) 

Ou  dit  auifi  ,  Prifidtr  qutlqu'un  ,  pour 
dire  ,  Ptélidcr  i  une  Compagnie  dont  il 
eft  membre.  (  Je  fuis  fon  ancien  ,  je  le  pré- 
fiJerai  toujours.  ) 

Pu»  sir: -  p.  ,  lignifie  auffi  ,  Avoir  le  foin  ,  la 
direction.  Cart  ce  fens  on  dit ,  (  La  Pro- 
vidence qui  prélide  i  la  conduite  de  l'Uni- 
vers.  L'intelligence  qui  préfide  aux  chofes 
humaines.  C'eft  lui  qui  a  préfide  i  la  con» 
duite  de  tout  l'ouvrage.  ) 

PatsiDEft,  ,  fe  dit  auŒ  dans  ce  fens  ,  en 
patlant  des  Divinités  des  Païens.  (  Junoa 
préfide  aux  noces  ,  Cornus  aux  feftins  » 
Ccrès  aux  rnoiffons.  ) 

Présidé,  if.  participe. 

PRÉSID1AL  f.  m.  Juridiction  de  certain» 
Bailliages  8c  SénéchaufTces  Royales  ,  des 
Sentences  desquelles  il  y  a  appel  aux  Par- 
lement ,  hors  en  certains  ca«  8c  pour  cer- 
raincs fommes.  (  Les  Juges  d'un  Préfidial 
jugent  en  dernier  reflort  jufqu'a  la  fomme 

de  Le  Préfidial  de  Tours.  Le  Préfidial 

de  Poitiers.  Le  Prélidial  d'Orléans.  U  eit 

Confeillcr  au  Prélidial  de  Établir  un 

Préfidial  dans  cette  Ville.  Il  y  a  untdePn 
fidlaux  en  France.  Ce  Préfidial  a  i 
reffort.  ) 

Pkésioial,  eft  auffi  adjectif  dans  ces  t>hr£ 
fe>,  SUgt  PrifiditU  ,  Juger  p,ifidl*ux\ 


Digitized  by  Google 


joi  PRE 

posr  «lire  ,  te  Tribunal ,  la  Juridiction 
d'un  Prtlidial  ,  le*  Juge»  d'un  Prélîdlal. 

On  appelle  Jugtmtnt  PréfiJtal,  Semence 
Prèftiiale  ,  Un  Jugement ,  une  Sentence 
rnusc  d'un  Prétîdial ,  dans  un  cas  dont 
il  n'y  a  point  d'appel. 

PRÉSiDIALEMENT.  adv.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n  i  guerre  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe,  Jugrr  prèfiitaUment  ,  qui  fe  dit 
dani  te  cas  au  un  Prèlidial  juge  en  dernier 
rtlTort  8c  tant  appel. 

PRÉSOMPTIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u 
fage  que  dam  cette  pht  aie  ,  Htmier  pré- 
fompaj  ,  qui  Te  dit  ordinairement  I>e  celui 
qui  eil  regarde  comme  le  plut  proche  hé- 
ritier ,  en  fotte  cependant  qu'il  peut  fur- 
•  venir  des  enfant  qui  l'etclucnt  de  la  fuc- 
ceflîon. 

PRÉSOMPTION,  f.  f.  Conjeûure,  |uge- 
ment  fonde  fur  dei  apparence! ,  fur  Jcs in- 
dice». (  Légère  prèfoniprion  Foiblc  pré- 
fomptioo.  l'rétomption  foire.  Il  y  a  de 
grandei  préfomptiooi  comte  lui.  La  pté- 
lomprion  cil  contre  lui.  ) 

PaisoMMiPN  ,  ftgninc  aurtî ,  Vanité  ,  ar- 
rogance, opinion  trop  avantageuse  foi- 
mème.  (C'eil  un  honime  trop  rempli  de 
prel'omption.  Sa  préemption  e!t  insuppor- 
table. La  prefompeion  lui  gâte  l'clprir.  ) 

PRÉSOMPfUEUSEMENT.  adv.  A  vec  pri- 
fomption  ,  d'une  manière  préfomptueufe. 

iC'elt  un  homme  qui  pente  ptéfompturti- 
ment  de  lui-même.  Il  s'engagea piéfonip- 
rueufement  dam  une  emteptile  au  -  dcflui 
de  fes  forcet.  ) 
PRÉSOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Vain  ,  ar- 
rogant ,  orgueilleux  ,  qui  a  une  ttop  gran- 
de opinion  de  lui  même.  (  lin  homme  pré- 
fotnptueux.  Une  femme  prél'omprueufe.  Il 
a  été  aflci  préfomptucux  pour  vouloir  lui 
dilputet  le  pas.  ) 

Il  t'emploie  auilî  fubltantivrmcnt.  (  C'eft 
nn  ptél'omptueux.  Jeune  préfomptucux.  ) 

Il  fe  dit  au lli  Des  choies.  (  L'élit!  pré- 
fomptueux.  Penfïe  préfomptueufe.  Entre- 
prile  préfomptueufe.  Confiance  préfocup- 
tueufe.  ) 

PRESQUE,  ad».  À  pea  ptè«  ,  peu  t'en  faut. 
(  Un  ouvrage  prefque  achevé.  Il  cft  pref- 
qne  nuit.  Un  habit  prefque  ad.  Un  hom- 
me prefque  tout  nud.  Il  n'a  pai  encore 
fait  abjuration  ,  mais  il  elt  prefque  per- 
fuadé.  ) 

PRESQU'ILE,  f.  f.  Péninfule ,  rerTe  pref- 
que entourée  d'eau  ,  6c  qui  tient  au  con- 
tinent  par  un  endtoit ,  par  un  bout.  (  La 
Motée  elt  une  prefqu'ilc.) 

PRESSAMMENT.  aiv.  Tnftaroment ,  d'une 
manière  ;  reliante,  f  Solliciter  preflam- 
m-:;:.  )  Il  cil  de  j  ru  d'ufage. 

PRESSANT ,  ANTE.  adj.  Q-jl  prefle  vive- 
ment ,  oui  infiitc  fam  relâche.  (  C'cfi  un 
bomrae  bien  prelTant.  C'eA  l'homme  du 
monde  le  plut  prenant.  Vous  êtea  uop 
preflanr.  ) 

On  le  dit  auilî  Det  chofei.  (Une  recom- 
mandation prelfànte.  Dci  prières  prcllan- 
tes.  Dei  raifons  prenantes.  Dei  jigumcn* 
prcfTant.  Dei  rcmordi  ptclTani.  ) 

On  dit  ,  qu'Une  douleur  ejl  prenante  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  cft  aiguë'  8c  violente. 

Il  lignine  auw  ,  Urgent ,  qui  ne  Unie  p ai 
le  tcmpi  de  différer.  (  L'occafior.  cft  pref- 
fante.  Il  t'agit  d'une  affaire  fsjtfiante.  Je 
ne  partiroit  pat  Cani  une  néceflite  pretfan- 
ta.  Le  mal  ell  prelTanc ,  8c  demande  de 

Cnptt  remède».  U  maladie  cft  preirante. 
betbini  prêtons.) 
PRisSE.  f.  f.  Foule,  multitude  de  per'oa- 
-Ri  qui  fe  ttcOtax.  (  Se  «mue  dai-a  la 
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prefle.  Craindre  la  prefle.  Éviter  la  prefle. 
N'allri  pas  la ,  il  y  a  trop  de  prrife.  Fen- 
dre la  prclfe.  Se  tirer  de  la  prelTe.  Je  ne 
veux  pas  augmenter  la  pretTè.  Je  n'y  ferai 
pas  grande  prelTe.  Je  n'y  ferai  pat  ta  pref- 
le. )  Ces  deux  derniers  cicmple*  font  du 
ftyle  familier. 
On  dit  aulfi  famil.  d'Une  chofe  que  l'on 
n'efi  pas  difpolé  i  faire  ,  8t  dont  on  fup- 
pofe  que  peu  de  gens  voudront  fe  charger, 
qu'(ll  n'y  a  pat  grande  prelTe  ,  o«  gtand'- 
prefle  a  1a  faire  ,  a  t'en  charger.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  A  ta  preffe 
vont  tel  fous  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'elt  pas 
d'un  homme  lage  d'aller  en  un  lieu  oiiil 
peut  être  incommodé  de  la  foule.  ) 

On  dit  d'Une  étoffe ,  ou  d'une  aune  mar- 
chande 1  la  mode ,  6c  qui  fe  débile  bien  , 
que  (  La  prctTe  y  eft.  ) 
On  dit  aulE  d'Un  Ptédicatrut  extrême- 
ment fuivi ,  que  (  La  ptellc  y  cil  ,  çu'il  a 
la  prelTe.  ) 
On  dit  figurcment  6c  prov.  d'Un  homme 
qui ,  fe  trouvant  engagé  dans  quelque  roau 
ville  fociété  ,  dans  quelque  parti  dange 
reux  ,  vient  à  t'en  retirer  ptudemmrnt , 
qu'(ll  t'ell  tité  de  la  prette.  ) 
Pat  m  ,  fign.  auiO  |  Une  machine  de  boit , 
compofee  de  deux  ait ,  entre  lcfqucli  on 
prefle  du  linge  ,  det  livret ,  dei  étoffes , 
par  le  moyen  de  deux  vit.  Il  fedic  audi  De 
plufieurt  autres  machine*  dont  on  :e  (en 
en  divers  métiers  ,  pour  unit  en  état  les 
chofet  fur  lefquellet  on  travaille.  (  Mettre 
du  linge  en  prclfe.  ) 
On  dit  fîgurémeat ,  qu'l/it  homme  eft  en 
u'tl  cil  dact  un  état 


preft .  pour  dire  ,  qu'il  cft  < 
fâcheux  ,  te  dont  il  ne  fait 
retirer. 

On  dit  figurément  8c  popul.  qu't/n  ar- 
yen ,  «a  o'r i  tjl  tn prtft  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  en  gage. 

Pailtt ,  le  dit  encore  De  la  machine  parle 
moyen  de  laquelle  on  imprime  fur  det  feuil- 
let de  papiet  les  divers  caraâères  qui  for 
ment  Ici  mott.  (PrelTe  d'Imprimerie.  Faite 
rouler  la  prciTc.  Travailler  à  trois  pt cites 
fut  un  même  ouvrage.  ) 
On  dit ,  qu'  Vu  ouvrage  tjl  foui  la  prtft , 
pour  dire  ,  qu'il  s'imptime  actuellement. 
Il  fe  dit  aulli  Des  machines  qui  fervent  i 
dter  des  ellampes.  ( Pteite  d'Impt imetic  en 
taille  douce.  ) 

PRESSE,  f.  f.  Sorte  de  ptche  qui  ne  quitte 
pas  le  noyau.  Elle  diffère  du  pavic  en  ce 
qu'elle  ne  fe  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  f.  m.  Certain  mouve- 
ment intérieur  ,  dont  la  canfe  n'eft  pat 
connue  ,  8c  qui  fait  craindte  ou  efpétet  ce 

Î|ui  doit  arriver.  (  Il  avoît  de  fecrets  pref- 
emiment  du  malheur  qui  lui  cft  atrivé.  Il 
avoit  un  prcltcutiment  qa'd  n'en  revien- 
drait point.  ) 

On  dit  ,  ^vcwr  un  prtjftntimtnt  Jtfivrt  , 
dtgomtt ,  &t.  pour  dire  ,  Avoit  quelque 
efpèce  d'émotion  qui  fait  apptehendet  la 
hévte  ,  la  goutte  ,  6cc. 
TRISSINT1K.  v.  a.  Prévoit  confufement 
quelque  chofe  par  un  mouvement  ituc- 
neut  dont  on  ne  commit  pat  loi  -  même  la 
raifon.  (  Il  avoit  ptclfcnu  le  malheur  qui 
lui  eil  arrivé.  À  voir  l'ordre  qu'il  meltoit 
à  (ci  arlairci ,  il  iembloit  qu  il  ptcllcntit 
la  difgiacr.  ) 

Il  lignine  auifi  ,  Oécouvrir ,  fonder ,  tir 
cher  de  découvrir  les  difpofitiont,  Ici  fen- 
tintent  de  quelqu'un  fur  quelque  ebofe. 

511  faut  pteiîenrir  quelle  eft  1  intention 
u  Prince.  Tàchei  de  preifentir  fi  un  lel 
ne  lait  tien  d'une  telle  affaire.)  Onoa  i 
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dernière  acception ,  Prtjftntir  eft  neutre. 

On  dir  dans  le  même  feas  ,  Prtfftntit 
eutlefu'un  ;  tt  alors  il  ell  actif.  (  Prcirentit 
un  Juge  fur  une  affaire.  IITaut  le  ptclfen- 
rir  fur  ce  mariage.  ) 
PattstMTi ,  is.  participe. 
PRESSER,  v.  a.  Étreindtc  avec  force.  (Pref- 
fet  une  grappe  de  raiiin  entre  fet  maint. 
PrelTec  un  citron  un  orange.  PrelTet  une 
éponge,  l'reitcr  de  la  viande  pour  en  tiret 
du  jus.  Prcûet  les  doigts.  ) 

On  dir  figur.  //  ne  faut  peu  trop  prefer  mite 
tomparatfo*  ,  un  bon  mot ,  pont  due  ,  M 
ne  faut  pas  les  trop  approfondir  ,  les  eaa- 
miner  de  trop  près. 

Il  lignifie  audi ,  Approcher  une  chofe  otf 
une  prrfonne  conrre  une  aurre.  (  Il  fane 
prcilct  un  peu  davantage  vos  lignet.  Pref- 
fci  un  peu  plut  votre  éctiture.  Il  faut  ptef- 
fer  un  peu  vot  langs.  Prclfea-vous  les  uns 
contre  les  autres.  Je  me  retire  de  peut  do 
veut  prelfr  i  trop.  Prêtions  -  nous  un  peu  , 
il  y  aura  f  lace-pout  tout  le  i 
être  i  Ton  aifc  i  labl 
y  être  prellc.  ) 

Il  lignifie  ngurément  Pourfuivre  fans  rc> 
lâche  ,  continuer  i  attaquer  avec  ardeur. 
(  On  pretfa  fi  fort  les  ennemis  ,  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  lâcher  le  pied.  On  pteita 
tellement  Ict  aHirgéi  ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  rendre.  L'ennemi  ayant  été 
preifé  par  plulicurs  attaques.  ) 

tn  ce  fens  ,  il  fe  dit  hgur.  Des  difeonrs 
pat  lcfqucU  on  inûlte  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  portet  i  quelque  chofe.  (  On  l'a 
preite  par  det  laitons  il  fortes  8c  li  con- 
vaincantes ,  qu'il  a  été  obligé  de  fe  rendte. 
Il  m'en  a  con)uré ,  il  m'en  a  pre  lie  lî  fort  . 
que  je  n'ai  pu  lai  tefufer  ce  qu'il  me  dc- 
mandoit.  ) 

Psitssi*  ,  lignifie  auffi  ,  Hâter  ,  obliger  1 
fe  diligente!  ,  ne  donnet  point  de  relâche. 
(  Prelter  fon  départ.  PrciTcr  fa  marche. 
Vous  avez  beau  nie  pr.ih.-r  ,  je  ne  fauroia 
aller  plut  vite.  Ce  n'eil  pas  moi  qui  voua 
prctTe.  C'cfi  le  lempt  qui  prelfc.  Let  ou- 
vriers ne  font  tien  ,  tî  on  ne  les  ptefie.  Ce 
font  let  i  ~ 
de  partir, 
vaux ,  qu' 

qui  nous  ptelTc  ,  le  temps  cft  i  nout.  )  1 
ce  fens  ,  on  le  met  auûj  avec  le  pronom 
perfonneL  (  Si  vous  ne  vousprclTes  ,  voua 
arriverez  ttop  tard.  ) 

On  dit ,  qu'  Uni  ieultur prtffè ,  pour  dire, 
qu'Hic  eft  exrrèmement  vive  8c  aigut.  It , 
au'On  tft  prtft  pir  U  fc/oin,  par  la  nittf* 
filé  ,  par  la  Jatm  ,  pour  dite  ,  que  Le  he- 
foin  ,  la  nécetfiié ,  la  faim  font  extrêmes. 
(  Les  vivres  manquant  aux  ailiégéi  ,  8c  la 
faim  les  ptctfani ,  sis  C 
capituler.  ) 

Ondit  ,qu'L'«r  maledit prtft ,f 
que  C'eft  une  maladie  qui  demande  un 
prompt  freours.  (  Il  o'j  a  point  de  ti 
a  petnre  ,  le  mal  prefle,  il  faut  ens 
querit  le  Médecin  ,  le  Confcllcur.  ) 

On  dit  autE  ,  qu'fne  ottafem  prtft  > 
qu'une  affaire  prtft,  pour  dire  ,  qu  II  faut 
agir  prompremenr  pour  y  mettre  ordre. 
Pansé  ,  il.  participe. 

Il  eft  aufli  ad).  8c  lignine  ,  Qui  a  hir«. 
(  Voua  êtes  bien  prcAl.  Je  fuis  fi  prttli  , 
que  le  n'ai  pas  le  loitlr  de  vous  parler.  ) 
PRESSIER.  t.  tnaf.  Ouvtitt  d  nijrimerie, 
qui  travaille  i  la  prefle. 
PRtSSION.  f  f.  Terme  de  Ph>-i,.-,,.r.  Action 
de  prelter.  (  La  pretlîon  de  l'air.  ) 
PRESSIS.  f.  m.  Jus  que  l'on  fait  fonir  de  i* 


s  ne  font  lien  ,  li  on  ne  Ici  prefle.  Ce 
let  aflâirci  qui  prelTcnt.  On  le  prefle 
artir.  On  a  tellement  ptctTé  cet  che- 
I .  qu'ils  en  font  fouibus.  Il  n'y  a  rien 
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foin  de  bont  prcflîs  pour  fe  remettre.  )  Il  fe 
i  lue  que  l'on  exprime  de  quel- 


Ah 

ques  herbet 

PRESSOIR,  f.  m.  Craode  machine  fervent 
a  prefler-du  rauin ,  dei  pommet,  6cc.  poui 
faire  du  vio  ,  du  cidre  ,  6cc.  (  Un  grand 
preiToir.  Un  bon  preffoir.  La  rit  d'un  pref- 
loir.  Les  jumelles  d'un  preiToir.  FreiToir 
bannai  Droit  de  preiToir.  ) 

PRESSUR  ACE.  f.  m.  Action  de  preiTurer  au 
prelToit.  (  Il  faut  tant  pour  le  ptclTurage. 
Proir  de  prciTuragc.  ) 
Il  fïgniric  aurti  ,  Le  vin  qu'on  fait  forcir 
du  marc  i  force  de  preflurcr.  (  On  a  mit 
deux  féaux  de  preffurage  fur  celte  pièce 
de  vin.  Le  vin  de  preilura*e  elt  d'ordi- 
naire très-mauvais.  Ce  n'eu  que  du  pref- 
fuiage.  ) 

PRESSURER,  v.  a.  PrelTcrdcs  raifint  8c  au- 
ne j  fruiri.en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen 
du  preiToir.  (Preflurcr  la  vendange.  Pieffu- 
rer  dei  pommes.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Pteffcr,  Êtreindre forte- 
ment des  fruiu  avec  la  main  pour  en  faite 
fonir  le  g  us.  (  Prcdurcr  une  orange.) 
H  Te  ditfamil.au  figuré  ,  pour  dire,  Épui- 
fer  par  des  impôts ,  par  des  taies.  (  On  a 
ptelTuté  cette  Province.  ) 
Puisse*,  i ,  il.  participe. 
PRESSL'KEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  mouvoir  un  preiToir. 
PRESTANCE,  f.  f.  Bonne  mine  accompa 
ente  de  gravité  8c  de  dignité.  {  C'eft  un 
homme  de  preftance  ,  qui  a  de  la  preftan- 
ce  ,  qui  a  bonne  prellance.  C'eft  un  hom- 
me de  grande  prellance  ,  de  belle  preflan 
ce-  Il  n'a  pas  allez,  de  preftance  pour  bien 
repréfeoter.  ) 
PR ESTANT,  f.  m.Nomd'un  des  principaux 
(eux  de  l'orgue. 
PRESTATION,  f.  f.  H  fe  dit  dans  ces  phra- 
fes  ,  Prtftanon  de  ferment  ,  qui  lignifie  , 
L'action  de  prêter  ferment.  (lia  été  reçu 
à  1  a  prédation  du  ferment.  Après  la  ptef- 
tacion  de  ferment.  J  Et ,  Prejlation  de  foi 
if  hommage ,  qui  lignifie  ,  L'action  d'un 
VavlTal  qui  rend  la  loi  &  hommage  à  fon 
Seigneur  fuzerain. 

On  appetlc  au  Palais ,  Prejlation  annuel- 
U  ,  Les  redevances  annuelles  qui  fc  payent 
ers  fruits  ou  animaux  en  nature. 
ÏRÏSTE.  ad),  de  r.g.  Prompt ,  adroit  ,  agi- 
le. (C'eft  un  homme  prefte  8c  habile.  Voili 
un  tour  bien  prefte.  Il  a  la  main  bien  t  rel- 
ie. Un  coup  bien  prefte.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Les 
ebofes  qui  dépendent  de  l'efprit.  (  Une  re- 
pente prefte.  ) 

fxint  ,  eft  auffi  adverbe  d'exhortation  a 
2c  signifie ,  Vîre ,  proniptemcnt.  (  Allée  là, 
&  depéchex-vous  ,  prefte.  )  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  familier. 

PRESTEMENT,  adv.  Habilement  ,  bruf- 
quement ,  à  la  hite.  (  Il  a  fait  cela  pref- 
ternenr  ,  un  peu  plus  prefte  meut  qu'il  ne 

PRESTESSE,  f.  f.  Agilité ,  fubtilité.  (  tl  a 
fait  cela  avec  une  grande  preftelfe  ,  avec 
•ne  grande  preftefle  de  ma».  La  prcItetTe 
«lu  coup.  ) 
Il  fc  prend  quelquefois  au  figuré  pour  les 
chofet  qui  dépendent  de  l'cfpiit.  (  La  pref- 
t«Ac  de  fes  réponfes  m'a  cUconcertc.  La 
preftefle  de  l'rlprii.  ) 

PRE  SUCE.  f.  maf.  iHufton  par  fortilége , 
fascination.  (  Les  Magiciens  d'Étypte  ne 
faifoieni  que  des  prettiges.  Tous  les  chan. 
getnent  qu'on  croyait  qu'ils  faifoient ,  n'é 
talent  que  despr.lHgcs ,  que  de  puis  pteiU- 
|n.U]faduF(caigeàcek) 
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PRESTTMONiE .  f.  f.  Terme  de  Droit  Cano- 
nique. Fonds  ou  revenu  affecté  par  un  fon- 
dateur à  l'entretien  8c  i  La  fubuftance  d'un 
Prêtre  ,  fans  aucune  érection  en  titre  de 
Bénéfice ,  8c  auquel  le  Pacron  6c  fes  ayant 
caufe  nomment  de  plein  droit  ,  tans  que 
celui  qu'il  choifit  air  befoin  d'aucunes  pro- 
vilions  ,  ni  de  l'Ordinaire,  ni  d'autres. 

PRESTO,  ai  v.  emprunté  de  l'Italien.  Vite  , 
prompeemenu  En  Muiïquc  ,  il  dciigne  la 
vitelle  du  mouvement. 

PRESTOLET.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  qui 
fe  dir  d'I'nEcclèfiaftiquefanséublilTcment 
8c  fans  nailTance.  (  11  fait  l'Abbé  d'impor- 
tance ,  8c  ce  n'ell  qu'un  PrcAolct.  } 

PRÉSUMER,  v.  a.  Conjcûurer  ,  juger  par 
induction  ,  avoir  opinion  que.  (  Que  pte- 
fumei  -  vous  de  cette  affaire  •  là  •  Je  n'en 
prefume  rien  de  bon.  Il  eft  i  préfumer 
qu'il  n'en  demeurera  pas  IX  II  faut  tou- 
jours bien  préfumer  de  fon  prochain.  Il  en 
faut  cou|ouis  prélumer  le  bien.  ) 
Il  lignifie  autfi  ,  Avoir  trop  bonne  opi- 
nion de....  (  Vous  préfumex  trop  de  votre 
ami ,  de  votre  fils.  C'eft  un  homme  qui 
préfume  beaucoup  de  lui  -même.  Il  prélu- 
roe  trop  de  fon  crédit ,  de  fon  pouvoir.  Je 
ne  préfume  pas  afTex  mal  de  moi ,  pour  m'i 
maginer  que....  ) 

Puise  -i  s.  ,  if.  participe.  (Ce  n'eft  pas  une 
chofe  bien  alTuttc ,  niai»  elle  eft  préfumée 
vraie.  ) 

PRÉSUPPOSER,  v.  a.  (  On  prononce  corn 
me  lï  on  écrivoit  Prejfuppofer.  )  Suppofcr 
préalablement.  (  Pour  bien  entendre  ce 
fyllètnc-U  ,  il  faut  préfuppofer  que....  Ce 
que  vous  préfuppofex-là.  ) 

Paisurrosi  ,  ta.  participe. 


Oit  dit  abfolumcor ,  CeU  yréfuppofè , pour 
dire  ,  Cela  étant  ptéfuppofé.  (  Préfuppofi' 
que  la  chofe  fùc  ainli.  ) 
PKÉSUi'POSlTION.  f.  f.  Suppotnion  pr.-a 
labte.  (  Il  fait  une  préfuppomion  qu'on  ne 
peut  ras  lui  palier.  Sa  préruppoiiiion  eft 
abfurde.  ) 

PRÉSURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  i  faire  pren 
dre  .  i  faire  caiUer  le  laie  il  fe  dit  De  h 
fleur  d'artichaut  ,  6c  d'une  efpéce  de  li 
queur  acide  qui  fc  trouve  dans  le  vénitien 
le  de  cerrains  animaux  ,  comme  veaux  , 
agneaux  .  chevreaux  ,  8cc.  (  tl  faut  avoir 
de  La  prefure  pour  faire  prendre  le  lait  , 
pout  le  faire  cailler.  ) 

PRÊT  ,  ÉTÉ.  ad|.  Qui  eft  en  état  de  faire 
ou  de  iouffrir  quelque  chofe  ,  qui  eft  dif 
pofé  ,  préparé  à  quelque  chofe.  (  Je  fuis 
prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  II  eft 
prêt  à  partir.  Tcncx-vous  prêt  pour  partir 
dans  dtux  heures.  C'eft  un  homme  qui  eft 
toujours  prêt  i  bien  faite  ,  qui  eft  prêt  à 
tout  faire.  Le  diner  eft  -  il  prêt  >  Le  dincr 
eft  prêt  i  fervir.  Le  canon  étoit  prêt  i 
tirer.  C'eft  un  homme  qui  n'eft  jamais 
prêt.  Les  armées  étoient  piétés  a  en  ve- 
nir aux  maint.  Une  mai  Ion  qui  eft  prête 
i  tomber.  ) 

PRET.  f.  m.  Af- ion  par  laquelle  on  prête  de 
l'argent.  (  Ce  n'eft  pas  une  vente  ,  une  alié- 
nation ,  ce  n'eft  qu'an  prêt.  )  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  De  l'argent  qui  fe 
prête  par  contrat  ou  par  obligation ,  8f  en 
ïiylc  de  Pratique  ou  de  Finance.. 

Il  lignifie  plus  fouvent ,  La  chofe  prêtée. 
(  Prêt  gratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point  in- 
térêt ,  point  de  profit.  Prêt  tifurake.  Pout 
târecé  du  prêt  qu'il  lui  avoit  fait.  Le  prêt 
Que  font  les  gens  d'affaire.  On  leur  a  tant 
non oé  pour  leurs  ptêts  8c  avances.  ) 
On  appelle  Prit ,  Une  certaine  f< 
fe  pave 
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du  bail  du  dcoit  annuel ,  6f 
dont  le  payement  fe  repartit  par  portions 
égales  fur  les  trois  p  tenue  te  1  innée»  de  ce 
icuouvelicmcnt. 

On  appelle  aufli  Prit ,  Ce  qui  eft  payé  aux 
Soldats  pout  leur  foliie  ordinaire.  (  On 
donne  tant  aux  Soldats  par  cinq  jours,  8c 
on  appelle  cela  faire  le  prêt.  Il  eft  cttl  aux 
Soldats  quatre  prêts.  ; 
PRETANTAINE,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  du  ftyle  familier, 
Courir  tel  prttantatne ,  pour  dire .  Aller , 
venir ,  courir  (à  6c  li  ,  fana  fujet ,  fans 
dctïein. 

On  dit ,  tyi'Vne  femme  court  U  prit  am- 
iante ,  pour  dire  ,  qu'EUc  fait  des  prome- 
nades ,  des  voyages  contre  la  bienicance  , 
ou  dans  un  efprit  de  libertinage. 

FRÈTE    JEAN.  JWNïcus. 

PRÉTENDANT  ,  ANTE.  f.  Qui  prétend  , 
qui  afpite  à  une  chofe.  (  Il  y  a  plulieurs 
pretendans  a  cette  charge  ,  à  ce  bénéfice. 
Tant  de  prétendant  fe  nuifent  les  uns  aux 
autres.  ) 

PRÉTENDRE,  v.  s.  Croire  avoir  droit  fur 
quelque  chofe  ,  i  quelque  chofe.  (  Je  pré- 
tends un  dixième  ,  une  moitié  dans  cette 
fociété.  Il  a  prérendu  le  rembourfement  de 
fes  avances  II  ptétend  le  pas  fur  un  tel.  Il 
prétend  matchet  avant  lui.  Il  prétend  don- 
net  la  toi  par  tour.  Que  prétendes  vous  i 
cela  !  Je  n'y  piérends  rien.  ) 

Il  lignifie  aufli  iimplement  ,  Afpirer  à 
une  chofe  ;  8c  alors  il  eft  neutre  (  Il  pré- 
tend i  cette  charge  ,  à  ce  bénéfice.  Il  n'y 
a  rien  de  h  éleveàquoiilnepuilTe  pré- 
tendre. ) 

PxuiSDSt  ,  lignifie  aullï ,  Soutenir  affir- 
mativement ,  Etre  perfuadé  que.  .  .  .  (  Je 
prétends  que  cela  n'eft  pas  vrai.  Il  prétend 
que  l'ancienne  Philofophie  eft  la  mcil< 
leure.  Je  prétends  que  mon  dtoll  eft  in- 
csntcftable.  ) 

Il  iigr.ifîe  encore ,  Avoir  inrention,  avoir 
deflein.  (  Je  prétends  faire  ce  voyage  en 
rel  remps.  Je  n'ai  point  dit  cela  férieufe- 
raettC,  j'ai  prétendu  badiner.  ) 
PutTitou  ,  Dt.  participe. 

11  eft  auth  ad|cttif ,  8c  fe  dit  Des  chofe» 
dont  on  ne  veut  pas  convenir ,  des  quali- 
tctfautTcsou  douceufes.  (Ce  prétendu  Gen- 
tilhomme. C'eft  un  ptétendu  bel  efptit.  ) 
On  appelle  en  France  la  Religion  des  Cal- 
viniftes ,  /.e  Religion  prétendue  Réformé*. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantiveraent ,  dans  le 
ftyle  familier  ,  pour  celui  8c  celle  qui  doi- 
vent  sépoufer.  (Voili  mon  prétendu.  Vol- 
ci  ma  prétendue.  ) 
PREI  E-NOM.  fubf.  m.  Celui  qui  prête  fon 
nom  i  quelqu'un  pour  tenir  un  bail ,  un 
bénéfice ,  un  office.  (Il  eft  titulaire  de  cette 
charge  ,  mail  il  n'eft  que  prête-nom.) 
PRÉTENTION,  f.  f  Droit  crue  l'on  a  ,  ou 
que  l'on  croit  avoir ,  de  prétendre  ,  d'af- 
pirer  i  une  chofe  ,  efpérance ,  dclTein  ,  vue. 
(  Il  a  réuffi  dans  fa  prétention  ,  dans  fet 
prétentions.  Venir  i  bout  de  fe»  préten- 
tions. J'ai  tenoncé  i  cette  prétention.  Pré- 
tention jufte  ,  légitime ,  létnéraire ,  extra- 
vagante. ) 

P  R  E  T  E  R.  v.  a.  Donner,  i  la  charge  que 
celui  i  qui  l'on  donne  rende  ce  qu'on  lui 
adonné.  ( Prêter  des  meobles.  Prêter  det' 
livres.  Prêter  de  l'argent.  Prêter  un  cheval. 
Prêter  fon  carrotTe.  ) 
1  II  s'emploie  quelquefois  abfol.  comme 
dans  ces  phrafes.  (Prêter  à  intérêt-  Ptêter 
i  ufure.  Prêter  fur  gage.  )  ï  t  alors  le  mot 
<V Argent  eft-  toujours  fout-entendo.  IC'ctl 
qui  n'aime  pas  à  prêtes.  ) 
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Un  dit ,  Prittr  ff cours  ,  aide ,  faveur  , 
ire.  pour  dire ,  Secourir  ,  aider ,  favori- 
ser quelqu'un  eu  quelque  chofe.  Prêter 
main-forte  y  pour  dire.  Appuyer  par  la 
force  l'exécution  det  ordres  de  U  Julticc 
Friter  la  main  ,  pour  dite  ,  Aider  à  faire 
quelque  chofe  ,  eue  complice  de  quelque 
chofe.  (lia  prêté  la  main  a  ce  vol ,  a  ce 
meurtre.)  Onditaulu,  Priter  U  main, 
Lorfqu'il  cA  que  (lion  de  porter  quelque 
chofe  de  pefaut ,  de  remuer  quelque  far- 
deau. (  Prêter  moi  un  peu  la  main.  ) 

On  dit ,  Priter  Voredle  ,  priter  audit 
et ,  prêter  attention  ,  priter  filtnce  ,  pour 
dire  ,  Écouter ,  donner  audience  ,  avoir 
attention ,  faire  (ilence. 

On  dtr ,  Priter  ferment ,  pour  dire  .Faire 
ferment  devant  quelqu'un.  (  Prêter  fer- 
ment de  hdclité  au  Roi.  )  Et  ,  Priter  Joi 
&  hommage  ,  fe  dit  d'Un  iati~.il  qui  tend 
foi  Se  hommage  au  Seigneur  duquel  il 
relevé. 

On  dit  ,  qu'l"ji  homme  prête  fan  rom  à 
m  autre  ,  Lorfqu;  pour  laite  filai  îr  a  un 
au:tc  ,  il  veut  tien  paner  en  lou  nom  un 
acte  ou  il  n'a  point  d'intérêt.  On  dit  aulïi , 
quX'n  homme  a  priti  fon  nom  d  tin  autre , 
Lorfqu'il  lui  permet  de  fc  fetvir  de  fon 
nom  en  quelque  occafion.  Et  on  dit  d'Un 
homme  fous  le  nom  duquel  un  aiirre  rient 
ou  poutfuit  un  bénéfice  ,  que  (  Ce  A  un 
homme  qui  prête  fou  nom.  ) 

On  dit ,  Priter  fon  (redit ,  priter  fei  amis 
à  quelqu'un  ,  pour  dire .  Lui  rendre  fer- 
rice ,  fuit  par  fon  crédit ,  foit  p-t  le  moyen 
de  fn  amis. 

On  dit  encore  ,  Priter  fa  votre ,  priter  fon 
miniflirt  à  qutlqu'un  ,  pour  dite  ,  Pailcr 
pout  lui  ,  s'employer  pour  lui. 

On  dir  ptov.  Priter  une  charité ,  priter 
des  chantés  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Suppo- 
fer  malignement  qu'il  a  dit  ou  fait  quel- 
que chofe  i  quoi  il  n'a  point  pente.  Je 
suis  petfuadé  qu'il  eA  innocent ,  ti  que 
cet!  une  charité  qu'on  lui  ptétc.  ) 

On  ditfam.  Priter  te  colUt  à  quelqu'un, 
pont  dire  ,  Se  pi Weiuer  pour  lutter  ou 
combattre  corps  a  corps  contre  lui.  (  11  cA 
aussi  fort  que  lui  ,  il  lui  piétcta  le  collet 
quand  il  voudra.  ) 

Il  fc  dit  auilî  fïg  &  fam.  pour  dire  ,  Être 
frit  à  téfîAer  i  quelqu'un  ,  i  difputcr  .  à 
combattre  contre  lui.  (  Il  eA  homme  à  lui 
ptêrcr  le  collet.  ) 

On  dit  encore  ,  Priter  le  flanc  à  Penne 
mi ,  pour  dire  ,  Se  Boftct  ou  marcher  avec 
fi  peu  de  précaution  .  que  l'cQDcmi  puilTe 
tous  prendre  par  le  flanc. 

On  dit  fîg.  8c  fam.  Priter  le  flanc  ,  pour 
dire  ,  Donner  ptife  fur  foi.  . 
PhÈtf»,  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
ptonom  pcrfonnel ,  &  fignihe,  S'adonner 
pour  quelque  temps  a  quelque  chofe.  A  lots 
il  cA  en  quelque  forte  oppofe  à  S'aban- 
donner ,  fc  livrer  entièrement.  (  On  peut 
fe  prêter  au  plaid,  mais  il  ne  faut  pas  s'y 
abandonner.  Je  me  prête  a  vous  pour  au- 
jourd'hui ,  faites  de  moi  ce  que  vous 
Voudtet.  ) 

Il  fignihe  auffi  ,  Confentir  par  complai- 
fance  à  quelque  choie.  (  Je  me  prêterai  a 
cet  accommodement.  ) 
V».  Cti.il  ,  fe  met  quelquefois  avec  l'article, 
comme  lï  c'étoit  uu  nom  fubAancif.  Ainfi 
on  dit  ptov.  Ami  au  prêter  ,  ennemi  au 
rendre  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  veut 
retirer  fan  argent  des  maint  de  celui  à  qui 
on  l'a  prêté ,  il  arrive  fouveni  qu'on  s'en 
fait  un  ennemi.  lit  en  parlant  de  ce  qu'on 
ptétc  i  un  bonus*  iaiblvable  ,  on  dit, 
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que  (  Ceft  un  prêter  2  jamais  rendre.  ) 

Pk.  >  t  f  »  ,  eA  aufli  neutre  ,  Se  il  fc  dit  Du 
cuir  ,  des  êtoft'cs.  Se  autres  chofes  de  me 
me  nature  ,  qui  s'étendent  ailement  quand 
on  les  tire.  (Du  cuir  qui  prête.  Un  bas  qu 
prête.  Une  croire  qui  prête.  ) 

Pair  t.  te.  participe. 

PRÉTÉRIT,  f.  m.  Terme  de  Grammaire, 
qui  le  dit  De  l'inHexton  du  veibc ,  par  la- 
quelle on  marque  un  temps  parte.  (Prêt 
pari'.  Prêt,  imparf.  Prêt,  plut  que  parf.  Le 
prêt,  de  l'iudic.  Le  prêt,  du  fubj.  )  Lcprc 
tint  du  verbe  Lire  ,  t'efl ,  J'ai  lu. 

PRÉTÉRITION.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  fait  (cmblant  de  ne  pas 
vouloii  parler  d'une  choie  dont  cependant 
on  parle.  (  Je  ne  vous  parlerai  point  de  la 
nailTance  ,  de  fa  valeur  ,  Sec.  J 

En  rermet  de  Droit  Écrir  ,  on  appelle 
Prétention  ,  L'omilTion  que  fait  Un  père 
de  parler  dans  fon  re/iament  d'un  de  fet 
/ils  ou  autre  héritier  nécclTairc.  (  La  prêté 
rition  annuité  le  tcAamcnt.  ) 

PRÉTEUR.  I.  m.  Magiitrat  chex  les  Ro- 
mains ,  oui  rendoit  la  JuAice  dans  Rome, 
ou  qui  alloit  gouverner  certaines  Provin- 
ces. (Un  Éditdu  Préteur.  Le  Ptétcur  d'u- 
ne relie  Province.  ) 

Dans  certaines  villes  ,  funouten  Allema- 
gne ,  il  y  a  encore  des  MagiAtats  qu'on  ap 
pelle  Préteurs. 

PRETEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  prêre  i  un  au 
trede  l'argent  ou  quetqu'autre  chofe  d'u- 
tile. (U  n'cA  pas  prêteur  de  l'on  naturel.  Il 
n'eA  pas  autrement  préteur.  )  On  dit  par 
allulion  ,  La  fourmi  n'tft  pas  priteuje  , 
pour  dire  .  que  La  prrConnc  dont  on  par- 
le ,  n'aime  point!  piétrr. 

11  s'emploie  encore  plus  ordinairement 
au  lubllamif.  (  C'cA  un  prêtent  fur  gage. 
C'ell  un  préteur  i  gros  intérêr.  ) 

PRÉTEXTE,  f.  m.  Caufe  fimulée  8c  fuppo- 
fee  ;  railbn  apparenre  dont  on  fe  ferrpour 
cacher  le  véritable  moti»  d'un  defTcin  ,  d'u- 

-  ne  action.  (  Prétexte  fpreieux  ,  plaultblc 
Faux  prétesre.  Léger  prétexte,  iervir  de 
ptétexte.  Chercher  prétexte  de  querelle. 
Donner  prétexte.  Cela  lui  a  donné  piétcxte 
de  s'en  aller.  Prendre  prétexte.  Prendre 
pour  prétexte.  Opprimer  l'innocent  fe 
prétexte  de  juAixc.  Sous  prétexte  de  zèle 
Se  de  piété  ,  il  thetche  i  utisfaite  fa  ven- 
geance ,  fon  ambition.  11  lui  rctid  des  vili 
tes  ftéqurntet  fous  prétexte  de  parcnié.  11 
ne  cherche  qu'un  prétexte  de  fc  plaindre. 
Il  a  pris  U  un  mauvais  prérexre ,  un  Initie 
prétexte.  Il  ne  demande  qu'un  prétexte 
pour  rompre.  Ce  font  là  de  mauvais  pré- 
textes.) 

PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bordée  par  le  bas 
d'une  large  bande  de  pourpre.  C'étoit  une 
des  marques  de  ta  dignité  confulairc.  (  Les 
Confuls  pcenoient  la  robe  Prétexte  le  pre- 
mier jour  qu'ils  cnrrotcnr  en  charge.  ) 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  prétexte, 
cacher  font  une  apparence  fpécieufe.  (  Ce 
Magiflrat  prétcxre  l'es  violences  de  l'amour 
du  bien  public.  Les  peuples  prétextèrent 
leur  révolte  du  xèle  de  ta  Religion.  De 
quoi  peut-il  ptétexter  un  procédé  (i  étran- 
ger ) 

Il  lignifie  auilî ,  Prendre  pour  prétexte. 
(  Il  prérexta  une  maladie  ,  un  voyage.  ) 

PiiTiXTi,  Ci.  participe. 

PRETINTAIU.E.  f.f.  Ornement  en  décou- 
pure qui  fe  met  fut  les  robes  des  femmes. 
(  Sa  robe  eA  garnie  de  pretintailtcs.  ) 

PRETlNT AILLER,  v.  a.  Meure  det  pretin- 
tailles.  (  Cette  Jupe  eA  trop  itruple,  il  fau- 
dxoit  la  ptcùniâiilci.  )  i 
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Pa.lTtVTAiti.ti,  te.  participe. 

PRÉTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  ou  le  Préteur  8c 
quelques  autres  Magillrats  rendoient  La 
Julticc.  (  Ils  entrèient  dans  le  Préroire.  ) 
À  Rome ,  c'étoit  la  maifon  du  Préteut  ;  k 
l'armée  ,  c'étoit  fon  logement. 
On  appeloit  Prejet  du  Prétoire,  Celui  qui 
commandoit  la  garde  de  l'Empereur.  Et 
dans  le  bas  Empire  on  appeloit  auffi  Préfet 
du  Pritotre  ,  Les  ptemiert  M?gilttats  des 
quatre  grands  département  dans  lefqucls 
l'Empire  étoit  divilë.  (  Le  Préfet  du  Prétoi- 
re des  Gaules  ,  d'Orient ,  Sec.  ) 
En  certaines  villes  ,  on  appelle  encore 
Pritoire  ,  Le  lieu  où  l'on  rend  la  lulticc. 

PRETORIEN,  ENNE.  adj.  Appartenant  i 
la  charge  de  Préteur  ,  qui  dépend  du  Pré- 
teur. (Soldat  prérorien.  Cohorte  prétorien- 
ne. Garde  prétorienne.  Baudet  prétorien- 
nes. Le  Préfet  du  Prétoire  commandoit  U 
garde  prétorienne.  ) 

Parmi  les  Romains ,  on  appeloit  Provin- 
ces prétoriennes  ,  Les  Provinces  où  l'on 
envoyoit  des  Gouverneurs  avec,  le  titre  de 


PRÊTRE,  f.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  8c  le  ca- 
ractère du  Sacerdoce  ,  en  venu  duquel  il 
a  le  pouvoir  de  confacrer  le  Corps  8t  le 
Sang  de  Nôtre-Seigneur,  fie  de  donner 
l'abl'olution  des  péchés.  (  Il  n'y  a  que  les 
Évcques  qui  aient  pouvoir  d'ordonner  Ici 
Prêtres.  Confacrer  un  Prêtre.  Les  Prêtre* 
font  des  perfonnes  facrées.  ) 
On  dir  qu'tTn  nomme  s'efl  fait  Prêtre, 
pour  dire  ,  qu'il  a  leçu  l'Ordte  du  Sacer- 
doce. 

On  appelle  Prtire  habitue,  Un  Prêtre  qui 
eA  attaché  au  fetvice  d'une  Paroiflc.  (  Un 
Prêtre  habitué  a  St.  Paul .  à  St.  Sulpice,  à 
St.  Euftache.) 

PnÊTitc,  fe  dit  auffi  Des  MiniAres  qui 
étoient  contactés  au  fervice  du  T  abernael* 
fie  du  Temple  dans  l'ancienne  Loi.  (  Le 
grand  Prêtre  de  la  Loi.  Les  Piètres  de  la 
Loi.  Jfsus-Chmst  eA  appelé  dans  l'Écri- 
ture Sainte  ,  Prétte  félon  l'ordre  de  Mrl- 
chil'cifech.  ) 

P*ÈT*.E  ,  fe  dit  auffi  Des  MiniAres  qui 
étoient  deilinés  au  fetvice  des  laux  Dieux 
parmi  les  Païens.  (  ixt  Piètres  de  Baal.  lea 
Prêtres  de  Jupiter  Ammon.  Les  Prêtres  d'I- 
6t.  Les  Prêtres  de  Cybèle.  Les  Prêtres  d'A- 
pollon ,  de  Minerve.  ) 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle 
/tonner  à  Prêtre  ,  Un  ouvrage  extérieur  , 
dont  le  fronr  du  côté  de  la  campigne  eft 
a  redans  ,  8c  qui  fe  téttécit  du  coté  de  U 
place. 

PRÊTRESSE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  la  Religion  des  Paient , 
Se  qui  lignifie  Une  femme  attachée  au  fer- 
vice  d'une  faufte  Divinité.  (  La  PrêtrelTe 
d'Apollon.  La  PrêtrelTe  de  Diane ,  de  Mi- 
nerve. La  Pi  étrille  de  VeAa.  ) 

PRÊTRISE,  f.  f.  Sacerdoce.  Ordre  facré  p»t 
lequel  un  homme  eA  Prêtre.  (  L'Ordre  de 
Prètrife.  Il  a  reçu  l'Ordre  de  Prétrife.  Il  « 
rcc.u  la  Prètrife.  U  a  fts  Lettres  de  Prètri- 
fe. )  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  Des  Prê- 
tres de  la  Religion  Chrétienne. 

PRÉTURE.  f.  f.  Charge  de  Préteur.  (  Un 
tel  demanda  la  Préture  ,  obtint  la  Prétute. 
Pendant  ta  Préture  d'un  tel.  ) 

PREVALOIR,  v.  n.  (  Il  fe  ennjugue  comme 


Valoir  ,  exerpté  aufubjonûii.  Que  je  pré- 
vale ,  qu'il  prévale  .  &c.  )  Avoir  l  avan- 
tage  ,  remporter  l'avantage.  (Sonadver- 
faîre  a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  que  la  cou- 
tume prévale  fur  la  raifon.  ) 
U  cA  «nus  réciproque  ,  8c  lignifie  ,  Tiret 

avantage. 
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avantage.  (  Se  pr «valoir  de  fa  naîtTance  , 
de  fou  autorité,  de  Ton  crédit.  11  s' eft 
ptévalu  de  la  foibleil'c  ,  de  la  limplicîfé  de 

PRÉVARICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pteva- 
rique.  (  Je  ferois  un  prévaricateur  ,  fi  |e 
vous  conreilloil  (elle  8c  telle  chofe  CVft 
un  prévaricateur  dans  l'on  emploi.  ) 

PRÉVARICATION,  f.  f.  Tranifon  faite  à 
la  caufe  ,  à  l'intérêt  de»  perfonnet  qu'où 
cft  obligé  de  foutenir  -,  manquement  par 
rozuvaife  foi  contre  le  devoir  de  fa  char- 
ge ,  contre  tel  obligation!  de  fon  minifté 
te.  (  Il  cft  aecufé  de  prévarication.  C'eft 
une  ptévi'  ication  manifeAe ,  une  ptéva 
■  ne at i un  honteuft.  ) 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Trahit  la  caufe  . 
l'intérêt  des  petfonnes  qu'on  eft.  obligé  de 
défendre  ,  agir  contre  le  devoir  de  fa 
charge  ,  contre  les  obligatious  de  fon  mi- 
niftère.  (  Prévariquer  dans  fon  miniftêre. 
Prévariquer  dans  lacaufede  Dieu.  Ceferoit 
prévariquer  que  d'en  ufer  de  la  forte.  Cet 
Avocat ,  ce  Procureur^  prévariqué.  ) 

PRÉVENANCE,  f.  f.  Manière  obligeante  d 
prévenir.  (  Il  n'y  a  point  de  provenance 
qu'il  ne  m'ait  faite.  Il  m'a  cherché  par 
taille  prévenances.  ) 

PRÉVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prévieni. 

-  (  C'eft  par  une  grâce  prévenante  de  Dieu. 
Sans  une  gricc  prévenante  du  ciel.  Les  fe- 
cours  prévenant  de  la  grice.  ) 

.  11  lignifie  aulit ,  Agréable  ,  qui  difpofe 
en  fa  faveur.  (  Cet  homme  a  un  air  pré- 
venant ,  une  phyfouomie  prévenante.  Mi- 
ne prévenante.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Un  homme  gneteax  , 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faite 
plaifii.  (  Je  fuis  fort  content  de  fui ,  c'eft 
un  homme  ttèi-prévcnant.  ) 
PRÊVEN1R.V.  a.  Arriver  devant  ,  venir  le 
premier.  (  Le  Courrier  de  France  prévint 
celui  d'Efpagne.  ) 

Il  lignifie  auili  ,  Être  le  premier  i  faire  ce 
qu'un  autre  vouloir  faire.  (  lime  vouloir 
venir  voir  ,  mais  j'ai  été  bien  aife  de  le 
prévenir.  Il  vous  perdra  ■  fi  vous  ne  le  pré- 
venez. Les  ennemis  vouloient  marcher  ,i 
nous ,  mais  on  les  prévinr ,  on  alla  axux. 
Ils  voulurent  s'emparer  d'un  tel  polie  ,  on 
les  prévînt,  j 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui  même  ,  & 
sans  être  recherché  ,  a  rendu  toutes  fortes 
de  bons  offices  a  un  autre  .  qu'(ll  l'a 
ptévenu  pat  toutes  fortes  de  bons  offi- 
ces. ) 

On  dit  |  que  Lt  Pape  prévient  l'ordinaire , 

Four  dire  ,  que  quand  il  confète  avant 
Ordinaire,  fa  collation  prévaur.  Et  on 
dit  en  certains  cas ,  Les  Baillis  &  Séné- 
<-eux  préviennent  Us  ptbalttrnes  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  certains  cas  les  Prévôts 
Royaux  8c  les  Juges  des  Seigneurs  n'ont 
-point  d'exercice  de  Juridiction  ,  même 
dans  les  ebofes de  leur  compétence,  quand 
les  Balltit  ôc  Sénéchaux  ont  été  plut  dili- 
gent qu'eux  a  en  connoitre. 
PsivKu,  en  parlant  du  temps ,  veut  di- 
re proprement,  Anticiper.  (  Dans  les  hom- 
mes extraordinaires,  la  fagefle  prévient 
l'âge.  11  m'a  donné  rendez-vous  a  midi  , 
mais  |e  fuis  bien  aife  de  prévenir  l'heure , 
pour  ne  le  pas  faire  attendre.  ) 

On  dit ,  Prévtntr  le  mal ,  provenir  les  ma- 
ladie i  ,  Ut  dangers  ,  pour  dire  ,  Les  dé- 
(ournet  ,  empêcher  par  les  precautioni 
qu'ils  n'arrivent.  Et  ,  Prévenir  les  objec- 
tions ,  pour  dire  ,  Aller  au-devant  des  ob- 
jections ,  6c  y  ti  pondre  par  avance, 
nirium ,  fign'ine  aulli ,  Préoccuper  l'ef-, 
Tome  II. 
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prît  de  qtlclquYn.  (  Il  a  prévenu  fes  Jtiges, 
i'efprit  de  fci  Jugci.  Us  fe  font  laitlé  pré- 
venir. Je  fuis  bttfl  ailé  que  quelqu'un  le 
prévienne  en  ma  faveur  avant  que  je  lui 
parle.  )  lied  aulli  quelquefois  réciproque, 
en  ce  fens.  (  Vous  vous  prévenez  aifement. 
C'cll  l'homme  du  momie  qui  fc  prévient 
le  moins ,  qui  fe  prévient  le  plus.  ) 
PaiviKU  ,  Lt.  participe.  (  C'eft  un  hom- 
me prévenu  de  certaines  opinions ,  préve- 
nu d'une  paillon  )  On  dir  aulli  en  termes 
de  Palais  ,  Un  homme  prévenu  de  crime  , 
pour  dire  ,  Accule  de  crime. 
PRÉVENTION,  f.  f.  Action  pat  laquelle  on 
prévient  (  Le  Pape  a  droit  de  prévention 
fur  l'Ordinaire.  Les  Baillis  Se  Scuechaxuont 
quelquefois  le  droit  de  prévention  furies 


Jugcifubaltetnei.  ) 

Il  fe  prend  aulli  pour  Préoccupation.  (  Il 
faut  fe  dtfaitc  ,  fc  dépouiller  de  toute  pic 
veation.  Juger  des  choies  fans  prévention. 
C'eft  un  homme  plein  de  préventions.  Il 
eft  fujet  aux  ptéventions.  On  ne  i'autok  le 
défaire  de  fes  préventions.  ) 
PRÉVISION,  f.  f.  Vue  des  chofes  futures. 

Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  dogmatique. 
(  On  demande  l!  la  prédeftination  fuit  ou 
précède  la  ptévifion  des  mérites,  ) 
PRÉVOIR,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme 
yoir  ,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  fc 
du  fubjonctif  ,  où  il  fait ,  Je  prévoirai ,  je 
prévoiras.  )  Juger  par  avance  qu'une  cho- 
fe  doit  arriver.  (  Les  politiques  prévoient 
les  événement  des  affaires  publiques.  Qui 
eut  jamais  pu  p'évoir  ccr  accident  1  Je 
prévis  bien  clés  -lors  ce  qui  en  arrivetoit. 
Peut-on  prévoir  tou:  les  inconvénient  ! 
Vous  avez  du  les  ptévoir.  ) 
Patvy  ,  rjr.  participe. 
PRÉVÔT,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  cer 


taincs  perfennes  qui  font  prépofées  pour 
avoir  foin  de  quelque  chofe  ,  pour  avoir 
direction  ,  autorité  fur  quelque  chofe. 
On  appelle  Prévôt  ,  dans  quelques  Égtifes 
Cathédrale!  8c  collégiales ,  Le  Bénéficier 
qui  eft  le  chef  d'un  Chapitre.  (  Prévôt  de 
Saint  Etienne  de  Touloufc.  )  Il  fe  dit  aulli 
d'Un  Bénéficier  pourvu  d'un  Bénéfice  ,  que 
l'on  nomme  Prévôté. 
Pk  t  vôt  Royal.  Premier  Juge  Royal ,  dont 
1rs  appels  rclTorti (lent  aux  Bailliages  ou  Sé- 
néchaullces.  Il  y  a  des  Provinces  dam 
lefquelles  ils  font  nommés  Châtelains, 
dans  d'autres  Ficomtes  ,  te  dam  d'autres 
figuiers. 

Pu  évôt  or.  L'HÔTtt.  Officier  de  la  Maifon 
du  Roi ,  qui  connoit  des  cas  criminels  qui 
arrivent  i  la  fuite  de  la  Cour  ,  8c  de  cer- 
taines matières  civiles  ,  où  les  Officiers  de 
la  Maifon  du  Roi  ont  intérêt ,  8c  qui  a  inf- 
peclion  fur  ce  qui  regarde  le  prix  det  vi  - 
vres  néceflaircs  pout  la  fubfillance  de  la 
Cour.  On  appelle  auffi  Le  Prévôt  de  l'Hô- 
tel ,  Grand  Prévit  de  France ,  ou  lîmplc- 
ment ,  Grand  Prévôt. 

Prévôt  di  Paul».  Officier  principal,  qui 
eft  chef  de  la  Juridiction  du  Chatclec ,  6c 
qui ,  en  cas  de  convocation  de  la  NoblclTc, 
eft  i  la  tête  de  l'amure  ban. 

Prévôt  ,  en  r  lutteurs  petites  villes ,  eft  Un 
Juge  Royal  qui  connoit  des  caufes  entre 
les  habitans  non  privilégias ,  8c  de  s  Senten- 
ces duquel  il  y  a  appel  au  Siège  Royal ,  ex- 
cepté a  Paris ,  où  les  Sentences  du  Prévôt 
vont  directement  au  Pailcmcnt. 

PaévÔT  des  Marchands.  On  appelle  ainfi 
à  Paris  6c  à  Lyon  ,  8c  dans  quelques  autres 
villes  ,  Celui  qui  eft  le  Chef  de  l'Hôtel  de 
ville ,  avec  une  elpèce  d'autoiitt  fur  la 
Boutgeoilîc, 
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Prcvôt  Dr  la  Costal TASlir.  Officier  qui 
commande  les  Gardes  de  la  Connétablîe. 
(  l  ieutenant  du  Trcvôt  de  la  Connita- 
blic.) 

Prévôt  ni  L'Île.  Officier  prépofë  pour 
veiller  dans  Paris  8c  aux  enviions ,  à  la  fu- 
reté des  grandi  chemins ,  Se  connoitre  det 
délits  qui  s'y  commettent. 
Prévôt  uf*  MoNS-oits.  Officier  prépofâ 
pour  la  capture  des  faux  monnoyeuts  ,  6c 
l'infircrcrion  de  leui  procès. 
Prévôt  nrj  Maréchaux.  Officier  pré- 
pofé  pour  vcillet  a  la  fureté  des  grands  che- 
mins ,  prendre  connoilfance  des  délits  qui 
arrivent  dans  l'étendue  d'une  Généralité  , 
8c  les  juger  fans  appel.  (  Les  voleurs  fu- 
rent arrêtés  par  le  Prévôt.  On  a  mis  le  Pré- 
vôt i  leurs  troulTcs.  )  On  l'appelle  aufli 
Grand  Prévôt. 
Prévôt  de  l'A*  m  il.  Officier  prépofe  pour 
avoir  l'infpcclicn  fur  Ici  délits  qui  fecoru- 
dans  l'armée  pat  les  Soldats.  On 


appelle  auffi  Prévôt,  dam  quelques  Régi- 
meni  ,  l'Officier  qui  a  pareille  infpecii'o» 
fur  les  délits  qui  le  commettent  dant  ces 


Régiment  par  les  Soldats.  £t ,  Prévôt  des 
Bandes  ,  L'Officier  qui  a  pareille  Juridic- 
tion dans  le  Régiment  des  Gardes.  (  On 
mit  cet  Soldats  entre  les  mains  du  Prévôt , 
du  Prévôt  des  Bandes.  ) 
Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  i  leur  tête 
un  de  leurs  Coufièret  qui  porre  le  titre  de 
Prévôt  perpétuel ,  8c  quatre  Prévôts  en 
charge  qui  font  électifs. 
Prévôt  di  Salli  ,  Celui  qui  eft  fous  un 
Maître  en  fait  d'armes ,  6c  qui  donne  le- 
çon a  fes  écoliers.  (  Prendre  leçon  du  Pré- 
vôt de  Salle.  Faire  aiTaut  contre  le  Prcvôr, 
de  Salle.) 

PRtVÔTAL.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d  ufa- 
gc  que  dans  cette  phrale ,  Cas  prévùtal.  b 
il  fc  dit  d'Un  crime  qui  cft  de  la  compé- 
tence ,  de  la  Juridiction  du  Prévôt  des 
Maréchaux.  (  Un  vol  commit  fur  le  grand 
chemin  eft  un  cas  ptévôtal.  Les  cas  prévô- 
taux  font  de  la  compétence  des  Sièges  l'té- 
fidiaux.  La  faitûc  monnoic  clt  un  des  cas 
prévôtaux.  ) 

PRÉVÔTALEMENT.  a-lv.  Il  n'a  d'ufagtt. 
qu'en  parlant  Des  ctimes  oui  font  delà 
compétence  du  Prévôt  des  Matéchaux  ,  8c 
qui  fe  jugent  par  lui  ou  par  le  Piélidial  , 
fans  appel.  (  Ce  criminel  a  été  jugé  prévô- 
talrmcnt.  ) 

PRÉVÔT  È.  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  également, 
tant  de  certains  Bénéfices  8c  de  certaines 
Dignités  ccclélîaftiquri ,  que  de  la  fonction 
6c  de  la  Juridiction  des  Prévôts  de  tobe  8c 
d'épfe  ,  ou  du  tertitolre  où  t'exerc*  cette 
forte  de  Juridiction.  (  La  prévôté  d'un  tel 
Chapitre  ,  d'un  tel  lieu  a  été  donnée  à  un 
tel.  Il  y  a  plufieurs  Prévôtés  qui  dépendent 
de  ce  Chapitre.  Juge  de  la  Prévôté.  On  l'a 
aliignc  i  la  Prévoté.  Dans  toute  l'étendue 
de  Ta  Ptévôté.  Banni  de  toute  la  Prévôté 
8c  Vicomté  de  Paris.  Lieutenant  de  la  Pré- 
vôté.) 

PRÉVOYANCE,  f.f.  Faculté  on  aûion  de 
prévoir  ,  6c  de  prendre  des  précautions 
pour  l'avenir.  {  Grande  prévoyance.  Sage 
prévoyance.  Cet  homme  a  une  extrême 
prévoyance  fur  tout  ce  qui  peut  arriver. 
Il  a  de  tourné  le  mal  par  fa  prévoyan- 
ce. La  prévoyance  eft  bonne  à  bien 
dei  chofes.  Rien  n'échappe  à  fa  prévo. 
yance.  ) 

PRÉVOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  jugebica 
de  ce  qui  doit  artiver  ,  6c  oui  prend  des 
mefurcs  pout  l'avenir.  (  Il  tA  bien  prévo- 
yant. Il  n'eft  pas  alTez  prévoyant,  la  lit» 
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gefle  eft  ptévoya 
yant.  ) 

PREUVE,  f  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
proportion  ,  d'un  fait.  (  Preuve  couvain 
cante.  Preuve  dcmonArative-  Preuve  au- 
thentique, l'rtuve  incnwcltable.  Preuve» 
judiciaires.  Preuves  teAiraonialet  ou  par 
témoins.  Preuves  littérales  ou  par  écrit, 
les  preuves  fubGAent  encore.  Empêcher  le 
déperilfcmcnt  des  preuves.  ) 


,  Une  preuve 
,iruis 
d'où 


On  appelle  Preuve 
qui  n'cR  pas  littétale  ni 
oui  télulre  de  quelque 
1 on  a  lieu  de  juger  qu'u 
tablemcnt  coupable. 

On  appelle  auffi  Preuves ,  tes  titres  ou  les 
extraits  que  l'on  met  a  la  fin  d'une  hiiloire 
ou  d'un  autre  ouvrage  ,  pour  prouver  ta 
vériré  drs  fairs  qui  y  font  avancés.  (  Il 
a  ajouté  à  Ton  liiitoiie  un  volume  de  preu- 
ves. ) 

On  dit  ,  Faire  preuve  Je  Nobtefe  ,  pour 
dire  ,  Juflificr  par  de  bons  titres  qu'on  eA 
de  noble  extrac;  Dans  ce  feus  on  dir 
abfolument  ,  faire  fis  preuves.  Et  fig.  en 
parlant  d'Un  homme  qui  dans  pluiieur»  oc- 
casions s'eft  fait  reconnaître  pout  un  hom- 
me de  valeur .  pour  honnête  homme ,  pour 
lavant ,  tVc.  on  dit ,  que  (  C'eil  un  boni 
me  qui  a  fait  fes  preuves.  ) 

On  dit  ,  Donner  des  preuves  de  fa  capaci- 
té |  de  fon  favotr  y  de  fa  vjîeur  ,  de  pin  tnu 
rage,  de  fon  amitié  ,  de  fon  afîeQton  ,  tj, . 
pour  dire  ,  E:>  donner  des  marques  ,  des 
témoignage». 

in  Itylc  de  Pratique,  on  appelle  Scmi 
preuve ,  ou  demi-preuve  ,  Une  preuve  ju- 
diciaire qui  n'elt  pat  fumlame  pour  t'é- 
claircilfement  entier  du  fait  dont  il  s'a- 
git ,  mais  dont  on  tire  de  puioant  indi- 
ce». (  11  n'y  avoit  pas  de  preuve  entière 
contre  lui  ,  mail  il  y  avoit  des  femi  preu- 
ves. ) 

Pa.fr;  v  ,  en  termes  d'Arithmétique  8c  d'Al- 
gèbre ,  fe  dit  Delà  vérifrciuon  d'une  opé- 
ration de  calcul  ,  qui  fc  fait  par  l'opéra- 
tion oppofre.  (  La  pteuve  de  la  divilion 
fe  fait  par  la  multiplication.  La  preuve  de 
la  fouitraition  Ce  fait  par  l'addition.  ) 

PREUX.  ad|eâ.  m.  Brave  .  vaillant.  (  C'é 
toit  un  pieux  8c  hardi  Chevalier.  )  Il  cil 
vieux. 

11  cil  auifi  fubA.  (  Les  neufs  preux.  ) 
P  R  1 

PR1APÉE.  f.  f.  Nom  que  l'on 

Poïiie»  obfcéne». 

PRIAPISME.  f.  m.  Maladie  qui  confine  dans 
l 'érection  continuelle  6c  doulourcufe  de  la 
verge ,  Tant  aucun  defîr  qui  t'occalîonne. 

PRIÉ-DIEU.  f.  m.  Sorte  de  pupitre  qui  eft 
accompagné  d'un  marche-pied,  où  l'on  s'a- 
genouille pour  prier  Dieu.  (  On  avoit  mit 
un  prié- Dieu  au  milieu  de  l'Égide.  Le  prié- 
Dieu  était  cou v eu  d'un  tapit  de  velours. 
On  avoit  préparé  troii  prié-Dieu.  ) 

PRIER,  v.  a.  Requérir  ,  demander  par  grâ- 
ce. (  Prier  quelqu'un  de  quelque  choie  , 
de  faire  quelque  ebofe.  C'efl  un  homme 
que  je  vous  prie  de  vouloir  protéger.  Je 
vous  prie  de  le  prendre  fous  votre  protec- 
tion. Après  cela  ,  je  ne  vous  prierai  plus 
de  tien.  ) 

On  dit  dans  le  Ayje  familier ,  Je  t'en  ai 
prie4  plut  que  Dieu  ,  pour  dire,  je  l'en  ai 
prié  avec  toute  l'ardeur  poffible. 

On  dit  ,  Prier  pour  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Intercéder  po-.ir  quelqu'un.  (  J'aiprié 
pour  lui ,  mais  |e  n'.ii  ru  tien  obtenir.  ) 
Dans  cette  phrafe  il  cA  neutre. 

On  dii  dans  le  llyle  familier  ,  Prier  qu*i- 
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qu'un  de  fon  diihonneur ,  pour  dire  ,  Lut 
demander  une  chofe  qui  le  déshonotetolt. 
Et  ptov.  lorfqu'on  prie  un  homme  de  quel- 
que chofe  qui  lui  déplaît  ,  on  dit  ,  que 
C'efl  le  prier  de  fon  déshonneur.  (  Deman- 
der de  l'argent  a  emprunte!  a  un  avare  , 
c'ell  le  prier  de  fon  déshonneur.  ) 
On  fe  fett  Couvent  du  mot  de  iV:er,dan» 
de  ecttainet  phtafes  où  il  s'emploie  par 
forme  de  menace.  Ainii  dans  celles  ci ,  Je 
vout  prie  que  je  n'entende  plut  parler  de  ce- 
la,/e  vaut  prie  que  cela  ne  vout  arrive  plus , 
Il  y  a  une  cfpèce  de  menace  tacite. 
Pa.ua  ,  lignifie  auffi ,  Invitet  ,  convier. 
(  On  l'a  prié  d'affilier  i  la  cérémonie.  Il  cft 
de  ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a  prié  i  dîner. 
On  l'a  prié  de  la  noce.  ) 

On  dit  prov.  qu'On  ne  va  point  aux  noces 
fans  prier ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  point 
y  allct ,  l(  on  n'eA  prié. 
Paie*,  lignifie t  auffi  ,  Pratiquer  cet  aâede 
Religion,  par  lequel  on  t'adrefle  a  Dieu 
pour  lui  demander  des  grâces  :  Et  alors  on 
dit ,  Prier  Dieu , fans  tien  aioutct  de  plus, 
te  quelquefois  absolument ,  Prier.  (Il  palîc 
les  nuits  i  priei  Dieu.  Il  parte  les  nuits  à 
prier.  L'Éctitutc  dit,  Priea  fc  vcillca,  de 
peur  que  vous  n'entriez  en  tentation.  Priet 
poux  l'es  ennemis.  Fiiet  let  uns  pour  tes  au- 
tres. Prier  pour  lei  morts.  ) 
On  dit  auffi  .  Prier  la  Vitrée  ,  prier  les 
Saints  ,  pout  dire  ,  S'adtefTet  a  la  Vierge  , 
aux  Saints  ,  afin  qu'ils  interi 
nous  auprès  de  Dieu- 
Dans  le  difeours  familier  ,  on  fe  fitrt  fou- 
vent  de  cette  phrafe  ,  Je  prie  Dieu  que 
Ainlî  on  dit  par  forme  de  fouuati ,  (  Je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ramène  en  bonne  fanté.  Je 
prie  Dieu  qu'il  vout  amende.  ) 
Pain,  it.  participe. 

Il  eA  quelquefois  fubft.  6c  liguifie,  Celui 
qu'nn  a  convié.  (  fret  vous  du  uombi  ' 
priés  f  II  eA  né  prié.  ) 

PRIERE,  f.  f.  Réquiiîtion,  demande  1  turc 
de  grice.  <  Humble  prière.  Très-humble 
prieie.  InAanre  prière.  Faite  une  prière  i 
quelqu'un.  Il  a  fait  cela  à  ma  prière.  Em- 
ployé! les  prières  8c  les  menaces.  Accotdcz 
cela  à  ma  prière  ,  à  met  prières.  Il  n'a  point 
eu  d'égard  à  mes  prières.  Les  prières  d'un 
homme  puilfant  font  d'un  grand  poids.  Lei 
prières  des  Grands  font  des  ordres.  ) 
Panai  ,  fe  dit  encore  pour  exprimer  l'aéie 
de  Religion  par  lequel  on  s'adrefle  i  Dieu, 
â  dei  (  Aimer  la  prière.  5e  mettre  en  prière.  Etre 
en  prière  Prière  ardente.  Prière  fervente. 
Demandef  quelque  ebofe  a  Dieu  dans  fes 
prières.  Livre  de  prières.  Les  prières  de 
rÊelife.  Prières  ordonnées  par  l'Églife.  Les 
prières  pour  les  agonifaru.  Let  prières  pour 
les  moirs.  Les  prières  de  quarante  heures. 
Se  recommander  aux  prières  de  quelqu'un. 
Je  me  recommande  a  vos  bonnes  prières. 
La  prière  du  matin.  La  prière  du  foir.  Prière 
a  la  '.te.  Vierge.  Faire  fa  prière,  fes  prières. 
Affilier  i  la  prière.  Sonner  la  prière.  )  Dans 
cette  ma  ' fon  on  fut  la  pni'c  tous  les  faits , 
Ce  qui  lignifie  ,  que  Tous  les  foin  on  y 
fait  la  prière  en  commun. 
On  dit  prov.  (  Courre  prière  Bcoètte  let 
Cieux.  ) 

PR1FUR.  f.  ta.  Celui  qui  a  la  fupérioritc  8c 
la  direction  dans  certains  MonaAèrcs  de 
Religieux.  (Prieur  clauilral.  Prieur  con- 
ventuel, t  e  Pète  Prtcui.  Prieur  régulier.  ) 

On  appelle  Prieur  Comrr.endataire  ,  V 
Bénéficier  qui  jouit  en  toutou  en  partie 
revenue  d'un  Prieuté  ,  8c  qui  en  porte 
ritre ,  Tant  avoit  aucune  autorité  .ut 
Religieux. 
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Dam  l'ordre  des  Chanoine-  Régulier)  . 
on  appelle  Prieur-Curé ,  Un  Religieux  qui 
pofseae  une  Cure. 
Patitja  ,  clt  auffi  un  titre  de  dignité  datif- 
quelques  Sociétés.  (  Prieur  de  Vu  bon  ne. 
Prieur  de  la  Mai  l'on  de  Sorbonue.  Le  Prieur, 
de  Sorbonne  a  dtoit  de  préfider  aux  aflera- 
bléct  de  la  maifon  de  Sorbonne ,  8c  c'eft 
toujours  un  Bacltclicr  qui  l'eA.  ) 
Dan»  l'Ordre  de  Malte ,  on  appelle  Grand 
Prieur  ,  Un  Chevalier  qui  cA  rcvèiu  d'un 
Bénéfice  de  l'Ordre  .  appelé  Crand  Prieu- 
re (  Crand  Pt leur  de  France.  Grand  Prieur 
de  Champagne.  Crand  Prieur  d'Auvergne.} 
Dini  quelques  Abbayes  célèbres,  on  ap- 
pelle Grand  Prieur  ,  Un  Religieux  qui  a  la 
première  dignité  après  l'Abbé. 

On  appelle  Sous- Prieur  ,  Celui  qui  a  la  fci- 
pét iorité  8c  la  direction  dan»  un  MonaAére 
de  Religieux  après  le  Ptieur.  (  Le  Sous- 
Prieur.  Le  Pète  Sout-Prieut.  ) 
PRIEURE,  f.  f.  Rebgicufe  oui  a  la  fupério- 
ri:é  dans  un  MonaActe  de  filles ,  ou  en  chef, 
ou  fous  une  Abbefle.  (La  Mire  Prieuté.  Ma, 
dame  la  Prieure.  ) 

Dans  quelque!  MonaAèrrt  de  filles  ,  on 
appelle  Grande  Prieure  ,  La  Religieufe qui 
eA  immédiatement  après  l'Abbefie. 

On  appelle  Sous. Prieure ,  La  Religieufe 
qui  a  la  fupétiorité  dan»  un  MonaAète  de 
filles ,  fous  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  f.  ra.  Communauté  Religieufe 
d'homme»  fous  La  conduite  d'un  Ptieur  , 
ou  de  tilles  fous  la  conduite  d'une  Prieure. 
(  Prieuré  régulier.  Prieuté  d'homme*.  Prieu- 
ré de  filles.  Ptieufé  de  fondation  royale.  ) 

Oo  appelle  Prieuré  Cure  ,  Un  Ptieufé  au- 
quel il  y  a  une  Cure  annexée.  Prieuré  fim- 
ple  ,  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  poinc 
de  Religieux.  Et  Prieuré  Commendataire  » 
Un  Bénéfice  qu'un  Frieuc  ticut  en  com- 
mende. 

Pa.it un  i  ,  fe  dit  auffi  De  l'Églife  8c  de  la, 
Maifon  d'une  Communauté  Religieufe  qui 
eA  fou»  la  conduite  d'un  Prieur  ou  d'une 
Prieure.  (  Aller  i  la  MeiTe  au  Prieuré.  ) 

Il  fc  dit  pareillement  De  la  Maifon  dkt 
Prieur.  (  Il  eA  logé  au  Frieuré.  Le  Prieuré 
cA  bien  bâti.  ) 

PRIMAT,  f.  maf.  Ptilat  dont  la  Jutidiflion 
cî:  M  -  dclTus  .le  celle  de»  Archevêques, 
f  L'Archevèooe  de  Lyon  eA  Primat  dea 
Gaules.  V At'chevèqiie  de  Tolède  fe  dit 
Primat  J'Eteigne.  L'archevêque  de  Can- 
toiberi  fe  dit  Primat  d'Angletctxe.  ) 
PRIMAI  IALE.  ad).  Il  n'a  d'ufage  qu'au  fé- 
minin ,  8c  dans-  cette  phrafe .  Fgi.jc  prima- 
tiale  ,  qui  fignifie  ,  Une  Églifc  qui  a  pour 
chef  un  Primat. 

PR1MATIE.  fubA.  fém.  Dignité  de  Primat. 
(  La  Primaire  de»  Gaule».  La  Primatic 
d'Aquitaine.  ) 
Il  fi  ptend  auffi  pout  l'étendue  ,  la  reC- 
fonde  la  Juridiction  EcclééuAique  du  Pri- 
mat ,  Se  pour  le  Siège  de  cette  Jt 
(  La  Primatte  de  Lyon  «'étend 
Province»  de  PatU  ,  de  Sens  8c  de 
Du  Siège  Méttopolitain  il  y  a  appel  i  la 
Primatic.  ) 
PRIMAUTÉ,  f.  f.  Prééminence,  premier 
rang.  (  la  primauté  du  Saint  Siège.  Ta 
primauté  du  Pape.  L'Églife  de  Rome  a  la 
primauté  fur  routes  le»  autres.  ) 
PaiMAUri,  aux  jeux  de»  caftes  8c  de»  dé»  , 
fe  dit  De  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier, i  jouer.  (  Mous  avons  roui  deux  i* 
même  point  ,  j'ai  gagné  par  primauté  , 
de  primauté.  Titer  a  qui  aura  Ufiisoauif. 
Jouera  troit  tafles  avec  primauté  ,  fae» 
) 
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TR1M T .  f.  f.  La  première  det  Heure*  Cjcvo 
oiilct.  (  Chance  i  Prime.  A. li lier  i  Prime.  ) 

PRIME,  f.  f.  Sorte  de  jeu  où  l'on  oc  donne 
que  quatre  cartes.  (  Il  y  a  deux  fortes  de 
prime  ,  la  grande  prime  ,  la  petite  prime. 
Jouer  à  la  prime.  Il  a  perdu  ion  argent  i 
La  petite  prime.  ) 
On  dit  a  ce  jeu  ,  Avoir  prime  , 
dire  ,  Avoir  fet  quatre  canes  de 


Di  f  s  im7  A3iiP..r>.  Façon  de  parler  adverb 
Du  premier  abord  <au  premier  abord.  (De 
ptime  abord .  je  le  prit  pour  un  autre.  )  Il 
eft  familier. 

I  >  :  «  •  ,  en  termes  de  Commerce  maritime, 
eft  la  foraine  qu'un  Marchand  qui  veut  fai 
rc  allure  r  fa  marchandée  ,  paye  i  l'Affu- 
rcar  pour  le  prix  de  l'alTurance. 

Pami.  Terme  de  Joaillei.  Nom  que  l'un 
donne  i  une  pierre  demi  -  tranfparente  de 
La  narurc  du  caillou  ou  du  ctiAal  ,  8c  qui 
fen  de  baie  ou  de  matrice  aux  ctiftaux. 
On  lui  donne  diftetens  noms  ,  fuivant  les 
différentes  couleurs  qu'on  y  trouve.  Prune 
fcmeraadt,  lot  fqu'clle  eft  verditre.  Prt- 
mt d'amcthyfle  ,  lorfqu'clle  tire  fur  le  vio- 
let, ke. 

PRIMER,  v.  n.  Tenir  la  première  place.  Il 
ne  fe  dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la  Paume , 
en  parlant  De  celui  qui  reçoit  le  fervice  , 
te  de  celui  qui  tient  la  droite  de  l'autre 
coté.  (  Il  eft  accoutumé  i  primer.  Il  n'efi 
pas  bon  pour  permet.  11  prime  fort  bien.  ) 

Il  fe  prend  fïgurémcni  pour  Devancer, 
sarpaJIer  ,  fe  distinguer,  avoir  de  l'avan- 
tage fur  les  autres.  (  Cet  homme  prime  en 
tout.  Il  prime  dans  la  conversation  ,  dans 
le  barreau.  ) 
On  dit  ,  qu'I/n  homme  aime  i  primer  , 
dire ,  qui!  aime  a  paioitre  plus  que 


Pjume*.  ,  eft  auOî  actif  dans  le  même  fens. 
(  Primer  quelqu'un.  Ce  Courrier  a  primé 
celui  qui  étoit  parti  avant  lui.  ) 
PRIME  VERE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  qui  fleurir 
fur  La  fin  du  mois  de  Février  ,  &  qui  eft 
une  des  premières  qui  viennent  avant  le 
printemps.  H  y  en  a  de  faune*  ,  de  blan- 
ches, de  gris  de  lin.  (  Prime- vère  double. 
Prime-  vire  (impie.  Bouquet  de  prime  vèrei. 
Bordure  de  primc-vérrt.  ) 
On  en  fait  ufage  en  Médecine  dans  les 
atfctrioa*  de  la  céte  ,  l'apoplexie  &  la  pa- 
talyfic. 

TRIMEUR.  f.  f.  Première  faifon  de  certains 
triait*.  AinG  on  dit ,  que  Les  fiaifes ,  Us 
pou  fons  durs  dans  la  primeur ,  dans  leur 
meur  ,  pour  dire  ,  que  Les  premières 
ifes  ,  les  premiers  pois  que  produit  la 
re  ,  fe  vendent  plus  cher  que  ceux  qui 
viennent  enfuite. 

On  dit  auifi  ,  que  Certains  vins  font  bons 
dans  la  primeur  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font 


dirige 

PRIMICIER.  f.  m.  Celui  oui  a  la  première 
dignité  dans  certaines  Églifcs  ,  dans  cer- 
tains Chapitres.  (  Le  Primicier  de  l'Eglife 
de  Mets.  Primicier  de  Mets.  ) 
PR1MIPILE.  f.  m.  Nocndiftinâif  du  pre- 
miet  Centurion  chez  les  Romains  ,  c  eft- 
a-dire  .  De  celui  qui  commandoit  la  pre- 
miére  compagnie  de  chaque  coh 
ÎRIMITIF  .  IVE.  ad).  Qui  eft  le 
Je  plus  ancien.  (  Titre  primitif, 
qu'os  a  produits  ne  font  pas  fiiflifans  ,  il 
Mat  voir  le  tirre  primitif.  ) 
On  appelle  L'E^ltfe  primitive  .  ou  La'pn- 
vuttvt  ÉgUfe ,  L'Églii'e  du  temps  des  Apo 
tu»,  «c  det  hommes  apoftoliqirci  qui  leur 
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ont  fuccédé.  (  Cela  éroix  en  ufage  du  temps 
delà  primitive  ïglife.  C'éioitl'ufage  dcl'E- 
glifc  primitive.) 

En  matière  cccléûafttque  ,  on  appelle  Cu- 
ré primitif ,  Celui  qui  eft  originairement 
Curé,  8c  qui  a  un  Vicaire  perpétuel  qu'on 
appelle  Cuté.  (  L'Abbé  de  Ste.  Geneviève 
eit  Curé  primitif  de  St.  Etienne  du  Mont. 
Les  Curés  primitifs  ont  les  droits  honorifi 
ques  de  la  Cure.  ) 

Piimiti*  .  rva.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
qui  fe  dir  Du  premier  mot  ,  du  mot  origi 
nal  dont  fe  forment  les  noms  qu'on  appel 
le  dérivés  ou  compotes.  Mot  primitif.  Jufte 
eft  U  mot  primai)  de  Jujlicur,  dejuftsficr  , 
d'injufte  ,  d'injufiitc. 

U  lé  prend  au  Or  fuuftantivement.  (  Ce  pri- 
mitif a  beaucoup  de  dérivés.  ) 

PRIMITIVEMENT,  ad  v.  Original  remenc , 
d'une  manière  primitive.  (  Ce  mot  a  été 
employé  primitivement  pour  lignifier  ) 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin ,  qui 
lignifie  Premièrement  ,  8c  qui  fe  dit  en 
François  dans  le  même  fens. 

PRIMOGÉNI1URE.  f.  f.  Terme  de  Jurif- 
prudeuce.  Droit  d'ainefle.  (  Éfaù  vendit 
faprimogéniture  pour  un  plat  de  lentilles.) 

PRIMORDIAL  .  IALE.  adj.  Primirif ,  qui 
eft  le  premier ,  qui  eft  le  plus  ancien  ,  le 
premier  en  ordre.  U  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cetre  phrafe  ,  (  Titre  primordial.  ) 

PRINCE,  f.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui 
pofsède  une  Sonveraineté  en  titre  ,  ou  qui 
eft  d'une  Maifon  Souveraine.  (  Prince  fou- 
verain.  Prince  feudatairc.  C'cft  un  rxé*- 
puiflant  ,  un  des  plus  grands  Princes  de 
l'Europe.  Prince  étranger.  Les  Princes  d- Al 
lemagne.  Les  Princes  d'Italie.  Prince  du  Sr. 
Empire.  Les  Princes  6c  ceux  à  qui  le  Roi 
accorde  le  traitement  de  Prince  ,  fe  cou- 
vrent devant  le  Roi  aux  Audience*  des 
Ambaffadeur*.  ) 
On  appelle  en  France ,  Princes  du  Sang  , 
Ceux  qui  font  ioititd*  la  Maifon  Royale 
par  les  maies.  El  ,  Princes  étrangers,  Ceux 
qui  viennent  d'une  maifon  Souveraine 
étrangère. 

Lorlque  le  mot  de  Prince  fe  dit  abfolu- 
mcat  avec  l'article  défini.  Il  t'entend  ordi- 
nairement Du  Souverain  qui  commande 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  (Le  Prince  veut 
étte  obéi.  Avoir  audience  du  Prince. 
Avoir  l'oreille ,  la  faveur  ,  les  bonnes  gia 
ces  du  Prince.  Il  a  eu  le  bonheur  de  plaire 
au  Prince.  ) 

Ta-És  -  haut  ,  Tftit-ttmsAirr  rr  T*ii- 
txcELLENT  Pmuci.  Formule  dont  cm  fe 
fert  dans  les  acte*  public*  où  l'on  patte  des 


On  dit  proverbialement .  Vivre  en  Prin- 
ce  ,  avoir  «a  équipage  de  Prince ,  itrt  vitu 
en  Prince  ,  tye.  pour  dire  ,  Vivre  fptendi- 
demenr  ,  avoir  un  grand  équipage ,  itre 
magnifiquement  vêtu. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémect , 
Des  amuicmen*  8c  des  jeux  qui  vont  i  fi- 
cher ou  i  ti  le-  il  c  t  quelqu'un ,  que  (  Ce  font 
jeux  de  Prince ,  qui  ne  plaifem  qu'à  ceux 
qui  les  font  ;  ou  abfolumcnt ,  Ce  font  ieux 
de  Prince.  S 

Par  s  ci ,  eft  auflî  un  nom  qui  fe  donne  à 
ceux  qui ,  fans  être  Souverains  ni  de  Mai 
fon  Souveraine  ,  pofsèdent  des  terres  qui 
ont  le  titre  de  Principautés.  £n  houe ,  en 
Flandre  ,  (rc.  U  v  a  des  Princes  oui  tien- 
nent ce  titre  des  Souverains. 

On  appelle  Princes  de  l  ï-glife.  Les  Car- 
dinaux, les  Archevêques  8c  les  Evèques. 

On  dir  aufli  ,  Le  Prince  des  Apitres  , 
pour  dire  ,  Saint  Pierre  ,  8c  oa  appelle 
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S*wt  Pierre  8c  Saint  Paul ,  Les  Princes 
des  Apitres. 

PniKct  ,  fe  prend  au/G  pour  Le  premier  . 
le  plus  excellent.  Et  eu  ce  fen*  on  dit  dans 
le  llylc  oratoire  ,  qu *('-:;  tel  eft  le  Prince 
des  Philofophes  ,  le  Prince  des  Poètes ,  le 
Prince  des  Oratcuts.  ) 

PRINCESSE,  f.  f.  Nom  de  dignité  qui  fe 
donne  i  une  fille  ou  femme  de  Prince. 
(  C'cft  une  grande  PrincelTe.  Une  jeune 
PrinceiTe.  ) 
PRINCIPAL  ,  A  LE.  adj.  Capital ,  qui  eft  té 
prenitcr ,  le  plus .  onudéraUe  ,  le  plus  re- 
marquable eu  fon  genre.  (  Principal  em- 
ploi. Son  principal  but.  Le*  points  8c  les 
articles  principaux  d'un  traité ,  d'un  con- 
trai  de  mariage.  C'cft  U  fon  principal  dé- 
faut. Il  en  a  fait  fa  principale  affaire.  U 
principale  raifon  étolt.  Il  appuyoit  cela  de 
deux  ou  trois  raifons  principales.  U  faifoic 
le  principal  perfonnage  dans  cette  artaiic. 
Les  principaux  Députés.  ) 
Ou  dit ,  Les  principaux  de  la  ville  ,  de  la 
trouât .  de  Cajfembtte ,  &c.  pour  dire  ,  Les 
perfonnes  principales  de  la  ville  ,  de  la 
troupe  ,  de  l'ailcmbléc. 
On  appelle  ,  le  fon  principal  d'une  rente. 
Le  fond* ,  la  foraine  qui  a  été  employée  en 
rente. 

U  eft  quelquefois  fubftantif ,  8c  fignifie , 
Ce  qu'if  y  a  de  plus  important ,  de  pluscoa- 
ûdérable.  (Le  principal  de  l'affaire ,  c'eft... 
Voui  oubliez  le  principal.  Le  principal  dote 
aller  avant  l'acceilbirc.  Le  principal  eft  de 
Travailler  a  fon  falut.  ) 
Il  lignine  auul  ,  La  Comme  capitale  ,  le 
fott  principal  d'une  derre.  (  U  lui  eft  dû  . 
tant  en  principal  qu'en  arrérages  ,  la  fom- 
me  de...  Les  intéiéts  excédent  le  principal. 
Il  a  abandonné  le*  intetêts  ,  pour  être  payé 
du  principal.  ) 

PRINCIPAL,  fubf.  m.  Titre  d'office  qui  fe 
donne  à  celui  qui  eft  pte  pote  dans  un  Col- 
lège pour  en  avoir  la  direerion.  (  Le  Prin- 
cipal de  Navarre.  Maniicuc  le  Principal  Le 
Père  PiincipaL  )  r 
En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Princi- 
pai,  La  preroierc  iniUncr .  la  première  de- 
mande ,  le  fonds  d'une  affaire ,  d'une  con- 
teftation.  (  Le  Parlement  a  évoqué  le  prin- 
cipal ,  8c  y  a  fait  droit.  On  a  tendu  un 
Jugement  interlocutoire  ,  fans  préjudice 
du  droit  de*  Parties  au  principal.  ) 
PRINCIPALEMENT.  adv.Particuliètemcnt, 
fur  toutes  chofet.  (  Ce  qu'un  pète  dok  re- 
commander principalement  i  fe*  enhi.;. 
c'eft  la  crainte  de  Dieu.  ) 
PRINCIPAUTÉ,  f.  f.  Office,  emploi  de  ce- 
lui qui  eft  principal  d'un  Collège.  (  On  lut 
a  donné  la  principaliié  d'un  tefcollése.  1 
PRINCIPAUTÉ,  fubf.  f.  Dignité  de  Prince. 
(  La  principauté  donne  de  grands  avanra» 
ges  |  donne  un  grand  rang.  On  ne  lui  coa- 
cefte  pas  fa  Principauté.  ) 
Celt  audi  le  titie  d'une  terre  qui  donne  la 
qualité  de  Prince  à  celui  qui  en  eft  Sei- 
gneur. (  Ériger  une  terre  en  Principauté.  ) 

Il  fc  dir  généralement  De  toute  l'étendue 
de  la  terre  qui  porte  ce  rirre.  (  La  Princi- 
pauté des  Dombes.  La  Principauté  de  Ncuf- 
chatel.  La  Principauté  d'Orange.  C'cft  une 
des  ville*  de  la  Principauté.  ) 
P*wxcii>aut£*  ,  au  pluriel.  Nom  que  Pou 
donne  1  un  des  neuf  Choturs  des  Anges. 

iSainr  Paul ,  en  partant  du  Fils  de  Dieu  , 
it  que  ,  foit  Dominations ,  foit  I'nilfan- 
ces ,  foit  Principautés ,  tout  a  été  créé  en' 
lui  8c  par  lui.  ) 
PRINCIPE,  f.  m.  Première  caufe  .  En  r»  f.-nt 
il  ne  a»nvk»i  qu'i  Dieu  feul.  (  IJscu  eft  le 
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principe ,  le  premier  principe  de  tootet 
chofej.  Dieu  c!t  !c  principe  de  roue  bien  , 
le  fouverain  principe.  C'eit  le  principe  par 
lequel  tour  elk  pioduit  ,  par  lequel  tour  fe 
meut  ) 

En  Phy(îqne  .  par  le  mot  de  Princtpt ,  on 
entend  Ce  qui  clt  conçu  comme  le  premier 
dan»  la  compolition  dei  ebofes  marerielle», 
ce  dont  le»  chofe»  font  compofée».  (  Selon 
quelque»  Philolbphe»  ,  les  atome»  font  le* 
principe»  de  rout.  ) 

On  appelle  en  Chimie  ,  Principes  ,  Le» 
corp»  liinple»  qui  enrrent  dan»  la  compolt- 
tion  de  roui  le»  mua».  On  nomme  Prmci- 

<ies  adift  ,  Certain»  corp»  qui  agiffent  fur 
c»  autre»,  comme  le  Tel  ,  le  foufre  ,  le 
mercure.  Et  Prmcipet  paflift ,  Le»  corp»  qui 
font  le  fujet  de  cette  action  ,  comme  le 
flegme  de  !a  tetre. 

Prikcite  ,  fe  dit  aulli  de  toute»  le»  caufes 
naturelle»  par  lefqu:  Ile»  le»  corps  agiiTcnt 
Se  fe  meuvent.  (  Principe  de  mouve- 

On  dit  que  le»  animaux  ont  le  principe  de 
mouvement  en  eux  •  même»  ,  Se  que  les 
corp»  inanimé»  ne  fe  meuvent  que  par  un 
principe  qui  leur  cil  étranger.  ) 

Dan»  les  Art»  ,  on  appelle  Principe! ,  te» 
premier»  ptéccpics  ,  les  premières  règle» 
aies  Ans.  (  U  faut  lavoir  au  moin»  rc»  prin 
«ipe»  de» beaux  Art».  Il  veut  parlerd'un  Art 
dont  il  n'a  pas  feulement  les  principes,  les 
premiers  principes.  ) 

On  appelle  Principes  de  eonnoiffance ,  Les 
premières  Ce  les  plut  évidente»  vérité»  qui 
peuvent  être  connue»  par  la  taifon.  Le  pre- 
mier principe  de  connoitfanec  dont  la  Pkiio- 
fophtede  Dtfcarttt  ,  c'ejl  Je  penfe  ,  d'où 
l'on  lire  cette  condufion  ,  Donc  je  fui*. 
tumciM  ,  fe  dit  aulG  pour  Maxime  ,  mo- 
tif, Sec.  (Principe  de  confeience.  Principe 
«l'honneur,  dit  ua  liomme  qui  ne  fait  rien 
que  par  principe  d'honneur.  La  plupart  de» 
homme»  fe  font  de»  ptincipctàleur  fantai- 
tic.  Il  ne  fe  couduit  que  par  de  faux  prin- 
cipe». Cet  homme  a  de  bon»  principe».  ) 
On  dit  abl'olumeat ,  Avoir  dtt  principtt  , 

rur  dite  ,  Avoir  de»  principes  de  Mora- 
,  de  Religion  ,  de  raiionticmcnt ,  qu'un 
luit.  (  Cet  homme  a  de»  principe*  ,  U  n'a 
point  de  principe*-  ) 
IRINCIMON.  f.  m.  Terme  de  méprit,  pour 
dire  ,  Un  petit  Prince  qui  n'a  pas  grand 
pouvoir.  (  Ce  n'ell  qu'un  petit  Principkm.) 
Il  cfi  du  n vie  familier. 
ÏR1NTAN1ER.  1ERE.  adj.Quieft  du  prin- 
temps. (  La  faifon  priatanicre.  Des  rieur* 
printanierc*.  ) 
♦RlNTEMl'S.  f.  m.  La  première  de»  quatre 
faifon»  de  l'année  ,  qui  commence  lorfque 
le  Soleil  entre  dan»  le  ligne  du  Bélier.  (Dans 
le  printemps.  Au  printempt.  On  aura  un 
agréable  ptintemp».  Toute»  le»  rieurs  du 
printempt-  Un  brau  jour  de  prinremp».  Au 
printemps  le»  herbes  Se  1rs  plantes  corn 
auenceni  à  poulTer.  ) 

On  dit  poétiquement  De  certains  pays  ou 
Tait  cil  extrêmement  tempéré  ,  Se  où  les 
arbres  foor  toujours  verda  ,  qu'(ll  y  règne 
un  ércrncl  printemp*.  ) 
fektKTBMM  ,  fe  dit  figur.  De  la  grande 
jeunelfe  ,  depui»  environ  quatorze  an»  , 
Jufqo'à  vi«>gt-  quatre  ou  vingt  -  cinq  an». 
(  Dan»  le  ptimempt  de  fa  vie.  Dam  le 
printempt  de  ion  âge.  Dan*  le  printemps 
de  nos  ItMftO 
■RlORiTÊ.  f.  f.  Antériorité,  primauté  en 
ordre  de  tcmp<.  In  ce  fens  on  dit,  (  Prio- 
tir>  d'hypothèqjr,  ) 
Va  dit  au  ûl ,  Priorité  de  dot»  pour  le* 
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Bénéfice*.  (  Ce  Bénéficier  a  gag-nf  ,  par 
ptioriré  de  date  ,  le  procès  qu'il  avoir 
pour  ce  Bénéfice.  ) 
11  fe  dit  aura  dan»  quelque*  phrafet  de 
Philofepbic  Se  de  Théologie.  (  Priorité  de 
nature.  Priorité  de  temp».  Priorité  de  rai- 
fon. Priorité  d'origine.  Priorité  de  rela- 
tion. ) 

PRISE,  f.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait  d'u- 
ne perfonne  par  l'ordre  de  la  Jufticc  ,  du 
Magiftrar.  (  Depui»  la  prifede  ce»  voleur», 
le»  chemin»  font  plu»  surs.  ) 

Puise  ,  fe  dir  encore  en  parlant  De  ceux 
qui  font  pri*  de  part  oud'aurrei  la  guerre. 
(  Depui»  la  prife  de  ce  Colonel  •  fon  Ré- 
gimcnr  a  fort  dépki.  )  Il  fe  (fit  auflî  De 
rout  ce  qui  fe  prend  à  la  guerre  par  la  voie 
de»  arme».  (  11  t'eft  trouvé  à  la  prife  de 
plusieurs  Places.  La  prife  d'une  contref- 
carpe.) 

Prise  d'armes  ,  fe  dir  en  parlant  Des  fu 
|ets  qui  prennent  le*  armes  contre  leur 
Prince ,  Se  dans  cette  acception  on  dit , 
(  La  ptife  d'armes  eA  ub  crime  capital 
dans  un  Éta:.  U  fut  condamné  pour  prife 
d'armes.  ) 

On  dir ,  qu'Cne  chofe  efl  en  prife  ,  pour 
dite  ,  qu'Hic  eft  expolée.  Er  ,  .]u'£//e 
efl  hort  de  prife  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
fauroit  la  prendre  ,  ou  qu'on  ne  fauroit  y 
atteindre. 

On  dir  an  |eu  des  Échecs  ,  t\a'Une  piice 
efl  enprife  ,  pour  dire,  qu'Une  autre  pièce 
la  peut  prendre.  Et  au  (eu  de  Billard  , 
qu'une  Mie  efl  en  prife  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  aile  de  la  faire  ,  de  la  bloufcr. 

On  dir ,  qu'  Une  chofe  efl  de  bonne  prife , 
pour  dire  ,  qu'EUe  peur  êti*  prife  julte- 
ment.  On  le  dit  aulli  fouvent  De»  vaif 
féaux  qui  font  chargé*  de  matchandifes 
de  contrebande.  (  Ce  vailTcau  porroit  de» 
arme»  aux  ennemi» ,  il  a  été  déclaré  de 
bonne  prife.  ) 

On  appelle  en  terme»  de  Marine  ,  Une 
prife  ,  On  vaine  au  prit  fur  le»  ennemi» 
(  Il  eft  entré  taut  de  prife»  dan»  le  porr.  Il 
a  envoyé  fa  prife  à  un  tel  port.  ) 

Ott  dit ,  Lâcher  prife ,  pour  dire  ,  Aban' 
donner  ce  que  l'on  a  prit  (  Il  s'êtoit  empa 
ré  du  bien  de  fa  Partie ,  mais  on  lui  a  bien 
fait  lâcher  prife.  )  La  même  chofe  fe  dir 
en  parlant  de  certains  animaux  qui  ne  «luit 
te  m  jamais  ce  qu'il»  ont  une  fnit  laiiî.  (  Le» 
dogue»  d'Angleterre  ne  lâcheur  jamais  pri 
fe.  )  Et  l'on  Hit  figutément  en  parlant  De 
deux  homme»  qui  difputent  opiniâtrement, 
l'un  contre  l'autre ,  fantqu'aucun  de*  deux 
veuille  céder  ,  qu'(ll*  ont  difputé  long- 
temp» ,  fan»  qu  aucun  de*  deux  ait  voulu 
lâcher  prife.  ) 
Prijf,  le  dit  De  l'endroit  par  où  l'on  prend 
Se  l'on  tient  certaines  chofe*.  )  Ce  vafe 
clt  tout  rond  ,  il  n'y  a  point  de  prife.  ) 

On  dit  h  (jurement,  qu'C/n  homme  donne 
prife  fur  lui ,  pour  dire  ,  que  Par  fa  con 
dutie  il  donne  occafien  de  le  blâmer. 
Prmi  d'habit  ,  ou  VÈturi.  C'cft  11  cé 
rémonic  qui  fe  pratique  quand  on  donni 
l'habit  de  Religieux  ou  de  Retigieufe 
(  J'ai  été  a  la  prife  d'habit  d'un  tel,  d'u 
ne  telle.  ) 

Prise  m  rossr  ss:r«  ,  eft  l'aère  par  lequel 
un  homme  prend  polir  (lion  d'une  Change, 
d'un  Bénéfice  ,  d'un  héritage,  Sec. 
H  fe  dit  particulièrement  Des  Bénéfice*, 
f  la  pr  ife  de  pofTelfion  de  ce  Bénéfice  a  été 
fïite  par  Procureur.  Etie  témoin  a  uac  pri- 
fe de  polfétlion.  ) 

Prise  di  cor  es  .  en  terme»  de  Pratique  , 
c'sii  l'action  pat  laquelle  on  faiiit  ua  nom- 
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me  iB  corp» ,  pour  quelque  affaire  crimi- 
nelle ,  en  vertu  d'un  acte  du  Juge.  f  Un 
décret  de  prife  de  corp*.  Il  y  a  plubeur» 
décrer»  de  prife  de  corp»  contte  lui.  )  Il  fe 
dir  aulli  De  l'Arrêt  ou  de  la  Sentence  qui 
ordonne  la  prife  de  corp*.  (  H  y  a  prife  de 
corps  courte  lui.  On  a  décerné  une  ptife  de 
corps  contre  lui.  ) 
Pri tt  À  eartu  ,  fe  dit  De  l'Aâe  pat  le- 
quel une  perfonne  qui  plaide  devant  ua 
Juge  ,  peut  intenter  action  contre  lui  per- 
fonneltement ,  dan»  le»  ca»  prévu»  pat  l'Oi- 
donnance. 

Prise  ,  lignine  quelquefois  Querelle.  (  Cet 
deux  homme»  fe  font  brouillé*  ,  5c  ont  en- 
prife cnfcmble ,  ont  eu  quelque  prife.  ) 

On  dit ,  en  fan  an-  le  récit  du  combat  de 
deux  homme»  l'un  contre  l'autre  ,  qu*//** 
en  vinrent  aux  prifta  ,  pont  dire  ,  qu'Apte» 
>'ètre  battu*  4  l'epée  ,  dt  fe  jetèrent  l'un 
fur  l'autre  ,  Se  fe  prirent  au  corp». 

On  dit  figurément  ,  En  lue  aux  priftt , 
pour  dire  ,  Se  battre  de  quelque  manière 
que  ce  foir. 

Prise  ,  en  parlant  de»  médicament  Se  des 
drogue»  ,  fe  dit  De  la  dofe  qu'on  prend 
en  une  foi»,  (  Une  prife  de  thériaque.  Deux 
prife»  de  rhubarbe.  )  Il  fe  dit  aotli  De  ce 
qu'on  prend  en  une  foi*  de  certaine*  li- 
queur». (  Une  prife  de  chocolat ,  de  café  , 
de  thé.)  On  dit  dan»  le  même  fent ,  Une 
prife  de  tabac,  pour  dire  ,  Une  pincée  de 
tabac.  Et  dans  rou»  cet  feruondir,  (  Pren- 
dre une  prife  de...  y 

PRISÉE,  f.  f.  Le  ptix  qu'on  met  aux  chofe* 
dans  le*  inventait»  ,  pouf  être  vendue*  au 
plu»  orfranc  Se  dernier  encbérilfeur.  (  Faire 
la  prifée.  L'Huifucr  qui  faifoit  la  prifée 
de*  meuble».  On  a  eu  tous  le*  tableaux 
pour  la  priiéc.  Cela  eft  demeuré  pour  k 
ptifée.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qyl 
vieillit  fan*  fe  marier ,  apré*  avoir  refuli 
de  bons  partis ,  qu'(Elle  eli  demeurée  pour 
la  prifée.  > 

PRISER,  v.  a.  Mettre  le  prix  j  une  chofe  , 
en  faire  l'ciUmation.  (  Combien  prifex- 
vous  cette  étoile  I  On  a  pris  deux  Libraires 
pourpriferles  livret  de  cette  Bibliothèque.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément  , 
d'Un  bomme  qui  eriime  rrop  ce  qui  lui  ap- 
parrient ,  Se  qui  le  veut  trop  faire  valoir  , 
qu'(ll  prife  trop  fa  marchandife.  ) 

Priser  ,  fignihc  aulli  Eftimcr.  (  On  prife 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  Que  le  com- 
mun du  monde  prife  le  plu»,  n  eft  pat  tou- 
jours fort  eftimable.  C'eft  un  bomme  qui 
fe  prife  beaucoup  ,  Se  qui  ne  ptife  guère 
le*  autre».  ) 

Prisé  ,  ii.  participe  Se  adjectif. 

PK1SEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'Un  Hninicr  qui  met  le  prix  1  ce 
qui  fe  vend  aux  inventaire»  par  autorité 
de  JulÉiee.  (  Un  Huidïer  Prifeur.  Un  Huif- 
fier  Prifeur-venJeur.  ) 

PRISMATIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Il  n'a  guère, 
d'ufage  que  data*  ce*  phrale*  ,  Corpt  ,  fi- 
gure prifmarieue  ,  pour  dire  ,  Un  coip* 
qui  a  la  figure  d'un  prifmc  i  Se  ,  Couleurs 
prifmanquu  ,  pour  dire  ,  Lot  couleur* 
qu'on  apperçoir  en  regardant  i  travert  un 
prime  de  verre  rriangulaire  v  Se  qui  font 
au  nombre  de  fept  ;  lavoir ,  rouge ,  oran- 
ge ,  jaune  ,  vert  ,  bleu  ,  indigo  Se  violer. 

PRISME,  f.  m.  Corp»  foiide  ,  rerminé  par 
deux  bafe*  ,  qui  (ont  deux  futface»  égale* 
Se  parallèle»  ,  S'  par  autant  de  para'.  I  i- 
grammet  que  chaque  bafe  a  de  coté*.(Puf- 
me  triangulaire.  ;  ruine  penragone. 
Hic  dit  plu»  ordioairemcui  cnPhyuquc  » 
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tVo  Prïfme  rriingulaire  de  verre  ou  de 
CTiltal.  (  Un  pu. nie  de  verre.  Un  pcifme 
triangulaire.  Avec  un  prifme  de  verre  on 
voit  toutes  let  mêmes  couleurs  qui  paroif- 
fent  dam  l'Arc-en-cicl.  ) 
FRIS!  in.  t.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  Ici  ac- 
tun»  ,  les  criminels  ,  les  débiteurs  ,  6cc. 
(  Mettre  en  priion.  Tirer  de  piil'on.  Tenir 
en  prifon.  Sortir  de  prifon.  Rompre  les  pri- 
fous.  Carder  la  pnlon.  Garder  priion.  Les 
ptifons  publiques.  Ccr  homme  cft  dans  les 
priions  publiques.  ) 

On  die  prov.  qu'(ll  n'y  a  point  de  laides 
amours  ni  de  belles  priions.  ) 

On  dir  prov.  8c  pop.  d'Un  homme  rude 
le  groi&cr  ,  qu'  (  Il  e!i  gracieux  comme  la 
porte  d'une  prifon.  )  Et  en  parlant  d'un- 
nomme  qui  a  des  lbuliers  qui  le  prclTenr 
trop, on  dit  aulli ,  provcrbialcmei.t 8c  po- 
pulairement ,  qu'  (  11  cft  dans  la  prifon  de 
St.  Crrpin.  ) 

En  parlant  figurément  on  dit  ,  que  (  Le 
corps  elt  la  priion  de  l'ame.  )  Et  en  termes 
de  galanterie  .  on  dit  d'Un  homme  amou- 
reux qui  fe  plait  dans  fa  paillon  ,  qu'  (  Il 
chérit  fa  prifon  ,  ju'il  ne  veut  point  fortit 

PRISONNIER*.  1ÈRE.  f.  Ctlulqui  eft  arre- 
té  pour  être  mis  en  prifon ,  ou  qui  y  eft  dé- 
tenu. (  On  l'a  mené  prifonnier.  Il  s'eft  ren- 
du prifonnier.  Se  touftitucr  prifonnier. 
Vifitcr  1er  prifonniert.  Délivrer  un  pri- 
fonnier pour  dette.  Prifonnier  pour  crime. 
Prifonnier  d'État.  On  a  charge  ce  prifon' 
aier.  Il  eft  prifonnier  fut  l'a  patole.  On  la 
relient  prifonnicre  depuis  loog-temps.  ) 
On  appelle  Pain  det  prifonnier  t ,  Le  pain 
que  le  Roi  fait  fournit  tous  les  jour»  aux 
prifonnier*. 

On  appelle  Prifonnier  <U  guerre  ,  Celui 
qui  a  été  pris  en  guerre  ,  6c  qui  ne  peut 
recouvrer  (a  liberté  que  du  confentement 
de  l'ennemi.  (  Il  a  été  fait  prifonnier  de 
guerre.  Il  fut  pris  prifonnier  à  une  telle 
bataille.  On  fit  trois  mille  prifonniers.  On 
a  renvoyé  ce  prifoonier  fur  fa  parole  ,  on 
l'a  renvoyé  fans  rançon.  On  fit  l'échange 
des  prifonniers.  La  gataifon  eft  pi  honnie- 
re  de  guerre.  ) 
PRIVATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque  priva» 
tion.  (  Particule  privative.  )  En  F  rançon , 
la  particule  in  eft  privative  au  commence- 
wttnt  4e  plufteun  mou  ,  comme  ,  Incorri- 
gible,  infoutenablc  .  iriacccfîî  Me ,  indi- 
gne, 8tc.  L'A  fait  fou  vent  le  mime  effet 
aar.i  ta  langue  Grecque ,  6  on  Rappelle  Al- 

P^RIVATION.  f.  f.  Perte  d'un  bien  ,  d'un 
avantage  qu'on  avoit  ,  ou  qu'on  devtoït 
avoir.  (La  privation  de  la  vue.  La  privation 
de  l'ouïe.  ) 

Il  fe  dit  aullï  Du  manquement  des  ebofes 
aécelTaires.  (C'eft  un  homme  qui  elt  dans 
la  privation  de  toutes  chofes.  ) 

U  lignifie  auiTi ,  Retranchement  de  quel- 
aine  avantage  dont  ou  jouilToit.  (  On  châ- 
tia cette  ville  pat  la  privation  de  fes  privi- 
Jtges  ) 

if  s'emploie  auftî  es  termes  de  Philofo- 
j lue ,  pour  dite,  Négation  abfolue.  Et  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  (  Ariftote 
reconooît  trois  principes  des  ebofes  naru 
•elles -,  la  matière  ,  U  forme  8t  la  priva 
tion.) 

TRIVATIVEMENT.  adv.  Exclulïvement ,  i 
l'excUtîon.  U  n'a  guère  d'uSagc  qu'en  ceue 
phrafe  ,  (  Prlvatriement  à  tout  autre.  Ce 
qu'il  demaiidoit  lui  a  été  accordé  privati- 
vrmeat  a  tout  autre.  ) 

BUY'AVIÉ.  f-  f.  Familiatiti.  C"  vit  c» 
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cette  maifon  avec  beaucoup  de  privante.  ) 

Prendre  des  privautci  ,  lignine,  Prendre 
de  grandes  libertés.  Et  il  fe  dit  plut  ordi- 
nairement Des  libertés  que  les  hommes 
prennent  avec  les  femmes.  (  11  prend  de 
certaines  privautés.  ) 

PRIVE,  EE.  ad).  Qui  cft  Gmple  particulier  , 
qui  n'a  aucune  charge  publique.  (  C'eft  un 
homme  puvé.  Vivre  en  homme  privé.  Une 
perfonue  publique  eft  obligée  a  plus  de 
circonfpcciion  qu'une  perfonne  privée.  (En 
ce  fens  on  dit ,  Fie  privée  ,  pour  dire ,  La 
vie  d'un  homme  qui  eft  éloigné  de  toutes 
fortes  d'emplois.  Il  mène  depuis  deux  ans 
une  vie  privée.  ) 

Auroaiïi  i ..  i\  .•  r  ,  fe  dit  par  oppoGtion 
à  l'Autorité  publique  ,  ou  a  autonté  légi 
lime.  (  11  i  mis  cet  homme  en  pul'unde  (on 
autorité  privée.  Ce  valet  a  fait  une  telle  ac 
tion  de  Ion  autorité  privée  .  cV  fans  ordre 
de  fon  maître.  ) 

Pus  son  mivki ,  fe  dit  pat  oppoliiion  à 
Prifon  publique.  (  Il  eft  défendu  par  les 
Lois  d'avoir  des  prifons  privées.  )  C'eft  ce 
qui  ic  nomme  dans  les  anciennes  Ordon- 
nances ,  Chartres  privéet. 

On  dit ,  En  fon  propre  0  privé  nom  ;  te 
cela  fe  dit  en  parlant  Des  dettes  8c  des 
obligations  perfonnelles  que  l'on  contrac- 
te. (  Il  s'eft  obligé  dans  le  contrat  en  fon 
ptopte  Se  privé  nom.  A  peine  d'en  repondre 
en  ton  propre  8c  privé  nom.  ) 
On  dit  aulli ,  qu'Un  homme  parle  ,  qu'i/ 
agit  en  fon  propre  (r  privé  nom  ,  pour  dite, 
qu'il  parle  ,  qu'il  agit  de  fon  chef,  fans 
commiiucn  de  perfoune. 

On  appelle  Conftil  d'Etat  privé  ,  ou  Con- 
feil privé,  Le  Confcil  où  prélide  te  Chance- 
lier ,  8c  où  fe  jugent  les  affaires  des  parti- 
culiers ,  dans  lelquelles  le  Roi  n'a  point 
d'intérêt.  On  l'appelle  autrement  Le  Con- 
fcil dei  Partie*. 

Pa.iv  i,  lignifie aulli ,  Qui eftapprivoifé.  En 
ce  fens  il  cft  oppofé  i  Farouche  ,  fauvage , 
8cc.  (  Un  oifeau  privé.  Un  moineau  privé. 
On  fe  fert  d'un  canatd  privé  pout  attitet 
les  canards  fauvages.  ) 
Et  on  dii  figurément  d'Un  homme  ,  que 
Cefl  un  canard  privé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fert  à  faire  tomber  dans  le  piége  ceux  qui 
fe  fient  a  lui.  (Défier-  vous  de  est  homme  - 
U,  c'eft  un  canard  privé.  )  Il  elt  du  fi  vie 
familier. 

Pmvé  .  lïgnifiî  aufti  Familier.  En  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  guère  que  pout  marquer  trop  d  : 
familiarité.  (  Ce»  étte.  bien  privé  ,  c'clt 
être  un  peu  trop  privé,  que  d'en  ufer  de 
la  forte.  (  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  que 
dans  te  ftyle  familier. 

PRIVÉ,  f.  m.  Rerrait ,  l'endroit  de  la  mai- 
fon deftiné  pout  y  aller  faire  les  nécef- 
fïrés, 

PR1VÉMENT.  adv.  Familièrement ,  d'une 
manière  privée  ,  libre  Ac  familière.  (  Ils 
ont  toujours  vécu  privémem  ,  Ion  privé - 
ment  enfcmble.  )  Il  commence  à  vieillir. 

PRIVER,  v.  a.  Ùter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a, 
ce  qu'il  pofsèdc  ,  l'empêcher  d;  jouir  de 

Î|ueiquc  avantage  qu'il  avoit ,  le  dépouil- 
er  de  quelque  choie  qui  lui  appartenoit. 
(  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lui  le  prive 
de  tout  fes  bien;.  On  le  prive  de  tous  les 
avantages  de  fa  Charge.  Sa  dcrnièie  flu- 
xion l'a  entièrement  prive  de  la  vue  Priver 
un  homme  de  la  vue  de  fes  enfans  ,  de  fa 
femme  ,  de  fes  amis.  Parla  il  s'eft  privé 
de  toute  forte  de  fecouts.  11  s'eft  privé  de 
la  libellé.  ) 
Si  rsuvin  ,  fe  dit  aullï  pour  s'abften... 
C  Se  f  tivu  du  glaiiu  de  la  conjcdje  ,  4c 
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la  chalTc  ,  de  la  promenade,  il  faut  lavoir 
fe  priver  des  chofes  qui  ne  font  pas  né- 
ceiîairct.  ) 

Privé  ,  ci.  participe. 

PRIVILÈGE,  f.  maf.  Faculté  accordera  un 
particulier  ou  à  une  Communauté  ,  de 
faire  quelque  chofe  ,  ou  de  jouir  de  quel- 
que avantage  à  l'exclulion  des  autres.  (  Un 
beau  privilège.  Privilège  excluuï.  Un  pri- 
vilège fort  étendu.  Privilège  nouveau.  PrU 
vilége  d'imprimer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  Privilé-i.^oor  une  manufacture.  De- 
mander utTptivilége.  Obtenir ,  accorder, 
refufer  un  privilège.  Ufer  ,  abufer  de  fon 
privilège.  Se  fervir  de  fon  privilège.  Ôte» 
un  privilège.  ) 

U  lignifie  aulli  L'aile  qui  contient  la  con- 
cellxin  du  privilège.  (Lu  privilège  ligné  en 
commandement.  Un  privilège  (celle  du 
grand  fceau.  DreiTet  un  privilège.  Enrc- 
yiircr  un  privilège.  Produire  Ion  privilège. 
Surprendre  un  privilège.  Cailct  ,  annullct 
un  privilège.  Faire  rapporter  un  privilège.) 

Pruviitu,*  ,  fedit  auûi  De  toutes  lottes  de 
droits  ,  de  prérogatives ,  d'avantages  at lâ- 
ches aux  charges ,  aux  emplois,  aux  con- 
ditions ,  aux  états  ,  8cc.  (  Les  charges  de 
Secrétaire  du  Roi  ont  de  beaux  pihilègcs. 
C'eft  un  privilège  de  fa  charge.  Ftivifèce 
de  l'âge.  Les  privilèges  de  la  Noble  flc. 
Les  l'rincei  du  Sang  ont  de  gtands  privi- 
lèges. ) 

PaivniGt  ,  en  termes  de  Droit  ,  lignifie  , 
Préférence ,  hypothèque  préférable  aux  au- 
nes- (  te  bailleur  de  fonds  eft  payé  par 
privilège  fur  le  prix  de  l'héritage.  Les  créanr 
tiers  oppofan*  au  fceau  ont  un  privilège 
fur  le  prix  de  l'Office.  Le  propriétaire  d'u- 
ne maifon  peut  expulfet  le  locaiaite  ,  en 
venu  du  privilège  des  bourgeois ,  i  moins 
qu'  il  n'y  ait  renoncé  pat  le  bail.  ) 

U  fe  dit  autG  des  Dons  naturels  ,  foit  du 
corps ,  foit  de  l'cfpric  (  La  taifon  cft  un 
privilège  qui  dillingue  les  hommes  des 

Pn.ivii.ict  ,  lignifie  aullï  quelquefois  ,  La 
liberté  qu'on  a  ,  ou  qu'on  fe  donne  de 
faire  des  chofes  que  d'autres  n'oferoient 
faire.  (  Il  a  le  privilège  de  faire  8c  de  dire 
dans  cette  maifon  tout  ce  qu'il  lui  plait. 
C'clt  un  homme  qui  a  des  privilèges  que 
d'auttet  n'ont  pas.  La  beauté  donne  de 
grands  privilèges.  ) 

PKtVILÉGIÉ  .  ÉE.  ad|.  Qui  a  un  privilège  , 
qui  jouit  d'un  privilège.  (  Marchand  de 
vin  privilégié.  Toutes  les  petfonnes  privi- 

lin  appelle  Créancier  privilégié  ,  Celui 
qui  a  droit  d'étte  payé  préféiablemeni  aux 
autres. 

On  appelle  Cat  privilégié  ,  Un  cas  dan* 
lequel  le  Juge  féculiet  prend  connoifTancc 
des  crimes  d'un  Eccléliaftique ,  Se  te  |ug« 
conjointement  avec  le  Juge  Ecdéfiaitiquc  ^ 
nonobliant  le  privilège  clérical. 

On  appelle  Autel  privilégié ,  Un  Autel  ou. 
l'on  peut  dire  la  melTe  des  morts ,  les  jour» 
qu'on  ne  peut  la  dire  i  d'autres  Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  droit  de 
faite  certaines  ebofes  que  d'autres  n'ofe- 
roient faire  ,  ou'//  eft  privilégié.  (  Il  peut 
tout  dite ,  il  eft  privilégié.  Il  peut  entrer 
a  toute  heure  ,  il  cft  privilégie  dans  cette, 
maifon.  ) 

PaivniciÉ  ,  cft  autfi fubftantif ,  Bt  lignifie. 
Celui  oui  |ouit  d'un  privilège.  (1|  y  a  beau- 
coup de  privilégiés  dans  le  Royaume.  On, 
a  réduit  le  nombre  des  privilégiés.  Privilè- 
ge s  fuivans  la  Cour.  Il  y  a  dans  ccuc  Par. 
lutfljt  uni  de  privilégiés.) 
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PRIX.  f.  m.  Valeur ,  eftimation  d'une  cho- 
fe ,  ce  qu'une  choie  vaut.  (  Julie  prix  Cha- 
que choie  a  Ton  prix.  C'cft  le  prix.  C'eft  fon 
prix.) 

On  dit  prov.  que  Ckocu*  vaut  fon  prix, 
Itquer  qu'il  ne  faut  pas  taot  élever 
e  d  une  perfonne,  qu'où  rabailic 
celui  des  autrci.  ) 

Vu  i  x  ,  lig  n  ami) ,  Ce  qu'une  chofe  Te  vend , 
ce  qu'on  l'acheté ,  ce  qu'on  en  paye.  (Ptix 
railoimablc.  Prix  modiuue.  Prix  exceifif. 
Prix  ordinaire.  Prix  réglé.  Ptix  fait.  Bat 
prix.  Haut  prix.  Au  plut  haut  prix.  Au 
plu»  ba>  prix.  A  quel  prix  *  A  ce  ptix 
Mettre  le  prix.  Régler  le  prix.  Fixer,  rater, 
modérer  le  ptix.  HaulTrr ,  bailTes ,  augmen 
ter ,  diminuerteprix.  On  a  augmenté  le  prix 
du  blé.Lc blé  cl)  augmenté  de  prix.  Convenir 
du  prix ,  de  prix.  Se  débattre  du  prix ,  fut  le 
prix.  Vendre  a  vil  prix ,  au  ptix  coûtant , 
au  prix  du  marché ,  au  prix  ordinaire ,  au 
prix  courant.  A  quel  pttx  que  ce  foit.  Il  y 
a  det  matchandilet  a  tout  ptix.  A  prix  d'ar- 
gent.  Le  prix  de  la  Charge.  Il  n'a  pas  encore 
payé  le  pri  x  de  fa  Terre.  Il  a  configné  le  p  rix 
de  fa  Charge.  ) 
On  dit  en  tenues  de  Commerce .  f rndre 
d  non  prix ,  pour  dite ,  Vendre  moins  que 
la  chofe  ne  cotlie ,  beaucoup  moins  qu'elle 
ne  fe  vend. 

Jvsti  Mux  ,  fign.  aoffi.  Bas  prix,  prix  mo- 
dique. (Repas  à  jufte  prix.) 

On  dit,  qu'l/ne  ehofe  efl  hors  de  prix, 
pour  dire  ,  qu'Elle  cil  exceltîvement  chè- 
îe.  (La  marée  eft  aujourd'hui  hors  de 
pris.) 

On  dit ,  qu'l7ne  chofen'a point  dt  prix ,  tfl 
fini  prix  ,  pour  dire ,  quille  eft  d'une  ttès 
grande  valeur ,  8c ,  que  le  ptix  n'en  cl! 
point  réglé.  (Un  diamant  de  cette  beauté 
Ce  de  cette  grolTea:  eft  fans  prix.  Ce  ta- 
bleau n'a  point  de  prix.  ) 

On  dit  figuréraent  ,  qu'Un  homme  efl 
fait  prix ,  pour  dite ,  que  C'cft  un  homme 
d'un  métite  tare  Se  extraordinaite  dans 
Ton  genre. 

On  dit ,  Meurt  latitt  d'un  homme  d  prix, 
pour  dire,  Promettre  une  fomme  pour  ré- 
cumpenfc  à  celui  qui  apportera  la  tète  de 
quelqu'un  ,  qui  le  tuera. 
Faix  roua.  vtux.  Façon  de  parler,  qui  mar- 
que Une  certaine  proportion  entre  deux 
chofes  ,  qui  font  d'ailleurs  fort  diftï- 
tentes  l'une  de  l'autte.  (  Prix  pour  prix  , 
votre  droguet  eft  plu»  cher  que  mon  ve- 
lours.) 

On  s'en  fett  auffi  figurément ,  en  parlant 
Des  7  c  nonnes .  (Conlîdércz  bien  les  quali- 
tés de  ces  deux  hommes,  &  vous  vêtiez  que 
prix  pour  ptix  l'un  vaut  l'autre.  ) 
Au  mi.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fett  pour  dite  ,  En  comparai- 
fon.  (  Ce  que  je  vous  ai  dit  jufqu'ici , 
n'eft  rien  au  prix  de  ce  que  vous  allez  en- 
tendre. ) 

r«.ix ,  fe  dit  autlt  figut.  De  tout  ce  qu'il  en 
coure  pour  obtenir  quelque  avantage  (Ha 
acheté  la  victoire  au  prix  de  fon  fang ,  au 
prix  de  fa  vie.  )  E:  on  dit  en  ce  fens ,  A 
quelque  prix  que  et  fait ,  qu'importe  à  qutl 
prix,  pour  dire,  En  quelque  manière  que 
ce  pullTc  être ,  quelque  peine  qu'il  y  ait , 
quoi  qu'il  en  coûte ,  8ec.  (  Il  a  téfolu  d'en 
venir  a  bout ,  i  quelque  ptix  que  ce  foit. 
Poutvu  que  l'obtienne  ce  que  je  demande, 
qu'importe  i  quel  prix  i  ) 
Pjux  ,  fîgmrïc  figur.  Le  mérite  d'une  per- 
sonne, l'excellence  d'une  chofe.  (C'cft  un 
homme  dont  on  ne  commit  pat  le  ptix.  Je 
tout  le  pris  de  votte  amical  an  1er. 
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vice  que  tous  m'avez  rendu  Le  prix  d'un 
ouvrage,  6c c. ) 
Pat  x ,  lignifie  auffi ,  Ce  qui  eft  propofr  pour 
être  donné  i  celui  qui  réuttira  le  mieux 
dans  quelque  exercice ,  dans  quelque  ou- 
vrage. (Le  prix  de  la  coutfe.  Le  prix  de 
la  coude  de  bague.  Le  prix  de  la  peinture 
fie  de  la  fculptutc.  Le  prix  d'éloquence.  Le 
prix  de  poeiie.  Propolcr  un  ptix.  Difputer 
un  prix ,  le  prix.  Remporter  le  prix.  La 
dlftribution  des  prix.  Compofer  pour  let 
prix-  Il  a  remporté  tous  les  prix  de  la 
clalTe.) 

On  dit  figur.  Remporter  le  prix ,  pour  di- 
re ,  SurpaJcr  les  auttes  en  quelque  chofe. 
(  Ce  fut  lui  qui  teroporu  le  prix  de  la  dan- 
fe.  Dans  routes  les  airembleet  ou  elle  eft  , 
elle  remporte  le  ptix  de  la  beauté  ,  de  la 
bonne  grâce.  ) 

P  R  O 

PROBABILITÉ,  f.  f.  Vtaifemblance,  appa 
tence  de  vérité.  (  Il  n'y  a  pat  de  piobabiliié 
i  ce  que  vous  dites.) 

La  doSrint  ou  l'opinion  de  la  probabilité 
eft  celle  qui  enfeigne  qu'en  matière  de 
Morale ,  on  peut ,  en  fureté  de  en 
ce ,  fuivte  une  opinion  ,  poutvu  qu'elle 
foit  probable,  quoiqu'il  y  en  ait  d'au- 
tres plus  probables.  (Il  y  a  quelques  Doc- 
teurs qui  fuivent  La  doctrine  de  la  pro- 
babilité. ) 

PROBABLE,  ad},  de  tout  genre.  Qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  patoît  fondé  en  rai  I  on. 
(  11  n'eft  pas  probable  que  vous  lui  cullîez 
fait  une  promefle  ,  s'il  vous  ei:t  dii  de  l'ar- 
genr.  Cette  opinion-là  eft  beaucoup  plus 
probable  que  l'autte.  Ce  ne  font  pas  là  des 
argument  démonitratifs ,  ce  ne  fonr  que 
des  argumens  probables.  La  doctrine  des 
opinions  probables  a  fait  beaucoup  de 
bruit.) 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraisemblable- 
ment. (  Son  procèt  n'eft  guère  bon  ,  8e 
probablement  il  te  perdra.  Il  eft  en  belle 
pafle  ,  8c  probablement  il  n'en  demeurera 
pat  là.  ) 

PROBANTE,  ad),  f.  Qui  n'a  d'ufage  que 
dans  cene  phrafe  du  Palait,  En  forme 
probante ,  pour  dire,  En  forme  authen- 
tique. 

PROBATtON.  f.  F.  Epreuve.  On  appel! 
aintt  dans  quelque  Ordres  Religieux,  Le 
temps  du  Noviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve 
les  Novicei  par  la  pratique  de  la  règle 
commune  ,  Bc  même  par  d'autres  prati- 
ques particulière» ,  avant  que  de  les  recevoir 
a  Profeffion.  (  Pendant  fon  année  de  proba- 
rion.) 

Il  lign.  auffi ,  Le  temp»  de  cette  épreuve 
qui  précède  le  Noviciat.  (lia  fait,  elle  a 
fait  trait  moi»  de  probarion ,  avant  que  de 
prendre  l'habit.) 

PROBATIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  De  la 
Pifcine  près  de  laquelle  J.  C.  guérit  le  Pa- 
ralytique ,  8c  où  on  lavoit  les  viitimesqu'on 
imrooloit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  il.  ne  fe  dit  guère 
qu'en  patlant  Des  aire»  propres  i  conf- 
tater  la  capacité  de»  Étudiant.  (  Aûe  pro- 
batoire. ) 

PROBITÉ,  f.  f.  Droirnre  de  coeur  8c  d'ef- 
prir,  intégrité  de  vie  fit  de  merurt.  (la 
probité  eft  proprement  la  vertu  qui  conf- 
titue  l'honnère  homme.  Probité  éprou- 
vée ,  incorruptible.  Homme  de  probité , 
de  grande  probité.  C'cft  un  homme  fans 
ftii ,  fan»  probité.  Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cela  eft  contre  la  pro- 
bité.) 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de 


P  R  O 

Ce  qui  fe  peut  foutenir  ,  fe  défendre  dans? 
l'affirmative  8c  dans  la  négative.  (  Cette 


ptopoficion.  cette  doctrine  eft  fon  problé- 
matique. ) 

PROBLÉMATIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique.  (  On  peut  traiter  celte 
queftion  prnblcrnaiiqucmcm.) 

PROBLEME,  f.  m.  Propoûuon  dont  le  peur 
8c  le  eomre  fe  peuvent  également  foittenit. 
(  C'eft  un  vrai  problème-  ) 

Pa.oat.riMt ,  en  Pnilofophie,  eft  Une  pro- 
portion par  laquelle  ou  demande  la  r  ai  ton 
d'u.ie  chofe  qui  n'eft  pas  connue.  (  Problè- 
me d'Ariftocc.  Ce  problème  dt  ditrkile  i 
réfoudre.) 

PnoatsMi  ,en  Mathématique,  eft  Une  pro- 
pofïtiou  pat  laquelle  il  eft  demandé  qu'oo 
taire  une  certaine  opération  fuivantics  rè- 
gles des  Mathématique»,  8c  qu'on  <" 
tre  qu'elle  a  été  faite.  (  La  propofi 
mefurer  la  hautcut  d'une  tout ,  eu  c 
fane  feulement  la  distance  de  l'i 
à  la  tour ,  eft  un  problème.  ) 

PROBOSCIDE.  f.  t.  Trompe.  Ce  mot  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  Blafon ,  pour  fignuset 
La  rtompe  d'un  éléphant  ;  8c  parmi  let  Na- 
turalises. 

PROCATHARTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  De»  cautes  mani- 
fefte* de» maladie»,  de  celle»  qui  agilTenc 
le»  première» ,  8c  mettent  let  autre»  en  mou- 
vement. 

PROCÉDÉ,  f.  m.  Manière  d'agir.  (C'eft  un 
procédé  tort  honnête  que  le  lien.  Il  a  un 
bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme 
n'ell  pa»  net.  Avoir  un  procédé  délinté. 
relie.  Quel  procédé  ?  C'eft  un  éttacge  pro- 
cédé.) 

Quand  le  fens  n'eft  point  déterminé  par 
une  èpithete  ou  par  quelque  chofe  d'équi- 
valent ,  Procède  le  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part ,  8c  pour  lignifier  Démêlé  .  que- 
relle. (C'cft  un  homme  fujet  i  avoir  de» 
procédés  ,qui  a  de»  procédé» ,  avec  tout  le 
monde.  ) 

En  terme»  de  Chimie ,  on  appelle  Proei* 
di,  La  méthode  qu'il  faut  fuivre  pour  faire 
quelque  opération.  (  Le  procédé  pour  faite 
lé  phofpborc  ,  8cc.) 

PROCÉDER,  v.  n>  Provenir,  tirer  m  ori- 
gine. (  Certc  maladie  ne  procède  que  de 
l'intempérie  des  humeurs.  Tout  fon  mal  ne 
procède  que  de  chagrin.  Tous  nos  maux 
procèdent  d'une  telle  caufe.  Leur  mésin- 
telligence procède  de  ce  que....  Leur  ami- 
tié procède  de  ce  qu'ils  ont  été  élevé*  ea- 
femble.) 

On  dit ,  en  parlant  Des  Perfonnet  divi- 
nes ,  que  (  Le  Fil»  eft  engendré  par  le  Père, 
8e  que  le  Saint  Efptit  procède  du  Pète  8c 
du  Fils.  ) 

Paociuta,  en  termes,  de  Pratique,  Gga. 
Agir  en  Justice.  (  Procéder  à  l'inventaire 
des  papiers ,  à  la  vente  det  meubles.  Procé» 
der  au  jugement  d'un  procès.  )  Et  on  dit, 
Procéder  crimtnéUment  contre  qutlqu'an  , 
pour  dire,  Pourfuivrc  quelqu'un  en  JuiT" 
comme  criminel. 

Pu  or  lui».  ,  lignifie  auflï,  Agir  en  i. 
affaire,  en  quelque  chofe  que  ce  f 
(C'eft  une  queftion  qui  demande  ua 
long  examen  ,  il  v  faut  procéder  avec  or- 
dre. Pour  y  procéder  mérhodiqoernent.  Fi- 
niiTbns  ceci,  6c  puis  nous  procéderons  aa 
relie.) 

On  dit  dan»  le  ftyle  familier ,  Tarn  fitt 
proeédé ,  tant  a  itè  procédé,  que....  pont 
dire ,  On  fît  11  bien  ,  on  fe  donna  tant  de 
ine  ,  que...  Let  choies  en  vintem  à  un  tel 


^eine ,  que... 
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PaocÉDit.  ,  dans  l'ufage  ot dinaire  du  mon- 
de |  fe  dit  auffi  De  la  minière  de  Te  com- 
porter enven  les  autres.  (  En  cela  il 
procédé  en  honnête  homme ,  en  homme 
d'honneur.  Il  a  procédé  d'une  façon  fort 
extraordinaire.  Sa  manière  de  procéder  eft 
étrange.  ) 

In  parlant  d'Un  ouvrage  d'efptit ,  d'une 
pièce  d'éloquence  OU  de  poelie  qu'on  lit 
et  dont  on  approuve  le  de  Hein  ,  l'or- 
dre &  le  tiffu ,  on  dit ,  (  Cela  procèdi 
bien.  ) 

Vh  !  lui  .  participe.  Il  n'a  guère  d'u 
Age  qu'en  cette  phtafe  du  Palais ,  Bits 
juge  &  mal  prottJé ,  qui  lignifie  ,  qu'Une 
affaire  aété  bien  |ugéc  au  fond ,  mail  qu'on 
s'y  a  pat  gatdé  toutet  les  formalité!  requi 
fei. 

PROCÉDURE,  f.  f.  Ordre  judiciaire,  forme 
de  procéder  en  Juftice.  (Il  entend  la  pro- 
cédure, la  procédure  n'eft  pat  bonne.  Il  a 
fallu  rectifier  la  procédure.  Procédure  ci 
vile ,  procédure  criminelle  ,  ou  extraordi- 
naire. ) 

Il  fe  dit  auffi  Dei  aQet  qui  ont  été  faits 
dans  une  inftance  civile  ou  criminelle.  (On 
a  mis  toute  la  procédure  entre  le*  mains 
d'un  tcL  On  a  brûlé  toutes  les  procé- 
dures. ) 

FROCÉLEUSMATIQUE.  f.  m.  Pied  de  vers 
larin  ou  grec,  composé  de  quatre  brèves. 

PROCES,  f.  th.  Inftance  devant  un  Juge  fur 
un  différent  entre  deux  ou  pluficurs  parties. 
(Procès  civil.  Procès  criminel.  Procès  de 
grande  As- lui  lion.  Procès  injufte.  Procès 
douteux  ,  mal  fondé.  Avoir  un  procès.  In- 
tenter un  procès.  Être  en  procès.  Infltuirc 
an  procès.  Pourfuivre  un  procès.  Juger  un 
procès.  Faire  un  procès  i  quelqu'un.  En- 
trer en  procès-  Entreprendre  un  procès.  Ca- 
tner  un  procès.  Perdre  un  procès.  Gagner 
Ion  procès.  Perdre  fon  procès.  Un  procès 
pat  écrit.  Vider  un  procès  à  l'Audience.  In 
tervenir  dans  un  procès.  ) 

On  dh  ,  faire  tt  f  rôtit  d  quelqu'un ,  pont 
dire.  Le  pourfuivre  comme  criminel.  (Son 

Ïocès  lui  fut  fait  te  parfait.)  Et  on  dk  , 
ttirt  le  protêt  i  U  mtmotre  de  quelqu'un  , 
pour  dire.  Agir  en  JuAicc,  afin  de  le  faire 
condamner  après  fa  morr. 
On  dit ,  Meurt  Ut  Partit*  kort  dt  cour 
«V  dt  protêt  ^ourdire ,  Renvoyer  les  Par 
«ses ,  faire  ceficr  le  procès ,  parce  que  le  Ju- 

C trouve  qu'il  n'y  a  pat  lieu  de  prononcer 
ridiquemect  fur  leurs  demandes  refpec- 
rivet. 

On  dit  fîgur.  fit  famil.  Pendre  un  proth 
am  trot  .pour  dire ,  Ceffcr  de  te  pourfuivre. 
On  dit  figurémmr ,  Fairt  It protêt  d  quel- 
«ar'mr ,  pour  dire ,  L'accufer ,  le  condam- 
ner fur  quelque  chofe  au'il  aura  dit  ou 


Sans 
.  Sans 


(Vous 


bien  fart  de  venir 


votre  procès,  ou  nous  vout  fai- 
sions votre  procès.  On  faifoit  le  procès  â  vo- 
tre livre  quand  vous  avez  paru.  ) 
On  dit  cl 'Un  homme  qui  trouve  i  redire  à 
tour,  (C'eft  un  mifanthrope  qui  fetoltle 
procès  au  genre  humain.) 
On  dit  prov.  Faxrt  m  protêt  fur  ta  pointe 
d'art  aiguille ,  pour  dire ,  Paire  une  querel- 
le fur  un  fujet  fort  léger. 

On  dit  figuré  m.  qu'c/n  homnt  a  gagné  ou 
ferdufonprocêt,  pour  dire,  qu'il  a  bien  ou 
mal  réuni  dans  une  affaire ,  dans  une  en- 
treprife. 

On  dit  fîgur.  qu'l'u  homme  tft  un  dialle 
en  protêt ,  pour  dire ,  qu'tl  ef>  habile  dans 
set arTarrei  de  la  chicane,  qu'il  les  enrend 
bien,  te  qu'il  eft  cUngcrcuj  d'avoir  dei  af 
Uuci  avec  lai. 


PRO 

On  dit  proverbialement  , 
forme  de  protêt ,  pour  dire 
façon. 

P  roc  us  ,  signifie  au(TÎ  ,  Tontes  les  pièce* 
ptoduitet  par  l'une  &  l'autre  Partie ,  pour 
fervir  à  l'inftruction  6c  au  jugement  d'un 
procès.  (  Menre  ,  remettre  le  procès  au 
Greffe.  Le  Procureur  Général  a  demandé 
la  communication  du  procès.  Voit ,  re 
voir  un  procès.  Le  procès  eft  fur  le  bu 
reau.  ) 

On  dit ,  Diflribuer  un  protêt ,  pour  dire , 
Mettre  toutes  les  pièces .  le*  écritutes  d'un 
procès  entre  les  mains  d'un  Juge,  pour  les 
examiner,  8c  en  faire  enfuite  fon  rapport, 
(t.'nt  au  .  .  .  :  de  U  Chambre  à  dif- 
tribuer  les  procès.  ) 

On  appelle  Protêt  verbal ,  Un  narré  par 
écrit,  dans  lequel  un  Officier  de  Juftice, 
ou  autre  ayant  droit ,  rend  témoignage  de 
ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  6ce.  (DrefTcr 
un  ptocè*  vetbat.  Procès  verbal  exact.  U  en 
fit  (on  procès  verbal,  lien  a  chargé  fon  pro 
ces  verbaL  Procès  verbaux  dei  Affembléetdu 
Cierge.  Procès  verbal  de  la  cérémonie.) 
PROCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aime  i  in- 
tenter ,  i  prolonger  des  procès.  (  Cet  hom- 
me eft  fort  proceflif.  C'eft  un  mauvais 
voifin,  il  cil  proceffif,  il  a  l'efprit  pro- 
cefttf.  ) 

PROCESSION,  f.  f.  Cérémonie  de  Religion , 
conduite  par  des  Eccléliaftiques,  des  Reli- 
gieux .  8cc.  qui  marchent  en  ordre ,  réci- 
tant des  prières ,  ou  chantant  les  louan- 
ges de  Dieu.  (  Grande  ,  belle  '  proceffion. 
La  proceffion  ordinaire.  Aller  en  procef- 
fion,  i  la  proceffion.  Suivre  la  procetuon 
11  y  eut  un  grand  concours  a  cette  pro- 
ceffion. La  proceffion  du  Saint  Sacrement 
Avex-vous  vu  paffer  la  proceffion»  Faire, 
ordonner  une  proceffion.  Faire  une  procef 
lion  dans  l'Églifc,  dans  les  rues,  autour 
des  terres.  La  proceffion  des  Chevaliers  du 
Saint-Ifprir.  ) 

On  appelle  La  oroeegton  du  RtBtur  ,  Une 
proceffion  que  le  Recteur  de  FUnivcrilté , 
accompagné  des  quatre  Facultés ,  fait  tous 
les  trois  mois,  pour  aller  en  de  certaines 
Églilcs. 

Pacer  v  s  ,  fc  prend  auifi  fîgur.  t>:  fam 
pour  Une  multitude  de  peuple  qui  marche 
dans  une  rue  ou  dans  un  chemin.  (C'eft 
une  proceffion  continuelle.) 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'On  ne  peut 
pat  finusir  0  aller  i  la  prottjjion ,  pour 
dire  ,  qu'Où  ne  peut  pas  être  en  deux  dif- 
férent lieux  en  même -temps  ,  qu'on  ne 
fauroit  faire  i  la  fois  deux  chofes  incom- 
patibles. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  Lapro- 
etffion  du  Saint  Efprit ,  pour  lîgn.  La  pro- 
duction éternelle  du  Saint  Efprit ,  qui  pro- 


cède du  Père  8c  du  Fils. 
PROCESSIONNEL,  f.  m 


di- 


(Qoelq. 

fent  Procejponat.  1  Livre  d'Églife  ou  fon: 
écrites  8c  notées  les  ptières  qu'on  chante 
aux  procédions.  On  a  imptinté  un  nouveau 
proceffionnel.  ) 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  pro- 
ceffion, (  Toutes  les  Paroiilcs  allèrent  pro- 
ceffionncllement  i  Notre  Dame.) 

PROCHAIN  ,  AINE.  adv.  Qui  eft  proche. 
(  Dans  le  prochain  village.  Dans  la  ville 
prochaine.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  temps  8e  des  chofes 
qui  font  près  d'arriver.  (  Le  mois  pro 
chain.  L'année  prochaine.  Au  terme  pro 
chain.  Je  vois  fa  perte  prochaine.  On 
réfoudra  cela  dans  la  prochaine  alTcmblcc.  ). 
lu  umet  de  dévoue»,  en  appelle  Q(ta\ 
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Hont  prochaine  s ,  I_«  occasions  qui  peuvent, 

porter  facilement  au  péché,  ou  lêtocca- 
uons  de  pécher  qui  font  préfebtes.  (Évitée 
les  occatipns  prochaines,  Éviter  l'occaûon 
prochaine.  ) 

Prochain  ,  eft  aufll  fubftantif  mafeulin ,  SE 
il  fe  dit  De  chaque  homme  eu  particulier, 
8c  de  tous  les  hommes  cnfemblc.  (Il  faut 
aimer  fon  prochain  comme  foi-mème.  L'a- 
mour du  prochain.  Le  falut  du  prochain. 
Songer  que  ce  pauvre  qui  vous  demande 
l'aumône ,  eft  votre  prochain  6c  votre  frè- 
re. )  Dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'ufage 
qu'au  lingulier ,  8c  dans  la  morale  chré- 
tienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Tef 
me  de  Pratique  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe ,  (  Au  terme  prochainement 
venant.)  qui  fign.  Au  terme  prochain. 
PROCHE,  adj.  de  t.  g.  Voiiïn,  qui  eft  prêt 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe,  (Le* 
maifons  proches  de  la  rivière  font  fujettet 
aux  innodationt.  La  ville  ta  plus  proche. 
Ces  maifons  font  proches  l'une  de  1  autte. 
Ces  deux  maifons  font  fort  proches.  Il  eft 
fon  plus  proche  voifin.  ) 

Il  (c  dit  auffi  en  parlant  Du  temps.  Ainlt 
on  dit ,  Le  ttmpt  tjl proche,  pour  dire ,  Le 
temps  arrivera  bientôt.'  (Il  fentit  que  fa 
dernière  heure  étoit  proche.  } 

Il  fe  dît  encore  en  parlant  de  parenté. 
(Proche  parent.  Proche  parente.  Paren- 
té proche.  Ils  ne  fauroienc  être  plus  pro- 
ches pare»! ,  parent  dans  un  degré  plus 
proche.) 

Proche  ,  eft  quelquefois  fubftamif,  8c 
veut  dire  Parent  \  6c  alors  il  n'a  d'u- 
fage qu'au  pluriel.  (  C'eft  un  de  mes  pro- 
ches. Ce  fut  le  fendaient  de  tout  fes  pro- 
ches. ) 

Pslochi  ,  eft  encore  prépofition ,  8c  lignifie 
Près ,  auprès.  (  Proche  de  la  ville.  Proche  de 
chez  moi.  Il  eli  plus  proche  de  ce  village 
que...  Les  maifons  qui  font  proche  de  Ta 
ville.  Il  s'elk  ait;  loger  proche  le  Palais, 
proche  du  Palait.  ) 

Il  cil  auffi  quelquefois  adverb.  (C'eft  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  eft  tout 
pioche.  ) 

Dl  raocMt  i*  raoCNt.  adv.  Il  fe  du  en 
pailant  de  pluficurs  lieux  votfïns  les  uns 
des  autres,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'au- 
tre. (  Couper  les  bois  de  proche  en  pro- 
che. Faire  des  conquères  de  proche  en 
proche.  ) 

PROCHRONISME.  f.  m.  Erreur  de  chrono- 
logie ,  qui  conlîfle  i  éloignrr  un  fait  plus 
loin  de  nous  qu'il  ne  faut.  U  eft  oppofé  à 
Paracbronil'me. 

PROCLAMATION,  f.  f.  Publication  fo- 
lennelle  ,  action  par  laquelle  on  procla- 
me. (  La  proclamation  de  l'Empereur. 
Faire  une  proclamation.  Faire  des  procla- 
mations. A  La  proclamation  du  Roi  Phi- 
lippe V.) 

PROCLAMER-  v.  a.  Publier  1  haute  voix  8c 
avec  foie nn ité.  (Proclamer  un  Roi,  un  Ira- 
prreur.  L'armée  le  proclama  Empereur.  M 
fut  proclamé  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques. Ptoclamcr  quelqu'un  a  fon  de 
trompe.  ) 

!'!■.<■■::»:'.  f  ,  i  r.  participe. 

PROCONSUL,  f.  m.  Celui  qui  chez  les  Ro- 
mains gou  vernoit  certaines  grandes  Provin- 
ces avec  l'auront;-  de  Conlut.  (PToconfui 
d'Aise.  Proconfid d'Afrique.  Ckfron,  quel- 
que temps  aptes  fon  Confulat,  fut  envoyé 
Pfoconl'jl  en  Cilicie.  ) 

PROCONSULAT.  f.  tn.  Dignité  de  Pnv, 
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^•ROC  RÉATTON.  f.  f.GénérariOB,  (La  pro- 
création des  enfin».  ) 

PROCRÉER,  v.  4.  Engendrer  de»  enfini. 
(  i  4  lia  du  n la cli  de  procréer  des 
enfans.  ) 

Paocux.:  ,  il.  participe.  (  Les  enfans  pro- 
erre» en  légitime  mariage.  t.ct  hoir»  pro- 
crée! de  fou  corpt.)  il  ne  Te  die  guère  qu'en 
ftyle  de  Pratique.  > 

PROCURAT EUR.  f.  m.  Terme  qui  n'eft 
guère  ca  ulage  qu'en  parlant  d'Une  de» 
principale»  dignité»  de  la  République  de 
Vcuifc  fie  de  celle  de  Cène».  (  Procurateur 
de  Saint  Marc.  Tous  le»  deux  an»  on  élit  a 
Cène»  deux  Procurateurs.  ) 

PROCURATION,  f.  f.  Poavoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre  ,  d'agir  en  l'on  nom, 
comme  il  pourroit  faite  lui  même  (  Il  agit 
en  vertu  de  piocuratum.  Procuration  gé- 
oérale  fie  fpéciale.  Il  a  une  ample  procu- 
ration. Sa  procuration  cli  limitée  .  cil  ex- 
pirée. Donner  procuration.  Révoquer  une 
procuration.  Il  cil  chargé  de  procuration  , 
fondé  de  procuration,  sa  procuration  cJi 
ftuannée.  Il  a  été  chargé  de  la  procuration 
d'un  tel  Prince  pour  époufet  certc  Prin- 
ceCe.) 

En  parlant  det  Charge» ,  de»  Office»  Se  de» 
bénéfice»  qui  fe  peuvent  riugncr,  on  ap- 
pelle Procuration  ad  reftgnantum  ,_Uncpro 
cotation  en  blanc ,  foit  pour  rélîgnet  un 

.  Office  de  Finance  ou  de  Judicaturc  entre 
le»  main»  du  Chancelier  ,en  faveur  de  celui 
qui  eft  nommé  dan»  l'acte  i  foit  pour  char- 
ger un  Banquier  en  Cour  de  fcotttc  de  la  ré- 
iignation  d'un  Bénéfice  entre  le» main»  du 
Pape ,  en  faveur  aurti  de  celui  qui  eft  nom 
me  dan»  l'acte. 

PROCURER,  v.  a.  Movenner,  faire  en  for- 
te par  fon  crédit ,  par  fet  bon»  office» ,  ficc. 
que  quelqu'un  obtienne  quelque  gricc  , 
quelque  avantage.  (C'elt  vout  qui  lui  avec 
procuré  fon  emploi  11  lui  a  ptoem  :  Ici  bon- 
ne» grâces  du  Prince.  Procurer  une  Charge, 
un  cubliffement .  un  Bénéfice  a  quelqu'un. 
Procurer  une  audience  favorable.  11  remit 
a  fou  liai  1er  qu'il  arrivât  quelque  chute 
qui  procurât  une  bonne  paix  i  toute  l'Eu- 
rope.) 

pRocirn.j  ,  if.  participe. 

PROCUREUR,  PROC U R  ATR1CE ,  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui 
(Habile,  hdellc,  dilig-n:  procureur.  Agir 
j>ar  procureur.  5e  marier  par  procure! 
Le  moin»  qu'où  pe.it  faire  fei  affaires  par 
f  rocurcut ,  c'eft  le  mieux.  II  l'a  nomme 
fon  Procureur  génital  8c  fpétial.  Ma  Fet 
mière  eft  ma  procurait  iec  dans  cette  af- 
faire.) 

U  lig.  plu*  paiticul.  un  Officier  établi  pour 
agir  en  Juiiicc  au  nom  de  ceux  qui  plai- 
dent en  quelque  Juridiction.  (Un  Office 
de  Procureur  au  Patientent ,  au  Clùtclet. 
Un  Procureur  au  Patientent.  Un  Procureur 
auChàtelct,  Conftituct  tin  Procureur.  Cotif 
situer  Procureur.  Etablir,  nommer,  defa 
vouer,  révoquer  un  Procureur.  Clerc  d< 
Procureur.  Etude  de  Procureur.  l  a  Prati 
que  d'un  Procureur.  Ce  Procureur  a  vendu 
./a  pratique  à  un  amie.)  Dans  le  ftyîe  fam. 
on  appelle  La  femme  d'un  Ptocureut ,  Pro- 
turcuji. 

On  appelle  Procureur  Général  du  Ro:,Vn 
Officier  principal  qui  a  foin  det  i:uértrs  du 
Roi  fie  du  Public  dans  l'étendue  du  report 
d'une  Compagnie  qui  juge  (ans  appel.  (  Le 
Procureur  Général  du  Parlement.  Le  Pio- 
cureur  Généra!  du  Grau \  CWcil.  Le»  SuM"- 
tjtuts  du  Piocurcur  Cénrtal.  Lei  GtNtcltf- 
fions  du  Procureut  Général.)  Et  limplc 
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fflellt,  Procartur  du  Roi  f  Un  Officier  qui 
a  la  même  Charge  dam  l'étendue  d'un  Pré- 
Calai,  d'un  Dail.ia^e  ,  d'une  Élection ,  &c. 
(  Les  Ptocureuis  du  koi  ne  tout  propre- 
ment que  le»  Subltituts  du  Ptocutcur  Gé- 
ne  rai.  ) 

On  donne  le  titre  de  Procureufe  Généra- 
le, i  la  femme  d'un  Procureur  Général-,  fie 
celui  de  Procureufe  du  Roi  ,  à  la  fem- 
me d'un  Procureur  du  Roi. 

On  appelle  Procureur  Fifcal  ,  l'Officier 
qui  a  loin  des  intétèts  d'un  Seigneur  fie  de» 
vaftaux  de  fa  teirc  ,  dan»  l'étendue  de  cette 


Dans  let  Ordre»  Religieux  on  appelle  Pro- 
cureurs Généraux  ,  Le»  Religieux  qui  fout 
chargé»  de»  intérêt»  de  tout  l'Ordre.  (Le 
Procureur  Général  de»  Bénédictin» ,  tVc.  ) 
On  donne  autTi  le  nom  de  /Vocu'eurdans 
chaque  Maifon  Religieufc ,  au  Religieux 
qu'on  charge  de»  intérêts  temporel»  le  îa 
maifon.  (Le  Ptocuteut ,  le  Pire  Procureur 
des  Chartreux.  ) 

Chaque  nation  de  la  Faculté  det  Airs  de 
l'Uuivcriltc  de  Patis  a  pour  chef  un  Procu- 
reur, qui  a  léancc  6c  voix  délibérative  au 
Tribunal  du  Reéteur. 

PROD1CAIFMENT.  adv.  Avec  prodigali- 
té. (C'cft  un  homme  qui  a  toujours  vécu 
prodigalemcnt.) 

PRODIGALITÉ,  f.  f.  Profufion,  vice  par 
lequel  on  eft  prodigue.  (C'en  une  prodi- 
galité extraordinaire  ,  inouie.  La  prodiga- 
lité eft  un  vice  moins  honteux  que  l'avan 
ce.  Donner  avec  prodigalité.  ) 

PRODIGE,  f.  m.  Uh  l'urprciiant  qui  arrive 
contre  le  cour»  oïdinaue  de  la  nature. 
(Grand  prodige.  Prodige  étonnant.  Cela 
ticut  du  proitigc.  Le»  grandi  événement 
font  quelquefois  précédé»  par  de»  prodige» 
Ce  prodige  fcmblc  ptéfager  quelque  giand 
malheur.  Quel  proiige  l  > 
Il  fc  dit  fouvent  par  exagération  ,  Jen  par 
lant  Des  perfonnes  fié  des  choie»  qui  cxccl 
lent  dans  leur  génie.  (Ccr  hoii:i„e  eft  un 
prodige  de  l'avoir,  de  fcieucc,  de  valeur  , 
d'efptit ,  de  rnémoire.  C'cll  un  prodige  que 
cet  enfant  li.  Cette  machine  ,  cet  minage, 
cette  iiatuc  font  det  proiiigcs  de  l'art.  Let 
convenions  extraordinaires  font  des  pro- 
diges de  la  grâce.  ) 
Il  fe  dit  quelquefois  De  l'excès  dans 
le  mal.  (Ce  Ptiuce  fut  un  ptodige  de 
cruauté.  ) 

PRODIGILUSEMENT.  adv.  D'une  manié 
rc  prodigieufe.   (  Il  eft  prodigieul'crocnt 
riche.) 

PRODIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
prodige.  Il  fe  die  en  bien  6c  en  mal.  (Il 
a  mu-  mémoire  prodigieufe  U  cil  d'une 
grandeur  prodigieufe.  Excès  prodigieux  de 
débauche.  Cela  coûte  une  prodigiculequan 
tité  d'argent.  Il  fait  une  dépenfe  prodi- 
gieufe.) 

PKOwlGUE.  adj.de  t.  g.  Quidiflipe  fon  bien 
en  toiles  Se  cxcclfivctdcpenfcs.  (Il  n'eii  pas 
libéral,  mais  il  eft  prodigue.  Cette  femme 
eft  trop  prodigue.  ) 

Dans  1  Evangile  ,  La  parabole  de  f  enfant 
ptodi^ue,  repréierre  Un  jeune  homme  qui, 
ayant  quitté  la  maifon  de  fon  père ,  fe  jeta 
dans  la  débauche,  fie  y  dépenfa  tout  fon 
bien.  Et  rïgurément  on  appelle  L'enfant  pro 
digue.  Un  |euncfiomme  de  famille  qui  s'ef! 
débauché  ,  fit  qui  retourne  dans  la  niaiéon 
paternelle. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  efl  prodigue  de 
fin  tien  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  ménage 
pas  arTci  fon  bien.  Et  figurément ,  qu'l/n 
homme  eft  prodigue  de  fin  J'ang ,  prodigue 
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vie,  pour  dire,  qu'il  n'épargnent» 

fon  lang ,  qu'il  ne  ménage  pas  ailes 
fa  vie. 

On  dit,  qu'  Un  homme  cR  prodigue  de  paro- 
let ,  de  premejfes  ,  pour  dire  ,  qu'il  promet, 
beaucoup  ,  mais  qu'il  exécute  peu.  Et  d'Un 
homme  qui  ne  loue  pas  volontiers  les  ac- 
tion! ,  U-s  bonnes  qualités  des  autres , 
on  oit ,  qu'  (  Il  n'eft  pas  prodigue  de  louan- 
ges. ) 

Pkodicuc,  eft  quelquefois  fublr.  (C'eft  ua 
prodigue.  ) 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec  profulioB. 
(  Prodiguer  l'on  bien .  prodiguer  NI  rréfm*. 
U  a  prodigué  mures  Us  neb  elles  que  fon 
père  avoit  anulfcet.  ) 

On  dit  auili ,  Prodiguer  fon  fang ,  prodi- 
guer fi  vie,  pout  dire,  Ne  le»  pa»  épargner. 
(  Il  ne  faut  pas  prodiguer  fa  vie  ni  la  iarué 
en  toute»  fortes  d'ociaiions.) 

On  die ,  qu'//  ne  faut  pas  prodiguer  tel 
chofes  rares  &  précieufes .  pout  duc  ,  qu'il 
n'en  faut  pat  faire  profufion. 

PaociGL'i,  il.  paeiicipc. 

PRODI 'lOIREMENT.  adv.  En  trahifoo. 
Terme  de  Palais,  qbi  n'a  d'ulage  que  dan» 
les  matières  criminelles  où  il  s'agit  d'alfaf- 
linat.  (Il  l'a  tué  proditoiremen:.  ) 

PRODUCTION,  f.  f.  Ouvrage  ,  ce  qui  eft 
produir.  U  fe  dit  également  De»  ouvrage* 
de  la  nature  ,  8c  de  ceux  de  l'art  8c  de  l'ef- 
ptit.  (  Toutes  les  productions  Je  la  l 
font  admirables.  C'cft  une  des  plu 
productions  de  l'art.  On  a  su  f  lutteurs  pto* 
duction»  de  fou  cfprit.) 

Il  fc  du  en  ftyle  de  Pratique  ,  Des  titte* 
8l  écritures  que  l'on  produit  ilan*  un  pro- 
cès. (  U  a  fau  fa  production.  U  a  mi»  fa 
produUionau  Gteric.  Sa  production  cil  en 
état.  ) 

PRODUIRE  v.  a.  Engcodter ,  donner  naif- 
iance.  (  Chaque  animal  ptoduit  fou  fem- 

blable.) 

Il  fc  die  plu»  ordinairement  Des  diverfea 
chofes  qui  uailTeni  de  la  terre.  (Tour  ce 
que  la  terre  pioduil  C'cft  une  tetre  qui  ne 
produir  que  «les  lonces.  Ce»  arbres  produi- 
tent  de  beaux  ttuits.  Ce  payi-là  produit  de 
l'oc.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'utilité  que  rapporte 
une  charge  ,  un  emploi,  une  fomme  d'ar- 
gent -,  de  l'a  aiitagc  qu'on  retire  de  cer- 
taine» chofes.  (Sa  charge  lui  produit  tant 
;  ai  an.  Un  arpent  qui  ne  produit  point 
d'intérêt.  Quand  vous  vous  ferez,  beaucoup 
luutmenic  ,  qu'eu  ce  que  cela  vou 
duira?) 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Det  i 
ges  de  l'efprit  fie  de  l'art.  (C'eft  un  h 
qui  a  l'cfput  fertile,  8c  qui  a  J 
tité  de  beaux  ouvrage».  L'att  n'a 
rien  pioduu  de  plu»  beau.) 

P».oouiai .  iïgn.  auili ,  taufet,  être  caufe. 
(  La  guérie  produit  de  grands  maux.  La 
coriuption  de  l'air  a  produic  beaucoup  de 
maladies.  Un  eeuamenc  qui  a  ptoduit  de 
grands  procès.  Cela  a  produit  un  bien.  Cela 
pourra  produire  un  mauvais  effer.  ) 

PnoDUtitl ,  figD.  auili ,  lipoûr  à  la  vue ,  i 
la  connoiflance,  à  l'examen.  (  Produire  des 
litres,  des  pièces  |uftificativet.  Produire  une 
pièce  dans  un  procès.)  On  dit.  Produire 
det  témoins,  pour  dire ,  Faite  entendre  de* 
umoin»  en  Juftice. 

PsxoDuiM  ,  fe  dit  audi  absolument ,  pour 
dire  ,  Doniict  par  écrit  le*  railon» ,  le* 
moyen»  qu'on  a  pout  fouteuir  fa  caufe  . 
avec  le»  pièce*  jultificativcs.  (  Le»  pattie* 
ont  produit.  ) 
Oa  dit  tu  tetme»  de  Palais ,  que  Des 

patùcs 
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fafties  VU  iti  appointée!  A  écrire  &  pro- 
duire, pour  dire  ,  que  L'affaire  n'ayant  pu 
tue  jugée  à  l'audience  ,  on  a  ordonné  que 
le*  partiel  donneroient  leur»  raifons  par 
écrit. 

pR.oauia.1,  (îgnifie  encore  ,  Introduire, 
faire  connoitre.  Ainlî  on  dit  ,  Produire 
■ji  kommt  dam  ie  monde  ,  à  la  Cour ,  pour 
dire ,  L'introduire  dam  te  monde  ,  a  la 
Cour ,  l'y  faire  connoitre.  (  C'eft  lui  qui 
l'a  produit  dant  le  monde.  Il  a  trouvé  un 
de  les  amii  qui  l'a  produit  i  la  Cour.  Il 
l'eft  produit  de  lui-même  ) 
En  ce  Cens,  il  l'emptoic  aufli  en  maavalfe 
part ,  en  patlant  dei  perfonnes  oui  procu- 
rent la  connoi fiance  det  t  Mrs  débauchées. 
PaonoiT,  nt.  participe. 
Il  eft  aufli  fubft.  mafe.  Se  fignific  ,  Le 
nombre  qui  réfulte  de  deox  nombres  mul- 
tipliés l'un  par  l'autre.  (  Huit  eft  le  pro- 
duit de  deux  6c  de  quatre.  ) 
On  dit ,  Le  produit  d'une  Charge  ,  d'une 
ferme  ,  d'une  Terre ,  &  de  quelque  thofe 
fue  ce  fait  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'elle  rapporte 
en  argent ,  en  dentéci  ,  en  droits ,  ficc. 
(  Le  produit  de  cette  Ferme  eft  de  uni.  ) 
Paonuir  ,  en  Chimie,  fe  dit  De  ce  qui  ré- 
faite  d'une  opération.  (  Le  produit  d'une 
criftalUration.  ) 
PROFANATEUR,  f.  m.  Celui  qui  profane 
les  chofet  faintet.  (  Jmi'S-Chuist  chaiTa 
du  Temple  tous  les  profanateurs.  Les  pro- 
fanateurs det  ebofes  faintet.  ) 
PROFANATION,  f.  f.  Aâtoo  de  profaner 
les  chofes  faintes ,  irrévérence  commife 
contre  les  chofet  de  la  Religion.  Profana- 
tion horrible.  La  profanation  desÊglifcs, 
des  vafet  facrét.  ) 

Il  fe  dir  aufli  Du  fimple  abus  qu'on  fait 
des  chofes  rarei  fie  precieufes.  (  C'eft  une 
efpèce  de  profanation  d'employer  l'or  fie 
l'argent  d<ei  forte»  d'ufaget.  ) 
PROFANE,  adi.  de  t.  g.  Qui  eft  contre  le 
refpea  Se  la  révérence  qu'on  doit  aux  cho- 
fet facréci.  (  C'eft  une  action  profane  fit 
impie.  Dif cours  profane.  ) 
Il  fe  dit  au  Ai  Det  chofes  purement  lecu- 
lièrn  ,  par  op polit  ion  i  cellct  qui  concer- 
nent la  religion.  (  Les  Auteurs  profanes. 
Les  Hiftoires  pfofanei.  Faire  fervir  les  cho- 
fes facréet  à  det  ufages  profanes.  ) 
PaoïAtrt  ,  eft  aufC  fubft.  Oc  fignific,  Celui 
qui  manque  de  refpect  8c  de  révéteoce  pour 
les  chofet  de  1*  Religion.  (  Il  parte  des 
ebofes  les  plus  facrées  comme  un  profane. 
U  n'y  a  qu'un  profane  qui  en  puifie  parler 
de  U  forte.  ) 

Il  l'emploie  encore  au  fubftantif  par  ma- 
nière de  olaifantcrie  ,  en  parlant  Des  ieno- 
tans  fie  des  gens  grolfiers  ,  par  opposition 
aux  Savant  fie  aux  perfonnes  polies.  (  11 
n'appartient  pat  i  an  profane  cfc  parler  de 
cet  matières- la.  U  n'eh  pat  Initié  dant  les 
my  Hères  ,  c'eft  un  profane.  ) 

U  fe  dit  encore  en  plaifanteric  fie  figuré  - 
toeni ,  d'Une  perfoone  qu'on  ne  veut  point 
admettre  dant  une  fociété.  (  Nous  ne 
voulons  point  de  vous ,  vous  êtes  un  pro- 
fane. ) 

PROFANER.  v.  a.  Abufer  des  chofes  de  la 
Religion ,  let  traiter  avec  irrévérence  , 
avec  méprit  ,  les  employef  a  det  ufages 
profanes.  (  Profaner  let  vafes  facrét.  Pro- 
faner les  Temples ,  les  ÉgUfet.  Il  profane 
let  chofet  les  plot  faintes.  Profaner  la 
parole  de  Dieu.  ) 
On  dit ,  qti'Uise  Èftife  m  iti  profonde  , 
Lorfqa'il  s>  eft  commit  quelque  meurtre 
quelque  aflaflûut  >  o 
-Criminelles, 
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Protavi».  ,  lignifie  quelquefois  fîrople- 
ruent  ,  Remettre  à  un  ufage  profane.  (  Le 
premier  coup  de  marteau  profane  un  ca- 
lice. ) 

Paoi âme*.  ,  lignifie  encore ,  Faire  un  mau- 
vais ufage  d'une  chofe  rare  fie  prrtieufe. 
(  Lire  de  lî  belles  chofes  dcvaot  un  homme 
qui  n'y  entend  rien,  c'eft  les  profaner.) 

i'iu>M»i  ,  it.  participe. 

PROFECUF,  IVE.  adi.  Terme  de  Jurif- 

rudence.  Il  fe  dit  des  biens  oui  viennent 
quelqu'un  des  fucceflîons  de  fet  père  , 
mère  ,  ou  auttci  afeendans.  (  Biens  pro- 
fettitt.  ) 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  articule  t , 
dite.  (  Proférer  nettement,  difticciernent. 
1 1  n  'a  pas  proféré  u  ne  parole  de  tout  le  |  out . 
Let  dcrnierctparolci  qu'il  proféra  en  mou- 
rant ,  furent.... ) 

Paortai,  4i.  participe. 

PROFÊS  .  ESSE.  ad).  Il  fe  dit  De  celui  fie  de 
celle  qui  a  fait  let  verux  par  lefqucls  on 
t'engage  dans  un  Ordre  Religieux  aptès 
le  temps  du  Noviciat  expiré.  (  Religieux 
proies.  Rcligicut'e  profcflc.  ) 
Il  eft  aufli  fubftantif.  (  Un  jeune  profit. 
Une  jeune  profefTe. 

PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publiquement , 
reconnoître  hautement  quelque  chofe.  Ce 
moi  reçoit  direrfet  lignifications  ,  félon 
les  rtiffï  rentes  chofet  avec  lefqutllcs  il  fc 
joiot.  A  in  il  on  dit  ,  Profejftr  une  Reugion  , 

Îour  dire  ,  Etre  d'une  Religion  ,  l'exercer 
'rofeftr  ont  doûrme  ,  pour  dire  ,  Tenir 
une  doctrine. 
Il  lignifie  aufli  Exercer.  AlnG  on  dit , 
Proftffer  un  are  ,  un  mif.tr  pour  dire  , 
Êtte  d'un  ait ,  d'un  métier  ,  exercer  un 
art,  un  métier.  (  Il  profefTe  ta  Médecine.) 
PnoFFv.rp  ,  lignifie  aufli  ,  Enfeigner  pu 
bliquement.  (  H  profefTe  la  Rhétorique.  Il 
a  profcfle  les  Mathémariquet.  Il  profeiTc 
la  Phibfbphie.  Il  profefTe  dan 


PRO  513 

eft  d'une  profcilicn  fort  honn?re.  il  eft 
habile  dam  fa  prolcilion.  U  cil  Chirurgien 
de  profeflion  ,  de  ia  piofcffiou.  Il  eft  fort 
hounéte  homme  daut  la  profeflion.  11  s'y 
trouva  des  gens  de  toutes  fortes  Je  ptofef- 
lîons.  ) 

On  dit  d'Un  homme  oui  affrète  de  pafTcr 
pour  dévot ,  que  (  C'eft  un  dévot  de  pro- 
Icllîon.  ) 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  eft.  dans 
l'habitude  du  jeu,  de  l'ivrognerie ,  que 
,  un  ivrogne  de  profef- 


(  C'eft  1 
lion.  ) 


l'Univet 

■lté.) 

Pnonssi,  il.  participe. 

PROFESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  profefTe ,  qu 
en  feigne  quelque  feseoce  ,  quelque  art 
dans  une  Univerfïri ,  dans  un  Collège 
(  ProfefTeur  de  Pbilofophie  ,  en  Philolo 
phic.  ProfefTeur  en  Théologie.  ProfefTeur 
de  Mathématique.  Profeffeur  en  Droit 
Canon.  ProfefTeur  en  Médecine.  C'eft  un 
habile  Profeûeur  ,  un  favant  Profeffeur. 
ProfefTeur  Royal.  Chaire  de  ProfefTeur.  ) 

PROFESSION,  f.  f.  Dédaradon  publique 
(  Je  fait  ma  proferoou  d'être  votre  fervi- 
teur ,  l'en  fait  une  profeflion  publique  , 
une  profeflion  fojennclle.  ) 
On  dit  ,  sju'l'n  homme  fait  profeffu>n  d't- 
tre  fintire  ,  de  tenir  fa  parole  ,  Ce.  pour 
dire  ,  quTI  en  fait  fon  capital  ,  qu'il  s'en 
pique  particulièrement. 
On  dit ,  Faire  une  profeffion  de  foi ,  pour 
dire  ,  faire  une  déclaration  publique  de  Ta 
foi  fie  det  fentiraens  qu'on  tient  pour  or- 
thodoxes. Et  ,  faire  proftjfiau  d'une  Rtlt- 
gton,  pour  dire,  Être  d'une  Religion  ,  en 
faite  ouvertement  l'exercice.  (  Pout  polTé- 
der  un  Bénéfice  confiftotia! ,  il  faut  faire 
une  profeflion  de  foi  entre  les  maint  de 
l'ÉvcqueoudefonOmcial.) 

Paons  siom  ,  fe  dit  aufli  De  tout  les  diffé- 
rent étatt  fie  de  roui  kt  différent  emplois 
de  la  vie  civile.  (  De  quelle  profession  eft. 
il  »  Eft-Û  de  robe  ,  d*épée  ,  ou  d'Eglife  1 
EmbralTer  une  proie  (Don.  Choisir  une  pro- 
tcflîon.  Vivre  félon  fa  profesuon.  La  pro- 
feflïon d'Avocat.  La  profeflïon  de  Méde- 
cin. Exercer  une  profef&oo.  C'eft  une  pro- 
ieffian  pénible  fit  d'une  grande  fujétiou.  Il 


: ,  fie  généralement  de  tout:t  fortet 
âges  de  Maçonnerie  fit  d'Atchitcc- 


Paot uttoM  ,  fignifie  encore  ,  L'ade  fb- 
Icnnel  par  lequel  un  Religieux  ou  une  Re- 
ligicul'e fait  les  vecux  de  Religion,  aptèt 
le  temps  de  fon  noviciat  expire.  (Affiliera 
la  profeflion  d'un  Religieux  ,  d'une  Reli- 

Sicufc.  Il  a  fair  profeflion  dans  un  tel  Oc- 
re. Un  Religieux  ,  une  Religieufc  ne  peu- 
vent faire  profeflion  qu'i  un  certain  âge. 
Depuis  fa  piofeflion.  Il  a  trente  années  de 
profeflion.  ) 

l'ROF'L.  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  fedit 
proprement  du  ttait  Se  de  la  délinéation  du 
m  l'âge  d'une  petfonne  ,  vu  par  un  de  fet 
côrtt ,  foit  en  effet  ,  foit  en  peinture.  En 
ce  fens  ,  il  eft  oppofè  a  Face.  (  Il  eft  plot 
aifé  de  peindre  de  profil ,  que  de  peindre 
de  face.  Une  tête  de  profil.  Un  vifage  de 
profil.  EDc  eft  plut  belle  de  face  <juc  de 
profil.  \ 

Il  fe  dit  aufiî  De  l'afpeâ  ,  de  la  rcprêfen- 
tation  d'une  ville  ,  ou  de  quelque  autre 
ob|et  vu  d'un  de  fes  côtés  feulement.  Et  en 
ce  fens  il  eft  oppofé  i  Flan.  (  Le  profil  de 
la  ville  de  Paria.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  la  délinéation  d'un  bâ- 
timent , 

d'ouvrages  de  Maçonn 
turc  ,  repréfentés  dans  leur  élévation  et  m- 
me  coupés  par  un  plan  perpendiculaire, 
(le  profil  d'un  bâtiment.  Le  profil  d'une 
lotterelTc  ,  d'un  baftion.  Le  profil  d'une 
corniche.  ) 

PROFIL ÏR.  v.  a.  Terme  de  DetTeui.  Reprf- 
fenter  en  profil.  {\  ne  s'emploie  guère  en 
Peinture.  On  dit  plut  ordinairement  , 
Diffintr  ou  Peirdre  de  profil.  Mais  en  Ar- 
chitecture on  dit  .  Profiter  sire  comtche  , 
«1  entablement  ,  &c.  pour  dire  ,  Deflïncr 
la  coupe  d'une  corniche  ,  d'un  entable- 
ment ,  fiée. 

P*orn.i,  il.  participe. 

PROFIT,  f.  m.  Gain  ,  émolument ,  avanta- 
ge ,  utilité.  (  Grand  profir.  Profir  médio- 
cre. Profit  légitime.  Profir  clair  8c  net.  Ti- 
rer du  profit  d'une  affaire.  Us  ont  partagé 
le  profit  enfcmblc.  C'eft  un  homme  qui  ne 
fonge  qu'i  fon  profit  ,  qui  eft  appliqué  À 
fon  intérêt ,  i  fou  profit,  il  a  fait  un  grand 
profit  dans  le  commerce  ,  dans  le  négoce  , 
dans  les  fermes.  Ceft  un  homme  qui  met 
tout  à  profit.  Mettre  fon  argent  à  profit. 
Il  y  a  un  grand  profit  â  cela,  un  grand  pro- 
fit i  faire  en  cela.  Vont  en  aurez  tout  le 
profit.  U  ne  faut  pat  négliger  les  petite 
profit!.  Ce  font  let  profîrt  de  fa  Charge. 


C'eft  un  profit  tout  clait.  )  Ce  dernier  fe 
dit  aufli  au  figuré  ,  Se  il  eft  du  flylc  fami- 


ri  votre  profit.)  On 
qu'on  donne.  (  Je 


lier. 

On  dit  d'Une  ebofe  qu'on  abandonne  i 
quoiqu'un  ,  (  Faitet  -  en  < 
le  dit  aufli  d'Un  avit 
vont  avertis  de  cela  , 
fît.) 

On  dit ,  qu'  Une  thofe  eft  faite  à  profit 
pour  dire ,  qu'EIle  eft  faite  de  manière  à 
pouvoir  long-temps  fetrir,  i  durer  long, 
lempi.  (  Vofaa  un  habh  fait  à  ptoffi. 

Rt 
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Voill  de  la  befognc  faite  -1  pro£t.  ) 
Eu  terme»  de  droit  ;  on  appelle  Profittde 
fiefs  .  Les  droit»  de  îuiut,  tequint,  tclief, 
loJ»  .  vente»  qui  échoient  au  Seigneur  a 
raifon  de»  mutation»  de  vaflaux  ou  de 
ceiiltiairc». 

pnoftT,  fe  dit  aullî  du  progrè»  dan»  le» 
étude» ,  dans  les  feienect.  (lia  fait  beau- 
coup de  profit  depuis  qu'il  eft  fout  un  tel 
maître.  ) 

PROFITABLE,  adj.  de  t.  g.  Utile  ,  avanta- 
geux. (  Cela  ne  vous  fera  eu  ire  profitable, 
lin  emploi  profitable.  On  luiavoit  douné 
de»  avi»  profitable»  ,  «  il  eût  voulu  le»  fui 
vie.  ) 

PROFITER,  v.  >.  Tirer  un  émolument , 
faite  un  gain.  (  Il  a  beaucoup  profité  fur 
les  marchandifet  qu'il  a  vendue».  Il  pro 
fîte  i  ce  marché-li.    Il  »'cll  aUbcié  avec 
d:s  een»  avec  Icfquclt  il  a 
filé.} 

On  dit ,  Faire  profiter  fon  argent ,  pour 
dire  ,  Faite  valoir  fon  argent ,  en  tirer  de 
l'intérêt.  (Ha  mis  fon  argent  dan»  la 
Compagnie  de»  Indes  pour  le  faire  profi- 
ter. )  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  de  l'ar- 
gent, mai»  qui  ne  le  fait  point  valoir,  que 
(Son  argent  ne  lui  profite  point.  ) 
PRon-rm,  figuifieauûl ,  titerde  l'avanta- 
ge ,  de  l'utilité  de  quelque  chofe  que  ce 
Toit.  (  Profita  du  temps.  Profiter  de  l'oc- 
calîon.  Profiter  de»  conjoncture».  Profiter 
de»  bon»  avi» ,  de»  bon»  exemple»  .  de» 
iniiruOiont.  Il  a  mal  profité  de»  avertit'- 
icmeas  qu'on  lui  avoit  donné».  Profiler 
.  des  faute»  d'auttui  ,  de  la  dlfgtace  d'un 
coutiifan.  ) 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  profite  de  la  dé- 
pouille d'un  autre  ,  pour  dire  .  qu'il  en  a 
eu  la  dépouille, 
ïaof  îTia. ,  fignifie  encore ,  Être  utile,  fer- 
vir.  (  Tous  le»  avi»  qu'on  lui  a  donné»  ne 
lui  oat  profilé  de  tien.  Tout  ce  qu'il  a 
fait  n'a  profité  de  rien  i  fa  famille.  Cela 
s'a  profité  ni  a  lui  ni  aux  fient.  Il  ne  lui  a 
de  rien  profité  d'avoir  été  fi  attaché  a  fes 
iûlctcu.  Rien  ne  lui  ptofite.  De  quoi  cela 
vous  profitera  *  Itl  Les  bien»  mal  acquis 
ne  profitent  point.) 
J«.omti  a  ,  lignifie  auffi  ,  Faire  du  progrè» 
en  quelque  choie.  (  Profiter  en  vetcu  ,  en 
fagcllc  ,  en  feience.  Il  a  beaucoup  profilé 
avec  ce  Précepteur  là.  Il  a  extrêmement 
profité  dans  le  commerce  du  gran< 


de  ,  dans  la  fréquentation 
gent.  ) 

Il  Te  dk  aufli  d'Un  enfant ,  d'une  jeune 
perfonne  qui  croit  ,  qui  fe  fortifie.  (  Cet 
enfant  profitoit  a  vue  dVril.  Il  ne  profite 
point  depui»  qu'on  l'a  tiré  de  nourrice. 
Voili  un  |cune  garçon  qui  a  beaucoup  pro- 
fité en  peu  de  temps.  ) 

II  fe  dit  encore  d'Un  arbre  ,  d'une  plante 
qni  vient  bien.  (  Les  arbre»  profitent  ex 
uèroemeni  dans  une  tctic  nouvellement  re- 
muée. C'eft  un  pays  où  ici  arbies  ne  pro- 
fitent point.  ) 
PROFOND  ,  ONDE.  adj.  Il  Te  dit  Des  cho- 
ies donc  le  fon  l  cft  éloigné  de  la  fiiycrfi- 
cie  ,  Ce  plus  généralement  de  cclic»  qui 
vont  de  haut  en  bat.  (  Fuit»  profond.  Pré- 
cipice profond.  Rivière  profonde.  Plaie 
profonde.  ) 

On  dit  ,  Profonde  révérence ,  prr.  fnnde  in- 
clination ,  pour  dire  ,  Une  révérence  ,  une 
inclination  faite  eu  lé  pencha:;!  extrême- 
ment bat. 

xTîiofoko  ,  fe  dit  fip',r£mciit  Des  choies 
dont  la  c*<nnoifl'ance  cft  très-difficile.  (Ces 
fiicutcs  m  iwui  uop  ptutvndu  pour  ui.  i 
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Ce  font  de»  chofe»  fi  profondes ,  que  le» 
homme»  n'y  connoilfcnr  rien.  Le»  juge- 
men»  de  Dieu  font  fi  profond» ,  qu'on  ne 
le»  peut  fonJer  ni  pénétrer.  ) 

11  fignifie  aufli  ,  Grand  ,  extrême,  dant 
fon  genre.  En  ce  fent  il  fe  dit  tant  De»  cho- 
fe» phyfiquc»  que  de»  ebofe»  morale». 
(  Profond  filcnce.  Profond  fommeil.  Pro- 
fond refpcct.  Douleur  profonde.  Profonde 
rr.é laacolie.  Profond  (avoir.  Profonde  éru- 
dition. C'eft  un  homme  d'une  profonde 
fagelTc.  Cela  demande  une  profonde  mé- 
ditation. Il  a  une  profonde  connoifTance 
de  cet  chofcs-Ià.  Profonde  diffimulation.  ) 

On  dit  en  matière  de  fcicncc  ,  quT/a 
nomme  tfi  profond,  qu'il  a  l'efprit  profond 
pour  dire,  qu'il  cft  d'une  grande  péné 
rration  ,  d'une  grande  habileté. . . .  (  C'eft 
un  homme  profond  ,  d'un  cfprit  profond. 
Il  a  l'cfpiit  profond.  Il  cil  profond  dant  le» 
Mathématique» ,  dans  la  Jurifprudence. 
Il  eft  profond  en  routes  chofe».) 
PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant ,  d'u 
ne  manière  profonde.  Il  fc  dit  dant  le  pro 
pre  &  dantle  figuré.  (  Crrufct  la  tetre  trop 
profondément.   Un  arbre  profondément 
enraciné.  Saluer  profondément  quelqu'un. 
Il  a  cela  gravé  prof  ondément  dan»  le  eccur) 
Méditer  profondément  fur  quelque  chofe. 
PROFONDEUR,  f.  f.  L'itenduc  d'une  cho- 
fe confidérée  depui»  la  fuperficie  jufqu'au 
fond,  f  La  profondeur  d'un  précipice.  La 
profondeur  d'une  rivière.  La  profondeur 
d'un  abvme.  La  profondeur  d'un  puits.  ) 

Le»  Géomètre»  appellent  Profondeur,  La 
dimenfion  d'un  corps  confidéré  de  haut  en 
bas.  (  Il  y  a  trois  dimenfiont ,  longueur , 
largeur  8c  profondeur.  ) 

On  dit  figur.  La  profondeur  det  jugement 
de  Dieu ,  ia  profondeur  det  myfiiret ,  pour 
dire  ,  L'impénétrabilité  ,  Pincompréhenfi- 
bilitc  det  jugement  de  Dieu  ,  de»  myftère» , 
La  profondeur  du  favoir  d'un  homme  ,  pour 
dite  ,  La  grandeur  de  fon  favoir.  Ec,  La 
profondeur  de  fon  efprit  ,  pour  dire  ,  L'é- 
tendue de  fon  efprii ,  fa  pénétration  dant 
Ici  fcicncc». 

Pnoroxciini.  ,  fignifie  auffi ,  Étendue  en 
longueur.  (  Cette  cour  a  tant  de  profon- 
deur. Ce  bâtiment  a  plut  de  profondeur  que 
de  largeur.  Vingt  toifei  de  profondeur. 
Cette  place  a  tant  de  toifet  de  face ,  8e  tant 
de  toile»  de  profondeur.  ) 

PROFONTIÉ.  adj.  m.  Terme  de  Marine. 
Profond.  Il  fe  dit  DctvaifTcaux  quilirenr 
beaucoup  d'eau.  (  VaUlcau  profonde.  } 

PROFUSION,  f.  f.  Excès  de  libéralité  ou  de 
dépenfe.  (  Donner  avec  profufion .  Ce  Prin- 
ce fait  de  glandes  pcofuuon».  Dans  ce  fèf- 
tin  il  y  avoir  une  profufion  Inconcevable 
de  roDte»  choies.  Tout  y  étoit  en  ptofufion. 
Cela  atloit  jufqu'à  la  profufion.  ) 
On  dit  figur.  (  Donner  de»  louangetavec 
profufion.  ) 

PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  affiche 
au  coin  des  rues  ,  ou  qu'on  difiribuc  par 
1rs  maiforit  ,  pour  inviter  a  quelque  ac- 
tion publique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  Collège».  (  II  m'a  apporté  des  pro- 
gramme! pour  m'inviter  a  la  harangue  qu'il 
doit  prononcer  ,  Sec.  ) 

PROGRÈS,  f.  ra.  Il  fignifie  proprement  , 
Avancement  ,  mouvement  en  avant.  (  le 
progrès  du  Soleil  dant  l'Écliptiqur.  (Le 
progrès  journalier  du  SoleiL  Arrêter  le 
progrès  du  feu ,  de  l'Incendie.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  D'une  fuite  de 
conquête? ,  d'une  fuite  d'avantages  rem- 
pot  tr»  i  !j  G  iien».  (  Ce  Général  a  fait  de 
grandi  progrès  en  peu  de  temps ,  fit  arec 
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perj  de  troupes. , 

lierais.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  forte  d'avance- 
ment ,  d'accroificmenc  ,  d'augmentation 
en  bien  ou  en  mal.  (  Le  commencement , 
le  progrès  Se  la  fin  d'une  maladie.  Empê- 
cher les  progièi  d'une  maladie.  Let  maux 
ont  leur  progrès.  Faire  du  progrès  dans  les 
études  ,  dan»  le»  fcicncc».  Faire  du  pro- 
grès dans  les  bonnet  grâce»  d'un  Prince, 
d'un  grand  Seigneur.  Faire  du  progrètdant 
la  vertu ,  dant  la  pieté.  La  Religion  Ca- 
tholique a  fait  de  grands  progrès  en  ces 
pays-la.  Let  art» ,  le»  fcicncc»  ont  fait  de- 
pui» peu  beaucoup  de  progrè».  Le»  héréfies 
de  Luther  8e  de  Calvin  firent  de  grands 
progrès  en  peu  de  temps.  ) 

On  dit  dans  l'École,  qu'//  n'y  a  point  de 
progrès  à  l'infini,  pour  dite,  qu'il  n'y  a 
point  de  caufe  dontl'aûion  puifle  s'étendre 
i  l'infini. 

PROGRESSIF ,  IVE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  didactique ,  6e  en  cette 
phrafe ,  (Le  mouvement progreffif  des  ani- 
maux ,  )  qui  fign.  Le  mouvement  des  ani- 


maux en  avant. 

On  le  dit  figur.  De»  planètes.  (  Le  mouve- 
ment progressif  du  Soleil.  Le  mouvement 
progreffif  de  Jupiter.  ) 
PROGRESSION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dan»  le  didactique ,  8c  en  cette  phralr, 
(Mouvement  de  progrelhon.)  qui  fignifie 
aufli ,  Mouvement  en  avant. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit*  que 
Du  grandeur!  font  en progreffion ,  Quand  la 
première  8c  la  féconde,  la  féconde  8e  la 
troiûème  ,  tWc.  gardent  toujours  entr' elles 
le  même  rapport ,  folt  atithmétique  ,  foie 


géométrique.  (Progreffion  arithmétique, 
fis oi*     o m c tut^uc •  V r oj^rc fli o  n  to~ 


Progr 
finie.  ) 

PROHIBER,  y.  a.  Défendre,  faire  dèfénfe. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  flylc  de  Chan- 
cellerie ou  de  Palais.  (Prohiber  la  traite  des 
blet.  Prohiber  le  port  des  arme».  Cela  cil 
prohibe  par  le»  ordonnance» ,  8c c.) 

Promus,  il,  participe.  (Marchandifet 
prohibée».  ) 
On  appelle  Degré  prohibé ,  Le  degré  de  pa- 
tenté ou  la  Loi  défend  de  fc  marier. 

PROHIBITIF  ,  tVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  défend.  (  Des  Loi»  prohibitives.  ) 

PROHIBITION,  f.  f.  Terme  des  ancienne* 
Ordonnances.  Inhibition  ,  détexvfe  ,  8ec 
(Nouifaifons  irèi-cxprciTe  prohibition.) 

PROIE,  f.  f.  Ce  que  le»  animaux  carnaffiers 
raviflent  pour  le  manger.  (Le  lion  fc  jeta 
fur  la  proie.  Le  loup  emporta  fa  proie  dans 

Il  fe  dit  figurément  Du  butin  qu'on  fait 
à  la  guerre  ou  atirrement.  (Éire  ardent  à  la 
ptoic ,  apre  i  la  proie.  Partager  la  proie.  ) 

On  appelle  Oifeotue  de  proie  ,  Les  oifeaux 
qui  donnent  la  cbafTe  au  gibier ,  8c  qui  t'en 
nourriiienr. 

On  dit  figur.  Èire  en  proie  à  fes  valets  ,  i 
fei  dorrrftiq uet ,  pour  dire.  Être  pillé  pst 
fes  valets ,  par  fe»  Domefliques. 

On  die  auffi  figurément ,  Être  en  proie  à 
la  méditante ,  à  Ta  eatemtùe ,  pour  dire ,  t  rrt 
déchiré  par  la  mèdifance.  par  la  calomnie. 

It,  ttreenproieàfetpaffioni,  d  fa  dou- 
leur, &(.  pour  dire ,  Être  abandonné  a  fes 
pallions,  i  fa  douleur.  On  dit  dant  le  mê- 
me fens.  (Se  livrer  en  proie  i  fes  paffions, 
a  fa  douleur.  ) 

PROJECT  ILE.  f.  m.  Terme  de  Mécanique. 
On  donne  ce  nom  i  tout  corps  pefanr  jeté 
en  l'air ,  8e  abandonné  enfuite  i  l'action 
de  ia  tétant»  CL(*  ;  tu  |  cet  il:-.,  ahitia*-. 
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tînn  ftlte  de  la  réfiftance  de  l'ilr ,  doivent 
décrire  une  parabole.  ) 
PROJECTION,  f.  f.  Opération  de  Chimie , 
qui  confifte  i  jeter  par  cuillerée  dan»  un 
creufet  mit  entre  dei  charbons  ardent  , 
quelque  matière  en  poudre  qu'on  veut  cal- 
ciner. On  appelle  Poudre  de  projection  , 
Une  poudre  avec  laquelle  lei  Akhiiuiflei 
prétendent  changer  Ici  métaux  en  or. 
On  appelle  en  termet  didaûiquct ,  Mou 
ventent  de  projeOion ,  Le  mouvement  de  ce 
qui  tû  jeté  en  l'air ,  comme  une  pierre, 
une  bombe.  (  La  théorie  du  mouvement  de 
i  a  perfectionné  l'art  de  jeter  let 


On  appelle  auffi  en  termet  didactique! , 
Projection  dt  ta  fphi't ,  La  repréfenrarion 
de  la  fphère  fur  un  plan,  ou  fur  toute  au- 
tre furfaee.  (  Tout  let  cadrant  au  foleil  font 
det  jnojcctioni  de  la  fpbère  du  monde  fur 

PROJET,  f.  m  Deffeio,  enrreprife,  arran- 
gement det  moyens ,  pour  exécuter  ce  qu  'on 
médite.  (Un  grand  projet.  Un  beau  projet. 
Un  projet  magnifique.  De  vaim  projeii. 
Det  projett  inutile».  Former  un  protêt.  Fai 
te  det  projet*.  Confondre,  détruit;  let  pro 
Jet*  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter,  échouer 
tout  (et  projett.  On  a  fait  de  grandi  pto|eu 
de  divcttilTement  pour  l'hiver.) 

PaoïlT  ,  fe  dit  aulli  De  la  première  penfée 
de  quelque  chofe  mife  par  écrit.  (Faire  un 
projet  d'articles  pour  un  mariage.  Drcfler 
un  projet  de  ligue  oftenlive  ,  défcnlîve. 
Dtefler  un  projet  d'acte.  Il  m'a  fait  voir 
le  projet  de  l'ouvrage  qu'il  veut  donner 
au  public.  Ce  n'eft  encore  qu'un  (impie 

PROJETER,  v.  a.  Formet  le  deflein  de.... 
(Projeter  une  entreprit*.  Dèi  qu'il  a  pro 
iecé  une  chofe  ,  il  l'exécute.  Il  vient  à  bout 
de  tout  ce  qu'il  projette.  Il  avoit  projeté 
dam  fon  efprit  de  faire  telle  Se  telle  cho- 
fe. Il  projette  un  grand  voyage.  11  projette 
d'aller  en  tratle.  11  projette  un  grand  ou- 
vrage. Il  projette  de  grandet  choies ,  de  fai- 
te de  grandet  chofet.  ) 
PaoïiTta. .  fig.  aulli ,  Tracer  fut  un  plan  ou 
for  une  furface  quelconque  la  fphère  on  tel 
antre  corp- ,  fuivant  certaine!  règlei.  (Pro- 
jeter let  cerclet  horairet  avec  t'équinoxial 
&  let  tropiquet  fur  un  cadran.) 
PaotiT*  ,  ia  participe. 
PROLATION.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Rou- 
durée  de  chant  que  la  voix  fait 


lement ,  durée  de  chant  que  la  voix  ta 
fut  une  fyllabe  pat  une  fuite  de  plufïcui 
notes. 

PROLÉGOMÈNES,  f.  m.  pl.  Loupe  8c  am- 
ple préface  qu'on  met  i  fa  tête  d'un  livre , 
ce  qui  contieot  les  notiont  let  plus  nécef- 
taire!  i  rinrelligence  des  matière!  qui  y 
font  traitées.  Il  n'eft  en  ulage  que  dans 
le  didactique.  (Les  prolégomènes  de  la 
Bible.  Les  prolégomènes  de  taPhilofbphie.  ) 
PROLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
pat  laquelle  on  prévient  Se  o»  réfute  d'a- 
iceleiob  ' 


l'on  poutroît  ef" 

fuyer. 

PROLIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force,  la 
vertu  d'engendrer.  Terme  didaâiquc  qui 
■'a  guère  dTufage  qu'en  cette  phtafe ,  (Ver- 
tu prolifique.  ) 

PROLIXE",  adj.  de  t.  g.  Trop  étendu,  trop 
long.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  De!  dif- 
cours  te  dei  perfonnet  par  rapport  anx  dif- 
court.  (Un  difeonrt  prolixe.  Un  difeourt 
devient  froid  8c  langiiTant ,  quand  il  eft 
prolixe.  C'eit  on  homme  prolixe  dans  fei 
difeoun.  11  écrit  purement ,  mail  il  eft  pro- 
Itte.) 


PRO 

PROLIXEMENT.  adv.  D'une  minière  pro- 
lixe ,  trop  étendue.  (  Il  écrit  trop  prolixe  - 
ment.  ) 

PROLIXITÉ,  f.  f.  Trop  grande  étendue  dans 
le  drfeoun.  (Il  faut  éviter  la  prolixité.  Il 
éctit  avec  une  prolixité  fi  ennuyeufe  que...) 

PROLOGUE,  f.  m.  Préface,  avant-ptopot. 
(Saint  Jérôme  dant  fes  rrologues  fur  Ici li- 
vres  de  la  Bible.  Le  prologue  de  la  Loi  Sali- 
quc.)  Dant  cette  acception  il  n'eft  en  ufage 
qu'eu  pariant  Des  cfpèeci  de  préfaces  des 
Anciens ,  auxquelles  ils  avoient  donné  le 
nom  de  prologue. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 
qui  fert  de  prélude  i  une  pièce  dramatique. 
(Let  Anciens  ne  faifoient  guète  de  pièces 
de  théâtre  Cm.  prologue.  Eu  France  ,  U  n'y 
a  plut  guète  que  l: s  Opéra  où  l'on  mette  des 
prologuet.) 

PROLONGATION,  f.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoure  i  la  dutée  fixe  de  quelque  chofe. 
(  .<prèt  la  prolongation  de  la  trêve.  lia  ob- 
tenu une  prolongation  de  fixe  mois.  Prolon- 
gation de  terme.) 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plu!  long 
temps ,  rendre  de  plut  longue  dutée.  (  Pro 
longer  une  affaiic.  Prolonger  une  trêve. 
Prolonger  les  maux  ,  Ici  mitèret  de  quel- 
qu'un. Prolonger  la  guerre.  Prolonger  le 
tctme  d'un  payement.  Prolonger  la  vie. 
Prolonger  let  |outt  de  quelqu'un.  ) 

Il  fîgn.  auffi ,  Étendre  ,  continuer.  (Pro- 
longer une  ligne.  Prolonger  une  ave- 
nue. ) 

En  termes  de  Marine,  Prolonger  un 
vatjfiau  ,  C'eft  le  faire  avancer  contre  un 
autte ,  le  mente  flanc  a  flanc ,  vergue  i 


PaoLoitci  ,  it  participe. 

PROMENADE,  f.  f.  Action  de  celui  qui  fe 
promène.  (  Allom  a  la  promenade.  Il  eft 
allé  i  la  promenade.) 
Il  lignifie  auffi  Le  lieu  où  l'on  fe  pro- 
mène. (Il  y  a  de  belles  promenades  autour 
de  fa  maifon.  La  promenade  n'eft  pai  belle 
en  cet  endroit.) 

On  dit,  La  promenade  eft  belle  aujour- 
d'hui ,  pour  dire ,  qu'il  fait  beau  fe  prome- 
ner,  que  le  temps  y  eft  propre.  (  La  pt ome- 
nade  ne  fera  pas  belle  ce  foir.  ) 
PROMENER,  SE  PROMENER,  v.  réclp. 
Marcher  ,  aller ,  foit  i  pied  ,  fok  i  cheval , 
foit  en  carrotTe,  8tc.  pour  faire  de  l'exer- 
cice ,  ou  pour  fe  divertir.  (  Il  fe  promène 
dant  fon  jatdin.  Allont  nout  promener  au 
cours.  Us  fe  font  allés  promener  en  carrof- 
fe.  Se  promener  en  bateau.  ) 

On  dit  proverbialement  i  un  homme ,  par 
mépris,  (Allez  -,  eus  promener,  je  n'ai 
que  faire  de  vous.  C'eft  un  fot  homme , 
qu'il  l'aille  promener.  Je  l'enverrai  bien 
promener.  ) 

PaoMiMta  ,  eft  auffi  verbe  actif ,  8c  fîgn. 
Mener  cl  6c  li  pour  divertir.  (lia  bien 
promené  ces  étranger!  par  la  ville.  Prome- 
ner un  enfant.) 

On  dit ,  Promener  tut  cheval ,  pour  dire  , 
Le  faire  marcher  doucement,  foit  en  le 
tenant  par  la  bride,  foir  quclquefoii  en 
montant  deflui.  (  Promener  un  cheval 
échauffe  avant  que  de  le  mettre  à  l'écurie. 
Promener  on  cheval  qui  a  Ici  aviver.) 

On  dit  figur.  (Promener  fon  efprit  fur 
diven  objet!.  Promener  fei  inquiétude!, 
fei  regards.) 

PaoMiMi,  it.  participe. 

PROMENOIR,  f.  m.  Lieu  où  l'on  fe  pro- 
mène. (  Je  fai  où  font  Ici  beaux  prome- 
noirs. ) 

PROMESSE,  f.  f.  Aûuraocc  qu'on  donne  de 


ngage  i  êpoufer  une  ncr- 
afait  uiie  promette  de  roa- 
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bouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chofe.  (Promette  verbalr.  Promef- 
fe  par  écrit.  Faire  decrandesproincffci ,  de 
magnifiques  promette*.  Fauffer  fa  promef- 
fe.  N'ajouter  nulle  foi  a  fes  promettes.  Ce 
font  des  promette!  trompeufet.  Il  faut  te- 
nir fa  promette.  Gardet  fa  promeffe.  Satis- 
faire a  fa  promette.  C'eft  aller  contre  votre 
promette.  Je  voui  ferai  fouvenir  de  votte 
promette  Je  vous  fomme  de  votre  promef- 
fe.  Violer  fa  promette.  S'acquitter  de  fa 
promette.  Me  voila  quitte  de  ma  promette. 
Accomplir  fa  promette.  Il  lui  a  donné  une 
recounoi (Tance  portant  promette.  J'ai  tiré, 
promette  de  lui  que....  L'Éctiiure  Sainte 
dit ,  que  Dieu  eft  ridelle  dans  fes  promette*. 
Se  ruiner  en  promettes.) 

On  appelle  auffi  abfolument  Promrfest 
Un  billet  fous  feing  privé,  par  lequel  oa 
promet  de  payer  quelque  fomme  d'argent. 
(Promette  payable  i  volonté  ,  payable  cA 
certain  temps.  Une  promette  de  mille  écut. 
Il  a  de  lui  une  promette ,  mais  non  pas  une 
obligation.  Il  ett  fondé  en  promeife.  Faire 
reconnoitre  un:  promette.  Donner  fa  pro- 
mette. Je  vous  en  ferai  ma  promeife  quand 
vous  voudtei.  Déchirer,  lacérer  une  pro- 
mette. Retirer  fa  promclTc.  Et»  me  rappor- 
tant ma  promette  je  vous  payerai.  ) 

On  appelle  Promtjfe  demartage  ,  Un  écrit 
par  lequel  on  t'eng 
fonne.  (Il lui 
riage.  ) 

PROMETTEUR ,  IUSE.  f.  Qui  promet  lég?- 
rement ,  ou  fans  intention  de  unir  ce  qu'il 
promet.  (C'eft  un  grand  prometteur.  Voua 
ètet  une  belle  prometteufe.  Vous  êtet  un 
beau  prometteur.)  Il  ne  fe  dit  que  dant  le 
ftyle  familier.  ) 
PROMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  con|ugue comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chofe, 
l'engager  par  parole  ou  par  écrit  i  faire, 
i  dire....  (  Il  faut  prendre  garde  i  ce  qu'on 
promet.  Érre  exact  i  tenir  ce  qu'on  a  pro- 
mit. Voui  m'aviez  promis  de  l'argent  1  pj- 
quei.  Je  vous  promets  que  j'y  Ferai  tout 
mon  poilîble ,  mais  je  ne  vous  promets  pat 
d'y  réoflir.  Promettre  une  fille  en  mariage. 
Set  parent  l'ont  ptomife  en  mariage  i  ua 
tel.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Ils  fc  font  pto- 
mii  fidélité  l  un  à  l'autre.) 
On  dit  pror.  Ce  n'eft  peu  tout  de  promet' 
ire  ,  il  faut  tenir.  On  dit  auffi ,  Promettre 
&  tenir  J'ont  deux  :  Et  qu'il  y ^  *  gronde  dif- 
férente entre  promettre  &  ttrir ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  promet- 
tent 8c  qui  ne  font  pat  ce  qu'ils  ont  pro- 
rois. 

Promettant ,  &e .  obligeant  ,&c.r 
(te.  Formule  que  Ici  Notaire*  i 
la  fin  de  quelque!  ailes. 

On  dit  figurcment  d'Un  jeune  homme, 
qu'il  promet  beaucoup,  pour  dire,  qu'il 
donne  de  grandet  efpétancei  de  lui ,  qu'il 
donne  lieu  de  juger  qu'il  aura  de  l 'ef- 
prit ,  du  mérite ,  du  courage ,  8:c.  (C'é- 


toit  un  Prince  qui  promettoit  beaucoup.  ) 
On  dît  de  même,  en  parlant  Des  irulr* 
de  la  terre  vers  le  printemps ,  qu'//i  pro- 
mettent  beaucoup  ,  pour  dire ,  que  L'état  où 
ils  font  alort ,  donne  lieu  d'elpérer  que  la 
moilTon  ,  que  la  ré  col  te ,  que  les  vendange1! 
feront  abondantes.  (  Let  blét ,  lei  vigne t 
promettent  beaucoup.  On  die  dant  le  même  ' 
(cm,  (Voici  un  commencement  d'année 
qui  promet  beaucoup.  ) 
On  die  en  parlant  De  la  conftlrution  de 
l'air ,  Voilà  tut  temps  qui  promet  du  chaud , 
du  froid ,  de  ta  pluie ,  Oc.  pour  dire  , 
VoiU  ua  temps  qui  donne  lieu  de  croire 
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qu'il  fera  chaud,  qu'il  fer»  froid,  qu'il 
pleuvra ,  Sec.  Et  cela  le  die  également ,  foit 
qu'on  délire,  foit  qu'on  ctaign:  que  la 
chofe  artive. 

On  dit,  L' Almanach  nous  promu  de  la 
pluie  ,  du  beau  temps  ,  pour  dite ,  L'Alma- 
nach  prédit,  allure  que  nous  auront  de  la 
pluie  ,  du  beau  tcmpi. 

On  dit  ptov.  Promettre  monts  &  merveil 
lei ,  pour  dire ,  Promettre  toutes  fortes  de 
choies  avantageuses.  Et  cela  fe  dit  ordi- 
nairement De  ceux  qui ,  pour  engager  quel- 
qu'un i  faire  ce  qu'ils  foubaiteut ,  ne  font 
point  de  difficulté  de  lui  promettre  beau- 
coup plus  qu'ils  ne  veulent ,  ou  qu'ils  ne 
peuvent  tenir.  On  dit  dans  le  même  fens  8c 
prov.  Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain , 
pour  dire,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut 
Bc  qu'on  ne  peur  tenir.  Qn  dit  encore  pro- 
verbialement, (  Il  fe  ruine  à  promettre ,  fie 
t'enrichit  à  ne  rien  tenir.  )  On  dit  prover- 
bialement Se  populairement,  C'ejl  un  nom- 
me  oui  ne  vous  promet  pat  poires  molles  , 
pour  dite ,  C'eft  un  homme  qui  menace  de 
vous  faire  bien  du  mal. 

On  dit  auÛÎ  l'aov  II  ne  fera  pas  fi  méchant 
qu'il  a  promis  d  (on  Capitaine ,  pour  dire  , 
On  n'a  rien  i  craindre  des  menaces  qu'il  a 
faites. 

On  dit ,  Se  promettre  ,  pour  dite  ,  Ef- 
pérer.  (Il  fe  promet  cela  de  votre  bonté. 
Je  m'étois  promis  qu'i  ma  conlîdètaiion... 
11  fe  promet  d'y  être  bientôt.  Je  n'ofetois 
me  promettre  que  vous  me  fetex  cet  hon- 
neur.) 
Promis  ,  tsi.  participe. 

On  appelle  La  Terre  pntmift ,  La  Terre  de 
Cbanaatn  que  Dieu  avoit  ptomife  a  ion 
peuple. 

On  die  proverbialement,  Chofe promift , 
thofe  die,  pour  dire,  que  Dès  qu'on  a 
promit  quelque  choie ,  on  cil  obligé  de 
faire  ce  qu'on  a  ptoinit,  de  unir  fa  pa- 
role. 

PROMT  ION.  f.  f. lln'ad'ufage  qu'en  certe 
parafe  de  l'Écriture ,  (  La  Tctrc  de  pronilf 
lîou,  )  qui  lignifie  la  même  ebofe  que  La 
Terre  p'umtjt ,  Oc  veut  dire,  La  Terre  de 
Chanaam ,  que  Dieu  avoit  ptocnile  au  peu- 
ple H  breu. 
On  dit  d'Un  pays  fort  abondant ,  fort  fet 
rilc,que  :c'cl\unc  tttte  de  promillion.) 

PROMONTOIRE,  fub.  m.  Cap ,  pointe  de 
terre  élevée  Se  avancée  dans  la  mer.  (Les 
trois  p  f  oinoatoirct  de  Sicile.  Le  promontoire 
de  Mal...  Douhlcr  un  promontoire.  }  Il  eft 
i  remarquer  que  ce  mot  n'a  guère  d'u 
fage  qu'en  parlant  de  la  Géographie  an 
tienne  :  dan*  la  Géographie  moderne ,  on 
dit  Cap. 

PROMOTFUR.  f.  m.  Celui  oui  prend  le  foin 
principal  d'une  atiairc.  (Il  n'eft  pas  l'an 
leur,  mais  feulement  le  promoteur  de  cet 
ttablilTcmcnt.  } 

Il  fedtt  partie.  Dr  celui  qui  fait  la  fonction 
de  Procureur  d'Office  dans  une  Juridiction 
IccltMaftique.  (Le  Ptomoteur  de  l'officia- 
lité.  H  émit  Ptomoreur  de  l'AJltmblcc  du 
Clergé  co  l'année...) 

PROMOTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  un 
Prince  élève ,  ou  bien  un  pariù'uti.-r  ri) 
«levé  i  une  Dignité.  Ai. ni  ce  mot  fe  prend 
activement  6c  paûîvetnent.  Dans  la  fignili 
cation  active  ,  il  ne  fe  dit  que  de  ptuitcurt- 
(  Le  Pape  a  fait  une  promotion  de  quatre 
Cardinaux,  le  Pape  n'a  point  tait  de  pro- 
motion un  tel  jour,  il  n'a  donné  qu'un 
chapeau.  Le  Roi  a  fait  une  promotion  de 
Chevaliers  de  l'Ordre,  d'Officiers  c;nê 
taux.  )  Dans  fa  feni  patfiï,  il  fe  dit  égale- 
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nient  d'un  fcul  ou  de  pluâeurs.(Ces  Cardi- 
naux depuis  leur  promotion...  Cet  £vêque, 
depuis  la  promotion  au  Cardinalat...) 

PROMOUVOIR,  v.  a.  Avancer,  élever  A 
quelque  Dignité.  Il  fe  dit  ptincipalement 
d'Un  Ordre ,  d'une  Dignité  EccléfiaJii- 
que.  (  Il  a  été  ordonne  qu'il  le  ftrolt 
promouvoir  aux  Ordres.  Il  a  été  ptotnu 
aux  Ordres  facréi.  Le  Pape  l'a  promu  i  la 
dignité  de  Cardinal.  Il  a  été  promu  i  Vt 
pilcopat.  ) 

On  dit  aulE ,  qu'  (  Un  Prince  a  été 
i  l'Empire,  qu'un  Magiftrat  a  été  ptomu 
a  la  dsgnite  de  Chancelier.)  Il  n'a 
d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  Se  dans  les 
formés  du  participe. 

Phomu  ,  Vu.  participe. 

PROMPT  ,  OMPT  E.  (  On  ne  prononce  pas 
le  fécond  P  dans  ce  mot  ni  dam  fet  déri 
vés.  )  Soudain  ,qui  ne  tarde  pas  long  temps. 
Il  cil  oppofé  i  Lent.  (  Un  prompt  tetour.  le 
vous  fouhaitc  un  heuteux  voyage  &  ut 
ptompr  tetour.  Rcndte  une  prompte  té  pan 
fe.  Avoir  la  repartie  ptompte.  ) 
On  dit,  Avoir  i'efpru  prompt,  avoir  la 
conception  v:ve&  prompte ,  pout  dite ,  Avoir 
un  elptit  qui  conçoit  fie  qui  comprend  aifè- 
ment. 

On  appelle  fui  prompt  i  boire,  Du  vin 
qui  fe  boit  dans  la  primeur. 
Paompt  ,  ligu.  Actif,  diligent ,  qui  ne  petd 
point  de  temps  i  ce  qu'il  fait.  (  Il  eft  prompt 
i  fervit  fet  «mit.  11  eft  prompt  en  tout  ce 
qu'il  fait.) 

Il  fig.  autH  Colère.  Il  a  l'humeur  ptompte. 
Ileit  d'hutneut  ptompte.  H  eft  lîpiompt, 
que  le  moindre  ofcftade  .  la  moindre  con- 
tradiction le  met  en  colète.) 
Pnourr,  fe  dit  encore  De  ce  qui  fe  paiTe 
vîte ,  en  un  moment.  (Ptompt  comme  un 
éclair.) 

PROM PTE MENT,  adverbe.  Avec  diligence. 
(  Allez  li  promptement.  Faites  cela  ptotttp 
tement.  Ne  vous  faites  pas  attendte,  reve- 
nez proanptemcnt.  ) 

PROMPTITUDE,  f.  f.  Diligence.  { Il  ne  vous 
fera  point  attendre,  il  vous  fervira  avec 
ptomptitude.  Il  exécute  avec  promptitude 
les  chofe!  qu'il  promet.  C'eft  une  allaite 
qui  demande  de  la  promptitude.  ) 

PnoMMiTtinl ,  fe  prend  aullî  pout  La  qua 
lité  d'un  homme  brui'qtie  fie  piompt.  (On 
ne  peut  le  corriger  de  fa  promptitude.  Sa 
promptitude  lui  nuit.) 

Il  lign.  aullî ,  Action  de  brufquctie ,  mou 
vemen:  de  colère  l'ubit  fie  p  jiug.-i  ;  Se  dans 
cette  acception ,  on  l'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluricL  (Ses  promptitudes  font 
infupporublcs.  Quand  fa  promptitude  cil 

PROMULGATION,  f.  f.  Publication  des 
Lois,  faite  avec  les  formalités  eequifet. 

PROMULGUER,  v.  a.  Publier  une  Loi  avec 
le:  formalités  tequifet.  (  On  ne  peut  prêtes 
dre  caufe  d'ignorance  d'une  Loi  qui  acte 
promulguée  ) 

l'aoMtmtiL.  tii.  participe. 

IRONATluN.  f.  f.  Terme  didactique.  On 
appelle  Airuvcment  de  pronasion  ,  Celui 
pat  lequel  on  tourne  ta  main  ,  de  ma- 
nière que  la  paume  foit  tournée  vert  la  terre. 

PRONE,  f.  m.  Inltru.tion  chrétienne  ,  que 
ko  Curé  ouïe  Vicaire  tait  tous  les  Diman- 
chet.  dans  la  chaire,  i  la  MclTe  paroif 
liale.  (Faite  le  Prône.  Faire  un  beau  Prô- 
ne. Ailïfler  au  Prô;îc.  Le  Curé  ayant  ache- 
vé fon  Ptorx.  Les  bans  Curent  publics  au 
P.Ône.) 

Pronf.  ,  fe  dit  auifi  d'une  remontrance  im 
i  une  autre; 
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fie  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dam  le  ftyie 
familier.  (  Il  lui  «  fait  un  beau  prône,  le  me 
moque  de  fon  ptôuc.  ) 
PRÔNER,  v.  a.  Il  n'cll  guète  en  ufage  que 
pour  dire ,  Vanter ,  louer  avec  exagération. 
(  Il  prone  cette  action  -  la  pat  tout  com- 
me La  chofe  du  monde  la  plut  héroïque. 
Il  le  prone  comme  uu  homme  extraotdi- 
naire.  ) 

H  t'emploie  auflî  quelquefois  pour  dire , 

Faire  de  longs  difeours,  d'ennuyeux  técitt. 

(  Que  nous  prônez  vous  li»  )  En  ce  fent  il 

eft  auth  neutre.  (  Il  ne  fait  i 

le  long  du  jour.  11  y  a  deux  heures  qu'il 

fait  que  proner.  ) 
Paôxé,  it.  participe. 
PRÔNEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 

avec  excèt.  (  Il  a  fet  ptoneuis  qui  le  sont 

valoir.) 

Il  lignifie  aullî ,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  taire  des  remontrances.  (C'eft  un 
grand  ptôaeut.  C'eft  un  ptôneut  perpé- 
tuel.) 

PRONOM,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Celle  det  pattiet  d'Oraifon  qui  fe  met  i 
la  place  du  nous  fub.  (Pronom  petfonnet 
Ptonom  pcrfoonclindchni.  Ptoaom  polTcf- 
lîf.  Pronom  démonilratif.  Pronom  relatif. 
.Mbi.re.j,  il,  lui,  eux,  &c.  font  det  pt«- 
nonu  perl'onneli.  ) 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom,  f^erbe  pronominal ,  cil 
le  nom  que  quelque!  Grammairitnt  don- 
nent à  celui  que  nous  appetont  Récipro- 

PRONONCER.  v.  a.  Proférer  ,  articuler 
let  lettres,  les  fyllabes,  les  mon,  en  ex- 
prime! les  font.  (Il  ne  fautoit  prononcer 
lei  R.  Il  y  a  det  lente!,  det  fyflabei  rlua 
difficiles  i  prononcer  Ut  uact  que  lei 
autres.) 

Il  fign.  auiîi  Réciter.  (Prononcer  un  dif- 
couit ,  un  fetmoo ,  une  harangue.  Pronon- 
cer de  bonne  grâce,  de  mauvaife  grâce. 
Prononcer  lentement ,  diftinCtement.  La 
pièce  étoit  bien  compofée ,  mais  elle  fut 
nul  prononcée  ) 

Ulign.  encore.  Déclarer  avec  autorité  |o- 
tidique.  (Le  Concile  prononça  anathème 
contre  Anus.  Prononcrt  un  Arrêt  une  Sen- 
tence t  un  Jugement  )  Il  fe  dit,  lorfqu'ua 
Magiftrat  quipréfide  dans  une  Juridiction  , 
decUte  publiquement  ce  qui  a  été  jugé  à  û 
pluralité  des  voix.  (  Le  Ptéiîdent  ayant  pro- 
noncé l'Arrêt.  L'Arrêt  f 
bet  touges.) 

On  dit ,  qu'i**  Prefiient  prononce  bien , 
pour  dire,  qo'ln'piononçant  ,  il  réfume- 
avec  beaucoup  d'otdte  Se  de  netteté  lesdif- 
(item  chefs  d'un  Jugement. 

On  diraufli  ,  qu'tv«  Greffier  prononçasse 
Arrêt  i  un  criminel ,  Lorfqu'sliuilit  le  Ju- 
gement qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  hgurément ,  qu'Ion  homme  a  pro- 
noncé Uu  mime  fa  condamnation  .  fa  fen- 
tence  ,  pout  dire , qu'il  s'eft  condamné  lui> 
tnêine  par  fet  paroles ,  pat  fon  propre  té- 
moigiuge. 

On  fe  fett  aufli  du  mot  de  Prononcer  y 
poux  dite  ,  Déclarer  fon  femiment  fur 
quelque  chofe  ,  décider  .  ordonner.  (  J'ac- 
tcndi  que  vous  ayez  prononcé.  Vous  n'a- 
vez qu'i  prononcer.  Dès  que  vous  aurez, 
prononcé  ,  on  obéira,  ) 
PnosoNCti,  tu  participe. 

Il  t'emploie  aufts  au  fubdanrif  dans  rerr» 
phrafe  ,  (  le  prononcé  de  l'Arrêt  ,  )  qui 
lignine  ,  Ce  qui  a  été  prononcé  pat  le 
Juge. 

la  tcimcs  de  Pciniare ,  fie  en  autant  de 
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différente!  parties  d'une  figure  ,  on  dît , 
que  Les  mufcles ,  les  nerfs  en  font  bien  pro- 
noncés ,  pouf  dire  ,  qu'ils  y  font  bien  ce- 
préfentés.  Et  .  qa'/U  font  trop  prononcés  , 
pour  dire ,  qu'ils  font  trop  fortement,  trop 
durement  marqués. 

PRONONCIATION,  f.  f.  Articulation  ,  ex- 
pteliion  dei  lettres ,  des  fyllabes ,  des  mou. 
(  ta  prononciation  des  lentes.  Cet  enfant 
bégaye  ,  il  n'a  pas  ta  prononciation  libre. 
Il  a  la  prononciation  embarrafTêe.  Il  man- 
que daus  La  prononciation  de  certains 
mors.  La  prononciation  de  ces  têtues  -  là 
cil  difficile.  ) 

Paononci  atiom  ,  lignifie  suffi  la  manière 
de  prononcer.  (  Prononciation  vicieufe. 
Prononciation  locale.)  Et  cela  regarde  or- 
dinairement l'accent. 

Il  lignifie  auffi  La  manière  de  réciter.  (  Il 
■  la  prononciation  belle.  La  prononciation 
ajoute  quelquefois  une  grande  beauté,  une 
grande  force  à  la  compofuion.  La  pronon- 
ciation eft  une  des  principales  parties  de 
l'Orateur.  ) 

Il  fc  die  auifi  d'Un  Jugement  qu'on  pro- 
nonce. (  A  près  la  prononciation  de  la  Sen- 
tence ,  du  jugement,  8cc.  ) 
PRONOSTIC,  f.  m.  Jugement  &  conjeau- 
re  de  ce  qui  doit  arriver.  (  Ce  Médecin  fait 
ordinairement  des  pronoltics  fort  jutles.  Il 
y  a  peu  de  Médecins  qui  ayent  lepronoflic 
sûr.  Son  pronoilic  n'a  pas  été  véritable.  Il 
n'a  pas  rëulfi  dans  fon  pronoilic.  Il  ne  fe 
trompe  point  dans  fes  pronoltics.  Les  Po- 
litiques fe  trompent  fotrvent  dans  leurs  pro- 
noltics. Vous  faites-la  de  malheureux  pro- 
nollics.  ) 

H  fe  dit  auffi  Des  jogemens  que  les  A  Uro- 
logues tirent  de  l'infpection  des  Ggnes  cé 
(  Les  Aftrologocs  ont  fait  de  grands 
►Itics  la  detTus.  ) 
11  fe  prend  quelquefois  pour  Les  lignes  8t 
les  marques  pat  où  l'on  conjecture  ce  qui 
doitartiver.  (Ce  futunptonollicdcccqu'il 
devoir  être  un  )our.  ) 
PRONOSTIQUER,  v.  a.  Faire  un  pronoilic. 
(  Il  a  pronollique  tout  ce  que  nous  voyons. 
X>ès  que  le  Médecin  le  vit  ,  il  pronoitiqua 
ce  qui  en  cft  arrivé.  Cet  Alitologue  n'a  pas 
bien  pronoltiqué.  Les  Sages  pronolliquent 
les  événemens  pat  la  eonnoilTance  qu'ils 
ont  de  l'état  des  chofes.  ) 
PhohostiQii  <  ,  il.  participe. 
PRONOSTIQUEUR,  f.  xoaf.  Celui  qui  pro- 


PROPÀCANDE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  h 
Congrégation  De  propafiandafi.de  ,  établie 
i  Rome  pour  les  alfaires  qui  rcgatdenc 
la  propagation  de  la  Foi.  (  La  Propagande 
vient  d'envoyer  li»  Miflîonnaircsila  Chine.  ) 

PROPAGATIUR.  f.  m-  Il  fe  dit  de  ce  qui 
opère  la  propagation  de  quelque  chol'e  ,  de 
quelque  être. 

PROPAGATION,  f.  f.  Multiplication  par 
voie  de  génération.  (  La  propagation  du 
genre  humain.  La  propagation  de  l'efpèce.) 
Oa  dit  figutément  ,  La  propagation  de 
la  Foi,  pour  dire,  L'extenfion  ,  l'accroif 
Tentent ,  te  progrès  ,  l'augmentation  de  la 
Poi  dans  les  pays  infidelle».  (  Il  a  fait  de 
grandes  chofes  pour  la  propagation  de  la 
Pot.) 

P»e»ac  atiom  ,  fe  dit  auffi  en  Fhyfîqtic ,  De 
la  lumièie  6c  du  fon.  (  Le  tonnerre  8c  l'é- 
clair ne  font  fcnliblcs  que  par  la  propaga- 
tion du  bruit  6c  de  la  lumière  juiqu'à  t'ceil 
*  i  l'oreille.  ) 

>•  PROPAGER,  v.  réciproque.  Terme  "de 
Pbyfique.  Il  fe  ditprincipalement  De  la  ma 
■Mm  dow  k  foa    U  ltuxuctc  fc  tépaa- 
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dent,  (  La  lumière  fe  propage  en  ligne 
droite.  Le  fon  fe  propage  en  tous  fens.  ) 

PROPENSION,  fublt.  f.  Pente  naturelle  des 
corps  pefans  vers  le  centre  de  la  tenc. 
f  Tous  les  corps  pefans  ont  une  propen- 
fion  naturelle  i  defeendre.  ) 

Phomnsio»  ,  lignifie  aufli  figuum.  Pcn 
chaut  ,  inclination  de  l'aine.  <,  Propcnfion 
au  bien.  Propenfion  au  mal.  )  On  fe  fert 
ptus  commune rueiu  des  mots  Ptntt  6c  Pcn- 
chant. 

PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  prédit  l'avenir. 

On  appeloit  proprement  du  nom  de  Pro- 
phète ,  parmi  les  Hébreux  ,  Ceux  qui  par 
tnfpiratioa  divine  prédifoient l'avenir,  ou 
révéloient  quelque  vérité  cachée  à  la  con 
noifTance  humaine. 

On  appelle  David ,  Le  Prophète  Roi ,  le 
Prophète  Royal.  On  appelle  Ifaïe  ,  Jéré- 
rnie ,  Éiéchicl  6t  Daniel,  Lesquttre grands 
Prophètes.  Et  quant  aux  autres  douac  Pro 
phètes  don:  on  a  les  Prophéties  daus  l'An- 
cien Teftamcnt ,  on  les  appelle  Les  dou^e 
petits  Prophètes. 

On  appeloit  auiîî  parmi  les  Gentils ,  du 
nom  de  Prophètes ,  Certains  D:vins  adon- 
nés au  cuire  des  faux  Dieux  ,  6c  qui  ,  par 
une  permiiCon  de  Dieu  ,  ont  quelquefois 
prédit  la  vérité.  (  Le  Prophète  Balaarnavoit 
été  appelé  pour  maudire  le  Peuple  d'Ifrael, 
mais  Dieu  lui  commanda  de  le  bénir.  Élie 
fît  mourir  les  Prophètes  de  Baat.  Les  faux 
Prophètes.  ) 

On  appelle  dans  le  difeoort  ordinaire  , 
Faux  Prophète  ,  tsn  homme  qui  fe  ttonipe 
dans  les  prédictions  qu'il  fait.  Et,  Prophè- 
te de  matheur  ,  Un  homme  qui  ne  prédit 
jamais  que  des  chofes  défagtéabtes. 

On  dit  prov.  que  Perftmne  n'tft  Prophète 
en  fon  pays  ,  pour  dire.  qu'Un  homme  de 
mérite  eft  ordinairement  moins  considéré 
en  fon  pays  qu'ailleurs. 
PROPHETÎSSE.  f.  f.  Celle  qui  prédit  l'ave- 
nir par  infpiration  divine.  (  Débora  elt  ap- 
pelée ProphételTcdans  l'Ancien  Teflament. 
Anne  la  Prophétcne  fut  une  des  premières 
i  reconnoître  Jcsvs  -  Chiist  pour  le 
Mcffic.  ) 

PROPHÉTIE,  f.  f.  Prédiûion  des  «Wes  fu- 
tures par  infpiration  divine.  (Le  don  de 
prophétie.  L'accomplilTcmetit  des  prophé- 
ties. Expliquer  les  prophéties.  Le  fens  de 
la  prophétie.  La  prophétie  d'Ifaie.  La  pio- 
phétie  d'Éxéchiel.) 
U  lignifie  auffi  Les  chofes  prophécifées. 
(la  prophétie  a  été  accomplie.  ) 

Prophétie  ctlfaie  ,  prophétie  tTEttch.el  , 
&c.  lignifie  auffi  Le  recueil  des  prophétie; 
faites  par  ces  deux  Prophètes. 

PROPHÉTIQUE,  ad),  de  t.  g  Qui  cil  de 
Prophète  ,  qui  tient  du  Prophète.  (  Dif- 
cours  prophétique.  Efptit  prophétique. 
Style  prophétique.  ) 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En 
(Ha  parlé  prophétiquement.  ) 

PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  l'avenir  par 
infiiration  divine.  (  Les  patriarches  ont 
prophétifé  la  venue  de  Jtsus-Ch*.ist.  ) 
On  s'en  fert  dans  le  difeotirs  larailice , 
pour  dire,  Prévoir  6t  prédite  quelque  cho- 
fe.  (  Je  vous  avois  bien  prophétile  que  ccJa 
arriveroit.  ) 

Pnomé-riii,  it.  participe. 

PROPHYLACTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  traite  de  La  manière  de  con- 
fèrvcr  la  famé. 
Il  eil  auffi  adjeâif,  6c  fc  dit  Des  remèdes 

3ui  entretiennent  la  famé  ,  8c  ta  défendent 
e  mut  ce  qui  peut  lui  être  uuiiible. 
PROPICE,  ad|.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fc  dit 
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proprement  8c  principalement  en  parlant 
de  Dieu  6c  du  Cul  ,  comme  lignifiant 
Dieu.  (  Dieu  nous  fou  propice.  Dieu  foie 
propice  à  nos  vaux.  Se  tendre  le  Ciel 
propice.  ) 

On  s'en  ferr  auffi  en  parlant  des  perfon- 
nes  fort  élevées .  pourvu  que  ce  foit  fur  des 
chofes  graves  6c  importantes  pour  celui 
qui  paile.  (  Soyez  -  moi  propice.  Jeter  fut 
moi  un  regard  propice.  Un  cril  propice.  ) 

Il  fe  dit  par  extenlîon  ,  en  parlant  Da 
temps ,  de  l'occafion  ,  6c  des  autres  cho- 
fes de  même  natute  ,  quand  elles  font  fa- 
votablcs.  (  Avoit  l'occallon  ptopice.  Avoir 
le  temps  propice.  Avoit  la  laiton  propice. 
Toutes  chofes  lui  ont  été  propices  dans  foa 
entteprife.  ) 

PROPH IATION.  f.  f.  U  n'a  guère  d'ufag» 
qu'en  cette  phrafe ,  Sacrifice  de  propitia- 
tton  ,  qui  lignifie  ,  Un  facrifice  offert  i 
Dieu  pour  le  rendre  propice  ,  6c  pour  apai- 
fer  fa  colère.  (  Le  Sacrifice  de  la  Melle  eft 
un  Sacrifice  de  ptopitiatlou.  ) 

PROPITIATOIRE,  adi.  de  t.  g.  Qui  a  la 
vertu  de  rendre  propice.  Il  n'a  guéte  d'u- 
fage  que  dans  ces  phrafes  ,  (  Sacrifire  pro- 
pitiatoire. Offrande  ptopitiatoire.  ) 

lJi.oriTt  ATOiai ,  cft  aulli  fublt.  maf.  Et  on 
appelle  ainli  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  Une 
table  d'or  ttès-put ,  qui  étoit  pofee  au- 
deiTtss  de  l'Arche  ,  &  couverte  en  partie 
des  ailes  des  deux  Chérubins  qui  étoienc 
aux  deux  côtés  de  l'Arche.  (  Les  Oracles 
que  Dieu  rendoit  du  propitiatoire.  ) 

PKOPOLIS.  f.  f.  Efpècc  de  cire  rouge, dont 
les  mouches  i  miel  fe  fervent  pour  bouchet 
les  fentes  6i  les  trous  de  leurs  ruches.  Lite 
cA  de  quelque  ufage  en  Médecine. 

PROPORTION,  f.  I  Convenance  8c  rapport 
des  parties  entt'ellcs  8c  avrcleuttout.  (Julie 
proportion.  U  faut  qu'il  y  ait  une  certaine 
proportion  de  tous  les  membres  avec  la 
tête.  Les  ditTIrentes  proportions  des  ordres 
d'Architecture.  Une  co.unue  d'une  belle 
proportion.  Les  ptopottions  font  bien  gar- 
dées dans  ce  bâtiment.  Obfcrver  les  pro- 
portions. Ce  Peintre  ,  ce  Sculpteur  entend 
bien  les  proportions  ) 

U  fe  dit  auifi  du  1 
entt'ellcs.  (  Pfopotlion'authmi'tiqiie.  Pro- 
portion géométrique.  Proportion  harmo- 
nique. ) 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
snlhumcnt  compote  de  deux  règles  pla- 
tes, qui  s'ouvrent  6c  fe  ferment  comme  un 
compas  ,  &c  qui  fett  i  divetfes  opérations 
de  Géométrie. 

PftoroRTtoM ,  fe  dit  auffi  de  la  convenance 
que  toutes  fortes  de  chofes  ont  les  unes 
avec  les  aunes-  )  Quelle  proportion  y  a-c- 
il de  fa  dépenfe  avec  fon  revenu  '■  Il  n'y  a 
nulle  ptoportion  des  biens  fpirituets  avec 
les  biens  temporels.  Un'y  a  nulle  ptopoc- 
tion  entre  Les  uns  6c  les  autres.  Du  fini  i 
l'infini ,  il  n'y  a  point  de  proportion.  ) 

À  rnoPomiON.  Façon  de  parler  advetbta- 
Ic.  Par  rat.  port.  (Il  ne  dépenfe  pas  i  pro- 
portion de  ion  revenu-  On  le  payerai  pro- 
portion de  ce  qu'il  aura  fait.) 

PROPORTIONNEL  ,  ELLE.  ad).  Tetme  de 
Mathématique  ,  qui  fe  dit  De  toute  quan- 
tité qui  eft  en  proportion  avec  d'autres 
quantités  de  même  genre.  Il  s'emploie 
auiG  au  fubftantif  dans  cette  phrafe ,  (  Les 
deux  proportionnelles.  ) 

nOFOaVi lONSELLEMFNT.  adv.  Terme 
de  Mathématique.  Avec  propottien.  (  Ré- 
duire proportionnellement  un  gtaud  plan, 
un  grand  delfcin  ,  i  un  pelle.  ) 

PR£*OXTlONNÉM£NT.  adv.  Pat  ptopot- 
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lion  ,  arec  proportion.  (  Il  n'jpn  été  ré- 
compensé proportionnéroent  a  Ion  mérite. 
)l  leur  a  parlé  propr>ctiouuiroent  a  leur  ca 
parité.  ) 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la  pro 
portion  fie  la  convenance  néccilairc.  (  Pro- 
porrionner  fa  dépenfe  à  ion  revenu.  Pro- 
onlonner  fei  dclTciui  8c  fes  entreprifes  1 
et  fbrcei.  Proportionner  Ton  difeours  a 
l'intelligence  Oc  4  la  capacité  de  Ion  au- 
ditoire. ) 

PnoronTioHRt ,  it.  participe. 

PROPOS,  f.  m.  Oircouti  ,  entretien.  (  Pro- 
poi  agréable.  Propos  fâcheux.  Ils  ont  tenu 
d'étranges  propos.  Les  propos  de  table. 
Mettre  certains  propos  fur  le  tapis.  Sur 

3uel  propos  en  éliei-vous  !  Vous  tcnez-li 
es  propos  un  peu  trop  libres,  un  peu 
gaillards.  Tenir  des  propos  joyeux.  Chan- 
geons de  propos.  ) 
On  dit  proverbialemenr ,  (  Changement 
de  propos  réjouit  l'homme.  ) 


Photo!  ,  lignine  au(C ,  Propolition  faite  fur 
des 

commodément.  ) 


quelque  matière.  (  Jeter  des  prepos  d'ac 


Il  fe  prend  encore  pour  Rrfolurion  déter- 
minée. (  Il  vint  la  avec  on  ferme  propos , 
avec  un  propos  déterminé  de  contredire 
loue  ce  qu'on  lui  diroic.  Faire  un  ferme 
propos  de  s'amender.  Se  confciTcr  de  fes 
péchés  avec  un  fetmc  propos  de  n'y  plus 
retomber.  ) 
A  rseoros. Façon  de  parler  adverb.  Conve- 
nablement au  fujet ,  au  lieu  ,  au  temps  , 
aux  perfonne» ,  tVc.  (  Parler  i  propos.  Ce- 
la elt  dit  Ion  i  propos.  Vous  venez  i  pro- 
pos. Il  arriva  i  propos.  Nous  avions  befoin 
de  vous ,  vous  venex  tout  1  propos  ,  extrê- 
mement à  propos.  Vous  venex  fort  à  propos 
pour  nous  éclaircir  d'un  doute.  ) 

On  dit  dans  un  fent  tout  contraire.  Mal 
à  propos ,  8c  Hors  dt  propos.  (  Vous  venez 
bien  mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors 
de  propos.  Cela  eil  hors  de  propos.  ) 
A  ToaT  n  mal  À  raoros.  Formule  judi 
ciaire  dont  00  fe  fert  en  matière  d'amende 
honorable  ou  de  réparation  d'honneur.  (  Il 
reconnut  que  c'étoti  i  tort  fit  mal  a  propos 
qu'il  avoir  pat  lé  de  la  forte.  ) 
À  raoros  ,  tient  aullî  quelquefois  lieu  d'ad- 
jeâif ,  8c  lignifie  Convenable.  Ainû  on  dit, 
On  n'a  pas  jugé  qu'il  fit  à  propos  .  ou  ab- 
folumenr ,  On  n  a  pas  jugi  d  propos  de  foi- 
rt  ttltt  choft ,  pour  dire  ,  On  n'a  pas  jugé 
qu'il  fût  jullc  8c  convenable  de.  . .  (  C'eft 


lîn  homme  qui  ne  dit  jamais  rien  de  rai- 
sonnable ,  rien  d'à  propos.  Il  eft  i  propos 
de  faire  cela.  U  n'eu  pas  i  propos  d'aUer  li 
vite.  ) 

A  ruoros  ,  eft  anfG  une  manière  de  parler , 
dont  on  fe  fett  dans  le  difeours  familier  , 
lotfqu'ou  vient  i  parler  de  quelque  chofe 
dont  on  fe  fouvient  fubitement.  (  À  pro- 
pos ,  pendant  qu'il  m'en  fouvicot,  A  pro- 
pos ,  j  oubliai  a  vous  dire  l'autre  jour  ...  ) 

A  raoros  .  elt  encore  une  façon  de  parler, 
dont  on  fe  ferr  lorfqu'i  l'occafion  de  quel 

3 tse  chofe  dont  il  a  été  parlé  ,  on  vient  a 
ire  quelque  autre  choie  qui  y  a  rapport. 
C  À  propos  de  ce  que  vous  dilîez.  À  propos 
de  nouvelles.  À  propos  d'un  tel.) 

En  ce  fens  on  dit  aufR  ,  A  propos  ,  fans 
1  ajouter  aucun  régime.  (  À  propos ,  vous 
parliez  de  nouvelles ,  il  en  eft  arrivé  de- 
puis peu.  ) 
f  i  l'on  dit  dans  un  feas  tout  contraire  , 
A  propos  de  rien  ,  pour  dire  ,  Sans  aucun 
rapport  à  ce  qui  a  précédé.  (  Il  eft  venu 
nous  dire  cela  i  propos  de  rien.  11  s'eft  fa- 
/Chciptopotdcrien.) 
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On  dit  aiflï  provciblal-rrrot  Se  popul. 
A  propos  Je  toiles,  en  ('allant  De  «mit 
difeours  fie  de  toute  action  qui  n'a  aucune 
liaifon  ,  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été 
dit  ou  lait  précédemment.  (Il  eft  venu  me 
quereller  i  propos  de  boues.  ) 

À  toot  moros.  Façon  de  parler  adverb. 
En  toute  occalîon  ,  à  chaque  inftant.  (  Il 
parle  de  fa  uoblcllca  toutptopos.  Ilfemet 
en  co!:re  a  tout  propos.  ) 

Di  raoros  i.urrm.  Façon  de  parler  ad- 
verbial?, rtvec  delTcin  ,  de  dclTcin  formé. 
(  Il  n'a  point  fait  cela  par  bafard  8c  tant 
y  penfer .  mais  de  propos  délibéré.  ) 

PROPOSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
propole.  (  Cette  affaire  ,  ccuc  queftion 
n'elk  pas  propofable.  ) 

PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologien  de 
la  Religion  prétendue  Réformée  ,  qui  étu- 
die pour  être  Paftcur. 

PROPOSER,  v.  a.  Mettre  quelque  chofe  en 
avanr  de  vive  voix  ou  pai  écrit  ,  foit  pour 
l'examiner  ,  foit  pour  en  délibérer,  (l'io- 
pofer  un  argument.  Propofer  fon  lenti- 
ment  ,  Ib'.i  avis  ,  fon  opinion.  U  propofa 
fon  opinion  en  termes  ambigus.  Propofer 
une  ditruulté.  Propofer  une  qucll:on.  Pro- 
poser un  problème.  Propofer  un  accota 
modement.  Propofer  des  conditions.  Vro- 
pofer  une  affaire.  Tropofer  un  mariage. 
On  lui  a  prupofé  un  parti  pour  fa  fille.  ) 

On  dit  ,  Propofer  un  prix  ,  ure  récoiB- 
penfe  ,  pour  dire  ,  Offrir ,  ptoructtie  un 
ptix  ,  une  rétompenié.  (  un  a  propolé 
aux  Mathéma:Lifns  un  prix  pour  celui 
qui  trouvera  Us  longitudes.  Ou  profofoil 
cenr  t  idoles  a  celui  qui  inontercit  le  pre- 
mier |  la  btèche.) 

On  dit  ,  Propofer  une  ptrfontu  pour  sine 
charge ,  pour  un  tmploi  ,  pour  dire  ,  Nom- 
mer une  perfonne  ,  comme  capable  de 
remplir  une  charge  ,  un  emploi.  (  On  pro- 
j>of»  pluûeuts  petronnes  pour  cette  ara 

On  dit  aullî  ,  (Propofer  une  perfonne 
pour  un  Évêché  ,  pour  un  Bénéfice  conlïf 
torlal.  ) 

On  dit  ,  Propofer  tut  fujet ,  pour  dire 
Donner  un  fujet  ,  une  matière  i  traiter 
(  Le  *Het  que  l'Académie  avoit  propofé 
pour  le  prix  de  l'éloquence  étoit,...  ) 

On  dir  ,  Propofer  quelqu'un  pour  modèle 
pour  exemple  ,  pout  dire  ,  Donner  quel 
qu'un  pour  exemple ,  pour  modèle.  (  On 
peur  propofer  ce  Prince  pour  exemt  !e  i 
rous  les  Rois.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
fe  propofer  Juin  Christ  pour  modèle.) 

On  dit  ,  5e  propofer  de  faire  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  Avoir  delTcin  ,  for- 
mer le  dclfcin  de  faire  quelque  chofe.  (  U 
fe  propofe  de  partir  dans  peu  de  jours.  Il 
fcpropofe  de  vivre  déformais  dans  la  re- 
traite. ) 

On  dit  proverbialement ,  L'homme  pro 
pofe  &  Dieu  difpofe  ,  pour  dire  ,  que  Les 
dciTeins  des  hommes  ne  réulfilTenr  qu'au 
tant  qu'il  plaît  i  Dieu  ;  que  fouvent  no 
entreprifet  tournent  au  contraire  de  nus 
projets  8c  de  nos  efpérancet. 

Pnorosi,  1  f  .  participe. 

PROPOSITION,  f.  f.  Ênonciation  ,  difeours 
qui  affirme  ou  qui  nie  quelque  chofe  fur 
quelque  fujet  que  ce  foit.  (  Ptopofi.ion  uni 
vetfelle.  Propolition  particulière.  Piopolî 
lion  affirmative.  Propolition  négative.  P10 
polition  établie  fur  de  faux  principes.  Pro 
politionuniverfellement  reçue.  Propolition 
taullc  ,  erronnéc.  Propolition  ra.n  fonde  - 
mtnr.  Propolition  insoutenable.  Soutenir 
une  ptopofiiion.  Condamner  une  ptopoû- 
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tion.  Cenfurer  une  propofuion.  Propor- 
tion en  matière  de  foi.  Proposition  de  foi. 
Cette  propofuion  eft  «raie  en  un  fens  ,  fie 
faufle  en  un  autre.  Avancer  une  proposi- 
tion. Cette  )  ropoCtion-Ii  eft  bien  hardie. 
Cette  proputition  cil  contenue  dans  foo 
livre  en  termes  exprès.  ) 
PaorosirtOM ,  lignifie  autti  Une  chofe  pro- 
pose ,  afin  qu'on  en  délibère.  (  La  propo- 
sition que  vous  me  faite*  ,  me  plaît  foc  t.  Je 
ne  fautoii  accepter  la  prcpolîiion  que  voua 
me  faites.  Rejciter  une  propolition.  Écou- 
ler une  proposition.  Recevoir  une  proposi- 
tion. Propoûuon  de  paix.  Propolirion  de 
mariage.  U  le  chargea  de  ectre  propoil- 
tion ,  d'en  faire  la  pi opolition.  ) 

En  Mathématique  ,  Proportion  lignifie 
également ,  Théorème  8c  Problème.  (  Dé- 
raontret  ,  réfoudre  une  proportion.  ) 

Dans  l'ancienne  Loi ,  on  appeloit  Pains 
de  propofuion  ,  Les  pains  que  l'on  nettoie 
toutes  les  femaincs  fut  la  table  ,  dans  le 
Saoftiiilre. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  A 
quelqu'un  i  l'exclutlon  de  tout  autte.  (C'est 
fon  propre  fils.  Je  donnerais  mon  propso 
fang.  C'eft  fa  propre  fubftance.  Son  pro- 
pre bien  y  cit  demeuré.  Ses  propres  amis 
etoient  contre  lui.  Il  n'entend  pas  fes  pro- 
pres affaires  ,  fet  propres  intérêts.  Je  l'ai 
vu  de  mes  propres  yeux.  Je  l'ai  entendes 
de  mes  propres  oreilles.  Je  t'aime  comme 
mon  propre  fière.  Ecrire  de  fa  propre 
main.  Donner  quelque  chofe  i  quelqu'un 
en  main  propre.  £trc  abandonné  i  fa  pro- 
pre conduite.  Il  a  faii  cela  de  ion  propre 
mouvement.  Il  en  cit  tenu  en  fon  propre 
fit  privé  nom.  On  ne  peut  eue  juge  dant 
fa  propre  caufe.  )  Dans  toutes  les  phrafea 
ci  -  delTus  ,  Propre  n'eft  employé  qoc  par 
énergie  ,  8c  par  une  cfpécc  de  lédondance. 
On  appelle  Amostr  propre ,  L'amour  qu'on 
a  pour  loi  -  mène  U  fe  prend  ordinaire- 
iTKUt  en  mauvaife  part,  pout  Un  amour, 
détégté  ,  fie  pour  une  trop  grande  opinion 
de  f<:i-mème.  (  C'eft  un  homme  rempli 
d'amour  propre.) 

Paorr.1  ,  lignifie  aullî  Même.  (  Il  m'a  die 
cela  en  cet  propres  termes.  Je  vous  rappor-* 
re  les  propres  paroles  dont  il  s'eft  Jet vi. 
Vous  éies  logé  dans  la  propre  maifon  où  il 
loceoit.  Vous  étcimouié  fur  le  propre  che- 
val qu'il  avoit  accoutumé  de  monter.  ) 

l'aorat ,  fe  diren  parlant  de  la  lignificarion 
qui  appartient  8c  qui  convient  particulier 
rcment  à  chaque  mot.  (  Ce  mot  dam  fa 
propre  lignification  ne  veut  dire  autre  cho- 
fe ,  linon....  II  s'eft  fervi  du  nom  propre  , 
du  mot  propre.  Certe  langue  p'a  point 
de  mot  propre  ,  de  lerrne  propre  pour  si- 
gnifier telle  chofe.  Ce  moi  lignifie  telle 
chofe  dans  le  fens  propre  .  8e  dans  le  fena 
figuré  il  en  fign.  une  autre.  )  En  ce  fens ,  il 
cil  atirti  fubttanrjf.  (  Prendre  un  mot  ta 
propre.  ) 

On  appelle  A'oin  propre  ,  Le  nom  de  fa- 
mille ,  le  nom  qui  difiangue  un  homme  de* 
autres  hommes. 

Paor  a.1 ,  (îgmhe  autti ,  Convenable  à  quel- 
qu'un ou  i  quelque  chofe.  (  Cela  lui  feroic 
exltêmemcnt  ptopre.  Cela  eft  propre  A 
toutes  forres  de  gens.  Cela  lui  eft  plus  pro- 
pre qu'à  un  autre  Ce  valet  -  Une  vous  eft 
pas  propre.  Celte  charge  ne  lui  eft  pas  pro- 
pre. Un  habit  qui  n'eft  propre  que  pout 
les  jours  de  cérémonie.  ) 

Paorai ,  lignifie  encore  ,  Qui  peur  fcm'r  » 
qui  et  ti  u'JA  à  certaines  ebofes.  (Ce boit 
eft  i-rori.  à  bâtir.  Ce  moellon  eft  propre  A 
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p  r  -  à  faire  un  tel  médicament.  Ce  remède 
cft  propre  i  celle  cbofe.  ) 

On  dit  .  <\u'Un  homme  efl  propre  i  l'élu 
de  ,  preprt  à  la  guerre  ,  6c  propre  pour  la 
guerre  ,  peur  l'étude  ,  pour  dire  ,  qull  a 
dessalent  four  réufliràl'étude ,  àlagucrre. 
F»  o  f  k  £  ,  lignifie  S'c:  ;  ii  en  ce  fens  il  eft 
oppofë  à  Sale.  (  Cet  homme  ,  cette  fem- 
me eft  très  propre  ,  n'eft  pat  propre.  )  Il 
fignific  aufli,  Bieniéant  bien  arrangé. (Ses 
Jiabits  font  cou|our>  fon  propret.  11  eft 
toujours  fon  propre  dans  fei  habits ,  dans 
fes  meubles  ,  dans  fon  équipage.  Il  eft  tou- 
jours propre  8t  bien  mit.  Il  cft  propre  |uf- 
qu'à  l'excès.  Il  eft  propre  fans  arrcâauon 
Un  train  propre.  Il  a  des  valets  fort  pro- 
pres. De  la  vaiflelle  propre.  Un  ameuble- 
ment fon  propre.  Une  garniture  très  pto- 
pre.  ) 

P(.of»i ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  8c  fi 
gmhe  ,  La  qualité  particulière  qui  defigne 
un  fujer  ,  S  qui  le  dilHngue  de  tous  les 
autres.  Amiï  on  dit ,  que  (  Le  propre 
des  oifeaux  c'eft  de  voler.  Le  propre  du 
chien  eft  d'aboyer.  Le  propre  du  linge  eft 
de  contrefaire.  ) 
Il  fe  dit  auilî  De  ce  qui  coeviem  parti- 
culièrement à  chaque  profclGon.  (  Le  pro- 
pre du  coutlifan  cft  d'être  fouple  8e  com- 
plaifant.  ) 

tf  ■  vnr  ,  fedit  aulE  Des  biens  immeubles 
qui  appartiennent  i  une  perrotuie  par  fuc- 
cetfjoii.  (  La  Coutume  de  Paris  ne  permet 
de  difpofcr  par  teftainent  que  du  quint  de 
(et  propres.  Cela  lui  tient  lieu  de  propre. 
Les  propres  paternels  8c  maternels.  Les  pro- 
pres du  cote  du  pète  ,  du  coté  de  la  mère.  ) 

On  appelle  Propret  anciens  ,  Les  biens 
immeubles  qui  croient  dé|i  des  propres 
dans  ta  main  de  celui  a  qui  on  iuccede. 
Zt  Propre  nattant ,  Un  bien  immeuble  qui 
xaifrtic  partie  des  acquêts  de  celui  dont  on 
Jiérttc 

On  appelle  aufli  Propret  ,  Les  biens  du 
mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point 
en  communauté.  (  Propre  fictif.  Cette  fera 
roc  demande  le  remplacement  de  fes  pro- 
pres ■  que  fon  mari  a  aliénés.  ) 

On  dit  ,  que  Les  Relineum  n'ont  rien  tn 
propre ,  pour  dite,  qu'ils  ne  pofsèdcnt  rien 
en  particulier  ,8c  dont  ils  puillrnt  dil'pofcr. 
En  matière  d'Office  Ecdélsaftique  .  .m  ap- 
pelle Propre  dit  tempi ,  Ce  qui  ne  <e  dit 
•n'en  certains  temps  de  l'année  ;  Propre 
du  Saints  ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  certaj. 
nés  fêtes  ;  Et  Propre  dt  certaines  Eglifes  , 
Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  certains  lieux. 
PROPREMENT,  adv.  Précisément ,  exacte- 
ment ,  félon  l'exacte  vérité.  (  C'eft  propre- 
ruenr  ce  que  cela  veut  dite.  Ce  mot  -  la  li- 
gnifie proprement  une  telle  chofe.  ) 

Proprement  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
fignific  ,  Dans  le  fens  propre ,  8c  il  eft  op- 
potè  à  Figurimtut, 

On  dit ,  qu'tVn  nomme  parie  proprement , 
«ju'ir"  s'exprime  proprement  ,  pour  dire, 
qu'il  parle  ,  qu'il  s'exprime  en  termes  pro- 
pres 6c  lîgnirkatifs. 
Quand  un  même  terme  s'étend  à  pluficurs 
choies  ,  8c  convient  encore  particulière- 
ment  a  une  feule .  on  fe  fert  du  mot  Pro- 
prement ,  pour  défigner  cette  lignification 
particulière.  Ainll  on  dit ,  La  Grèce  pro- 
prement dite  ,  pour  déligner  l'Achaïe  ,  le 
Péloponèfe  ,  Bec.  i  la  différence  des  autres 
pays  que  l'on  comprend  aufli  fout  le  nom 
de  Cric*  ,  quand  on  le  prend  dans  une  fi- 
foi  S  cation  plus  étendue. 
On  difoit  aufli  dans  l'ancienne  Géogra- 
phe ,  L'Jfu  proprement  dut ,  i'AJrtqu* 
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proprement  dite  ,  pour  défigner  partkuliè- 
rement  deux  Provinces  d'Alic  6c  d'Afri- 
que ,  ainll  appelées ,  a  la  différence  de  tou- 
te l'Aile  6e  de  toute  l'Afrique  en  général. 
A  proprement  parler ,  proprement  pariant. 
Façons  de  parler  adverb.  qui  lignifient  , 
pour  parler  en  termes  précis  6e  exacts,  (  A 

riroprement  parler  ,  ou  proprement  par- 
ant ,  c'eft  une  friponnerie.  ) 
PftOf&lMiKT  ,  lignine  encore  ,  Avec  pro- 
preté. (  Ce  Cuilïnier  accommode  fort  pro- 
prement i  manger.  Donner  proptement 
i  manger.  Ou  mange  proprement  chez 
lui.  ) 

Il  fignific  aufli ,  Avec  adrelTe  ,  d'une  ma- 
nière agréable  6c  convenable ,  avec  grâce. 
(  Il  chante  proprement.  Elle  danfe  propre- 
menr.  Travailler  proprement.  S'habiller 
proprement.  Être  proprement  meublé.  Eue 
mis  proprement.  ) 

PROPRET ,  ETTE.  adj.  Qui  fe  met  propre- 
ment 8e  avec  une  forte  de  recherche.  (Une 
perfonne  proprette.  Un  petit  vieillard  pro- 
pret. )  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier.  Il  fe 
prend  auffi  fubftantivement.  (  C'eft  un  pro- 
pret. ) 

PROPRETÉ,  f.  f.  Netteté ,  qualité  de  ce  qui 
eft  exempt  de  falcté  6c  d'ordure.  (  Tenir 
un  appartement  dans  une  grande  propreté. 
La  propreté  du  corps  contribue  à  la  famé.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  De  La  manière  honnête  , 
convenable  8c  bienlcante  dans  les  habits  , 
dans  les  meubles.  (Il  cft  d'une  grande  pro- 
preté fur  fa  perfonne.  C'eft  la  propreté  mê 
me.  La  propreté  dans  les  meubles.  La  pro- 
preté dans  les  habits.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  tfl  d'une  grande 
propreté  ,  pout  dire  ,  qu'il  a  grand  foin 
que  tour  ce  qui  le  regarde  foir  propre. 

PROPR.ÊTIUR.  T.  m.  Nomque  les  Romains 
donnèrent  d'abord  i  ceux  qui  pendant  un 
an  avoient  exercé  la  charge  de  Préreur  ,  8e 
dans  la  fuite  i  ceux  qui  commandoient 
dans  les  Provinces  avec  l'autorité  du  Pré- 
teur. 

PROPRIÉTAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
qui  pofsède  quelque  chofe  en  propriété. 
(  Tous  les  propriétaires  des  maifons  font 
ob'igés  aux  gro'.Tcs  réparations.  Cette  mai- 
fou  appartienr  a  plusieurs  propriétaires.  Le 
propriétaire  8c  le  locataire.  Le  proptiétai- 
re  8c  l'ulufruiticr.  ) 

PROPRIÉTÉ,  f.  f.  Le  droit  par  lequel  une 
chofe  appartient  en  propre  i  quelqu'un. 
(  Il  jouit  du  revenu  de  cerre  maifon  ,  mais 
un  autre  en  a  la  prop  riéré.  L'ufufruit  fe 
réunit  i  la  propriété  par  le  décès  de  l'ufu- 
fruilier.  Cont  citer  la  proptiéré  d'un  héri- 
tage. Ils  ont  un  procès  enfcmble  pour  la 
propriété  d'une  telle  terre  ,  pour  la  pro- 
priété du  fonds.  Toute  propriété  cft  défen- 
due i  un  Religieux.  ) 

PRoTtush-i  ,  fe  dit  aufli  De  la  qualité  8c  de 
la  vertu  particulière  des  plantes ,  des  mi- 
néraux ,  8c  des  autres  chofes  naturelles. 
(La  propriété  naturelle  des  plantes.  La  pro- 
priété de  l'aimant.  Il  conçoit  la  propriété 
de  tous  les  (impies.  ) 

Pa.or*.iKTÉ  .  le  dit  auffi  De  ce  qui  appar- 
tient eiTeniielleraeni  à  une  chofe.  L'impé- 
nétrabilité eft  une  propriété  de  la  matière.) 

Fso  f  ,  :;  dit  aufli  De  ia  propre  ligni- 
fication ,  du  propre  fens.  rf  II  entend  par- 
faitement bien  la  propriété  de  chaque  mot. 
La  propriété  des  termes  eft  exactement  ob- 
fervée  dans  roui  ce  qu'il  écrit.  ) 

PRORATA.  Tetme  pris  du  Latin ,  dont  on 
ne  fe  fert  qu'en  cette  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Au  prorata  ,  pour  dire ,  À  pro- 
portion. (  Ut  hirUicrt  contribuent  à  cette 
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dt'penfc  au  prorata  de  leurs  parti  8e  por- 
tions. ) 

PROROGATION,  f.  f.  Délai,  remife.  (On 
leur  a  accordé  une  nouvelle  protogation 
de  tant  de  jours  ,  de  tant  de  mois.  ) 
En  pariant  des  affaires  d'Angleterre  ,  on 
appelle  Prorogation  du  Parlement ,  L'ordre 
que  le  Roi  donne  d'interrompre  les  fean- 
ces  du  Parlemcnr ,  pout  ne  les  recommen- 
cer qu'i  un  ecttain  jour. 

PROROGER,  v.  a.  Prolonger  le  temps  qui 
avoir  été  pris  ,  qui  avoir  été  donné  pour 
quelque  Urne.  (  On  a  prorogé  le  délai 
qu'on  lui  avoit  donné.  Proroger  le  terme 
accordé  pour  l'exécution  d'un  traité.  Pro- 
roger une  dirpenfc.  ) 

En  parlant  def  affaires  d'Angleterre  ,  ont 
dit  ,  Proroger  le  Parlement ,  pour  dite  „ 
En  remettre  la  féance ,  la  tenue  a  un  cet- 
tain  jour. 

Proroge  ,  il. participe. 

PROSAÏQUE,  ad |.  de  t.  g.  Ce  mot  ne  fe  prend 
qu'en  mauvaife  part ,  K  ne  fe  dit  que  pour 
condamner  dans  la  poe'fie  „  des  expreuions 
6c  un  ftyle  qui  tiennent  trop  de  la  ptofe, 
(Tetme ptofaïque.  Façon  de  parler  profaï- 
que.  Style  protaïque.  Les  façons  de  parler 
purement  profaiques  ne  fe  peuvent  fouf- 
frir  dans  ta  poéfie.  ) 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalement en  profe. 

PROSCENIUM,  f.  m.  Terme  d'antiquité*. 
Mot  dont  on  fe  fett  pour  défigner  l'pécia- 
lemenc  la  partie  des  théâtres  des  Anciens 
où  les  Acteurs  venoient  jouet  la  pièce. 
Le  Profcéniusn  éroit  un  cfpacc  libre  encre 
la  fcène  proprement  dite  8c  l'orchcflre  : 
cet  efpace  ,  par  le  moyen  des  décorai  ions 
placées  au-dela  fut  la  fcène  même  ,  repré- 
frntoit  une  place  publique  ,  un  lîmple  car- 
refour ou  un  endroit  champêtre,  mais  tou- 
jours un  lieu  i  découvert,  f  Chez  les  Grecs  , 
le  Profcénium  éroir  plus  étev-'.  que  chez  le» 
Romains.  Le  derrière  du  tbéâtte  s'appeloic 
Parafcénium.  ) 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  i 
mon  ,  foir  par  autorité  légitime ,  foit  par 
autorité  ufurpée,  mais  fans  forme  judi- 
ciaire, 6c  qui  peut  être  mile  i  exécution 
par  quelque  particulier  que  ce  foit.  (  Le* 
profuiptioos  du  temps  de  Sylla  6c  de  Ma- 
rins. Les  proferiptions  du  temps  du  Ttiura- 
virar.) 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  i  mort  par 
autorité  légitime  ou  par  autotité  ufurpée  » 
mais  fans  forme  judiciaire,  8c  en  publiant 
Amplement  par  une  affiche  le  nom  de  ceux, 
qui  font  condamnés.  (  Sylla  ptoferivit  trois 
ou  quatre  mille  Citoyens  Romains.  Le» 
Triumvirs  proscrivirent  tous  leurs  enne- 
mis. En  quelques  États,  on  proferit  en 
mettant  â  prix  la  rite  d'un  criminel.  )  Et 
dans  ce  dernier  exemple  ,  te  mot  de  Prof- 
trirt  n'exclut  point  la  forme  judiciaire. 
Son  plus  grand  utage  cft  en  pariant  d'Hif- 
toire  Romaine. 

Proscriri ,  fign.  auffi ,  Éloigner ,  charter. 
(  Cet  homme  eft  dangereux  ,  il  faut  le  prof- 
crirede  nos  alTcmbléci.) 
Il  fe  dit  aufli  au  figuré ,  en  parlant  Des 
termes  d'une  langue.  (  Ce  mot  n'eft  pa» 
François  ,  il  faut  le  proferirc.  On  l'a  prof- 
erit.) 

PaoscaiT,  iTt.  participe.  On  l'emploie 

quelquefois  (ubftanùvem.  (Etredsjnonv 

bre  oies  proféras.  )  , 
Il  fe  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'ofent  re  - 
tourner  en  leur  payt ,  a  caufe  de  quelque 
mauvaife  affaire.  (Ce  font  de  miiti'eusjr.u* 
proferirt.) 
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PROSE,  f.  f.  Difcours  qui  n'eft  point  aflîi- 
jettiiune  certaine  tnci'ure,  à  un  certain 
nombre  de  pieds  8c  Je  lyKabes.  (Profe 
Grecque.  Proie  Latine.  Prof;  Frauçoife.  L.- 
langage  de  la  proie  eft  plut  limple  6c  moins 
figure  que  celui  des  vers.  Écrire  en  proie. 
Il  a  traité  le  même  fujet  en  vers  6c  en  pro- 
fc. Il  n'y  a  pas  U  de  poeiïc ,  ce  n'eit  que  de 
la  profc  rimec.  Cet  écolier  a  remporté  le  prix 
de  profc  dam  fa  dalle.) 

Paosz  ,  fc  dit  aulfi  d'Une  forte  d'ouvrage 
latin  en  rimes ,  où  »  fans  obfcnrer  la  quan- 
tité ,  on  obfcrve  le  nombre  des  fytlabe».  On 
Chante  à  la  MelTe ,  immédiatement  avant 
l'Évangile  ,  quelques  ouvrages  de  cette  na- 
ture ,  dans  les  grandes  (oie unités.  (La 
profe  du  faint  Sactcrotnt.  La  profc  des 
Morts.  ) 

PROSÉLYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du  grec , 
8c  qui  ifgn.  proprement,  Étiangcr,  mats 
qui  le  prend  dans  l'Écriture  Se  chez  les  Écri- 
vains Eccléiiaitiques  ,  pour  Un  homme  qui 
a  paité  du  Paganifme  a  la  Religion  Judaï- 
que. (  Un  nouveau  prosélyte.  Les  Juifs  & 
les  Profélytct.  ) 
On  appelle  auS  Profilytt,  Un  homme 
nouvellement  converti  à  la  Fol  Catholi- 

?[ue.  (Ceû  un  ptofclytc.  Faite  des  profé- 
ytes.  ) 

Il  fe  dit  par  extenuon  des  Parti/ans  qu'on 
gagne  i  une  feâe  ,  i  une  opinion. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformé- 
ment i  l'accent  &  i  ta  quantité.  (  Il  entend 
bien  la  ptofodie.) 

PROSODIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appattient 
à  la  profodle.  (  Accent  profodique.  ) 

PROSOPOPÊE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique , 
par  laquelle  l'Orateur  introduit  dans  fon 
difcours  une  perfonne  feinte ,  ou  une  cho- 
ie inanimée  qu'il  fait  parler  ou  agir.  (Pro 
fopopée  directe.  Profopopéc  indirecte.  Une 
'belle  profopopée.) 

PROSPECTUS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin ,  8c  que  l'ufage  a  introduit  dans  la  Li- 
brairie ,  pour  itg.  Un  programme  qui  fe  pu- 
blie quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roiiTc  ,  6c  dans  lequel  on  donne  uue  idée 
de  l'ouvrage ,  on  annonce  le  fotmat ,  le  ca- 
raâête,  la  quantité  de  volumes,  fie  les 
conditions  de  la  foulcription ,  s'il  y  en  a. 

PROSPÉRÉ,  ad),  de  t.  g-  Favorable  au  rue- 
ces  d'un  delTein  ,  d'une  entreptife.  (Le 
Ciel  vous  foit  profpère.  Il  a  eu  les  vents 
prolpèrct.  Les  deftins  lui  ont  été  profpères. 
Il  a  eu  la  fortune  profpère.  Toutes  chofes 
lui  ont  été  profpère*.  )  Il  n'a  plus  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

PROSPERER,  v.  n.  Être  heureux ,  avoir  la 
fortune  favorable.  (  Dieu  permet  que  les 
snéchans  profpétent  pour  quelque  temps. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  profpère.  Il  a  fait 
«ne  action  trop  notre ,  il  ne  profpèrera 
pas.) 

O  fe  dit  aufft  De»  chofes .  8c  fig.,Réuflîr , 
ssvoit  un  heureux  fuccés.  (Toutes  chofes  lui 
ont  profpété.  Les  affaires  profpèrent  entre, 
fes  mains.  ) 
PROSPÉRITÉ,  f.  t  Heureux  état,  heureufe 
situation ,  foit  des  affaires  générales ,  foit 
Je»  affaires  particulières.  (Gtandcprofpé- 
rité  Longue  ptofpérité.  Profpétité  conti- 
nuelle. Profpérité  de  peu  de  durée,  IleA 


une  grande  profpérité. 
oute  lotte  de  profpérité, 


Je  vous  fouhaite  toute 
Les  affligions  des  gens  de  bien  font  préfé- 
rables 4  U  profpérité  de»  reéchans.  11  a  eu 
un  rayon  de  profpérité,  une  lueur  de  prol 
périte.  On  ne  manque  point  d'ami»  daat  la 
ptofpérité.  Ne  fitiaifler  point;  culc  r  pu  la 
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profpérite.ni  abattre  par^adveriîté.la  prof 

péritéde  l'État.  La  ptofpérité  des  affaires. La 
ptofpérité  des  aini.i.  Prier  Di;u  pour  la 
ptofp.  '     8c  pout  la  fauté  du  Prince.) 

Il  fe  dit  auiu  au  plaid  ,  pour  dire  ,  Evéne- 
ment heureux.  (  '■  ant  de  profpérités  qui  lui 
font  arrivées.) 

PROSTAPHERt^E.  f.  f.  Terme  d'Attro- 
nomie  ancienne.  C'cfl  la  diiiètcntc  entre 
le  lieu  moyen  d'une  planète,  fie  fon  lieu 
vrai. 

PROSTATES,  f.  m.  pl.  Terme  d'Anatomic. 
Cotps  glanduleux ,  fltués  i  la  racine  de  la 
verge. 

PROSTERNATION,  f.  f .  État  de  celui 


JUI 

Action  de 


eft  profterné 

PROSTERNEMENT.  fub.  maf. 
fe  prollcrtier.  (  Les  Orientaux  témoignent 
(eut  rcfpcâ  par  de  ftéqucnt  proltctnc- 
utens.  ) 

PROSTERNER,  SE  PROSTERNER,  v.  ré- 
cip.  S'ahaiiTcr  en  pofture  de  fuppliant ,  fe 
jeter  i  genoux  aux  pieds  de  quelqu'un,  fe 
bailler  |ufqu'i  terre,  fil  fe  proltcma  de 
vaut  lui.  Se  proflerner  La  face  contre  tetre. 
Se  profterner  aux  pieds  des  Autels.  Se  prof- 
lerner devant  Dieu.  Se  proilernet  devant  le 
Saint  Sacrement.  ) 

PaostZKNi  ,  Ie.  participe. 

PROSTITUER,  v.  a.  Livret  i  l'impudicité 
d'autrui.  Il  fe  dit  d'une  perfonne  qui ,  par 
autorité  ou  par  peiûialïon  ,  oblige  ou  en- 
gage une  femme  ou  une  fille  i  s'abandon- 
ner i  l'impudicité.  (Elle  a  pioftitui  elle- 
même  fa  bile.  Elle  l'a  prollituée  pout  de 
l'argent.  ) 

On  dit  auttî,  qu'l/ne  femmt ,  qu'une  fille  a 
profiuuè  fon  honneur ,  pout  dire ,  qu'Ellc 
s'ell  livrée  elle-même  i  l'impudicité.  Il  fe 
dit  plus  otdinairement  avec  le  pronom  per- 
fonncl.  (  Elle  s'clt  proftituée.) 

On  dit  Hgur.  qu  Un  homme  a  proftitui 
fon  honneur,  pour  dire  ,  qu'il  s'eli  désho- 
noré par  des  actions  indignes  d'un  homme 
d'honneur. 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens, 
(  ProfUtuer fa  dignité ,  Proftituct  la  Magif- 
trature.  )  Et  l'ou  dit  d'Un  Juge  corrompu, 
qu"  (Il  ptoftitue  la  Jullice.) 

On  dit  figur.  (Se  profiituer  i  la  faveur.  Se 
prostituer  a  la  fortune.  Se  ptollituer  aux 
paillons  d'autrui.  ) 
PaosTiTui,  il-  participe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée à  l'impudicité ,  que  (  C'eft  une  prof- 
tituée.)  Et  alors  ce  mot  devient  fubftantif. 
(  Dans  l'Apocalypfe ,  Rome  païenne  cil  ap- 
pelée Babylone  la  grande  proftituée.  ) 

On  dit  d'Un  homme  dévoué  aux  volon- 
té» des  favoris,  que  (C'eft  un  homme 
proltitué  i  la  faveur.  )  Et  d'Un  Auteur  dé- 
voué aux  panions  de  ceux  qui  le  font  écri- 
re, que  (  C'eft  une  plume  vénale  tV  ptoiti- 
rué.) 

PROSTITUTION,  f.  f.  Abaudonnement  i 
l'impudicité.  En  ce  fens,  il  ne  fe  dit  que 
Des  femmes  6c  des  filles  qui  vivent  dans  cet 
a  vécu  dans  une 


la  ptoftirution 


abaudonnement.  (Elle 
proftitution  honteufe.  ) 
Dans  le  Langage  de  l'Écrit 
eft  quelquefois  prife  pour  Abaudonnement 
i  ridoitttie. 
On  dit  figur.  La  profiitutian  de  la  Juftiee, 
laproftituticnHcs  La. s  ,  poil  dire,  Lemau 
vais  ufage  qu'un  Juge  corrompu  fait  de» 
toisée  delà  Juitice  ,  en  lest'tilam  fctvu  i 
fe»  intétètt. 
PROTASE.  f.  f.  La  partie  d'un  Pocmc  dsa 


PRO 

PROT6.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  On  ap- 
pelle atnil  Celui  qui,  fout  les  ordres  du 
maître,  cil  chargé  Je  la  direction  «V  de  la 
conduite  de  tous  les  ouvrages ,  fie  de  revoie 
8c  corriger  les  épreuves. 

PROTECTEUR,  TRICE.  f.  Dôfenfeur,  ce- 
lui ,  celle  qui  protège.  (  Dieu  fcia  noue 
protecteur.  Avec  un  tel  protecteur  qu'avons- 
nous  i  craindre!  Nous  avons  un  puisant 
proietleur.  Il  eil  le  MKtAwc des  pauvres. 
Le  protecteur  des  aWigès.  les  Rois  font  les 
protecteurs  des  Lois ,  des  Canons.  Us  pto- 
tecteuts  de  l'Églile.  Les  piotecteurs  des  Au- 
tels. La  lai  n  te  Vietge  fera  notre  protectrice 
auprès  de  fon  Fils.  Cette  PrincclTc  ell  fa 
protectrice.  Patmi  les  Païens  ,  Minetve 
ètoit  regardée  comme  la  protectrice  des 
Beaux  Atts.  ) 

PaoïECTEua,  eitauiG  un  titre.  (  Le  Roi  a 
bien  voulu  prendre  le  titre  de  Proteclcut  de 
l'Académie  Francoifc.  Les  Protecteurs  des 
Académies  d'Arles ,  de  Soiitons  8c  de  Mar- 
feille ,  font  pris  du  corps  de  l'Académie 
Françoife.  Protecteur  de  l'Académie  dt 
Peinture.  ) 

En  parlant  du  Cardinal  qui  cil  chargé  i 
Rome  du  foin  de»  affaires  coofiilorialet  de 
France  ,  on  l'appelle  ProteBeur  de*  a  faire* 
de  France.  Et  de  la  même  forte  on  appelle 
ProteQeur  des  affaire*  d'Efpogne,  8c  Pro- 
teSeur  des  a  f  aires  dt  Portugal,  Les  Cardi- 
naux chargés  des  affaires  conlîJloriales  de 
ces  Royaumes. 
Le  meme  titre  de  ProteQeur  fe  donne  aux 
Caidinaux  qui  font  paniculièremcnt  char- 
gés du  foin  de  protéger  certains  Ordres  Re- 
ligieux. (  Un  tel  Cardinal  eft  le  Protecteur 
des  Dominicains.)  Il  fe  donne  pareillement 
en  France  aux  Prélats  6c  aux  Magilltatt  qui 
font  chargés  de  protéger  certaines  Commu- 
nautés ou  Maifons  Rcligieufes. 

PROTECTION,  f.  f.  Action  de  protéger. 
(  La  protection  de  Dieu,  la  protection  du 
Ciel.  Louis  XIII.  a  mi»  la  France  fout  la 
protection  particulière  de  la  Vierge.  C'cit 
uue  puiflante  protection  que  la  tienne. 
Prendre  la  protectiou  des  opprimés ,  de 
l'innocence,  8cc.  H  ne  faut  point  don  pce 
de  ptotecti»  n  a  i  crime.  Accotdet  fa  pto- 
tectton  i  quelqu'un.  Ptendre  quelqu'un 
fous  fa  protection ,  en  fa  protection.  Re- 
chercher la  ptoteâion  d'un  grand  Prince. 
Avoir  recoun  à  la  proiectiori  d'un  homme 
pu  niant.  5a  ptotetlion  ne  vous  manquera 
pat.  Étendre  la  ptoteâion  fut  tous  les  ml- 
(érables.  C'eft  un  nomme  qut  mérite  pro- 
tection ,  qui  mérite  votre  protection ,  qui 
demande  voue  ptoteâion.) 

Pkotictioh,  fig.  au  fil  •  Appui,  fe 
(Cet  homme  a  de  puiiTantcs  p 
Il  n'a  aucune  proteâion.  Il  ne 
cuae  proteâion.) 

Il  fe  dit  atiili  quelquefois  De  l'emploi  ck 
Proteâeur  à  Rome.  (  Le  Roi  a  donné  la 
proteâion  de  France  i  un  tel  Catdinal.  Le 
Pape  a  donné  la  protection  des  Jacobins  i 
un  tel  Cardinal.) 

PROTET,  f.m.  Mot  emprunté  de  le  Mytho- 
logie. Qui  change  continuellement  de  for* 
me.  (  Cet  homme  eft  un  vrai  ptotée.  ) 

PROTÉGER,  r.  a.  Prendre  la  défenfe  de? 
quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.  X  Si  Dieu 
nous  protège ,  qu'avons-nosst  i  craindre  f 
Protégrt  les  gens  de  bien  contre  leteptre- 
priles  des  meebaot.  Protéget  U  veuve  fte 
l  orphelm.  Protéger  les  foible*.  Protéger 
les  opprimés.  Il  lui  a  promit  de  le  protéger 
contre  fes  ennemis ,  de  le  protéger  envers 
8c  coatte  tous.  Protégée  U  bonne  caufe. 
Protegct  U  Julticc  Protéget  lMnraocençe. 

Protéger. 
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Protéger  la  Religion.  Protéger  les  Au- 
tels. ) 

PaaTËci,  Ét.  participe. 

Il  le  prend  quelquefois  fubftamivement 
(Cel  homme  ijne  vous  voyez  la  eft  un  des 
protèges  du  Miuiltte.  C'eit  l'on  protégé.  ) 
PROI  ESTANT,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
d'abord  aux  Luthériens  ,  fie  qu'on  a  éten- 
du depuis  aux  Calviniftes  Se  i  ceux  de  1a 
Religion  Anglicane.  (Les  Protcftaru  d'Aï 
Icmagor.  Les  opinions  des  Proteftans.  Les 
Protcftaru  ne  (ont  point  d'accord  enir'cux 
fur  le*  principaux  points  de  leur  réparation 
d'avec  I  fcglil'c  Romaine.  ) 

Il  eft  aulii  adj.  Ainfî  on  dit ,  î.a  Religion 
Protrfiantt  ,  pour  dire  ,  La  lecte  des  Pro- 
teltans.  (  Tous  les  Princes  Proteftans.  Les 
tuts  Ptoteftan».  C'eft  une  Vdle  Protcf- 
Unte.  ) 

PROTESTANTISME,  f.  m.  Terme  dogma- 
tique ,  qui  lignifie  ,  La  croyance  des  Égli- 
fes  Ptotcftaiaes  dans  tous  les  points  dans 
le/quels  elle  diffère  de  la  foi  de  l'Églifc 
Catholique. 

PROTESTATION,  f.  f.  Témoignage  pu- 
t-'.ic  ,  déclaration  publique  que  !  on  tait 
de  fes  di:'politii>ns,  de  t'a  volonté.  (  Il  a 
fait  un;  proirftation  de  la  fidélité  au  fer- 
rice  du  Roi.  ) 

II  Ggiiineaullî,  PrornelTe,  aiTurance  po- 
li (  »  lui  a  t'aie  mille  protcftationi  d'a- 
mitié, de  fervice  ,  de  fidélité  ,  d'attache- 
ment inviolable.  ) 

II  lignifie  auili  ,  Déclaration  en  forme  ju- 
ridique .  pat  laquelle  on  proie  fie  contre 

Quelque  chofe.  (  Il  a  fait  fes  protcftationi 
rvant  9c  après.  Faire  fa  ptotcltati  ju  par- 
devant  Notaite.  Faire  fa  ptorcftaiion  con- 
tée un  Arrêt ,  contre  un  acte.  ) 
PROTESTER,  v.  a.  Ptomcitrc  fortement 
aflurer  poiitivcmem  ,  publiquement.  (  Je 
Tous  le  protefte  fur  mon  honneur.  H  pro- 
telle dans  la  préface  qu'il  n'a  pat  eu  tels 


telle  dans  la  pretace  qu  u  n  a  pas  eu  tels 
fenrimens.  Je  vous  ptotefie  qu'il  ne  m'en 
a  rien  dit.  Ii  lui  protefta  qu'il  le  ferviroit 
en  toutes  rencontres.  11  lui  protefta  de  ne 
l'abandonner  jamais.  ) 
Il  lignifie  aulu  ,  Déclarer  en  forme  |  ut  i 
dique  ;  Se  alors  il  eft  neutte.  Ainiïondii, 
Frot<fiir  court  une  rèfoiutton  ,  court  une 
diltbiration  ,  &c .  pout  dire ,  Déclarer  qu'on 
lien  pout  nul  ce  qui  a  été  réfolu  ,  délibé- 
ré ,  &  que  l'on  le  pourvoira  contre.  (  Pro- 
tefte r  contre  un  acte  qu'on  va  pafTct  ,  ou 
qu'on  a  parte.  Son  mari  l'obligea  i  ligner, 
mais  elle  protefta  devant  fie  après.  Ilpro- 
tefta  contre.  ) 
En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Proteflcrdt 
violtntt  .  pour  dire  ,  Déclarer  que  c'eù 
pat  violence  ,  par  force  ,  que  l'on  condef- 
cend  a  quelque  ebofe.  (  Il  leur  retnir  entre 
les  mains  les  papiers  qu'ils  demandoient , 
mail  en  même  temps  il  protefta  de  violen- 
ce. }  On  dit .  Protejltr  de  nullité ,  proujlcr 
A"iacompitttict ,  pour  dite  ,  Déclarer  que 
l'on  prétend  qu'une  procédure  eft  nulle  , 
eu  que  le  Juge  n'eft  pas  compétent.  Et, 
Ptotefltr  dt  tous  dépens  ,  dommage!  0  ui- 
tiHtt ,  pour  dire  ,  Déclarer  que  celui  con- 
fie qui  on  plaide  ,  fera  tenu  dt  tous  les 
dépens  ,  dommages  8c  intérêts ,  fie  qu'on 
fera  en  droit  de  les  tépétet  contre  lui. 
Pio-ritTE*.  ,  fe  dit  auili  en  matière  de  let- 
ttes  de  change ,  fie  lignifie ,  Faire  un  pro- 
têt ,  c'eft-a  dire  .  Faire  un  aûe  par  lequel 
«n  déclare,  i  celui  fur  qui  la  lente  de  chan- 
ge eft  titéc,  que  faute  de  l'avoir  acceptée 
ou  payée  dans  le  temps  ptéfix  ,  lui  te  l'on 
correspondant  feront  tenus  de  tous  les  pré 
indices  qu'on  et 

Tome  II. 
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têtu  il  eft  aâif.  (  Vint-fret  une  lettre  de 
change.  Quand  un  Banquier  manque  a 
payei  une  lettre  de  change  dans  le  tcinic 
prefetit  ,  il  faut  la  protelter  ,  on  peut  la 
faire  protefter.  Protelter  un  billet.  ) 
PnorisiÉ,  zi.  participe. 
PROTET,  f.  m.  Ternie  de  Banque.  Aûe 
par  lequel,  faute  d'acceptation  ou  de  paye 
ment  d'une  lettre  de  change,  on  déclare 
que  celui  fut  qui  elle  eft  titéc  ,  fie  fon  cor- 
rcfpondant  ,  Ictont  tenus  de  tous  les  pré 
justices  qu'on  en  tccevta.  (  Faite  un  pro 
tèt  pardevant  Notaite.  Faite  lignifier  un 
protêt.  ) 

PROTOCANONIQUE.  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit 
Des  livres  facrés  ,  qui  etoient  reconnus 
tels  avant  même  qu'on  eut  fait  des 


pour  tel 
Canons. 


PROTOCOLE,  f.  m.  Formulaire  pout  dtef- 
fer  des  actes  publics.  (  Le  Protocole  des 
Notaires  ,  des  Greffiers.  ) 
On  appelle  auiîi  Protocol*  ,  chez  les  Sc- 
créui.cs  d'État  ,  Ac  chez  les  Secrétaires  des 
grands  Princes ,  Un  formulaire  contenant 
la  manière  dont  les  grands  Princes  traitent 
dans  leurs  lettres  ceux  à  qui  Us  éctivent. 
(  Pout  éetire  à  un  tel  Ptince  .  il  a  coiifulté 
fon  Protocole.  ) 
PROTONOTAIRE.  f.ra.  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  ,  qui  a  un  degré  de  prééminence 
fur  rout  les  Notaires  de  la  même  Cour ,  fi. 
qui  reçoit  les  actes  des  Coniiltoiret  publics , 
fit  les  expédie  eu  forme.  (  Le  Collège  dis 
douze  Protonotaires  participais  eft  le  pre- 
mier îles  Collèges  des  Piclats  qui  ne  fout 
pas  Evèques.  Les  charges  des  Protonotairci 
participant  ont  toujours  été  vénales  |uf 
qu'au  temps  du  Pape  Innocent  XII.  Les 
Wotonotaitcs  participans  précèdent  les 
Auditeurs  de  Rote.  )  En  France  ,  Proto 
notaire  eft  une  (impie  qualité  que  le  Pape 
donne  ,  fie  qui  n'a  aucune  fonction. 
PROTOSYNCELLE.  f.  m.  Vicaire  d'un 
Patriarche  ou  d'un  Évêquc  de  l'Eglifc 
Grecque. 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original  ,  modèle  , 
premier  exemplaire.  Il  le  dit  parriculièrc- 
ment  des  choies  qui  fe  moulent  ou  qui  fe 
gravent  -,  hors  de-U  ,  il  n'eft  guère  en  ufa- 
ge  qu'au  figuré  fie  en  pUiIantcric.  (  Pro- 
totype de  lagciic.  Prototype  d'éloquence.) 

PROI  UBERANCE.  f.f.  Terme  d'Anatomic. 
Avance  ,  éminence.  (  Les  protubérances 
du  cerveau.  ) 

PROTUTEUR,  f.m.  Celui  qui  ,  fans  avoir 
été  nommé  tuteut ,  a  néanmoins  géré  8c 
adminiftré  tes  affaires  d'un  mineur.  (  Ce- 
lui qui  époufe  une  lutticc  ,  devient  pro- 
tuteur. ) 

PROU.  adv.  AlTex  ,  beaucoup.  Il  eft  vieux, 
8c  n'a  d'ufage  qu'en  cette  manière  de  par- 
ler familière  ,  (.  Peu  ou  prou  ,  ni  peu  ni 
prou.  ) 

PROUE,  f.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un  vaif- 
feau  ,  d'une  galère  ,  8cc  (  Aller  de  poupe 
i  psoue.  la  ptouc  d'un  vaiffeau.  La  proue 
d'une  galère.  Un  vaiffeau  qui  a  unt  de 
pieds  de  poupe  i  proue.  ) 

PROVÊDITEUR.  f.  m.  C'eftlencm  que  les 
Vénitiens  donnent  i  certains  Officiers  pu- 
blics, foit  qu'ils  commandent  une  floue, 
foit  qu'ils  coromandetit  dans  des  Provinces 
ou  dans  des  Places ,  foit  qu'ils  l'oient  char 

f s  de  quelque  infpcction  patticuliére. 
Provéditeur  Général  de  la  flotte.  Provédl- 
reur  de  Dalmatic.  Provéditeur  de  Corfou. 
Provédireur  de  la  Santé.  ) 
PROVENANT  ,  ANTE.  ad|.  Qui  provient. 

iTous  le»  dénie t s  provenant  de  la  vente 
M  meubles  ,  ont  été  employé*  i  cela.  Us 
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biens  provenant  de  la  fucccflîon  ont  été 

partagés  entre  les  héritiers.) 

PROVENDE,  f.  f.  Provillon  de  vivres. 

PROVENIR,  v.  n.  Procéder.,  déiivcr  ,  éma- 
ner. (  Sa  difgrace  provenoit  de  ce  que.... 
D'où  cioyez-vout  que  proviennent  tanc 
d'abus  »  Cette  maladie  provenoitd'un  amas 
d'humeurs.  Les  eitfaus  qui  proviendront 
de  ce  mariage.  ) 
Il  lignifie  auffi  .  Revenir  au  profit,  i  l'u- 
tilité de  quelqu'un.  (  Que  proviendra  i  il 
au  Roi  de  cette  affaire  !  Il  en  pourra  pro- 
venir tant.  ) 

Proviuu  ,  vt.  participe. 

Ptit  fubftantiv.  il  lignifie  Le  profit  qui 
provient  d'une  affaire.  (  Le  provenu  de 
cette  affaire  monte  à  tant.  ) 

PROVERBE,  f.  m.  Efpèce  de  fentence  ,  de 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots  ,  fie  de- 
venue commune  fit  vutgaite.  (  La  plupart 
des  proverbes  font  figurés.  Les  prover- 
bes renferment  beaucoup  d'inUtuUiotu 
utiles.  ) 

On  appelle  Proverbes  dt  Salomon  ,  Les 
fe  menées,  les  paraboles  ,  les  maximes  de 
Salomon  ,  contenues  dans  le  livre  qui  porte 
le  titre  de  Proverbes. 

Et  on  appelle  Jouer  aux  proverbes ,  joutr 
<iti  proverbes  ,  Faire  une  efpèce  de  comé- 
die impromptu,  qui  renferme  le,  fens  d'un 
proverbe  qu'on  donne  i  deviner.  (  Ils  ou 
|oué  des  proverbes.  ) 

PROVERBIAL,  ALL.  adj.  Qui  rient  du  pro- 
verbe. (  La  converfation  familière  fouffre 
les  façons  de  parler  proverbiales.  ) 

PROVERBIALEMENT,  advcib.  D'une  ma- 
nière provctbiale.  (  Parler  proverbiale- 
ment. ) 

PROUESSE,  f.  f.  Aûion  de  preux  ,  action 
.de  valeur.  Fn  ce  fens  il  eft  vieux ,  fie  ne  fe 
dit  que  par  plaifanterie.  (  Il  conte  volon- 
tiers fes  prouclTcs.  ) 
H  fe  dit  auffi  figurément  8c  en  plaifanrerie, 
en  parlant  De  certains  excès,  furiout  de  dé- 


bauchc.  (On  vante  vosprouêlf».  Onpatla 
ptoueûcs.  Il  a  fait  de  grande! 


fort  de  fes 
prouclTcs.  ) 
PROVIDENCE,  f.  f.  La  fuprèrae  fageffe  par 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  choies.  (  Le 
monde  cli  gouverné  par  la  providence  de 
Dieu.  C'en  un  fecret  de  la  providence  di- 
vine. Se  repofer  fur  la  providence.  C'eit 
un  coup  de  la  providence.  Il  faut  s'aban- 
donner i  la  providence.  Il  ne  faut  pas  s'at- 
tend te  de  telle  forte  à  la  providence  ,  qu'on 
ne  fa  rte  rien  de  fon  coté.  ) 
PROVIGNER.  v.  a.  Coucher  en  terre  le« 
brins  d'un  fep  de  vigne  ,  après  y  avoir  fait 
une  entaille  ,  afin  qu'il  prennent  racine  , 
fie  qu'il  s'en  forme  d'autres  ceps.  (  Provi- 
gner  une  vigne  pout  la  regarnir.  ) 

Il  eft  quelquefois  neurre  ,  fie 
Multiplier.  (  Ce  plat 
cette  année.  ) 
Il  fe  dit  auili  figurément  dans  le  même 
fens.  (  Cette  famille  a  bien  provigné.  L'hé- 
réliea  beaucoup  provigné.  La  foi  catholi- 
que pro  vigne  beaucoup  dans  le  Canada.  ) 
il  vieillit  en  ce  fens. 
Pnovicwii  ,  su.  participe. 
PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d'un  cep  de  vigne 
provigné.  (  Voilà  des  provint  qui  vicnnetK 

pas  la 


bien 

première 
PROVINCE,  f.  f. 
pays,  qui  fait  p 
dans  laquelle  font 
les ,  bourgs  vi" 
re  fous  u.:  mil 


■  1   (lesl.— 

Cet  État  eft  ditifee* 

Ss 
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plufteur»  Province».  Cetta  Province  abon- 
de en  blé  8t  en  vin.  Le»  Gouverneur»  de» 
Province».  Le»  État»  de  U  Ptovioce.^  Le» 
Député»  de  1»  Province.  La  Province  députa 
au  Roi.  Le»  dix-fept  Province»  de»  Pay» 
Bai.)  On  appelle  Les  Provinces-Unies . 
Le»  fept  Province»  qui  compofent  la  Ri- 
publique  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de 
fa  Province  ,  ou'//  a  encore  un  air  de  Pro- 
vince ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pa»  encore 
prit  l'air  du  grand  monde  8c  de  la  Cour, 
qu'il  retient  quelque  chofe  de»  manière»  de 
la  province.  On  dit  dam  le  même  fen» , 
Langage  Je  province.  Accent  de  province. 
Mot  de  province.  Et  généralement  ,  Les 
Cent  de  Province  ,  par  oppoiition  aux 
Cm»  de  la  ville  capitale  8c  de  la  Cour.  Le» 
Romains  difoient  ,  Réduire  un  Etat  en 
Prov.nce ,  pour  dire  ,  Aitujeitir  un  État 
aue  Loi»  Romaine»  8c  à  un  Gouverneur 


On  appelle  Province  eccléfiafiique ,  L'éten- 
due de  la  Juridiction  d'une  Métropole. 
(Il  y  a  dix-huit  Province»  eccléliaftique» 
dan»  le  Royaume,  En  ce  fen»  ,  on  dit  plu» 
ordinairement  ,  Province,  abfolumcnt. 
<  La  Province  de  Lyon.  La  Province  de 
Sent.  La  Province  de  Rheimi.  La  Province 
de  Pari» ,  Bec.  Toute  la  Bourgogne  eft  de 
la  Province  de  Lyon.  Toute  la  Bretagne 
cil  de  la  Province  de  Tour».  ) 

11  le  dit  encore  parmi  le»  Religieux,  en 
parlant  De  plufieuu  Monaftère»  fourni»  a 
la  direction  d'un  mime  Supérieur  ,  qu'on 
appelle  Provincial.  (  La  divilion  de»  Pro- 
vince» parmi  le»  Religieux  cit  une  divifion 
arbitraire ,  qui  bien  fouvent  n'a  aucun  rap- 
port  avec  celle  qui  regarde  l'État  politique 
«tu  l'Etat  eccléiialtiquc  ,  6c  qui  eft  dirle- 
tcote  félon  le»  diver»  Ordiet  Religieux, 
le»  Cotdeliet»  de  la  Province  de  France, 
le»  Auguftio»  de  la  Province  d'Aqui- 
taine. ) 

PROVINCIAL  ,  ALE.  ad).  Qui  eft  de  Pro- 
vince. II  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de» 

Erfonne» ,  ou  de»  chofe»  qui  concernent 
!  perfonne».  (  Aûemblée  provinciale. 
Synode  provincial.  Concile  provincial. 
Chapitre  provincial.  ) 

On  dit  ,  Air  provincial  ,  manières provm 
aiales ,  par  opposition  i  L'air  8c  aux  ma- 
Bière»  du  grand  monde  &  de  la  Cour. 
On  dit  eutore  ,  Langage  ,  accent  ,  flyle 
provincial  ,  pour  dire  ,  Un  langage  ,  un 
accent  tel  qu'ont  accoutume  de  l'avoir  le» 
gens  qui  ne  fout  point  encore  foui»  de  leut 
Province. 

»xovi»ct*i,  M  ,elt  au(S  fuWlantif  i  & 
alors  il  fe  dit  prcfquc  toujout»  par  mé- 
pri».  (  C'eft  un  provincial ,  une  provin 
«iale.  ) 

On  appelle  Provincial ,  parmi  le»  Reli- 
gieux ,  le  Supérieur  Crucial  qui  a  infpec- 
tion  fur  toutes  lei  Maifon»  d'une  Provin- 
ce de  fon  Ordre.  (  Le  Provincial  ,  le 
Père  Provincial  dei  Jéfuitcs  de  Chatnpa- 
Snc-  ) 

PROVINCIALAT.  f.  m.  Dignité  de  celui 

2ui  eft  Pioviocial  d'unOrdte  Religieux.  Il 
gnific  atUE  ,  Le  temp»  qu'un  Religieux  cil 
Provincial.  (  U  a  fait  telle  8c  telle  chofe 
pendant  fon  Provincialat.  ) 
PROVISEUR,  f.  m.  Titte  qu'on  donne  dans 
certain»  Collège»  à  celui  qui  y  poltèdc 
la  première  chaige  à  laquelle  le*  autre» 
font  fuboidoiiftéc».  (  Provifeut  de-  Sot- 
bonne.  Provifeiir  du  Collège  d'Harcourv.  ) 
PROVISION,  f.f.  Ama»  &  foumitute  des 
cbsiet  aécctUUci  ou  utiles  ,  foie  pour  la 
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fubiîAance  d'une  maifon  ,  d'une  ville  ', 
ou  d'une  Province  ,  foit  pour  la  délcnfe 
d'une  place  c!e  guerre ,  8c  que  l'on  consom- 
me journellement.  (  Crande  provilion. 
Bonne  provilion.  Provilion  de  vin ,  de  blé  , 
de  fel  |  Bec.  Il  n'a  befoin  ni  de  vin  ni  de 
bois  pour  cette  année  ,  il  en  a  fa  provi 
lion.  Dans  le»  maifon»  bien  réglée»  ,  on 
fait  de  bonne  heure  fa  ptovilîon  de  boit , 
de  vin.  La  place  eft  munie  de  toutes  for- 
tes de  ptovilîon»  de  guerre  6c  de  bou- 
che. U  a  fait  bonne  provilion  de  livres 
pour  le  tempi  qu'il  doir  pafTcr  à  la  cam 
pagne.  ) 

En  parlant  des  place»  de  Guerre ,  on  fe 
fert  plut  ordinairement  du  terme  de  Mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche. 

On  dit ,  Faire  fis  provifions .  pour  dire , 
Se  pourvoir  des  chofe»  néceiTaircs.  (  Il  ne 
fera  pas  furpti»  .  il  a  fait  fe»  provifions.  ) 

On  appelle  Provifions  de  Carême  ,  Le 
beurre  ,  l'huile  ,  le  poilîon  falé  ,  les  " 
mes  ,  le»  fruit»  fec»  ,  8c  tout  ce  qu 
mange  ordinairement  en  ce  tcms-Ia. 
Provision  |  fe  dit  figurément  dan»  le 
tivlc  familier  ,  en  parlant  de»  chofes  mo 
raies.  (  Ne  cherchei  pas  à  lui  donner  det 
ridicule»,  Il  en  a  déjà  fa  bonne  provi 
(îon.  ) 

Provision  ,  fedit  en  termes  de  palais ,  En 
parlant  De  ce  qui  clt  ad|ugé  préalablement 
a  une  Partie  ,  en  attendant  le  jugement 
définitif  ,  8c  fans  préjudice  des  droit»  ré- 
ciproque» au  principal.  (  Il  a  été  ordonné 
par  provilion  qu'il  jouirait  de  la  Terre  , 
qu'il  touchewit  la  fournie  en  donnant 
caution.  On  lui  a  adjugé  une  provilion  de 
mille  livret.  Provilion  alimentaite.  Sen- 
tence de  ptovilîon.  Cet  homme  ayant  été 
battu  ,  outragé  ,  a  obtenu  une  ptovilîon 
cU....) 

On  dit  fig.  /'«lire  quelque  ekofe  par  provi- 
fion  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  en 
attendant  8c  préalablement 

On  dit  en  tetme»  de  Palai»  ,  Avoir  provi 
fion  de  fa  perfonne  ,  pour  dire  ,  Être  mi» 
hou  de  ptifou  en  attendant  le  jugement 
définitif'. 

Provision,  en  matière  eccléiîaftlqtte  ,  fe 
dit  Du  droit  de  poutvoiti  un  Bénéfice.  Et 
dan»  crue  acception  on  dit,  que  (  La  no 
mination  d'un  Bénéfice  appartient  à  un  tel 
Patron ,  8c  que  la  provilion  en  appattientà 
l'Ordinaire.  ) 

Provisions  ,  au  pluriel  ,  lignifie  ,  Les 
Lettre»  par  lefqucllci  un  Bénéfice  ou  un 
Office  clt  conféré  i  quelqu'un.  (  Obtenir 
de»  ptovilîon».  Prendre  de»  provilion».  Il 
n'a  pa»  encore  fe»  ptovilîon».  Il  attend  fc» 
ptovilîon».  Le»  proviiîont  d'un  Office  ex- 
pédiée» ,  fcellcc»  a  la  grande  Chancelle- 
rie. On  lui  a  fait  rapporter  fet  provilion». 
Faire  inûnucr  ,  entegiftrer  fes  provifions.  ) 
Dan»  la  même  acception  on  dit  ,  Des  let- 
tres de  prov.fion  ,  au  fingulicr.  (Ptélenrer 
fc»  lettre»  de  provilion.  ) 

Il  t'emploie  aulli  au  fingulicr,  en  parlant 
des  Bénéfice  t.  (  La  provilion  clt  nulle  8c 
vicieufe.  Un  faux  expolï  tend  la  provilion 
nulle.  )  Et  en  cette  acception  il  lignifie , 
L'acte  du  Supérieur  qui  a  donné  le  titte. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait 
pat  provilion  ,  en  attendant  ce  qui  feta 
réglé  définitivement.  (  Traité  provifionncL 
Partage  provilîonncl.  ) 

PROVISIONNELLEM1NT.  adv.  Pat  provi 
fion.  (  Cela  a  été  otdonné  provisionnelle  - 
menr.  ) 

PROVISOIRE,  adj.  de  t.  g.  Tetme  de  Pa- 
lai* ,  quife  du  d'Un  jugement  tendu  pat 
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provr/îon.  (  Jufemeut  provifoitt.  Sentence 
provifoire.  Arut  piovifoirc.  ) 
On  appelle  Mam-levee  provifoire  ,  ta 
main  levée  qui  a  été  ordonnée  en  jugement 
par  provilion. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provilion. 
Il  n'a  guère  d  ufage  qu'en  terme»  de  Pra- 
tique. (  Cela  n'a  été  jugé  que  provisoire- 
ment. ) 

PROVOCATION,  f.  f.  Aûion  de  provoquer. 
(  Il  a  vomi  fan»  aucune  provocatian. 
Provocation  au  foromcil  ,  1  l'inconti- 
nence. ) 

PROVOQUER,  v.  a.  Incitée,  excitet.  (  Pro- 
voquer au  combat.  II  l'a  frappé  ,  mais  il 
y  avoitété  provoqué  auparavant  pat  beau- 
coup d'ittjttfei.  ) 

On  dit  aulh  ,  Provoquer  le  fommeil ,  pour 
dire  ,  Caufet ,  faciliter  le  fommeil ,  faire 
dormir.  Et  ,  Provoquer  le  vom.Jimeni  , 
pour  dire  ,  Exciter  a  vomir.  On  dit  auflî  , 
Provoquer  d  ,  foit  avec  un  nom  ,  foit  avec 
un  vprbei  l'infinitif.  Ainli  on  dir ,  (  Un 
remède  qui  provoque  à  vomir ,  qui  pro- 
voque au  vomiiTcment.  Piovoqucr  i  la  co- 
lère. Cela  provoque  au  fommeil.  ) 

Provoucé,  tt.  participe. 

PROUVER,  v.  a.  Faire  connoitre  la  vérité 
de  quelque  chofe  par  un  raifonnemenc 
convaincant  ,  ou  par  un  témoignage  in- 
contcliablc ,  6c  pat  des  pièces  jimiheati- 
vcj.  (  Prouver  une  proposition.  Les  pre- 
mier» principes  ne  fe  prouvent  point  ,  H* 
fe  fuppofcnt.  Prouver  une  majeure.  Prou- 
ver une  mineure.  Prouver  un  fair.  Pioa- 
vet  la  vétité  d'un  fair.  Prouver  un*  choie 
en  juftice  ,  la  prouver  par  témoins  iircpro- 
chables.  On  ptouva  par  bons  témoins  qu'il 
étoit  alors  cher  lui.  Le  crime  a  été  prouvé 
fuffil'amment.  U  prouvoit  cela  par  beau- 
coup de  raifon» ,  8c  par  l'auioriré  de  l'É- 
criture-Saintc.  Les  miracles  prouvent  la 
vérité  de  la  Religion.  On  prouva  pat  fet 
lettre»  8c  pat  fa  propre  Signature  ,  qu'il 
étoit  d'intelligence  avec...  Ce  que  voui 
nom  dites  la  prouve  qu'il  eft  heureux, 
mai»  ne  prouve  pas  qu'H  foit  honneto 
bormne.  Ce  n'elt  pas  tout  que  d'alléguer 
des  fait»  ,  il  faut  les  prouver.  ) 
On  dit  communément  ,  Qui  prouve  trop 
ne  piouve  rien  ,  pout  dire  ,  que  Souvent 
rour  employer  dcvpreuvet  nui  iroienttrop 
loin  ,  on  rend  la  chofe  moins  croyable. 

Pnouvfe  ,  tt.  participe. 

PROXENETE,  f.  m.  Courrier ,  celui  qni 
négocie  un  marché.  Il  ne  t'emploie  guerc 
qu'en  mauvaife  part. 

PROXIMITE,  f.  t.  Volfinage  d'une  thofe  4 
1  \gard  d'une  antre.  (  La  proximité  des 
lieux  où  I  on  a  l'ouvenr  affaire  ,  eli  d'uae 
giande  commodité.  La  proximité  de  leur» 
maifon»  leur  donne  lieu  de  fc  voir  a  tout* 
heute.  ) 

Prou  mm  i  .  fe  dit  audi  De  la  parenté  qsi 
cil  entre  deux  perfonne»  (  C  'cfi  la  ptoii- 
miiédu  fang  plutôt  que  l'amitié  .  qui  lt« 
a  unit  dan»  un  même  intriét.  Il  y  a  pis- 
ximité  de  fang  enrr'rux.  La  pour. 'fé 
qui  eft  entte  cou».  La  proximité  du  de- 
gté.  ) 

PR  U 

PRUDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  affiae  un  air  Ta- 
pe ,  réglé  6c  circonfpect  dan-,  fet  mtrurr  , 
dan»  fe»  parole»,  dans  faconduite.  (  t'eft 
une  femme  qui  a  toujour»  été  prude.  Elle 
a  roujourt  parte  pour  prude.  Ce  |cuae 
homme  a  un  air  prude.  ) 

Il  eft  auflî  fubllantif.  (  C'eft  une  prude.  ) 
le»  prude»  8c  les  coquette».  )  il  ne  fe  dit 
gucie  eue  det  fenunet.  ) 
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PRUDÏ  M  VIENT .  adverbe.  Af«  prudence. 
(  Agir  prudemment.  Se  conduire  ptudem- 
ment.  ) 

PRUDENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  connoitre 
0t  piafiquer  ce  qui  convient  dans  ta  con- 
duite de  la  vie.  (  La  prudence  Bit  MM  du 
Quatre  Vertus  cardinales.  Agir  avec  pru- 
dence. Se  conduire  avec  prudencr.  La 
prudence  doit  ècre  la  règle  tic  toute»  le* ac- 
tions. Il  n'y  a  par  de  prudence  à  en  ufer 
de  la  forte.  Il  a  bien  manque  de  prudence 
dam  cette  occalion.  Se  conduire  félon  Ici 
règles  de  ta  prudence  humaine.  Une  pru- 
dence consommée.  Ce  Magill rat  s'eft  con- 
duit avec  beaucoup  de  prudence.  CeGcué 
rai  a  donné  Jet  marques  d'une  grande 
prudence  datu  tous  les  campement  qu'il 
a  faits.  ) 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture- Sainte,  on  ap- 
pelle Prudence  de  ta  chair  ,  L'habilcré  dam 
fa  conduite  ,  lorfqu'ellr  ne  regarde  quêtes 
<hofe«  du  monde  ,  te  qu'elle  u'a  point  de 
rapport  a  ccllei  du  Ciel.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Prudence  mondaine ,  par  op- 
pofîcion  à  Prudence  chrétienne. 

-PRUDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  eft  doué  «le  ptudeuce  (  i_'ell 
un  homme  Util  prudent,  une  femme  très- 
pnidenrr.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  la  conduite  dans  les  af- 
faire du  monde  ,  fit  drs  ebofet  qui  y  ont 
rapport.  (Ha  tenu  une  conduite  très  pru- 
dence dans  cette  affaire.  Il  fît  une  réponfc 
tris-prudence.  Ce  fut  une  action  trèi  pru- 
dente que  U  Iknuc.  U  rit  une  retraite  fort 
pr  udenre.  ) 

PRUDERIE,  f.  f.  Affectarlon  de  parohre  fa- 
ge  ,  circonfpecïion  exceflive  fut  des  choies 
frivoles  qui  feroblent regarder  la  pudeur  & 
la  bienfeance.  (  Elle  ariette  une  certaine 
pruderie.  Elle  fe  pique  de  pruderie.  C'efl 
une  pruderie  hors  <ie  faifoi.  Elle  cil  d'une 
pruderie  infupportable.  Elle  a  un  ait  de 
pruderie.)  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
temrnet. 

PRUD'HOMME,  f.  m.  Vieux  mot  qui  étoit 
autrefois  en  ufage,  pour  lignifier  On  vail- 
lant homme  ,  un  nomme  d'honneur  6c 
de  probité  ;  mais  dont  on  ne  fe  fert  plus 
que  dans  certaines  formules  de  Pratique , 
pour  lignifier  Un  homme  expert  8c  vetlc 
1 1a  connoilTance  de  certaines  ehofes. 


(l'Arrêt  porre  qu'on  s'en  rapportera  au 
!  dire  dcptud'J 
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noiclant.  ) 

PRUD'HOMMIE.  f.  f.  Probité.  (  Ceft  un 
homme  d'une  grande  prud'hommie.  J'ai 
(ou|ours  eu  bonne  opinion  de  fa  prud'- 
hommie. )  Il  vieillit. 

PRUNE,  f.  f.  Fruit  d'été  qui  eft  a  noyau ,  & 
dont  la  chair  eft  couverte  d'une  peau  litTe 
oc  fleurie.  Il  y  en  a  de  diverfes  efpccci. 
(CroiTe  prune.  Bonne  prune.  Prune  qui 
quitte  le  noyau.  Prune  impériale.  Prune 
ce  damas.  Prune  Dauphine.  Prune  de  per- 
drigoD.  Prune  diaprée.  Prune  de  Sainte 
Cathetinc.  Prune  de  damas  violet.  Prune 
de  damas  blanc  Prune  de  damas  noir. 
Prune  de  damas  rouge.  Prune  de  brignol 
le.  Prune  de  la  Reine  Claude.  Prunes  de 
mirabelle.  Prunes  sèches.  Prunes  confi- 
tes. ) 

On  dit  proverbial  ement ,  Ce  n'eft  paspour 
des  prunes ,  pour  dire  ,  Ce  n'eft  pas  pour 
peu  de  chofe.  Il  eft  populaire.  Er  dans  cette 
acception  ,  en  parlant  De  quelques perfon- 
nci  qui  font  eufembte  pour  affaires,  on  dit 
proverbialement ,  qu'//i ne  font  pas  Id  pour 
des  prunes.  Il  n'a  picfque  d'ufage  qu'avec 
UorgatiTe,  ou  dans  une  interrogation  qui 
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vaut  une  négative.  (  Suis-je  donc  venu  pour 
des  prunes  >  ) 
PRUNEAU,  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au  four 
ou  au  foleil.  (Des  pruneaux  de  Tours.  Une 
boite  de  pruneaux.  Manger  des  pruneaux 
a  la  collât  ion.  ) 

On  dit  proverbialement ,  cf  Une  fille  ou 
d  une  femme  qui  a  le  teint  extrêmement 
brun  ,  que  (  C  eft  un  petit  pruneau  ,  ou 
un  pruneau  relavé.  ) 

PRUNELAIE.  fubft.  f.  Lieu  panté  de  pru 
niers. 

PRUNELLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  prune  fau 
vage  qui  vient  fur  un  arbridcau  dans  les 
haies.  Ce  fruit  eft  aigrelet  8c  ftyptique.  On 
les  emploie  dans  la  «fyircnterie.  On  appelle 
Du  vin  fort  mauvais  6c  fott  apte  .  Ou  jus 
d*  prunilit. 

PRUNELLE,  fubf.f.  L'ouverture  qui  paroit 
noite  dans  le  milieu  de  l'ceil .  8c  par  la- 
quelle les  rayons  partent  pour  peindre  les 
objets  fur  la  rétine.  (Laptunelle  de  l'tril. 
Une  taie  qui  couvre  la  prunelle  de  l'oeil.  La 
dilatation  de  la  prunelle.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Joutr  de  la  pru- 
nelle ,  pour  dite  ,  Jeter  des  Œillades ,  faire 
quelque  ligne  des  yeux.  Et  cela  fe  dit  otdi 
nairement  cnparlant  Des  lignes  qu'un  hom 
me  ou  une  femme  le  font  l'un  a  l'autre  , 
quand  ils  font  d'intelligence. 

On  dit  aufB  proverbialement ,  Conferver 
quelque  choft  comme  la  prur.tllt  de  i'ml  , 
pour  dire  ,  La  conferver  foigneufement, 
précisément. 

PRUNELLIER,  f.  m.  L'afbtifTeau  oui  porte 
Us  prunelles.  L'eau  diltillée  des  Heurs  de 
prunellier  eft  recommandée  dans  la  pleuré  - 
ne  8c  les  oppreitions  de  poitrine. 

PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porre  les  pru- 
nes. )  Piuniet  en  plein  vent.  Prunier  en 
cfpalier.  Planter  des  pruniers.  ) 

PRURIT,  f.  m.  Terme  didactique.  Déman- 
geaifon  vive ,  cauféc  fur  la  fuperficie  de 
la  peau  par  des  fêrofîtés  acres.  (  U  a  une 
gratellc  qui  lui  ca'ife  un  prurit  continuel.) 
P  R  Y 

PRYTANÉE.  f.  ki.  Edifice  public  dans  le- 
quels'aiTenibloientles  Prvtanes ,  8c  qui  fer- 
voit  encore  A  d'autres  ulages  civils  8c  reli- 
gieux. (  la  plupart  des  villes  conlîdérablcs 
de  la  Grèce,  avoienc  leur  prytanée.  ) 

PRYTANES.  f.  m.  pin.  Magiftrats  établis  a 
Athènes  pour  les  matières  criminelles.  Dans 
les  Poètes  Grecs  ,  le  nom  de  Prytanet  défi 
gne  quelquefois  ceux  qui  s'élevoient  au 
deiTot  dis  commun  par  leur  mérite  ,  en 
quelque  genre  que  ce  fût. 

P  S  A 

PSALLETTE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  élève  & 
exerce  des  enfans  dechtxur. 

PSALMISTE.  f.  m.  Nota  qui  fe  donne  par- 
ticulièrement 6c  par  excellence  i  David  . 
comme  Auteur  des  pfeaumet.  (  Le  Pfal- 
mifte  eft  plein  de  ces  fortes  d'cxprcfEons.  ) 
On  difoir  autrefois ,  Le  Pfalmifle  Royal. 

PSALMODIE,  f.  m.  Manière  de  r  hanter  ou 
de  réciter  à  l'Eglife  les  Pfeaumet  8c  le  refte 
de  l'Office. 

PSALMODIER.  V.  n.  Retirer  des  pfeaumes 
dans  l'Eglife  fans  inflexion  de  voix  ,0c  tou- 
jours fur  une  même  nore.  (  Dans  un  rel 
Ordre  les  Religieux  ne  chantent  point ,  ils 
ne  font  que  ptalmodier.  ) 

PSALTERION.  f.  maf.  Sorte  d'infiniment 
de  rouftque  à  plusieurs  cordes.  )  Jouet  du 
pfalrerion.  ) 

PSAUTIER,  f.  maf.  Recueil  des  pfeaumet 
compotes  par  David ,  ou  qui  lui  fonr  attri- 
bués communétucac.  (Savoix  k  pfeautier 
par  caur.  ; 
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P  S  E 

PSEAV'ME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  facré.  Il 
ne  fe  dit  proprement  que  des  cantiques 
compolct  par  David  ,  ou  qui  lui  font  attri- 
bues communément.  (  Les  pfeaumes  fonr 
au  nombre  de  cent  cinquante.  L'Eglife  chan- 
te les  pfeaumes.  Un  Commentaire  fur  les 
pfeaumet.  Traduire  les  pfeaumes.  Para- 
phrafe  fur  les  pfeaumes.  Les  pfeaumes  focc 
remplis  de  prophéties.  Dins  les  pfeaumet 
de  David  ,  Jisus-Chjiist  parle  fouvenc 
par  la  bouche  du  Propriété.  Ce  pleaume  a 
une  application  naturelle  a  la  Pallion  de 
JisosChrist.  Les  expressions  des  pfeau- 
mes fonr  grandes  0c  magnifiques.  ) 
On  appelle  Les  pfeaumes  de  la  pénitence  » 
ou  tes  pj'eaumes  pénitentiaux  ,  0c  vulgaire- 
ment ,  Les  fept pfeaumes  ,  Sept  pfeaumet 
que  l'Eglife  a  choit»  pour  fervir  de  prière 
a'ccux  qui  demandent  pardon  à  Dieu  de 
leurs  péchés.  (  Dire  les  fept  pfeaumes. 
On  lui  a  donne  les  fept  pfeaumes  pour  pé- 
nitence. ) 

PSEUDONYME,  adj.  Il  fe  dir  des  Auteurs 
qui  publienr  des  Livres  fout  un  faux  nom. 
U.t  le  dit  auffi  de  1  ouvrage. 

P  S  O 

PSORA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Synony- 
me de  Gale. 

PSORIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  natu- 
re de  la  gale.  (  Virus  pforique.  ) 
P  S  Y 

PSYCOLOGIE.  f.  f.  Traité  fut  l'ame ,  icien- 
ce  de  l'ame. 

PSYCUROMÈTRE.  rayer  Hychomktkï. 
P  T  A 

PTARMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Synonyme  de  Sttrnutatotre.  Il  fe 
dit  des  médicament  qui  font  étetnuer. 
P  T  Y 

PTYALAGOGUE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Médecine.  H  fe  dir  des  médicamens  qui 
provoquent  le  flux  de  bouche  ou  la  fali- 
vation. 

PTYALISME.  fubft.  m.  Synonyme  de  Sali- 
vation. 

PUA 

PU AM MENT.  adv.  Avec  puanteur. 

On  dit  fîgur.  8c  familièrement  ,  Mentir 
puamment  ,  pour  dire  ,  Mentir  groflière- 
menc  0c  impudemment. 
PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  fent  mauvait , 
qui  a  une  inauvaife  odeur.  (  Pieds  puants. 
Chair  puante.  Haleine  puante.  ) 

On  appelle  parmi  les  ChaiTcurs  ,  Sites 
puantes  ,  Certaines  b  rte  s  ,  comme  les  re- 
nards ,  les  blaireaux  ,  0cc 
Poasst  ,  eft  quelquefois  fubltaniif.  (  Ceft 
un  puanr.  ) 
PUANTEUR,  f.  f.  Mauvaife  odeur.  (  D'où 
vient  cette  puanteur  »  Quelle  puanteur  f 
On  n'  y  !  au  ton  habiter ,  a  caufe  de  la  puan- 
reur.  ) 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Droit.  Qui 
a  atteint  l'âge  de  puberté.  (  Un  garçon  eft 
pubère  i  quatorze  ans ,  0c  une  fille  a  douae.) 
PUBERTÉ,  f.  f.  Terme  de  Jutifprudence. 
L'igc  auquel  la  Loi  permet  de  fe  marier. 
(  L'ige  de  puberté  pour  les  garçons  eft  i 
quarorze  ans  ,  8c  pour  les  filles  i  douze. 
Elle  n'eft  pas  encore  dans  l'ige  de  puberté. 
Quand  il  aura  atteinr  l'âge  de  puberté.  ) 
PUBIS.  (  L'ot.  )  f.  m.  Terme d'Anacomie. 
On  appelle  ainft  un  des  trois  os  innomi- 
nés  ',  il  eft  litué  i  la  partie  antérieure  du 
baffin. 

PUBLIC  ,  IQUE.  tdj.  Commun  ,  qui  ap- 
partient i  tout  un  peuple  ,  qui  concerne 
tout  un  peuple,  (  L'intérêt  public.  L'aui*- 
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rité  publique.  L'utilicc  publique.  Le  ttéfot 
public.  Le»  revenu»  public».  Cela  eft  contre 
le  droit  public.  Il  cit  de  l'avantage  public 
que  cela  l'oit.  Il  cil  du  bi:it  public.  Toute» 
le»  révolte»  font  ordinairement  prétextée* 
du  bien  public  La  guette  civile  lou»  Louit 
XI  fut  appelée  la  guerre  du  bien  public.  La 
yoix  publique  elt  pour  lui.  Ceux  qui  ont  été 
«Lins  le»  emploi»  public» ,  dan»  Ici  charge» 
publiques.  Place  publique.  Avoir  foin  de» 
chemin»  public».  Adminillrct  les  revenus 
publics.  Édifices  publics.  ) 

On  appelle  Ptrjonnes  publiques  ,  Les  per 
fondes  qui  font  revêtues  de  l'autorité  pu- 
blique .qui  exercent  quelque  emploi,  quel 

2ue  Magilirature  fous  l'autorité  du  l'tincc. 
ton  appelle  Charges  publiques  ,  Les  im- 
foutions  que  tout  le  monde  eft  obligé  de 
payer  pour  fubvenir  aui  dépenfes  6c  aux 
Le foins  de  l'Etat. 
On  appelle  Femmes  publiques  ,  Les  filles 
&  les  femmes  pto.'litucc*. 
On  appelle  Lieux  publics  ,  Les  lieux  ou 
tout  le  monde  a  droit  d'aller ,  comme  le» 
Églifes ,  le»  marchés ,  les  foires ,  les  pro 
menad.-i  .  Bec. 
Public  ,  lignifie  auflî  ,  Qui  eft  manifelte  , 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde  ,  qui  eft 
répandu  parmi  le  peuple.  (  C'ell  une  nou- 
velle qui  eft  déjà  publique.  C'ell  un  bruir 
public.  Cela  eft  public  par  tout.  Rendu- 
une  ebofe  publique.  On  a  fait  de»  détentes 
publiques.  Cela  a  été  ptoclamé  i  cri  public 
fie  a  Ion  de  trompe.  La  choie  n'eft  pas  ré- 
crite ,  elle  eft  publique  .  tout  le  monde  la 
fait.  Il  fait  profellion  publique  d'être  votre 
ferviteur.Cela  eft  de  nototiété  publique.  ) 
Public  ,  fc  prend  aulli  l'ubllantivemcni ,  fie 
lignine ,  Tout  le  peuple  en  génétal.  (  Tra- 
Taillcrpour  le  public.  Servit  le  public.  L'in- 
térêt du  public  doit  être  préféré  4  celui  des 

Îiarticulicis.  Il  s'agit  du  letvicc  du  public. 
1  fur  défrayé  aux  dépens  du  public.  Il  »'ell 
lépand.i  dan»  le  public...  Q  Je  dit  on  dans 
le  publk  f  Donner  un  ouvrage  au  public. 
Se  iactifier  pour  le  public.  ) 
l»  ruine.  Façon  de  patlet  adverbiale ,  qui 
lignifie  ,  En  ptéfence  de  tout  le  monde  ,  i 
la  vue  de  tout  le  monde.  (  Paroilre  en 
public.  Se  montrée  en  public.  Parles;  eu 
public.  ) 

ÏUBLICAlN.  f.  m.  Parmi  les  Romains ,  01 
af  pelote  airtli  Les  Fermiers  des  deniers  pu 
Lu'..  (  L'Ordre  de»  Publicaios.  )  Les  gens 
de  cette  ptofetlion  étoicnt  odieux  parmi  les 
Juifs  ;  fié  c'cll  pourquoi  il  eft  dit  dans  l'E 
rangile  ,  (  Il  faut  le  traiter  comme  un  paien 
te  comme  un  publicain.  } 

Aujourd'hui  dans  le  ftyle  familier  , 
appelle  Publicams  ,  Le»  Traitans  fie  les 
gens  d'adirés  ;  mais  alots  il  fc  dit  toujours 
en  mauvaise  pan. 
PUBLICATION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
icnd  une  chol'e  publique  fit  notoire.  (  La 
publication  de  la  guerre.  La  publicarion  de 
la  paix.  Depuis  la  publication  d'un  tel  Édit. 
La  publication  de»  banc  d'uu  matiage.  La 
publication  de  l'Évangile.  ) 

En  patlant  d'Un  livre  ,  on  dit ,  qu'Oi  en 
M  défendu  la  publication ,  pour  dire ,  qu'Oit 
en  a  défendu  la  venre.  Il  fe  dit  prefquc 
tou|outs  De  ce  qui  fe  fait  par  autotité  pu 
Uique. 

PUBLICISTE.  f.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
fait  des  leçons  l'ut  le  Droit  public,  (  Il  y  a 
de  gtands  Publiciftes  en  Allemagne.  ) 

PUBLICITÉ  f.  f.  Notoriété.  (  La  publicité 
du  crime  le  fend  e  n  ote  plus  puniilabre 

PUBLIER,  v.  a.  Rendre  publk  8c  naroitc 
l  Publiée  un  Édit.  Publier,  uoe  Ordonnait 


PUB 

ce  à  fon  de  trompe.  Publier  un  manifcfle. 
Publier  des  défenfes.  Publier  la  guerre.  Pu- 
blier la  paix.  L'Évangile  a  été  publié  par 
toute  la  terre.  Tout  ce  que  la  renommée  a 
publié  des  grandes  actions  de  ce  Ptiuce  , 
cil  encore  au-dcrtbusdc  la  vérité.  Publiet 
les  miféricordes  de  Dieu.  C'ell  une  ciiofe 
que  je  lui  avois  dite  en  fectet  ,  Ce  il  l'eft 
allé  publier  par  tout.  Il  ne  fe  lafle  point 
de  publier  par  tout  les  obligations  qu'il 
vous  a.  Publier  une  nouvelle.  Publiet  des 
bans.  ) 

Publié,  4t.  participe. 
PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public  ,  devant 
tout  le  monde.  (  C'eft  une  chofe  qu'il  ; 
faite  publiquement ,  il  ne  s'en  elt  point  ca 
ché.  Je  lui  ai  dit ,  je  lui  ai  déclaté  publi 
queraem.  ProfcrTcr  publiquement  une  doc- 
trine dangereul'e.  ) 

P  U  C 

PUCE,  fubft.  f.  Sorte  d'infecte  qui  s'attache 
principalement  fut  la  peau  des  homme» 
les  chiens.  Sec.  (  Un  enfant  tout  mange 
de  puces.  Un  chieu  tout  plein  de  puces 
tout  couvert  de  puces.  Le  faut  d'une  puce. 


Piqûre  de  puce.  Morfuret  de  puces.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  populaitemen 
d'Un  homme  qu'on  menace  de  maltraiter, 
qu'(On  lui  fecoiicra  bien  fes  puces.  ) 

Ou  dit  aullî  provetb.  qu'l/n  homme  a  la 
puce  à  l'oreille,  pour  dire,  qu'il  eft  inquiet 
touchant  le  fuccès  de  quelque  affaire.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  (  Mettre  la  puce  i 
l'oreille.  ) 

PUCEAU,  fubft.  m.  Garçon  qui  n'a  |amais 
connu  de  femme.  H  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifantetie. 

'UCELAGE.  f.  m.  L'état  d'an  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme ,  Se  d'une  fem- 
me qui  n'a  point  connu  d'homme.  (  Avoii 
encore  fon  pucelage.  Avoit  perdu  fon  pu- 
celage. )  Il  eft  du  ftyle  famdiet  fie  un  peu 
libre. 

PU  CELLE,  f.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  (  Une  jeune  p  ucclle.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier.  (  Jeanne  d'Arc  ,  qui  délivra 
la  ville  d'Orléans  alliégce  par  les  Anglais  , 
eft  appelée  la  puielle  d'Orléans.  ) 

PUCELLE.  fubll.  f.  Paillon  qui  rcltcmbleà 
l'alolé ,  mais  qui  eft  moins  gtand  fie  moins 
bon. 

'UCERON.  f.  m.  Sorte  de  vermine  qui  s'en- 
gendre dans  quelques  légumes  fie  dat'i  quel 
ques  aibulies.  (  Les  puis  fie  les  chèvrefeuil- 
les font  fujets  aux  pucerons.  ) 
PUCHOT.  f.  m.  Terme  de  Marine,  foyc^ 

TlOMIE, 

P  U  D 

PUDEUR,  f.  f.  Honnête  honte  ,  mouvement 
excité  pat  l'apptéhenlion  de  ce  qui  bielle 
ou  peut  blelTcr  1  honnêteté  fie  la  modeliir. 
(  Pudeur  virginale.  De»  difeourv  qui  hlcl- 
fent  la  pudeur.  C'cll  un  relie  de  pudeur 
qui  l'a  retenu.  C'ell  avoir  petdu  toute  lor- 
te  de  pudeur.  C'cl't  n'avoir  aucune  pudeur, 
que  de  parler  de  la  forte.  Rougir  de  pu- 
deur. La  pudeur  fait  ordinairement  que 
I  on  rougit.  La  pudeur  paroir.  fur  Ion 
viface.  ) 

H  le  dit  auttî  d'Uoe  certaine  timidité  , 
d'une  certaine  retenue  qu'on  remarque  en 
quelques  perfonne»  ,  locfqu'clles  paroif- 
lent  en  public  ,  ou  devant  des  gens  à  qui 
elles  doivent  du  rcfpett. 

On  dit  ,  qu'17  faut  épargner  ,  qu'il  faut 
menacer  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent  , 
pour  lignifier  ,  qui!  faut  prendre  gatde 
a  ne  ricu  dire  qui  foit  contraire  à  la  pu- 
deur. 

Ondiiaufli.qu'/i/wt  épargner  la  pudtut 


P  U  D 

de  ouelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  éviter 
de  le  faire  rougir  par  des  louanges  données 

en  face. 

PUDIBOND ,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  certai- 
ne pudeur  naturelle.  U  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  quelque»  phrafes.  (  Un  enfant  pu- 
diboud.  Avoir  l'air  pudibond.  )  Et  il  ne  fe 
dit  que  dans  le  llyle  familier  fit  par  plai- 
fauteric. 

PUDIC1T  É.  f.  f.  Chafteté.  (  La  pudklté  eft 
le  principal  ornement  d'une  femme.  ) 

PUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Chailc  fie  modelle 
dans  les  muturs ,  dan»  les  actions  fie  dans 
les  difeours.  (  Le  pudique  Jofcph.  La  pu- 
dique Lucrèce.  Avoir  les  marins  pudiques. 
Dilcours  pudiques.  Oreilles  pudiques.  )  Il 
n'a  guèie  d'ufage  que  dans  la  Poeiic  fie  dans 
le  llyte  foutenu 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pu- 
dique. (Les  Chrétiens  doivent  vivre  pudi- 
quement ,  même  dans  le  mariage-  Un  Ora- 
teur Chrétien  ,  en  parlant  contre  l'impu- 
dicité  ,  doit  l'cxptimer  pudiquement.  ) 
PUE 

PUER.  v.  n.  Ce  verbe  n'ad'irrégulici  que  le 
lîngulicr  du  préfent  de  l'indicatif.  Je  pus  , 
tu  pus  ,  il  fut.  Sentir  mauvais.  Ce  vetbe  n'a 
d'ufage  qu'à  I  infinitif,  au  préfent,  à  l'im- 
parfait fit  au  futur  de  l'indicatif  ,  fie  au  fu- 
tut  du  fuh|oiictîf.  (Cette  viande  commence 
a  puer  te»  pctdtix  puent.  Cet  homme  put 
beaucoup  Son  baleine  put.  U  puoit.  Cela 
puera bientôt.  Si  vous  gardiez  cette  viande 
plus  long  temps  ,  elle  pueroir.  ) 
On  dit  figur.  fie  proverb.  d'Un  homme 
qui  lent  fort  mauvais ,  qu'(ll  put  comme 
un  rat  mort  ,  comme  un  bouc  ,  comme 
une  charogne  ,  comme  la  pelle.  ) 
U  fc  conitruit  quelquefois  i  la  manière 
des  vetbet  actifs.  Ainlî  on  dit.qu'L'n  hom- 
me put  le  vu» ,  pout  dite  ,  qu'il  fent  extrê- 
mement le  vin.  (  Ses  habits  puent  la  vieille 
graille.  )  On  dit  qu'tVitt  chofe  putlemufc  t 
pour  dire  ,  qu'Ellc  a  une  odeur  de  mufe  ex- 
cclfivc  fie  incommode.  La  même  chofe  fe 
dit  De  toutes  les  bonnes  odeurs  ,  lorsqu'el- 
les font  trop  violentes. 
On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  viande  , 
devin,  fiec.  que  (  La  viande  lui  put  ,  que 
le  vin  lui  put.  )  Et  figur.  dans  le  même  fens , 
Le  jeu  ,  la  danfe  ,  la  comédie  lui  puent  » 
pour  dire  ,  qu'il  eft  rebulé,  qu'il  cil  dé- 
goûte de  ces  fortes  de  plailîrs. 
On  dit  proverbialement ,  Quand  on  fe 
trouve  oblige  de  nommer  quelque  choie 
de  puant  ou  de  laie  ,  (Paroles  ne  puent 
point.)  Dans  la  même  nccaûon ,  on  dit  auuï 
proverbialement  au  fingulicr,  (  Patolc  ne 
put  point.  ) 

PUÉRIL.  ILE.  adj.  Qui  appartient  i  l'âge 
qui  luit  l'enfance.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dan*  ces  phrafes  ,  Are  putnl  , 
Qui  le  dit  de  l'age  qui  fuit  immédiatement 
l'enfance  ;  fie  Civilisé  puérile  ,  Qui  cil  le 
titte  d'un  vieux  livre  ,  fair  pour  appren- 
dre aux  enfant  les  devoits  de  la  utilité. 
On  dit  famil.  fie  pat  plaiianteric  ,  qu'fir 
homme  n'a  pas  lu  la  civilité  puérile  ,  pour 
dire  ,  qu'il  manque  aux  desoirs  les  plus 
communs  de  la  civilité. 
Putswi  ,  lignifie paioceniïon .Cequi tient 
de  l'enfant ,  foit  dans  le  taifonnenient  , 
foit  dans  les  actions  ,  fie  cequi  cil  frivole. 
Il  ne  le  dit  qu'eu  pailant  d'un  hmr.me 
fait.  (  Ce  dilcours  ell  puéril.  Ce  qu'il  dit 
là  eft  puéril.  Il  a  des  manières  puériles.  Ce 
font  desexeufes  puéiiles.  Un  raifonoement 
puéril.  ) 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  puf- 
(ik.  (C'eft  parler  bien  puiiilcwcat.  à 
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PUÉRILITÉ,  f.  f.  Ce  qui  dent  de  Penfam  , 
foit  dan»  le  ratfonium.nt ,  fuit  dam  les 
actions.  11  ne  le  di(  qu'en  parlant  D'un 
fait.  (  11  y  a  de  la  puérilité  dant 
nnement ,  dan»  ce  difeours  Il  ne 
dit  que  de»  puérilité».  Il  oe  taie  mie  de» 
puérilité».  ) 

p  u  g* 

PUGILAT.  T.  m.  Combat  à  coup»  de  poing», 

Îiui  étoit  en  ufsgc  dan»  le»  ancien»  Gymoa- 
et.  (  Le»  btas  de»  Athlète»  étoient  armés 
de  celte»  dan»  l'exercice  du  Pugilat.  ) 
P  U  I 

PUINE,  f.  m.  Arbtilfeata qui  cil  cenfé mort- 
boi». 

PUÎNÉ  ,  ÉE.  ad).  Cadet,  qui eft  né  depuis 
un  de  Te»  ftèret  ou  une  de  1rs  forurs.  (C'clt 
mon  frère  puiné.  Celé  ma  forur  puinèe.  ) 

Il  eft  suffi  fubftantif.  (  C'cll  mon  puîné, 
le»  puiuci  de»  MaiTont  fouveraiues  fc  ma- 
rient difficilement.)  Dan»  la  converfation, 
•n  fe  fen  plu»  ordinaitemeut  du  root  de 
Cadet. 

FUIS.  Adverbe  de  temps.  Enfulte.  (  11»  fe 
propofent  d'aller  àOriéan» ,  a  Bloi» ,  puis 
«Tour».  Un  lel  étoit  placé  le  premier, 
pub  un  tel.  ) 

On  dit  famil.  par  interrogarîon ,  Et  puit  ! 
pour  dire  ,  Et  bien  ,  qu'en  attifera  t- il  , 
que  s'en  fuivra  t  il  ,  que  fera  :  on  aprét  f 
Ou,  Qu'en  arriva  t-if,  que  s'enfuivit-t  il' 
PUISARD,  f.  maf.  Efpècc  de  puiu  pratique 
pour  faire  écouler  les  eaut.  (  On  a  fait  des 
puifards  au-devant  de  ce  bâtiment.  Prati- 
quer de»  puifardt  dan»  une  cour.  Le  pui- 
lard  d'une  glacière.  Le  puifard  d'une  cî- 
teine.  ) 

PUISER,  v.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
YaJlTeau  qu'on  plonge  dan»  une  rivière , 
dan»  une  fontaine  ,  etc.  (  Puifet  de  l'eau 
à  la  rivière  ,  dans  la  fontaine.  ) 

Il  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  8c 
fan»  régime.  (  Puifer  à  la  rivière.  Puifer  au 
balTîn  de  la  fontaine  ,  au  courant  de  l'eau. 
Puifer  à  la  fource.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
tsp'fl  nt  faut  point  puifer  aux  ruijj'eaux 
quand  on  peut  puifer  a  la  fourct.  Et  ,  o-.i'/i 
n'eft  rien  de  tel  que  de  puifer  à  la  faune  , 
pour  donner  à  entendre  qup  Tant  qu'o 
.peut  il  faut  effarer  de  remonter  jufqu'a 
l'origine  de*  ebofe»  pour  en  être  bien  inf- 


On  dit  fïgurément ,  qu't/n  homme  a  puifé 
dan*  la  fource ,  dans  les  foureet ,  pour  dire , 
aa'lla  lu  le»  Aureurt  originaux  lui  lcttua- 
tièrrsdont  il  rraite. 

Puni ,  il.  participe. 

PUISQUE.  Con|on£tion  fervant  1  marquer 
la  caufe  ,  le  motif ,  la  raifort  par  laquelle 
on  agit.  (  Il  ne  lert  de  rien  de  confultet  , 
puifque  c'eft  une  chofe  réfoltie.  Je  le  veux 
bien  ,  puifque  vous  le  voulez.  Puifciu'ainli 
eft ,  j'en  fuit  d'accord.  )  Quelquefois  on 
f? parc  le  que  de  puis.  (  Puit  donc  que  vou» 
le  voulex.  ) 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  pouvoir ,  avec 
forée  ,  d'une  manière  puilfante.  (Ce  Prin 
ce  eft  en  état  de  fecotirir  puttfamm.-nt  fes 
allié».  (Il  eft  puillammcnt  établi.  Solliciter 
puilfamment  p-jur  quelqu'un.  Agir  puif- 
famment  dans  une  affaire.  )  Quclqucloi»  il 
Signifie ,  Beaucoup,  extrémeroenr.  (  Il  eft 
puiifamment  tiebe.  ) 

PUISSANCE,  f.  f.  Pouvoir,  autorité. (Ptiil 
fance  abfolue  ,  fouveiaine  ,  ryrannique 
Pllîftrate  ufurpa  fur  les  Athénien»  la  puif- 
sançe  fouveraine.  Puitfancc  légitime  ,  in- 
dépendante ,  limicée  ,  bornée  ,  fans  bor- 
■c*.  i  mirante  odieufe.  C'eft  un  homme 


P  U  I 

qui  «'eft  élevé  i  une  grande  puiiTance. 
Avoir  quelque  chofe  en  fa  puillancc.  S'il 
a  envie  de  vou»  obliger  ,  il  en  a  la  puif- 
fance.) 

On  dit ,  qu'Un  fils  eft  en  puifanee  de  pire 
&  de  mire  ,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  dif- 
pofer  de  rien  fans  le  contentement  de  fon 
père  8c  de  fa  mère.  Et  ,  qu'l'/te  femme  rjl 
en  pu  jfance  de  mer:  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
ne  peut  contracter  ni  dilpofer  de  rien  fan» 
étte  autotjfée  de  'on  mari. 

On  appelle  Pu  jancepaterne'le,  L'auto- 
rité du  père  fur  I;  fil»  ,  félon  le  Droit  Ro 
main.  (  La  Puilfance  paternelle  a  été  long- 
temps li  grande  chez  les  Romains,  qu'elle 
dounoit  au  père  le  droit  de  vie  6c  de  mort 
fur  les  enfant.  ) 

On  appelle  Puijfanee  du  glaive  ,  L'autori- 
té de  condamner  a  mort ,  qui  réfide  dan»  la 
petfonne  du  Souverain.  (  Dieu  a  donné  aux 
Roi»  la  puisante  du  glaive.  ) 

On  appelle  Puifance  des  clefs  ,  Le  pou- 
voir de  lier  8c  de  délier,  donne  par  Jitus 
Christ  à  fon  Égllfe,  eu  la  pcrionne  de 
Saint  Pierre  8c  en  celle  de  fes  Apôtres. 

On  appelle  Pui<fan<e  de  fiefs  ,  Le»  ditte- 
ren»  droits  qu'un  Seigneur  futerain  peut 
exercer  fur  le»  valTaux  en  vertu  de  fon 
fief,  (lia  réuni  cette  terre  à  fa  Seigneurie 
par  puilfance  de  fief.  ) 

De  notai;  pleins  puissance.  Formule 
dont  le  Roi  fc  fert  en  certaines  Lettres  pa 
tentes.  (  De  notre  certaine  fcicncc,  pleine 
puilfance  8c  autorité  royale  ,  avon»  or- 
donné.... ) 

Puissance,  fe  prend  pour  Domination 
empire.  (  Cyru»  fournit  a  fa  puiiTance 

§ lut  grande  partie  de  l'Aile.  La  puilfai 
c  ce  Prince  »'érend  bien  loin.  Les 
furent  fourni»  i  la  puiiTance  des 
C'étoit  une  puiffance  fotmidable  que  celle 
de»  Romains.  ) 
Puissance  ,  fe  prend  encore  pour  État 
fotiverain.  (  La  République  de  Vcnife  eft 
une  Puilfance  coulidérablc  en  Italie.  Tou- 
te» les  l'uifTancci  de  l'Europe  font  entrées 
dans  ce  traité.  ) 
Les  Écars  Généraux  des  Pravince»  -  Unie» 
rennem  le  titre  de  Hautes  Puijfantes.  Et 
•s  buts  particulier»  de  chacune  des  fept 
Provi.ice»  prennent  le  titte  de  Sohies  Putf- 
fancts. 

Puissanco  ,  fedit  suffi  De  ceux  oui  pofsè- 
dent  les  premières  dignités  de  l'État.  Et 
alors  il  fc  net  totijour»  au  pluriel.  (  Avoir 
accès  auprès  des  Puitfances.  Il  ne  faut  pas 
le  brouiller  avec  les  Puillancct.  ) 

PtlItSAKcM  ,  au  plutict ,  cil  le  uom  d'u- 
ne des  Hiérarchies  de»  Ange».  (  les  Trô- 
nes ,  les  Puillancct ,  les  Dominations.) 

Puissanch  ,  en  parlant  de  certains  remè- 
de» ,  fe  dit  De  la  vettu  qu'on  leur  attri- 


la 
ce 
Grec» 


bue.  (  Le  quinquina  a  la  puilfance  de  gué- 
rir la  fièvre.  L'aimant  a  la  puilfance  d'at- 
tirer le  fer.  Le  bézoard  a  une  puilfance  fin 
çulière  contre  le»  venin».  I  a  puilfance  de» 
hmplf»  eft  merveillculc  )  On  dit  phits  com- 
munément ,  L*  vertu  ,  U  propriété'. 
Puisiance  ,  en  termes  de  Phitofophie  ,  fe 
dit  quelquefoi»  De  ce  qui  eft  oppol'é  a  Ac- 
te ,  tt  qui  peut  fe  réduire  en  a.te.  Ainli  un 
gland  eft  un  chéne  en  puilfance  ,  parce 
0  l'un  gland  peut  devenir  un  chêne.  (  Ré- 
duire la  puifTariec  en  acic.  ) 
PinsANcr  ,  en  teimcs  de  Mécanique  ,  fi- 
gnine ,  Ce  qui  agit  pour  futmunter  un 
poids.  (  Dans  un  moulin  i  eau  ,  l'eau  eft 
la  poiirànce.  La  main  de  l'homme  qui  élè- 
ve te  poids  par  le  moyeu  d'un  levier ,  eft 
la  puiùauce. } 
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PutsjAttcï  ,  en  Mathématique  ,  lignine  , 
Le»  ditfcrens  degrés  auxquels  on  élevé  une 
grandeur  en  la  multipliant  toujours  par 
elle  même.  (Quatre  eft  la  féconde  puil- 
fance de  deux  ,  huit  eft  la  ttoifièroe  ,  feize 
eft  la  quatrième ,  &c.  ) 

Puissance  ,  lignifie  autfi  Faculté.  (  Le» 
puitfances  de  I  ame.  La  mémoire  ,  l'enten- 
dement ,  la  volonté  ,  fout  les  puiffancoe 
de  l'ame.  ) 
Au  Trictrac  ,  on  dit ,  Prendre  fon  coin  par 
puijfance  ,  pour  dite  ,  Diminuer  un  point 
fur  chacun  des  deux  dés  que  l'on  a  aménés, 
8c  par  ce  moyen  prendre  fon  coin.  (  On  ne 
prend  fou  coin  pat  puilfance  ,  que  lotf- 
qu'on  le  prend  le  premier.  ) 

Tou  te-fuissakcx.  f.  f.  PuiiTance  fans  bor- 
ne». Il  ne  fc  dit  que  de  Dieu.  (  Dieu  a  créé 
le  monde  ,  8c  le  conferve  pat  fa 
puiiTance.  ) 

PUISSANT.  ANTE.  ad(.  Quia 
de  pouvoir.  (Un  puilfant  Prince.  Avoir  de 
puilfan»  ami».  Avoir  de  puilfant  ptotec- 
tcut».  C'eft  un  puilfant  État.  Un  puilfant 
Empite.  Une  puilfante  Ville.  C'eft  une 
Maifon  qui  eft  puilfante  dant  la  l  roviuce. 
Une  famille  puilfante  dans  la  robe  .  ) 

U  fignine  aulli  ,  Qui  eft  capable  de  pr< 
duire  un  effet  confidérable.  (  Cela  lui  a  été 
d'un  puiffaut  fecour».  Il  t'eft  fervi  d'un 
puilfant  remède.  Il  a  allégué  de  puilTantct 
railbns.  Lever  une  puiffantcairr.ee.  Avoir 
une  puilfante  flotte.  Il  eft  puilfant  en  rat- 
ionnement. L'Écriture- Sainte  ,  en  parlant 
de  Ji»U»-CiiMST  ,  dit  qu'il  étoit  puiffaut 
en  auvtes  8c  en  paroles.  ) 

Haut  it  ruitsAnx  Sitcntun.  ,  Hauti  rt 
fuissakxs  Dame,  Tues-haut  *t  tus- 

f-UlSSAMT  SltCKEUH  ,TxÈi  -  HAUTI  IT 
TRSt  •  PUISSANTE  DAME.   TittCS  que  l'on 

donne  ,  dan»  le»  acte»  8c  dan»  Us  niouu- 
mens  public» ,  aux  grands  Sctgniurt ,  aux 
perfonnes  d'une  qualité  telcvée. 
Très-haut  it  trls- iuissaxt  Pris'CI  , 
Très  HAUT»  rr  très-puissante  Prin- 
cesse. Titres  qu'on  donne  dans  les  acte» 
8c  dan»  les  monuroens  public»  aux  Princes 
8c  aux  Piincclfcs. 

Puissant  ,  fc  dit  quelquefois  d'Un  hom- 
me ,  pour  lignifier  ,  Riche  ,  extrêmement 
riche.  (C'eft  le  plut  puilfant  Négociant  de 
la  ville  .  il  a  du  bien  de  tout  côté.  Ette 
puilfant  en  fond»  de  tetre  ,«n  argent  comp- 
tant. ) 

Il  lignifie  auAî ,  Robufte,  6c  de  taille  gran- 
de ,  groîfe  ,  avantageufe.  Alott  on  le  joint 
ordinairement  a  quelque  terme  qui  le  dé- 
rermine  i  la  taille  8c  à  la  force.  (  C'eft  uu 
(eiine  homme  fort  6c  puilfant.  )  On  dit  de 
même  en  parlant  d'Une  femme  qui  eft  de- 
venue trop  gralfe ,  qu'  (  Elle  eft  devenus 
puilTantc.  ) 

Puissant  ,  s'emploie  atim  au  fubftaatif  , 
mais  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  du  flyle  de  la  Chaire  ,  Les  pmf- 
fances  du  fiecle  ,  pout  dire  .  Les  grands 
du  fiée  le. 

Tout  -  ruisSAHT  ,  TouTt  -  roissANTt. 
ad).  Qui  peut  tout.  (  Dieu  feul  eft  tout- 
puiffant.  J 

On  dit  par  exagération ,  qa'fn  homme  eft 
tout  puilfant  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  très- 
grand  pouvoir  ,  8c  un  très  -  grand  crédit. 
(II  eft  tout-puilfant  a  la  Cour.  Il  eft  tour- 
puilfant  auprès  du  Prince.  Vous  êtes  tout- 
puilfant  fut  l'efptitd'un  tel.  ) 
TouT-fUissASST  ,  fe  dit  auflr quelquefoi» 
au  fubflantif  ;  mais  il  ne  fc  dit  que  de  Dieu1 
feul.  (Le  Tout-puiiTuiu  le  ' 
puilfant.  ) 
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PUITS,  f.  m.  Trou  profond ,  creule  de  fflaîn 
d'homme  ,  ordinairement  revêtu  de  pier- 
re» en  dedans ,  8c  Gril  exprès  pour  en  tirer 
de  l'eau.  (  Un  puiti  fott  profond  ,  fort 
creux.  Puits  commun.  Puits  mitoyen.  Le 
puits  d'une  batfccour  .d'un  jardin. La  mar- 
délie  ou  la  margelle  d'un  puits.  Une  corde 
à  puits.  La  corde  du  puitt.  Le  botd  d'un 
puiti  Le  tebpid  d'un  puiti  Oc  l'eau  de 
puitt.  Curer  un  putts.  Cuicur  de  puits. 
Le  feau  cil  tombe  dans  1;  puits  ,  cft  de- 
meuré dam  le  puits.  Puits  i  roue.  Puits  à 
poulie.  Puits  à  bras.  Un  puits  creule  dans 
le  toc.  ) 

On  appelle  Pu:tt  perdu  ,  Un  puits  donr 
le  fond  cft  de  fable  ,  où  les  eaux  fe  per- 
dent. (  Les  p  ni  lards  font  des  cfpèccs  de 
puitt  petdus.  ) 

On  dit  proverbialement  te  figurément  , 
qu'/i  faut  pu  i  fer  tandis  que  la  corde  efl  au 

Îhim  .  pour  dire ,  qu'il  faut  profiter  de 
'occafion. 

On  dit  ptoverbialcment  8c  figurcmeut  , 

3ue  La  virai  eft  au  fond  du  puas  ,  pour 
ire  ,  qu'En  toutes  chofes  on  a  beaucoup 
de  peine  à  découvrir  la  vérité.  (  Démo- 
en;:.-  diloit  que  la  vérité  étoit  au  fond 
d'un  puits.  ) 

On  dit  aulfi  provetbialement  6c  figurc- 
mctii  d'Un  homme  fort  fecret ,  que  (  Ce 
qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  }  Et 
en  ce  lent  -  là  on  dit  d'Un  homme  ,  C'eft 
un  puiti ,  pour  lignifier  ,  qu'il  cil  impol- 
4îble  de  le  faire  patlct  fur  le*  chofes  qu'il 
doit  cacher. 

Ou  dit  figurément  8c  familièrement  d'Un 
homme  extrêmement  favaat  ,  (  C'eft  un 
puits  de  feience.  ) 

On  appelle  Puits ,  en  ternies  d:  Guerre  , 
Des  trous  crcufci  au  devant  d'une  citeon- 
vallation  ou  d'un  autre  rcttanchcmcnt ,  8( 
que  l'on  recouvre  ordinairement  de  bran- 
chages 8c  de  terre  ,  pour  y  faire  tomber 
la  Cavalerie  qui  voudrait  t'en  approcher. 
(  Let  Efpagnolt  «voient  fait  des  puits  tout 
autour  de»  lignet  d'Artat.) 
■Puits,  fe  dit  aulfi  d'Un  creux  irèt-pto- 
fonden  terre  ,  qu'on  fait  dans  un  Gcge, 
r  découvrir  8c  pour  éventer  les  minet 
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PULLULER,  v.  n.  Multipticr  en  abondan- 
ce, en  peu  de  temps.  Il  fe  dit  propre- 
ment Des  plantes  8c  des  herbes  qui  mul 
tiplicnc  en  peu  de  temps.  (  Le  chiendent 
pullule  beaucoup-  La  fougère  pullule  extrè 
xnement.)  H  fe  dit  aulfi  quelquefois  De 
infectes. 

Il  fe  dit  figur.  De$  hêrctîet,  des  erreurs 
8c  de  toutes  let  opinions  dangereufes  qui 
fie  répandent  facilement  parmi  let  peuples. 
<  Cette  opinion,  cette  héréûe  a  pullule  eo 
peu  de  temps.  ) 
PULMONAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar 
tient  au  poumon.  (  Artère  pulmonaire. 
Veine  pulmonaire.  )  Il  eft  au!»  fub.  6c  fig 
-Une  plante  propre  aux  maladies  du  pou- 
mon.  (La  pulmonaire. )  Ou  l'appelle  aulfi 
Confonde. 

•cimohaim ,  pris  fubftantivement ,  eft  en- 
core une  efpèce  de  tnoutle  qui  t'attache 
fur  les  troncs  des  chènet  ou  des  hétret ,  6c 
quelquefois  fur  let  pierret.  Celle  de  chêne 
eft  employée  en  Médecine  comme  rafrai 
nte ,  defficative  ,  vulnéraire,  aftrin- 
8c  utile  dans  let  affections  du  pou- 


FULMONIE.  f.  f.  Malaise  du  poumon.  (Il 
eft  menace  de  pulmonie.  ) 
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du  poumon ,  qui  a  let  poumons  afteûés. 

(Il  eft  pulmomquc.  Un  garçon  pulraoni- 
que.  Une  fille  putmonlquc-  ) 

Il  cft  aulfi  fub'.tantif.  (C'eft  un  pulmoni- 
uuc.  Les  puuiioni.iucs  guérillent  dUiicile- 
ment.  ) 

PULPE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Subftancc 
médullaire  ou  charnue  det  fruits. 

PULSA1  IF  ,  H  E.  ad).  Terme  de  Médecine, 
qui  fe  dit  d'un  battement  douloureux  qui 
accompj{;t>e  oïdinaitement  les  in£anuua- 
lions.  (  Douleur  pulfativc.) 

PULSATION,  f.  f.  Terme  didactique ,  qui 
n'a  guète  d'of-ag-:  que  pour  lignifier  Le  bat- 
tement du poult.  ( l'ullation  fréquente,  l'ul 
fation  inégale.  Son  pcilt  fait  tant  de  pulia- 
tiont  dant  l'el'pace  d'une  demi-  heure ,  d'un 
quart  d'heute,  6cc.) 

PL'LVÉRIN.  f.m.  Poudre  a  canon  trèt-fine, 
8c  plus  menue  que  la  pou  Ire  ordinaire  , 
dont  on  fe  fett  pont  amorcer  let  armet 
a  feu.  (  Mettre  dtipulvc  i  indans  le  bafliuct.) 

Pctv  l  v  ■-  n  ,  fig.  aulfi  une  cfpfce  de  poire  ou 
l'on  met  cette  ;i  tte  de  poudte. 

PULVERISATION,  f.  f.  Action  de  pulvéri- 
fer ,  ou  l'elî'et  de  cette  action. 

PULVERISER,  v.  a.  Réduire  en  poudre. 
(Il  a  trouvé  le  fecret  de  pulvénlcr  les 
corps  let  plus  folides  8c  les  plus  compacte».) 

Put  vÉniten  ,  Ce  dit  fig.  pour  fig.  Détruite 
entièrement.  (  Il  a  pulvérilé  cet  écrit.  Cette 
objection  a  été  putvériiée.  ) 

PfivïMst,  ia.  participe. 

P  U  M 

PUMICIN.  f.  m.  Huile  de  Palme. 
P  U  N 

PUNA1S ,  AISE,  ad j .  Qui  rend  pat  le  nex  une 
odeur  infeûe ,  8c  qui  eft  prcfque  prive  du 
fentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de  l'or- 
gane. (  Ou  ne  fauroit  durer  auprès  de  lui , 
il  cft  punais.  Il  avoir  époufé  une  femme  pu- 
naife.  Il  ne  fent  point  les  odeutt ,  il  faut 
qu'il  foit  punais  ) 

II  fe  prend  aulfi  fubftantivement.  (C'eft 
un  punais.  ) 

PUNAISE,  f.  f.  Sorte  d'infecte  6c  de  vermi- 
ne de  figure  plate ,  qui  t'engendre  ordinai- 
rement dant  les  boit  de  lit,  8c  qui  fent  très- 
mauvais.  (Un  lit  plein  de  punaifet.  ËCK 
mangé  de  punaifet.  De  la  drogue  pour  faire 
mourir  let  punaifet.  Rien  n'eit  plui  puant 
qu'une  punaife  énatee.  Il  y  a  dei  punaifet 
de  boit.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  populairement, 
Avoir  U  ventre  plat  comme  une  punaife , 
pour  dire  ,  Avoir  le  ventre  vide.  Et  cela  fe 
dit  d'Un  homme  qui  a  été  long-temps  fini 
manger. 

PUNAIS1E.  f.  f.  Maladie  du  Punais. 

PUNIR,  v.  a  Châtier ,  taire  fourtrir  une  pei- 
ne à  quelqu'un  pour  un  crime ,  pour  une 
faute.  (On  l'a  puni  félon  fes  mérites.  Après 
ce  qu'il  a  fait ,  on  ne  le  fauroit  trop  punir. 
Punit  tigoureufemenr.  Punir  fcvèiement. 
Il  faut  punir  les  traîtres.  On  l'a  puni  de 
fet  malvetfationt.  Il  a  été  puni  de  fet  cri- 
met.  Punir  let  méchant  6c  récompenfer  let 
boni.  ) 

On  dit  aufli ,  Punir  un  trime ,  une  faute, 
(  C'eft  un  crime  qu'on  ne  fautoit  punit  ttop 
fevèrement.  Punir  les  moindres  fautes,  jus- 
qu'aux moindret  fautes.  Punit  le  vice,  ré- 
compenfer la  vertu.  ) 
Putti,  il.  .participe. 
PUNISSABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  mérite  pu- 
nition. (C'eft  un  homme  très  punilTable. 
Rien  n'eft  plut  punilTiblc  qu'une  pareille 
trahlfon.  Crime punillablc  de  mort.) 
PUNITION,  f.  f.  Châtiment,  peine  qu'on 


f  UiMONlQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  eft  aulade    Ux\  fwifftir^oui  quelque  faute  ,  poux  quel 
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croe  crime.  (On  lui  ordonna  pour  ptinT- 

tion...  Une  faute  fi  légète  ne  m.ti'.utt  pat 
une  fi  grande  punition.  On  doit  ptopoe- 
tionnet  la  punition  aux  fautet,  aux  trimes. 
On  a  tait  une  punition  exemplaire.  Cela 
mérite  une  punition  corporelle. ) 

On  dit ,  qu't/n  malheur,  qu' 'un  accident 
eft  arrivé  à  un  homme  par  punition  de  Dieu, 
par  pun.tion  divine  ,  que  c'eft  une  punition 
de  Dieu  ,  pour  dire  ,  que  C'clt  Dieu  qui  lui 
a  envoyé  cette  difgracc  pour  le  châtier , 
pour  le  cotriger. 

P  U  P 

PUPILLAJRE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  apparrienr  au  pupille.  (  Denier* 
pupillaites.  Intérêts  pupillaires.  ) 

En  termes  da  Droit  Romain,  6c  dans  let 
pays  de  Dsoit  éctit,  on  appJlc  Suf-jluu- 
tion  pupdlaire ,  Celle  dont  le  père  grève 
Ton  dis,  pour  ne  durer  que  tufqu'a  fa  pu- 
berté. 

PUPILLARITÉ.  f.  f.  Terme  de  droit.  Le 
temps  qu'un  enfant  cft  pupille,  8c  fout  la 
conduite  d'un  tuteur ,  t'elt-i  dire.  jufqu'A 
fon  émancipation ,  qut  fe  peut  faire  A 
quatorze  ans  pour  let  garcont ,  6c  a  douze 
ant  pour  les  filles. 

PUPILLE.  {.  Enfant  en  bas  igc  qui  a  perdu 
fon  père  8c  fa  mère  ,  où  l'un  des  deux ,  6c 
qui  eft  lous  la  conduite  d'un  tutcut.  (Il 
faut  qu'un  tutcut  ail  foin  de  la  perfonne  6c 
des  biens  de  fon  pupille.  ) 

Ilfedit<]iielquetoisd'Un  jeune  entant  pat 
relation  à  fon  Gouverneur.  (  Ce  Cou  vrrneuc 
t'eft  fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éduca- 
tion de  fon  pupille.  ) 

PUPITRE,  f.  m.  Sotte  de  machine  ou  de 
meuble  dont  on  fe  fert  pour  écrire  plu* 
commodément,  ou  pour  pofer  des  livret 
d'une  certaine  grandeur,  dam  une  fitua- 
tion  commode  pour  être  lut.  (  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitre 
d'Églife.  Pupitre  tournant.  Pupitre  i  met- 
tre plutteurt  livres.) 

PUR 

PUR,  URE.  adj.  Qui  eft  fant  mélange.  Tant 
mixtion.  (  De  l'or  put.  De  l'eau  pure.  U  rend 
le  fang  tout  pur.  Boire  du  vin  pur.  L'air  eft 
extrêmement  pur  en  ce  payt-la.  ) 

En  parlant  de  quelque  drogue  dangereufe 
i  prendre  ,  on  dit ,  que  Ceft  du  potjon  t 
pur.  pour  dire,  que  C'eft  véritablement 
poifon. 

Ptra.  ,  fe  dit  aufli  pour  mieux  marquer  la 
vraie  nature ,  l'eiTcucc  des  f  très  dont  en 
parle.  (  Les  aftrct  ne  font  que  pute  ma- 
tière. Suivant  Defcartes ,  les  betes  fonc 
de  pures  machines.  Les  Anges  (ont  da 
purs  efpritt.  )  Dant  ces  phrafet  l'adjec- 
tif fe  met  ordinairement  avant  te  fubft. 
Pou ,  fe  dit  encore  Det  chofes  morales ,  8c 
fe  joint  avec  divers  fubftanrifs.  :ant  en  bien 
qu'en  mal.  (C'eft  la  pute  vérité.  H  a  agi  ca 
cela  par  bonté  toute  pure.  C'eft  un  pur  mo- 
tif de  eénérofiré  qui  le  fait  parler.  Pure  li- 
béralité. Pur  entêtement.  Pure  malice.  Pore 
trahifon.  Pure  fottife.  Ce  que  vous  dite* 
la  cft  une  pure  calomnie.  Une  pure  héré- 
fic.  C'eft  le  pur  texte.  C'eft  le  texte  toutput.) 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique,  Obli- 
gation pure  &  fimplt ,  promejft  pure  Ofim- 
ple,  main-Uvit  pure  &  fimple  ,  dëmiflioa 
pure  &  fimple ,  pour  dite  ,  Une  obligation  , 
une  promefTe ,  une  main-levée  ,  une  démif- 
fion  fant  aucune  condition ,  fans  aucune 
rcftriâion  ni  réferve. 

On  dit ,  En  pure  perte ,  pour  dire ,  Inuti- 
lement,  vainement.  (C'eft  en  pure  perte 
que  vous  l'exhortez  ,  que  vout  lui  donnez 
des  cootciU ,  il  a'eu  g ro£tc»  pas.  )  Oni* 


Digitiz,ed  by  Google 


PUR 

dir  auitî  t n  parlant  d'une  perte  qui  n'cfl 
compcufée  par  aucune  utilité.  (  Cela  tombe 
en  pute  pette  pour  lui.  (Et  l'on  dit ,  En 
pur  do*  ,  en  parlant  d'un  don  qui  n'engage 
a  quoi  que  ce  (oit ,  te  qui  cil  lait  fan»  au- 
cune condition. 
Tvk  ,  fe  dit  aufli  Des  c  ho  fes  rnoralei , 
pour  en  marquer  l'excellence.  (C'eft  une 
Vertu  bien  pure  que  la  tienne.  Avoir  det 
intentions  putes  6c  droites.  Une  foi  vive 
8c  pure.  Il  prêche  une  doctrine  pure.  Un 
coeur  pur.) 

Pc*,  fe  dit  encore  en  matière  de  Style, 
pour  marquer  la  propriété  des  termes  8c  la 
régularité  de  la  conflruûion.  (Style  pur. 
Élocution  pure.  Diction  pure.  Une  latinité 
bien  pure.  ) 

Pi  k  ,  lîg.  aullî ,  Sans  tache ,  fans  feuillure. 
(Victime  pure.) 

Pu*,  iîg.  aullî  Charte.  (Vierge  très-pure. 
Elle  s'eli  toujours  confervée  pure-  ) 

Pua. ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  ar- 
moiries qui  ne  concilient  qu'au  fcul  émail 
«lu  champ  de  l'écu ,  fans  aucune  pièce  hé- 
raldique. (  Il  porte  d'argent  pur ,  de  gueu- 
les pur.)  On  dit  auflî  Plein,  dans  le  même 
fens. 

A  rua.  it  À  Mfïir,  Façon  de  patler  adver- 
biale, pour  diie,  Entièrement  6c  fans  au- 
cune condition,  faits  aucune  réferve.  (Il 
a  été  abfous  à  pur  6c  a  plein.  ) 
PURÉE,  f.  f.  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  autres 
légumes  de  cette  efpèce  «cuits  dans  de  l'eau. 
(  Putéc  claire.  Purec  épaillr.  l'urée  de  pois. 
Purée  de  lentilles.  Potage  i  la  purée.  )  On 
appelle  aullî  Purie ,  Un  potage  a  la  purée. 
PUREMENT,  adv.  Il  a  différentes  lignifica- 
tions ,  félon  les  différentes  phrafet  où  il  eft 
employé.  Ainll  on  dit  ,  Vivre  puremtnt , 
pour  dire.  Vivre  d'une  manière  pute  6c 
innocente.  Ecrire  purtmtnt ,  pour  dire. 
Écrire  avec  une  grande  pur«é  deilyle.  Et 
l'on  dit ,  qu'  Un  -xomme  a  fait  une  chofe  p 
reniant  par  plaifir ,  pour  dire  ,  Par  pur  plai- 
sir 8C  fans  autre  vue  que  de  fc  divertir,  feu, 


nfe  divertir 
'urement  &  fimplement,  pour 
dire.  Uniquement,  fans  réferve  6c  fans 
condition. 
PURETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une  cho- 
fe eft  pure  6c  fans  mélange.  (  Par  le  moyen 
du  feu ,  on  porte  les  métaux  au  plus  haut 
degré  de  pureté  où  ils  puillent  aller.  La  pu 
rtté  de  l'air.  La  pureté  des  eaux  contribui 
beaucoup  a  la  famé.  ) 
On  appelle  Pureté  de  diQion  ,  L'exactiru 
de  dans  le  choix  des  termes  Se  des  phra- 
fes  propres.  Et  Pureté  de  ftyle  ,  L'cxattitu 
de  dans  l'emploi  6c  dans  l'arrangement  de 
ces  mêmes  termes  6c  de  ces  mêmes  phra 
fes. 

On  dit  d'une  façon  de  parler  impropre  , 
qu*  (  Elle  eft  comte  la  pureté  de  la  langue , 
contre  la  pureté  du  langage.) 
Pu  sa  te  ,  te  dit  au(fi  des  choies  morales ,  8C 
signifie.  Innocence,  droiture,  intégrité. 
(La  pureté  de  Tes  mrruM.  La  pureté  de  fes 
intentions.)  On  dit  encore  Purai  de  foi , 
pureté  de  doOrmt. 

pViiiti;.  Quand  ce  rerme  eft  employé  ab- 
fo'um.-nt ,  il  lîg.  plus  particulièrem.  Chaf- 
Ktc.  |  Les  péchés  comte  la  puteté.  La  pu- 
reté du  ccrut  6c  de  l'efptit.  la  pureté  de 
Tamc.  Pureté  angélique.  Pureté  virginale. 
fie  rien  fourfrir  qui  blrfTc  la  pureté,  qui 
foit  contre  la  puteté.  Confervcr  la  pure- 
té ,  fa  pureté.  La  pureté  de  la  faiorc 

PURGATIF ,  IVE.  ad).  Qui  a  la  faculté 
*  (Remèsk  purgatif.  TtfaaepjK- 


PUR 

gative.  Cette  herbe  a  une  vertu  purga- 
tive. Drogue  purgative.  Médicament  pur- 
gatifs. ; 

En  ftyle  de  fplritualité  ,  on  appelle  La  vit 
purgatrve ,  Cette  manière  de  vu  te  qui  tend 
i  purger  l'ame  des  mauvaifes  habitudes. 
(On  conlidère  trois  états  différent  dans  la 
vie  dévote  ;  la  vie  purgative ,  i'illuminative 
6c  l'unitive.  ) 
Purgatif,  eftaulTj  fub. (L'antimoine  eA  un 
violent  purgatif.  Servez-vous  d'un  tel  pur- 
gatif. Donnez  un  purgatif  fort  doux.  La 
plupart  des  purgatifs  font  des  cfpèccs  de 
poifons.  ) 

PURGATION.  f.  f.  Évacution  par  le  moyen 
d'un  remède  qui  purge.  (II  fe  porte  beau- 
coup mieux  depuis  (a  purgation.  La  put- 
gation  eft  nécclTairc  aux  perfonnes  re- 
plètes. ) 

Il  fig.  plus  ordinairement ,  Le  remède  que 
l'on  prend  pour  fe  purger.  (On  lui  a  don- 
né une  purgation  fort  douce.  Il  ptendta  de- 
main une  petite  purgation.  Cette  purgation 
a  produit  un  grand  clFct.  ) 

On  appelle  Purgations  au  pluriel ,  L'éva- 
cuation de  fang  que  les  temmei  ont  otdt 
naircment  tous  les  mois  jufqu'à  un  certain 

Puugatioh  CAHOtttQUl.  Terme  de  l'an- 
cienne Jurifprudcncc  canonique.  Action 
par  laquelle  un  accule  fe  iultitie  devant 
le  Juge  F.ccléflaftique  ,  félon  les  fotmes 
preferices  par  les  Canons. 

Pt'RGATioH  ois  passions.  Terme  de  l'art 
poétique.  Deftruciion  ou  modération  des 
parlions,  à  laquelle  Ariftote  6c  t'es  Secta- 
teurs prétendent  que  doit  tendre  le  poème 
dramatique. 

PURGATOIRE,  f.  m.  Lieu  ou  les  ames  de 
ceux  qui  meurent  en  grâce,  vont  expier 
1rs  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une  pé- 
nitence fuffifante  en  ce  monde.  (  Plier 
pout  les  ames  du  Putgatoite.  Délivrer 
une  ame  du  Purgatoire.  Le  feu  du  Pur 
gatoire.) 

On  dit  figurém.  Faire  fort  purgatoire  en 
ce  monde,  pour  dire,  Avoir  beaucoup  à 
fouffiir. 

PURGER,  v.  a.  Purifier,  nerroyer,  ôter  ce 

3o'il  y  a  de  gtoilîer ,  d'impur,  de  fuperflu  , 
e  malfaifant  dans  !c  corps ,  par  des  remé 
des  pris  ordinairement  par  la  bouche. 
(  Purger  un  malade.  Cette  drogue  purge  le 
bat  ventre,  le  cerveau.  Purger  quelqu'un 
avec  du  féné,  de  la  cafle,  de  la  manne, 
6cc.  Dans  certaines  maladies,  il  faut  moins 
purger  que  faigner.  Ce  médicament  purge 
trop.)  On  dir  aullî  ,  Cette  drogue  purge  la 
bile  ,  pour  dire ,  ChalTe  la  bile. 

On  dit,  qu'L'n  Médecin  a  purgé  un  ma 
Iode,  pour  dire,  qu'il  lui  a  fait  prendre 
une  médecine  ,  une  purgation.  Et ,  qu'Un 
homme  s'eft  purgé ,  pour  dire,  qu'il  a  pris 
une  purgation.  (  Ce  malade  a  été  faigne 
purgé.  ) 

On  dit ,  Purger  l'Etat  de  voleurs,  de  v 
gabonds ,  £f .  Purger  fa  maifon  de  fripons , 
pour  dire.  Charter  les  voleurs,  les  vaga- 
bonds d'un  État ,  les  valets  fripons  d'une 
maifon. 

On  dit,  Pwgtr  fon  bien  de  dtttet ,  pour 
dire  ,  Acquitter  toutet  fet  dettes,  en  lorte 
que  ce  qui  refte  de  bien  foit  net  6c  li 
quide. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  cp'Vn  décret 
purge  toute  forte  d'hypothéqués .  pour  dite , 
que  Quand  le  décret  eft  fcellé ,  les  hypo- 
thèques qui  n'y  ont  pas  été  coniptifes ,  font 
de  nul  effet. 

O»  ditca  matière  criminelle ,  Purger  la 
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cewtrumare  :  Et  cela  fe  dit  d'Un  homme 
qui ,  après  avoir  été  condamné  par  con- 
tumace, fe  conftitue  prifonnier  pour  le 
)uftifier. 

On  dit ,  Purger  la  mémoire  a" un  mort  . 
pour  dire ,  Le  déclarer  juridiquement  in- 
nocent du  crime  pour  lequel  il  avoit  été 
condamné. 

On  dit ,  Se  purger  d'une  aceufation ,  fe 
purger  d'un  crime ,  pour  dire  ,  Faire  con- 
naître qu'on  eft  innocent.  Se  purger  par 
ferment ,  pour  dire ,  Se  juftifier  devant  les 
Juges,  en  jurant  qu'on  eA  innocent.  Et, 
Purger  fa  cor.fcienct ,  pour  dite,  Ne  rien 
foufïrir  fur  fa  confcicnce  qu'on  fe  puilte 
reprocher. 

On  dit  auttl ,  Purger  fon  efprit  de  toute 
farte  d'erreurs,  de  préjugés  ,  pout  dire ,  Se 
défaire  de  toute  forte  d'erreurs,  de  pré- 
jugés. 

Posera,  irs  passions  Terme  de  l'art  poé- 
tique, pour  dire.  Détruire,  modérer  les' 
partions.  (  Ariftotc  6c  fes  SecXateurs  préten- 
dent que  "effet  du  futaie  dramatique  doit 
étte  de  purget  les  partions.  ) 

Pu  set ,  ts.  participe. 

PURIFICATION,  f.  f.  Aûion  de  purifier. 
En  parlant  des  métaux  ,  il  fe  dit  De  l'action 
par  laquelle  on  6te  ce  qui  s'y  trouve  d'im- 
pur &  d'étranger.  (  Cela  fert  à  la  puiifita- 
tion  det  mé:aux.)  On  dit  de  même,  la 
purfiittion  du  fang ,  en  parlant  De  l'action 
de  putificr  le  fang.  (Cette  infulïon  eft  pto- 
pre  pour  la  purification  du  l'ang.) 

Purification  ,  eft  aurtï  L'action  que  le 
Prèttc  fait  à  la  MclTc  ,  lotfqu'aprèt  avoir 
piii  le  précieux  fang  de  Notte  Seigneur  , 
immédiatement  avant  l'ablution  ,  il  prend 
du  vin  dans  le  calice.  (  La  MelTe  étoit  pref- 
que  duc,  le  l'rètie  en  étoit  a  la  purifi- 
cation. ) 

PusuncATiox  ,  fe  die  encore  des  cérémo- 
nies par  lcfquclles  on  fe  purifioit  dans  la 
Loi  de  Moyfe.  On  les  appeloit  Purifications 
légales. 

PusincATtox,  fe  dit  rarticul.  d'Une  fére 
que  l'Eglifc  célèbte  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vierge  ;  6c  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fe  fou- 
rnit comme  les  autres  femmes  a  la  cérémo- 
nie légale  de  la  Purification,  apiès  fes  cou- 
ches. (La  Purification  de  la  Ste.  Vierge.  La 
fête  de  la  Purification.  Aptès  la  Purifica- 
tion. )  On  appelle  vulgairement  cette  fête,. 
La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  f.  m.  Linge  dont  les  Prê- 
tres fe  fetvent  i  l'Autel  pour  ctTuycr  le  ca- 
lice aptès  la  Communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  ôter  ce  qu'il 
y  a  d'impur  ,  de  groilier  6c  d'étranger. 
(  Purifier  l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier  les 
métaux.  Cela  purifie  le  fang.  Le  feu  purifie' 
l'air.) 

On  dit  aullî  ,  Purifier  le  corur ,  purifier  les 
intentions,  pour  dire  ,  En  retrancher  tout 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  i  la  ver- 
tu ,  à  l'innocence ,  à  La  droiture. 

Les  Orateurs  chrétiens  difenc  quelque- 
fois, en  s'adrclTanr  i  Dieu  ,  Seigneur  dai- 
gnej  purifier  mes  livres ,  pour  dite  ,  Faites 
en  fotte  que  mes  difeours  foieut  put*  6c  fa- 
lutaires. 

On  dir ,  Purifier  la  langue  .ptirifitr  le  Jfy- 
le,  pour  dire  ,  En  ôter  les  défauts. 
St  rutufita,  eft  aurti  réciproque,  6c  lîgn. 
Devenir  pur.  (L'air  fe  purifie  par  le  feu  , 
par  le  grand  vent.  Le  fang  fe  purifie  par  un 
bon  régime.) 

On  difoit  en  pariant  Des  cérémonies  de  la 
Loi  Judaïque,  Se  purifier,  pour  dire,  Faire 
ce  qui  étoit  ordonné  pout  les  pusiatuM*' 
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étoient  exigées  d'al-  PUTRÉFACTION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
un  corp»  fe  pourrit  ;  état  de  ce  qui  cil  pu- 
tréfié. (  Il  faut  empêcher  la  putréfaction  de 
celte  plaie.  Il  y  a  use  grande  putréfaction 
dam  Ion  fang,  dam  Ici  ulcères.  ) 

■<t).  CorromM^ftft, 
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légalei.  (Lei 

let  fe  purifier  au  Temple  apte»  leurs  cou- 
ches. ) 

On  die  aufii  figur.  que  lt  caar ,  que  les 
mturs ,  que  te  jtylt  je  rurifitn; ,  pour  dire  , 
que  Le  errur,  let  Menti  .  le  iiyle  devieu- 
nenc  plus  purs  qu'il»  n'étoient. 

PuRini  ,  tt.  participe. 

PURISME.  T.  m.  Défaut  de  celui  qui  affecte 
trop  la  p  ireté  du  langage.  (Cet  Auteur  don- 
ne un  peu  Jans  le  pu.it'me.  ) 

PURISTE,  f.  in.  C-lui  qui  affecte  la  pureté 
du  langage.  fle  qui  s'y  atuciic  uop  ferupu- 
leufemciir. 

PURITAINS,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
partioil.  aux  rrcibytéiirniii^idf»  d'Angle- 
terre ,  qui  fe  piquount  d'une  Religion  plus 
pure.  (Les  Puritains  d'Angleterre.  Les  Pu- 
ritaini  d'Étoile.  ) 

PURPURIN  ,  INE.adj.  Qui  approche  de  la 
couleur  de  pourpte.  (Des  fleurs  purpuri- 
nes. )  On  appelle  Puieunnc,  Le  brome 
moulu  qui  s'applique  .1  l'huile  Se  au  vernis. 
En  ce  fent  il  cil  fubftan;if. 

TURULENT,  ENTE,  a  1j  Terme  de  Méde- 
ciue,  qui  ell  mêlé  de  pus.  (Crachats  puru- 
lents. Urines  purulentes.  Déjections  puru- 
lentes. ) 

PUS 

PUS.  f.  m.  Sang  corrompu ,  matière  corrom- 
pu; qui  Te  forme  dans  les  parties  où  il  y  a 
inflammation ,  contufion  ,  plaie  ,  8cc.  (  Le 
pus  commence  a  fe  former.  Dès  qu'on  lui 
eut  donne  un  coup  de  lancette  ,  le  pus  for- 
lit  en  abondance.  On  lui  a  tiré  du  lang  qui 
c!l  comme  du  pus.  )  Les  Médecins,  les  Chi- 
rurgiens difent,  que  Le  ;«ei  eft  louable, 
Quand  il  cil  blanc  8c  qu'il  ne  l'eut  point 
mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque 
de  coeur  ,  qui  a  l'ame  foible  Se  timide. 
(Un  homme  pufitlanime.  Une  ame  pulîl- 
lanimc.  )  Il  cil  auili  fubilantiF.  (  Un  pulil- 
lanttme  ne  peut  étie  véritablement  ver- 
tueux.) 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  Lâcheté,  manque 
de  courage  ,  petitelTc  de  cixur ,  balTeiTe  de 
coeur.  (On  ne  vit  jamais  tant  de  pulûlla- 
nimité.  ) 

PUSTULE,  f.  f.  Petite  tumeur  oui  s'élève 
fur  la  peau  ,  8c  qui  cft  pleine  d'une  mi- 
tière  ierc  8c  corrompue.  (  Dans  la  petite 
vérole ,  le  cotps  ell  couvert  île  puliulci. 
Les  pullules  de  la  petite  vérole.  Aroirdcs 
pullules  sèches.  Il  lui  ell  venu  des  puf- 
lules.  ) 

PUT 

PUTAIN,  f.  f.  Terme  d'injure,  qui  fe  dit 
d'Une  fille  ou  d'une  femme  proftituée.  C'cll 
un  terme  inal-honnète. 

PUT ANISME.  f.  m.  Terme  mal-honnête. 
Défordrc  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui 
font  ptof.tfion  de  fe  pioltituct.  (Le  puta- 
nifme  rend  infâmes  celles  qui  en  font  pco- 
feltïon.) 

Il  lig.  auflï ,  Le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  prolliruces.  (Cet  homme  a  long- 
temps donné  dans  le  putanifmc.  ) 
PUTASS1ER.  f.  m.  Tctme  mal  honnête.  Qui 
cft  adonné  aux  femmes  île  mauvaife  vie. 
(  C'elt  un  grand  pu:  j  lier.  ) 
PUTATIF  ,  1VE.  ad|.  Qui  cft  réputé  être  ce 
qu'il  n'cfl  pas.  Il  n'clt  guère  en  ufage  qu'en 
■«parlant  de  St.  Jofeph,  que  l'on  appelle  Lt 
pire  putatif  de  Kotre-Seigneur  ,  parce  qu'il 
etoit  réputé  en  être  le  père. 
PUTOIS,  f.  m.  Animal  fauvage  de  poil  noir, 
aflet  femblablc  d'ailleurs  a  la  fouine,  8c 
dont  la  peau  fert  i  faire  des  fouuutct.  (Un 
'  r  putois.  ; 


PUT  REFAIT,  AITE 

puant.  Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  rcrines 
de  Médecine.  (  Uc  lang  puttefait.  Un  cotps 
tout  p'itréfait.  ) 
PUTRÉFIER,  v.  a.  Corrompre  ,  faire  pour- 
rir. (La  gangrène  putréfie  les  parties  voi- 
ûatt,  ) 

Il  ell  aufii  réciproque ,  8c  lignifie ,  Se  cor- 
rompre ,  fe  pourrir.  (  Le  lùmiet  fe  putréfie 
dans  les  folles  où  ou  le  met.  Faire  putré- 
fier quelque  choie  dans  du  fumier.)  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  dans  le  didac- 
tique. . 

PuTniriÊ,  it.  participe. 

PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagne  de 
pourriture.  (Fièvre  putride.  Humeurs  pu- 
trides.) 

P  V  C 

PVCNOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  Des  medicamens  propres  à 
conJenfer  les  humeurs,  8c  à  les  rafiaichit 
en  les  épaiffidauc. 

P  Y  G 

PYCMÉE.  f.  m.  Périt  homme  que  l'Anti- 
quité a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hau- 
teur. (  Les  Anciens  ont  dit  que  les  Pygniccs 
combattoient  contre  les  grues.  ) 
On  appelle  auûl  Pygmte ,  Un  nain ,  ou  un 
.  ("C'eft  un  pygméc.) 


fort  petit 

P  Y  L 

PYLORE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Oti- 
ficc  inférieur  de  l'ciiomac,  pat  lequel  les 
alimeus  digérés  ciment  dans  les  iatef- 


.  pus  fubftantivemenr. 
inventée  .  dit-on  , 


par 


P  Y  R 

PYRACANTHE.  V.  Buisson  ardimt. 

PYRAMIDAL,  A  LE.  adjectif,  Qui  eft  en 
forme  de  pyramide.  (  Figure  pyrami- 
dale. ) 

PYRAMIDALE,  f.  f.  Plante  qui  s'élève  très- 
haut  ,  8c  qui  porte  des  Heurs  bleues  depuis 
fa  bafe  lutqu'a  Ion  fommet. 
PYRAMIDE,  f.  f.  Corps  lolide  a  plufieuis  cô- 
tés ,  qui  s'élève  en  diminuant  toujouis ,  8c 
oui  fe  termine  en  pointe.  (Les  pyramides 
d'Égypte  font  renommées  pour  leur  gran- 
deur 8c  pour  leur  antiquité.  DieiTcr  une  py- 
ramide. Élever  une  pyramide.  La  pyra.in  je 
diffère  de  l'obélifquc  ,  en  ce  que  la  hauteur 
de  l'obélifque  cft  beaucoup  plus  grande  à 
roportion  de  fa  bafe ,  que  la  hauteur  de 
pyramide.  Cela  s'élève  en  pyramide. 
Pyramide  triangulaire  ou  quadiangulaire.) 

On  dit  .  Des  pyramides  de  fruits ,  en  pat- 
lant  d'une  quantité  de  fruits  rangés  6c  éle- 
vés les  uns  fur  les  aunes  en  fotmc  de  py- 
ramyde. 

PYRETHRF.  f.  m.  Plante  qui  croit  fur  les 
cotes  de  Barbarie.  On  nous  apporte  fa 
racine  ,  qui ,  étant  mâchée  ,  foulage  le  mal 
de  dents  qui  vient  de  caul'e  froide.  Elle  a 
une  laveur  acre  8c  brûlante.  Elle  entte  aulfi 
dans  la  compolitioa  de  quelques  fttrnuta- 
toires. 

PYRITE,  f.  f.  Nom  d'un  minéral  qui  eft  ou 
blanc,  ou  d'un  jaune  vif  ou  d'un  jaune  pa- 
le. Il  eft  quelquefois  compofé  de  fer  8c  de 
foufre  ,  8c  quelquefois  d'arlénic  8c  de  cui- 
vre. Les  Pyrites  angulcufes  s'appellent  quel- 
quefois Matcaffues.  On  dit,  (Une  pyrite 
martiale  ,  une  pyrite  arfenicale ,  une  pyri- 
te cuirteufe  ,  8cc.  ) 

PYROPHORE.  f.  m.  Poudre  faite  avec  de 
l'alun  8c  de  la  farine ,  qui  a  la  propriété  de 
l'allumer,  a  l'ait. 


p  y  r 

!  PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  Te  fervir 
du  feu.  U  fc  dit  plus  communément  en 
parlant  Des  feux  d'artifice.  (  Il  entend 
bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotechnie  de» 
Chiniilick.  ) 

PYROTECHNIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  pyrotechnie. 

PYROl  IQUE.  ad|.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  re- 
mèdes qui  cauterifent.  C'eft  un  fynouymc 
de  Ceuftique ,  a'Ejlarctiqut. 

PYRRUÎQUE.  ad; 
Danl'e  militaire  , 
Pyrrhus ,  fils  d'Achille. 

PYRRIIONIEN  ,  IENNE.  adj.  On  ne  met 
point  ce  nom  ici  comme  le  nom  d'une 
Secte  de  Philofophes  dont  Pyrthou  ttoic 
le  chef ,  8c  qui  faifoit  profcilion  de  doutec 
des  chofes  les  plus  certaines  j  mais  parce 
que  l'on  s'en  fert  pour  lignifier  ,  Celui  qui 
arrede  de  douter  des  choies  que  les  auttcs> 
regardent  comme  les  plus  certaines. 
Il  fe  prend  quelquefois  fubftautivement, 
(C'eft  un  Pytthouien.  ) 

PYRRHONISME.  f.  m.  Habitude  ou  affec- 
tation de  douter  de  tout.  (  Pyrihoniftne 
historique.  Pyrrhonifme  en  matière  de 
Religion.  ) 

P  Y  T 

PYTHIE,  f.  f.  Ternie  d'Antiquité.  Nom  que 
les  Grecs  dounoico:  i  la  PrétrelTc  de  1  O- 
racle  d'Apollon  i  Delphes.  (  La  Pythie  fut 
l'on  trépied.  ) 
PYTHIQUES.adj.pl.  de  t.  g.  Terme  d'An- 
tiquité. Nom  des  |eux  qui  fe  célébtoicnc 
tous  les  quatre  ans  i  Delphes  en  l'honneur 
d'Apollon  ,  futnomrné  Pytkitn. 
pYTHONISSE.  f.  f.  Ondonnoit  dans  l'An- 
tiquité ce  nom  i  ecttaincs  dcvinciclTc*. 
(  Saùl  confulta  la  PythoniÛc.  ) 

Q 

QSubftantif  mafculin.  l  ettre  confonnr, 
la  dii-.'fitiémc  de  l'Alphabet.  On  ne 
l'écrit  jamais  qu'on  ne  mette  un  U  immé- 
diatement après ,  li  ce  n'eli  dans  quelques 
mots  où  il  cft  final  ,  comme  dans  le  mot 
Coq.  Et  il  fe  prononce  alors  comme  un  K. 

Q  U  A 

QUADERNES.  f.  m.  plur.  Terme  du  (eu  d« 
Tictrac  ,  qui  fe  dit ,  loilquc  du  me  me  coup 
de  dés  on  amène  deux  quatre.  (  Il  lui  fal- 
loit  ternes  ou  quines ,  lt  il  a  amené  qua- 
demrs.  j  On  di  plus  oïdiuaircment  Carmes. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  de  t  g.  (  La  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  comme  fi  elle 
étoit  éetite  Coua.  )  Qui  cft  àgr  de  quaran- 
te ans.  (  Un  homme,  une  fcrrnie  quadra- 
génaire. )  U  eft  autii  fubltauiif.  (  Un  qua- 
diagcnaite.  ) 

QUAURACÉS1MAL  ,  ALE.  adj.  (  La  pre- 
mière fyllabe  fc  prononce  comme  (i  elle 
étoit  écrite  Coua.  )  Appartenant  au  Carê- 
me. Il  n'eft  en  ufage  que  dans  ccvphtafes. 
(  Jeûne  quadragéiîmal.  Abllinencc  quadta- 
gélîmale.  ) 

QUADRACESIME.  f.  f.  (  La  première  fylla- 
be fc  prononce  Coua.  )  Il  n'eli  en  ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Le  Dimanche  de 
la  Quadranèfime ,  qui  eft  le  premier  Di- 
manche de  Carême. 

QUADRIN.  V oycy  Quanti*. 

QUADRAN.  f.  m.  Voyrt  Cacha». 

QU ADRANCt'LAIRE  ad),  de  t.  g.  (tapre> 
mière  fyllabe  fe  piononcc  Coua.  )  Qm  a 
auatre  angles.  Il  n'eh  guère  en  ufa),>.-  que 
dans  cette  phtalc  ,  (ligure  quadiangu- 
laire. ) 

QUADRAT.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tit ssoiccau  de  fonte  ,  plut  bas  que  la 

leute  , 
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tdt  U  largeur  de  trois  ou  quatre  cliif 
i  au  moim ,  qui  fcrt  à  faire  un  blanc 
eo  imprimant.  Il  y  a  aufli  des  Quadratins, 
qui  fout  de  la  largeur  de  deux  chiffres ,  6c 
des  Demi  -  quadratins ,  de  la  Largeur  d'un 
chiffre. 

QUADRATRICE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  inventée  par  Ici  Anciens 


c  i'.u  ic»  nuiicus  ,  sniui 

.  la  quadrature  approchée  du  cer- 
cle. (  La  quadratrice  de  Diooftrate.  ) 
QUADRATURE,  f.  f.  (  La  première  fyllabe 
fc  prononce  Cou*.  )  Réduction  géométri- 
que de  quelque  figure  curviligne  à  un  car- 
ié. (  Chercher  la  quadrature  du  cercle.  Juf- 
qu'ici  on  n'a  point  encore  trouvé  La  qua- 
drature du  cercle.  ) 

Quadh atit  m.  f.  f.  Terme  d'Affronoroie. 
Afpect  de  deux  aAres ,  quand  ils  font  éloi- 
gnes l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cercle. 
(  Au  premier  6c  troitïèmc  quarriers ,  la  Lu- 
ne eft  en  quadiaturc  avec  la  terre.  ) 
QUADRATURE,  f.  f.  Terme  d'Horlogerie. 
(  On  prononce  Kadrature.  )  La  quadratu- 


„  horloge  ou  d'une  montre  eft  l'af- 
fcmblage  des  pièces  qui  fervent  i  faite  mar- 
cher le»  aiguille»  du  cadran  ,  6c  à  taire  al- 
ler la  répétition,  quand  la  montre  ou  l'hor- 
loge eft  à  répétition. 
QUADRE.  /"i,v,;(.*d»i. 
QUADRER.  v.  n.  Avoir  de  la  convenance  , 
du  rapport.  (  La  réponfe  ne  quadre  pas 
avec  La  demande.  Les  dépolirions  de  ces 
témoins  ne  quadrent  pat  cufcmblc.  Vous 
vous  fervex  d'une  cumparaifon  qui  ne  qua- 
dre pas.  Ces  deux  choie»  ne  quadtent  pat 
bien  l'une  avec  l'autre.  ) 
QUADRIFOL1UM.  f.  m.  Plante  qui  a  quel- 
que rclTemblance  avec  le  trèfle  ,  mais  qui 
perte  fur  une  même  queue  quatre  feuillet 
d'an  purpurin  noirâtre.  On  La  cultive  dans 
les  jardin»  ,  moins  pour  fa  beauté  que  pour 
les  vertu»  ,  qui  la  rendent  excellente  pour 
le»  fièvre»  malignes  6c  pourprée». 
QUADRIGE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  (  La 
première  fyllabe  fe  prononce  Cou*.  )  Char 
nvoiité  fur  deux  roues ,  6c  attelé  de  qua- 
rte clievaux  de  front ,  dont  l'ufage  pafla 
des  jeux:  olympique»  aux  autres  jeux  fo- 
lenscls  de  la  Grèce  5c  de  l'Italie.  (  Vain- 
queur au  quadrige.  La  courfe  du  quadri- 
ge.  )  Cette  coutfe  étoit  la  plus  noble  de 


QUADRILATÈRE,  f.  maf.  (  On 
Costa.  }  Terme  de  Géométrie, 
quatre  coté».  (  Le»  côté»  d'un  quadi 
QUADRILLE.  C  f.  Troupe  de  Chevalier» 
d'un  même  Dans  dan»  un  carroufcl.  (  Une 
belle  quadrille.  La  première  quadrille  étoit 
magnifiquement  vêtue.  Un  tel  étoit  chef 
deu  féconde  quadrille.  Au  grand  carrou- 
fcl .  il  y  avoit  cinq  différente»  quadril- 
téfentoient  cinq 


le» ,  qui  reprt 
férencet.  ) 

QUADRILLE,  f.  m.  Efpècedc  jeud'Hombre 
qui  fc  joue  i  quatre.  (  Faire  un  quadrille. 
Jouer  une  partie  de  quadrille.  ) 

QUADR1N0ME.  fubft.  m.  (On  prononce 
Costa.  )  Terme  d'Algèbre.  Grandeur 
potée  de  quatre  terme»,  il  fe  dit 
Jtinôme ,  trinôme ,  &c.  De  celle» 
coropofée»  de  deux  Jdc  ttoi»  ,  «ce.  Et  en 
général  ,  Polynôme ,  ou  Midnnémt ,  De» 
grandeurs  compofées  de  plusieurs  terme». 

QUADRUPEDE,  ad),  de  t.  g.  )  On  pronon- 
ce Loua.  )  Qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  fe  dit 

rt  de»  animaux  ,  te  n'a  d'ufage  que  dans 
didactique.  (  Parmi  les  animaux  qua- 
drupède* ,  U  y  en  a  de  féroces  0c  de  do- 
meitiques.  ) 

Jl  elt  plus  ordinairement  fubftanjif  ;  fie 

Tonu  IL 
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alors  il  eft  toujours  mafeulin.  (  tel  qua- 
drupèdes ,  les  volatiles  Se  les  reptile».  ) 

QUADRUPLE,  f.  m.  (  On  prononce  Coua. ) 
Quatre  fois  autant.  (  La  peine  du  quadru- 
ple. Payer  le  quadruple.  Condamner  au 
quadruple.  ) 

Il  elt  auiC  adjectif  ;  6c  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dtt ,  que  Vingt  tfl  qua- 
druple Je  cinq. 
On  appellott  Quadruple  ,  Une  double 
piitole  d'Efpagnc.  (  Un  quadruple  faux. 
Un  quadruple  qui  n'eft  point  de  poid».  ) 
Il  fc  dit  prèfentcmeni  d'Une  pièce  de  qua- 
tre pîftolei. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (On  prononce  Coua.) 
Ajouter  troit  f»it  autant  i  un  premier 
nombre.  (  Quadrupler  une  fomme.  U  n'a- 
voit  que  mille  étui  de  rente  ,  il  en  a  pré- 
fentemem  quatre  mille  :  il  a  quadruplé  fon 
revenu.  ) 

QCADuurLSti ,  eft  quelquefois  neutre  ,  8c 
lignifie ,  Etre  augmenté  au  quadruple.  (  Son 
bien  a  quadruplé  depuis  qu'il  t'eft  mis  dans 
le  commerce.  ) 

QUAD».ur-i.B,  il.  participe. 

QUAI.  f.  nuf.  Levée  ordinairement  revêtue 
de  piertes  de  taille  ,  &  faite  le  long  d'une 
tivière  ,  entre  la  rivière  même  6c  les  mai- 
fons  ,  pour  la  commodité  du  chemin , 
Se  pour  empêcher  le  débordement  de  l'eau 
(  Un  quai  tevêtu  de  pierres  de  taille.  Il  y  a 
plusieurs  quais  à  Paris.  Le  quai  de  la  Mc- 
gilTcrie.  Le  quai  des  Orfèvres.  Le  quai  des 
Auguftius  ,  Sec.  Sa  maifou  elt  bâtie  fur 
le  quai ,  donne  fur  le  quai.  ) 
On  appelle  aulfi  Qui:  ,  Le  rivage  d'un 
port  de  mer  ,  qui  fert  pour  la  charge  6c  la 
décharge  des  marchandées.  (U  y  a  dans  les 
potts  un  Officier  appelé  Maître  du  quai , 
qui  cil  chargé  de  la  police  du  port.  ) 

QUAICHE.  f.  f.  Petit  vaiflcau  à  un  pont. 
(  La  Quaichc  cil  mitée  en  fourche  comme 
l'Yacht.  ) 

QUAKER,  ou  QUACRE.  f.  m.  (  On  pro- 
nonce Kouatre.  )  Nom  qui  lignifie  Trem- 
bleur ,  oc  qu'on  donne  a  une  feûc  qui  a 
commencé  en  Angleterre  en  t«$o. 

QUALIFICATEUR,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne ,  en  Efpagne  6e  en  Italie  ,  a  ceux  det 
Membre»  du  Saint  Office  ,  c'eft-a-dire ,  de 
l'Inquilition  ,dont  la  charge  eft  de  déter- 
miner ,  par  leur  avis ,  la  nature  ,  la  qua- 
lité, Le  genre  6c  le  degré  d'un  crime  quel- 
conque déféré  k  ce  Tribunal.  Les  Qualifi 
eateun  du  Saint  Ofi.efant  det  Théologiens 
ordinairement  de  /'  Ordre  de  Saint  Domini- 
que ,  du  moins  en  S/pagne.  L'examen  des 
livres  mis  i  l'index  ,  ou  det  propolîtion» 
dénoncée»  ,  eft  autli  de  leur  reflort. 

QUALIFICATION,  f.  f.  Attribution  d'une 
qualité ,  d'un  titre.  (  Qualification  de  Mar- 
quis. Qualification  de  fauflaire.  Cette 
propolîtion  a  été  qualifiée  de  téméraire  , 
de  fcandaleufe  i  il  faut  voir  fi  cec 
ficationeft  jufte.  ) 

QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle  qua- 
lité eft  une  chofe  ,  une  proportion.  (  La 
Sorbonne  a  condamné  cette  proportion ,  6e 
l'a  qualifiée  d'erronée  ,  d'impie.  On  a  qua- 
lifié cet  Ouvrage  d'hérétique.  On  a  quali- 
fié de  duel  cette  rencontre.  ) 

Il  «'emploie  auffi  es  parlant  De»  perfon- 
nes  i  6c  l'on  dit  ,  Qualifier  quelqu'un  de 
fourbe  ,  d'impofieur ,  tyc,  pour  «lire  ,  Le 
traiter  de  foutbe  ,  d'irnpoftèur. 
U  lignifie  encore ,  Attribuer  un  titre,  une 
qualité  i  une  perfonne  -,  8c  dans  cette  ac- 
ception H  fe  conûruit  ordinairement  fans 
de.  (Les  Lettre»  du  Roi  ,  l'An;:  le  quali- 
fient  Chevalier ,  Prince,  Duc,  &c.  Ufe 
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qualifie  Écuyer.  Il  fe  qualifie  Docteur  , 
bourgeois  de  Paris.  )  Cependant  on  dit 
dans  la  con  ver  ration ,  (  Qualifier  de....  Ses 
amis  le  qualifient  de  Duc ,  de  Bâton.  H 
fe  qualifie  de  Marquis.  ) 
QUAUTla  ,  u  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité  ,  qu'(lt 
eft  qualifié ,  fort  qualifié ,  que  c'eft  une 
personne  qualifiée.) 

On  dit  en  tetmes  de  Palais  ,  Un 
qualifié,  pour  dire  ,  Un  cajnie 
ble. 

QUALITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
telle  ou  telle ,  bonne  ou  mauvaife  ,  gran- 
de ou  petite,  chaude  ,  ftoide  ,  blanche» 
noire  ,  8cc.  (  Bonté ,  petiteiTe  ,  blancheur, 
noirceur ,  bcaucé  ,  laideur  ,  font  des  qua- 
lités. ) 

U  s'emploie  auffi  dans  ptutlcurs  phrafet  , 
où  il  a  la  même  lignification.  (  Cela  n'eft 
pas  de  la  qualité  requit--.  Ce  n'eft  pat  la 
qualité  de»  viande»  qui  nuit ,  mais  la  quan- 
tité. Pout  bien  juger  de  la  qualité  d'une 
proposition.  Qualité  occulte.  J 

On  dit  figurément  ,  qu'l/n  vin  a  de  U 
qualité,  pout  duc  ,  qu'il  a  une  feve  qui 
le  diftingue  des  vins  communs. 

Dans  la  Prtilofophie  det  Péripatéticien»  , 
on  appelle  Les  quatre  premières  qualités  , 
La  chaleur  ,  la  itoideur ,  la  fécbeietTe  6c 
l'humidité. 

Qualité  ,  fe  ptend  auffi  pour  inclination  , 
habitude  ,  talent  ,  difpofition  bonne  ou 
mauvaife.  (  Qualité»  naturelle».  Qualités) 
acquife».  Let  qualité!  du  corps  6c  de  l'ef- 
ptit.  C'eft  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
bonnet  qualité! ,  de  taie»  qualités  ,  d'ex- 
cellentes qualités.  Des  qualités  louables, 
extraordinaires  6e  héroïque».  Il  a  de  belle» 
qualité»  ,  de  grande»  qualités.  Parmi  quel- 
ques bonnet  qualité»  ,  il  en  a  beaucoup 
de  mauvaifes.  Il  a  une  mauvaife  qualité  . 
c'eft  qu'il  ne  fauroit  garder  un  fecret.  ) 

Qualité  ,  figuifieencore  ,  NobletTc  diitin- 
guée.  (  C'eft  un  homme  ,  c'eft  une  femme 
de  qualité  ,  de  grande  qualité.  Il  y  avoir 
det  gent  de  la  première  qualité  dant  cetu» 
aiTcmblée  II  tait  l'homme  de  qualité  > 
mais  il  ne  l'eft  pat.  ) 

Qualité,  fe  ditauffi  De» titre»  qu'on  prend 
i  caufe  de  fa  naiilance  ,  de  fa  cliarge  ,  de 
fa  dignité ,  de  quelque  prétention  ,  6cc. 
(  U  prend  la  qualité  de  Prince ,  de  Due,  8cc. 
Qualité d'ficuycr.  Qualité  de  Bourgeois ,  de 
Secrétaire  du  Roi.  U  a  ce  privilège  en  qua- 
lité de  Secrétaire  du  Roi.  En  quelle  quali' 
té  peut-il  difpucer  cette  fuccccuon  >  car  il 
n'eft  ni  héritier  ,  ni  créancier  ,  ni  dona- 
taire. S'il  veut  être  reçu  en  caufe,  il  faut 
qu'il  prenne  qualité.  Il  a  pris  qualité  d'hé- 
ritier par  bénéfice  d'inventaire.  Il  me  dif- 
pute  ma  qualité.  Sans  que  let  qualités  puif- 
Cent  nune  ni  ptéjudicicr.  En  <,uc!lc  qua- 
lité procède-!  il  .-  Il  procède  en  qualité 
de....  ) 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Les  quali. 
tés  d'un  Arrlt ,  pout  dire,  Tout  ce  qui 
précède  le  dii'poiitif ,  le  prononcé  d'un 
Arrêt  rendu  i  l'Audience.  (  Le»  qualité» 
contiennent  let  noms  det  Partiel ,  leurs 
titrer  ,  leurt  différent»  demandes  6e  cou- 
clufiont.  )  Dant  un  Jugement  rendu  fur 
appointement  ,  cela  s'appelle  Le  vu. 
QUAND,  adv.de  temps.  Lorfque,  dant  le 
temps  que  ,  dan»  quel  tempt  ï  (  Quand 
je  penfe  à  la  fragilité  det  chofet  humaine». 
Quand  Dieu  créa  le  monde.  Quand  le»  ar- 
mée» fuient  en  ptéfence.  Quand  fera-ce 
que  vous nous  vicadrez  voir;  ce  fera  quand 
je  pouctai.  Je  ne  fai^quand  j'y  poutrai 


Digitïzed  by  Google 


3$°  QUA 

«fier.  Vaut  me  promette*  d'y  venir ,  maû 
quand  >  Depuis  quand  été»  -  vou»  ici  f  A 
quand  la  partie  elt-clle  rctnife  f  Jufqucs  â 
quand  me  pe r  (i cuicrci -voui  !  Four  quand 
me  donnei-vous  parole  ?  ) 
Il  Sert  jimIï  de  conjonction  *,  8c  alors  il 
lignifie ,  Encore  que ,  quoique ,  bien  que , 
te  il  ne  t'emploie  que  devant  le  futur  du 
fubjonâif.  Ainlî  ce  qui  fe  ditoic  avec  Ici 
conjonctions  Encore  que  ,  bien  que  ,  au 

Sréfent  ou  au  Arététit  du  Subjonctif ,  ne  fe 
it  avec  Quajtdqu'au  futut  du  même  mo 
de.  (  Quand  je  le  voudrois ,  je  ne  le  pour- 
rois  pas.  Je  ferai  toujours  votre  ami , 
quand  même  ,  quand  bien  même  vous  ne 
le  voudriex  pas.  Quand  tout  devroit  périr. 
Quand  cela  feroit  aiufî  ,  que  vous  en  tc- 
vicndroit  il  !  ) 
Quand  .  fe  met  ami;  quelquefois  pour  Si. 
(  Quand  vous  auriez  consulté  quelqu'un 
lut  voire  ouvrage  ,  vous  n'en  auriez  que 
mieux  fait.  ) 

Quakd  ii  quand.  Prépof.  Avec  (  il  (A 
parti  quand  8c  quand  nous.  Venez  quand 
8c  quand  moi.  )  Il  ut  populaire. 

QUANQUAM.  f.  m.  Terme  de  Collège  , 
emprunté  du  Latin  ,  te  qui  conferve  fa 
prononciation  latine  ,  pour  lignifier  Une 
harangue  latine  faite  en  public ,  &  pronon- 
cée d'ordinaire  par  un  jeune  écolier  i  l'ou- 
verture de  certaines  thèfes  de  Théologie. 
(  Cet  enfant  doit  faire  le  quanquam  d'une 
telle  thèfe.  Il  a  fort  bien  prononcé  fon 
quanquam.  ) 

QUANQUAN.  Cm.  (On  prononce  Can- 
ton. )  Terme  corrompu  du  Latin  Quan- 
quam. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler  proverbiale ,  Faire  un  quan 


quan ,  un  grand  quanquan  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Faire  beaucoup  de  bruit , 
beaucoup  d'éclat  d'une  chofe  qui  n'en 
vaut  pat  la  peine. 
QUANT,  aiv.  Il  cil  toujours  fuivl  de  la 
prépofttlon  d,  8c  Signifie  ,  Pour  .pris  dans 
fe  fens  de  Pour  ce  qui  ci)  de....  (Quant  à 
lui ,  il  en  ufeca  comme  il  lui  plaira.  Quanr 
à  moi.  Quand  i  ce  qui  eft  de  moi.  Je  fuis 
frér  quant  i  ce  point  !i.  Quanc  aux  chofet 
de  la  guerre.  Quant  i  un  tel  article.  Quant 
à  celte  affaire.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu'Cn  homme  fe 
met  fur  fon  quant  i  mai ,  pont  dire  .  qu'il 
fait  le  fuffifaW  * 
QUANTES.  adj.  f.  pl.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler  familières. 
(  Toutes  &c  quancet  fois.  Tomes  fois  8c 
quantes.  Je  ferai  l'affaire  dont  vous  me 
parlez  toutes  8e  quantes  fois  que  vous 
voudrez.  Je  vous  accompagnerai  chez  lui 
toutes  fois  8c  quantes  it  vous  plaira.  )  Et 
dans  toutes  ces  phrafet  il  lignifie  ,  Toutes 
les  fols  que....  autant  de  fois  que.... 

On  dk  quelquefois  absolument  ,  Taures 
fou  &  quanta  ,  pour  dire  ,  Autant  de  fois 
qu'on  l'exigera,  ou  que  l'occasion  s'en 
présentera.  (  Je  ferai  cela  toutes  fois  eV 

quante».  ) 

QUANTIEME,  adf  de  t.  g.  Terme  par  le- 
quel on  déûgne  ,  on  demande  le  rang  , 
l'ordre  d'une  pc lionne  .  d'une  chofe  dans 
un  nombre  pat  rappocr  au  nombre.  (  Je 
fai  bien  qu'il  eft  un  des  premiers  Capitai- 
nes d'un  tel  Régiment ,  mais  je  ne  fai  pas 
précisément  le  quanrièrae  il  eft.  Le  quan 
tséme  étes-voik  dans  votre  Compagnie.  ) 
Il  s'emploie  aurti  quelquefois  fublVaative- 
«nenc  ,  le  alors  il  ùgnihc  ,  Le  quantième 
four.  (  Quel  quantième  de  (a  lune  ,  quel 
—  1  du  mois  avons- nous  !  De  quel 
vou»  4-t-il  écrit  i  U  a  reçu  de» 
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nouvelle!  très-fraîches ,  maii  |e  ne  fal  pat 
de  quel  quantième  elle*  font.  )  Il  eft  du 
ftyle  faanilier. 
QUANTITÉ,  f.  f.  Il  fe  dir  De  tout  ce  qui 
peut  être  mefuré  ou  nombré. 
On  appelle  en  Philofophie  ,  Quantité 
continu* ,  L'étendue  d'un  corps  en  lon- 
gueur ,  largeur  8c  profondeur.  El ,  Quan' 
tué  difcreie  ,  L'alTcmblagc  de  plulieurs 
chofes  féparées  les  unes  des  autres ,  comme 
les  nombres ,  les  grains  d'un  tas  de  blé. 
(  La  plupart  des  Philofophes  tiennent  que 
la  quantité  continue  eft  divisible  à  l'infini. 
La  Géométrie  a  pour  objet  la  quantité 
continue.  ) 

Quantité  ,  lignifie  auftï  ,  Multitude  , 
abondance  ,  (  Il  a  recueilli  cette  année  une 
grande  quantité  de  blé,  de  vin.  lia  quan- 
tité de  meubles,  quantité  de  pietreries.  Il  y 
avoit  quantité  de  monde  â  la  promenade  , 
il  y  en  avoit  en  quantité ,  en  grande  quan- 
tité ,  en  petite  quantité.  La  qualité  des 
chofes  eft  fouvent  ptéfèiablc  à  la  quan- 
tité. ) 

Quantité.  Terme  de  Grammaire.  Lame- 
fure  des  fyllabes  longuet  8c  brève*  qu'il 
faut  obferverdans  la  prononciation.  (Corn- 
ment  cet  écolier  pourroit  il  faire  «les  vers 
latins  ,  puifqu'il  ne  fait  pat  la  quantité  >  ) 

QUARANTAINE,  f.  f.  collectif.  Nombre 
de  quarante.  (  Une  quarantaine  d'hom- 
mes ,  d'ecus  ,  de  piAoles ,  de  muids  ,  8cc. 
Une  quarantaine  d'années.  )  Il  eft  aufS  du 
ftyle  familier. 
On  dit  ,  qu'Un  homme  approché  Je  In 
quarantaine ,  pour  dire ,  qu'il  a  près  de 
quarante  ans.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  Jeûner  la  quarantaine  ,  pour  dire  , 
Jeûner  quarante  jour*.  (  Pour  de  certains 
péchés  on  impoioit  autrefois  le  jeûne  de 
croit  quarantaines.  )  On  dit ,  Jeûner  ta 
Jointe  Quarantaine  ,  pour  dire  ,  Jeûner 
pendant  tout  le  Carême. 

Quarantaine  .  fe  dit  aufli  Du  fé jour  que 
ceux  qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou 
Soupçonné  de  contagion  ,  font  obligés  de 
faire  dans  un  lieu  Séparé  de  la  ville  où  ils 
arrivenr.  (  La  quarantaine  rigoureufe  eft 
de  40  jour*.  Il  n'a  fait  que  10  jours  de 
quarantaine.  Ces  vaifteaux  ont  fait  qua- 
rantaine avant  que  d'encrer  dans  le  port. 
On  l'a  obligé  de  (aire  la  quarantaine  ,  de 
faire  quarantaine.  La  perte  eft  en  ce  pays- 
la  ,  on  fait  faire  la  quarantaine  i  ceux  qui 
en  viennent ,  avant  que  de  les  lailTcr  en- 
trer dans  le  Royaume  ,  dans  telle  ville  , 
8cc.) 

QUARANTE,  adj.  numérat.  Quatre  fois 
dix.  (  Quarante  hommes.  Quarante  pifto- 
les.  Quarante  6c  un.  Quarante-deux,  8cc. 
Agé  de  quarante  ans.  Dans  quarante  jour*. 
Les  prières  de  quaranre  heures  ,  ou  abjotu- 
ment  ,  Les  quarante  heures.  ) 
On  appelle  Prières  de  quarante  heurts  , 
Des  prières  extraordinaires  dans  ks  befoius 
prenant. 

Il  y  a  une  forte  de  jeu  des  cane*  qu'on 
appelle  Le  trente  &  quarante. 

On  die  au  Jeu  de  la  Paume ,  Avoir  qunran- 
rc-cinq  ,  pour  dire ,  Avoir  les  trots  quant 
d'un  jeu. 

On  dit  figurémem  8c  par  métaphore  prife 
du  Jeu  de  la  Paume  ,  qu'l/n  nomme  a  qua- 
rante-cinq  fur  ta  partie  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
de  grands  avantages  dans  une  affaire  ,  8c 
qu'il  eft  prefquc  assuré  d'y  réuffir.  H  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  aufîi  fîg.  8c  fam.  qu'tVn  homme 
pourroit  donner  ,  donneroit  quarantt-cinq  (r 
bifyut  m  sus  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  cû 


QUA 

bien  plui  habile  que  lui ,  qu'il  a  de  grand1» 
avantagei  fut  lui. 

QUARANTIE.  f.  f.  Nom  du  Tribunal  des 
Quarante  à  Venife.  (  Ordonnance  de  la 
Quarantie.  ) 

QUARANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  (  Le  quarantième  jour.  Dana 
fa  quarantième  année.  Il  n'eft  que  le  qua- 
rantième.) 
Il  fe  dit  aufC  De  la  partie  aliquore  d'un 
tout  qui  a  ouatante  parties.  (  La  quarantiè- 
me partie  d  un  tout.  ) 
Il  eft  suffi  f.  m.  dans  la  fignifirarion  de 
Partie  aliquote.  (  Il  a  un  quaiantîème  dan* 
cette  alfaire.  ) 

QUARRÊ.  foyer  Caa.il si. 

QUARREAU.  foyer  Carrïau. 

QUARRÉMINT.  foyer  Carrehint. 

QUAKRER,  SE  QUARRER.  fov*r.CAt> 
ara. 

QUARRURE.  Foyer  Carruri. 

QUART,  f.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tour.  (  Il  en  faut  tabattre  le  quart.  Rédui- 
re au  quarr.  Du  tiers  au  quart.  Un  quart 
d'heure.  Une  pendule  qui  Sonne  Ici  quarts. 
Un  quart  de  lieue.  Uu  quan  de  muid.  Un 
quait  de  boifl'cau  ,  ou  abfolument  ,  un 
quan.  Une  aune  8c  un  quart.  Une  aune 
itois  quarrs.  Il  n'a  pas  le  quan  tant  de 
peine  que  vous.  Il  ne  jouit  pas  de  la  fuc- 
ceffion  en  entier ,  fon  neveu  en  a  eu  le 
auan.  Il  a  fon  quart  dans  cette  affaire. 
11  y  entre  pout  un  quart ,  pour  fon  quarr.  ) 
On  dir  proveibialement ,  Conter  fit  a  fai- 
re! au  tien  &  au  quart ,  pour  dite,  Cornet 
fes  affaires  â  toutes  fones  de  perfonnes. 
Et,  Médire  du  tiers  (r  du  quart  ,  pour 
dire  ,  Médire  de  toutes  forte*  de  person- 
nes. 

Quart  d'ecu.  On  appeloit  alnG  Une  mon» 
noie  qui  valoit  autrefois  quinze  ou  feize 
fous ,  8c  qui  depuis  en  a  valu  davantage. 
On  dit ,  en  parlant  Des  épices  du  Paiïe- 
ment  ,  Il  faut  payer  un  écu  quart ,  ou payer 
en  quant ,  pour  dire  ,  Payer  à  raison  d* 
foirante  quatre  fou*  pour  écu.  (  Demi- 
quart  d'écu.) 
On  dit  proverbialement  ,  qu'tTn  homme 
n'a  pas  sut  quart  d'ecu  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fon  pauvre  ,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

Quart  ni  circli.  Instrument  de  Mathé. 
matique  ,  qui  eft  la  auatrième  partie  d'un 
cercle  divise  par  degrés  ,  minutes  8c  fecoo- 
det.  (  On  fe  Sert  du  quart  de  cercle  pout 
prendre  les  hauteurs  ,  les  diftancet,  8c 
t>out  faire  plufieut*  autre* opération*.  (On 
l'appelle  autrement  Quarr  de  nouante  , 
parce  qu'il  contient  90  degrés. 

Quart  de  vint  ,  quart  m  ru-mi.  Ter- 
me de  Marine.  C'cft  la  auatrième  partie  de 
b  distance  qui  eft  entre  deux  des  huit  venta 
principaux. 

On  appelle  aulC  Quart ,  en  termes  de 
Marine  ,  Le  temps  qu'une  panse  de  l'équi- 
page eft  a  faire  une  certaine  fonction  que 
tous  doivent  faire  tour  4  tour.  (  Le  quart 
eft  de  différente  durée  félon  les  différente» 
nations.  Ce  matetot  a  fait  Son  quan.  Rele- 
ver un  Officier  qui  a  fait  fon  quart.  ) 

Quart  m  Rano  ,  fe  dit  en  termes  d'Exer- 
cice militaire.  (Défiler  par  quarts  de  rang.) 

Quart  di  convirsion  ,  eft  un  mouve- 
ment en  forme  de  quart  de  cercle  ,  qu'on 
fait  faire  i  un  Batadlon  pour  eu  changée 
la  face. 

Quart  r»  rond.  Terme  d'Architecture. 
On  appelle  ainfi  Une  mouture  quia  le  quart 
d'un  rond.  (  Les  marches  de  cet  eScalirc 
ont  toutes  un  filet  8c  un  quart  de  rond.  ) 

Quart  m  cwaat.  Ttrou  de  Mae.'ge, 
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Sorte  de  Tolte.  Travailler  un  cheval  Je 
marc  en  quart  ,  C'eft  le  conduire  trois  fois 
fui  chaque  ligne  du  carié. 
Dimi  -i'j  au  t  La  moitié  d'un  quatt.  (  Le- 
ver .tome  aunes  demi  quart  d  ctotic, dou- 
ae  aunes  d'étoffe  6c  demi-quart.  ) 
On  appelle  Levraut  de  troit  quant ,  ou 
levraut  trou  quarts  ,  Un  levraut  qui  eft 
•ref.iue  parvenu  à  la  grandeur  d'un  liè- 
vre. 

QUART  ,  ARTE.  ad).  Quatrième.  (1  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  rermes  de  Finance.  (Le 
uuan  denier.  )  Er  en  terme*  de  Chaire.  (Ce 
sanglier  eft  i  Ton  quart  an.  ) 
On  appelle  Fièvre  quarte  ,  Une  forte  de 
fièvre  intermirrente  ,  qui  laifle  au  malade 
deux  jouis  d'intervalle.  (  Avoir  la  fièvre 
quarte.  Un  remède  fpécifique  pour  lafièvre 
quarte.  ) 

On  appelle  FUvre  double  quarte ,  Celle 
dont  les  accès  reviennent  deux  fois  en 
troit  jours. 

QUARTAINE.  adj.  f.  Il  n'eften  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  (  Vos  fièvres  quartaines.  ) 
qu'on  die  quelquefois  pat  imprécation.  II 
eft  populaire. 

QUAR.TANIER.  f.  m.  C'eft  aintï  qu'on  ap 
pelle  en  termes  de  c  halle  ,  Un  fanglicr  de 
Quatre  ans.  On  dit  auliï ,  (  Un  fanglierdans 
Ion  quarr-an.  ) 

QUARTATION.  f.  f.  Opération  de  Métal- 
lurgie ,  pat  laquelle  on  joint  avec  de  l'or 
allez  d'argent ,  pour  que  dans  la  malle  ro 
taie  il  n'y  ait  qu'un  quart  d'ot  contre  trois 
quarts  d'argent ,  parce  que  fans  cela  l'eau 
forte  n'agiroit  pas  fur  l'alliage.  Cette  opé- 
ration fe  nomme  aulfi  Inquart. 

QUARTAUT.  fubft.  m.  VailTeau  renant  la 
quatrième  partie  d'un  muid.  (  Un  quar- 
ttut  de  vin.  Faire  mettre  fon  vin  dans 
des  quart  Jim.) 

QUARTE,  fubll.  f.  Mefute  contenant  deux 
pintes.  (  Une  quarte  de  bière.  ) 
On  appelle  Quarte  ,  en  termes  de  Muli- 
que  .  L'intervalle  de  deux  ront  8c  demi  , 
en  montant  ou  en  defeendam.  (  L'accord 
de  la  quarte  eft  rarement  bon  en  Mu  il 


Q  U  A 

d'an  quarteron  dan»  Ici  chofes  qui  fe  ven- 
dent au  poids  ou  par  compte. 
QUARTIER,  f.  m.  La  quatrième  partie  de 
certaines  chofes.  Aiutï  on  dit ,  Un  quartier 
de  veau  ,  un  quartier  d'agneau  ,  un  quar- 
tier de  mouton  ,  pour  dire  ,  La  quatrième 
partie  d'un  veau,  d'un  agneau,  d'un  mou- 
ton. (  Un  quartier  de  devant.  Un  quartier 
de  derrière.  Un  quartier  de  pomme.  Lu 
quartier  de  poire.  Coupet  une  pomme  en 
quatre  paniers.  ) 
Proverbialement  8t  figurément  on  die  , 

Îju'On  fe  mettrait  en  quatre  quartier*  pour 
e  fervue  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  tien  qu'on  ne  voulût  faite  pour  le 


que.  ) 

On  appelte  Quarte ,  en  termes  d'Efcrime. 
La  manière  de  pottet  un  coup  d'épée  ou 
de  fleuret  en  tournant  le  poignet  en  de 
hors.  (  Porter  une  botte  en  quarte.  )  On  dit 
suffi  abfolumcnt ,  (Porter  de  quarte,  pouf 
fet  ea  quarre.  ) 

On  appeloit  autrefois  Quarte  ,  au  jeu  de 
Piquet ,  Quatre  cartes  de  même  couleur 
qui  Ce  fuivenr.  (  As ,  Roi ,  Dame  te  Valet 
font  une  quarte  major.  Avoir  quarte  de 
Roi.  Avoir  une  quarte  baffe.)  On  dit  au 
joutd'hui .  Quatnime. 
On  appelle  en  termes  de  Droit  Romain  , 
Quant  Falcidte  .ou  Falcidienne ,  Le  quart 
des  biens  qui  doit  demeurer  à  l'héritier 
f  «charge  rte  legs.  Et  ,  Qaarre  Tribellu 
ne  ,  on  TribelUanique  ,  Le  quart  qui  doit 
demeuiet  i  un  héritier  chargé  de  rendre 
l'hérédité  à  un  autre. 

QUARTERON,  f.  m.  Certain  poids  qui  eft 
la  quatrième  partie  d'une  livre.  (Mettez 
encore  le  quaiteton dans  la  balance.  ) 
Il  lignifie  auft» ,  La  quatrième  partie  d'u- 
ne livre  dans  les  chofes  qui  fe  vendent  au 
poids.  (  Un  quarteron  de  beurre.  Un  quar- 
1 4e  cerifes.  )  Et  de  même ,  La  quatriè- 
i'un  cent  dans  les  chofes  qui  fe 
r  compte.  (Un  quarteron  de 
a  en  don  ae  ordinairement  vingt- 
t  pour  le  quarieron.  ) 
DiMt-Q.DAaTta.oii.  f.  sn.  Larnoirié  do  poids 
,  U  lignine  aulfi ,  U  moitié 


re  ,  La  quatrième  partit 
te  labourable ,  d'un  ar 
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fetvir. 

On  dit ,  Un  quartier  de  terre ,  un  quartier 
de  vigne ,  pour  d 
d'un  arpent  de  terte 
penr  de  vigne. 

Il  fe  prend  auftî  pour  La  quatrième  partie 
d'une  aune.  AinU  on  dit ,  (  Un  quaitier 
d'étoffe.  Un  quartier  de  ruban.  Vu  demi- 
quartier  d'étorfe.  ) 

On  appelle  auluparextcnfion ,  Quartiers , 
Les  parties  d'un  tout  qui  n'eft  pat  divifé 
exactement  en  quarre  parties.  (  Unqi 
de  pain  ,  de  gâteau  ,  d'orange  ,  6cc.  ) 

On  appelle  Bois  de  quartier,  Du  bois  à 
brûler  tendu  en  quatre. 

On  dir ,  Un  quartier  de  lard ,  pour  dire  , 
Uoe  grande  pièce  de  lard  tirée  de  deiTus  un 
cochon. 

On  appelle  Quartiers  de  pierre  ,  De  gros 
morceaux  de  pierres.  Et  Pierres  de  quartier  , 
Certaines  greffes  pierres  de  taille ,  dont  il 
n'y  en  a  que  troit  i  la  voie. 

On  appelle  Quartier  de  foulier  »  Les  deux 
pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

On  nomme  Quartier* ,  Us  parois  latéra 
tes  du  fabot  du  chcvaL  (  Le  quartier  de  de- 
dans. Le  quartier  de  dehors.  Les 
doivenr  être  égaux  en  hauteur  , 
le  pied  feroit  de  travers.  ) 

Ou  dit ,  qu't/n  cheval  fait  quartier  neuf, 
lorfque  ,  par  quelque  caufe  que  ce  foir,  un 
des  quartiers  tombe,  Se  fe  trouve  chaffè  par 
un  autre  quartier  qui  croit. 

Les  Selliers  apptllent  Quartier  d'un*  fetle , 
Les  parties  fur  le  ;  quelles  les  cuitlea  du  Ca- 
valier portent  te  repofent. 

En  parlant  d'Une  ville ,  on  appelle  Quar- 
tier ,  Un  endroir  de  la  ville  dans  lequel 
on  comprend  une  certaine  quantité  de 
maifoos.  (La  ville  de  Paris  eft  divifée  en 
vingt  quartiers.  On  a  commandé  de  faire 
des  feux  de  joie  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville.  Commiffaire  du  quartier.  Ca- 
pitaine ,  Commandant ,  Colonel  du  quar- 
tier. ) 

Il  fe  dk  encore  d'Une  certaine  étendue 
de  voifinage.  (Il  y  a  bonne  compagnie 
dans  mon  quartier.)  Et  aulfi  De  tous  ceux 
qui  demeurent  dans  un  quartier.  (Tout 
le  quartier  étoit  en  rumeur.  Cette  nou- 
velle fil  mettre  tout  le  quartier  fous  les 
arme».) 

On  appelle  Nouvelle*  de  quartier.  Certai- 
nes nouvelles  qui  n'ont  guère  de  cours 
que  dans  le  quartier  où  on  les  débite. 
On  dit ,  Faire  te*  vifite*  du  quartier ,  pour 
dite,  allet  rendre  vifite  à  toutes  les  pet- 
fonnes  un  peu  confidérablet  qui  demeurent 
dans  le  quartier  où  l'on  vient  s'établit.  Et 
en  parlant  d'Un  homme  qu'on  regarde 
dans  fon  quartier  comme  un  homme  ré- 
jouilTant  8c  de  belle  humeut,  on  dit,  que 
(C'eft  le  plaifanr  de  fon  quartier ,  le  plai- 
fant  du  quartiet.  ) 


fir.ne  efl  U  garnit  du  quartier ,  pour  di 
re ,  qu'Elle  eft  fujerte  i  rapporter  dant 
les  niai  font  tout  ce  qui  fe  pi  île  dans  le 
quartier. 

Ou  dir  figur.  Mettre  t  alarme  au  quartier  , 
donner  l'alarme  au  quartier,  pour  dite. 
Débiter  quelque  nouvelle  qui  donne  de  fia- 
quiétude  i  ceux  qui  y  ont  intérêt.  Et  l'on 
dir,  L'alarme  efl  au  quartier,  pour  dire. 
On  eft  fort  inquiet  dans  cette  mailbn ,  dant 
cette  famille ,  dans  cette  fociété.  Il  cftdia 
ftyle  familier. 

Quautii*.  .  fe  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  Provinces  fit  d»  la  campagne  ;  6c 
alors  il  fe  met  toujours  au  pluriel.  (  Man- 
dez-nous ce  qui  fe  pafle  dans  vos  quar- 
tiers. ) 

On  dit ,  Cet  homme  eft  de  nos  quartier*, 
pour  dire,  Il  eft  de  notre  pays,  de  notre 
voifinage. 

Quautier.  ,  en  termes  de  Guerre,  a  pla- 
neurs lignifications. 

On  appelle  Quartier ,  Le  campement  d'un 
corps  de  troupes ,  Se  le  corps  de  troupes  lui- 
même.  (Ce  quart..-,  eft  bien  retranché.  Ce 
quartiet  a  été  enlevé.  ) 

Dans  un  fiége,  on  appelle  Quartier,  Va 
campement  fur  quelqu'une  des  principa- 
les avenues  d'une  Place,  pour  empêchée 
tes  convois  8c  les  fecours.  (  Difpofer  le« 
quartiers  du  liège.  Affbiblir  les  quartiers.  ) 
On  appelle  Quartier  de*  vivre*,  Le  lieu 
où  eft  logé  l'équipage  des  munitions  de 
bouche ,  8c  où  l'on  cuit  le  pain  qu'on  dil- 
tribue  journellement  aux  troupes. 
On  nomme  Quartier  d'hiver ,  L'intervalle 
de  temps  compris  entre  deux  campagne*. 
(  Le  quartier  d'hiver  fera  long.  )  Et  le 
lieu  où  on  loge  les  troupes  pendant  l'hi- 
ver. (L'armée  va  prendre  fet  quartier» 
d'hiver.  ) 

On  appelle  Quartier  de  rafralchifemcnt , 
Le  lieu  où  de»  troupe»  fatiguées  vont  fe  re- 
mettre 8t  fe  rétablir  pendant  que  la  cam- 
pagne dure  encore. 
On  appelle  aussi  Quartier  du  Roi,  o* 
Quartier  du  général,  Un  lieu  choiC  ordi- 
nairement au  cenrre  d'un  camp  où  eft  le 
logement  du  Roi  ou  celui  du  Général. 
(  Oans  un  fiége  ,  le  quartier  du  Roi  doit 
toujours  être  hors  de  la  portée  du  canon  de 
la  Place.) 

On  nomme  Quartier  d'ajfemklée ,  Un  lied 
choifi  fur  la  frontière  ou  dans  le  Rovau- 
me ,  où  les  troupes  fe  rendent ,  pour  de  là 
marcher  en  corps  a  l'ennemi. 
Onappellc  aufli  Quartier  ttafemtUe ,  Une 
ville  où  les  Miliciens  d'un  Bataillon  fe  I 
denr  pour  y  pafler  la  revue. 
Enfin  on  appelle  Quartier,  Le  l 
favorable  que  l'on  fait  i  des  troupes  vain- 
cues. (Demander  quartier.  Donner  quar- 
tier. Ne  point  faire  de  quartier.  Dans  le* 
guerres  de  Flandres ,  Us  Hollandois  8c  le* 
Efpagnols  étoient  convenus  que  la  rançon 
d'un  prifonniec  fe  payerait  d'un  quartier, 
de  fa  paye.  ) 

On  air  figur.  dans  le  ftyle  de  la  converfa- 
tion ,  Demander  auartier,  pour  dire ,  De- 
mander grâce,  demander  de  n'être  pat 
traité  à  la  rigueut.  Et ,  Ne  faire  aucun  quar» 
tier ,  ne  peint  donner  de  quartier,  pour  di- 
re ,  Traiter  â  la  rigueur.  (Ce  créancier  ne 
donne  point  de  quarrier  à  fet  débiteur*. 
Cette  femme  eft  fi  médifante,  qu'elle  ne 
fait  quarrier  i  perfonoe.  Ne  difputons  plut, 
|e  vous  demande  quartier  ) 
QuaaTira  ,  fe  prend  auiÛ  pour  l'efpace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quattième  partie  de 


On  dit  auilî  tunihèremcai ,  qu'LV.* /></■-   l'année,  (l'année  cil  divifé»  en  quatre 
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.Le  quartier  de  Janvier,  d'Avril, 
:  Juillet ,  d'Octobre.  Il  a  fervi  fon  quar- 
tier. Les  Officiert  du  Roi  fervent  par  quar- 
tier. 

Oa  dit,  qu'Un  Officier  eft  de  quartier  ou 
en  quartur ,  pour  dire ,  qu'il  fert  actuelle- 
ment Ici  rroii  mois  pendant  Icfquclt  il  eft 
obligé  de  fervir.  Er  on  appelle  Officier  de 
quartier ,  Ceux  qui  lervenr  par  quartier ,  à 
la  dijlinction  de  ceux  qui  font  ordinaires , 
oc  qui  fervent  toute  l'année.  (Entrer  en 
quartier.  Sortir  de  quartier.  ) 

On  appelle  Quartier  de  ta  Lune ,  La  qua- 
trième partie  du  cou»  de  la  Lune.  (  Nous 
fommes  au  premier  quartier,  au  dernier 
quartier  de  la  Lune.) 

Qt'AK-rim  ,  fe  dit  auffiDecequi  fe  paye  de 
trois  mois  en  rrois  mois  pour  les  lof  ers, 
penlions ,  rentes ,  gages ,  Sec.  (  Il  dois  deux 
quartiers  de  fa  maifon.  Il  a  payé  le  quar- 
tier de  Noc'l ,  fie  il  doir  celui  de  Piquet.  On 
lui  doit  deux  quartiers  de  fet  gages.  Il  a 
mangé  un  quartier  de  fes  gages  par  avance. 
Retrancher  un  quartier.  On  lui  a  payé  fon 


:afwn«od  il  s'agit  de  paye- 
,  lig.  fouvent  La  demi  an- 


QUA 

de  Quadrature  til  plus  ufité.  Voy.  QtjA- 

PH.ATOM. 

QUART1NIER.  f.  m.  Officier  de  Ville,  qui 
eft  prépofé  pour  avoir  foui  d'un  certain 
quartier.  Ondir  a  Paris,  (Us  quartiniers 
de  Paris.) 

QUARTO,  IN-QUARTO,  foyer  tn- 
QUARTZ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Tetme  d'Hiftoirc  natuiellc ,  qui  dé- 
ligne  une  roche  de  la  narure  du  caillou  ou 
du  criftal,  qui  fc  trouve  fouveot  dans  les 


s ,  Quartier  ,  t 
née.  (  On  t>'a  pas  encore  payé  le  premier 
quartier  de  l'Hôtel  de  Ville.) 
Qu ak tua.  ,  lignifie  en  termes  de  Blafon, 
La  quatrième  porrion  d'un  éc  union  charge 
d'armes  entières.  (  Il  porte  au  premier 
quattier  de...  au  fécond  quarricr  de...  au 
troiliéme  quartier  de...  au  quatrième  quar- 
tier de...) 

On  appelle  aurS  Quartier,  Les  parties  d'un 

Srand  écutTon ,  qui  contient  des  armoiries 
iifé  rentes ,  quoiqu'il  y  en  air  plus  de  qua- 
tre. (Ce  Prince  porte  dans  fes  quartiers  les 
armes  de  plusieurs  Royaumes  fie  de  plu- 
fieurs  Souverainetés.  ) 

Ou  appelle  en  Armoiries  „  Franc  quar- 
tier, Le  quartier  droit  du  haut  de  l'écu, 
quand  il  elt  d'un  émail  différent  du  refte 
de  l'écu. 

On  appelle  auffi  Quartier,  dans  les  Généa- 
logies ,  Les  différent  clieft  defquels  on 
dcicend,  fois  du  côté  du  père,  fuir  du 
cote  de  la  mère.  (Pour  être  reçu  Cheva- 
lier de  Malte ,  il  faut  faire  preuve  de  huit 
quartiers ,  quatre  de  père  fie  quatre  de 
nièce.  Il  y  a  plusieurs  Chapitres  ou  1  on 
ne  peut  êrre  reçu  fatu  prouver  feixe  quar- 
tiers. ) 

QuAUTita.  di  nifiUCTiOM.  Nom  d'un 
initruraent  de  pilotage ,  qui  fert  â  réfou- 
dre plusieurs  problèmes  uèceiTairet  a  cet 
art.  C'eft  une  efpècc  de  catle  marine  qui 
tepréfente  le  quart  de  l'hotixon  ,  un  carré 
dans  lequel  elt  inferit  un  quart  de  cercle, 
avec  planeurs  rranfvcrfalcs  qui  fe  coupent 
a  angles  droits  ,  fit  qui  en  rapportent 
les  degrés  fie  les  diviuont  aux  cotés  de 
ce  catté. 

Qua». -rua.  M AÎTai ,  fe  dit  d'un  Bas  Offi- 
cier de  vaiffeau,  qui  eft  l'aide  du  Maître  fie 
du  Contre- Maître. 

Quautii».  mmtk.1.  fubftaruif  roafeulin. 
Nom  que  l'on  donne  au  Maréchal  de 
logis  d'un  Régiment  de  Cavalerie  étrau- 
gète. 

A  quartiï»..  Façon  de  parler  adverbiale 
A  part ,  à  l'écart.  (  Tiret  quelqu'un  i  quat 
tier.  Mertre  de  l'argent  i  quartier.) 

QUARTILE.  ad|.  Terme  d'Aftronomlc.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en,  cette  phrafe  . 
Quartile  afptil ,  qui  lignine  ,  L'afpctt  île 
deux  planètes  éloignas  l'une  de  l'auue  de 
la  quatrième  partie  du  xodiaque ,  ou  de 
o,u*tte*uig«iu  «legié*.  £a  ce  loi» ,  k  mot 


QUASI,  adr.  Prefque,  peu  t'en  faut,  il  ne 
s'en  faut  guère.  (  Il  n'arrive  quafi  jamais 
que...  On  fe  trompe  un  ni  tou)oun  la-def- 
lus.)  Il  eft  du  ftyle  familier. 

QUASI  CONTRAT,  f.  m.  Terme  de  Palais. 
On  appelle  ainli  un  fait  par  lequel  deux  ou 
plulîcurs  perfonnes  fc  trouvenr  obligées  les 
unes  envers  les  autres ,  fans  qu'i(l  y  ait  eu 
de  convention  ni  de  confentement.  (La 
geftiondet  affaires  d'un  homme  abfent,  le 
payement  d'une  chofe  non  due,  font  des 
quafi  contrats.) 

QUASI-DELIT,  f.  m.  Terme  de  Palait.  dom 
mage  que  l'on  caufe  i  quelqu'un  par  fa 
faute ,  fans  avoir  eu  «ielïein  de  lui  eu  faire. 
(Celui  qui  jeté  quelque  choie  par  une 
fenêtre  fur  un  paflant,  tommer  un  quafi 
délir.  ) 

QUASIMOOO.  f.  f.  Terme  prit  du  Latin  , 
fie  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du  Diman- 
che d'après  Piques.  (Le  Dimanche  de  la 
Quafimodo,  de  Quafimodo.  Il  demande 
terme  jufqu'à  la  Quafimodo.  Il  ne  revien- 
dra qu'après  Quafimodo ,  qu'après  la  Qua- 
fimodo. ) 

QUATORZAINE.  f.  f.  Terme  de  Palais,  qui 
fc  dit  De  l'cfpace  de  quatorxe  jours  cjui 
t'obferve  entre  chacune  des  quatre  criées 
des  biens  faifu  réellement  (Les 

en  quatortaine.  ) 

QUATORZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Dix  & 
quatre,  quatte  avec  dix.  (Quatorze  ho 
mes.  Quatorze  lieues.  Quatorze  écus.  Deux 
fois  fept  font  quatorze.  Les  Rois  de  Fran 
ce  font  majeurs  à  quatorze  ans  commen 
cét.  Quatorze  centt  francs.  Quatorze  miUe 
francs.  ) 

On  dit  prorer.  Chercher  midi  i  quatar^e 
heures,  pour  dire ,  Rafiner  mal -i  propos , 
chercher  des  difficultés  ou  il  n'y  en  peut 
avoir. 

On  appelle  /tente  au  denier  quatorze ,  Une 
conltltutionde  rente  en  venu  de  laquelle  on 
retire  tous  les  ans  pour  les  intérêts  de  l'ar- 
gent qu'on  a  placé  .autant  que  vaut  la  qua 
torzième  partie  du  capital.  (  Quatorze  rail- 
le francs  au  denier  quatorze ,  portent  mille 
francs  d'intérêt.  ) 
Qu  AToazi ,  fe  prend  quelquefois  pour  Qua 
rorzième.  (  Nous  fommes  au  quatorze  du 
mois,  au  quatorze  de  la  Lune.  11  eft  au 
quatorze  de  fa  maladie ,  il  entre  dans  le 
quatorze.  )  Dans  l'ordre  des  Rois  de  Fran- 
ce, Louis  le  gaand  eft  Louti  qua- 
torze. 

Quatouzi,  fe  prend  fubJUntivement  au 
jeu  du  Piquet,  fie  lignifie,  Les  quatre  as, 
ou  les  quatre  rois ,  ou  les  quatre  dames , 
ou  les  quat  tes  valets,  ou  lès  quatre  dix  , 
parce  que  cet  quatre  cartes  enfemble  va- 
lent quatorze  points.  (Il  avoir  quatorze 
de  dix ,  fie  moi  quatorze  de  dames.  Il 
portait  un  quatorze  en  main ,  avant  que 
d'écarter.  Il  avoit  quinte  ,  quatorze  fie  le 
point.  ) 

QUATORZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre 
CU 


QUA 

jour.  Dant  fa 
année.  )  - 
On  dit  quelquefois  abfolument  8c  fubf- 
rantivemenr.  Le  quator-ttime ,  pour  dire, 
U  quatorzième  jour.  (Le  quatorzième  de 
la  Luue.  U  quatorzième  elt  critique  du» 
les  fièvres.  On  ne  fait  pas  s'il  ira  jufqu'au 
quatorzième.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  abfolument,  pour  fiçnifier». 
Une  quatorzième  part ,  un  quatorzième  de- 
nier. (Il  eft  dant  cet 
torzième.  ) 
QUATRAIN,  f.  m.  Petite | 
contient  quarre  vers ,  dont  (es  rimes  font 
prefque  toujoutt  croifées.  (Les  quatrains 
de  Pibrac. ) 

Il  fig.  aulfi  quelquefois.  Quatre  vert  qui 
font  partie  d'un  fonnet ,  d'une  iianec.  (  te 
former  eft  compofé  de  deux  quattaint  fie  de 
deux  tercets.  Cette  (tance  eft  compofèe 
d'un  quatrain  Se  de  deux  tercets.  Cette  ode 
eft  compolëc  de  quatrains.  ) 
QUATRE,  ad),  mira,  de  t.  g.  Nombre  qui 
contient  deux  Cois  deux.  (Deux  fit  deux 
font  quatre  .  font  quatre.  Quatre  hom- 
met.  Quatre  cents  chevaux,  llsmarchoitnt 
quatre  de  front.  Ils  dériloient  quatre  A 
quarre.  Les  quatre  élemens.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Les  quatre  vents.  Let 
quatre  pointt  cardinaux.  Us  quatre  lai- 
tons. ) 

On  appelle  Let  Quatre  Ttmpt ,  Ut  trois 
jouuoù  l'fglifc  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
cune des  faifons  de  l'année,  fie  dant  lef- 
quels  let  Evéques  onr  accourumé  de  faire 
les  Ordinations.  (Jeûner  les  Quatre  temps. 
On  croit  que  le  Pape  fera  aux  Quatre 
Temps  prochains  une  promotion  de  Car- 
dinaux. ) 

On  dit ,  Quatre-vingt ,  pour  dire ,  Quatre 
fois  vingt  v  fie  ,  Quatrtvtnft  dix  ,  pour  di- 
re ,  Quatre  folt  vingt  fie  dix  de  plus.  Il  s'é- 
crit toujours  avec  S  quand  il  n'eft  pas  fui- 
vi  d'un  autre  nombre.  (Quatre-vingts  écut. 
Quatre-vingts  homme  t.  Quatre-vingts  che- 
vaux. Quatre-vingts  piftoles.)  Mais  il  ne 
prend  point  S  quand  il  précède  un  autre 
nombre  auquel  il  eft  joinr.  (Quatre-vingt 
deux ,  quatre-vingt  trois.  ) 

On  dit  figurent.  8c  tamil.  Se  mettre  ta 
quatre,  pour  dire.  S'employer  de  tout 
loti  pouvoir  pour  renJre  fervice.  (  C'elt 
un  homme  qui  fe  met  en  quatre  pour  fes 


g.  Nombre 


On  dit  proverbialement  Faire  le  diable 
à  quatre,  pour  dire.  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  de  défordre ,  s'emporter 

I  l'excès. 

On  dit  figur.  &C  prov.  d'Un  homme  qui 
s'eft  beaucoup  tourmenté  pour  faire  réuflîx 
uoe  affaire ,  ou  pour  la  traverfer ,  ■]  j  '/.  -,  a 
fait  le  diable  à  quatre. 

On  ditauffi  d'Un  fou ,  d'un  furieux  ,qu72 
faut  le  tenir  à  quatre,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
être  pUificuts  à  le  tenir.  Et,  h'gurérntnrd'Un 
homme  emporté  fie  difficile,  qu'/i  Jeut  U 
tenir  i  quarre .  pour  dire ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  le  contenir,  i  l'empêcher  défaire 
det  violences. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  fair  le  dif- 
ficile dant  un  accommodement ,  qu'//  fe  . 
ja:t  tenir  à  quatre.  On  dit  encore  d'Un 
homme  qui  crie  beaucoup ,  qui  fait  beau- 
coup de  bruit ,  qu'/l  erre  comme  quatre  , 
qu'il*  fait  du  bruit  comme  quatre.  Il  eft  po- 
pulare.  Erd'Uoepcrfonnc  maulTadc  fie  mal- 
propre ,  qu'£//e  eft  faite  comme  quatre  fout. 

II  cil  populaire. 

Ondir,  Tirer  un  criminel  i  quatre  che- 
uajut ,  pou  dire ,  Écaitclct  ua  «irniacl,  «• 
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arrachant  chacun  de  les  membres  1  un  eke. 
Yil ,  8c  faifant  citer  les  quatre  chevaux  cha- 
cun <îe  Ton  cité  en  même-temps. 
On  dit ,  dans  le  m  i  me  feu* ,  (  Tirer  i  qua- 
tre galères.  ) 

On  dit  ptov.  d'Une  femme  qui  arieâe  d'ê- 
tre toujours  fort  ajuAée,  qu'  (Elle  eit  tou- 


jours tirée  i  quatre  épingles.  ) 

On  dit  auitî  familierem.  qu'On  «  couru  Us 
quatre  coins  t-  le  milieu  Je  la  ville  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  fait  bien  du  chemin  pour 
quelque  affaire. 

On  dit ,  Marcher  i  quatre  patte*  ,  pour 
dire ,  Marcher  avec  les  mains  6c  les  pieds. 
Quatui  ,  Ce  mec  auiE  pour  Quatrième. 
(Henri  Quatre. )  En  parlant  des  Chambres 
du  Parlement ,  on  appelle  La  Quatrième  des 
Enquêtes  »  La  quatre.  (  Il  elr  Confeiller  de 
la  quatre.  ) 

Qu atze  ,  cil  autti  quelquefois  fub.  Aînlî  on 
dit ,  Un  quatre  de  chtfre ,  un  quatre  en  chi- 
fie ,  pour  dire,  Le  caractère  qui  marque  en 
coifte  le  nombre  de  quatre. 
On  appelle  encore  Un  quatre  dechifre, 
Une  cipece  de  petite  machine  dont  ou  fc 
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de  mer.  Droit  que  payent  les  Marchands 
pour  avoir  la  liberté  de  f*  fervir  du 
quai  d'un  port ,  6c  y  placer  leurs  mat- 


QUE.  Pi 


fett  pour  prendre  des  rats  Se  des  fouris. 
On  appelle  auflî  Un  quatre, 


aux  jeux  des 
La  catte  qui "ell  marquée  de  qua- 
tre ctruts,  de  quatre  trèfles  ,  6cc.  (Un 

Suaire  de  eccur  ,  un  quatre  de  trèHe,  8cc.) 
c  au  jeu  des  dés  on  appelle  Un  quatre  , 
La  face  du  dé  qui  eft  marquée  de  quatre 
points.  (  Il  lui  fallait  un  quatre  ,  il  l'a 
amené.  ) 

QUATRIÈME  adj.  de  c.  g.  Nombre  d'or- 
dre. (  Premier ,  fécond  ,  troiiïcmc  8c  qua- 
trième. U  étoit  le  quatrième  en  rang,  llciuit 
alïïs  le  quatrième.  Il  eft  le  quatrième  en 
fant.  Il  cil  logé  au  quatiiètne  étage ,  a  la 
quatrième  chambre.  Parent  au  quattiéme 
«'g'é-  ) 

Quatrième,  eft  aum  fubttantif,  8c  il  fe 
dit  De  divertes  chofes  dans  le  mafeulin  8c 
dans  le  féminin.  Aiuti  on  dit,  i\out  Jom- 
mes  au  quatrième  du  mois ,  au  quatrième  de 
la  Lune  ,  pour  dire.  Au  quatrième  jour  du 
mois,  de  la  Lune-  On  dit  aulfi  en  parlant 
du  jeu,  Y" ont  vener  à  propos,  nous  atten- 
dions un  quatrième ,  pour  dire ,  Un  quatriè- 
me Joueur.  On  dit  encore,  qu'Un  homme  eft 
d'un  quatrième  dans  une  affaire  ,  qu  i/ y  ejl 
pour  uit^  quatrième  .pour  dire,  qu'il  y  cil 

'on'ak 

clafle  ,  que  ( 
)  Et  on  dit,  qu'/l  étudie  en  qua 
,  qu'i/  eft  en  ,  quatrième ,  pout  di 
re^que  C'elldans  la  quattiéme  clalle  qu'il 

On  dit  auûî  ,  lut  quatrième  des  Enauètes  , 
pour  dire ,  La  quatrième  Chambre  des  En- 
quêtes. 

QuATK.iiMi,  fe  dit  encore  au  jeu  du  Pi- 
quet, d'une  fuite  de  quatre  canes  de  mê- 
me couleur.  (Il  a  une  quatrième  major  de 
pique ,  une  quatrième  de  Rot  en  eccur,  une 
quatrième  de  Dame  ,  une  quatrième  balle , 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatiiètne 


pour  une  quatrième  partie. 
d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la 


C'eft  un  qua 


QUADRIENNAL  ,  ALE.  ad).  Il  fe  dit  d'un 
O&ce  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'u- 
ne. (Orhtc  quatricnnal.  Charge  quadrien- 
nal*. )  « 
Il  fc  dit  auûî  de  l'Omciet.  (  Ttéforier  qua- 
tricnnal. ) 

On  le  met  quelquefois  fubftanuvem.  (  On 
a  fupprimi  les  quatriennaux.)  Et  alors  U  fc 
dit  dé  la  Charge  8c  de  l'Otncier. 
.QlMYAGE.  L  m.  Tenue  de  commcccc 
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relatif  fctvjnt  de  régime 
qui  le  fuit.  (Celui  que  vou» 
avex  vu.  Les  gens  que  vous  avez  obligés. 
La  perfonne  que  vous  connoilTcz.  Les  ef- 
pérances  que  vous  lui  avex  données.  Il 
n'a  rien  fait  de  roue  ce  que  |e  lui  «vois 
dit.) 

Qui ,  s'emploie  quelquefois  poui  marquer 
plus  particulièrement  la  qualité  des  chofes 
dont  on  parle.  (Tel  que  \c  fuis.  Tout  grand 
Seigneut  qu'il  cil.  Quelles  qu'elles  Ibient. 
Quelles  que  foienc  vos  ptomelles.  Quelque 
grand  Seigneur  qu'il  l'oit.  Quelque  foin  que 
l'en  aie  pris.  De  quelque  nature  que  cela 
Un:.  Pour  le  peu  qu'  il  m'en  laut.  ) 
H  fc  met  quelquefois  pour  Quelle  chofe. 
(Que  faites-vous  U  !  Que  vous  en  fcmble  ? 
Que  vous  en  reviendra  t-il!  Voila  ce  que 
c'eft.  Que  penfex  vous  faire  (  Je  ne  fai  qu'en 
penfer.  U  ne  fait  plus  que  faire  mi  que 
dire.) 

On  dit  en  ftyle  familier ,  Je  n'ai  que  faire , 
pour  dire,  Je  n'ai  aucune  affaire.  Je  n'ai 
que  faire  de  lui ,  pour  dire.  Je  n'ai  aucun 
befoin  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire , 
pour  dire,  Il  n'eft  pas  iiccciTaire  de  vous 
dire.  Et ,  Je  n'ai  que  fatTé  à  cela,  pour  di 
rc,  Je  n'ai  aucun  intérêt  icela. 
Il  s'emploie  autli  pour  lignifier,  Que  ce- 
lui que,  que  celle  quci  &c  alors  il  ne  fe 
met  guère  qu'avec  une  négative-  (lia  bien 
trouvé  un  autre  homme  que  vous  ne  di- 
lîez  H  a  bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
cti>yci.  ) 

Que,  elt  auûî  particule,  8c  fert  a  divers 
u  âges  qui  feront  exprimés  ci-delTous.  Il 
s'emploie  fouvent  entre  deux  membres  de 
phrafes ,  qui  ont  chacun  leur  verbe  expri- 
mé ou  l'ouf-entendu  ,  pour  marquer  que  le 
dernier  eft  régi  par  le  premier.  (Je  trouve 
que  vous  avez  raiion.  J'avoue  que  cela  eft 
(urprenam.  Je  crains  qu'il  ne  s'en  trouve 
mal.  ) 

Il  cil  auttî  particule  d'admiration  ,  d' 
ronie,  8c  d'indignation  ;  alots  il  lignifie 
Combien.  (Que  Dieu  cil  puufant!  Que 
je  vous  trouve  plaifant  !  Que  vous  êtes 
importun  !  ) 

U  cil  aura  particule  de  fouhait,  d'impré- 
cation, de  commandement,  de  contente 
ment ,  8cc.  Alors  il  s'emploie  par  une  ma 
niére  d'ellipfe ,  en  i  oùs  entendant  les  ver 
bel  dont  on  fe  fert  pour  fouhaiter ,  pour 
commander ,  pour  confenrir ,  etc.  (  Que  je 
meure  Ci  cela  n'eft.  Qu'  il  parte  tout  à  l'heu 
re.  Qu'il  faite  ce  qui  lui  flaira.  ) 

Il  %.  auilï  Pourquoi.  (Que  ne  fe  corrige 
t-il/  Que  ne  demeurez- vous*  Que  n'atten 
dez-vous?  Que  n'eft  il  r lui  foigneux>Que 
n'avez- vous  foin  de  vos  affaires!)  En  ce 
feus ,  il  s'emploie  rarement  fans  la  négati- 
ve, excepté  dans  ces  phrafes ,  (Que  tatdez- 
vous  I  Que  d  irritez-  vou»  ?  )  8c  quelques  au- 
tres femblables. 
Qui,  fe  joint  aura  avec  plulleurs  nom», 
prépofiiiont  ,  conjonctions  6c  adverbes , 
après  lefuuels  il  fe  met  ;  comme  font  ces 
mon  ,  Afin ,  avant ,  après ,  bien ,  dès ,  de- 
puis ,  encore  ,  loin  ,  plus  ,  puis  ,  fans ,  6c 
quelques  a  unes  de  même  nature , , qui  fe 
peuvent  voir  à  leur  ordre. 
Quelquefois  il  s'emploie  feul  i  la  place 
de  quelques  adveibes  Se  de  quelques  pré- 
positions avec  lefqucUct  on  a  accoutumé 
de  le  joindie.  Aiûù  on  dit,.  Âpprothe\  que 
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je  vous  parle  ,  pour  dire ,  Afin  que  je  vous 
pat  le.  Il  ne  fait  point  de  voyage  qu'il  re  lui 
arrive  quelque  chofe,  pour  dire  ,  Sans  qu'il 
lui  arrive  quelque  ebofe.  Je  lui  parlai  qu'il 
était  encore  au  lit ,  pour  dire  ,  Lorfqu'il 
étoit  encore  au  lit ,  Il  étoit  d  peine  forti , 
que  U  maifon  tomba  ,  pour  dire ,  qu'Aufli- 
tôt  qu'il  fut  lord  la  maifon  tomba.  Reti- 
rez-vous qu'il  ne  vous  maltraite,  pour  di- 
re. De  peur  qu'il  ne  vous  maltraite.  Je 
n'irai  point  là  ,  que  tout  ne  fait  prer ,  pour 
dire ,  À  moins  que  tout  ue  fou  prêt.  On 
le  régala  que  rien  n'y  manquait ,  pour  dire  , 
On  le  régala  lî  bien  ,  on  le  régala  de  telle 
forte  ,  que  rien  n'y  manquoit  ;  6c  ainfi  de 
plulieurs  autres  de  même  nature.  U  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  llyle  familier. 

On  dit  aulh ,  L'hiver  qu'il  fit  fi  froid ,  pour 
dire ,  Pendant  lequel  il  lit  Ci  froid.  Le /our 

?ue  cela  arri va ,  pour  dire ,  Dans  lequel  ce- 
a  arriva.  Ou  eft  ce  qu'on  trouve ,  ou  eft-ea 
qu'on  vend  un  tel  livre  !  pour  dire,  Ou  eft 
l'endroit  où  l'on  trouve ,  où  l'on  vend  un 
tel  livre  I  C'eft  Id  qu'il  demeure ,  pont  dire, 
C'eil  U  où  il  demeure. 
Qui ,  t'emploie  encore  par  altipfe  en  diver* 
l'es  façons  de  pat  1er.  Ainii  on  dit,  Qu'il 
fajji  te  moindre  exiès ,  il  tombe  i 


pour  dire ,  S'il  arrive  qu'il  faAe  le  moin- 
dre excès.  Qu'il  perde  ou  qu'il  gog-.e  fou 
procès  ,  il  partira ,  pour  dire  ,  Soit  qu'il 
gagne  fon  procès  ,  foit  qu'il  le  perde.  Il 
ne  dit  autres  choies  que  Je*  fott  jei,  pour 
dire  ,  Il  ne  dit  tien  que  des  forttfes.  //  ne 
par.e  que  j>ar  fcr.tences ,  pour  dire.  Il  ne 
parle  point  autrement  que  par  lenteuces. 
Il  ne  fa.t  que  boire  &  manger  ,  pour  dire  , 
Il  ne  laie  autre  chofe  que  boite  8c  mander. 
//  ne  chtr-.he  que  la- vérité ,  pour  dire  ,  lins 
cherche  autre  chofe  que  la  vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipfe ,  8c  abfoltt» 
ment  dans  le  titre  des  chapitres  8c  des  fec- 
tions  d'un  livre ,  pour  indiquer  de  quelle 
matière  on  y  traite.  (Que  la  vertu  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  bien*.  Que  les  cieux 
font  d'une  matière  fluide.) 
Que  ,  s'emploie  aura  quelquefois  par  rédon- 
danec.  Ainfi  on  dit ,  Que  s'il  m'alièaie ,  -ue 
fi  vous  m'ob/e3e7  ,  pour  dhe  ltmplement. 
S'il  m'allègue  ,  lî  vous  m'objectez. 
Il  s'emploie  encore  par  énergie  ,  6t  pour 
donner  plui  de  force  i  ce  qu'on  dit.  (C'eft 
une  belle'  chofe  que  de  garder  le  fecret.  ) 
Et  en  ce  fens ,  il  s'emploie  encore  élégam- 
ment avec  les  fubftantift  aulTi  bien  qu'a- 
vec les  verbes ,  8c  même  on  ne  le  fauroic 
fupprimerdevaut  lesfubftantifs  qu'en  chan- 
geant toute  la  conflruUion-,  comme  dan* 
cet  exemple,  ( C'eft  une  qualité  nécelTai- 
re  pour  régner  que  la  dhtimutation.)  dan* 
lequel  on  ne  peut  ôter  le  que ,  à  moins  que 
de  changer  toute  la  conftruction ,  8c  de  di- 
re, (La  diiSmularion  eft  une  qualité  né- 
ce  lia  ire  pour  régner.  ) 
Qus ,  s'emploie  aiilH  dans  une  lignification 
dlftiibutive,  comme  dans  cene  phrafe  , 
(  Il  l'acquitte  de  fon  emploi  que  bien  que 
mal.)  qui  lign.  En  partie  bien,  en  partie 
mal.  Il  cil  familier. 

IUEL ,  ELLE.  adj.  dont  on  fe  fert  pout 
demander  ce  que  c'eft  qu'une  ebofe,  qu'u- 
ne perfonne.  Ion  nom  ,  fes  propriétés-,  ois 
pour  marquer  de  l'incertitude  6c  du  doute. 
(Quel  rmmmc  cft-cc  qu'un  tel?  c'eft  un 
Magifttat ,  c'eft  un  honnête  homme.  Quel 
temps  fait-il  -  il  fait  beau  ,  il  fait  chaud. 
En  quelle  monnoie  vous  a  t  il  payé  ?  en  ar- 
gent blanc.  Quelle  heure  eft-il»  il  eft  qua- 
tre heures.  Quels  arbres  croiiTcnt  en  ce  pays» 
U;  Quel  Capitaine  sommandoU  w 
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!  Quelle  Jif- 
Quelle  har- 
Qucllc  bon- 
Quelle  do  j 
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làf  Quel  cheval  voulez-vous!  Quel  profit 
vous  en  revient  il  >  À  quel  liommc  penfez 
avoir  aflaire!  En  quel  état  font  Ici 
et!  le  ne  fait  quel  homme  c'elt,  11 
lait  quel  parti  prendre  ,  de  quel  côte 
tourner.  Quel  eil  l'homme  allez  hardi 
pour....) 

Il  fc  air  quelque foil  par 
(  Quelle  pitié  '.  Quel  malheur 
grâce  !  Quelle  impudence  ! 
diclle  !  Quelle  méchanceté  ! 
té  !  Quelle  taille  !  Quel  ail  ! 
cette!  ; 

On  dit ,  Quel  que  fois ,  quel  qu'A  (oit. 
Quelle  qut  fuit ,  quelle  qu'elle  foit .  Quels 
que  fuient ,  quels  qu'ils  [oient ,  pour  dire  , 
Dr  quelque  forte,  de  quelque  ei'rcce  que 
ce  foit,  qui  que  ce  foit.  (Quel  que  (oit 
rengagement  que  vous  avez.  Je  n'en  ex- 
cepte perfonne  quel  qu'il  foit,  quel  qu'il 
puille  être.  Quelle  que  foit  votre  inten- 
tion. ) 

Qoil,  fe  met  quelquefois  après  Tel.  Tel 
autl.  Et  c'cA  une  façon  de  parler  dont  on 
fe  fert,  pour  marquer  qu'une  chofe  cil  mé- 
diocre dans  fon  efpêc* ,  8c  plutôt  rnauvai- 
fe  qoe  bonne.  (C'efl  un  Avocat,  un  Pré- 
dicateut  tel  queL  On  leur  donne  du  vin  tel 
quel.  Des  étoiles  telles  quelle».  )  H  n'ell  que 
au  il-. le  familier. 

QUELCONQUE,  ad),  de  t.  g.  Nul ,  aucun , 
quel  que  ce  foit,  quel  qu'il  foit,  quelle 
qu'elle  foit.  Il  ne  Ce  met  qu'avec  la  négati- 
ve, fie  toujours  après  le  fubft.  (Une  lui 
cil  demeuré  chofe  quelconque.  Il  n'a  mal 
quelconque.  Il  n'v  a  homme  quelconque. 
Il  n'y  a  raifon  quelconque  qui  puille  l'y 
obliger.  Nonobstant  oppoûtion  ou  appella- 
tion quelconque.  ) 

Il  fe  dit  fans  négative  dans  le  ftyle  di- 
dactique,  pour  lign.  Quel  qu'il  l'oit ,  quel- 
le qu'elle  toit  .  Se  alors  il  a  un  pluriel.  (Une 
ligne  quelconque  étant  donnée.  Dcu«  points 
quelconques  étant  donnes.  Donnez  moi 
un  point  quelconque  ,  une  ligne  quelcon- 
que. ) 

QUELLE  MENT.  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cet- 
te phrafe  du  llyle  familier ,  Tellement  quel- 
Itment ,  pour  dire.  Ni  fort  bien,  ni  fort 
mal.  mais  plutôt  mal  que  bien.  (Il  fait 
fon  devoir ,  il  fait  fa  chatge  tellement  quel- 
lement.  Je  me  porte  tellement  quclk- 
menr.  ) 

QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Un  ou  une  eutre 
plusieurs.  (Si  cela  étoit  .  quelque  Hillottcn 
en  auroit  parlé.  Connoiftcz-vous  quelque 
perfonne  qui  fâche  Savez-vous  quelque 
chofe  qu'on  lui  puille  reprocher!  Cela  .'croit 
bon  i  quelque  dupe  ,  a  quelque  foi.  Adref 
fez  vous  i  quelque  autre  personne.  ) 

On  s'en  lert  au  (H  pour  marquer,  Dimi- 
nution fie  quelque  adouciflement  de  la  cho- 
fe dont  on  parle,  foit  à  l'égard  de  la  qua 
lité  ,  foit  a  1  égard  de  la  quantité.  Ainlî 
l'on  dit ,  Il  y  a  quelque  i  fi.uiié  dans  cette 
affaire  ,  pout  dire ,  qu'il  y  a  un  peu  de  dif- 
ficulté. (Il  y  a  quelque  fuiet ,  quelque  pe- 
tit fujet  de  fe  plaindre.  Il  y  a  quelque  ap- 
parence a  cela.  Il  vous  en  codtera  quel- 
ques piftolcs.  Cela  me  fait  quelque  peine. 
Il  y  a  quelque  temps.  Il  y  a  quelques  an- 
nées. ) 

H  fe  joint  auflî  avec  Peu.  Alnfl  on  dit , 
Quelque  peu  d'argent ,  quelque  peu  d'ami- 
tii  ,  pout  dire  ,  Un  peu  d'argent ,  un  peu 
d'amitié. 

QuitQut,  lignifie  encore,  quel  que  foit 
le....  quelle  que  foit  la...  (Quelque  raifon 
'  nluiapporte.il  n  en  croit  rien.  Quel- 
De  quelque 
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forte ,  de  quelque  manière  qu'on  prenne  la 

chofe.  Quelque  remède  qu'on  lui  donne. 
De  quelque  Keligion  ,  de  quelque  pays  qu'il 

foir.) 

Quilqvi  .  s'emploie  aulTî  comme  ad  ver 
be  j  alors  il  le  joint  toujours  avec  un  ad 
ieâif ,  fie  lignifie  ,  À  quelque  point  que  , 
a  quelque  degré  que.  (Quelque  fage ,  quel- 
que riche  ,  quelque  préoccupé  qu'il  foit. 
Quelque  belle  qu'elle  puille  être.  Quelque 
puiifant  qu'ils  foient ,  j«  ne  les  crains 
point.  ) 

Il  signifie  encore  ,  Environ  ,  a  peu  prés. 

(  Il  y  a  quelque  foixante  ans.  Il  y  avoit 

quelque  cinquante  chevaux.  ) 
QUELQUE  CHOSE.  Yoyrt  Chose. 
QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  i  autre  ,  par 

lois.  (  Quelquefois  il  fe  trouve  des  hom- 
mes lî  bizarres  que....  ) 
QUELQU'UN ,  UNE.  I.  Un  entre  plulîeurs. 

(  Quelqu'un  m'a  dit.  Pluueurt  femmes 

m'ont  promis  de  venir  ,  il  en  viendra 

quelqu'une.  ) 
Quelques  -  vus.  Plulîeurs  dant  un  plus 

grand  nombre.  (Quelques-uns  affûtent.... 

Entre  les  nouvelles  qu'il  a  débitées  ,  il  y  en 

a  quelques-unes  de  vraies.) 
QUEMANDER  fit  QUEMANDEUR.  Koyej 

CAIMANDE  r  fit  CAIMAMDtUK.. 

QUENOTTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  le  llyle  familier  ,  fie  en  badinant  , 
pour  lignifier  Les  dents  des  petits  enfant. 
(  Cet  enfant  a  mal  i  f«t  quenottes.  De  bel- 
les quenottes.  ) 
QUENOUILLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  canne 
ou  de  bâton .  que  l'on  entoure  vers  le  haut , 
de  foie  ,  dechanvre  ,  de  Un ,  de  laine ,  fitc 
pour  filer.  (  Charger  une  quenouille.  Coif- 
fer une  quenouille- Monter  une  quenouille. 
Une  quenouille  fie  un  ful'eau.  ) 

Il  fe  prend  aulU  pour  La  l'oie  ,  le  chanvre , 
le  lin  fie  la  laine  dont  une  quenouille  cft 
chargée.  (  Filer  une  quenouille.  Ellcaache 
vé  fa  quenouille.  Elle  ne  fc  mêle  que  de  fi- 
ler fa  quenonille.  ) 

Ou  dit  ptoverb.  i  une  femme  qui  fe  veut 
mêler  de  chofe*  qui  partent  fa  capacité  , 
(  Allez  filer  votre  quenouille.  ) 

On  dit  figur.  qu'l/ne  mat  fon  efttombie  en 
quenouille,  pour  dire  ,  qu'Utie  fille  en  ell 
devenue  héritière.  Et  on  dit  Des  Royaumes 
fie  des  États  où  les  filles  font  appelées  à  la 
fucceflion,  qu'/<j  tombent  en  qutnouil 
(le  Royaume  de  France  ne  tombe  point 
en  quenouille.  ) 

On  dit  auifi  figur.  fie  fa  mil.  que  L'tfpru 
eft  tombé  en  quenouille  dans  quelque  famil- 
le ,  pour  dire ,  que  les  filles  y  ont  plus  d'ef 
prit  que  les  garçons. 

On  appelle  Quenouilles  de  Ut »  Les  colon 
nés  ,  les  piliers  d'un  lit.  (  Attacher  à  la 
quenouille  d'un  lit.  Quenouilles  de  cèdre. 
Quenouilles  dorées.  ) 
QUERAÏBA.  f.  maf.  Arbre  du  Brésil ,  donr 
l'écorce  pilée  fie  appliquée  fur  les  ulcères 
fie  les  plaies ,  paffe  pour  un  excellent  vul 


QUERELLE,  f.  f.  Conteflation,  démêlé, 
difpute  avec  aigreur  fie  animofitè.  (Grande 
querelle.  Grotic  querelle.  Petite  ,  légère  , 
langlantc  querelle,  vieille  querelle.  Que- 
relle de  maifon.  Querelle  héréditaire.  Que- 
rellede  dix  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  quelqu'un.  Être  en  querelle 
avec  quelqu'un.  Faire  querelle  a  quelqu'un, 
lui  fufeiter  une  querelle.  Émouvoir  que- 
telle.  Prendre  querelle.  Ils  pritenr  querelle 
au  jeu  ,  fur  le  |cu.  Accorder  une  querelle  , 
des  querelles.  Terminer  ,  apaifer  ,  a  (Tou- 
pie un»  quucile.  Ssuiei  d«  «.•erelles,  Rt- 
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notrveler,  réveiller  une  querclU 
des  gens  en  querelle.  Voila  le  fujet  deleux 
querelle.  Ce»  ce  qui  a  fait  leut  querelle. 
Le  commencement,  l'origine  de  leur  que- 
relle. Sur  la  fin  de  leur  querelle.  Il  a  uns 
grande  querelle  fur  les  bras.  La  querelle 
le  renouveUa  ,  fe  ralluma.  Vider  une  que- 
relle par  le  combat.  S'il  fait  des  querelles  , 
qu'il  les  démêle  tout  feul.  Il  eugage  fe* 
amis  dans  fes  querelles.  Je  ne  veux  point 
de  querelle.  Il  y  a  querelle  eutte  eux.  Ht 
font  en  querelle,  lie  ,  Meilleurs ,  point  de 
querelle ,  fans  querelle.  C'cA  uu  homme 
qui  cherche  querelle.  On  m'a  tait  une  que- 
relle avec  lui.  ) 

On  dit ,  Entrer  dans  une  querelle  ,  pout 
dire  ,  S'intéreiTcr  dant  une  querelle  ,  f 
prendre  parti. 

On  dit  auffi  ,  Embrafer ,  éptmfer ,  preit  \ 
dre  la  querelle  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  contre  ceux 
avec  qui  il  a  querelle.  Et ,  Prendre  querelle 
pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Déclarer  qu'on 
entreprend  de  le  venger  de  ceux  qui  t'ont 
ori'cnfè  ,  prendre  fon  parri  avec  chaleur  , 
mal  mener  ceux  qui  en  parleur  mal. 

On  dir  proverbialement  ,  Querelle  d'Al- 
lemand ,  pour  dire  ,  Une  quetcllc  faite 
légèrement  fie  fans  fu|et.  (  Il  cherchoir  à 
lui  faire  une  querelle  d'Allemand.  Il  m'a 
fait  une  querelle  d'Allemand.  ) 

Quimili  B'mofliciosiTK.  Terme  de  Pi- 
lais. Véyt\  isfomciosiTS. 

QUERELLER.,  v.  a.  Faire  querelle  i  quel- 
qu'un. (  !l  eft  venu  noui  quereller  mal-à- 
propos.  Ne  querellez  perfonne.  ) 
On  dit ,  que  Des  fiers  fe  font  querellés  , 
pour  dire  ,  qu'ils  om  eu  difpute  l'un  Con- 
tre l'autre  avec  des  paroles  aigtes.  (  Ils  fe 
qurtîlVnt  toujours.  ) 

Il  lignine  autîi  ,  Dire  des  paroles  aigres, 
fjchcufcs ,  ptonder  ,  réprimander.  (  Son 
pète  l'a  querellé.  C'elt  un  homme  qui  que- 
relle touiours  fes  valets.  ) 
Il  fe  met  auflî  abfolument.  (  Cet  bom- 
mc-li  aime  (ort  a  quereller.  Ne  querellons 
poinr.  ) 

Qui» nié,  il.  participe. 

QUEKELLÏUR  .  EUSE.  ad|.  Qui  fait  foa- 
vent  querelle.  (  C'elt  un  homme  fort  que- 
relleur. Il  eft  foible  fie  querelleur.) 
Il  cft  quelquefois  fubfiantif.  (  C'eft  un 
grand  querelleur.  C'eft  une  quercueufe 
perpétuelle.  ) 

QUÉRIMONIE.  f.  f.  Terme  d'Orncialité. 
Requére  préfentée  au  Juge  d'Eg'.ife  ,  pont 
obtenir  la  pcrtnlAîon  de  faire  publier  un 
monitoire. 

QUERIR,  v.  a.  Il  lignifie  proprement.  Cher- 
cher avec  charge  d'amener  celui  qu'on 
nous  envoie  chercher  ,  ou  d'apporter  le 
chofe  dont  il  eft  question  ;  mais  il  n'a  d'à* 
fagcqu'i  l'infinitif,  fie  avec  les  verbes. 
Aller  ,  venir  ,  envoyer.  (  Allez  me  que  rie 
un  tel.  Il  eft  allé  quérir  du  vin.  Je  l'ai  en- 
voyé quelir.  Envoyez  -  nous  quérir  telle 
chofe.  Il  m'eft  venu  quérir  de  la  pan  d'utt 
tel.  ) 

On  dit  proverbialement  fit  populairement 
d'Un  valet  qui  tarde  long-tempsa revenir» 
(  Il  fer  oit  bon  i  aller  quérir  la  mort  ) 
QUESTEUR  f.  ta.  (  La  première  fyllabe  fe 
prononce  Cuef.  )  Ce  nom  étoit  a  Rome  ce- 
lui des  Magifttatt  Chargés  de  la  garde  d« 
trélbr  public  ,  Se  de  diverfes  autres  fonc- 
tions ,  comme  de  recevoir  les  Ambatîè- 
deurs ,  fiée.  (  Sylla  porta  le  nombre  dit 
Qncfteurs  iufqu'a  vingr.  )  Il  y  en  avoir 
pour  la  ville  même  ;  d'autres  pout  les  ar- 
tatet,  oùiltfcrroreni  corna*  Oftcicri  Géj 
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ftlraox {  d'autres  pour  les  Ptovincel ,  où  ils 
avoicot  une  grande  autorité'  ,  foui  les  Pré 
tcurt  8c  tes  Proconfuls.  On  difoit ,  (Quef- 
teur  d'uae  telle  Province.  Quefteur  d'un 
ul  Préteur.  Cicéron  fut  Quefteur  de  Sicile. 
Céciliti»  fut  Quclleur  de  Vcrrèi.  ) 
Questiuh ,  fe  dit  dans  l'Univcrfité  de  Pa- 
ns ,  d'Un  0*c«r  °je  l'Univerlîté  '&t^*r»é 

difttibuer  a  ceux  i  qui  ils  font  dits. 

QUESTION,  f.  f.  Interrogation  ,  demande 
cjue  l'on  fait  pour  s'éctaiteir  de  quelque 
ehofe.  (  H  m  a  fait  cent  queftion».  Qu'a- 
yez-vou»  répondu  a  cette  queftion  »  C'ell 
une  queftion  captieufe.  Ce  n'eft  pas  là  une 
queftion  i  faire.  ) 

Question  ,  eft  auftl  une  propofition  fur 
laquelle  on  difputc-  (  Qui  (lion  de  Logi- 
que ,  de  Phyfiauc  ,  de  Théologie.  Grande 
queltion.  Queftion  difficile  .  haute,  fublt- 
rnt  ,  épineufe.  Queftion  problématique. 
Queftion  Académique,  Quellion  curieufe. 
Traiter,  agiter  une  queltion.  Propofer  une 
queftion.  Réfoudre  une  queftion.  Vider  la 
queltion.  Mouvoir  une  queftion.  La  quef- 
tion roule  fur  ce  que.  De  cette  queftion  il 
en  naît  pluficurs  autres.  Vous  donnez  pour 
répoofe  ce  quieft  en  queftion.  Celacft  nors 
de  doute  ,  il  ne  le  faut  pas  mettre  en  quef- 
tion. Queftion  de  droit.  Queftion  de  fait. 
Queftion  de  Chronologie.  Toute  la  quef- 
tion aboutit  i....  Voila  le  ncrud  ,  le  point 
de  la  queftion.  Vous  n'entendez  pas  la 
queftion.  PoTer  l'état  de  la  queftion.  Met- 
tre une  queftion  fut  le  tapis.  La  queftion 
a  été  jugée  ,  décidée.  Ce  n'eft  pas  une 
queftion.  ) 
On  dit ,  qu'//  eft  queftion  ,  qu'//  n'eft pas 
queftion  dt....  pour  dire  ,  qu  II  s'agit ,  ou 
qu'il  ne  s'agit  pas  de....  (Il  n'eft  pas  quef- 
tion de  ce  que  vous  avez  dit  ,  mais  de  ce 
que  vous  avez  fait.  Il  eft  queftion  de  favoir 
S'il  le  voudra.  De  quoi  eit-it  queltion  >  ) 

QutiTioM  ,  lignifie  audi ,  La  torture  ,  la 
cène  qu'on  donne  aux  criminels  ,  pour 
leur  taire  confetTer  la  vérité.  (  Queltion 
ordinaire  ,  exttaordinaite.  Queftion  pré- 
paratoire. Préfentet  un  criminel  à  la  quef- 
tion. On  l'a  mis ,  on  l'a  appliqué  i  ta  quef- 
tion pour  lui  faire  déclarer  fet  complices. 
Donner  la  queftion  arec  l'eau.  Donner  la 
queftion  avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la 
queftion  fi  rudement ,  qu'il  en  efl  tout  dif- 
loqué  ,  tout  rompu.  Soutint  la  queftion.  Il 
a  tout  avoué  à  la  queftion.  ) 
On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
parle  trop  ,  8c  qui  dit  tous  fes  fecrets  , 
qu'(II  ne  lui  faut  pas  donner  la  queftion 
pout  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  fait.  ) 
GESTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  danne 
la  queftion  aux  criminels. 
QUESTIONNER,  verbe  a.  Interroger  quel- 
qu'un ,  lui  faire  diverfes  queftion!. (  Je  t'ai 
questionné  fut  plusieurs  chofes.  Il  m'eft  ve- 
nu queftionuer.  ) 

Il  le  prend  le  plus  fouvenc  en  mauvalfe 
part ,  8c  fe  dit  de  ceux  qui  font  accoutu- 
més à  faire  des  queftions importunes.  (  Cet 
homme-la  ne  fait  que  quellionnet.  ) 
Qcmioww  •  .  il.  participe. 
QUESTIONNEUR  ,  EL.  SE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  fans  ce  rte  des  queftions.  (  C'eft 
un  des  plus  grands  queitionneuts  qu' 
ait  jamais  vu.  C'eft  un  tude  queftlonneu. , 
an  importun  queftionneut.  Ccft  une  quef- 
tionneufe  infurportable.  ) 
QUESTURE,  f.  f.  (La  première  fyllabe  fe 
prononce  Cues.  )  Nom  d'une  Charge  ton 
recherchée  a  Rome  ,  dans  je  temps  de 
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gré  qui  conduifoit  aux  grandes  Magiftra- 

turrt.  yoytf  Qui»teur. 
QUÊTE,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  cher- 
che. (  Il  y  a  long-temps  que  je  fuisen  quê- 
te d'un  tel ,  en  quête  d'une  telle  chofe.  Se 
mettre  en  quête.  Après  une  S  pénible  8c  fi 
longue  quête.  ) 
Il  fe  dit  en  termes  de  charte  ,  d'Un  chien 
qui  démêle  la  voie  d'un  cerf ,.  d'un  fao- 
glier ,  8cc.  qu'on  veut  détourner.  (  Un  li 
mict  bon  pout  la  quête.  ) 

Il  fe  dit  de  même  en  patlant  De  la  chaffe 
des  perdrix.  (  Un  épagneul  bon  pour  la 
quête.  Ce  chien  eft  trop  vif,  trop  atdent, 
il  n'eft  pas  bon  pout  la  quête.  Ce  chien  a 
la  quête  brillante  ,  a  une  fort  belle  quête.  ) 
Quéti  i  lignifie  aulli  La  cueillette  qu'on 
fair  pout  les  pauvres  ,  ou  pout  des  ceuvtes 
pi  aie».  (Faire  la  quête  dans  l'Églife  ,  dans 
tes  maifons ,  pour  les  pauvres ,  pour  le 
Prédicatcuf  ,  pour  les  réparations  de  l'É- 
glife. Elle  n'a  trouvé  ,  elle  n'a  fait  que  tant 
dans  fa  quête.  Les  Religieux  qui  vont  i  la 
quête.  ) 

Qt'ÊTl.  Terme  de  Marine.  Saillie  ,  élance- 
ment que  fait  l'étrave  6c  l'étambot  hots  de 
la  quille. 

QUÊTER,  v.  a.  Terme  de  chafle.  Chercher. 
(  Quêter  an  cerf ,  un  fangliet  ,  un  lièvre. 
Quêter  des  perdrix.  ) 

On  dit  fîgurément ,  Quêter  des  louange» , 
pour  dire,  Chercher  adroitement  à  fe  faire 
donner  des  louanges. 
QuItzk.  ,  fe  conitruit  auffi  abfolument. 
(  Nous  avons  quêté  tout  1*  matin  fans  rien 
trouver.  Un  épagneul  qui  quête  bien.  ) 
Il  lignifie  encore,  Demander  8c  recueillir 
des  aumônes.  (  On  a  prié  cette  Dame  de 
quêter  pour  les  pauvres ,  pout  le  Prédica- 
teur ,  pout  la  Confrérie  du  Saint  Sacre- 


ment. Les  Religieux  Mendians  ont  permif- 
iîon  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter  de  porte 
en  porte.  ) 

Quêté  ,  it.  participe. 
QUÊTEUR ,  EUSE.  f.  Qui  qnfte  pour  quel- 
qu'un. (  On  voit  dans  l'Églife  cinq  ou  fîx 
Quêteurs  tout  de  fuite  avec  leurs  baffint. 
Une  Quéteufe.  Cette  Quèteufe  a  fait  beau- 
coup d'argent.  Un  Ftére  quêteur  qui  quête 
pout  le  Couvent.  ) 

QUEUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  De  toutes  fortes 
de  bêtes ,  comme  animaux  i  quatre  pieds , 
oifeaux ,  reptiles  8c  poilTbns.  En  parlant 
des  animaux  a  quatre  pieds ,  il  fignifie , 
Cette  parti;  qui  eft  au  bout  de  l'épine  du 
dos  ,  comme  une  continuation  des  v:nè- 
bret  ,  8c  qui  eft  ordinairement  couverte 
de  poil.  (  Le  bout  de  la  queue.  Le  tronc  de 
la  queue.  Un  ntxud  de  la  queue.  La  queue 
d'un  cheval,  d'untauteau,  d'un  mouton , 
d'un  renard.  GrofTe  queue.  Courte  queue 
Queue  épaifle.  Chevaux  à  longue  queue  , 
à  coune  queue.  Les  chevaux  i,  mouchent 
avec  leur  queue  ,  de  leur  queue.  Ce  chien 
flatte  de  la  queue.  Couper  la  queue  a  un 
cheval ,  i  un  chien.  Un  lion  qui  febat  les 
flancs  de  fa  queue.  Couper  un  ncrud  de  la 
queue  à  un  cheval.  ) 

On  dit  d'Un  cheval  qui  a  peu  de  crins  a 
la  queue  ,  qu'//  a  une  queue  de  rat.  Et 
d'un  cheval  qui  pone  fa  queue  horizonta 
lement ,  qu'//  porte  fa  queue  en  trompe. 
En  parlant  De»  marques  de  dignité  qui 
les  Vifits  font  pottet  «levant  eux  ,  on  ap 
pelle  Kiftrs  i  trois  queues.  Le  Vilît  qui  a 
droit  de  faire  porter  devant  lui  trois 
queues  de  cheval.  Et  quand  l'Empereur  des 
Turcs  veut  porter  la  guerre  en  quelque  en- 
droit ,  //  fait  expoftr  des  queues  de  cheval. 
>  appeUc  Qutut  dt  mouton ,  Use  pièce 
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de  viasda  qui  efl  prife  du  quartier  it  der- 
rière d'un  mouton  ,  6c  où  ordinairement 
la  queue  tient.  (  Servir  une  queue  de  mou- 
ton. )  Quand  on  dit,  Un  ragoût  de  queues 
dt  mouton  ,  On  n'entend  parler  que  dei 
queues  feules. 

En  parlant  De  fourrure  ,  on  appelle  Queue 
de  martre  ,  La  peau  8c  le  poil  de  la  queue 
d'une  manre ,  pallie  8c  accommodée.  (Una 
robe  fourrée  de  queues  de  manre.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  fîgurément  , 
BrtJer  fon  cheval  par  la  queue  ,  pour  dire  , 
Commencée  une  affaire  par  ou  on  devroit 
la  finir. 

On  dit  auffi  proverbialement  8c  fig.  d'Un 
homme  qui  a  de  la  peine  i  avoir  de 
quoi  vivre  ,  qu'  (  Il  tire  le  diable  par  la 
queue.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  popul.  qu'// 
n'en  eft  pas  refti  la  queue  d'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'en  eft  telle  aucun,  aucune.  (Tous 
les  lapins  de  cette  garenne  ont  été  détruits, 
il  n'en  refte  pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dé- 
robé toutes  mes  pèches  .  toutes  mes  poi- 
res ,  il  n'en  eft  pas  demeuré  la  queue 
d'une.  ) 

On  dit  prov.  8t  popul.  d'Un  homme  qui  a 
paru  confus  de  ce  qu'une  affaire  ne  lui  a 
pas  réurti ,  qu'(ll  s'en  eft  retourné  honteu- 
fcmeni  la  queue  entre  les  jambes.  ) 
On  dit  figur.  6c  famil.  qu'O*  a  pris  une 
ajfatrt  par  la  tête  &  par  la  queue  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  l'a  tournée  8c  examinée  de  tou- 
tes les  manières.  Dans  le  même  fens  ,  on 
dit  proverb.  6c  figur.  Prendre  le  Roman  par 
ta  queue.  Et  cela  le  dit  principalement  d'U- 
ne fille  qui  devant  époufer  un  homme  , 
commence  à  vivre  avec  lui  comme  s'ilétoh 
dé|i  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
arrive  dans  une  compagnie  dans  le  tempt 
qu'on  patle  de  lui ,  (Quand  on  parle  dis 
loup  ,  on  en  voit  la  queue.  ) 

Queue  ,  en  parlant  des  oifeaux ,  fe  dit  Des 
plumes  qui  leur  fortent  du  croupion ,  6c 
quileut  fervenc  ordinairement  comme  de 
gouvernail  pour  fe  conduire  dans  l'air.  (La 
queue  des  hirondelles  eft  fou-chée.  Cela  eft; 
fait  en  queue  d'hirondelle.  Une  queue  de 
paon.  Un  paon  qui  fe  mire  dans  fa  queue. 
Un  coq  qui  a  une  belle  queue.  ) 

Quiui  ,  en  parlant  des  poiiTons,  des  fer- 
pens ,  |c  de  quelques  Infectes ,  eft  La  par- 
tie qui  s'étend  du  ventte  jufqu'i  l'extré- 
mité oppofïe  i  ta  tête.  (Queue de  morue. 
Queue  de  faumon.  Le  feorpion  pique  de 
ta  queue.  Une  baleine  peut  renverfer  une 
barque  d'un  coup  de  queue.  Un  ferpent 
qui  fe  mord  ta  queue  ,  étoit  chez  les  Égyp- 
tiens le  fymbole  de  l'année.  ) 
On  dit  proverb.  8c  figur.  A  la  queue  gît  le 
venin ,  le  venin  eft  i  la  queut  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  à  craindre  que  la  fin  d'une  affai- 
re ne  foi t  fâcheufe ,  quoique  te  commen- 
cement ne  le  foit  pas. 
On  dit  proverbialement  6c  figurémeqr  , 
Ecorcher  l'anguille  par  la  queue  ,  pout  di- 
re ,  Commencer  par  l'endroit  le  plus  dif- 
ficile 8:  par  où  l'on  devroit  finir.  Et  t'oa 
dit ,  qu'//  n'y  a  rien  de  plus  dijficiled  icor- 
ther  que  la  queue  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinai- 
rement il  n'y  a  tien  de  ptus  difficile  dana 
une  affaire  ,  que  de  l'achever. 

Qiiiue  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  fleura  , 
des  feuilles ,  des  fruit»  ,  8c  fignifie  Cetu 
partit  pat  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres , 
aux  plantes.  (  La  queue  de»  violettes  ,  dea 
rofes ,  8cc.  de»  melons  ,  des  poire*  ,  dea 
prunes ,  de»  fraife» ,  de»  framboife» ,  *tc 
Ceiifes  i  longue  queue ,  à 
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Il  ne  faut  pas  couper  la  queue  des  fruit» 
qu'on  veut  garder.  ) 
On  appelle  Qu<ut  de  renard  ,  Une  petite 
plante  qui  relTembl 


nble  à  peu  près  à  une  que 


de  renard,  fie  qui  vient  ordinairement  dam 
des  terre*  humides. 

En  parlant  De  certaines  fleuri  ,  comme 
tulipes  ,  lis  ,  narcilîes  ,  on  appelle  Queue  , 
quand  elles  font  cueillies  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle Ttet  dans  ces  mêmes  fleurs  ,  lorf- 
qu'elles  font  encore  fur  pied. 
Queue ,  fe  dit  encore  lie  pluficurs  autres 
chofes  qui  relteiublcnt  en  quelque  façon  à 
une  queue  ,  comme  dans  les  Lettres  de 
Chancellerie.  On  appelle  Lettres  t.rilêet 
fur  /impie  aueut  ,  Celles  dont  le  fceau  eft 
fut  cette  partie  du  parchemin  qu'on  coupe 
on  formedequeue  pour  y  attacher  le  fceau. 
Et  ,  Lettres  fcellèes  fur  double  queue ,  Cel- 
les dont  le  fceau  elt  fut  une  bande  de  par- 
chemin qui  parte  au  rravers  des  Lettres. 

En  ecttaines  Lettres  de  I  alphabet ,  com- 
me au  g ,  au  p  ,  fiec.  on  appelle  Queue,  Ce 
qui  excède  pat  en  bas  le  corps  de  la  lettre. 

On  appelle  J.a  queue  d'Une  Comité ,  Une 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps 
Àt  la  comète.  (Une  comète  à  longue  queue. 
Cette  comète  avoit  la  queue  tournée  vers 
l'Orient.  ) 

On  appelle  la  queue  de  la  •  \>l  V  ,  La  lon- 
gue pièce  de  fer  qui  fert  à  tenir  la  poêle.  El 
on  ait  proverb.  fit  figur.  Il  n'y  en  a  point 
de  fi  empéc/u  que  celui  qui  tient  ta  queue  de 
ta  poile ,  pour  dire,  que  Celui  qui  a  la 
principale  conduite  d'une  affaire  cil  le  plui 
embarraffé. 

On  appelle  La  queue  du  moulin  ,  Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  fert  à  faire  tour- 
ner un  moulin  à  rem  fur  fon  pivot. 
Queue  o'Am.oHOt.  Terme  de  Mcnuifcrie  , 
qui  fe  dit  d'Un  certain  tenon  ,  d'une  cet 
tainc  pi..-.,  l  de  liaifon  taillée  en  queue  d'hi- 
rondelle. 

QUEOE  ,  Le  bout,  la  fin  de  quelque  choie. 
41  La  queue  d'un  étang.  À  la  queue  du 
boit ,  de  la  forêt.  La  queue  de  l'hiver  a 
été  tude.  Le  ptovetbe  dit ,  Mi  -  mai  queue 
d'hiver.  ) 

d'Eus ,  fe  dii  encore  De  l'extrémité  d'un 
manteau ,  &  d'une  robe  d'homme  ou  de 
femme  ,  lorfqu'clle  traîne  par  derrière, 
t  Robe  à  queue  (rainante.  Les  Prélars  ,  les 
Magifttats ,  les  Dames ,  Sec.  fe  font  porter 
la  queue.  La  queue  d'un  manteau.  La  queue 
d'une  chape  de  Cardinal.  ) 
Qurui  ,  lignifie  aulS  ,  La  dernière  partie, 
Ici  detuieri  rangs  de  quelque  Corps ,  de 
quelque  Compagnie  ,  comme  ,  (  la  queue 
d'une  ProceÛion.  La  queue  du  Parlement  , 
d'un  Régiment ,  d'une  Armée.  Cefi  le  der 
nier  reçu,  ileAà  la  queue  ,  tout  a  !a  queue. 
Se  mettre  i  U  queue.  Prendre  !a  queue. 
Charger  une  Armée  ,  un  Régiment  ,  Sec. 
en  queue.  Donner  en  queue.  Donner  fur 
la  queue  d'une  Armée.  Prendre  en  flanc  fit 
en 
On 

1  fuite  ,  im 

.  ement  après.  (  Il  étoit  i  la  queue  de 
La  tranchée ,  i  la  queue  des  travailleurs.  Le 
bagage  fui  voit  en  queue  ,  étoit  à  la  queue. 
Ce  Régiment  étoit  i  la  queue  des  chatiott. 
Il  fuit  en  queue.  C'eft  un  bon  chalfcur  ,  i] 
cA  toutours  â  la  queue  des  chiens.  ) 
On  dit  encore  ,  A  la  queue  ,  en  queue  , 
pour  dire  ,  À  la  pourfuicc  de  quelqu'un  , 
aux  rtoulTct  de  quelqu'un.  (  Avoir  les  en 
nemis  en  queue.  H  a  fair  un  mauvais  coup , 
le»  Prévôts  font  à  fa  queue.  Il  a  le  Ptévôi 
en  queue.  Laiffci-woi  faite,  je  lui  mettrai 


queue  u  une  nimce.  «-icuuic  1 
1  queue.  ) 

>n  dit  aulli ,  A  U  queue  , 
■ut  dite,  À  l'extrémité,  à  la  I 
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en  queue  qui  le  hâtera  bien 
d  aller.  )  Le»  trois  detnièies  phrafes  font 
du  ftylç  familier. 
Queue  À  queue,  adv.  À  la  file  ,  immédia- 
l'un  après  l'autre.  (  Ces  loups  fe 
le  à  queue.  Attacher  des  che- 
vaux queu'e  à  queue.  Ces  bateaux  étoient 
queue  à  queue.  )  Il  y  a  un  |eu  d'enfans , 
qu'on  appelle  A  la  queue  leu  leu  ,  parce 
qu'ils  marchent  à  la  fuite  les  uns  des  au 
1res  ,  comme  marchent  les  loups  ,  qu'on 
appeloit  autrefois  Leux. 
Quiue  ,  le  dir  tigurcment  De  la  fuite  d'u- 
ne affaire.  (Cette  affaire  aura  une  fàchcufc 
queue ,  une  longue  queue.  Ne  taillons  point 
de  queue.  Ne  point  laitier ,  ne  point  faire 
de  queue  dans  un  payemenr.  ) 
Queue  ,  en  ternies  de  Jeu  ,  eft  Une  fomme 
convenue  que  l'on  paye  a  celui  qui  gagne 
le  plus. 

QUEUE,  f.  f.  Sotte  de  futaille  contenant 
envirou  un  muid  cV  demi.  (  Mettre  du  vin 
dans  des  queues.  C'elt  un  vin  qui  fe  vend 
cent  ccus  U  queue.  Défoncet  une  queue 
de  vin.  Les  loldats  lui  burent  deux  ou 
trois  queues  de  vit)  en  un  icur.  ) 

Demi  -  quiue.  f.  f.  Futaille  contenant  la 
moitié  de  ce  que  contient  une  queue.  (  Il 
a  mis  fon  vin  dans  des  demi-queues.  ) 

Queue  de  lioh.  f.  f.  ou  LioMuau».  f.  m. 
Plante  i  fleurs  labiéci  ,  qui  croit  en  Afri- 
que fie  en  Amérique. 

Queue  de  cheval,  Voyej  phÊle- 

Queue  de  rouacsAU.  f.  f.  Platite  dont  la 
racine  fournit  un  fuc  qui  ell  incifif  Se  séfo- 
lutif ,  ic  employé  pour  l'afthme  ,  la  toux  , 
fit  les  mab  lus  qui  proviennent  d'iiurocut» 
vifqueufet  8c  gtoiTièies. 

Quiui  de  sou  sus.  fubf.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  champs  ,  tes  ptés  fie  le»  jardins, 
tllecA  aliringente  fit  dcificativc. 

Queue  ,  fe  dit  cncoie  d'Une  forte  de  pierre 
â  aiguifer.  (  II  faut  repafler  ce  rafoir  fur 
la  queue.  Queue  à  faux.  Queue  à  l'huile.) 

QUEUX,  f,  m.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioi 
autrefois  Cuitinicr.  Il  fe  dit  encore  en  ce 
fens  dans  la  Maifoo  du  Roi.  (  Maître 
Queux  de  chez  le  Roi.  )  Les  Traiteurs  de 
Parii  le  qualifient  aulli  de  MaltresQueux 
(  Il  y  avoit  autrefois  en  France  un  gtand 
Queux.) 

Q  U  I 

QUI.  Pronom  relatif  de  tout  genre  fit  de 
tout  nombre.  Lequel  ,  laquelle.  (L'homme 
qui  raitontie.  La  femme  qui  t  <bin  de  fou 
ménage.  Le»  chevaux  qui  courent.  Les  ter 
res  qui  portent  du  blé.  Celui  ,  celle  de  qui 
je  parle ,  à  qui  ('ai  donné  cela.  Les  gens  i 
qui  j'ai  appris  cette  nouvelle  ,  à  qui  |'ai 
dit  votre  affaire.  Celui  pour  qui  ,  contre 
qui  je  plaide.  ) 

Qui  ,  précédé  d'une  prépoûiion  ,  ne  t'em- 
ploie qu'en  patlant  Des  perfonnet  ;  autre- 
ment on  fe  fert  du  pronom  Lequel  ,  la- 
quelle. Ainfi  on  dit ,  (  L'homme  de  qui , 
comte  qui  je  parle.  Le  cheval  fut  lequel  je 
fuis  monté.  ) 

Il  fe  met  aulC  d'une  manière  abfolue  ,  en 
foui  entendant  l'antécédent.  Ainri  on  dit , 
Voilà  qui  eft  beau  ,  pour  dire  ,  Voilà  une 
chofe  qui  cA  belle.  Voilà  qui  me  plaît , 
voilà  qui  va  bien  ,  pour  dire ,  Voila  une 
chofe  qui  me  plaît ,  voili  une  affaire  qui 
va  bien.  Voilà  qui  vous  en  dira  des  nouvel- 
les ,  pour  dire  ,  Voili  une  perfonne  qui 
vous  en  dira  des  nouvelles. 
On  dit  aufli ,  J'en  croirai  qui  vous  vou- 
drez ,  je  m'en  rapporte  d  qui  vous  voudrez  , 
pour  dire  ,  J'en  croirai  celui  ou  ceux  ,  je 


Q  u 

m'en  rapporte  à  celui  ou  i  < 
voudrez. 

On  dit  encore ,  Vous  trouverej  à  qui  par- 
ler, pour  dire ,  Vous  trouverez  un  homme 
capable  de  vous  tétifter. 
Qui  ,  fe  dit  aulli  quelquefois  pour  Ce  qui  ; 
fit  dans  cette  acception  on  dit ,  Qui  plus 
eft ,  qui  pis  eft  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  cA  eu- 
cote  plus  ,  ce  qui  cA  encore  pis. 

Qui ,  fe  met  encote  abfolumcnt ,  fie  par  in- 
tetrogation  ,  pour  dire  ,  Quel  homme  , 
quelle  perionne  »  (  Qui  d'entre  vout  ofe- 
roit  !  A  qui  (en fez  -  vous  parler?  Avare  , 
pour  qui  amafTcx  -  vou»  tant  d'a:gent  >  Je 
tonuuis  un  homme  capable  d'en  prendre 
foiu  i  cV  qui  !  me  dit-il.  Dites-moi  qui  i 
Qui  l'auroit  cru  ;  Qui  vous  l'a  dit  •  Qui  eft 
la.  Qui  va  U  î  Qui  vive  !  ) 

Il  fe  met  aulli  abfolumcnt ,  fit  fan»  inter- 
rogation ,  pout  CeJu:  qui ,  ouiconque. 
on  dit ,  (  Qui  observera  les  Cornm, 
mens  de  Dieu  ,  fera  fauvé.  Qui  prend  , 
t'engage.  ) 

On  dir  ,  Je  nt  fais  qui ,  pour  marquer  , 
qu'On  ne  fait  qui  efr  celui  qui  a  fait  ,  qui 
a  dit  ,  Sec.  (  Je  ne  fais  qui  m'a  du  cela.  Je 
ne  me  fouvicn»  plu»  qui  c'cll.  )  Ei  0:1  dit 
famil.  Un  je  ne  J'ai  qui  ,  pout  BMrqurf  Une 
perfonne  du  néant.  (  U  eft  tou|out»  avec 
des  (e  ne  fai  qui.  ) 
On  dit ,  Qui  que  ce  foie  ,  qui  que  ce  puijjc 
itre  ,  qui  que  ('an  été  ,  l/c.  pour  dire  , 
Quiconque  ,  quelque  perfonne  que  ce  foie, 
tic.  (  Qui  que  ce  foit ,  qui  que  ce  puiiTe 
être  qui  ait  fait  cela  ,  c'cll  un  habile  hom- 
me. Qui  que  ç'ait  été  oui  vous  l'ait  dit  ,  il 
s'eA  ttompé.  )  Et  quand  il  ell  mis  avec  une 
négative  ,  il  lignine  ,  Nul  ,  aucune  per- 
fonne. (  U  n'y  a  qui  que  ce  foit.  Je  n  y  ai 
ttouvé  qui  que  ce  foit.  ) 

Qui,  eft  quelquefois  diArlbutlf  ,  fie  ligni- 
fie. Ceux-ci ,  ceux-là  ,  les  uni,  Ici  au- 
rrei.  (  lit  étoient  dilpertet  qui  ça  ,  qui  là. 
Qui  d'un  côté ,  qui  de  l'autre.  Ils  coururent 
aux  armes ,  fie  fe  faiiîrenr ,  qui  d'une  épee, 
qui  d'une  pique  ,  qui  d'une  hallebarde.  )  Il 
vieillit  dans  cette  acception. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  latin  ,  oui  n*a 
d'ufage  que  dan»  cet  phrafes  proverbiales. 
Etre  à  quia  ,  mettre  à  quia  ,  pout  dire  , 
Être  réduit  ,ou  réduire  quelqu'un  i  ne  pou- 
voir répondre.  (  Il  l'a  mi»  à  quia.  Il  eft  i 
quia.  )  Il  eft  familier. 

QUICONQUE.  Pronom  mafcuiin  indéfini. 
Quelque  perfonne  que  ceT  foit ,  qui  que  ce 
foit.  (Quiconque  n'observera  pas  le*  com- 
mandement de  Dieu  ,  fera  damné.  La  Loi 
porte  ,  que  quiconque  fera,  dira.... 
Quiconque  pâlie  par  là  ,  doit  payer  tant. 
Il  a  promit  de  le  protéger  contre  qui- 
conque l'attaqueroit.)  U  n'a  point  de  plu- 
riel. 

Il  eft  autti  quelquefois  féminin  :  Et  l'on 
peut  dire  en  patlant  à  de»  femmes ,  (  Qui- 
conque de  vous  fera  allez  hardie  pour  mé- 
dire de  moi ,  je  l'en  ferai  repentir.  ) 
QUIDAM,  QU1DANE.  f.  Terme  emprunté 
du  Latin  ,  fit  dont  on  le  fert  dans  ks  mo- 
nitoiret,  procès-verbaux,  informationr , 
fiec.  pour  déJknct  les  perfonne»  dont  ou 
ignore  ,  ou  dont  on  n'exprime  point  le 
nom.  (  Sur  la  plainte  qu'on  nom  a  faite 
qu'un  certain  quidam  ,  que  certain  qui- 
dam vêtu  de  telle  manière....  Il  autoit  ap- 
prit de  certain!  quidams  ,  d'une  certaine 
quidane  ,  que....  )  On  fe  fert  quelquefois* 
du  mot  de  Quidam ,  dant  la  conver fanon  a 
mais  celui  de  Quidane  n'cA  en 
Ayle  d'Oflicialiié  fie  de  Palais. 


QUIET  ,  fcTE,  adj. 


calme  , 

poioc 
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poiet  agîré.  (  Une  ame  quiète.  )  Vieux  mot 
qui  n'a  plus  guère  d'ufage. 

QUIÉTlSME.  f.  m.  tau  d  héréfie  de cer 
taias  prétendus  Myliiqucs  ,  qui ,  par  une 
fiuffe  fpirirualiic  ,  font  conliltcr  toute  U 
perfection  chrétienne  dans  le  repos  ou  l'i 
ztaâson  entière  de  l'amc  .  fit  négligent  en- 
tièrement lesaruvres  extérieures. 

QUIÉTbTE.  adj.de  t.  g.  Hérétique  qui  fuit 
Ici  etteurt  du  QuicciOuc. 

QUIÉTUDE,  f.  f.  Terme  emprunté  du  lan- 
gage myftique.  Tranquillité  ,  repos.  (  Vi- 
vre i  la  campagne  dani  une  douce  quiétu 
de.  J  crois  dans  une  grande  quiétude.  La 
gfiee,  l'amour  de  Dieu  met  l'cfptit  dans 
une  entière  quiétude,  dans  une  parfaite 
quiétude  ,  donne  une  entière  quiétude 
d'efprit.  Orailbn  de  quiétude.  ) 

QU'.GNON-  f.  maf.  Crot  motecau  de  pain 
(Il  mange  un  quignon  de  pain  ,  un  gros 
quignon  de  pain  a  l'on  déjeuner.  )  11  elt 
populaire. 

QUILLACE.  f.  m.  On  appelle  Droit  dt  quil- 
Jcft ,  Un  droit  que  'es  vaiffèaux  marchands 
payent  dans  les  ports  de  Fiance  la  premiè- 
re fois  qu'ils  y  entrent. 

QUILLE,  f.  f.  Morceau  de  bois  arrondi  & 
plus  menu  par  le  haut  que  par  le  bas  .  fer- 
mant i  un  jeu  où  il  y  a  neuf  quilles  ,  que 
l'on  range  ordinaUcment  trois  i  nois  en 
carré,  pour  les  abattre  de  loin  avec  une 
boule.  (CrolTcs  quilles.  Petites  quilles.  La 
boule  6c  les  quille».  Un  jeu  de  quilles.  Jouer 
aux  quilles.  Un  joueur  de  quilles.  Faire  taur 
de  quilles  de  venue ,  tant  de  quilles  de  ra- 
tât. Faire  toutes  les  neuf  quilles.  Abattre 
des  quilles.  Un  homme  qui  fc  tient  droit 
comme  une  quille.  Il  eft  planté  li  comme 
«ne  quille.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  mal  reçu  dans  une 
compagnie  où  il  eA  arrivé  mal-i-  propos  , 
qu'(ll  y  eft  reçu  comme  un  chien  dans  un 
Jeu  de  quilles.  ) 

On  du  proverbialement  Ce  populairement 
Trouflir  fin  fie  &  fil  quiUu  ,  pour  dire , 
Plier  bagage ,  fe  fauver  ,  fe  retirer  prorap- 


QU1LLE.  f.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui  va 
de  la  poupe  à  la  proue  d'un  vaifTcao  ,  Se 
-qui  lui  fert  comme  de  fondement.  (  La 
quille  d'un  vaiiTcau.  Ce  vaiiTeau  a  cent 
pieds  de  quille.  ) 

QU1LLER.  v.  n.  Il  fe  dit  quand  ceux  qui 
>:jltnt  jouer  aux  quilles, en  jettent  cha- 
tta  one  ,  Se  titent  i  qui  fera  le  plus  près 
de  U  boule  ,  pour  lavoir  ceux  qui  feront 
enfcmble  ,  ou  celui  qui  jouera  le  premier. 
(Il  faut  quiller  »  les  plus  près  feront  en- 
terrible.  ) 

QlILLETTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture  , 
qui  fe  dit  Des  ofiers  que  l'on  plante.  Ce 
lent  de*  brins  gros  comme  le  petit  doigt , 
longs  d'un  pied  ,  fit,  que  l'on  enfonce  eu 
«ne  d'un  demi  pied. 
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plu*  petite  ,  c'eftà-dirc  ,  de  la  cinquième 
grandeur.  Médaillon  ,  Médaille  ,  Quinai- 
re. Ces  trois  noms  détigneut  les  trois  mo- 
dules ditférens  des  monnoies  frappées  à 
Rome  6c  dans  l'Empire  ,  en  ox  fie  en  ar- 
gent. 

QUtNAUD,  AUDE.  ad|.  Confus,  honteux 
d'avoir  été  furmonté  en  quelque  comefla- 
tion.  (  Il  eft  fort  quinaud.  je  l'ai  rendu 
bien  quinaud.  )  Il  cil  vieux  Se  de  nul  ula- 
ge  ,  linon  dans  le  burlefque. 
QUINCAILLE.  f.  f.  colleftif.  Toutes  fortes 
d'utlcmille» ,  d'îiiAtumens  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  comme  lames  d'épée  ,  couteaux , 
cit'eaux  ,  chandeliers,  mouchettes,  6tc. 
(  Faire  matchandife  de  quincaille.  ) 

Q  iclquct  um  appellent  fîguréiucnt  6c  par 
mrptis  ,  Quhumltt  ,  De  la  monnoie  de 


QUILLIER.  f.  m.  Cet  efpace  carré  dans  le 
quel  on  range  les  neuf  quilles.  (Pouffct 
ace  boule  auprès  du  quillier.  Faire  faire 
un  quillier  de  pierre.  ) 

QLlNAlRE.  f.  m.  Termed'Anriquitc.  Nom 
P'r  lequel  les  Monétaires  anciens  Se  les 
Antiquaires  délignent  les  pièces  de  mon- 
noie de  1a  troisième  grandeur ,  fabriquées , 
foit  en  or  ■  foit  en  argent.  (Quinaire  d'or  , 
^uiruite  d'argent.  )  Le  quinaire  d'argent 
étant  la  moitié  du  dernier  ,  valoir  otigi 
virement  cinq  as  -,  Ac  de  li  le  nom  de 
Çn-eire  ,  qui  de  l'argent  a  paflé  aux  pe- 
i'tei  rnonnoics  d'or ,  mais  n'a  jamais  été 
■Mui.-  au  brome  ,  raèruc  i  celui  de  U 

Mme  IL 
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cuivre  ,  comme  font  les  fous  ,  les  liards  , 
les  doubles.  (  Voila  bien  de  la  quincaille. 
Se  charger  de  quint  aille.  ) 
QUINCAILLERIE,  f.  f.  Marchandife  de 
toute  forte  de  quincaille.  (  Faite  commer- 
ce de  quincaillerie.  Uu  balot  de  quincail- 
lerie. Porter  de  la  quincaillerie  en  Amé- 
rique. ) 

QUINCAILLIER,  f.  m.  Marchand,  ven- 
deur de  quiucaillc.  (  Une  boutique  de 
Quincaillier.  Riche  Quincaillier.  ) 
QUINCONCE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une 
difpofîtion  de  plant  faite  par  diflaneca  éga- 
les en  ligne  droite  ,  6c  qui  préfente  plu- 
lîeuri  rangées  d'arbres  en  diffèrent  fens. 


)  On  s'en 
Le  Lieu  planté  de 


(  Un  bois  planté  en 
fert  aulli  pour  dire  , 
cette  manière. 
QUINDÉCAGONE.f.  m.  Terme  de  Géomc 
tri*.  Figure  de  quinze  cotés.  (  Quindéca- 
gone  régulier.  ) 

QUINDECEMVIRS.  f.  m.  pluriel.  Terme 
d'Antiquité.  Officiers  prépofés  i  la  garde 
des  Livres  Sybilljns  ,  8c  chargés  de  la 
célébration  des  Jeux  Séculaires  ,  ainti 
que  de  quelques  cérémonies  religieufes , 
dans  certaines  conjonctures  où  la  Répu- 
blique fe  croyoic  dans  un  état  de  crife  , 
Le  nom  de  ces  Officiers  venoit  de  leur 
nombre.  Ils  furenr  originairement  quinze. 

QU1NES.  f.  m.  Terme  donr  on  le  fert  au 
Trictrac  ,  8c  qui  fe  dit  lorfque  du  même 
coup  de  dés  on  amène  deux  cinq.  (  il  a 
amené  quinct.  Voila  un  méchant  qui- 
nct.  ) 

QU1NOLA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
ralet  de  coeur  ,  quand  on  joue  au  Rêver- 
lu.  (  Forcer  le  qui  nota.  ) 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (  La 
première  l'yllabe  fe  prononce  Coin ,  8c  la 
féconde  Coua.  )  Qui  eft  âgé  de  cinquante 
ans.  (  Un  homme  ,  une  femme  quinqua- 
génaire. )  Il  cA  auûî  fubltantir.  (  Uu 
quinquagénaire.  ) 

QULNQUAGÉSIME.  i.  f.  (  On  pronunce 
la  première  lyllabe  Cuin ,  6c  la  féconde 
Cou?.  )  Il  ne  fe  dit  que  du  Dimanche  qui 
eA  devant  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rême, (  Le  Dimanche  de  la  Quinquagé- 
fime.  ) 

QUINQUENNAL,  ALI.  adj.  (La  première 
fytlabc  fe  prononce  Cuin ,  8c  la  féconde 
Ctun.  )  Qui  dure  cinq  ans  ,  ou  qui  le  fait 
de  ciuq  en  cinq  ans.  (MagiOrat  quinquen- 
nal. Jeux  quinquennaux.  Fcres  quinquen- 
nales. )  U  n'cA  d'ufage  qu'en  parlant  des 
anciens  Romains. 

H  fc  prend  aulE  fubftantivement ,  8c  l'on 
appelle  Quittaiennalti  ,  Des  fêtes  qui  fe 
célébraient  du  temps  des  Empereurs  i 
Rome  6c  dans  les  Provinces ,  au  bout  des 
CiBqjptctaiÈte.  *an...  de  km  tè^ne  ,  8c 
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enfuite  de  cinq  en  cinq  ans  ;  cet  efpace  de- 
cinq  ans  étant  cenfé  fait*  une  période  pour 
la  durée  de  laquelle  on  f  ai  foit  des  voeux  , 
qu'on  renouvelait  au  commencement  de 
la  période  ruivante. 

QUINQUENN1UM.  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  qui  lignifie  ,  Un  cours  d'étude 
de  cinq  ans  ,  dont  deux  en  Philofophie, 
8c  ttois  en  Théologie.  (  Faire  Ion  Quia- 
quennium.  ) 

QUINQUENOVE.  f.  f.  Sorte  de  jeu  qui  fe 
joue  avec  deux  dés,  6c  quia  pris  fon  nom 
du  nombre  de  cinq  Se  de  neuf.  (  Jouer  au 
quinquenove.  ) 

QtINQUERCE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Ptix  difputc  dans  un  même  jour  par  le 
même  Athlète  ,  a  cinq  fortes  de  combats 
dirfcrcus.  llfalloic  avoir  vaincu  dans  tout 
ces  jeux  ,  pour  être  proclamé  vainqueur 
au  Qtunqutrte.  (  Le  quinquerec ,  chez  let 
Romains  ,  répondoit  au  Pcmathle  de* 
Grecs ,  6c  coraprcnoii  de  même  l'exercice 
du  faut ,  celui  du  difque  ,  celui  du  jave- 
lot, la  courfe  8c  la  lutte.  ) 

QUINQUÉRÉME.  f.  f.  Terme  d'Hifloire 
6c  d'Antiquité.  Galère  à  cinq  rangs  de  ra- 
mes. (  Les  quinquérèmes  croient  les  vaif- 
feaux  du  premier  rang  dans  les  flottes  an- 
ciennes. )  Non  que  les  Grecs  8c  les  Ro- 
tsiaius  n'en  coniicuiliflcju  a  fept/t  à  ueuf 
rangs  de  rames,  mais  c'étoit  rarcmenr.  On 
en  a  même  vu  de  rrente  6c  quarante  rangs 
de  rames  j  mais  ces  machines  énormes  n'é- 
toieni  d'aucun  ufage.  On  ne  les  avoit  coaf- 
ttuites  que  pour  la  parade. 

QUINQUINA,  f.  m.  Écorce  d'un  arbre  qui 
croit  dans  le  Pérou  ,  Se  donc  on  fc  ferc 
pour  guérir  la  fièvre.  (  Une  prife  de  quin- 
quina. On  lui  a  fait  prendre  du  quinquina. 
Faire  infufer  du  quinquina  dans  du  vin. 
Prendre  du  quinquina  en  fubflancc.  Pren- 
dre du  quinquina  dans  de  l'eau  de  ù  ji  - 
fonère.  ) 

QUINT,  f.  m.  La  cinquième  partie  danc 
quelque  fomme  de  deniers,  dans  quelque 
marché  ,  dans  quelque  fuccclnon.  (  Dan» 
la  Coutume  de  Paris ,  on  ne  peur  difpofcc 
par  tellament  que  du  quint  de  l'es  propret. 
J'y  ai  le  quint.  C'eA  pour  mon  quint.  U  f 
efi  entré jiour  un  quint.  )  Dans  ces  derniè- 
res ph ralet,  on  duplutordinairement ,  Um 
cinqutimt. 

Qvimt  ,  lignifie  aulfi ,  le  droir  qu'on  paya 
en  quelques  lieux  pour  l'acquilïtion  d'ut» 
Fief ,  au  Seigneur  dont  le  fief  eft  mouvant  s 
ce  droit  eft  la  cinquième  partie  du  ptix  de 
h  vente  du  Fief,  l  S'il  vend  cette  Terre  ,rl 
en  appartient  tant  au  Seigneur  pour  lie 
quinr.  ) 

En  matière  de  Fief ,  on  appelle  Droit 
dt  quint  &  rtquint  ,  Le  droit  de  la  cin- 
quième partie  du  prix  d'un  Fief,  8c  de 
la  cinquième  partie  de  cette  cinquième 


■Jt  IIC. 

Il  eft  auûî  adieûif ,  8c  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes ,  Charles  Quint ,  EnW 
pereur ,  Sixte  Quint ,  Pape.  ) 

QU1NTAINE.  f.  f.  Ancien  terme  de  Manè- 
ge. Poteau  que  l'on  fiche  en  terre,  contre 
lequel  on  s'exerçoit  autrefois  à  courir  avec 
la  lance  ,  1  jeter  det  dardt.  (  Planter  une 
quiutainc.  Courir  la  quintaine. ) 

QU  IN  T  AL.  f.  m.  Poids  de  cent  livret.  (Quirj* 
ral  de  fois.  Quimal  de  poudre ,  Sec.  CeUl 
pèfe  tant  de  quintaux.  ) 

QUINTE,  f.  f.  Intervalle  de  cinq  notetcoo-* 
fecutivet ,  y  Compris  les  deux  termes.  (L* 
quinte  eft  une  confonnance  parfaite.  Ên- 
ronner  une  quinte.  Faire  une  quinte.  Mon- 
ter de  b  quinte  à  l'octave.  La  fautTc  quitus 
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fait  un  bon  cfict  quand  elk  eA  placée  J 

pnpo*») 

Qoimtc  .  eft  aitiTI  une  cfpeee  de  violon 
plut  grand  que  le»  autres ,  fur  lequel  on 
joue  la  partie  de  Mulique  qu'on  nomme  la 
quinte.  ) 

Qoixti  ,  au  je»  de  Piquet,  eft  une  fuhe 
de  cinq  cartes  de  la  même  couleur.  (Quin- 
te major.  Quinte  baiTe.  Quinte  de  Roi , 
de  Darne ,  de  Valet.  Porter  une  quinte. 
Avoir  quinie  tV  quatorte.  ) 

Quikte  ,  en  terme»  d'Efcrime ,  eft  la  cin- 
quième garde.  (  Commencer  de  prime  ,  8c 
achever  de  quinte.  ) 

Quimti  ,  fe  dit  aufli  d'une  roux  âcre  &  vio 
lente  qui  prend  par  redoublement.  (  11  lui 
prend  de  temps  en  temps  des  quintes  fi- 
che ufes.  ) 

Quinte  ,  lignifie  aufli  Caprice ,  bizarrerie, 
mauvaife  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup. 
(  Quelle  quinte  vous  a  pris  >  Cet  homme  cft 
iujet  i  des  quintes.  Quand  fa  quinte  le 
lient.  Quand  fa  quinte  le  prend.  ) 

Il  cft  aufli  ad|.  Se  fc  dit  d'Une  fièvre  qui 
revient  tous  les  cinq  jours.  (  La  fief  re  quinie 
eft  ailex  rare.  ) 

QUINT  EFEUILLE.  f  .  f.  Plante  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  la  plupart  de  fes  efpèccs 
ont  cinq  feuilles  fur  une  même  queue ,  ran- 
gées en  forme  de  main  ouverte-  Les  feuilles 
Ce  la  racine  de  cette  plante  font  employées 
en  Médecine  comme  ludorifiquei ,  cordia- 
le! ,  aftringente»  8c  vulnéraires.  On  la  li- 
gure fouvent  dans  le  Btafon.  (  Quintefeuil- 
Jed'or.  Quiotefeuille  d'azur.  QuinteféuiUe 

'  de  gueules.  ) 

QUINTESSENCE,  f.  f.  Dans  h  PbUofophic 
ancienne  ,  il  lignifie  ,  La  fubftance  éthé- 
rée.  tl  fe  dit  en  Chimie  ,  de  l'efprit  devin 
qui  s'eft  chargé  des  principes  de  quelques 
drogues.  C'elT  un  fynoiiyme  de  Teinture. 
Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  les  cflen. 
ces  ou  builes  efTenticlles.  On  dit  ,  (Laquin- 
tclfcnce  d*abfinthe  ,  Sic  ) 

Il  lignifie  ftgurémenr ,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  de  plus  fin ,  de  plus  caché  dans 
une  allaite  ,  dans  un  difeours  ,  dans  un 
livre.  (  J'ai  tué  la  quinteiîence  de  cet  ou 
Tfage.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  le  profit  qu'on 
peat  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d'une 
charge  ,  d'un  parti ,  d'une  tetre  1  ferme. 
(  11  a  tiré  toute  la  quintelTence  de  cette 

QUINTESSINCIFR.  v.  a.  Rafiner  ,  fubtHi 
fer»  (  Il  ne  faut  pas  tant  quintcucncicr  les 
ebofes.  y 

QuiNTESstxcii  ,  te  participe.  (  Raifonne- 
mcotquintelfcncié.) 

QUINTEUX,  EL  SE.  adj.  Fantafquç,  qui 
cft  fujet  i  des  quintes,  i  des  fàntailtc» ,  à 
des  caprices.  (  C'eft  un  homme  extrême- 
ment quinteux.  C'eft  un  cfprit  quinteux  , 
une  humeur  quii .:ufe.  Ilcft  quinteux  com- 
me une  mule.  ) 

QUINTIL.adl.  Terme d'Aftronoroie.  «n'a 
d'ufage  que  dans  crue  phrafe  ,  Quintil  af 
peù  ,  pour  dire  .  La  poiitton  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  cin- 
quième partie  du  Zodiaque  ,  ou  de  71  de 
grés. 

CjUINTrN.  f.  ta.  Sorte  de  toile  fine  fe  claire . 
que  l'on empêfe  otdinairemenr  ,  8c  qui  eft 
ainlî  appelée  ,  parce  qu'elle  fe  fait  dans  la 
ville  .le  Qumtiacu  Brctjguc.  (Du  quintin. 
Vu  mooeboir  de  quimin.  ) 

QUINTUl'LE.ad'i.tle  t.  g.  Cinq  fois  autant. 
(  Vingt  eft  quintuple  de  quatre.  ) 
Il  eit  aufli  fub.'i.  mais.  CK«4rc  le  quin- 
wpk.J 
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QUTNZAW.  Terme  dont  on  le  fert  i  ta 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  quinie.  (  Ils  font  quinzaio.  Nous 
fommes  quinzain.  Quand  les  joueurs  font 
quinze  i  quinze  ,  le  marqueur  dit  quin 
zain.  ) 

QUINZAINE,  f.  f.  Nombre  collectif  qui  ren 
ferme  quinie  unités.  (  Une  quinzaine  de 
piftoles.  Une  quinzaine  de  jours.  Unequin 
zaine  d'années.  ) 

Quand  on  dit  abfolument  Quinraint ,  on 
entend  Une  quinzaine  de  |ours.  (  Faire 
afljgner  quelqu'un  i  La  quinzaine.  On  lui 
a  donné  terme  de  quinzaine.  Les  Parties 
lui  ont  accordé  quinzaine.  Adjugé  fauf 
quinzaine.  ) 

On  appelle  La  quinzaine  de  riques  ,  Les 
quinze  jours  depuis  le  Dimanche  des  Ra- 
meau! ,  jufqu'i  celui  de  Qualimodo. 

QUINZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
contenant  trois  fois  cinq  ,  dix  8c  cinq. 
(Quinze  hommes.  Quinze  jours.  Quinze 
piftoles.  Quinze  cents.  Quinze  mille  . 
8cc.) 

On  dit  proverbialement  8c  par  exagéra- 
tion ,  qu't7n  kommi  fait  ta  ouirrje  jourt 
quatorze  Ltuts  ,  pour  dire  ,  qu'il  marche  . 
qu'il  voyage  fort  lentement.  On  ledit  aufli 
hgutement  d'L'n  homme  qui  eft  fort  lent 
i  ce  qu'il  fair. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'l'fl  hommtfait  pa£er  ii'cwje  pour  quinte, 
pour  dire ,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbial.  8c  par  plaifanterie  , 
Celui-là1  ta  veut  quinre ,  pour  dire  ,  Cela 
eft  remarquable  ,  cela  eft  plaifanr. 

On  appeUe  i  Paris  ,  Les  Qutnte-vingti , 
L'hôpital  fondé  par  S.  Louit  pour  trois 
cents  aveugles.  (  L'hôpital  des  Quinze- 
vingts.  Les  Adminiftratcurs  des  Quinze- 
vingts.  Un  Quinte-vingt.  ) 
Qurnita ,  eft  aufli  ,  en  termes  de  Paume  , 
Le  premier  des  quatre  coups  qu'il  faut  ga 
gner ,  pour  avoir  un  des  jeux  dont  la  par 
tie  eft  comporte.  (  Il  a  gagné  le  premier 
quinie.  Quinze  8c  bifque.  J'ai  quinze  i 
trente.  ) 

On  dit ,  Donner  quinze  ,  pour  dire .  Don- 
ner l'avantage  de  quinze  a  chaque  jeu  de 
la  partie. 

On  dit  figuréraent 
je  fur  ta  partie  ,  pour 
quelque  avantage 
s'agit. 

On  dit  encore  figor.  au*  17»  homme  pour- 
roit  donner  quittée  &  bifque  i  quelque  autre 
ea  telle  eu  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'H  lui 
cft  fort  fupéricur. 

On  appelle  Demi- quinze ,  au  jeu  de  Pau- 
me, L'avantage  de  quinze  qu'on  donne  i 
prendre  ,  de  deux  jeux  l'un  ,  dans  tout  le 
cours  de  la  partie. 

îuixzs  ,  eft  aulfi  le  nom  d'un  jeu  qui  fe 
joue  avec  des  carres ,  8c  où  celui  des  joueurs 
qui  le  premier  a  quinze  par  les  points  de 
fes  cartes  ,  ou  qui  en  approche  le  plus  près 
en  deftous  ,  gagne.  (  Il  a  perdu  cent  pif- 
toles au  quinze.  ) 

QiMRra  ,  fe  dir  encore  pour  Quinzième. 
(  Nous  fommes  au  quinze  du  mois.  Il  eft 
au  quinze  de  fa  petite  Térole.  Crégoiic 
quinze .  Pape.  Le  Roi  Louis  quinze.  ) 

QUINZIEME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  fait  immédiatement  le  quatorzième. 
(  Il  n'eft  que  le  quinzième.  Au  quin- 
zième jour.  Au  quinzième  mois.  Le  quin- 
zième fiècle.  Le  quinzième  jour  de  la 
lune.  )  On  dir  aufli  abfolument  ,  Le  qutn- 
f  c.ne  ,  peur  Le  quinzième  jour.  (le 
o^wveme  «le  la  [une.  te  ojibuicmc  «lu 
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moi».  Le  quinzième  de  fa  maladie  1 

H  cft  auffi  fubftantif ,  6c  lignine  Une 
quinzième  portion.  (  Il  «ft  dans  cette  af- 
faire pour  un  quinzième.  ) 
QUIPROQUO,  f.  m.  Expreflion  empruntée 
du  Latin  ,  pour  lignifier  une  rnéptilc.  (  U 
a  fait"  un  quiproquo  ,  un  étrange  quipro- 
quo. )  H  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  proverbialement ,  Va  quipro- 
quo a"  Apothicaire ,  Un  remède  pour  un 
autre.  (  Les  quiproquo  d'Apothicaire  font 
très  -  dangereux.  )  Il  n'a  point  de  plu. 
ciel. 

QU1S.  f.  m.  Sorte  de  marcaflite  de  cuivre  , 
dont  on  fait  du  vitriol. 

QUITTANCE,  f.  f.  Déclaration  par  écrit 
que  l'on  donne  i  quelqu'un  ,  6c  pat  la- 
quelle on  le  tient  quitte  de  quelque  fom- 
me  d'argent,  ou  de  quelque  aune  rede- 
vance. (Quittance  valable.  Quittance  gé- 
nérale. Quittance  foui  feing  privé.  Quit- 
tance pardevant  Notaire.  Dunnet  quittan- 
ce. Fournir  une  quittance.  Compter  for 
quittance.  Cela  vaut  quittance.  Cela  fer* 
de  quittance.  ) 

On  appelle  Quittance  de  Finance  ,  Une 
quittance  d'une  foin  me  qui  a  été  payée 
aux  coriecs  du  Roi  ,  pour  jouir  d'un  orn- 
es ,  d'une  rcute  ,  d'une  augmentai  ion  de 
gages  ,  6c  c 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obli- 
gation ,  un  contrat ,  en  écrivant  fur  le  dos  + 
au  bas  ou  i  la  marge  .  que  le  débiteur  a 
payé  tout ,  ou  partie  de  la  fomnie  i  laquel- 
le il  étoit  obligé.  (  Quittancer  un  contrat  » 
une  obligation.  ) 

QuitTAttci  ,  ii.  participe. 

QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  libéré  de  ce 
qu'  il  devoir ,  qui  ne  doit  plut  1  ien.  (  Quand 
vaut  aurez  payé  ,  vous  ferez  quitte.  Quitte 
eu  payant.  Je  fui»  quitte  envers  vous.  Je 
voui  tien»  quitte  de  ce  que  vous  pouvrs 
nie  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien  franc  6C 
quitte  de  routes  dettes  6c  hypothèque». 
Après  avoir  joué  deux  heure»  ,  nous  fom- 
mci  foriit  quittes.  Jouer  i  quitte  ou  â  don- 
ble.  ) 

On  dit  dan»  le  jeu  ,  dan»  le»  affaire»  * 
dan»  le»  comptes  que  l'on  fe  rend  les  uni 
aux  autres ,  qu' On  tfl  quitte  à  quitte  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  fe  doit  plus  rien  de  pan  ni 
d'autre.  (  Nous  voill  quitte  i  quitte.  Noua 
fommrt  quittei  quirre.  )  On  dit  fam.  Foi- 
font  quitte  à  quitte  ,  ou  abfolumenr ,  Qtuf. 
te  à  quitte  ;  6i  quelquefois  prov.  Quirre  d 
quitte  &  bons  amit. 

Lorsqu'on  a  reçu  quelque  déplaiiîr  de 
quelqu'un  ,  8c  qu'on  lui  a  rendu  la  pareil- 
le ,  on  dit ,  (  Nous  voili  quitte  i  quitte.  > 

On  dit  fîgur.  Jouer  i  quitte  ou  double  ,  à 
quitte  ou  a  double  ,  pour  dire  ,  Rifqocr  v 
hafarder  tout ,  pour  le  titet  d'une  mauvaife 
affaire. 

Qi'itti  ,  lignifie  antïï  ,  Qui  eft  délivré  _  * 
dibanafle  de  quelque  chofe.  (  Me  voill 

3uitic  de  cette  corvée,  de  ce  compliment,, 
c  cette  vilite  que  j'avoi»  i  faire.  Cette  al» 
faire  medonnoit  beaucoup  de  peine,  m'en 
voili  quitte.  Il  a  un  procès  ,  une  aflaire 
facheufe  ,  il  voudrait  en  être  quitte  pour 
mille  écut.  Vous  n'avez  eu  que  trois  accè» 
de  fièvre  ,  vous  en  ères  quitte  i  bon  mar- 
ché. On  croyoit  qu'il  feroit  condamné  a> 
morr,  mai»  il  en  a  été  quitte  pour  uni 
banniiTement  de  cinq  ans.  U  eft  quitte  de 
fa  fièvre.^ 
Quisti  fe  met  melqtKroisabroIutTiest^ 
8c  on  dii  dar.s  le  ftyle  familier  ,  Quitte  peur 
être  frendè ,  Quitte  i  être  frondé ,  pour  di- 
K ,  I'ca  feni  quitte  |oui  t Ut  (rond*  >  il 
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ne  m'en  arrivera  que  d'erre  grondé.  (  Hé 
bien  vu  j  .■  dite*  que  j'aurai  la  fièvre  ,  quitte 
pour  l  avoir.  ) 

QUITTEMENT.  adv.  Terme  de  Trafique  , 
qui  n'a  d'ufage  que  pour  marquer ,  Que 
là  chofc  qu'on  vend  ,  qu'on  achète ,  dont 
on  hérite ,  dont  oncompofe  ,  8cc.  eA  fran- 
che de  coûtes  dettes  ;  en  forte  que  celui  a 
qui  elle  eft  ,  ou  à  qui  elle  palfe ,  peuten  dif- 
pofer  librement.  (  Il  lui  a  vendu  un  tel  bien 
franchement  &  quittemer.t.  cette  maifon 
lui  eA  demeurée  franclicinenc  8c  quit  ce- 
rnent. )  Ce  mot,  Quuttmeni  ,  fc  joint 
toujours  avec  Franchement. 

QUITTER,  v.  a.  Lai '1er  en  quelque  lieu  ,  en 
quelque  endroit ,  fe  réparer  de  quelqu'un , 
s  abfcntcr  ,  fc  retirer  de  quelque  lieu , 
abandonner.  (  Je  viens  de  le  quitter  à  deux 
pas  d'ici.  Je  vous  quitte  pouc  un  moment. 
Ou  avez-vous  quitte  vos  gens  f  11  a  quitté 
la  compagnie  en  un  tel  endroit.  11  eA  ta 
chcisx  de  quitter  Tes  amis ,  de  quitter  ce 
cu'on  aime.  Quittet  père  Se  mère.  Quitter 
fa  famille  8c  fesenfans.  U  ne  le  quitte  ni 
nuit  ni  jour.  U  ne  le  quitte  non  plus  que 
l'ombre  fait  le  corps.  Ils  ne  fc-pouvoient 
quister.  Us  fe  piomitcnt  en  fc  quirtant. 
,  Quand  l'une  quitte  le  corps,  lia  quitté  la 
maifon  où  illoccoit  paur  en  prendre  une 
autre.  Il  quitcala  Cour  pour  aller  vivre  en 
Province.  Il  a  quitté  fon  pays  8c  t'cA  ma- 
rié en  Italie.  U  a  été  contraint  de  quitter 
le  pays.  Les  ennemis  ne  purent  jamais  lui 
faire  quitter  fon  polie.  H  a  quitté  un  tel 
parti.  C'étoit  un  brave  Officier ,  mais  il  v  a 
dé|a  quelque  temps  qu'il  a  quitté  le  fetvr 
ce.  Un  domcAique  qui  quitte  le  (et vice 
de  fon  maître.  Quitter  tout  pour  le  donner 
i  Dieu.  Il  faut  tout  quitter  pour  Dieu.  ) 
On  dit  ,  Quitter  le  grand  chemin  ,  pour 
dire ,  S'écarter  ,  fe  détourner  du  grand 
chemin.  Qmittr  te  comment  du  monde  , 
pour  dire ,  Se  priver  du  commerce  du  grand 
monde.  Et ,  Quitter  le  monde  ,  pout  dire  , 
Imbr aller  la  vie  religieufc 

On  dit  aulG ,  qu'tVn  homme  a  quitté  fa 
ferrant ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  eA  réparé 
pour  n'avoir  plus  de  communication  avec 
«lie.  Et  .  qu'tYii  homme  et  quitté  une  Jteti- 
fton ,  pour  dire  ,  qu'il  a  abandonné  use 
Religion  .  qu'il  y  a  tenoncé. 
On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Qu:  quitte  fa  place  la  perd,  pour 
dire  ,  que  Quand  en  a  abandonné  fa  pla- 
ce ,  on  n'y  a  plus  de  droit, 
QviTTia.  ,  lignifie  aulfi  ,  ôcer  quelque 
chofe  de  delTus  foi  ,  fc  dépouiller  ,  fe  dé- 
faire. (Quitter  fes  habits.  Quitter  Tes  gants. 
Quitter  fa  robe.  Quitter  fon  épéc.  Quitter 
ta  foutane  ,  8cc. 

En  parlanrd'Un  feepenequi  a  fait  nou- 
vel!.- peau  ,  Ou  dit ,  qu'  (lia  quitté  l'a 
vieille  peau.  ) 
On  dit  auffi  figurément  ,  Quitter  U  root , 
eturrer  t'épit ,  quitter  Ut  foutant ,  quitter  le 
froc,  pour  dire  ,  Renoncer  à  la  profession 
de  la  robe  .  de  l'épée  ,  de  l'état  ecclcllaili 
«sue  6c  de  la  vie  religieufc  ,  en  fe  dépouil- 
lant des  c  ho  Ces  qui  en  font  les  marques  ex- 
térieures. 

On  dit  d'Un  atbre  ,  qu'//  quitte  fes  feuil- 
le* ,  pout  dire  ,  qu'il  fe  dépouille  de  fes 
feuilles  -,  8c  De  quelques  fruits  ,  qu'/fi 
q  mirent  le  noyau ,  pour  dire ,  Que  le  noyau 
a'en  détache  facilement. 

On  dit ,  Quitter  unt  charge ,  quitter  un 
emploi  ,  ejuater  un  Unifiée  ,  pour  dire  , 
Se  défaire  d'une  charge  ,  fc  démettre  d'un 
emploi,  d'un  bénéfice.  On  dit  dans  le  mè 
ace  tens ,  (  Quitte:  une  pco.diwn.} 
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On  dit ,  Quitter  fes  mauvat'fes  habitudes , 
pour  dire  ,  Se  défaire  de  les  mauvaifes 
habitudes. 

Quittiss. ,  lignine  auffi ,  Lâcher,  laifTer  al- 
ler. (  Il  fe  tint  attaché  à  un  arbre ,  qu'il  ne 
quitta  point  jufqu'i  ce  qu'on  le  vînt  re- 
courir. Il  l'avoit  prit  aux  cheveux  ,  ci  il 
ne  le  vouloir  point  quitter.  Le  loup  avoit 
emporté  une  brebis ,  on  courut  après  ,  8c 
on  lui  fît  quitter  fa  ploie.  On  ne  lui  pue 
jamais  faire  quitter  prife.  ) 
On  dit  figutément ,  Quirrer  prife  ,  pour 
dire  ,  Abandonner  un  defleiu  ,  s'en  de  Cf. 
ter.  (  Le  moindre  obAaclc  ,  la  moindre  ré- 
liAancc  lui  fait  quitter  prife.  ) 

Quitte* ,  lignine ,  Ce  der ,  dclaiflet. (Quit- 
ter tous  fes  droits  ,  toutes  fes  prétentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  a  quitte  tous  les  effets 
de  cecte  fucceffion.  Quitter  fa  place  à 
quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites  cA  vrai ,  je 
vous  le  quitte.  J'aime  mieux  quittet  que 
de  difputcr.  Il  n'en  quiiccroii  pas  fa  pan  a 
un  autre.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
chofc  où  il  n'avoit  point  de  droit ,  qu'  (  Il 
■e  quitte  tien  du  lien.  ) 

Quitte*.  ,  tignitic  aulli  ,  Se  déHAet  de 
quelque  choie  ,  céder  de  s'y  adonner  ,  de 
s'y  appliquer  ,  y  renoncer.  (  Quittet  une 
entreptife.  Quitter  un  delTein.  Quitter  un 
ouvrage.  Quittet  fes  études.  U  a  quitte  la 
châtie.  Quitter  le  jeu.  Quittet  le  vin.  ) 

Quitts.iv,  en  certains  jeux  de  renvi ,  com- 
me le  Brelan ,  lignifie.  Abandonner  la  va- 
de  que  l'on  a  faste  ,  plutôt  que  de  vouloir 
tenit  une  nouvelle  Comme  ,  dont  un  des 
loueurs  a  renvié.  (  J'ai  renvié  de  dix-louis., 
je  l'ai  fait  quitter.  Il  m'a  fait  va  -  tout  8c 
j'ai  quitté.  )  U  cA  neutre. 

Quitte*  la  fartu-  C'cA  convenir  que 
celui  contre  qui  on  |oue  a  gagné. 

On  dit,  que  Qui  quitte  ta  partie  U  oerd , 
pour  dire  ,  que  Celui  qui  quitte  le  jeu 
avant  que  la  partie  foir  achevée,  perd; 8c 
provetbialcment  ,  Qui  quitte  U  partie  la 
perd  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  cette  de 
fuivre  une  affaire  8c  de  s'y  appliquet ,  on 
ne  reuffit  jamais. 

Quitte*  ,  lignifie  encore  ,  Exempter ,  af- 
franchir,décharger  ,  tenir  quitte.  (Jevous 
quitte  de  tout  ce  qu:  vous  me  devez.  Je 
vous  quitte  des  intététs  8c  du  ptincipal.  Je 
vous  en  quitte.  ) 

On  dit  dans  le  Ayle  familier  ,  Je  vous 
quitte  de  tous  vos  compliment  ,  de  tous  vos 
remercimens  ,  (et.  pour  dire  ,  Je  ne  veux 
point  d«  vos  compliroens  ,  je  n'ai  que  faire 
de  vos  remercimens ,  je  vous  en  ditpcnic 

Quitté ,  ci.  participe. 

QUITUS,  f.  mal".  Terme  de  Finance  8c  de 
Chambre  des  Comptes.  Arrêté  définitif 
d'un  compte  ,  pat  lequel ,  après  la  cor 
rection  ,  le  comptable  eA  déclaté  quitte. 
(  Avoit  le  quitus  d'un  compte.  ) 

QU1VA-LÀ.  Terme  de  Cucrre.  Cri  d'une 
fcntincHe  dans  une  place  ,  lorfqu'elle  en 
tend  du  bruit. 

On  dit  figur.  8c  proverbialement ,  Avoi 
rtponfe  à  tout  ,  hormis  i  quiva-là  ,  pour 
dite ,  Êrre  hors  d'état  de  répondre  a  une 
difficulté  qu'on  nous  oppofe. 
QUI  VIVE.  Terme  de  Guêtre.  Cri  d'une 
fencinctle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figur.  Etre  fur  le  qui  vive  ,  pour 
dire ,  Être  très  attentif  à  ce  qui  fe  pafle.  Et 
d'Un  homme  inquiet 8c  craintif,  qu'(tl«A 
toujours  fur  le  qui  vive.  )  Dans  cet  pbra 
fes ,  Qus-vive  cl't  fubAantif. 

Q  U  O 

QUO  AILLER,  y.n,  U  ne  fc  dit  cjueDuchcval 
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qui  remue  perpé:ue!lcment  la  queue  quand 
on  te  monte.  (  Ce  cheval  a  plis  l'habitude 
de  quoailler ,  parce  qu'il  a  été  conrinuelle- 
menr  imporruné  par  l'éperon.  ) 
QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient  lieu 
du  pronom  relatif.  Lequel ,  laquelle  ,  dan* 
les  cas  obliques,  unt  au  lingulicr  qu'au 
pluriel.  (  C'cA  un  vice  a  quoi  il  eA  tujer. 
Ce  font  des  choies  à  quoi  vous  ne  prenez 
pas  garde.  Ce  font  des  conditions  Tant 
quoi  la  chofe  n'eûr  pas  été  conclue.  )  La 
Jujtt ,  la  taufe  pour  quoi  on  l'a  arrêté  , 
pour  dire  ,  Le  fujet  pout  lequel ,  la  raifon 
pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  Il  ne  Ce  dit 
que  des  cliofe*  ,  8c  ne  fe  dit  jamais  des 
per  tonnes. 

Il  fc  prend  autTà  fubftantivement.  Ainf] 
on  dit ,  Quoiqu'il  en  arrive  ,  quoi  que  vaut 
difiej  ,  pout  dite  .  Quelque  chofc  qu'il  en 
arrive  ,  quelque  choCe  que  vous  ditïez.  Sur 
quoi  en  liiej  -  vous  Ià  i  De  quoi  ejl-il  quef- 
tien  f  pout  dire  ,  Sur  quelle  chofe  ,  fut 
quel  propos  en  étiez  -  vous  la  î  De  quelle 
chofe  eA  il  qucAion  f  A  quoi  penfex  vous  i 
A  quoi  vous  occupez-vous  i  pout  dire  ,  À 


quelle  chofe  penfer  vous  î  À  quelle  chofe 
vous  occupez  -  vous  f  II  a  manque  à  fon 
ami  ,  à  fon  bicnfcuûtur,  en  quoi  il  eft  dou- 
blement coupable,  pour  dire  ,  En  laquelle 
chofe  il  eA  doublement  coupable.  C'eft  en 
qoui  vous  vous  trompe^  ,  pour  dire  ,  C'eA 
en  cela  que  vous  vous  trompez.  Dites-moi 
en  quoi  je  puis  vous  ftrvtr  ,  pour  dire  ,  Fit 
quelle  chofe  je  vous  puis  fervir.  On  dit 
encore  ,  (  11  y  a  dans  cette  affaire  fe  na 
fait  quoi  que  je  n'entends  pas.  Il  y  a 
dans  ce  difeours  je  ne  rais  quoi  qui  ma 
lcmble....  ) 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  ,  Quoi  fai- 
fant  ,  en  quoifatjant  ,  pour  dire  .  En  faj. 
fant  laquelte  chofe.  (  L'Arrêt  l'a  condam- 
né i  payer  8c  a  vider  fes  mains  ;  quoi  fai~ 
fant ,  il  en  fera  valablement  déchargé.  ) 

Ou  dit  fubAaniivcrncnt ,  Un  je  ne  fait 
quoi  .  pout  dire  ,  Certaine  chofc  qu'on  n* 
peut  exprimer.  (  Il  y  a  dans  cette  beauté 
un  je  ne  fait  quoi  qui  me  pique  plus  que 
la  beauté  même.  ) 
Quoi ,  cA  auul  quelquefois  particule  adap- 
tative ,  8c  fert  j  marquer  l'étonnement  . 
l'indignation  ,  8cc.  (  Quoi  ,  vous  avec 
lait  tille  chofc  '.  Quoi  donc  ,  vous  m'oftz, 
rcilAcr  en  face  ï  On  y  ajoure  quelquefois 
l' in  ter  jcâion  Hè.  (  Hé  quoi  ,  vous  n'été* 
pas  encote  paiti  !  ) 

QUOIQUE.  Conjonction  irai  régie  toujours 
le  fubjonôif.  Encote  que .  bien  que.  (Quoi- 
qu'il fort  pauvte  ,  il  eA  honnête  homme. 
II  eA  de  ttet-bonne  maifon  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  riche.  ) 

QUOLIBET,  r.  m.  Façon  de  parler  balle  8c 
rrivialc  ,  qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaifeplaifantctie.  (Méchanr  quolibet. 
Quolibet  des  halles.  Cet  homme  ne  patte 
que  par  quolibets.  U  ctoit  dire  de  bons 
mots ,  mais  il  ne  dit  que  des  quolibets. 
C'eA  un  difcur  de  quolibets.  ) 

QUOTE.  adj.  f.  U  n'a  dWage  que  dans 
cette  phrale  ,  Quote  part ,  qui  Je  dit  de 
la  part  que  chacun  doit  payer  ou  rece- 
voir dans  la  répartition  d'une  Comme 
totale.  (  Il  doit  tant  payet  pour  la  quote 
pan.  U  lui  revient  tant  pour  fa  quote 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  parafes  fuivanres. 
(  Pain  quotidien.  Fièvre  quotidienne.  )  On 
dit  dans  l'Oraifon  Dominicale,  Notrepain 
quotidien  ,  pour  dire  ,  Le  pain  donr  nous 
avons  bel  wd  chaque  jour.  U  ou  appelle 
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fiivre  quotidienne  ,  Une  fièvre  qui  revient 
tout  les  jouts. 
Quand  on  veut  dire  qu'Une  chofe  eft  or- 
dinaire à  quelqu'un  ,  on  dit  figuréinent, 
que  (  C'clt  l'on  pain  quotidien.  ) 
QUOTlÉNT.  f.  m.  Terme  d'Arithmétique. 
Nombre  qui  rcfultc  de  la  divilîon  d'un 
nombre  par  un  autre.  (  Le  quotient  du 


nombre  doute  divifé  par  trois, eft  quatre! 
&  du  même  nombre  divise  par  quatre ,  eft 
trois.  ) 


QUOTITÉ,  f.  f.  La  tomme  fixe  a  laquelle 
monte  chaque  quou  part.  (  J'ai  payé  ma 

quotité.  ) 

En  Jutifprudence  ,  on  appelle  Quotité  du 
tens  ,  La  tomme  i  laquelle  monte  le  cens. 
(  Le  cent  eft  imptefcriprible  en  foi  ,  raaii 
la  quotité  du  cens  fe  preferit.  ) 
En  terme»  de  Dtolt  ,  on  appelle  Légatai- 
rt  d'une  quotité  ,  Celui  auquel  un  défunt 
4  légué  un  tien  ,  un  quart  ,  un  dixième  , 
un  mot  une  partie  aliquote  de  fa  fuc- 


RSubftamif  féminin  ,  fui vant  l'ancien- 
ne appellation,  qui  prononçoit  Erre  ; 
fie  maiculin  ,  fuivant  l'appellation  moder- 
ne ,  qui  prononce  Me  ,  comme  dans  la 
dernière  fyllabe  du  mot  Bise.  Lettre  con- 
i..nne  .  Se  la  du  -  huitième  de  l'Alphabet 
aiancois. 
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RABÂCHAGE,  f.  m.  Défaut  ou  difeouri 
de  celui  qui  rabâche.  (  Il  eft  fujet  au  ra 
bâcha»,  tout  ce  qu'il  dit  n'eft  que  dura 
bàchage.  ) 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  fouvent  fit  inu 
tilcment  fur  ce  qu'on  a  dir.  (  Il  ne  fait  que 
rabâcher.  )  H  eft  du  difeoutt  familier,  ainù" 
que  Tes  dérivés. 

RABÂCHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qu 
rabiche. 

RABAIS,  f.  m.  Dimlnutiondeprix  fie  de  va- 
leur. (  On  lui  a  promit  ccor  mille  écus  . 
mais  il  r  aura  bien  du  rabais.  Il  a  acheté 
«rite  tetre  fur  le  pied  de  dix  mille  livres 
-de  rente ,  il  y  trouvera  bien  du  rabais.  ) 

On  dit  ,  Donner  un  ouvrage  au  rabais  , 
mettre  un  ouvrage  au  raba-t  ,  pour  dire  , 
faire  publier  dan»  les  formes ,  qu'on  le 
donnera  i  faire  i  celui  qui  l'entreprendra 
au  meilleur  marché.  Et  quand  ces  fortes 
d'ouvrages. lont.adjugés  ,  on  dit  ,  qu'(lls 
.ont  été  adjugés ,  qu'ils  ont  été  donnes  au 
•xabais.  ) 

On  appelle  Rabais  de»  monnaie*  ,  La  di 


fett  du 


unuiion  que  le  Prince  fait  du  prix  pour 
prix  de  'toutes  fortes  de  denrées  fit  de 


lequel  La  monnoie  a  cours.  On 
-aneme  mot  ,  en  parlant  de  la 


Lorfqu'un  homme  parle  défavantageufe- 
•xnenr  ou  avec  roépti»  de  quelqu'un  ,  ou 
de  quelque  ouvrage  d'cfprit ,  ou  dit  figur. 
qu'fll  le  met  trop  au  rabait.  ) 

RABAISSEMENT,  f.  m.  Diminution.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  la  diminu- 
tion que  le  Prince  fait ,  par  un  Éetir  ,  du 
p:i>  des  monnoiet ,  ou  de  celle  qu'il  or- 
donne être  faite  dant  la-levée  des  taillci. 
(  Le  rabaitTeinent  det  monnoiet.  Le  rabaif- 
femem  des  tailles.  ) 

K\BA1S!>FR.  v.  a.  Mettre  plus  bas  ,  mettre 
une  choie  dans  une  Iîtua:ion  aù-defTous 
de  celle  où  elle  étoit.  (  Ce  tableau  eft  trop 
haut .  il  faut  un  peu  le  rabaifter.  Il  faudrait 
tabaifler  cette  cotniehe.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  la  voix  ,  8c  lignifie  , 
iWvw  «oint  la  voix.  (  Vous  patlcx  trop 
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haut  rtant  la  chambre  du  malade ,  rabaïftez 
un  peu  votre  voix.  ) 

On  dit  figutément  d'Un  homme  qui  re- 
rranche  fa  dépenfc,  qui  vit  dant  un  moin- 
dre éclat  qu'à  l'ordinaire  ,  ou  qui  modère 
les  prêtent loat  qu'il  avoit ,  qu'(ll  a  rabail- 
fé  Ion  vol.  ) 

Rabaissiic,  lignifie  aufli  Diminuer.  (Ra- 
baifter let  raittet.  Rabaifter  le  taux  dctden- 
rées.  Rabaifter  les  monnoiet.  ) 

On  dit  figurément ,  Rabat/fer  l'orgueil  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Réprimer  l'orgueil , 
la  vanité  de  quelqu'un.  On  dit  aufli  lrgur. 
fie  proverbialement  dant  la  même  lîgnifi 
cation  ,  Rabaijjcr  le  caquet  de  quelqu'un. 
(  Il  a  trouvé  des  gent  qui  lui  ont  bien  h- 
baillé  fon  caquet.  ) 

En  termet  de  Manège  ,  on  dit ,  Rabaifer 
let  hanches  du  cheval  ,  pour  dire  ,  Allcoir 
un  cheval  difpofè  i  s'élever  fur  le»  jarrets , 
ou  a  marcher  fie  travailler  fur  Us  épaule». 
(  Cru  (lez  le  derrière  avec  vo»  jarabet ,  re- 
tenez le  devant  avec  la  main  ,  vou»  relè- 
verez le  devant  ytc  vous  rabaUTctezlc  der- 
rière ou  le»  hanchei.  > 

Rabaissé,  it.  participe. 

RABAT,  f.  m.  Ornement  de  toile  que  les 
hommet  de  certaines  proférions  porreut 
autour  du  cou  ,  8c  qui  fe  rabat  det  deui 
côtés  fur  la  poitrine  ;  on  l'appelle  fouvent 
Collet.  (  Rabat  uni.  Rabat  de  point.  Rabat 
cmpelé.  Faifeufe  de  rabati.  Grand  rabat. 
Beaucoup  de  gent  de  robe  portent  de»  ra- 
bats ptiftét.  ) 

Rabat  ,  fe  dit  aufli  Du  bout  du  toit  d'un 
ieu  de  longue  paume  ,  qui  fert  i  rejeter 
la  balle.  (  Être  au  rabor.  Tcnit  le  rabat.  ) 

On  le  dit  de  même  Du  coup  qui  vient  du 
rabat.  (  )oucr  le  rabat.  ) 

Au  jeu  de  Quille»  ,  Rabat  fe  dit  par  op- 
polïtion  i  V tnue ,  &  lignifie  ,  Le  coup  que 
le  Joueur  joue  de  l'endroit  où  fa  boule  s'eft 
atrêtéc.  (Il  a  fait  deux  quilles  de  venue 
fie  quatre  de  rabat.  Dant  quelque»  partie», 
quand  on  n'a  rien  fait  de  venue  ,  on  ne 
|oue  point  de  rabat.  ) 
RABAT- JOIE.  f.  m.  Ce  qui  furvient  de  fi 
cheux  ,  de  défagréablc  ,  lorfqu'on  eft  en 
difpolrtion  de  fe  ré|ouir.  (  Comme  il  étoit 
à  la  campagne  a  fe  divertir  avec  fet  amit , 
il  apprit  la  perte  de  fon  ptocèt ,  fit  ce  fut 
un  grand  rabat-joie  pour  lui  fie  pour  toute 
la  compagnie.  )  Il  elt  familier ,  8c  renfer- 
me toujours  quelque  forte  de  plaifantetic 
maligne. 

Hr.  partant  d'Un  homme  trifte  ,  êV  enne- 
mi de  la  joie  des  autres ,  on  dit  familière- 
ment ,  que  (  C'eft  un  rabat-|oie.  ) 

RABATTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Battre. }  Rabaifter  ,  Faire  defeendre .  di- 
minuer ,  rerrancher  de  la  valeur  d'une 
chofe  ,  fit  du  prix  qu'on  en  demande.  (  Le 
vent  rabat  la  fumée.  11  faut  rabatrre  beau- 
coup du  prit  que  vous  demander.  Com- 
bien en  voulez  -  vous  rabattre  f  Va  mar- 
chand qui  vend  fa  marchandife  fant  en 
tien  rabattre.  Il  n'en  rabattrait  pat  un  fou.) 

Rabatiri  trs  covu  iitm,  en  termes 
de  Manège-  C'eft  forcer  un  cheval  qui  tra- 
vaillé a  courbettes ,  de  pofer  en  un  feul  6c 
même  temps  i  terre  let  deux  piedt  de  der- 
rière ,  de  manière  que  la  chute  de  fet  deux 
pieds  nt  faftè  entendre  qu'un  feul  fon. 
(  Cheval  qui  rabat  bien  fes  courbette».  ) 
On  dit ,  en  parlant  d'L'n  nomme  qui,  en 
arFaitct ,  ne  veut  entrer  dans  aucun  tempé- 
rament, que  (C'eft  un  homme  qui  n'en 
veut  rien  rabattre.  )  Et  lotfqu'une  perfon- 
ne  a  fait  quelque  chofe  qui  donne  lieu  de 
reftinwr  moins,  on  dit ,  qu\0B  . 


R  A  B 

beatieoop.  )  Il  eft  familier.  On  dit  attSÎ  fc- 
miliètcmcnt  fit  dant  la  même  acception 
(J'en rabat»  quinze.  ) 

On  dit ,  Rabattre  un  coup  ,  pour  dire  ^ 
Le  détourner  .  le  rompte  en  le  paranr. 
(  On  lui  porta  un  coup  dépée  ,  fie  il  le 
rabattit.  ) 

On  dit  figurémsnr ,  Rabattre  les  coups-, 
pour  dite  ,  Adoucir  ,  apaifer  de»  gent  ai- 
grit le»  un»  conrre  le»  autre».  (  Il  entra 
comme  il»  fe  querelloienr ,  fie  il  rabartit 
bien  de»  coup».  )  La  même  chofe  fe  die 
en  parlant  Des  bon»  office»  qu'on  rend 
auptét  d'un  homme  puiflant ,  i  quelqu'un 
contre  qui  il  étoit  prévenu,  j  II  étoit  tbte 
irrité  contre  lui  ,  &  on  a  bien  eu  de  U 
peine  i  rabatrre  le»  coup».  ) 

En  termet  de  Pratique ,  on  dit ,  Rabattre 
un  défaut ,  Lorfque  le  Juge  à  l'Audience 
révoque  le  défaut  qu'il  avoit  donné  con- 
tre une  det  partiel ,  faute  d'avoir  com- 
paru. (  Il  fe  préfenta  à  l'Audience  ,  fie  fit 
rabattre  le  défaut  qui  as  oit  été  obtenu  con- 
tre lui.  ) 

RABAiTAt ,  en  pailant  dit  habillement,  fe 
dit  Det  plit  fit  det  coutures ,  fie  lignifie ,  Le* 
aplatir.  (  Rabattre  let  plit  d'un  habit.  Ra- 
battre les  coutures  d'une  robe.  )  Et  en  ter- 
met de  laboutage  ,  on  dit  ,  Rabattre  let 
avoines ,  pour  dite  ,  Faire  palier  un  rou- 
leau furies  avoine» déjà  levées,  pour  apla- 
nir la  terre. 

Rabat  rat ,  dant  le  style  figuré,  lignifia 
Abailler  i  fie  c'eft  dant  cette  acc 
qu'on  dit  ,  (  Rabattre  l'orgueil  ,  ra 
la  fierté  de  quelqu'un.  Il  lui  a  bien  i 
tu  fon  caquet.  )  Ce  danse  i  ut  du  Qyli 
familier. 

Rabattu  ,  eft  aufli  neutre  ;  fit  alort  il  S- 
gnific  ,  Quitter  un  chemin  ,  fie  le  détour- 
ner tout  d'un  coup  par  un  autre.  (  Quand 
vou»  ferez  en  tel  lieu  ,  vout  rabattrez  i 
main  droite.  Il  faut  rabattre  pat  un  tel 
endroit.  ) 

Ea  termet  de  ChalTe ,  on  dit ,  Rabattre 
le  gibier  .  pour  dire  ,  Bartre  la  campagne  „ 
pour  unir  5c  raiTembler  le  gibier  damTetv 
dtoit  où  font  les  ChalTcur*. 

U  eft  autli  réciproque  -,  8c  dan»  cette  ac- 
ception on  dit ,  que  Det  perdrix  fit  font  ra- 
battues en  quelque  endroit ,  pout  aire,  qu'El- 


1rs  s'y  font  remifet.  (  Let  perdrix  te  i 
tirette  dant  une  pièce  de  blé.  ) 
Lotfqu'une  armée  ,  étant  en  marche  ,. 
quitte  tout  d'un  coup  la  toute  qu'elle  te- 
non ,  pour  fe  porter  au  ûege  de  quelque 
Place ,  on  dit  ,  qu'£(7c  s'efi  rabattue  fur 
cette  Place.  (  L'armée  ,  aprèt  divers  mou- 
vement ,  fe  rabattit  fur  une  telle  Place.  ) 
On  fe  fett  aufli  du  mot ,  St  rabattra  , 
lorfqu'après  avoir  patlé  de  quelque  matiè- 
re ,  on  change  tout  d'ua  coup  de  proj.it. 
(  Apiét  avoir  parlé  quelque  tempt  de  cho- 
fes  indifférente»  ,  il  fe  rabauit  fut  Ufo- 
litique.  ) 

Raiattv  ,  VI.  participes 
On  appelle  Epie  rabattue,  Une-  épée  qui' 
n'a  ni  pointe  ni  tranchant.  Et ,  Dames  ru- 
battues ,  Une  fotte  de  jeu  qu'on  joue  fur  le 
tablier  d'un  rrittrac.  (  Jouer  aux  damet> 
rabartuei.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Tcut  compté  ,, 
tout  rabattu ,  tout  bien  compté  ty  rabattu  , 
pour  dire  ,  Tout  bien  examiné. 

RABBIN,  f.  maf.  On  appelle  aioli  let  Doc- 
teurs  det  Juif».  (  U  cil  fon  verfé  dant  lai 
doctrine  des  Rabbin».  C'eil  U  fentimeac 
det  Rabbim.  ) 
En  patlant  d'Un  homme  qui  a  heauccap- 
lu  «  beaucoup  étudié  Ici  Imcidct  JuUs. 
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kl  otmages  dei  Rabbin» ,  on  dit  par  pîai 
fameric  ,  que  (  C'cll  un  Rabbin ,  un  vicuj 


Ce  mot  s'écrit  fam  h  ,  lorfqu'il  précède 
immédiatement  le  nom  du  Docteur  Juif. 
<  Rabbi  Maimonidcs.  Je  ne  fuii  point  du 
fcntimcnt  de  Rabbi  Abcnczta  fut  ce  mot 
du  Pcntatcuqne.  ) 
On  doit  toujours  dire ,  Rabbi .  en  fecon 
de  pctlbnne.  (  Que  dites- vous,  Rabbi,  de 
cette  interprétation  !  ) 
RABBIN  AGE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
cour  lignifier  L'étude  qu'on  fait  des  tîvres 
des  Rabbins.  (Ceft  un  nomme  qui  pa(Te  fa 
Tic  dans  le  rabbinage.  )  ri  ne  fc  dit  guète 
que  par  mépris. 

RABBINIQUE.  adj.de  (.g. Qui  eft  desRab 
bins  ,  qui  eft  particulier  aux  Rabbins.  (  Le 
caraèlère  rabbinique  eft  difterent  de  l'hé- 
braïque ordinaire.  Les  Juifs  écrivent  quel- 
quefois leur  langue  vulgaire  en  caractères 
rabbiniques.  ) 

RABBINISME.  fubft.  ta.  La  doflrine  des 
Rabbins.  (  Un  homme  verfé  dans  le  rabbi- 
nilm?.  > 

RABBIN1STE.  f.  maf.  Qui  fuit  la  doâtine 
des  Rabbins  .  ou  qui  étudie  leurs  livre» 
Quelques  -  uns  croient  que  Rabbonifte  eft 
mieux  dit  ,  mais  l'ufage  l'a  emporté  pour 
Rabb:mfte. 

RABDOLOGIE.  f.  f.  Efpèee  d'Arirhtnîti 
que  ,  qui  confrïle  i  faire  des  calculs  par  le 
moyen  de  certaines  baguettes  fui  Icfqudles 
en  écrit  certains  nombres. 
RABDOMANCE.  f.f. 
par  la  baguette. 
RABÊTIR.  v.  a.  Rendre  bîte.  (  Voustabê- 
tiHei  ce  garçon-là  i  force  de  le  maltraiter.) 
Il  eft  populaire. 
Ra»fti  ,  tr.  participe. 
RÂBLE,  f.  maf.  On  appelle  ainfi  dam  q 
qoes  animaux  ,  Lapanie  qui  eft  depuis  le 
bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  Pu  lièvre  fie  du  lapin.  ( 
ràhle  d'un  lapin.  Le  rabte  d'un  lièvre.  ) 

Il  fc  dit  par  plaifanterie  ,  en  parlant  Des 
hommes  qui  font  (bris  fie  robulles.  (  Il  a  les 
épaules  larges  fit  le  rlble  épais.  ) 
RÀnt ,  fe  dit  en  Chimie  ,  d'une  barre  de 
fer  en  crochet  ,  dont  on  fe  fert  pour  rc- 

adj.  Qui  a  le  rib 
fourni  du  rôt  le.  ( 

bien  ràblu.  ) 
11  fe  dit  auflî  par  plaifanterie  ,  en  parlant 
d'U  n  homme  fort  fit  robufte.  (  C'cll  un  gros 
garçon  bien  ràblu.  ) 

RABON1R.  v. a. Rendremeilleur.il  n'ad'u- 
fage  qu'en  parlant  de  certaines chofes,  qui 
n'étant  guère  bonnes  d'elles  -  mêmes  ,  ou 
qui  ayanr  été  gâtées  ,  deviennent  enfuite 
meilleures.  (  Les  bonnes  caves  raboniffent 
te  vin.  ) 

RatoMi  ,  it.  participe 

RABOT,  f.  maf.  Infttumenr  de  Menuilîer , 
qui  fert  à  applanlr  une  pièce  de  boit  ,  fit  à 
h  tendre  unie  fie  polie.  (  Paffer  le  rabot  fur 
quelque  pièce  de  bois.  Unit ,  polit  une 
pièce  de  boil  avec  le  tabo».  ) 

On  dit  figurément ,  Paffer  le  rabot  fur  un 
•«vraie  de  vert ,  de  profs  ,  y  donner  un  coup 
deraboi  ,  pour  dire  »  Le  perfeûionner.  l! 
eft  familier. 

JLasot  ,  fc  dir  auffid'Ua  certain  infiniment 
dont  on  fe  fert  pour  remuer  fie  pour  dé- 
tremper la  chaux. 

RABOTER,  v.  a.  Rendre  uni  fie  poli  avec 
le  rabot.  (  Du  bois  noueux  tft  mal  -  aifle  à 
saboter.  On  n'a  pas  bien  raboté  cet  ail ,  ce 


muer  des  fubftancet  que  l'on  cale 
RABLU  ,  UE.  ad).  Qui  a  le  ràbl 
qui  eft  bien  fourni  du  râble.  (  Un  fièvre 
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Raiotua  ,  fe  dit  figurément  8c  famil.  en 
parlant  Des  ouvrages  d  efptit  où  il  y  a  beau- 
coup à  retrancher ,  à  réformer.  (  Il  y  a  bien 
i  raboter  à  cet  ouvrage.)  En  parlant  d'Un 
homme  qui  n'eft  pas  encore  formé,  façon 
né  pout  le  monde,  on  dit  aulli,  que  (C'cft 
un  jeune  homme  où  il  y  a  bien  encore  à 
raboter.  ) 

RaiotA  ,  i  t.  participe. 

RABOTEUX  ,  EUSE.  adj.  II  fe  dit  propre- 
ment Du  bots ,  fie  lignifie  ,  Noueux  ,  iné- 
gal. (  Le  cornouiller  eft  raboteux.  Des  ai* 
raboteux.  ) 
Il  fe  dit  auffi  De  toutfi  fupetficir  inégale , 
fie  principalement  des  chemins.  (  C'cll  un 
pays  inégal  ,  pictreux  fie  raboteux.  Des 
chemins  raboteux.  Une  allée  raboteufe.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Du  lu  le ,  des  ouvrages 
de  vers ,  de  ptofe  ,  pour  lignifier,  Groffier, 
mal-poli. 

RABOUGRIR,  v.  n.  II  ne  fe  dit  proprement 
q  uc  Des  aibres  Se  des  plantes ,  que  la  m  au  - 
vaife  nature  de  la  tetre  ,  ou  les  mauvais 
vents  cmpèchcntde profiter.  (Les grandes 
gïlcesfont  rabougrir  te  jeune  bois.  )  I!  cil 
aulli  réciproque.  (  Quand  les  arbres  ont 
attrapé  le  tuf  ,  ils  fe  rabougruTcnt.  )  On 
l'emploie  plus  ordinairemenr  au  participe. 

Raiougiu,  if.  participe.  (Uu  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris.  ) 

Il  fe  dit  figuréirvenr  d'Une  petite  perfotinc 
de. mauvaise  conformation  fie  demauvaife 
mine.  (  Un  petit  homme  tabougri ,  tout 
rabougri.  ) 

RABOUILLERE.  f.  f.  Trou.  Efpèee  de  rer- 
rier  peu  profond  que  les  lapines  creufenr 
pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOUTIR.  v.  a.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlanr  De  quelques  morceaux  d'é- 
toffe -lu'on  met  bout  à  bout  l'un  de  l'autre 
(  Kaboutir  deux  morceaux  de  velours.  )  Il 
eft  populaire. 

R*»outi  ,  it.  participe 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  rudefTe  fie 
avec  mépris.  (  Si  vous  lui  parles  de  cela ,  il 
vous  rabrouera  terriblement ,  étrangement. 
C'cft  un  homme  fâcheux  ,  il  rabroue  les 
gens  ,  il  rabroue  tour  le  monde.  )  Il  eft  du 
ity!e  familier ,  fie  ne  fe  dit  que  Desperfon- 
nés.  Son  ufage  le  plus  ordinaire  eft  quand 
il  s'agir  De  proportions  que  l'on  défap- 
prouve  ,  que  l'on  rejerte. 

Rabhou»  ,  ta.  participe. 
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RACAILLE,  f.  f.  La  lie  fie  le  rebut  du  peu- 
ple ,  ce  ou'  il  y  a  de  plus  vil  fie  de  pl  us  mé 
prifable  dans  la  populace.  (  Ce  n'eft  que 
de  la  racaille.  Il  ne  faut  point  fe  mêler  avec 
de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  af- 
faire avec  cette  racaille.  )  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  les  chofes 
de  rebut. (Ilyi deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  fon  cabinet ,  mais  tout  le  relie  n'eft 
que  de  La  racaille.  On  a  prit  rout  ce  qu'il  y 
avoit  de  bon  ,  fie  l'on  n'a  laisfè  que  de  la 
racaille.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  Le  rravail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé  fie  refait  quel- 
que choie  ,  quelque  meuble.  (  Le  raccom- 
modage d'un  habit ,  d'une  paire  de  bas  , 
d'une  paire  de  bottes.  Payer  tant  pour  le 
raccommodage.  ) 

RACCOMMODEMENT,  f.  m.  Réconcilia- 
(ion  entre  des  perfonnesquirtoientbtouil- 
lées.  (  Leurs  amis  ont  travaillé  i  leur  rac- 
commodement. ) 

RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire  ,  remettre 
en  bon  état.  (  Raccommoder  une  mai  Ion 
,un 
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Raccommoder  des  postes  ,  des  fenêtres. 
Raccommoder  un  catrnlTe.  Raccommoder 
des  piftolets.  Faire  raccommoder  la  felle 
d'un  cheval.  Faire  raccommoder  une  mon- 
tre. Raccommoder  un  habir.) 

Il  lignifie  auiIi ,  Remettre  dans  une  fi  tua - 
tiun  plus  convenable  ,  plus  propre  ,  fie  plu» 
fclon  la  bienféance.  (  Une  Femme  qui  rac- 
commode fes  cheveux  ,  fa  coitfe.  Raccom- 
modez votre  rabat ,  il  eft  tout  chiffonne". 
Raccommodez  votre  perruque  ,  elle  eft  de- 
travers.  Raccommodez  voire  manteau  ,  él 
eft  tout  de  côté.  ) 

Il  fe  dit  aulli  en  patlant  Des  ouvrages  d'ef- 
ptrt ,  fie  lignifie  ,  Réformer  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  (  Il  y  a  trop  à  raccom- 
moder à  cette  harangue  ,  il  vaut  mieux  la 
laiftcr  relie  qu'elle  cit.) 

Il  fe  dit  aulli  en  patlant  Des  affaires.  (  Il 
a  rellcment  gâté  les  affaires  ,  qu'on  aura- 
bien  de  la  peine  à  les  taccommoder.  L'af- 
faire étoit  en  bon  train,  mais  il  l'a  gâtée  , 
fie  |e  ne  fais  comment  on  La  fourra  tac- 
commoder. ) 

Il  lignifie  Réparer.  (  Il  a  fair  une  foctife  r 
il  cherche  à  la  raccommoder.  ) 

U  lignifie  autfi ,  Mettre  d'accord  des  per- 
sonnes qui  s'étoient  btouillées  aptes  avoir 
été  en  bonne  intelligence.  (  Il  y  avoit  de 
ta  froideur  cntt'cux  ,  on  Je»  a  raccommo- 
dés. )  En  ce  fens ,  il  eft  auffi  récipr.  (  Le 
mari  fie  la  femme  fc  fonr  raccommodés.  X 
Raccommodé  ,  ti.  participe. 
RACCOMMODEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle 
qui  raccommode.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De» 
petites  gens  qui  raccommodent  cettaine» 
chofes.  C  Raccommodeur  de  foufBets.  Une 
raccommodeufede  point.  Une  taccommo- 
deufe  de  dentelle.  ) 

RACCORDEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Réunion  de  deux  corps  ,  de  deux 
fuperfîcics  à  un  même  niveau ,  ou  d'un  vieil 
ouvrage  à  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  a.  Terme  d'Architecture-. 
Faire  un  raccordement. 

Raccoad* ,  te.  participe. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourdr  ,  rendre 
plus  court.  (  En  prenant  par  ce  petit  fen- 
tier  ,  vous  raccourcirez  votre  chemin  db 
beaucoup.  Raccourcir  i 
courcir  une  jupe.  Raccourcir  un  < 
Cet  accident  a  raccourci  fei  jour».  ) 
On  dit ,  Raccourcir  dti  itrters  ,  pour  di- 
re, Rchaufler,  relever  les  éttivière»  ,  où 
tiennent  lesétriers.  Raccourcir  le  brut,  pour, 
dire  ,  Le  plier  en  dedans ,  le  retirer.  Rac- 
courcir des  demi  -  vottet ,  pour  dire  ,  Les 
faire  dans  un  moindre  efpace.  Raccourcir 
des  cadences  en  mufivve  ,  pour  dire  ,  Lcx- 
rendre  moins  longues  ,  les  fou  tenir  moin», 
long-temps.  Et ,  Raccourcir  fes  pas  en  < 
fant  ,  pour  dire,  Les  étendre  moinr. 

Raccourci  ,  tt.  participe.  (  Un 
raccourci.  Une  jupe  raccourcie.  ) 
On  dit,  A  bras  raccourci,  pour  dire  y 
Hors  de  garde,  hor» de mefurc  Se  de  route- 
fa  force.  (  Il  lui  a  donné  un  coup  d'epée  à- 
bras  raccourci.  ) 

Raccouxci  ,  fe  dit  aufG  en  termes  de  Bla- 
fon.  yoyej  Alizé. 
Il  eft  auffi  fubftanrif -,  mail  dam  cette  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dir  guère  qu'en  rermes  de 
Peinture ,  fie  en  parlanr  De  l'effet  de  lJs> 
perfpeûive  par  lequel  les  objets  vus  de  fa- 
ce ,  paroiffenrplus  courts  qu'ils  ne  font  en. 
etTet.  (  Ce  Pcincre-lâ  entend  bien  les  rac- 
courcis. ) 

RACCOURCISSEMENT,  f-  maf.  Aflion  de 
raccourdç^ou  l'effet  de  cetre  action,  (le* 
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RACCOÙTREMENT.  fubflanrif  mafculifl. 
Aâioa  de  raccoùucr,  ou  l'eirét  de  ccuc 
action. 

RACCOÛTRER.  v.  a.  Raccommoder ,  fe- 
coudre.  (  Il  a  tau  i  accoutre:  fou  habit,  Tel 
chaudes.  )  Il  cil  vieux. 

Raccoùtaé,  St.  participe. 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. (  Raccrocher  cette  lapiilctic.  Rac- 
crocher un  tableau.  ) 

On  ditfiguréincnt  &  famil.  Se  raccrocher , 
pour  dire  ,  Regagner  1er  avanças»  qu'on 
avoir  perdus.  (  I la  croient  brouilles ,  mais 
ils  le  tout  raccroches,  Laillcz  -  le  faire,  il 
trouvera  bien  moyen  de  le  i  accrocher.  Il 
eft  mal  avec  fon  mairre ,  mah  il  fait  tout 
ce  qu'il  peur  pour  fe  raccrocher  avec  lui. 
11  s'eft  raccroché  i  la  faveur.  ) 

Racchoch  è  >  tt.  participe. 

RACE.  f.  f.  collectif.  Lignée  ,  tout  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille.  (  Il  eft  d'u- 
ne bonne  race ,  d'une  race  i'Juftrc,  ancien, 
ne.  Il  fort ,  il  vient  d'une  noble  race  ,  d'u- 
ne race  de  gens  de  bien.  Il  eft  de  la  race 
royale.  Les  trois  races  des  Rois  de  France. 
Les  Rois  de  la  première ,  de  la  féconde ,  de 
la  troilième  race.  Il  y  a  eu  de  grands  nom 
mes,  de  grands  Princes  dans  cette  race. 
C'cft  un  homme  que  l'on  foupçonne  d'eue 
<U  race  Juive.  H  eft  de  bonne  race,  11 
n'eft  pas  de  race  i  faire  une  licheré.  ) 
On  dir  poétiquement  ,  La  race  future  , 
les  races  future»  ,  Ici  races  à  venir  ,  pour 
dire ,  Tous  les  hommes  i  venir. 

On  dit  par  injure  te  par  mépris ,  (  Race 
maudite ,  méchante  race.  Les  ufurieis  font 
une  race  maudite  ,  une  méchante  race.  ) 
11  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  en  parlant  a  de  petits  enfant , 
Méchante  race  ,  méchante  petite  raie.  Ou 
«lit  aulli  au  pl.  Ce  font  de  méchantes  raies. 
(  Ces  petites  races  -  la  (ont  un  bruit  petpé- 
luel.  )  U  eft  du  ftyle  familier. 
Dans  l'Écriture  •  Mainte  ,  Saint  Jean  ap- 
pelle Race  de  vifères  ,  certains  Jui:s  qui 
venoient  i  lui  pour  fe  faire  baptifer. 

Raci  ,  le  dit  smTi  Des  animaux  domefti- 
ques  ,  comme  chiens ,  chevaux  ,  fitc.  (  Ce 
chien  ,  ce  cheval  eft  de  bonne  race.  J'en 
veux  avoir  de  1a  tacc.  )  Et  on  dit  abfolu- 
rnent ,  C'eft  un  cheval  de  race  ,  pour  dire  , 
C'cft  un  cheval  de  bonne  race. 

On  dit  rigutement  &  proverbialement , 
que  Let  bons  chiens  thajfcnt  de  race  ,  pour 
aire  ,  que  Les  enfant  ticmienr  dernier  un 
&  des  inclinations  de  leuts  pères  (  Ce  ab- 
solument dans  le  me  me  fens  ,  qu't/n  hom- 
me  chajfc  de  race.  Cela  fe  dit  en  bonne.  &  en 
mauvaife  part  -,  niais  il  ne  le  prend  qu'en 
mauvaife  part ,  en  parlant  d'L'ne  femme. 

RACHAT,  f.  m.  Recouvrement  d'une  chofe 
vendue  ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  a  l'a- 
cheteur. (  Vendre  à  faculté  de  rachat ,  avec 
faculté  de  rachat.  Le  tachât  des  biens  ce- 
clcfiaftiques.  ) 

On  dit ,  Le  rachat  d'une  rente ,  d'une pen- 
fion  ,  pour  dire  ,  Le  payement  d'une  cer- 
taine fournie  pout  l'amortilT'cment  ,  pour 
l'extinction  d'une  tente  ,  d'une  penûoii. 

Rachat  ,  lignifie  aulli  Déliviance  ,  ré- 
demption. (  Le  rachat  des  captifs.  Notre- 
Seigncur  a  donné  fon  fan  g  pour  le  rachat 
du  genre  humain.  ) 

Rachat  ,  fignific  encore  ,  La  fumme  i  la- 
quelle  eft  eftimé  le  revenu  d'une  année  du 
fief  qui  doit  le  droit  de  tclief. 

RACHETABLE.  aJ).  de  t.  g.  Q  ■l'on  a  droit 
de  racheter.  (  Une  rente  t achetable  de  tant. 
Un  une  rachetablc  dans  trois  ans.  ) 

RACI  LE  1  tR.  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a  Yen- 
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du.  (  J'avoJi  vendu  mon  cheval  i  no  tel , 
mais ,  je  l'ai  racheté  de  lui.  ) 

11  lignifie  autîi,  Acheter  une  chofe  en  la 
place  d  une  autre.  {  Il  avoit  vendu  fe»  ta- 
bteauc  ,  Il  en  a  racheté  d'autres.  ) 

11  lignifie  aulïï  ,  Délivrer,  tetlrer  des  mains 
d  autrui  une  perfonne ,  moyennant  certain 
prix  ,  payer  le  prix  de  la  liberté  de  quel- 
qu'un. (  On  l'a  racheté  des  mains  des  Turcs. 
Racheter  quelqu'un  des  galères.  Racheter 
de  captivité.  Racheter  les  prifonnicrs.  ) 
Racmiti  a  ,  fedit  auihcn parlant  De  Notre- 
Seigneur  J.  C.  (  Il  a  racheté  le  genre  hu- 
main par  fon  fang.  Il  a  voulu  moutir  pour 
racheter  les  hommes.  ) 

/tacheter  une  rente  ,  un*  penfion  ,  C'cft  fe 
libérer  ,  fe  déchatger  d'une  rente  ,  d'une 
penlion  ,  moyennant  uuc  certaine  fortune 
une  fois  payée. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  regrette  la 
perte  ,  qu'Oit  voudroit  l'avoir  rachetée  de 
beaucoup  ;  le  d'Un:  perfonne  nui  eft  mor- 
te ,  qu'On  voudroit  l'avoir  rackette  de  fon 
fang. 

On  dit  figurément  ,  Racheter  fet  péchés 
par  l'aum&ae  ,  pour  dire  ,  Obtenir  la  ré- 
miffion  de  l'es  péchés  en  faifant  l'aumône. 

On  dit  dans  le  même  fciu  ,  Racheter  fet 
défauts  par  /es  agrément. 

Dans  lé  ftyle  familier, on  dit  figurémenc. 
(  Si  vous  me  faites  ce  plailîrla  ,  vous  nie 
racheter»  la  vie.  ) 
RAcitF.it  ,  Ét.  patticipe. 
RACHITIQUE.  ad),  de  t.  p.  Qui  fedit  Des 
perfonnes  nouées  Se  attaquées  du  rachitis 

Il  fe  dit  par  extenfion  ,  Des  blés  avottes. 
foyer  Raoiitismi. 
RACH1T1S.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec. 
Maladie  qui  conlllte  ptincipalement  dans 
la  courbure  de  l'épine  du  dos,  tt  de  la 
plupart  des  os  longs ,  dans  des  nixudt  qui 
fe  tormeut  aux  articulations,  oc  dans  le 
icttéciftcincnt  de  la  poitrine.  Si  l'on  ne 
guérit  pas  de  celte  maladie  dans  la  pre 
mièr;  teunefle ,  elle  dure  route  la  vie. 
Ses  principaux  effets  font  la  difformité, 
la  douleur  fie  la  foiblelîe  du  fu|et.  On 
dit  ordir.airemenr  Des  enfant  qui  en  font 
attaqdét,  qu'A's  font  noués.  (Le  rachi- 
tis  eft  moins  raie  en  Angleterre  qu'en 
France.  ) 

RACHITISME,  f.  m.  Maladie  du  blé  ,  nou- 
vellement connue  ,  fie  ainlî  nommée  a  cau- 
fe  de  fa  rcftemblancc  avec  le  rachitis.  Elle 
s'annonce  avant  que  les  blés  fleuriiîënt , 
fit  lorfqu'ils  fonr  de  la  hauteur  d'un  pied. 
Les  plantes  qui  en  font  attaquées  ont  la  ti- 
ge plus  baffe  que  let  autret ,  tortues  Se 
nouées.  Leurs  feuillet  font  d'un  vert  bleuâ- 
tre fie  rccoquillées  en  difFèrens  fens.  L'épi 
eft  maigre  fie  fe  deftèche  entièrement  avant 
la  moi  don,  fans  produire  aucun  train. 
(  Ou  foupçonne  que  le  rachitifmc  du  blé  eft 
caufé  par  la  piqûre  de  petits  infectes  nom- 
més Staphitins.) 

RACISACE.  f.  m.  Décoûion  d'écorce,  de 
feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix  ,  pro- 
pre pour  la  teinture. 

RACIN'AL.  f.  m.  Terme  de  Charpeiiterie. 
Croircs  pièces  de  boit,  qui  fervent  au  fou- 
tien  ou  a  l'afFcrraitrcment  des  autres.  (Ra- 
cinaux  d'un  pont.  Racinaux  de  comble. 
Racinaux  de  grue.  Racluaux  d'éclufc.) 

RACINE,  f.  f.  La  partie  par  ou  les  arbres  fie 
let  auttet  plantes  tiennent  à  la  terre ,  fie  en 
tirent  la  plut  gtande  pattie  de  leur  nourri- 
ture. (  la  racine  d'un  arbre,  d'une  plante. 
La  racine  en  eft  icebe,  pourrie,  gâtée.  Cet 
fortes  d'arbres  jettent,  poulîenide  profon- 
des taciaci.  Ces  ai  lues  fe  pUniem  de  bou 
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Tore,  6c  prennent  racine  facilement.  Let 
racines  det  aittrei  courent  fout  la  terre, 
s'étendent  bien  loin  fous  terre.  Racine  de 
chicorée.  Racine  de  per  fil.  Racine  de  chien- 
dent. ) 

Racine,  fe  dit  auAl  De  certaines  plante* 
ou  herbes ,  dans  leïqucllct  ce  qu'il  y  a  de 
bon  â  manger  ,  eft  ce  qui  vienr  en  terre. 
Ainfi  on  appelle  Racine*  en  général ,  Let 
raves ,  les  betteraves  ,  let  carottet ,  Ici  na- 
vets, tVc.  (Les  Ermites  ne  vrvcnr  que  de 
racines.  C'eft  un  homme  qui  ne  vit  que  de 
racines.  ) 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Fruits 
pendans  par  les  racines ,  Les  iruitt  qui  ne 
font  pat  encore  coupés  fie  cueillis.  (  Let 
fruits  pendant  par  les  racines  font  partie 
du  fonds.  ) 

Racimi  ,  fe  dir  en  parlant  Des  onglet ,  det 
dentt,  de»  cheveux.  (La  racine  Je  la  dent 
eft  gâtée ,  eft  ébianlée.  L'ongle  eft  décou- 
vert jufqu'à  la  racine.) 

Il  le  dit  de  même  en  parlant  Des  can- 
cert,  des  polypes,  des  loupes,  descort, 
fie  det  autret  maux  de  même  nature  qui 
furviennenr  au  corpt  humain.  (  Couper 
un  cors  jufqu'à  la  racine,  eu  enlever  U 
racine.  ) 

On  die  rîgur.  Se  famil.  d'Un  homme  qui 
demeure  long-temps  en  viiitc  dans  une  mas- 
fon ,  qu'  (  On  croit  qu'il  y  veut  prendre 
racine,  qu'il  y  prendra  racine  ,  )  Et  cela  fe 
dit  ordinairement  en  partant  d'Un  homme 
qu'on  croit  qui  ennuyé  les  geus  chez  qui 
■I  eft. 

RAciNt ,  fe  dir  figu rément  Det  principes, 
des  commencement  de  certaines  choies  . 
ou  morales  ou  phyiîquet.  (  La  vertu  a  jet! 
de  piofondes  racines  dans  fon  cœur.  Il 
faut  couper  la  racine  de  ce  mal  avant  qu'il 
augmente.  Ce  remède  pallie  le  mal,  nuit 
il  taut  aller  à  la  racine.  Couper  racine  i 
l'hèrtiie.  ) 

On  appelle  Racines  ,  en  rermes  de  Grain- 
maiic.  Tous  Ici  motl  priniitift  de  chaque 
Langue ,  d'où  les  autres  font  dérivés.  (  Faire 
un  Dictionnaire  par  racines.  Les  racines  de 
ta  laugue  Grecque.  ) 

In  termes  d'Arithmétique  ,  on  appelle 
Racine  carrée  d'un  nombre  propofé ,  Le  nom- 
bre qui,  multiplié  par  lui  même,  a  produit 
ce  nombre  la.  (  Trois  eft  la  racine  carrée  de 
neuf.  )  Et  l'on  appelle  Racine  cube ,  ou  ctt- 
biyue,  Le  nombre  qui,  multiplié  par  (on 
carié ,  a  produit  le  nombre  propofé.  (  r  toit 
eft  la  racine  cube  ou  cubique  de  vingt-fept. 
Tirer ,  extraire  la  racine  cariée ,  la  racine 
cube  d'un  nombre.  ) 

Racimi  de  la  Pisti.  f.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  petafite ,  parce  qu'on  fe  fende  fa 
racine  pour  faite  mourir  Ut  bubons  pcili- 
lentielt.  Foy.  l'ttASiTt. 

Racimi  simtaxt  its  tosit ,  ou  Rhodia. 
riante  qui  croit  fur  let  rochers  aux  lieux: 
ombrageux.  Sa  racine,  qui  a  l'odeur  de  la 
rofe  quand  on  la  caffe ,  eft  employée  est 
Médecine  comme  cépbaliquc  fie  allongea- 
te ,  pour  foulager  let  doulcurt  de  tête. 

Racini  Vnxci,  ou  Set  au  Notai-Dami. 
Plante  qui  poulie  dei  fatment.Se  dont  la, 
racine  eft  apéritive  fie  hydragogue.  Quel- 
cjuet  Médrcint  regardent  l'ulage  intétieut 
de  cette  racine  comme  dangereux.  On 
l'emploie  avec  fuccèt  i  l'extérieur ,  pour 
exciter  la  fuppuration  ,  euttir  let  con- 
tuftont  ,  fie  apaifer  les  douleurs  de  ia 
gourre. 

RACLER.  a.  Ratifier,  enlever,  empor- 
ter avec  quelque  chofe  de  rude  ou  de  rnt- 
caant ,  quelques  petucs  patucs  de  la  iuperr 
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Scie  d'un  corps.  (Racler  des  peatrx,  du 
parchemin.  Racler  de  l'ivoire,  de  la  corne 
de  cerf.  Racler  Ici  onglet.  Racler  le  canon 
d'une  arme  a  feu  par  dedani.  Racler  des 
allées.) 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinale, il' un  vin 
trop  vert ,  Se  de  quelques  autret  chofes  qui 
donnent  des  ttanchées ,  qu'£//«  raclent  les 
boyaux.  Et  figur.  d'Un  homme  oui  joue 
mal  du  violon  ou  d'une  viole,  qu'// ue/<ur 
ou<  racler  le  boyau. 

RaciSÏ,  it.  participe. 

RACLEUR.  fub.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment ,  qui  fe  dit  d'Un  mauvais  joueur  de 
violon. 

RACLOIR.  f.  m.  Infiniment  avec  lequel  on 
racle.  (  Kadoir  dont  on  racle  un  tonneau. 
Racloir  pour  racler  du  parchemin.  Racloir 
pour  racler  le  dedans  d'un  canon,  des  pif- 
toieti,  desfufits,  des  mou  fouets ,  BCC,  Ra- 
cloir donc  un  Jardinier  Te  fert  pout  racler 
des  allées.  ) 

RACLOIRE.  T.  f.  Planchette  oui  fert  i  racler 
le  delTus  d'une  mefure  ,  telle  qu'un  boif- 
feau  de  blé,  pour  donuer  une  mefure  jutle 
de  grain. 

RACLURE,  f.  f.  Les  petites  parties  qu'on  a 
emportées  de  la  fuperficie  de  quelque  corps 
en  le  raclant.  (  Raclure  de  corne  de  cerf. 
Raclure  d'ivoire.  Raclure  d'ongles.  Raclure 


RACOLER,  v.  a.  Engager  ,  foit  de  gré,  foit 
par  aftuce ,  des  hommes  pour  le  fervice  mi- 
litaire. 

RACOLEUR,  f.  ro.  Cetui  qui  fait  profctSon 
d'engager  des  hommes  pour  fcrvir  dans  Us 
troupes. 

RACONTER,  v.  a.  Conter  ,  narrer  quelque 
«hofe,  foit  vraie,  foit  faulTe.  (Raconter 
une  bifloire.  Raconter  un  fait.  Il  nous  ra- 
conta fes  voyages,  fes  combats ,  ce  qui  s'é 
toit  paffè  en  telle  occasion.  Raconter  les 
particularités  de  quelque  aaion.  Raconter 
une  chofe  en  détail ,  la  raconter  avec  tou- 
tes fes  citconlUnces.  Raconter  fommairc- 
jiient ,  brièvement  ,  fidellement ,  naïve- 
ment ,  Amplement.  Raconter  au  vrai.  Un 
tel  Hirtorien  raconte  que...  J'ai  oui  ra- 
conter cela  a  un  tcL  Cela  fi 
tin  tel.  ) 

RACOMTti,  fit.  participe. 

RACONTEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  a 
la  manie  de  raconter.  (Un  ennuyeux  racon- 
teur. )  Il  clt  familier. 

RACORNIR,  v.  a.  Rendre  dur  &  coriace. 
(  Le  feu  a  rout  racorni  cette  viande.  On  dit 
que  le  vin  racornit  le  fruit.  ) 

Il  eft  auilï  réciproque ,  8c  fig.  Devenir  dur 
fit  coriace.  (La  viande  fe  racornit  i  force 
de  cuire.  Des  confitures  qui  Le  font  toute* 

Racor.ni  ,  it.  participe. 

SE  RACQUITTER.  v.  réciproq.  Terme  de 
Jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  (Il 
avoh  perdu  tout  fon  argent,  mais  il  s'cA 
tacquitté.  EiTayez  de  vous  racquirter.  Vous 
vous  racquitterex  une  autre  fois.)  Il  s'em- 
ploie auji  activement.  (  Il  avoit  beaucoup 
„  perdu,  maii  i'ai  pris  foo  jeu,  Ce  je  l'ai 
aacquitté.  )  • 

11  lignifie  figuréraenc.  Dédommager  d 
quelque  perte.  (Une  féconde  affaire  l'a 
tacquiuc  de  ce  qu'il  avoit  perdu  à  La  pre- 
mière.) Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  te  pronom  perfonnel.  (Il  avoit  perdu 
dans  fon  premier  marché»  il  a'co  cil  lac- 
quitté  dans  le  fécond.) 

RacQvixxé  ,  il.  PMUtipc, 
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RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer  pro- 
che des  côtes ,  qui  n'cll  point  enfermée , 
mais  qui  eft  i  l'abri  de  certains  vents ,  fit 
où  les  vaillèaux  peuvent  tenir  i  l'ancre. 
(  La  rade  cil  bonne  tout  le  long  de  cette 
cote.  Les  vaiffeaux  croient  a  la  rade,  en 
rade,  fe  font  mis  à  la  rade  ,  fe  tiennent  à 
la  rade.  Ce  n'eft  pas  un  pott,  c'eft  une  ra- 
de. La  rade  eft  rnauvaife.  La  rade  n'eft  pas 
bien  sûre.) 
RADEAU,  fub.  m.  AlTcmblage  de  pluiieurs 
pièces  de  bois  liées  enfemble,  fit  qui  for- 
ment une  manière  de  plancher ,  dont  on  fe 
fert  quelquefois  pour  porter  des  hommes , 
des  chevaux  Se  autres  chofes,  fur  des  ri- 
vières. (Il  rit  palier  fon  Infanterie  fur  des 
radeaux.  Il  a  lait  venir  pluiieurs  pièces  de 
'n  fur  des  radeaux.  ) 
RADER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  en 
rade.  (Radcr  un  vaiiTeau.) 
Râpé  ,  il.  participe. 
RADEUR.  f.  m.  Qui  fe  dit  en  parlant  Des 
meftircurs  de  fcl. 

RADOIRE.  f.  f.  Infiniment  du  radeur  de 
Tel. 

RADIATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  fie  de 
Pratique.  Action  de  rayer.  Il  fc  dit  Iorf- 
que,  par  autorité  de  Juliice,  on  raye  quel- 
que article  d'un  compte  pour  rendre  cet 
article  nuL  (Cet  article  eft  fujet  a  radia- 
tion.  Radiation  d'un  compte.  )  Il  lignine 
auffi,  La  raie  que  l'on  parte  fut  cet  article. 
(On  a  fait  pfuucuts  radiations  fur  fes 
comptes.  ) 

RADIATION,  f.  f.  Terme  didactique.  Effet 
des  rayons  de  la  lumière  envoyée  par  un 
corps.  (La  radiation  du  folcil.) 
RADICAL.  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
que  dans  le  flyle  didactique ,  Se  en  pariant 
De  ce  qui  eft  regardé  comme  ayanr  en  foi- 
îi-mc  le  principe  de  quelque  faculté,  de 
verru  phyfique.  Aintï  on  appelle 
umide  radical.  Celle  humeur  qu'on  re- 
garde comme  le  principe  de  la  vie  dans  le 
corps  humain. 

On  appelle  Lettres  radicales ,  Les  lettres 
qui  font  dans  le  mot  primitif,  fie  qui  fe 
confervent  dans  les  mors  dérivés. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Signe  radical ,  Un 
ligne  conipofé  d'un  trair  perpendiculaire 
fie  d'un  trait  oblique ,  qui  fe  joint  au  pre 
mier  par  fon  extrémité  inférieure.  Il  fe  met 
devant  les  quantités  dont  on  veut  extraire 
la  racine, 

On  appelle  auflî  Quantité  radicale ,  Une 
quantité  qui  eft  précédée  du  ligne  ra. 

RADICALEMENT,  adv.  Ternie  didaûl 
que.  Originairement,  dans  les  principes 
(  L'homme  a  radicalement  la  puilTance  de 
raifonner,  quoiqu'il  ne  l'exerce  qu'à  un 
certain  âge.  Quelques  Chimiftes,  préten- 
dent dilîoudxe  radicalement  les  métaux. 
Cuérir  radicalement  mie  maladie.) 

RADICULE,  f.  t.  Terme  de  Botanique.  Ex 
trémité  des  racines  d'une  plante,  d'un  ar- 
bre ,  ficc. 

RADIÉ.  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dir  Des  rieurs  dont  le  difquc  eft  compo- 
te de  fleurons,  fie  la  circonférence  de  de- 
mi-fleurons qui  forment  des  rayons  ,  com- 
me le  Tournefol. 

RADIER,  fub.  m.  Terme  d'Architecture. 
Grille  propre  i  porter  les  planchets  fur 
lefquels  on  commence  dans  l'eau  les 
fondations  des  éclufes .  des  bataideaux , 
«ce. 

RADIEUX ,  IUSR,  ad}.  Rayonnant .  bril 


m 
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Terme  d'Anatomie  em- 
On  appelle  ainfi  Va 
l'avant-bras  eft 


U  vieillit  en  profit  ,  mai»  «r  l'en  feu  l  ogiai 
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en  Poe  tic.  (Son  éclat  radieux.  Fronr  ra- 
dieux.) 

RADtOMÉTRE.  f.  m.  Infiniment  dont  on 
fe  ferr  fur  la  mer  pour  prendre  des  hau- 
teurs. 

RADIS,  f.  m.  Sotte  de  Raiforr  cultivé.  K ay. 

Raifort. 
RADIUS,  fub.  m. 

ptunte  du  Latin. 

des 

pofé. 

RADOTAGE,  fub.  m.  Radoterie,  difeoura 
fans  fuite  fie  dénué  de  fens.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  la  convetfation. 

RADOTER,  v.  n.  Dire  des  excravagancea 
par  un  alfoiblilTerocut  d'efpric  ,  que  te 
trop  grand  âge  a  caufé.  (H  eft  fi  vieux, 
qu'il  radote.  Il  ne  fait  plus  ce  qu'il  dit, 
il  ne  fait  que  radoter,  il  commence  à  ra- 
doter. ) 

On  dit  fïgurément  fie  familièrement  d'un 
homme  qui  dit  des  chofes  fans  raifon  ,  fan» 
fondement,  qu'  (Il  radote,  qu'il  ne  fai« 
que  radoter.  ) 

RADOTERIE.  f.  f.  Extravagance  qu'on  die 
en  radotant.  (U  ne  dit  que  des  radotetics.) 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  la  convet- 
fation. 

RADOTEUR  .  EUSE.  fubft.  Celui  ,  celle 
qui  radote.  (Un  vieux  radoteur.  Une  ra» 
doteufc.J 

RADOUB,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Répa- 
ration qui  fe  fait  au  corps  d'un  vaiiTeau 
endommagé  par  quelque  accident,  ou  par 
le  temps,  (il  travaille  au  radoub  de  foi» 
vahTeau ,  de  fa  galère.  Donne»  un  radoub  à 
un  vailfcau.  ) 

RADOUBER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Rac- 
commoder ,  ra)  ufter ,  remettre  en  bon  étac 
le  corps  d'un  vaiiTeau.  CR*douber  un  na- 
vire ,  un  vaiiTeau.  ) 

Radouib,  kr.  participé. 

RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus  doux.  (L* 
pluie  a  radouci  le  temps.) 

U  lignine  figur.  Apaifer.  (Radoucir  quel- 
qu'un ,  lui  radoucir  l'cfprit.  ) 

Il  eft  auffi  récipropre.  (  Le  temps  t'eit 
bien  radouci  depuis  peu.  Il  étoit  fort  aigri 
contre  un  tel  ,  il  s'eft  fort  radouci.  H 
n'eft  plus  li  en  colère ,  il  commence  à  fe 
radoucir.) 

On  dir  dans  le  flyle  familier ,  Se  radoucir 
pour  une  femme ,  auprès  d'une  femme ,  pout 
dire,  En  faire  l'amoureux.  (Il  fe  radoucie 
pour  elle.  Il  fe  radoucit  auprès  d'elle  députe 
quelque  temps. 

Radouci  ,  m,  participe. 

RADOUCISSEMENT,  f.  m.  Diminution  de 
la  violence  du  froid  ou  du  chaud ,  par 
rapport  .i  l'air.  (Le  radoucsfTement  dta 
temps ,  de  la  faifon.  )  Il  fe  dit  principa- 
lement du  froid.  U  lignifie  au  figuré,  Di- 
minution dans  les  maux  ,  changement  en 
mieux  dans  les  affaire».  (La  lièvre  n'efk 
plus  li  violente ,  il  y  a  bien  du  radoucif- 
femenc  Les  chofes  étoient  fort  aigries  con- 
rrc  lui ,  mais  il  y  a  eu  quelque  radouàf- 
femen  t.  ) 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  Des  emprelTe- 
mens  d'un  homme  auprès  d'une  femme  r 
pour  s'en  faire  aimer.  (  Il  a  eu  beau  fe  ra- 
doucir auprès  d'elle ,  tous  les  ladoucùTc— 
mens  n'ont  rien  produit.  ) 

III 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui 
De  certains  coups  de  vent  de  terre ,  i  rap- 
proche des  montagnes. 
RAFFERMIR,  v.  a.  Rendre  plus  ferme.  (  C*e 
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Il  lig.  tiguréraent ,  Remettre  daûl  on  état 
plus  affilé.  (Le  bon  ait  a  raffermi  fa  fan 
té.  Raïtcrmir  l'autorité  ,  la  puiffance.  Son 
difeours  ralterraic  le  courage  de»  fulJati. 
Le  gain  de  cette  bataille  le  ra.'fermit  fur 
le  trône.  Raffermir  l'eipric  i  un  homme 
inquiet.  ) 

Il  eft  aufli  récipr.  6c  lift».  Devenir  plut 
ferme,  plut  ftab'e.  (Sa  lanté  Te  raffermit 
tout  le»  jours.  Se»  jambe»  fc  ta!termilfent 
de  plut  en  plut.  Sa  faveur  auprè»  du  Prince 
fe  taff.-tmit  de  jour  en  jout.  ) 

Ramumi,  it.  participe. 

RAFFERMISSEMENT,  ftib.  m.  AffcrmilTe- 
ment  qui  remet  une  chofe  dam  l'état  de 
fermeté  ,  de  fureté  où  ellectott.  (Le  raffer- 
tnillement  de  l'autorité  totale.  Le  ratler- 
■miffement  de  la  famé.  ) 

RAFFINAGE,  f.  m.  (Raffinage  du  fucre. 
Raffinage  du  fa'.pêrre.  )  K.  AffinAcr. 
On  appelle  autli  Rtfiiagt ,  l  a  manière  de 
Raffiner  particulière  à  quelque  endroit. 
(  Le  Raffinage  de  Rouen.  ) 

RAFFINEMENT,  f.  m.  Trop  grande  fubti- 
lité.  (C'eft  un  trop  grand  raffinement ,  un 
raffinement  ridicule.  Raffinement  de  politi- 
que. Raffinement  de  fpititualité.) 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  lin,  pttii 
çur.  (Raffinée  le  falpétte.  Raffiner  le  fu 
crc.  ) 

Il  eft  aullî  neutre ,  8c  fignibe ,  Faire  dei  re- 
cherche» ,  de»  découverte»  nouvelle».  (Ha 
bien  raffiné  fur  cette  feience.  On  a  bien 
raffiné  depuis  peu  fur  le»  Ait» ,  fut  la  Mè- 
«auique.  ) 

Ram -.kir,  fign.  auifi  Subtilifer.  (Il  raffine 
<ur  tout.  Raffiner  fur  le  point  d  honneur. 
Raffiner  fur  la  Langue.  ) 

11  elt  auffi  réciproque ,  6c  lignine  ,  De 
venir  plut  fin.  (  Le  monde  fc  raffine  tout 
le»  jour».  Quand  il  vint  à  Pari»  ■  il  étoir  bien 
neuf,  mats  il  s'cfl  raffiné.  Le  ficelé  »'clt  bien 
raffiné.  ) 

RAiriN-  ,  il.  participe. 

RAFFINERIE,  f.  f.  Le  lieu  ou  l'on  raffine  le 
fucre. 

RAFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  raffine.  <Raf- 
finenr  de  fucre,  de  falpètrc.) 

RAFFOLER,  t.  n.  Se  paffionner  follement 
pout  quelqu'un,  ou  pour  quelque  chofe. 

RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  lou.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  certe  phrafe ,  (  Vou»  me  feriez 
raffolir.)  Il  elt  de  peu  d'ufage. 

RAFLE,  f.  f.  (Quelques-uns  difent  Raffe 
6c  d'autre»  Rapt.  )  Grappe  de  raifîn  qui  n'a 
plut  de  grains.  (  Le  vin  elt  plus  f 
boire  quand  on  égrène  les  raiiins ,  6c  qu'on 
ne  met  point  la  rafle  dans  la  cuve.  Lctvi 
prit i  ont  coulé ,  il  n'y  a  pcefquc  point  de 
grains ,  il  n'y  a  que  la  rafle.  ) 

Rah* .  fe  dir  au  5eu  des  dés ,  Quand  le» 
trois  dés  dont  on  joue  amènent  le  même 
point.  (Rafle  d'at.  Rafle  de  fixj  Quand 
on  joue  a  trois  rafle»  comptée»,  il  fuffit 
-qu'il  y  ait  deux  dés  qui  amènent  le  même 
f  oint.  (  La  ptemière  rafle  qu'il  a  amenée 
elt  de  dix-fept.) 
On  dit  prov.  8c  figur.  Faire  rajle ,  pour 
«lire.  Enlever  tout  fan»  rien  laitier,  (te» 
Sergent,  le»  foldat»,  le»  volent»  ont  été 
dan»  cette  maifon,  6c  y  ont  (ait  rafle.  )  11 
eft  du  ûyle  familier. 
RAFLER,  v.  a.  Emporter  tout  avec  violen- 
ce 8c  piompttmtnt.  (Le»  ennemi»  font  en- 
trés dan»  le  pay» ,  6c  ont  tout  raflé.  )  Il  eft 
faini.ier. 
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net  de  la  fraîcheur.  (  Rafraîchir  le  vin. 
Rafraîchir  l'eau.  11  eft  veau  une  petire 
pluie  qui  a  rafraîchi  l'air,  rafraîchi  le 
temps.  ) 

Il  hgn.  auffi.  Rétablit  le»  forces  de  quel- 
qu'un ,  par  la  bonne  nourriture  ,  par  le  re- 
pos. Er  da4ii  ce  feni ,  fon  plus  grand  ufage 
eft  en  termes  de  guerre.  (  Cet  troupet  font 
fatiguée»,  il  faut  les  mettre  dan»  de  bout 
quartier:  pour  les  rafraîchir.  ) 

Ratr  Aiciun  u  saug,  (îgn.  Le  rendre  plu» 
calme  par  les  remède»  ou  par  le  régime. 
(  L'ulagedulait  lui  a  rafraîchi  le  laflg.  Le 
fommell  rafraîchit  le  fang.  î 
On  du  figuiément  6c  familièrement  , 
qu'LW  choje  rafraîchit  le  fiig ,  pour  dire  , 
qo'Elle  fait  plailîr ,  qu'elle  calme  les  in- 
quié:uJet,  qu'elle  donne  de  la  tranquillité. 

RAfRAÎCHiR,  lignifie  quelquefoi»  ,  Répa- 
rer,  remettre  en  meilleur  état.  Ainli,  Aj- 
fratchtr  un  tahltiu  ,  C'ell  lui  rendre  la  vi- 
vacité des  couleurs,  en  le  nettoyant  Je  en 
le  verniffant.  Rajraichtr  une  tapijftnt  , 
C'clt  la  raccommoder  aux  endroirs  où  elle 
eft  gâtée  ,  8c  y  rcpaiTer  quelque»  couleurs. 

Rai raîchir ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
fens  de  Rogner,  couper.  Ainli  l'on  dit , 
Rafraîchir  let  cheveux.  Rafraîchir  le  bord 
d'un  chapeau.  Rafraîchir  un  manitou.  Ra- 
fraîchir let  bordurtt  d'un  parrtrrt ,  la  racine 
d'un  arbrt ,  crc.  pour  dire,  Coupet  l'extré- 
mité de»  cheveux ,  l'extrémité  du  bord  d'un 
chapeau,  du  tour  d'un  manteau,  tondre 
let  bordure» d'un  parterre,  tailler  la  racine 
d'un  atbre,  6cc. 

RAtiAicma.  ,  lig.  encore  Renouveler.  (Ra- 
fraîchit la  mémoire.  Rafraîchit  i  quel- 
qu'an  la  mémoire  d'une  chofe.) 

On  dit,  Rafraîchir  une plact  d'hommes  & 
de  munitions,  pour  dire,  Faire  entrer  de 
nouvelle»  troupe»  6c  de  nouvelles  muni- 
tion» dan»  un  Place. 

Rafraîchir.,  eft  auffi  neutre  ,  8c  lignifie, 
Devenir  frais.  (  Tandis  quc~ie  vin  rafraî- 
chir.) 

Il  eft  auffi  récipr.  (  Se  rafraîchir.  Le  temp» 
fe  rafraîchie.  L'air  fe  rafraîchit.) 
Si  rafraîchi».,  lignifie.  Boire  un  coup, 
faire  collation,  8cc.  (Venex  vous  tairai- 
chir.) 

Rafraîchi,  it.  participe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  ad|.  Qui  ra- 
fraîchit, qui  éteint  la  trop  grande  chaleur 
du  corp». 

Il  fe  dit  en  Médecine  ,  De  certain»  rcmè 
de»  propre»  i  calmer  l'agitation  de»  ha 
meur».  (  La  laitue  ,  le  nénuphar ,  tVc.  font 
rafraichitTani. )  En  ce  fens,  il  fe  prend 
auffi  fubftautiv.  (Donner  de»  rafraîchi  !'- 
fans  à  un  malade.  Il  ne  lui  faut  que  de»  ra 
fraichiffans.  ) 

RAFRAICHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  rafraî 
chit.  (Prendre  du  rafra'chiiTeroent.  Vous 
avex  befoin  de  rafraichiffemenr.) 

Il  ficnifie  auifi  L'effet  de  ce  qui  rafraî 
chit.  (Cela  vous  caufeta  un  grand  rafrai- 
chiffemenr. Le  trop  de  rafraichiffemenr  eft 
nuifible.  ) 

Il  lignifie  figurément ,  Recouvrement  de 
forces  par  le  repos  8c  par  le»  bon»  natte 
mens.  (  L'armée  a  befoin  de  rafraichiiTe 
ment.  ) 

On  appelle  Quartitr  de  rafratchijj'emcn: 
Un  lieu  où  les  troupet  fatiguée»  fe  rafraî 
cbiiTent.  (On  a  envoyé  la  Cavalerie  en 
quartier  de  rafraichiffemenr.) 

U  fe  dit  au  pluriel.  De»  viande»  ,  de»  li- 
queur» ,  de»  fruit»  6c  autres  chofe»  fembla 
blet ,  dont  on  régale  un  Prince ,  un  Aro- 
i  fon  pillage ,  i  fon  «rivée  j  9t 
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6r  de  (03i  Ict  vivre»  dont  on  rafraîchie  nue 
place,  une  armée,  de»  taillcau».  (  L'Am- 
baffadciii  fut  recale  de  diver»  laftaicbiffe- 
men»  à  fon  pallage.  Envoyer  de»  rafrai- 
chiffeinent  i  de»  vaiffeaux.  ) 

En  terme»  de  Marine ,  on  appelle  Rafrat 
ckifitment.  Toute»  foite»  d'aliment  frai»  6c 
diffèrens  de  ceux  qu'on  porte  en  mer,  qui 
font  ordinairement  fec»  ou  falét. 
R  A  G 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la  gaie- 
té. (Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi.)  Il" 
eft  du  llyle  familier. 

Rac  aii  lardi  ,  «.participe. 

RAGE.  f.  f.  Délire  furieux,  fouvenr  fan» 
fièvre,  qui  revient  ordinaircroenr  par  ac- 
cèt.  C'ell  La  même  choie  que  VHydro- 
phob:t. 

Cette  maladie  furvient  d'elle-même  aux 
chicn»6ciquelquciautrc»animaux ,  8c  non 
aux  homme»,  mais  elle  peut  leur  être  com- 
muniquée par  la  moifurc.  (Entte  tout  le* 
animaux  ,  te  chien  eft  le  plut  fujet  i  la  ra- 
ge. Let  chiens  font  fujet»  à  fix  cfpèccide 
rage.  La  race  t'eft  mife  dans  fa  meute.  Va 
chien  qui  ala  rage  ne  fautuit  fouHrir  l'eau. 
Acte»  de  rage.  U  faut  le  mener  i  la  met 
avant  que  la  rage  fc  déclare.  Flatter  de* 
chien»  pour  les  garantir  de  la  rage.  Ecumct 
de  rage.  ) 

On  appelle  Rage  blanche ,  La  rage  or- 
dinaire où  le  chien  enragé  écume  8c  mord» 
6c  Ruée  mue  ,  La  rjgc  où  l'animal  at- 
teint de  cette  maladie  écume  6c  ne  moul 
point. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on  veux 
noyer  fon  chien ,  on  du  qu'il  a  la  rage  ,  on 
fut  aicroirt  qu'il  a  la  rage  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  faire  une  mauvaife  querel- 
le à  quelqu'un,  on  trouve  toujours  un  pré- 
texte pour  t'autorifer. 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleur  vio- 
lente, que  C'rjiunt  rage.  (Le  mal  de  dcntl 
eft  une  rage.  ) 
Ragc  ,  lignifie  figtir.  Un  violenr  6c  furleu* 
transport  de  dépir,  de  colère.  (Exercer  fa 
rage  contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dan»  le 
cicur.  H  écume  de  rage.  U  t'eil  emporté  |uf- 
qu'à  la  rage.  Il  a  fait  cela  de  rage  qu'il  a 
que....  Il  en  eft  dan»  de»  rage»  fi  grande» , 
que...)  Cet  dernières  phrafe»  ne  font  que 
du  ftyle  familier. 

H  fe  dit  auffi  fïgur.  d'Une  cruauté  exce/ti- 
ve.  (  Il  a  dompte  pat  fa  patience  la  rage  de* 
tyran».) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec 
uue  violente  paflion  ,  on  dit  figutément  8c 
familièrement ,  qu'//  aime  à  la  rage ,  iuf- 
qu'à  la  ragt.  Et  »n  parlant  d'Une  paflion 
où  un  homme  l'abandonne  fans  niefure  , 
on  dir,  Il  y  a  de  la  rage  à  cela.  (  Il  paffe 
toute»  le»  nuit»  à  jouer ,  il  y  a  de  la  rage  i 
cela. ) 

On  dit  figutémînt,  qu'E'n  homme  ait 
rage  des  tableaux,  poux  dire,  que  Les  ta- 
bleaux font  fa  grande  paflion.  Et  on  dk 
dan»  le  même  fen».  (U  a  la  rage  du  Jeu.  Il 
a  la  rage  de  parier  II  a  la  rage  d'écrire,  de 
faire  de»  vers,  8cc.)  Cet  phrafes  font  de 
la  conversation. 

On  dit  figurément.  Faire  rage ,  pour  di- 
re. Faire  un  f.rand  défotdre.  (Leit'oldat* 
ont  été  chez  lui ,  8c  il»  y  ont  fait  rage.)  U 
lignifie  auffi ,  Faire  île»  effort»  extraordi- 
naire» ,  faire  tout  fon  poflibte  ,  fe  lignaler 
en  quelque  chofe  i  6c  il  fe  dit  en  bien  6C 
en  mal.  (L'Avocat  en  plaidant  a  fair  rage 
contre  la  partie  adverfe.  Ce  fol.lar  a  fait  ta- 
ge  dan»  le  combat.  Ce  Docleur  a  fait  ra- 
ge daas  U  difpuce.  Itoa  ami  fit  rage  poux 


Digitized  by  Google 


R  A  G 

met  intérêt».  )  Cet  phtafes  font  du  ftv!e  fa- 
initier. 

On  dit  figurément  8c  populairement  dan» 
U  même  fem ,  (  Faire  rage  «Je»  pied»  de  der- 
rière. ) 

On  die  figurémenr  8c  familièrement  , 
Dire  rage .  dire  U  rage  de  Hiul<fu'un  , 
pour  lignifier ,  En  dire  tout  le  mal  itua 


RAGOT,  OTTE.  ad).  Qui  eft  de  petite  tail- 
le, cojurt  8c  gro».  (Homme  ragot.  Une  fem 
me  ragotte.  Un  cheval  ragot.)  Il  Te  prend 
qoelquefolt  fubftaniivemeut.  (C'eft  un  ra- 
got ,  un  petit  ragot ,  une  petite  ragotte.  )  Il 
ci t  du  ftyle  familier. 

Ragot,  en  terme» de chaffe  fe  dit,  d'un  faa- 
glicr  de  deux  au. 

RAGOÛT,  f.  m.  Mets  apprêté  pour  irri- 
ter le  goût ,  pour  exciter  l'appétit.  (  Un 
bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût.  Un  ra- 
goût mat  fait.  Un  ragoût  de  champignon». 
Une  poitrine  de  veau  en  ragoût.  C'eft 
un  homme  qui  aime  le»  ragoût».  Le»  ra- 
goût» oe  valent  rien  pour  la  faute.)  Il  fe 
dit  figurémenr  De  ce  qui  excite,  qui  ir- 
rite ie  délîr.  (  La  difficulté  cfi  une  el'pécc 
de  ragoût.  Il  y  a  du  raguùt  dan»  la  nou- 
veauté. ) 

RAGOÛTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ragoutc, 
-qui  excite  l'appétit.  (  Ce  metf-U  n'clt  gué 
re  ragoûtant.  Il  nout  laudroit  quelque  cho- 
fe de  ragoûtant.  ) 

Il  lignifie  figur.  Qui  flâne ,  qui  interelle, 
qui eA agréable.  (Une parure,  unephyûo- 
aomie  ragoûtante.  ) 

On  dit  ngur.  qu'L'fle  chofe  n'efl  guirt  ra- 
goûtante ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  donne  pas 
de  fatisfaûion.  (Le  métier  de  Plaideur  eA 
une  chofe  peu  ragoûtante.  ) 
RACOÛTER.  v.  a.  Redonner  du  gout,  re- 
mettre en  appétit.  (Ua  perdu  l'appétit,  il 
faut  eflayer  de  le  ragouter.  Ragouter  un 
malade.  ) 

Il  «A  autfi  réciproque.  (U  fait  tout  ce  qu'il 
peur  pour  fe  ragouter.  ) 

Racoutiii.  ,  lignifie  figur.  Exciter  de  nou- 
veau ,  réveiller  le  dcûr.  (Il  n'ell  plut  fcnlï- 

ble  à  ce  qui  avoit  accoutumé  de  le  toucher 
le  plus,  il  lui  faut  quelque  chofe  de  nou- 
veau pour  le  ragoûter.  ) 

Racoûti,  si.  participe. 

RAG8.Ef.K-  »•  a.  RepaiTcr  le  marteau  8c  le 
fei  aux  parement  des  murs  d'un  bâtiment , 
après  qu'il  eft  fait,  pour  les  rendre  unit  8c 
les  polir.  On  dit  aufli ,  Rogner  un  ouvrage 
dt  mauuferte ,  de  ftrrurtrie ,  pour  dire ,  Y 
mettre  la  dernière  main. 
En  termes  de  Marine,  il  le  joint  au  pro- 
nom perfoanel ,  8c  fignifie ,  Se  téparer ,  fe 
pourvoir  de  ce  qui  manque.  (  Ut  travail- 
lèrent à  fe  ragreer  d'une  grande  vergue, 
d'un  mit  d'artimon  que  la  tempête  avoit 
brilc.  )  On  die  auffi  abfolument ,  St  ra- 

Fétr- 

tUcuii,  il.  participe. 
RAGRÉMENT.  f.  m.  Action  de  ragréct,  on 
l'effet  de  cette  action. 

RAGUÉ.  ad|. Terme  de  marine,  qui  fc  dit 
d'un  cable  altété .  écotché,  8c  coupé  en 
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RAIE.  f.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une  plu- 
me, un  crayon,  us  pinceau,  une  pointe 
aie  couteau  ,  8cc.  (Tirer ,  faire  une  raie  fur 
une  feuille  de  papier ,  fur  un  plancher ,  fur 
une  muraille.  Etraccx  cette  ligne ,  tirez  une 
raie  deilus.  ) 

Raii  ,  fe  dit  auffi  De  toutes  les  lignes  beau- 
coup plut  longues  que  larges  ,  foir  naturel- 
le; ,  comme  celle»  qui  fe  trouvent  Au  la 

Tome  //. 
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peau  de  quelques  animaux  ,  fur  les  mar- 
brer, êcc.  toit  artificielle» ,  comme  celles 
qu'on  fait  fur  det  étoffes.  (Ce  cheval  a  une 
raie  noire  fur  le  dot.  Marbre  marqué  de 
nia  noires.  Cette  étoffe  a  des  raiet  de  fa- 
tin.  Uu  dtoguet  fan»  raie».  Étoffe»  i  gran- 
des raie» ,  à  petite»  raie».  ) 
Ilfig.  auiiï  1. 'entre-deux  des  filions.  (Le 
long  de  la  taie.  En  ce  pays-là  les  Labou- 
reurs font  le»  raies  fort  creufet.  ) 
Raie ,  fc  dit  autfi  d'Une  certaine  féparation 
de  cheveux  oui  fe  fait  fur  le  haut  de  la  tète. 
(Autrefois  le»  femme»  fe  coiffbinit  à  la 
raie.  ) 

A  la  iul  Façon  de  patlet  adverbiale, 
qui  fignifie,  L'un  ponant  l'autre  ,  le  bon 
compenfant  le  médiocre.  (  Le»  chevaux 
de  cette  troupe  coûtent  cent  écus  à  la 
raie.  ) 

RAIE  fub.  m.  Ei'pèce  de  poillbn  de  mer, 
qui  eft  plat  8:  cartillagineux.  (  Manger  de 
la  raie.  Une  moitié  de  raie.  Du  foie  de 
raie.  ) 

On  appelle  Raie  de  Turbot,  Une  cer- 
taine lotte  de  raie  qui  eft  plus  groiTe  que 
l'autre. 

RAJEUNIR,  v.  n.  Redevenir  jeune  .repren- 
dre l'ait  8c  la  vigueur  de  la  jeuoefle.  (La 
fable  dit  qu'A-fon  rajeunit  pat  l'art  de  Mé 
dée.  On  dit  que  les  ferpen»  rajcuniiTenc  en 
quittant  leut  vicillepeau.  Il  fcmble  que  cet- 
te femme  rajeunilTe.  ) 
On  dit  figur.  en  Poëile,  que  (Tout  rajeu- 
nit au  printemps ,  la  nature  rajeunit ,  les 
atbret  rajeuniflent.) 
Util  quelquefois  actif,  8c  fig.  Rendre  la 
jeunette,  l'air  8c  la  vigueur  de  la  jeunelTc. 
(Ce  Chimiftc  fe  vante  d'avoir  le  fecret  de 
rajeunir  le»  vieillard».  Cette  bonne  nouvel 
le  l'a  tout  rajeuni.  La  perruque  le  rajeunit 
de  vingt  an».  ) 

Rathuni  .  u  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m.  Action  de  rajeu- 
nir |  état  de  celui  qui  paraît  rajeuni. 

RAIFORT,  f.  m.  Il  y  a  deux  efpèces  de  Rai 
fort.  Le  Raiforr  cultivé ,  que  l'on  connoit  i 
Paris  fou»  le  nom  de  Rave  8c  de  Rada.  Le 
Raifort  fauvage,  ou  Cran,  qui  croir  aux 
lieux  humides.  Sa  racine  eA  grotte  8e  Ion- 
gue ,  d'un  goût  fort  acte  8c  brûlanr.  Elle 
cA  chaude  ,  dctiiccative ,  apéritive  8c  atté- 
nuante. Elle  a  toutes  les  vertus  du  Raifort 
cultivé,  mais  dans  un  degré  plut  fort. 

RAILLER,  v.  a.  Plaifanter  quelqu'un,  le 
tourner  en  ridicule.  (Railler  agréablement 
quelqu'un.  Le  railler  adroitement,  On  l'a 
raillé  de  cela.  C'cA  un  homme  qui  raille 
tout  le  monde ,  mais  il  ne  peut  fouffrir 
qu'on  le  raille.  Il  raille  fes  meilleurs  amis. 
Railler  délicatement.  Railler  finement. 
Railler  groflièteroeni.  On  l'a  fort  raillé 
la-delTus.  C'eA  de  quoi  tout  le  momie  le 
raille.) 

Raille*.,  cA  auffi  neutre;  8c  alors  il  fe  dit, 
tant  des  perfonnes  que  det  chofes.  (  Railler 
de  quelqu'un.  Railler  de  tout  le  monde. 
Railler  de  tout.  11  raille  de  fes  meilleurs 
amis.  11  raille  det  choie»  les  plut  fain- 
ut.  ) 

Il  lign.  auffi  quelquefois  llmpltmetit  Badi- 
ner, ne  parler  pas  férieufemenr.  (On  ne 
fait  l'Il  taille  ou  t'il  parle  fetieufement.  Je 
ne  raille  point.  Tout  en  taillant ,  cela  pout- 
roit  bien  être.  ) 

Il  eft  auffi  réciproque  dam  la  même  ac- 
ception. (  Ne  penfez  pat  vout  railler ,  cela 
pourrait  bien  arriver.  Ne  voyex  •  vout  pat 
qu'il  fe  raille  1  )  li  cù  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  auffi,  au  réciproque,  Se  mo- 
quer. (  Il  fc  uLite  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
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dire.  Qu'eft-ce  que  vous  me  propofez-là  » 
vout  vout  raillez  de  moi.  C'eA  fc  railler  du 
monde  ,  que  de  faire  de  pareille»  propor- 
tions. ) 

Raillé  ,  il.  participe. 

RAILLERIE.  f.  f.  P.aifanterie,  action  de 
railler.  (  Fine  raillerie.  Raillerie  plaifante  , 
agréable,  obligeante,  innocente.  Raille- 
rie piquante  ,  oftenfante.  C'eft  une  raille- 
rie froide  ,  méchante.  Cette  raillerie  cil 
trop  forte.  Il  lui  eft  arrivé  une  aventure 
dont  on  fait  des  railleries  pattout.  Il  a 
tourné  cela  en  raillerie ,  au  lieu  de  s'en  O- 
cher.  ) 

On  dit ,  Cela  pa/Je  la  raillerie  ,  pour  di- 
re ,  que  La  raillerie  qu'on  fait  eft  trop 
forte  ,  ttop  piquante.  On  dit  encore  ," 
qu'tVne  chofe  page  la  raillerie,  pourexpri. 
mer  ,  que  La  chofe  dont  il  t'agit  eft  féiieu- 
fe  8c  conlîdérable.  (  Après  avoir  commencé 
par  jouer  petit  jeu  ,  il  a  perdu  cent  mille 
francs,  cela  palTc  la  raillerie.  Ut  s'amu- 
foieut  i  des  |eux  de  maint ,  8c  l'un  dea 
deux  a  eu  le  bras  rompu  ,  cela  parte  la 
raillerie.  ) 

On  dit  auffi  dam  cet  deux  acceptions ,  (  Il 
n'y  a  pas  de  raillerie.  Il  n'y  a  pas  de  raille- 
rie  a  cela.  (Toutes  cetpbiafet  lont  du  [lylc 
familier. 

On  dit  qu'  Un  homme  entend  la  raillerie  »' 
entend  bien  la  raillerie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
la  facilité ,  l'art ,  le  talent  de  bien  railler. 
Et ,  qu'//  entend  retilUrit ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  t'o&nfe  point  de  ce  qu'on  lui  dit  et» 
raillant. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  exaû  qui  n«r 
pardonne  pas  les  plus  légers  manquement, 
qu'//  n'enund  point  raillerie-i  Ne  néglige» 
pat  ce  qu'il  vous  a  ordonné  ,  il  n'entend 
pas  raillerie.  )  Et  en  parlant  d'Un  homme 
fcnfibtc  8c  épineux  fur  certaine»  chofes  . 
on  dit  ,  qu'//  n'entend  pat  raillerie  td-def- 
fus.  (  Ne  lui  parlez  pas  de  cette  affaire  , 
il  n'entend  point  taillerie  fur  ce  chapt- 
tre-Ia.  )  ^ 

On  dit  communément ,  La  raillerie  et 
eft  elle  f  pour  dire  ,  Fit  il  permit  de  rail- 
ler ï  Peut- on  railler  librement  fans  que 
l'on  t'en  oftcnfc  ? 

En  parlant  De  quelque  chofequ'on  entend 
dire  ,  mais  qu'on  nectoit  point  ,  8c  qui 
ne  paroit  pas  vraifcrnblable  ,  oa  dit  fami- 
lièrement ,  (  C'eft  une  raillerie  ,  c'eft  une 
plaifante  raillerie.  )  Et  on  dit  à  peu-prèf 
dans  le  même  fens,  C'eft  une  raillerie  de 
nout  venir  dire  que....  c'eft  une  raillerie  de 
croire  que....  pour  dire ,  C'eA  une  chofe 
ridicule  ,  une  abfurdité. 

On  dit ,  Raillerie  i  part ,  font  raillerie  . 
pout  dire  ,  Sérieufement ,  tout  de  bon. 

On  dit  auffi  provetb  Cette  raillerie  page 
/eu ,  pour  dire  ,  qu'lllc  eft  trop  forte.  Il 
eft  familier. 

RAILLEUR  ,  EUSE.  adjectif.  Poiré  à  U 
raillerie.  (  Efprit  railleur.  Humeur  raiU 
leufe.  )  • 

On  dit  auffi  ,  Diftourt  railleur  ,  paroles 
railleufet ,  ton  railleur ,  pour  dire  ,  Un» 
difeours  plein  de  raillerie  ,  des  parole» 
dites  pour  railler  ,  un  ron  de  plaifanteric. 

Il  cil  auffi  fubli.  8c  fignifie  ,  Qui  aime» 
à  railler  ,  qui  raille  fouvent.  (  Un  agréable 
railleur.  Un  mauvais  railleur.  Un  froid 
railleur.  Un  fade  railleur.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  foutTre 
pat  volontiers  la  raillerie  ,  te  qui  en  vient 
alternent  aux  voies  de  fair ,  on  dit ,  que 
(C'eft  un  méchant  railleur.) 

On  dit  i  un  homme  qu'on  foupçonne  de 
ne  patlei  pa»  fériçufcmcnt ,  (  Vuw  etet  un 
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la'illeur.  )  Et  l'on  dit  proverb.  à  ceoi  qui 
■m  i  tailler .  que  Souvint  let  railleurs 
railtéi,  pout  dire,  qu'On  le  moque 
de  ceux  qui  veulent  fe  moquer  dci 


RAINCEAU.  foyer  Rikciav. 

RAINE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  cfl  encore  en 
tifage  dan»  quelques  Province* ,  Bc  qui  lîgni 
fie.  Grenouille.  (  Raine  de  builTon.  Raiiu 
■verte.  Raine  des  prêt.  ) 

RAINURE,  f.  f.  Terme  de  Mmuifetic.  Pc> 
lite  cntaillure  faite  en  long  dans  un  mor 
ceau  de  boit  ,  pour  y  alfemblct  une  autre 
pièce,  ou  pout  ferviri  unccouliffc.  (lai 
xe  une  rainure.  AiTcmbtcr  de»  ai»  a  languet 
tes  8c  i  rainure».  ) 

RAIPONCE,  f.  f.  Plante  qui  croit  le  long  de» 
haies  8c  de»  builTon».  Se»  racine»  font  une 
efpèce  de  petit  navet  ;  elle»  Te  mangent 
falade.  Elle  eft  apéritive  .  détective  8c 
raftaîchiffame.  (  Une  falade  de  ralpon 
ce».  ) 

RAI  RE.  on  RÉER.v.  n.  Terme  de  Véne 
lie.  Crier.  (  Let  cerf»  raient  quand  il»  font 
en  rut.  ) 

Rai  s.  participe.  Raie.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  proverbiale.  (  Ne  fe  foucief  ni 
de»  rai»  ni  de»  tondu».  )  qui  tigni6e  ,  Ne 
fe  foucier  de  perfonne. 

RA1RE.  v.  a.  Rafe» ,  couper  le  poil  fi  près 
de  la  peau  ,  qu'il  n'y  en  pa  roule  j  '.us  il  cfl 
vieux. 

RAIS.  f.  m.  pl.  Trait  de  lumière.  (  Le»  rais 
de  la  lun-,  )  Il  eft  hor»  d'ufage en  proie  , 
«c  il  vieillit  en  poefie. 

Rat»  ,  fe  dit  auAi  I>c»  pièce»  qui  entrent 
pat  un  bout  dan»  le  moyeu  de  la  roue  ,  & 
far  l'autre  dan»  le»  |ante>.  En  ce  fens  il  a 
un  lingulier.  (  Il  y  a  un  rai»  rompu  i  cette 
xouc.  Remettre  no  tait  a  une  roue.  Remet- 
tre de»  rait  ides  rouet.) 

En  termes  de  Blafon  ,  oa  appelle  Rait  , 
les  pointe»  qui  fortent  d'une  étoile  ,  com- 
me de»  rayon».  Régulièrement  le»  étoiles 
en  armoiries  ont  lu  tait  ;  6c  quand  elle» 
en  ont  plus  ou  moint ,  on  en  marque  le 
nombre  ,  8c  on  dk  ,  (  Une  étoile  à  cinq 
tais.  Une  étoile  i  huit  rait.  ) 

RAISIN,  f.  m.  Le  fruit  de  la  vigne.  (  Une 
grappe  de  railîn.  Un  grain  de  raifin.  Cette 
-yjgne  porte  de  beaux  railin».  C'cll  un  bon 
raifin  que  le  chalfclai,  le  intifeat  ,  8ce. 
Du  rahin  mulot.  Un  raiiiu  bien  doux.  Des 
taiûnt  blane».  De»  raifin»  noir».  Un  panier 
de  raifin».  Raifin»  fee»  ,  cuit»  au  four  ou 
au  folcil.  Pcptn  de  raifin.  Raifin  de  Damas. 
Raifin  de  Corinthe.  Raifin  de  caitTe.  Raifin 
de  cabat.  Souvent  ce  n'eit  pat  le  meillc 
Mififl  qui  fait  le  meilleur  vin.  ) 

On  dit  proverb.  8c  ftg.  Monté  fi^ut  & 
snottit  raftn  ,  peur  dire  ,  Moitié  de  gré  , 
moitié  de  force  i  en  partie  bien  ,  en  parue 
mat. 

RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qui  ctoît  en 
Languedoc  8c  en  Provence.  Elle  fournit  un 
fruit  qui  vient  en  grappe»  i  il  cfl  rouge 
dans  la  maturité  ,  8c  d'un  goût  acide  8c 
agréable. 

RAISIN  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  ctoît 
dan»  le»  pattie»  méridionale»  de  l'Europe. 
Se»  feuille»  ,  l'es  baies  8c  fe»  racines  font 
allnngetitet. 

Rattin  v*  RïWAM>  ,  ou  Hm»i  Pami. 
Plante  qui  ctoit  dans  le»  bois  ombrageux. 
Ille  t'eiéve  d'un  demi-pied.  Elle  n'a  que 
quatre  feuilles  difpofce»  en  croix.  Elle 
porte  un:  baie  de  la  zro<Tcur  d'un  grain dr 
raifin.  Ceue  baie  prile  intérieurement ,  eft 
•  n  remède  contre  la  pelle.  On  applique  Ici 
fcuiik»  fui  le»  bitboa»  pellikuticl». 
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RAISINÉ,  f.  m.  Confiture  liquide  faite 
du  railîn  doux  ,  6c  ordinairement  avec  d 
miel  au  lieu  de  fucte.  (  Un  pot  de  tai 
fini.) 

RAISON,  f.  f.  PaiiTance  de  l'ame,  par  la- 
quelle l'homme  eft  diftingué  de»  betet ,  8c 
a  la  faculté  de  tircrdciconféquencei.  (  Dieu 
a  donné  la  raifon  à  l'homme  ,  pour  lui 
faire  diieerner  le  bien  du  mal ,  le  vrai  d'à 
vec  le  faux.  De  tous  le»  animaux ,  l'homme 
feul  eft  capable  de  ration ,  eft  doué ,  pourvu 
de  raifort.  L'ufage  de  la  raifon  n'eft  donné 
aux  enfant  qu'l  uu  certain  âge.  Iln'apaaen 
corcl'ufagedc  la  raifon.  U  n'eft  pat  encore 
en  âge  de  raifon.  Lataifon  humaine  eft  bor- 
née. Lcsmyftèretdelar'oi  font  au-dciîusde 
la  raifon ,  mais  non  pat  contre  la  raifon.  La 
raifon  humaine  ne  fauroit  atteindre  juf- 
quci-li.  La  raifon  nous  eft  donnée  pouf 
nout  conduire.  Il  faut  que  Ici  paltion» 
foient  fournif»  à  la  raifon.  S'il  avoit 
confulté  fa  raifon.  Le»  lumiécet  de  la 
raifon.  ) 

Raison  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
Le  bon  fetu  ,  le  droit  ufage  de  la  raifon. 
Ainii  on  dit  ,  qu'tTit  homme  n'a  point  de 
ra  fan  ,  qu'i/  n'y  a  pas  de  raifon  d  ce  qu'il 
Jau  ,  d  et  qu'il  dit ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  pat  de  bon  fent  à  ce  qu'il  fait ,  i  ce  qu'il 
dit  ,  qu'il  ne  fait  pat  un  dtoit  ufage  de  la 
taifon.  Et  on  dit ,  Sa  conduite  efl  pleine 
de  raifon  ,  pout  dire  .  qu'Eue  eft  pleine  de 
bons  fens  8c  de  fageflc. 

On  dit  auilî  dan»  le  même  fent ,  qu'Cn 
homme  a  perdu  la  raifon  ,  6c  famil.  ou'/. 
n'y  a  point  de  raifon  d  lui.  le»  mf  met 
phrafet  fe  difent  encore  d'un  homme  qui 
a  entièrement  petdu  le  bon  fen»  ,  8c  qui 
eft  tombé  en  démence. 

On  dit  ptovetbialemcnt  8c  fTgurément 
d'Un  raifonuement ,  d'undifcouridc  tra- 
vers ,  d'un  ouvrage  d'cfprit  mal  fait ,  d'un 
ouvrage  où  l'on  a  mal  obfervé  le»  régie»  de 
l'art ,  8cc.  qu'//  n'y  a  ni  rime  ni  ratfon. 
(  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  à  tout  ce  qu'il 
dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  pièce  où  il  n'y 
a  ni  rime  ni  raifon.  Cet  Architecte  a 
fait  un  bâtiment  «ù  il  n'y  a  ni  lime  ni 
raifon.  ) 

On  appelle  en  terme»  de  Logique ,  Etre  di 
raifon,  Ce  qui  n'eli  point  léil,  8c  qui  ne 
fubliiic  que  oant  l'cfprit.  (Lct  unîverlaux 
font  de»  être»  de  railon,  ) 
Raison,  fe  piend  a  util  quelquefois  pour 
Tout  ce  qui  eft  de  devoir  ,  de  dioit ,  d'é 
quité  ,  de  juftice.  (  Se  rendre  i  la  raifon 
Se  mettre  i  la  raifon.  Réduire  quelqu'un 
i  la  raifon  ,  fe  ranger  ,  l'amener  a  la  rai- 
fon. La  droite  raifon  le  veut.  Il  a  raifon. 
H  a  quelque  raifon  la  - de  (Tus.  Ht  preten 
dent  tout  deux  avoir  raifon.  Il  ne  veut 
pat  entendre  raifon.  C'elt  un  homme  qui 
le  paye  de  raifon.  Vous  n'avez  pas  railon 
de  l'inquiéter.  Cela  eft  contre  tout  droit  6c 
raifon.  Mettre  la  raifon  de  fon  coté.  ) 

On  dit  ,  ïmtndre  raifon  ,  commencer 
d  entendre  raifcn  ,  pour  dire  ,  Acquiefcer 
à  ce  oui  eft  ) tille  8c  taifonnable,  ou  com- 
mencer à  faire  quelque  ptopolition  rai- 
fon nable. 

On  dir  proverb.  C°ù  force  domine  ,  rai- 
fon n'a  point  dr  lieu.  ) 

On  dit  aulii  prov.  8c  ordinairement ,  en 
parlant  de  quelque  ex  cet  blâmable ,  (  Je 
ne  dit  pat  qu'on  ne  fe  divertioe  ,  mais  il 
y  a  raifon  par  ro-.K.  ) 

On  dit  auûî  ]  rov.  Comme  de  raifon  ,  pour 
dire  ,  Comme  il  eft  jufte  qu'on  falTe.  Et 
l'on  dit  encore  proverb.  8c  dant  le 
feu.  :  Selon  Dieu  8c  laifoa.  } 


taifon  foi- 
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On  cllteiani  te  rtyWe  Pratique  .  >Wm. 
loir  ce  que  de  raifon  ,  pour  lire  ordonné  cv 
qu*  de  ratfon  ,  pout  dire ,  pour  valoir ,  ou 
pour  être  ordonné  ce  qui  fera  de  juftice  6c 
d'équité. 

On  dit.  Céder  fei  droits  ,  ircwni ,  rat  font  & 
allions  ,  pour  dire  ,  Céder  généralenieac 
tous  fet  droitt  fur  une  chofe. 

On  dit  d'Une  marebandife ,  au' Elle  efl 
hors  de  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  à  un 
prix  exceffif ,  fort  au-drlTut  de  fa  jufte  va> 
leur.  Il  eft  familier. 

Raison  ,  lignifie  encore  ,  Satisfaction  , 
contentement  fur  quelque  chofe  qu'on  de- 
mande ,  qu'où  prétend.  (  Il  m'a  oftcnfé  , 
j'en  aurai  raifon.  U  a  tiré  taifon  de  cet  ai- 
front  Je  vout  ferai  avoir  raifon  de  vos 
prétentiont.  Faites-moi  raifon  de  la  part, 
que  j'ai  en  cette  fucceflion.  Il  fe  plaint .  je 
lut  ferai  raifon  par  les  voies  d'honneur. 
Je  vout  demande  raifon  de  l'infolence  de 
vot  gens.  Je  ne  fauroit  tirer  raifon  de  ce 
débiteur.  )  En  ce  fent  on  dit ,  Se  faire  rai, 
fon  foi-mime ,  pour  dire  ,  Se  faite  rendre 
juftice  par  forte  6c  de  fa  propre 
(  Il  n'eft  pat  permit  de  fe  faite  xi 
même.  ) 

Lorfqu'un-  homme  boit  une  famé  qu'on 
lui  a  portée  ,  on  dit,  qu  /:  en  fait  ratfon  , 
(  Je  vout  fais  raifon  de  la  lamé  que  voua 
m'avez  portée.  Je  vout  ai  porté  la  fanté. 
d'un  tel  |  faite»  m'en  raifon.) 

On  dit  auffi  dam  le  ftyle  familier  ,  Fai- 
tes moi  ratfon  d'un  tel  ,  pour  dire  ,  Ren- 
dez-moi compte  pourquoi  il  en  ufe  connue 
il  fak. 

On  dit  encore  ,  Demander  raifon  ,  pootr 
dire  ,  Demandée  i  quelqu'un  qu'il  rende 
compte  de  quelque  choie.  (  On  lui  a  de- 
mandé ratfon  de  fa  conduire.  ) 

On  dit  auffi  ,  Rendre  raifon  de  quelque 
thoft ,  pourdhe  ,  Eu  rendre  compte.  (Oa: 
lui  a  fait  rendre  taifon  de  fon  administra- 
tion. Il  rendra  bonne  raifon  de  fa  condui- 
re. )  Les  Marchandt  appellent  livre  dt 
raifon  ,  Un  livie  de  compte  Dant  tout  let 
article»  ptécédent ,  Raijon  n'a  point  de 
plurkl. 

Rai  son  ,  fignifie  auffi,  Preuve  par  difeourt , 
par  argument  ;  6c  dans  cette  acception  H 
a  un  pluriel.  (  Grande ,  forte ,  pu  itfante  rai- 
fon. Raifon  probable.  Raifon  drmonftra- 
rive.de'cilîie,  pétemptoke.  Raifon  vala- 
ble. Raifon  con»  ainrante ,  invincible.  Foi- 
blé  railon.  Raifon  frivole.  Raifon  faune. 
Raifon  plaufible  ,  fpéeteufe.  Chercher  , 
trouver  ,  apporter  Jet  taifont.  Donccx- 
nout  de  meilleure!  raKeot.  Il  appuie  fot> 
opinion  de  bonnes  raifons ,  d'autorité»  8c 
de  raifons.  Je  me  rends  i  vot  raifon».  Il' 
vous  accablera  de  raifont.  Il  m'a  payé  de 
bonnet  railont ,  de  mauvaifet  raifont.  AU 
léguer  de  bonnet  raifont.  ) 
On  dit ,  Point  tant  de  raifont,  8c  c'eft  une 
fator:  de  parler  dont  un  fopétieur  fe  ferc 
envert  un  inftrieut  ,  pour  lui  marquer  que 
fes  objctUicns,  que  fet  lépliq  tcinc  lui  plai- 
fent  pat.  il  rit  du  fty  le  ta  mille  r. 

R  au  on  ,  fïgniftr  auffi.  Sujet ,  caufe  ,  mo- 
tif. (  Julie  raifon.  Grande  rartm.  Boone 
raifon.  Quelle  raifon  avez  vout  d'en  ufer 
comme  vous  faite»  »  Il  a  fait  cela  ''ans  rai- 
fon. Je  ne  fait  pas  le»  raifons  qu'il  a  eue» 
d'entreprendre  cette  affaire.  Chacun  a  fa. 
raifon  ,  fe»  raifon».  il  y  a  taifon  de  dou- 
ter. Avez -vout  raiion  de  vous  en  plain- 
dre  I  I  a  raifon  de  douter  eft  que*....  ) 
On  dit  parcrmpaiaifondurlui  au  moint, 
A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  ,  Avec  d'au- 
tant glut  de  fujet,  par  on  tuoiild'auiM»* 
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•fin  fort.  (  Si  l'on  eft  obligé  de  faire  du 
bien  aux  étranger! ,  à  plut  forte  i  ai  Ion  en 
doit-on  faire  à  fes  paient.  ) 

S1  a  ni-»,  raison.  Façon  de  parler,  dan» 
laquelle  Raifon  eft  employé  adverbiale- 
ment |  8c  qui  a  divett  u  l  iges  \  car  tantôl 
elle  lignine ,  Se  mettre  à  la  raifon ,  comme , 
(  Ce  que  voui  dites  U  cil  parler  raifon.  ) 
Tantôt  elle  lignine ,  Parler  fagement ,  rai- 
fouuablement ,  comme  ,  (  C'eft  un  bom- 
me  qui  parle  toujours  ration.  Il  faut , 
autant  qu  on  peut  .parler  raifon  aux  enfans.) 

A  tilii  fin  Q.OI  »»  «.aisom.  Façon  de 

Sarler  adverbiale  ,  dont  on  le  fert  en  ftyle 
'affaires ,  pour  exprimer ,  qu'On  fait  une 
ebofe  dam  la  peniee  qu'elle  pourra  être 
Mile  ,  fan»  dire  ptécifément  à  quoi.  (  Il  fit 
faire  un  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  , 
a  telle  fin  que  de  raifon.  ) 
On  fe  fert  auffi  de  la  métne  phrafe  dans 
le  ftyle  familier  ,  pour  dire  ,  À  (oui  évé- 
aemear.  (  Nous  ne  favoni  pas  fi  nous 
trouverons  à  manger  où  nous  allons  ,  il 
fera  boo  de  porter  quelques  proviùoos  ,  i 
telle  fin  que  de  raifon.  ) 
Pooa.  raison  de  quoi.  Façon  de  parier 
dont  on  fe  fert  en  ftyle  d'affaires  ,  pour 
dire ,  À  caufe  de  quoi. 

On  dit  figur.  8c  famil.  Conter  fit  raifont 
■d  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'entretenir  de 
*  fes  affaires ,  de  fes  intérêts  ,  du  fu  jet  qu'on 
•  eu  d'en  ufer  comme  on  a  fait ,  lui  jufti- 
fiet  ta  conduite  qu'on  a  tenue.  (  le  lui  ai 
conté  mes  raifon* ,  8c  il  a  approuvé  tout 
ce  que  j'avois  fait.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  amou- 
reux d'une  femme  ,  fie  qui  l'entretient  de 
fa  paffion  ,  qu'  (Il  lui  conte  fes  raifons.  ) 
H  eft  familier  8t  ironique. 
On  dit  ,  Faire  valoir  fit  raifont ,  pour  di 
te.  Faite  valoir  fes  prétentions.  Et  en  ftyle 
de  Notaires  ,  on  dit ,  Droiti,  nom  ,  rai- 
font ,  aBiont  &  prétention!  ,  pour  dire  , 
Tous  les  droits  8c  toutes  les  prétentions 
d'une  petfoone. 
On  appelle  Raifon  d'État ,  raifon  de  fa- 
mille ,  Les  considérations  d'intérêt  par  lef- 
quclles  on  fe  conduit  dans  un  £ut  ,  dans 
une  famille. 
Raison  ,  en  termes  de  Mathématique  ,  li- 
gnifie ,  Le  rapport  d'une  quantité  ,  foit 
étendue,  foit  numérique  ,  à  une  aurrc.(ll 
f  a  même  raifon  entre  trois  &  (îx  ,  qu'en- 
tre fix  8c  douxe.  Raifon  multiple.  Raifon 
double,  tiiple.&c.) 

À  raison.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
proportion  ,  fur  le  pied.  (On  paya  cet  on- 
-vrier  a  raifon  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait. 
Vous  m'en  tiendrez  compte  a  raifon  du  pro- 
fit que  vous  en  tirerez.  le  vous  payerai 
cette  étoffe  i  raifon  de  dix  livres  l'aune.  Il 
lui  doit  le  change  de  dix  mille  livres  ,  à 
raifon  de  dix  pour  cent.  ) 
RAISONNABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  doué 
de  taifon  ,  oui  a  la  faculté  de  raifonner. 
(L'homme  eft  un  animal  raifonnable. L'a- 
ine raifonnable.  ) 
H  fignifie  auffi  ,  Équitable ,  qui  agit ,  qui 
it  gouverne  félon  la  raifon ,  fuivant  le  droit 


«c  l'équité  ,  qui  eft  conforme  â  l'équité ,  i 
la  raifon.  (  Vous  n'êtes  pas  taifonnable 
d'en  ufer  comme  vous  faites.  Vous  êtes 
trop  raifonnable  pour  exiger  de  moi  que.., 
Il  n\ft  pas  raifonnnable  la-deiîui.  Ce  mar< 
chaud  et)  fort  taifonnable.  C'eft  un  homme 
irrs-raiCbnnabie ,  une  femme  très  -  raifon- 
nable ,  qui  a  une  conduite  très  rationna 
Me.  Le*  conditions  qu'on  lui  a  propofées 
font  atlez  raifoanablei.  Des  prétention! 
raJfoonab  les,  ) 
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Il  fignWe  encore  convenable.  (  On  lui  a 
donne  une  ptnfîon  raifonnable.  Le  blé  eft 
4 prix  raifonnable,  i  un  prix  raifonnable.) 

Il  lignifie  auffi  ,  Qui  eft  au-delTusdu  mé- 
diocre. (Il  eft  d'une  taille  raifonnable.  Il 
fait  une  dépense  raifonnable.  Il  jouit  d'un 
revenu  raiionnabte.  Il  a  un  appartement 
taifonnable  ,  adez  raifonnable  ,  d'une 
grandeur  raifonnable.  ) 
RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raifon  , 
conformément  4  la  raifon ,  i  l'équité.  (  C'eft 
patlct  raisonnablement.  Vous  en  ufez  trop 
raifonnablement  pour....  Il  a  répondu  foit 
raifonnable  ment.) 

Il  fignifie  auffi  Convenablement.  (  Il  «  du 
bien  taifonnabiement.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Paliabtcment ,  ou  d'u 
ne  manière  au-dclTus  du  médiocre.  (Il écrit 
raifonnablement  bien.  Il  peint  raifonna- 
blement bien.  Sa  maifon  eft  raifonnable 
ment  grande.  )  Et  en  ptaifaocant  ,  on 
dit  quelquefois ,  Elit  ejt  raifonnablement 
laide  ,  pour  dire  ,  Fort  laide. 
RAISONNÉ  ,  ÉE.  ad).  Appuvé  de  raifons 
8c  de  preuves.  (  Requête  raifonuée.  Fiacct 
raifonné.  Projet  railonnê.  Morceau  d'ou- 
vrage raifonné.  ) 

On  dit ,  Arithmétique  raifonnée  ,  Gram- 
maire raifonnée  ,  &c.  Et  l'on  appelle  ainlî 
Toutes  les  méthodes  pour  apprendre  un 
art ,  qui  rendent  raifon  des  règles. 
RAISONNEMENT,  f.m.  La  faculté  ou  l'ac- 
tion de  raifonner.  (C'eft  un  homme  qui  a 
le  raifoanemenc  bon.  C'eft  un  homme  d'un 
raifonnement  profond,  folide.  ) 

Il  fe  prend  auifi  pour  Argument ,  fyllogif 
me  ,  les  diverfet  laifons  dont  on  fe  lert 
dans  une  quelllon  ,  dans  une  affaire.  (  Rai- 
fonnement fofide  ,  jufte  ,  droit ,  faux  , 
clair  ,  net.  Raifonnement  obfcur  ,  cap- 
tieux. Cclt  un  homme  qui  eft  fort,  qui  eft 
puilfant  en  raifonnement.  Ce  raifonne- 
nient-la  clt  trop  protond  pour  moi  ,  trop 
relevé  pout  moi.  Tous  ces  raifonnement  - 
U  font  Superflus.  À  quoi  tendent  tous  ers 
raifonncmrns  »  Convaincre  quelqu'un  par 
la  force  de  fes  raifonnemens.  ) 

Point  tant  de  raifonnement  ,  point  de  rai- 
fonnement. Façons  de  parler  dont  un  fupé- 
rieur  fe  fert  a  l'égard  d'un  inférieur  ,  pour 
lui  marquer  qu'il  veut  êtte  obéi  fans  répli- 
que. 11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dir  familièrement ,  Faire  det  raifon- 
nement i  perte  de  vue  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  raifonnemens  vagues  ,  8c  qui  ne  con- 
cluent rien. 

RAISONNER,  v.  n.  Difconrir ,  fe  fervir  de 
fa  raifon  pour  connottre ,  pour  juger.  (C'eft 
le  propre  de  l'homme  de  taifonner.  Les  bê- 
tes ne  raifonnent  point.  Raifonner  jufte  , 
raifonner  faux.  Raifonner  de  travers.  Rai- 
fonner coafrquemment.  Il  raifonne  bien. 
Il  raifonne  mal.  Raifonner  fur  de  mauvais 
principes  ,  fur  de  faux  principes ,  fur  de 
bons  principes.  Il  ne  faut  pas  raifonner  fur 
les  chofes  de  la  Foi.  ) 

H  lignifie  auffi  ,  Chercher  8c  alléguer  des 
laifons  pour  examiner  une  affaire  ,  une 
queftion  ,  pour  appuyer  uue  opinion ,  8cc. 
(  Nous  avons  fott  raifonné  fut  cette  affai- 
re. La  loi  ne  doit  pas  raifonner ,  mais  cura  - 
mander.  Les  maîtres  ne  veulent  pas  qu'on 
laifonne ,  mais  qu'on  obéilTe.  U  faut  obéir 
fant  taifonner.  ; 

Lorfqu'on  fe  lent  oriente  ou  importuné 
des  difeourt  ,  des  répliques  d'une  perfon- 
ne  ,  fort  Inférieure ,  on  dit ,  (  Ne  raifon- 
nez  pas  tant.  Si  vous  raifonnez  davantage...) 

On  dit  provetbialemcnc  8c  populairement, 
Raifonner  fonturfte  ,  pour  due ,  Rai!  cm- 
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net  de  travers.  On  dit  dans  le  mime  fens, 
(  Raifonner  comme  un  coffre.  J  Et  dan» 
cette  acception  ,  Raifonner  fe  dit  par  allu- 
lion  au  mot  Réj'onntr. 

Raisonni*.  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit 
d'Un  vaitTeau  que  l'on  envoie  reconnoïtre 
par  la  chaîoupe  ,  8c  qui  eft  obligé  de  mon- 
tter  fes  palTepotts,  8c  de  tendre  compte  de 
fa  route. 

RAISONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  celle  qui 
raifonne.  (C'eft  on  bon ,  c'eft  an  excellent 
raifonneur,  un  détcftable  raifonneur.  )  H 
fe  prend  plus  ordinairement  en  maaivaife 
patt  i  8c  quand  il  eft  employé  fans  épithète, 
il  ne  fe  du  qued*Unc  petfounc  qui  fatigue, 
qui  importune  par  de  longs  ,  par  de  mau- 
vais raifonnemens.  (  C'eft  un  raifonneur  , 
un  raifonneur  ennuyeux  ,  un  grand  rai- 
fonnear  ,  un  raifonneur  perpétuel.  Ce  va- 
let eft  trop  raifonneur ,  tait  le  raifonneur. 
C'eft  une  grande  raifonneufe.  Elle  fait  bien 
la  raifonnenfe.  ) 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuftet  de  nouveau ,  rac- 
commoder ,  remettre  en  bon  état.  (  Ra- 
|uftez  ce  rcûbrt ,  cette  fetture.  Rajuftex 
votre  collet.  Rajufter  une  montre.  Rajuftet 
nn  habit.  ) 
On  dit  figur.  8c  famil.  (  La  patience  ra- 
jufte  bien  des  choies.  Cette  fucceiGon  a 
bien  rajufte  fes  affaires.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes.  (  Ils  étoient 
mal  enfemb'e  ,  maison  les  a  rajuftés.)  U 
eft  du  ftylr  familier. 
Rajusté  ,  il.  participe. 

R  A  L 

RÂLE.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  bon  i  manger  , 
qui  a  le  plumage  rouge âtte  ,  qui  eft  un  peu 
plus  gros  qu'une  caill;  ,  8c  qui  court  fort 
vite.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  raie.  Rite 
de  genêt.  Raie  rouge.  Raie  noir.  Raie 
d'eau.  Les  ChaiTeun  appellent  le  rlle  de 
gênet ,  le  Roi  des  cailles.  ) 

RALE,  fubft.  mafe.  Action  de  râler  ,  8c  le. 
bruit  qu'on  fait  en  raJant.  (  Le  talc  de  la 
mort.  ) 

RÀLEMENT.  fubft.  m.  {  Lerilcment  de  la 

mort.  ) 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent.  (  Ra- 
lentir fa  courfe.  Ralentir  le  mouvement 
d'un  rcirorr.  )  Il  fe  dit  auffi  au  figuté.  (  Il 
s'y  portoit  avec  grande  ardeur  ,  mais  cet 
accident  a  ralenti  fon  zèle.  L'âge  ralentira 
cette  vivacité  ,  cette  atdcur.  ) 
U  eft  auffi  réciproque  ,  tant  au  propre 
qu'au  figuré ,  8c  lignifie,  Devenir  plus  lent. 
(  Ce  mouvement  s'eft  ralenti.  J'ai  peur  que 
cette  ferveur  ne  fe  ralentiiTe.  1 
fe  ralentiiTcnt  avec  le  temps.  ) 
Ralinti  ,  iz.  participe. 


RALENTISSEMENT,  f.  m.  Relâchement  . 
diminution  de  mouvement ,  d'activité.  (Le 
ralcntiftcment  du  pendule.  Le  ralentiiTe'» 
i  fiége. 
.(fer 


merrt  des  travaux  d'un  fiége.  ) 

Il  fe  dit  auffi  s 
de  fon  zèle.  ) 

RÂLER,  v.  n.  Rendre  en  refplrant  un  foia 
enroué  ,  caulè  par  la  difficulté  de  la  refpi- 
piration.  (  Râler  en  dormant.  )  tl  fe  dit 
proprement  Des  agonifans.  (  II  eft  trèt- 
mal ,  fa  poitrine  s'emplit ,  Il  commence  i 
riler.  On  l'entend  rilcr  de  f  anti-chambre.) 

RALINGUES,  f.  m.  plur.  Cordes  que  fou 
coud  autour  des  voiles  pour  en  lenfbrcer 
les  bords. 

RALLIEMENT,  f.  m.  Termede  guerre ,  qui 
fe  dit  de  l'action  des  troupes  qui  ,  après 
avoir  été  rompues  ou  difpcrfées ,  fe  rallera- 
bleut.  (  Le  ralliement  des  troupes  fe  fit  der- 
rière une  grande  baie.  )  On  appelle  Mot 
de  ralliement ,  Le  mot  que  le  Général  do*- 
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ne  aux  troupes  pour  fe  rallier  ,  en  Cal  de 
déroule  ou  Je  réparation. 
RALLIER,  v.  a.  Ratïcmblcr ,  remettre  en  - 
fcmblc.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  termes  de 
Guerre.  (Rallier  des  (touprs.  Rallier  un 
efeadron.  Rallier  un  bataillon.  Les  pre- 
miers efeadrons  avoieni  etc  rompus ,  mais 
le  Général  les  rallia.  Us  le  ralliétcnt  dénie- 
te  l'Infanterie.  ) 

In  termes  de  Marine,  on  dit  ,  Raillerie 
navire  eu  vent  ,  pour  dite  ,  Mettre  le  na- 
vire au  vent.  Et ,  St  rallttr  à  terre ,  pour 
dire  ,  S'approcher  de  tene. 

•Rallié  ,  il.  participe. 

RALLONGER.  v.  a.  Rendre  plut  long  ,  en 
ajoutant  quelque  pièce  ,  quelque  morceau 
d'e  toffe ,  a  un  autre  morceau  n'étoffe  i  peu 
près  fcmblable.  (Ce  rideau  eft  nop  court, 
si  faut  le  rallonger.  Rallonger  un  habit. 
Rallonger  une  jupe.  ) 

Quoique  ce  vetbc  ne  toit  d'ordinaire  en 
mage  que  dans  cette  acception  ,  cependant 
il  ne  lailTe  pas  de  s'employer  quelquefois 
dans  la  fîgnihcition  iimpled'^.'i'offjrer.  (On 
a  trop  accoutci  ces  cttiviètes  ,  il  faut  les 
rallonger.  ) 

R-Liosr.K,  ti.  participe. 

RALLUMER,  v.  a.  Allumer  une  féconde 
lui;.  (  On  a  éteint  cet  bougies ,  il  laul  les 
lai'jmcr.  ) 

On  die  a.i Ili  liniffllWM  ,  (  Rallumer  la 
guerre.  Cela  ralluma  la  l'édition.  La  pré 
ilenec  de  Ion  ennemi  ralluma  fa  colère.  La 
vue  de  fa  maitreffe  ralluma  la  paulon,  qui 
étoit  prclque  éteinte.  Cct.c  médecine  a  ral- 
lumé la  fièvre.  ) 

Rallumer.  ,  eft  auffi  récipr.  dans  le  propre 
6c  dam.  le  figuré.  (  Le  feu  qu'on  croyoit 
éteint ,  vint  tout  d'un  coup  à  fe  rallumer. 
La  guerre  fe  ralluma  par  toute  l'Europe.  Il 
remit  que  fa  paillon  fe  rallumoit.  Cet  acci- 
dent fit  que  fa  fièvre  fe  ralluma.  ) 

Rallumi,  le.  participe. 

RAM 

RAMADAN.  A'oy<7  Ramaiah. 

RAMAOi.  f.  m.  Rameau,  branchage,  lll 
n'a  j»urrc  d'ulage  que  pour  lignifier  Une 
icpi>  tentation  de  rameaux  ,  branchages  , 
feuillages ,  fleurs ,  Ace.  fur  une  écurie.  (Ve 
louis  a  ramage.  Damas  a  i  .image  ,  a  grand*, 
aamages,  a  petits  ramages.  Lesgtauds  ra- 
mages font  prcl'cntciuent  i  la  mode.  ) 

RAMAGE,  f.  m.  Le  chanr  des  petits  oifcaux. 
(  Un  |oli  ramage.  Un  agréable  ramage.  Le 
ramage  du  pinton  .  du  loUgnol.  C'clt  iine 
Luioie  ,  c'elk  un  utin  ,  je  le  counois  a  fou 
ïamage.  Un  doux  ramage.  Prcudre  claifir 
au  ramage  desoifeaux  ,  à  entendre  le  ra- 
mage des  oifeaux.  ) 

«RAMAGER.  v.  u.  H  fe  dir  Des  oifeaux  qui 
font  cr.ï;iidre  leur  ramage. 

RAMA1GRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nou- 
veau. (  Ce  cheval  s'éroit  bien  refait  ,  nuis 
ce  long  voyage  l'a  ramaigri.  ) 

Il  fe  dit  auili  au  neutre  ,  fie  lignifie  ,  Re- 
tomber dans  le  premier  étar  de  maigreur  , 
.redevenir  maigre.  (  Il  avoit  repris  l'on  cm- 
banpoint,  mais  depuis  quelque  temps  il  ra- 
ina igrit  rous  lu  jours.  ) 

Ramaicm  ,  ie.  participe. 

RAMAS,  f.  ra.  ArîcnibJage  de  diverfes  cho- 
ies. (  11  a  fair  un  ramas  de  mutes  fortes 
«le  méchans  livres  ,  de  toutes  fortes  de  eu- 
/taillés.  Faire  un  ramas  de  tableaux  bons 
fie  mauvais.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  l'amas,  de  raiTcaiblagc  de  cho- 
ies qu'on  regarde  comme  étau;  un  peu  de 
considération. 

HaMASSE.  f.  f.  Efpècc  de  traîneau  dans  le- 
grjd  la  voyajeuu  ckfteixdcttl  4c»  Uiema- 


RAM 

g-iict  où  il  y  a  de  la  neige.  (  II  défendit  le 
mont  Cents  en  rimalTc,  dans  une  ramafTc.  ) 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  aircmblagc  ,  un 
ramas  de  plusieurs  chofes.  (lia  ramalle 
tout  ce  qui  tui  étoit  du  en  plulieurs  en 
droirs ,  fie  il  a  fait  une  gtoue  fomme.  Il 
s'applique  i  ramaffer  tout  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  de  plus  curieux  fur  cette  ma- 
tière. J'ai  ramalle  tout  ce  que  j'ai  pu  trou- 
ver de  médailles  d'un  tel  Empereur.  ) 
Il  lignifie  aulli ,  Rejoindre  ,  aiTembler  ce 
qui  cil  épars  en  plulieurs  endroits.  (On  a 
ramalic  rout  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  fol- 
dats.  )  On  dir  au  ]cu ,  dans  ce  mime  fens, 
Ramajfer  fes  car  ut. 

On  dit  figur.  Rame/fer  fes  forect  ,  pour 
dire.  Recueillir,  réunir  toutes  fes  forces 
pour  quelque  ettort  extraordinaire. 

Ramasser.  ,  fignific  aulli,  Prendre  ce  qui 
cfr  à  terre.  (  RainatTct  les  gants  ,  l'on  cha- 
peau ,  fes  papiers ,  un  livre.  Les  Glaneurs 
voni  ramaller  les  épis  qui  font  reliés  fur 
le  champ  ,  après  qu'où  en  a  enlevé  les 
getbcs.  > 

Ou  dit  proverbialement  Se  populairement, 
Cela  ne  vaut  pis  le  ramajfer  ,  pour  dire  , 
Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y  fonge. 

KA'.ASsm,  lignifie  populairement  fie  par- 
lement ,  Maltraiter  de  loups  ou  de  paro- 
les. (  S'il  le  trouve  fous '.'a  main  ,  il  le  ta 
malTera  d'une  étrange  fuite.  ) 

Ramasser,  ,  lignifie  encore  ,  Traîner  dans 
une  ramatTc-  (On le  raraasTa  pendant  deux 
heures.  Quand  il  fut  fut  la  montagne  ,  il 
fe  fit  ramalTer.  ) 

Ramasse  ,  if,  participe. 

On  dit ,  (  Ce  ne  font  pas  des  troupes  ré- 
glées ,  ce  font  des  gens  rarnaliet.  ) 
On  die  d'Un  homme  trapu ,  qu'A'  eft  ra- 
majfè  .pour dite, qu'il eli  vigourcu», qu'il 
a  beaucoup  de  force. 

RAMASSIS,  f.  m.  AiTcmblage  de  chofes  ra- 
malTées  fans  choix.  (Un  tamailis  de  papiers 
inutiles.  )  Il  cil  familier. 

KAMAiAN  ,  ou  RAMADAN,  f.  maf.  Mois 
que  les  Turcs  eonlacrent  a  un  jeûne  ,  qui 
eit  une  efpècc  de  Carême.  (Pendant  le  Ra 
mazan ,  les  Tuus  ne  mangent  poinr  avant 
le  coucher  du  Soleil.  ) 

RAMliERGE.  fubfl.  f.  Efpèce  de  vailTeau 
long  dont  les  Anglois  le  fctvoieni  au- 
trefois. 

RAMDOL'R.  fubft.  maf.  On  appelle  Pomme 
de  /tambour  ,  Une  efpècc  de  pomme  qui 
gtofiîl  beaiifcoup  ,  fie  qui  cil  un  peu  acide. 
(  La  pomme' de  tambour  (c  mange  en  été.) 

RAME.  f.  f.  Peut  branchage  que  l  ou  plante 
en  terre  pour  foutenit  des  pois.  (  Un  fagot 
de  rames.  Il  eft  temps  de  mettre  des  ri- 
mes à  ces  pois.  ) 

RAME.  f.  f.  Aviron  ,  longue  pièce  de  bois 
don:  on  fe  fetr  pour  faire  voguer  un  ba 
K Ml  ,  une  gaieté  ,  fie  dont  la  partie  qui 
entre  dans  l'eau  e(»  platte  ,  fié  celle  que 
l'an  tient  à  la  main  eft  airondie.  (  Les  ra- 
mes d'une  galère.  Manier  la  rame.  Ce  vaif- 
icau  va  a  vculcsfie  i  rames.  À  forée  de  ra- 
mes. Faire  force  de  raines.  Tirer  à  la  rame. 
Tirer  la  rame.  ) 

On  appelle  fur  les  galères.  Mariniers  de 
rames  ,  Ceux  qui  fe  louent  pour  fervir  fur 
les  galères  pendant  un  certain  temps ,  fie. 
qu'on  appelle  autrement  Bonnes  voulus. 

On  dit  fîgurémcnc  ,  Être  à  la  rame  ,  ti- 
rera la  rame  ,  pour  dire  ,  Travailler  beau- 
coup »  être  dans  un  emploi  très  -  pénible. 
(  Avant  que  Je  venir  a  bout  de  ce  delTcin, 
il  Elu  lia  bien  tirer  a  la  unie.  C'cfe  être  a 
ta  raine  qje  Je>  fervir  des  maîtres  fi  avares 
fié  lideiiajts.  t'eftùttr  i  U  rame  «juc  u^a 
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Voit  affaire  a  des  gens  entités  fie  de  peu 
d'efprit.  ) 

RAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  papier  , 
fie  lignifie  Vingt  maint  de  papier  miles  eu  - 
fcmble.  (  Rame  de  papier.  Demi  rame  de 
papier.  Acheter  une  rame  de  papier.  On  a 
employé  à  cette  impression  foixante  rames 
de  papier.  Vendre  le  papier  i  la  rame.  ) 

Parmi  les  Imprimcuti  fie  les  Libraires  ,  on 
dit ,  Mettre  un  livre  à  la  rame  ,  pour  di- 
re ,  En  vendre  aux  Bcuuièrcs  les  feuille» 
imprimées ,  faute  de  débh. 

RAMEAU,  f.  maf.  Petite  branche  d'arbre. 
(  Cet  arbre  a  poufTe  bien  des  rameaux  cette 
année.  U  n  rameau  d'olivier.  Le  peuple  ayant 
trouvé  des  arbres  fur  les  chemins  ,  en 
prit  des  rameaux  ,  fie  les  jeta  fur  le  pal- 
fage.) 

On  appelle  Dimanthe  des  Rameaax  .jour 
des  Rameaux  ,  Le  Dimanche  d'avant  Pi- 
ques ,  a  caufe  des  rameaux  qu'on  porte  ce 
jour  -  U  à  la  Piocellîon ,  en  mémoire  de 
l'entrée  de  Noue  Seigneur  dans  Jcrufalcm. 

On  appelle  fieurément  Rameaux ,  Les  pe- 
tites veines  qui  répondent  à  une  grotte.  On 
le  dit  aulli  des  artères  fie  des  nerts.  (  Cette 
veine  a  plulieurs  rameaux.  Cette  artère  ,  es 
uerf  fe  partage  en  plulieurs  rameaux.  ) 

Il  le  dit  encore  liguieiiunt  Des  dittïrcnrc* 
branchctqu'on  trouve  dans  une  mine  d'or , 
d'argent ,  îtc.  (  Une  mine  qui  a  plulieurs 
rameau  v.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  diverfes  branches  qu'on 
conduit  de  la  chambre  d'une  mine  creufee 
fous  les  fortifications  d'une  Place  à  uni 
autre  mine.  (  Conduire  un  rameau  d'une 
mine  à  l'autte.  ) 

Il  le  dit  auffi  fîgurément  en  généalogie  , 
Des  différentes  parties  d'une  même  bran- 
che d'une  famille. 

RAMEE,  f.  f.  AiTembia6e  de  branches  en- 
trelacées naturellement  ou  par  artifice.  (Une 
verte  ramée.  Danfer  fous  ta  ramée.  ) 
On  appelle  aufC  Ramée  ,  Les  branchée 
coupées  avec  leurs  feuilles  vertes.  (  Faite» 
apporter  de  la  ramée.  Une  voilure  de  ra- 
mcc.  On  tapilfa  la  porte  de  ramée.  On  fit 
des  cabinets  de  ramée.  ) 

R  AMENDER,  v.  n.  BaisTcr  ,  diminuer  de 
ptix.  Il  fe  dit  principalement  Des  vivres, 
des  denrées.  (  Le  blé  ,  le  vin  efl  bien  ra- 
mendé.  Tour  ramende.  ) 

Il  efl  aulli  actif.  (  Les  Boulange t s  ont  ra- 
mendé  le  pain.)  Il  efl  populaire. 

Ramimdk  ,  il.  participe. 

RAMENER,  v.  actif  fie  léduplicatif.  Ame- 
ner  une  féconde  fois.  (  Vous  m'aviez  ame- 
né un  tel  homme  ,  je  vous  ptie  de  me  le 
ramener.  ) 

On  dir  au  jeu  des  dés.  (  Il  avoii  amené 
fept ,  il  ramena  ce  même  point.  ) 
II  lignifie  encore ,  Rcmertreuneperfonne 
dans  le  lieu  d'où  elle  étoit  partie.  (  Le» 
voitures  publiques  mènent  fie  ramènent  lc< 
voyageurs.  Ce  foldat  avoit  déferté  ,  on  l'a 
repris  fie  on  l'a  ramené  a  fa  u<  upe.  Son 
d.'rachcnicnt  éloit  de  quinze  centi  hom- 
mes ,  il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je 
vous  le  ramené  fain  fie  fauf.  (Ce  dernier  eft 
du  llyle  familier. 

Il  ledit  anih  Des  animaux.  (Ramener  un 
cheval  i  l'écurie.  Ramener  les  troupeaux  a 
la  maifon ,  Sic.  ) 

Ramihe*  ,  eft  auffi  un  terme  de  Manège  , 
qui  lignifie  ,  Faire  bai  (Te  t  le  nea  d'un  che- 
val qui  porte  au  vent. 

Ramekea  ,  (Tonifie  auiîi ,  Faire  revenir  avec 
foi.  (  Ramenez  mon  carrolTc  ,  Se  ramenez- 
Je  moi  ici.  Ramener  les  (tour es  au  combat. 
Il  tatuena  l'année  dans  fe»  cujaitkit.  ) 
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Ov.  dit ,  Ramtr.tr  une  vieillt  moit ,  pouf 
dire  ,  La  remettre  en  vog ue. 
Ramimir  ,  fe  dit  autfi  en  parlant  Des  cho- 
foi  qu'on  amène  d'un  lieu  à  l'on  retour  , 
quoiqu'on  ne  Ici  v  eût  pas  menées,  (lia 
rendu  l'on  cheval  i  vingt  lieuct  d'ici  ,  8c 
en  a  ramené  un  meilleur.  ) 

On  dit  figurcment  ,  (  Ramener  1er  errant 
£  la  vraie  foi.  Ramener  quelqu'un  à  la  rai- 
fou,  le  ramener  à  fon  devoir.  Le  printempt 
nom  a  ramené  let  beaui  jours.  La  paix  ra- 
mène l'abondance.  ) 

On  dit  aufli ,  Ramener  un  homme  ,  pour 
dire  ,  Le  radoucir  ,  le  faire  revenir  de  fon 
emporrement.  Et  ,  Je  le  ramènerai  tien  , 
pour  dire  ,  Je  le  ferai  bien  revenir  à  la 
raifon.  Il  cil  du  liylc  familier. 

On  dit  fîgurément  ,  Ramener  des  affatrci 
de  bien  loin  ,  pour  dire  ,  Rétablir  des  af- 
faires qui  paroilfcnt  déicfpérccs. 

On  dit  ,  qu't'n  cheval  Je  ramène  tien  , 
pour  dire  ,  qu'il  porte  bien  fa  tète.  Et  que 
A<M  mon  le  ramène  bien  ,  pour  dire ,  qu'il 
lui  fait  bien  porter  la  tète. 
Ramineu  ,  le  dit  a  la  longue  paume  .pour 
dire  ,  Rcchailcr  un  coup  de  volée.  (  Cet 
homrac-la  ramène  bien.  Il  a  bien  ramené 
ce  coup- là.  ) 
Ramené  ,  it.  participe. 
RAMENT EVOIR.  v.  actif  8c  réciproque  , 
qui  le  trouve  dans  des  ouvrages  anciens , 
Se  qui  lignifioit ,  Faire  fouvcuu  ,  6c  fe  fou- 
venir. 

RAMEQUIN,  f,  m.  Eljpèce  de  pâiifTerie  faire 
avec  du  fromage.  (On  fervit  des  rame- 
quint  a  l'entremets.  ) 

RAMER,  v.  a.  Soutenir  des  pois  ,  ou  quel- 
que autre  chofe  de  même  forte  ,  avec  de 
petites  rames  qu'on  plante  en  terre.  (  Ra 
met  des  pois.  Ramer  des  câpres  ,  des  ca- 
pucines. En  ce  pays-li  on  lame  le  lin.  ) 

Ptovctbialcroeni  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  veut  faire  une  chofe  qu'il  ne  fait  nul- 
lement faire  ,  on  die ,  qu'  (  Il  s'y  entend 
comme  à  ramer  des  choux.  ) 
Rail  ,  is.  participe.  (  Fois  rames.) 

On  appelle  Ballet  ramêei  ,  Deux  balles 
de  plomb  jointes  cnfcrublc  par  un  til  d'ar- 
chal  tortillé. 

Ramé  ,  le  dit  aalfi  en  termes  de  Blafon.  y. 
ChivillÉ. 
On  appelle  en  termes  d'Artillerie  .  Bou- 
lett  rames  ,  Des  boulets  compofts  de  deux 
demi-globes  de  fer  joints  par  une  barre 
qui  les  artemble.  (  On  le  ferr  plus  de  bou- 
lets ramfs  à  la  mer  que  fur  tetre.  ; 

RAMER,  v.  n.  Tirer  lia  rame.  (  Ce  font  de 
nouveaux  forçats  qui  ne  favent  pas  enCOCC 
ramer.  ) 

Ram  tu.  ,  ilgnihc  fîgurément ,  Prendre  bien 
de  la  peine  ,  avoir  beaucoup  de  fatigue. 
(Il  aura  bien  a  ramer  avanr  que  de  parve- 
nir où  il  veut.  Il  a  bien  ïamè  pour  l'aire 
fa  fortune.  ) 

RAMEREAU.  f.  ta.  Jeune  ramier.  (  Manger 
des  ramereaux.  ) 

RAMiTTF.  fubft.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
CqjiTjs  de  fer  qui  n'a  point  de  batte  au  mi- 
lieu ,  8c  qui  elf  propre  a  recevoir  des  pla- 
tardt ,  des  affiches  ,  8cc. 

RAMEUR,  f.  maf.  Celui  qui  tire  i  la  rame. 
(  il  gagna  le  devant  ,  car  il  avoit  de  bons 
rameurs.  Un  rang  de  rameurs.  ) 

RAMEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Botani- 
que. Qui  jeu:  beaucoup  de  branches.  (  Le 
romarin  eft  une  plante  fort  rameufe.  ) 

RAMIER,  f.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvage  , 
qm  perche  fur  les  arbres. 

RAMIFICATION,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
DUiùon  ,  diftribution  d'une  grofle  vtiue 
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on  artère  en  pluûcurs  moindres  qui  ta 
font  comme  les  rameaux.  (  La  tami£ca- 
tion  des  artères.  ) 

RAMIFIER  ,  Se  RAMIFIER,  v.  técipr.  Se 
partager  ,  fedivifet  en  plulicurs  branches  , 
en  plulîeurs  rameaux.  Il  le  dit  des  atbtct , 
des  artères  ,  des  veines. 

RAM1NGUE.  adj.  de  r.  g.  U  fe  dit  du  che- 
valqui  rélîite  à  l'éperon,  qui  feroiditquand 
il  en  eft  atteint,  8c  qui  refufe  de  fe  potter 
alors  en  avant. 

RAMOITIR.  v.  a.  Rendre  moite.  (  Le  brouil- 
lard a  ramoiti  le  linge  quiétolt  déjà  léché.) 

Ramoiti  ,  u.  pattteipe. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Amollir  ,  rendre  mou  6c 
maniable.  (  Le  foleil  ramollit  la  cite.  Les 
pluies  ramollilfcnt  la  tette.  ) 

En  Fauconnerie ,  Ramollir  un  oiftau,  C'eft 
rcdrelTcr  l'on  pennage  avec  une  éponge 
trempée. 

Ramolli  ,  n.  participe. 

RAMONER,  v.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 
cheminée  ,  en  oter  la  luie.  (  Ramoner  la 
cheminée.  ) 

Ramo*4,  it.  participe. 

RAMONEUR.  I.  m.  Celui  dont  le  métier  eA 
de  ramoner  les  cheminées.  (  Les  Ramo- 
neurs viennenr  prefque  tous  de  Savoie.  Il 
étoit  noir  comme  un  Ramoneur  de  che- 
minée. ) 

RAMPANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  (Ani- 
mal rampant.  Infecte  rampant.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  plantes  qui  n'ont  pas  la 
tige  alTex  forte  pout  le  foutenir.  (  Le  lierre 
rampant.  ) 

On  dit  figuri-ment ,  qu"l/<t  homme  a  l'a- 
me  rampante  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ame 
balle  ,  vile  8t  méptifable.  Et,  qu'l/n  Au 
leur  a  le  Jlyie  rampant  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  le  llyle  bas  8c  plar. 

En  tetmes  de  Blalon  ,  on  dit ,  Lion  ram- 
pant ,  pour  dire  ,  Un  lion  qui  cil  repié- 
fenté  montant.  Il  cli  oppolé  a  L  c-n  oa/jant. 
RAMPE.  1°.  f.  La  patrie  d'un  clcalicr  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  i  un  au- 
rre.  (Cette  rampe  a  plus  de  degrés  que  les 
autiçs.  ) 

On  appelle  encore  Rampe  ,  La  baluftrade 
de  fer ,  de  piètre  ou  de  bois  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  que  Ton  met  le  long  de  l'cfcalicr  pour 
empêcher  de  tomber. 

Un  appelle  a  util  Rampe  ,  Un  plan  incliné 
oui  tient  lieu  d'efcalitr  dam  les  |ardins  8c 
dans  les  Places  forte*  ,  par  laquelle  on 
monte  8c  on  defeend  fans  degrés  fur  le 
rempart.  (  On  delccndoit  dans  ce  parterre 
par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  la 
pente  eA  douce  6c  inlcnliblc.  ) 
RAMPEMENT.  f.  maf.  Action  de  ramper. 

(  Le  ramperrunt  du  ferpent.  ) 
RAMPER,  v.  n.  Se  traîner  fur  te  ventre.  Il 
ne  Ce  dir  au  propre  que  Des  t'erpent ,  des 
couleuvres  ,  des  vers,  6cc.  (Dieu  condam- 
na le  ferpent  à  ramper.  Les  couleuvres ,  les 
vers  rampenr.  ) 

II  fe  dit  rigurément  Des  petfonnei  nui 
font  dans  un  état  abject  8c  humiliant.  (Il 
a  été  autrefois  dans  une  fortune  plus  éle- 
vée ,  mais  auiourd'hui  il  rampe.  ) 

Il  fe  dir  aufli  De  ceux  qui  s'abaillcnc  ex- 
Ccflîvcmcnt  devant  les  Grands  ,  qui  ont  de 
baiîcs  complaifances  pour  eux.  (  C'ell  un 
homme  qui  rampe  devant  les  Minifttes . 
devant  les  grands  Seigneurs.  ) 

On  dir  aurtï  fîgutcrocnt  d'Un  homme  qui 
ne  dit  rien  que  de  bas  ,  qui  n'écrir  rien 
que  de  bas  6c  de  rrès  -  commun ,  qu'  (  Il 
rampe  ,  qu'il  ne  fait  que  ramper.  )  tt ,  que 
Son  flyle  rampe  ,  pour  due  ,  que  Son  Ayle 
eft  bas  8c  clac 
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RAMftR  ,  fe  dit  aulG  Des  plantes  qui  n'ont 
pai  la  rige  aiïci  fotte  pour  fe  foutenir  ,  6c 
donr  les  branches  fe  jettent ,  s'érendent 
fur  terre  .  ou  s'atrachent  aux  arbres,  com- 
me le  lierre  ,  la  coulcvrce.  la  viorne,  la 
vigne.  (  Le  lietre  rampe  i  tetre  ,  rampe 
contre  les  murailles  ,  rampe  aurour  des 
arbres.  ) 

RANP1N.  adj.  m.  Terme  de  Manège.  Il  fe 
dit  d'Un  cheval  qui  repofe  en  une  feule  8c 
même'  place ,  ou  en  cheminant  fur  la  pin- 
ce des  pieds  de  derrière. 

RAMURE,  f.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  (  Un_  cerf  qui  a  une  belle  ramure. 
La  ramure  d'un  cerf  eA  ronde.  La  ramure 
d'un  daim  efl  plate.  ) 
U  fe  dit  aufli  De  toutes  les  branches  d'un 
aibre.  (  Une  belle  ramure.  ) 

R  A  N 

RANCE.  ad),  de  t.  g.  Qui  commeocr  a  fc 
gâter ,  8c  qui  avec  Te  temps  a  contracté  une 
certaine  odeur  ,  un  certain  goût  défagréa- 
ble.  Il  le  dit  Des  viandes  falées  ,  8c  prin- 
cipalement du  lard.  (  Ce  lard  eA  ranec. 
Cette  perdrix  eA  piquée  de  lard  rance.  ) 
On  le  dit  audi  Des  confirurcs  ,  quand  el- 
les l'onr  rrop  vieilles.  (  Ces  prunes  confites 
font  tances.  ) 

Rakce  ,  s'emploie  auflî  fubflantivemenr  , 
8c  iignirîe  ,  Cette  forte  de  corruption  6c 
d'odeur  dont  il  cfl  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent. (  Ce  latd  fent  le  rance  ) 

RANCHER.  f.  maf.  Sotte  d'échelle.  Pièce 
de  bois  garnie  de  chevillet ,  qui  fervent 
d'cchcllons. 

RANCHIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 

dit  Du  fer  d'une  faux. 
RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance.  (  Du  lard 

qui  commence  a  rancir.  ) 
Rakci  ,  u.  participe.  (  Du  lard  1  moitié 

ranci.  ) 

RANCISSURE  ,  ou  RANCID1TÉ.  fubft.  f. 
Qualité  de  ce  qui  eft  rance.  Ils  foni  peu  en 
ufage. 

RANÇON,  f.  f.  Ptix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captit,  ou  d'un  prifonnicc 
de  guerre.  (  Bonne  rançon.  Grofle  rançon. 
Mettre  a  rançon.  Payer  rançon.  Prendre  aV 
rançon.  ) 

On  dit  par  exagération ,  8c  quelquefois 
par  plaifanteric  ,  en  parlant  d'Une  tomme 
ui  paroîr  exceifive  ,  que  (  C'eft  la  rançon 
un  Roi.  ) 

R  arçon  .  fe  dit  aufli  De  la  rompoiïtiem  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  vaifleau 
de  guerre  ou  un  vaille  au  corfaire  relâche 
un  vauTcau  marchand  ennemi  qu'il  a  pris. 
Er  en  pariant  Des  lompolîtions  qu'un  Ar- 
mateur a  exigées  des  vaifleaux  marchands, 
on  dit ,  qu'(À  fon  retour  dans  le  port  il  a 
amené  rant  de  rançons.  ) 

RANÇONNEMENT.  f.  mal".  AÛion  pat  la- 
quelle on  exige  des  chofes  un  ptix  plut  haut 
qu'elles  ne  valent. 

RANÇONNER,  v.  a.  Meute  i  rançon.  En 
cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  d'un  vairTeau  de  guerre  ou  d'un 
val  fléau  corfaire  qui  relâche  un  vaifleau 
marchand  moyennanr  une  certaine  fom- 
mc.  (  Cet  Armateur  dans  fa  courfe  a  ran- 
çonné tant  de  vailTcaux  marchands.  ) 

Rançon  mu.  ,  fignifie  fîgurément  ,  Exigef 
de  quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  quel- 
que choie  ,  en  fc  prévalant  du  befoin  ou 
il  eft  ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a.  (  Je  ne  veux 
point  loger  en  cette  hôtellerie  -  la  ,  on  y 
rançonne  tout  le  monde.  Ce  Notaire  m'» 
rançonné  pour  l'expédition  d'un  acte  dont 
i'avoit  befoin.  Ce  Procureur  tous  rançon- 
nera.) 
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Rançonné  .  il.  patticipe. 

RANÇONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  rançonne  ,  en  exigeant  plus  qu'il  ne 
faut  de  quelque  chofe  dont  on  a  befoin. 
(Cet  hôtelier  cil  un  randonneur.  L'hôtellc 
èilunerançonneufe.)  Il  eft  du  ftyle  fa- 


RANCUNE.  f.  t.  Haine  invétérée.  (Vieille 
rancune.  Il  ne  faut  point  garder  de  rancu- 
ne dans  le  coeur.  H  a  une  rancune  comte 
iui.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Sans  rancune , 
point  de  rancune  ,  pour  dire  ,  Oublions  les 
injures  pariées  ,  les  Arien  que  nous  pou- 
vons avoit  de  nous  plaindre  les  uns  des 
aucrci. 

Ramcuni  À  MUT»  Façon  de  parler  dont  Te 
fervent  des  gens  qui ,  n'étant  pas  bien  en 
femble  ,  ont  néanmoins  un  intérêt  com 
mun  d'oublier  pour  quelque  temps  Us  tu- 
jets  de  chagrin  qu'ils  le  font  donnes  les 
uns  aux  autres,  Et  ,  Rancune  tenart ,  au 


tre  façon  de  parler  qui  fe  dit  d'L'nc  ré- 
limulé< 


conciliation  limulée.  Ces  deux  manières 
de  parler  fe  difentautu  par  plaifamcri.-. 
RANCUNIER  ,  1ERE.  adj.  Quiadclaran 
cune  ,  qui  garde  fa  rancune.  (  C'cft  un 
homme  rancunier.  Un  cfptit  rancunier. 
Avoir  l'ame  rancunière.  )  Il  eft  aulli  fubf- 
tantif.  (C'clk  un  rancunier.  C'eft  une  ran- 
cunière. ) 

RANDONNÉE,  fublt.  f.  Terme  de  Chaffe 
Tour  ,  circuit ,  que  fait  à  l'cntour  do  mê- 
me lieu  une  bete  ,  qui  après  avoir  été  Un 
cée  ,  fe  fait  charter  dans  l'on  enceinte  avant 
que  de  l'abandonner. 

RANG.  f.  m.  Ordre  ,  difpofitiondeplufieurs 
chofes  ou  de  plulieuts  perfonnes  fur  une 
niéiiieligue.  (Un  ranp  d'hommes.  Un  rang 
d'arbres.  Un  rang  d'ormes,  de  tilleuls  , 
èVc.  Un  rang  de  xolonne».  Lu  rang  de 
lièges.  Un  rang  de  perles.  Un  rang  de 
dents.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang  d'en- 
bas.  Elle  avoic  ptuticurs  rangs  de  dentelle 
fur  fa  jupe  ,  il  y  en  avoit  1  double  ,  à 
triple  rang.  Une  écurie  à  un  ou  plusieurs 
rangs  de  chevaux. ) 

Rang  ,  en  termes  de  Guerre ,  lignifie  .Une 
fuite  de  foUiats  placés  A  coté  l'un  de  t'au 
ire  ,  folt  qu'ils  marchent  ou  qu'ils  foicnt 
en  bataille.  (  Le  rang  cil  de  flanc  en  rlanc  , 
fie  la  file  de  la  téte  à  la  queue.  Le  premier 
rang ,  le  fécond  rang ,  ficc.  Tant  de  rangs 
de  Moufquetalres  ,  de  Grenadiers  Com 
battre  aux  premiers  rangs.  Doublez  Vos 
rangs.  Serrer  vos  rangs.  Ouvrex  les  rangs. 
Cardei ,  renet  vos  rangs.  Sortir  des  rangs , 
hors  des  rangs.  Quitter  les  rangs.  Rompre 
•les  rang».  Percer  les  rangs.  Enfoncer  les 
rangs.  Aller  de  rang  en  rang.  Le  canon  a 
bien  éclairci  les  rangs.  ) 

On  dit  en  rermes  de  Tournoi  ,  &  de 
combat  de  Barrière  ,  Se  mrrrre  fur  tes 
rangs  ,  parottre  fur  Us  rangs  ,  itre  fur  les 
rangs ,  pour  dire  ,  Se  préfenrer  au  combat , 
montrer  qu'on  etl  prêt  d'entrer  en  lice. 

On  dir  aulfi  (iguréni.  ÊVe  fur  Us  rargs  , 
pour  dire  »  F.rre  en  état,  en  palfe  ,  en  con- 
currence pour  parvenir  i  quelque  charge  , 
à  quelque  établrtfcment ,  etc.  (  Cette  char 
pc  etl  à  donner  ,  tels  fie  tels  font  fur  les 
rangs.  )  On  dit ,  Se  mtttrt  fur  Us  rangs  , 
pour  dire  .  Se  mettte  ,  fe  pioduire  au 
nombre  de  ceux  qui  prétendent  à  quelque 
chofe. 

Rang  .  lignifie  auflï  L'ordre  de  la  féance  ou 
Ac  la  marche  qui  apparrient  i  quelque  per- 
sonne dans  une  compagnie  ,  dans  une  cé- 
rémonie ,  fuivam  la  dignité  ,  l'âge  ,  ficc. 
C  11»  pestent  séance  clucun  félon  las»  rang. 
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Chacun  d'eux  marchoit  félon  Ton  rang. 
Chacun  en  fon  rang.  On  a  rang  félon  l'or- 
dre de  fa  réception.  Chacun  opine  félon 
fon  rang.  Vous  parlcrex  a  votre  rang.  C'elt 
mon  rang  i  dite  mon  avis.  Vous  y  vien- 
dreti  votre  rang.  Garder  fon  rang,  sortir 
de  fon  rang.  Régler  le»  rangs.  Rang  d'an- 
cienneté. ) 

Il  lignine  auûi  La  place  qui  convient  i 
chaque  chofe  parmi  plusieurs  autre».  (  Re- 
mettre un  livre  en  Ion  rang.  ) 
Rang  ,  lignifie  encore  figor.  La  dignité, 
le  degré  a  honneur  que  chacun  tient  ielon 
fa  qualité ,  fa  charge  ,  fon  emploi.  (  Rang 
éminent.  Rang  élevé.  Les  Ducs  6c  Pairs 
tiennenr  un  grand  rang  en  France.  Il  gariie 
bien  ,  il  tient  bien  Ton  rang.  Un  lui  dit 
pute  fon  rang.  Maintenir  ion  rang.  Sun- 
tenir  fon  rang.  Les  perfonnes  du  premier 
rang.  Une  per  onne  de  vorre  rang.  Si  elle 
fc  marie  à  un  tel  ,  elle  perdra  Ion  rang. 
Elle  a  confctvé  fon  rang.  Il  cli  d:chu  de 
fon  rang.  ) 
Rang  ,  le  dit  aulE  De  la  place  qu'une  per- 
fonne  ,  qu'une  chofe  tient  dans  l'eltime  , 
dans  l'opinion  des  hommes.  (  Platon  fie 
Arillote  tiennent  le  premier  iang  parmi  les 
anciens  Plulofophes.  En  quel  rang  mettci- 
vous  ce  Pocrc'li  ,  parmi  les  Poètes  Latins  / 
Entre  les  pierres  précieufet ,  il  faut  donnet 
le  premier  rang  au  diamant.  Il  a  excellé  en 
tant  de  chofes  ,  qu'on  ne  fait  en  quel  rang 
le  placer.  ) 

On  dir  au.fi ,  Mtttrt  au  rang ,  pour  dire , 
Mettre  au  nombre.  (  Ce  Général  peut  être 
mit  au  rang  des  plus  grands  Capitaines. 
Cet  Auteur  elt  rais  au  rang  des  hérétiques. 
Depuis  long  -  temps  il  m'a  mis  au  tang  de 
fe»  amis.  ) 

On  dit ,  Mettre  au  rang  des  Saints ,  pour 
dire  ,  Mettre  au  nombre  des  Saints ,  décla- 
rer Sainr  .fuivam  les  cérémonies  de  l'Égli- 
fe.  On  dit  aulfi  ,  Les  anciens  Païens  met 
t oient  leurs  Empereurs  eu  rangées  Dieux  , 
pour  dire  ,  qu'ils  élevoient  des  temples  i 
lents  Empereurs  après  leur  mort ,  8c  qu'ils 
leur  lacnfioient  comme  a  des  Dieux. 

On  dit  proverbialement,  Mtttrt  unt chofe 
au  rang  des  pécke's  oubliés  ,  pour  dire  ,  Ne 
s'en  fouvenir  plus. 

On  dit  pruveibialemenr  fit  populairement. 
Se  meurt  tn  rang  d'oignon ,  Itrt  tn  rang 
d'oignon  ,  pour  dire  ,  Prendre  place  parmi 
les  aurtes  dans  une  atTemblée  ,  dans  une 
cérémonie.  Il  fe  dir  plus  fouvent  De  celui 
qui  prend  une  place  qu'il  ne  devroit  pas 
prendre.  (  Si-tôt  qu'il  fut  entré  ,  il  s'alla 
mettre  en  rang  d'oignon.  Voill  une  pe- 
tite fille  qui  le  veut  dé|à  mettre  en  rang 
d'oignon.  ) 

En  tetmes  de  Marine  ,  on  appelle  Vaif- 
féaux  du  premier  rang ,  Les  vailTcaux  à  trois 
ponts  ,  fié  qui  portent  un  plut  grand  nom- 
bre de  canons  que  les  autres.  Et,  f  aijfeaux 
du  fécond  rang  ,  du  troiftimt  rang  ,  Les 
vaifleaux  qui  n'ont  que  deux  ponts  ,  fié  un 
moindre  nombre  de  canons. 
RANGÉE,  f.  f.  Suite  de  plusieurs  chofes 
miles  fur  une  même  ligne.  (  Une  rangée 
d'arbre».  Une  rangée  de  maifont.  Une  ran- 
gée de  lièges.  ) 

RANGER,  v.  a.  Mettre  dans  un  certain  or- 
dre ,  dans  un  certain  rang.  (  Rangée  de» 
livres.  Ranger  des  papiers.  Raugerdct  meu 
bles.  Ranger  des  gens  deux  a  deux ,  trois  i 
trois.  Ranger  des  troupes  en  bataille.  Ran 
get  des  batailtons.  ) 
On  dit ,  Ranger  unt  chambre  ,  un  cabi- 
ntt  ,  unt  bibliothiqut ,  pout  dire  ,  Mettre 
chaque  chofe  i  fa  place  dan»  un 
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bte  ,  dans  an  cabinet ,  dam  une  biblio- 
thèque. 

Ranci*.  ,  lignifie  auffi,  Mettre  au  nombre, 
merrre  au  rang.  (  On  range  ordinairement 
un  tel  Auteur  paimi  les  Auteurs  clatiiques.) 
R  a  n  gih  ,  fignifie  aulli ,  Mettre  de  côté ,  dé- 
tourner  pout  rendre  le  partage  libre.  (Ran- 
gexectte  table , cette chail'e.  Rangea  uu  peu 
cer  enfant,  de  peur  qu'on  ne  le  blcfle.  Co- 
cher ,  range  ron  catrofle.  Ran^ 
rangez-vous  mieux.  Les  Garde»  I 
get  le  peuple.  ) 

Il  cli  au.f.  réciproque.  (On  te  rangea  pouc 
le  laitier  parter  Il  le  rangea  en  un  coin  , 
auprès  de  la  table  ,  contre  un  mur.) 

Un  élit ,  Se  ranger  auteur  du  jeu  ,  )e  ran- 
ger autour  d'ur.e  f-é.c  ,  pour  dire  ,  S'ar- 
r-uger  autour  du  la  an  si  de  fe  chauffer 
ton.modim.nt ,  lUttangci  autour  d  une 
table  tout  mander  ,  pour  jouer,  ficc. 

On  dit  auih  ,  Ae  'angtr  tus  les  titrdarJt, 
jeus  tes  tnfe.gnes  ,  fus  .'e>  dtapesux  d'un 
Pince  ,  pour  dire  ,  fmbialfcr  le  parti 
it'un  Prince  ,  lervir  dans  le»  troupes.  Ec 
figurtmiiu  ,  S?  ranger  (nusfobitJlanet  d'un 
l'nnct .  pour  dire  ,  ic  ioumetue  a  fa  do- 
mination. 

On  dir,  Se  ranger  du  parti  ,  du  tôtl  dt 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embraifer  le  parti 
de  quelqu'un.  Se  rargf  aufis  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'aller  rrouver  afin  de 
recevoir  l'es  ordres.  Er ,  Se  ranger  è  l'avis  , 
4  ïopm.O".  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Dé- 
clarer qu'on  eft  de  l  avis  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,quc  Lèvent 
fe  range  au  nord  ,  eu  fud  ,  &c.  pour  dire  , 

re  Le  venr  commence  i  foumer  du  côté 
nord  ,  du  coté  du  fud ,  «te. 
Ramgi*.  la  côti  ,  C'cft  naviguer  terre  i 
rerre. 

On  dir  figurémenr  ,  Ranger  fous  fa  domi- 
nation ,  fous  fa  pmjanee ,  fous  (es  lois ,  une 
ville  ,  unepremnee,(rc.  pour  dire ,  La  vbu- 
mettre  i  fon  pouvoir. 

On  dit  figurémenr ,  Ranger  quelqu'un  41m 
raifon  ,  le  ranger  4  fon  devoi' ,  pour  dire  , 
L'obliger  i  faire  ce  qu'il  doit.  Erondic 
aulli  abiolumcnt.  Ranger  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  réduire.  (  S'il  lait  le  méchant,  )e 
faurai  bien  le  ranger.  ) 
Rangé  ,  il.  participe. 

On  appelle  Hateille  rangée ,  Un  combat 
entre  deux  armée»  rangée»  en  ordre  de 
bataille. 

On  appelle  Un  homme  range  ,  bien  range'  ^ 
Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ordre  dana 
fe»  affaires. 
RANGER  ,  ou  RANCI  er.  f.  m.  Sorre  d'a- 
nimal à  quatre  pieds  ,  qui  porte  un  boii 
comme  le  daim  ,  fit  qui  eft  de  grandeuc 
entre  le  cerf  fit  le  daim.  Ce  n'eft  guère 
qu'en  terme»  de  Blafon  qu'on  lui  donne  ce 
nom.  Dans  le  difeouu  ordinaire  ,  on  l'ap- 
pelle Renne  ,  fie  il  n'y  en  a  guère  qu'en 
Laponie. 

RANIMER,  t.  a.  Rendre  ta  vie  ,  redonner 
la  vie.  {  Dieu  feul  peut  ranimer  les  morts.  ) 

Il  fe  ait  par  extenûon ,  pour  lignifier ,  Re- 
donner de  la  vigueur  Se  du  mouvement  â 
une  partie  qui  eft  comme  morte  ,  y  faire 
revenir  teseipritt.  (  Ranimer  un  bras  para- 
lytique par  des  drogues  fpiritueufe».  ) 
On  le  dit  aulli  ngurément  ,  pour  dire  i 
Réveiller  le»  fen»  atîoupis  ,  faire  revenir 
quelqu'un  d'une  cfpèce  de  langueur  de 
corps  ou  d'efprit.  (  Il  eft  tout  languiflanr, 
it  faut  le  ranimer.  ) 

Ranimer.  ,  lignifie  au  figuré,  Redonnez  do 
courage.  (Cela  ranimâtes  troopet  ,  rani- 
ma le  foldat. ,  Oa  die  aiiftt  ,  katumsr  Lt 
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l'ardeur  ,  U  eoJire  ,  la  fureur , 
taiaoïir  Je  auelqu'un  ,  Pour  dire  ,  Exciter  , 
irveiller  ,  renouveler  Ion  courage ,  ion  ar- 
deur ,  Sec. 

On  dit  encore  figurément  ,  que  (  Le  prin- 
temps ranime  toute  1a  nature ,  qu'une  pluie 
douce  ranime  le*  plantes.  ) 
On  dit  «utli  figurément ,  Ranimer  le  teint , 
pour  dire  ,  Donner  au  teint  des  coulcuri 
plus  vive*.  (  La  danfc  ranime  te  teint  des 
jeunet  perfonnes.  Elle  étoit  fort  pâle  ,  on 
lui  Tint  dire  une  nouvelle  qui  lui  fit  plai- 
fir ,  Se  la  joie  lui  ranima  le  teint.  ) 

RANULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  Il  Te  dit  Des  veines  fie  attires  qui  font 
foui  la  langue. 

HANULE.  f.  f.  Tumeur  txdémateufc  ,  fituée 
fous  La  langue  ,  auprès  du  frein  ou  du  fi 
kt  de  ceue  partie. 

R  A  P 

RAPACE.  ad),  de  t  g.  AviJe  Se  ardent  a  la 
proie.  (Le  vaurout  cil  tort  rapace  ) 
En  Métallurgie ,  on  appelle  Rapaces ,  Les 
fnbltanc.es  qui  non  -  feulement  fe  diifipcnt 
elles  -  mêmes  pat  l'action  du  feu  ,  mais 
encore  qui  conttibueut  i  enlever  les  au- 
tres. (  Les  mines  chargées  d'arfenic  font 


rapaces 
lls'em 


Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  (  Un 
homme  rapace.  ) 
RAP  ACITÉ,  f.  f.  Avidité  avec  laquelle  l'ani 
mal  fe  jette  fut  fa  proie.  (La  rapacité  d'un 
oifeau  de  proie.  ) 
U  fe  dit  autli  De  l'avidité  d'Un  homme 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui. 
(-Ce  village  a  été  expolè  i  la  tapacité  des 
foliats.  ) 

RAPAT  ELLES,  f.  f.  Toile  faite  de  crin. 

RAPATRIACE  ,  ou  RAPATRIEMENT,  f. 
sn.  Réconciliation.  (  Depuis  leur  rapatrie- 
ment ils  vivent  fort  bien  cnfembU.  C  c fi 
loi  qui  a  fait  ce  rapatrlagc.  )  Cesmots  font 
du  dylc  familier. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier,  raccom- 
moler  des  perfonnes  qui  étoient  brouil- 
lées. (  Il  r  »»oit  long-temps  qu'ils  étoient 
brouillés  ,  on  les  a  rapatriés.  Ils  fe  font 
rapatries  de  bonne  fol.  Ne  voulex  -  vous 
sas  vous  tapatricr  avec  lui  !  )  Il  ell  du  style 
familier. 

RAVATtiié  ,  fi.  participe. 

R\PE.  f.  f.  Certain  ulleniile  de  ménage,  qui 
fefr  i  mettra  en  poudre  du  fucre  ,  de  la 
nxsfcade ,  de  la  croûte  de  pain  ,  Se  autres 
chofes  fémhlablet.  (  Une  ripe  de  fer  blanc. 
Une  râpe  d'argent.  )  On  appelle  A! i .  c  à  tu- 
bec.  Une  râpe  plate  dont  on  fe  fett  pour 
mettre  en  poudre  du  tabac. 

RÂri ,  eft  atnl»  Une  efpéce  de  lime  dont  Ce 
fervent  les  Sculpteurs  pour  mettre  leur  ou- 
vrage en  état  de  recevoir  la  dernière  main, 
(  Cette  figure  eft  en  tel  état ,  qu'on  y  peut 
patTer  la  ripe.)  La  ripe  fert  auiD  quelque- 
lois  aux  Me  milliers  ,  Plombiers ,  fit  autres 
ouvriers. 

RÂPE.  f.  f.  Crappe  de  raiiln  de  laquelle  tous 
les  grains  font  6tct.  (  Tous  les  grains  de 
cette  grappe  font  pourrit,  il  ne  tefte  plus 
que  la  râpe.)  foytj  Ktrtt . 
RAm,  au  pluriel,  fe  dit  Des  crevafTct  ou 
fentes  qui  arrivent  au  pli  du  genou  d'un 
cheval ,  comme  les  malandres.  Let  rdpei 
différent  Jet  malandres ,  eu  ce  que  tes  rdpe. 
fiut  tranfvtr fuies ,  0  les  malundres  lotigttu 
dînâtes. 

RiPÉ.  f.  m.  On  appelle  alnfi  toutes  let  grap 
pet  de  raiiln  avec  leutt  grains ,  qu'on  met 
dans  un  tonneau  de  vin  pout  le  f  accommo- 
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Il  fe  dit  aafTî  Du  vin  qui  a  paffe  par  le  ri- 
pé. (Il  oe  nous  a  donné  i  boite  que  du  tl- 
pé,  du  mauvais  rapé. ) 

On  appelle  Ripé  de  copeau» ,  Le  rapé  qui 
fe  fait  avec  des  copeanx  qu'on  met  dans  un 
tonneau  pour  éclaitcit  le  vin. 

RAPER,  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la  râ- 
pe. (  Râper  du  fucre.  Riper  de  la  mufea- 
dc.  Râper  de  la  ctoùtc  de  pain  pour  mettre 
dans  une  fauce.  Râper  du  tabac.  ) 

Raps,  il.  participe. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  groffiè- 
rcraent  de  vieilles  hardes ,  y  mettre  des  piè- 
ces. (  RapeiaiTer  un  vieil  habit ,  use  vieille 
robe ,  de  vieux  meubles.) 

RavfTAssi,  ks.  participe. 

RAl'El  USER.  v.  a.  Rendre  p!ut  périt.  (Ra 
pétiller  un  manteau.)  Ile!)  aulTi  neutre,  & 
lignifie,  Devenir  plus  petit.  (Les  jours  ra- 
pctillent.)  Il  t'emploie  pareillement  au  ré- 
ciproque dans  cette  même  acception.  (Une 
étoile  qui  fe  rapctiiTc  dans  l'eau.  ) 

Rapetissé,  il.  participe. 

RAPIDE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  tant  «fUn 
mouvement  exttèmement  vite  .  que  de  tout 
ce  qui  fe  meut  avec  vitelle.  (  Le  cours  ra- 
pide d'un  fleuve.  Le  vol  rapide  des  aigles. 
Un  mouvement  très-rapide.  Le  Rhône  eft 
exrrctnement  rapide.  Ce  tottent  ell  fott  ta- 
pi Je.  ) 

On  dit  figut.  Des  conauttes  rapides,  pout 
dire ,  Des  conquêtes  faites  avec  une  grande 
célérité. 

On  dit  auflî  figur.  fit  flyle  rapide,  pour 
dire  ,  Un  llyle  qui  entraîne  les  lecteurs  ,  les 
auditeurs. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une 
manière  rapide.  (  Une  rivière  qui  coule  ra 
pidement.  Lu  cartotTc  qui  va  tapidement. 
Nos  tours  s'écoulent  rapidement.  ) 

RAPIDITÉ  f.  f.  Célérité,  vitelle.  (La  rapi 
diié  du  mouvement.  La  rapidité  du  vol  de 
cet  oifeau.  La  tapiditi  d'un  torrent,  d'une 
rivière.  La  rapidité  de  fa  coutfe.  Il  ptouon 
ce  avec  beaucoup  de  rapidité.  Le  temps  fuit 
avec  rapidité.  ) 

U  Ce  dit  figur.  en  parlant  Des  conquêtes  , 
des  victoires.  (Il  conquit  tout  le  pays  avec 
une  rapidité  itrCTSyablr.  La  rapidité  de  fes 
conquêtes  ,  de  les  victoire».  ) 

RAPIÉCER  v.  a.  Mettre  des  pièces  â  du  lin 
ge,  â  des  habits,  â  des  meubles.  (Rapié 
cer  un  habit ,  du  linge.  ) 

RAtitci,  ti.  participe. 

RAPIÉCEI  ACE.  f.  m.  Il  Ce  dit  De  faction 
de  rapiéecter,  8c  des  hardes  rapiécetées 
(  Il  a  tant  donné  pour  le  rapiéectage.  Tout 
fon  meuble  n'eft  fait  que  de  rapiccetage. 
Ce  n'eft  que  du  rapiécetage.  ) 

R  AP1ÉCETER.  v.  a.  Il  Innifie  la  mètne  cho 
Ce  que  Rapiécer;  *£  même  l'on  dit  plutôt 
RapUceter  des  meubles ,  que  RapUcer  des 
meubles. 

Rapieciti ,  tz. participe. 

RAPIÈRE,  f.  f.  Vieille  8t  longue  épée.  (Il 
ttainoit  une  longue  rapicre  après  lui.  Il  y 
avoit  deux  ou  tcoit  rapières  pendues  ai»  râ- 
telier. ) 

On  dit  auflî,  (C'eft  un  traînent  de  ra- 
pière. Il  a  quitté  le  Palais,  Se  a  prie  la 
rapière.  Il  a  mis  une  rapière  i  fon  côté.  ) 
Et  dans  cet  phrafes ,  Rapiire  lignifie  lîm- 
plement  Épçc  ;  mais  on  ne  lui  donne  li- 
mais ce  nom  que  pat  méptis  Se  en  dé- 
ri  lion. 

RAPINE,  f.  f.  L'aâion  de  ravit  quelque 
ebofe  pat  violence.  (C'eft  un  animal  né 
pour  la  rapine.  )  Il  fe  oit  âuffi  De  ce  qui  eft 
tavi  pat  violence.  (Un,  oiltau  qui  vit  de 

:  rapine.  \ 


R  A  P  351 

Rahwi,  en  partant  Des  hommes,  figniiic  , 
Pillage,  volerie  ,  larcin,  cnncullion.  (Cet 
homme- lâ  s'eft  enrichi  pat  fes  rapines.  Il 
a  été  puni  pour  fes  rapines.  Tout  le  bien 
qu'il  a  n'eit  que  de  rapine.  Ce  font  des 
gens  accoutumés  â  la  rapine  ,  qui  ne  vivent 
que  de  rapine.) 

RAPINER.  v.  a.  Prendre  iniuftement  ,  Se 
en  ahufant  de  l'emploi ,  de  la  commif- 
fion  dont  on  eft  chargé.  (Ce  valet  rapi- 
ne fur  tout  ce  qu'il  acheté.  H  rapine  tou- 
jours quelque  chofe.  C'eft  un  coneuffion- 
naire  qui  a  rapiné  for  toute  la  Province.  ) 
Il  eft  familier. 

R  afin  si.  il.  participe. 

RAPPEL,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  rap- 
pelle. Il  fe  dit  principalement  De  ceux  qui 
ont  été  difgraciés  ou  exilés.  (Après  fon  rap- 
pel i  la  Cour.  ) 

Ratst  t  ni  ban  ,  fc  dit  Des  Lettres  do  Prin- 
ce par  lefqueltes  il  rappelle  quelqu'un  de 
bannitTcracnr.  (Obtenir  un  rappel  de  ban.J 

RAPPEL  fub.  m.  Terme  militaire.  Ma- 
nière de  battre  le  tambout  pour  faire  re- 
venir les  foldats  au  drapeau.  (Battre  le 
rappel.  ) 

RAmi,  en  termes  de  Droit  lîgn.  ladifpo- 
fition  d'un  tcflfteur  par  laquelle  il  appelle 
i  fa  fucceifion  ceux  qui  en  étoient  natu- 
rellement exclus  i  par  exempte,  des  petits- 
neveux  Se  nièces  enfant  d'un  neveu  ptédé- 
cédé  ,  qui  auroient  été  exclus  par  des  ne- 
veux fie  nièces. 

RAPPELER,  v.  a.  Appeler  de  nouveau.  (  Je 
l'ai  appelé  Se  rappelé  fans  qu'il  ait  té- 
pondu.  ) 

Il  lîgn  plus  ordinairement ,  Faire  revenir 
la  perfonne  qui  s'en  va  ,  encore  qu'on  n*r 
l'ait  point  dé|i  appelée.  (Je  m'en  allait, 
Se  il  m'a  rappelé  ,  il  m'a  fait  tappelcr.  On> 
me  rappelle.  ) 

11  fîtn  encore  ,  Faire  revenir  quelqu'un, 
d'un  lieu  où  on  l'avoit  envoyé  pout  y  exer- 
cer de  certaines  fondions,  y  remplir  un 
certain  emploi  ;  Se  il  fe  dit ,  tant  De  ceu» 
qu'on  révoque  par  des  rai'ons  de  mécon- 
tentement ,  que  de  ceux  qu'on  fait  revente 
par  quelque  autre  motif  que  ce  puilfc  être. 
(  Rappeler  un  Amballadeur ,  le  rappeler  de 
de  Ion  AmbalTade.  La  guerre  étant  décla- 
rée entre  cet  deux  Princes,  ils  ont  des  deux* 
paris  rappelé  leurs  AmbalTadcuts.  Cet 
AmbatTadcur  a  demandé  lui  -  mêtn* 
qu'on  le  rappelât.  Sa  mauvaife  condui- 
te ,  fes  malverfations  font  caufe  qu'os* 
l'a  tappelé.) 

11  {lénifie  auflî ,  Faire  revenir  cens  qui  on* 
été  difgraciés,  châtiés  ou  exilés.  (Il  avoit 
été  dilgracié  ,  mais  le  Roi  l'a  rappelé,  lf 
a  été  rappelé  i  la  Cour.  On  l'a  rappelé 
d'exil.  ) 

Dam  cette  acception,  on  dit  figurément 
Se  dans  le  ilyle  foutenu ,  Rappeler  i  la 
vie,  pour  dire ,  Faire  revenit  â  la  vie.  f  On 
le  croyoit  mott,  on  lut  donna  quelque 
chofe  qui  le  rappela  i  la  vie.)  Et  on  dit 
autli  figurément ,  Rappeler  un  homme  à  fon 
devoir,  pour  dire.  Le  faire  rentrer  da ni 
fon  devoir. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Pratique ,  qu'Epi 
ttflattur  a  rappelé1  un  de  fis  par  eus  à  fm 
fucetfion  ,  pour  dire  ,  que  Par  fon  tefta- 
ment  il  a  ordonné  que  ce  patent  autoit 
pan  i  fa  fucceffion  ,  quoiqu  il  dût  en  être 
exclus  par  ladifpoGtionde  la  Coutume  on 
de  la  Loi. 

Rapts  u  *  ,  ftg.  auflî  ,  Se  repréfenter  les 
idées  des  chofes  paflees.  (  Rappeler  le  temps 
j>aiîë.  Rappelei  fa  jeunette.  Rappelés  un  | 
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peler  dan»  Ta  mémoire.  Se  t. 
chofe  dan»  la  mémoire.  ) 

On  die ,  Rappeler  fa  mémoire  ,  pour  dite . 
Tacher  de  le  reflbuvenir. 

On  dit  auili.  Rappeler  fis  efprtts,  rappe- 
ler fis  fins,  pour  dire,  Reprendre  te»  ef- 
prit» ,  reprendre  fe»  f'cni. 

On  dit  que  Du  vin  rappelle  fort  buveur , 
pour  dire  ,  qu'il  cft  excellent  &.  qu'il  excite 
i  boire.  H  cil  familier. 
Rappilîr,  en  parlant  Du  fervice  de  l'In- 
fanterie, lign.  Battre  le  tambour  d'une  cer- 
taine tnanietc ,  poux  faire  revenir  les  Toi 
«'lis  au  drapeau  i  fie  cette  manière  de  bat- 
tre le  tambour  l'en  auili  pour  marquer 
l'honneur  que  le»  troupe»  tendent  à  de  cer- 
taine» petfonne».  (  À  la  Cout ,  le»  Rétinien» 
de»  Carde»  battent  aux  champ»  pour  le  Roi, 
mai»  ne  fout  que  rappeler  pour  le»  enfant 
de  France.) 

Rappuir,  en  termei  de  droit,  foyer 
Rappel. 

Rappil4  ,  it.  participe. 

RAPPORT,  f.  m.  Revenu,  ce  que  produit 
une  chofe.  (  Ce  champ,  cette  vigne  ,  ce  pré 
eft  d'un  grand  rapport.  Cette  terre  elt  de 
meilleur  rapport  que  l'autre.) 
On  dit  d  Un  nouveau  plant  de  vigne  , 
qu'//  n'efl  pat  encore  en  rapport ,  pour  dire , 
qu'il  ne  porte  point  encore  de  raiiln.  La 
même  chofe  fe  dit  d'Une  terre  nouvelle- 
ment mife  en  foin,  en  boi»,  ficc. 

On  dit  auûî,  qu't/ne  ferme  ,  qu'une  corn 
m:Jfion  ,  qu'une  charge  eft  de  grand  rapport , 
it  bon  rapport ,  pour  dire ,  qu'Elie  cil  d'un 


Eu  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  apparcn 
ce  fpecieuCe  ,  on  ditprov.  que  (C'elt  belle 
montre  fie  peu  de  rappott.  ) 
Rapport,  lign.  auJis,  Récit,  témoignage. 

iFtdelle  rapport.  Faux  rapporr.  Il  a  taie  un 
dellc  rapport  de  ce  qu'il  a  vu.  Le  fait  cft 
vrai ,  Ci  j'en  croi»  au  rapport  de  me»  yeux 
fie  de  me»  oreille».  Le»  chofe»  te  font  ainli 
palTre» ,  au  rappott  même  de  fon  ennemi. 
Il  ne  faut  pas  l'en  lier  au  rapport  de  cet 
homme,  il  cft  trop  intérelTé  dans  l'a (faire. 
Je  m'en  tien»  à  foa  rapport.  J'en  crois  son 
rapport.  ) 

Il  fe  dit  aufll  Du  compte  qu'on  tend  à 
quelqu'un  de  quelque  choie  dont  on  eft 
chargé.  (  Je  ne  manquerai  pas  d'en  faire 
xapport  à  la  compagnie.) 

En  terme»  de  Vénerie,  on  dit.  Faire  le 
rapport ,  faire  fon  rapport ,  pour  dire  ,  Ren 
dre  compre  de  la  quête  qu'on  a  faite ,  fit  du 
lieu  où  cft  la  bête  qu'on  a  détournée.  (  Le 
Lieutenant  de  la  Vénerie  n'a  pat  fait  en- 
core fon  rapport.  Dèt  que  le  valet  de  Li- 
mier eut  fait  fon  rapport.  ) 

Rapport,  fe  dit  au  su  De»  relation»  qu'on 
/ait  par  indiferétion  ou  par  malignité,  de» 
choies  qu'on  a  vu  faire,  ou  entendu  dire. 
(Faire  de  faux  rappott»,  de  mauvais  rap- 
port». Ajouter  foi  aux  tappons.  Aimer  a 
faire  des  rapports.  On  le»  a  brouillé»  rnfem- 
ble  par  de  faux  rapporr».  Etre  en  garde  con- 
tre Ici  rapport»  des  flatteurs.  Il  ne  faut  quel 
o uc fois  qu'un  faux  rapport  poux  brouiller 
deux  bon» ami».) 

Rapport,  lignifie  auiiï ,  L'expofition ,  le 
récit  qu'un  Juge  fait  d'un  procès  devant 
tes  autres-Juge»  du  même  Tribunal.  (  Mun 
procès  eft  au  rapport  d'un  tel  Confcillct. 
Faite  le  rapporr  d'une  affaire,  d'un  pro- 
cè».  L'affaire  a  été  jugée  au  rapport  d'un 
tel  Conseiller.  C'cft  une  affaire  de  rapport , 
de  narurt  à  êtte  |ugée  par  rapport.  Oui  le 
xapport.. 

Ou  appelle  auu»  Rapport,  Le  témoignage 
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que  rendent ,  par  ordre  de  Juftice  ou 
ment ,  le»  Médecin» ,  les  Chirurgien»  ou  le» 
Expert»  en  quelque  forte  d'art  que  ce  foit. 
(  Suivant  le  rapport  de»  Médecins.  Suivant 
le  tapport  de»  Chirurgien» ,  fa  blelfurc  n'eft 
pas  mortelle.  Selon  le  rapport  de  cet  Archi- 
tecte, cette  mailbn  oe  périclite  pas.  Cette 
pièce  n'eft  pas  faufte,  fuivam  le  rapport 
de»  Maître»  Ecrivains  Jurés.  Juget  fut  le 
rapport  de»  Experts.  ) 
Rapport  ,  fign.  Convenance ,  conformité. 
(  la  Langue  Italienne  a  grand  rapport  avec 
la  Langue  Latine.  Il  y  a  un  grand  rapport 
d'humeurs  entre  cet  deux  homme».  Il  y  a 
un  grand  rapport  entt'eux  pout  le»  irait»  du 
virage.  ) 

Il  le  dir  auiTi  pour  fignifier  l'cfpèce  de 
liaifon  8c  de  relation  que  certaine»  choies 
ont  enl'emble.  (  Montrer- moi  le  rapport 
que  ce»  deux  affaire»  ont  cnfcmble.  Ce  que 
vcHi»  dite»  aujourd'hui  n'a  aucun  rapport 
avec  ce  que  vousdiiiei  hier.  Vous  dites  la 
de»  choie»  oui  n'ont  nul  rapport  cnfcm- 
ble. La  Physique  fie  la  Médecine  ont  un 
gtand  rapport  entr'elle».  Toutes  les  parties 
du  corps  ont  un  certain  rapport  les  une» 
avec  le»  autre».) 

En  Chimie,  on  nomme  Rapport ,  La  dif- 
poiïtion  qu'un  corp»  a  à  t'unit  avec  un  au- 
tre pat  préférence.  (On  a  conftruit  une  ta- 
ble des  rapport».  ) 

R  a  p  r  c> k  t  ,  fe  dit  encore  De  La  relation  des 
chofe»  i  leur  fin.  (Les  action»  humaine» 
font  bonnes  ou  mauvail'es,  félon  le  rap- 
port qu'elles  ont  i  une  bonne  ou  i  une 
snauvaife  fin.) 
On  dit  en  ce  fens ,  que  Toutes  les  aÛions 
d'un  chrétien  doivent  tire  faites  par  rapport 
à  Dieu,  pour  dire,  qu'Elie»  doivent  fe 
rapporeet  a  Dieu  comme  a  leut  fin  det 
niere. 

On  dit  aufll  ,  qu'Un  homme  ne  fait  rien 
que  par  rapport  a  lui ,  que  par  rapport  à  fis 
intérêts ,  pour  dite,  qu'il  ne  fait  rien  que 
dans  la  vue  de  les  intérêts,  de  fe»  propres 
avantages. 

On  dit  encore ,  Il  a  fait  cela  par  rapport 
à  vous  ,  par  rapport  i  telU  chofe,  pout  di- 
re. Dan»  la  vue  devou»  obliger,  de  veut 
plaire,  dan»  l'idée  d'obtenit  telle  chofe, 
de  tcuflir  dan»  tell*  affaire ,  ficc. 
Rapport  ,  en  tetme»  de  Mathématique, 
fe  dit  De  la  relation  que  deux  grandeurs 
ont  l'une  avec  l'autre.  (Il  y  a  le  même 
rapport  entte  fix  Oc  douxe  qu'entre  troi» 
fie  lix.  ) 

On  dit ,  Par  rapport  du  petit  au  grand  fie 
plus  communément ,  Du  peut  au  grand, 
pour  dire.  En  gardant  la  proportion  qu'il 
y  a  de  l'un  i  l'autre. 
Rapport  ,  fe  dit  auflî  d'Une  Tapeur  incom- 
mode ,  défagtéable,  qui  monte  de  l'cito- 
rnac  à  la  bouche.  (  Un  rapporr  aigre.  Avoir 
des  rapports.  L'ail  donne  de»  rapports,  de 
fâcheux  tappottt.  Le»  rave»  caufent  des 
rapports.  ) 

Rapport  ,  fe  dit  encore  en  plusieurs  phra 
fe» ,  où  il  a  des  lignifications  différentes, 
Ainll  on  appelle  Terres  de  rapport,  De» 
terres  rapportée».  (Cette  terrafle  n'eft  pa» 
folide ,  elle  n'eft  que  de  tettes  de  tap 
P°"-) 

On  appelle  Puces  it  rapport ,  De  petite» 
pièce»  de  divetfc»  couleur» ,  foit  de  métal , 
de  boi» ,  ou  de  pierre  ,  que  l'on  alTcmblc 
fie  que  l'on  arrange  fut  un  fond  ,  pour  re- 
présenter quelque»  figure».  (  Ouvrage  de 
pièce»  de  rapport.  La  Mofaïquc  eft  un  ou- 
vrage de  pièces  de  rappott.  Table ,  cabinet 
de  pièce»  de  rapport.) 
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En  terme»  de  Palai»,  lorfque  de»  cohéri- 
tiers font  obligés  a  rapporrer  de»  fom- 
me»  à  la  malle  d'une  fuiceflvon  ,  on  dir  , 
qu'  (  Ils  font  obligés  au  tapport  de  cet  Com- 
me». ) 

Par  rapport.  Façon  de  parler  qui  tient 
lieu  de  prépolltion.  Pour  ce  qui  cft  de.... 
Quant  à  ce  qui  regarde....  Ainll  l'on  dit , 
Par  rappo't  a  lut ,  par  rapport  d  moi ,  par 
rapport  à  ctla ,  pour  dire,  Quant  à  lui, 
quant  a  moi ,  quant  i  cela. 

I!  lign.  aulîi.  Par  comparaison,  pat  pro- 
portion. (  La  terre  cil  petite  pat  tappost  ats 
folelt.) 

K  A".  PORTABLE,  ad  j.  de  t.  g.  Terme  de  Ju- 
rifprudcnce  ,  qui  fe  dit  De»  ebofet  que  les 
héritiers  en  directe  doivent  rapportet  à  La 
fucccûson  de  leurs  afeendans.  (Les  fruits 
de  la  chofe  donnée  ne  font  pas  rapporta- 
b!e«.) 

RAPPORTER,  r.  a.  Apporter  une  chofe  dsj 
lieu  où  elle  eft ,  au  lieu  où  elle  croit  aupa- 
ravant  (  Le»  Marchands  ont  été  contraints 
de  rapportet  la  plupart  des  marchandifet 
qu'ils  avoient  portée»  à  la  foire.  Je  vout 
plie  de-  me  rapporter  le  livre  que  je  vous  ai 
prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  ce  qu'il  m'avoic 
pris,  tout  ce  que  |e  lui  avois  donné.) 

Rap-  nus»  ,  fe  dir  aufll  en  parlant  Des 
chofe»  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  fon  re- 
tour ,  fans  les  y  avoir  portée».  (Ce  Mar- 
chand a  été  a  la  Chine  ,  fie  en  a  rapports: 
bien  de»  curioiirés.  ) 

Il  fe  dit  encore  eu  parlant  De»  chofes 
qu'on  a  enlevée» ,  fie  qu'on  apporte  dans 
un  lieu  où  elles  n'étoient  pa» ,  fie  .a  quel- 
qu'un a  qui  elle»  n'appartenoient  pa»  aupa- 
ravant. (Les  Soldat»,  fuivam  l'ordre  du 
Général,  rapportèrent  a  leur»  Capitaines 
tout  le  butin  qu'il»  avoient  fait.  ) 
On  dit  auflî ,  Rapporter  des  terres  en  mit 
endroit ,  pout  dite,  Le»  aller  prendre  dana 
un  lieu ,  afin  de  le»  porter  dans  un  autre. 
(11  faut  rapporter  de  bonne  terre  au  pied 
de  ces  arbre» ,  pour  les  entretenir.  Rappor- 
ter des  terre»  pour  élever  une  terraire.  ) 
On  dir  familier.  d'Un  homme  oui  a  été 
bielle  en  qurlque  occasion ,  qu'//  n'en  a 
rapporté  que  des  coups.  Et  qu'un  foUat  n'a 
'  de  Famée  que  des  coups  de  mouf- 


On  dit  figur.  d'Un  homme  ,  qu'//  a  rap- 
porté beaucoup  de  glotrt  d'une  aclton ,  pour 
dise,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire. 
Et ,  qu'//  n'en  a  rapporté  que  delà  honte  , 
pout  dire,  qu'il  n'en  a  tetité  que  de  la 
honte. 

On  dit  en  fait  de  pattage ,  qu"  Un  fils  qui 
a  été  avantagé  par  fon  pire ,  doxr  rappor- 
ter,  eu  moins  prendre  ,  pour  dire ,  qu'il 
doit  remettre  dans  la  malle  de  la  fuccetuon 
ce  qu'il  a  reçu  par  avancement  d'hoirie  , 
ou  en  tenit  compte  fur  la  fora  me  qui  lai 
doit  revenir  pour  fa  part.  La  même  chofe 
fe  dit  a  peu  ptèt,  en  parlant  De»  biens  qui 
appartiennent  en  commun  a  une  fociété  de 
Marchands,  ou  d'autres  gens  intérelTcx  dan* 
quelque  affaire  lucrative. 

On  dit  d'Un  chien  de  chaiTe,!  qu'//  rap- 
pont ,  qu'il  fait  rapporter,  pour  dire,  qu'il 
cft  dreifé  a  apporter  au  ChalTeut  le  gibier 
que  le  Chafteur  a  tué.  (Un  chien  qui 
rapporte  bien.  Un  batbet  qui  rappotte 
bien.  ) 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  chien  qu'on  • 
dreflï  i  apporrer  ce  qu'on  lui  jette,  com- 
me un  gant  où  autre  chofe. 
Rapporter  ,  Gp.  aufts ,  Faire  le  récit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu.  (Il  a  rapporté  £- 
slcllemeai  tout  ce  qu'tl  a  vu.  On  n'a  que 

faire 
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faire  de  fe  mettre  en  peine ,  il  noui  rappor- 
ter! bientôt  tout  ce  qui  t'eit  parte.  Ce  té- 
noin  rapporte  fie  dépoic  que...  Vous  ne  rap- 
porte! point  la  cbolc  au  vrai.  Rapporter  un 
Kit  comme  il  t'eft  paûe.  ) 
Il  (ïg.  auffi ,  Redire  par  L-géreté  ou  par  ma- 
lice ce  qu'on  a  entendu  dire.  (On  n'ol'rroit 
rien  dire  devant  lui ,  il  rapporte  tout.  Il  ne 
faut  rien  dire  devant  lui  que  ce  qu  'on  veut 
bien  qui  Toit  rapporte.  ) 
On  s  en  fert  aullî  pour  dire ,  Rendre  comp- 
te de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quel- 
qu'un. (Je  fuit  trop  votre  ami ,  pour  ne  pat 
roui  rapporter  ce  que  l'entends  dire  de 
vous.  On  m'a  rapporté  que  voui  tfici  dit 
bien  du  mal  de  moi  chez  un  ici.  ) 

Rapport!*.,  lîg. aufli,  Alléguer ,  citer.  (Le 
Prédicateur  a  rapporté  dans  l'on  fcimon  de 
fort  beaux  partage*  de  l'Ecriture.  Mon  Avo- 
cat  a  rapporté  des  Lois  &  plulieurs  autori- 
tés en  ma  faveur.  L'exemple  qu'il  a  rap- 
porté ne  prouve  rien.  ) 

Raiforts*.  ,  ilgn.  auûl,  Diriger,  référer. 
(  Un  véritable  Chrétien  doit  rapporter  tou- 
tes fes  actions  i  Uieu  ,  i  la  gloire  de  Dieu. 
Il  faut  rapporter  toutes  fes  actions  i  une 
bonne  fin.  Il  rapporte  tout  â  foi ,  i  l'on  pro 
fit,  i  fon  utilité  particulière.) 
On  dit ,  Rapporter  J'en  origine ,  pour  di- 
te, Attribuer,  référer  fon  origine.  Et  cela 
f«  dit  De  ceux  qui  font  remonter  leur  ori- 
gine i  quelque  fource  illuflre.  (La  famille 
de  Iules  rapportoit  fon  origine  i  Enée  fie 
â  Vénus.) 

La  même  chofe  fe  dit  i  peu. près,  en  par- 
lant de  la  fondation  d'une  vi.le.  (On  t ap- 
porte la  fondarioa  de  cette  ville  i  un  tel 
Ptince,  4  un  tel  temps.)  On  dit  auûl  en 
pailaiit  d'un  événement  configurable  ,  qu'- 
On  It  rapporte  à  un  tel  temps ,  pour  dire  , 
qa'On  en  place  la  date  ,  qu'on  le  croit  atti 
tc  dan*  un  temps. 

Et  on  dit ,  Rapporter  t'efet  J  la  caufe , 
pour  dite  ,  Attribuer  un  certain  effet  i  une 
certaiue  caufe. 

Rapports  r  ,  lîg.  aufli  Produire.  ( Une  terre 
qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbres  qui  rap- 
portent de  beaux  fruits.  ) 
On  dit .  qu'  Vne  terre  rapporte  tant  par  an, 
pour  dire  ,  qu'Où  en  tire  tant  de  revenu 
tout  les  ans.  Dans  cette  même  accepriouon 
dit ,  qu'L'ne  charge  rapporte  tant.  Et  l'on 
dit,  qu'I/n  emploi  r>c  rapporte  ni  profit  ni 
hauteur,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  ni  profita- 
ble, ni  honorable.  On  le  dit  aullî  Du  pro- 
duit de  l'argent.  (Son  argeut  lui  rapporte 
tir  pour  cent.) 

On  dit  auliï  figutément ,  (Cette  mauvaife 
action  oe  lui  rapportera  rien.  ) 
Rapportir.  Terme  de  Palais.  Déduire  ,  ex 
pofer  l'état  d'un  procès  par  écrit.  (  Rappor- 
te! un  procès,  une  affaire.  Ce  luge  ,  ce 
Confeiller  cfl  habile ,  il  a  fort  bien  rapporté 
le  fait  fie  les  moyens.  Il  rapporte  n.-tte- 
MKi  )  On  dit  absolument ,  (Ce  Juge  rap- 
porte bitu.) 

On  dit ,  qu't'fl  huitjUr  a  appelé" ,  rapporté 
i  la  tant  de  la  Cour  un  tel  Procureur , 
pour  dire ,  qu'il  a  appelé  à  haute  voix  ce 
Procureur  défaillant.  (  Dans  les  caufes  qui 
font  au  rôle  ,  on  ne  donne  point  d'Arrêt 
par  défaut,  qu'après  que  l'HuiSer  a  ap- 
pelé, rappoitcla  l'ai  tic  fie  fon  Procureur.) 
SE  RAPPORTER,  v.  rédpr.  Avoir  de  la 
conformité  ,  de  la  convenance ,  de  la  ref- 
feniblance.  (  Tout  ce  que  nous  voyons  de 
sa  conduite  fe  rapporte  fott  i  ce  qu'on 
nous  en  avoir  dit. Leurs  humeurs  fe  rappor- 
rrnt  en  toutes  chofes.  La  depolîtion  de  ce 
lemvin  ne  fe  rapporte  point  ave;  celle  du 
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précédent.  Ces  deux  couleurs  fe  rappor- 
tent bien.  ) 

On  dit  auiîi ,  Je  m'en  rapporte  d  ma  der. 
njère  lettre ,  pout  dite.  Je  vous  tenvoie  i 
ma  detnière  lcttte. 

Il  lîg.  auili ,  Avoir  relation  ;  8c  il  fe  dit  en 
termes  de  Grammaire.  (On  ne  doit  point 
feparer  le  relatif  oui,  du  lubftantif  auquel 
it  le  rapporre.  ) 

On  dit.  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quel- 
que chofe  ,  fie  plus  communément ,  S'en 
rapporter  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mettre à  fa  décifion  fur  quelque  chofe. 
(  Ils  font  d'accotd  fut  l'achat  fie  fur  la 
vente  de  la  charge  ,  mais  ils  fe  font  tap- 
portésdu  prix  i  un  teL  À  qui  voulez -vous 
que  nous  nous  en  rapportions;  Je  m'en 
rapporte  4  vous  même.  Us  font  demeurés 
d'accord  de  s'en  rapporter  4  la  décifion 
d'un  tel.  Je  m'en  rapporte  aux  Maîtres  de 
l'art.  ) 

On  dit  ,  S'en  rapporter  au  ferment  de 
quelqu'un,  pout  dire.  S'en  remettre  i  fon 
ferment  en  Julticc  pout  la  décifion  d'une 
affaire.  (Ils  t'en  font  rapportes  i  fon  fer- 
ment. ) 

Dans  le  dife ours  familier ,  on  dit ,  Je  m'en 
rapporte  à  et  qut  enefl ,  fit  quelquefois  Am- 
plement ,  Je  m'en  rapporte ,  pour  faire  en- 
tendre, qu'On  n'cll  pas  tout- a-fait  perfua- 
dé  de  ce  qu'on  entend  dite.  (  Vous  dites 
que  la  choie  ett  arrivée  comme  cela ,  je 
m'en  rapporte.) 

Rapports  f  kt.  participe.  (Cette  terraiTe 
n'eft  que  de  terres  rapportée*.  Le  fait  rap- 
porté ne  prouve  rien.) 
On  appelle  Ouvrage  de  pii:es  rapportées , 
Un  ouvrage  de  di  tir  rentes  petites  pièces 
qui,  éranr  aflcmblées  fit  arrangées,  cura- 
pofcnr  une  figure,  un  tout.  Et  la  même 
chofe  fe  dit  d'Un  ouvrage  d'efprit,  qui 
n'eft  compofé  que  de  choies  ramaficc*  en 
diffèrent  endroits,  fie  qui  n'ont  point  de 
véritable  liaifon  tes  unes  avec  les  autres. 

RAPPORTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  rap- 
port  d'un  procès.  (  Demander  un  Rat 
reur  au  Président.  Le  Ptélident  lui  a 


un  Rapporteur,  a  nommé  un  Rapporteur. 
Instruire  l'on  Rapporteur  de  fon  atairc.  J'ai 


Rappor 

i  a-taire 

M  bon  Rapporteur,  un  habile  Rapporte 
Mon  Rapporteur  m'cll  fufpeû.  Rccufer 
Rapporteur.  ) 


On  appelle  Grand  Rapporteur  au  fceati , 
ou  Amplement ,  Grand  Rapporteur ,  Un 
Conseiller  au  Craud  Coafcil ,  dont  la  fonc- 
tion cli  de  ptéfemer  cettaincs  Requêtes  au 
fceau. 

RAPPORTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  celle  qui , 
pat  légèreté  ou  par  malice ,  a  accoutume  de 
tapportet  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  (Les 
enians  font  de  petits  rapporteurs  qui  difent 
tout  ce  qu'ils  voient  ou  qu'ils  entendent. 
Cette  tille  cil  une  petite  rapporteuse.  C'ell 
un  rapporteur  4  gages.  Les  rapporteur:  font 
gens  odieux.  Dcficz-vous  de  lui,  c  cil  un 
rapporteur.  ) 
En  Géométrie ,  on  appelle  Rapporteur ,  Un 
inltrument  dcllinc  i  lever  des  angles ,  fie 
dont  on  fe  fett  pour  lever  des  plans. 

RAPPROCHEMENT,  f.  m.  Action  de  rap- 
procher ,  oo  l'ctret  de  cette  action.  (  Le  rap- 
prochement des  circoniiance*  commence  à 
êclaircir  cette  affaire.  )  Il  fe  dit  aufli  fig.  Des 
perf  usines  qui  éroient  brouillées ,  fit  qu'on 
rapproche.  (Travaille!  au  rapprochement 
de  deux  familles.) 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou 
veau.  (Rapprochez  vous,  que  je  voutdife 
encore  un  mos.  ) 
H  fig.  aufli,  Approcher  de  plus  près.  (Il 
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t'eft  approché  de  mon  quartier.  Il  t'eft  tap- 
proché  du  Palais.) 
On  dit  communément,  que  Les  lunettes 
rapprochent  les  objets,  pour  dite.  qu'tUe» 
les  font  paro'trrc  plus  proches. 

Ou  dit  figur.  Rapprothir  deux  per formes , 
pour  dire,  Les  mettre  en  état  de  fe  récon- 
cilier, les  difpofer  i  un  accommodement 
(  Il  y  a  long-temps  qu'Us  lbnt  brouillés, 
mais  on  travaille  a  les  rapprocher.  On  tâ- 
che de  les  rapprocher.  ) 

Rapprochir  un  cerf,  ou  Le  parchajfer  , 
C'ell  faite  teuit  doucement  aux  chiens  la 
voie  d'une  bête  qui  eft  paflee  deux  oit 
trois  heures  auparavant. 

Rapproché,  it.  participe. 

RAPSODIE.  f.f.On  appeloir  air.fi  chez  1er 
Anciens ,  Des  morceaux  détachés  des  poë- 
fies  d'Homère  ,  que  certains  Chantres  ap- 
pellés  Rapfodes  ,  chantoient  à  ceux  qui 
vouloient  les  entendre.  Parmi  roui  ,  le 
mot  de  Rapfôdte  ne  fe  prend  que  pour  Un 
mauvais  ramas ,  foit  de  vers ,  (oit  de  pro- 
fc.  (  Tout  fon  difeourt  n'étoit  qu'une 
mauvaife  rapfodic.  Je  n'ai  jamais  vu  une 
telle  rapfodic  ) 

RAPSODISTE.  f.  m.  Celui  qui  ne  faii  que 
des  rapfodics. 

RAPT.  f.  m.  (  On  fair  fonner  le  T  final.  ) 
Enlèvement  d  une  fille  ou  d'un  fils  de  fa- 
mille 4  marier,  fair  par  celui  qui  n'a  pas 
d'autorité  légitime.  On  appelle  Rapt  Je 
violence ,  Un  enlèvement  qui  fe  fait  par  - 
force.  Et  Rapt  de  feduÛton  ,  Celui  ou 
l'on  n'a  ulé  que  de  fubornadon.  (  Le  rapt 
de  féduction  eft  puni  par  les  Lois  aufli  biea 
que  le  rapide  violence.  Être  accule  de  or- 
me de  rapt.  Il  a  été  puni  pour  crime  de 
rapr.  Il  n  y  a  poinr  d  abolition ,  ni  pour 
le  rapt ,  ni  pour  l'incendie.  ) 

RÂPURE.  f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  la 
ripe  ou  en  grarranr.  (  Ripurc  d'ivoire.  Ri- 
pute  de  buii.  Ripurc  d'ongle.  ) 

R  A  Q  ' 

RAQUET1ER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de* 
raquettes.  (  Les  Maîtres  Taunuer*  font 
auffi  Raqucticrt.  ) 

R  AQUETTE,  f.  f.  Infiniment  dont  ou  fe 
fert  pout  |ouer  4  ta  paume  fie  au  volant.  Il 
cil  fait  d'un  biron  courbé  en  efpècc  d  o- 
vale  ,  6c  garni  de  cordes  i  boyau  rendues 
en  long  fit  en  travers  s  les  deux  bouts  du 
bâton  étant  attachés  enfemblc ,  fit  couvent 
de  cuir  ,  forment  le  manche.  (  Le  boii 
d'une  raquette.  Les  corde*  d'une  raquerre. 
Le  manche  d'une  raquette.  Raquette  pour 
la  paume.  Raquette  pour  le  volant.  )  On 
dit ,  Monter  une  raquette,  pour  dire  ,  La 
garnir  de  cordes. 
On  dit  provcrbialemenr  fie  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  fait  le  brave  fie 
le  vigoureux  ,  mai»  qui  ne  l'eft  pat 
que  (  Ce  n'eft  pas  un  grand  calTeurde  ra- 
quettes ) 

Raquitti  ,  fe  dit  auffi  De  certaine  ma- 
chine que  les  Sauvages  de  Canada  atta- 
chent 4  lents  pieds  pour  marcher  plus 
commodément  fur  la  neige  ,  fie  qui  eft 
faite  à  peu  près  en  forme  de  raquette  i 
|oucr. 

RaciUtTTi.  Plante.  Voyet  Car  cas  st. 
R  A  R 

RARE.,  ad),  de  r.  g.  Qui  n'eft  pas  commun , 
Qui  n'efi  pas  ordinaire ,  qui  se  trouve  dif- 
ficilement. (  Une  chofe  rare  ,  très  rare. 
Un  oifeau  rare.  Une  médaille  rare.  Ce  li- 
vre-la eft  devenu  rare.  Il  eft  curieux  fie  ra- 
re. Celte  Chofe  n'eft  précieufe  que  parce 
qu'elle  eft  rare.  Les  bons  vins  feront  tare» 
L'argeat  eft  fort  wrc.  Un  le- 
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«et  tare  fie  merveilleux.  Un  rare  ettmple 
4c  vettu.  Un  des  plus  rare»  crtet»  de  la 
nature.  Cela  eft  rare  en  fan  efpècc.  Une 
rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.  Un 
homme  d'un  rat;  favoir ,  d'un  rare  efpnt, 
d'un  rare  mérite.  Il  eft  rare  de  voir  de« 
ami»  fidclk».  )  ,  , 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  cm  mérite 
extraordinaire  ,  que  (  C'eft  un  homroi 
.rare.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  com 
inunique  moins  que  de  coutume  à  Tes 
amu  ,  qu'  (  11  devient  tare  ,  qu'il  fe  rend 

MIC'  ?  •!  !•/• 

On  dit  encore  ,  par  manière  de  plaiian- 
terie  ou  de  reproche  ,  Cela  eft  rare ,  c'tft 
une  ckojt  rare ,  pour  dire  ,  Cela  eA  fingu- 
licr ,  biiarre.  Quelquefoi»  on  le  dit  auffi 
De»  perfonnes.  (  Voui  avea  eu  la  une 
étrange  conduite  ;  en  vérité  vou»  ète»  un 
homme  rare.  ) 
Ram  ,  en  terme»  de  Phylîque  .  fe  dit  d'Un 
corp»  dont  1m  paniei  font  lâche»  fie  peu 
fetrécj.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  i  Com- 
patit ou  denfe.  (  Plu»  1er  corps  font  rare» . 
plus  il»  font  Iffetl-  L'air  elt  plu»  rare  que 

Ram  .  en  terme»  de  Médecine  ,  fe  dit  Du 
pouls ,  lorfque  le»  battement  l'en  font  de 
foin  A  loin.  En  ce  iens  ,  il  elt  oppofé  a 
fréquent.  (  Le»  Médecin»  lui  trouvèrent  le 
poul»  rare.  ) 

RARÉFACTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didaâi 
que.  Qui  a  la  propriété  de  râtelier. 

RARÉFACTION,  f.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  tatéiîet  ,  état  de  ce  qui  eft  ta 
lèfié.  U  eft  oppofé  à  Coadcnfatum.  (  La 
nréfaOion  de  l'air.  Celafe  fait  pat  la  ra- 
réfaction. ) 

RAREFIER,  v.  a.  Terme  didaûique  ,  dont 
on  fe  fett  pour  marquer  ce  qui  arrive  dan» 
un  cotpt ,  lorfque  par  la  dilatation  il  vient 
i  occuper  plu»  d'cfpace  qu'il  n'en  occu- 
poit  auparavant.  Il  eft  oppofé  i  Condtnftr. 
(  La  cbalcuc  ratéfc  l'air.  (  Cela  raréfie  le 
lang.  ) 

K«ttllt  ,  il.  participe. 

RAREMENT.  adverbe.  Peu  foitvent  ,  peu 
fréquemment.  (  Cela  arrive  rarement.  U 
artive  iiremcut  que....  U  va  rarement 
à  la  campagne.  Cela  fe  rencontre  fort  ra- 
remenr.  ) 

RARE l  É.  f.  f-  Difetie.  Il  fe  dit  De»  ebofes 
oui  font  en. petit  nombre  ,  en  petite  qoan- 
tité  ,  fit  .1  ci»  oppofé  à  Abonde.  (  Il  y 
eu:  grande  rareté  de  vin  cette  aimee-la. 
Cene  étorfc  eft  clièrc  a  caufe  de  la  rareté, 
la  rareté  en  augmente  le  prix.) 

Il  ftgnifie  aulu  Singularité  ,  Se  il  fe  dit 
De»  choie»  qui  fe  ttouvent  peu.  qui  n'ar 
rivent  p»»  fo.ivcnt.  (  C'eft  une  ramé  axe 
de  voir  de»  rofe»  en  hiver.  La  rareté  des 
diamant  contribue  beaucoup  a  leur  prix. 
C'eft  une  tareté  que  de  vou»  voir.  Il  y  a 
dant  Ton  cabinet  de»  pièce»  d'une  rareté 
singulière.  ) 

On  dit  ptoverb.  Pour  la  rartti  du  fut , 
pour  dire  ,  Pour  la  lingulatité  de  la  chofe. 

i;je  voudroi»  bien  voit  cela  pour  la  rareté 
u  fait.  ) 

Ramts  ,  fe  dit  attffi  De»  chofe»  rite»,  fm- 
«uhérei  .  cutieufes  i  Ce  dan»  ce  fen»  il 


fe  dit  qn'au  pluriel.  (  Un  c; 
«é»,  plein  de  tarât*».  ) 

RAS 

RAS  ,  ASt.  ad).  U  eft  ,  de  même  que  Rats  , 
Je  participe  du  verbe  Ratre.  Qui  a  le  poil 
coupé  lufqn'à  la  pria.  (  Il  a  le  txwn'on 
bie  rTra».  li  a  1a  têts  tafe.  Il  porte  la  batbe 
rate.  ) 


RAS 

Ra»  .lignifie  auffi  ,  oui  a  le  poil  fort  court. 
(  Cette  efpècc  de  chien  a  (c  poit  ra».  Du 
vc  tourna».  C'eft  une  lotte  de  fetge  fort 
rafe.  ) 

On  appelle  Rafe  campagne ,  Une  campa- 
gne fort  plate ,  fort  unie  ,  fie  qui  n'eft  cou- 
pée ni  d'eminence» ,  ni  de  vallée»  ,  ni  de 
boit ,  ni  de  rivière».  (  Le»  deux  armée»  fe 
battirent  en  rafe  campagne.  Au  pied  de 
cette  montagne  eft  une  raie  campagne. 
Au  fortit  de  ce  paie  on  ttouve  la  raie  cam- 
pagne. ) 

On  appelle  auffi  Table  rafe ,  Une  lame, 
une  plaque  de  cuivre  ou  d'airain  ,  ou  une 
pierre  unie  ,  ou  une  planche  fur  laquelle 
il  n'y  a  encore  rien  de  gravé.  Et  figut.  en 
parlant  d'un  jeune  enfant  qui  n'a  encore 
reçu  aucune  inllruction qui  ait  fait  impref 
lion  fur  lui ,  on  du  ,  que  'y  C'eft  une  table 
tafe  où  l'on  gravera  tout  ce  qu'on  voudra.) 
On  dit  ,  Boifeau  rat ,  mefure  rafe  ,  Lorf- 
que  le  grain  qu'on  vend  ,  remplit  ,  mai» 
n'excède  pat  la  hauteur  de  la  mefure  ;  oc 
en  ce  fen»  ,  Il  eft  oppofé  i  Boijeau  com- 
ble ,  mtfure  comble.  (  Vcndic  à  boùTcau 
ra»  ,  i  mefure  tafe.  ) 
En  ternie»  de  Marine  ,  on  appelle  Ri 
liment  ta»  ,  Celui  qui  n'eft  pat  ponté 
comme  foat  le»  biigantin»,  le»  barque», 
&c. 

RAS.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  pli 
Heurt  forte»  d'étoile»  croifée»  ,  fort  unie» 
fie  dont  le  poil  ne  parole  point  ,  faite» 
le»  une»  de  laine  ,  le»  autre»  de  foie.  Rat 
de  faint  Lo.  Ra»  de  faint  Maut.  Ra»  de 
faim  Cyt.  ) 

RASADE,  f.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur  ,  plein  jufqu'aux  bord».  (  Boite 
rafade.  Boire  de»  rafade»  d«  vin  ,  de 
bière  ,  Boire  de  gtandet  rafade».  Il»  bu- 
renr  force  rafade».  Il»  fe  portoient  de»  ra- 
fade».) 

RASANT  ,  TE.  ad).  Qui  rafe.  En  terme» 
ide  fortification  ,  on  appelle  ligne  de  de- 
jenfe  raftaae  ,  La  ligne  droite  qui  ,  par- 
tant du  flanc  d'un  baiiion  ,  fe  trouve  être 
dans  la  direction  delà  face  du  ballion  voi 
fin.  On  appelle  auffi  ce  flanc ,  /  tant  rafant , 
Se  le  feu  qui  en  part .  ïcu  rafant. 
RASEMENT.  f.  m.  Action  de  rafer  une  for 
liftcxtion  ,  une  place  ,  ficc  ou  l'etret  de 
cette  action. 
RASER,  v.  a.  Tondre  ,  Couper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  a» ce  un  rafoir.  (  Se  rafer  . 
fe  faite  rakr  la  barbe  fie  te»  fourcilt.  5c 
faire  rafer  la  tète  de  remp»  en  rempi.  Il 
faur  qu'un  Chitutgicn  lâche  tafer.  Le» 
femme»  convaincue»  d'adultère  fonr  con- 
damnées a  être  rafée»  fie  enfermée»  dant 
un  Couvent.  )  11  fe  dit  particulièrement  de 
la  batbe.  (  Se  faire  rafer  par  un  Barbier 
par  un  valc:  de  chambre.  Un  Barbier  qui 
rafe  bien  ,  qui  rafe  mal.  Un  rafoir  qui  ra- 
fe mat.  Se  faire  rafer  fouvent.  Il  elt  rafé  de 
frais.  Se  rafer  foi-meme.  )  On  dit  auffi  , 
Se  rafer  ,  pour  dite  ,  Se  faire  rafer.  (  Il 
fe  ra<e  rarement.  Quand  voulex  -  vous 
von»  rafet  i  Je  ne  veux  me  tafer  que 
demain.  ) 

On  dit  figurément  fie  proverbialement , 
qu'tVn  Barbttr  rafe  l'autre,  Quand  de» 
gen»  d'une  même  profrrTiou  fe  foutiennent 
ou  fe  louent  l'un  l'autre. 
Ra»ra  .  en  parlant  d'Un  édifice,  d'un  bâ- 
timent ,  f»gni6e ,  Abattre  ret  pied  ,  rei  tetre. 
(  Rafer  une  niail'on.  On  tafe  rei  pied  ,  rer 
terre  le»  maii'on»  de»  criminel»  de  Lèfe- Ma ■ 
|ellé.  1  On -lit  ,  Rafer  une  place ,  pour  dire. 
In  rafrr  les  fortificarkim.  (  Ce»  Place» ont 
été  rafte»  ayant  que  d'eue  rendue».  Rafer 
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le»  défenfes  d'un  Place  i  coup*  de  ca- 
non. ) 

RAsta. ,  lignine  figurément ,  Palier  tout  au- 
près avec  rapidité.  (  Un  coup  de  canon  lui 
tafa  le»  bord»  de  fon  chapeau.  Une  balle 
lui  tafa  le  vifage.  )  On  dit  auffi  dant  le 
iiyte  familier ,  (  Lui  rafa  la  mouftacbe.  ) 
Et  on  die  d'Un  vailTcau  qui  a  effleuré  un 
rocher ,  ou  qui  a  parte  tout  auprès,  qu'//. 
a  rafe  le  rocher.  (  La  galéte  tafa  un  écocil 
fie  penfa  périt.  ) 

On  dit  d'Une  flotte  ,  qu'£*Ve  rafe  la  côu , 
pout  dite  ,  qu'Ellc  navigue  le  long  de  la- 
côte. 

On  dit  en  terme»  de  Manège ,  qu'Lrn  cae- 
val  rafe  le  tapit ,  pout  dite  ,  que  fe»  épau- 
le» ont  peu  de  mouvement  ,  fie  qu'il  ne 
relève  point  en  marchant. 

On  du  d'un  cheval  ,  qu'/i  rafe  ,  qu'// 
commence  o  rafer  ,  Quand  il  ne  marque 
prel'que  plu»  -,  fie  dan»  ce  fen»  il  eft  neutre. 
En  tetme»  de  charte  ,  pour  exprimer  l'ac- 
tion d'une  perdrix ,  ou  d'un  lièvre  qui  fe 
lapit  le  plu»  qu'il  peut  comte  tetre  pour 
fe  cacher  ,  ou  dit,  qu'//  fe  rafe  ,  (  Les 
petdrix  fe  talent  quand  elle»  apperçoivenc 
l'oifeau.  Ce  lièvre  ètoir  rafe  dan»  l'on  gite.  ) 
En  ce  fens  il  cil  técipioquc. 
Raie  ,  Él.  participe. 

RASlBUS.  Prépolitson.  Terme  populaire 
fie  ba»  ,  qui  veut  dire  ,  Tout  contre  ,  roue 
pré».  (  Le  coup  lui  palfa  ralibu»  du  nez.) 
RASOIR,  f.  M.  Inftrunient  d'aciet  qui  a  lo 
tranchant  fort  rîn  ,  fie  dont  on  fe  fert  pour 
rafer.  (Bon  rafoir.  Affiler  un  rafoir.  Aigui- 
fer  un  rafoir.  Partir  ,  repartir  un  rafoir. 
Ce  rafoir  eft  bien  doux  ,  eft  bien  tude.  Lo 
rootfil  d'un  rafoir.  Faire  tomber  le  motfr! 
d'un  rafoir.  )  On  dit  dan»  le  ftyle  familier  » 
De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien  ,  qu'  (  I» 
coupe  comme  un  tafoir.  ) 
RASSASIANT  ,  AN1E.  ad|.  Qui  raiTalie. 
f  Un  met»  taitaûant.  De»  viande»  talTa- 
lianre»  ) 

RASSASIEMENT,  f.  m.  Ératd'une perfonna 
rartartée ,  caufé  pour  avoir  beaucoup  man- 
gé. (  Le  raiîaiîement  de  certaines  viande» 
eft  dangereux.  C'eft  le  raiTaiïerncnt  qui  lui 
caufe  ce  dégoût.  ) 

On  dit  figur.  Le  rajfafiemen  des  platfin  T 
pour  dire,  l'état  où  l'on  eft,  quand,  par 
l'ufage  fréquent  de»  plailirt ,  ou  s'en  ttou- 
ve rebuté. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  fuffifammc.it  à 
manger  potit  appaifer  la  faim  ,  «u  pour 
fatittaire  l'appétit.  (  Notte- Seigneur  raf- 
faûa  cinq  mille  petfonucs  avec  cinq  pain» 
8c  deux  polirons.  J'ai  trouvé  un  met» 
i  mon  gour  ,  ie  m'en  fuis  raiTafie.  Il  eft 
de  li  grand  appétit ,  qu'on  ne  peut  le  raf- 
fafier.  ) 

Il  s'emploie  figurément  en  partant  dea 
choies  morale».  (  Le»  voluptueux  ne  peu- 
vent fe  rartalier  de  plaiiïrs.  Après  les  gran- 
de» chofe»  qu'il  a  latte»  ,  il  devroit  étte 
rartaiïc  de  gloire.  ) 

Rassasié,  cf.  participe. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  enfemble ,  faire 
ama».  (  C'eft  un  homme  qui  a  rartemblè 
quantité  de  curiolitéi  ,  quantité  de  ta- 
bleaux. ) 

On  dit  auffi  ,  Raflembler  de»  fait» ,  le* 
rartemblcr  en  un  corp»  ,  pour  compofer 
une  htltoire.  (  Rartemblerdes  preuves  con- 
tre un  criminel ,  ou  pour  prouver  ce  que 
l'on  veut  dire.  )  On  dit  encore  ,  Ragem- 
bltt  des  troupes ,  pour  dire.  Le»  metrre  rit 
corps  d'armée.  (  Sur  eerre  nouvelle  on  raf- 
fcmb'a  roures  le»  rtoupes  ,  Ce  on  niar.li» 
au*  ennemis.  )  Et  on  dit ,  Rojcmtitr  ttm 
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déhrit  cVtme  armée ,  pour  dire  ,  Remettre 
enfembte  dei  troupe»  battue»  6c  dit'pet- 


iee«. 

t!  lïgnitie  auffi  Réunir.  (  Le  miroir  ardent 
expoicau  l'oie  il ,  en  raffemble  tellement 
le»  rayon»  dam  on  point  appelé  le  foyer 
qu'il  bfùle  tout  ce  qui  lui  clt  prêtent*.  ) 

En  patlant  de»  pièce»  de  menuîretie  oi 
de  charpente  qui  ont  été  défa «emblée» 
on  le  fcrt  autti  du  même  mot  pour  dire  , 
le»  remettre  dan»  l'état  ou  elle»  étoient 
(  On  a  démonté  cette  charpente  ,  il  faut 
la  ranembler.  ) 

Il  fe  dit  autlî  en  patlant  De»  Compagnie» , 
qui ,  aprèt  avoir  di (continué  leur»  feaucet , 
Tiennent  i  «'affemblet  de  nouveau.  (  Le 
Parlement  ne  fe  ralfeinble  qu'après  la  faint 
Martin.  ) 

Ileft  aillG  réciproque.  (  Tout  le»  fotdats 
difpetlé»  fe  raflcmblèrent  autour  du  dra- 
peau. ) 

On  dit  en  tenue»  de  Manège  ,  RalTcmblcr 
uneheval  ,  mtttrt  enfembleun  cheval ,  pour 
dire  ,  Contrebalancer  exactement  un  che. 
val  fur  fe»  quatre  membre»  :  8e  Ralftmhler 
Ittforctt  d'un  cheval  ,  pour  dire  ,  L'af 
feoit  8e  rejeter  le  poid»  de  fon  eorpt  fur 
le  derrière  ;  ce  qui  augmentant  la  flexion 
de»  rein»  Se  de»  jarret»  ,  donne  lieu  à 
une  petcuifion  plu»  vive  te  plu»  forte  ,  la 
étant  toujourt  en  raifon  delà  fle- 


RAittMtLé,  tt. participe. 

RASSEOIR  ,  SE  RASSEOIR,  v.  récfpr.  (  Il 
fe  conjugue  comme  Afeoir.  )  S'alTcoir  une 
féconde  foi».  (  RaiTeycz-vou».  Il  »'eft  raf- 
£».) 

Il  fe  dit  De»  liqueur»  qui  «'épurent  en  fc 
repofanr.  (  11  faut  laitier  rat-coir  ce  vin. 
II  faut  faire  ralleoir  cet  liqueur».) 
Il  fe  dit  autti  De»  humeur»,  du  fang , 


de»  efprit»  qui  ont  été  échauffe»  ,  émut. 
(  Sa  bile  eft  émue  ,  eft  échauffée  .  il  la 
faut  laitier  ralleoir.  Il  faut  lailîer  ralTcoir 
fe»  efprirj.  ) 

Il  fc  dit  figurément  De  l'efptit.  (  II  eft 
trop  ému  ,  ttop  agité  ,  laifTet  ralleoir  fon 
efprit.  )  Il  t'emploie  quelquefoi»  active- 
ment ,  tant  dan»  le  propre  que  dan»  te 
figuré.  (  Donnez-lui  le  tempt  de  ratTcoir 
fet  efprit»  ,  de  ralleoir  fon  efprit  ) 
II  fe  dit  encore  i  l'actif  ,  De  cerraine» 
enofe»  qui  étoient  détachée»  hors  de  leur 
place  }  8c  que  l'on  remet ,  que  l'on  ratta- 
che .  8cc.  (  RafTcotr  une  pierre.  Ralleoir 
un  fer  au  pied  d'un  cheval.  ) 
Rassis  ,  tsi.  participe, 
tl  eft  auflî  adiefHf  dan»  cette  phrafe , 
Faut  raffit ,  qui  fignine ,  Du  pain  qui  n'efl 
plu»  tendre.  - 

Ou  dit  figurément ,  Defanj>  raffit ,  pour 
dite  ,  Sam  être  ému  ,  fan»  être  troublé, 
fil  a  fait  cela  de  fang  raHî».  Pariez  vous 
de  fang  raflî»  »  Cet  homme  eft  toujours  en 
colère  ,  il  u'eft  jatrtal»  de  fang  raffis.  ) 

Il  eft  encore  fubftantif  malculin  ,  8c  fi- 
initie  ,  Fer  de  cheval  qu'on  remet ,  qu'on 
rattache  ,  qu'on  ramed  avec  de»  clou» 
neuf».  (  Deux  radis  valent  un  fer.) 
RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  ferein.  (  Le 
folcil  parut  8c  ratieténa  le  tempt.  ) 

Il  eft  autG  rériptoq'ue  ,  8c  fignifie  ,  Deve- 
rtr  ferein.  (  Le  terapi  «'eft  ralTéténé.  )  il 


««'emploie  aufrî  figurém.  tant  i  l'aflif 
qu'au  réciproque,  fil  étoit  chagrin  ,  cette 
nouvelle  lui  a  rafferéné  le  vifage.  En  ap- 
prenant cette  nouvelle  ,  fon  front  ,  fon 
»'fage  t'eft  raiTércné.  )  U  eft  de  peu  d'u- 
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RatiintvMÉ ,  «•■participe.  (  Je  l'ai  trottv 

tout  talTèréiié.  ) 
RASSOTÉ  ,  il.  participe  du  verbe  Rcjo- 
ter  ,  qui  n'cll  point  en  ufage.  Infatué , 
entêté.  (  Cet  homme  eft  raffoté  de  la  nou- 
velle tcailon  qu'il  a  acheter.  Cette  femme 
cil  toute  ralfotce  de  fon  tilt.  )  Il  ne  le  dit 
«  le  Uylc  familier  ,  8c  même  po- 


R ASSURER,  v.  a.  Mettre  en  état  de  fureté 
ce  qui  n'y  eft  pa».  (  II  faut  ratlurer  Cette 
"t,  elle  menace  ruine.  L'arche  de 


ce  pont  U  a  befoin  d'être  rallurée.  Ralfu 
ter  une  terralTe  avec  de«  atc«-boutan«.  ) 

Il  lignifie  auû*i ,  Redonnet  l'affurance , 
rendre  la  confiance ,  la  tranquillité.  (  Quel 
que»  Soldats  comment  oient  à  ('ébranler  , 
quand  l'exemple  de  leur  Capitaine  les  raf- 
ftira.  Son  crédit  me  fait  peur,  mais  l'inté- 
grité det  Juges  me  tallure.  ) 

On  dit  aulli  figiitément  ,  (  Raffurer  un 
homme  daru  la  foi.  Raffiner  la  foi  chan- 
celante d'un  nouveau  converti.  ) 

U  fe  joint  quelquefoi»  au  pronom  pet  Ton- 
net.  (Je  me  raffure  fur  votre  parole.  Raf 
furri-vout  .  il  n'y  a  pat  tant  i  etaindre 
que  vous  penl'cz.  ) 

On  dit  ,  //  faut  attendre  aue  le  tempt  fe 
rafure  ,  pour  dire  ,  Il  faut  attendre  que 
le  temp»  le  remette  entièrement  au  beau. 
RAssuné  ,  £l.  participe. 

RAT 

RAT.  f.  m.  Petit  animal  auquel  Ict  chat» 
donnent  la  eltaffe  ,  8c  qui  a  le  mufrau 
pointu  ,  le»  pattes  courtes  ,  la  queue  lon- 
gue ,  8c  qui  ronge  8e  mange  les  grains  , 
la  paille  ,  le»  meuble» ,  8cc.  (  Gros  rat. 
Petit  rat.  Les  rat»  courent  toute  la  nuit 
dans  le  grenier.  U  »'c(t  prit  un  rat  dan«  une 
ratière.  ) 

On  appelle  Mort  aux  ratt  ,  Certaine 
compolition  ou  il  entre  de  l'arfcnic  ,  & 
dont  on  fe  fett  pour  faire  moutir  les  rats. 
(  Acheter  ,  vendre  de  la  mort  aux  rat».  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
d'Un  homme  qui  eft  fort  gueux  ,  qu*  (  Il 
eft  gueux  comme  un  rat  d'Égtife  ',  Se  abfo- 
lument ,  Gueux  comme  un  rat.  )  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  fcntfottmauvai»,  qu'(ll 
put  comme  un  rat  mort.  ) 

On  dit  autfi  rigutément  8c  proverbiale- 
ment ,  <\-j'Un  homme  paye  en  chatt  &  en 
ratt ,  pout  dire  ,  qu'if  paye  en  bagatelles 
8t  en  mauvais  effet».  (  Il  me  devoit  mille 
franc» ,  il  m'a  payé  en  chat»  8c  eu  rats.  ) 
Voyct  Chat. 

On  ait  encore  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  A  bon  chat  ,  bon  rat.  pour  dire  , 
Bien  attaqué  ,  bien  défendu. 

On  dit  figur.  qu'  Une  arme  i  fe*  a  pris  un 
rat ,  Quand  l'amorce  n'a  point  prix ,  ou 
que  l'arme  ne  tire  pa».  (  Votre  piitolet  , 
votre  fufil  a  pris  un  rat.  )  Et  on  dit  d'Un 
homme  oui  a  manqué  fon  deffein  ,  qui  a 
manqué  ton  coup  ,  qu'  (  H  a  ptit  un  rat.  ) 
Il  eft  familier  8c  ironique. 

On  appelle  figur.  6c  famil.  Un  logement 
étroit  ,  méchant  ,  obfcur ,  Vn  nid  et  ratt. 
Et  on  dit  ptovctbialcment ,  que  Détient 
font  en  aueleue  endroit  comme  ratt  en  fail- 
le ,  pour  dire  ,  qu'Us  y  font  fort  a  leur 
aife  ,  qu'ilt  y  ont  toute»  fottet  de  commo- 
dité». 

On  dit  Dei  chevaux  qui  ont  la  queue  pe- 
tire  6t  dégarnie  de  crin»,  qu'  (Ht  ont  une 
qoeue  de  rat.  ) 

Parmi  le  peuple  ,  on  dit ,  Donner  det 
ratt  ,  pour  dire  ,  Marquer  le»  habit»  de» 
pafTint  avec  de  la  ctaie  ou  de  la  farine  , 
dont  on  a  frotté  un  petit  morceau  d'étoffe 
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coupe  ordinairement  en  forme  de  rar ,  Se 
attaché  au  bout  d'un  bâton.  (  Pendant  let 
jour»  gras ,  le»  petit»  enfan»  s'amusent  i 
donner  de»  ratt  aux  paffan».  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  Avoir  det  ratt  , 
avoir  det  rjtt  dant  la  ti:e ,  pout  dire  .  Avoir 
dei  caprice»  ,  de»  bizarrerie»,  des  ùntai- 
lic».  (  C'ell  un  homme  qui  a  des  rats.  Ccft 
une  femme  qui  a  des  rat»  dans  la  tète.  11 
lui  pallc  tout  le»  jours  de»  rat:  dans  la 
tète.  Il  lui  a  prit  depuis  peu  un  nouveau 
rat.) 

Patmi  le  peuple  ,  on  appelle  Ratt  de  ca- 
ve ,  Certains  commis  des  Aides  qui  vifitent 
le  vin  dan»  let  cave». 

Rat  d'i  au.  Sorte  de  rat,  ainfi  appelé  ,  parce 
qu'il  fe  retire  dan»  det  trou»  au  bord  des 
rivières ,  8c  qu'il  naec. 

Rat  di  Phakaon.  V.  Ichmiomom. 

RATAFIA,  f.  m.  Boiffon  faite  d'eau-de-vië, 
dant  laquelle  on  a  fait  infufer  ,  foit  des 
cetil'cs  ,  foit  des  abricots ,  foit  des  pêches  , 
6tc.  avec  du  fucre  8c  de  ta  canette. 

SE  RATATINER,  v.  r.  Se  raccourcir,  fe 
relTerrer.  (  Le  parchemin  fe  ratatine  au 
feu.  ) 

On  dit ,  Vne  pomme  ratatinée  ,  pour  di- 
re. Une  pomme  ridée  ,  flétrie. 

Ratatihé  ,  ii.  participe.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement que  Des  pctlonncf ,  8c  fignifie. 
Raccourci ,  rapetllfc  par  Pige  ou  pat  quel- 
qae  maladie.  (  Un  petit  vieillard  tatatiné. 
Une  vieille  ratatinée.  Avoir  le  vifage  rata» 
tiné.  )  H  eft  du  ftyte  familier. 

RATE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une 
parti.*  mollaffe  lîtuée  dant  l'hypocondre 
gauche  ,  entre  l'eftomac  6c  let  raulTcs  cô- 
tes. (  Avoir  la  rare  gonflée  ,  oppilce.  Dé- 
foppilcr  la  rate.  Avoir  mal  a  la  rate.  Avoir 
det  vapeurt  de  rate.  Un  mal  de  rate.  Dé- 
foppilation  de  rate.  Let  fumées  ,  les  va- 
peur» de  la  rate.  La  rate  n'cll  polnr  uu  vif- 
eère  fans  lequel  on  ne  puific  vivre.  On 
a  fait  l'épreuve  d'ôter  la  rate  i  de» 
chiens.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  figurément , 
Eparoutr  la  rate  ,  pour  dire  ,  Divertir 
6c  faire  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte 
qui  nou»  a  bien  épanoui  la  rate.  (  Il  eft 

familier. 

On  dit  aulTi  avec  le  pronom  pcrfonncl . 
S'épanouir  ta  rate,  pour  dire  ,  Rire  beau- 
coup ,  fe  réjouir.  (  Il  aime  à  tire  ,  Si  i 
t]épanou!t  la  rate.) 

RATEAU,  f.  m.  Inflrument  d'Agriculture  8c 
de  jardinage  ,  avec  lequel  l'ou  ramalTc  du 
foin  dan»  le»  pré» ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine 
dant  let  champ» ,  6c  l'on  nettoie  de»  allée» 
dans  le»  jatdins.  (Un  riteau  i  dents  de 
fer.  Un  râteau  i  dent»  de  boi».  AinaffVr 
avec  un  râteau.  Tout  ce  qui  fc  trouve  fout 
le  râteau.  PalTer  des  allées  au  râteau.  ) 

RÂTELÉE,  f.  f.  Ce  que  l'on  peur  ramalTcr 
en  un  coup  de  râteau.  )  Une  râtelée  de 
foin.  Une  râtelée  d'avoine.  ) 

Diftt  sa  nkrtx.it.  Fa^on  de  parler' prover- 
biale 8c  figurée ,  qui  lignifie  ,  Dire  libre- 
ment i  fon  tour  tout  ce  qu'on  fait  ou 
tout  ce  qu'on  pente  de  quelque  chofe. 
(  J'en  dirai  ma  râtelée.  Il  lui  a  dit  une 
râtelée  d'injures.)  Il  n'a  d'ufage  que  dant 
la  converfation  familiête ,  6c  même  il  eft 
populaire. 

RÂTELER,  v.  a.  Anuff.r  avec  le  rltean. 
(  Râteler  des  foins ,  det  avoines.  )  H  figni- 
fie auffi  ,  PalTer  le  râteau  dant  les  alléet  . 
pour  en  ôtet  let  cailloux  ,  le»  feuillet ,  le« 
hetbet ,  8<c.  6c  pour  let  rendte  plu»  i 
(  Ràtelet  de»  aliéet.  ) 

RÂTiLi,  U.  panicipe. 
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RATELEUR.  f.  m.  Homme  de  tournée 
qu'on  a  loue  pour  râteler  des  foins  ,  des 
orges ,  des  avoines,  Sec.  (  Il  faut  uni  de 
râtclcurs  pour  un  botieleur  ,  pour  un 
lieur.  ) 

RATFLEUX,  EUSE.  ad).  Qui  eft  fujer  au 
mal  de  raie.  (  il  cil  ratelcux.  )  Il  eft  vicur. 

RATELIER,  f.  m.  On  appelle  ainll  ,  dans 
une  écurie  Se  dans  un:  etablc  ,  Deux  lon- 
gues pièces  de  boit  qui  font  fufpcnducs  ou 
attachée»  au  de  11  us  de  la  mangeoire  ,  6c 
ttaverf'ccsparplulicurs  petitsbarrcauxd'ef- 
pace  en  elpacc  ,  en  forme  d'une  échelle 
couchée  ,  pour  y  meure  le  foin  8c  la  pail 
le  qu'on  donne  à  manger  aux  chevaux  , 
aux  boeufs  ,  Sec.  (  Meure  du  foin  au  rite 
lier.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  râtelier.  Le  raie 
lier  eli  tout  plein.  Attacher  des  chevaux 
■u  râtelier  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe 
couchent.  ) 
On  die  proverbialement  Se  figurément  , 
Manger  a  plus  d'ut  r  atelier,  pour  dire. 
Tirer  du  profit  de  ptufïcurs  endroits  dit - 


On  dit  figurément  8c  proverbialement  , 
Mettre  U  ritelter  bien  haut  i  eiulau'un  , 
pour  dire.  Lui  rendre  une  chofe  li  difficile. 

2 ail  ne  puifTe  y  réuflir  qu'avec  beaucoup 
c  peine. 

On  appelle  aulîi  Râittitr  ,  Deux  pièces  de 
bois  attachées  droites  contre  la  muraille 
tt  garnies  de  plulîcuts  chevilles  fur  le(- 
quellcs  on  pôle  des  fufïls  ,  des  mouf- 

?ucts,  des  hallebardes,  des  facs  ,  Sec. 
Un  râtelier  bien  garni  d'armes.  Un  râ- 
telier plein  de  facs.  ) 

On  dit  figurément,  Remettre  les  armes 
«si  ritelter  ,  pour  dire ,  Quitter  les  armes  , 
ne  plus  potier  les  armes  ,  ne  plus  faire  la 
guerre. 

On  appelle  auilî  Ritelier ,  une  pièce  de 
bois  attachée  en  travers  ,  Se  garnie  auHi  de 
plulieuts  chevilles  pour  y  pendte  des  fur- 
plis  ,  des  manteaux  longs ,  Sec. 
RÂtutm  ,  fe  dit  figurément  Des  deux 
langées  des  dents.  (  Un  beau  tâtelicr.  Un 
grand  tâtelicr.  Un  vilain  râtelier.  Un  râ- 
telier de  faulTes  dents.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

RATER,  v.  a.  lt  fe  dit  d'une  arme  â  feu 
qui  manque  â  tirer  ,  Coït  que  l'amotee  ne 
prenne  point  ,  l'oit  que  le  coup  ne  parte 
pat.  (  La  compagnie  de  perdrix  partit  â 
la  portée  de  Ion  l'util  ,  mais  Ion  fufil  rata  ) 
Il  le  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  manqué  l'un  coup  , 
Se  qui  n'a  pas  rcudi  â  quelque  chofe  qu'il 
avoir  entrepris. 

11  s'emploie  anili  activement.  Ai nls  en 
parlant  de  deux  hommes  qui  fe  battent  a 
coups  de  piflolct  ,  on  dit  De  celui  dont 
te  piflolct  a  manqué  en  tirant  fur  fon  en- 
nemi,  qu'(H  a  raté  fon  ennemi,  qu'il 
l'a  Uté.  ) 

Ueftaulfiaûifau  figuré;Sc  l'on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  pu  obtenlt  une  charge  qu'il 
demandoit  ,  nu'  (  Il  a  raté  cette  charge.  ) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

RATIER  ,  Il  Kl.  f.  Terme  populaire  ,  qui 
fc  die  d'Une  pcrfottnc  pleine  de  bizarre- 
ries ,  de  caprices  Se  de  faniaifies.  (C'cJi  un 
ratier  ,  une  ratière.  ) 

RATIÈRE,  f.  f.  Petite  machine  â  prendre  les 
rats.  (  Tendre  un  ratirte.  Il  s'ell  pris  un  rat 
dans  la  ratière.  Il  a  été  ptii  comme  dans 
une  tatière.  ) 

RATIFICATION,  f.  f.  Approbation  ,  con- 
firmation authentique  de  ce  qui  a  été  fart 
cm  promis.  (  Ratification  fous  feing privé 
JlatJi»<»«°»  P*«        P»M"C.  Raiificatioa 
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Çar  écrit.  Ratification  verbale.  Le 
ligna  au  contrat ,  Se  ptomit  de  donner  fa 
ratification  quand  il  fetoit  majeur.  Signer 
la  ratification  d'uncoutrat.  Signer  la  ratifi- 
cation d'un  traité.  ) 

U  fe  prend  aulli  pour  l'inftrumenr  public  , 
dans  lequel  la  ratification  eft  contenue. 
(  Le  ttaité  a  été  fait  un  ici  |our,  mais  on 
attend  la  ratification  de  France,  île  Suède, 
6cc.  Échanger  les  ratifications.  L'échange 
drs  ratifications  a  été  fait.  ) 

En  termes  de  Ptatique  ,  on  appelle  Lu- 
trrs  de  Ratification  ,  Des  lettres  obtenues 
en  grande  Chancellerie  par  l'acquéreurd'u- 
ne  renre  due  par  le  Roi.  E  les  tiennent  lieu 
de  la  lignification  du  tranfport ,  6c  fervent 
â  purger  les  hypothèques. 
RATIFIER,  v.  a.  Approuver,  confirmerau 
thentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 
(  Ratifier  par  écrit.  Ratifier  verbalement. 
Ratifier  un  conttat.  Ratifier  un  acre.  Rati- 
fier un  traité.  Le  traité  eft  ligné  par  les  Plé- 
nipotentiaires ,  mais  Ici  Ptinces  ne  l'ont 
pas  encore  ratifie.  Il  a  ptomis  de  faire  rati- 
fier â  ,  ou  par  fa  femme  ,  Ton  fils  ,  fes  al- 
l'ociés ,  Sec.  Les  obligations  faites  par  un 
mineur  ne  valent  rien  ,  s'il  ne  le»  ratifie 
quand  il  eft  en  âge.  11  étoit  en  prifon 
quand  il  pafla  ce  contrai  ,  mais  il  l'a  ra- 
tifie depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous 
a  dit  ,  tout  ce  qu'on  vous  a  ptomis  de 
ma  part.  ) 

Rahmé  .  ta.  participe. 
RATINE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  (Ra- 
tine de  Florence.  Ratine  d'Efpagne.  Rati 
ne  de  Hollande.  Ratine  ftifée.  Ratine  noi 
rc.  Ratine  blanche,  8cc.  Juftaucorps dou- 
blé de  ratine.  Camifole  de  tatinc.  ) 

folt  de 


.  La  portion  ,  lott  de  pain  , 
vivres  ,  foit  de  fourage  ,  oui 
aux  troupes.  (  Diltribuer  les 


RATION,  f.  f.  La 
foit  d'autre; 
fe  diftribue  aux 

rations  aux  Soldats  ,  les  rations  de  foin 
Se  d'avoine  aux  Cavaliers.  ) 
Il  fc  dit  au  i  li  fur  mer  ,  De  la  quantité  de 
pain  ,  de  viande  ,  de  boilTon  ,  Sec.  qui  fe 
diftribue  cha.iue  jour  i  chaque  Soldat  , 
Matelot  ,  tVc. 
RATIONAL.  fubftantif  mafeutin.  Morceau 
d'crorlc  carré  de  la  grandeur  de  la  main  , 
que  le  Grand  Mue  des  Juifs  pottoit  fut  la 
poitrine. 

RATIONEL ,  ELLE,  adj, Tetme qui  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  didactique.  Ainû  les  Af 
tronomes  appellent  Hortron  rattonel  ,  Le 
grand  cercle  qui  coupe  le  ciel  6c  la  terre 
en  deux  hémiiphercs.  Et  les  Mathémari 
ciens  appellent  Ratmt  reuiontllt ,  T  oute 
quantité  commcnfurable  qui  eft  la  tacine 
d'un  plus  grand  nombre.  (  La  racine  ta 
tionclle  eA  oppolce  â  la  tacine  lourde.  ) 

RATISSER,  v.  a.  Ôter  ,  emporter  en  ra- 
clant la  fupetficie  de  quelque  chorc  ,  ou 
l'ordure  qui  s'ell  attachée  deflus.  (  Ratif- 
fer  un  cuit.  Ratifier  des  peaux  de  parche- 
min. RaiitTcr  des  navets ,  des  racines  de 
pëfcîi:  RatilTer  les  allées  d'un  jardin.  Ra- 
tifier un  degré  ,  une  cour.  Ratifier  un  ba- 
quet ,  un  muid.  ) 

Ratissé,  il. participe. 

RATISSOIRE.  f.  f.  lnfttument  de  fer  avec 
quoi  en  ratifie  des  allées  ,  drs  degrés,  une 
cour.  Sec. 

RAT  ISSURE.  fubftantif.  f.  Ce  qu'on  ôie  en 
ratifiant.  (  RatilTurei  de  navets.  Jeter  les 
ratitTures.  ) 

RATON,  f.  maf.  Petite  pièce  de  pâtiiTetic 
faite  avec  du  fromage  mou  ,  en  forme  de 
petite  tarte.  (  Ciicr  dei  ratons.  Vendre  des 
tarons  Manger  des  ratons,  de»  uioni  tout 
chauds.  } 
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RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  i 
U  s'emploie  quelquefois  f 
manteau  royal  étoit  rattaché  d'u 
de  diamant.  ) 

RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  Il  fe  dit, 
foit  en  parlant  D'un  prifonnier  qui  s'étoic 
échappe  ,  foit  en  parlant  d'un  homme 
qu'on  vient  de  quitter  ,  8c  qui  a  pris  les  de- 
vants pour  aller  au  même  endroir  où  1  on 
veut  aller.  (  On  envoya  des  gens  après  le 
prifonnier  qui  s'étoit  évadé  ,  mais  il  étoit 
dé|i  fi  loin ,  qu'ils  ne  purent  le  ratteindre. 
Il  vient  de  partir ,  mais  j'cfpère  le  rattein- 
dre  bientôt.  ) 

Rattiikt  »  te.  participe. 

RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre  ,  reprendre. 
U  fe  dit  également ,  foit  en  parlant  d'Un 
prifonnier  qui  s'étoit  fauvé ,  comme  ,  O» 
a  rattrapé  ce  prifonnier  ;  foit  en  parlanc 
d'Un  homme  â  qui  on  a  laide  prendre 
les  devanrs  pour  le  rejoindre  bientôt. 
(Allez  loujouts  devant,  je  vous  autai 
bientôt  rattrapé.  ) 

Il  lignifie  dans  le  ftyle  familier ,  Rega- 
gner ,  recouvrer  par  fes  l'oins  ce  qu'on 
avoit  perdu.  (Il  avoir  perdu  d'abord  cent 
piftole» .  mais  il  les  a  rattrapées.  Il  a  il  bien 
fait  .  qu "il a  raurapé  fa  montre  qu'on  lui 
avoil  volée.  II  a  de  1a  peine  i  rattraper 
fa  famé.  ) 

R att*  APin  ,  eft  aufij  réduplicatif ,  Se  li- 
gnifie ,  uni  au  propre  qu'au  figuré  ,  At- 
ttappetde  nouveau  ,  ancaper  une  féconde 
fois.  (Quand  un  renard  s'ell  échappé  d'ua 
piège  ,  il  eli  bien  rare  de  l'y  rattraper.  ) 
On  dit  dans  le  Itylc  familier  ,  On  ne  m'y 
rattrapera  plus ,  Bien  fin  qui  m'y  rattrape- 
ra ,  pour  dire  ,  Je  ferai  tellement  fur  met 
gatdet .  qu'on  ne  me  uompera  plut  en 
pareil  cas.  U  lignifie  auffi  ,  Je  ne  rifquerai 
plus  pareille  chofe  ,  |e  ne  m'capofcrai  plua 
i  femblable  aventure. 

Rattr  ■  ,t  i  ,  il.  participe. 

R  ATURE,  fubft.  f.  EHàçure  faire  en  paflani 
quelque  rrait  de  plume  fur  ce  qu'on  a  écrit. 
(  Un  écrit  tout  plein  de  raturrs.  Un  acte 
plein  de  ratures.  Le  Notaire  8c  les  partie» 
ont  approuvé  les  tatutes  de  l'acte.  ) 

RATI  RI  K.  v.  a.  Etfacer.ce  qui  eft  écrit  , 
en  paiTant  quelques  train  de  plum 
dciTùs.  { Il  eft  difficile  de  compolcr  < 
tement ,  tans  raturer  beaucoup.  ) 

Ratu**  ,  il.  participe. 

R  A  V 

RAVAGE,  f.  maf.  Dommage  8t  dégât  fait 
avec  violence  8c  avec  rapidité.  (  Les  enne- 
mis font  de  grands  ravages  dan»  1a  cam- 
pagne. Le»  fanglicr» ,  le»  bêtes  ont  fait  de 
grand»  ravages  dans  tout  ce  pays  lâ.  ) 

Il  fc  dit  auffi  Des  dommages  que  caufent 
les  tempêtes  ,  les  orages  ,  les  pluies  ,  let 
vents.  (  Les  pluies  ont  fait  de  grandi  ra- 
vages. Le  dtbot dément  de  la  rivière  a  fait 
beaucoup  de  ravages.  La  tempête  a  fait  de 
grands  ravages  dans  la  campagne.  ) 

On  diiencote  ,  (  La  gelée  de  ectre  nuit  a 
fait  bien  du  ravage  dans  les  vignes.  ) 

U  fc  dit  auffi  Des  maladie».  C  La  petite  >  c  - 
tolc  a  fait  de  gtands  ravages.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Du  défoidre  que  le*, 
pâmons  caufent.  (  Let  pauions  font  de 
grandi  ravages  dans  le  cotur  des  jeunea 
cens.  Le  luxe  fait  de  grands  tavaget  dan* 
les  États.  ) 

Oadicdanslcflyle  familier ,  Faire  rava- 
ge ,  faire  du  revege  dans  une  mai  fon  , 
pout  dite  ,  Y  taire  beaucoup  de  bruit  , 
beaucoup  de  fracai  ,  beaucoup  de  dé- 
tordre. 

RAVAGER,  t.  a.  Faire  da  ravage.  (  Let  «a- 
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ravagé  toute  la  Province, 
fanait"  ont  ravagé  cette  pièce  de  blé 
finies  ,  tes  orages  ont  ravagé  ces  cont 
Le  débordement  des  eaux  a  ravagé  U  cam 

pajinc  •  ) 
Ravac,  r  ,  £|.  participe. 

RAVALEMENT,  f.  m.  Il  ne  Te  dit  au  propre 
qu'en  parlant  Du  travail  qu'on  fait  a  un 
mur  ,  lorfqu'îraut  élevé  a  hauteur  ,  on  le 
errpit  de  haut  en  bas.  (Faire  le  ravalement 
d'un  mur.  Il  en  a  tant  coûté  pour  faire  le 
ravalement  de  ce  mur.  ) 

Il  iïgnirïc  au  figuré,  AbailTement.  (Il  a  été 
quelque  temps  fort  conlidéré ,  forteftimé , 
puis  il  eli  tombé  dans  le  ravalement.  Peut 
on  voir  un  plus  grand  ravalement  que  le 
fien  »)  Il  eft  vieux. 

On  appelle  CUvecin  i  ravalement ,  Un 
clavecin  qui  a  plus  de  touches  que  les  cla 
vecins  ordinaires. 

RAVALER,  v.  a.  Retirer  quelque  chofe  en 
dedans  de  l'a  gorge  ,  en  dedans  du  goder. 
(  Ravaler  fa  falive.  ) 
Il  fe  dit  figurémenr ,  en  parlant  De 
contrainte  qu'on  fe  fait ,  lorfqu'étant  fur 
le  point  de  dire  quelque  chofe  ,  on  fe  te 
lient  par  quelque  conlidération.  (  Il  a  bien 
(ait  de  ravaler  ce  qu'il  vouloit  dire.  )  lied 
familier. 

Et  figur.  au(C  ,  pour  marquer  qu'on  fera 
repentir  quelqu'un  de  quelque  parole  of- 
feofanee  qu'il  a  dite  ,  on  dit ,  qu'  (  On  la 
lui  fera  bien  ravaler.  )  U  eft  populaire. 
RAVALER,  v.  a.  Rabattre  ,  rahaillcr  ,  re 
mettre  plus  bas.  (  Ravaler  la  genouillère 
d'une  botte.  Ravaler  un  capuchon  fur  les 
épaules.  Ravaler  des  bas.  ) 
On  dit  en  termes  de  Maçonnerie  ,  Rava 
1er  un  mur  ,  pour  dire  .  Achever  de  faire  ce 
qui  manque  à  un  mur  pour  le  rendre  par 
fait  ,  en  le  crépilTant  de  haut  en  bas.  (  Ce 
mur  eft  bâti ,  il  ne  relie  plus  qu'a  le  ravi 
1er.  Il  faut  le  ravaler  avec  du  plaire  ,  avec 
du  mortier.  ) 

Il  lignifie  figurement  ,  Avilir ,  déprimer 
(Il  parloir  de  lui-mèmeavaniagcufemenr 
mais  vous  l'avex  furieufement  ravalé  ,  vou 
l'avez  ravalé  comme  le  dernier  des  hom 
Il  veut  ravaler  le  mérirc  de  tout  le 
Ravaler  la  gloire  d'une  belle  ac 
Il  s'eft  beaucoup  ravalé  par  cette  al 
C'eft  bien  fe  ravaler.  C  'eft  trop  fe 

Ratai  >  ,  it.  participe 

RAVAUDAGE,  f.  maf.  Raccommodage  d 
méchantes  bardes  ,   i  l'aiguille.  (  Il  fau 
luit  pour  le  ravaudage  de  ces  bas.  ) 
U  fe  dit  au  figuré  d'Une  befogne  mal  fai- 
te, faite  groffiercment.  (  Vous  n'avex  fait 
U  que  du  ravaudage.  )  Il  s'emploie  même 
en  parlant  Des  ouvrages  d'clprit  qu'où 
trouve  mauvais.  U  eft  familier. 

RAVAUDER,  v.  n.  Raccommoder  de  nié 
chantes  bardes  a  l'aiguille.  (  Elle  s'amufe 
à  ravauder  tout  le  long  du  jour.  Elle  ra- 
vaude toujours.  ) 

Il  fignifîe  figurément ,  TracalTer  dans  une 
maifon  .  s'occuper  i  ranger  des  hardes  , 
îles  meubles  »  Sec.  (Il  n'a  fait  que  ravau- 
der tout  aujourd'hui.  ) 

U  eft  quelquefois  actif  au  figuré  ,  8c  fi- 
gnlfie  ,  Maltraiter  de  paroles.  (  Je  le  ra- 
vauderas bien.  On  l'a  bien  ravaudé.  )  U 
eft  familier. 

Il  lignifie  encore  figurémenr ,  Imporruncr, 
incommoder  par  des  difeourt  impertinent 
•c  bar»  de  propos.  (  Qu'eft  ce  que  vous  me 
;  ravauder  >  11  m'a  ravaudé  mille  im- 
icnces.  Qu'eft -ce  qu'il  loi  »:t  allé  ta- 
tlr)  11  ' 
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RAVAT'î  >l  ,  ét.  participe. 
RAVAUDERIE.  fubf.  f  Difcours  de  niaife- 
ries  ,  de  bagatelles.  (  Il  ne  dit  que  des  ra- 
vauderiez Quelles  ravauderies  nous  vient- 
il  contet  >  )  Il  eft  familier. 
RAVAUDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont 
le  métier  eft  de  raccommoder  des  bas  ,  des 
vieux  habits ,  fisc.  (  Envoyer  chez  la  ra- 
vaudeufe.  ) 
Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  impor- 
tun ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  (  Ne 
prenez  pas  garde  i  ce  qu'il  vous  dit  ,  c'eft 
un  ravaudeur.  )  Il  eft  familier. 
RAUC1TÉ.  f.  t.  Rudclle,  âpreté  de  voix. 
(  La  raucité  de  la  voix  eft  défagréablc  8c 
blelTc  l'oreille.  ) 

RAVE.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  une 
forte  de  gtos  navet  qui  eft  rond  ,  large  fie 
aplari.  Elle  eft  commune  dans  beaucoup 
de  Provinces  de  France. 
On  appelle  auliî ,  8c  plus  communément 
Rave  ,  Cette  plante  potage  te  dont  la  ra- 
cine clt  d'un  rouge  foncé  ,  tendre  ,  fuccu- 
lente ,  caftante  6c  bonne  a  manger,  fVyeT 
Raiioat. 

RA VELIN,  f.  maf.  Ouvrage  de  fortification 
extérieure  ,  compote  de  deux  faces  ,  qui 
font  un  angle  Taillant  ,  8c  qui  fert  ordinai- 
rement a  couvrir  une  courtine,  un  pont, 
6cc.  C'eft  la  même  cbolc  qu'une  Verni- 
lune. 

RAVIGOTER,  v.  a.  Remettre  en  force  , 
en  vigueur  une  perfonne  ,  un  animal  qui 
fembloit  fbible  fie  atténué.  (  U  fe  fenroit 
foible  ,  on  lui  a  fait  prendre  un  doigt  de 
vin  qui  l'a  un  peu  ravigoté.  )  Il  eft  popu- 
laire. 

Ravicot4  ,  it.  participe. 
RAVILlR.v.a.Rabairter ,  rendre  vil 8c  mé- 
prifable.  (  Il  ne  faut  pas  ravilir  fa  dignité. 
En faifant  des  actions  d'humilité  ,  unChré- 
tien  ne  fe  ravilit  pas.  ) 
Raviii  ,  u.  participe. 
RAVIN,  f.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  cavé.  (H 
y  a  beaucoup  de  ravins  en  ce  pays-la.  Paf- 
fer  un  ravin  profond.  La  cavalerie  fe  trou 
va  arrêtée  pat  un  ravin  impraticable.  ) 
On  appelle  auuî  quelquefois  Ravins  ,  Des 
chemins  creux  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  les 
ravines  qui  les  avent  creufés. 
RAVINE,  fubft.  f.  Efpèce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  fubirement  8c  impe- 
tueufemenr  des  montagnes  ,  ou  d'autres 
lieux  élevés  ,  après  quelque  grande  pluie 
(  Les  ravines  ont  gâté ,  ont  cavé  toutes  ces 
vallées.  La  ravine  étoit  lî  furieufe  ,  qu'cll 
entrainoit  des  arbres ,  des  rochers.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Le  lieu  que  la  ravi- 
ne a  cavé.  (Avant  que  d'arriver  a  ce  villa- 
ge ,  il  faut  pafTèr  une  ravine  profonde.  ) 
RAVIR,  v.  a.  Enlever  de  force  .  emporter 
avec  violence.  (  Ravir  une  femme.  Ravir 
une  fille  de  la  maifon  de  fon  père.  Ravir 
des  enfans  d'entre  les  bras  de  leur  mère. 
Un  animal  carnaffier  ravit  fa  proie.  Ravir 
te  bien  d'aurrui.  )  En  ce  fens  ,  on  dit  au 
figuré  ,  (Ravir  l'honneur  à  une  fille.  Ravir 
â  un  Général  la  gloire  d'une  action.  ) 

Il  lignifie  figue  Enlever,  charmer  l'cfprit 
ou  te  uni:  de  quelqu'un ,  par  un  tranfport 
d'admirarion  ,  de  joie ,  8ce.  (  les  merveil- 
les que  vous  me  racontez  me  raviftent. 
C'eft  une  beauté  qui  ravit  tous  ccui  qui  la 
voient.  Le  concert  a  ravi  tous  ceux  qui 
l'ont  entendu-  Ce  Prédicateur  ,  cet  Avocat 
a  ravi  roue  fon  auditoire.  ) 
À  ««visu  Efpèce  de  phrafe  advetb.  dont 
on  fe  fert  pour  dire  ,  Admirablement  bien. 
(  Elle  chante  a  ravir.  U  danfe  à  ravir.  Jouet 
du  luth  i  MyU,  Peindre  i  lavir,  VaPte- 
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dicateur  qui  prêche  a  ravir.  )  11  eft  du  fly- 
le  familier. 

Ravi  ,  u.  participe.  (Voila  un  homme  ra- 
vi de  joie.  Être,  tavi  d'admiration  ,  ravi  en 
admiration.  Être  ravi  d'étonnemenr.  )  Et 
dans  toutes  ces  phrafes  ,  Ravi  fign.  Trans- 


porte. 

On  dit ,  que  Saint  Paul  fut  ravijufqu'au 
troifiime  citl ,  pour  dire  ,  qu'il  fut  enlevé 
jufqu'au  trentième  ciel. 
On  dit  ,  Etre  ravi  en  extafe  ,  pour  dire  , 
Être  tranfporté  hors  de  foi  par  la  forte  con- 
templation de  quelque  objet  admirable  , 
8c  par  l'crfet  d'une  grâce  exrraordinaire. 
(  Ce  Saint  a  été  vu  pluficutt  fois  ravi  ca 
extafe.  ) 

On  dit  par  exagération  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Je  fuit  ravi  de  ttla  ,  j'en  fuit  ravi  , 
pour  dire  ,  J'en  ai  de  la  joie  ,  l'en  fuis 
bien  aife.  (  Je  fuis  ravi  qu'il  ait  gagné 
fon  procès.  Je  fuis  ravi  que  cela  foit  arri- 
vé. J'apprends  que  vous  avez  fait  fortune  , 
j'en  fuis  ravi.  J 
SE  RAVtSER.  v.  récipr. Changer  d'avis.  (  Il 
vou'.oit  avoir  telle  chofe  ,  mail  il  s'eft  ra- 
vife.  Vous  vous  raviferez.  ) 
RAVISSANT  .  ANTE.  adj.  Qui  ravit  par 
force.  (  Un  loup  ravilTanr.  Une  bête  ra- 
vitTaute.  ( 

Il  lignifie  auffi ,  Merveilleux ,  qui  charme 
l'efprit  8c  les  fens.  (Un difcours  ravilTanr. 
Une  beauté  tavilTante.  Un  concert  ravif- 
fant.  Cela  eft  d'un  goût  ravinant  ,  d'une 
odeur  tavi  Jante.  )  On  dit  dans  le  flyle  fa- 
milier ,  d'Un  homme  agréable  fit  réjouif- 
fant ,  que  (  c'cll  un  homme  taviflant ,  fu'il 
cil  d'une  humeur  ravalante.  ) 
RAVISSEMENT,  f.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Ce  mot  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  ces  phrafci  ,  (  Le  raviiTe- 
ment d'Hélène  ,  le  raviiTement  de  Pto- 
ferpine.  ) 

11  lignine  aufli  L'état ,  le  mouvement  de 
l'efprit ,  lorfqu'il  eft  tranfporté  de  joie  , 
d'admiration,  8cc.  (  RaviiTement  de  joie  , 
d'admiration.  Il  éroit  dans  le  raviiTement. 
en  des  ravitTcmens  incroyables.  L'extafe  eft 
un  ravîirement  d'efptit.  ) 

On  dit ,  Le  ravijftment  de  Saint  Paul ,  en 
parlant  De  l'état  de  Saint  Taul  enlevé  au 
troilîème  ciel. 

RAVISSEUR,  f.  m.  Qui  ravit ,  qui  enlève 
avec  violence.  U  fe  dit  ordinairement  De 
celui  qui  ravir  une  femme  ou  un  fille.  (  On 
prit  le  raviiTcur.  On  punit  de  mon  le* 
raviiTeurs.  ) 
On  dit  aufli ,  /  - .  ravifllurt  du  bien  d1  au- 
trui ,  pour  dire ,  Ceux  qui  r  avilie  nt  le  bien 
d'autrui. 

RAVITAILLEMENT,  fubft.  maf.  Action  de 
ravitailler. 

RAVITAILLER,  t.  a.  Remettre  des  vivre» 
8c  des  munitions  dans  une  Place.  (  Il  n'y 
avoit  plus  de  vivres  dans  la  Place  ,  on  jr 
fit  entrer  un  grand  convoi  pour  le  ravi- 
tailler. ) 

Ravitaillé  ,  in.  participe. 
RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plut  vif.  U  fe  dit 
Du  feu.  (  Jeter  de  l'eau  fur  le  feu  d'un* 
forge  pour  le  raviver.  )  On  dit  auffi ,  (  Cet, 
élixir  ravive  les  efprin.  ) 
On  dit  encore  ,  (  Ravivée  un  tableau  , 
des  couleurs  ,  de  la  dorure.  Raviver  une 

.?l"e-  )  ■ 

Rav<ts  ,  i  r.  participe-. 
RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  nouveau.  Tl  n'a 
d'ufage  qu'a  t'infiniiif.  (  J'avois  un  loge- 
ment ,  je  venx  elTayer  de  le  ravoir.  ) 
Il  lignifie  auffi  ,  Retirer  des  maint  rf« 
quelqu'un. (Il  plaide  pont  f ayoi,  fo» 
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Je  lui  ai  prêté  un  livre  ,  je  veut  le  ravoir.) 
Ou  <iit  ligurémetu  ,  Se  ravoir  ,  pour  di- 
re ,  Réparer  les  forces  .  fa  vigueur.  (  Il  a 
été  bien  malade  ,  mai»  il  tâche  a  i'e  rasoir. 
Il  cnin  ncace  i  fe  ravoir.  )  U  eft  familier. 
KM'QUE.  a<i( .  de  t.  g.  Il  ne  te  «lit  guère  que 
Du  ton  de  la  voix  ,  8c  lignifie  ,  Rude  ,  àpre 
8c  comme  enroué.  (  Une  voix  rauque.  Cet 
hamm;  a  uuc  grande  voix  ,  mais  le  ton  en 
elt  rauque.  Il  a  quelque  choie  de  rauqoe 
dans  fa  voix.  ) 

RAY 

RAY  AUX.  f.  m.  rlur-  Moules  danslefquels 
OU  jette  l'or  6c  l'argent  dans  les  Monnoiel, 
pour  en  faire  des  lingots  ptopres  à  être 
taillés  en  carreaux. 

RAYER,  v.  a.  faire  des  raies.  (  Rayer  de  la 
vaitrclle  en  la  nettoyant.  Prenez  garde  d< 
rayer  cette  glace  de  miroir  en  la  polillant.) 
Il  fignifie  auili  ,  Effacer,  raturer,  faire 
une  raie  ,  palier  un  ttait  de  plume  fur  ce 
qui  cil  écrir.  (  1!  faui  rayer  cette  claufe  , 
ce  mot.  On  a  rayé  cet  article  fur  fon 
compte.  L'Arrêt  porte  que  l'écrnu  fera 
rayé  8c  biffe.  On  lui  a  rayé  fa  pétition.  On 
fa  rayé  ,  on  a  rayé  fon  nom  de  defius 
l'état.  ) 

Proverbialement  te.  figur.  pour  faire  en 
tendre  i  quelqu'un  qu'il  ne  doirpas  comp- 
ter fur  quelque  chofe  ,  on  dit,  (Rayez 
cela  de  vos  papiets.  Rayez  cela  de  dcffui 
vos  regiftres.  ) 
Raye;  ,  ce.  participe.  (  VaifTclIc  rayée.  Dia- 
mant rayé.  ) 

Il  eft  plus  fouvent  ad|edif ,  8c  lignifie  , 
Qui  a  des  raie».  (  Uue  étoffe  rayée.  Du 
tafetas  rayé.  Du  fatin  rayé.  Du  drap  rayé.) 
On  appelle  Arjuebufc  rayée  ,  Une  arque- 
bufe  dont  le  canon  a  de  petites 


RAYON,  f.  maf.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dit 
particulièrement  Du  Soleil.  (les  rayoDs 
du  Soleil.  Il  ne  faut  qu'un  rayon  de  Soleil 
pour  féchcr  de  certaines  terres.  Le  Soleil 
darde  fci  rayons.  Les  rayons  paffent  autra 
vers  des  corps  diaphanes.  Les  rayons  s'u- 
nifient dans  le  loyer  du  miroir  ardent.  ) 

On  appelle  Rayons  v:  fuel  s  ,  Ceux  qui  par- 
tent des  objet*  ,  8c  par  le  moyen  defqucli 
les  objets  font  vus. 

Rayon  ,  fe  dit  figur.  De  certaines  chofes  , 
pour  marquer  qu'elles  tiennrnt  un  peu  de 
la  nature  d'une  chofe  plus  excellente.  (  Il 
y  a  dans  l'homme  un  rayon  de  la  Divinité, 
les  Rois  ont  un  rayon  de  la  puillance  de 
Dieu.  Les  principaux  Magiftrats  ont  un 
rayon  de  la  puilTance  des  Rois.  ) 

On  dit  encore  figur.  Un  rayon  d'efpéran- 
fe,  pour  dire  ,  Un  peu  d'efpérancc.  Et 
dans  le  même  fens  on  dit ,  (  Un  rayon  de 
joie.  Un  rayon  de  fortune.  Un  rayon  de 
laveur.  Un  rayon  de  gloire,  ) 

On  dit  pareillement ,  (  Il  ne  faut  qu'un 
rayon  de  la  grâce  pour  l'éclairer.  ) 

Rayon  ,  en  Géométrie  ,  lignifie ,  Le  demi- 
diamètre  d'un  cercle.  (  Ce  cercle  a  tant  de 
pieds  de  rayon.  ) 

Rayon  ,  fe  dit  aufli  Des  rais  ou  bâtonsqui 
vont  du  moyeu  de  la  toue  jufqu'aux  jan- 
rei.  (  Un  rayoa  de  cette  roue  s'eil  tompu.) 

Rayon  ,  lignifie  auCG  Le  lillon  qu'on  trace 
en  labourant. 

Rayon  pi  miei  ,  fedit  d'Un  morceau  de 
gâteau  de  cire  que  font  les  abeilles ,  8c  qui 
eft  divifé  par  de  petitei  cellules  dans  lef 
quelles  elles  fe  rerirent  8c  font  leur  miel. 
On  l'appelle  autrement  Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons  ,  Les 
réparations  qui  fon:  dans  les  armoires ,  8c 
dans  lefquclle*  Us  «rangeât  les 
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efpècet  d:  marchanjifes  ffparémenr  lei 
unes  des  autre». 

RAYONNANT  ,  ANTE.  ad|.  Qui  rayonne. 
(  Ce  Saint  lui  a  apparu  tout  rayonnant  de 
lumière.  Moyt'e  delceudaccdc  la  monta- 
gne ,  parut  le  virage  tout  rayonnant.  , 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fort 
de  quelque  action  qui  lui  acquiert  beau- 
coup de  gloire  8c  de  téputatton  ,  qu*  (  Il 
cil  l'orti  de  cette  action  tout  tayounant 
de  gloire.  ) 

RAYONNEMENT,  fuhftantif  maf.  Action 
de  rayonner.  (Le  rayonnement  de»  allies.) 
Il  a  peu  d'uiage. 

Rayonnement  ,  lignifie  auû»  ,  Mouve- 
ment dei  cfptits  oui  le  répandent  du  cer- 
veau dans  toutes  les  autre»  partie» du  corps. 
(  Les  obftructiont  dans  les  nerfs  empêchent 
le  rayonnement  de»  efpriu.  )  Il  ne  le  dit 
que  dan»  le  didactique. 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter  des  rayon».  (  Le 
Soleil  commeiifoic  à  rayonner  fur  le»  ci- 
mes de»  montagne».  ) 

Il  fe  dit  autli  dans  le  didactique  ,  De»  ef- 
prit»  animaux  qui  partent  du  cerveau  ,  8c 
qui  dc-la  fe  répandent  dan»  roui  le  corp». 
(Il  eft  tombé  en  paralylic  ,  le»  cfptit»  ne 
rayonnent  plu»  fur  la  moitié  de  fon  corps  ) 

RAYURE,  f.  f.  La  manière  ,  la  façon  dont 
une  étoffe  ell  rayée.  (  La  rayûrc  de  cette 
étoffe  ell  fort  agréable.  )  On  dit  autli  ,  La 
rayure  d'une  arquebufe  ,  dan»  le  même  feo» 
qu'on  dit  ,  Une  arquebufe  rayée. 

R  E 

RE.  Particule  qui  fert  a  1a  compofition  de 
plulîcur»  mot» ,  qui  ordinairement  elt  ré- 
duplicative  ,  8c  a  fouvent  d'autte»  ufages. 
On  ne  met  point  dan»  le  Dictionnaire  tout 
le»  mot»  ou  elle  eft  purement  téduplicative  i 
on  ne  met  que  ceux  dont  la  connoillai: 
eft  la  plus  néceffàire. 

RÉ.  fubft.  m.  C'eft ,  en  termes  de  Mufique . 
la  féconde  note  de  la  gamme.  (  Entonner 
un  ré.  ) 

R  E  A 

RÉACTION,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Ré- 
fiftauce  du  corps  frappe  ,  à  l'action  du 
corps  qui  le  frappe.  (  La  réaction  eft  tou- 
jours égale  a  l'action.  ) 

RÉAGGRAVE,  f.  maf.  Terme  de  Droit  Ca 
non.  Dernier  monitoire  qu'on  publie  après 
trois  monitions  8c  aprét  Taggrave.  (  Avant 
que  de  fulminer  l'excommunication  fur 
un  monitoire  ,  on  public  un  aggrave  & 
un  réaggrave.  ) 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  le»  cenfuret  portée»  par 
un  téaggrave.  (  On  a  réaggravé  le»  auteurs 
de  ce  vol.  On  l'a  déclaré  réaggravé.  ) 

RtAccuAvs  ,  ti.  participe. 

REAJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. A|Ournement  réitéré.  (  On  loi  avoir 
fait  lîgnifiet  tin  ajournement  il  y  a  huit 
jour» ,  8c  aujourd'hui  on  lui  a  lignifié  un 
téajournemem.  ) 

RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Ajourner  une  féconde  foi».  (  I]  avoir  déjà 
été  ajourné  ,  ou  l'a  réajouroé.  ) 

RtAiouR* i  ,  il.  participe. 

RÉ  AL ,  A  LE.  ad  j .  Ce  terme  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  De  la  principale  de»  galère»  du  Roi, 
qu'on  appelle  Galère  réalt.  Et  l'on  appelle 
Pavillon  réal ,  Patron  réal ,  Médecin  rèal , 
&c.  Le  Pavillon ,  le  Patron  ,  le  Médecin  de 
cette  galère. 

Il  eft  autli  fubftanrif  féminin  -,  &  l'on  ap- 
pelle abfolument  Réale ,  La  principale  de» 
galère»  du  Roi ,  qui  eft  ordinairement  mon- 
tée pat  le  Général  de»  galère*.  (  La  réale 
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de  France.  Le  Patron  de  la  réale.  Il  mon- 
toit  la  réale.  ) 

REAL.  f.  m.  8c  RÉALE.  f.  f.  Sorte  de  pièce 
de  mounoie  qui  a  court  en  Efpagne.  (Réa- 
lc  d'argent.  Réale  de  billon.)  Le  pluriel  du 
tnalculin  eft  Réaux  ,  8c  celui  du  féminin 
eft  Réaies. 

RÉALGAL.  f.  m.  Aifenic  rouge. 

RÉALISATION,  f.  f.  Action  de  léalifcr.  (La 
résiliation  de  fe»  off  re».  ) 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  rérl  &  effectif. 
(  Rralifcz  vos  promctle».  )  On. dit  en  ter- 
me» de  Palais  ,  Réalifer  dei  offres  ,  pour 
dire  ,  Faire  de»  offre»  i  denier»  découvert». 

RsALiié,  il.  participe. 

kÊALITÉ.  f.  f.  Exillcnce  effective.  (  Ce 
n'elt  pas  une  fiction  ,  c'eft  une  réalité. 
La  réalité  d'un  payement.  ) 
On  dit  dan»  le  ftyle  dogmatique  ,  (  Ln 
réalité  du  Corps  de  Notre  -  Seigneur  an 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  i  ou  aijola- 
ment  ,  La  réalité.  ) 

Il  lignifie  autli  ,  Chofe  réelle.  (On  ne  voua 
offte  pas  de»chofe» en  l'air,  de»  chimère» , 
mais  de»  réalilci.  ) 

RÉASSIGNATION,  f.  f.  Seconde  aliénation 
devant  un  Juge,  (faire,  donner  une  réaf- 
<îgr.ation  ) 

Itlig.  aulti,  Nouvelle  alTignation  fur  un 
autre  fonds  que  celui  fur  lequel  on  avoir 
d'abord  été  allignc  pour  le  payement  d  une 
fomme,  (  Mon  alTignation  étoit  fut  un  mau- 
vais fond» ,  j'ai  obtenu  une  téadignation  fut 
un  meilleur.) 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Atlîgner  une  féconde 
foi».  (  S'il  ne  cotnpaioit  pas  à  U  première 
aiTignation  on  le  leatligueta.  )  , 
Il  ûg.  aulG,  Alligncr  fur  un  autre  fond». 
(Vous  êtes  afligne  fut  un  mauvais  fond», 
laite»- vou»  téaiiignet  fur  un  autre.) 

RiAssiCNt ,  is..  participe. 

REATU.  (INREATU.)  ExpreiTion  latine, 
8c  qui  a  palté  dam  notre  langue  dans  cette 
phrale ,  tire  m  rearu ,  pout  dite  ,  Être  ac- 
eufe  8c  prévenu  d'un  crime. 
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REBAPTISANS.  f.  m.  plur.  Nom  de  cer- 
tain» hérétique»  de»  premiers  lice  les ,  qui 
rebaptifoient  ceux  qui  avoient  déjà  été 
baptifét.  (La  Secte  Je»  Rcbaptifant  a  été 
renouvelée  au  douzième  8c  feizième  lîè- 
clet.  ) 

REBARBATIF ,  IVE.  adjectif.  Rude  le  re- 
butant. (Un  vifage  rébarbatif.  Une  mine, 
une  humeur  rébarbative.)  Ueftduftyle  fa- 

REBÂTIR,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau.  (Cette 
mai  fon  a  été  rebâtie  fut  le»  ancien»  fon- 


dement. Le»  Juif»  au  retour  'de  la 
tivité 

Ira.) 


rebâtirent  le  Temple  de  Jéru 


uCa- 


RE  BATTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Battre.  (  Raccommoder  certaines  chofes, 
le»  rcmetrre  en  meilleur  état  en  les  bat- 
tant. (  Rebattre  un  matelas.  ) 
H  fign.  autli ,  Répéter  inutilement  8c  d'u- 
ne  manière  ennuyeufe.  (  Vou»  rebartex  trop 
fouvent  la  même  chofe.  Ce  Piédicareur 
n'a  fait  que  rebattre  ce  qu'il  dir  derniè- 
rement.) Il  fe  dit  a uiii  abfolument.  (Il  ne 
fait  que  rebattre.) 
Ribattu,  01.  participe.  (Un  matelas  re- 
bâtie. Un  difeours,  un  conte  rebattu.  Une 
phrafe  ,  une  penféc  rebattue.) 

On  dit ,  qu' On  eft  rebattu  de  quelque  cho- 
fe ,  qu'on  en  a  Ut  oreilles  rebattues ,  pour 
dire .  qti'On  elt  las  d'en  ente  ml  re  parler. 
RE  B  AU  DIR.  v.  a.  Se  dit  en  terme»  de  Cbaf- 
fe ,  pour  CarelTct  les  chien».  (  Il  faut  tebau- 
dir  le*  chien»  qui  ont  bien  fait.  ) 
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HÎBEC  f.  m.  Violon.  (  Jouer  du  rebee.  )  Il 
rit  vieux  fc  de  peu  dufage,  U  ce  n'en  dans 
leburlcfque.  (Ut  n'avoienr  pour  toute  fym- 
phonie  qu'un  méchant  rebec.  ) 

REBELLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  defobéit  à  fon 
Souverain  ,  i  fon  Supérieur ,  qui  fe  ré- 
volte, Te  foulève  contre  lui.  (Rebelle  au 
Roi.  Rebelle  aux  volonté»  du  Prince.  Re- 
belle a  la  République.  Ou  l'a  déclaré  re- 
belle. Efprit  rebelle.  Ce  Religieux  eft  re- 
belle à  Ion  Supéticur.  Le  premier  homme 
fut  rebello  aux  ordres  de  Dieu.  Rebelle  4  la 
JuAice.  )  On  dit  auifi  figur.  (  La  chair  ell 
rebelle  a  l'efprit.  ) 

H  eft  quelquefois  fubft.  (C'eft  un  rebelle. 
Punit  les  rebelles.  ) 

On  die  tigurérueui  d'Une  femme  qui  n'efl 
point  fcn&le  à  l'amour,  qu'  (Elle  eft  re 
belle  aux  lois  de  l'amour ,  que  c'eit  une 
beauté  rebelle.) 

On  dit  figutément ,  cm' Une  fièvre,  «ne 
humeur,  unuki'e  (r  et1  autres  maux ,  font 
rebelles  aux  remiies ,  pour  dite  ,  qu'ils  font 
opiniâtres,  qu'ils  ne  cèdent  point  aux  rc 

En  Métallurgie,  on  nomme  Rebelles,  Let 
fubllance»  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en 

fufioo. 

REBELLER  ,  SE  REBELLER,  v.  réciproque. 
Devenit  rebelle  ,  le  rendre  rebelle ,  le  ré- 
volter ,  fc  foulcvcr  comte  fon  Souverain. 
(Il  s'eft  rebellé  contre  fon  Prince.  Plu- 
sieurs villes  fc  rebellérenr.  )  On  dit  figu- 
rcmrnt ,  que  Les  fens ,  les  pa  fions  fi  rebel- 
lent contre  la  raifon  ,  pour  dire,  qu'ils  ne 
fe  foumerrent  pas  a  la  rail'on ,  qu'ils  ne  la 
fuirent  pas. 
REBELLION,  f.  f.  Révolte,  foulévement, 
réiiftancc  ouverte  aux  ordres  de  fon  Souve 
rain.  (Grande  rébellion.  Dompter  U  tebcl 
lion.  ) 

On  dit  fig.  La  rébellion  des  fins ,  contre  la 
raifon  ,  pour  dite  ,  La  tévolte,  le  fouléve- 
ment des  feus  contre  la  raifon. 

On  dit  ,  Faire  rébellion  à  Jufiice ,  pour 
dire  ,  Empêcher  par  violence  U  par  voie 
de  fait .  l'exécution  des  ordres  de  la  Juf- 


REBÉQUER  ,   SE  RÉSÉQUER,  v.  recipr. 
Répondre  avec  quelque  fierté  à  une  per 
•  m  doit  du  rcfpefl.  (Il  s'ell 
fon  maître.)  IleAduJlylc 


fonne  i  qui  on 


REBONDI  ,  IE.  ad{.  Arrondi  par  embon- 
point. Il  fe  dit  Des  perfonnet  graiTes,  fie 
furtout  en  patlant  de  certaines  parties  du 
corps  que  la  graitTe  fait  paroître  plus  arrou 
dies.  (Des  |oues  rebondies.  Elle  a  le  fein 
rebondi.  Cette  femme  eft  gratte  fc  rebon- 
die. )  Il  eft  du  :  r  v  ie  familier. 
KEBONDIR.  v.  n.  Faire  un  ou  plufîcurs 
bonds.  (  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon , 
tt  un  moment  apiès  on  le  vit  rebondir.  Un 
balon  qui  rebondit.  ) 
REBONDISSEMENT,  fub.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondie  ,  qui  fait  plusieurs 


REBOKD.  fub.  m.  Bord  élevé  fie  ajouté 
(  Le  rebord  de  cette  table  empêche  l'argent 
de  tomber.  )  Il  lignifie  auili ,  Bord  replié , 
(enverfé.  (  Rebord  d'un  manteau  de  ve- 
lours. ) 

On  dit  au  As ,  Le  rebord  d'une  cheminée, 
pour  dire.  Le  bord  en  faillie  d'une  che- 
minée, (lia  mis  fa  pendule  fur  le  rebord 
de  <a  cheminée.  ) 

REBORDF.R.  v.  a-  Mettre  un  nouveau  bord. 
(  Reborder  une  jupe ,  une  tobe  ,  &c.  ) 
Ri«oxdi,  ii.  participe. 
REBOUCHER,  Si  REBOUCHER.  Y.  lécipr. 
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S*  fauiTcr,  fe  replier.  (L'épée  fe  reboucha 
contre  fa  cuiratTc.  La  pointe  de  ccitc  épîe 
ne  vaut  rien ,  elle  fe  rebouche.  ) 
r  i  :  ,  >i  !  x  ,  figniheauHî  Boucher  de  nou- 
veau ,  boucher  u:.c  féconde  fois.  (  Re- 
boucher un  rrou.  Reboucher  une  bouteil- 
le. )  En  ce  fens ,  il  cil  aftif  8c  rcdupli- 
catif. 

RuoucHi,  il.  participe 

REBOURS,  f.  m.  Le  contre-poil.  (  Prendre 
le  rebouis  d'une  étoffe  pour  la  mieux  net- 
toyer. ) 

Il  fe  dit  plus  ordinaircracnr  au  figuré, 
pour  lignifier,  Le  contre-pied,  le  contte- 
fens ,  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut. 
(  Vous  n'expliquez  pas  bien  cela ,  c'eft  tout 
le  rebours  de  ce  que  vous  dites.  U  faut  pren- 
dre tout  le  reboufs  de  ce  qu'il  dit.  Tout  ce 
qu'it  fait  eft  le  rebours  de  bien.)  Il  eft  du 
Ityle  familier. 

À  Knouts,  au  «.caouits.  Manières  de 
parler  adverbiales,  pour  dire,  À  coutre- 
poil.  (Vcrgeter,  époulTetcr  du  drap  i  re- 
bours ,  à  rcbrouiTe  poil.  ) 

U  lignifie  figur.  A  contre-pied  ,  à  contre- 
fens ,  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  (Il 
prend  toutes  chofes  à  rebours,  au  rebours 
de  bien.  Il  fait  tout  i  rebours,  au  rebouts 
de  ce  qu'on  lui  dit.  ) 

REBOURS,  ad}.  Revêche  ,  peu  traitable.  (  Il 

eft  û  rebours.  Un  efprit  tebours.)  Il  eft  du 

ftyle  familier. 
RE  BRASSER,  verbe  aûîf.  Retrouver.  (Re- 

bralTer  fes  manches,  Ion  chapeau.  )  Il  clt 

vieux. 

RlM.Ais£,  ii.  participe.  En  blafon,  Re 
braffi  lignifie  Bordé.  (  Les  bonnets  îles  à'iin 
ces  ,  des  Sleâcuts  ,  ficc.  font  tcbiaiTés 
d'hermine.  ) 

REBRODEK.  v.  a.  Broder  fur  ce  qui  eft 
dc|A  btodé.  (Rcbioder  du  point  de  Ve- 
rnie.) 

Reiiiodé,  it.  participe. 

REBROUSSER,  v.  a.  U  ne  fe  dit  guère  au 
propre  que  Des  cheveux  &  du  poil,  lorf- 
qu'on  les  relève  du  fens  contraire  à  celui 
dont  ils  font  naturellement  couchés.  (Re- 
brouiTcr  1rs  cheveux.  Rcbtouuct  la  tnouf- 
tache.  Rcbroulfer  le  po.il.  ) 

Il  lig.  au  (G ,  Retourner  fubitemenc  en  ar- 
rière. (Quand  il  apprit  cenc  nouvelle  ,  il 
rcbroulfa  chemin.  )  Un  d it  a uû3  ab l  olume a  t , 
Comme  il  alloit  i  la  campagne ,  il  reçut  une 
nouvelle  qui  le  fit  rcbroullcr  tout  court.  ) 
Oa  die  encore ,  Les  tiv.c  -ts  rebroujferont 
contre  leur  Jource ,  vers  leur  fource ,  avant 
«■£•..  pour  dire,  qu'Elles  temootetont  leut 
fource  ,  avant  que.... 

A  RiastoussE-ToiL.  Fac,on  de  parler  adver- 
biale. À  contre- poil.  (  Nettoyer  un  chapeau 
à  rebtouiTe-poil.  ) 
On  dit  au  figuré  ,  Prendre  une  affaire  è 
rebroujfe-poil ,  pour  dire ,  À  contre -fens.  U 
ell  du  ftyle  familier. 

Rimons»»,  il.  participe. 

REBUFFADE,  f.  f.  Mauvais  accueil,  refus 
accompagné  de  paroles  dures,  fx  d'actions 
de  mépris.  (  Recevoir  une  tebufrade.  Ef- 
fnycr,  foufftir  des  rebuffades.  11  a  eu  bien 
des  rebuffades.  On  lui  fit  une  ficheufe  re- 
lui ifadc.  )  Il  eft  familier. 

RÉBUS,  f.  m.  Jeu  d'efpcit ,  qui  confuse  en 
allulions  ,  en  équivoques ,  &£  qui  cxpiinic 
quelque  c  'note  par  des  mots  &  par  des  fi- 
gure* prifes  en  un  autre  fens  que  celui  ]ui 
leut  clt  naturel.  (  Un  rébus  de  Picardie.  Un 
vieux  rébus.  Faire  des  rébus.  Les  rébus  font 
de  mauvais  goût.  ) 
11  fe  prend  figurément  pour  Tontes  fortes 


U  le  prend  hgurement  pour  lootes  lottes  tets  d'une  luccefltofl.  (lieu  acci 
de  œauvaifes  plaifafltenes,  fc  de  mauvais   IÇçCU  des  tfleti  «oniidciablei.  ) 
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jeux  de  mots.  (  Cet  homme  ne  dit  que  de» 

rébus.  ) 

REBUT,  fubft.  maf.  Aâion  par  laquelle 
ou  icbute.  (U  a  clTuyé  beaucoup  de  re- 
buts ) 

Il  fign.  .i m ii  Ce  qu'on  a  rebuté,  ce  dont 
on  n'a  point  voulu ,  ce  qu'il  y  a  de  plut  vil 
CO  claque  cfpècc.  (  Il  a  vendu  tout  ce  qu'il 
avoit  de  meilleur,  il  n'a  plus  que  du  rebut. 
Vous  n'avez  que  le  rebut  d'un  tel.) 

On  appelle  Afarehandtfes  de  rebut ,  choft 
de  rebut,  Des  marchand  il'es,  des  chofes 
qui  ont  été  rebutées,  ou  qui  méritent  de 
l'être.  (  Vous  ne  nous  montiez  là  que  des 
marchandises  de  tebuc.  ) 

On  dit  d'Un  homme  vil  &  méprifable , 
que  (C'eft  le  rebut  du  gente  humain.  ) 
REBUTANT ,  ANTE.  ad  j.  Qui  rebute  ,  qui 
décourage.  (  Travail  rebutant ,  étude  rebu- 
tante. ) 

Il  lignine  au 01 ,  Choquant,  déplaifant. 
(Air  rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  re- 
butante. Phyfionomie  tebutante.  Manièret 
rebutantes.  ) 
REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté  , 
avec  rudelTc.  (  Il  vouloir  entrer ,  mais  on 
le  rebuta  .i  la  porte.  Quand  je  lui  parlai 
de  cette  affaire  ,  il  me  rebuta.  Rebuter  une 
propolîtiou.  Rien  ne  lui  plaît ,  il  icbutc 
tout.) 

Il  fîg.  quelquefois  fimplcment  Refufer. 
(  De  cinquante  piftoles  il  en  rebuta  dix  qui 
éioient  légères.  ) 

Il  fîg.  encore.  Décourager,  dégoûter  par 
des  obftacles,  par  des  difficultés  ,  c.  (  Le 
grand  travail  le  rebute.  La  moindre  choie 
le  rebute.  Il  eft  rebuté  de  la  guerre.  Prenez 
gatde  de  ne  pas  trop  gournwnder  ce  che- 
val ,  vous  le  tebutetez.  ) 

Il  lîgn.  audi,  Choquer,  déplaire.  (C'eft 
un  air,  une  mine  qui  rebute.  Cet  hom- 
me la  a  une  mine  qui  rebute  ,  des  maniè- 
t:s  qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont  affaire  à 
lui.  ) 

U  eft  aulli  réciproque,  &  lign.  Se  découra- 
ger ,  fe  dégoûter.  (  Il  ne  faut  pas  fc  rebu- 
ter aifément.  Prenez  garde  que  ce  cheval 
ne  fe  rebute.  ) 
Ributé,  ce.  participe. 
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RÉCALCITRER.  t.  a.  Rélîfter  t 
bc  avec  opiniâtreté.  U  n'a 
qu'au  participe.  (Il  cf 
ce  qu'on  lui  die.) 
il  eft  aulli  adjeûif.  (L'h 
trante.  ) 

RECAPITULATION,  f.  f.  Répétiliou  fom- 
maire  de  ce  qui  a  dé|i  été  dit  ou  écrit.  (Il 
fit  une  courte  récapiculation  de  tout  ce 
qu'il  avoit  dit.  ) 

RÉCAPITULER,  v.  ».  Réfumer,  redire  fom- 
mairetnent  ce  qu'on  a  déjà  dit.  (  Sur  la  fin 
de  fon  fer  mon ,  il  récapitula  les  principaux 
points  de  fon  difeours.) 

RïCAUTiufe.  il.  participe. 

RECÊLÉ.  f.  m.  Terme  de  pratique  ,  qui  fîg. 
Le  recèleraient  de»  effet»  d'tme  fociété.  d'u- 
ne fucceffion,  Sec.  (On  fait  inrormerda 
recélé.  ) 

RFCÉLEMENT.  f.  m.  L'aâion  de  receler. 
(  Le  recélement  8c  le  larcin  font  i 
punilTable».  Le  tecér 
mort.  ) 

RECELER,  verb.  aâ.  Carder  fc  cacher  le 
vol  de  quelqu'un.  (  On  a  pris  celui  qui 
a  recélé  toutes  les  hardes  qu'on  avoit  vo- 

lécr.  ) 

Il  fîg.  encore,  Détourner  ,  cacher  tes  ef- 
fets d'une  fucceflion.  (  Il  eft  aceufé  d'avoic 
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Il  (lénifie  aufli ,  Donner  retraite  ene*  foi 
à  des  pet  Tonnes  qui  ont  intérêt  de  fe 
cacher.  (Recclet  un  larron ,  ua  rocar- 
ttier.  ) 

On  dit ,  Rtcittr  un  corps  mort ,  pour 
dire  ,  Cacher  la  mort  d'un  homme ,  afin 
de  taire  valoir  la  rélignation  d'un  Omce, 
d'un  Bénéfice,  Sec. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie ,  qu'Un  cerf 
redit ,  quand  il  relie  deux  ou  noii  jouit 
dam  foa  enceinte  tant  en  fottir. 
Recels,  éi.  participe. 
RECELEUR ,  EUSE.  I  Celui  ou  celle  qui  re- 
cèle un  vol.  (  C'eft  une  tecélculc.  ) 

On  dit,  (S'il  n'y  avoir  point  de  receleurs, 
il  n'y  autoit  point  de  larrons.) 
RÉCEMMENT,  adv.  Nouvellement ,  de- 
puis peu  de  temps.  Cela  'clt  arrivé  ré- 
cemment. Cela  vient  d'arriver  tout  téccm- 
meut.  ) 

RECENSEMENT,  f,  m.  Terme  de  Droit.  Ré- 
pétition ,  audition  de  rimoins,  qui  ont  ré- 
vélé en  vertu  d'un  Monitoire. 

Il  lignifie  encore  Une  nouvelle  vérifi- 
cation de  marchandiles,  l'oit  de  leur  qua- 
lité ,  foit  de  leur  quantité ,  foit  de  leur 
poids. 

RECENSER,  v.  a.  Faire  un  tecenfement. 

Rcoemse ,  il.  participe. 

RÉCENT  ,  ENTE.  ad).  Nouveau ,  nouvelle- 
ment fait,  nouvellement  arrivé.  (Mcrtre  un 
appareil  fur  une  plaie  pendant  qu'elle  cil 
encore  récente.  Cela  eft  d'une  écriture  tou- 
te récente.  Plut  ces  dtoguct-la  font  récen- 
tes ,  meilleures  elles  font.  Il  s'agit  d'une  af- 
faire toute  récente.  Elle  ne  fe  confolera  pat 
tî-tôt .  fa  douleur  clt  trop  récente.  Cela  lui 
eft  toujours  récent.) 

On  dit  De»  chofes  qu'il  n'y  a  pas  long- 
temps qui  font  attivées ,  que  (  la  mémoire 
en  clt  encore  toute  récente.) 

On  dit  aulG  ,  Avoir  la  mémoire  récente 
de  (futiqut  chofe ,  pour  dire.  S'en  reflouve- 

rivee. 

RECEPAGE.  f.  m.  Action  de  reeeper ,  ou l'ef 

fet  de  cette  action. 
RtCEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne  jufqu'au 

pied ,  en  coupant  tout  les  la/mens,  (lia 

fallu  reeeper  les  vignes.  On  recepa  toutes 

les  vignes.  ) 
RtCEfin  ,  fe  dit  audî  Des  hois  taillis  qu'on 

coupe  par  le  pied  ,  ahu  qu'ils  pouiTeut 

mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  f.  m.  Écrit  par  lequel  on  re- 
connoit  avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces , 
Sec.  (Je  lui  donnerai ,  lui  communiquerai 
cet  pièces  fous  un  bon  récépilTè.  Je  vous 
en  donnerai  mon  rccéptûe.  Quand  vous 
me  rendrez  mes  récépillcs,  je  vous  ren- 
«lt  .i  tous  vos  papiers.  )  Ce  terme  cil  pu- 
remenr  -latin  ,  amfi  que  plutscurs  autres 
qui  font  demeurés  dans  la  Pratique ,  parce 
qu'autrefois  les  expéditions  fe  faiioicnt  en 
Latin. 

RÉCEPTACLE,  f.  ta.  Lieu  où  fe  ralTeniblent 
pluGcuri  chofes  de  divers  cndroiis.  Il  fe 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaife 
part.  (C'eft  le  réceptacle  de  toutes  les  or- 
dures, de  toutes  les  immondices  delà  ville, 
de  la  maifon.  ) 

On  dit,  qu't/ne  maifon,  qu'une  taverne 
tfl  le  réceptacle  des  gutux ,  des  filou*  ,  dei 
valeurs  ,  pour  dire  ,  que  C'ell  la  retraite 
des  gueux,  des  filoux  ,  des  voleurs. 
RÉCEPTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
reçoit.  En  ce  fens,  il  tve  fe  dit  guère  que 
Pc  certaines  chofes,  comme  lettres,  pa- 
quets ,  ballots ,  Sec.  (  La  réception  d'un  pa- 
quet ,  d'une  lente.  La  réception  d'une  let- 
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m  de  ciiange.  J'ai  reçu  votre  lettre  pat 
laquelle  vous  acculez  la  réception  de  niuu 
paqoer.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Accueil ,  manière  de  re 
cevoir  ;  Se  alors  il  ne  le  dit  que  Des  per- 
fonnet.  (faire  une  bonne  réception,  une 
mauvaife  réception  i  quelqu'un.  On  rit 
une  réception  magnifique  aux  AmbaiTa- 

Uft  <Ul  aufli  De  l'aeàion  pat  laquelle  quel- 
qu  un  clt  reçu  i  une  Charge ,  eft  admit  dans 
une  Compagnie.  (Le  jour  de  fa  réception 
au  Parlement.  J'étois  â  la  réception.  Depuis 
l'a  réception  a  l'Académie.  Dans  le  Parle- 
ment Se  dans  toutes  les  Compagnies  ré- 
glées ,  ceux  qui  en  font  prennent  rang  fé- 
lon l'ordre  de  leur  réception.) 
KECERCELÉ ,  EE.  ad).  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  croix  ancrées ,  tournées  en 
cerceaux ,  Se  des  queues  de  cochons  Se  lé- 
vriers. 

RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reçu  en  argent 
ou  autrement.  (La  recette  Se  la  dépcnle. 
La  dépenfe  excède  la  recette,  la  mile  Se  la 
tecetre.  Chapitre  de  recette.  Article  de  re- 
cette. PalTct  en  recette.  Mettre  en  recette. 
Omitlions  de  recette.  Admettre  une  recette. 
La  recette  doit  i  la  dépcnle.  La  dépenfe 
doit  à  la  recette.  ) 
On  dit  ptov.  Se  figur.  d'Une  ehofedont 
ou  ne  fait  aucun  cas ,  que  (  L'on  n'en  fait 
mife  ni  recette.) 

Recette,  le  prend  aufli  pour  L'action  Se 
la  ionttion  de  recevoir,  de  recouvrer  ce 
qui  ell  du  ,  foit  eu  deniers,  foit  en  deu 
tees.  (faire  la  recerte  d'une  terre,  la  re- 
cette des  rentes  fctgiieuriales.  Il  a  été  com- 
mis a  la  recette  générale  de  Paris,  de  Bor- 
deaux.  Il  fait  la  recette  d'une  telle  Élec- 
tion. ) 

Il  fe  prend  encote  pour  Le  lieu  Se  le  bu- 
reau où  l'on  reçoit  les  deniers.  (Il  a  été  or 
donné  que  les  deniers  fetoient  portés  à  la 
tecette  générale.) 

RECETTE ,  fe  dit  audî  De  la  compolîrion  de 
cerraines  drogues  ou  ingrédient  pour  gué- 
rir un  mal.  (  Une  bonne  recette  pour  la  fiè- 
vre. Une  excellente  tecette.  Recette  approu- 
vée. Enfeigncr  une  recette.  Donnet  une  re- 
cette. ) 

11  fe  dit  auili  De  l'écrit  qui  enfeigne  cette 
compolîrion. 

RECEVABLE.  ad|.  de  t.  g.  Admllfible,  qui 
peut  cite  admit ,  qui  doit  être  reçu.  (  Four- 
nir des  inarchandifes  bonnes  Se  recevante*. 
Cette  exeuf*  n'elt  pas  tecevablc.  Apte*  l'an 
on  n'elt  pas  tecevablc  1  faire  un  retrait.  Des 
oifrei  recevablcs  ,  des  ortie,  non  receva- 
ble».  Sec) 

RECEVEUR  ,  EUSE.  fubftantif.  Celui  oui 
a  charge  de  faite  une  tecette  ,  foit  en  de- 
niets,  foit  en  dentées.  (Le  receveur  d'un 
tel  Seigneur.  Le  receveur  d'une  telle  rcr- 
te.  Le  receveur  des  tailles.  Receveur  des 
décimes.  Receveur  général.  Receveur  par- 
ticulier. Receveur  des  conlîgnations.  Re- 
ceveur des  amendes.  Receveur  des  éplces 
i  la  chambre  des  Compte»,  Sec.  Les  rece- 
veutt  particuliers  portent  les  deniers  de 
leur»  recettes  i  la  recette  générale.)  On  ap- 
pelle Receveufe ,  la  femme  du  receveur. 
RECEVOIR,  v.  a.  Je  rtfoil ,  tu  reçoit  ,  il  rt- 
fou ,  nous  recevons  ,  vous  recevez  ,  ils  reçoi- 
vent. Je  rtctvois.  Jt  reçus.  J'ai  reçu.  Je  re- 
cevrai. Refois ,  rectvet.  Que  je  reçoive.  Que 
je  recujfc.  Je  rectvtots ,  &c.  Prendre ,  ac- 
cepter ce  qui  eft  donné ,  ce  qui  eft  préfen- 
té  ,  ce  qui  eft  orrèrt  fans  qu'il  toit  dû. 
(Recevolt  un  don.  Recevoit  quelque  chofe 
c»  don.  Recevoir  des  préfeas.)  En  ce  l'en» 
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il  l'emploie  aufli  abfolumetu.  (C'eft  une 
ballcile  allez  commune  que  d'aimer  i  re- 
cevoir.) Et  l'on  dit  eu  manière  de  prover- 
be ,  (Il  vaut  mieux  donner  que  recevoir. ) 

Il  lig.  encore,  Toucher  ce  qui  clt  dû  ,  en 
être  payé.  (Recevoir  de  l'argent,  une  ren- 
te ,  des  arrérages.  Recevoir  un  payemenr, 
un  rembouricmem.  Recevoir  le  revenu 
d'une  Terre,  le  produit  d'une  Charge.  Re- 
cevoir des  appoinremens ,  des  gages.  Rece- 
voit des  impoli ,  Sec.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  ce  qui  eft  envoyé  on 
adrelTé  i  quelqu'un ,  lorl'qu'il  lui  elt  remit 
enrre  les  maint.  (Recevoir  des  lettres.  Re- 
cevoir un  paquet,  un  ballot.  Recevoit  un 
placet ,  une  tequète  ,  Sec.) 

On  dit  a  peu  ptès  dan»  le  même  fens , 
Kcccvo'-r  des  nouvelles.  Recevoir  un  cour- 
rier. Recevoir  des  ordres.  Recevoir  des  v:fi- 
tt$.  Comme  dan*,  ces  pbrafe».  fil  vient  de 
recevoir  la  nouvelle  du  gain  de  fon  pro- 
cès. Il  y  a  long  temp»  que  je  n'ai  reçu  de 
fet  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de  l'ar- 
mée. Le  Général  ayant  reçu  des  ordres  de 
la  Cour....  J'ai  reçu  ordre  de  vous  faire 
telle  ptopolîtion.  Elle  a  teçu  bien  des  vifi- 
te»  cette  aptès  dinée.  ) 
Recivoir.  ,  fe  dit  Des  bien*  Se  des  maux 
qui  arrivent,  des  imptclfions  de  |oic  Se  de 
chagrin  que  l'on  retient ,  enfin  de  toute» 
tes  nouvelles  qualités  qui  lurvicnnent  i  une 
perlonne.  (  Recevoir  un  coup ,  un  foiirrlct , 
une  blelftire,  une  ai  grâce,  un  grand  dom- 
mage. Recevoir  des  grâces ,  des  bienfait». 
Il  a  teçu  de  grandes  grâces  ,  de  grand» 
bienfaits  du  Prince.  Il  a  reçu  de  cet  hom- 
me-la  de  bons  otrtces,  de  grands  (crvices. 
J'en  ai  reçu  mille  polite  ffes ,  nulle  marque», 
mille  témoignages  de  bonté  Se  d'amitié. 
Recevoir  une  técompenfe.  Il  a  reçu  la  pei- 
ne ,  le  châtiment  qu'il  métitoit.  Il  a  teçu 
beaucoup  de  plaint,  beaucoup  de  chagrin 
eu  cette  occalion.  Recevoir  des  éloges ,  des 
louanges.  Recevoir  des  compliment.  Rece- 
voir des  relpctis ,  des  hommage» ,  de  grand* 
honneurs ,  Sec.  ) 

En  ce  feus  on  dit,  (La  rerre  reçoit  le» 
influence»  du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  ima- 
ges des  objets.  La  Lune  reçoit  fa  lumière 
du  Soleil.) 

On  dit  encore  (  Recevoit  de»  grâces  de 
Dieu.  Recevoir  des  infpirarion»  du  Ciel. 
Recevoir  la  foi.  Ces  peuples  li  ne  reçurenr 
la  foi  qu'au  troiitèrae  hècle.  Les  Apôtre* 
icçurent  le  Saint- Efprit  le  Jout  de  la  Pen- 
tecôte.) 

Recevoi*.  ,  fe  dit  aufli  Dei  Sacrement  qui 
font  adminiftrés  aux  Chrétiens.  ^Recevoir 
le  Baptême.  Recevoir  la  Confirmation. 
Recevoir  les  Otdres.  Recevoir  l'abfolu- 
tion.  Recevoir  ta  bénédiûion  nuptiale. 
Sec.  ) 

On  dit ,  qu'Un  malade  a  reçu  tvssfts  St- 
cremens ,  pour  dire ,  que  Les  Sacremens  de 
la  Pénitence,  de  l'Euchariftie  Se  de  I  Ex- 
trême Onaion  lui  ont  été  adminilttés  dans 
fa  maladie. 
Rte»  vota. ,  fe  dit  en  pariant  Des  chofes  qui 
fervent  à  contenir  celles  qui  viennent  jr 
aboutir ,  qui  viennent  s'y  rendre.  (  La  mer 
reçoit  toutes  les  tivièrts.  Une  gouttière  qui 
reçoit  toute»  le»  eaux  d'un  toit.  Un  égouc 
qui  reçoit  toutes  lés  immondices  de  la 
ville.  ) 

Il  1%.  anffi  Retenir.  (  Enpaflant  il  m'a  jeté 
ce  paquet ,  je  l'ai  reçu  dam  mon  chapeau. 
Je  lui  ai  jeté  une  balle ,  il  l'a  reçue  dans  f» 
main.  Il  fe  feroit  tué.  fi  je  ne  l'euûe  teçu 
entremet  bras.) 

Rïcïvoi».  .  en  f  ariant  De»  petfotincs ,  fif. 

Accueillir, 
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Accueillir.  (Recevoir  ti:i  AtnbatTadeur ,  le 
recevoir  avec  magnificence  Je  l'aï  été  voir , 
il  m'a  fort  bien  reçu.  Il  m'a  reçu  i  bras  cu- 
vera ,  avec  Je  grandes  dcmonftraiions  de 
joie.  Avant  que  d'allet  la ,  it  veut  ravoir 
comme ii :  on  le  recevra.  Un  l'alla  recevoir 
au  bai  de  l'cfcalier.  Le  Roi  l'a  fort  bien 
reçu.  Il  a  été  fort  bien  reyu.  Fort  mal  reçu. 
1!  cA  bien  reçu  par-tout.  ) 

On  dit  d'Un  homme  mil  faic  toutes  for 
tes  de  bons  traûcmcns  a  ceux  qui  le  vont 
voir,  que  (C'eft  «n  homme  qui  reçoit  fort 
bien  fon  monde.  C'eft  l'homme  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  fes  amis.) 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  s'eft  pré- 
fenté  courage  ufcra.w  i  un  ennemi  qui  le 
venoit  attaquer,  qu'  (  11  l'a  reçu  en  brave 
homme  ,  en  homme  de  coeur.  )  £  t  l'on  du , 
que  La  ennemis  ont  été  reçus  à  grandi 
coups  de  canon,  pour  dire ,  qu  On  a  fait  fur 
eux  un  très  grand  feu,  loriqu'ils  fe  font 
approchés. 

Rictvoia.,  en  parlant  Deschofes,  ligni- 
fie ,  Agréer,  accepter.  (Je  reçois  vos  ottres. 
Il  en  a  reçu  la  proportion  avec  toic-  Il  a 
reçu  mes  exeufes  avec  bonté.  La  propoli 
tion  qu'il  a  fait  a  été  bien  reçue ,  nul  re- 
çue. Son  compliment  n'a  pas  été  bien  reçu. 
On  dit  autli ,  Bien  recevoir,  mol  recevoir, 
pour  dire ,  Approuver ,  ou  défapprouver. 
(  Cetre  propofition  fut  bien  reçue  dans  le 
public.  Cela  fera  mal  reçu  i  la  Cour.  Ce  li- 
vre a  été  bien  reçu.  ) 

Rictvoi*. ,  fig.  Donner  retraite  chez  foi. 

(On  l'a  banni,  6c  on  a  fait  défenfes  à  qui 

que  ce  foit  de  le  recevoir.) 
Rtctvoia. ,  fig.  Admettre.  (Recevoir  i  foi 

6c  hommage.  Après  un  certain  temps  on 

0  eÛ  pas  reçu  i  demander  les  arrérages.  Re- 
cevoir quelqu'un  en  grâce.  Recevoir  4  fer- 
ment. Kecevoic  quelqu'un  au  nombre  de 
fes  amis.  Il  l'a  reçu  dans  fon  Régiment , 
dan»  fa  Compagnie.  ) 

On  dit  en  tetmet  de  Palais,  (Fait*  rece 
voit  un  appolntemenu  On  l'a  reçu  partie 
intervenante.  On  l'a  reçu  i  fesfaiu  |ultiti- 
catif»  ,  reçu  i  fes  orircs,  reçu  a  prouver 
Faire  recevoir  une  caution  en  Jullicc.  Il  a 
été  reçu  à  la  pourfuiie  de  la  demande.  Al- 
léguer des  fins  de  non  recevoir.  ) 
R-;  i  voir,  fig.  aulfi  tnftaller  dans  une  char 
ge ,  dans  une  dignité ,  dans  un  emploi , 
6cc.  avec  les  cérémonies  ordinaires.  (  Le 
jour  qu'il  fut  reçu  i  la  charge  de  Confeil- 
ler.  On  le  reçut  les  Chambres  aflcmblée». 
Cet  Officier  fut  reçu  i  la  tète  des  troupe* , 
a  la  tite  de  fon  Régiment.  Il  eft  Duc  6c 
Pair  depuis  deux  ans  ,  mais  il  ne  s'ell  pat 
encore  fait  recevoir  au  Parlement.  Rece- 
voir un  Chevalier  de  l'Ordre.  Ce  Chevaliet 
eft  admis  6c  non  reçu.  Il  a  été  reçu  docteur 
depuis  peu.  Cet  apprenti  vient  d'ècre  reçu 
maître.  )  On  dit  a  peu  ptès  dans  le  même 
fens ,  (  Il  •  reçu  le  biton  de  Maréchal 
de  France.  Il  a  reçu  le  bonnet  de  Doc- 
teur .  «ce.  ) 

Rio  voir.  ,  lignifie  ,  Se  foumetue ,  déférer 

1  quelque  ebofe  ,  c%mme  i  une  loi,  a  une 
règle ,  à  une  vérité  reconnue.  (  Recevoir 
un  Concile,  une  Bulle,  un  Décret,  6c c. 
Recevoir  avec  rcfpcct ,  avec  une  parfaire 
foumiQion.  Recevoir  de  nouvelles  lois.  Le 
Droit  Romain  n'eft  reçu  qu'en  quelques 
Provinces  de  France.  Je  reçois  cette  maxi- 
me. C'eft  un  ptincipe  que  tous  le*  Pbilofo- 
phes  ont  reçu.  Les  premiers  principes  de  la 
loi  naturelle  font  reçus  par  tout.  )  On  dit 
en  ce  fens ,  Recevoir  ta  loi ,  recevoir  tes  or- 
dres de  «utlqu'un  ,  pour  dire ,  Être  fournis 
i  fa  volonté ,  à  fes  ordres. 

Tome  II. 
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Recevoir  let  ordres  de  tjuelju'un ,  fig.  auflî , 
Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous  ordonner. 
(  Je  ne  manquerai  pas  d'aller  recevoir  vos 
ordres  avanr  que  de  partir.) 
Rtctvoisi ,  fig.  auHi ,  Être  fufceptible  de... 
(  La  cire  reçoir  toutes  les  impreuious,  rou 
tes  let  figute»  qu'on  veut  lui  donner.)  En 
ce  fens,  on  dit  figurèmenr  d'Un  homme 
facile,  6c  qui  fe  laitfc  aller  tropaifément, 
qu'  (Il  reçoit  route»  le»  impreflion*  qu'on 
veut  lui  donner.  ) 

On  dit  en  parlanr  d'affaires ,  qu'f/ne  pro- 
pofiiion  reçoit  de  la  difficulté,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  fufceptible  de  beaucoup  de  dif- 
ficulté» ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes  a  y 
pouvoir  objecter.  Ou ,  c\u'Etlt  ne  reçoit 
point  de  difficulté,  pour  dire,  qu'on  ne 
peut  raifonuablement  y  rien  oppofer , 
qu'elle  n'eft  fufceptible  d'aucune  diffi 
culté. 

On  dit  auSi ,  Ce  paffirge-là  peut  recevoir 
divers  fens,  dtverfes  figntficattpns ,  pour  di- 
re ,  Eft  fufceptible  de  divers  fens,  de  di- 
verfes  lignifications ,  peut  être  expliqué , 
peur  être  interprété  de  diiicrcntcs  ma- 
nières. 

Rrçu ,  Oi.  participe. 

En  patlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal 
reçu  en  quelque  endroit ,  on  dit  ptoverb. 
qu'  (  Il  y  a  éré  reçu  comme  un  chien  dans 
un  jeu  de  quilles.) 

Il  citauûi  fubftaniif  mafculin,  6c  ligni- 
fie. Une  quittance  écrite  fous  feing  privé , 
par  laquelle  on  reconnoît  avoir  reçu.  (  Je 
vous  en  donnerai  un  reçu.  J'en  ai  votre 
reçu.  ) 

RECEZ.  f.  m.  Terme  de  Droit  public.  A  la 
fin  des  Diètes  de  l'Empire ,  6c  avant  que  de 
fe  retirer  ,  on  recueille  toute»  les  délibéra- 
tion» que  l'on  y  a  prifes  ,  6c  on  les  redise 
par  écrit.  L'acte  qui  le»  contient  t'appelle 
Rece?  de  l'Empire. 

RECHAMPIR,  v.  a.  Terme  de  Peinture, 
qui  fe  dit  en  parlant  d'orneroen»  8c  de 
moulures.  On  rechampir  ce  qui  eft  en- 
rouré  d'ornement,  ou  diftribué  en  com- 
partiment par  des  mouture»,  en  peignant 
d'une  couleur  le  fonJ  qui  fe  trouve  d'un 
côte  de  l'ornement  ou  de»  moulure» ,  tan- 
di<  que  le  fond  qui  eft  de  l'autre  coté ,  cA 
peint  d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec 
la  proportion  de.  Ft  l'on  dit ,  Des  armes 
de  rechange  ,  des  cordages  de  rechange  , 
pour  dite  ,  De»  arme»  ,  de»  cordage»  qu'on 
a  en  réferve  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  lignifie  aulfi  Le  droit  d'un  nouveau 
change ,  qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a 
tiré  une  lettre  de  change ,  lotfqu'elle  a 
été  proteftée.  (Payer  le  change  6c  le  re- 
change. ) 

RÉCHAPPER.  n.  Être  délivré .  fe  rirer 
d'un  grand  péril.  (Il  a  une  facheufe  ma- 
ladie ,  it  n'en  réchappera  pa».  Ce  fera  un 
grand  bonheur  s'il  en  réchappe.  Il  eft  bien 
heureux  d'être  réchappé  de  cette  gtaode dé- 
route.) Il  eft  familier. 

Rechamb,  fta.  participe.  Il  l'emploie  fub. 
dan»  cette  pbiare  populaire.  (C'eft  un  ré- 
chappé de  la  potence.  ) 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau  , 
impofer  de  nouveau  quelque  charge.  (On 
avoit  déchargé  les  mulets ,  il  fallut  les  re- 
charger. ) 

Il  fig.  aulfi ,  Charger  de  nouveau  une  ar- 
me a  feu.  (  Cet  geni-li  n'ont  pa»  plutôt  ti 
ré  un  coup,  qu'autCrot  ils  onr  rechargé.) 

Il  fig.  au  m  ,  Faire  une  nouvelle  attaque , 
retourner  au  combat.  (Après  avoir  plu- 
lieuii  foit  chargé  let  ennemis  tant  avoir 
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pu  les  entamer ,  il  tes  rechargea  encore ,  6c 
les  rompit  entièrement.) 

Il  fig.  aufli  Donner  un  ordre  encore  plot 
preffant.  (  Je  vous  avois  chargé  6c  rechargé 
de  lui  dire  que....  6c  cependant  vous  n'en 
avez  rien  fait.  ) 

Recharger  tut  effi:u  ,  C'eft  groffir  le»  brat 
d'un  eflîeu  »  utt's  6c  affoiblis  pat  le  frotte- 
ment. 

Rechargé,  ta.  participe. 

RECHASSER,  v.  a.  Repouiler  d'un  lieu  cm 
un  autre.  Ç Recoiffez  ces  béret  dan»  l'étable. 
On  rechaffa  le»  ennemis  jufquet  dans  leur 
camp.  Le  venc  nout  rechaffa  dans  le  porr. 
Un  joueur  de  longue  paume  qui  tec  baffe  ta 
balle  de  grande  force.  ) 
Il  fign.  aulfi ,  ChafTer  de  nouveau  en  quel- 
que endroit.  (  C'eft  un  bois  où  j'ai  Julie  6C 
rechaffe.  ) 

RichasSe,  it.  participe. 

RÉCHAUD,  f.  m.  Uflenlile  dan»  lequel  on 
met  du  charbon  pour  chauffer  let  viandes, 
6c  pour  d'autres  ulaget.  (Réchaud  de  cui- 
vre. Réchaud  d'argent.  Mettre  quelque 
chofe  fur  le  réchaud.  ) 

RÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Terme  de  jar- 
dinage. Il  le  dit  du  fumier  neuf  dont  ou 
fe  fert  pour  réchauffer  les  couches  refroi- 
dies. (Remuer,  changer  un  réchauffe- 
ment. ) 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer,  chauffer  ce 
qui  étoit  refroidi.  (  Il  avoit  froid ,  il  s'eft 
réchauffé  i  courir.  Faites  réchauffer  ce 
potage  ,  ce  ragoût.) 

H  le  die  autTi  figur.  (Ses  amis  s'étoienc 
fort  refroidit ,  mais  cecte  bonne  nouvelle 
let  a  réchauffes.  ) 

Il  eft  aulfi  técip.  ranr  au  propre  qu'au  fi- 
guré. (Le  temps  fe  réchauffé.  Son  zèle  s'eft 
réchauffé  plus  fort  que  |antaii.) 

RECHAi'rri  ,  it.  participe- 
Il  s'emploie  aufli  fubftantivement,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  (Ce  dîner  n'eft  que 
du  réchauffé.  Cet  ouvrage  n'eft  que  du  té- 
chauffe  ,  un  réchauffe. )  il  eft  familier. 

RÉCHAUFFOIR.  f.  m.  Fourneau  qui  fert  ft 
réchauffer  le»  plat»  qu'on  apporte  d'une  cul- 
fine  étoignée. 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chauffer  de  nouveau. 
(  Réchauffer  un  homme  qui  t'écoit  dé» 
chauffé.  ) 

Ondir,  Réchauffer  an  arbre,  pour  dire. 
Remettre  de  la  rerre  au  pied  d'un  arbre. 

RacMAtissi,  il.  participe. 

RECHERCHE,  f.  t.  Aâion  de  rechercher, 
perquifitioa.  ( Recherche  curieufe.  Recber- 
che  exact*.  Les  recherches  de  l'antiquité. 
Il  faut  toujourt  travailler  à  la  recherche  de 
la  vérité.  ) 

Il  lîg.  quelquefois  Une  chose  curteufemenc 
recherchée.  (Ce  livre  eft  plein  de  belle*  re- 
cherches. ) 

On  dit  en  cr  fens ,(  Il  y  a  de  la  recherche 
dans  fts  repas,  dans  fa  parure,  dan*  fea 
meubles.  ) 

En  terme»  de  Peinture  ,  il  fe  dit  du  foi» 
avec  lequel  un  Artifte  finit  fon  ouvrage. 

Il  fig.  aufli ,  Examen ,  perquilirion  de  la 
vie  6c  des  actions  de  quelqu'un.  (  La  recher- 
che des  Financiers.  Les  Financiers  font  fu- 
jett  a  reciurche.  La  recherche  des  faux  No- 
bles. Faire  la  recherche  de  la  vie  de  quel- 
qu'un. ) 

Il  ftgn.  aufli ,  Vour  fuite  que  l'on  fair  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  (Faire  la  recher- 
che d'une  fille.  Faire  agréer  fa  recherche.  Il 
a  bien  fait  de  1»  dépenfe  i  la  recherche  de 
cerre  fille ,  de  cette  veuve.  ) 
RECHERCHE  ,  en  termes  de  Couvreur  ÔC 
de  Paveur,  lignifie,  La  réparation  qu« 
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l'on  fait ,  en  remettant  de»  tuile»  ,  ardoi- 
fcs  ou  pavés  neufs  aux  endroits  où  il  en 
manque.  (  H  n'eit  pas  nécelTaire  de  rele- 
ver ce  pave ,  il  limita  d'y  faite  une  re- 
cherche.) 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 
(Je  l'ai  cherché  6c  recherche  fans  le  pou- 
voir jamais  trouver.  ) 

Il  lignifie  aulfi.  Chercher  curieufement. 
(Rechercher  les  fecrets  de  la  nature.  Re- 
chercher ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
les  feienecs,  dans  les  choies  les  plus  ca- 
chées. Il  a  recherché  tous  les  mémoires, 
tous  les  titres  qu'il  a  pu,  pour  compofer 
fon  hiftoirc.  Il  a  recherché  tout  c«  qui  fc 
peut  dire  fur  ce  fujet.  ) 

Il  lignifie  encore .  Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  tai- 
re punir.  (Il  eft  arrêté  pntonnier ,  on  re- 
cherche fa  vie.  On  fait  une  Chambre  de 
Juflice  pour  rechercher  les  Financiers.  Ne 
faites  pas  telle  chofe ,  vous  en  fenct  te- 
cherché.  Il  croyoit  qu'il  ne  fetoit  pas  re- 
cherché. ) 

Il  veut  dire  encore  ,  Tâcher  d'obtenir. 
(  Rechercher  la  faveur  du  Prince.  Recher- 
cher l'amitié ,  les  bonnes  grâces  de  quel 
qu'un.  Rechercher  fon  alliance.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  (  Rechercher  une 
fille  en  mariage  i  ou  absolument ,  ta  re- 
chercher. ) 

RtcHtucHiK. ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des 
ouvrages  de  Sculpture ,  Peinture  ,  Gravu- 
re, 8c  lig.  En  réparer  avec  foin  le»  moin- 
dre» défauts,  en  retrancher  |ufqu' aux  moin- 
dres petite»  chofe»  qui  pourroient  le»  ren- 
dte moin»  parfait».  (Rechercher  une  figure 
de  plâtre  ,  une  figure  de  bronte.  Voilà  des 
en  froitt  qu'on  n'a  pa»  alTex  recherché». 
Pécher  cher  de»  ornement  de  menuife- 
rie.  ) 

Rie  'n  «  eut  *.  un  cheval ,  en  termes  de  Ma 
nége,  C'clt  l'aniroct,  c'eft  multiplier  le» 
aide» ,  c'eft  redoubler  d'actlou  fut  lui,  c'eft 
solliciter  une  plu»  grande  vivacité  dan»  la 
tienne,  c'eft  hâter  fet  mouvemen»  dans 
une  feule  8c  même  allure ,  ou  dan»  un 
air  quelconque.  (  Le»  mauvai»  JÉcuyctt 
•fttapafîcnt  un  cheval  en  croyant  le  te- 
chercher.  ) 

RtCHtucut,  ti.  patticipe. 
.  On  dit  en  terme»  de  Peinture  ,  de  Sculp- 
ture ,  8cc.  figure  bien  recherchée  .pour  di- 
re ,  Figure  b»en  travaillée ,  bien  finie ,  & 
dans  laquelle  on  a  eu  foin  d'obferver  |uf- 
qu'aux  moindre»  chofe».  Et  l'on  dit  en  par- 
lant d'Un  livre,  qu'Ony  iront*  des  chofes 
bien  recherchées,  des  pafages  bien  recher- 
chéi ,  pont  dite  ,  qu'On  y  trouve  des  ma- 
tière» ,  de»  queftion»  curieufe» ,  foigneufe- 
rnent  examinée» ,  de»  citation*  peu  commu- 
ais, 6tc. 

H  eft  a  h  LU  oppolï  i  Naturel  ;  te  en  ce 
fens  on  dit ,  Parure  retherchie ,  a/uftement 
recherché  ,  ornement  trop  recherchés  ,  pour 
dire ,  Parure ,  agilement ,  ornement  où 
le  travail  {c  l'art  fe  font  ttop  fentir.  On 
dit  encore  d'Une  penféc  ,  d'une  exptef- 
fion  ,  qu'£iïe  eft  recherchée,  bien  recher- 
chée, trop  recherchée,  pour  dire,  qu'Ellc 
a'cft  point  natutetle  ,  qu'il  y  a  de  l'affec- 
tation. 

HECHIGMER.  v.  n.  Témoigner  par  l'air  de 
fou  virage  la  mauvaife  humeur  où  l'on  efl , 
te  le  chagrin  ,  la  répugnance  qu'on  a. 
(Q'i'avct-vout  i  rechigner  f  II  rechigne 
toujours.  Il  fait  le»  cb«vfei  de  mauvaife 
grâce  8c  en  rechignant.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Rie  mon  à,  il.  participe.  Qui  rechigne. 
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(  Un  vifage  rechigné.  Une  mine  rechignée. 
Une  petite  vieille  rechignée.  ) 
RECHOIR,  v.  n.  Tombet  de  nouveau. 
Il  fîgn.  fie  utément ,  Retomber  dan»  une 
même  maladie ,  dans  une  même  faute  i 
mais  il  eft  vieux  8c  dans  le  propre  6»  dan» 
le  figuré. 

Richu  ,  oh.  patticipe.  Il  eft  vieux. 
RECHUTE,  f.  f.  Seconde  chute ,  nouvelle 
chute. 

Il  Ce  dit  figurément  Du  retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n'y  avoit  pa»  lnng-tempt  qu'on 
étoit  guéti.  (  La  rechute  efl  à  craindre.  Le» 
rechutes  font  dangereufe».  Le»  rechute» 
font  mortelles.) 

Il  fe  dit  encore  rigur.  Du  retour  dan»  le 
péché.  (Les  fréquente»  rechutes  mènent  à 
rcndurciilcment.  ) 
RÉCIDIVE,  fub.  fém.  Rechute  dan»  une 
faute.  (  Je  vou»  pardonne  pour  cette  fois  , 
mais  prenez  prde  à  la  récidive.  On  ne 
pardonne  .guère  les  récidive».  En  cat  de 
récidive.  À  la  première  récidive  il  fera 
puni.  ) 

RÉCIDIVER,  v  n.  Terme  emprunté  du  ftyle 
du  Palais.  Faire  une  réchlive  ,  retomber 
dans  une  faute.  (Prenex  garde  à  ne  pas  ré- 
cidiver. Il  a  récidivé.) 
RECIPfc.  f.  m.  Ordonnance  d'un  Médecin 
pour  quelque  malade.  Un  la  nomme  aînil, 
parce  qu'elle  commence  par  ce  mot  La- 
tin ,  8c  que  les  Médecins  font  d'ordinaire 
leurs  ordonnances  en  cette  langue.  (  Le» 
Apothicairea  gardent  le»  técipé»  de»  Me- 
decin».  ) 

RÉCIPIANGLE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie, 
instrument  fervant  a  mefuret  le»  angles 
faillans  8c  rentrant  de»  corp». 
RÉCIPIENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe  pré- 
fente  pour  cite  reçu  a  une  Charge  de  Judi- 
caturc  ou  de  Finance.,  ou  dan»  Quelque 
compagnie.  (Il  y  avoit  ce  jour-li  deux 
técipiendairet  au  Parlement  M  i  la  Cham- 
bres de»  Comptes.  ) 

RÉCIPIENT,  f.  m.  Vafe  donr  le»  Chimiftes 
fe  fervent  pour  recevoir  le»  fubllancc»  pro- 
duite» pat  la  diftillation  (Un  récipient  de 
verre.  La  cotnue  8c  le  récipient.  ) 
On  appelle  auili  Récipient ,  Le  vailTeau  qui 
fert  dans  la  machine  pneumatique  à  ren- 
fermer les  corps  que  l'on  veut  mettre  dans 
le  vide.  (  Pomper  l'air  du  récipient.  ) 
RÊCIPROCATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfî- 
que.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Réuprocation  du  pendule ,  pour  li- 
gnifier Le  mouvement  que  certain»  Philofo- 
phes  ont  cru  être  imprime  aux  pendules  par 
le  mouvement  de  la  terre. 
On  dit  aufli  en  Grammaire  ,  (  La  técipro- 
carion  de»  relatif».) 
RÉCIPROCITÉ,  f.  f.  État  8c  caraôè  e  de  ce 
qui  eft  réciproque.  (  La  réciprocité  de  l'a- 
mitié ,  de»  fentimen» ,  de»  ferviect.  ) 
RÉCIPROQUE,  adjectif,  de  t.  g.  Mutuel. 
(  Amour  réciproque.  Amitié  réciproque. 
Haine  réciproque.  Devoir»  réciproques.  Se- 
court réciproque.  Bienfaits  réciproques. 
Traitcmens  réciproques.  Accufation  réci- 
proque. Promeflè  réciproque.  Le»  fenti- 
men» qu'il»  ont  l'un  pout  l'autre  font  bien 
réciproque».  Si  l'un  a  ton ,  l'autre  ne  l'a 
guère  moin» ,  cela  eft  bien  réciproque  en- 
tr'eux.  ) 

11  s'emploie  quelquefois  fubiUntivcm.  6c 
dans  cette  acception  on  dit ,  Je  vous  ren- 
drai le  réciproque,  pout  dite ,  Je  vous  rendrai 
la  pareille ,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que 
vous  en  ferez  pour  moi. 
En  terme»  de  Grammaire ,  on  appelle 
Verbes  récif  refera ,  Le»  vcibci  qui  mat- 
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quent  l'action  d'un  fujet  fut  lui-même.  (Se 
repentit  r  «'imaginer ,  font  de»  verbe»  réci- 
proque».) Le»  verbes  actif»  t'emploient  fou- 
vent  d'une  manière  téciptoque.  (  S'ai- 
mer ,  fe  louer ,  font  employé»  réciproque- 
ment. ) 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  (  Ut  fe  rendent 
réciproquement  de  bon»  office».  S'aimer  ré- 
ciproquement. Il»  fe  font  obligé»  récipro- 
quement. ) 

RECIT,  f.  m.  Relation  ,  narration  d'une 
chofe  qui  s'eft pallec.  (Récit exact,  naif, 
fidclle ,  ennuyeux.  Un  long  récif.  Le  técic 
d'un  fait.  Faites- nous  le  técit  de  cette  aven- 
turc,  le  récit  de  ce  qui  s'elt  patTe.  Il  fait  un 
técit  agréablement.  ) 

On  dit.  Faire  ai  grand  récit,  de  grands 
récits  de  Quelqu'un,  pour  dire  ,  En  parlet 
avantageusement,  en  dite  beaucoup  de 
bien.  (C'eft  un  homme  dont  j'ai  entendu 
faire  un  grand  récit,  de  grand»  récit».  On 
m'en  a  fait  beaucoup  de  récit ,  un  récit 
fort  avantageux.  Je  ne  le  connois  point, 
mai»  fur  le  récit  qu'on  m'en  a  fait ,  l'en  ai 
bonne  opinion.  ) 

On  appelle  en  terme»  de  Mufique ,  Récit  , 
Ce  qui  eft  chante  par  une  voix  feule,  qui 
fait  l'ouvetrure  d'un  ballet,  ou  de  quel- 
que autre  divctiifiement  temblable ,  8c 
qui  en  expofe  le  fujet.  On  appelle  auiTi 
généralement ,  Récit  ,  Tout  ce  qui  eft 
chanté  par  une  voix  feule  qui  fc  détache 
d'un  gtand  cherur  de  mufique.  (  Voilà  un 
beau  técit.  Un  récit  bien  chanté.  Il  a  une 
bonne  voix  pour  le»  técit».  Le»  récit»  ne 
font  point  auu|ettis  à  la  mefute  comme  les 
airs.) 

RECITATEUR.  f.  m.  Qui  récite  quelque 
chofe  par  cœur  (Un  bon  rècitateur.  Un 
mauvai»  rècitateur.)  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dan»  cet  phtafet. 

RÉCITAI  IF.  f.  m.  Sotte  de  chant  oui  n'eit 
point  afTujctti  i  la  mefurt,  8c  qui  doit  êue 
débité.  (Il  y  a  un  beau  récitatif  dan»  cet 
Opéra.  Le  récitatif  en  eft  trop  ennuyeux  , 
trop  uniforme.) 
Récitatif  entres.  Voy.  Oit  ici. 
RÉCITATION,  f.  f.  Action  de  récirer,  de 
ptononcet  un  difeout»  qu'on  fait  par 
coeur ,  en  prenant  un  ton  moins  élevé  que 
celui  de  la  déclamation  ,  8c  plu»  élevé  que 
le  ton  de  la  simple  lecture.  (Sa  récitation 
en  impofe.) 

RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  di<"c©u« 
qu'on  fait  par  ccrur.  (  Il  nou»  recita  fa  co- 
médie. Cet  afteur  récite  bien.  Réciter  fa 
leçon.  Récitet  detvet».  Récitet  publique- 
ment. ) 

Il  lignifie  aufli ,  Raconter ,  faire  un  récit. 
(  Il  nou»  a  récité  fe»  aventure».  Réciter  une 
Miroite.  ) 
Récits,  fis.  participe. 
RÉCLAMATION,  f  f.  Action  de  réclamer. 
Il  fe  dit  De»  meuble»  que  révendique  le 
Marchand  qui  le»  a  vendus  à  crédit ,  on 
qui  le»  a  loue» ,  lorfque  la  vente  en  a  été  or- 
donnée par  le  Juge,  pout  le  payement  des 
loyert  de  la  maison.  (On  ptocédeta  à  U 
vente  de»  meuble»  ,  nouobltant  la  récla- 
mation du  Marchand  qui  le»  a  loues.  )  H 
n  eft  que  du  ftyle  de  Pratique 
RÉCLAME,  f.  m  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fe  dit  Du  cri  8t  du  figne  qu'on  fait  i 
un  oifeau  pout  le  faite  teveoir  au  leurre  , 
ou  fur  te  poing.  (  Un  oifeau  qui  revient 
au  réclame.  ) 
RÉCLAME,  fubftantif  féminin.  On  appelle 
ainfî  en  tetme»  d'Imprimerie  ,  Le  mot 
qu'on  met  au  dclTeu»  d  une  page ,  8c  <,«* 
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fft  le  premier  de   I»  page  fui  vaste. 
RECLAMER,  v.  ».  Implorer  ,  demander 
avec  inftance.  (  Réclamer  1  a'.fiftancc  ,  le 
fecour*  de  Dieu.  Réclamer  l'autorité  du 
Roi.) 

Ou  die.  Réclamer  la  Sains,  pour  dire, 
Implorer  le  fecouet  des  Saints. 

Il  lignifie  aulîi  Revendiquer.  (  C'eft  mon 
dorocllique  ,  je  le  réclame.  Ce  Capitaine 
réclame  Ton  foldat.  11  trouva  le  cheval 
qu'on  lui  avoir  pris  8c  le  réclama.  Récla- 
mer des  meubles  qu'on  a  loués  ,  des  pier- 
reries qu'on  a  prêtées.  Un  Prince  réclame 
des  lu) ces  qui  ont  quitté  Ton  royaume  fans 
ta  permission.  ) 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie  ,  Récla- 
mer un  oifeax  ,  pour  dire  ,  L'appeler 
pour  le  faire  revenir  fur  le  poing  *  ou  au 

RicLAMi %  ,  eft  aufli  neutre  ,  fit  fignifie  , 
Contredire  ,  s'oppofer  de  paroles.  (Je  ré- 
clame contre  cela.  Cela  a  été  réfolu  i  y  a- 
t  il  quelqu'un  qui  réclame  ,  qui  réclame 
contre  !  ) 

H  fignifie  aufli ,  Revenir  contre  quelque 
aûc.  (  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les 
dix  ans  de  raaiorité  contre  les  actes  faits 
en  fa  minorité.  Réclamer  contre  fes 
virus.  ) 

On  dir  ,  Se  réclamer  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  qu'on  eft  a  lui  ,  qu'on  lui 
appartient  par  quelque  endroit.  (  Voyant 
qu'on  le  maltraitoit  ,  il  fe  réclama  d'un 
tel.  )  En  ce  fens  il  eft  réciproque. 

R&xlami  ,  il.  participe. 

RECLAMPER.  v.  a.  ternie  de  Marine. 
Raccommoder  un  mit  rompu ,  une  vergue 
brifie. 

RtccAMfé ,  il.  parrlcipe. 
RÉCL1NER.  v.n.  Terme  de  Gnorrionique. 
11  fe  dit  des  cadrans  inclinés  a  l'horizon , 
qui  ne  font  pas  directement  tournés  vers 
un  des  points  cardinaux. 
RECLURE,  v.  a.  Renfermer  dans  une  clô- 
ture étroite  8c  rigoureufe  ■  où  l'on  n'a  au- 
cune communication  avec  le  relie  des  hom 
sues.  (  Il  n'appartient  qu'à  l'Evêque  de 
reclure  un  pénhcnr  ou  un  Religieux ,  quand 
il  le  demande.  ) 
Il  eft  aulfi  récipr.  (  Il  eft  allé  fe  reclure 
dans  une  cellule  proche  d'une  telle  Églife.  ) 
11  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif,  8c  aux  temps 
formés  du  participe. 
Rictus  ,  usi.  participe. 

On  dit ,  qu'I7n  homme  eft  reclus  dam  fa 
chambre ,  ou  dans  fa  maifon  ,  Quand  il  ne 


forr  point  5c  qu'il  ne  voit  perfonoc.  (  Il 
demeure  reclus  dans  fa  maifon  tout  du 


long  de  l'hiver.  ) 
On  le  met  quelquefois  fubftanrivement. 
(  C'eft  un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Les  reclus  du  Mont  Va- 
lécien.  Vivre  comme  un  reclus.  ) 
RECOGNER,  v.  a.  Rcpouflcr.  (Les  enne- 
mis attaquèrent  nos  lignes  8c  furent  bien 
recognés.  Il  a  voulu  faire  cette  tentati- 
ve ,  on  l'a  recogne.  S'il  fait  cette  propo- 
fitkm ,  on  le  recogocra  bien.  )  11  eft  po- 
pulaire. 

Rtcocxi  ,  ii.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  8c  moins 
en  vue.  Il  étoit  dans  un  recoin  où  l'on  eut 
bien  de  la  peine  i  le  trouver.  Il  n'y  a  coin 
ni  recoin  ou  l'on  n'ait  cherché.  ) 
On  dit  figurément  8c  familièrerneni ,  Les 
retoitu  du  canr ,  pour  dire  ,  les  repli*  du 
eorur  ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
coeur. 

RtCOLEMINT.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on 
(école  des  témoin».  (  Faire  le  récolcmcnt  de* 
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1  tfmoînt.  Après  le  récolcmcnt  8c  la  confron 
ration  ) 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Pratique,  Faire 
le  récolcmcnt  d'un  inventaire  ,  pour  dire  , 
Vérifier  tous  les  effets  ,  tous  tes  papiers 
contenus  dans  un  inventaire. 
Il  fe  dit  audi  Du  procès  verbal  de  vifite 
que  font  les  Officiers  des  Eaux  8c  Forets , 
pour  vérifier  lî  une  coupe  de  boisa  été  faite 
conformément  aux  Ordonnance*. 

RÉCOLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  Des  témoin! 
qui  ont  été  entendus  dans  une  procédure 
criminelle  ,  6c  qui  lignifie,  Leur  lire  leur 
dépofitiou,  pour  voir  s'ils  y  perfévérent. 
(  Récolcr  des  témoins.  Quand  les  témoins 
ont  été  récolés  fie  confrontés.) 

Rlcols  ,  kt.  participe. 

RfcCOLLEC TluN.  f.  f.  Aaion  par  laquelle 
on  fe  recueille  eu  foi -même.  (  Protonde 
récollection.  RécolleOion  intérieure.  )  Il 
n'eft  en  ufage  que  dans  le  ftyle  de  dévo- 
tion. 

RÉCOLLIGER.  v.  a.  Se  recueillir  en  foi- 
mime.  Terme  de  fpiritualité ,  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  pronoms  perfonncls.  (  II 
faut  fe  récolliger  pour  bien  faire  fon  exa- 
men. )  Il  eft  vieux. 

R ÉcoLiic. £  ,  ii.  participe. 

RÉCOLTE,  f.  f.  Dépouille  des  biens  de  la 
terre  ,  ce  qu'on  recueille  des  fruits  de  la 
terre.  (  Bouiic  récolte.  Grande  récolte.  Plei- 
ne récolte.  Pauvre  récolte.  La  récolte  des 
blés.  Quand  il  aura  fait  fa  récolte.  Aptes 
la  récolte.  )  Il  fe  dit  auffi  de  l'Action  de 
recueillir.  (  Dans  le  temps  de  la  récolte.  ) 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  récolte. 

RxcoL-rt  ,  il.  participe. 

RECOMMANDABLE.  ad|.  de  t.  g.  Eftima- 
ble  ,  qui  mérite  d'être  conlidéré.  (  C  eft  fa 
vertu  qui  le  rend  rccomirundable.  Il  eft 
recoromandablc  par  toutes  fes  bonnes  qua 
lités.  Il  s'eft  rendu  recommandable  auprès 
du  Prince  par  fes  grands  fervices.  ) 

RECOMMANDARESSE.  fubft.  f.  Femme  i 
laquelle  il  eft  petmis  de  tenir  une  manière 
de  bureau  d'adrelTe  ,  où  l'on  va  chercher 
des  nourrices.  (  Aller  chcicber  une  nour- 
rice aux  recommandarclles ,  chez  les  re- 
commandareiTcs.  ) 

RECOMMANDATION,  f.  f.  Aûion  de  re- 
commander. (  C'ell  une  puiitante  recom- 


2uc  celle  d'un  tel.  On  ne  peut 
fa  recommandation.  Il  m'a 
fait  cette  grâce  a  votre  recommandation. 
Il  a  eu  de  fortes  recommandations  auprès 
de  fes  Juges.  Lertresde  recommandation.) 
On  appelle  Priire  de  la  recommandation 
de  famé ,  La  prière  que  l'Êglife  fait  i 
Dieu  pour  les  agonifans. 
On  appelle  auii ,  en  ftyle  de  Pratique  , 
Recommandation  ,  L'oppofition  qu'on  fait 
à  la  fortie  d'un  prisonnier  arrête  a  la  re- 
quête de  quelqu'un.  (  Ce  prifonnicr  tient 
encore  pour  deux  recommandations.  ) 
Ricomm AUnaTioss ,  feditauiO  De  l'eftime 
qu'on  a  pour  le  mérite.  (  La  fainteté  de  fa 
vie  l'a  mis  par  tout  en  grande  recomman- 
dation. Cet  homme  a  l'honneur  en  re- 
commandation préférablemcnt  à  toutes 
chofes.  ) 

On  dit  ,  Faire  des  recommandation  è 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  recommander  à 
quelqu'un ,  lui  faire  fe*  compliment.  (  Fai- 
te* lui  roc*  recommandations.  Un  tel  m'a 
prié  de  vous  faire  fe*  recommandations.  ) 
Il  vieillit. 

RECOMMANDER,  v.  a.  Ordonner  i  quel- 
qu'un ,  charger  quelqu'un  de  faire  quelque 
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obéir  comme  i  moi-même.  On  leur 
recommanda,  fous  peine  de  la  vie  de.,.. 
On  m'a  recommandé  de  veiller  fur  lui 
fur  toutes  fes  démarches.  On  m'a  bien  re- 
commandé de  vous  aiîùrcr  que....  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Exhorter  quelqu'un  â 
quelque  chofe  ,  jfaiic  quelque  tliol'c.  (On 
lui  a  lecomraandé  d'être  (âge.  Rccomman. 
der  à  fes  enfans  d'aimer  la  vertu  ,  de  fuir 
le  vice.  On  me  recoramandoit  fut  tout  la 
lecture  des  bons  Auteurs.  ) 
Il  fignifie  encore  ,  Prier  d'être  favorable 

à.....  prier  d'avoir  atteution  i  d'avoir 

foin  de  (  Je  vous  recommande  un  tel. 

Je  l'ai  dé|à  recommandé  i  tous  mes  ami*. 
Je  vous  recommande  mou  affaire.  Je  re- 
commanderai votre  affaire  a  vos  Juges. 
Je  lui  ai  recommandé  le  intérêts  d  u* 
tel.  ) 

On  dit ,  Recommander  quelqu'un  aust  prii. 
res ,  eux  aunânes  des  Fidtllcs  ,  pour  d«te  , 
Exhotter  i  prier  Dieu  pour  lui ,  a  lui  faire' 
des  charités.  Et ,  Recommander  quelqu'un 
au  P'âne  ,  pour  dire  ,  Le  recommander 
aux  prières  ou  aux  charités  des  Patoilhcns 
en  faifant  le  Prône. 

On  dit  figurément  8c  popul.  que  Quel- 
qu'un a  été  bien  recommandé  au  Prône  , 
pour  dire  ,  qu'Où  a  dit  beaucoup  de  cho- 
fes contre  lui. 

On  dit  ,  Recommander  le  fecret  ,  pour 
dire  ,  Ordonner  ou  prier  de  garder  le  fe- 
cret. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  fe  recommande  à 
Dieu  ,  qu'il  recommande  fon  orne  A  Dieu  , 
pour  dire  ,  qu'il  réclame  les  fecours  de 
Dieu  ,  qu'il  prie  Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 

On  dit  aufli  populairement  ,  qu'/î  fe  re- 
commande à  tous  Us  Saints  &  Saintes  du 
Paradis,  pour  dire  ,  qu'il  implore  la  pro- 
tection de  tout  le  1 — 


On  dit  en  terme»  de  compliment ,  5e  re- 
commander à  quelqu'un.  (  Dicc,.|UI  qUe  fe 
me  recommande  bien  i  lui ,  que  ie  me  te. 
commande  i  fes  bonnes  grâces.  )  Ce  der- 
nier vieillit. 

Recommande st ,  fignifie  encore ,  Recharger 
un  prifonnicr  par  un  nouvel  écrou.  (II  ef. 
péroit  bien  de  ne  pat  coucher  en  prifon  , 
mais  il  \im  deux  ou  trois  créanciers  qui  le 
recommandèrent.  ) 

Il  fe  dit  aufli  .  Des  avis  qu'on  donne  aux 
Orfèvres  8c  autre»  Marchand»  ,  pour  ar- 
rêter des  chofe»  volée»,  lorfqu'on  les  leur 
apporte  i  acheter.  (  Cet  Orfévie  a  retenu 
ces  flambeaux  d'argent  qu'on  lui  vouloir 

commandes'"  aT°icm  M 

Ri  commandé  ,  i*.  participe. 

RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  défi  fait.  (  il 
recommence  fes  violences.  Recommencer 
la  guerre.  Il  recommence  a  bâtir.  Il  re- 
commence tout  de  nouveau.  Recommen- 
cer un  difeourt.  ) 

RicoMMmct*.  un  cheval  ,  en  terme»  de 
Manège  ,  C'eft  le  remettre  aux  première* 
leçon*.  (  Il  eft  de»  chevaux  qui  oublient 
8c  qui  fe  démentent ,  il  faur  le»  recom- 
mencer.  ) 

On  dit  dan»  le  ftyle  familier  ,  Recom- 
mencer de  plus  belle  ,  recommencer  fur  nou- 
veaux frais  ,  pour  dire  ,  Commencer  de 
nouveau  avec  plu»  de  xèle  que  la  première 
fois  ,■  commencer  de  nouveau  après  s'être 
repofè ,  après  avoir  pris  de  nouvelle»  for- 
ce*. On  dit  anus ,  C'eft  toujours  À  recom- 
mencer, en  parlant  d'Un  ouvrage  où  il  y 
a  touiour*  quelque  chofe  i  refaire  ,  ou 
d  une  chofe  qu'on  répéterait  inutilement, 

Z  Z  2 
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pour  dire ,  C'eft  comme  s'il  n'y  avoit  r'un 
dt  fait  ou  de  du. 

On  dit  proverbialement ,  (  Il  ne  fau toit 
mieux  dire  ,  s'il  ne  recommence.) 

Il  eft  quelquefois  neutre.  (  La  pluie  re- 
commence. La  guerre  a  recommence.  ) 

R-ci-MMixti  .  ti  participe. 

RÉCOMPENSE,  fubft.  f.  Le  bien  qu'on  fait 
i  quelqu'un  ,  en  reconnoiiTance  d'un  fer- 
vice  ou  de  quelque  bonne  action.  (  Julie 
récompenfe.  Digne  técompenfe.  Récom- 
penfe convenable  ,  égale  ,  proportionnée 
•u  mérite.  Promettre  ,  donner  ,  réfuter 
U  récompenfe.  Recevoir  ,  obtenir  récom- 
penfe. Mcriter  récompenfe-  Diftribuer  les 
récompenfe  1.  C'eft  i  l'autorité  fouveraine 
à  ordonner  det  peinei  6c  des  récompenfes. 
La  récompenfe  de  fc»  fervices  ,  de  fes 
allions  ,  Bec.  La  vertu  eft  elle  -  même  fa 
récompenfe.  On  lui  a  promii  .  on  lui  a 
donné  une  relie  chofe  pour  récompenfe 
de  fci  fervices.  Son  maiire  lui  a  fait  ap- 
prendre un  métier  ,  pour  récompenfe  de 
fe»  fervicet.  Il  attend  ,  il  efpète  récom 
penfe  du  Roi.  U  n'attend  récompenfe  ,  om 
fa  récompenfe  que  de  Dieu.  Lei  récom- 
penfes érernelle»  que  Dieu  a  promifes  a  fe» 
élus.  C'eA  une  récompenfe  due  à  fon  mé- 
lite.  Il  a  plutôt  mérité  châtiment  que  ré- 
compenfe. Pat  cette  infidélité  ,  il  perdit  la 
récompenfe  de  tout  fei  fervices.  Je  fuis 
|  quitte  de  U  récompenfe  que  je  lui  de- 
vois.  Elt-celi  la  récompenfe  de  mci  fer- 
vices /  Voili  toute  la  récompenfe  que  j'en 
ai  eue.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  Compenfation  ou 
dédommagement.  (  Il  lui  donna  tant  pour 
técompenfe  dci  perres  qu'il  avoit  faites.  Il 
lui  faut  accorder  quelque  récompenfe  pour 
le  dommage  qu'il  a  fourfcrr.  On  l'obligea 
de  fe  défaire  de  fa  Charge  ,  Se  on  lui  don- 
na tant  de  récompenfe  ,  8c  pour  récom- 
penfe on  lui  donna  une  pcnlîon.  ) 
Xm  RtcoMrmsi.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  tevanche.  (  Je  vous  prie  de  me 
rendre  ce  bon  office  ,  8c  en  récompenfe  je 
vous  fervirai  en  quelque  autre  occafion.  Ce 
jour  U  les  ennemis  défirent  un  de  nos  par- 
lis  i  mais  en  récompenfe  on  leur  enleva  un 
de  leurs  quartiers  Ir  lendemain.) 
RCcoMTEMii  ,  fc  prend  quelquefois  figu- 
rément  pour  Châtiment  ,  peine  due  i  une 
mauvaise  aûion.  (  C'étoit  un  méchant 
homme  ,  il  a  eu  la  técompenfe  qu'il  mé 
ritoit.  le  gibet  fera  la  secorapenfe  de  fes 

crimes.  )   

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bien  i  quel 
qu'un  en  reconnoiltance  de  quelque  fervi 
ce  ,  ou  de  quelque  bonne  aûion.  (  C'eft 
un  bon  maître  .  il  récompenfe  bien  fes 
domeftiques.  Ou  l'a  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  Il  a  été  mal  récompeofé.  llo'a  pas  été 
récompenfe  félon  fon  mérite.  Si  vous  faites 
bien ,  Dieu  vous  en  récompenfe ra.  ) 

On  dit  aulfi  ,  (  Récorapcnfcr  les  fervices 
de  quelqu'un.  Récompenfer  une  bonne  ac- 
tion ,  le  mérite  ,  la  vertu  ,  cVc.  ) 

On  s'en  fert  quelquefois  figutémenr,  pour 
dire.  Punir.  (  U  a  étéjulicment  técom- 
penfé  de  fes  perfidies.  ) 

Il  lignifie  autfi  Dédommager.  (  Je  fais  bien 
que  vous  avei  perdu  cette  foiVci  .mais  une 
autre  fois  je  vous  récompenferai.  Nous  fe- 
rons une  autre  marché  qui  vous  récompeu- 
feta.  Le  Roi  leur  accorde  diminution  de 
tailles ,  pour  les  récompenfer  du  domma- 
ge que  les  gens  de  guerre  leur  ont  fait.  Il 
fut  récompenfé  en  bons  fonds ,  rentes  ,  8cc.) 

H  efl  auffi  réciproque.  (  Il  s'efl  bien  ré- 
eompcnfc  de  f«s  pcrtci.  Noua  avons  mai 
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dîné1 ,  maïs  nous  nous  récompenferonj  tan- 
tôt i  fouper.  ) 

On  dit  ,  Récompenftr  le  temps  perdu  , 
pour  dire  ,  Réparer  la  perte  du  temps. 

RicoMttxsi.  ,  ci.  participe. 

RECOMPOSER,  v.  a.  8c  téd.  Compoferune 
féconde  fols. 

RicoMtosia.  Terme  de  Chimie.  Réunir 
les  parties  d'un  corps  qui  avoientété  répa- 
rées par  quelque  opération. 

Recomposé  ,  il.  parricipe. 

RECOMPOSITION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  recornpofcr  un  corps  ,  ou  l'effet 
qui  réfulte  de  cette  action. 

RÉCONC1LIABLE.  adi.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  réconcilié.  (  Ces  deux  perfonnes ,  ces 
deux  maifons  ,  ces  deux  lamillet  ne  font 
pas  réconciliables.  Ces  deux  hommes  ne 
fout  pas  fi  brouillés  qu'ils  ne  fuient  récon- 
ciliables. )  U  s'emploie  le  plus  fouvent  avec 
la  négative. 

RÉCONCILIATEUR  .  TRICE.  f.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  pet  tonnes  brouil- 
lées enfemble. 

RECONCILIATION,  fubf.  f.  Accommode- 
ment de  deux  perfonnes  qui  étoient  mal 
enfemble.  (  Vétitable  ,  finecre  réconcilia- 
tion. Réconciliation  feinte  ou  plâtrée.  Il  a 
travaillé  a  leur  réconciliation.  Il  a  ménagé 
cette  réconciliation.  ) 
On  appelle  auili  Réconciliation  ,  L'acre 
folennct  par  lequel  uu  hérétique  cil  réuni 
i  l'Egtife  ,  6c  abfbui  des  cenfures  qu'il 
avoit  encourues. 

Réconciliation  ,  fe  dit  auffi  De  la  céré- 
monie de  rebénir  une  Eglifc  profanée. 
RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  enfem- 
ble des  perfonnes  qui  étoient  brouillées 
l'une  avec  l'autre.  (  Je  les  ai  réconciliés. 
Je  les  ai  réconciliés  enfemble.  Il  eft  impof- 
lîble  de  les  réconcilier.  Ils  fe  font  réconci- 
liés d'eux-mêmes ,  par  l'entrcmifc  d'un  tel. 
Une  relie  rencontre  les  a  réconciliés.  Je  me 
fuis  réconcilié  avec  lui.  ) 

On  dit,  Se  réconcilier  avec  Dit  m ,  pour 
dire  ,  Demander  pardon  i  Dieu  de  fes  pé- 
chés ,  8c  rechercher  la  grâce  par  le  moyen 
des  Sacrement. 

On  dit  auffi ,  Se  réconcilier  ,  Lorfque,  peu 
de  remps  après  avoir  été  i  confetTc  ,  on  y 
retourne  avant  que  d'aller  communier  , 
pour  s'y  acculer  ,  ou  de  fautes  légères 
qu'on  a  commifes  dans  cet  intervalle ,  ou 
de  quelque  péché  que  l'on  a  oublié  dans  fa 
confcfSoo. 

On  dit  encore  ,  Réconcilier  un  hérétique 
d  l'Eglife  ,  pour  dire ,  loi  donner  l'abfo- 
lution  après  qu'il  a  abjuré  fon  héréfte. 

On  dit  aufii  ,   Réconcilier  une  Bglife  , 
pour  dire  ,  La  rebénir  avec  de  certaines  cé- 
rémonies ,  quand  elle  a  été  profanée. 
Réconcilié,  il.  participe. 

On  dit  proverb.  qu'  (  Il  ne  faut  pas  fe  fier 
a  un  ennemi  réconcilié.  ) 
RECONDUCTION,  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'a  d'ufage  qu'en  cerre  phrafe ,  Ta- 
cite réconduBton  ,  qui  lignifie,  La  conti- 
nuation de  la  jouilTance  d'une  ferme  ou 
d'une  maifon  ,  au  même  prix  6c  aux  mê- 
mes conditions  ,  après  l'expiration  d'un 
bail  ,  8c  fans  qu'il  ait  été  renouvelé.  (Il 
occupe  certe  maifon  par  tacite  reconduc- 
tion. ) 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par  ci- 
vilité quelqu'un  dont  on  a  reçu  vifîte.  (Ha 
été  reconduit  jufqu'a  la  porte,  jufqu'ifon 
carrofTc.  Il  ne  veut  pas  qu'on  le  recondui- 
fe.  Reconduire  par  cérémonie.  ) 
RieoNDi'tfti  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un 
qu'on  fait  foiiù  4«  cbci  foi  en  k 
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maltraitant.  (  Reconduire  un  Infolent  i 
coups  de  lu  ton .  )  U  ell  du  style  familief . 

Riconduit  ,  iti.  participe. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Coulolailon  ,  fecourt 
dans  l'affliction.  (  Tous  fon  réconforr  eft 
que....  Voili  tour  fon  réconfort.  Dieu  fera 
notre  réconfort.  C'eft  le  réconfort  des  affli- 
gés. )  Il  commence  i  vieillir. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  Conforter  ,  forri- 
fier.  (  Cela  réconforte  l'efiomac  ,  réconfor- 
re  le  cerveau.  Il  a  pris  un  doigt  de  vin  qui 
l'a  un  peu  réconforté.  ) 
Il  lignifie  auffi ,  Confoler  dans  l'affliction. 
(  Il  cil  li  dé  fol  é  ,  que  rien  ne  peut  le  ré- 
conforter. )  En  ce  fens  il  vieillit. 

RtcoMiosvTÉ  ,  il.  participe. 

RECONNOISSARLE.  adj.  de  t.  g.  Facile  i 
reconnoitre.  f  II  eft  fi  changé  ,  qu'il  n'eft 
pas  reconnoillablr.  Voili  une  faulTetébicn 
rcronnoifTable.  Il  eft  fort  rctonaoilfable 
dans  fon  portrait.  Il  feroit  reconnoilTabfB 
entre  mille.  ) 

RECONNOISSANCE.  fubft.  f.  Afticm  par 
laquelle  en  fe  remettant  l'idée  de  quelque 
petfonne  ou  de  quelque  chofe  ,  on  la  re- 
connoit  pour  ce  qu'elle  eft.  (  Il  y  avoir 
long-temps  qu'il  n'avoit  vu  fon  fils  ,  il  le 
reconnut  d'abord  ,  8c  on  s'étonna  d'une 
fi  prompte  rcconnoifTance.  Orcltc  8c  Ipbi- 
géniefe  reconnurent  8c  une  lettre  fut  cau- 
fc  de  leur  mamelle  rcconnoifTance  Dam 
les  pièces  de  théâtre  ,  le  dénouement  le 
fait  fouvent  par  une  reconnoiiTance.  Une 
rcconnoifTance  bien  touchante  ,  bien  con- 
duite ,  bien  amenée.  Il  reconnut  les  meu- 
bles qu'on  lui  avoir  volés  ,  6c  après  que 
la  reconnoiiTance  qu'il  en  fit  eut  été  vfri- 
fire  devant  le  Juge  ,  ils  lui  furent  déli- 
vrés. ) 

Il  lignifie  .  Gratitude  ,  reiTcntiment  dei 
bienfaits  reçut.  (  Grande  rcconnoifTance. 
Éternelle  reconnoiiTance.  Avoit  de  la  te- 
connoilfance.  Témoigner  fa  réconnoiiTan- 
ce.)  Il  lignifie  ,  Récompenfe  qu'on  donne 
pour  reconnoitre  un  bon  office ,  un  fervi- 
ce. (  Il  vous  a  bien  fervi  dans  cette  affaire, 
cela  mérire  quelque  rcconnoifTance.  Vous 
devex  attendre  de  lui  une  honnête  recon- 
noifTaiice.  Vous  en  recevrei  une  honnêre 
reconnoiiTance.)  Il  signifie  encore,  Aveu, 
confeffion  d'une  faure.  (  Cette  prompte  re- 
connoiiTance de  fa  faute  lui  en  a  nu  :  ne  le 
pardon.  ) 

RicoNNorssANci.  Acte  par  écrit  pour  re- 
connoitre qu'on  a  reçu  quelque  chofe ,  foit 
par  emprunt  ,  foit  en  dépôt  ;  ou  pour  re- 
connoitre qu'on  eft  obligé  i  quelque  de- 
voir. (Il  me  donna  fes  pierreries  en  garde, 
|e  lui  en  donnai  ma  reconooiflance.  Si  voua 
me  confie*  ces  papiers  ,  fc  vous  en  ferai 
ma  reconnoiflance.  fi  a  paflê  une  recon- 
noifTance  i  fon  Seigneur  du  cens  qu'il  lui 
doit.  Il  a  été  condamné  i  me  paftet  titre 
nouvel  8c  reconnoiiTance.  ) 
On  appelle  auffi  Retonnoiffante  de  pro- 
meut eu  d'écriture  ,  Un  acte  par  lequel  un 
homme  reconnoft  qu'une  promeiTe  eft  de 
Ini  ,  que  l'écriture  qu'on  lui  repréfenre  eft 
de  fa  main.  (  tl  avoit  fait  une  promeffe  fou* 
feing  privé  ,  6c  il  en  a  pafTï  fa  rrconnoif- 
fance  par-devant  Notaires. Quand  un  hom- 
me nie  un  billet  qu"nn  prérend  êrre  de  lui , 
il  faut  en  venir  à  ta  reconnoiiTance  pat 
coroparaifon  d'écrirure  -,  mais  quand  il  le 
reconnoît  lui-même  ,  il  n'eft  plus  befoin 
d'autre  reconnoiiTance.  ) 
RECONNOISSANT.  ANTl.  adj.  Qui  a  de 
la  gratitude  ,  du  reiTcntiment  pont  let 
bienfaits  qu'il  a  reçut.  (  Il  eft  bien  recon- 
D«iiTant.  11  eft  fort  tetonnciflaai  dts  gti- 
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tes  que  vont  lui  avez  faite».  Il  a  l'âme  re- 

connoltTantc.  ) 

RECONNOÎTRE.  v.  a.  Se  remente  dam 
J'erprit  l'idée ,  l'image  d'une  choie  ,  d'u- 
ne petfonne  ,  quand  on  vient  à  les  tevoir. 
(  fi  y  avoit  long  -  temps  que  je  ne  l'avois 
tu  ,  t'ai  de  la  peine  à  le  teconnoitte.  Ne 
ne  reeonnoiiTex  vous  point  !  Il  a  reconnu 
fon  cheval  qu'on  lui  avoit  volé.  Ici  ai  re- 
connu malgré  Ton  déguiferaent.  Que  cha- 
cun tecounoiflefei  hardes ,  fci  livres ,  8cc  ) 
On  dit  aufli ,  qu'Oa  rteonnoit  une  chofe  , 
liste  petfonne ,  quoiqu'on™  l'ait  Jamais  vue  , 
Quand  on  s'appercoit ,  1  quelque  marque 
ou  par  quelque  difeours ,  que  c'eft  (elle 
chofe  ,  telle  perfonne.  (  Il  a  (té  reconnu  i 
une  balafre  qu'il  avoit  m  ftont.  ) 

HicoMNoiT«.i ,  lignifie  encore  ,  Parvenir  i 
connoître  .  i  appercevoit  ,  i  découvrir  la 
vérité  de  quelque  chofe.  (  On  a  reconnu 
fon  innocence.  On  a  teesunu  fa  .tain,  on  , 
fa  perfidie.  ) 

Ricoh soi t  ne ,  lignifie  aufli ,  Considérer  , 
oblcrver  ,  remarquer.  (  Recooooitte  les 
ditpai'uions  de  la  Cour.  Rcconnoître  le 
terrain.  ) 

Il  fedit  principalement  à  la  Guerre.  (Rc- 
connoître un  pays  .  une  place  qu'on  veut 
atraquer.  Rcconnoitre  lei  ennemis.  Rc- 
connoître leur  contenance  ,  leur  nombre  , 
leur  camp  ,  leurs  rertanchemem.  On  en- 
v  l  v  j  de  fa  cavalerie  rcconnoitre  les  pafla 
gei ,  les  chemins ,  les  défiles  ,  ficc.  ) 
On  dit  iuili  en  rermel  de  Marine  ,  (  Re- 
coouolirc  un  vaitfcau  ,  un  bâtiment.  )  Et 
l'on  dit ,  Reconnoltre  une  ttrrt ,  pour  di- 
re ,  En  ohfctvcr  la  Situation  ,  afin  de  la- 
voir quelle  terre  c'eft. 
RlCONMoirut  »  lignifie  aufli  .  Avouer  , 
conrciTer.  (  Il  a  reconnu  fa  faute  ,  re- 
connu] la  dette.  7c  reconndit  avoir  reçu. 
3e  reconnois  qu'un  tel  m'a  prêté  telle  fom- 
mc.  Il  ne  veut  pas  rcconnoitre  qu'il  a  eu 
ion.  ) 

Or»  dit ,  Reconnaître  fon  Jeing  ,  pour  tli- 
re  ,  Avouer  qu'on  a  (igné  l'écrit  dont  il 
s'agit.  Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit , 
(Rcconnoitre  une  lertre  ,  une  écriture, 
une  promelTe.  ) 

On  dit ,  Reconnottre  unt  redevance ,  unt 
rtntt ,  pour  dire  ,  En  palTer  un  aveu ,  une 
reconnoiftance. 

RicoMMoiTM  fou*.  ,  lignifie  ,  Avouer 
pour.  (  Il  a  reconnu  un  tel  pour  fon  fils. 
Ce*  peuples  ont  reconnu  un  tel  Prince 
pour  leur  Roi.  )  Ou  dit  aullî  dans  le  même 
lent ,  (  Il  ne  reconnott  ni  Juge  ,  ni  fupé- 
rieur.  Il  ne  reconnott  d'autre  loi  que  fa 
volonté  ,  d'autre  maître  que  Dieu.  ) 
RlcoMMOiTat  ,  signifie  aulfi  ,  Avoir  de  la 
gratitude.  (  Rcconnoitre  lei  bienfaiti ,  Ici 
gricei  qu'on  a  reçue*.  ) 

On  dit  ,  Rcconnottrt  un  fervict ,  pout 
dire ,  Le  récornpenfer.  (  Rendez  -  moi  ce 
fervice,  je  le  reconnoîtrai  dam  l'occallon. 
Il  a  fort  mal  reconnu  let  boni  ofKcei  qu'on 
lui  a  rendus.  ) 
Si  a.tcovMoÎT«.i  ,  signifie  ,  Connoître 
qn'on  a  péché ,  qu'on  a  failli  ,  8c  s'en  re- 
pentit. (  Il  avoit  fort  mal  vécu  dam  fa  jeu 
nèfle  ,  mais  il  fe  reconnut  fur  fes  vieux 
Jours.  Dieu  nout  faiTe  la  grâce  de  noui  re 
connoitre  avant  que  de  mourir.  Il  porta 
quelque  tenspi  lei  armei  contre  fon  Trin- 
ce  ,  mais  enfin  il  fe  reconnut  fie  rentra  dam 
fon  devoir.  ) 

Il  lignifie  aullî  ,  Rcptendre  fes  fer. s  .  pen- 
fer  à  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  térlexton 
(  Il  étoit  tombé  en  foibleûe  ,  8c  quand  i 
vint  i  fe  rteoanoietc...  Donne*  •  moi  le 
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loisir  de  me  rcconnoitre.  Il  fut  farpris  8c 
n'eut  pas  le  temps  de  fe  rcconnoitre.  ) 
On  dit  .  St  rtconnoitrt ,  commenter  d  ft 
rtconnoitrt  en  quelque  endroit ,  pour  dire  , 
Se  remettie  daai  refprit  l'idée  d'un  lieu  , 
d'un  pays._(  Il  y  avoit  long-temps  que  je 


d  un  pays.  (  Il  y  avoit  long  temps  que  |e    de  recoupe.  ) 

n'avois  paffé  par  cet  endroit ,  mau  je  com-  RECOUPE,  adj.  Terme  de  Blafou.  U  fc  dit 


mence  à  me  rcconnoitre.  ) 

Ricouhu  ,  Vf.  participe. 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  Remettre  fout  fa 
domination  par  voie  de  conquête.  (  Ce 
Piincc  reconquit  toutei  lei  Provinces  qui 
s'étoient  révoltées  fie  celle»  qu'on  avoit 
ufurpéei  fur  lui.  ) 

Ricohquis  ,  ni.  pan.  (  Pays  reconquit.  ) 

RÊCONSTlTUTlON.  f.  f.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  fe  dit  d'Une  conftitution  de 
tente  i  ptix  d'argent ,  loti  de  laquelle  ce- 
lui qui  emprunte  ,  t'oblige  d'employer  la 
fomme  à  lui  prêtée  ,  au  remboursement 
d'une  autre  rente  par  lui  due  ,  ce  qui 
s'exécute  par  le  même  a£tc  -,  au  moyen  de 
quoi  le  nouveau  créancier  e  ft  fubiogé  aux 
hypothé^uci  6c  privilèges  de  l'ancien. 

RECONVtNTlON.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Action,  demande  que  l'on  forme  conrre  ce- 
lui qui  en  a  lui  -  même  fotmé  une  le  pre 
mier  ,  8c  devant  le  même  Juge.  (  La  ré- 
convenrion  n'eft  pas  admife  en  Juridiction 
féculière.  ) 

RECOQUlLtEMENT.  f.  m.  État  de  ce  qui 
eft  recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  RetroulTer  en  forme 
de  coquille.  On  le  dit  Des  feuilles  d'un  li- 
vre. (  Pourquoi  avez -vous  recoquillé  les 
feuillets  de  mon  livre  f  ) 
Quelques  -  uni  le  difent  aufli  d'Un  cha- 
peau. (  Recoquiller  fon  chapeau.  Un  cha- 
peau i  bord  recoquillé.  )  U  cil  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'//  n'y  a 
point  de  fi  petit  vtr  qui  ne  ft  recoquillé  fi 
l'on  marche  dtffut ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne  fonge  à 
fe  défendre  fie  â  nuire  quand  on  t'artaque. 

RrcoQimis,  tx.  participe. 

RECORDER,  v.  ».  Répéter  quelque  chofe 
afin  de  l'apprendre  par  coeur.  Il  ne  fe  dit 

f lucre  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Recorder  fa 
cçon.  )  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
lâche  i  fe  bien  temettre  dans  l'efptit  ce 
qu'il  doit  faire  ou  ce  qu'il  doit  dite  en 
quelque  occafion  ,  on  dit  ,  qu'(Il  recorde 
fa  leçon.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  aufli ,  5e  rteerder ,  pour  dire  ,  Se 
rappeler  ce  qu'on  a  i  dire  ou  i  faire.  5e 
recordtr  avec  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Se 
concerter  enfcmble. 
»  d  i  ,  it.  participe. 
En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Ex- 
ploits recordit ,  Ceux  dans  lefqueli  l'Huif- 
lier  doit  être  alliflé  de  deux  témoim.  (  Une 
failie  doit  être  précédée  d'un  commande- 
ment recordf.  ) 

RECORS.  f.  m.  Celui  qu'un  Sergent  mené 
avec  lui  pour  fervir  de  témoin  dam  les  ex- 
ploit! d'exécution  ,  fie  pour  lui  prêter  main- 
forte  en  cas  de  hcfoin.  (  Un  Sergent  avec 
fei  recors  ,  affilie  de  deux  recors.  ) 

RECOUDRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Coudre.")  Coudre  une  chofe  qui  eft  décou 
fue  ou  déchirée.  (  Votre  manche  ,  votre 
doublure  ,  ficc.  s'eft  découfue  ,  eft  déchi- 
rée, faitet-la  recoudre.  Recoufet  cela  bien 
proprement  ,  qu'il  n'y  paroilîè  pas.  Re- 
coudre une  plaie.  Il  avoir  la  moitié  de  la 
joue  abattue  d'un  coup  d'épée  ,  le  Chirur- 
gien la  lui  recoufit.  ) 

Recousu  i  ut.  participe. 

RECOUPE,  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  dei  pier- 
re» en  les  taillant ,  fie  dont  on  fc  ien  quel 
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qurfois  pour  garnir  te  pont  affermit  let 
allées  dei  jardlot.  (  Il  faudroit  mettre  de 
la  recoupe  de  cette  allée.  ) 
Rtcourt  ,  fe  dit  aufli  De  la  fatine  qu'on 
tire  du  fon  remit . 
de  recoupe.  ) 


Det  écui  mi  -  coupes  fie  recoupés  un  peu 
plus  bai. 

RECOUPEMENT,  fubft.  m.  Terme  d'Ar- 
chiteâare.  On  nomme  ainfi  Dei  retraites 
faites  à  chaque  aflife  de  pierre ,  pout  don- 
née plui  d'empâtement  fie  de  foUdité  à  un 

bâtiment. 

RECOUPETTE.  fubftamif  féminin.  Ttoifsi- 
me  farine  qu'on  rite  du  fon  des  tecoupet 
mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  rond  par  le 
bout.  (  Recourber  un  fer.  Recourber  un 
bâton  par  le  boue  pout  en  faite  une 
crolTe.  ) 

RtcouKis,  it.  participe. 

RECOURIR,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 

Courir.  )  Courir  de  nouveau.  <  J'ai  couru 

fie  recouru.  ) 

Quand  il  n'eft  pat  réduplicatif ,  il  signi- 
fie ,  Demander  du  fecouts ,  t'adteflet  i 
quelqu'un  pour  en  obrcnlr  quelque  chofe. 
(  Il  faut  recourir  à  Dieu  dani  l'affiiaion. 
Il  fallut  recourir  au  Médecin.  On  recourut 
au  ConfelTeut.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  dei  chofei ,  fie 
lignifie  ,  Y  avoir  recour*.  (  Recourir  i  la 
clémence  ,  a  la  bonté  ,  à  la  mifér icorde  du 
Prince.  Recourir  aux  remédei.On  fut  obli- 
gé de  recourir  i  la  force  fie  i  l'attifice.  Si 
vont  perdez  cette  pièce  ,  il  faudra  recourir 
au  Greffe.  Quand  on  ne  fe  fie  point  aux 
copies  en  forme  ,  il  faut  recouru  aux  ori- 
ginaux. Quand  on  doute  de  la  vérité  d'un 
paffage  d'uu  livre  imprimé  ,  il  faut  recou- 
rir aux  manuferirs.  ) 

RECOURRE,  v.  a.  Reprendre ,  retirer,  fau- 
ver  quelqu'un  d'entre  les  maini  de  ceux 
qui  l'emmènent  par  force  ,  ou  quelque 
chofe  d'entre  lei  mains  de  ceux  qui  l'em- 
poitcni.  (  Il  monta  â  cheval  pout  recourre 
fon  fils  que  lei  Sergent  emtnenoient.  )  Le 
plus  grand  ufage  de  ce  verbe  eft  renfermé 
dans  l'infinitif  fit  dam  le  participe  i  mai» 
dans  l'un  8c  dans  l'autre  ,  il  eft  vieux. 

Rtcous  ,  ou  s  st.  participe. 

RECOURS,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  re- 
cherche de  l'alliftance  ,  du  fecouri.  (  Avoir 
recours  i  Dieu.  Avoir  recourt  aux  fuifrages 
de*  Saints.  Avoir  recours  â  la  juiticc  ,  a  la 
clémence  du  Prince.  Il  tomba  malade  ,  il 
fallut  avoit  recourt  au  Médecin.  Si  ce  re- 
mède-li  ne  réuHlt  pat ,  il  faudra  avoir  re- 
court aux  eaux  minérales.  Il  n'a  recourt 
qu'à  vous.  Si  vous  t'abandonnez  une  foil  , 
i  qui  aura  t- il  recourt  !  Comme  on  ne  vou- 
loir pat  ajouter  foi  aux  copict ,  on  fut  obli- 
gé d'avoir  recourt  aux  minutes  8c  aux  ori- 
ginaux. ) 

Il  lignifie  anffi  Refuge  s  8c  dam  cette  ac- 
ception il  ne  fc  confttult  guère  qu'avec  le 
verbe  fbbftantif.  (  Tout  mon  recours  eft  ta 
Dieu.  Dieu  feul  eft  mon  recours.  Vouf 
etet  mon  unique  recouri  .  mon  dernier 
recours.  Dieu  eft  le  recours  des  tnifé- 
rablei.  ) 

Ricouat  ,  fignifie  aufli ,  Le  droit  de  re- 
prife  ,  l'action  qu'on  peut  avoir  pour  dé- 
dommagement contre  quelqu'un.  (  Si  je 
perd*  mon  procès ,  j'aurai  mon  recous* 
contre  un  tel ,  ou  fur  un  trt.  It  a  été  con- 
damné ,  fauf  fon  recours  for  un  tel ,  fur 
la  fuccctCon  ,  ficc.  On  lui  a  téfetvé  fort 
recourt.  Un  tel  cil  mon  gâtant ,  mais  si 
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n'a  lien  ,  c'eft  un  pauvre  recourt  ,  ud 
jnéclunt  recourt.  ) 

RECOUSSE.  f.  f.  Délivrance,  reprife  des 
rcrfonnci  ,  du  butin  cV  autres  chofes  en- 
levées ,  emmenées  pat  tore;.  (  Aller  à  la 
rccoullc.  Courir  à  la  rccouiîe.  Lei  gens  de 
guerre  emmenoient  Ton  bctail ,  eukvoienc 
fes  blet ,  8c  c.  il  alla  à  la  rccouile.  Lci  Ser- 
gent le  traînoienten  prilon  ,  (oui  fes  ami» 
coururent  i  UrecouiTc.  Le  loup  emportait 
une  brebit ,  lo  berger  avec  fc»  etuens  alla 
à  la  recourtc.  ) 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Finance.  Qui  fe  peut  recouvrer.  (  Denier» 
recouvrable!.  Fondi  recouvrable».  Dcnict» 
non  recouvrables.  ) 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Action  de  recou- 
wer  ce  qui  eft  perdu.  (Pour  parvenir  au 
recouvrement  des  chofet  perdues ,  on  fe 
fert  de  monitiont  ,  d'affiche»  ,  Sec.  Re- 
couvrement des  titres.  Recouvrement  des 
picee».  ) 

Il  tcditaufTi  Du  rétabliflcmcnt  de  la  Tan- 
te. (  Cela  a  fort  contribue  au  recouvre 
ment  de  fa  famé  ,  au  recouvrement  de 
les  fotecs.  ) 
Il  lignifie  encore ,  ta  perception  des  de- 
niers qui  font  dut,  8c  les  diligeucet  qui 
le  font  pour  cela.  (  Il  a  été  commis  au  re- 
couvrement des  tailles.  Etat  de  recouvte- 
menr.  Faire  un  état  de  tecouvremeut.  Je 
Vous  donnerai  tant  ,  fi  vous  voulez  vous 
charger  du  recouvrement  de  ce  qui  n'afl 
dû ,  faite  le  recouvrement  de  ce  que  mes 
Fermiers  me  doivent.  Travailler  i 
vrcmcrit  de....  ) 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver  ,  rentrer  en 
pouelTion  ,  acquérir  de  nouveau  une  cho- 
ie qu'on  avoir  perdue.  (  Il  a  recouvré  fa 
bourfe.  Il  tâche  à  recouvrer  fon  bien.  Il 
a  recouvre  ta  vue.  Recouvrer  '.a  fauté.  Re- 
couvrer fes  forces.  L'oecaliou  perdue  ne 
fe  recouvre  point.  ) 
Il  lignifie  quelquefois ,  Faire  la  levée  ,  la 
perception  des  denier»  impofes.  (  On  l'a 
commis  pour  recouvrer  les  deniers  des 
tailles ,  de  cette  recette  générale.  ) 

Ficofvni  ,  £r.  paiticipc.  On  a  dit  au- 
irefois  ,  Recouvert ,  pour  lignifier  Recou- 
vré. On  dit  encore  proverbialement  en 
ce  fens  ,  (  Tour  un  perdu  ,  deux  leçon- 
verts.  ) 

RÉCRÉANCE,  f.  f.  La  jouiltance  provition- 
nellc  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  eft  en  li- 
tige. (  On  lui  a  adjuge  la  récréance  en 
donnant  caution.  ) 
RicsUakci ,  eft  aulli  en  ufage  dans  cette 
phrafe  ,  Ltttrtt  de  récréance ,  qui  fc  dit , 
(bit  Des  lettres  qu'un  Prince  envoie  i  fon 
AmbalTadcur ,  pour  les  préfemer  au  Prince 
d'auprès  duquel  il  le  rappelle  ;  foit  des  let- 


tre» que  ce  Prince  donne  à  un  Ambaiïa 
Jeur ,  afin  qu'il  les  rende  a  fon  retour  au 
Prince  qui  le  rappelle.  (  Le  Roi  a  envoyé 
■ne  lettre  de  récréance  À  fon  AmbatTadcur 
pour  le  faire  revenir.  Le  Roi  d'Lfpague  a 
donné  une  lettre  de  récréance  à  l'Ambaf- 
fadeur  de  France .  lorfqu'il  a  pris  fou  au- 
dience de  congé.  ) 
RÉCRÉATIF ,  ÏVE.  ad).  Qui  récrée.  (  Jeu 
récréatif.  Homme  récréatif  Chanfon  ptai- 
fanre  8c  récréative.  )  Il  ne  fe  dit  que  dan» 
le  iiyle  familier. 
RÉCRÉAI  ION.  f.  f.  Diverti (Tement  pour  fe 
délalTer  de  quelque  travail. (Prendre  un  peu 
de  récréation  après  le  travail.  Le  jeu  n'eft 
bon  que  quand  on  le  prend  comme  une  (im- 
pie récréation.  La  promenade  eft  une  agréa- 
ble récréation.  La  récréarion  redonne  des 
forces  pour  mieux  uavaillcr.) 
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Dans  les  Communautés  Religieufcs ,  on 
appelle  L'heure  de  récréai:on  ,  l'heure  de  la 
récréation ,  Un  certain  temps  qu'on  pafle  i 
fe  délirlcr  ic  i  s'entretenir. 
On  dit  auili,  qu'L'/t  écolier,  qu'un  Reli- 
gieux efi  à  la  récréation,  pour  dire,  qu'il 
eft  avec  les  autres  pendant  le  temps  deftlné 
pour  ta  récréation. 

RÉCRÉER,  v.a.  Réjouir,  divertir.  (Il  faut 
des  jeux  qui  récrient  8c  qui  n'attachent  pas. 
Quand  on  a  beaucoup  travaillé,  il  eft  bon 
de  fe  récréer  un  peu.  ) 
Il  t'emploie  plus  ordinairement  dans  les 
phrales  fuivantes.  Le  vin  récrée  les  efprtts  , 
pour  dire.  Le  vin  ranime  les  cfprits.  Le 
vert  récrée  la  vue ,  pour  dire ,  Le  vert  fait 
plaiiir  à  la  vue. 

Récfcét,  se.  participe. 

RÉCRÉMFNT.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  Des  humeurs,  telles  que  la  fali- 
vc,  la  bile.  Sec.  qui,  après  avoir  été  fc 
parées  du  faog,  y  font  reportées ,  ou  font 
retenues  en  certains  endroits  pour  ditfércns 
u  Cages. 

On  les  appelle  au  (fi  f  fumeurs  recrémenttu- 
fes ,  8c  humeurs  récrémeniielles. 

RÉCRIER,  SE  RÉCRIER,  v.  récipr.  Faire 
une  exclamation  fur  quelque  chofe  qui 
futptcud  &  qui  paroit  extraordinaire , 
foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  (  On  fe  récria 
aux  plus  beaux  endroits  de  ce  difeours, 
de  cette  tragédie.  Il  ne  pur  entendre  une 
proposition  li  iujufte  fans  fe  récrier.  Tout 

.le  monde  l'eft  récrié  contre  cette  opinloii.) 

RÉCRIMINATION,  f.  f.  Accufation ,  re- 
proche, injure  tendante  i  rcpoulTet  une 
autre  accufation,  un  autre  reproche,  une 
autre  iniure.  (Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi 
n'eft  qu'une  récrimination.  Vous  ne  dite 
cela  que  par  récrimination.  ) 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  i  des  ac- 
cu  Cations ,  à  de»  reproches,  i  des  la  ju- 
res ,  par  d'aunes  aceufations ,  d'autres  re- 
proches, 8c  d'autres  injures.  Il  n'a  guère 
d'ul'agc  qu'en  cette  phrafe.  En  récrimi- 
nant. (Tout  ce  que  vous  dites  n'eft  qu'en 
récriminant.  ) 

RÉCRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau  ,  écrire 
une  autre  fois.  (  Vous  avci  mal  écrit  cela  , 
récrivez-le  ,  il  faut  le  récrire.) 

Il  lig.  encore,  Écrire  une  féconde  8c  troi- 
(ième  lertre.  (Je  lui  ai  écrit,  il  ne  répond 
point,  il  faut  lui  récrire.  ) 

Il  lignifie  auiTî ,  Faire  réponfe  par  lettres. 
(  Puifqu'il  m'a  écrit  ,  je  lui  veux  récrire. 
Il  ne  me  récrit  point,  c'ell  ligne  qu'il 
vient.  ) 

RicmT.  iti.  patticîpe. 

RECROISETTÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
U  fe  dit  det  ctoix  dont  les  branches  font 
terminées  par  d'autres  croix. 

RECROQUEVILLER,  SE  RECROQUEVIL- 
LER, v.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlanr  de  l'effet  que  le  feu  prodoit  fur  du 
parchemin,  qui  fe  retire  8c  qui  fe  replie, 
lorfqu'on  l'eu  approche  ttop  près.  Il  fe  dit 
encore  De»  feuilles  des  plantes  8c  des  ar- 
bres, lorique  le  fo  leillctitropdciiccltéet. 
(Le  parcucuiiu  fc  recroqueville  auprès  du 
(eu.  La  couverture  de  ce  livre  s'eft  toute  re- 
croquevillée- Cet  feuilles  commencent  ife 
recroqueviller.) 

RlcaoQVtvit.it,  ài. participe. (Cet feuil 
lct  font  toutet  recroquevillée!.  Ce  partb* 
min  eft  tout  recroquevillé.) 

RECRU,  UE.  ad|.  HaralTé,  lai,  qui  n'en 
peut  plut  de  trop  de  fatigue.  (  Il  eft  (i  re- 
cru ,  qu'il  n'en  peut  plut.  Un  cheval  las  8e 
'oilà  une  jument  fi  tecrue ,  qu'elle 
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RECRUE,  f.  f.  Nouvelle  levée  de  geni  <?« 
guerre ,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  Ici 
loldatt  qui  manquent  dans  une  compagnie, 
dans  un  Régiment.  (Faire  Us  recrue»  d'un 
Régiment.  Il  a  fait  une  belle  recrue.  Ame- 
ner une  bonne  recrue.  Conduire  une  recrue 
a  l'atméc.  11  a  tant  reçu  pour  lei  recrues  de 
fon  Régiment.) 

Il  fe  dit  autTi  De  l'action  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  (Une  recrue  promp- 
te. On  a  celle  la  recrue.  ) 

Rtcttut,  fe  dit  fig.  8c  fam.  Det  geni  qui 
furviennent  dant  une  compagnie  fans  qu'on 
les  attendit.  (Voici  une  agréable  recrue  qui 
nous  arrive.  C'eft  une  recrue  dont  on  fc  te- 
roit  lien  palîè.)  Il  fc  dit  plus  ordinaircm. 
en  bien  qu'en  mat. 

RECRUTER,  v.  a.  Faire  de;  recrue»  pour  rem- 
placer les  foldats,  les  cavaliers  qui  man- 
quent dant  une  Compagnie ,  dans  un  Régi- 
ment. (Recruter  un  Régiment.) 

On  dit,  qu'lrn  Régiment  s'efl recruté  en 
Province ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  fes  te« 
crues. 

Reckuti  ,  tri.  participe. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En  droi- 
rurc ,  directement ,  fans  aucun  milieu.  (  U 
faut  aller  recta  au  Parlement.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

RECTANCLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
métrie. H  fc  dir,  ou  d'Un  tiianglc  quia 
un  angle  droir ,  ou  d'un  parallélogram- 
me qui  a  quarte  angte»  droits.  (  Un  Itian- 
gle  rectangle.  Un  paraltclogi  anime  rec- 
tangle.) 

Il  s'emploie  auliï  fubftantivement ,  pour 
lignifier  L'n  parallélogramme  qui  a  (ex 
quatret  angles  dtoitt.  (Tracer  un  rectan- 
gle.) 

RECTANGULAIRE,  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. U  fc  dit  d'Une  figure  qui  a  des  angle* 
droits.  (Une  figure  rectangulaire. ) 

RECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  le  chef  d'u- 
ne Univerfîré.  (Le  Recteur  de  l'Univer- 
lité  de  Paris.  Le  Refleur  de  l'Université 
de  Poitiers,  Sec.  La  Proceflion  du  Rec- 
teur.) 

On  appelle  en  quelques  Provinces,  Rec- 
teur,  Le  Curé  d'une  ParoilTe. 

On  appelle  dans  quelques  Communautés, 
ReSeur ,  Celui  qui  eft  le  Supéiieur  du 
Collège. 

Lct  Chimiftet  appellent  E/prit  reSeur,  La 
partie  aromatique  d'une  plante.  Il  ne  faut 
pat  le  confondre  avec  fon  efence  ou  huile 
efentielle.  (Efpritrecteurdclavande.)  Dans 
cette  phrafe  ,  il  eft  adjectif. 
RECTIFICATION,  f.  f.  Opération  chimi- 
que, par  laquelle  une  liqueut  diltilléeeft 
rendue  plus  pure  par  une  ou  ptuneurs  nou- 
velle,  (  Rectification  de  lefprit 

de  vin.  ) 

On  appelle  en  Géométrie  ,  ReÛificsxtiem 
d'une  courbe.  L'opération  par  laquelle  on 
ttouve  une  ligne  droite  égale  i  une  courbe. 
RECTIFIER,  v.  a.  Rcdrciler  une  chofe,  ta 
remettre  dant  l'état,  dans  l'ordre  où  elle 
doit  être.  (  Rectifier  un  difeourt.  Rectifier 
une  affaire,  une  négociarion.  Rectifier  use 
procédure ,  une  inftruction.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  Det  mecun. 
(  RcÛilier  fes  intentions.  Rectifier  fa  con- 
duite.) 

On  dit  en  termes  de  Chimie ,  ReBifitr  det 
liqueurs,  pour  dire.  Les  diftdler  une  fé- 
conde fois  pour  les  exalter,  8c  Ici  puri- 
fier par  la  diftillation  ou  par  ladigeftion. 
(Rectifier  de  l'eau  de  vie,  de  l'elptU  de 
vin.) 
1    Ou  dit  « 
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fc,  pour  dire,  Trouver  use  ligne  droite 
qui  fui  Toit  égale  en  longueur. 

Ricth 1 4  .  ii-  participe.  (  Eau  de  vie  recti- 
fiée. Efpritde  vin  rectifié.) 

RECTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  De*  figurei  terminée*  par 
des  ligne*  dtoitei.  (  Un  triangle  reexiligne.  ) 

RECTITUDE,  f.  f.  Équité,  juilice  ,  dtnitu- 
ie.  (  Rectitude  de  merur».  Rctliiudc  d'in- 

REdO.  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin. 
La  première  page  d'un  feuillet.  U  Te  dit 
par  oppotkion  i  Verfo.  (  Il  faut  refaite  tout 
(e  reûo  de  ce  feuillet.) 

RECTORAT,  f.  m.  Charge,  Office  ,  Dignité 
du  Rcàcur.  (Il  afpiroit  au  Rectorat.  )  Il  le 
dit  aufli  Du  tempi  de  fa  durée.  (  Pendant 
Ton  Rectorat.  Dan*  le  commencement  de 
ion  Rectorat.  ) 

RECTUM. Cm.  Terme  d'Anatomie  emprunté 
du  Latin.  C'eft  le  nom  d'un  deittoil  gto* 
intellin». 

RECUEIL,  f.m.  Ama» ,  aiTemblage de diver» 
aile*,  écria ,  6c  autre*  forte» de  pièce*.  (Re- 
cueil de  Poaie  ,  de  pièce*  d'Éloquence ,  de 
pièce*  de  Mulîque.  Recueil  de  fentencet.  U 
a  donné  au  Public  un  recueil  de  pièce*  fer- 
vaat  i  l'HiAoire.  Faite  de*  recueil*.  Recueil 
d'ellarape».) 

RECUEILLEMENT,  f.  m.  L'aÛion  patla- 

Jiuelle  on  fe  recueille.  (  Le  recueillement  de* 
en*.  Le  recueillement  de  l'efprit  Le  re- 
cueillement de*  lent  fert  au  recueillement 
de  l'ame.  Vivre  dan*  un  grand  recueille- 
ment d'efprit.  Avoir  l'efprit  de  recueille- 
ment. Le  recueillement  cil  nécelTaire  pour 
l'oraifon.  ) 
RECUEILLIR,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Cueillir.)  AmalTcr,  ferrer  le*  fruit* d'une 
«rte,  faire  la  dépouille  de* ftuit»  d'une  ter 
re.  (On  a  recueilli  beaucoup  de  blé ,  beau 
coup  de  vin ,  beaucoup  d'avoine ,  beaucoup 
de  loin  cette  année.  C'elt  on  payt  où  l'on 
ne  recueille  ni  blé  ni  vin.) 

On  dit  figurément,  (Recueillir  une  fisc 
ccfTson.  Recueillir  le*  fruit*  d'une  fuccef 
fion.  Il  a  recueilli  depui*  peu  une  grande 
fucceflion.  ) 

Ou  dit  ,  Recueillir  du  finit  de  quelque 
tkofe  ,  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utilité  , 
du  profit.  (  Il  n'a  recueilli  aucun  fruit  de 
fe*  travaux.  Le*  frulr*  qu'on  doit  recueil- 
lir d'un  fermon,  c'eft  la  correûion  de* 
mccuri.  ) 

Rtcuiiiii*.  ,  lignifie  encore  ,  Ralfembler 
ramalTer  plulieutt  chofet  difperfée*.  (  Re 
cueillir  le»  débris  d'un  naufrage.  Recueillir 
le*  débri*  d  une  armée.) 
On  dir  figurément  d'Un  homme  curit 
de  tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville,  t 
(C'eft  un  homme  oui  *'amufe  a  recuei 
tout  le*  bruit*  de  ville ,  toute  forte  de  non- 
▼elle*.  ) 

Il  ug.  aufli ,  Compiler,  réunir  en  un  corps 
plufieur»  ebofe*  de  même  nature  éparfet 
dan*  un  Auteur ,  dan*  plutteurt  Auteur*. 
(Il  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plu* 
beau  fur  cette  matière  dan*  le*  meilleur* 
Auteur*  Il  a  recueilli  le*  plu*  beaux  pafTa 
get  de  cet  Auteur.  Recueillir  de*  fentence* , 
du  apophtegmes,  des  bon*  mot*,  de*  exem 

pie* ,  6cc.  ) 

On  dit ,  Recueillir  fit  efpritt,  pour  dire 
Rapscller  fe*  efprhs ,  fon  attention  ,  afin 
de  *  appliquer  à  la  considération  de  quel 
que  chofe.  (  Aprè*  qu'on  lui  eut  donné  le 
tempi  de  recueillir  fe*  efprit».  ) 
On  dit  aufli  dan*  le  même  fen* ,  (  Se  re- 
cueillir, fe  recueillir  en  foi-mime,  fcie 
'  0 
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On  dit  figur.  Recueillir  Us  voix,  recueillir 
Us  fuffrtges,  pour  dire,  Prendre  le*  voix  , 
le*  fuïtragci,  le*  avit  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent dan*  une  aûcmblée  où  il  ('agit  de  |u- 
ger  de  quelque  ebofe. 
Ricumii*. ,  fe  prend  quelquefois  pour  In- 
térêt ,  tirer  quelque  induction.  (Il  n'a  la- 
mas* voulu  l'ouvrir  fur  ce  que  je  lui  di- 
fois,  8c  tout  ce  que  |'ai  pu  recueillir  de 
l'entretien  que  j'ai  eu  avec  lui ,  c'eil  qu'il  a 
dctfciii  de...) 
On  dit  aufli ,  Je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  U  grand  dtfcours  qu'  il  a  fait  ,finonque... 
pour  dire ,  Je  n'ai  pu  tirer  autre  chofe  de 
tout  fon  difeoun... 

Kfli"-i;i.h  ,  lîg.  encore,  Recevoir  humai 
nement  8c  charitablement  cher  foi  le*  for 
vcoans ,  ceux  qui  font  dan*  le  befoin.  (  Il 
recueille  charitablement  le*  palTani  chez 
lui.  U  recucilloit  le*  Pèlerin* ,  le»  Religieux, 
Bec.) 

Rtcumil  ,  U.  participe. 
RECUIRE,  v.  a.  Cuire  unc'autte  foi*.  (Cet 
confiture*  fe  font  décuite* ,  il  le*  faut  re- 
cuire. Recuire  du  pain.  Recuire  de  la  bri- 
que ,  de*  métaux.  ) 

Recuire  ,  fe  dit  aufli  dan*  un  grand  nom- 
bre d'an*  dam  lefqueh  on  remet  l'ouvrage 
au  feu  pour  fa  ptrfeâion  &  fa  conserva- 
tion ,  pour  y  donner  une  plu*  grande  fo- 
liditè  ,  6cc.  (  On  recuit  le  verre  fouine  ftt 
façonné  ,  pour  éviter  qu'il  ne  fe  fende-  On 
recuit  le*  lime* ,  le*  burin* ,  Bec.  aprè»  le* 
avoir  trempé*.  On  recuit  le  fer  forgé  pour 
le  convertir  en  acier.  On  rit  parvenu  en 
recuifant  le  fer  fondu,  i  le  rendre  capa 
ble  de  fupporter  le  marteau  ,  le  cifeau  ,  la 
lime,  Sec.  comme  le  fer  forgé.  ) 
Recuit  ,  tTi.  participe. 

U  lignifie  aufti  ,  Trop  cuit.  (  Cclaeft  cuit 
8c  recuit.  De*  humeur*  recuite*.  De*  ma- 
tière* tecuitet  dan*  le  ventre.  De  la  bile 

Recuit  ,  fe  prend  aulîi  fubltantivement , 
pour  lignifier.  L'opération  de  recuire  quel 
que  ouvrage.  (  Le  fer  forgé  fe  convertit 
en  acier  par  un  recuit.  ) 
RECUL,  f.  m.  (L  fe  prononce.  )  Il  lignifie 
Le  mouvement  d'une  chofe  qui  recule ,  8c 
fe  dit  principalement  Du  canon.  (  Le  recul 
du  canon  quand  il  tire.  ) 
RECULADE,  f.  f.  Action  d'une  ou  plusieurs 
voiture*  qui  reculent.  (  Le*  reculade*  font 
dangereuse*  pour  le*  gen*  de  pied.  ) 

Il  le  dit  figurémenr  en  parlant  d'affaire* , 
pour  lignifier ,  Ce  qui  en  éloigne  la  con- 
cision, (Cette  démarche  ,  loin  de  l'avan- 
cer ,  lui  fait  faire  une  grande  reculade.  ) 
Il  eft  du  difeour*  familier. 
RECULÉE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufafje  qu'en 
cette  phrafe  ,  Feu  de  reculée ,  pour  dire  , 
Un  grand  feu  qui  oblige  a  fe  reculer.  (  Ils 
fe  chauffent  bien ,  il*  font ,  ils  ont  toujout* 
un  feu  de  reculée.  )  Il  efl  familier. 
RECULEMENT.  f.  m.  Aûion  de  reculer 
(  Reculement  d'un  carrofle ,  d'une  char 
recte.  ) 

On  appelle  aufli  Reculement ,  Une  pièce 
du  harnoi*  d'un  cheval  ,  qui  fert  à  le  fou 
tenir  en  reculant  ,  principalement  i  la 
defeente. 

RECULER  a  Tirer  en  arrière.  (Reculez 
un  peu  votre  chaife.  Reculez  la  table.  Re- 
culer cet  entant  du  feu  ,  de  peur  qu'il  ne 
fe  brûle,  Rcculerun  cheval.  )  On  dit ,  A'. 
culer  une  muraille  ,  un  fojfe ,  pour  dire ,  Le* 
reporter  plut  loin.  (  U  faut  reculer  cette 
muraille  de  deux  toife*.  ) 

On  dit  figurément  ,  Reculer  Us 
nu  ,  Us  jTomirts  d'un  ttat  , 
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dire ,  Le»  étendre  ,  le*  porter  plut  loin. 

U  fe  Joint  aufli  avec  le  pronom  perfonnel. 
(  Reculcz-vou*  de  li.  Il  feVrcula  du  feu.  Il 
le  recula  bien  loin  de  U.  ) 

11  lignifie  au  figuré ,  Eloigner  quelqu'un  , 
retarder  quelque  affaire.  (  Cette  rnauvalfe 
rencontre  ,  cet  événement  imprévu  a  fort 
reculé  fe*  delleini ,  fe*  affaire»  ,  l'a  fort 
reculé.  La  maladie  de  mon  Rapporteur  a 
reculé  le  jugement  de  mon  procès.  On  a 
reculé  le»  payement  de  fit  moi».  Il  étoit 
bien  aupret  du  Prince  ,  mai»  cela  l'a  fort 
reculé.  Il  recule  tout  le*  autre*  pour  avan- 
cer le»  lient.  ) 

3.1 c  m  ru  ,  ell  auffi  verbe  neutre  ,  8c  ligni- 
fie. Aller  en  arrière.  (  Recule  ,  cocher. 
Faite»  reculer  ce  carrofle.  Comment  vou- 
lez-vous qu'il  recule  !  Le  canon  recule  en 
tirant.  Faite»  reculer  tout  le  monde.  Taite 
reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de 
chevaux  à  qui  l'action  de  reculer  coûte 
Infiniment.  Un  cheval  doit  reculer  fur  une 
ligne  extrêmement  droite  ,  fan*  fe  tra- 
verfer ,  fur  le*  hanche» ,  8c  non  fur  le* 
jarrets.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurément  De*  affaire»  8c 
de»  perfonne».  (  Vo»  affaire»  reculent  au 
lieu  d'avancer.  Il  n'avance  point  ,  il  re- 
cule tous  les  jour».  Souvent  c'cfl  reculer 
que  de  ne  point  avancer.  Il  ell  trop  avancé 
pour  reculer.  Quand  une  foi»  il  a  fait  une 
démarche  ,  il  ne  fait  ce  que  c'eft  que  de 
reculer.  ) 

Ou  dit  en  terme»  de  Guerre  ,  d'Un  brave 
foldat ,  d'un  homme  courageux  ,  qu'A  ne 
recule  jamais  ,  qu'on  ne  fa  jamais  vu  re- 
culer ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamait  Lâché 
le  pied  devant  l'ennemi ,  qu'on  ne  l'a  |a- 
mai»  vu  s'enfuir.  (  Il  aimeroit  mieux  fe 
faire  hacher  en  pièce* ,  que  de  reculct.  ) 

On  dit  provetbialemci 


lemcnt  8c  figurément  , 

3u'Il  faut  reculer  pour  mieux  fauter ,  pour 
ire,  qu'il  faut  céder ,  teropotifer,  pour 
mieux  prendre  fet  avantage».  Ondit  aufli, 
•I  :  V  .  homme  a  reculé  pour  mieux  fauter  , 
Lotfqu'il  a  négligé  ou  factifié  un  petit 
avantage  préfent  ,  dam  la  vue  de  t'en 
procutrt  un  beaucoup  plut  grand  dant  la 
fuite. 

Il  lignifie  encore,  Différer  ,  éviter  de  faire 
quelque  chofe  qu'on  exige  ou  qu'on  délire 
Je  nous.  (  Je  voudroit  bien  le  faire  venir 
à  compte ,  mait  il  recule  toujourt.  Il  ne 
tient  pat  i  moi  que  ce  procès  ne  foitjugé, 
c'eft  ma  partie  qui  recule.  Je  lui  ai  propo- 
fé  plulicun  foi*  de  venir  nous  voit  ,  je  ne 
fait  pourquoi  il  recule  toujourt.  J'ai  beau 
le  preûer  de  faite  ce  qu'il  m'a  promis ,  de 
tenir  la  parole  qu'il  m'a  donnée  ,  il  recule 
toujourt.  11  u'y  a  plut  moyen  de  reculer. 
Je  l'ai  tellement  preflé  ,  qu'il  ne  peut  plu* 
reculer  )  Et  en  parlant  dlUn  homme  oui 
n'hésite  point  i  acceptet  tout  ce  qu'on  lui 
propofo  ,  qui  fe  pièce  i  tout  ce  qu'on  exige 
de  lui  ,  on  dit  dant  le  ftyle  familict, 
(  Quelque  propolîtlon  que  vou*  lui  faniez  , 
il  ell  homme  J  ne  pat  reculer.  ) 

Ricuit ,  ii.  participe. 

U  lignifie  aulG  ,  Éloigné  ,  lointain.  (  Il 
loge  dan*  le  quateict  de  la  ville  le  plu*  re- 
culé. Le*  région* ,  (et  nation*  le»  plu*  re- 
culée*. Un  pay* ,  un  peuple  fi  reculé  de 
nous ,  reculé  i  l'exttemité  de  l'AGe.  Le* 
tempi  les  plu*  reculé*.  L'antiquité  la  plut 
récitée.  La  potlcriré  la  plu*  reculée.  ) 

A  RECULONS,  adverbe.  En  reculant,  al- 
lant en  arrière.  (  Le*  écrevifte*  vont  i 
reculoo*.  Le»  Coxdicri  travaillent  i  reçu- 
Ion*.  )  - 

11  lignifie  £gur.  lu  empirant.  (Toute*  f«* 
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a£ii:ct  vont  i  reculons.  )  Il  a'tft  que  du 

ftyle  familier. 

RÉCUPÉRER  ,  SE  RÉCUPÉRER,  v.  r.  Se 
rècompenfec  des  pertes  qu'on  a  faites.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  (  S: 
récupérer  de  Tes  pertes.  )  On  dit  auiE  ab- 
folument .  (  Se  récupérer.  )  Il  eft  du  ilyle 
familier. 

RECUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  dtoit  peut 
être  réeufé.  (  Ce  Juge  ell  parent  de  ma 
Partie  ,  eft  intérelle  dans  la  caufe  .  il  eft 
récufable.) 
Il  fe  dit  au  i  ii  De  ceux  auxquels  on  ne  peut 
ajourer  foi.  (  Vous  avez  beau  alîurer  ce  tait , 
on  ne  vous  croira  point ,  vous  êtes  réeufa- 
blc.  Témoin  réculable.  ) 

RÉCUSATION,  f.  f.  Action  pat  laquelle  on 
féeufe.  (  Caufe  de  réeufation.  ) 

RÉCUSER,  v.  a.  Le  principal  ufage  de  ce 
verbe  ell  en  parlant  d'Un  Juge  à  l'avis  du- 
quel on  ne  veut  pasfc  foumettte  pour  les 
raitont  qu'on  allègue.  (  Ce  Confeiller  eA 
parent  de  ma  Partie ,  je  le  reeufe.  Ce  Juge , 
voyant  qu'on  le  vouloir  téeufer  ,  fc  teeufa 
lui-même.  ) 
Il  fe  dit  auût  en  parlant  d'Un  témoin 
contre  lequel  on  a  des  reproches  4  don- 
ner. (  Il  rieuf»  les  rérooins  qu'on  lui  con- 
froutoit.  ) 

Il  fe  dit  pareillement  en  parlant  De  tou- 
tes Us  petlonaet  dont  on  prétend  que  le 
témoignage  eft  fulpect  en  quelque  choie. 
(  Je  récure  l'homme  que  vous  dites ,  il  cl) 
trop  partial.  ) 
Rtcuss  ,  il.  participe. 

RED 

RÉDACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  rédige.  (  Le 
Rédacteur  d'uue  Coutume.  ) 

REDACTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
tédige.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  La  ridaûion  delà  Coutume,  qui 
fe  dit  d'Un  recueil  fait  de  la  Coutume  de 
quelque  Province. 

REDAN.  f.  m.  Pièce  de  fottification  4  an- 
gles faillans  fie  rcr.-.raus ,  dont  les  faces  fe 
flanquent  réciproquement. 

RËDARGUER.  v.  a.  (  L'U  fe  prononce.  ) 
Reptendrc  ,  réprimander  ,  blâmer.  (On 
l'a  bien  rédargue.  Il  n'y  a  rien  i  rédarguer 
dans  cet  ouvrage.  ) 

REDDITION.  C.  f.  Action  de  rendre.  En  ce 
fens ,  il  ne  fe  dir  proprement  qu'en  patUnt 
d'Une  Place  qu'on  remet  entre  les  mains 
de  l'armée  qui  l'affiége.  (  On  n'a  point  en- 
core eu  de  nouvelles  de  la  reddition  de 
cette  Ville  ,  de  cette  Place.  ) 

Il  fe  dit  aulG  en  parlant  d'Un  compte  qu'on 
ptéfente  pour  être  arrêté.  (  La  reddition 
d'un  compte.  On  ne  peut  favoit  s'il  eft  re- 
devable ou  non  a  qu'après  la  reddition  de 
fon  compte.  ) 
REDEMANDER,  v.  a.  Demander  une  fé- 
conde fois.  (  Vous  m'avez  dé|4  demandé 
cela  ,  pourquoi  me  le  redemandez- vous!  ) 
Il  lignifie  plus  ordinairement  ,  Demander 
aquelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné  ,  cequ'on 
lui  a  prêté.  (  Il  vous  redemande  l'argent 
qu'il  vous  a  prêté  ,  il  faut  le  lui  rendre. 
Rendez-lui  tes  meubles  ,  il  vous  les  re- 
demande. ) 
RtDiMAnoi  ,  i  f.  participe. 
RÉDEMPTEUR,  f.  roaf.  Celui  qui  tachette. 
Ce  terme  eft  confacré  pour  lignifier ,  No 
tte- Seigneur  JtSUJ  Chsvist,  qui  a  racheté 
les  hommes  par  fon  fang.  (  Le  Rédempteur 
du  Genre  humain.  Notre-Scigoeur  «e  Ré- 
dempteut.  Jisus-Cmmst  ,  en  qualité  de 
Rédempteur.  ) 
RÉDEMPTION,  f.  f.  Rachat.  Ce  terme  eft 
cit  Le  rachat  du  Cea- 


RED 

re  hutnainf  ar  Notre  Seigneur.  J.  C.  (  Dieu 
a  envoyé  ici  -  bas  fun  l-ils  pour  la  rédetup 
lion  des  hommes ,  pour  notre  rédemption. 
Le  Fils  de  Dieu  a  opéré  notte  rédemption. 
L'ccuvre  ,  le  myCtcre  de  notre  rédemp- 
tion. ) 

On  dit ,  La  rédemption  des  Captifs ,  pour 
lignifier  .  Le  rachat  qu'on  fait  des  Captifs 
Chrétiens  qui  font  au  pouvoir  des  Inbdel- 
les.  (  Il  eft  parti  des  Religieux  pour  aller  i 
Tunis  ,  a  'i  ripoti ,  travailler  à  la  rédemp- 
tion des  Captifs.  ) 
REDEV  ABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  eft  teliqua- 
taire  0c  débireur  après  un  compte  tendu. 
(  Tous  payement  déduits  ,  il  sert  trouvé 
redevable  d'une  telle  fomme.  Tout  compte 
fait  ,  il  lui  cft  redevable  de  tant.  ) 

Il  fc  du  a  util  généralement  De  tout  débi- 
teur ,  4  quelque  turc  que  ce  puilfe  être. 
Aiafi  en  patlant  Des  pourfuites  4  faire 
contre  les  tcuancictt  d'une  rcire  ,  on  dit , 
qu'(ll  faut  alligncr  ,  qu'il  faut  contraindre 
les  redevables  )  Et  on  dit  aufli  ,  en  par- 
lait d'Un  homme  qui  n'a  pas  rendu  l'ar- 
gent qu'on  lui  a  ptêté  ,  qu'(ll  eft  redeva- 
ble de  tant.  ) 
Il  fe  dit  tigurément  De  tout  ceux  qui 


a  quelqu'un  (  Je  luis  fort 
redevable  4  votre  bonté.  Il  lui  cft  rede- 
vable de  ia  fortune  ,  redevable  de  la  vie. 
Il  m'a  tendu  mille  bons  offaces  ,  je  lui  en 
luis  tfés-icdevable.  ) 

lls'emploie  aufli  fubftantivement.(  Je  fuis 
votre  redevable.  J 

REDEVANCE,  f.  f.  Rente  foncière  ou  autre 
charge  que  l'on  doit  annuellement  au  Sei- 
gneur d'une  terte  ,  d'un  fief ,  ficc.  (Re- 
devance annuelle.  Redevance  en  blé.  Re- 
devance en  argent.  ) 

REDEVANCItR  .  1ERE,  fubflamif.  Qui  eft 
obligé  4  des  redevances.  (  VoUi  tous  vos 
redevanciers.  ) 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
recommencer  4  être  ce  qu'on  croit  aupa- 
ravant. (  Il  redevint  auili  puilTant  que  la- 
mais.  Il  rougit ,  fie  tout  d'un  coup  il  re- 
devint plie.  ) 

RiotviMU  .  ut.  patticipe. 

REDEVOIR,  v.  a.  Être  en  relie  .  devoir 
après  un  compte  fait.  (  Vous  me  icdcvcz 
uni.  ) 

Ki  i.i ■  ,  ui.  participe. 

REDHIBITION,  f.  f.  Action  qui  eft  attri- 
but à  l'acheteur  d'une  choie  mobilière  , 
défectueufe  ,  pour  faire  calTcr  la  venre. 

REDHIBITOIRE-  adj.  de  tout  genre.  Ce  qui 
peut  opérer  ta  rédhibition.  (  Cas  redhibi 
toire.  La  poulie  ,  la  morve  fie  la  courbatu 
re ,  font  «les  cas  redhibitoiies  pour  la  vente 
d'un  cheval.  ) 

RÉDIGER,  v.  a.  Mettre  par  écrit  fie  réduire 
en  ordre  des  constitutions ,  des  téglemens 
des  décifiont  ,  des  réfolutions  prifes  dans 
une  aftcmblée ,  ce  qui  a  été  pro 
un  difeourt.  ( 
le  Droit  Rom 

les  avis  d'une  alfemblée.  Rédiger  la  dépo 


oncé  dans 
Juftinien  a  fait  rédiger  tout 
par  Trébonien.  Rédiger 


(inondes  témoins.  Il  faudrait  rédiger  cela 
en  meilleur  ordre.  Les  Coutumes  des  Pro 
vinces  ont  été  rédigées.  Rédiger  pat  écrit 

quelquefois ,  Réduite  en  peu  de 
difcourt  ,  un  récit  fort  étendu, 
deux  heures  durant ,  mais  il  eft 
tédiget  en  peu  de  paroles  tout  ce 
qu'il  a  dit.  ) 
RànicÉ  .  it.  participe. 
RÉD1MER  ,  SE  RÉD1MER.  v.  récipr.  Se 
racheter ,  fe  délivrer.  Il  fe  dit  principa- 
lement en  parlant  des  poutfuitei  jiadi- 


R  E  D 

cialret  «V  des  vexations  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. (  Il  lui  a  tant  conte  pour  fc  rèdiniet 
des  poutfuires  qu'on  lui  falfoit.  Il  lui  en 
a  coûté  quelque  ebofe  pour  fe  rédimer  de 
la  veaation.  ) 
Rsoimi  ,  au.  participe. 
REDINGOTE,  f.  f.  Mot  tiré  de  l'Angloi*. 
Lfpécc  de  cafaque  plus  longue  fit  plu* 
large  qu'un  lull  au  corps ,  fie  dont  on  fe 
fert  dans  1rs  temps  de  gelée  ,  de  pluie  ,  fie 
furtour  4  cheval. 
REDIRE,  v.  a.  Répéter  ,  dire  une  même 
cltofc  plulîeurs  fois.  (  Vous  redites  tou- 
jours la  même  chofe.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Révéler  ce  qu'on  avoit 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.  (  II  va 
redite  tout  ce  qu'on  lui  dit.  ) 

Il  lignifie  au'.Ii  ,  Reprendre  ,  blâmer  , 
cenfurer.  (  Je  n'ai  rien  trouvé  4  redire 
dans  cet  ouvrage.  Il  ttouve  à  redire  4  loue 
ce  qu'on  fait.  Il  n'y  a  rien  4  redite  4  cet 
homme  là.  Oh  uouve  4  redite  que  votif 
ayez  fait  cela.  ) 
Rr dit  ,  iti.  participe. 
REDITE,  f.  t.  Répétition  fréquente  d'une 
chofe  qu'on  a  dé  (à  dite.  Ufer  de  redites. 
Ce  ne  font  que  tedites.  Tomber  dans  de* 
redites  ennuyeufes  ,  continuelles.  11  faut 
éviter  le»  redites.  ) 
RÉDONDANCE.  fubft.  f.  Terme  didafli- 
que.  Supertfuité  de  paroles  dans  un  dif- 
cours.  f  Son  ftyle  eft  plein  de  rédondances. 
Il  faut  éviter  les  rédondaoces  dans  ce 
qu'on  écrit.  Les  rédondances  fout  tou- 
jours vicieules.  ) 

REDONDANT ,  ANTE.  adj.  Superflu  ,  qui 
eft  de  ttop  dans  un  dlfcours.  (  Ce  terme 
eft  redondant.  Cette  claufe  eft  rédon- 
danre.  ) 

RÉDONDER.  v.  n.  Être  fuperflu  ,  fut- 
abomlet  dans  le  difeouts.  (  Cette  épithète 
rédondc.  ) 

REDONNER,  v.  aô.  8c  rédupl.  Donnet 
une  féconde  fois  la  même  chofe.  (  J'a- 
vois  rendu  cette  terre  i  mon  père ,  il  me 
l'a  redonnée.  ) 

I!  lignifie  encore  ,  Donner,  même  pour 
la  première  fois  ,  une  chofe  qu'avoil  déji 
eue  celui  4  qui  on  la  donne.  (  Sa  prèfence 
onna  du  courage  aux  ttoupes.  Il  m'a 


redonné  l'efpérance.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  (  Ce  remède 
m'a  redonné  la  vie.  ) 

11  eft  aufli  neutre  ,  fie  fîgnihe  en  rermet 
de  Guerre  ,  Revenir  4  la  charge.  (  L'In- 
fanterie qui  avoit  éti  rompue  4  la  pre- 
mière charge  ,  fe  rallia  fie  redonna  avec 
un  nouveau  courage.  ) 
On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  que  La 
pluie  redonne  de  plut  btllt  ,  pour  dire , 
qu'Elle  redouble. 

Redonhc,  Et.  participe. 

REDOUBLEMENT,  f.  m.  Accroirtement  , 
augmentation.  (  Redoublement  d'ennui , 
de  douleur  ,  de  |oie.  ) 
Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  arri- 
ve dans  la  fièvre  ,  lorfqu'aptès  avoir  duré 
quelque  tempt  dans  un  certain  état  ,  elle 
vient  4  augmenter.  (  Avoir  la  fièvre  conti- 
nue avec  des  redoublemens.  Ce  malade  cft 
dans  fon  redoublement.  ^'^j^™^ 
d£jnï?.)U  commence 

REDOUBLER,  v.  a.  Reitéter,  renouveler 
avec  quekue  forte  d'augmentation.  (  H 
faut  redoubler  nos  fotlicitations.  Il  à  re- 
doublé fes  prière*.  Redoubler  fes  milan- 
ces.  Redoubler  fes  foins.  Rcdoublet  fer 
efforts  ) 

Il  figniûc  aujC  fimplexaent  Augmenter. 

(  Ce 


Digitized  by  Google 


RED 

(  Ce  que  tous  lui  avez  dit  a  reJoub!é  Ton 
atBictioa.  La  fièvre  lui  a  redoublé  Ion  mal 
de  tète.  Puilque  ce  remède  ne  lui  a  rien 
fait ,  il  faut  en  redoubler  la  dofe.  Dans 
cette  acception  ,  il  t'emploie  aufli  au  neu- 
tre. (  U  fièvre  lui  a  redoublé.  Le  froid  a 
redoublé.  Ma  crainte  redouble..  Sa  colère 
redoubla  à  la  vue  de  fon  ennemi.  ) 
On  dit ,  Redoubler  de  fotns  ,  redoubler 
d'attention  ,  redoubler  de  courage  ,  &c 
pont  dire  ,  Augmenter  fe*  foins  ,  fon  at 
te  ne  ion  ,  fon  courage  ,  6c  c.  Et  prov.  on 
dit ,  Redoubler  de  jambes ,  pour  dire  ,  Mat 
«her  plut  vite. 

Ridouilix.  ,  lignifie  aufli  ,  Remettie  une 
doublure  v  6c  dans  cette  acception  il  cft  H- 
tif.  (  Faire  redoubler  un  manteau.  ) 

Ridou  *l£  ,  il.  participe. 

REDOUTABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  cft  fort  à 
ctaindre.  (  Un  ennemi  redoutable.  De» 
forcer  redoutables.  U  cft  redoutable  à  les 
ennemi  t.  La  colère  du  Prince  cil  redouta 
Wc.) 

REDOUTE,  f.  f.  Pièce  de  fortification  dé:a 
chée.  (  Une  redoute.  Prendre  uni  ledouie 
Attaquer  une  redoute.  Conftruire  une  re- 
doute. Une  redoute  ftaifée  6c  paliiTadéc. 
Une  redoute  revêtue.  ) 
REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort.  (  Redou- 
ter quelqu'un.  L'homme  dont  vous  parlez 
n'cfl  pas  trop  à  redouter.  Rcdojter  le  cré- 
dit de  fa  Partie.  Redourer  la  coJèrc  du 
Prince.  Redouter  les  forces  ,  les  armes  de 
fes  ennemis.  ) 
Ridou  rc  ,  tt.  participe. 
REDRESSEMENT,  f.  m.  Aûion  de  redref 
fer  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
REDRESSER,  t.  a.  Rendre  droite  une  chofe 
ui  l'avoit  été  auparavant ,  ou  qui  devoit 
'être.  (  Rcdrelfcr  une  planche  courbée. 
RedrcfTcr  uu  arbre  qui  penche.  Redref 
fer  un  bâton.  On  a  donné  un  corp*  de 
baleine  a  cet  enfant  pour  lui  redrcifcc  la 
rallie.  ) 

On  dit  a  une  jeune  perfonne  ,  Redrefe^- 
vous  ,  pour  l'avertir  de  fe  tenir  droite.  Et 
lot  1  qu'une  femme  ou  une  fille  prend  plus 
de  foin  de  fon  a|uftcmcntqu'a l'ordinaire, 
on  dit  dans  le  flylc  familier,  qu"  (Elle  fe 
redreflè  ,  qu'elle  commence  à  le  redreffer.) 
On  le  dit  aufli  De  tous  ceux  qui  paroident 
enorgueillis  de  quelque  nouvel  avantage  , 
de  quelque  nouveau  fuccès. 

Il  lignine  aufli  ,  Remettre  dans  le  droit 
chemin.  (  Je  m'érois  égaré  .  {'ai  rencon- 
tré un  payfan  qui  m'a  redrefle.  ) 

En  ce  Cens  ,  il  le  dit  fieuiémenr.  (  Je  me 
trompols  dans  mon  railonncmenr ,  vous 
m'avez  rcdrelîè.  Ce  jeune  garçon  étoit 
prêt  de  fe  perdre  ,  mais  on  l'a  mis  dans  le 
bon  chemin  ,  on  l'a  redrclTc.  ) 
Ridueisi*  ,  lignifie  encore  Attraper.  (  11 
l'a  rcdrelle  au  jeu.  )  Il  cft  du  ftyle  fa- 


Dans  le  ftyle  des  vieux  Romans ,  on  di. 
foir  ,  Redrelfer  les  torts  ,  pour  dire  ,  Se- 
courir les  opprimes  ,  réparer  les  torts 
qu'on  leur  avoit  faits.  Aujoutd'hui  il 
n:  fe  die  que  dam  le  ftyle  familier  fie 
ironique. 

RrBsvtssi  ,  ti.  participe. 
REDRESSEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe 

trouve  dans  les  Romans  de  Chevalerie. 

(  C'eft  un  grand  redrelTeur  de  tons.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  cherchent  à 

attraper  8c  a  tromper  les  autres.  En  ce  fens 

■1  cfl  populaire. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que. Qui  peut  être  réduit.  (  Le  marc  cft 
réductible  en  onces.  ) 

Tome  II. 
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|  Il  fïgtjifie  en-  termes  de  Droit ,  Qui  doit 
être  reduir.  (  Un  legs ,  une  donation  plus 
forte  que  la  Loi  ne  permet  ,  n'eft  pas  nulle 
pour  cela  ,  elle  elt  ûinpleracnr  réducti- 
ble. ) 

RÊDUCTIF ,  1VE.  Qui  réduit.  (  La  Chimie 

a  des  fels  réduûifs.  ) 
REDUCTION,  f.  f.  Aûion  de  réduire.  (La 
réduction  d'une  ville  à  l'obriftancc  du 
Prince  La  Proccllion  pour  la  réduction  de 
Paris.  )  C'eft  ainli  qu'on  appelle  la  l'ro- 
ceflion  qui  le  fan  à  Paris  chaque  année  , 
le  ti  du  mois  de  Mars  ,  en  mémoire  de  la 
réduction  de  cette  ville  i  l'obciffance  de 
Henri  IV  eu  ■  f  94. 
RioucTtoK  ,  fe  dir  aufli  De  l'action  par 
laquelle  une  certaine  ouanrité  de  liqueur 
mife  au  feu  ,  vient  a  être  réduite  à  une 
moindre  quantité.  La  réduction  d'une 
pinte  de  liqueur  à  une  chopine.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  pièces  de  monnoie  ,  lot  f- 
qu'on  évalue  ou  1rs  grandes  aux  petites , 
011  les  petites  aux  grande!  ,  8c  les  efpèccs 
du  royaume  aux  étrangères ,  ou  les  érran 
;ères  à  celles  du  royaume.  (  Faire  la  ré 
UÛiofl  d'une  piftolc  en  fous.  ) 
Il  le  dit  aufli  De  la  proportion  des  poids 
diffèrent ,  6c  des  mefures  di.'Fr rentes.  (Par 
la  réduction  de  la  livre  de  Paris  à  la  livre 
de  Lyon  ,  rrois  livres  6c  demie  de  Paris 
font  quatre  livres  de  Lyon.  On  a  propolé 
la  réduction  des  mefures  â  une  feule.  ) 
Il  le  dir  aufli  en  Géométrie  ,  De  l'opéra 
tion  par  laquelle  on  change  une  figure  en 
une  autre  lemblable ,  mais  plus  petite.  Il 
s'emploie  dans  le  même  fens  en  Peintu 
re  ,  pour  lignifier  ,  La  copie  d'un  objet 
fait  dam  une  grandeur  moindre  que  I' 
rlginal. 

RrcccTioK  ,  fe  dit  aufli  De  l'état  fâcheux 
ou  l'on  fe  trouve  quand  on  eft  dans  l'indi 
gence  ,  ou  dans  une  mauvaife  fortune 
(  C'eft  uiie  étrange  réduction  que  d'êtri 
obligé  i  vivre  fi  étroitement ,  après  avoir 
vécu  dans  l'abondance.  ) 

Rkouctioh  ,  fe  dit  aulfi  en  termes  de  Lo 
gique ,  en  parlant  d'un  argumenr  par  le- 
quel on  démontre  une  propofition ,  en 
faifant  voir  que  le  contraire  feroit  im- 

Eofliblc  ou  abfurde.  (  On  peut  démontrer 
1  vérité  de  cette  ptopofitton  ,  par  une  ré 
du  et  ion  à  l'impoflible ,  pat  la  réduction  â 
l'abfurdc.  ) 

Réduction  ,  fe  dit  encore  en  Chirurgie  , 
fit  lignifie  Une  opération  par  laquelle  on 
réduit ,  on  remet ,  on  fait  rentrer  dans  leur 
place  les  parties  qui  en  font  fortics.  (  Il 
faut  faire  la  réduction  dans  les  luxations , 
dans  les  fractures  ,  dans  les  hernies  , 
dans  les  chutes  de  l'anus ,  de  la  matri- 
ce ,  8cc.  ) 

Réductiou  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  De  l'opé- 
ration par  laquelle  on  fair  reprendre  fa 
forme  à  un  métal  qui  l'avoit  perdue  ,  qui 
étoit ,  par  exemple ,  dans  l'état  d'une  terre 
ou  d'une  chaux. 

On  appelle  Ridutlion  d'une  rente  ,  La 
diminution  de  la  tente  i  un  denier  plus 
bas. 

RÉDUIRE,  v.  a.  Je  réduit.  Je  réduifois.  Je 
rèduifis.  J'ai  réduit.  Je  réduirai  ,  &c. 
Contraindre  ,  nécefliter  ,  obliger.  (  On  l'a 
réduit  à  fe  dédire,  a  demander  pardon.  A 
quoi  me  réduifez-  vous  ?  Ne  me  réduifez 
point  i  cela.  Si  ce  malheur  m'arrive  ,  i 
quoi  ferai- je  réduit  >  Cette  incommodité 
me  réduira  a  vivre  dans  le  plus  grand  ré- 
gime. Ccrte  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre 
que  de  lair ,  que  de  bouillon  ;  &fimpte- 

bouillons.) 


ment ,  Il  cil  réduit  au  laie ,  aux  I 
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Cn  dit  ,  Réduire  quelqu'un  ou  Jiler.ce  , 
pour  dire  ,  L'obliger  le  forcer  à  fe  taife. 
(Ce  que  vous  me  dites  me  réduit  au  si- 
lence. ) 

On  dit ,  Réduire  un  homme  i  l'extrémité , 
pour  dire  ,  Etre  caufe  de  ce  qu'il  tombe 
dans  l'état  le  plus  fâcheux.  (  Cette  banque- 
route l'a  réduit  à  l'cAtiémiié.  (  On  dit  dans 
la  même  acception  ,  (  Réduire  quelqu'un 
a  la  mendicité  ,  â  l'aumône ,  à  la  belace  , 
le  réduire  au  défefpoir.  ) 

U  lignifie  encore  ,  Sourocure  ,  fubjuguer, 
dompter.  (  Alexandre  réJuilit  l'Ali;  loui 
fes  lois  ,  fous  fon  obcillaïue.  Ce  Général 
a  réduit  celte  Place  ,  cette  Province  à  l'o- 
bciir;;.ee_Jr  fon  Roi.  Réduire  des  rebelles 
à  l'obiilîance  -,  &  fimpttmem  ,  RcJuiie 
une  Place  ,  réduire  une  Province  ,  réduire 
des  rebelles.  ) 

On  dir ,  Réduire  quelqu'un  à  la  raifon  ,  le 
ré£u:red  fon  dtvoir  ,  &  (împlcm;nt  ,  Le 
réduire  ,  pour  dire ,  Le  ranscnci  par  force 
i  la  raifon  ,  le  ranger  a  fon  devoir.  (  Cet 
enfant  eft  fi  opiniâtre  ,  qu'il  eH  dilEctli 
qu'on  puifTe  jamais  le  réduire.  Il  cil  ac- 
coutumé à  faire  fes  volonu's ,  on  aura  de 
la  peine  a  le  réduire.  Je  faurai  bien  le  ré- 
duire a  la  raifon.  Enfin  je  l'ai  réduit  à  fon 
devoir, } 

On  dit  aufli  ,  Réduire  un  cheval,  peur  di- 
re ,  Le  dompter  de  telle  forte  qu'oit  puifTe 
lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
Rtnuia.*  >  fignific  ,  Rcfoudte  une  chofe 
cn  une  autre,  changer  un  corps  d'une  figure 
cn  une  aurre.  (  Réduire  un  corps  phynque 
en  fes  principes ,  le  réduire  cn  très-petites 
parties  ,  te  réduire  en  poudre  ,  Sic.  Ré- 
duire des  métaux  en  chaux.  Il  faut  réduire 
le  blé  en  farine  ,  avant  que  de  pouvoir  cn 
faire  du  pain.  Le  feu  réduit  le  boh  enern- 
die  8c  cn  fumée.  ) 

On  dit ,  Réduire  une  ville  en  poudre  , 
pour  dire  ,  La  détruire  entièrement.  Er  on 
dir ,  que  Le  ftu  du  Ciel  a  réduit  une  mai  fon 
en  cendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  entière- 
ment confuinée. 

En  parlant  d'un  grand  avantage  qu'un 

homme  a  remporté  fur  un  autre  dans  quel- 
que difpute.on  dit  figuréitient  ,  qu'(H 
l'a  réduit  en  poudre.  )  Er  cn  parlant 
d'ouvrages  d'elprit  &  de  raifounement  , 
on  die ,  figurément  d'Un  écrit  d'un  rai- 
fonnement  qu'on  a  réfuté,  qu'on  l'a  ré- 
duit en  poudre.  ) 

On  dit ,  Réduire  les  fout  en  livret ,  les  li- 
vres en  feus  ,  des  efaices  de  France  encfpi- 
ces  d'Allemagne  ,  des  cannes  d'Italie  ,  em 
aunes  de  France  ,  &c.  pour  dire  ,  Évaluer 
les  cfpèces  de  monnoie  ,  8c  les  duièreniet 
mefures  les  unes  aux  autre*. 

On  dit,  Réduire  un  petit  plan  ,  un  grand 
tableau  ,  6c  Amplement  ,  Réduire  un  plan  , 
un  dtjfem  ,  un  tahleau ,  pour  dire ,  Les  co- 
pier ,  le*  meure  en  petit  avec  les  mimei 
proportions. 

Il  fignifie  aufli ,  Changer  d'un  érat  en  ua 
autre.  (  Réduire  un  Royaume  en  Républi- 
que. Réduire  un  État  en  Province. 

Il  lignifie  quelquefois  Rédiger.  (  Réduire 
en  art ,  en  méthode.  Réduire  en  bon  ordre. 
Réduire  en  meilleure  forme.  Réduire  l'Hil- 
toire  ,  la  Chronologie.  ) 

On  dit ,  Réduire  fin  avis,  le  réduire  fom- 
mairement  ,  le  réduire  en  peu  de  mots 
pour  dire  ,  Le  mettre  cn  peu  de  parole* 
après  l'avoir  expliqué  plu*  au  long.  On  dir 
aufli  dans  le  même  fens.  Se  réduire.  (Pour 
me  réduire  ,  }e  vous  dirai  en  peu  de  paro- 
le* que....) 

Réduiili  ,  fignific  encore  Reftceindrc.  (  A 

Aa  a 
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S loi  réduifez-vous  toutes  vos  prétentions  ? 
fe  téduifoit  à  la  moitié  de  ce  qui  lui 
étoit  dû.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Diminuer  ,  faire 
diminuer,  (lia réduit  fa  dépenfc ila moi- 
tié ,  au  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  fon 
train.  Les  Compagnie»  qui  étoient  de  cent 
hommes  ,  ont  été  réduites  i  cinquante.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  liqueur  jufqu'i  ce 
qu'on  l'ait  réduite  a  la  moitié.)  En  ce  fens, 
on  ditfîgur.  8c  ptoveib.  Ri  Juin  quelqu'un 
au  pent  pied  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  dans 
un  état  fort  au-deflouj  de  celui  ou  il 


ïUduihi  ,  eft  auflî  réciproque ,  6c  lignifie  , 
Aboutir,  fe  terminer.  (Tout  ce  difeours 
fe  réduit  i  prouver  que...  à  demander  que... 
fe  réduit  a  deux  chefs ,  i  deux  demandes, 
ficc.  )  En  ce  fens ,  on  dit.  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  Tout  fet  diftoun  ,  tous  Jet  projet* 
fe  font  réduits  à  rien ,  pour  dire  ,  N  ont  eu 
aucun  c 

Il  eft  encore  réciproque  daus  la  plupatt 
des  acceptions  fuivames.  Ainfion  dit ,  (  La 
jcuneiTe  ne  fc  réduit  pasaifément.  Tous  les 
corps  pliyfiques  fe  reduifent  en  leurs  prin- 
cipes. Ce  lïtop  fc  réduit  à  la  moitié  Avant 
que  d'eue  aflex  cuit.  ) 
Réduit,  irt.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois abfolumem-.  Ainfi 
on  dil ,  II  était  aar.s  une  grande  opulence, 
mais  te  voilà  bien  riduit ,  pour  dire  ,  que 
Le  mauvais  état  de  fes  affaires  l'oblige  à 
*ivrc  avec  beaucoup  d'économie. 
REDUIT,  f.  m.  Retraite.  (Réduir  agréable  , 
commode  ,  tranquille  ,  paisible.  Je  me  fuis 
fait  li  un  petit  réduit.  ) 

Il  lignifie  auffi  Un  lieu  ou  plusieurs  per- 
fonuct  ont  accoutumé  de  fe  rendre  pour 
convetfer  ,  pour  jouer ,  pour  le  divettir. 
(  La  maifon  d'un  tel ,  eit  un  réduit  très- 
commode.  ) 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle  Ri- 
dait ,  Une  petite  demi-lune  ménagée  dans 
une  grande  ,  fit  dans  laquelle  les  défenfeuts 
de  la  demi-lune  fc  retirent  loifque  celle-ci 
eft  emportée. 

RÉDUPLICATtF  ,  1VE.  adj.  Qui  marque 
redoublement  ,  6c  qui  n'a  d'ul'age  qu'eu 
ftyle  de  Grammaire  ,  8c  dans  ces  phrafes  , 
(Particule  réduplicaiivc.  Redire ,  refaire, 
(re.  ont  un  fens  réduplicatif.  Re,til  une 
particule  réduplicaiivc.  Reprendre  eft  quel 
quefoit  verbe  rétiuplicatit.  Ce  verbe  eft 
pris  dans  un  fens  réduplicarif.  ) 

RÉUUPLICATION.  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'u 
fage  que  dans  la  Grammaire  Grecque  ,  fit 
qui  lignifie  ,  Répétition  d'une  fyllabe  ou 
d'une  lettre. 

R  F.  F. 

RÉÉDIFICATION,  f.  f.  Aûion  de  réédifîer. 

an  des  Églifcs  ,  de»  lieux 


qui 


cation  du  Templ 


(  La  réédifica 
t  'gultcM.  La 
3  rrufalem.  ) 
RÉÉDIFÎER  v.  a.  Rebâtir.  (  Rcédifier  une 
J-glife  ,  un  Palau.  RééduSer  de  fond  en 
comble  ) 

RséDiFin,  ée.  participe. 

RÉEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  véritablement , 
efteûivemenc ,  fans  fiction ,  ni  figure.  (  Un 
être  réel  ,  une  cxillencc  réelle.  la  préfenec 
réelle  du  corps  de  J.C.  au  faint  sacrement 
de  l'Autel.  Ce  que  je  vous  «lis  eft  réel.  Un 
payement  réel.  Ce  ne  font  pas  des  chimè- 
res ,  mais  des  chofes  réelles.  Je  ne  vois 
lien  de  réel  dans  les  offres  que  voui  me 
faites.  ) 

On  dit  fignr  q„'t/„  homme  efl  réel  b  ef. 


R  E  E 

On  appelle  en  termes  de  Drpit  Allions 
réelles  ,  Celles  qui  s'exercent  fur  les 
biens  ,  6c  c.  i  la  différence  des  actions 
personnelles  qui  s'exercent  contre  le*  per- 
fonnei. 

On  appelle  Saifies  réelles  ,  Les  failies 
qu'on  fait  par  Juftice  ,  d'un  fonds  ,  d'un 
héritage  .  d'une  maifon  ,  ou  d'autres  im- 
meubles. 

On  appelle  Offres  réelles  ,  Les  offres  qui 
fe  font  en  argent  comptant  fie  i  deniers 
découverts. 

On  appelle  Taille  réelle ,  Celle  qui  s'im 
pôle  fur  les  héritages  fie  non  fur  les  pet 
tonnes.  (  Dans  un  tel  pays  un  a  établi  la 
taille  réelle.  ) 

RÉELLEMENT,  adverbe.  En  effet ,  effec- 
tivement ,  véritablement.  (  Le  Cotps  6c 
le  Sang  de  Notre- Seigneur  fout  réelle- 
ment tous  tes  efpèces  du  pain  6c  du  vin. 
L'argent  lui  a  été  compte  réellement  8c 
de  tait.  Les  ebofes  qui  exiiteni  réelle- 
ment. ) 

On  dit ,  Saifir  réellement ,  pour  dire  , 
Sailîr  un  immeuble  pour  le  faire  vendre 
par  autorité  de  Juilicc. 

R  E  F 

REFAIRE,  v.  a.  (  11  fe  conjugue  comme 
faire.)  Faire  encore  une  fois  ce  qu'on  a 
déjà  fait.  (  Refaire  un  voyage  Refaire  un 
tour  de  promenade.  C'eft  un  hoi 
parte  la  vie  i  faire  ,  défaire  6c  refaire.  )' 
U  lîguifie  aulîi ,  Réparer ,  raccommoder, 
rajulter  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  (  Re 
faire  un  muraille.  Retaire  une  vieille  mai 
fon.  Il  y  a  tou  jour:  i  refaire  a  cette  ma- 
chine-là. Refaire  un  habit.  ) 

On  dit  ,  Refaire  de  la  viande  ,  pour 
dire  ,  L'accommoder  ,  en  la  faifant  re 
venir  fur  la  braife  .  ou  dans  de  l'eau 
chaude. 

Il  lignifie  auul  Recommencer.  (  Si  c'étoit 
i  refaire  ,  je  ne  le  ferais  pas.  Il  dit  que 
lî  c'étoit  à  refaire  ,  il  le  feroir  encore.  ) 
En  ce  fens ,  on  di:  dans  le  flyle  familier , 
(  Cet  homme  n'eft  )amais  cornent  de  rien, 
avec  lui  c'eft  toujours  a  refaire.  ) 

On  dit  au  |cu  des  cartes ,  Refaire,  pour 
dire  ,  Redonner  des  cartes.  (  Vous  avez 
mal  donné  ,  il  faut  refaire.  ) 
Reiaiki  ,  lignifie  auifi ,  Remettre  en  vi 
gueur  6c  en  bon  état.  (  Rien  n'eft  capable 
de  refaire  un  malade  comme  le  bon  air. 
Envoyer  de»  chevaux  à  l'herbe  pour  les 
refaire.  ) 

En  ce  fens  ,  il  eft  aulli  réciproque.  (  Jc 
commence  i  me  refaire.  Il  va  a  la  campa 
gne  pour  fc  refaite.  Ce  cheval  s'ett  bien 
ref-iit  depuis  peu.  ) 
Ruait  ,  ait*,  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné  ,  qu'on  a  cii- 
graiiTé  6c  laillc  repofet  quelque  temps . 
que  (  C'eft  un  cheval  refair.  )  Il  ne  fc 
prend  qu'en  mauvaife  part. 
REFAIT,  f.  m.  C'eft  i  de  certains  jeux  , 
comme  au  piquet ,  aux  échecs  ,  un  coup, 
une  partie  qu'il  faut  recommencer.  (  C'eft 
un  refait.  ) 
Rît- ait  ,  en  termes  de  chalTe  ,  veut  dire  , 
Le  nouveau  boit  du  cerf.  (  Le  cerf  a  déjà 
du  refait.  ) 

REFECTION,  f.  f.  Réparation  ,  rétablirtc- 
ment  d'un  bâtiment.  (Il  en  a  tant  coû- 
té pour  la  réfection  de  certc  maifon.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  ftyle  de  Pta 
tique. 

Rificticvn  ,  lignifie  auffi  Repas.  (  Prendre 
fa  réfection.  A  l'heure  de  la  réfection.  ) 
Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  pariant  dtt  Corn- 
'  Rdigicufci, 


R  E  F 

RÉFECTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  où  let  geai  qur 
vivent  en  communauté  prennent  leurs  re- 
pas. (  Diner  au  réfectoire  ,  dans  le  réfec- 
toire. Les  Religieux  étoient  au  réfectoire. 
À  l'heure  du  réfectoire.) 
REFEND,  f.  m.  On  appelle  Mur  de  refend  , 
Un  mur  qui  eft  dans  œuvre  i  8c  qui  fépare 
les  pièces  du  dedans  du  bàrimcnt ,  à  la  dif- 
férence des  murs  qui  font  le  pourtour  dia- 
batiment.  On  appelle  Bois  de  refend  ,  Let 
bois  qui  ont  été  Iciésdc  long.  Ucft  oppofé 
à  Bois  de  brin. 

REFENDRE,  v.  a.  8c  réduplicatif.  Fendre  de 
nouveau. 

En  termes  d'art  ,  il  Ggnifîe  ,  Scier  en 
long  ,  fendre  ,  divifer.  (  Retendre  une 
poutre.  ) 

Reifmdu  ,  or.  participe. 
RÉFÉREN  DAlRE.  f.  m.  Officier  qui  rappor- 
te les  Lettics  Royaux  dans  les  Chancelle- 
ries ,  pour  lavoir  lî  elles  doivent  être  lignées 
fie  fccllèct.  (  Grand  Référendaire.  Il  y  a 
tant  de  Référendaires  i  chacune  des  pin- 
tes Chancelleries.  ) 
On  appelle  parmi  les  Procureurs  ,  Tiers- 
Référendaire  .  Celui  qui  eft  appellé  en  tien 
pour  la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  à  Rome ,  Référendaires  de  fu- 
ne  &  de  l'autre  fitnature ,  Cettains  Prélata 
de  la  Cour  «le  Rome  qui  rapporrent  les 
caufes  ,  foit  de  julticc  ,  loir  de  grâce.  En 
Pologne,  on  appelle  Grand  Rtftrtndaire  , 
Vit  grand  Officier  au-delîous  du  Chance- 
lier. 

RÉFÉRER,  v.  a.  Rapporter  une  chofe  1 
une  autre.  (  À  quoi  réicrez-vous  cet  arti- 
cle !  ) 

Il  lignifie  auffi  Attribuer,  (lien  faut  réfé- 
rer l'honneur ,  la  gloire  à  Dieu.  H  vieillit 
dans  l'ufage  ordinaire. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique,  Référer  U 
ferment  à  quelqu'un,  pour  aire  ,  S'en  rap- 
porter au  ferment  de  quelqu'un  qui  vouloir; 
s'en  rapporter  au  notre.  (  Le  ferment  lui 
avoir  été  dcfiré ,  mais  il  le  téféra  à  fa 
Partie.) 

Ondit,  Réfirerle  choix  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  laitier  le  choii  de  la  même  chofe 
dont  il  nous  donnoit  le  choix. 
Il  eft  aulli  lécipr.  8c  lignifie ,  Avoir  rap- 
port. (Cet  article  fc  tilére  a  celui  qui  eft. 
ci  dclîus.  ) 
On  dit  en  termes  de  Palais ,  Référer ,  pour 
dire  ,  Faire  rappoit  ;  «V  en  ce  fens  il  eft 
neutre.  (  Il  faut  en  référer  i  la  Chambre. 
Il  en  fera  ré  tété.  ) 
RrlrinÉ  ,  il.  participe. 
Il  eft  aulli  fubli.  mafe.  8c  figmfic  ,  t* 
rapport  que  fait  à  la  Compaguie  un  de» 
Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  in- 
ct<lc:it  d'un  procès  ;  OU  un  Commiffaire 
devant  lequel  les  Parties  ont  fotmc  des  de- 
mandas fut  lefqueUes  il  ne  rouvoit  flatucc 
fctil ,  8c  qui  doivent  être  décidées  pai  U 
Compagnie. 

RÉFLÉCHI  ,  IE.  adj.  Qui  eft  fair  avec  ré- 
flexion. (  Aûion  r.'t'ecide.  Pcnfée  réflé- 
chie. Ciimc  réfléchi.  ) 
RÉFLÉCHIR,  v.  n.  l  enict  mûrement  6c  plu» 
d'une  fois  i  une  choie  (  Je  vous  prie  de 
réfléchir  fur  cette  affaire.  C'eft  un  h.»mmc 
qui  ne  réfléchit  ïamais.  Il  fait  toutes  cho- 
ie-, fans  réfléchir.  C'eft  un  homme  fage 
qui  réfléchit  beaucoup.) 
RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer  ,  rcpoulTcr.  Il 
fe  dit  De  tous  1rs  corps  «ni  renvoient  les 
autres  corps  «'ont  ils  ont  été  touchés.  (Tou» 
les  corps  f'olidcs  rétiéchirtenr  les  autres 
corps  qui  les  frappent.  Les  miroirs  tefiè- 
sbilîciu  Ici  layon»  de  tou»  le*  objeii.  Ri-: 
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fléchir  la  lumière.  L'écho  réfléchit  la  voîx. 
11  y  a  <lant  ce  parc  un  endroit  qui  téâéchic 
la  voix  jufqu'à  fix  Se  fept  fois.  ) 
llett  auffi  neutre ,  le  ligrifie  ,  Rejaillir  , 
trre  renvoyé.  (  La  lumière  qui  réfléchit  de 
lamaraille.  La  chaleur  du  feu  réfléchit  de 
la  plaque  dam  la  chambre.  Les  rayons  du 
folcit  qui  réfléchiflenr  d'un  miroir.  ) 
Ri>técnr ,  ti.  participe.  (  L'écho  n'eft  an- 
tre chofe  que  la  voix  réfléchie.  Lumiètc  ré- 
fléchie. Rayons  réfléchis.  ) 
Les  Grammairiens  appellent  Verbes  réflé- 
chit,  Ceux  donr  le  nominatif tfl  pluriel. 
&  qui  fc  dlfent  des  perfonnes  qui  agiucnt 
réciproquemenr  les  unes  fur  le»  autres, 
comme  dans  cette  phrafe  ,  (  Ce*  quatre 
i  s'entrebartoient  A:  fe  difoient  des 


RlFLÉCH' 


) 


f.   m.  RftaitliiTc- 
nlTeroent 


iTSSEMENT. 
ment ,  tévetbétation. 
de  la  lumière.  Le  t 
voix.) 

REFLET,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  La  réver- 
bération de  lumière  ,  de  couleur ,  que  fait 
un  corps  fur  un  aarre.  (  Les  reflets  font 
bien  entendus  dans  ce  tableau.  )  On  dit 
auifi ,  Les  reflets  de  Peau. 

REFLETER,  v.  a.  Terme  de  Peinture.  Ren- 
voyer la  lumière  Se  1a  couleur  fur  l'objet 
&  le  corps  voifin. 

Rmirt,  il.  participe. 

REFLEURIR.  v.n.Fleutir  de  nouveau.  (Les 
orangers  ,  après  avoir  porté  des  fleurs  au 
Ptinrcmps,  rcfleutilTent  ordinairement  en 
Automne.  ) 
11  signifie  fîgur.  Rentrer  de  nouveau  en 
ertime ,  en  vogue.  (  Les  Lettres  .  les  beaux 
Arts  commencent  i  refleurir.  ) 

Rifiiusu.  ti.  participe. 

RÉFLEXIBIL1TÉ.  f.  f.  Terme  de  Phyfiqut. 
Propriété  d'un  eotp»  fufceptihlc  de  réfle- 
xion. (La  rèflcxibilité  des  rayons  de  lu- 
mière. ) 

RÉFLEXIBLE,  aij.  de  t.  g.  Terme  dePhyti- 
que.  Qui  eft  propre  a  être  réfléchi.  Les  ra- 
yons les  plus  réfrangiblcs  font  auffi  les  plus 
réflexibtes.  ) 

RÉFLEXION,  f.  f.  L'aûion  de  l'cfprit  qui 
réfléchit  -,  méditation  férieufe  ,  confidéra- 
tion  attentive  fur  quelque  chofe.  (  Refle- 
xion férieufe,  judicieufe,  importante.  Il 
ne  fait  réflexion  fur  rien.  Agir  fans  réfle- 
xion. Il  a  fait  de  longues  réflexions.  Après 
avoir  fair  réflexion  fur  cette  aflaire.  Il  ne 
tait  jamais  réflexion  a  ce  qu'on  lui  dit  , 
fur  ce  qu'on  lui  dit.  Faites  réflexion  i  ce 
que  je  vous  dis,  faites-y  réflexion.  Ce  que 
vous  dites  la  mérite  réflexion.  Faites  réfle- 
xion nue...  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  fans 
qu'il  y  ait  bien  fongé,  que  (C'cft  un  hom 
me  de  réflexion.  ) 

Réflexion  ,  fe  dit  auffi  Des  penïèet  qui  ré- 
fulrenr  de  cette  action  de  l'efprit.  (  Voili 
de  belles  ,  de  favantes  réflexion».  Réfle 
xions  morales.  ) 

RÉFLEXION,  f.  m.  Réjailliffement ,  rêver 
bération.  (La  réflexion  des  rayons.  La  ré- 
flexion de  la  voix.  Angle  de  réflexion.) 
REFLUER,  v.  n.  U  fe  dit  du  mouvement  des 
[  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  elles 
'  (  Quand  la  mer  monte ,  elle 


On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  (  La  bile 
a  reflué  dan»  le  fang.  ) 
REFLUX,  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
qui  fe  rerire  6c  qui  s'éloigne  du  rivage  après 
«  nui.  (  Il  y  a  flux  8c  reflux  dans  l'Océan. 
II  prit  le  temps  du  reflux  pour  palTct. 
•  le  fond.  d>  Golfe  de  Vcnife,  le 
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flux  Ce  te  reflux  font  fort  fcnfîblcs.  ) 

il  fe  dit  figur.  De  laviciiliiude  deschofes 
humaines.  (  Les  chofes  du  monde  font  fu 
jettes  à  un  flux  Se  reflux  continuel.  La  for- 
tune a  l'on  flux  Se  reflux.  ) 

REfONDER.  -, .  a.  U  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe  du  Palais.  {  Refonder  les  dé- 
pens de  contumace  ,  qui  lignine  ,  Rcm- 
bourfer  les  fiais  d'un  défaut  ,  faute  de 
comparoir ,  afin  d'y  êrre  rciçu  oppofanr. 

Resondé,  Et.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  i  la  fonte  One  fé- 
conde foi  t.  (  U  faut  refondre  ce  canon  , 
cette  cloche.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  ouvrage  d'efprit  dans 
lequel  il  y  a  de  bonnes  chofes .  mais  qui 
auroit  beloin  d'être  mis  dans  une  meilleu- 
re forme  ,  qu'  (  Il  faut  le  refondre ,  qu'it 
faut  le  refondre  entièrement.) 
On  dit  flgur.  d'Un  homme  qui  a  de  l'hu- 
meur ,  ou  de  nuuvaifes  habitudes.  (  Vous 
ne  le  corrigeter  pas  ,  il  faudroit  le  refon- 

'dre.  Vous  ne  le  refondrez  pas.  )  Il  eft  du 
ftyte  familier. 

Refondu  ,  tiz.  participe. 

REFONTE,  f.  f.  Action  de  refondre  les 
monnoies  ,  pour  en  faire  de  nouvelles  ef- 
pèces.  (  Depuis  la  refonte  des  mon- 
noies. ) 

RÉFORMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ou 

qui  doit  être  reformé.  (  IJ  y  a  des  abus  qui 

ne  font  pas  réformables.  ) 
RÉFORMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  réforme. 

(  C'eft  un  fage  réfotmatcut.  Sévère  téfor 

mareur.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  mal  à 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres  , 
qu'  (Il  s'érige  en  réformateur  ,  qu'il  fait  le 
réformateur.  )  Er  en  j  allant  d'un  Reli- 
gieux qui  a  établi  la  réforme  dans  quelque 
Ordre  .  on  dir ,  qu'  (Il  en  cil  le  réforma  - 
rcur.  )  Ou  appelle  auffi  Réformateurs  ,  ou 
Prétendus  réformateurs  ,  Les  chefs  de  la 
Religion  prétendue  Reformée. 
RÉFORMATION,  f.  f.  RérabliUemejJt  dans 
l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  meilleure 
forme.  (La  réformation  des  moeurs.  La  ré. 
formation  de  la  difcipline.  La  réformation 
de  la  Jultice.  La  réformauon  des  Finances. 
La  réformation  de  la  Coutume.  La  téforma- 
tion  du  Calendrier.  Ré  fut  ma  tion  générale 
dans  tous  les  Ordres  d'un  Eiar.  La  réfor- 
mation d'un  Ordre  Religieux.  La  réforma  - 
tion  d'un  Mon»  fié  te.  ) 

On  dit  ,  La  ré  formation  des  abui,  des  dé- 
fbrdres  ,  pour  dire ,  Le  retranchement,  des 
abus  ,  des  défordret. 

On  dit  auifi ,  La  réformat  ion  des  monnoies, 
pour  dire.  Le  changement  qu'on  fait  des 
empreintes  des  efpèces ,  fans  faire  de  re- 
fonte. (  La  dernière  réformation  des 
monnoies  a  produit  tant.  ) 
RÉFORME,  f.  f.  Rétabli  (Ternent  dan»  l'ordre, 
dans  l'ancienne  forme.  (  Ces  chofes- Il  ont 
befoin  de  réforme.  Cela  ne  fe  pourrait 
faire  que  par  une  réforme  générale.  Une 
réforme  auflcre.  ) 

On  dit ,  La  réferme  des  abus  ,  pour  dire. 
Le  retranchement  des  abus  qui  fe  font  in 
traduits. 

On  appelle  auffi  Réforme  ,  ou  Prétendue 
réforme  ,  Le  changement  que  les  héréti- 

3ues  du  feizième  iîecle  ont  voulu  intro- 
ulre  dans  la  doctrine  81  dans  la  difcipline 
de  l'Églife.  (  Une  teUe  ville  embraua  la 
réforme  une  teile  année.  La  prétendue  ré- 
forme. La  réforme  de  Calvin.  ) 
Reioiime  ,  en  parlant  des  gens  de  guerre  , 
lignifie ,  Réduction  des  troupes  a  uumoin- 
die  nombre,  pat  l'autorité  du  Piince  ou 
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de  l'État  qui  a  droit  de  les  licencier.  (  I  a 
lélorme  des  troupes  fe  fair  a  la  fin  de  la 
guerre.  Dès  que  la  paix  fera  faite ,  on  tra- 
vaillera à  la  reforme  des  troupe».  ) 

En  parlant  Des  Officiers  réformés,  on  dir, 
qu'//s  onr  obtenu  leur  réforme  ,  qu'on  Uur 
a  donné  leur  réforme ,  Lorfque  le  Corps  où 
ils  fervoient  ayant  été  réformé  ,  on  leur  a 
confervé  leurs  brevets  avec  de  cet  tains  ap- 
pointemens ,  mais  moindres  que  ceux  des 
Otruiets  qui  font  en  pied.  Et  cela  fc  dit 
également,  foit  que  ces  Officiers  ayent  été 
attachés  a  quelque  autre  Corps,  foit  qu'ils 
ne  l'ayent  pas  été. 
On  appelle  auffi  Réforme ,  Le  congé  qu'un 
InfpeUeur  donne  i  un  ou  pluûeurt  Sol- 
dats .  Cavaliers  ou  Dragons ,  en  faifant  la 
revue  ,  parce  qu'ils  ne  fons  pas  convena- 
bles pour  faire  le  fervice. 

RiroaME  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des 
chevaux  de  la  Cavalerie  ,  Dragons  ,  éVc. 
Ml  y  a  eu  dans  ce  Régiment  une  réforme 
de  vingt  chevaux  ,  qu'it  a  fallu  rempla- 
cer pat  vingt  autres.  Les  chevaux  de  scier- 
forme  des  écuries  du  Roi.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  quia  diminué  fa 
table  ou  fes  équipages.  Ce  renvoyé  une  par- 
tic  de  fes  domeftiques  .  on  dir ,  qu'(ll  a 
fair  une  grande  reforme  dans  fa  maifon.  ) 

R  il  on,  me  ,  en  parlanr  De  Religieux  ,  (igr.i- 
éve  ,  Rétablifletnent  dans  l'ancienne  difci- 
pline d'un  Ordre  Religieux.  C  II  y  a  eu  di- 
verses réformes  dans  cer  Ordre.  Mettre  la 
réforme  dans  une  Abbaye.  Introduire  la 
réforme.  Recevoir  la  reforme.  Embrafler 
la  réform:.  Les  Religieux  de  la  réforme.) 

RïfoaM»  ,  fe  prend  auffi  limplement  pour 
Régularité  dans  les  moeurs  ,  dans  la  con- 
duite ,  pat  rapport  aux  chofes  de  ta  Re- 
ligion ,  Se  aux  pratiques  de  la  piété.  Il  fe 
dit  De  ceux  qui  embraffent  cette  régularité 
après  avoir  vécu  dans  le  défordre  ou  dans 
la  diffipatiou  du  monde.  (  C'eft  un  homme 
qui  vit  dans  une  grande  réforme.  Il  s'efl; 
mis  dans  la  réforme.  ) 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne 
forme  ,  donner  une  meilleure  forme  â  une 
chofe  ,  foit  en  ajourant  ,  foit  en  retran- 
chant. (  Réformer  la  Juftice  ,  la  Police  , 
les  Lois  ,  les  Coutumes.  Réformer  le  Ca- 
lendrier. Reformer  un  Ordre  Religieux. 
Réformer  un  Monaflère.  Des  gens  qui  veu- 
lent réformer  l'État  .  réformer  leur  pro- 
chain ,  réformer  le  genre  humain.  Réfor- 
mer fes  moeurs.  Réformer  fa  vie.  Reformer 
un  Arrér.  Réformer  des  Lettres  parentes. 
Réformer  une  Déclaration  ,  un  Édit.  Ré- 
former un  écrit.  En  voulant  réformer  fosi 
ouvrage ,  il  l'a  gâté.  ) 
Il  lignifie  auffi ,  Retrancher  ce  qui  eft  nui- 
sible ou  de  trop.  (  Réformer  les  abus.  Ré- 
former les  fuperfluirés.  Réformer  le  luxe.  ) 
On  dit ,  Réformer  des  troupes  ,  pour  dire , 
Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  (  On  a 
réformé  un  tel  Régiment  .  Se  on  l'a  réduit 
a  huit  compagnies.  )  On  dit ,  Réformer  les 
monnoies ,  pour  dire  ,  Changer  l'empreinte 
des  efpèces  ,  fans  faire  de  refonte.  (  On  a 
réformé  les  monnoies.  ) 

RiroKMi,  if.  participe. 


On  appelle  le  Calvinifme  ,  La  Religion 

11  profef- 

formés. 


prétendue  Réformée.  Er  ceux  qui  [ . 
fent  cette  Religion ,  Les  Prétendus  Ré. 


On  appelle  dan»  les  troupes , 
réformé,  Capitaine  réformé  ,  Colonel  ré- 
formé ,  Un  Capitaine  ,  un  Lieutenant ,  un 
Cotooel  qui  étant  réformé  ,  ne  laitTe  pas  de 
tirer  la  paye  Se  l'appoinreroen:  de  Licutc- 
,  de  Capitaine  ,  de  Colonel ,  mai. 
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moindre  qne  la  paye  ,  que  l'appofntemetit 

de  celui  qui  eft  en  pied. 
On  appelle  aurti  Réformés  ,  Des  Officiers 
ui ,  (ans  avoir  été  en  pied  ,  ont  obtenu 
es  Lettres  de  ticuienanc  ,  ou  une  corn- 
m  illion  ,  l'oit  de  Capitaine  ,  (bit  de  Colo- 
nel ,  1  la  fuite  de  quelque  Régiment. 

Il  eft  aulE  fubftantif  -,  &  l'on  appelle  ainiî 
Un  Religieux  qui  Cuit  la  réforme  qui  a  été 
érablie  dans  l'Ordre  dont  il  eft.  11  ne  fe 
dit  guère  que  pat  oppofîtion  aux  Reli- 
gieux qui  n'ont  point  reçu  la  téforme  , 
&  qu'on  appelle  Religieux  de  la  commu- 
ne obfervancc  ,  ou  les  Anciens.  (  C'eft 
un  Réformé.  Les  Réformes  ptétcudoieut 
que....  ) 

REFOULER,  v.  a.  êc  tédup.  Fouler  de  nou- 
veau. (  Refouler  une  étoffé.  ) 

RefiuUf  la  marée  ,  en  termes  de  Mari- 
ne ,  C'eft  aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

En  termes  d'Artillerie  ,  Refouler  ,  ligni 
fie  ,  Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  rc- 
fouloit. 

On  dit  aurti  ncurralement ,  La  marie  re- 
foule  ,  c'eft-i  dite  ,  Dcfccnd. 

Rïroi'Ls  ,  it-  participe. 

RETOITOIR.  f.  m.  Tcrm-.d'Arilletie.  Bl 
ion  garni  a  l'une  de  fes  exttémités  d'un 
gros  bouton  aplati  ,  qui  fert  à  bourrer  les 
pièeci  de  canon. 

R.ÉFRACTA1RE.  alj.  de  t.  g.  Rebelle  ,  dé- 
fobiilfant.  (  Réfractair:  aux  ordres  du  Roi, 
de  la  Cour.  Un  Religieux  réfractaire  aux 
ofdfct  Je  fon  Provincial.  ) 

Rtrp.Acr/»tM  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  d'Une 
fubilance  minérale  qui  ne  peut  poinr_  le 
fon  Ire  ,  ou  qui  ne  fe  fond  que  très  diffici- 
lement. (  Une  mine  de  fer  eft  très  réfrac- 
raire.  ) 

RÉFRACTION,  fubftanrif  f.  Changement 
de  direction  qui  fe  fait  dans  un  rayon  de 
lumière  ,  lorfqu'it  palfè  obliquement  par 
«les  milieux  dit!  ferctis.  (  Un  bâton  plonge  I 
«a  pairie  dans  l'eau  paroît  rompu  i  caufe 
de  la  réfraction.  ) 

RFFRA1N.  f.  mar.  On  appelle  ain/î  Un  ou 
pluiîcuts  mois  nui  fe  répètent  a  chaque 
couplet  d'un:  chanfon  ,  d'une  balade  . 
d'un  rondeau  ,  îcc.  (  Le  refrain  de  cette 
chanfon  eft  fort  agréable.  Le  refrain  de 
la  balade.  Le  refrain  d'un  rondeau.  ) 
On  appelle  aurti  figurément  Refrain  ,  Une 
chofe  qu'un:  pcrlouuc  ïamèiic  toujours 
dans  le  difcouri.  (  Son  refrain  ,  c'eft  tou- 
jours de  l'argent.  De  quelque  chofe  qu'on 
parle  ,  il  retombe  tou)ours  la -de  Ou  s,  c'ert 
fon  refrain  ordinaire.  ) 
On  dit  proverbialement  dans  le  même 
fens  .  (  C'eft  le  refrain  de  la  balade.  ) 

Rzjuaix  ,  en  terme:  de  Matine  ,  signifie  , 
Le  retour  des  houles  ou  groiTcs  vagues  qui 
viennent  fe  btifer  contre  les  rochers. 

REFRANCIUR  ,  SE  REFRANCHIR,  v.  ré- 
cipr. Terme  de  Marine.  On  dit,  qu'L'n 
vaifeau  fe  rtfranchit ,  Quand  l'eau  de  la 
pluie  ou  dn  vagues  qui  étolt  entrée  dans 
le  vaiftèau ,  commence  i  s'épuifer  Ce  à 
diminuer. 

XÉFRANG1BIIITÊ.  f.  f.  Terme  de  Phyfî- 
que.  Propriété  des  rayons  de  la  lumière  , 
en  tant  qu'ils  font  fufceptibles  de  réfrac- 
tion. (  La  réfrangibilité  des  rayons.  ) 

RÉFRANGIBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
PhyGque.  Qui  eft  fufceptible  de  réfrac- 
tion. (  Les  rayons  violets  font  les  plus 
téfrangibles.  ) 

REFRÉNER,  v.  a.  Réprimer.  H  n'eft  en 
ufaet  que  dars  la  Morale.  (  Refréner  fes 
partions.  Refréner  fa  colère.  Refréner  fes 
appeau.  Rjefrcsies  U  convoWfe.  Refréner 


R  E  F 

la  eoncupifeence.  Refréner  fei  cléfirt.  Re- 
fréner la  licence.  Il  faut  lui  apprendre  a 
refréner  fa  langue.  ) 

Rira  £né  ,  ù.  participe. 

REFRIGERANT,  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  a  la  propriété  de  rafraîchir.  (  Des  re- 
mèdes réfrigérant.  ) 
1 1  eft  auilî  fubftantif.  (  L'orgeat  eft  un  bon 
réfrigérant.  ) 

Ritxici*.,  ht  ,  eft  aaiîi  un  terme  de  Chi- 
mie ,  qui  fe  dit  d'Un  vailfeau  que  l'on 
remplit  d'eau ,  fie  avec  lequel  on  couvre 
la  partie  fupéticure  d'un  alambic  ,  pour 
refroklir  les  vapeurs  que  le  feu  y  a  élevées. 
(Mettre  le  réfrigérant  l'ut  l'alambic  ,  pour 
taire  tourner  en  liqueur  les  vapeurs  que  le 
feu  a  élevées.) 

RÉFRIGERATIF  ,  IVE.  ad,.  Ternie  de  Mé- 
decine. Qui  rafraîchit.  (  Potion  ufrigéra- 
tive.  Remède  réftigératif.  ) 

Il  eft  auOi  fubftantif.  (  Se  fervir  de  réfri- 
gératif.  ) 

RÉFRIGÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
RefroldifTcmcnr.  (  Ladiftiliation  fe  fait  par 
exhalation  8c  réfrigérât  ion.  ) 

REFRINGENT  .  EN I E.  adj.  Terme  de 
l'hyii.juc  ,  qui  a  la  propriété  de  changer  la 
direction  des  rayons  de  la  lumière  ,  lorf 
qu'ils  palPcnt  obliquement.  (Milieu  rétria 
gent.  Surface  réfringente.  ) 

KEFROGNEMENT,  RENEROGNEMENT 
f.  m.  Action  de  fe  refroguer.  (  Le  refrogne 
ment  de  fon  vif.'ge  marque  qu'il  n'eit  pas 
de  bonne  humeur.  ) 

St  REFROGNER,  Si  RENFROGNER,  v. 
récipr.  Se  faire  des  rides  fur  le  vifage  ,  fe 
faire  des  plis  au  front  ,  qui  marqueut  du 
mécontentement ,  du  chagrin.  (  A  l'abotd 
de  certaines  perfonnes  il  lie  refrogne.  Il  fe 
renfrogne  toujours.  Pourquoi  vous  refro- 
gnez  -  vous  quand  on  vous  paile  de  telle 
chofe  i  Pourquoi  vous  renfrognex-vous  !  ) 

On  dit  auiti ,  .Se  refrogner  ,  fie  renfrogner 
le  vifage.  Et  alors  il  fe  prend  activement. 

Rïiaocw*.  Rr.Kra.ocic*  ,  tr.  participe. 
(  Un  vifage  refrogné.  Une  mine  renfro- 
gnée. ) 

REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid.  (  Le  vent , 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  ) 

Il  eft  aurti  neutre  ,  8c  lignifie  .  Devenir 
froid.  (  Lairtez  refroidit  ce  bouillon.  Cela 
refroidira  trop.  ) 

Il  eft  auflî  récipr.  (  Il  s'étoit  chaufte  ,  il 
s'eft  refroidi.  ) 

Il  fe  dit  figutément  à  l'actif,  au  neurre  8c 
au  réciproque  ,  pour  lignifier  Ralentir.  (  Il 
avoit  bien  de  l'ardeur  pour  cette  affaire  , 
mais  ce  qui  eft  arrivé  l'a  fotc  refroidi.  La 
vicMeiTc  refroidit  les  partions.  Il  faut  laif- 
fer  refroidir  fa  colère.  Il  ne  fera  pas  tou- 
jours fi  échauffé  ,  il  fe  refroidira  bientôt. 
Il  commença  à  fe  refroidir  fur  la  propolî- 
tion  qu'on  lui  faifoit.  Leur  amitié  fc  re- 
froidit de  jour  en  jour.  Ils  commencent 
a  fe  refroidir  I  'un  pour  [  autre.  ) 

Refroidi  ,  u.  participe. 

REFROIDISSEMENT,  f.  maf.  Diminution 
de  chaleur.  (  Ce  rcfroidifTcment  de  l'air 

nirroir  nous  amener  de  la  gelée,  le  te- 
idiffement  de  la  chaleur  naturelle.  Le 
génie  de  ce  Poète  fe  rcitcnt  du,  refroiduTe- 
raent  de  l'âge.  ) 

Il  fe  dit  fîguréraent  De  la  diminution  dans 
l'amour,  dans  l'amitié  ,  dans  les  pallions. 
(  Il  y  a  du  rcfroiditTcment  dans  leur  ami- 
tié. Il  y  a  un  grand  refroidifTemenr  entre 
eux.  Tt  a  fenti  vivement  le  rcfroidifTcment 
de  fon  ami  dans  une  pareille  occafion.  Dans 
le  refroidiifemenr  de  fa  pafGnn.  ) 
RifRoiDissiwiiiT.  Maladie  du  cheval  , 
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provenant  du  partage  fubir  d'une  aôîou 
vive  Se  forcée  ,  i  une  action  lente  te  tar- 
dive ,  ou  i  un  repos  entier  dans  un  tempt 
froid  ;  ou  d'une  boilîbn  fraîche  prife  au 
moment  oïl  le  cheval  avoir  chaud.  (  Ce 
n'eft  qn'un  refroiditTcmcnt ,  ne  vous  alar  - 
mer  pas.  ) 

REFUGE,  f.  maf.  AGIe  .  retraite  ,  lieux  ou 
l'on  fe  fauve  pour  être  en  fureté.  (Refuge 
alîiiré.  Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refu- 
ge. Les  Ifraelitesavoient  des  villes  de  refu- 
ge. Sa  maifon  eft  le  refuge  de  tous  les  mal- 
heureux. ) 

On  appelle  auflî  Refuges  ,  les  hofpicet 
que  les  Communautés  Religieufcs  ont  dan» 
les  villes ,  pour  leur  fervir  de  retraite  en 
cas.  de  guerre.  Et  on  appelle  encore  du 
même  nom  ,  Certaines  maifoos  où  l'on 
met  des  filles  pour  les  retiret  du  défordre. 
RtH'ei,  fe  dit  figurément  Des  perfonnes, 
[  Vous  êtes  mon  refuge  ,  tout  mon  refu- 
ge ,  mon  feul  tefuge.  C'eft  le  refuge  des 
miférablet  ,  le  refuge  des  pécheurs.  Dieu 
eft  mon  feul  refuge.  C'eft  mon  unique  re- 
fuge. Voila  mon  dernier  refuge.) 
RÉFLGIER  .  SF.  RÉFUGIER,  v.  récipr.  Je 
rctiter  en  quelque  lieu  ,  ou  auprès  de  quel, 
u'un  pour  erre  en  lureté.  (Il  s'eft  réfugié 
ans  une  Églifc.  Il  s'eft  réfugié  dans  une 
telle  ville  ,  dans  un  tel  Royaume.  Se  réfu- 
gier chex  un  Prince  ,  auprès  d'un  Prince, 
H  ne  fait  où  fe  réfugier.  ) 
Riivcii,  tt.  participe. 

Il  eft  auJi  fubifautif.  (  C'eft  un  réfugié. 
Un  pauvre  réfugié.  ) 

On  appelle  absolument  Réfugiés  ,  le* 
CalviniAcs  qui  fonr  fortis  de  France  ,  i 
l'occafîon  de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nanrrs. 

REFUITE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  On  ap- 
pelle ainfi  L'endroit  où  une  bête  a  accou- 
tumé de  paifer  lotfqu'on  la  chalTc.  (  Il  y 
a  tant  de  refuites  dans  cette  forêt.  Mettre 
des  relais  aux  refîmes.  ) 

II  fe  dit  auflî  Des  rufes  d'un  cerf  qu'on 
ChalTc.  (  Un  cerf  qui  ufe  de  «fuites.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  retardement 
affectés  d'Un  homme  qui  ne  veut  poiru 
de  conclulion  dans  une  affaire.  (Il  élu- 
de le  jugement  du  procès  par  des  refuitet 
continuelles.  C'eft  un  homme  qui  ufe  tou- 
joursde  refuitesen  toute  forte  d'aff  jiies.  ) 
REFUS,  f.  m.  Action  de  refisfer.  (  S'attirer 
un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'expofër  à  un  re- 
fus. ElTuyer  des  refus-  Il  eu  a  eu  un  refus 
abfolu.  Ce  qu'il  vous  a  dit  eft  un  honnête 
refus.  Adoucit  un  refus  par  des  minières 
honnêtes.  Il  a  pris  pour  refus  la  répoafe 
qu'on  lui  a  faite.  ) 

On  dit  ,  qu'L'ne  chofe  n'eft  pas  au  refus 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas 
une  ebofe  qu'on  lui  offre  ,  8c  qu'il  ne 
dépend  pas  de  lui  de  l'accepter  ou  de  la 
retufer. 

On  dit  auflî ,  Avoir  une  ckofe  au  refus  Je 
quelqu'un .  pour  dire  ,  Ne  l'avoir  qu'après 
qu'un  autre  l'a  refufée.  Et  ,  Faire  une 
chofe  au  refus  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
La  faire  ,  après  qu'un  autre  a  refufé  de 
la  faire. 

On  dit  aurtî  dans  le  ftyle  familier  ,  Cela 
n'  fi  pas  de  refus  ,  pour  dire  ,  J'accepte 
volontiers ,  avec  plailit  ce  que  vous  m'oi- 
ftei. 

Rïrirs  .  fe  prend  aurtî  quelquefois  pour  ce 
qu'un  autre  a  icfufé.  (  Se  ne  veux  poiul 
du  refus  d'un  aurte.  ) 

En  rermes  de  Challe  ,  on  dit  ,  Vn  cerf 
de  refus  ,  pour  dire ,  Un  cerf  de  trois  ans. 

On  dit ,  quTn  pieu  de  pilotis  eft  au  rejus  k 
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Quand  le  mouton  ne  peut  plui  le  faire  en- 
trer  plui  avant  en  terre. 
REF USER.  t.  a.  Rejeter  une  offre  ,  ne  pas 
accepter  ce  qui  eft  orfètt.  (  On  lui  a  offert 
tant  de  cette  terre  .  tant  de  cet  meubles  , 
mais  il  l'a  rcfufé.  Rcfufcr  des  préfens.  Re- 
fufer  des  offres.  Rcfufcr  un  emploi.  Rcfu- 
fcr un  établitlement.  Rcfulcr  des  condi- 
tion» avantazeufes.  ) 
On  dit  abfol.  6c  proverbialement  ,  Tel 
refufe  ,  qui  avril  mufe  ,  ou  ,  qui  refufe 
mufe ,  pour  dire  ,  que  Souvent  on  fe  re- 
pent  d'avoir  refufe  ce  qu'on  nousotFroit  , 
parce  que  l'occaiion  de  l'avoir  ne  fe  pré 
fente  plut. 

Il  lignifie  au(H  ,  Re|eter  une  demande , 
ne  pat  accorder  ce  qui  cil  demandé.  (  On 
lai  a  rrfufé  la  grâce  qu'il  dcmandoit.il  ne 
but  rien  refufer  à  fes  amis.  )  En  ce  fens , 
il  s'emploie  aulG  ablblumcnt.  (  Il  refufe  lî 
poliment ,  qu'on  ne  peut  en  être  otrenfe. 
Quand  on  cil  dans  la  néceilité  de  rcfufcr  , 
Il  faut  du  moins  faire  connaître  qu'on 
fouffre  en  refufant.  ) 

On  dir  ,  Refuftr  la  portt  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Ne  pat  lui  permettre  l'entrée 
de  quelque  lieu  ,  de  quelque  maifon  ,  Sec. 
(  Il  s 'eft  préfenté  pour  entrer  au  bal ,  on 
lui  a  relufc  la  porte.  ) 

On  dit  ,  Si  rtfuftr  quelque  ckofe  ,  pour 
dire  ,  Se  priver  de  quelque  chofe.  Ainiî 
«n  parlant  d'Un  homme  avare  fie  fordide. 
on  Hit ,  (  C'cft  un  homme  qui  fe  refufe  le 
néceflaire  ,  jufqu'au  nécciTaire  ,  qui  fe  re- 
fufe tour.  )  Et  dans  un  fens  oppofé  ,  on 
dit  d'Un  homme  qui  aime  extrêmement 
fet  commodités  fie  les  aifes  ,  que  (  C'eft 
un  homme  qui  ne  fe  refulc  rien.  ) 

On  dit ,  Se  refufer  aux  plaifiri ,  fe  refuftr 
à  la  /oit  ,  pour  dire  ,  Fuir  Ici  plaifus  fit 
la  joie. 

On  dir  aufli ,  /»'  eft  impejfskle  deft  refuftr 
à  l'èvtdence  de  fes  preuves  ,  à  la  foret  de 
fis  raiforts  ,  pour  dire  ,  Il  eft  impoUlble  de 
rélifter  a  l'évidence  de  fes  preuves ,  i  la 
force  de  fes  refont,. 
Refuser.  ,  fe  joint  aufli  avec  l'infinitif  des 
verbes .  précédé  des  prépofitions  à  ou  de. 

J Rcfufcr  de  faire  quelque  chofe.  Refufer 
aller  en  quelque  endroit.  Refufer  de  l'er- 
rir  quelqu'un.  Il  lui  a  rcfufé  a  dîner.  Re- 
fufer de  prêter  de  l'argent  à  quelqu'un.  ) 
Refusir  ,  t'emploie  auifi  avec  le  régime 


(impie.  Ainlî  on  dit  ,  qu'L'/t  homme  refufe 
fis  meilleurs  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fait  rien  de  ce  que  fes  meilleurs  amis  lui 
demandent ,  qu'il  rejertc  les  prières  de  les 
meilleurs  amis.  (  Il  a  déjà  refulc  tous  ceux 
qui  l'en  ont  prié.  ) 
Refufer  une  fille  tn  mariage  ,  fe  dit  ou 
d'Un  père  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent 
pas  donner  leur  fille  en  mariage  a  quel- 
qu'un ;  ou  de  celui  à  qui  on  l'a  offerte  ,  6c 
Qui  n'a  pas  voulu  l'accepter.  Et  dans  ce 
dernier  fens  on  dit,  qu'(Un  homme  a  re- 
fuie un  bon  parti ,  qu'une  fille  a  rcfufé  un 
parti  avantageux.  ) 
En  termes  de  Matine  ,  on  dit ,  Le  vent 
refufe  ,  pour  dire  ,  que  Le  vent  eft  con 
traire. 

K'iusé,  *«.  participe. 

KifUSION.  f.  f.  Terme  de  Palais ,  qui  n'a 
d'ufige  qu'en  Cette  phrafe  .  Rifufton  de 
dépens ,  qui  fc  dit  Des  frais  d'un  Jugement 
par  défaut ,  defquels  on  eft  obligé  de  rem- 
bourfer  la  Partie  ,  avant  que  d'être  reçu  à 
fe  pourvoir  contre. 

fcErUTATION.  f.  f.  Difcours  par  lequel  o 
réfute.  (  La  réfutation  d'un  livre,  d'un  ai 
«urne  m  ,  ûte.  ) 
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In  termes,  de  Rhétorique  ,  La  réfutation 
eft  la  partie  du  difcours  par  laquelle  on  ré- 
pond aux  objections. 

RÉFUTER,  v.  a.  Détruire  par  des  raifons 
folides  ce  qu'un  autre  a  avancé  ,  montrer 
que  ce  qu'a  dit  un  adverfairc  eft  mal  fondé 
ou  n'clt  pas  vrai.  (  Réfuter  un  argument , 
une  proportion,  une  opinion,  une  erreur. 
Réfuter  fortement ,  puilîamment.  ) 

On  dit  ,  Réfuter  un  livre  ,  réfuter  un  Au- 
teur ,  pout  «lire  ,  Déttuire  ce  qui  a  éré 
avance  dans  un  livre  ,  détruire  ce  qu'un 
Auteur  a  avancé. 

Rsju  ;  i  ,  il.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avoit 
pet  Ju.  (  Regagner  fon  argent.  Non-feule- 
ment il  a  regagné  l'argent  qu'il  avoit  per- 
du ,  mais  il  en  a  gagné  encore  bcauc 
d'autre.  ) 

En  termes  de  Guerre  ,  Regagner  fc  dit  en 
parlant  des  ouvtagct  de  fortiheation  qu'on 
reprend  fut  l'ennemi  aprésles  avoir  perdus. 
(  Regagner  un  ouvrage  à  corne.  Regagner 
une  demi-lune.  Les  alliégés  regagnèrent  le 
chemin  couvert.  )  En  parlant  Des  troupes 
qui  rcpoulTent  les  ennemis  après  en  avoir 
été  pouflecs ,  on  dit ,  qu'(EUes  on  t egagn 
leur  terrain.  ) 

On  dit  dans  te  même  fens ,  Regagner  le 
de  fus ,  pourdire ,  Reprendre  le  delius.  Et , 
Regagner  f  avantage ,  pour  dire  ,  Rccou 
vrer  l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 

On  dit  en  tetmes  de  Marine  ,  Regagner  le 
dejfus  du  vent  ,  ou  regagner  le  vent  fur  l'en- 
nemi. Et  on  le  dit  figurement ,  pour  dire  , 
Rétablir  fes  allaites  ,  fa  fortune  ,  fon 
crédit. 

On  dit ,  Regagner  te  chemin  ,  pour  dire  , 
Reprendre  le  chemin  qu'on  avoit  quitté  , 
6c  ,  Regagner  le  logis  ,  pour  dire,  Retour 
ncr  au  logis. 

On  dit  audï,  Regagner  l'amitié  ,  l'ajfce 
lion  ,  Us  tonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  poui 
dire,  Se  rétablir  dans  l'amitié  ,  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Er ,  Regt 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  remertre 
avec  quelqu'un  ,  ou  le  remettre  dans  des 
intérêts  qu'il  avoit  abandonnés ,  dans  le 
parti  qu'il  avoit  quitté. 
Rigagné  ,  ïï.  participe. 
REGAIN,  f.  ma*  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  onr  été  fauches.  (  Ce 
n'clt  pas  de  bon  foin ,  ce  n'clt  que  du 
regain.  ) 

REGAL,  f.  raaf.  Fcftin,  grand  repas  qu'on 
donne  i  quelqu'un.  (  Il  nous  a  fait  un 
grand  régal.  On  fit  un  régal  magnifique  , 
un  fuperbe  régal  aux  Ambafladcurt.  Ce 
font  des  régals  continuels.  ) 
On  dit  figuréroent  ,  C'efl  un  régal  pour 
moi  ,  je  me  fais  un  régal  de  te  voir  ,  pour 
dire  ,  C'eft  un  grand  plaifir  pour  moi.  Il 
eft  familier. 

RÉGALE,  fubf.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 
RÉGALE,  f.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  per 
cevoir  les  ftuits  des  Évêchés  vacans  ,  de 
Abbayes  vacantes,  6c  de  pourvoir  pendan 
ce  temps-là  aux  Bénéfices  qui  font  à  la  col 
lation  de  l'Êvêque.  (  La  régale.  Le  droir 
de  régale  eft  un  dtoi:  de  la  Couronne.  La 
régale  eft  ouverte  par  la  mort  de  l'Évêquc 
6c  en  quelques  autres  cas ,  6c  n'eft  feintée 
que* quand  le  fuccelleur  a  prêté  ferment 
Je  fidélité  au  Roi,  8c  a  fait  entcgîfttcr 

fon  ferment.  ) 

On  dit ,  qu'Un  bénéfice  vaque  en  régale 
pour  dire  ,  qu'il  fc  tiouvc  vacant  pendant 


R  E  G 

la  vacance  de  l'Évêché ,  de  l'Abbaye  i 
il  dépend. 

RÉGALE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  certe 
phrafe  ,  F.au  régate  ,  qui  elt  Une  liqueur 
compoféc  d'efprit  de  nitre  6c  d'efpiit  de 
fel  ,  dont  les  Chimistes  fe  fervent  pour 

diffoudre  l'or. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Répartition  d'une 
taxe ,  d'une  fomme  iinpoicc  ,  Caire  avec 
égalité  ou  avec  proportion  ,  fur  pluiieurt 
contribuables ,  afin  que  chacun  en  pave 
la  part  qu'il  en  peut  porter.  (  Le  régaie- 
ment  des  tailles.  ) 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Terme  d'Archircûa. 
re.  Le  travail  qui  fe  fait  pour  mettre  un 
terrain  de  niveau. 

RÉGALER,  v.  a.  Répartir  ,  diftribucr  une 
taxe  ,  une  fomme  impoféc  avec  égalité  ou 
avec  proporrinn  ,  fur  plufieurs contribua* 
bles ,  afiu  que  chacun  en  paye  la  pan  qu'il 
en  peut  porter.  (  Il  faut  régaler  cette  fom- 
me fur  toute  la  Communauté.  ) 
Régalé  ,  II,  participe. 
RÉGALER,  v.  a.  Terme  d'Architecture.  Xfec- 
tre  un  terrain  de  niveau. 
Régalé  .  ii.  participe. 
RÉGALER,  v.  a.  Faire  un  régal ,  donner  a» 
régal.  (  C'cft  un  homme  qui  régale  bien 
fes  amis ,  qui  s'entend  parfaitement  bien 
à  régaler  fes  amis.  Ils  ont  fait  une  fo- 
cicté  ,  6c  ils  fe  régalent  rour  a  tour  toutet 
les  femaincs.  Il  nous  a  régalés  magnifi- 
quement. ) 

Recaler.  ,  fe  dit  aulG  par  extenlion  ,  en 
parlant  Des  chofes  qu'on  fait  pour  réjouir 
l'es  amis ,  ponr  les  divertir.  (  11  nous  a  ré- 
galés d'une  jolie  hiiloriette  qu'il  nous  a 
lue.  11  les  régala  d'un  beau  concert.  ) 

Il  fe  dit  auilicn  parlant  Des  préfens  qu'on 
fait  en  de  ccruir.es  occasions.  (On  regala 
l'AmbalTadcur  d'une  épée  enrichie  de  diar 
mans.  )  En  ce  fens ,  il  eft  vieux. 
On  fc  fert  aulïi  quelquefois  en  mauvaife 
part  du  moi  Régaler.  Ainsi  on  dit  d'Un 
homme  qui  a  été  maltraité  ,  qu'(ll  a  été 
régalé  d'une  étrange  forte.  On  le  régala 
de  vingt  coups  de  bâton.  )  Et  on  dit  dan* 
le  même  fens ,  (  S'il  tombe  enire  met 
mains ,  je  le  régalerai  comme  il  faut.  )  Il 
eft  populaire. 
Recalé,  it.  participe. 
RÉGALIEN,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Droit  Régalien  ,  qui  lignifie  ,  Le* 
droits  arrachés  i  la  fouveraincté.  (  Le  droic 
de  battre  monnoie  eft  un  droir  régalien. 
Jouir  des  droits  régaliens.  On  con  1er  va  i 
ce  Prince  tous  les  droits  régaliens  ,  à  la  ré- 
ferve  du  droit  de  mettre  garnifon.  ) 
RÉG.UISTE.  f.  maf.  Celui  qui  eft  pourvu 
par  le  Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  régale. 
(  11  y  avoit  difpute  pour  ce  Bénéfice  entre 
le  Régaliftc  Se  le  Pourvu  en  Cour  de 
Rome.  I  'affaire  fut  jugée  en  faveur  dia 
Régaliflc.  ) 
REGARD,  f.  m.  Action  de  ta  vue ,  action 
par  laquelle  on  regarde.  (  Regard  bénin  , 
doux  ,  favorable.  Regard  tendre  ,  amou- 
reux ,  languiftanc  Regard  fier,  rude  ,  ta- 
roudie ,  terrible  ,  affreux  ,  menaçant ,  vif, 
perçant,  pénétrant.  Avoir  le  retard  fixe  , 
le  regard  alfuré.  Jetet  un  regard.  Lancer 
un  regard.  Jercr  fes  regards  de  côté  6c  d'au- 
tre. Promener  fes  regards  par  tout.  Conv 
pofer  fes  regards.  Adoucit  fes.  regarde 
Abaiilcr  fes  regards  fur  les  miférablet. 
Tourner  fes  regards  fur  quelque  objet» 
Détourner  fes  regards  de  quelque  objet» 
Soutenir  Ici  rrgards  de  fon  Juge.  Il  le 
glaça  d'un  regard.  Ce 
d'un  regard.  ) 
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En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Re- 
gard ,  Deux  pottraitt  de  même  grandeur 
ou  a  peu  près ,  oui  font  peint»  de  telle  mi- 
nière ,  que  Ici  deux  figures  qui  y  font  re- 
ptéfentces  fe  regardent  l'une  l'autre.  (  Il 
a  dani  fon  cabinet  un  regatd  d'un  Chrift 
fit  d'une  Vierge  ,  qu'on  cilime  forr.  Le 
mari  6c  la  femme  fe  font  fait  peiadrccn 
regard.  ) 

Ricard  ,  fe  dit  Jufli  De  l'endroit  fait  pour 
vilitcr  un  aqueduc  ,  fit  pour  difttibucr  Ici 
Jet»  d'eau  ,  ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à 
refaire  aux  tuyaux.  (  Regatd  d'eau.  Re- 
gard de  fontaine.  D'efpace  en  efpacc  ,  il  y 
a  dei  regard».  ) 

Au  ftCGAUD.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  lignine  ,  Par  rapport  ,  en  comparai- 
ton.  (  Il  cA  pauvre  au  regard  d'un  tel.)  Il 
eft  vieux. 

REGARDANT,  f.  m.  Qui  regarde.  (  Voili 
bien  de»  regardant.  Aux  yeux  de»  regar- 
dant. )  On  dit  populairement ,  (  Il  n'y  a 
pai  tant  de  Marchand»  a  la  foire  que  de 
regardant.  ) 

iTeft  auffi  adjectif ,  8c  lignifie  ,  Qui  regar- 
de de  trop  prè»  à  quelque  chofe  ,  qui  eft 
trop  exact  ,  trop  ménager.  (  lt  ne  faut  pai 
lire  (î  regardant  ,  trop  regardant.  )  Il  n'a 
d'ufage  que  dan»  le  ftyle  familier. 

^Ricakdant  ,  fe  dit  en  terme»  de  Blafon  , 
De»  animaux  qui  ont  la  tète  tournée  com- 
me s'ils  regatdoient  leur  queue. 

.REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur  quelque 
chofe  ,  porter  fe»  regard»  fur  quelque  cho- 
fe. (  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campa- 
gne. Regarder  fixement.  Regarder  fan» 
loutcillcr.  Regarder  attentivement.  Regar- 
der de  coté.  Regarder  de  côté  8c  d'autre. 
Regarder  de  roui  côté».  Regarder  devant 
foi ,  autour  de  foi ,  derrière  foi.  Regarder 
par  la  fenêtre.  Regardez  dan»  vo»  papiet» , 
.regardez  dan»  vo»  livre» ,  lî  cela  n'y  cil  pai. 
Regardez  au  cadran  quelle  heure  il  cl).  Que 
regardez  -  vous  la  ?  Regarder  avec  plaiiîr. 
Regarder  à  la  dérobée.  Regarder  froide- 
ment. Regarder  avec  envie.  Regarder  avec 
jalouii  Regarder  avec  de»  yeux  de  con- 
rupifeenec.  Regarder  quelqu'un  en  face.) 
On  dit  d'Un  homme  qui  en  craint  un 
autre,  qu'  (Il  n'oferoit  le  regarder  en 
face ,  entre  deux  yeux.  )  Ce  dernier  eft  fa- 

aUfcr. 

On  dir  d'Un  homme  qui  a  la  vue  baffe  , 
qu'  (Il  regarde  de  pré».) 

On  dit  familièrement ,  Regarder  quelqu'un 
fous  le  ner  »  pour  dire  ,  L'aller  regarder  de 
pré» ,  afin  de  le  reconnoître. 

En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  méprife  & 
qu'on  ne  veut  pas  voir,  on  dit,  (Je  n« 
•veux  pai  feulement  le  regarder.  ) 

On  dit  d'Une  femme  qui  aime  à  fe  mirer, 
qu'  (  Elle  palTe  fe»  jouta  a  fe  regarder  au 
miroir.  ) 

On  dit  proverbialement  qu'L'n  chitn  re- 
gard* bien  un  Evique  ,  pour  dire ,  qtl'On  ne 
doit  point  ('otTenfer  d'être  regardé  pat  un 
inférieur. 

On  dit ,  que  Deux  armées  ont  iet  long- 
temps i  fe  regarder  avant  que  de  combattre  , 
pour  dire ,  qu'Eues  ont  été  long-temps  en 
préfence  fans  rien  faire. 
JM cahot*  ,  s'emploie  avec  diverfet  façon» 
de  parler  figurée».  Ainlî  on  dit  ,  Regarder 
quelqu'un  de  haut  en  Las ,  de  travers,  de 
tâté,  de  mauvais  cril ,  pour  dire ,  Le  regar- 
der avec  mépris,  avec  dédain,  lui  témoi- 
gner du  mépris. 

On  dit ,  Regarder  quelqu'un  favorablement, 
4e  regarder  de  bon  ,il ,  &c.  pour  dire ,  Té- 
.«twiguei  a  quelaym,  >luoa  a  4e  U  Ui<IU 
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vetllanee  pour  lui.  Et  lorfqu'il  eft  arrivé 
quelque  chofe  d'heureux  à  de»  gens  qui 
é  toient  dans  l'a  M  ci ion ,  on  dit ,  que  i.  Dieu 
les  a  regardas  en  pitié,  les  a  regarde»  avec 
des  yeux  de  miféricotdc.  ) 

On  dit  6%ui.  Regarder  quelqu'un  en  pitii , 
pour  dire.  Le  regarder  avec  des  fentimensde 
compaflion.  On  dit  aufli,  Regarder  en  pi- 
tié", pour  dire»  Regarder  avec  méprit, 
avec  dédain. 

En  parlanr  d'Un  homme  heureux ,  on  dit , 
que  (  Les  altres  l'ont  regatdé  favorablement 
a  fa  naillançe.) 

Rrr.AK.Dia,  fe  dit  aulTî  Des  chofes,  &  li- 
gnifie figuréroent  Être  vis-à-vis ,  i  l'oppo- 
lire.  (cette  maifon  regarde  l'Orient.  Le  cô- 
té du  Palais  qui  regarde  la  rivière.  Ces  deux 
malfons  fe  regardenr.  L'aiguille  aimantée 
regarde  toujours  le  Notd.  ) 
On  dir  fîgur.  qu'  Une  maifon ,  une  ftnltrt , 
une  galerie  regarde  fur  la  rivtire  fur  le  jar- 
din ,  (rc.  pour  dire,  que  De  cette  maifon , 
de  cette  fenêtre  on  voit  la  rivière,  le  jar- 
din ,  éVc. 

RscAKora,  lignifie  figur.  Prendre  garde, 
fonger  mûrement  a  quelque  chofe.  (Re- 
gardez bien  à  ce  que  vou»  allez  dire  ,  re- 
gardez-y bien.  Avant  que  de  vou»  engager, 
regardez  bien  i  ce  que  vou»  avez  Jeifein 
de  faire.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  ridelle  exact , 
d'une  probité  reconnue  ,  ou  d'un  jugement 
exqui»,  on  dit,  qu'  (  II  ne  faut  pat  y  regar- 
der après  lui,  qu'il  ne  faut  pat  regarder 
après  lui.) 

Ofl  dit ,  qu'Un  homme  regarde  de  prit ,  de 
troppris  à  toutes  chofes,  pour  dire,  qu'il  cil 
exact ,  trop  exact ,  qu'il  prend  garde  aux 
moindre»  chofes.  (On  ne  me  trompera  pas, 
j'y  regarderai  de  près.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  fu jet  i  faire 
des  fautes,  fle  qui  a  fouvent  befoin  d'in- 
dulgence ,  on  dit ,  que  C'tjl  un  homme  avec 
qui  U  n'y  faut  pas  regarder  de  fi  pris ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  examiner  facondui 
te  trop  fevèrement. 

Recahdih  ,  lignifie  fig.  Considérer,  exami- 
ner avec  attention  i  fie  alors  il  s'emploie 
activement ,  fie.  il  a  un  régime.  (Quand 
je  regarde  relie  chofe.  Il  faut  regarder  la 
perfonne ,  le  mérite  de  la  petfonne.  Re- 
gardez bien  la  bonté  de  cette  étoffe.  Regar 
dez  ce  que  vous  refufez.  Regardez  ce  que 
vous  allez  faire.  En  cela  il  n'a  regardé  que 
Dieu,  que  la  gloire  de  Dieu ,  fie  nullement 
fon  propre  intérêt.  Tout  bien  regardé  fie 
co  nlîdété,  vou»  trouverez  que...)  On  dit 
auffi,  Vous  ne  regarde^  pas  que...  pour  di 
re ,  Vous  ne  confinerez  pa»  que... 

Ricaxsu  fignifie  aufli  Concerner.  (Tout 
ce  qui  vous  regarde.  Faites  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  cela  ne  me  regarde  point.  Ce- 
la regarde  un  tel  Prince.  Pour  ce  qui  re- 
garde cette  affaire...  Je  prend»  part  i  tout 
ce  qui  vou»  regarde.  Cette  queftion  regarde 
la  Médecine.) 
On  dit  figurément ,  qu'tVae  fucceffion  , 
qu'une  charge  regarde  quelqu'un,  pour  di  - 
re.qu'EHe  lai  doit  venir,  ou  qu'il  y  peut 
pretendte.  (Ha  peu  de  bien  ,  mai»  il  y  a 
une  fjeceffion  confidêrable  qui  le  regar- 
de. Si  un  tel  meurt ,  cette  charge  me  re- 
garde.) 

RrCA»    r ,  é*.  participe. 

RÉGENCE,  f.  f.  La  dignité  qui  donne  pou- 
voir 8c  autorité  de  gouverner  un  État  pen- 
dant  la  minorité  ou  l'abfence  du  Souve- 
rain. (Saint  Louis,  i  fon  premier  voyage 
d'outremer ,  donna  la  Régence  du  Royau- 
me i  U  Reine  Blanche  fa  racre.  Après  la 
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mon  du  Roi  Louis  XIII,  la  Régence  eta 
Royaume  fut  donnée  à  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. Aptés  la  mort  de  Louii  le  G:  and,  la 
Régence  du  Royaume  fut  déférée  a  ion  oc. 
veu  Philippe ,  Petit  Fil»  de  France ,  Duc 
d'Otléant.  ) 

11  fe  dit  aulC  en  parlant  du  temps  que  la 
Régence  dure.  (  Au  commencement  «le  la 
Régence.  Sur  la  fin  de  la  Régence.  Pendant 
la  Régence.  ) 

Récimcx  ,  en  quelque»  États  de  l'Euro- 
pe, fe  dit  Det  perfonne»  qui  en  compo- 
fent  le  gouvernement.  (La  Régence  de 
Suède. ) 

11  le  die  auffi  Du  Confeil  prépofé  au  gou- 
vernement d'une  Ville.  (La  Régence  d'Ainfc 
terdam.  ) 

RÉcïwct ,  fe  dir  aufli  Du  temps  pendant  le- 
quel un  homme  enfeigne  publiquement 
dans  un  Collège.  (  Pendant  le  temps  de  fa 
régence.  ) 

REGENERATION,  f.  f.  Reproduâion.  (La 
régénération  des  chairs.  ) 
On  dit  en  Cliimie  ,  (  La  régénération  des 
métaux.  ) 

RcciMixATiost,  en  parlant  du  Baptême, 
fe  dit  figur.  pour  RcnailTance.  (Il  n'y  a 
point  de  falut  fans  la  régénération  en  Jt- 
sus  Christ.  ) 

S»  RÉGÉNÉRER,  v.  récipr.  Se  reproduire. 
(  Ce  cauflique  empêche  les  chair»  de  fe  ré- 
générer. ) 

RÉCF.NÉkER.  v.  a.  Engendrer  de  nouveau, 
donner  une  nouvelle  naiffance.  Il  n'a  d'u- 
fage qu'en  marière  de  Religion.  (  U  l'a  ré- 
généré eu  J.  C.  ) 

RsctNcac,  1 1.  participe.  (Il  a  été  régé- 
néré dan»  les  eaux  du  Baptême.) 

RÉGENT,  ENTE.  adj.  Qui  régit,  qui  gou- 
vetne  l'État  pendant  une  minorité ,  osa 
une  abfence  du  Souverain.  (L'Abbé  Suger 
fut  Régent.  La  Reine  Régente.  Le  Prince 
Régent.  ) 

Il  eft  auffi  fubflanrif.  (  Le  Régent  du 
Royaume.  La  Régente.  ) 

On  appelle  aulli  Régent ,  Celui  qui  rn/éi- 
gne  dans  un  Collcgc.  (  Le  Régent  de  Pht- 
lofophte,  de  Rhétorique.)  Et  on  appelle 
Docteurs  Règens ,  Les  Docteurs  PtofelTcuri 
en  Théologie ,  en  Droit  ,  en  Médecine. 
(  Docteur  Régent  en  Droit.  Docteur  Régent 
en  Médecine.  ) 

RÉGENTER,  v.  n.  Enfeigner  en  qualité 
de  Régent.  (  Il  y  a  dix  an*  qu'un  tel  ré- 
genre. Il  régente  dans  un  tel  Collège.  Il 
s'efl  retiré  parce  qu'il  étoit  las  de  ré- 
genter. ) 

On  l'emploie  activement  dans  quelque* 
phrafes ,  comme  (Régenter  la  fixieme.  Ré- 
genter la  ttoifième.  Régenter  la  Rhétori- 
que. Régenrer  la  Philofophie.  Quelle  cLafJe 
a-t-il  régentée  l) 

Régihtir ,  fe  dit  figurément  De  ceux  qui 
aiment  i  dominer;  8c  qui  veulent  tou- 
jours que  leurs  a  vit  prévalent.  Dans  cette 
acception  ,  il  s'emploie  également  au  neu- 
tre 8c  i  l'actif.  (  C'elt  un  homme  qui  veat 
régenter  par  tour.  Il  régente  tous  les  cou- 
freres.  ) 

Rechité,  il  participe. 

RÉGICIDE,  fut»,  maf.  Crime  de  tuer  ua 
Roi.  Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  commet  ce 
crime. 

RÉGIE,  f.  f.  Adminifiration  de  bien»,  i  (a 
charge  d'en  rendre  compte.  (On  a  mi»  cet- 
te fuccefEon,  ce»  bien»  en  régie.  On  lui  ea 
a  comrni»  la  régie.  Quelques-unes  des  fer- 
mes du  Roi  font  en  régie.  Sa  terre  efl  ea 

REGIMBER,  v.  *.  U  ac  fe  «tic  au  propre  que 
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Des  bêtes  de  monture ,  comme  chevaux  , 
malcts,  Ace.  qui  ruent  de»  pieds  de  derriè- 
re, lorsqu'on  les  touche  de  l'éperou,  d:  la 
fcjuiline  ou  du  fouet.  (Quand  on  donne 
de  l'éperon  1  ce  cheval ,  il  regimbe  au  lieu 
d'avancer.  ) 

Figurémcnt  en  parlant  d'Un  inférieur  qui 
rtGde  à  fon  fupérieur ,  8e  qui  refufe  de  lui 
c-beir,  oo  dit,  que  (C'eft  un  homme  qui 
regimbe.  Il  regimbe  contre  l'éperon.  ) 
REGIME,  f  ,  m.  Ordre ,  régie  qu'on  tient , 
qu'on  obferve  dam  la  manière  de  vivre , 
fit  rapport  a  la  fanté.  (Il  obferve  un  ré- 
gime bien  incommode.  Peu  de  perfonoes 
l'accommoderoient  de  cette  forte  de  régi- 
me. Ufer  de  régime.  Il  vit  fans  aucun  régi- 
me. Le  régime  de  vivre  doit  être  différent , 
fuivant  les  diffèrent  tempéramens.  Les 
Médecins  lui  ont  pteferit  un  mauvais  ré 
girae.  ) 

On  dit ,  qu't/n  homme  vit  de  régime ,  d'un 

Îrand  régime ,  pour  dire ,  qu'il  vit  non- 
euleraent  avec  beaucoup  de  règle,  mais 
encore  avec  abftinence ,  pour  conferver  ou 
pour  recouvrer  fa  famé. 
Régime,  en  termes  de  Grammaire,  fign. 
L'action  d'un  mot  fur  un  autre  ,  &c  la  ma- 
nière régulière  de  les  |oitidre  enfemble.  (Le 
régime  du  verbe  actif  cil  l'acculatif  dans 
Ici  langues  qui  ont  des  cas.  Les  verbes  ncu- 
rret  n'ont  point  de  régime.  Les  ptépofitions 
ont  leurs  régimes.) 

Régime  ,  en  termes  de  Palais ,  (îgnifie ,  Cou 
vernemem,  adminiltration.  Ainli  on  dit, 
que  Le  Commilfaire  dtt  j ai fut  réelles  eft 
commis  au  rt'gimt  &  adminiftration  dtt 
kiens  faifis,  pour  dire  ,  qu'il  cil  chargé  de 
gouverner ,  d'adminiftrer  les  biens  faifis. 
RÉGIME,  dans  quelques  Maifons  Rcltgtcu- 
fes ,  tjgnihe  ,  La  fuperiorité  ,  le  gouverne 
ment  du  Manailcte.  (Régime  annuel, 
triennal ,  perpétuel.  On  a  établi  le  régi- 
me triennal  dans  cette  maifon.  ) 
RÉGIMENT,  fub.  ma  f.  Corps  de  gens  de 
guerre  ,  compote  de  plulicurs  Compa- 
gnies. (  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment 
de  Cavalerie.  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie. Régiment  de  Dragons.  Lieute- 
nant Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons.) 
On  djt  ,  Un  Régiment  fur  le  pied  étranger  , 
pour  dire  ,  Un  Régiment  payé  fur  Le  pied 
étranger  ,  dont  La  payi  ell  plus  forte  que 
celle  des  Régiment  François. 
Régiment  ,  le  prend  quelquefois  fïgurém. 
pour  Grand  nombre,  multitude.  (Il  a 
chez  lui  un  régiment  de  valets.  Il  a  un  ré- 
giment de  créanciers  i  fcstroulTcs.  )  Il  ell 
du  flylc  familier. 

RÉGION,  f.  f-  Grande  étendue,  foit  fut  la 
titre ,  foir  dans  l'air ,  fou  dans  le  cicL 

Kecio*,  i  l'égard  de  la  ferre,  fe  dit  d'U- 
ne grande  étendue  de  pays.  (  Toutes  les 
régions  de  la  rerre.  Les  régions  d'Aile.  Le» 
régions  d'Afrique,  BCC.  Les  régions  t«m 
péiics.  Le*  régions  tnétidionales.  Les  ré- 
gions fcptcdttionalcs.  La  domination  du 
Roi  d'Elpagne  s'étend  fur  diveffel  ré- 
gions. ) 

À  l'égard  de  l'air,  les  Philofophes  le  di- 
vifent  en  tiois  régions ,  haute  ,  moyenne 
te  balTc.  La  bafe  région,  Ell  celle  qui  tou- 
che la  terre  8c  qui  l'environne  immédiate- 
ment. La  moyenne  région ,  ell  celle  qu'on 
fii|  •■  commencer  au  dcifusdcs  plus  hau- 
tes montagnes.  Et  La  haute  région  ,  Ell 
celL-  qu'on  prétend  qui  va  (ufqu'au  ciel  de 
la  Lune. 

A  l'égard  du  ciel,  les  Augures  Romains  le 
divi''oient  en  quatre  régions ,  Lprfqu'iis 
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1rs  anciens  Philofophes  difolent ,  La  ré- 
gion du  feu  ,  pour  dire,  La  partie  de  l'air 
la  plut  élevée. 

Rsgiom  ,  en  termes  d' Anatomie ,  fc  dit  De 
ditrerentes  portions  du  corps  humain. 
Région  ÉPiGASTumoE,  eft  la  région  fu- 
périeure  du  bas  ventre ,  qui  commence  au 
detrous  du  llernum ,  a  l'endroit  qu'on  nom- 
me la  follette ,  Se  va  jufqu'a  deux  doigts 
au-dclTus  de  l'ombilic. 
RiciOM  omiilicale.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  A  la  région  moyenne  du  bas  ven- 
tre. 

Région  HTroGASTtviQUi.  On  appelle  aintî 
la  région  inférieure  du  bas  ventre. 
REGIONE,  (E  RECIONE.)  Expreflionem 
pruntée  du  latin ,  8c  ufitic  en  lmptimerie  , 
en  patlant  des  ouvrages  en  deux  ou  pin 
fieur*  colonnes  correspondantes ,  comme 
uu  otiginal  Se  une  traduction  ;  Se  qui  (ïgn. 
que  les  portions  de  chaque  matière  font 
compaltccs  de  manière  qu'elles  font  tou- 
jouts  l'une  â  côté  de  l'autre.  (Mettte  des 
blancs  dans  une  colonne  ,  afin  qu'elle  tom 
be  e  regionc.  ) 

RÉGIR,  v.  a.  Gouverner.  (Régir  on  État. 
Il  eft  difficile  de  régir  un  gtand  peuple. 
Ce  Monarque  a  fagement  régi  fon  Royau- 
me. Cet  Évèque  a  bien  régi  fon  Égtife.) 
Il  ne  fe  die  guère  que  dans  le  ftyle  fou 
tenu. 

Ricin  ,  en  termes  de  Pratique,  lignifie. 
Administrer  fous  l'autorité  de  la  Juftiçe. 
(  Régir  une  fucccliion  par  autorité  de  Jttf- 
tice.  Il  a  été  otdonné  que  les  biens  fetoient 
(êgis  par  un  Curateur.  ) 
Il  fe  dit  auflî  De  l' adminiftration  des  Fi 
nances.  (  Ce  Minillre  fut  régir  Ci  bien  les 
Finances,  qu'en  peu  de  temps  il  y  rétablit 
l'ordre.  ) 

Rïciti,  en  termes  de  Grammaire,  fe  dit  De 
la  conflruction  des  veibes  Se  des  prépolî- 
tiont  qui  ont  un  certain  tégime.  Aimî  on 
dit  dans  les  langues  qui  ont  des  cas ,  qu" 
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vent  y  être  écrites,  on  dit,  que  f  C'eft  un 
homme  qui  tient  bon  &  ridelle  regiftre 
de  tout.  ) 

On  dit ,  Charger  un  regiftre ,  pour  dire  , 
Écrire  fur  le  regiftre.  Et.  Décharter  un  re- 
gistre ,  pour  dire  ,  Donner  une  décharge  , 
Se  l'écrite  fur  le  regiflrc. 

On  appelle  Vatjftau  de  regiftre ,  Un  varf- 
feauqui  va  aux  Indes  occidentales  avec  per- 
million  enregiftrée  i  Cadix. 

Proverbialement  8e  figuiém.  lorfqu'on 
veut  marquer  qu'on  fe  fouviendta  du  dé- 
pLaifir  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un  ,  on  dit , 
(C'eft  un  homme  qui  ell  fut  mes  regiïltcsv 
qui  eft  écrit  fut  met  regiftre».)  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  remarque,  qui  re- 
tient exactement  tout  ce  qu'il  voit  Se  tout 
ce  qu'il  entend  ,  on  dit ,  que  (  C'cfl  un 
homme  qui  tient  regiftre  de  toutes  cho- 
fes.) 

Ricisth r ,  en  patlant  d'un  orgue ,  fe  dit 
Des  bâtons  qu'on  rite  pour  faire  jouer  les 
dirtèren»  jeux  d'un  otgue. 

Registiu  ,  en  termes  de  Chimie  ,  fc  dhr 
De 

neau, 
félon 


certaines  ouvettures  qui  font  au  four- 
ur  qu'on  bouche  8e  qu'on  débouche  , 
n  Us  degrés  d«  chaleur  qu'on  veut 


qu'on  veue 


RECUTStr,  en  termes  d'Imprimerie,  fe  die 
De  la  cortefpondancc  que  les  lignes  de*- 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Ainli  on  appelle  Bon  regiftre  „ 
L'exactitude  de  cette  cottefpondance.  Afau- 
vais  regiftre  ,  Le  défaut  de  cette  cotrefpon- 
dance.  Et  on  dit,  Faire  fon  regiftre,  pour, 
dire ,  Tirer  l'une  fur  l'autre  les  deux  page» 
d'un  feuillet,  en  telle  forte  que  les  lignes  fe 
répnndent  cxaûcmcni. 

REGISTRER.  v.  a.  (  Plufieurs prononcent  8r 
écrivent  Regltrer.)  Tefmc  de  formule,  qui 
fe  dit  quelquefois  pour  Enrcgiflrcr  ,  Infé- 
rer dans  le  regiftre.  (  Lu  ,  publié  8c  te- 
glftté.  ) 

é ,  tt.  participe. 


Un  verbe  aliifrègu  i'accufatif,  qu'unfpré-  .RÈGLE,  f.  f.  Inftrument  de  Marhématique  r 
pofttion  régit  un  tel  cas .  pour  dire ,  qu'Un  long ,  droit  8e  plat ,  fait  de  bois  ou  de  mé- 
teî  verbe  fe  confttuit  avec  le  nom  à  l'accu-    ral  ,  8:  qui  fert  à  rircr  des  lignes  droites. 


fatif,  8e  qu'une 
avec  un  tel  cas. 
Rtct,  ie.  patticipe. 

RÉGISSEUR,  fubit.  maf.  Celui  qui  régit 
par  commiflion  ,  8c  i  1a  charge  de  rendre 
compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  certains 
Officiers  de  la  Chancellerie  Romaine , 
qui  enregiilrcnt  les  bulles  8c  les  fuppli- 
ques. 

REGISTRE,  f.  m.  (Plufieurs  éeiferem  8e  pro- 
noncent Regitre.  )  Livre  ou  l'on  écrit  1rs 
actes  8c  les  affaires  de  chaque  jour  pour  v 
avoir  recours.  (Les  reglllres  du  ConfciL 
Regiftre»  du  Parlement,  de  la  Chambte 
de»  Comptes,  de  la  Cour  de»  Aides,  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Le  regiftre  du  Curé.  Re- 
giftre» des  Baptême*  8c  de»  Mariage».  Re- 
giftre d'un  Marchand,  d'un  Banquier, 
Bec.  Ancien»  tegiftres.  Gros  regiftre.  Tenir 
regtflre.  Mettre ,  coucher  fur  le  regiflrc. 
Extraire  quelque  choie  d'un  regiftre,  des 
regiftre».  Extraits  des  regiftre».  Cette  feuil- 
le a  été  tirée ,  arrachée  de»  regiftre».  Regif- 
tre de  Greffier ,  de  Notaire  ,  de  Procureur. 
Compulferlesregrftret.  Il  a  été  obligé  d'ap- 
porter fon  tegiiùc.  Il  en  fera  délibéré  fur 
le  regiftre.  Il  a  écrit  telle  chofe  fur  fon  rc 
giftre.  On  a  vu  pat  fon  regiftre.  Son  regif 
tre  en  fait  toi.  Rapportez  -  vous  -  en  à  fon 
regiftre.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  exact  à  écrire 
fw  fo'fl  regiftre. 


(Règle  de  bois,  de  cuivre,  <f acier.  Cettr 
tègle  eft  fott  dtoite.  Dteffct  une  pièce  de 
bois  A  la  règle.  Cette  règle  eft  bonne  ,  eft 
fauftee.  Se  fervir  de  la  règle  8c  du  corn* 
pas.  ) 

Régie,  fig-  figurémem,  Trincipe,  maxi- 
me ,  loi ,  enfeignement ,  8c  généralement 
tout  ce  nui  fcft  à  conduire  ,  a  diriger  l'ef- 
prit  8e  le  axur.  (  C'cfl  une  règle  certaine 
pour  difeernec  le  vrai  d'avec  le  faux.  Une* 
règle  sûre  pour  ne  pas  fe  tromper-  Tenez 
cela  pour  une  règle  infaillible.  Règle  de  foi. 
Règle  de  conduite.  Règle  de  m  cru  ri.  La  Re- 
ligion doit  étte  notte  ptlncipale  tégle  , 
notre  règle  invariable.  La  jullice  étoit  la 
règle  de  toute»  fes  adlons.  Les  règles  du 
devoir,  les  règle»  de  la  morale  chrétienne. 
Le»  tègles  de  l'honnêteté ,  de  la  brenfëance." 
Suivre  la  règle.  Se  conformer  i  la  règle. 
S'écarrer  delà  règle.  Il  ne  fe  conduit  que 
par  de  faillie»  rècler .  La  plupar  t  des  hom- 
me» fe  font  des  règles  à  leur  fantaHie.) 

Il  (ig.  quelquefois ,  Ordre,  bon  ordre.  (Il 
vit  fans  règle.  H  n'y  a  point  de  règle  dans- 
cette  maifon.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Exemple ,  modè- 
le. (  Il  eft  la  règle  de  tout  ceux  de  fort 
Sur-) 

Il  fe  dit  encore  Des  l«ù  humaines,  det 
ordonnances ,  des  coutumes ,  des  ufages. 
(Telle  eft  la  règle  établie  pat  la  loi.  C'eft  la. 
règle  que  les  enfant  héritent  de  leurs  pèr«- 
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dam  les  règles ,  félon  les  règles.  Les  règles 
de  ta  policcire.  fitc.  ) 
Oïl  dit ,  qu'  Un  procédé  eft  dans  Us  rifles , 
n'tjl  pas  dans  les  règle s  ,  pour  dire,  qu'il 
eft  ou  qu'il  n  e!)  pis  conforme  à  quelque 
précepte  ,  i  quelque  principe  de  moule  , 
de  bienfcance,  i  lul'age  reçu  parmi  les 
honnêtes  gens ,  ûcc. 

Un  dit  encore  ,  Être  en  '  r  : ,  St  metcr< 
en  règle  ,  pour  dire,  Être  au  point ,  le  met- 
tre au  point  que  la  loi ,  la  coutume  vu  l'u- 
fage  demandent.  (Je  fuis  en  règle  avec  lui , 
Je  lui  ai  reudu  fa  visite.  H  s'eit  mis  eu  te- 
gle,  il  a  préfenté  fci  comptes.  ) 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
de  règle  /uns  exception  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
loi,  qu'une  maxime,  quelque  générale 
qu'elle  foit ,  n'elt  point  applicable  i  tous 
les  cas  particuliers.  On  dit  auifi  ,  que  V ex- 
ception confirme  la  règle,  pour  dire,  que 
La  néeeUïté  où  l'on  cl»  d'excepter  les  cat 
particuliers  dans  lefquelt  une  loi  ,  une 
maxime  n'elt  point  applicable  ,  prouve 
qu'elle  doit  s'appliquer  dans  tous  les  au- 
tres cas. 

Rs.cn  ,  en  parlant  des  Sciences  fie  des  Arts , 
te  dit  Des  préceptes  qui  les  enfeiguent ,  des 
principes  fie  des  méthodes  qui  en  rendent 
la  connoifTancc  plus  facile,  Se  la  pratique 
plus  sûre.  (  t.*.  tude  des  règles.  La  connoif- 
fance  des  icglet.  Les  règles  générales.  Les 
règles  particulières.  S'attacher  aux  règles. 
Obferver  les  règles.  Négliger  les  régies. 
Donner ,  prcfcrite  des  règles.  Cela  eft  Iclon 
les  règles  de  l'art.  Les  règles  de  la  Gram- 
maire, de  la  Logique ,  de  la  Potlîe ,  de  la 
Peinrure,  6cc.  Garder  les  règles.  Violer  les 
règles.  Les  règles  du  Théàrrc.  La  règle  des 
vingt-quatre  heures.  Les  quatte  premières 
règles  de  l'Atithtnéuoue.  La  règle  de  trois. 
Attaquer  une  l'Uce  dans  les  règles.  Trai- 
ter un  malade  dans  les  règles  ,  félon  les 
règles.  Apprendre  une  Langue  par  les  rè- 
glîs.) 

ia  tetmes d'Arithmétique,  on  dit,  taire 
une  rifle  ,  pour  dite.  Faire  une  opération 
d'Arithmétique  félon  les  lois  de  cette  Scien- 
ce. (  Faite  la  règle  de  trois.  Donner  use  rè- 
gle à  faire  i  un  écolier.  ) 

En  partant  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  on 
dit ,  qii'£i7<  eft  dans  les  rigles  ,  félon  les 
régies ,  pour  aire  ,  que  Toutes  les  régies 
du  Théâtre  y  font  exactement  obfcrvccs. 
Et  les  Comédiens  difent ,  qu't/ne  pièce 
nouvelle  eft  tombée  dans  les  rigles  ,  qu'él- 
it eft  dans  tes  règles  ,  Lorfque  la  recette 
commence  à  être  au  délions  d'une  cer- 
taine fomme  fixée.  (  Quand  une  pièce 
nouvelle  c<!  tombée  dans  les  règles,  l'Au- 
teur n'a  plus  de  part  au  probe  des  reprefen- 
tjtions.  ) 

in  termes  de  Médecine  ,  on  appelle 
Ri-les,  La  purgation  otdinaire  fie  na- 
turelle des  femmes.  (  Elle  fe  porte  mieux 
depuis  qu'elle  a  fet  règles.  Ses  règles  ont 

RÈcle  ,  fign.  encore  ,  Les  Statua  que  les 
Religieux  d'unOtdrc  font  obliges  d'obfsr 
ver.  (  La  Règle  de  Sr.  Baille.  La  Règle  de 
St.  Augultin.  La  Règle  de  Sr.  Benoit.  La 
règle  de  St.  François.  Obferver ,  garder , 
maintenir  la  Règle.  Enfreindre,  violer  la 
Règle.  Le  Pape  a  approuvé  cette  Règle , 
l'a  mitigée  ,  l'a  adoucie.  Il  y  a  parmi  les 
Religieux  des  Règles  plus  févères  les  une» 

Î|ue  les  autres.  Ce  Religieux  fait  fort  bien 
a  Règle,  c'ejl-àdtre  ,  il  t'obfervc  très- 
exactement.  Les  Règles  fie  les  Statuts  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit.  ) 
Ça  dit,  quT/i  BMfitt  ejl  en  rigU,  pout 
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dire,  qu'il  doit  être  polTcdc  pat  un  Reli- 
gieux. (Ce  Bénéfice  elt  en  règle.)  Et  on 
dit,  qu'l/n  Btntpie  a  pajfé  de  Ré  Je  en 
Commtnde,  pour  duc,  qu'Après  avoir  été 
poifedé  par  un  Régulier ,  il  clt  poiTédé  pai 
un  Séculier. 
REGLEMENT,  f.  m.  Ordonnance,  Statut 
qui  apprend  fit  preferit  ce  que  l'on  doit 
iaite.  (  Règlement  de  Police.  Règlement 
pour  la  Jullicc  ,  pour  Ils  Finance».  Faire  un 
règlement.  Publier  un  règlement.  Contre- 
venir aux  règlemens.  Oblervct  les  règle- 
ment Arrér  en  forme  de  règlerucut.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  l'action  de 
régler,  comme  dans  cette  phrafe ,  (lia 
yaillcraj  règlement  des  limites.) 

On  dit,  Plaider  en  règlement  déjuges, 
pour  dire.  Plaider  afin  de  faire  décider  à 
quel  Tribunal  une  ariaire  doit  être  poitée. 
Et  l'on  dit  dans  le  même  fens ,  (  Inftance 
en  règlement  de  Juges.  Attèt  en  règlement 
de  Juges.) 

RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle ,  d'une  ma- 
nière réglée.  (  On  vit  réglément  dans  cette 
maifon.  Il  fe  porte  mieux  depuis  qu'il  vir 
tégtéroent.  ) 
11  fe  dit  aulfi  des  chofes  qui  fe  font  tou- 
iouri  précisément  de  la  même  manière, 
dans  le  même  temps.  (H  foupe  règlement 
à  fept  heures.  11  étudie  réglément  fes  lix 
heures  par  |our.  La  fièvre  le  prend  réglé- 
ment rous  les  jours  4  telle  heure.) 

RÉGLER,  v.  a.  Tirer  des  lignes  fur  du  pa- 
pier ,  du  parchemin ,  du  velin ,  du  carton , 
Sec  pour  fervic  de  règle  ,  ou  pour  l'orne 
nient.  (  Régler  du  papier.  Régler  uu  exem 
pie  4  écrire.  Régler  du  papier  pour  noter 
de  la  mufique.  ) 

Recier  ,  fig.  figur.  Conduire,  diriger  fui- 
vant  certaines  tègles  ,  aliujettir  4  ceriaines 
règles.  (Régler  (a  vie.  Régler  fet  actions. 
Régler  fes  mœurs.  Régler  les  délîrs.  Régler 
fa  maifon.  Cet  Évêque  a  bien  réglé  Ion 
Diocéic.  Régler  le  préfent  par  le  pallé ,  fur 
le  patTé.  Régler  une  chofe  par  une  autre. 
Régler  le  prix  des  marchandifes.  H  faut  ré 
gler  fa  dcpcnic  fur  fon  revenu.  Vous  ne 
pouvez  rets  voit  que  tant,  réglez- vous  li- 
detfus.  ) 

On  dit.  Régler  fes  affaires  ,  pour  dire , 
Les  mettre  dans  un  bon  ordre. 

On  dit ,  Se  régler  fur  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  conduire  fur  l'exemple  de  quel- 
qu'un, prendre  quelqu'un  pour  modèle  de 
fa  conduite.  Et,  Se  régler  fur  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Se  conformer  a  ce  qui  a  été  dé- 
cidé ou  pratiqué  fur  quelque  chofe.  (Je 
ne  veux  pas  me  régler  fur  cela.  Se  régler  fur 
l'exemple  des  pcilonues  fages.  ) 

On  dit ,  Régler  fa  dèpenfe  ,  régler  fa  table, 
fon  équipage ,  pour  dire  ,  Mettre  un  certain 
ordre  dans  la  dèpenfe  de  fa  maifon,  de  fa 
table ,  fiec.  On  le  dit  aulfi  quelquefois,  pour 
dire  ,  Retrancher  fa  dèpenfe ,  fon  équipa- 
ge, ficc. 

On  dit,  qu't/iw  fièvre  commente  àfe  ri- 
gler  .  pour  dire _  ,  qu'Apis  que  le 


ont  été  irréguliert  ,  elle  commence  4  fe 
tourner  en  tierce  ,  en  quai  te  ,  6cc. 
On  dit ,  Régler  une  pendule ,  une  mon- 
tre, pour  dire,  La  mente  as  état  d'aller 
hjen. 

RÉCIF.*.,  fign.  auffi.  Déterminer,  décider 
une  chofe  d'une  façon  ferme  fie  fiable. 
Régler  les  féanecs.  Cela  n'a  pas  encore  été 
réglé-  Régler  toutes  chofes.  On  a  régie 
que....) 

On  dit .  Régler  les  differens  ,  pour  dire , 
Les  terminer ,  foit  pat  un  jugement ,  foit 
tv  un  «ccomraodcowflc.  On  dit  aulC ,  Ré. 
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gler  une  a  faire  ,  régler  un  compte ,  pour  di- 
re ,  Terminer  une  affaire ,  arrétet  un  comp- 
te. Et  ,  Régler  le  mémoire  d'un  ouvrier  , 
pour  dire ,  En  mettre  rous  les  articles  i  leur 
)u!te  valeur. 

On  du  en  termes  de  Prarique,  Régler  les 
Parties  à  écrire  if  produire  ,  pour  diie  ,  Or- 
donner que  les  Parties  écriront  fié  produi- 
ronr  dans  un  certain  temps. 
KtctÈ,  if.  participe.  (Pu  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  mailon  bien  réglée. 
Difpute  réglée,  ilciiics  réglées.  Mouvement 
téglé.  Pendule  bien  réglée.) 

On  dit  familièrement ,  Sos  rangs  font  ré- 
glés, pout  dire,  Il  ne  peut  y  avoir  entre 
nous ,  ni  fujet  de  difpute,  ni  occalîou  de 
cérémonie. 

On  dit ,  //  eft  réglé  que....  pour  dire  , 
Il  eft  déterminé  que....  tt  ,  Cela  eft  réglé  , 
pour  dire  ,  Cela  eft  jugé ,  arrêté ,  conclu. 

On  dit  prover.  d'Un  homme  qui  oblcrve 
avec  une  grande  ponâualité  une  certaine 
maniète  de  vivre,  qu"  (  H  eft  réglé  comme 
un  papier  de  mufique.  ) 

On  du  auifi  prov.  que  La  vie  d'un  homme, 

3uc  fa  tournée  eft  réglée  comme  un  papier 
e  muftque,  pour  dire,  qu'il  fait  tous  les 
jours  les  mêmes  chofes  4  peu  près  aux  mê- 
mes heures. 
Règle  ,  s'emploie  en  plufieurs  phrafes  plu- 
rôt  comme  adjectif  que  comme  participe. 
Ainlî  on  dir  d'Un  homme  fage ,  que  (C'eft 
un  homme  réglé ,  un  cfpric  réglé.  ) 
On  dit  aulfi  ,  qu'l-'a  homme  tient  un  ordi- 
naire réglé ,  pour  dire ,  qu'il  tient  tous  les 
jours  l'on  ordinaire  j  que  Le  prix  d'une 
marckandift  eft  réglé  ,  pourdire,  qu'il  eft 
fixé  ,  fie  qu'il  n'y  a  point  a  marchander  i 
qu'l/n  Aom-ne  a  le  pouls  réglé ,  pour  dire  , 
que  Les  battemens  de  fon  pouls  font  égaux 
(ans  être  ttop  forts  ni  trop  fréquens  -,  fie 
quTite fièvre  eft  réglée,  pour  dire,  que 
Les  accès  en  font  réguliers. 
On  dit ,  que  Des  bots  font  en  coupes  réglées, 
qu'Or  les  «i  mis  en  coupes  réglées ,  pour  di- 
re ,  qu'On  en  coupe  rous  les  ans  une  cer- 
taine quantité  d'arpent  4  un  certain  ace  , 
en  forte  que  les  coupes  différentes  fe  fuc- 
cèdent  les  unes  aux  autres. 
On  dit  aulfi,  qu'  Une  femme  eft  réglée, 
pour  dire,  qu'Aie  a  f 
rement. 

On  appelle  Troupes  réglées.  Des  troupes 
entretenues  fut  pied  ,  pour  les  diftiaguer 
des  milices. 

RÉGLET.  f.  n».  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
tègle  de  fonte ,  dont  les  imprimeurs  fe  fer- 
vent pour  marquer  des  lignes  droites.  (Il 
y  a  des  réglets  (impies ,  doubles  fie  tri- 
ples. ) 

RÉGI  ETTF.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite rèjîlc  de  bois  qui  fert  aux  Compofiteuri 
4  tirer  leurs  lignes  du  compofteut ,  fie  à  les 
placer  Tur  la  galée. 

RÉGLISSE,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft 
d'un  grand  ufage  en  Médecine  dans  les 
tifanes,  pout  adoucit  les  humeurs  4cres. 
fie  remédier  aux  vices  de  la  poitrine.  Le 

foit  en 


l  fes  ordinaires  réguliè- 


Jusde 


fucre  dt  cette  racine  fe  prépare 
blanc  ,  foit  en  noit ,  6c  fe  nomrr 
réglife. 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  règne,  (te 
Roi  régnant.  La  Reine  régnanre.)  Il  fe  dit 
aulfi  en  parlant  d'Un  Souverain  qui  n'eft 
pat  Roi.  (Le  Prince  tégnant.  Le  Prince  4 
préfent  tégnant.  ) 

11  fe  dit  quelquefois  au  figuré,  en  parlant 
Des  chofes.  (Le  goût  régnant.  L'opinion 
tégnante.  ) 

RÉGNE,  f,  m.  Gouvancmtnt.adMiniftratio» 

du* 
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d'un  Uo^aome  pat  un  Roi.  (  Règne 
heureux.  Règne  doux.  Règne  paifible.  Rè 
gne  tranquille.  Règne  glorieux.  Un  règne 
plein  de  (rouble*.  Un  règne  plein  de  traver- 
fet.  Un  règne  malheureux.  Un  règne  dur. 
Un  règne  court.  Un  règne  long.  Pendant  le 
règne ,  durant  le  règne  d'un  tel  Roi.  Sous 
le  règne  d'un  te)  Prince.  ) 

Il  fe  dit  pat  extenlîon  Des  Princes  Sou- 
verains ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de 
Roi. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écritute-Sainre  ,  (  le 
règne  de  J.  C.  fur  les  âmes.  Le  règne  de  J. 
C.  eft  en  nous.) 

On  dit  aulC ,  Le  régne  de  U  grice ,  pour 
dire  ,  Le  pouvoir  de  la  grâce.  Et ,  Le  régnt 
du  pieki .  pout  dire ,  L'empire  du  péché 
fur  les  hommes. 

On  dit  figurément ,  Être  tn  rime ,  pour 
dire ,  Être  en  vogue.  (  Cette  mode  eft  fort 
en  règne.  Cette  façon  de  parler  eft  fore  en 
règne.  ) 

On  dit  en  Phyfique,  Le  régne  animal, 
le  régne  végétal ,  le  régne  minéral,  pour 
dire,  Les  animaux ,  les  végétaux,  les  mi- 
néraux. 

Rient  ,  fe  dit  auûl  De  la  tiare  du  Pape  , 
Se  des  couronnes  fufpendues  fur  le  maure 
autel  d'une  Églifc.  La  Tiare  fe  nomme  auflï 
Trirégne. 

RÉGNER,  y.  n.  Régir,  gouverner  un  État 
avec  titre  de  Roi.  (Régner  heureufemenr. 
Régner  abfolument ,  dcfpotiqucment.  Ré- 
gner long- temps.  Régner  en  paix,  tl  régnoit 
lur  divers  peuples.  L'art  de  régner.  ) 

Il  fe  die  par  extcnflnn  Des  l'rincet  Sou- 
verains, quoiqu'ils  n'ayent  pas  le  titre  de 
Roi. 

Il  fe  dit  auflï  figur.  &  lïgn.  Dominer.  (  La 
grâce  règne  dans  le  cceur  des  Jultes.  Le  Sa 
ge  régne  lur  l'es  pallions.  Quand  l'i 
règne  dans  une  aine.) 

Il  lignifie  encore  figur.  Être  en  crédit ,  en 
vogue,  a  la  mode.  (Pendant  que  ce  fa- 
vori Se  Ces  créatures  régnoient  i  la  Cour. 
Cette  doctrine ,  cette  opinion  a  régné  long- 
temps. Cerre  mode  règne  depuis  peu.  L'a- 
varice ,  l'intérêt ,  la  tromperie  régnent  plus 
que  jamait.  ) 

On  dit ,  que  L'hyperbole ,  que  l'antithift , 
que  l'irome  rignent  dam  un  dtfiourt ,  pour 
aire  ,  que  Ces  figures  y  font  fort  fréquen- 
tes. 

On  dit,  qu'l/ne  eernicht ,  une  frife  ,  un 
balcon  ,  un  corridor ,  régnent  le  long  d'ut: 
bâtiment ,  régntnt  autour  d'une  chambre  , 
(se.  pour  dite  ,  qu'Une  corniche  ,  qu'une 
frife  s'étend  tout  le  long  d'un  bâtiment , 
tout  autour  d'une  chambte. 

On  dit  auûl ,  (  Le  vent  qui  règne.  La 
maladie  qui  régne.  ) 

REGNICOLE.  f.  (  Le  G  fe  prononce  dure- 
ment. )  Terme  de  Jurifprudence  Se  de 
Chancellerie  ,  qui  fe  dit  de  tous  les  habi- 
tant naturels  d'un  Royaume  ,  par  rapport 
aux  privilèges  dont  ils  ibni  en  droit  de 
jouir  ,  Se  qui  s'emploie  par  extension  ,  en 
pariant  Des  étrangers  à  qui  le  Roi  accorde 
fet  mêmes  privilèges.  (  L'aubaine  n'a  lieu 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  font  pat  ré' 

Eicolcs.  Les  SuilTes  (ont  réputés  régnico- 
J,«nt  les  mêmes  privilèges  que  les  ré - 
gnicolcs.  ) 

REGONFLE  ME  NT.  f.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  eft  arrêté  par  quelque 
obitacle.  ) 

REGONFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  eaux  cou- 
rantes qui  s'enflent  Se  s'élèvent ,  quand  elles 
font  arrêtées  par  quelque  obftacle. 

REGORGEMENT,  f.  m.  Aâion  de  ce  qui 

Tome  II. 


R  E  G 

regorge.  (  Le  regorgement  de  la  rivière  a 
inonde  la  prairie.  Le  regorgement  de  U 
bile.  Le  regorgement  des  humeurs.  ) 
RECORGER.  v.  n.  Déborder,  s'épanche 
hors  de  fet  bornes.  Il  ne  fe  dit  au  propre  , 
que  De  l'eau  Se  des  autres  liqueurs.  (  Les 
ruinet  de  ce  pont  ont  fait  regorget  la  riviè- 
re. Quand  on  a  rrop  de  fang ,  il  regorge 
fou vent  par  le  nez.  ) 
On  dir  ng.  Rtgorgtr  de  biens ,  de  richrjfct , 
de  blét ,  de  vins  ,  tVf.  pour  dire  ,  En  avoir 
uue  grande  abondance.  (Il  a  tant  de  bient , 

3u'ilcn  regorge.  Cette  Province  regorge 
e  blét ,  de  fruirs.  ) 

On  dir  auflï  d'Un  homme  qui  jouit  d'une 
parfaite  fanté  ,  qu'  (il  regorge  de  fanté.  ) 
Il  eft  familier. 

REGOULER.  v.  a.  Il  eft  populaire  .  Se  il  fî 
gnifie ,  Rabrouer ,  repouller  avec  des  pa- 
roles rudes  Se  facheufes,  un  homme  qui 
dit,  qui  propofe  quelque  choie.  (Il  ne 
faut  pas  aintï  regoulcr  les  gens.  ) 

Recour  si,  il.  patticipe. 
On  dit  populairement ,  J'en  fuis  regoulé  , 
pour  dire,  J'en  fuis  raiiaXïé  jufqu'au  dé 
goût. 

REGRAT.  f.  m.  Vente  de  fel  i  petite  mefu- 

re ,  â  petit  poids.  (  Acheter  du  tel  de  regrat 

La  ferme  des  regrars.  ) 
Il  fe  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  fel  fe 

vend  4  petite  inclure,  â  petit  poids.  (  11  y 

a  un  regrat  établi  dans  un  tel  Bourg.  ) 
R  E  G  R.ATTE  R.  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  (  Il 

a  euvenimé  fa  plaie  à  force  de  gratter  6c  de 

regrattet.  ) 
lï lignifie  auflï  Racler ,-  Se  il  fe  dit  propre 

ment  Des  bâtiment  de  pierre  de  taille  . 

dont  on  enlève  la  fuperheie  pour  les  faire 

paroître  neufs.  (  Regratter  une  maifon. 

Regtattar  une  muraille.  ) 
RïcstATTisv,  lignifie  figur.  Se  famil.  Faire 

des  réduirions  fur  les  plus  petits  articles 

de  la  dépenfe  d'un  compte.  (  C  eft  un 

homme  qui  tegratte  fur  tout,  )  En  ce  fens , 

il  eft  neutre.  ) 
Rfcr  att Ê  ,  tir.  participe. 
RECRATTIER  ,  1ERE.  f.  Celui  ou  celle  oui 

vend  du  fel  à  petite  mefurc  ,  i  petit  poids. 

(  Il  prend  du  Tel  chez  le  Regratticr  ,  eu» 

la  Regrattièrc.  ) 
Il  fe  dit  quelque  foit  det  petits  Marchands 

3ui  vendent  d'autres  fortes  de  denrées  en 
érail  Se  de  la  féconde  main. 
Il  fe  dit  fig.  De  celui  qui  fur  un  compte  , 
fur  une  dépenfe  d'une  groffe  fomme  ,  fa' 


des  réductions  aux  plut  petits  objets.  (C'eil 
un  Regratticr  ,  un  franc  Regratticr.)  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

REGRÉS.  f.  m.  Terme  de  lurifprudence , 
Droit ,  pouvoir  de  rentrer  dant  un  Bénéfi- 
ce qu'on  a  réfïgné.  (On  lui  a  accordé  le  re- 
grès. Il  demande  le  regrès.  Aller  au  re- 
grès. )  Il  n'a  d'ufage  que  dans  les  matières 
bénéficiâtes. 

REGRET,  f.  m.  Déplailîr  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  poffedoir  ,  ou  d'avoir  manqué 
celui  que  l'on  aoroit  pu  acquérir.  (  J  'ai 
grand  regret  4  mon  ami  qui  eft  mon.  Il 
a  grand  regTet  i  l'occalïon  qu'il  a  perdue. 
Avoir  regict  de  n'avoir  pas  acheté  une 
terre ,  une  maifon.  Il  a  eu  de  bonnes  mar- 
chandées ,  il  ne  doit  pat  avoir  regreti  fon 
argent.  ) 

llfc  dit  aulTi  quelquefois  de  route  forte  de 
dcplaiux  oulrgcrou  considérable.  (J'ai  re- 
gret que  vout  n'ayez  pat  entendu  ce  fer- 
mun  ,  cette  harangue.  J'ai  regret  de  ne 
pouvoir  vout  rendre  ce  fervice.  J'ai  regret , 
j'ai  du  regret  de  vous  voir  dans  l'erreur. 
J'ai  regret  nue  vous  n'ayez  pas  fait  cela. 
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Je  vous  qnîrte  avec  beaucoup  de  regret.  Il 
m'a  quitté  fans  regret,  lltuiefl  anivé  une 
facheufe  affaire  ,  il  en  mourra  de  regret. 
Il  eft  morr  i  mon  grand  regret ,  au  grand 
regret  de  tous  Ici  gens  de  bien.  ) 
On  dit  en  plail'antant  ,  d'Un  hon-.me 
qui  a  palTî  fa  jeunelTe  dans  let  plaifîrt  , 
qu'//  ne  doit  pas  avoir  regret  a  fa  jeu- 
Il  a  bien 


paifi  fon 


"tjè  ,  pour  dire  ,  qu' 
temps. 

Rigmt  ,  lîguifie  auflï ,  Repentir  ,  déplaifir 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chofe.  (  Avoir  un  regret  fenfible  de  quel- 
que chofe.  Un  regret  cuifanr.  Un  regret 
extrême.  Avoir  regret  de  fes  péchés.  Avoir 
regret  d'avoir  failli ,  d'avoir  orlenfé  Dieu.  ) 

Rti.ru  :  s  ,  au  pluriel  ,  lignifie  quelquefois , 
Lamentations ,  plaintes ,  doléances.  (  Ce 
font  det  regrets  iuutilcs.  Se  confumer  en 
regrets ,  en  regrers  fuperflut.  ) 

A  siica.tr.  adv.  Avec  répugnance.  (  Il  a  fait 
celai  regret.  Nous  panons  J  regrer.  les 
Juges  l'onr  condamne  i  regrer.  ) 

REGRETTABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  mérite 
d'être  regretté.  (  Cet  hommeli  étoit  utile 
i  fon  pays,  il  eft  regrettable  .  ttés-rcgtet- 
table.  ) 

REGRETTER,  v.  a.  Être  fiché  ,  être  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  faite ,  ou  d'avoir  man- 
qué un  bien  qu'on  pouvoit  acquéiir  ,  oit 
de  n'avoir  pas  fait  quelque  chofe.  (Re- 
gretter fes  amis.  Regretter  la  perte  de  l'es 
amis.  Regretter  fon  argent.  Regtetter  te 
temps  parle.  Regretter  uue  occafion  qu'où 
a  taille  échapper.  La  conduite  de  cet  nom- 


lu 


e  fait  regretter  Ion  prcdecclleur.  Quelque 
our  il  fera  regretté.  On  le  regtettera.  Cet 
lomme  eft  regretté  généralement.  Je  re- 
grette ce  tableau  qu'il  n'a  tenu  qu'a  mot 
d'acheter.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pal 
donné  ce  confeil.  ) 
RtostitTÉ  .  ii.  participe.  (  C'eft  un  hom- 
me univcrrcllcment  regretté.  11  eft  regretté 
par  tout  letgens.de  bien.  Cette  Prince/Te 
a  été  universellement  regrettée.  ) 
RÉGULARITÉ,  f.  f.  Conformité  aux  règlet. 
Ce  mot  a  divert  ufages ,  taut  dans  ta  Phy- 
fïque  que  dant  la  Morale  ,  dans  la  Religion 
Se  dant  les  Artt. 

Dans  la  Phyfique  .  il  fe  dit  De  l'ordre  in- 
variable de  la  nature.  (  la  régularité  du 
mouvement  det  corps  célestes.  La  régularité 
du  flux  Se  reflux  de  la  met.  ) 

Dans  la  Morale  ,  il  fe  dit  De  I'obferva- 
tion  ci  aire  des  devoirs  Se  des  hienféanecs. 
(  Ce  Prélat  vit  dans  une  grande  régularité. 
Cette  femme  obferve  beaucoup  de  régula- 
rité dans  l'a  conduite.  ) 

À  l'égard  de  la  Religion  .  il  fe  dit  De 
l'obl'ervation  des  règles  ,  des  préceptes,  SC 
det  Commandement  de  Dieu  Se  de  l'É- 
glife.  (  Il  vit  dans  une  grande  régularité.  Il 
obferve  let  jeûnes ,  le  Carême  ,  avec  régu- 
lariré.  ) 

A  l'r'gard  des  Artt  ,  il  fe  dit  auflï  De  l'ob- 
fervation  des  règles  ;  Se  on  l'emploie  tant 
en  Poe'lte  ,  qu'en  Peinrure  ,  Architecture  , 
Sec.  (  Cette  Tragédie  n'eft  pat  dans  tourc 
la  régularité  où  elle  devroit  être.  Tous  le* 
tableaux  de  ce  Peintre  font  deffinés  dans 
une  très  grande  régularité.  Ce  bârimcnt-U 
eft  aflet  beau  ,  mais  la  régularisé  n'y  eft  | 
pas  bien  rbfervéc.  )  5 

En  pai  tant  De  la  jufte  proportion  det  traita 
du  vifage,  on  dit,  (La  régularité  det  traits  | 
du  vifage.) 

En  Mathématique  ,  Rcpilarité  dans  me 
figure  ,  fe  dit  De  l'égalité  de  tous  les  coté» 
Se  de  tous  let  anglet  d'une  figure. 
RicvtAtuTK  ,  en  parlant  det  Ordres  Rc- 

Bbb 
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ligicox ,  lignifie  ,  L'exafte  obfervatioii  des 
règles  de  chaque  Ordre.  (  Les  Religieux  de 
cette  Maifon  vivent  dan»  une  grande  régu- 
larité. Us  obfervent  la  régularité  de  leur 
Jnliitut.  On  a  rétabli  la  régulatiié*dan«  ce 
Monaitcte.  ) 

11  fe  dit  auflî  pour  (îgnifier  L'état  reli- 
gieux ,  par  oppolition  a  L'état  leculier. 
(  Il  y  a  plufieurs  Chapitres  8c  Monailércs 
dont  on  a  été  la  régularité  pour  les  fecu- 
larifcr.  ) 

RECULE,  f.  m.  Terme  deChimit ,  qui  (îgni 
fie ,  La  partie  métallique  pure  d'un  demi- 
métal.  On  dit ,  (  Régule  d'arfénic  ,  régule 
d'amimoine,  8cc.  )  Oa  dit  aufli ,  (La  par- 
tic  rt'gultne. } 

RÉGULIER  ,  ifRE.adj.  il  fc  dit  générale- 
ment De  tout  ce  qui  eft  fuivant  une  certai- 
ne tégularité.  Aiuii  dam  la  Phyfique  on 
dit,  (  Les  mouvemens  itgulieitdcs  corps 
céleftes.  le  flux  8c  le  reflux  de  la  mer  ont 
leurs  périodes  régulières.  ) 
Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale  8c  par  rap- 
port a  la  Religion.  (  Une  femme  très  pirule 
8c  très- régulière.  Sa  conduite  a  tuujours 
été  ftwt  régulière.  Sa  vie  n'eft  pas  trop  tc- 
g-ilière.  )  • 

Il  lignifie  auflî  ,  Exaô  ,  ponâucl.  (  Il  a 
toujours  été  très  régulier  à  tenir  fa  parole. 
C'e'i  un  homme  régulier  dans  les  moindres 
ehofes.  ) 

11  fe  dit  aufli  dans  les  Arts,  Des  cho- 
fes  qui  font  faites  dans  une  certaine  te 
gularité  ,  dans  une  certaine  fymétrie. 
(  Un  bâtiment  régulier.  Une  place  tégu- 
lière.  ) 

On  dit ,  que  Les  traies  d'un  vifagefont  ré- 
guliers ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  dans  une 
jufte  proportion  entr'eux. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Figure  ré- 
gulière ,  Celle  dont  les  Cotes  8c  tous  les  an- 
gles font  égaux.  Et  ,  Corps  réguliers  , 
Les  cinq  polyèdres  dont  les  furfaces  font 
des  polygones  réguliers  égaux  cntt'eux. 

En  ternies  de  Grammaire  .  on  appelle 
V erbes  réguliers  ,  Ceux  qui  fuivent  dans 
la  formation  de  leurs  temps  les  tegtes  gé 
nétales  des  coniugaifons. 
R  Sx  eut».  ,  en  panant  du  Clergé,  fe  dit 
Du  Clergé  compofé  des  Ordres  Religieux 
(  Le  Clergé  régulier.  Les  Chanoines  Rtgu 
liers  de  laint  Aueuflin.  ) 
On  appelle  Bénéfice  régulier  ,  Un  Bénéfict 
qui'nc  peut  îtretenu  que  par  un  Rcligl*^.. 
ït  on  appelle  Ocifiniar.ee  régulière  ,  L'ob 
fervance  ,   la   clifciplinc  pratiquée  par 
les  Religieux.  On  dit  dans  cette  mîm 
acception  ,  (  Lieux  réguliers ,  habits  ré- 
guliers. ) 

Rict.ri.ttil.  ,  eft  quelquefois  fubft.  Alors  il 
lignifie  ,  Un  Religieux  ,  8c  cil  oppofé  à 
SicuIiL-r.  (Ce  B'néhce  ne  peut  éitc  pollédé 
que  par  un  Régulier.) 

RÉGUIIFREMINT.  adv.  D'une  manière 
régulière  ,  avec  régularité  .  félon  les  rè- 
gles. (  Il  vie  fort  régulièrement.  Il  ne  parle 
pas  régulièrement.  ) 

tl  lignifie  aufli  Règlement.  (  Il  dîne  régu- 
lièrement a  onze  heures.  Il  travaille  régu- 
lièrement tant  d'heures  par  jour.  ) 
R  £  H 

RÉHABILITATION,  f.  f.  Rérabliflëment 
dans  le  premier  état.  (  Lettres  de  réhabili- 
tation. ) 

REHABILITER,  v.  a.  Rétablir  ,  remettre 
en  irai,  dans  le  premier  état.  Il  ne  fc  dit 
qu'en  parlant  De  ceux  ,  qui  pat  l'autorité , 
pu  feculière  ,  ou  ecclénaflique,  font  réta- 
bli» dans  un  droit,  dans  un  emploi  ,  dan, 
-  pierog»tiTe,  dont  iU  etoieni  dé- 
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chus.  (  Lorfqu'on  Piètre  eft 
Irrégularité  ,  il  abefoin  d'être  réhabilité. 
Réhabiliter  un  Officier  dégradé  de  fa 
Charge. } 

RiMA»itiTi».#.  fe  dit  aufli  par  rapport  i  la 
Nobleffe.  (  Ses  ancêtres  avoiem  dciogé,  il 
s'eft  fait  réhabiliter.  ) 

Rf.HAiiuTÉ  ,  it.  participe. 

REHAUSSEMENT,  fubf.  mafe.  Aûion  de 
tchauffet.  (  Le  rehauffement  d'une  mu- 
raille.) 

On  dit  auflî  ,  Le  rehaujfement  des  mon- 
naies ,  pout  dite  ,  L'augmentation  de  la 
valeur  numéraire  des  monnoies.  Et,  Le 
rehauffement  des  tailles ,  pour  dire  ,  L'aug- 
mentation de  l'impolîiion  des  taille».  II 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  façons  de 
parler. 

RIHAUSSER.  v.a.  HauiTer  davantage  ,  Ce 
plancher  s'cA  affailTé  ,  il  le  faut  rehaufler. 
Les  planchers  de  cette  niaifon  font  trop  bas , 
ils  ont  befoin  d'être  rchauiTès.  On  a  trou- 
vé la  muraille  trop  baffe  ,  il  faudra  la  re- 
haufler de  deux  pieds.  ) 

Dans  cette  acception  on  dit  figur.  ^e- 
haujftr  le  courage  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  relever  le  courage. 
RtHAi'sss».,  lignifie  auflî  Augmenter.  (Le 
prix  du  Me  eft  rchauilê.  ) 

On  dit  aufli  ,  Rchiujfcr  les  monnoies  , 
pour  dire  ,  En  augmenter  la  valeur.  Et, 
Hehaujfer  les  tailles ,  pour  dire  ,  Augmen- 
ter r  impoli  :  ioti  des  tailles. 
Il  lignifie  fîgur.  Faite  paroître  davantage. 
(  Les  ombres  dans  un  tableau  tchauUeut 
l'éclat  des  couleurs.  ) 
En  parlant  des  ouvrages  de  tapiffetic ,  on 
dit  ,  Les  rehaujfer  d'or  &  de  foie  ,  pour  di- 
re ,  En  relever  la  beauté  ,  en  y  mêlant  de 
l  ot  8c  de  la  foie-  On  fe  fert  auflî  d'or  8c 
d'argent  pour  ajoutera  l'éclat  des  lumières 
des  ornemenx  repréfentés  en  peinture  -,  8c 
cela  s'appelle  Rehaufler  des  ornemens.  Dans 
cette  acception  ,  on  dit  auflî  figur.  Jte 
haufftr  l'éclat ,  rehaufer  le  mérite  d'une  oc 
non  .  pour  dire  ,  Faire  valoir  ,  relever  le 
,  lui 


mérite  d 
vel  éclat. 

RtHAtmi,  il-  participe.  (  Une  tapiflerie 

rchauffre  d'ot  8c  de  foie.  ) 
REHAUTS,  f.  m.  pl.  Terme  de  Peinture,  qui 

lignifie  .  les  endroits  des  lumières  d  un 

oh|ct  peint  ,  qu'on  a  rendus  plus  écla 

tans. 

R  E  J 

REJAILLIR,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  des 
corps  liquides  ;  6c  alors  il  lignifie  la  même 
chofe  que  Jaillir.  (  Faire  rejaillir  de  l'eau 
Faire  rciaillir  de  la  bouc  contre  quelqu'un. 
Quand  on  vint  4  lui  ouvrit  la  veine 
fon  fai:g  rejaillit  jufqu'aux  pieds  du 
lit.  ) 

Il  fc  dit  par  extenfion  ,  Des  corps  fondes , 
qui  en  frappant  d'autres  corps  font  repouf- 
lét  8c  réfléchi!.  (lia  tiré  loin  de  nous ,  8c 
cependant  un  grain  de  plomba  rejailli  fur 
moi.  Il  a  rejailli  fur  moi  un  éclat  de  la 
pierre  que  javois  jetée  contre  la  muraille. 
La  balle  porta  contre  la  muraille  ,  8c  re 
jaillit  jufqu'à  lui.  ) 

Il  fe  dit  aulli  de  la  lumière.  (  La  lumière 
qui  rejaillit  du  foleil.  ) 
RilAiLiia.  ,  fe  dit  figur.  De  l'honneur  ,  du 
déshonneur  ,  de  la  gloire  ,  de  la  hont 
du  hien  8c  du  mal  qui  tevient  de  quelque* 
ehofei  ur-e  perfonne.  (L'honneur  de  cette 
action  rejaillit  fur  lui.  Cette  injute  tombe 
fur  un  tel ,  mais  elle  tcjaillit  jtifqu'i  vous. 
La  gloitc  des  anecucs  rejaillit  jufques  fur 
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U  home  en  a  rejailli  Air 

REJAILLISSEMENT,  f.  m.  L'aûion  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  (  Le  tejail- 
litTement  de  l'eau.  Le  rejailliflement  de  U 
lumière.  Le  rejailliflement  du  rang.  ) 

REJET,  f.  m.  Tersne  d'Agriculture.  Il  fedit 
Du  nouveau  bois ,  de  la  nouvelle  pouffe 
d'une  plante  ,  d'un  arbre.  (  Voilà  le  rejet 
de  cette  année.  Ce  n'efl  encotc  là  que  le 
rejet  d'une  année.) 

RfiiT,  eft  aufli  un  terme  de  Finance,  qui 
fe  dit  de  la  réimpofîtion  qu'on  fait  fut  un 
Corps  .  fur  une  Communauté  ,  pour  ache- 
ver le  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  erre 
payée  par  ceux  fur  qui  elle  avoir  été  impo- 
fée.  (  Il  manque  tant  i  la  fomme  qui  a  été 
impofée  ,  il  en  faut  faire  le  rejet  fut  toute 
la  Paroiffe  ,  fur  l'Élection  ,  fur  U  Géné- 
ralité. ) 

RtiET ,  en  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  d'Une 
pièce  qui  eft  rt  jetée  d'un  procès.  On  a  or- 
donné le  rejet  de  cette  pièce.  ) 

RE  JETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  cite  re- 
jeté. (  Ptopolition  tejetable.  ) 

REJETER,  v.  a.  Jetet  une  féconde  fois.  Vout 
n'avei  pas  pu  prendre  la  balle  quand  je 
vous  l'ai  jetée  ;  renvoyez  la-moi ,  je  vous 
la  rejererai.  ) 
Il  lignifie  auflî  Repoufler.  (  On  lui  avoic 
jeté  la  balle ,  il  la  rejeta  avec  la  même 
force.  ) 

Il  iîgnifîe  encore  ,  Jeter  une  chofe  dans 
l'cndroir  d'où  on  l'avoir  tirée.  (  Comme  il 
n'avoit  pris  que  de  petits  poiifbns ,  il  le» 
rejeta  dans  l'eau.  ) 

Il  lignifie  ,  Jeter  dehors.  (  La  mer  re- 
jette toutes  les  impuretés.  Cet  homme  a 
i'eftomac  foible  ,  il  rejette  tout  ce  qu'il 
prend.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  arbres  qui  repouiTcnr 
après  avoir  été  coupés.  (  Cet  arbre  re- 
jette par  le  pied.  Depuis  qu'on  a  ctrté  cet 
arbre  ,  il  a  rejeté  beaucoup  de  bran- 
ches. ) 

Rtltrm  ,  lignifie  encore  ,  Mettre  quelque 
chofe  en  un  endroit  ,  après  l'avoir  ôtc  de 
l'endroit  où  ilétoit.  Ainficn  matières  de 
Comptes  ,  on  dit  ,  (  Cet  atticlc  n'eft  pas 
à  fa  place  ,  il  faut  l'Oter  ,  8c  rejeter  cette 
l'onime  fut  le  compte  de  l'année  pio- 
chai ne.  ) 

On  dit  figur.  Rejeter  une  impofîtion  ,  une 
texe  fur  une  ville  ,  fur  les  habitant  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  rcimpolîtion  pour  achever 
le  payement  d'une  taie  qui  n'a  pu  eue  payée 
entièrement  par  ceux  fut  qui  clic  avoit  été 
impofée. 

On  dit  aufli  fîg.  Rejeter  la  faute  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  En  aceufet  un  autte 
pout  fe  difculper. 
Reiftih  ,  lignifie  encore  figur.  Reburcr  . 
n'agréer  pas ,  ne  vouloir  pas  recevoir.  (  Ce 
Banquier  rejerte  toutes  les  monnoies  étran- 
gères. H  me  dr\oit  fournir  ranr  d'atbres  , 
mais  j'en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne  valoit 
tien.  J'ai  rejeté  bien  loin  les  proppfïtioni 
qu'il  m'a  faites.  Il  a  rcieté  les  offres  qu'on 
lui  faifoit.  Sa  requête  a  été  rejetéc. 
RfltTÉ,  il.  participe. 
REJETON,  f.rn.  Nouveau  ici  que  pouffe  un 
arbre  parle  pied  ou  pat  le  tronc.  (  Voili 
un  beau  rejeton  ,  un  rejeton  bien  vert.  Il 
a  pouffé  des  rejeront.  )  Il  fc  dit  aufli  de 
quelques  antres  plantes. 

On  dit  auflî  figur.  e.n  flyle  foorenu  8c  en 
Potlie  ,  que  f  Les  rnfaus  d'une  maifon 


érable ,  d'un  père  illulire,  en  font 
des  rejetons,  d'illu  lires  ,  de  nobles  teje- 
) 
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RÉIMPOSER,  v.  a.  Faire  une  nouvetle  im- 
poâtion  pou  achever  le  payement  d'une 
taie  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. 

Rtiurost  ,  if  participe. 

RÉIMPOSITION.  f.  f.  Nouvelle  impoiî- 
tiou  faite  pour  achever  le  payement  d'u- 
ne Tomme  qui  n'a  pu  eue  entièrement 
acquittée. 

RÉIMPRESSION,  fubft.  f.  Nouvelle  im- 
preflîon.  . 

REIMPRIMER,  v.  a.  Imprimer  de  nou- 


RtiMmiMi,  ti.  participe. 

REIN.  f.  m. Rognon, vifeère dans l\ 
dont  le  principal  ulage  eft  de  recevoir  & 
de  filtrer  les  fetoutés  du  fang  qui  palTenc 
enfui  te  dans  la  velCe.  (  Le  rein  droit.  Le 
rein  gauche.  Une  pierre  ,  un  ulcère  ,  un 
abcès  dans  le  rein  ,  dans  les  reins.  11  a  le 
rein  droit  pourti,  bouché.  ) 

Ruas  ,  au  pluriel  ,  lignifie  ,  Les  lombes, 
le  bas  de  l'épine  du  dos  ,  8c  la  région 
voiline.  (  Il  a  mal  aux  reins.  Une  douleur 
dans  les  reins.  Un  cataplafme  fur  les  reins. 
Un  coup  de  bâton  fur  les  reins.  ) 

Il  fe  dit  au:l  de  l'épine  du  dos ,  par  rap- 
port lia  force  ,  a  la  fuuplefle  ,  îcc.  (11  t 
de  bons  teins  ,  les  reins  forts,  les  reins  foi- 
btes  ,  les  reins  fouple: ,  les  reins  rompus. 
Souple  de  reins.  11  s'eft  donné  un  tour  de 
reins.  Ce  cheval  eft  fort  de  reins ,  a  les 
reins  forts.  )  Et  l'on  dit  dans  le  même  ieas  , 
II*  du  rein. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  » 
qu'iVn  homme  <t  let  reins  font  .  pour  dire  , 
qu'il  eft  riche ,  8c  qu'il  a  le  moyen  de  fou- 
tenir  la  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  une 
affaire,  pour  une  entreprife.  On  dit  au 
contraire  ,  qu'/i  n'a  pat  let  reint  ajfe^  font , 
qu'il  a  let  reint  trop  fotblet.  Quand  il  n'en 
a  pas  le  moyen. 

On  dit  aulu  fîgur.  d'Un  homme  qui  en- 
treprend quelque  chofe  qui  ell  au-dclTus  de 
fies  forces,  qu'/r  n'a  pat  les  reins  ajfirj  Jbrtt , 
qu'//d  tes  reins  trop  foitles ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  la  force  ou  la  capacité  néccl- 
fairc  pour  réunir.  (  Il  a  entrepris  cet  ou- 
vrage ,  il  n'a  pas  les  reins  allez  forts.  Il 
demande  un  tel  emploi ,  il  n'a  pas  les  reins 
aiTct  forts.  ) 
On  dit  auflî  fîgur.  8C  populair.  qu'Vn 


homme  a  eu  un  four  Je  reins  ,  qu'on  lut  <s 
donné  un  tour  de  reins  ,  pour  dire ,  qu'On 
lui  a  rendu  un  mauvais  office  qui  lui  nuira 
beaucoup. 

En  termes  d'Architecture  ,  on  appelle  Let 
reint  d'une  voâte  ,  Les  parties  d'une  voûte 
qui  portent  fur  les  impolies. 
REINE,  f.  f.  Femme  de  Roi  ,  ou  PrincefTe 
qui  de  fon  chef  pofsède  un  Royaume. 
{Grande  Reine.  Sage  Reine.  Reine  ver- 
tueufe.  Ell:  eft  Reine  de  fon  chef.  Reine 
régnante.  Reine  mère.  Reine  régente.  Reine 
douairière.  ) 

On  appelle  la  Sainte  Vierge ,  La  Reine 
du  Ciel,  1*  Reine  des  Anget ,  &c. 

On  appelle  Reine  du  Bal  ,  Celle  i  qui  on 
donne  le  Bal.  Et  Reine  de  ta  feve  ,  Celle 
4ui  a  la  feve  dans  fa  part  de  gâteau  ,  le 
tour  des  Rois. 

On  fe  fert  auflî  figurément  de  ce  mot , 
pour  Ggnificr  .  La  plus  excellente  en  fon 
genre.  Ainfi  les  Poètes  difent,  (  Rome  eft 
b  reine  des  Cités.  La  rofe  eft  la  reine  des 
fleurs.  )  Et  dans  le  dit'cours  familier 
on  dit ,  qu'(Urte  femme  ci  t  la  reine  deâ 
.  femmes.  ) 

REINE-CLAUDE,  f.  f.  Sotte  de  prune. 
JUlNl  DES  PRÈS,  fubft.  f.  ou  ULMAIRE. 
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Plante  qui  croit  près  des  foffet  pleines 
d'eau  ,  dans  les  prés  humides  ,  6c  fur  le 
bord  des  rivières.  Cette  plante  eft  fudo- 
ririque ,  cordiale,  vulnéraire,  8c  propre 
pour  la  dysenterie  8c  le  crachement  de 
lang. 

REINETTE,  f.  f.  Sorte  de  pomme  marque- 
tée de  petites raches  roulTcsou  grîfes.(Pom 
me  de  Reinette.  Reinerte  blanche  ,  grife. 
Une  compote  de  pommes  de  Rciuette.  ) 

REINTÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Vénerie,  qui 
fe  dit  d'Un  chien  dont  les  reins  font  larges 
8c  élevés  en  arc.  (  Les  chiens  reintés  font 
plus  forts  que  ceux  quiont  les  reins  étions.) 

REINTEGRANDE.  fubf.  f.  Terme  de  Droit. 
RétablilTement  dans  la  jouiflance  d'un  Bé- 
néfice ou  d'un  bien  dont  on  avoir  été  dé- 
pollïdé.  (  Demander  la  réintégrande  dans 
un  Bénéfice.  Sentence  de  réintégrande.) 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n'eft  en  ulage  qu'en 
termes  de  Palais.  Remettre  ,  rétablir  quel- 
qu'un dans  la  poffcuion  d'une  chofe  dont 
il  avoit  été  dcpouillé.  (  Il  a  été  réintégré 
par  Arrêt  daus  cette  Terre, dans fes droits. 
On  l'a  réintégré  dans  la  polTettion  ,  dans  la 
jouiliancc  de  fes  biens.  ) 
On  dir  auflî  ,  Rttnségrer  dam  let  pri- 
font ,  pour  dite  ,  Remettre  quelqu'un  eu 
p  ri  fon. 

RéiNTtcii.É ,  il.  participe. 

REJOINDRE,  v.  a.  Je  rejoins.  Je  rejoignoit. 
Je  rejoignis.  Je  rejoindrai,  &<.  Réunir  des 
parties  qui  avoientété  féparées.  (Rejoiudre 
tes  deux  lèvres  d'une  plaie.  11  faut  un  bau- 
me qui  puifle  rejoindre  les  chaits.  On  a 
bien  moine  les  pièces  de  cette  poteelaine 
caffée.  ) 

Il  lignifie  auflî  ,  Ratteindre  ,  retrouver 
des  gens  dont  on  étoit  u  paré.  (  Où  pour 
rai-je  vous  rejoindre  !  Il  nous  rejoignit  ; 
Orléans.  Nous  nous  rejoindrons  i  Paris.  ) 
RftoiMT  ,  oimti.  participe. 
RÉJOUIR,  v.  a.  Donner  de  la  joie.  (  Cette 
nouvelle  vous  doit  réjouir.  Celaré|ouit  tout 
le  monde.  ) 
On  dit  d'Une  couleur  agréable  ,  qu'£<7r 
rejouit  la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît 
aux  yeux.  Et  on  dit  prov.  Du  vin  ,  qu'/f 
réjouit  te  tetur.  U  cil  familier. 

Il  lignifie  auili  ,  Donner  du  divertilTc- 
ment.  (  Il  fit  venir  les  violons  pour  réjouir 
la  compagnie  qui  étoi:  chez  lui.  )  On  dit , 
Réjouir  la 


dire 

queltj 
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,  Pour  marque  de  la  joie  qu'on  a  de 
ue  chofe. 

Réjouissance  ,  au  jeu  du  lanTquener , 
C'cft  la  carte  que  celui  qui  donne  tire  après 
la  lîenne  ,  8c  fur  laquelle iojslei  coupeuts 
8c  autres  peuvent  mettre  de  l'argent.  (  Ga- 
gner la  réjouissance.  Faire  la  rèjouillance. 
Perdre  ,  manquer  la  njouiilaucc.  Tenir 
la  réjouiffanec.  ) 

RÉJOUISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  réjouir. 
(  Un  conte  réjouilTant.  C'cft  un  homme 
fon  réjouifTant.  ) 

RÉITÉRATION,  f.  f.  Action  de  réitérer. 
(I  a  réitération  des  menaces  qu'on  luiavok 
faites  .  le  fit  changer  de  conduite,  la  réi- 
tération d'un  ordre.  La  reiletation  de  ia 
faignee  le  tira  d'affaire.  ) 

RÉITÉRER,  v.  a.  Faire  d«  nouveau  une  cho- 
fe qui  a  déji  été  faite.  (  Il  faut  réitérer  cet- 
te médecine ,  réitérer  la  faignée.  Vous  avez 
fait  telle  chofe  ,  il  la  faut  réitérer.  On  a 
réitéré  les  détctifcs.  Réitérer  un  ordre.) 

Raiiiai,  ir.  participe. 

REÏTRE.  f.  mal.  On  appetoit  ainfï  dans  le 
feiziéme  fiècle  ,  Un  Cavalier  Allemand. 
(  Une  Compagnie  de  Retires.  Un"  Régi- 
ment de  Reitres.  Le  palTage  des  Reittes. 
La  défaite  des  Reitres  i  Auneau.  ) 
On  appelle  communément  Vieux  Reitre , 
Un  homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays , 
8c  qui  s'eft  mêlé  de  beaucoup  d'arfaires. 
Il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  mauvaife 
part. 
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RELÂCHE,  fiibllasitif  m.  Interruption, dif- 
continuation  de  quelque  travail  ,  de  quel- 
que étude,  de  quelque  exercice.  (  Travail- 
ler fans  relâche.  Étudier  fans  relâche.  Prier 
Dieu  fans  relâche.  II  y  a  trop  long  -  temps 
que  vous  étudiez  ,  prenez  un  peu  de  relâ- 
che. Quand  on  a  fatigué  tout  le  jour ,  on 
a  befoin  de  relâche.  ) 

Il  lignifie  autTi  ,  Repos ,  intermitCoa  dans 
quelque  état  douloureux.  (  Son  mal  com- 
mence â  lui  donner  du  relâche.  Souffrit 
(ans  relâche.  )  On  dit  â  peu  ptès  dans  le 
même  fens  ,  en  parlant  d'Un  créancier 


compagnie  aux  dépens  de  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un pour  divertir  les  autres. 

11  eft  audi  réciproque,  8c  lignifie.  Pafler 
le  temps  agréablement ,  fe  divertir.  (Ils  fe 
font  bien  réjouis  i  la  campagne.  Il  aime  â 
fe  ré|ouir  rn  contant  de  faunes  nouvelles.) 
U  fe  dit  auflî  par  compliment  ;  8c  alors 
il  fignific  Féliciter.  (  Je  me  réjouis  avec 
vous  de  cette  bonne  fortune.  Perfanne  ne 
s'en  réjouit  plus  que  moi.  ) 
On  dit  auflî  ,  Se  réjouir  ■aux  dépens  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un pour  fe  divertir. 
Riiout  ,  il.  participe. 
Dans  le  il  y  Ce  familier  ,  on  dit,  Un  gros 
réjoui,  une  groffi  réjouie,  pour  dire  ,  Une 
petfonne  d'une  phylîonomie  gaie  Se  de 
bonne  humeur.  Alors  il  eft  fubflantif. 
RÉJOUISSANCE,  f.  f.  Demonftration  de 
joie.  (  Grande  réjouilTance.  Ce  fut  une  ré- 
iouilTance  publique  par  route  la  France. 
On  a  fait  de  grandes  réjouiiTances  i  Toc 
calion  d'un  tel  événement.  ) 
On  appelle  Cris  de  réjouijfance ,  les  cris 
d'alégrelTc  qu'on  fait  dans  des  occasions 
d'une  joie  publique. 
Oa  dit ,  Enftgnt  de  réjoui fante  , 


point  de 


parlant 

très-prenant  ,  qu  (Il  ne 
relâche.  ) 

R».lÀchi  ,  en  termes  de  Marine  ,  lignifie 
Un  lieu  propre  pour  y  relâcher  ,  8c  aloi 
il  eft  féminin.  (  Une  bonne  relâche.  Faiie 
plulieurs  relâches  avant  que  d'arriver.  ) 

RELÂCHEMENT,  f.  m.  L'état .  la  dilpoiî- 
tion  d'une  chofe  qui  devient  moins  tendue 
qu'elle  n'étoit.  (  Le  relâchement  des  cor- 
des d'un  luth*  Cela  lui  a  caufé  un  relâche- 
ment de  nerfs.  Relâchement  de  l'anus ,  de 
la  luette.  ) 

U  fignific  auflî ,  La  difpofition  du  temps 
i  s'adoucir.  (  Il  arrive  d'ordinaire  quelque 
relâchement  dans  le  froid ,  lorfqu'il  vienc 
à  neiger.  Il  y  a  un  peu  de  relâchement  dans 
le  temps.  ) 

Il  lignifie  fîgur.  L'état  de  celui  qui  fe  re- 
lâche ,  foit  dans  te  travail  ou  dans  quelque 
exercice  ,  foit  dans  les  raccurs  ou  dans  la 
piété.  (  Il  y  a  bien  du  relâchement  dans 
ton  travail.  Le  relâchement  de  la  dKcipW- 
ne  militaire.  Il  s'étoit  introduit  un  grand 
relâchement  dans  les  mer  un  ,  dans  la  dif- 
cipline  eccléliaftique.  Aprèsavoir  vécu  plu- 
sieurs années  dans  l'auftérité  ,  il  eft  t 
dans  un  grand  relâchement.  Les  ( 
richefles  ont  été  caufe  du  relâchement  qui 
s'étoit  introduit  dans  quelques  Otdtes  Re- 
ligieux. )  i 
RfiAcHkulPT  ,fe  dit  auflî  quelquefois  en 
bonne  part ,  pour  tlgnifier  ,  Oélallcmcut , 
eut  de  repos  «  une  cl'pcee  de 
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ccflation  de  travail  o«  d'eaereice.  (  Apre» 
une  grande  contention  J'efprit ,  on  a 
bct'oin  de  quelque  relâchement.  ) 
RELACHER,  v.  a.  Faire  qu'une  choie  fort 
moim  tendue.  (  U  temps  humide  relâche 
le  papier  des  chauls.  La  pituite  relicbc  les 
nerfs.  ) 

En  ce  fcni ,  il  eft  aufli  réciproque.  (  la 
fècherclîc  fait  que  les  cordes  d'un  luth  fe 
relâchent.  )  On  dit ,  que  Le  temps  fe  reld- 
che,  pour  dire  ,  qu'il  s'adoucit. 

RelÂchir  ,  lignifie  auris ,  Laitier  aller  |  fc 
il  Te  die  d'Un  prifonnier  que  l'on  remet  en 
Liberté.  (  Relâcher  un  priloonicr.  On  l'a 
voit  mis  rnal-i -propos  en  ptifon  ,  on  a  été 
obligé  de  le  relâcher.  ) 

RnÀcHtfc,  lignifie  encore.  Céder,  quit- 
ter ,  remettre  quelque  chofe  de  l'es  droits , 
de  ics  prétentions  ,  de  fes  intérêts.  (  Il 
me  devoit  tant  ,  je  lui  en  ai  retâché  la 
moitié.  Il  ne  veut  nen  relâcher  de  ce 
qu'on  lui  doit.  Combien  voulez-vous  re 
I  à«.her  du  prix  que  vous  demandez  de  cette 
étoffe  f  ) 

En  ce  Cens  ,  il  cft  aurti  réciproque.  (  I! 
faut  fe  relâcher  un  peu  de  fes  prétentions, 
fe  relâcher  de  fes  intérêts.  ) 
RsiÂcitr*  ,  lignifie  autfi ,  Diminuer  de  fa 
première  ferveur  ,  de  fa  première  ardeur. 
(  Ils  ont  beaucoup  relâché  de  l'ancienne 
ditciplinc  ,  de  l'antienne  fêvérité.  ) 
En  ce  fens ,  il  eft  auffi  réciproque.  (  Se 
relâcher  de  fa  première  ferveur  ,  de  fes 
premières  auftérités.  Se  relâcher  dans  les 
moeurs.  )  ... 
On  dit  aulTi  .  Se  relâcher  l'efpra ,  pour 
dire,  Se  délacer  l'efprit,  fe  repofer.  Et 
en  ce  fens  il  eft  adif. 
RelÂchi*.  .  eft  auûï  neutre  ;  alors  il  eft 
terme  de  Marine  .  fc  fignifie  ,  Difconti 
suer  fa  route  fc  fe  retirer  â  l'abri ,  pour 
céder  â  la  tempête,  ou  pour  éviter  quel 
que  autre  péril  (  Quand  ils  furent  â  telle 
h  auteur  .  il  fiirvint  une  tempête  qui  Us 
oblige*  de  relâcher.  Quand  il  vir  les  vaif- 
feaux  ennemis  ,  au  lieu  de  continuer  fa 

route  ,  kl  relâcha  â  Le  temps  eft  trop 

mauvais ,  il  faut  relâcher.  ) 
RjtÂCHi  .  tl.  participe. 

Il  eft  aura  adjectif  ;  fc  il  fe  dtt  principale- 
ment Du  relâchement  dans  les  merurs  fc 
dans  les  chofes  de  U  Religion.  (  C'eft  un 
homme  fort  relâché.  Morale  relâchée.  Dif- 
ciplinc relâchée.  ) 
ALLAIS,  f.  m  if-  Ce  mot  fe  dit  d/Un  en»  de* 
plulieut»  chevaux  frais  ,  l'oit  de  felle  ,  foit 
d'attelage  ,  que  l'on  poire  en  quelque  en 
dioit  ,  pour  t'en  fervir  i  la  place  de  ceux 
qu'on  quitte.  (  À  la  chafle  on  mer  des  re- 
lais en certaintendroits-  Il  faut  prendre  gar- 
de â  bien  pofter  ,  i  bien  pofer  les  relais. 
Voilà  le  relais.  Tenir  de»  chevaux  de  relais. 
Des  caru>ue»  de  relais  de  quatre  lieuet  en 
quatre  lieues.  Mener  des  chevaux  en  re- 
lais ,  poux  fervir  de  relais.  Il  o'eft  pas  ve- 
nu en  polie  .  il  eft  venu,  en  relais .  avec  des 

relais.  )         ...         ,     ,  ■  j 
On  dit  .  Avoir  dtt  chevaux  de  reUn .  dtt 
xifcj  de  rtitut ,  pour  dire  ,  Avoir  des 
aux  fc  des  équipages  en  allez  grand 
,.ubte  ,  pour  fe  pouvoir  fervir  ,  tantôt 
des  uns ,  tantôt  des  autres. 
On  dit  ngar.  Etre  de  relais ,  pour  dire  , 
Être  de  loilir  ,  ne  travailler  point ,  n'être 
point  employé.  Il  eft  familier. 
Rsiais  ,  fe  dit  en.  parlant  Des  chien*  de 
charte  qu'on  polie  ,  Toit  â  la  chafleducerf, 
foit  â  celte  du  fangUcr.  (  Mettre  de»  chiens 
de  1a  vieille  meute  en  relais.  ) 
Oa  dit  ca  urtttft  de  ChalT»  ,  Donmr 
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te  relais  ,  pour  dite  ,  Lâcher  après  la  bête 
que  l'on  court ,  les  chiens  places  en  relais. 
Rit  ai»  ,  lignifie  auilï  Le  lieu  où  l'on  met 
les  relais.  (Au  premier  relais.  Au  fécond 


relais.  ) 

RELAIS,  fubft.  m.  Terme  de  Fortification. 
Efpace  de  quelques  pieds  de  largeur  que 
l'on  réferve  entre  le  pied  du  rempart  & 
l'efcarpe  du  folîé  ,  pour  recevoir  les  terres 
qui  s'éboulent. 

RELAIS,  f.m.  Les  Tapittiers  nomment  Re- 
lais ,  Les  ouvertures  que  l'ouvrier  laille 
quand  il  change  de  couleur  fc  de  figute. 
(  Les  relais  font  repris  â  l'aiguille.  ) 

RELAISSE.  adj.  niafe.  Terme  de  Charte  , 
qui  fe  dit  d'Un  lièvre  qui ,  après  avoir  éré 
long-temps  couru,  s'arrête  de  laftitude. 

RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  féconde  fois. 
Il  fe  dit  Des  hères  fauves  ,  quand  après 
avoit  été  lancées  elles  le  repofent  ,  fc 
qu'enfuite  on  les  fait  partir  du  lieu  de 
leur  repos.  (On  relança  le  cerf  jul'qu'à 
trois  fois.  ) 

On  dit  figur.  Retancer  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'aller  chercher  ,  l'aller  trouver  au 
lieu  où  il  cli  ,  pour  l'engager  â  quelqu 
chofe  à  quoi  il  ue  fongcoit  point  ,011  qu'il 
n'avoit  pas  envie  de  faire.  (  Ils  font  venus 
me  relancer  ou  |'étois  pour  m'enrrainc 
avec  eux.  ) 

On  dit  au. li  fi  fit  r.  k  élancer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Répondre  rudement  i  quel 
qu'un  ,  marquer  qu'on  rec,oit  très-mal  les 
chofes  qu'il  dit.  (  Il  parloit  mal  de  mon 
ami ,  mais  je  l'ai  bien  relancé.  Il  fe  hafar- 
da  â  faire  cette  proposition ,  mais  on  le  re 
lança  bien.  )  Il  elt  familier. 

RiLAXci ,  il.  participe. 

RELAPS  ,  SE.  adj.  (  On  prononce  les  deux 
dernières  letrres.  )  Qui  eft  retombé  dans 
Phtréfie.  (LesÉdits  font  fort  févéres  con- 
tre ceux  qui  font  relaps.  )  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'au  mafculin  i  cependant  en  par- 
lant d'Une  femme  retombée  dans  l'hérélîc 
après  avoir  fait  abjuration  ,  on  peut  fort 
bien  dire  ,  qu'JF//*  eft  relapfe. 
Il  eft  autTi  lubftantif.  (  C'eft  un  relaps  ) 
En  parlant  de  l'ancienne  difciplinc  de1 
i'  F  fine  ,  on  appelle  Relaps  ,  Les  pécheurs 
qui  reromboient  dans  le  même  péché  pour 
lequel  ils  avoient  déjà  fait  pénitence  pu- 
blique. 

RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit,  rapporter. 
H  cft  vieux. 

Riiaté,  ir.  participe. 

RELATIF  ,  1VE.  ad|.  Qui  a  quelque  rela- 
tion ,  quelque  rapport.  (  Cette  ciaufe  eft 
relative  â  la  précédente.  Cet  article  eft  re- 
latif au  premier.  Les  termes  de  père  fc 
de  fils  font  des  ternie»  relatifs.  Qualités 

On  ;ppellc  en  termctde  Grammaire,  Pro- 
noms relatifs ,  Les  pronoms  qui  ont  rapport 
â  un  n«m  oa  i  un  autre  pronom  qui  les 
précède  ,  fc  qu'on  appelle  antécédrnr. 
(  Qui  ,  lequel  ,  fent  pronoms  relatifs.  ) 
RELATION,  f.  f.  Rapportd'unecbole  â  une 
autre.  (  Cet  article  a  relation  au  ptécédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été 
fait  auparavant.  Ce  que  vous  dites  n'a  au- 
cune relation  ila  chofe  ,  avec  la  chofe  dont 
il  s'agit.  ) 

Relation  ,  en  terme»  de  Philofophie  ,  G 
gnific  ,.  Le  rapport  qui  eft  entre  deux  per- 
fonnes,  entre  deux,  chofes  qui  ne  peuvenr 
êrre  conçues  l'une  fans  l'autre ,  fc  dont 
l'une  fuppofc  l'autre.  (La  relation  du  père 
au  fils ,  fie  du  fils  au  père.  La  relation  entre 
le  lerviteur  fc  le 
l'ctil  &  l'objet.  ) 
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On  dit  en  termes  de  Théologie ,  (  T  es  rt> 
lationt  entre  les  trois  Petfonnes  divines.  ) 
On  dit ,  Avoir  relation  avec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  commerce,  liaifon ,  cot- 
refpondance.  (  J'avois  relation  avec  un  tel. 
J'avois  des  relations  daus  ce  pays  -  là.  >  Et 
dans  le  même  fens  on  dit  ,  (  Être  en  tela- 
tion  avec  quelqu'un.  ) 

RliATiOM  ,  ligailîe  auÔi ,  Le  rc'eit ,  la  nar- 
ration qu'on  fait  de  ce  qui  s'eft  palîe ,  de 
ce  que  Ton  a  vu»  entendu.  (  Relation  fi- 
detle,  véritable  ,  exacte ,  ample,  fuccin- 
te  ,  btiève.  Relation  imprime; .  Paire  une 
relation.  Une  relation  du  voyage  des  In- 
des. La  relation  du  liège  d'un*  ville.  Rela- 
tion d'un  combat  naval.  Il  en  a  fait  fa  re- 
lation â  la  compagnie.  Sut  la  telation  d'un 
tel ,  on  n'a  point  douté  que....  ) 

RELATIVEMENT,  adv.  Pst  rapport ,  d'une 
manière  relative.  (  Cela  fe  doit  prendre  , 
cela  fc  doit  regarder  relativement  â  telle 
chofe.  Cela  a  été  dit  relativement  à  ce  qui 
précède.  ) 

RELAXATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfiqoe. 
Rclàchemcnr.  Relaxation  des  nerfs  ,  Ccft 
l'extenûon  qui  furvienr  aux  nerf»  ,  fc  qui 
les  empêche  de  faire  leurs  fondions  ordi- 
naires. 

Relaxation  ,  eftaullî  un  terme  de  Droit 
Canon  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cerre  phrafe  ,  Relaxation  det  peines  cano- 
niques ,  qui  lignifie,  Diminution  ou  en- 
tière rémiiîion  des  peines  canoniques. 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui  fe 
dit  d'Un  prifonnier  qu'on  remet  en  liberté. 

Rit  Axi  ,  as.  participe. 
Il  fe  dit  auffi  Des  mufcles ,  netf* ,  tendon* , 
qui  n'ont  plus  leur  tenûonnatu telle.  (  Mut 
des  rélaxèt.  ) 

RELAYER,  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  Det  ou- 
vriers ,  des  travailleur»  qu'on  occupe  i 
quelque  travail  les  uns  après  1rs  autre».  (  On 
envoyoit  de  deux  heures  en  deux  heures 
cinquante  pionnier»  relayer  ceux  qui  tra- 
vailioient.  Il  avoit  tant  de  valets  qui  fe  re- 
lavaient  l'un  l'autre.  Les  bourreaux  fe  rc- 
layoient  pour  tourmenter  les  Martyrs.  ) 
RiLAVia..  v.  o.  Prendre  des  relais  de  che- 
vaux frai».  (Relayer  det  chevaux.  Nou» 
relayâmes  â  un  tel  endroit.  Vous  ne  tan- 
nez faire  il  grande  traite  en  un  jour  fan» 
relayer.  ) 
RttAYi,  il.  participe; 
RELiCATION.  fubllantif  f.  Terme  de  Tu- 
tifprudence.  Exil ,  banDinemcnt  dans  va 
certain  lieu  défigné  par  l'ordre  du  Prince. 
RELEGUER,  v.  s.  Envoyer  en  exil  en  cer- 
tjufqu'a  nouvel  ordre.  (C'étoit 
fufpeâ  fc  remuant,  on  l  a  re- 
légué en  un  relïieu  ,  il  a  été  relégué  à. . . . 
par  une  lettre  de  cachet.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  retiré  cbet 
lui  e n  Province ,  cm'  (  Il s'eft  relégué  dans 
la  Province.  Y 
Rtiicui,  il.  participe. 
RECENT,  fttbftantif  m.  Mauvais  goùr  que 
contracte  une  viande  renfermée  dans  on 
lieu  humide  (  De  la  viande  qui  fent  le  re- 
lent ,  qui  a  un  goût  de  relent.  Une  odeur 
de  relent  ) 

RELEVA  M  LES.  fubft.  f-  p'ur.  Cérémosie 
ecciéna/tique-,  qui  fc  fait  lorfqu'une  fem- 
me va  la  première  toit  i  l'Églife  après  fes 
couche»  ,  pour  fc  faire  bénir  par  le  Prêtre, 
(te  jour  de  fes  relevaiiles.  A  rafler  à  des  re- 
lev ailles.  ) 

RELBVÉEi  f.  f.  Terme  de  Prariqec,  «mi  fi- 

Snifie,  Le  temps  de  l 'art  es- H  i  née.  (  À  deux 
cures  de  relevée.  Le»  ; 
m  Parlcsuat.  > 
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c ht  j  en  termes  cic  Manne,  le 
partant  Det  partie»  d'un  vaillïau 
plui  exhauflee*  qoe  les  autre». 
:  de  ce  vaifllau  n'a  pat  allez  de 


RELÈVEMENT,  f.  ra.  AOion  par  laquelle 
on  relève  une  ebofe.  (  Le  relèvement  d'un 
mur.  Le  relèvement  det  vailleaux  péris  en 
mer.  ) 

UtrivEMiMT  ,  en  termes  de  Marine ,  fe 
dit ,  en  parlant 
qui  font 

(  L'avant  de  ce  vaillcau  n'a  pas 
relèvement. 
RELEVER,  v.  a.  Remettre  debout  ce  qui 
étoit  tombé  ,  remettre  les  chofe»  dans  leur 
fituation  ,  6c  tes  personnes  dans  leur  atti- 
tude naturelle.  (  Relever  une  chaife  qu'on 
a  fair  tomber.  Relever  une  Aatue  ,  une  co 
lonne  qui  ell  renverse.  Voilà  un  enfant 
qui  cA  tombé  ,  aidez-lui  A  fe  relever.  Cet- 
te femme  fe  Jeta  aux  pieds  du  Roi ,  qui  la 
releva  avec  bonté.  Je  me  trouvai  mal  étant 
à  genoux  ,  6c  j'eus  beaucoup  de  peine  à 
me  relever.  ) 

On  dit  abfolument ,  Se  relever ,  pour  dire, 
Se  lever  du  lit.  Et  il  ne  fe  dit  que  quand 
C'eA  par  accident  qu'on  fe  lève  ,  &  pour 
fe  remettre  auûltot  au  lit.  (  Il  a  été  oblige 
de  fe  relever  quatre  fois  cette  nuit.  Il  ne 
fauroit  demeurer  dans  le  lit ,  il  fe  relève  i 
tous  momens.  ) 

On  dit ,  Relever  de  maladie  ,  pour  dire  , 
Commencer  1  fe  porter  mieux  ,  en  forte 
qu'on  ii'.  il  plus  contraint  de  garder  le  lit. 
In  ce  fens  11  eA  neutre.  (  Il  relève  d'une 

ride  maladie.  Il  ne  fait  que  de  relever 
fa  dernière  maladie.  )  Er  en  parlant 
d'Un  homme  bien  malade  ,  6c  qu'on  croit 
qu'il  n'en  réchappera  pas ,  on  dit ,  qu*(On 
ne  croit  pas  qu'il  en  relève  ,  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'il  n'en  relèvera  pas.  )  On  dit 
aulfi  au  ncutte  ,  d'Une  femme  ;  qu'£//< 
ne  fait  que  de  relever  Je  couches  ,  6c  abfo- 
lument ,  qu'£t'/c  ne  fait  oue  de  relever  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  alors  feulement 
qu'elle  commence  à  fortir  depuis  fes  cou- 
ches. 

On  dir  en  termes  de  Marine  ,  Relever  un 
vaiffeau  ,  pour  dire  ,  Le  remettre  i  flot. 
Ir,  Relever  l'ancre  ,  pour  dire ,  La  chan- 
ger de  place  ,  la  mettre  dans  une  autre  ii- 
tuarion. 


On  dit  au  |eu  ,  Relever  le*  carte*  ,  pour 
dire  ,  Les  remettre  dans  l'érat  où  il  faut 


qu'elles  foient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  Et  ,  Relever  le*  main*  qu'on  a  fai- 
tes ,  pour  dire  ,  Ramifier  les  cartes  qui 
ont  été  Jouées  ,  les  retourner  6c  les  mettre 
devaur  loi. 
Rue vi*.  ,  ftgnifie  auflî  ,  Rétablir  ce  qui 
étoir  rombé  en  ruine.  (  Faire  relever  des 
tnuraillcs.  Relever  des  fortitkation*.  Rele- 
ver un  fouc.  ) 

On  dit  (îgutément  ,  Relever  une  maifon  , 
(tue  famille,  pour  dire  ,  La  remettre  dans 
l'opulence  ,  dans  l'éclar  ou  elle  a  été.  (  Le 

Ère  avoir  ruiné  fa  maifon  ,  le  fils  l'a  re- 
rce.  U  lui  faut  une  grande  alliance  pour 
relever  fa  maifoo  prefque  avilie  par  ;  lu 
(ïeurs  mariages  peu  fortables.  )  Et  on  dit 
d'Un  nomme  a  qui  il  eft  arrivé  quelque 
grande  fortune  ,  que  (Cela  l'a  bien  te- 

On  dit  aufts  figutément  ,  Se  relever  de 
quelque  perte ,  pour  dire  ,  Se  reroertre  de 
quelque  perte.  (  Certeperre  ,  cette  ban- 
queroute l'a  accablé  ,  il  ne  pourra  jamais 
a'en  relever.  Peufcz-vous  qu'il  t'en  pullTc 

relever  ?  ) 

On  dk  encore  figur.  Relever  le  courage, 
welever  le*  efpérancts  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Exciter ,  ranimer  fon  courage,  faire 
•evfvre  fës  efpétances.  (  La  nouvelle  de 
foccia  releva  k  courage  de 
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nof  troupe* ,  8c  le*  efpérancei  det  peu- 
ptet.  ) 

Relevé».  ,  lignifie  encore  ,  Haufler,  ren- 
dre plus  haut,  f  Ce  tetrain  eA  trop  bas ,  il 
faut  le  relever  de  trois  pieds.  U  faut  rele- 
ver ce  plancher  pour  le  mettre  au  niveau 
du  palier  de  l'efcalier.  ) 

On  dit  ,  Relever  en  broderie  ,  pour  dire  , 
RehautTcr  de  braderie  le  fond  de  quelque 
étoffe.  Et  en  termes  de  Sculpture  ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  qui  fout  atta- 
chés à  un  fond  ,  on  dit ,  qu'(lls  font  re- 
levé* en  bofTe.  ) 

On  dit ,  Relever  la  mouflache  avec  le  fer , 
pour  dire,  La  rctroufler  avec  un  fer  chaud, 
afin  d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  fur  les 
lèvres.  Et  figur.  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  fair  le  méchant  ,  on  dit  ,  qu'On  lut 
relèvera  bien  ta  mouflache  ,  pour  faire  en- 
tendre ,  qu'On  fauta  bien  le  réprimer.  (  Il 
faifoit  l'entendu  ,  mais  il  a  trouvé  un 
homme  qui  lui  a  bien  relevé  Ia  moufla- 
che. )  Il  eA  populaire. 

On  dit  figur.  Relever  fa  condition  ,  fon 
état  ,fa  fortune  ,  pour  dire  ,  Augmenter 
fa  dignité  ,  fes  richefTci.  Et  l'on  dit  ,  Re- 
lever fa  condition  ,  fon  Ordre  ,  fa  Charge , 
pour  dire  ,  Honorer  fa  condition  ,  fon 
Ordre  ,  donner  du  luftre  6t  de  l'éclat  4  fa 
Chatgc.  (  U  a  bien  relevé  fa  Charge  par 
fon  mérite  perfonncl.  ) 

On  dit  auûr  figur.  Relever  une  chofe  ,  une 
aSion ,  pour  dire ,  La  faire  valoir  ,  la  louer  , 
l'exalter.  (  Relever  une  bonne  action  ,  en 
relever  le  mérite.  Vous  relevez  ttop  le  peu 
que  j'ai  fait.  ) 

On  dit  dans  un  fens  approchant ,  qne  La 
parure  relève  la  tonne  mine  que  De*  bou- 
tons de  diamant  relèvent  un  habit  ,  que  Le* 
ombres  relèvent  bien  un  tableau.  Et  l'on  dit, 
que  Le  vinaigre  ,  le  jus  de  citron  ,  &c.  re- 
lèvent une  feuce  ,  pour  dite  ,  qu'ils  la  ten- 
deur, plut  piquante. 

Relever  un  mot ,  relever  quelque  chofe  qu'on 
a  dit,  lignine  quelquefoit ,  Le  faire  remar- 
quer avec  malignité ,  l'interpréter  maligne 
menr.  (  Cette  parole  avoil  été  dite  fans 
mauvais  deflein  ,  elle  ne  méritoit  pat  d'ê- 
tre relevée.  ) 

On  dir  encore  ,  Relever  les  faute*  d'un 
Auteur ,  d'un  Ecrivain  ,  pour  dire  ,  Let 
remarquer  6c  les  faire  connoître.  Et  l'on 
dit  |  qu'On  a  bien  relevé  un  mot  qui  etoit 
échappe  d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  a 
répondu  vivethem  à  celui  qui  l'avoir  dit. 
Rt  Livra. ,  eu  terme*  de  Cuerre  ,  Ggnifit  , 
Mettre  un  nouveau  corps  de  ttoupcxcn  la 
place  d'un  autre.  (Relever  la  garde.  Rele- 
ver de  garde  une  Compagnie.  On  vient  de 
relever  Ta  garde  chez  le  Roi.  On  va  relever 
de  garde  cette  Compagnie  ;  &  abfolument , 

On  vienr  de  relever  cette  Compagnie.  ) 
On  dit  dans  le  même  fen*  ,  (  Relever  la 
tranchée.  Relever  les  portes.  ) 

On  die  auûl  ,  Relever  une  fentinclle  ,  8c  , 
Relever  de  fintinelte  f  pour  dire  ,  Ôter  un 
foidat  qui  «A  en  fentinclle ,  ,8c  en  mettre 
un  autre  en  fa  place.  (  C'eA  au  Caporal  1 
relever  let  fentinclle*.  Y 

U  fe  dit  auflî  Du  foldat  même  qui  prend 
ta  place  de  celui  qu'on  oie  de  fentinclle  , 
,  6c  pareillement  Du  corp*  de  troupes  qui 
fuccède  i  un  autre  dans  le  même  polie. 
(  C'eA  un  tel  qui  a  televé  fon  camarade  de 
le. .miellé  ;  &  abfolument ,  C'eA  lui  qui  a 
relevé  un  tel.  C'eA  une  telle  Compagnie 
qui  doit  relever  telle  auue  troupe.  ). 

On  dit  figur.  8c  proverbialement ,  Rele- 
ver quelqu'un  de  feniinellew  pour  dire  ,  1  u; 
faite  vou,  par  quelque  fonc  téctimande , 
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qu'il  a  dit  ou  fair  quelque  chofe  mal  i 
propos.  Er  on  dit  auffi  (ïroplement ,  Rele- 
ver quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  reprendre 
avec  aigreur ,  en  lui  taifant  voir  qu'il  a 
parlé  mal  i  propos.  (  Il  avoit  avancé  use 
ptopolition  téméraire  .  mai»  on  l'a  bien 
«levé.  ) 

On  dit ,  Relever  un  fervice  ,  pour  dire  , 
DciTervir  te»  plats  qui  font  fur  la  table  , 
pour  en  fervir  d'autre*.  (  On  releva  le  rôti 
par  un  entremets  délicat.  ) 

RtLlvta.  ,  en  rermes  de  Pratique,  lignifie, 
RcAitucr  ,  remettre  en  fou  entier,  tcmtt- 
ete  en  pouvoir  de  fairr  quelque  chofe ,  no- 
nobAant  tout  ce  qu'on  auron  fait  au  con- 
traire. (  Il  n'apparrient  qu'au  Prince  de  re- 
lever quelqu'un  d'un  conttar.  Prendre  dea 
Lcitres  au  fceau  pour  fe  faire  relever  de 
quelque  acte.  Tout  mineur  léféeA  en  droic 
de  fe  faite  relever  des  actes  qu'il  a  parle* 
en  minorité.  On  l'a  relevé  de  ce  contrat.  ) 
Eu  ce  fens  on  dit  ,  5e  faire  relever  dt 
fes  vieux  ,  pour  dite  ,  Faire  déclarer  fe* 
vorux  nuls. 
On  dit  aulfi  ,  Relever  m  appel ,  pour  di- 
re ,  Prendre  det  Lettres  pour  pourl'uivre 
l'appel  d'une  Sentence  a  une  Juiidittiou 
fuperieure.  (Il  a  fait  relever  fon  appel  dan* 
un  tel  temps.  Il  a  relevé  fon  appel  parde- 
vant  le  Prcfidial.  ) 

Rheve*  ,  lignifie  encore,  Être  dans  la 
mouvance  d'une  Seigneurie  ,  dans  la  féo- 
dalité d'un  Seigneur.  En  ce  fens  il  eA  neu- 
tre ,  8c  il  Ce  dir  ,  tant  Des  Terres  8c  de* 
Fief*  ,  que  des  pet  formes.  (  Ce  Fief,  ectse 
Terre  relève  d'une  relie  Seigneurie  ,  d'un 
tel'  Seigneur.  C'eA  une  forr  belle  Terre  , 
elle  ne  relève  que  du  Roi.  le  relève  d'un 
tel  i  canfe  de  fa  Tctrc  de. .  . .  Les  Rois  de 
France  ne  relèvent  que  de  Dieu  6c  de  leur 
épée.  \ 

On  dit  auffi  ,  Relever  un  fief  d'un  Sei- 
gneur ,  pour  dire  ,  Reconnoitre  avec  le» 
formalité!  requife*  ,  qu'un  FicfcA  mou- 
vant de  lui.  En  ce  fens  ,  il  cA  a£ti£  (  If 
fera  failîr  votre  Fief  .  faute  de  l'avoir  re- 
levé. ) 

RiLtvaa  |  ou  Rsceve*.  un  défaut,  en 
terme*  de  Vénerie ,  Ç'eA  retrouver  la  voie 
que  l'on  avoit  perdue. 
Rzlev  a  ,  ai.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qualité  , 
que  (C'eA  un  homme  d'une  condition  re- 
levée i  )  d'Un  homme  qui  a  la  mine  noble 
8c  haute,  qu'  (  Il  a  la  mine  relevée  ;  )  8c 
d'Un  homme  qui  a  de*  Lcnrimcns  noble*  , 
qu'(li  a  de*  femirhens  relevé*.  ) 

On  dit  auffi  d'Une  penice  fublitne  ,  que 
(C'eA  une  peufée  relevée  ,  )  d'Une  ma- 
tière ,  qui  par  la  grandeux  de  fon  objer  eft 
au-dciiut  de  la  portée  du  commun  det  hom- 
me» ,  que  (  C'eA  une  matière  relevée  ,  )  Se 
Det  chofet  de  haut  goût  en  matière  de  cui- 
1  u. c  ,  qu'(Ellet  font  d'un  goût  relevé.  ) 

En  terme»  de  Manège  .  on  dit,  (Letairt 
relevés  L  8t°  l'on  entend  par  ce  mot  ,  lav 
Pefade  »  le  Meaair ,  1a  Courbette ,  la  Crou- 
pade ,  la  Balotade .  la  Cabriole  ,  le  Pa*  8c 
le  Saut. 

Il  cA  auffi  fubAantif  mafe.  Er  l'on  appelle 
Un  relevé  ,  L'ouvrage  que  fait  on  Maré- 
chal en  levant  le  ter  d'un  cheval  ,  «c 

1er 


On  appelle  auffi  Un  relevé  dt  compte  > 
L'exrraic  de  tout  les  article*  d'un  compte 
qui  regardent  le  même  objet. 
Ri  le  v  c  d'une  bête  fanve.  On  appelle  ejajfl 
en  Vénerie  ,  te  ternes  où  la  bête  fort  du 
lieu  oti  eljc  a  f  ailé  le  jour 
Eaur*.  " 
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REL1AGE.  f.  m.  Aûion  de  reliet  des  cuve» , 
des  tonneaux  fcVc. 

RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plu»  ou 
moins  relevé  en  boite.  De  ceux  qui  font 
de  l'épaitleur  de  toute  la  choie  reprclcn- 
lée,  on  dit  ,  (  Haut  relief,  ou  Relief  en- 
tier. )  De  ceux  qui  ne  font  que  de  la  moi- 
tié ,  on  die ,  (Demi  relief  i  )  6c  dc$  autre» 
qui  font  encore  au-delTou»  ,  (  Ba»  relief. 
Ouvrage  de  relief,  de  demi- relief ,  de  bat 
relief.  Un  beau  bai  relief.  Une  frife  otnée 
de  bat  relief».  ) 

Il  fe  dir  autfi  en  termes  de  Peinture  ,  &. 
lignifie  L'inégalité  des  furfaces.  (  Cet  objet, 
cit  ii  bien  peint  ,  qu'il  eft  abfolumcnt  de 
relief.  Le  relief  de  la  peinture  n'elt  qu'ap- 
parent. ) 

Riliff,  fe  dit  figutément  De  l'éclat  que 
certaines  chofes  reçoivent  de  l'oppolitioi) 
ou  du  voilînage  de  quelques  autres.  (Cer- 
taines couleurs  oppofées  les  unes  aux  au 
très ,  fe  donnent  du  relief.  La  laideur  d'u- 
ne femme  donne  du  relief  a  la  beauté  d'u- 
ne autre.  ) 

Il  fc  dit  auifi  figuréroent  De  l'éclat  ,  de 
la  confédération  que  donne  une  Dignité  , 
un  Emploi  ,  une  bonne  action  ,  fcVc.  (Les 
Emplois  ,  les  Charges  qui  ont  été  dam 
cette  maifon-la  lui  donnent  un  gtand  re- 
lief. Son  nouvel  Emploi  lui  donne  du  re- 
lief. Il  a  fait  des  actionsila  guerre  qui  lui 
ent  donné  beaucoup  de  reliet.  Les  Auteurs 
médiocres  «toyent  fouvent  fe  donner  du 
relief  en  critiquant  les  ouvrages  les  plus 
approuvé*.)  1 

Rtttir.  Terme  de  Jurifprudence.  Droit  que 
le  valTal  paye  a  fon  Seigneur  à  cettaincs  mu- 
tations .  6c  qui  varie  luisant  les  dirréicmes 
Coutumes. 

RuttF  ,  lign.  encore  ,  L'ordre  du  Piinre 
qu'obtient  un  Officier  qui  a  été  ablent 
i-    pour  une  caufe  légitime  ,  afin  de  toucher 
(es  appointemens  crhus  durant  fon  ab- 
fence. 

On  appelle  Rti.tf  d'appel ,  Des  Lettres  du 
fecan  pour  relever  un  appel  interjeté  de 
q'jelque  Jugement.  (  Il  lui  a  fait  lignifier 
un  relief  d'appel.  ) 

On  appelle  Relief}  de  table ,  Ce  qui  telle 
des  viandes  qu'on  a  fervies.  Il  eft  vieux  , 
6c  n'a  guère  d'ufage  qu'en  plaifanterie. 
RELIER,  v.  a.  Lier  une  autre  fois ,  refaire 
le  neeud  qui  lioit  ,  6C  oui  s'étoit  défait. 
(  Relier  une  gerbe  ,  une  botte  de  foin.  Il 
auroit  perdu  tout  fon  fang  ,  lî  on  ne  lui 
eût  relie  le  bras.  Cela  «'eft  délié  ,  relicx  le.) 

Il  frgnine  aura  .  Coudre  enfemble  les 
feuillets  d'un  livre  ,  6e  y  mettre  une  cou- 
verture. (  Relier  un  livre.  Le  faire  relier 
en  marroquin ,  en  veau ,  en  vélin  ,  en  ba. 
fane,  en  parchemin  ,  6c  c  Ces  livres  font 
bien  reliés.  Cet  homme  relie  bien  ,  relie 
propremene.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  Remettre  ,  ou  Ample- 
ment ,  mettre  des  cercles ,  des  cerceaux 
A  un  muid ,  i  un  tonneau  ,  i  une  cuve  , 
ou  à  d'autre*  (mailles.  (  Relier  un  ton- 
neau. La  vendange  approche  ,  faite*  relier 
vo«  futailles.  ) 
RtuÉ  ,  tt.  participe. 
RELIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 
relier  des  livre*.  (Bon  Relieut.  Maître  Re- 
lieur. Excellent  Relieur.  Le*  livre*  font 
encore  chez  le  Relieur.  ) 
RELIGIEUSEMENT,  adverbe.  Exadcment, 
fcnipuleufement ,  ponctuellement.  (  Ob- 
ferver  teligieufement  le*  traités.  Garder  fa 
parole  fort  reUgieufement.  ) 
RELIGIEUX  ,  EUSE.  ad).  Ciui  appartient  4 
la  Religion.  En  ce  fens,  U  c'a  guère  d'u- 
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fage  qu'en  ces  phrafet.  (  Culte  religieux. 
Cérémonies  teligie  u'et.  ) 

Il  lignifie  auiu  ,  Pieux  ,  qui  vit  félon  les 
régies  de  la  Religion  ,  qui  cil  confotme  a 
la  Religion.  En  ce  fens ,  il  ne  fc  dit  que  pat 
rapport  a  la  Religion  Chrétienne.  (  C'ell 
un  homme  dévot  6c  religieux.  Une  vie  rc- 
ligieufc  6c  fainte.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Exact ,  ponctuel. 
(  II  efl  religieux  obfcrvateur  de  fa  parole. 
Il  faut  ètte  religieux  i  garder  le  feerct.  Je 
fuis  fort  religieux  en  cela.  ) 

Il  lignifie  auili,  Ce  qui  appartient  à  un 
Ordre  téguliet.  (  La  vie  icligicufc.  Les 
perfonnes  teligieufes.  Une  inaifon  relî- 
gicufe.  ) 

RELIGIEUX  ,  EUSE.  f.  Il  fe  dit  Des  nerfon 
nés  qui  font  obtigées  par  des  vtrux  a  Cuivre 
une  certaine  règle  autorifée  par  l'Églife. 
(  Les  Religieux  de  St.  Benoit.  Les  Religieux 
de  St.  Augustin  ,  6cc.  Un  bon  Religieux. 
Une  bonne  Rcligieufc.  Prendre  l'habit  de 
Religieux  ,  de  Religicufc.  Religieux  profes 
dans  un  tel  ui-'.rc.  )  . 

RELIGION.  R  f.  La  croyance  que  l'on  a  de 
la  Divinité  ,  6c  le  culte  qu'on  lut  tend  en 
conl'équencc.  (La  teligion  Juive.  La  reli- 
gion Chrétienne.  La  bonne ,  la  faullé  teli- 
gion. La  religion  de  Mahomet,  l'rofcllcr 
une  religion.  Faire  pto&lsmil  d'une  teli- 
gion. Faire  une  nouvelle  religion.  Se  faire 
une  religion  à  fa  mode.  Fmbrarter  une  re- 
ligion. Changer  de  religion.  Se  convertit  à 
la  religion  Chrétienne,  à  la  religion  Ca- 
tholique. La  religion  du  pays.  Le  religion 
du  Prince.  La  religion  de  nos  Pères.  Mou- 
rir pont  la  religion.  C'clt  un  point  de  reli- 
gion.  Faire  un  acte  de  religion.  C'eft  un 
homme  fans  religion.  Il  n'a  point  de  re- 
Ution.  Toutes  religion*  lui  font  bonne».  Il 
n  a  guère  de  teligion.) 
On  appelle  en  France ,  Religion  préten- 
due réformée ,  La  croyance  des  Calvinif- 
tcs.  Quelquefois  même  on  dit  absolument, 
C'er  hommt  itou  de  la  Religion ,  pour 
dire,  qu'il  étoic  de  la  croyance  des  Cal- 
vinilles. 

Reiicion,  fe  prend  quelquefois  lïmplemrnt 
pour  Fol,  croyance.  (lia  tou|ours  eu  de 
la  religion  ,  mfme  dans  le  temps  de  fe*  dé- 
règlement. ) 

Rtliciom  ,  feditaullien  patlantd'Un  hom- 
me qui  a  des  moeurs  conformes  i  fa  reli 
gion.  (C'eft  un  homme  qui  a  bcauaoup  de 
religion.  ) 

RtticioM  ,  fe  dit  encore  De  l'état  de*  pce- 
fonne*  engagées  par  des  vaux  j  fuivre  une 
certaine  règle  autorifée  par  l'Églife.  (  Ce 
Bénédictin  a  trente  ans  de  religion.  Religion 
auflère.  Religion  douce.  Choilit  une  reli 
gion.  Habit  de  religion.  ) 
On  dir ,  Mtttrt  une  plu  en  religion ,  pour 
dire  ,1a  faire  Religieufe. 

RliictoN  ,  fe  dit  abfolumcnt  De  l'Ordre 
de  Maire.  (  Ce  Chevalier  a  l'crvi  tant  d'an- 
nées la  Religion.  Les  Galère*  de  la  Rcli- 
Rion.  ) 

Rfligiow,  fe  dit  encore  en  plufieurt  phra- 
fes  où  il  a  des  ftgnifîcations  diirérebtcs. 
Ainlî  on  dit ,  Se  faire  une  religion  d'une 
ckofe ,  t'en  faire  un  point  de  religion ,  pour 
dire ,  S'en  faire  une  obligation  indifpen- 
fable.  (Il  fe  fait  une  religion  de  tenir  fa 
parole.  Il  fc  fait  un  point  de  religion  de 
ne  révéler  jamai*  un  fectet  qui  lai  a  été 
confié.  ) 

On  dit  ,  Violer  la  religion  du  ferment , 
pour  dire,  Manquer  a  (on  ferment,  fe 
parjurer.  ) 

On  dit ,  Smrjrtndrt  la  religion  du  Prime, 
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ta  religion  des  Juget ,  la  religion  Je  U  Cour, 
pour  dire,  Surprendre  la  bonté,  la  juilice 
du  Prince ,  des  Juge* ,  ôcc.  les  tromper  par 
de  faux  exporés. 

RELIGIONS  '.  i  ; .  ;  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fclfion  de  la  Religion  prétendue  reformée. 
(C'eft  un  Rcligiomiaire.  Le*  Religionnai- 
re*  prirent  le*  atmes.  )  Son  plus  gtand  ufa- 
ge  elt  au  pluriel. 

RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  botte  ,  de  cof- 
ftet ,  de  cadte  ,  8cc.  où  l'on  enchatTe  de* 
reliques.  (  Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'oc. 
Reliquaire  de  ctiftal,  6cc.  Un  reliquaire 
garni  de  beaucoup  de  relique*.  Poitct  un 
reliquaire  fur  foi.  ) 

RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique  cV  de 
Négoce.  Relie  de  compte.  (11  fe  trouvera 
uelque  vieux  reliquat  de  compte.  Un  Huif- 
cr  a  été  chargé  de  pourfuivtc  le  payement 
des  reliquat*  de  fes  comptes.) 
RLL1QU  ATA1RE.  f.  ni.  Celui  qui ,  après  fon 
compte  rendu  ,  doit  quelque  chofe  de  ref- 
te.  (  ce  Tuteur  cil  leiîquataitc  envers  fc* 
pupilles  d'une  telle  fomme.  Ce  compta- 
ble e(l  teliquataite  de  cent  mille  francs. 
Les  rcliquataire*  feront  contraints  de  vidée 
leurs  mains.  ) 

RELIQLE.  fub.  f.  Ce  qui  relie  d'un  Saint 
aptes  fa  mort,  foit  le  corps  entier,  foit 
une  partie  du  corps.  (Belle  relique.  Pté- 
ciculc  relique.  Relique  bien  sûte  ,  bien 
avérée.  Relique  fuppofée.  Lci  reliques  des 
Sainn.  Expolcr  les  reliques  des  Martyrs. 
Révérer  les  reliques.  Bjifer  dis  relique*. 
Porter  des  leliques  en  procelTion.  Il  a  des 
reliques  d'un  tel  Saint.  Inchalfer  des  re- 
liques. Cela  a  touché  aux  relique*  d'un  tel 
Saint.  ) 

On  appelle  auflî  du  nom  de  Relique, 
Tout  ce  qui  nous  telle  des  infiniment  de 
la  pallion  de  Notte-Seigncur.  (La  vraie 
Croix  clk  la  plus  précieufe  de  toutes  le»  re- 
liques. ) 

On  appelle  encore  du  même  nom.  Tout 
ce  qui  nous  reli:  des  iiillrumens  de  la 
Pallion  des  Martyr»,  6c  généralement  tout 
ce  qui  a  fervi  i  l'ufage  de»  Saint»,  comme 
leut»  habit»  ,  leurtotnemens  facerdouux, 
■ce. 

On  dit  prov.  d'une  perfonne  qui  garde  cu- 
tieufement  quelque  chofe,  qu'  (EUe  le  gar- 
de comme  une  relique,  qu'elle  ea  veut  fai- 
re une  relique.  ) 

RELIQUES  ,  au  pluriel,  fc  prend  quelque- 
fois dan»  le  Ilyle  fublime  ,  6c  ordinaire- 
ment avec  une  épilhète  ,  pout  le*  refte»  de 
quelque  chofe  de  gtand.  (Le*  tcliquetde 
lagtandeur  romaine.  Le*  ailles  reliques  de 
fa  fortune.  ) 

RELIURE,  f.  f.  Louvrage  d'on  Relieur, 
6c  la  manière  dont  un  livte  eft  relié.  (J'ai 
tant  payé  pour  la  tcluire  de  ce  livre.  Re- 
liure en  veau,  en  parchemin  ,  en  matro- 
quin.  ) 

RELUIRE,  t.  n.  Luire  par  réflexion.  (Le* 
diamanifles  pietrerjet  teluifent.  Toute»  le» 
fupetfîcies  extrêmement  polie»  teluifent  6c 
renvoient  1a  Uifflière.  Tout  eft  extrêmement 
frotté  dan»  cette  maif'on,  tout  y  reluit  juf- 
qu'au  plancher.  ) 

On  dit  fîgur.  6c  prov.  Tout  et  qui  reluit 
n'eft pat  or,  pour  dite ,  que  Souvent  le»  ap- 
patence»  font  ttompeufes ,  6c  que  ce  qui  a 
le  plus  d'éclat  n'eft  pas  toujours  ce  qui  eft 
le  plus  folide.  (  Il  a  gtand  équipage  6c  fait 
grande  depenfe  ,  mai*  tout  ce  qui  reluit 
n'eA  pas  or.) 

Rtiui».r  ,  (îgnlfie  figur.  Parohre  avec  Eclat, 
(ta  vertu  reluit  davantage  dans  l'adveiC- 
ic.  TguiCl  les  p ctfé cutioni  qu'on  Lui  a  fai- 
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«i  n'ont  fetvi  qu'a  faire  rctuire  davantage 

RELUISANT ,  ANTE.  ad|.  Qui  reluit.  (  De» 
arme»  rcluifacrei.  Une  éroffe  extrêmement 
reluifantc.) 

Ou  dit  d'Une  perfonne  farJce ,  qu'  (Elle  a 
le  virage  tout  reluifant  de  fard.) 
RELUQUER,  vetbe  att.  Regarder  d'une 
manière  affectée  ,  du  coin  de  l'tril.  Il  cA 
familier. 

RiiUQvi  •  participe. 

REM 

REMÂCHER,  v.  a.  Mâcher  une  féconde 
fait.  (Les  animaux  qui  ruminent  remâ- 
chent ce  qu'ils  ont  déia  mâché.  ) 
Il  lignifie  iïgurémcnt,  RepalTer  plulîeun 
fois  dam  l'on  cfprîr.  (  Il  faut  remâcher 
lodg-teropi  une  penfée  pour  parvenir  a  la 
mettre  dam  tout  fon  jour.  )  U  cil  du  ftyle 
familier. 

RimÀché  ,  il.  participe. 

REMANIEMENT,  f.  m.  Aûionde  remanier, 
ou  l'effet  de  cette  aUion.  (Remaniement 
d'un  toit ,  d'un  pavé.  ) 
Ufedit  en  tenues  d'imptimcrie ,  lorfqu'ou 
chinée  dei  page»  compoféct  ,  de  petit  en 
grand  ,  de  grand  eu  petit.  11  lignifie  auiîi 
Le  travail  que  fait  le  Compoûtcur,  quand 
les  changement  Se  les  corrections  qu'un 
Auteur  a  fait  fur  une  épreuve  ,  obligent  de 
remanier  toutes  les  lignes  d'une  page ,  d'u- 
ne forme ,  &c. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  (Il 
a  manié  &  remanié  toutes  cet  étoffes,  fans 
avoir  pu  décider  laquelle  étoit  la  meil- 
leure. ) 

Il  fe  dit  De  certains  ouvrages ,  8c  lig.  Les 
raccommoder  ,  les  changer  ,  les  refaire. 
(Remauier  mie  feuille  ,  pour  corriger  une 
épreuve.  Remanier  un  pavé,  la  couvetture 
d'une  maifon.  ) 

Il  fe  dit  aullï  Des  ouvrages  d'efprit.  (  Il  y 
a  dans  cette  1  ragedic  deux  ou  trois  fecoet 

3uil  faudroit  remanier.  Cet  ouvrage  peut 
evenir  bon ,  mais  il  a  befoin  d'être  rema- 
nié prcfque  en  entier.) 
Rimanié  ,  Él.  participe. 
REMARQUABLE,  adi.  de  t.  g.  Qui  fe  fait 
remarquer,  qui  eft  digne  d  élie  remarqué. 
H  fe  dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  (  Événe- 
ment remarquable.  Phénomène  remarqua- 
ble. Action  remarquable.  Faute  remarqua- 
ble. Perte  remarquable.  Qualités  remarqua- 
bles. Défauts  remarquables.  Une  femme  re- 
marquable par  fa  laideur.  Faire  une  de  peu 
fe  remarquable.  Il  elt  remarquable  par  les 
cicatrices  qu'il  a  au  vifage.  Il  f  a  des  beau 
té»  remarquables  dan»  cet  ouvrage.  Les 
mots  remarquable»  des  grand»  homme  t. 
Citer  un  partage  remarquable.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  en  cela.  ) 
REMARQUE,  f.  f.  Obfcrvatiou.  (Remarque 
utile,  {udicieufe,  importante.  Remarque 
cutieufe.  Une  chofe  digne  de  remarque. 
Faire  des  remarque».  Faire  de  belle»  remar- 
que». Les  remarques  de  Vaugelat  fur  la  Lan 
fut  Francoifc.  ) 
REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  féconde 
foi».  (On  avoir  dé|à  marqué  ces  pièce»  de 
vin  ,  on  le»  a  remarquée».) 
.  11  Certifie  encore  ,  Obfcrver  quelque  cho- 
fe ,  faire  attention  à  quelque  choie.  (  Re- 
marquer le  chemin.  Remarquez  la  beauté 
de  ce  bâtiment  U  faut  remarquer  que  tout 
ceux  qui....  Remarquez  bien  où  cet  per- 
diii  vont  fe  remettre.  Remarquez  bien  ce 
partage.  J'ai  remarqué  de  fort  belle»  chofe» 
dan»  cet  Auteur.  Il  a  remarqué  bien  de» 
défaut!  dan*  cet  ouvrage.  C'cu  un  homme 
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curieux  Se  attentif,  qui  remarque  routes 

chofe».  ) 

Il  lig.  audi  quelquefois,  DiAInguer.  (Ce 
Prince,  quoique  vêtu  Amplement,  fe  fait 
toujours  remarquer  par  fa  bonne  mine. 
Parmi  quantité  4e  tableaux  ,  l'en  ai  rcmar- 

3ué  un  de  Raphaël.  J'ai  remarqué  un  tel 
ans  la  foule.  U  s'eft  fait  remarquer  dans 
tout  le»  combat»  otl  11  s'eft  trouvé.  On  le 
remarqua  i  une  plume  qu'il  avoit  à  fon 
chapeau.  ) 

R  im  ai  •._  u  >  ,  il.  participe. 

REMBARQUEMENT,  f.  m.  Action  de  rem- 
barquer. (On  n'a  aucunet  nouvelles  de  lui 
depuit  fon  rembarquement.  Le  rembarque- 
ment des  marchandises.  ) 

REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer  de  nou- 
veau. (On  a  rembarqué  les  troupes  qu'on 
avoit  clé  obligé  de  défembarquer  â  caufe 
du  mauvais  temps.  Rembarquer  des  mar- 
chandife»  défembarqufe».  ) 

Il  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom 
perfonncl  -,  Se  alort  il  tig.  Se  metire  de  nou- 
veau fur  mer.  Il  s'eft  rembarqué  dans  le 
même  vaiiTcau.  ) 

Il  lignifie  dans  le  figuré  ,  S'engager  de 
nouveau  .i  quelque  chofe.  (U  s'eft  rem- 
barqué dans  cette  affaire.  U  s'eft  rembar- 
qué avec  ces  gcns-li.  S«  rembarquer  au 
jeu.) 

Rembarqué,  il.  participe. 

REMBARRER,  v.  ».  RepoufTir  vigourcu- 
feroenr.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  au  propre. 
On  dit  figur.  Rembarrer  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Repouffer ,  rejeter  avec  fermeté,  avec 
indignation ,  les  dilcours  qu'il  tient ,  les 
proportion»  qu'il  fait.  (  Il  parloir  mal  de 
mon  ami ,  je  l'ai  bien  rembarré.  S'il  pré- 
tend fouienir  cette  propolition  ,  on  le  rem- 
barrera bien.  )  Il  n'elt  que  du  ftyle  de  la 
cnnverlation. 

Rembarr  i  ,  it.  participe. 

REMBLAI,  f.  m.  Travail  pour  faire  une  le- 
vée, 6c  applanir  un  terrain  avec  de»  gra- 
vois,  des  terre»  rapportée»,  ou  l'cfFefde  ce 
travail. 

RE  M  BOITEMENT,  f.  m.  AAiot»  de  rem- 
boîter, ou  l'criétdc  cette  action. 

REMBOITER,  v.  a.  Remettrccn  fa  place  ce 
qui  étoit  défemboité.  (  Rcmbolrcr  un  ot. 
Remboîter  des  pièce»  de  meiiuifetie  qui 
étolcnt  defemboitéet.  ) 

Remboîte,  ée.  participe. 

REMBOURREMENT.  f.  m.  AQion  de  rem- 
bourrer ,  ou  l'effet  de  cette  action  (  Le  rem- 
botiircment  du  bat  d'un  mulet.  ) 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre .  de 
laine  ,  de  crin  ,  8cc.  (Rembourrer  un  bit, 
une  telle  ,  un  liège.  ) 

Figutément  Se  popul. .  en  parlant  d'Un 
homma  qui  a  extrêmemenr  mangé  dans  un 
repas ,  on  dit ,  qu'  (  Il  a  bien  rembourré  fon 
pourpoint.) 
*Rr mbourr c  ,  il.  participe. 

REMBOURSEMENT,  f.  m.  Payement  que 
l'on  fait  pour  rendre  une  fomme  que  l'on 
doit.  (Faire  un  rembourfement.  Recevoir 
un  rembourfemesu.  Le  rembouifementd'u 
M  rente.  On  a  affigné  fon  rembourfement 
fur  une  telle  recette.)  ,  , 
Lorfqu'on  veur  faire  entendre  qu'on  a 
tout  l'argent  comptant  qu'il  faut  pour  rcm- 
bourfer  la  fomme  qu'on  doit ,  on  dit ,  que 
(  Le  rembourfement  elt  tout  prêt,  qu'on  a 
le  rembourfement  tout  prêt.  ) 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent  qui  a 
été  débourfé;  payer  à  quelqu'un  le  pti»  Se 
la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  acheté  ",  dédom- 
mager des  dépenfes  faite»  en  quelque  occa- 
sion ,  ou  de»  pcitcs  qu'on  acaufee».  (Rem- 
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bout  fer  une  fomme.  Rcmbourfer  un  con- 
trat. Rembourser  une  obligation.  Rcmbour- 
fer les  frti»  d'un  procè».  Il  a  été  rembourfé 
de  les  dépent.  On  a  fupprimé  Ta  Charge, 
Se  on  l'a  rembourfé.  Le  Roi  renne  dans 
fon  domaine  eu  rembourfant  les  Eitgagif- 
tes.  Cet  Engagifte  a  été  rembourfé.  ) 
Rembourfir  une  rente ,  C'eft  en  acquitter 
le  principal. 

On  dir  fïgurém.  Se  famil.  Rtmbourfer  un 
fouffltt ,  un  coup  d'èpie  ,  pour  dite ,  Les  re- 
cevoir. 

Remboursé  ,  il.  participe. 

REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun,  rendre 
plus  brun.  (Le  fond  de  ce  tableau  cft  ttop 
clair ,  il  faut  le  rembrunir.  ) 

Rimbrumi  ,  if.  participe.  (  TapifTerie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies.) 

On  dir  figurément  6c  familièrement ,  Vn 
air  rembruni,  pour  lignifier.  Un  air  fom- 
bre  8c  trifte. 

REMBRUNISSEMENT.  f.  m.  Qualité  de  ce 
oui  cft  rembruni.  (  Le  rembrunilTement 
de»  couleurs.  Le  rerobruaiflemeni  d'un  ta- 
bleau.) 

REMBUCHEMENT.  f.  m.  Terme  de  Véne- 
lie.  Renttée  du  cerf  dans  fon  fort. 

REMBUCHER ,  SE  REMBUCHER.  v.  réclpr. 
Il  fe  dit  Des  bête»  fauvage»  ,  lorfqu'clles 
rentrent  dans  le  bois.  (  La  bête  s'eft  rembu- 
chec.  )  Ce  verbe  compofé  vient  du  (impie  , 
Embucher  ,  qui  n'eft  plu»  en  ufage. 

Rembuchï  ,  it.  participe. 

REMEDE,  f.  m.  Ce  qui  l'en  a  guérir  quel- 
que mal ,  quelque  maladie  ,  ou  ce  qu'on 
emploie  dans  ce  deffèin.  (Remède  doux, 
>iolent,  innocent,  bénin.  Remède  topi- 
que, chimique,  fpécifique,  anodin,  pal- 
liatif. Remède  fouverain ,  efficace  ,  infail- 
lible. Remède  éprouvé.  Remède  pour  la  fiè- 
vre quarte ,  pour  le  mal  de  dent».  Appli- 
quer un  remède.  Ufcr  d'un  remède.  Le  re- 
mède que  le  Médecin  lui  a  ordonné.  Pren- 
dre un  remède.  Ne  faite»  pas  telle  chofe  T 
celacmpêcheroit  l'effet  du  remède.  Un  Mé- 
decin qui  a  d'excellent  remèdes,  lia  quitté 
le»  remèdes,  les  rcmè  Jet  ne  font  qu'irriter 
fon  mal.  Son  mal  s'obftine  contre  le»  re- 
mèdes. On  a  eu  recours  aux  derniett  remè- 
des. C'eft  un  homme  qui  a  des  remèdes 
pour  toutes  fortes  de  maux.  ) 
On  dit ,  que  (  La  dicte  ,  l'exercice  ,  le  bon 
air,  la  joie,  font  d'excellent  remèdet. ) 
En  parlant  d'un  remède  dont  on  ne  fait  N 
point  de  cas ,  011  dit ,  que  (  C'eft  un  remè- 
de à  tous  maux.  ) 

On  dit,  Être  dam  les  remèdet ,  fe  mettre 
dans  lei  remiiit,  pour  dire.  Prendre  tics 
remèdes  ,  commencer  i  prendre  des  remè- 
de». 

Remède,  ffgu  particulièrement.  Un  lave- 
ment. (  Prendre  un  remède.  Carder  long- 
remp»  un  remède.  Rendre  un  remède.  ) 

On  appelle  Le  grand  remldt ,  Le  mercure 
qui  fe  donne  pour  la  guérifon  des  maux 
vénériens. 

Rimldi  ,  fe  dit  figurément  De  ce  qui  fert  1 
guérir  les  maladies  de  l'ame.  (Se  taire  une 
occupation  eft  un  grand  remède  contre  l'en- 
nui. La  connoiffance  de  foi -même  eft  un 
graud  remède  contre  l'orgueil.  ) 

On  dit  proverbialement,  d'Une  femme 
vieille  ou  laide ,  que  (C'eft  un  remède  d'a- 
mour. ) 

Remède  ,  fe  dit  auflï  fig.  De  tout  ce  qui  fert 
a  prévenir,  à  furmonter,  i  faire  cctTer 
quelque  malheur ,  quelque  inconvénient  , 
quelque  dil'gtace.  (La  Philofophie  eft  un 
bon  remède  contre  tous  le»  accident  delà 
vie,  Il  cet  pat  impossible  de  uoimr  quelque 
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tcmède*au  malheur  dant  vi 
Son  malheur  eft  fans  teniède.  Voyons  s'il 
n'y  a  point  quelque  remède  à  la  perte  de 
voire  procès.  On  ne  fa^uroir  apporter  remè 
de  ,  apporter  du  remède  a  tous  les  iuCOfl 
vénient.  Le  mal  eft  fait,  il  n'y  a  point  de 
remède.  ) 

On  dit  prover.  qu"(H  y  a  remède  1  tout 
bots  i  la  mon.)  Et  en  parlant  d'Un  remè- 
de incommode  ,  ou  qu'on  «oit dangereux, 
on  dit,  que  (Le  remède  cil  pire  que  le 
mal.  ) 

Rimèdf.  ,  eft  auflî  un  terme  de  ta  fabrique 
des  monnoics  ;  &  il  lignifie  premièrement, 
La  quantité  de  grains  d'alliage  que  les 
Momioyeuts  peuvent  employet  dans  !a  fa 
brication  des  efpèccs  d'or  8c  d'argent  au- 
delà  de  ce  que  la  loi  a  régir-,  8c  fêconde- 
ment ,  La  quantité  de  grains  de  poids  dont 
les  Monnoyeun  peuvent  faite  Ict  efjccci 
plus  légère»  que  la  loi  du  Prince  ne  l'a  pref- 
crit.  (Cet  Edit  accorde  tant  de  grains  de 
remède  de  loi ,  8c  tant  de  grains  de  reruè 
de  de  poids ,  dans  la  fabrication  det  nou 
▼elles  efpècei.  ) 

REMÉDIER,  y.  j».  Apporter  toraede  ,  appot. 
ter  du  remède.  (  Avec  un  bon  régime  ,  on 
remédie  i  la  plupart  des  incommodités. 
Vous  négligea  votte  mal,  vous  devriez  y 
remédier  de  bonne  heure.) 
Il  t'emploie  aufG  figur.  (La  fagerte  renié 
die  aux  troubles  de  l'une ,  i  toutes  les  par- 
tions. Nout  avont  fait  une  telle  faute  en  ce 
procès,  en  cette  affaire ,  il  y  faut  promp- 
temem  remédier.  Remédier  a  un  inconvè 
nient ,  i  det  défordret.  ) 

REMEMBRANCE.  f.  f.  dérivé  du  verbe  Re 
mtmbrtr ,  qui  n'eft  plut  en  ufage.  Souvenir. 
(  J'en  al  quelque  remembtance.  )  Il  eft 
vieux. 

REMÉMORATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fert  à  rap- 
peler la  mémoire.  (Le*  Fêtes  font  remémo 
ra rives.  ) 

REMÉMORER,  v.  a.  Remettre  en  mémoire. 
(  Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui  fe  paf 
(a  dans  cette  bataille.)  Il  eft  vieux. 
On  ditaulE  ,  Se  remémorer  ,  pour  di- 
te. Rappeler  dans  fa  mémoire  les  ebo- 
ftt  paiTecs.  (Je  m'en  vais  tacher  de  me 
remémorer  ce  que  vout  dites  la.)  Il  eft 


REMENER,  v.  a.  Mener ,  conduire  une  per- 
fonne ,  un  animal  au  lieu  ou  U  étoit  aupa- 
ravant. (Vout  m'avez  amené,  vout  me  re- 
mènerez.  Remettez  cet  enfant  i  fon  père. 
Remenei-lc  à  fon  logit.  Moniteur  un  tel 
m'a  amené,  vout  me  remènerez.  Reroenez 
ce  cheval  à  ion  maître.  Rcmcnet  cet  bêtes 
al'étaMe.) 

Rememfr.  ,  quand  on  patle  de  chofes  qui  fc 
voiturcut ,  lignifie ,  Les  revoiturer  oit  elles 
étoient  auparavant.  (  Il  avoit  mené  des 
matchandifet  à  la  foire,  il  a  été  obligé  de 
Ici  remener  au  lieu  d'où  il  lei  aVoit  fait 
parrir.  ) 

RtM'.Ni  ,  ii.  participe. 
REMERCIER,  v.  a.  Rendre  gtfces.  (Re- 
mercier Dieu  de  fes  bienfaits.  Je  vout  remer- 
cie très- humblement  de  la  bonté  que  vout 
avez  eue.  Je  vout  remercie  de  l'honneur 
que  vout  me  faitet.  Ce  n'eft  pas  moi  qu'il 
faut  remercier,  c'eft  lui.  Il  ne  m'en  a  pat 
feulement  remercié.  Il  m'a  rendu  un  fer- 
vice  ertentlcl,  |e  ne  puis  alTcz  l'en  remer- 
cier, aidez-moi  a  l'en  remercier.  Je  vout 
en  ferai  remercier  par  met  amis,) 
On  dit ,  Ilptut  kitit  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  fait  pat  trouve1  là,  pour  dire ,  11  eft 
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Il  fign.  aufli  ,  Rcfuler        jrement.  (Tl 

s'offroit  pour  e-.crccr  cet  emploi,  maison 
l'a  remercié.  ) 

On  s'en  fert  aufli  par  civilité,  pour  mar 
quer  Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quel- 
que choie.  (  Je  vous  remercie  de  vosortres. 
Je  vous  en  remercie  très- humblement,  il 
vouloir  me  donner  telle  choie ,  |c  l'en  ai 
remercié.  )  Quand  le  Roi  licencie  des  trou- 
pes, celui  qui  eft  chargé  de  l'exécution  de 
cet  ordre,  leur  dit,  (Le  Roi  vout  temer- 
cie.  )  Et  en  parlant  De  certaint  Officiers 
que  l'on  a  deftitués  honnêtement ,  6c  fans 
leur  faite  injure,  on  dit ,  qu'  ( On  let  are 
mercict.) 

On  dit  fam.  En  vout  remerciant ,  pour  di - 
rc  ,  Je  vous  remercie. 

Remeivcié  ,  il.  participe. 

REMERCiMENT.  f.  m.  Action  de  gtàcet, 
difeours  par  lequel  on  remercie.  (Très- 
humbles  remerciaient.  Faire  un  remer- 
ciaient. Cela  vaut  bien   un  remercî 
ment.  ) 

RÉMÉRÉ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Rachar , 
recouvrement  d'une  ebofe  vendue,  de  la 
quelle  on  rend  le  prix  i  l'acheteur,  Ainfi 
l'on  appelle  Faculté  de  réméré.  Le  droit, 
la  faculté  de  racheter  dans  certain  temps 
la  chofe  qu'on  vend.  (  Il  a  vendu  fa  terre 
avec  la  faculté  de  réméré.)  Et  l'on  dit, 
qu'i'n  AtwitJste  rentre  étant  un  héritage  en 
venu  du  rémiré,  pour  dire,  qu'il  rentre 
dans  un  bien  qu'il  avoit  vendu  ,  en  exer- 
çant la  faculté  du  rachat  qu  'il  t'étoit  réfer- 
vé  lors  de  la  vente. 
REMETTRE,  v.  a.  rérl.  (  U  fe  conjugue 
comme  Mettre.  )  Mettre  une  chofe  au 
même  endroit  où  elle  étoit  auparavant. 
(  Remettre  un  livre  en  fa  place.  Remetttc 
l'rpée  dans  le  fourreau.  ) 

Uefte  ncore  rêduplicatif  du  verbe  Mettre, 
dant  plulïeurt  de  fet  autres  fent.  Ainfi  on 
dit,  (Remettre  à  la  voile.  Remettre  les 
voiles  au  vent.  Remettre  une  armée  fut 
pied*  Remettre  des  troupet  en  campagne. 
Remetttc  i  la  taille.  Remettre  en  vente. 
Remettre  une  chofe  en  queftion.  Remctrre 
dans  le  bon  chemin.  Se  remettte  a  table. 
Se  remetttc  au  lit.  Se  remettre  au  travail , 
i  l'étude  ,  an  |eo.  Se  remettre  en  mer.  Il 
t'eft  remit  au  lait.  Let  Médecint  l'ont  remis 
au  lait ,  8c  c.  ) 

On  dit  en  termes  de  Charte,  qu'Etat  per 
drix  fi  remet ,  t'eft  remifi  en  tel  endroit, 
pour  dire ,  qu'Après  avoir  fait  fon  vol , 
elle  t'eft  abattue  en  tel  eodroit.  (  Elle  vient 
de  fe  remettre.  Elle  ne  fait  que  de  fe  remet 
tre.  Je  l'ai  vue  remettre,  fe  remettre  en  te! 
endroit.  Elle  eft  remife,  elle  t'eft  reroife 
au  bord  du  boit.  ) 

Rsmittm,  lignifie  fieurémenr,  Rétablir 
let  pet  formes .  les  choies  dant  l'état  où  el- 
les étoient  auparavant.  (  Remettre  let  lieux 
dant  l'état  où  on  les  a  trouvés.  Sec.  On  l'a^ 
remis  dans  tout  fet  bient,  dans  tout  fes 
droits.  L'Artêt  let  temet  dant  leur  premier 
état.  ) 

U  lignifie  quelquefois  ,  Raccommoder , 
remboîter  un  membre ,  un  os  démit,  dif- 
loqué,  carte.  (Le  Chirurgien  lui  a  remit 
le  bras.  On  a  eu  bien  de  1a  peine  à  lui 
remettre  la  |ambe.  On  lui  a  remit  la 
luette.  )  On  dit ,  Remettre  bien  enfemble 
det  perfonnes  oui  étoient  breuiltiet ,  pour 
dire  ,  Let  réconcillct ,  les  raccommoder. 

11  lignifie  auffi  ,  Rétablit  la  famé 

■?•■»>*.  «Util  ii 
le  voilà  ternis  tout-à-fait.  ) 

ptoaom  pcrfonnel ,  5e  re- 


du  lait  eft  ce  qui 
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,  pour  dire,  Recouvrer  fa  famé, 

fes  forces.  (  Il  a  eu  bien  de  la  peine  i  fe 
remettre  de  fa  maladie.  Il  a  été  longtemps 
qu'il  ne  pouvoit  fe  temettre.  J'ai  été  lu 
mois  i  me  remetttc  de  cette  maladie.  ) 
On  dit  à  peu  près  dant  le  même  fent , 
qu'lta  homtr.e  t'eft  bien  remit  d'une  perte  , 
a'uae  banqueroute  ,  (rc.  pour  dire  ,  qu'il 
a  bien  rétabli  fet  affaires  aprèt  une  pet- 
te  ,  «ce. 

Il  fignifie  encore  ,  RaiTurcr  ,  redonner 
de  l'aflliruct ,  faire  revenir  du  trouble  , 
de  l'inquiétude  ,  de  la  frayeur  où  l'on  eft. 
(  Ce  que  vout  lui  avez  dit ,  lui  a  un  peu 
remis  Vefprit.  On  a  eu  bien  de  la  peine  i 
la  remettre  delà  frayeur  qu'elle  a  eue.  ) 

F.a  ce  fent ,  il  fe  joint  aufli  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  8c  lignifie ,  Se  raffiner  , 
revenir  du  trouble  ,  de  l'inquiétude  où 
l'on  eft.  (Elle  ne  fauroit  fe  remeitrede  fon 
affliction.  II  changea  de  vilage  en  le  vo- 
yant ,  mail  tout  auùl-tôt  il  fe  remit.  (  Ou 
dit  i  un  homme  agité  de  quelque  paiEon , 
ou  fatigué  d'un  exercice  violent ,  Remet' 
tcjvout  ,  commence^  par  vout  remettte  , 
fout  dire  ,  Calmez  vous ,  reprenez  vos  ef- 
ptits. 

Ri  mit/tri  ,  lignifie  ,  Rendre  une  chofe  i 
quelqu'un  à  qui  elle  appartient ,  ou  à  qui 
elle  eft  adrertee,  de  quelque  maniète  qu'on 
l'ait  eue  ou  qu'on  l'ait  prife.  (  On  lui  a 
remit  fa  montre  qui  lui  avoir  éré  volée.  Je 
vout  prie  de  remettre  pour  moi  telle  foin- 
me  à  mou  corrcfpondant.  AurTitot  que 
j'ai  fu  fa  mort ,  j'ai  remis  à  Tes  hctitîersle 
dépôt  qu'il  m'avoit  confié.  Remettre  un 
fils  entre  let  maint  de  fon  père.  Remettte 
une  lettre  en  main  propre  ,  la  temettre  à 
fon  adrctTc.  Remettre  un  paquet  ,  un 
ballot  à  celui  à  qui  il  eft  adicITé.  On  a 
remit  aux  enfant  le  bien  de  leur  mère.) 
On  dit  en  termes  de  Négoce  &.'  de  Com- 
merce ,  Remettre  de  l'argent  en  une  ville  , 
pour  dire,  Y  faire  renir  de  l'argent  pat 
lettre  de  change  ou  autrement.  (Ha  (ait 
remettre  vinçi  mille  écus  à  Lyon.  ) 
K>  mi  it.tr  ,  lignifie  aulîî ,  DifFérer  ,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  (  On  a  remit  la 

Iattic  à  demain.  On  a  remit  la  caufe  au 
endemain  de  la  St.  Martin.  C'eft  un  hom- 
me qui  remet  de  jour  en  jour.  Il  remet  fes 
créancier!  de  moiten  moit.  Remertont  i 
une  autre  fois  ce  que  nout  ne  pouvons  pat 
faire  aujourd'hui.  Je  remett  à  une  autre 
foit  à  vout  infttoire  du  détail  de  cette  af- 
faire. U  me  temet  aux  Calendes  Grec- 
ques. ) 

U  fïgnifie  quelque  fuis,  Refaire  ,  recom- 
mencer ,  obliger  à  recommencer.  Ainfi 
l'on  dit  figur.  8c  proverbialement ,  Re- 
mettre quelqu'un  i  l'A  ,  S  ,  C ,  pout  di- 
re ,  L'obliger  à  recommencer  tout  de  nou- 
veau. (  C'eft  nous  vouloir  remettte  i  l'A  , 
B,  C. 

On  dit  au  jeu  des  échecs  ,  Remettre  un* 
partie  ,  8c  La  partie  eft  remife  ,  Lotfque  , 
ni  l'un  ni  l'autre  det  joueurs  ne  pouvant 
donner  échec  8c  mat  i  celui  comte  qui  il 
joue ,  la  pattie  refte  indécife  ,  8c  qu'il 
faut  la  recommencer.  Il  t'emploie  aum  au 
figuré ,  pout  dire  ,  il  faut  recon 
comme  t'il  n'y  avoit  rien  de  fait. 

On  dit  à  certaint  jeux  detcartet ,  La  par' 
tie  eft  remife  ,  8c  abfolument  remifi  , 
Lorfque  celui  qui  fait  jouet  ne  fait  pas 
plut  de  mains  que  «eux  contte  lefquels 
Il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  Au  dernier  i 
remettre ,  pout  dire  ,  que  La  chalTe  eft  au 
dernier ,  8c  que  fi  celui  comte  qui  on  joue 
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i  au  dernier  ,  il  faudra 
ter  le  coup. 
RiMiTril  .  lignifie  ,  Faire  grâce  â  quel- 
qu'un de  quelque  chofe  qu'on  éloit  en 
droit  d'exiger  Je  lui.  (  D:  mille  écus  qu'il 
devoir ,  on  lui  ci)  a  remis  cinq  cents.  On 
lai  a  remis  le  rien  des  lods  Si  ventes.  Les 
amendes  ne  fe  remettent  jamais.  Le  Roi 
lui  a  remis  la  peine  du  banniliement.  L'ab- 
solution factamcnielle  remet  la  coulpc  , 
mais  elle  ne  remet  pai  toujours  toute  la 
peine.  ) 

tl  ûgnifie  aufli ,  Pardonner.  (  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés.  Je  lui  remets  de  bon  cœur  toutes 
les  orientes  qu'il  m'a  faites.  )  L'Écriture 
Sainte  dit  en  ce  fens ,  RemeiteTt  ,  &  il 
vous  fera  remxs  ,  pour  dire  ,  Que  lî  nous 
pardonnons  les  orientes  que  nous  avons 
reçues  ,  Dieu  aufli  nous  pardonnera  nos 
pèches. 

Remettre  ,  lignifie  encore  ,  Mettre  com- 
me en  dépôt ,  confier  au  foin  ,  a  la  pru- 
dence de  quetqu'un.  (Je  lui  ai  remis  entre 
les  mains  tout  l'argent  que  j'avois  ,  tout 
ce  que  j'avois.  Il  quitta  l'armée  ,  Si  re- 
mit le  commandement  des  troupes  à  un 
tel.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Je  remets 
tous  mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je  vcun 
remets  le  foin  de  ces  affaires-li.  Je  remets 
cela  i  votre  diferétion.  Après  avoir  fait 
tout  te  qui  dépendoit  de  lui  dans  cette  af- 
faire ,  il  en  a  remis  le  fuccès  entre  les  mains 
de  la  Providence.  Il  ne  feroit  point  fage 
de  remettre  au  fort  la  déciûon  d'une  affai- 
re fi  importante.  ) 

On  dit  encore  ,  Remettre  une  affaire  à 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Lui  en  lalllcr  Piaf* 
pection  ,  ta  difpolîtion.  (  M.  le  Chancelier 
remet  ordinairement  ces  fortes  d'afhiires- 
14  4  un  tel.  )  Et ,  Remettre  une  affaire  eu 
jugement ,  à  la  diafion  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Confentir  qu'elle  foit  réglée  fuivant 
qu'il  en  jugera  ,  qu'il  eu  d.'ii.ltra. 

Ou  dit ,  Remettre  un  Bénéfice  ,  une  Char- 
g*  ,  pour  dire  ,  Se  dcilaiflr  d'un  Bénéfice  , 
d'une  Charge  entre  les  mains  de  celui  i 
qui  il  appartient  d'y  pourvoir.  (Ha  rerais 
Ion  Bine  lice  entre  les  mains  du  Collateur. 
Il  a  remis  fa  Charge  ,  fon  Gouvernement 
entre  les  maint  du  Roi.  ) 

On  dit  ,  Remettre  un  triminel  entre  les 
mains  de  la  Juflice  ,  pout  dire ,  Le  livrer , 
l'abandonner  4  ceux  qui  font  prépofci  pour 
rendre  la  juflice.  Et  l'on  dit ,  Se  remettre 
en  prifon ,  pour  dire  ,  Se  continuer  ptifon- 
nier  afin  de  purger  un  décret. 

On  dit  au  lis  ,  Se  remettre  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pout  dire ,  Avoir  recours  à 
lui  i  en  telle  forte  qu'on  fe  mette  i  fa  dif- 
polition.  (  Il  fe  remet  entièrement  entre 
vos  maint ,  6c  il  ne  fera  que  ce  que  vous 
voudrez.-  ) 

Dans  ce  même  fens  on  dit ,  Se  remettre 

antre  les  mains  de  Dieu  ,  enrre  Us  mains 
de  La  Providence  ,  pour  dire  ,  Se  réiignec , 
s'abandonner  entre  les  mains  de  Dieu. 
(  Remettez  -  voui  tout -à- fait  entre  les 
mains  de  la  Providence.  ) 

RtMETTRl  B1VAHT   LES  YiUX  ,    l.,',-:>ri,  , 

Kcpréfenter  ,  remontrer  ,  faire  coniîdé- 
rer.  (  J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
les  yeux  le  péril  où  il  s'expofolt.  Sans 
cetTc  il  lui  temettoit  devant  les  yeux  les 
venus  te  les  grandes  actions  de  fes  an 
cêttet.  ) 

On  dit  encore  ,  St  remettre  quelque  cho 
S' ,  pour  dire  .  En  rappeict  l'idée  ,  le  fou 
'venir.  (  Quand  je  rne  remets  l'état  ou  je 
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en  ert  excellent  pout  la  remife.  ) 

n  appelle  aufli  Remife ,  Un  taillis  de  peu 

tendue  ,  planté  dans  une  campagne  , 
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Paî  TU.  Ne  vous  remettez-vous  point  fon 
vifage  ;  Je  ne  faurois  me  remettre  fon 

nota.  ) 

Se  remettre.,  v.  récipr.  Se  rapporter.  Ainsi 
ou  dit  ,  Se  remettre  de  quelque  ckofe  A 
quelqu'un  ,  Si  plus  communément  ,  S'en 
remettre  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  S'en  rap- 
porter 4  lui  ,  à  ce  qu'il  dira  ,  i  ce  qu'il 
fera.  (  Du  relie,  je  me  remets  i  ce  que  vous 
dira....  Je  m'en  remettrai  à  qui  vous  vou- 
dra, Je  m'en  remets  au  jugement ,  à  la 
décilîun  du  premier  venu.  Il  s'en  cil  remis 
i  lui  du  foin  de  toutes  ces  chofes-lâ. 

Remis  ,  ise.  participe. 

RÉMINISCENCE.  U  f.  RciTouvcnlr  ,  re- 
nouvellement d'une  idée  prefque  effacée. 
(  J'ai  quelque  rémioifeence  de  ce  qui  fe 
paria  en  ce  temps-U.  Les  Platoniciens  cro- 
yoient  que  toutes  les  coniioiriances  que 
nous  acquérons  ,  ne  font  que  des  réininif 
cences  de  ce  que  nous  avons  fu  avant  la 
nailTance.  ) 

REMISE,  f.  f.  Lieu  pratiqué  dans  une  mal- 
fon  pout  y  mettie  un  carrelle  4  couvert. 
(  Une  remife  de  cartolTc.  Mettre  un  car- 
roric  fous  la  remife  ,  dans  la  remife.  ) 
Catroffe  de  remife ,  Cairoric  qui  fe  loue 
pat  jour  ou  par  -mois. 

On  appelle  encore  Remife  ,  L'endroit  ou 
une  perdrix  fe  remet  après  avoir  fait  fon 
vol.  (  Tuer  des  perdrix  à  la  remife.  Ce 
chien  eft  excellent  pour  la  remife.  ) 

On 
d'é 

pour  fetvir  de  retraite  aux  UèvTcs ,  aux 
perdrix  ,  6cc.  (  H  y  a  quantité  de  remifes 
dans  celte  plaine.  On  y  a  plante  plufieurs 
remifes.) 

Ri  m:se  ,  lignifie  encore,  Délai,  retarde 
ment.  (  C'eft  un  homme  qui  ufe  toujours 
de  remife.  Voila  bien  des  remifes.  Je  pat 
tirai  demain  fans  remife  ,  fans  aucune  re 
mife.  ) 

Remise  ,  fe  dit  atirii  en  parlant  De  l'argent 
que  des  Négocians  font  remettre  à  leuts 
corrcfpondans  ,  foit  par  lettres  de  change , 
foit  autrement.  (  Il  a  fait  une  grande  re- 
mife d'argent  en  une  telle  ville.  Il  a  fait 
faire  une  temife  de  cent  mille  écus.  Faite 
des  remifes  de  place  en  place.) 
Il  fe  dit  aufli  De  la  grâce  que  l'on  fait 
4  un  débiteur ,  en  lui  remettant  une  partie 
de  ce  qu'il  doit.  (  On  lui  a  fait  remife  de 
la  moitié  des  lods  8c  ventes.  Il  devoir  dix 
mille  francs ,  on  lui  a  fait  temife  du  quait. 
Quelle  temife  voulez-vous  que  je  lui  tarie  > 
Il  demande  quelque  remife.  Il  voudroit 
bien  avoir  remife  du  tiers.  ) 

Remise  ,  lignifie  aufli  La  fomrae  que  l'on 
abandonne  a  ctîui  qui  eft  chargé  de  faire 
une  recette  ,  un  recouvrement ,  6c  qui  lui 
tient  lieu  d'appointement.  (Ce  Receveur 
a  un  fou  pout  livre  de  remife.  ) 

REMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  pardon- 
nable ,  qui  eft  digne  de  rémiflion.  C'eft 
une  faute  rémilTible.  Ce  crime  là  n'eft  pas 
rémiffible.  C'eft  un  cas  rémiffible,  fort 
rémiilîhlc.  ) 

REMISSION,  f.  f.  Pardon.  (La  rémiflion 
de»  péchés.  Obtenir  de  Dieu  la  réniilCon 
de  fet  péchés.  ) 
On  appelle  aufli  Rémiflion  ,  La  grâce  que 
le  Prince  fait  à  un  criminel  ,  en  lui  remet 
tant  la  peine  de  mort  qu'il  a  encourue  fui- 
vant tes  Lois ,  lorfque  les  circonftances  de 
l'action  la  rendent  digne  de  pardon.  (  Le 
Roi  lui  a  donné  ,  lui  a  accordé  fa  rémif- 
lion. On  a  demandé  fa  rémimon  au  Roi. 
Il  a  eu  beaucoup  de  peine  i  obtenir  fa  te 
million.  ) 
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On  appelle  lettres  de  rémiflion  ^Lcs  Let- 
ties  patentes  expédiées  en  Chancellerie  , 
Si  idreriéts  aux  Juges  ,  par  lefquclles  te 
Roi  accorde  à  un  criminel  la  rémiiiiou  de 
fon  crime  ,  en  cas  que  ce  qu'il  a  eijofé 
4  fa  décharge  fe  trouve  vrai  (  Obtenu  des 
Lettres  de  K-milTion.  Ticfenter  des  Lettres 
de  rémiflion.  Faire  entériner  des  Lettres  de 
rémiflion.  Le  Parlement  refuia  d'entétiner 
les  Lettres  de  rémiflion  ,  parce  qu'elles 
avoient  été  obtenues  fur  un  faux  expofé. 
Il  eft  porteur  de  Lettres  de  rémiflion.  J 
On  appelle  aufli  ablolument  ,  Rémiflion  , 
Les  Lettres  de  rémiflion.  (  On  a  fcellé  fa 
rémitCon.  ) 

On  fe  fert  aufli  du  mot  de  Rémiflion  , 
dans  un  fens  plus  étendu  ,  6c  pour  lignifiée 
généralement  ,  La  milëticorde  ,  l'indul- 
gence dont  ufe  une  perfonne  qui  a  autori- 
té ou  avantage  fur  une  autre  -,  mais  on  ne 
l'emploie  guère  en  ce  fens  qu'avec  la  né- 
gative. (  C'eft  un  fâcheux  créancier  ,  il 
fait  payer  4  jour  nommé  fans  rémiflion. 
N'attendes  aucune  rémiflion  de  lui.  Il  vous 
traitera  fans  rémillion.  N'efpérex  point  de 
rémiflion  ;  &  abjotument  ,  Point  de  ré- 
miflion. ) 

On  dit  aufli  ,  C'eft  un  homme  fans  rémif 
fion  ,  pour  dire  ,  Un  homme  implacable  , 
qui  ne  pardonne  point  ,  Si  qui  exige  4  la 
rigueur  tout  te  qui  lui  ell  du. 

Les  Médecins  difent ,  qu'/ty  a  de  la  ré- 
miffiïn  dans  la  fièvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  de  la  diminution ,  du  relâchement. 
RÉMISSIONNAIRE.  f.  m.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Celui  qui  eft  porteur  de  Lettres 
de  rémiflion  ,  qui  a  obtenu  des  Lettre» 
de  rémiflion.  (  On  oblige  tout  Rémif- 
fionnalre  de  fe  mettre  à  genoux  quand 
il  pféfcnie  fet  Lentes  de  rcmiflîou  à  l'Au- 
dience. ) 

REMMENER,  v.a.  Tirer  quelqu'un  du  lieu 
ou  il  eft  ,  6c  l'emmener  avec  foi.  (  Rem- 
menez cet  homme, ) 

Remmené,  ii.  participe. 

RÉMOL.lDE.  f.  f.  Elpèce  de  fauce  pi 
quante. 

On  appelle  aufli  Rémo'.aJe  ,  Un»  e fui- 
te de  remède  dont  les  Maréchaux  fe 
fervent  pout  guétir  les  foulures  des  che- 
vaux. 

REMOLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Tournait 
d'eau  dangereux  pour  les  vaiffeaux. 

REMONTE,  f.  f.  Les  chevaux  qu'on  donne 
i  des  Cavaliers  pour  les  remonter.  (  On  • 
acheté  dix  mille  chevaux  pour  la  remonte 
de  la  Cavalerie.  On  a  donné  rant  à  ce  Ré- 
giment pour  fa  remonte.  Des  chevaux  de 
remonte.  ) 

REMONTER,  y.  n.  Monter  une  féconde 
fois.  (  Remonter  à  fa  chambre  ,  4  fon  ca- 
binet. Faut-il  remonter  14-haut  i  Remon- 
ter fur  fon  cheval.  Remonter  fur  mer.  ! 

On  dit  prov.  &  fig.  Remonter  fut fabht, 
pout  dire  ,  Regagner  ce  qu'on  a  perdu  , 
reprendre  un  emploi  ,  un  avanrage  qu'on 
avoit  laiffî  petdre.  (  Il  avoit  perdu  au  jeu 
mais  il  a  remonte  fur  fabéte.  On  lui  avoit 
ôté  fa  commiflion  ,  mais  il  a  tant  fait, 
qu'il  eft  remonté  fut  fa  bête.  )  1]  eft  popu- 
laire. 

Rimokter  ,  lignifie  aufli ,  Retourner  ter* 
le  lieu  d'où  l'on  eft  defeendu.  (  Li  ri- 
vière remontera  vers  fa  fource  avant  que 
cela  arrive.  )  n 
En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Mai- 
fon  ,  on  dit ,  qu'elle  remonte ,  que  fa  gé- 
néalogie remonte  jufau'd  Un  telh.tmme  ,  iuf- 
qu'à  un  tel  umps ,  pour  dire  ,  que  [  a  def- 
cendance  de  cette  Mailon  eft  bi.-n  ptou- 
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vée  depuis  un  tel  homme  .  depub  un  tel 


On  dit  ,  que  Le  foleil  rtmontt  ,  OU  com- 
mence à  remonter  ,  I  orfqu'aprèi  le  folftice 
d'hiver  Ici  jours  commencent  4  croître.  On 
dit  ,  que  La  goutte  remonte  ,  eft  remon- 
tée ,  pour  dite  .  que  L'humeur  de  la 
goutte  ,  qui  avoit  accoutumé  de  fc  por. 
ter  au»,  extrémités  du  corps  ,  s'arterc  au 
dedans,  (Il  eft  en  danger,  fa  goutte  eft 
remontée.  ) 

Il  fîgnifie  rigurément  dans  un  difeours  , 
dans  une  natration.  Reprendre  1rs  chofes 
de  plus  loin.  (  Pour  entendre  cette  affaire , 
ce:te  hilloirc  ,  cette  vétitè  ,  il  faut  remon- 
ter plus  haut.  )  Et  pour  fe  rno.juet  d'Un 
homme  qui  repren.i  tes  chofes  de  trop  loin , 
on  dit,  qu'  (  tl  remonte  au  Déluge  ,  i  la 
Création.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Remonter  à  la 
fouree  ,  à  l'origine  ,  à  la  caufe  ,  au  princi- 
pe ,  pour  dire  ,  Conlîdcrcr  une  chofe  dans 
fon  origine  .  dans  fon  principe  .  dans  l'on 
commencement.  (  Remontci  4  la  fourec  , 
rcmontei  4  l'origine  ,  au  principe  de  telle 
chofe  ,  fit  vous  trouvcteique...) 

En  termes  de  Junfprudence  ,  on  dit ,  que 
Lespropresne  remontent  point  ,  pour  dire, 
que  Us  afeendans  ne  fuccédent  point  aux 
propres ,  mais  feulement  aux  meubles  tV 
jcquêts. 

RiMOXit*. ,  eft  auflî  quelquefois actif.  Ainfi 
ondir.  Remonter  la  montagne  ,  remonter 
Vefcalter  ,  les  degrés  ,  £-c.  pour  dire ,  Mon- 
ter une  féconde  fois  la  montagne  ,  l'clci 
li.-r  ,  les  degrés. 

On  dit ,  Remonter  la  rivière,  pour  dire  , 
Naviguer  contre  le  cours  delà  tivière. 

On  dit  aullï ,  Remonter  la  rtv.ire  ,  pour 
dire  ,  Côtoyer  la  rivière  en  remontant  vers 
fa  fource.  (  Quand  on  va  de  Saumur  à 
Tours  fur  la  levée  ,  on  remonte  la  rivière 
de  Loire.  ) 

On  dit ,  Remonter  une  Compagnie  Je  Ca- 
valerie ,  pour  dire  ,  Redonner  des  chevaux 
4  une  Compagnie  de  Cavalerie  qui  étoit 
démontée.  On  dit 
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Cavclier. 

On  dit ,  Remonter  un  Laboureur  ,  pou 
dire ,  L'équiper  de  nouveau,  fct ,  Remonter 
une  ferme,  une  métairie  ,  pour  dire.  Re 
mettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  eft  né 
cefiairc  pour  la  faire  valoir. 

On  dit  ,  Remonter  des  hottes  ,  pour  dire 
Remettre  a  des  bottes  une  empeigne  neu 
v;  ,  des  femelles  neuves ,  6cc. 

On  d  k  ,  Remonter  un  JuJU  ,  de j  piftolets » 
jour  dire  ,  Y  mettre  un  bois  ceuh  (  Il  a 
tait  remonter  fon  faiiïl  ,  parce  que  le  bois 
en  étoit  cafle.  ) 

On  dit ,  Remonter  un  luth  ,  une guittarre  , 
une  viole  .  (te.  pour  dire ,  Le»  garnir  de  cor- 
des neuves. 

On  dit  auflî  ,  Remonter  une  montre  ,  une 
pendule  ,  un  tournebroche  ,  pour  dire  .  Les 
remettre  en  état  d'aller. 

Rimoxt*  ,  ri*,  participe 

REMONTRANCE,  f.  f.  Difcouti  par  lequel 
on  reptefentei  quelqu'un  Us  inconvénient 
d'une  chofe  qu'il  a  faite  ,  ou  qu'il  eft  fur 
te  point  de  faire.  (  Remontrance  honnête, 
Terpeâucufe  fit  judicieufe.  Le  Parlement 
&it  quelquefois  des  remonttances  au  Roi. 
Tré»  humbles  remontrances  au  Roi.  Per- 
mettez que  je  vous  faite  mes  remontrances 
fur  telle  fit  ttl!c  chofe.  Onn'em  pointégard 
«  h'irt  remontrance».  Sa  remontrance  fut 
»coti«?e,  fut  bien  r.-çue.  ) 
Il  rt  Jii  autD  U.sarertiflcmen:  oti'un  fl> 
fétuut  dtjnncif9Riiifi.ic.ur.  peur  1  o- 


bliger  i  fe  corriger.  (  Remontrance  pater- 
nelle. Sévère  remontrance.  ) 
REMONTRER,  v.  a.  Reptclenter  â  quel 

2 u'un  Us  inconvénlens  d'une  chofe  qu'il  a 
lite  ,  ou  qu'il  eft  fur  le  point  de  faire. 
(  Vous  me  permettre!  de  vous  remontrer 
que....  Il  eft  permis  de  remontrer  4  fes  fu- 
péricurs  les  chofes  où  ils  peuvent  fe  tronv 
pcr.  Il  leur  remontra  qu'on  avoit  oublié  , 
qu'on  avoit  mal  entendu  ,  &C.  Remontrer 
adroircmenr  ,  fagemenr  ,  Remontrer  le 
tort  qu'on  foudre ,  le  drolr  qu'on  a  ,  Sec.  ) 

Les  réquisitoires  ou  requêtes  du  Procureur 
Généra!  ,  ou  des  Procureur  s  du  Roi ,  com- 
mencent par  ces  mots  :  feus  remontre  le 
Procureur  (S encrai.  Vous  remontre  le  Pro- 
cureur du  Rot.  Au  lieu  que  les  requîtes  des 
Parties  commencent  pat  ces  mots  :  Supplie 
humblement  un  tel  ,  tyc. 

On  dit  autH  ,  Remontrera  quelqu'un  le  tort 
qu'il  a  ,  lui  remontrer  fa  faute  ,  lui  remon- 
trer fou  devoir ,  pour  dire ,  Faire  connoître 

I  quelqu'un  le  tort  qu'il  a  ,  lui  donner 
des  avetiiiTcmcns  touchant  fon  devoir  , 
touchant  fa  faire. 

On  dit  ptovc:bia!.-mrr.t ,  Cefl  gros  Jean 
qui  remontre  é  fort  Cure  ,  pour  »J.ire  ,  C'eft 
un  ignorant  qui  veut  donner  des  leçons  a 
un  habile  homme. 

Rinohim»  ,  en  termes  de  Vénerie,  C'eft 
donner  connoiiiance  de  la  bêle  qui  eft 
paftee. 

RîMOMTsii  a  if.  participe. 

KfMORA.  f.  m.  Obftacle  ,  retardement. 
(  Il  étoit  prêt  à  terminer  fon  affaire  ,  mais 
il  eft  futvcuu  un  rémora.  )  Ce  mot  vient 
du  latin  Rémora  ,  qui  fe  dit  d'Une  ef 
pèce  de  petit  poifTon  auquel  tes  Anciens 
attribuoient  la  force  d'arrêter  Us  vaiffeaux 
dans  leur  courfe.  Quelques-uns  ont  dit 
Rtmore  ,  fie  avec  cette  tersninaifon  ,  ce 
mot  eft  féminin. 

REMORDRE,  v.  a.  Mordre  une  féconde  fois. 
(  Il  l'a  mordu  &  remordu.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois abfolument , pour 
fignificr ,  Attaquer  de  nouveau  i  At  il  fe  dit 
particulièrement  Des  chiens  qu'on  fait  com 
battre.  (  Ce  dogue  a  été  fi  mal  traité  ,  qu'il 
n'a  ras  voulu  remotdre.  ) 

Il  le  dit  auflî  hautement  Des  troupe*  qui 
ont  été  tcpoullces  à  quelqtse  attaque  ,  fie 
qui  n'y  veulent  pas  retourner.  (  Ce  Régi- 
ment aété  lî  maltraité  à  l'attaque  de  la  con 
trefearpe  ,  qu'on  n'a  pu  l'obliger  4  reraor 
dte.) 

REMOftDM  ,  (ïgnifie  encore  au  figuré.  Re- 
procher quelque  faute  ,  quelque  crime.  Il 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  reproches 
que  fait  la  conférence  ;  8c  il  ne  fe  dit  guère 
qu'i  la  rroilïcmc  perlonne  du  prêtent  de 
l'indicatif.  (  Sa  confeience  lui  remord  fans 
cefTc.  Les  méchans  n'ont  point  de  repos , 
Uur  confeience  Us  remord  4  tous  moment.} 

II  eft  vieux. 
RtMOftPU  .  ut.  parricipt. 
RF-MORUS.  f.  m. Reproche  que  fair  laconf- 

cience.  (  Grands  remords.  Remords  eui- 
fant ,  importun  ,  éternel.  Us  remords  de  la 
confeience.  Il  eft  endurci  ,  il  n'a  plus  de 
remords.  Le»  méchans  tâchent  4  étouffer 
les  rerootd»  de  leur  confeience.) 

REMORQUE,  f.  f.  L'aûiou  par  laquelk  un 
ou  pluficur»  batimens  à  rames  tirent  un 
navite  ,  un  grand  vaiffeau  ,  ou  quelque 
autra  bâtiment.  (  la  remorque  eft  d'un 
grand  fccciitscn  plusieurs  occaftons.  ) 

REMORQUER,  v.  a.  Tirer  un  grand  vaif 
f c par  U  moyen  d'un  ou  pluucurs  navi- 
rc«  ,  ou  de  quelques  bâtiment  à  rames. 
C  Lt  TAiifcau  étoit  engage  dans  le  fable  , 
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trois  galère»  le  remorquèrent.  11  Te  fit  re» 
morquer  par  des  chaloupes.  ) 
Remorqu  s  ,  4t.  participe. 
REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE,  f.  ta. 
Planre  ainli  nommée,  parce  que  fa  racine 
eft  comme  mordue  fie  rongée  tout  autour. 
C'eft  une  efpèce  de  Scabicuie.  Elle  eft  fu- 
dorifique  ,  cardiaque  fie  vulnéraire. 
RÉMOTIS  .  À  RÉMOTIS.  EiprciUon 


Voyez  Gâche  te- 


pruntée  du  Latin  ,  qui  lignifie  à  l'écart. 
(  J'ai  mis  mon  habit  d'été  4  rémotis.  )  li 
eft  du  flyU  famdier. 

REMOUDRE,  v.a.  léduplicatifdc  Moudre. 
Voyex  Mouoic. 

REMOUDRE,  v.  a.  tédupUcaof.  Foyex 
f  Mononr. 
RÉMOULEUR,  f. 
vit. 

RFMPARER  .  SE  REMPART  r'  .  v.  récip.  Se 
faire  une  défenfc  contre  quelque  attaque. 
(  Se  voyant  furpris  par  Us  ennemis,  ils  f« 
remparcrent  avec  des  chariots  ,  fie  avec 
rout  ce  qu'ils  purent  trouver.  ) 

RtMfARE  ,  ii.  participe. 

REMPART,  f.  m.  Levée  de  terre  quidefend 
&  environne  une  Place.  (  Urge  rempart. 
Rempart  revêtu  de  pierres,  ou  ftmpLemtnt 
revêtu.  Faire  U  tour  du  rempart.  Se 
promener  fur  le  rempart.  Abattre  ,  éU- 
ver  de»  rempau».  Monter  fur  le  rem- 
part. On  a  fait  grand  fcu  de  deffu»  le 
rempart.  ) 
On  appelle  ,  Coureufe  de  rempart  ,  une 
femme  qui  fe  proftitue  i  tout  venant. 

à  T  m  '  p.  i  ,  fignrfie  figurémenr ,  Ce  qui  fert 
de  défenfc.  (  Cette  Place  eft  le  rempait  de 
toute  la  Province.  Malte  eft  un  des  prin- 
cipaux remparts  de  la  Chtcticnté.  Ce  fol* 
dat  combattant  auptèt  de  fon  Capitaine  , 
lui  fit  rempart,  un  rempatt  de  fon  corps. ) 

REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile  det- 
deniers  qui  provienoenr  d'une  Terre  ven- 
due, d'une  rente  rachetée  ,  fit  qu'on  eft 
obligé  de  placer  ailleurs.  (  Il  a  cre  ordon- 
né que' le  remplacrmcm  de  ces  dcniets-14 
fe  feroit  fur  un  tel  fnnds,  fur  une  nlle 
na.-urc  de  biens.  L'obligation  de  faite  le 
re-nplactment  d:t  propres  aliénés  ,  eft 
une  claufe  otdinairc  des  connais  de  ma- 
riage. ) 

REMPLACER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  lignifier  ,  Faire  un  emploi  utile  de» 
deniers  provenans  d'une  rente  rachetée  , 
d'une  Terre  vendue  .  fitc.  (  Il  a  vendu  une 
Terre  de  fa  femme  ,  mail  il  en  doit  rem- 
placer l'argent  en  quelque  autre  Terre.  Il  a 
de  l'argent  4  remplacer.  ) 
On  dit  ,  //  eft  d.ff:ile  de  rtmplatcr  un  tel 
Capitaine  ,  tu»  tel  Miniftre  ,  pour  dire  , 
qull  eft  difficile  de  trouver  un  fuiet  qui 
lui  relTcmblc  .qui  ait  fa  capacité ,  qui  puifTé 
dignement  remplir  fa  place.  On  dit  aullï  , 
qu'f/«i  homme  en  remplace  un  autre  ,  pout 
•tire,  qu'il  en  tient  lieu.  (  De  tous  met 
amis ,  il  ne  me  refte  ptu»  que  lui .  mais  il 
remplace  fcul  tous  les  autre».  ) 

Rturucfe,  ii.  participe. 

REMPLACE,  f.ro. Terme  dont  les  Marchands 
de  vin  fit  les  Cabareticrs  fe  fervent  en  par- 
lant Du  vin  dont  on  remplit  une  pièce 
de  vin  oui  n'eft  paa  tout  4  fait  pleine. 
(  Il  faudra  pri»  d'un  muid  de  vin  pour 
le  remplage  de  toutes  ces  pièces-14.  le 
remplagc  doir  être  fait  de  vin  de  même 
qualité.  ) 

On  appelle  Vin  de  rempfage  ,  le  vin 
dont  oc  remplit.  Us  pièces  qui  en  out  be- 
fora. 

Us  Maçons  appe  lient  Remplace  de  m«- 
raille.  Le  blocage  ou  Us  petites  pkite» 
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donc  ils  KtnpliiTent  une  muraille  ,  avril 

Î|bc  let  parement  d;  greffe  pierte  font 
thi. 

REMPLI,  f.  m.  Terme  de  Tailleur  ,<ie  Ta- 
pilGtr  8c  d«  Couturière.  Pli  que  l'on  fait  à 
du  linge  ,  à  d:  1  cioà:  ,  peur  les  rétrécir 
ou  pour  les  accourcir.  (  On  a  fait  un  rem- 
pli a  cette  tapùfcrie  ,  à  cette  lctvicttc  ,  a 
cet  habit.  ) 

REMi'llER.  v.  a.  Terme  de  Tailleur,  de 
TapilSer  ,  de  Couturière  ;  8c  qui  lignifie  , 
faire  un  pli  à  du  linge,  a  une  étoffe  .  i 
une  capiiTcrie  ,  pour  lei  rétrécir  ou  pour 
les  accourck.  (  Le  Tailleur  a  rempliè  ce 
jufiaucorpi.  Cette  tapiiïctie  eft  (top  hau- 
te ,  il  faut  la  rcmpjicr.  ) 

Rt*ruî,  ti.  patticipe. 

REMPLIR,  v.  a  Emplir  de  nouveau.  (Rem- 
plir une  marmite  d'eau.  Il  faut  tailler 
bouillir  tout  Cela  i  petit  feu  ,  6c  ne  point 
remplir  le  pot.  Remplit  une  pièce  de 
vin.  ) 

Il  fe  prend  plui  ordinairement  dam  la 
Jimpte  lignification  d'Emplir ,  rendre  plein. 
(  Remplir  fa  cave  de  vin  ,  Ici  greniers  de 
blé.  Remplir  un  vafe.  Remplir  fci  cof- 
fret d'or  6c  d'argent.  Remplir  un  folle1. 
Remplir  une  fondrière.  La  loterie  cil  rem- 

r&o         ,        ,  , 

On  dit  ,  Se  remplir  Je  viandes  ,  ft  rem- 
plir de  vin ,  pour  dire ,  Manger,  boire  avec 
ezcèi. 

On  dit ,  Remplir  le  nombre  Je  ceux  qui 
doivent  être  d'un  Corpt ,  d'une  Compagnie , 
(te  pour  dire  ,  En  tendre  le  nombre  cota 
fier. 

On  dit  aulfi  ,  Remplir  un  Corps  ,  une 
Compagnie  .  une  Soeitti  ,  de  perfonnet  ca- 
pables ,  de  bons  ,  de  mauvais  fujets  , 
pour  dire  ,  V  admettre  ,  y  faire  entter 
beaucoup  de  boni  fajctt,  de  mauvaii  lu- 
jeu. 

On  dit  Remplir  une  tranfailion  ,  une 
amttance  ,  pour  dire  ,  Écrire  ce  oui  man- 
gfquoit  à  l'endroit  qu'on  avoit  lailTc  en 
blanc. 

On  dit  aullî ,  Remplir  des  bouts  rimis, 
pour  dire  ,  Faire  dci  veti  fut  dei  rimes 
données. 

On  dit  tîgut.  Remplir  une  place  .pour  di- 
re ,  Occuper  une  place  ,  un:  charge  ,  une 
dignité  ,  un  emploi.  (  C'ell  un  homme 
créi-dîgne  de  la  place  qu'il  remplit.  C'ell 
un  homme  capable  de  remplir  Ici  premiè- 
res places.  C'ell  une  belle  place  a  remplir. 
11  remplit  bien  ,  il  remplit  mal  la  place 


qu'on  lui  a  donnée.  Il  remplir  dignement 
la  place  où  il  cil.  ) 

Ri  m?  m».  ,  s'emploie  encore  ftg-  enpluiïcurs 
autres  façons  de  parler.  (  Remplir  toute  la 
terre  du  bruit  de  Ton  nom.  Remplir  tout 
la  monde  d'admiration.  Remplir  les  peu 
pies  de  crainte  ,  d'étonnement  ,  de  joie. 
C'ell  un  homme  qui  fe  remplit  d'ef| 
.ce»  vaines.  Il  l'e ft  rempli  la  tète  de 
de  chimères.  ) 
On  dir  aulfi  ,  Remplir  fou  devoir  ,  fes  de- 
voirs ,  fes  obligations  ,  pour  dire ,  Faire 
eiaâemeut  toutes  les  chofes  qui  font  de 
devoir.  (  Il  templit  parfaitement  tous  fes 
devoirs.  Il  a  rempli  toui  les  devoirs  de 
l'amitié.  ) 

On  dit  au<G,  Remplir  fa  promeffi  ,  ftt 
promejis,  pour  dite  ,  Accomplira  pro 
(  A  rempli  Ici 


avoit  faites  à  Abraham.  ) 
On  dit  au Hl,  Remplir  i1  attente  ,  remplir 
Us  tfpirantes  du  public  ,  pour  dire  ,  Ré- 
pondre .par  fes  actions ,  par  fa  conduite  ,i 
*e  que  le  public  avoit  attend  a  ,  avoit  efpéié. 
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On  dit ,  qtT  Un  homme  a  rtmplijbn  fort , 
qu'i/a  rempli  fa  dtfltnce  ,  pour  dire  ,  que 
Let  aûioni  8t  Ici  événement  de  fa  vie  ont 
répondu  i  l'idée  qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit,  qu'tVn  homme  remplit  bien fon 
temps,  pour  dire  ,  qu'il  t'emploie  bien. 

On  dit  en  partant  De  veri  bien  cadencés , 
d'une  période  bien  nombreufe  ,  8te.qu'//j 
remplijfentèiien  i'orctilt  .  pour  dire  ,  qu  Ht 
frappent  l'oreille  agréablement. 
Remuir.  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Dei  ou- 
vraeei  de  point ,  de  dentelle  ,  6c  dei  ta- 
piûcries  i  I  aiguille.  Aluli  on  dit,  Remplir 
du  point ,  remplir  de  la  dentelle  ,  pour  di- 
re ,  Refaire  à  l'aiguille  les  fleuri  qui  font 
rompues  à  du  point ,  à  de  la  dentelle  ,  ou 
y  en  ajouter  de  nouvelle!.  (  Voilà  un  point 
qu'il  faut  faire  remplir.  C'eft  une  ouvrière 
qui  remplir  parfaitement  bien  toute  forre 
de  dentelle.  ) 
Rimili  ,  if.  participe. 

En  parlant  d'Un  lndultaire  ou  d'un  Gra- 
dué ,  on  dit ,  qu'//  eft  rempit ,  Lorfqu'il 
cil  pourvu  d'un  Bénéfice  aller  eonlktéra- 
blc  ,  pour  n'être  plus  en  droit  d'en  requé- 
rir un  autre  en  vertu  de  fon  induit  ou  de 
fes  grades. 

Rimui  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
éculibns  6c  des  pièces  vidées ,  8c  remplies 
d'un  autre  émail. 

REMPLISSAGE,  fubf.  m.  Il  lignifie  la  même 
choie  que  Remplage  ,  en  matière  de  vin  6c 
maçonnerie. 

Il  lignifie  auilî  [.'ouvrage  que  fait  une  on 
vrièie  en  fil  ,  en  rcmplilfanr  du  point ,  de 
la  dentelle.  (On  a  tant  donné  pour  le  rcm- 
plilTage  de  cei  dentelles.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Mufiqae  ,  Le 
rempltjtage  ,  Lei  parties  du  milieu  ,  c'eft- 
a-dire  ,  celles  qui  font  entre  la  balTe  & 
le  delTus. 

REMPLISSEUSE.  fubllancif  f.  Ouvrière  qui 
gagne  fa  vie  4  raccommoder  des  points  , 
des  dentelles.  (  Porcer  des  points  i  la  rem- 
plilfcufe.  ) 

REMPLOI,  f.  m.  Remplacement,  nouve 
emploi.  (  I.e  remploi  des  propres  aliéné; 
eft  liipulé  d'ordinaire  dam  Ici  contrati  d< 
mariage.  ) 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes 
Il  n'a  guère  d'ul'ageau  propre ,  qu'en  par- 
lant d'Un  clavecin  que  l'on  regarnit  de 
plumes.  (  Il  faut  remplumer  ce  clavecin.  ) 

Il  eil  aulS  réciproque  8c  fe  dit  Des  oi 
féaux  i  qui  les  plumet  reviennent.  (  Des 
oit'eaux  qui  comme.-icent  à  le  remplumer.) 

On  dit  iigurément  8c  famil.  qu'ivn  hom- 
me commence  d  fe  remplumer  ,  pour  Mi- 
rc  ,  qu'il  commence  à  rétablir  fes  affaires , 
à  Ici  mettre  dani  un  meilleur  train.  (  Il 
étoit  ruiné ,  on  lui  a  donné  un  emploi  ou 
il  l'cll  bien  remplumé.  ) 

On  le  dit  aulfi  d'Un  homme  qui ,  ayant 
perdu  au  jeu  ,  commence  à  regagner  ce 
qu'il  avoit  perdu.  (  La  fortune  a  changé  , 
il  commence  a  le  remplumer.)  Iln'cft  que 
du  ftvle  familier. 
RtMVLUMé ,  tst.  participe. 
REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  8c  rapporter" 
de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apporté. 
(  Vous  pouvez  remporter  votre  livte.  Ce 
Marchand  n'a  qu'a  remporter  fes  mat- 
chandifes  T  ]e  n'en  veox  point.  ) 

Il  lignifie  auili  fimplement ,  Enlever  d'un 
lieu.  (  On  le  remporta  tout  percé  de 
coups.  ) 

Rempouti».  ,  lignifie  encore,  Gagner, 
obtenir.  (  Il  a  remporté  la  viûoire.  Il  a 
remporté  le  pris  do  la  courfc,  de  la  bague. 
Remporter  un  grand  avantage  fui  Ici  en- 


R  E  M  ?S7 

nemît.  Quel  fruit  rempotiez .  vous  de  tout 
cela  »  ) 

Ri'iroRTé,  it.  participe. 

REMUAGE.  f.  m.  Atlion  de  remuer  une 

chofe.  (  Le  remuage  du  blé,  du  vin.  Congé. 

de  remuage.  ) 

REMUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  remue  i 
toute  heure.  (Cet  enfant  eft  11  remuant.  Il 
eft  vif  8c  remuant.  ) 
On  dit  figurent.  d'Un  crrtit  brouillon  8c 
propre  i  exciter  des  troubles  dans  un  État, 
que  (  C'eft  un  clptit  remuant.  ) 

REMUEMENT.  I.  m.  Action  de  ce  qui  re- 
mue. (  Remuement  d'humeurs.)  Son  plus 
grand  ufage  eft  au  figuré  ,  8c  dans  ce  lens 
il  lignifie  ,  Mouvement ,  brouillcrie  exci- 
tée dans  un  État.  (  Caufer  du  remuement. 
Il  y  a  eu  de  grands  remuetnens  dans  cette 
Ptovince.  ) 
On  appelle  Remuement  des  terres  ,  Le 
tranfport  de  beaucoup  de  terres  d'un  lieu 
à  un  autre.  (  Le  remuement  det  terres  coû- 
te beaucoup.  ) 

REMUE  MENAGE,  fubft.  m.  Dérangement 
de  pluficurs  meubles  ,  de  plulleurs  chofes 
que  l'on  tranl'porte  d'un  lieu  a  un  autre. 
(Voilà  un  grand  remue  -  ménage.)  Il  eft 
familier. 

Il  fe  dit  auffi  figutément  Des  troubles  8c 
des  défordres  qui  arrivent  dam  les  famil- 
les ,  dam  Ici  Villes,  dam  les  États,  pat 
des  changement  fubits.  (  Il  y  a  bien  du  re- 
mue i  ménage  dans  cette  maifon  ,  dans 
celte  Province.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
REMUER,  v.  a.  Mruvoir  quelque  chofe. 
(  Remuer  une  choie  de  fa  place.  On  a  re- 
niât cette  table ,  cebufter.  Ne  remuez  rien, 
rou:  eft  bien  rangé.  Remuer  du  blé  ,  di 
peur  qu'il  ne  s'échauffe.  Il  ne  faut  pat  re- 
muer le  vin  quand  la  vigne  eft  en  Heur. 

On  dit  ptovetbialcment  ,  d'Un  homme 
qui  demeure  immobile ,  ou  comme  Immo- 
bile .  qu'(ll  ne  remue  ni  pied  ni  patte.  ) 

On  dit ,  Remuer  de  la  terre  ,  pour  dire  , 
Tranfporrer  de  la  rerre  d'un  lieu  i  un  au- 
tre. (  Il  lui  a  fallu  remuer  bien  de  la  terre 
pour  faire  ce  jardin.  ) 

Remuer  la  terre  ,  en  terme!  de  Fortifica- 
tion! ,  C'eft  fouir  8c  porter  de  la  terre  pour 
faire  des  ictranchemens,  Atc.  (  Par  tout  oiï 
les  Romaini  campoieut  ,  ils  remuoient  la 
rerre,  8c  faifoient  des  retranchement,  les 
Tutcs  font  en  réputation  de  bien  remuer 
la  terre  à  un  liège.  ) 

On  dit ,  Remuer  un  enfant ,  ponr  dire  , 
Le  netroyer  8c  le  changer  de  langes. 

On  dit  figurcinent  &  familièrement,  Re- 
mue' ciel  tr  terre  ,  pour  dire  ,  Faire  agir 
routes  fortei  de  rcflorts ,  employer  tou:cs 
fortes  de  moyens.  (lia  remue  ciel  8c  terte 
pour  Cela.  ) 

On  dit  auûl  Rgutèntent ,  Remuer  une  ejt- 
faire  ,  pour  dire  ,  Pourfuivre  une  affaire 
négligée  ou  interrompue.  (  Si  vous  m'en 
croyez  ,  s'oui  ne  remuerez  pat  cette  af- 
faire. Ce  n'eft  pas  une  chofe  i  remuer  en 
ce  tcr»pt-ci.  ) 

On  dit  encore  fïgutément,  qu*//  ne  fasH 
point  remuer  les  cendres  des  morts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  rechercher  leurs 
aciiont  pout  les  blâmer. 

RiMus.fi,  fignifie  fif.urément ,  Émotrviir, 
caufer  quelque  fcntimenr  ,  quelque  mou- 
vement dani  les  poilTanccs  de  l  ame.  (  Les 
grande!  fîgurei  de  l'éloai 
l'ame  ,  remuent  le  eccur.  ) 

Remue*.  .  fe  met  quelquefois 
8c  lignifie,  Faire  quelque  .. 
changer  de  place.  (  Ne  remuez  pai  de  là. 
U  n'eft  pas  moit  ,  i!  remue  ci 
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«ft  groffc  de  trois  mois ,  elle  a  fenti  fon 
enfant  remuer.  Dès  que  l'enfant  remue 
dam  le  venue  de  U  mère.) 

Il  lignifie  figutément  ,  Exciter  de»  trou- 
bles Se  dei  mouvemens  dans  un  Étal. 
(  C'cft  un  beau  prétexte  i  ceux  qui  veulent 
remuer.  ) 

Il  fe  met  autîî  avec  le  pronom  perfonnet , 
&  lignifie  ,  Se  mouvoir.  (  Il  eft îî  lai,  qu'il 
ne  peut  fc  remuer.  La  foule  étoit  11  grande 
4  ce  ft'cctadc ,  qu'on  ne  pouvoit  »'y  re- 
muer. ) 

Il  lignifie  encore  ,  Se  donnet  du  mouve- 
ment ,  de  l'action  pour  tcurtir  à  quelque 
chofe.  (  Quoi  qu'on  lui  dile  ,  il  ne  (c  re- 
mue p.u.  Il  efl  li  pareireux  ,  qu'il  ne  fc  re 
mue  pour  lien.  Il  ne  t'en  remuera  pa»  da 
vanuge  pour  cela  Remuez-vous  un  peu.  1 1 
Verroit  périr  loui  fc»  amis  ,  qu'il  ue  s'en 
remucroit  pas.  Il  s'efl  beaucoup  remue  pour 
cette  affaire-là.  ) 
On  dk  ,  Faire  remuer  Ut  Puijencet  , 

faire  que  Ut  Puijfances  fe  remuent  ,  pour 
dite  ,  Faire  agir  les  pcifonnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit  ,  que  L'argent  fe  remue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  fait  beaucoup  de  payemens 
OU  d'acquilitions  ,  que  l'argent  roule  ex- 
trêmement dans  le  commerce.  (  Le  décri 
des  monnoies  fait  que  l'argent  le  remue.  } 

Kimuî  ,  il.  participe. 

Quelques  -  uns  difent ,  Confia  remué  de 
£<rma:n  ,  pour  dire,  Couliu  ilTu  de  gel 
main.  Il  eft  populaire. 

REMUEUSE.  f.  f.  On  appelte  ainfi  la  fera 
nie  qui  a  foin  de  temucr  l'enfant  d'un  Ptin 
ce  ,  d'un  grand  Seigneur.  (  La  Remueufe 
du  Prince,  de  la  PrincclTe.) 

REMUGLE,  f-  ai.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  a 

été  long-temps  enfermé ,  ou  dans  un  roau 
vais  air.  (  Cela  fent  le  remugle.  ) 

RÉMUNÉRATEUR,  fubftantii  m.  Celui  qui 
técompenfe.  Il  ne  fe  dit  propiementquede 
Dieu.  (  Dieu  eft  le  fouvetain  rémunéra 
leur  ,  iufte  rémunérateur  des  bonnes  cru 
très.  )  On  le  dit  auffi  des  Princes ,  dan 
le  Ityle  foucenu.  (  Ce  Prince  eft  un  grand 
fémunérateuc  de  la  vertu,,  des  gtandes 
actions,  ) 

RÉMUNÉRATION,  fubft.  f.  Récompense. 

(  Julie  rémunération.  11  attend  de  Dieu  la 

rémunération  de  fes  bonnes  rruvres.)  Il  ne 

fe  dit  qu'en  ltyle  de  dévotion ,  Ac  n'agué- 

re  d'ufâgc  que  dans  ces  phrafes. 
RÉMUNERATOtRE.  adj.  de  t.  g.  Tetroe 

de  Palais.  Qui  tient  lieu  de  récompenlc. 

(  Contrat  ,  donation  ,  legs  rémunéra- 

toirc.  ) 

RÉMUNÉRER,  v.  a. Récompcnfer.  (  Il  eft 
d'un  grand  Roi  de  rémunérer  la  venu.  )  Il 
eft  de  peu  d'ufage. 

RÉMVNiai,  éi.  participe. 

R  E  N 

RENÂCLER.  Foyer  Rihasqui».  &  Ra*i 
nu. 

RENAISSANCE,  f.  L  Seconde  nai  (Tance  , 
xenouvcîlemenc.  Il  n'a  d'ulagc  qu'au  rigu- 
té.  (  Depuis  la  rcnaillance  des  Lettres.  ) 

RENAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  reuait. 
(  La  natutc  renai  (Tante.  Les  plaitlrs  re- 
naiifans.  ) 

R  E  N  A  i  T  R  E.  v.  n.  Naître  de  nouveau. 
(Quelques  Natutaliftcs difent  que  le  phé- 
nix renaît  de  fes  cendres.  La  table  dit 
nu'aufli-tôt  qu'Hercule  avoit  coupé  une 
des  têtes  de  I  hyJre  ,  il  en  rer.ailTbit  fept 
auir.es.  Cette  fource  ,  cette  rivière  fe  ca- 
clve  ,  fe  perd  fuu»  la  terre  ,  6c  renaît  en 
sel  endroir.  Les  pète»  fcmbkat  «naître 
dau  Uutscftfaas.) 


R  E  N  , 

On  dit ,  que  (  Toute  la  nature  renaît  au 
printemps  ,  que  les  fleurs  ,  les  plante* , 
les  arbres  renaiffent.  ) 

Il  s'emploie  auili  dans  les  chofei  mo- 
rales. (  Cet  événement  fît  renaître  les  ef- 
péianccs,la|alouise,lahainc,rarnour<êcc.) 
Rimait*»  ,  fe  dit  audi  Des  infectes  qui 
multiplient  avec  excès ,  quelque  quantité 
qu'on  en  tue.  (  On  ne  fautoit  venir  à 
bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  limaçons; 
plus  on  en  tue  ,  plus  il  en  renaît.  ) 
On  dit  figuréroeut  ,  Renaître  par  U 
Baptême  ,  par  la  grâce  ,  pour  dire ,  Être 
régénéré  en  J.  C.  par  le  moyen  du  Baptê- 
me ,  ficc.  (  Nous  étions  tous  morts  par  le 
péché  originel  ;  mais  nous  renailTous  rous 
par  le  Baptême  ,  par  les  eaux  du  Baptême. 
Il  faut  mourir  au  péché  pour  renaître  à 
la  grâce.  Les  pécheurs  renaiiîent  pat  la 
pénitence.  J.  C.  dit  dans  l'Évangile  :  Si 
on  ne  renaît  par  l'eau  6t  par  le  Saint- 
Efprit...-) 

RENARD,  f.  m.  Bue  puante  ,  maligne  8c 
.  luféc  ,  qui  vit  de  rapine.  (  Vieux  renard, 
la  chalTc  aux  renards.  Prendre  des  te- 
liants.  Renard  noir.  Enfumer  des  re- 
nards. Le  renard  fe  ictte.  Les  foldats  fe 
terroient  comme  des  renards.  Peau  de 
renard.  Queue  de  renard,  (.nient  pour  le 
renard.  ) 

Il  fe  prend  figur.  cour  Cauteleux  .  fin , 
rufé.  (  Cet  horoine-fà  eft  un  renard  ,  un 
fin  renard  ,  un  vrai  renard  ,  un  vieux 
renard.  )  Il  eft  familier. 

On  dit  ,  Fairt  la  guerre  en  renard ,  agir 
en  rentra"  ,  pour  duc  ,  Faire  la  guette 
avec  tufe ,  agir  finement. 

On  dit  proverbialement  8c  figur.  quT/n 
l'on  renard  ne  mange  point  les  poulet  de 
[on  votfin  y  pour  dire  ,  que  Tout  homme 
rufé  &  habile  ,  qui  fait  une  action  blâma- 
ble ,  la  fait  plutôt  dans  un  quartier  éloi- 
gné ,  que  dans  les  lieux  de  fon  voiunage. 

On  crie  ,  Au  renard  ,  après  ceux  i  qui 
on  donne  quelque  baie  ,  8c  i  qui  on  fait 
quelque  rromperie. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  fcmblant  de  mépiifer  quelque  choie  , 
parce  qu'il  ne  la  peut  avoir ,  (  U  fait  com- 
me le  renard  des  mûres.  ) 
On  dit  prov.  8c  figur.  Coudre  la  peau  du 
renard  à  CtUa  du  lion  ,  pour  dire  ,  Ajou 
ter  ta  rufe  ,  la  finclfe  i  la  force. 

On  dk  proverbialement  ,  Prendre  martre 
pour  renard .  pour  dire.  Prendre  une  chofe 
pour  une  autre  ,  étant  trompé  pat  la  ref- 
fcuiblanec. 


On  dit  auffi  prov.  Se  confefer  au  renard  , 
pour  dire  ,  Découvrir  foa  fecret  a  un  liom 


me  qui  en  ticera  avantage  contre  nous ,  8c 
qui  eft  iurérclfé  à  empêcher  le  fuccès  de  la 
chofe  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverb.  8c  popul.  d'Un  liommt 
qui  a  une  toux  sèche  8c  dangereufe  ,  que 
(  C'cft  une  toux  de  renatd  ,  qui  le  mènera 
au  terrier.  ) 

On  appelle  Queue  de  renard  ,  Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  lieux  humides , 
6c  qui  teftemble  à  une  queue  de  renatd. 
(  Ce  pré  eft  plein  de  queues  de  tenatd.  J 

On  appelle  audi  Queues  de  renard  ,  Cer- 
tains amas  de  racines  en  forme  de  queue* 
de  renard,  qui  le  forment  dans  les  tuyaux 
des  fontaines ,  6c  qui  les  bouchent.  (  Vo- 
ue fontaine  ne  va  pas  ,  il  faut  qu'il  y  au 
quelques  queues  de  lenard  qui  l'en  em- 
pêchent. ) 

On  appelle  auiU  Renard  ,  en  parlant  rit 
canaux  ,  les  fente»  ,  le»  ttous  f>ai  où  le» 
tau*  fc  pcidcai. 


R  E  N 

RENARDE,  fubft.  f.  La  femelle  du  renard. 
(  On  prit  la  renarde  6c  fes  petits.  C'cft 
une  belle  ptife  qu'une  renarde  pleine.) 

RENARDEAU,  f.  m.  Petit  renard.  (  On  prit 
la  tenante  6c  tous  fes  renardeaux.  ) 

RENARDIER.  f.  m.  Cetuiqui  dans  une  retre 
a  le  foin  de  prendre  les  renards. 

RENARDIÈRE,  f.  f.  Tanière  de  renard. 

RENASQUER.  v.  n.  Faire  certain  bruit  ea 
retirant  impétueofement  fon  haleine  par  le 
nei ,  lorfuu'on  eft  en  colère.  (  Il  tempête, 
il  iure  ,  il  rcnafquc.  le  ne  le  fauroit  en- 
tendre jurer  &  rcnafquer.  )  Il  eft  populai- 
re. On  dit  plus  cominunémrnr ,  Rtnittcr. 

RENCHERIR,  v.  a.  8c  quelquefois  neutre  , 
comme  Enchérir.  Il  a  les  mêmes  lignifi- 
cariori.(Rcnchérirdesroarchandifes.  Tout 
renchérit.  Renchérir  fut  quelqu'un  ,  8cc  ) 

RxKCHila.1 ,  ie.  participe. 

On  dit  ,  Faire  U  renchéri  ,  U  renchérit  , 
pour  dite  ,  Faite  le  difficile  ,  la  diffi- 
cile. 

RENCHÉRISSEMENT,  f.  m.  U  lignifie  U 
même  chofe  cut'Enchértjfement.  (  Le  ten- 
cliérifTcment  des  denrées.  ) 

RENCONTRE,  f.  f.  Hafard  ,  aventure  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per- 
fonne  ou  une  cho-fe.  (  Bonne  ,  mauvaife 
rencontre.  Ileureufe  ,  rnalhcntcufc  ren- 
contre, fàcheufe  rencontre.  Faire  rencon- 
tre de  quelque  perfonne.  Je  ne  penfois  pa» 
avoir  une  fi  heureufe  rencontre  en  mon 
chemin.  Je  fis  renconrre  d'un  tel.  Je  fis  , 
feus  une  telle  rencontre.  Éviter  la  ren- 
contre de  quelqu'un.  Je  tremble  à  Ta  ren- 
contre. ) 

On  appelle  Martkandift  de  renconrre  , 
Celle  qu'on  trouve  i  acheter  par  hafard. 
(Miroir  de  rencontre.  Épée  ,  manteau, 
6c  c.  de  rencontre.  ) 

En  Chimie  ,  ou  appelle  Vai$cauti  dt 
rencontre  ,  Deux  raifleaux  ou  cucurbirci,. 
jointes  de  manière  que  le  col  de  l'une  en- 
tre dans  le  col  de  l'autre  ,  de  foire  que  ici 
vapeurs  qui  montent  dan»  la  diftillaiion  ,  A 
font  forcées  de  retomber  à  l'endroit  d'où- 
elles  font  parties. 

On  dit ,  Aller  ou  venir  à  la  rencontre , 
pour  dire,  Aller  au-devant  de  quelqu'un 
qui  vienr.  (  Je  marchois ,  j'ai  vu  qu'il  ve- 
noit  J  ma  rencontre.  Il  alla  i  la  rencon- 
tre. Il  alloit  a  fa  rencontre.  ) 

Il  fe  dit  audi  De  l'attouchement ,  du  con- 
cours ,  de  la  difpolition  ,  conjonction,  op- 
position de»  coipt ,  qui  fc  fait  pat  art  ou 
par  nature.  (  La  reuconue  des  atome*. 
Roue  de  rencontre  dans  une  horloge.  La 
rencontre  des  planètes  ,  de»  aftret.  La 
rencontre  de  Saturne  8c  de  Mars  dan»  ua 
tel  figne.  ) 

On  dit  en  Grammaire ,  La  rencontre  det 
voyelle! ,  pour  dire  ,  Le  concouts  des  vo- 
yelles. (  Les  bons  Écrivain*  évitent  la  ren- 
contre des  voyelles.  ) 

On  l'emploie  quelquefois  figur.  pour  li- 
gnifier Un  trait  d'efprit  ,  un  bon  mot. 
(Plaifante  rencontre.  Bonne  ,  fubtile  ,  heu- 
reufe, ingéniculc  rencontre.  C'cft  un  hom- 
me qui  a  d'beureufet  renconrres.  Cette 
rencontre  eft  bien  fade  ,  bien  froide ,  bien 
plate.  Il  n'eû  pas  fort  heureux  en  fe*  ren- 
contres- ) 

U  lîgniue  audî  ,  Le  choc  de  deux  rorpa 
de  troupes,  de  deux  année»  ,  lorfqu'il  fc 
fait  par  hafard.  (  Il  y  eut  une  fanglanre 
rencontre  des  deux  avant  -  gardes ,  qui- 
engagea  enfuite  un  combat  général.  ) 

On  dk  auffi  d'Un  combat  fingukict  non 
ptémtdité  ,  que  C'cft  Une  rencontre.  (  Tel» 
tt  tel»  fc  fout  battus  ,  Mail  c'était  u«t» 
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Encontre.  Lei  Édits  contre  les 
regardent  pat  Ici  rencontre!.  ) 
Rc*cont*.e  ,  lignifie  quelquefois  Occafion. 
(  Je  vous  fervirai  dans  la  rencontre  ,  «n 
toute  rencontre.  ) 
On  dit  aufli  ,  Rtncontrt  ,  pour  dire  , 
Conjoncture.  (  Il  a  fait  tont  ce  qu'il  pou- 
toit  faire  en  cette  tencontre.  Que  pou 
▼oit- il  faire  de  mieux  en  pareille  rencon- 
tre t  )  Autrefoii  on  faifoit  Rencontre 
mafcuiin. 

Hihcohtb.».  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'Un  animal  qui  fe  préfente  de  front  ,  & 
dont  on  voit  les  deui  yeux.  Eu  ce  fem  ,  il 
ut  mafcuiin. 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  une  perfon- 
ne ,  nne  chofe  ,  foit  qu'on  la  cherche  , 
foi;  qu'on  ne  la  cherche  pat.  (  Je  ren- 
contrai un  homme  fur  mon  chemin.  Il  le 
rencontra  tout  à  ptopo».  Il  n'eft  pat  dif- 
ficile à  trouver ,  on  te  rencontre  à  toute 
heure.  Les  deux  arméet  fe  fout  tencon- 
ircet,  8c  ne  fe  font  point  battues.  Si  je 

t'y  rencontre  jamais  Rencontrer  une 

pierre  en  fou  chemin.  J'ai  rencontré  dans 
nn  tel  Autcut  un  partage  qui  ptouve  ce  que 
j'ai  avancé.  J'ai  rencontré  un  titre  dam 
cet  papiers.  Je  renconttai  par  hafatd  une 
telle  curioûté  ,  une  telle  pièce  ,  fiec.  Il 
t'eft  marié  ,  maU  il  a  mal  rencontré.  Il 
a  bien  rencontté.  Il  a  rencontté  fon  fait. 
11  en  vouloit  ttouver  lei  raifons  ,  il  en 
vouloit  deviner  le  motif,  mais  il  a  malten- 
contté.  ) 

On  dit  ptovetbialcment  8c  populair.  que 
(  Deux  montagnes  ne  fe  tenconiient  ja- 
mais ,  mais  que  les  hommes  fe  tecontrent.) 

On  dit  figurément  ,  St  rencontrer ,  pour 
dire  ,  Avoir  les  mêmes  penféet  qu'un  autte 
fur  un  même  fujet.  (  Les  beaux  efprits  fe 
Vous  aviez  cette  penfée  fit 


fuis 


tencoatré  en  cela  avec  un 


3e  m 
tel.  ) 

KtMCOMTaia, ,  lignifie  encore  ,  Dire  un  bon 
mot ,  qui  ait  du  fel ,  fie  qui  foit  i  propos. 
En  ce  lent ,  il  fe  met  absolument.  (  Il  ten- 
contre heureufemenr  fur  toutes  chofes.  Il 
penfe  bien  rencontrer  ,  quoiqu'il  ne  dife 
que  des  fotrifei.   Voilà  bien  rencontré 
C'eft  bien  rencontté.  ) 
Rimcout*.!*,  ,  en  termes  de  ChalTé  ,  fe  die 
Des  chiens  qui  commencent  i  ttouver  la 
pilic  du  gibier.  (  Prenez  garde  ,  ce  chien 
rencontre.  Le  limier  rencontté.  ) 
Rincont»  i  ,  kt.  participe. 
RENCORSER.  v.  a.  U  ne  fe  dit  que  dUne 
robe  i  laquelle  on  mec  un  corps  neuf. 
RENDANT ,  ANTE.  ftibfl.  Celui ,  celle  qui 
rend  un  compte. 

RENDEZ- VOUS.  f.  m  Affirmation  que  deux 
ou  ptuiïeurt  perfonnes  fe  donnent  pour 
fe  trouver  en  certain  temps  ,  i  certaine 
heute ,  en  un  Heu  dont  ils  conviennent. 
(  A  Signer  ,  marquer  un  rendez-vous.  Ils 
ont  ptis  rendez -vous  en  tel  endroit.  Ils  fe 
donnent  tous  les  jours  des  rendez  -  vous 
peut  le  voir.  Manquer  au  rendez-vous. Le 
rendît -vous  général  de  l'armée  ,  des  trou 
pes ,  eft  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rendez - 
voui.  J'ai  un  rendez  vous  à  telle  heure.  Le 
rendez -vous  de  chalfe.  ) 
Il  fe  prend  aufli  pour  Le  tîru  où  t'on  fe 
doit  tendre.  (  Je  fur!  arrivé  re  premier  au 


régulier  a  fe  trouver  au 
Une  telle  plaine  eft  re  ren 
dez-vou»  de  toutes  les  t  toupet.  ) 
RENDONNÉE.  fubf.  f.  Tetme  de  Vénerie 
lu  cerf,  qui  après  av 
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environs  du  même  lieu  ,  avant  que  de 
prendre  le  parti  de  fuir. 
RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  étoit  réveillé.  (  Allez 
rendotmir  cet  enfant.  On  ne  le  fauroit 
rendormir.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque  ;  fie  on  dit  ,  Je 
me  fuis  rendormi  ,  n'  l'efl  rendormi ,  pout 
dite  ,  J'ai  recommence,  il  a  tecommenc 
k  dormir. 

RENDOUBLER.  v.  a.  Reroplier  une  étoffe 
pout  U  raccouteit.  (  Rendoublet  un  man- 
teau. Rendoubler  une  jupe  qui  eft  trop 
longue.  )  '  ^ 

RtNoouité  ,  kt.  participe. 

RENDRE,  v.  a.  Je  rends ,  tu  rends  ,  il  rend. 
Nous  rendons ,  vous  rcndci  ,  Us  rendent. 
Je  rendo-.s.  Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  ren- 
drai. Rends.  Render.  Que  je  rende.  Que/e 
rendijfe.  Je  rendrais  ,  bc.  Redonnet  ,  relti- 
tuer  ,  remettre  une  ebofe  entre  les  mains 
de  celui  a  qui  elle  appartient  ,  de  quelque 
manière  qu'on  l'aie  eue  ,  qu'on  l'ait  ptife. 
(  Rendre  i  quelqu'un  l'atgcnt  qu'on  lui  a 
emptunté  ,  fui  tendre  fon  cheval.  Rendre 
une  fommequ'on  avoir  volée ,  qu'on  a  von 
touchée  mal  à  propos.  Rendre  les  livret 
qu'on  a  empruntés.  U  ne  rend  jamais  ce 
qu'on  lui  ptéte.  11  ne  fait  ce  que  c'eft  que 
de  rendre.  Rendez  -  lui  ce  que  vous  lui 
avez  prix.  Je  vous  le  ferai  bien  rendre. 
Rendre  i  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Rendre  un  dépôt.  ) 
On  dit  ,  Rendre  le  refle  d'une  pièce  de 
monnaie  ,  pout  dire ,  Donner  ce  qui  relie 
d'une  pièce  ,  apiés  avoir  ptis  lur  cette 
pièce  ce  qui  étoit  dù. 

En  patlant  d'Un  homme  qui  ne  rend  pas 
volontiers  ce  qu'on  lui  a  prèré  ,  on  dit  po- 
pulairement,  que  (  Quand  il  emprunte  , 
c'eft  i  jamais  rendre.  )  Et  populairement  , 
que  (  C'eft  un  homme  qui  a  bon  coeur  . 
qu'il  ne  rend  tieu.) 
On  dit  proverbialement ,  qu*(ll  faut  r 
dre  a  Céfar  ce  qui  appartient  i  Céfar  ;  )  fie 
cela  fe  dit  tant  auptopre  qu'au  figuré  .pour 
signifier  qu'il  faut  rendre  à  chacun  ce  qu' 
lui  eli  dù. 

On  dit  au 01  ,  Rendre  un  paquet  ,  rendre 
une  lettre  ,  pour  dire ,  Remettre  une  lettre 
entre  les  mains  de  celui  à  qui  elle  elt 
écrite  ,  remettre  un  paquet  i  celui  a  qui 
il  eli  adtclTé. 

On  dit  encore  ,  Rendre  un  ballot ,  rendre 
des  mauhandtfes  ,  ou  autre  chofe,  en  quel- 
que endroit ,  pour  dire  ,  Les  y  portet .  les 
y  faite  voituter  ,  les  y  conduire.  (  Il  m'a 
vendu  tant  de  balles  de  foie ,  fie  doit  me 
les  rendre  a  Lyon.  )  En  ce  fciu ,  il  fe  dit. 
quelquefois  Des  petfonnet.  (  Montes  dans 
mon  carrotTe  ,  dans  deux  heures  je  vous 
rendrai  là  ,  je  vous  rends  U.  ) 

Il  fe  dit  De  certains  devoirs  ,  de  certai 
net  obligations  dont  on  t'acquitte.  (  Ren 
dre  gloire  i  Dieu  t  lui  rendre  grJce  ,  lu 
rendre  des  grâces  infinies  Rendre  non 
ncur.  Rendre  hommage.  Rendre  foi  fie 
hommage.  Rendre  aveu.  Rendre  fc*  de 
voirt ,  les  refpeût  i  quelqu'un.  Je  ne  man- 

3uerai  point  i  lui  rendre  ce  que  je  lu 
ois.  Rendre  les  derniers  devoirs  4  fon  ami 
Rendre  obeilTancc.  Rend  recompte.  Rendre 
réponfe.  Rendre  le  falut.  ) 

On  dit  en  fait  de  Mariage  ,  (  Rendre  le 
devoir  ,  rendre  le  devoir  conjugal.  ) 
On  dit,  Rendre  vefite,  font  dire.  Aller 
vifïter  quelqu'un  •,  8c  Rendre  fes  Vifites  , 
pour  dire  ,  Rendre  les  vilîtct  qu'on  a 
reçues  en  certaines  occafîont.  On  dit  dant 
le  j&ênje  fent,  Rendre  4  quelqu'un  fa  vifitt. 
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On  dir ,  Rendre  la  Juflice  ,  pour  ?:te  , 
Exercer  ,  adminiflrcr  la  Justice.  (  l  es  Par- 
lement fons  inliiiués  pout  rendre  la  Julti- 
ce.)  Et  l'on  dit  ,  Rendre  juflice  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Rcconnoitte  Ion  mérite  .  le  té- 
eompenfer.  (  La  Cour  lui  a  rendu  juiiice. 
Tout  le  monde  rend  jufticc  i  fon  mérire.  ) 
On  dit ,  Rendre  fervice  à  quelqu'un  ,  pous 
dire  ,  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit ,  Ren- 
dre de  tons  c  ffi.es  ,  de  mauvais  effices  i 
quelqu'un,  pour  dire,  Servir  ou  delTet- 
vir  quelqu'un  par  fes  paroles  ou  par  fei 
actions. 

On  dit  aufli  dans  le  fens  moral,  (  Rendre 
la  pareille.  Rendre  le  réciproque.  Rendre 
le  change.  Rendre  avec  uïure.  Rendre  le 
bien  pour  le  mal.  Rendre  le  mal  pour  le 
bien.  Rendre  injure  pour  injure.  )  Et  en  ce 
feus  on  dit  de  même  ,  tant  en  bien  qu'en, 
mal,  (Il  m'a  fait  unplaifîr  ,  je  le  lui  ai  bien, 
rendu.  Il  m'a  joué  un  vilain  tout ,  je  le  lui 
ai  bien  rendu.  ) 

Rixdi.ii  ,  lignifie  encore ,  Faire  recouvrer  j, 
fie  il  fc  dit  De  certaines  chofes  dont  on 
étoit  privé  ,  comme  de  la  famé  ,  des  for- 
ces du  corps ,  fiec.  (  Rendre  U  faute  ,  la 
vue.  Ce  remède  lui  a  rendu  la  vie.  Ce  régi- 
me de  vivre  lui  rendra  les  forces.  Rendre 
l'embonpoint.  Rendre  la  liberté,  la  patole  „ 
l'appétit.  ) 

R-  n:  k  f  ,  lignifie  auelquefois ,  Faite  deve- 
nir ,  être  caufe  qu  une  perfonne  ,  qu'une 
chofe  devient  ce  qu'elle  n'étoit  pas.  (  S» 
vertu  l'a  rendu  illoltre.  Cette  Charge  l'a. 
tendu  cnnlidérablc.  Sa  probité  l'a  rendu, 
l'arbitre  de  tout  fet  voifins.  Ses  victoires 
l'ont  rendu  ms-'tre  d'un  vatle  pays.  La 
parure  la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a. 
rendu  fage.  C*r  accident  l'a  rendu  fourd. 
Elle  fe  lert  d'une  pommade  qui  rend  le 
teint  uni.  Le  fard  dont  elle  fc  fetl  la  rend, 
atrreufe.  L'excicice  rend  le  corps  plus  vi- 

^ri'emploie  dans  le  même  fent  avec  le 
pronom  perfonnel ,  8c  fignifie  .  Devenir. 
(  Il  veut  fe  rendre  agréable  ,  nécelTaire.  Il 
t'elk  rendu  odieux  ,  méprifabk,  ridicule  > 
par  fa  conduire  .par  fet  manières.  Ce  Prin- 
ce s'eft  rendu  redoutable  a  tous  fes  voifins. 
Il  ne  faut  pas  fc  rendre  fi  familier  ,  ft 
facile,  À  force  rte  boire  ,  il  t'eft  ren- 
du malade.  Il  faut  travailler  fans  cuir 
à  nous  rendre  maître  de  nos  pallions.  Se 


rendre  maître  de  l'cfprit  de 
fiec.) 

On  dit  en  terme»  de  ratait-.  Se  roivc 
partie  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  .  Se  dé- 
clarer partie  comte  quelqu'un.  (  Le  Pro* 
ctucur  Général  s'eft  rendu  partie  contre  les, 
auteutt  de  ce  vol.  ) 

On  dit  vulgairement ,  Se  rendre  Catholi- 
que »  Je  rendre  Religieux  ,  pour  dire  ,  Se- 
taire  Catholique  ,  fe  faire  Religieux. 
Rexds.1  ,  lignifie  aufli ,  Produire  ,  rappor- 
ter. (Il  y  a  de  bonnet  teirct  qui  rendent" 
prêt  de  deux  centt  gerbet  par  arpent.  Un. 
grain  de  blé  en  rend  quelquefois  plut  de- 
loixanie.  Lei  Fer  met  génétalct  tendent: 
tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui  rend  dix  mille: 
livtetpar  an.  L'argent  qu'il  a  mit  i  fonds, 
perdu  ,  lui  rend  au  dernier  dix.  Lei  gerbe*, 
rendent  beaucoup  cette  année..) 

On  dit  ,  qu'Une  orange  rend  beaucoup  de 


jui  ,  pout  dite  ,  qu'il  en. fort  beaucoup  de- 
jus  quand  on  la.  piede.  On  le  dit  auffi  d'U- 
ne viande  fucculente  ,  dont  il  fott  I 


coup  de  jui  quand  on  la-coupe. 

On  dit  ,  qa'Une  fleur  rend  i 
agréable  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une- 
agt-éable  odem.  U  %  qu'f/n  ' 
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rend  «n  fin  k*rmar.uKx  ,  pour  d'f«  ■  oui' 
cd  fort  ua  fon  baruiMHtU  quand  on  en 
joue. 

On  die  ,  qtx'Un  Fermier  rend  tant  Je  fi 
firme  à  fin  maître  ,  pour  dite,  qu'il  en 
paye  tant. 

Rendue  ,  lignifie  ,  Livrer.  (  Rendre  une 
Plate.  Il  lui  a  fait  rendre  l'épie  ,  les 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Rtnhe  la 
main  i  un  cheval,  pour  duc  ,  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride. 
Rimdue  ,  lignifie  ,  Traduire.  (  Il  a  mal 
rendu  le  feas  de  fon  Auteur.  Rendre  un 
partage  mot  a  mot.  Il  faut  tàthcr  de  remire 
If  fem  pinot  que  te»  paroles.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Répéter.  (  L'écho  rend 
les  fons  ,  rend  les  paroles.  )  En  ce  le  01 
on  dit  ,  Rendre  un  d.fivurs  ,  rendre  une 
tonvtrfition  ,  pour  fîirc ,  Répéter  un  dif- 
couts  qu'on  a  entendu  tenir ,  répéter  une 
convention.  (Il  n'a  pas  rendu  fidellemcnt 
-ce  que  j'avnis  dir.  11  ne  vous  a  pas  bien 
fendu  ce  que  je  l'avois  chargé  de  vous 
dire.  Il  a  rendu  fon  difeout»  mot  pour 
mot.  ) 

RfnoM  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens 
de  Repréfenter.  (  Cette  copie  ne  rend  pas 
bien  l'original.  Cer  Artiltc  non  feulement 
fait  penler ,  mais  tl  fait  rendre  les  objets 
qu'il  a  conçus.  Une  glace  qui  tend  nette- 
ment les  objets.  Ce  mot  rend  mal  votre 
penféc.  ) 

Rfnr>Rt ,  fe  dit  encore  en  pariant  De  ce 
que  le  corps  rejette  par  les  conduits  natu- 
rel». (  Rendre  un  remède.  Rendre  une  mé- 
decine. Rendre  de  la  bile  par  haut  Ce  par 
bas.  Rendre  un  aliment  comme  on  l'a  pris. 
Il  rend  le  fang  pas  le  nez.  On  lui  perça  un 
abcès  qui  rendit  quantité  d:  pus.  ) 
On  dit ,  Rendre  ^or^e  ,  pour  dire  ,  Vo- 
mir. Il  elt  populaire.  On  dit  auflî  figuré- 
menr ,  Rendre  gor^e  ,  pour  dire  ,  kclH- 
tucr  par  force  ce  qu'on  a  pris,  ce  qu'on 
a  acquis  par  des  voies  UtUltC*.  Il  ell  fa- 
milier. 

On  dit  ,  Rendre  t'efprit ,  rendre  rame , 
rendre  les  demies  Jluptrs  ,  pour  dire  , 
Mourir  ,  expirer. 
JLtmms  ,  t'emploie  encore  en  plulîeurs 
pJirafes  ,  où  il  a  des  lignifications  diffé- 
rentes. Ainft  on  dît ,  Rtndre  ratjbn,  pour 
dire  ,  Expliquer  pourquoi  on  fait  quel- 
que chofc  ,  pourquoi  quelque  choie  fe 
fait.  (  Rendez  -  moi  ralfon  de  votre  con- 
duite ,  de  votre  procédé.  Il  y  a  des  phé- 
nomènes dans  la  nature  donc  on  ne  peut 
rendre  raifon.  ) 

On  dit ,  Rendre  un  Arrêt ,  une  Sentence , 
.pour  dire ,  Prononcer  un  Arrêt  ,  une 
Sentence. 

On  dit  auflî  ,  Rend'c  des  oracles. 

On  dit  ,  Rendre  témoignage  ,  pour  dire  , 
Témoigner. 

On  dit  ,  Rendre  d  quelqu'un  fi  parole  , 
pour  dire  ,  Le  dégager  de  la  promette 
qu  'il  as  oit  faite. 
Ri»r>*î,  lignifie  ,  Aboutir-,  &  en  ce  fens 
il  eli  neutre.  Ainli  on  dir,  quX'n  che 
mtn  rend  è  l.i  hameau,  à  un  village  ,  pour 
dire ,  qu'il  aboutit  i  un  hameau ,  à  un  vil 
lace. 

il  fe  met  auflî  dans  le  ratrat  fens  avec 
Je  pronom  perfonncl.  (  Les  fleuves  fe  ren 
de  »  a  U  mer.  le  fang  ,  les  efpritt  fc 
ren  lent  au  ccrur.  Où  fe  rendent  ces  che- 
laiftn-ta  !  ) 

On  dît  aulli  ,  Se  re-Jre  en  quelque  endroit , 
pour  duc,  S'y  rranlyonrr.  (  Il  fe  rendrai 
Lyon  un  tel  (our.  Les  ttoupes  fc  rendirent 
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fur  la  frontière  à  la  lin  de  Mai.  S!  vous 
voulez  vous  reivlrc  eu  tel  endroit,  vous 
m'y  trouverez.  Je  m;  rcn'l:;i  auprès  de 
vous.  Se  tendre  à  fou  Rcpmcnt.  Se  ren- 
dre à  fon  bord.  S:  rendre  a  fon  drapeau. 
Se  rendre  i  l'atlignation.  Se  rendre  i  ''lieu 
ic  marquée.  Se  rendre  à  point  nommé.) 
Ou  dit  encore  ,  Se  rendre  à  fin  devoir ,  fe 
rendre  à  fi  charge,  pour  dire,  Se  rendre 
au  lieu  où  le  devoir,  où  la  charge  ap- 
pelle. 

St  fUttRM  ,  frgn.  Céder,  fe  mettre  au  pou- 
voir, fe  founiettre.  (  Les  afliégét  ne  voulu- 
rent point  fc  rendre  i  compohtion.  Se  ren- 
dre aux  ennemis.  Se  rendre  prifonnicr  de 
guerre.  Ils  fe  font  rendus  fans  coup  fétu. 
La  gatnifon  s'eli  rendue  à  discrétion.  Se 
rendre  à  la  r*ifon ,  à  l'autorité,  i  des  rai- 
fons,  i  des  prières.  ) 

On  dit  prover.  fille  qui  parlemente  efl  à 
demi-rendue.  Et  il  fe  dit  aulii  figuré  m  pour 
lignifier  qu'Une  perfonne  qui  écoure  des 
propolîtions ,  eft  prête  i  faire  ce  qu'on 
exige  d'elle. 

Lorfqu'il  fe  préfente  quelque  difficulté 
qu'on  ne  peut  refoudre ,  qu'on  ne  peut  fur. 
monrer ,  on  dit ,  qu'On  fi  rend  ,  pour  dire, 
qu'On  cède.  Et  on  die  d'Un  opiniâtre. d'un 
euièté  ,  qu'/7  ne  fe  rend  jamais ,  pour  dite, 
qu'il  ne  cède  lamais.  ) 

Ou  dit  aulfi  ,  Se  rendre,  pour  dire,  N'en 
pouvoir  plus.  (  Je  ne  puis  plus  boire  ni 
manger  ,  |e  me  rends.  U  ne  peur  plus  mar- 
cher ,  il  fe  rend.  Quoi ,  vous  vous  rendez 
déjà?) 

On  dit,  qu'tTVt  cheval  fe  rend ,  pour  dire, 
qu'il  ne  peur  plus  avancer  ,  qu  il  eli  outre 
à  force  d'avoir  marché  ou  d'avoir  tra- 
vaillé. 

Rikou,  ut.  parricipe.  (Le  vin  de  Bourgo- 
gne coûte  tant  rendu  à  Pari».) 

On  dit ,  qu'l/n  chtvcl  efl  rendu  ,  pour  di- 
re, qu'il  ell  las  ,  fatigue ,  outré  ,  qu'il  ne 
peut  plus  marcher. 

U  lig.  quelquefois,  Airivé  où  l'on  vouloil 
aller.  (Il  n'y  a  plus  qu'un  petit  quart  de 
lieue  d'ici  chez  nous .  nous  voili  bientôt 
rendus.) 

IUkpu,  efl  auflî  fublîantif.  Et  on  appelle 
ainli  Un  foldat  d'une  aimée  ennemie  qui 
fe  rend  a  l'autre.  (On  a  fu  par  les  ren- 
dus.) 

On  dit  absolument ,  C'efl  un  rendu ,  en 
parlanr  d'Un  rour  qu'on  vieut  de  jouer  à 
quelqu'un  ,  fie  qui  vaut  bien  celui  qu'il 
nous  avoir  fait  auparavant.  Il  cil  du  uylc 
familier. 

RENDUIRE.  v.  a.  8c  réduplic.  Il  s'emploie 
quelquefois  pout  le  Ample,  foyej  En- 

Dl'lUt. 

RENDURCIR.  v.  a.  Rendre  plus  dur  ce 
qui  l'étoit  déjà.  (La  ttempe  reodurcitte 
rcr.) 

Rihpl'uci  ,  II.  participe. 

RENE,  f,  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val. (  Une  des  rênes  de  la  bride.  U  y  a  une 
rêne  de  rompue.  La  rêne  droite  ell  plus 
courre  que  la  gauche.  Son  cheval  rompit 
fes  rênes  Se  l'empotta.  ) 
On  dit  figur.  dans  le  ftyle  foutenu ,  Les 
rines  de  V Empire  ,  de  l'Etat ,  du  Gouverne- 
ment,  pour  dire.  Le  fouverain  Gouverne- 
ment de  l'État.  (Tenir  les  rênes  de  l'Em- 
pire. Prendre  en  main  les  rênes  de  l'Empi- 
re ,  les  lénes  de  l'Etat.  Quitter  les  rênes  du 
Couvernemcnr.  ) 

RENÉGAT,  ATE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  re- 
nié la  Religion  Chrétienne.  (C'eft  une  re- 
négate. 11  s'ert  lait  renégat.) 

RÉNETTE,  f.  f.  Inlltmnctu  dont  les  Macc 
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chaut  fc  fervent  pour  couper  ■'ongle  da 

cheval  pat  filions. 

KENETïIR.  v.  a.  Couper  le  fabot  par  fil- 
ions ,  fit  y  pratiquer  det  raies  avec  la  té- 
nette.  (Let  Maréchaux  aitbibliiicut  fou- 
vent  les  quartiers, en  réneiiant  un  pied.) 

RsInstté  ,  ti.  patticipe. 

RENFAiTER.  v.  a.  Raccommodée  le  faite 
d'un  roit. 

RtstfAîn. ,  th.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  une  fecoode 
foit.  (Ce  prifonnicr  l'étoit  échappé ,  on  l'a 
repris ,  fie  on  l'a  renfermé.  ) 
On  dit  aulli ,  qu'On  4  renferme'  un  prifon- 
nicr, pour  dire,  qu'On  l'a  rellcrrc  plut 
étroitement  qu'auparavant. 

RiNit*.Mt«. ,  lig.  auflî ,  Comprendre ,  cou 
renir.  (Le  genre  renferme  les  efpèccs.  Las 
terre  renferme  bien  desrréfou.Ce  parc  ren- 
ferme plulieuts  villages.) 

On  dit  figur.  qu'  Un  livre  renferme  de  gran- 
des vérités,  fK>ur  dire,  qu'il  contient  de 
grandes  vérités. 

RthjUMtn,  lignifie  figur.  ReAreindre. 
réduire  dans  de  certaines  bornes.  II  fe  dir, 
d'otdinaire  en  parlant  d'Un  Auteur  ,  d'un. 
Orarcur.d'uo  Avocat.  (CetOrareur  a  ren- 
fermé fon  fujet ,  fa  matière  en  deux  poinu. 
Cet  Avocat  avoit  renfermé  fa  Caufe  en 
trois  moyens.  Cet  Auteur  s'ett  renferme 
dans  Ton  fujer,  6c  ne  t'eft  pas  pcttr.is  le 
moindre  écart.) 

On  dit  figurém.  Se  renfermer  en  foi- mime  , 
pour  dire ,  Se  recueillir,  afin  de  penfer  avec 
plus  d'attention  aux  choies  donc  on  eft  oc- 
cupé. 

RtNriiLMf  tv.  un  cheval ,  en  tetnset  de  Mal* 
nége  ,  C'ell  le  tenir  dans  la  main  fie  dans 
les  ïambes.  Dans  la  main ,  le  Cavalier  U 
mcilint  i  foi,  ce  oui  occalîonne  une  plut 
forte  tenùon  des  rêuci  fie  ce  qui  retient  le 
devant.  Dans  les  ïambes ,  en  les  approchant 
du  corps  de  l'animal ,  ce  qui  chailc  le  der- 
rière fur  le  devant. 

RtxtPHMÉ  ,  il.  patticipe. 

RENFLEMENT,  f.  m.  Terme  d'Archirecîu- 
rc.  Augmentation  infcnfible  du  diamètra 
du  fut  d'une  colonne  depuis  fa  bafe  juf- 
qu'au  tiers  de  fa  hauteur,  après  quoi  U  va 
toujours  en  diminuant. 

RENFLER,  v.  n.  Il  fe  dir  Des  chofet  qui 
augmentent  de  iroflcur  en  cuil'ant,  (  Voi- 
li des  poit,  des  haiicocs  qui  renflent 
bien.  ) 

RE  N  FONCEMENT.  f.  m.  Terme  d'an  Effet 
de  la  pctfpcctive.  Le  renfoncement  d'une 
décoiation  de  théâtre. 

RENFORCEMENT,  f.  m.  Action  de  ren- 
forcer ,  ou  l'eriet  de  cette  action.  (Le  i 
forcement  d'une  poutre.  ) 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier, 
fort.  (  Renforcer  des  rroupes. 
une  armée.  Reofotcct  une  garnubn.  Ren- 
forcer les  gardes.) 
On  dit.  Renforcer  U  dxpenfe  tuât  mai- 
fon,  en  renforcer  l'ordinaire,  pour  dire. 
Augmenter  la  dépeuie  d'une  tuaifon ,  en 
augmenter  l'ordinaire. 

Il  eft  auffi  réripr.  fie  ûgoifie ,  Se  fortifier , 
devenir  plus  fore  (  L  armée  fe  renfort* 
tout  les  jours.) 

RimoHCK,  tic.  participe.  (  Un  canon  ren- 
forcé. Un  canon  renforcé  fur  la  culaiîe.  ) 

En  parlant  Des  étoffes  plut  fottes  fie  plue 
rpaiiici  qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit ,  qo'ÊUts 
font  renjorcées.  (Du  damas  renforcé.  Du 
taffetas  renforcé.  )  Er  on  dit  d'Un  double 
bidet,  que  (  C'en  un  bidet  renforcé.) 

Figurcment ,  en  parlant  d'Un  homme  de 
peu ,  tuais  q,ui  cil  tube  ,  fit  qui  v  eut  &i» 


zed  by  Google 


REN 

l'homme  de  qualité ,  on  die ,  que  (  Ce  n'eft 
qn'un  Bourgeois  renforcé.) 
RENFORMlS.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Enduic  ou  crépi  qu'on  lait  fut  une  vieille 
muraille.  On  dit  auffi,  Renformir  fie  Ren- 
fotmi. 

RENFORT,  f.  m.  Augmentation  de  force. 

(L'armée  étoit  foiblc,  on  y  a  envoyé  un 

rtnforr  confidérable.  ) 
RENFROGNER.  SE  RENFROGNER.  Voy. 

RimocKia. 

RENGAGEMENT,  f.  m.  Action  de  fe  ren- 
gager. (  Depuis  fon  rengagement  dans  un 
tel  parti.  ) 

RENGAGER,  v.  a-  Engager  une  autre  fois. 
(Il  avoit  dégagé  Tes  pierreries  8c  fa  va  if- 
(clic  d  argeut,  il  a  été  oblige  de  les  renga- 
ger. Rengager  un  domaine.  11  ne  fait  que 
lortir  d'une  mauvaise  affaire ,  fie  vous  le 
voulez  rengager  dans  une  autre.  Se  renga- 
ger dans  les  procès.  Se  rengager  dans  un 
y ani ,  dans  une  cabale ,  dans  une  faction. 
A  peine  s'eft- il  tire  du  pétil ,  qu'il  s'y  ren- 
gage. Rengager  fon  ectur.  Se  rengager  dans 
une  nouvelle  pailion.  ) 

Rkncagé,  it<  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la  gaine, 
tcnicttte  dans  le  fourreau.  (Rengainer  une 

En  pirlant  a  quelqu'un  qui  tire  fonépée  , 
le  fur  lequel  on  a  quelque  autorité  ,  ou  dit 
abfolumcnt,  (Rengainez,  il  faut  rengai- 
ner.) Il  eft  du  ftyle  familier. 
Il  lignifie  figur.  Supprimer  ce  qu'on  avoit 
covlc  de  dite,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avoit  envie  de  dire.  (Vous  aviez  préparé 
un  compliment,  vous  ferez  bicude  le  ren- 
gainer. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RtMGAiNi,  it.  participe. 

RENGORGER  ,  SE  RENGORGER,  v.  réci- 
proque. Il  fc  dit  Des  femmes  ,  lorfquc  pour 
avoir  meilleure  gtlce,  elles  avancent  la 
gorge  ,  fie  retirent  la  tète  un  peu  en  artic- 
le. (  Voyez  comme  elle  fe  rengorge.  ) 

Il  fe  dit  auifi  Des  hommes ,  lorfque  par 
un  mouvement  fe  m  niable  de  la  tête  ,  ils  af- 
fectent un  air  de  beauté  ou  de  fierté.  (  De- 
puis qu'il  eft  revêtu  de  cette  Charge  ,  il  fe 
rengorge  fort.) 

On  le  dit  auiu  figur.  d'Un  homme  qui  fait 
l'important ,  quoiqu'il  ne  falTe  aucun  mou- 
vement du  coips  ni  de  la  tfte. 
Rtnconci,  il.  patticipe.  (Voilà  une  fem- 
me bien  rengorgée.  ) 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir  grai , 
cngraifTcr  de  nouveau.  (  Le  riz  dont  il  fait 
ufage  le  rengraifTe  à  vue  d'ail.  On  a  ren- 
graiiic  ce  cheval  avec  du  fon.  ) 
Il  eft  aussi  neutre.  (Depuis  qu'il  prend  du 
lait ,  il  a  rengrailTé.  ) 

*im.»*nu,  si.  participe. 

RENGRÉGEMENT.  f.  m.  Augmentation, 
accroifTcuient.  (Rcngtégcmcntde  mal.  Ren- 
gagement de  douleur.  )  Une  fe  dit  que  De» 
maux,  fit  il  eft  vieuz. 

RLNGRÉGER.  v.  a.  Augmenter  ,  accroîn 
II  ne  fe  dit  que  Du  mal.  fie  n'a  guère  d'u- 
iage  que  d*ns  ces  phrafes.  (  Rengrcger  fon 
mai.  Krr.gtcget  fa  douleur.  Rengréger  fa 
peine.) 

Il  eft  aulîi  ré  ur  roque.  (Son  mal  fe  ren 
grige.  Sa  douleur  fc  reogrege.)  Ce  mot  eft 

vicui. 

Rtacatea  ,  i.r.  participe. 
RENCRÉNEMENT.  f.  m.  Aâioa  de  terv 

gténer. 

RENGRÉNER.  v.  a.  Terme  de  monnoie. 
C'eft  temettre  fous  le  balancier  les  mon- 
naies ,  les  médailles  qui  n'ont  pas  bien 
zeçu  l'empreinte ,  de  manière  que  toutei 
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leurs  parties  rentrer 
creux  des  carrés. 

Il  fe  dit  auilï  De  tout  ce  qui  a  reçu  une  em- 
preinte ,  fie  qui  rentre  jullc  dans  le  creux 
de  la  matrice.  (  Vérifier  l'empreinte  d'un 
poinçon  rn  le  faifant  tengténet.  ) 

Rengsumé,  il.  patticipe. 

RENIABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  (Tous 
vilains  cas  fout  reniables ,  )  ce  qui  fe  dit 
lorl  qu'un  homme  a  commis  quelque  crime, 
a  fait  quelque  faute  confidérable ,  fit  que  la 
honte  ou  la  crainte  du  châtiment  fait  qu'il 
le  nie. 

RENIEMENT,  f.  m.  Aûion  de  renier.  (Le 
reniement  de  S.  Pierre.  ) 

RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  ta  vérité 
qu'on  ne  commît  point  une  perfonne ,  une 
choie.  (  S.  Pierre  renia  J.  C.  par  trois  fois  , 
renia  fon  maître.) 

Il  iîg.  auili,  Défavouer  une  chofe  de  fait, 
la  nier.  (Renier  fa  Patrie.  C'eft  une  mé- 
chante mère  que  celle  qui  renie  fon  enfant. 
Renier  fes  parent.  ) 

Il  lignifie  auffi,  Renoncer  entièrement  à 
une  chofe,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part. 
(  Le  peuple  dit ,  que  quand  les  forcicrs 
s'engagent  avec  Is  diable ,  ils  renient  Chré 
me  fit  Baptême.  S'il  n'ell  pas  homme  de 
bien ,  je  le  renie  pour  ami.  11  a  renié  ta  Re- 
ligion, fa  Patrie.  Renier  fa  Foi.) 

On  dit  auili  abfolum.  Renitr ,  pour  dire  , 
Renier  fa  Religion.  (De  vingt  Captifs  qu'ils 
étoient,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  reniè- 
rent. ) 

On  dit  auflî,  Renier  Dieu,  fie  abfolum. 
Renier ,  pour  dire  ,  Jurer  le  nom  de  Dieu  i 
fie  alors  il  fe  joint  pref.iue  toujours  avec  le 
verbe  BUfphcmer.  (Une  fait  que  renier  6e 
blafphtmcr.  Je  l'entendois  qui  renioit  fie 
blafphcmoit.  ) 

Remis:,  il.  participe. 
On  appelle  Moine  renié ,  Un  Moine  qui 
a  apoftafsé  de  fon  Ordre;  Chrétien  renié , 
Un  homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion 
Chrétienne.  Et  dans  cet  phrafes,  Renié  fe 
prend  dans  une  lignification  active ,  Si  lig. 
Qui  a  renie. 

RENIEUR.  f.  m.  Celui  qui  renie,  oui  blaf- 
phème.  (C'eft  un  renkur ,  un  blasphéma- 
teur.) 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  refpirant  un 
peu  forr ,  l'humeur  qui  remplit  les  nari- 
nes- (Ne  reniflez  pas.  Il  renifle  toujours.) 
On  dit  d'Un  Cheval  au'//  renifle  fur  l'a- 
vome  ,  pour  dire ,  qu'If  répugne  à  eu  nun- 
ger. 

On  dit  auili  familièrement  fie  dans  le  mê- 
me fens ,  Renifler  ,  en  parlant  De  ceux  qui 
marquent  de  la  tépuguance  pour  quelque 
chofe. 

On  dit  dans  le  mêtne  fens  fie  populaire- 
ment ,  Rendtler. 

RENIFLEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  re- 
nifle. (  ôtez  d'auptès  de  moi  ce  renifleur , 
cette  renifleufe.) 

RENNE,  f.  f.  Sorte  d'auimal  qui  rclTemble 
i  un  cerf,  fie  qui  naic  en  Laponic.  foye-i 
Ranci».. 

RENOM,  f.  m.  Réputation ,  l'opinion  que 
te  public  a  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe. 
(  Bon  renom.  Mauvais  renom.  Grand  re- 
nom. Un  homme  de  renom  de  grand  re- 
nom. Cette  action  lui  a  acquit  beaucoup 
de  renom.  Cela  a  beaucoup  diminué  de 
fon  renom.  C'eft  une  femme  de  mauvais  re- 
nom ,  quia  mauvais  renom.  Paris .  Rome , 
Conftantinople ,  font  des  Villes  de  grand 
renom.  )  Quand  Renom  eft  mis  tout  feul , 
il  fc  prend  ordinairement  en  bonne  part. 
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RENOMMEE,  f.  f.  Renom ,  réputation. 
(  Bonne  renommée.  Maovaife  renommée. 
Grande  renommée.  Noircir ,  ternir  la  re- 
nommée de  quelqu'un.  Cela  fetoit  ton  , 
cela  nuitoit  i  fa  renommée.  Flétrit  fa  rt- 
nommée.  ) 

On  dit  prover.  (Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceiutute  dorée.)  Er  en  termes 
de  Pratique ,  (  Rérablir  quelqu'un  en  fa 
bonne  famé  fie  renommée-  ) 
Ren umm i p  ,  iîg.  auilï.  Le  bruit  qui  court 
dans  le  public ,  la  voix  publique  qni  ré- 
pand le  bruit,  l'éclat  de  quelque  grande 
action  ,  ou  la  gloire  de  quelque  perfonne 
illuftre.  (J'ai  apprit  cette  action ,  ce  grand 
événement  pat  la  renommée.  Je  n'en  i  lis 
inftruit  que  par  la  renommée.  ) 

Les  Poètes  font  de  la  Renommée  un 
perfonnage  allégorique.  (Ses  conquêtes 
avoient  devancé  la  Renommée.  Les  cenc 
bouches ,  les  cent  voix  de  la  Renommée. 
Les  trompettes  de  la  Renommée.  La  Re- 
nommée publie  fes  victoires.  La  Renom- 
mes vole  par  tout.  Sur  les  ailes  de  la  Re- 
nommée. ) 

RENOMMER,  v.  a  II  n'a  ePufagr  qu'étant 
précédé  du  vcibe  /-'aire.  Nommer  avec  élo- 
ge. (Ce  Piince  t'eft  fait  renommer  par 
tout.  Ses  belles  actions  l'ont  fait  renomme! 
par  toute  la  tetre.) 

On  dit ,  5e  renommer  de  çaelou'un ,  pour 
dire ,  S'autorifer  ,  fe  fervir  du  nom  de 
quelqu'un  auprès  d'un  autre.  Et  en  ce  fent 
il  eft  réciproque.  (  Je  l'ai  bien  reçu  ,  parce 
qu'il  s'eft  renommé  de  vous.  Il  elt  bien 
hardi  de  fe  renommer  de  moi ,  je  ne  le 
connois  point.) 

RimommÏ,  it.  participe.  (Un  Capitaine 
lenommé.  Il  eft  fort  renommé  patmi  les 
favans.  Renommé  par  fa  fainteré.  11  étolt 
des  plus  renommés  de  ce  temps- li.  C'eft 
un  lieu  renommé  pour  les  bons  vint.) 

RENONCE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  *Y 
certains  jeux  des  cartes ,  pour  marquer 
qu'on  n'a  point  d'une  couleur.  (Au  jeu  du 
revenu,  celui  qui  a  le  pkis  de  renonces, 
a  plus  beau  jeu.  )  On  dit ,  5e  fmtre  une  Te- 
nante ,  pour  dire ,  Se  mertre  eu  état  de  i 
per  une  couleur,  en  fe  défaifar 
tes  qu'on  a  de  cetre  même  couleur.  (Je 
me  fuis  fait  une  renonce  en  pique  ,  àv 
pique) 

RENONCEMENT,  f.  m.  Aûion  de  renon- 
cer. Il  ne  fe  dit  que  dans  les  choies  de 
Morale,  fie  particulièrement  de  Morale 
chrétienne.  (  Le  renoncement  aux  hon- 
neurs, aux  plairirs,  i  la  vanité.  Le  renon- 
cement i  foi- même.  ) 

Il  fe  conftruit  auffi  avec  la  particule  De 
(Vivre  dans  un  grand  renoncement  de  foi- 
même.  Il  vit  dans  un  entier  renoncement 
de  toutes  chofes.  ) 

RENONCER-  v.  n.  Se  défifrer,  fe  déporter 
de  quelque  chofe,  fott  par  aûe  exprès  otr 
autrement,  (  Renoncer  i  la  fucceflion  de 
fon  père ,  de  fon  parent.  Renoncer  à  la- 
communauté.  La  veuve  a  renoncé  i  caafe- 
des  dettes.  J'avoit  telte  prétention ,  tel 
droit ,  mais  j'ai  renoncé.  Renoncer  i  une 
cotreprife.  Renoncer  i  la  pourfuite  de  quel- 
que chofe.  ) 

Il  (ign  auffi.  Quitter,  abandonner  la  pof- 
fcffàon,  la  prétention  ,  le  défir  ou  l'atrcclion 
de  quelque  chofe.  (Renonce*  i  l'Empire, 
aux  honneurs,  aux  dignités.  Renoncer  à 
l'amour.  Renoncer  au  monde.  Renoncer  àV 
Satan  fie  à  fes  pompes.  Renoncer  aux  plai- 
sirs. Cet  Avocat  s'eft  retiré ,  il  a  renoncé 
au  Palais.  Renoncer  a  fa  foi.  Renoncer  i 
fa  Religion.  Renoncct  4  l'amitié  de  queU 
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qu'un.  Renoncer  i  l'es  prétentions.  Renon- 
ci  c  i  une  affaire.) 

Un  dit  en  llyle  de  Dévotion,  qu'/!  faut 
renoncer  à  foi-mime,  pour  dire,  qu'il  faut 
fe  dépouiller  de  tout  aniout  propre. 
RiMoHcm  ,  Te  dit  à  certains  jeux  dei  car- 
tes, pour  lignifier.  Mettre  une  carie  d'une 
autre  couleur  que  celle  qu'on  joue,  quoi- 
que l'on  en  ait.  (Renoncer  i  trèfle.  Renon- 
cer i  pique.  On  |oue  pique ,  &  vous  jouez 
trèfle ,  vous  renoncez.  ) 

Il  Te  dit  auifi  aux  rnéiseï  jeux  ,  pous  ligni- 
fier ,  Manquer  de  quelque  couleur.  A'  re- 
nonce d  pique,  c'elt-adire,  Il  n'a  point 
de  pique. 

Rmoitcia. ,  eA  aulE  aâif ,  Se  lignifie  ,  K  - 
jiier,  dtfavouer,  ne  vouloir  plus  recon- 
noître  quelqu'un  pour  ce  qu'il  eft  Se  pour 
ce  qu'on  le  uoyoir.  (S'il  (ait  telle  choie  , 
je  le  renonce  pour  mon  parent.  C'cft  mon 
ami  ;  maii  s'il  me  déloblige  jufqu'a  ce 
joint- li  ,  je  le  renonce.  Il  a  renoue:  l'on 
maître.) 

RïMOHcé  ,  it.  participe. 

RENONCIATION,  f.  t.  AÛe  par  lequel  on 
renonce  a  quelque  choie.  (  Renonciation 
par  éctit.  Renonciation  verbale.  Sa  renon- 
ciation n'el)  pas  en  bonne  forme.  On  lui 
donna  adte  de  fa  renonciation.  Renoncia- 
tion à  une  fucceflion.  ) 

RENONCULE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  un 
{rand  nombre  d'cfpèccs.  Tout  le  monde 
connoit  telles  qu'on  cultive  dans  les  jar 
dins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Celle 
qu'un  appelle  Renoncule  des  firc's  ou  G're- 
nouillette,  elt  employée  en  Médecine  On 
l'applique  extérieurement  fur  les  vieilles 
plaies,  pour  manger  les  chairs  baveufes. 
L'ulagc  intérieur  de  cette  plante  parie  pour 
pernicieux. 

RÉNOVATION,  f.  f.  Renouvellement.  (  La 
rénovation  des  vaux.  La  rénovation  de 
l'homme  intérieur  par  la  grâce.)  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

RENOUÉE  ,  ou  CENTINODE.  f.  f.  Plante 
ainlî  nommée,  parce  que  les  riges  font 
pleines  de  noeuds.  Elle  croît  dans  les  lieux 
incultes  6c  arides,  le  long  des  chemins  8c 
dans  les  cours  peu  fréquentées.  Ses  tiges 
font  rampantes;  ce  qui  fair  que  quel  iucs- 
uns  la  nomment  Tratnajfe.  Elle  elt  alfrin- 
■ente.  Se  propre  furtout  pour  arrêtes"  tous 
Tes  flux  de  fang  8t  les  hémorragies. 

RlNOUEMENT.f.  m.  RétablilTcment.  re- 
nouvellement.  (  Renouemeut  d'amitié.  Re- 
nouement  d'une  négociation.)  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 

RÉNOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dé- 
nouée. (Renouer  nue  jarretière,  un  ru- 
ban.) 

Il  lignifie  auffi  quelquefois  Amplement, 
Nouer  pour  l'ornement.  (  Ses  cheveux 
éloient  renoues  de  rubans,  de  fleurs ,  de  per- 
les. Sec.) 

On  dit  ngurcm.  Renouer  un  tréiU ,  une 
■alliante  ,  pout  dire  ,  Renouveler  un  traité 
qui  étoit  fini ,  une  alliance  qui  avoit  été 
fompue. 

On  dit  aulli ,  Renouer  emitii  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Se  réconcilier  avec  quel- 
qu'un.  Et  Amplement ,  Renouer ,  pout  di- 
re ,  Se  réconcilier,  fe  remettre  bien  enfem- 
We.  (Ils  avoient  rompu  enfemble  ,  mais 
ils  ont  renoué.) 
On  dit  encore  Hgutérr.ent  8c  familière™. 
Renouer  une  partie  ,  pour  dire  ,  Refaire 
«ne  partie  qui  avoit  été  rompue.  Et ,  Re- 
nouer ta  converfanon  ,  pour  dire  ,  Repren- 
dre une  conveifation  qui  avoit  été  inter- 


R  E  N 

Riaorji,  it.  participe. 

RENOUER,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  métier, 
la  profeffion  de  remettre  les  membres  dif- 
loqués.  (C'eft  un  bon  Renoueur.  II  faut 
aller  au  Renoueur.  ) 

RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps ,  ta  fai- 
fon  nouvelle.  (Tout  pouffe  au  renouveau. 
Il  faut  attendre  le  renouveau  ,  pour  voir  (i 
ces  arbres  auront  repris.  )  U  cl!  du  liyle  fa- 


RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau ,  en 
fubOiruam  une  chofe  i  la  place  d'une  au- 
tre de  même  efpèce.  (Le  fainfoin  ne  dure 
que  tant  d'années  ,  après  cela  il  faut  le  re- 
nouveler. Renouveler  une  vigne.  Renou- 
veler un  troupeau ,  un  haras.  ) 

On  dit ,  que  Lt  retour  du  foleil,  le  retour 
du  printemps  renouvelle  toutes  choftt ,  re- 
nouvetlt  toute  U  nature  ,  la  face  de  toute 
la  terre,  pour  dire,  qu'il  donne  une  non 
vclle  face  a  toutes  choies ,  qu'il  fait  rever- 
dir Se  refleurir  toutes  choies.  Quelques  an- 
ciens Naturalises  ont  dit,  que  Le  phénix 
Je  renouvelle  lui- mime ,  pour  dire,  qu'il 
renaît  de  fes  propres  cendres ,  8c  qu'il  re- 
prend une  nouvelle  vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  .  que  La 
grdee  de  J.  C.  renouvelle  l'homme ,  que  nous 
fhmmes  renouvclis  par  le  Baptime ,  pour 
dire .  que  Nous  fommes  régénérés  en  ).  C. 
par  la  Grâce ,  par  le  Baptême. 

On  dit ,  Renouveler  un  traiti ,  une  allian 
ce,  uniail,  pour  dire,  Faire  un  nouveau 
traité,  une  nouvelle  alliance  ,  un  nouveau 
bail ,  avec  les  mêmes  perfonnes ,  6c  i  peu 
près  aux  mêmes  conditions. 

On  dit ,  Renouveler  un  Edit ,  renouveler 
les  anciennes  Ordonnantes ,  pour  dire,  Les 
publier  de  nouveau,  les  remeitie  en  vi 
gueur.  On  dit  auffi  ,  Renouveler  un  ufage  , 
une  mode ,  pour  dire  ,  Faire  revivre  un  an 
cieu  ufage ,  une  ancienne  mode. 
Rinouviiek,  tign.  au  lu  Recommencer  de 
nouveau.  (  Renouveler  un  procès  ,  une  que- 
relle. Renouveler  fes  inftanect  ,  fes  foins, 
fes  follicitations ,  fes  prières.  Renouveler 
fes  vaux.  Renouveler  une  promefTe.  Re 
nouvcler  1rs  alfurances  de  fes  Services. 
Renouveler  amitié.  Renouveler  connoit 
fance.  ) 

On  dit ,  Renouveler  le  mal,  renouveler  la 
douleur  de  quelqu'un,  j>our  dire,  Lui  faire 
fentir  de  nouveau  fon  mal,  fa  douleur. 
(Cela  renouvelle  rous  mes  maux.  Vous 
renouvellcrex  fa  douleur,  lî  vous  lui  en 
parles.  ) 

On  dit  auffi  ,  Renouveler  le  fouvenir  d'u 
ne  chofe,  pour  dire,  En  rappeler  le  fouve 
nir,  en  rappeler  la  mémoire.  Et,  Rencu 
vêler  fon  attention,  pour  dire.  Avoir  une 
nouvelle  attention  ,  une  ptus  grande  atten- 
tion. 

Rmouvitis,  en  1»  plupart  des  lignifica- 
tions précédentes,  «'emploie  au  réciproque 
aulli  bien  qu'à  l'actif.  (Le  froid  le  renou- 
velle. Sa  douleur  fe  renouvelle  tous  les 
|ours ,  6c  c.  ) 
On  dit  ordinair.  d'Un  homme  quia  été 
long- temps  dans  un  Corps,  dans  une  Com- 
pagnie ,  8c  qui  y  a  vu  entrer  beaucoup  de 
nouveaux  fu|cts  à  la  ptace  de  ceux  qui  y 
étoient,  qu'  (Il  a  vu  renouveler  la  plus 
grande  partie  de  cette  Compagnie.  ) 
^On  dit  fam.  Renouveler  de  jambes  ,  pour 

on  avoit  de  nouvelles  jambes.  Er,  Renom  ■ 
vêler  H'appittt ,  pour  dire.  Recommencer 
à  manger  comme  fi  on  avoit  un  nouvel 
appétit. 

On  dit  figurcment,  qu't/n  homme  rt- 
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nouvelle  de  jambes ,  pour  dire ,  que  Dam 
une  affaire,  dans  une  entu-prilc  ,  il  ttf 
p(V-nd  une  nouvelle  ardeur.  Il  elt  du  ftyle 
familier. 

Rinouvsic,  it.  participe. 

RENOUVELLEMENT,  f.  m.  Rénovation, 
rétablilfement  d'une  chofe  dans  fon  pre- 
mier état  ou  dans  un  meilleur.  (  Le  renou- 
vellement de  toutes  chofes.  Le  renouvelle- 
ment  de  l'année,  delà  failon.  Le  tenon- 
veHemcnr  de  la  Lune.  Le  renouvellement 
des  traités.  Renouvellement  d'alliance.  Re- 
nouvellement d'un  bail.  ) 
Il  lignifie  aulli  Réitération.  (Renouvelle- 
ment d'alfurancesde  fervices.  Un  Religieux 
qui  fait  un  renouvellement  de  verux.  ) 

RENSEIGNEMENT,  f.  m.  Indice  qui  fert 
à  faire  recoanoîrre  une  chofe.  (  Donnei- 
moi  quelque  tenfeignement  qui  me  mette 
fur  la  voie.  ) 

RENTE,  f.  f.  Revenu  annuel.  (  Il  a  dix  mille 
rcus  de  rente.  Il  vit  de  fes  rentes.  U  n'a  ni 
fonds  ni  rente.  ) 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  Ce 
qui  cil  du  tous  les  ans  i  caufe  d'un  fonds 
aliéné.  (  Rente  feigncuriale.  Rente  féodale. 
Rente  foncière.  Bail  i  rente.  Rente  de  bail 
d'héritage.  Chapons  de  rente.  La  plupart 
des  renies  de  certe  Terre  font  en  argent. 
Rente  en  grains .  en  vin.  Rente  en  elpéce. 
Cette  maifon  n'eft  pas  à  lui  franche  8c 
quitte,  il  en  fait  ta  rente.) 

Il  fe  dir  auffi  De  ce  qui  eft  du  annuelle- 
ment, i  caufe  d'une  Comme  d'argent  alié- 
née par  contrat  de  conftirution  ,  cV  qui  eft 
racherable.  (Rente  au  denier  vingt,  au 
deniet  vingt- cinq,  conflituêc  an  deniet 
vingt-cinq.  Rente  annuelle  8c  perpétuelle. 
Rente  fur  le  Roi .  fur  la  Ville ,  de  la  Ville, 
à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Payeur  des  ren- 
tes de  la  Ville.  Charge  de  Payeur  des  ren- 
tes, de  Contrôleur  des  rentes,  de  Syndic 
des  reDtes  ,  Rente  fur  dei  particuliers. 
Rente  rachetable,  non  rachctahle.  Rente 
viagère.  Rente  i  fonds  perdu.  Donner  de 
l'argent  à  rente.  Continuer  une  renre.  Ra- 
cheter ,  rembourfer ,  amortir  une  rente. 
S'affranchir  d'une  rente.  Acheter ,  vendre, 
créer ,  failir ,  arrêter  une  rente.  On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus ,  dont  il  fair  la 
renre ,  il  en  paye  la  rente.  La  rente  couu 
du  jour  de  la  (ignature  du  contrat.  Une 
rente  capitale,  principale.  Sort  principal 
d'une  rente.  Rente  ufuraire.  Rente  réduc- 
tible. Faire  réduire  une  rente  qui  eft  i 
un  denier  trop  haut.  Caution  d'une  ren- 
te. Garantit  une  rente.  Arrérages  d'une 
rente.  Rente  preferite.  Créancier  d'une 
rente.  Débiteur  d'une  rente.  Rente  bien 
ariurée ,  mal  affûtée.  Rente  payable  pat 

quartier.  ) 

On  dit  proverbialement  te  popul.  De  deux 
perfonnes,  dont  l'une  eft  graffe  ,  l'autre 
maigre ,  (  Ce  font  deux  chapons  de  rente.  ) 
RENIER,  v.  a.  Donner,  affigner  certain 
revenu  a  un  Couvent ,  i  un  Collège  ,  à  une 
Communauté ,  pour  une  fondation  que 
l'on  fait.  (Ce  n'eft  pas  tout  de  bâtir  des 
Hôpitaux  ,  des  Collèges,  il  les  faut  tenter. 
Il  a  bien  renié  cette  Congrégation  ,  ces 
Boursiers,  6cc.) 

Kime  ,  it.  participe.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentes  ,  du  revenu.  (  Cetre  Communau- 
té eft  bien  rentée.  il  y  a  des  Moines  reniés. 
Il  faudrait  être  bien  renié  pour  faire  tell* 
dépenfe.  )  On  dit,  qu'fn  homme  eft  bien, 
renti  pout  dite ,  qu'il  eft  riche. 

RINT1ER  ,  1ERE.  f.  Celui,  celle  qui  a  de* 
rentes  co.iftituéet  fur  qoelqtie  Communau- 
té, comme  l'HÔtel  de  Ville  de  Paris,  ta 
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h  Ville  de  Lyon,  &c.  (Les  Rentiers  font 
payés  pat  quartier!.  ) 
Il  le  dit  auffi  De  celui  qui  doit  des 
rentes  feigne  urialcs.  (  Pour  trouver  de  l'ar- 
gent ,  il  n'y  a  qu'a  taire  payet  les  Ren- 
tiers. ) 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  eft  uféc.  Il 
ne  fe  dit  que  Des  ebofes  qui  étoient  gar- 
nies de  dentelle  ,  de  points ,  ou  d'autres 
«rrtemens  de  fiL  (  La  toile  de  cette  toilet- 
te,  de  ces  manchettes  eft  uféc ,  il  les  fau- 
drait rentoiler.  ) 

RiNTOtai,  i«.  participe. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (  Il  lé  conjugue  comme 
Traire.  )  Coudre  ,  rejoindre  deux  mor- 
ceaux de  drap  ,  ou  de  quelque  autre  étof 
fis  épaiHe ,  qui  ont  été  déchités  ou  cou- 
pés. Il  fe  die  aulfi  De  deux  morceaux  qui 
n  ont  point  été  joints ,  8c  fign.  Les  joindre 
bord  contre  bord  ,  en  forte  que  la  couture 
ne  paroi  Ile  point.  (  Cet  ouvrier ,  ce  Tailleur 
fair  bien  centrai re.  Votte  manteau  eft  dé- 
chiré ,  faites-le  tentraite.  ) 

Ri x r»  ait  ,  aiti.  participe. 

RENTR  AITURE.  f.  f.  Couture  de  ce  qui  eft 
f entrait.  (  Cela  eft  d  bien  rentrait ,  qu'on 
ne  voit  point  la  tenttaiture.  ) 

RENTRANT.  ad|.  Terme  de  Fortification, 
qui  fc  dit  Des  angles  dont  l'ouverture  eft 
en  dehors ,  par  oppoiition  aux  angles  Cail- 
lant. 

RENTRA YEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
fait  tentraire.  (  Porter  un  habit ,  un  man- 
teau au  Rentrayeur  ,  â  ta  Rentraycufe.  ) 
RENTRÉE,  f.  f.  AÛion  de  rentrer.  Il  fc  dit 
Du  Parlement  &  des  autres  Tribunaux , 
lorfqu'ils  recommencent  leurs  fonctions 
après  les  vacations.  (  Un  tel  EvèqucaonS- 
cic  a  la  rentrée  du  Parlement.  ) 

Il  fc  dit  aulG  en  termrs  de  cbaQe  ,  6c 
fignific ,  Le  retour  des  animaux  dans  le 
bois  au  point  du  jour.  (  Attendre  le  cerf, 
le  fanelicr  à  la  rentrée.  Aller  à  la  ren- 
trée. ) 

Il  lignifie  aaflï.  a  certains  |eux  des  car- 
tes ,  Les  cartes  que  l'on  prend  dans  le  ta- 
lon, i  la  place  de  celles  qu'on  a  écartées. 
(Il  a  eu  une  vilaine  rentrée  .  une  heureufe 
rentrée.) 

RENTRER,  verb.  n.  Entrer  de  nouveau. 
(Il  ne  fut  pas  plutôt  fotti,  qu'on  le  vit 
(entrer.) 

On  dit  fig.  Rentrer  dans  les  bannit  gricts 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Obtenir  de  nou- 
veau l'amitié,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Re/urer  dans  fon  devoir ,  pour  aire , 
Se  remettre  dans  fou  devoir.  Et  dans  le 
même  feos  on  dit ,  (  Rentrer  en  charge. 
Rentrer  dans  le  fer vie».  Rentrer  en  condi- 
tion. Rentrer  en  commerce  de  lettres.  Ren- 
tre! dans  Ion  bien.  )  On  dit  auûj ,  Rentrer 
an  fon  bon  fens ,  pour  dire  ,  Revenir  en  fon 
bon  fens. 

On  dit  fîgur.  Rentrer  en  foi-mime,  pour 
dire,  Faire  réflexion  fur  foi  même. 
tt»T«.ER ,  en  termes  de  Cravure  ,  C'eft  re- 
partir la  pointe  ou  le  burin  dans  les  cailles 
déjà  faites  pour  les  approfondir. 

Il  fe  dit  aufE  i  certains  jeux  des  cartes, 
pour  marquer  les  cartes  qui  viennent  i  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  (  Il  m'eft 
rentré  deux  triomphes.  Il  m'eft  rentré  vi- 
lain jeu.  ) 

Ri  «thé  ,  ti.  participe. 

RENVERSE,  r.  f.  Il  s'emploie  adverbiale, 
ment ,  6c  n*a  d'ufage  que  dans  ces  phrafes, 
Tomfftr  a  la  renverfé  ,  t.ire  couché  à  la  ren- 
verfc ,  pour  dire.  Sur  le  dos,  le  vifage  en 
haut. 

Tome  IL 
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RENVERSEMENT.  C  m.  AÛion  de  renver- 
fer,  état  d'une  chofe  renverfec.  (Le  ren- 
versement du  buffet.  ) 
Il  fc  dit  auifi  au  figuré.  (  Le  tenverfement 
d'un  État.  Le  tenverfement  des  Lois .  de 
la  Morale  ,  de  la  Religion.  Le  tenverfe- 
ment d'une  grande  fortune.  Renverfcment 
d'cfptit.  ) 

11  lignifie  aulli  Dérangement.  (  Le  Tenver- 
fement de  ma  bibliothèque ,  de  mes  pa- 
pien.  ) 

Riw vsa  sFMSMT.  Terme  de  Marine.  Tranf 
port  de  la  charge  d'un  vaitfcau  dans  un 
autre. 

iUx  vmsFMtMT  ■  en  termes  de  Mufique,  fe 
dit  Des  accords  où  les  noces  font  dif- 
pofecs  autrement  que  dans  l'accord  fonda- 
mental, dont  ils  font  dérivés.  (L'accord 
de  fixte-quarte  n'eft  qu'un  tenverfement 
du  l'accord  parfait.) 

RENVERSER,  v.  a.  Jeter  pat  terre,  faire 
coraher  une  perfonne ,  une  chofe ,  de  ma- 
nière qu'elle  oc  foit  plus  dans  la  fituation 
où  elle  doit  êrre.  (Il  renverfa  la  table  ,  le 
buffet,  la  bouteille,  les  plats ,  6cc.  Renver- 
fer  un  bâtiment  »  un  mur ,  une  maifon.  Le 
vent  renverfc  les  plus  glands  arbres.  La  mi- 
ne a  renverfc  la  tour,  le  baftion.  Le  canon 
a  renverfc  ce  Palais  de  fond  en  comble. 
Il  fut  renverfé  par  terre  du  premier  coup 
de  lance.  Le  cheval  en  fe  cabrant  fe  ren- 
verfa fur  l'Écuycr.  Renvetfcr  fens  deflus 
de  flous.  ) 

On  dit  en  ternies  de  Marine ,  Rtnvtrferla 
charge  ,  Us  marckandtfet  d'un  vaijfeau  dans 
un  autre,  pour  dire,  Les  tranfpottcr  im- 
médiatement d'un  vaifleau  dans  un  autre  , 
fans  les  décharger  a  terre. 

On  dit  en  termes  de  Cuerre,  Renverfer  Ut 
travaux  des  ennemis ,  pour  dire.  Les  abat- 
tre, les  rafer ,  les  combler.  Et  on  dit ,  que 
Des  troupes  ont  renverfc  tout  et  quis'ejl 
préférai  devant  elles  ,  pour  dire ,  qu'EUes 
ont  défait ,  qu'elles  ont  mis  en  détoute  tout 
ce  qui  leur  étoit  oppofé.  On  dit  aulli ,  que 

Des  troupes  fe  renrerfent  tes  unes  fur  les  au- 
tres ,  pour  dire,  qu'Étant  pouiïccs  par  l'en, 
nemi,  elles  fe  retirent  en  confufïon  6c  en 
défordre  parmi  celles  qui  les  fouteuoient. 
(Renvcrlcr  un  bataillon.  Renverfer  un  ef- 
cadron.  Notre  aile  droite  renverfa  l'aile 
gauche  des  ennemis.  La  première  ligne  des 
ennemis  fe  renverfa  fur  la  féconde.  Il  ren- 
verfa ces  efeadrons  dam  la  rivière.) 

Rikver  sut ,  lig.  aufE  ,  Troubler ,  confon- 
dre l'arrangement  des  chofes,  mettre  tout 
fens  dctîus defTous.  (lia  renverfé  tous  mes 
papiers ,  ma  bibliothèque.  ) 

Il  fign.  fig.  Détruire  l'état ,  troubler  l'or- 
dre des  choies  politiques  cV  morales.  (Ren- 
verfer un  État.  Rcnvctfet  un  fyftème.  C'eft 
renverfer  toute  ta  Jurifprudcnce.  Renver- 
fer les  principes  de  quelqu'un  ,  toutes  les 
Lois ,  fa  Religion.  Renverfer  des  delfcins, 
une  grande  fonune.  Renverfer  un  établi  ('- 
ferrent.  L'Intendant  a  renverfé  les  affai- 
res de  cette  maifon.  Ce  grand  effort  lui 
a  renverfé  la  cervelle.  Ils  ont  renverfé  tou- 
te la  Morale.  )  Ce  livre  lut  a  rtnve'fc  l'ef 
prit,  pour  dire,  Lui  a  infpiré  de  mauvais 
fentimeni ,  de  roauvaifes  opinions. 

RiNvtusé,  le.  participe. 

On  dit  figur.  6c  famil.  que  La  marmite  eft 
Ttnvtrfit  dans  une  maifon ,  pour  dire  ,  que 
L'ordinaire  ne  va  plui.  Et  en  parlant  d'Une 
choie  qui  eft  contre  l'ordre  naturel  6c  la 
raifon ,  on  dit  prov.  que  (C'eft  le  momie 
renverfé.  ) 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Une  tnto- 
btn  rtrtwfit,  en  pailant  «Tune  encolure  J 
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dont  le  contout,  l'arc  ou  ta  rondeur  fe 
trouvent  en-dclTbus ,  tandis  qu'elle  devrait 
fe  trouver  cB-detTus.  Ces  encolures  fe  nom- 
ment aulti  Encolures  de  cerf.  Elles  donnent 
au  cheval  la  facilité  de  s'armer. 

RENVI.  f.  m.  Terme  de  certains  |eux  de» 
cartes.  Ce  que  l'on  met  par-dcfTus  la  vade. 
(  Faire  un  renvi  de  dix  louis.) 

RENVIER.  v  n.  Mettre  une  certaine  fom- 
me  d'argent  au  jeu  du  Brelan,  6cc.  par- 
dclTus  la  vade.  f  Le  fonds  du  jeu  n'etoit 
que  de  fîx  jetons,  l'un  .-envia  de  quatre  fi- 
ches ,  8c  l'autre  de  dix.  Il  a  renvie  de  tant 
fur  lui.  ) 

RENVOI,  f.  m.  Envoi  d'une  chofe  déjà  en- 
voyée à  la  même  petfonne ,  au  même  lieu. 
(Renvoi  de  matebandifes.  Renvoi  d  une 
lettre  de  change.  ) 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi  ,  carrojfi, 
litière  de  renvoi,  &c.  Les  chevaux  6c  let 
voitures  qui  s'en  retournent ,  ou  qui  dé- 
voient s'en  retourner  a  vide. 

On  appelle  Renvoi,  dans  un  livre.  Une 
certaine  marque  qui  renvoie  le  lecteur 
à  une  pareille  marque  hors  du  texte, 
fous  laquelle  il  doit  trouvet  une  citation, 
une  remarque,  une  explication  ,  «ce.  (La 
grande  quantité  de  renvois  fatigue  le  Lec- 
teur. ) 

On  appelle  auiTî  Renvoi ,  Un  avcrcifTe- 
ment  qui  enfeigne  qu'on  trouvera  i  une 
autre  page  du  même  livre ,  la  fuite  de  ce 
qui  eft  interrompu.  (  Il  y  a  dans  ce  Bré- 
viaire ,  dans  ce  Livre  de  prières  beaucoup 
de  renvois.  ) 

On  appelle  auiH  Renvoi  ,  dans  un  acte  , 
dans  un  écrit ,  La  marque  qui  renvoie  à 
une  addition  qui  eft  à  la  maige  ou  au  bas 
de  la  page ,  6c  qui  doit  fe  joindre  au  texte. 
Il  fc  prend  auui  pour  L'addition  même.  (U 
y  a  dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne 
font  point  parafés.  Il  y  a  dans  ce  maouf- 
crit  trop  de  renvois  qui  en  rendent  la  lec- 
ture fort  incommode.  ) 
Renvoi  ,  fign.  auiG  ,  en  termes  de  Palais  ; 
Le  jugement  pat  lequel  les  Parties  font  ren- 
voyées devant  let  Juges  qui  doivent  con- 
noitre  de  leur  diffèrent.  (Il  a  obtenu  fon 
renvoi  pardevant  fes  Juges  naturels.  De- 
mandeur en  renvoi.  ) 

RENVOYER,  v.  ».  Envoyer  une  féconde 
fois,  f  Je  lui  avois  envoyé  un  diamant,  i( 
l'a  refufé ,  |c  le  lui  ai  renvoyé.  ) 

Il  -fîgnifie  encore ,  Faire  reporter  a  une 
perfonne  une  chofe  qu'elle  avoic  envoyée. 
(On  lui  avoit  envoyé  un  préfent,  il  l'a 
renvoyé.  ) 

Il  iîgn.  auiTi ,  Faire  reporrer  a  une  perfon- 
ne une  ebofe  qui  lui  appartient,  6c  qu'elle 
avoit  ou  piêtée ,  ou  perdue ,  ou  laifïec  par 
oubli  en  quelque  endroit.  (Vous  m'avez 
prêté  ce  livre  ,  mais  je  fuis  sur  de  voua 
l'avoir  renvoyé.  Je  lui  ai  renvoyé  la  canne 
qu'il  avoit  oubliée  chez  moi.  J'ai  trouvé  la 
bague  qu'il  avoic  perdue,  6c  je  la  lui  ai 
renvoyée.  ) 

On  dit .  Renvoyer  une  perfonne  ,  pour  di- 
te ,  La  faire  retourner  au  lieu  d'où  elle  étoit 
envoyée.  (On  a  renvoyé  le  courrier  deux 
heures  après  fon  arrivée.)  Et,  Renvoyer 
une  tfcottt,  des  domeftiques  ,  des  chevaux  , 
un  équipage ,  &c.  pour  dire ,  Les  faire  re- 
tourner au  lieu  d'où  ils  étoient  partis. 
(  AuiTJtôc  qu'il  fut  arrivé  en  tel  endroit, 
il  renvoya  l'efeone ,  il  rcovoya  fes  gens  , 
fon  équipage,  6c c.) 

On  dit.  Renvoyer  un  d/tmeftique ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  fon  congé.  C  Le  mauvais 
état  de  fes  affaires  l'a  fotee  a  renvoyer  une 
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Renvoyer.  ,  fi,;.  Adrerter  a  quelqu'un  ou 
en  quelque  lieu  ,  pour  avoir  l'éclairciiTe- 
ment  de  quelque  chofe.  (  Je  lui  ai  deman- 
dé les  raiwms  qui  le  déterroinoient  à  pren- 
dre ce  paiti,  pour  tour;  réponfe  il  m'a 
renvoyé  à  la  femme  ,  a  fon  Avocat,  a  ion 
Confcil ,  6cc.  Un  Aureur  ejt  Couvent  obli- 
gé de  renvoyer  l'on  Lecteur  a  ce  qu'il  a  dit 
plus,  haut  ,  aux  proportions  qu  il  a  éta- 
blie*, aux  livret  qui  ont  traité  cxprcûcment 
les  matières  dont  il  s'agit.  ) 
On  dit  provetb.  8c  popul.  Renvoyer  de 
Csiphe  à  PUate  ,  Lotfque  les  perfonnes  de 
qui  dépend  une  affaire  ,  une  grâce  ,  fc 
renvoient  l'une  à  l'auuc  celui  qui  la  loi 
luit--. 

Il  lignifie  aufTi  ,  Remettre  à  un  autre 
temps-  (  II  m'a  renvoyé  i  Noël  pour  mon 
pavement.  ) 

On  dit  ptoverbialement  ,  Renvoyer  aux 
Calendes  Grecques ,  pour  dire  ,  Remettre 
à  un  temps  qui  n'arrivera  jamais,  parce 
que  les  Crées  ne  complotent  poiut  par 
Calendes. 

On  dit  famil.  Renvoyer  bien  loin  ,  pour 
dire  ,  Rcfufer  sèchement  ,  rebuter  ;  fie 
dans  ce  fens  on  dit  aulfi  abfolumcnt ,  Ren- 
voyer. (  Je  l'ai  renvoyé.  ) 

Ôn  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  fa  racine , 
pour  dire  ,  Le  (iier  de  l'ordre  alphabéti- 
que ,  pour  le  plac-r  fous  le  mot  dont  il  elt 
compofe.  (  Il  laut  renvoyer  le  mot  de  Com- 
mettre à  Mettre.  ) 

JUxvoyer  ,  lignifie  encore  ,  RepoulTcr  , 
réfléchir,  répercuter.  Ainfi  on  dit .  qu'(Un 
Joueur ,  qu'un  mut  renvoie  la  balle  ;  que 
la  plaque  d'une  cheminée  renvoie  de  la 
chaleur  dans  la  chambre  -,  que  la  Lune  ren- 
voie la  lumière  du  Soleil  ;  que  l'Écho  ren- 
voie les  ions  ,  8ce.  ) 

Rinvoyik  ,  en  termes  de  Palais ,  lignifie  , 
Ordonner  qu'une  Partie  fe  pourvoira  de- 
vant un  autre  Juge.  (Le  Chàtclct  a  ren- 
voyé cet  Eccléfialtiquc  devant  l'Oflkial.  Le 
Confcil  a  renvoyé  cette  affaire  au  Parle 
incnt.  ) 

O.1  dit  aulli ,  Renvoyer  un  aceufè  ,  le 
renvoyer  quitte  (r  ai  fous ,  pour  dire ,  Le  dé 
charger  de  l'accul  ai  h  m  intentée  contre 
lui  :  Renvoyer  un  criminel  d  (on  premier 
Jugement  ,  pour  dire.  Confirmer  la  Sen- 
tence rendue  contre  lui  par  l'es  premiers 
Juges:  Et ,  Renvoyer  le»  Partiesife  pour- 

Rinvot  ■  ,  il  participe. 

R  E  O 

RÉ  ORDINATION,  f.  ».  Action  par  laquelle 
quelqu'un  e!i  réordonné. 

REORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  fé- 
conde fois  les  Ordres  lactés  a  quelqu'un 
dont  la  première  ordination  a  été  laite 
contre  la  teneur  des  Canons ,  6c  déclarée 
nulle  pa'  Jugement  de  l'Églife. 

RLORDOKHà,  il.  patticipe. 

R  E  P 

REPAIRE,  f.  m.  Retraite ,  lieu  ou  fe  retirent 
des  bétes  mal- filantes  fie  féroces ,  comme 
les  tigres ,  les  outs  ,  les  lerpens ,  8ec.  (  C'cli 
le  repaire  d'un  dragon.  Un  repaire  de  ti- 
gres ,  d'ours.  Un  repaire  de  ferpens-  Un 
affreux  repaire  ) On  dit  aulli,  (Unrepaitc 
de  hiboux  .  dorfrai:».  ) 

On  dit  figur.  (in  repaire  de  voleurs ,  de 
brigands  .  de  fcélérats ,  6cc.  ) 
Repaihr  ,  en  terue»  de  Charte,  lignifie,  la 
fiente  des  loups  ,  des  lièvres  ,  6c  de  quel- 
attetautres  animaux  fauvagei.  (  Ou  repaire 
de  loup  ,  de  lièvre  ,  &.C  ) 
Hl  PAU  KL.  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
f*i«t ,  6c  •  de  plu»  un  aotiflc  fie  un  pté- 
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térit.  )  Jt  repus.  J'ai  repu.  Manger,  pren-  1 
dre  fa  réfection.  Il  fe  dit  Des  hommes  fie 
des  chevaux,  particuliètcmcnt  quand  >' 
font  en  marche.  (Ha  fait  trente  lieues 
fans  repaitte.  On  ne  leur  donna  pas  le  loi- 
lir  de  repaitte.  Vos  chevaux  n'ont  point 
repu  d'aujourd'hui  ,  il  les  faut  faire  rc- 
paitre.  ) 

Il  s'emploie  auiTi  avec  le  pronom  perfon- 
ncl  ,  8c  on  dit  tigurément  d'Un  homme 
cruel  ,  qu'  f  11  ne  fe  repaît  que  de  fang  6c 
de  carnage.  ) 

Il  cl)  autû  actif  ;  6c  on  dit  figurément , 
Repaître  quelqu'un  d'efpèrancet ,  de  chimè- 
res, de  fumée  ,  &c.  pour  dire,  L'amufcr 
par  des  choies  faullcs ,  vaines,  ftivoles. 
(  Il  l'amufe  .  il  le  repaît  d'efpérances  ,  de 
chimères  ,  ficc.  )  En  ce  fens ,  il  fc  met  aulli 
avec  le  pronom  perfonnel.  (  Il  ne  fe  rrpait 
pas  de  h  peu  de  chofe ,  de  viandes  creufes, 
de  fumée  ,  6cc.  Il  ne  fe  lepait  que  de 
vent.  ) 

Rir-u,  vi.  patticipe. 

RÉPANDRE,  v.  a.  Épancher  ,  vetfer.  (  Ré- 
pandre de  l'eau  par  tette.  Répandre  de  la 
fauce  fur  la  nappe.  )  Il  y  a  cette  différence 
entre  V erfir  6c  Répandre  ,  que  Vetfer  fe 
die  d'Une  liqueur  que  l'on  épanche  i  def- 
fein  dans  un  vafe  ,  fie  Répandre ,  fe  dit 
d'Une  liqueur  qu'on  laitfe  tomber  fans  le 
vouloir.  Ainlî  on  dit  ,  Verfer  du  vin  dans 
un  verre ,  6c  non  pas  Répandre  du  vin  dans 
un  verre.  Et  on  dit  i  un  homme  qui  porte 
un  vafe  plein  de  quelque  liqueur  ,  Prenrr 
garde  de  répandre ,  8c  non  pas  ,  Prener 
garde  de  verfer.  Néanmoins  i  l'égard  du 
fang  6c  des  larmes ,  on  emploie  indiffé- 
remment ,  Verfer  fie  répandre.  On  dit 
aulli  bien  ,  V trfer  fon  fang  ,  verfer  d*t 
larmes  ,  que  Répandre  fon  fang  ,  répan- 
dre des  larmes.  (  Les  Martyrs  ont  répan- 
du leur  fang  pour  la  Foi.  La  mort  de 
fon  père  lui  ht  répandre  bien  des  lar- 
mes. ) 

On  die ,  Répandre  du  fang,  pour  dire  , 
Bleircr  ou  tuer.  (  Dieu  défend  de  répandre 
le  fang  humain  ;  ou  fi.nplemer.t  ,  de  ré- 
pandre le  .'ang.  Si  la  bataille  le  donne  , 
ce  ne  pourra  être  fans  répandre  bien 
du  fang  ,  faits  qu'il  y  aie  bien  du  fang 
répandu.  ) 

Pour  marquer  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de 
perte  dans  une  paitie  de  jeu  ,  on  dit  rigu- 
rément  Se  familièrement ,  qu'  (  Il  y  a  eu 
bien  du  fang  répandu.  )  Et  ou  dit  provet- 
bialcmcut  cl'ln  homme  qui  a  lait  une 
grollc  perte  au  jeu  ,  qu'  (  Il  s'elt  laiflè 
tépandte.  ) 
Rkpaxdrï  ,  lignifie  ,  Départir  ,  diftribuct 
i  plulïcuts  perfonnes.  (  Il  a  bien  répandu 
de  l'argent  pour  gagner  les  furfragrs.  Oieu 
répand  fes  uâcd  comme  il  lui  plait.  Ré- 
pandre des  bienfaits.  ) 

Il  llguiftc  encore  ,  Étendre  au  loin  ,  dif 
perfer  en  flvlicurt  endroits.  (  Le  Soleil  ré- 
pand la  lumière  Ces  rieurs  répandoient 
une  odeur  agréaMe  qui  parfunioit  l'air.  Ce 
Hcuvc ,  en  fortant  de  fon  lit  ,  a  répandu 
fes  eaux  dans  la  campagne  8c  l'a  inondée. 
Il  avoir  répandu  les  troupes  dans  tous  le» 
villages  du  environs.  Il  avoit  eu  foin  de 
tépandre  fes  émiffairci  de  tous  Coté».)  En 
ce  l'en»  ,  il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
fonnel. (  Lescaut  f:  répandirent  dans  la 
HOMmc  ,  Sic.  ) 

Il  fe  dit  aulli  frgut.  rant  i  l'actif  qu'au  rc- 
cipioque-,  Des  opinions  ,  de  la  Religion, 
du  bruit  ,  ficc  (  Cette  hé  mie  a  répandu 
fon  venin  dans  tout  ce  pay»  là.  Cette  doc- 
trine i'cii  fou  répandue  en  peu  de  temp». 
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Il  s'eA  répandu  un  bruit  par  La  rîlle.  La 
nouvelle  du  gain  de  la  bataille  fe  répandit 
en  un  inftant.  Cet  Auteur  a  tépaudu  de 
mauvaifes  maximes  dan»  fon  livre.  Cet 
Écrivain  a  répandu  beaucoup  de  clarté  , 
beaucoup  d'agrément  fut  cette  matière.  ) 
On  dit  aulli  d'Un  mal  contagieux  ,  qu'(ll 
s'elt  répandu  dans  tout  le  pays.  ) 

On  dit  ,  Se  répandre  en  longs  d.  fours  , 
en  compliment  ,  fe  répandre  en  louanges  , 
en  inveaives ,  &c.  pour  dire ,  Tenir  de  long» 
difeours  ,  faire  de  longs  compliment  , 
donner  beaucoup  de  louanges  ,  dire  beau- 
coup d'usures  .  8cc.  En  ce  feni  il  cft  té- 
ciproque. 

Ki;  •>!•!•  ,  vi.  participe. 
On  dit  ,  qu'lrn  homme  efl  fort  répands 
dans  le  monde ,  pour  dire,  qu'il  voit  beau- 
coup de  monde. 

RÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  té* 
paier.  Il  fc  dit  dans  tous  les  l'en»  du  verbe. 
(  Après  tout  ce  dommage  cA  réparable.  La 
perte  du  temps  elt  difficilement  réparable. 
Il  a  manqué  une  occalion  dont  la  perte 
u'clt  pas  réparable.  Ce  qu'il  y  a  de  moin» 
tépatablc  ,  c'eft  l'oftenfe  qu'on  lui  a  faite. 
Il  ne  faut  pas  ordonner  par  provtlion  ce 
qui  n'efl  pa«  réparable  en  définitive.  ) 

RÉPARATEUR,  f.  maf.  Qui  répare.  11  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  De  N.  S.  1 
C.  qu'on  appelle  Le  Réparateur  du  Genre 
Humain. 

On  appelle  famil.  Réparateur  des  torts  , 
Celui  qui  le  mêle  de  réparer  de»  injures 
ou  de  corriger  des  abus  qui  ne  le  regar- 
dent point. 

RÉPARATION,  f.  f.  Ouvrage  qu'on  fait  ou 
qu'il  faut  faite  pout  téparcr.  (Réparation 
néceiTaitc.  Ctollcs  ,  menuet  réparations. 
Réparations  locatives  Faire  le»  réparation». 
Viliier  ,  cliimct  les  réparations. Cette  mai- 
fonabefoin  de  réparations.  C'cll  au  pro- 
priétaire à  faire  les  grottes  réparations.  Le 
locataire  n'eft  tenu  que  des  menues  répa- 
rations. Les  réparations  de  ce  canal  ont 
beaucoup  coûté.  ) 

R trr AsiATioM  ,  lignifie atrifi  ,La  (arlifaction 
d'une  injure,  d'une  offènfc  faite  à  quel- 
qu'un. (  Réparation  d'honneur.  Faire  ré- 
paration à  quelqu'un.  Etre  aligné  en  répa- 
ration d'honneur  ,  en  réparation  d'inju- 
res. S'il  vous  a  offénic .  il  vous  en  fer» 
réparation.  Quelle  réparation  demandex- 
vous  ?  ) 

On  appelle  Réparations  civiles ,  La  fom- 
mc  à  laquelle  un  criminel  eli  condamné 
envers  celui  auquel  fon  crime  a  caufe  du 
dommage.  (  Les  réparations  civile»  empor- 
tent la  contrainte  par  corps.  ) 

RÉPARER,  v.  a.  Refaire  ,  rétablir  quelque 
choie  i  un  bâtiment ,  a  un  ouvrage ,  le 
raccommoder.  (  Cette  maifou  va  tomber  , 
Il  vous  ne  la  réparer.  Cette  Fgli'e  a  hefoin 
d'ette  réparée.  Réparer  le»  brèches  d'une 
rautaille.  Réparer  un  folle  ,  un  canal ,  un 
grand  chemin.  Ce*  ftatues  antiques  étoient 
mutilée»  ,  tronquées  ,  ce  Sculpteur  1rs  a 
très  bien  réparée».  Il  y  a  beaucoup  à  répa- 
rer à  cet  équipage.  ) 
On  dit ,  Repayer une  figure  qui  a  été  jette 
ci  moule,  pout  dire,  Oter  le»  défaut»  qui 
y  font  furvenus  par  le  jet  ;  la  polir ,  y  met- 
ire  la  dernière  main. 

RifAstFst,  lignifie,  dan»  le  feu»  moral. 
Effacer  ,  faire  diiparoitre.  (lia  bien  répa- 
ré fa  faute.  Il  a  bien  réparé  les  tom  qu'il 
avoir  eut  par  le  pafTé.  Le  fard  ne  fauroil 
réparer  l'outrage  des  années.  ) 
En  ce  même  fen»  on  dit  ,  Réparer  fon 
honneur  t  poux  dixe  ,  fctUcct  pat  quelque 
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tonne  action  ,  la  honte  d'une  manvaifc 
aftion  précédente. 

Il  lignifie  aulli  ,  Faire  det  Satisfactions 
proportionnées  à  l'injure  ,  à  l'oriente  que 
i  on  a  faice.  (Il  a  repaie  l'injure  qu'il  avoic 
faite.  Réparer  une  otrenfe.  ) 

On  dit  en  ce  même  i'eni ,  Réparer  l'hon 
neur ,  la  réputation  de  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Faire  routes  Ici  fatisfactions  conve- 
nable* â  quelqu'un  ,  dont  on  a  ofr'enlë 
l'hon  neur ,  dont  on  a  blcllê  la  réputation. 

On  dit  ,  Ripartr  le  dommage  que  fon  d 
eau  fi  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  dédom- 
mager du  «m  qu'on  lui  a  dii.  Réparer  Jet 
pertes  ,  pour  dire  ,  Se  dédommager  de  les 
pertes.  Et  l'on  dit  de  la  mort  d'un  grand 
homme  ,  que  C'ejl  une  perte  qu'on  ne  fau- 
roi:  réparer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  capable  de  remplir  dignement  fa 
place.  On  dit  auûl  dans  le  fens  oppofé  , 
(Cette  Compagnie  a  réparc  avantageufe- 
snenc  la  pêne  qu'elle  avoit  faite.  ) 

Ondiioit  en  langage  de  Chevalerie  ,  Ré- 
parer des  tant ,  pour  dire  ,  Venger  les  in- 
jures reçues,  rétablir  dans  leurs  droits  cci 
qui  en  avoieni  été  dépouillés. 

On  dit ,  Réparer  le  tempt  perdu ,  réparer 
la  perte  du  tempt,  pour  dire,  Profiter 
mieux  du  temps  qu'on  n'a  fait  par  le  parte, 
en  faire  un  meilleur  ufage  ,  redoubler  fon 
travail ,  fou  étude  ,  pour  faire  en  peu  de 
temps  ce  qu'on  avoit  négligé  de  faire  juf- 
qu'alors. 

On  dit  auflî,  Réparer  fa  forces ,  pour 
dire  ,  Rétablir  fes  forces. 

Rép.<   I  ,  il.  participe. 

REPARTIE,  f.  t.  Réplique.  (Bonne  repartie. 
Cela  eA  fans  repartie.  Faire  une  repartie 
brufque  ,  plaifante  ,  fine  ,  vive  ,  juAc.  Il 
cft  prompt  a  la  repartie.  ) 

REPARTIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 

partir.)  Répliquer  .répondre  fur  le  champ 
&  vivement.  (  Il  ne  lui  a  reparti  que  des 
impertinences.  H  ne  lui  a  reparti  que  par 
injures,  que  par  des  injures.  Repartir 
brufquemenr,  vivement.  S'il  m'en  parle, 
je  faurai  bien  lui  repartir  ,  je  faurai  bien 
que  lui  repartir.  Qu'avez -vous  a  repartir  a 
cela  i ) 

Ri7A«.Ti  ,  it.  participe. 

REPARTIR,  v.  n.  (  11  fe  conjugue  comme 
le  verbe  ci-deflus.  )  Retourner  ou  partir 
de  nouveau.  (  A  peine  étoit-il  arrivé,  qu'il 
fat  obligé  de  repartir.  ) 

REPARTIR,  v.  a.  Je  répartit ,  ru  répartis  , 
il  répartit  i  nous  répartiront  ,  vous  répar- 
tljfert  ,  Us  répartijfent.  Je  répartijfois.  Je  ré- 
partis. Je  repartirai.  Répartis  ,  rèpartijfrr. 
<ij'  Je  répaniffe.  Je  répartirait  ,  (te.  Par- 
tager ,  diAtibuer.  (  Repartir  les  biens  d'u- 
ne fuccefCon  entre  plusieurs  cohéritiers. 
Répartir  une  fomme.  Répartir  la  taille. 
Répartir  des  troupes  en  divers  quartiers. 
La  ville  étant  trop  oetite  pour  loger  toutes 
les  troupes  ,  il  en  fallut  répartir  la  moitié 
dans  les  villages  circonvoifin*.  )  Il  n'eft 
guère  en  ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafet. 

Reparti»  1 1.  participe. 

RÉPARTITION,  f.  f.  Division,  diilribn- 
tion.  (Faire  la  répartition  des  troupes  pour 
le  quartier  d'hiver.  Faire  la  répartition  des 
tailles  dans  une  Généralité.  Dans  la  ré- 
partition des  effets  de  cette  fucceiiîon  , 
Il  arriva  que....  ) 

REPAS,  f.  m.  Réfection  ,  nourriture  que  l'on 
prend  a  certaines  heures  réglées.  11  fe  dit 
principalement  Du  dîner  Ce  du  fouper. 
(  L'heure  du  repas.  Aux  heures  du  repas. 
Afant  le  repas.  Aptes  le  repas.  Repas  fru- 
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gai.  Un  repas  fomptueux.  Un  repas  ma 
gnifique.  Un  mauvais  repas.  Où  prend- i 
fes  repas  >  Faire  un  bon  repas.  11  nous  a 
donne  un  grand  repas.  Léger  repas.  Repa: 
à  julie  prix.  Maigre  repas.  Repas  en  mai- 
gre. Repas  en  gras.  Excès  ,  tempérance 
dans  les  repas.  Sobre  dans  fes  repas.  Dérè- 
gle dans  fes  repas.  Au  milieu  du  repas. 
Kepas  de  noces  Repas  de  cérémonie.  Trou 
bler,  interrompre  le  repas.  Inviter  i  un  re- 

r s.  Le  bon  vin  eA  l'ame  d'un  repas.  Prier 
un  repas.  Prier  d'un  repas.  Égayer  un 
repas.  line  mange  qu'i  fes  repas.  Un  re- 
pas fort  long  ,  fon  court.  Ce  repas  fut  fort 
gai,  fort  l'erieux.  Le  repas  fut  fervi  a  mer- 
veille. ) 

On  appelle  Un  repas  prié  ,  Un  repas  qui 
fe  donne  à  un  certain  nombre  de  pcrl'ou- 
nes  invitées. 

On  dit ,  Faire  fes  quatre  repas  ,  pour  di- 
re. Déjeuner,  dîner,  goûrer,  fouper.  (  Il 
cA  accoutumé  à  faire  fes  quatre  repas.  ) 
REPASSER,  v.  n.  Pafler  une  aurre  fois.  (  H 
a  parte  par  ici  ce  matin ,  il  m'a  dit  qu'il  re- 
paucroir  demain.) 

Ripasse».  ,  eft  aulli  verbe  aûif ,  «c  signi- 
fie ,  Palier  de  nouveau.  (  L'armée  repaiTa 
les  Alpes.  Il  fallut  repafTcr  la  rivière.  ) 
On  dit  aulli,  (  Le  même  batelier  qui  vous 
a  palle  la  rivière  vous  la  repaiTcra  ;  qui 
vous  a  pafTé  vous  repatTera. J 
On  dit  ,  Repajfer  des  étoffes  par  la  tein- 
ture .  pour  dire,  Les  remettre  a  la  tein- 
ture, lorsqu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'a- 
bord la  couleur  qu'on  leur  vouloit  donner , 
ou  qu'elles  l'ont  perdue  par  le  temps. 
On  dit  auUî  ,  Repajftr  des  cuirs  ,  pour 
dire  ,  Leur  donner  un  nouvel  apprêt.  Et  , 
Rtpajjer  des  couteaux ,  des  rafotrt ,  det  ci- 
feaux  ,  Oc.  fur  la  meule  ,  Jur  la  pierre  , 
pour  dire  ,  Les  aiguilcr ,  leur  donner  de 
nouveau  le  taillant  fit  le  fil. 
On  dit  figurérnent ,  Repajfer  quelque  chofe 
dans  fon  efprtt ,  dans  fa  mémoire  .  pour 
dire  ,  Se  remettre  quelque  chofe  dans  l'ef- 
prit,  dans  la  mémoire.  (  Quand  je  reparte 
dans  ma  mémoire  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
moi....  Nous  ne  faurions  trop  repaflerdans 


notre  efprit  les  obligations  que  i 
a  Dieu.  ) 

En  parlant  d'un  fermon  ,  d'un  difeours 
qu'on  a  appris  par  coeur,  on  dit ,  qu'Oit 
le  repajfe  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  répète  , 
afin  d'êrrc  plus  sûr  de  la  mémoire. 
On  dit ,  Repajfer  du  Unge ,  du  ruban ,  une 
étoffe  t  un  chapeau  ,  le  repajfer  fur  ta  pla- 
tine ,  le  repajfer  avec  le  fer ,  pour  dire  ,  Le 
rendre  plus  uni ,  plus  propre  ,  en  ôter  les 
mauvais  plis. 
On  dit  encore  ,  Repajfer  la  lime  fur  quel- 
que ouvrage  de  fer  ,  de  cuivre  ,  &c.  pour 
dire  ,  Le  polir  de  nouveau  avec  la  lime.  Et 
figur.  Repajfer  ta  lime  fur  un  ouvrage  d'ef- 


prit ,  pour  dire  ,  Y  travailler  de  i 
fie  le  repolir. 
On  dit  figurérnent  8c  populairement,  Re- 
pafer  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  battre. 
(  Ce  laquais  a  été  bien  reparte  par  fon 
maître.  ) 

Il  fe  dit  aulîi  d'Un  homme  qu'of  a  gour- 
mandé  ,  qu'on  a  maltraité  de  paroles  , 
qu'on  a  bien  réprimandé.  (  Il  a  été  bien 
reparte  par  fon  Supérieur.  )  Il  eA  familier. 
Repasse,  ee.  participe. 
REPECHER,  v.  a.  Retirer  de  l'eau ,  du  fond 
de  l'eau  ,  ce  qui  y  étoit  tombé.  (  Il  étoit 
tombé  dans  le  fond  de  la  rivière  ,  on  Ta 
repêché  i  demi  mon.  Repêcher  du  canon. 
Repêcher  des  ballots,  des  cailles  de  mat- 
) 
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RrpleHÉ  ,  il.  participe. 

REl'ENTANCE.  fubA.  f.  Regret ,  douleur 
qu'on  a  de  fet-prehes.  (  Il  cft  mort  avec 
beaucoup  de  rcpcntancc ,  avec  une  grande 
repemance  de  fes  péchés.  )  On  ne  s'en  fert 
guère  qu'en  termes  de  dévotion. 

REPENTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  repenc 
d'avoir  péché,  f  Donner  l'ablolutioniun 


onfctTèc  , 


contrit  &  repentant. 
Contrite  6c  repenrante.  EA  -  il  bien  repen- 
tant de  Tes  fautes  i  II  en  ert  repentant  !) 
REPENTIR  ,  SE  REPENTIR,  v.  rte.  Avoir 
une  véritable  douleur,  un  véritable  regret. 
(  Se  repentir  d'avoir  oriente  Dieu.  Se  re- 
pentir de  fes  péchés ,  de  fa  mauvaife  con- 
duite. Il  s'en  eA  repenti.  Il  n'cA  pas  i 
s'en  repentir.  Vous  ne  vous  en  repentirez 
jamais.  Il  ne  faut  pas  fe  repentir  d'avoir 
bien  fait.  Il  a  fait  une  ttès- grande  faute ,  il 
aura  tout  le  temps  de  s'en  repentir.  Ah  ! 
que  je  me  repens  de  n'avoir  pas  fait ,  de 
n'avoir  pas  dit  telle  chofe  !  Je  me  repens 
de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me  repens  du 
mal  que  je  lui  ai  fait.  Il  s'en  repentira.  ) 
On  dit  auflî  quelquefois  par  menace  ,  (  Je 
l'en  ferai  bien  repentir.  Il  s'en  repentira.  ) 
Repenti  ,  se.  participe.  Il  n'a  plus  d'ufage 
qu'au  féminin  ,  en  cette  pluafe ,  Les  fîtes 
repenties,  qui  fe  dit  De  certaines  Maifons 
Rcligieufes  où  l'on  reçoit  des  filles  qui  ont 
été  dans  le  défordre,  6c  qui  fe  retirent  dans 
cet  Maifons  ,  ou  que  l'on  y  renferme  pour 
faire  pénitence.  (Elle  s'eA  récitée  aux  Re- 
penties. On  l*a  mife  aux  Repenties.  )  Quel- 
ques-uns difent  pourtant  i 
confelle  fie  bien  i 
bien  repentie.  ) 
REPENTIR,  f.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou  de 
n'avoir  pat  fait  quelque  chofe.  (  Repentir 
linccre  ,  cuifant.  Il  en  aura  un  éternel  re- 
pentir, il  a  conçu  un  grand  repentir.  Être 
touché  de  repentir  ,  d'un  grand  repentir. 
Le  repentir  fuit  ordinairement  le  crime. 
Repentir  de  fes  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
fa  faute ,  parce  qu'il  m'en  a  témoigné  beau- 
coup de  repentir.  ) 
RÉPERCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  Il  fe  dit  en  Médecine. 
(Topique  repeteuffif ,  qui  a  un  effet  ré- 
pcrcullif.) 
Il  s'emploie  auffi  fubAaiitivement.  (  Le» 
répercuaifs  font  dangereux.) 
RÉPERCUSSION.  fubAantif  f.  Terme  di. 
daAique.  Il  fe  die  en  parlant  Des  humeurs, 
fie  lignifie ,  L'action  par  laquelle  les  hu- 
meurs érant  en  mouvement  pour  fortir  , 
viennent  a  être  repourtèes  au  -  dedans.  (  La 
repereuffion  des  humeurs.  Cela  faic  reper- 
cuifion.  ) 

On  le  dit  aussi  des  fons ,  de  la  lumière  fie 
de  la  chaleur.  (  La  répereuflion  des  fons. 
La  répercultioa  des  rayons  du  foleil.  ) 

RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didactique.  Il 
fe  dit  en  parlant  Des  humeurs ,  lorfqu'é- 
tant  en  mouvement  pour  fortir  ,  quelque 
chofe  les  fait  rentrer  au-dedans.  (  Cela  ré- 
percute les  humeurs.  ) 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  font,  de  la 
chaleur  ,  de  la  lumière. 

Répercuté  ,  ee.  participe. 

REPÈRE,  f.  m.  Terme  commun  à  beau 


d'arts  &  métiers.  Traie  ou  marque  que  l'o 
fait  a  différentes  pièces  d'aflcmblage ,  pour 
les  reennnoitre.  Telles  font  les  marques  des 
tuyaux  d'une  lunette. 
RÉPERTOIRE,  f.  maf.  Inventaire  .  table 
recueil  ,  ou  les  chofes  ,  les  matières  font 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les 
trouve  facilement.  (  Avec  mon  répertoire 
j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  vc 
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mandez.  Un  regiftre  fan»  répertoire  eA 
forr  incommode.  Je  vous  puu  ailèment 
donner  cette  date  pat  le  moyen  de  mon 
répertoire.  ) 
On  appelle  figurcment  8c  famil.  Riper- 
totre  ,  Une  perfonne  qui  fc  fouvient  de 
beaucoup  de  chofes  en  quelque  matière 
que  ce  loit ,  8c  qui  eA  toujours  prête  i  en 
inltruirc  les  autres.  (  C'eA  un  répertoire  de 
toutes  ter  intrigues  de  la  vieille  Cour.  Cette 
femme  eA  un  répertoire  de  tout  ce  qui  fc 
pafle  dans  fon  quartier.  Cet  homme  -  li 
s'ignore  rien ,  c'cA  un  répertoire  de  toutes 
choies.  Cet  homme  eA  un  répertoire  de 
toute  forte  d'érudition.  ) 
RÉPÉTER,  v.  a.  Redire  ,  d  ire  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  (  Je  roui  ai  dit  cela  ,  8c  je  vous 
le  répète.  Il  répète  dix  fois  la  même  chofe. 
Cet  écho  répète  deoi  fois  ,  trois  fois  les 
paroles  ,  les  font.  ) 
On  dit  d'Un  Auteur ,  d'un  Poète  ,  d'i 
Wulkien  ,  d'un  Peintre  ,  qui  dans  leurs 
ouvrages  fe  fervent  fouvent  des  mêmes 
tours  ,  des  mêmes  manières ,  des  mêmes 
traits  ,  des  mêmes  chants  ,  qu'(lls  fe  té 
pètent.  ) 

Il  fc  met  audi  au  récipr.  comme  dans 
ces  phral'es ,  (_  Le  même  veis  fe  répète 
deux  fois  à  la  (in  de  chaque  couplet  des 
ballades  ,  des  chants  royaux.  Le  menu  mot 
fe  répète  trois  fou  dans  un  rondeau.  ) 
RtrÉxt*. ,  lignifie  aulfi ,  Dire  ou  faire  en 
particulier  plutleuri  fois  une'msme  chofe, 
pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exécuter  eo 
public.  (Répéter  fon  fermon.  Répéter  une 
comédie.  Repérer  fon  rdle.  Répéter  fa  le 
fon.  Répéter  un  ballet.  ) 

On  dit  j  .;  ::i ,  Répéter  une  expérience  ,  une 
tthfcrvatton  ,  foir  qu'on  les  ait  déjà  faites  , 
ou  qu'elles  aient  été  faites  par  un  autre. 

En  ce  fens  .  il  eA  quelquefois  actif  pour 
les  perfonnes  •,  8c  il  fe  dit  De  ceux  qui 
exercent  les  écoliers  en  chambre  ,  8c  leur 
expliquent  plus  amplement  ce  que  les  Ré- 
gens  leur  montrent  en  clalTc.  (  il  répète  fes 
écoliers.  Sa  ptoleiîion  eA  de  répéter.  ) 
Hir-tTiR.  t  lignifie  encore  ,  Redemander 
ce  qu'on  prétend  oui  a  été  pris  contre  Ici 
scgles  or.iinaiies.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  8c 
d.s  choies.  (  Répéter  un  prifonnier.  Répé- 
ter un  cheval.  Il  m'a  pris  mon  bien  .  j'ai 
droit  de  le  répéter.  S'il  fait  des  frais ,  je  les 
cépéterai  contre  vous  ,  fur  vous.  )  Il  oc  fe 
dit  guère  qu'en  termes  de  Jurisprudence 
civile  ou  militaire. 

À  la  mer,  on  dit  .  Répéter  les  fignaux  , 
pour  dire  .  Faire  les  mêmes  lignaux  que  le 
Commandant  ,  afin  que  les  vaifteaux  les 
plus  éloignés  puiffènt  Ici  voir  ou  les  en 


Ea  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  Répéter 
des  témoins  ,  pour  dire  .  Entendre  en  dé- 
pofition  des  témoins  qui  font  venus  a  ré 
vé  Ut  ion  fur  la  publication  " 
te ,  d'un  réaggrave. 

Rtrcri  ,  il.  paxricipe. 

RÉPÉTITEUR,  f.  n>.  Celui  qui  fait  profef- 
îiun  de  répéter  des  écoliers.  (  C'cA  un  Ré- 
pétiteur de  Théologie  ,  de  Pbilofophic  , 
de  Dtoit  ,  de  Langue  Grecque.  ) 

RÉPÉTITION,  f.  rTRcdite.  (  Son  livre  eA 
plein  de  répétitiont.  Les  répétitions  font 
cunuye  ufes.  Éviter  les  répétition*.  Il  y  a 
trop  de  répétitions  dans  cette 
dam  ce  eb'coun.  ) 

Il  y  ados  Répétition  qui  font 
de  Rhétorique. 
Oa  appelle  Pendule  d  répétition,  montre 
<f  "',"°"»u,,e  pendule,  une  montre  qui 
aéfete.  I  heure  qu'elle  marque  .  ou  qu'elle 
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a  fonnée  ,  qitand  on  tire  une  petite 
ou  qu'on  poulie  un  petit  rclîorr. 
Il  lignifie  quelquefois.  L'exercice  des  éco- 
liers qu'on  répète.  (  Faire  des  répétitions.  ) 
Il  fc  dit  aulfi  en  ce  fcns-là  ,  De  routes  les 
chofts  qu'on  répète  en  particulier  ,  pour 
1rs  faire  bien  exécuter  en  public.  (  On  a 
déjà  fait  trois  ou  quatre  répétitions  de  ce 
Ballet ,  de  cet  Opéra  ,  de  CSUc  Comédie.  ) 
Il  lignifie  encore  ,  L'action  par  laquelle  on 
redemande  en  JuAicc  ce  qu'on  a  payé  de 
trop  a  ce  qu'on  a  avancé  pour  un  aurre  , 
6cc.  (  Répétition  de  fruits  .  de  frais  ,  de 
dépens.  ) 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Action  de  repeu 
pler.  (  Le  repeuplement  d'une  colonie.  ) 
On  dit  aunt  ,  (  Le  repeuplement  d'un 
étang.  ) 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  nouveau  un 
pays  qui  avoit  été  dépeuplé,  f  La  pelle  8c 
la  guerre  avoient  fait  périr  la  moitié  des 
habitans  de  ce  pays-la  ,  on  y  a  envoyé  du 
monde  pour  le  repeupler.  ) 
On  dit,  Repeupler  ttn  éteuif  ,  pour  dire  ■ 
Remettre  du  poiAon  dans  un  étang  oit  il 
n'y  en  avoit  plus. 
On  dit  aulu  ,  (  Repeupler  une  terre ,  une 
plaine  de  gibier.  Repeupler  une  garenne. 
Repeupler  un  colombier.  } 

RfMurif  ,  ix.  participe. 

REPIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet.  Il  fe 
dit,  lorfqu'avanr  que  de  jouer  aucune  carte , 
l'un  des  joueurs  compte  jufqu'i  trente  , 
fans  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter  ,  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  comp- 
ter amplement  trente  ,  il  compte  quatre- 
vingt  dix.  (  Je  l'ai  fait  repic.  Il  a  fait  re- 
pic.  Il  a  fait  un  beau  tepic.  Il  m'afail  deux 
repics  de  fuite.  ) 

On  dit  figur.  8c  familièrement ,  Faire 
Quelqu'un  repic ,  le  faire  repu  &  capot , 
pour  dire ,  Le  réduire  i  ne  pouvoir  répon- 
dre ,  à  ne  favoir  que  dire. 
RÉPIT,  f.  m.  Relâche,  délai ,  furféance. 
(  Je  le  pourfuivrai  incciTammcnt  8c  ne  lui 
donnerai  point  de  répit.  Il  n'aura  pas  un 
moment  de  répit.  Ce  créancier  n'a  jamai» 
donné  de  répit  à  fesdébitcurs.  Il  n'en  mour- 
ra pat  ,  il  a  encore  du  répit.  ) 

On  appelle  Lettres  de  rtpit  ,  Des  Lettres 
par  kfqucllc]  le  Roi  accorde  i  un  débiteur 
un  délai  d'un  certain  temps  pour  payer 
ce  qu'il  doit  ,  une  furféance  des  pourfui- 
tci  de  fes  créanciers.  (  Obtenir  des  Lettres 
de  répir.  On  a  fait  carter  fes  Lettres  de 
répit ,  fon  répit.  Un  répit  d'un  an ,  de  deux 
ans. } 

REPLATRAGE,  f.  m.  Réparation  maavaife 
8c  fuperficielle  ,  faite  avec  du  plâtre.  U 
fignihc  figue.  8c  famil.  Un  moyen  qu'on 
emploie  pout  réparer  une  faute. 

REPLATRER,  v.  a.  Comme  réduplkatif ,  il 
lignifie  Remettre  du  plâtre.  Mais  au  figuré, 
U  lignifie  ,  Chercher  i  téparer ,  à  couvrir 
une  faute  ,  une  fottife.  (Il  voudroit  re- 
plâtrer ce  qu'il  a  dit ,  ce  qu'il  a  fait.  )  U 
eA  du  difeourt  familier. 

RrnÀTUt,  i  t.  participe. 

REPLET,  ETTE. adj.  Qui  a  rrop  d'embon- 
point ,  Érop  de  grailTc.  (  Une  va  plus  à  la 
charte  ,  il  eA  devenu  trop  replet.  Elle  eA 
trop  replette.  )  Il  ne  le  dit  point  des  ani- 
maux. 

RÉPLÉTION.  fubA.  f.  Plénitude  ,  grande 
abondance  d'humeurs  dont  une  pcrforiiic 
eA  remplie.  (  La  trop  grande  réplttion 
eA  dangireufe.  Il  a'eA  malade  que  de 
téplétion.  ) 

On  fe  ferr  aulîï ,  en  matière  bénéficiait , 
du  mot  de  Réplùion  ,  pour  «1*111»  L't- 
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Ut  d'un  Cradué  dont  le  droit  a  été  1 
pli  par  un  Bénéfice.  (  La  réplètion  8c  le 
défaut  d'inllnuation  ,  lo 
mens  i  un  Gradué  | 
fice.) 

REPLI.  fubAantif  mafeulin.  Pli  rendoublé. 
(  Elle  cacha  cetre  lettre  dans  le  repli  de  fa 
tobe.  ) 

On  le  dir  aulfi  d'Un  pli  qu'on  fait  au  bat 
les  Lettre»  patentes ,  &  fur  le  revers  du- 


ce 
Kl 
dépliée, 
de  la  ret 


quel  on  écrit  :  (  Et  fur  le  repli 
eA  écrit....  ) 
Il  fe  dit  aulfi  De  la  manière  dont  les  rep- 
tiles fe  meuvent  ;  8c  en  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.  (  Un  ferpenrqui 
rampoit,  qui  fe  traînoit  À  longs  replis.) 

Il  fc  dit  Iigurement  De  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fecret  ,  de  plut  caché  dans  l'ame. 
(  Les  plis  8c  les  replis  du  errur  humain. 
Il  n'y  a  que  Dieu  qui  pénètre  dans  les  le- 
lis  de  nos  confcicncev.  Il  n'y  a  pas  dans 
nain  un  fcul  repli  que  Dieu  ne 
connoiiTe.  ) 
REPLIER,  v.  a.  Plier  «ne  chofe  qui  avoir  été 
(  En  repliant  cette  étoffe  ,  tichei 
lettre  dans  le:  mêmes  plis.  Replier 
une  mille  ,  une  jupe.  Il  faut  repliée  cette 
marebaodife.  ) 
On  dit  ,  que  Le  ferptrn  Ce  repli*  ,  pour 
dite  ,  qu'il  fait  pluiîeurs  plis. 
St  atM.UK. ,  fe  dît  encore  De  cerrainsmou- 
vemens  que  fait  un  corps  de  troupes ,  pour 
fe  rapprocher  d'un  aurre  en  bon  ordre  ,  de 
peur  d'être  coupé  ou  enveloppé.  (  Ces  trois 
efeadrons  fe  replièrent  fur  la  féconde  li- 
gne ,  pour  n'être  pas  pris  en  flanc.  ) 
On  dit  aulfi  hgutésncnt  ,  Se  replier  ,  et» 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  le  retour- 
ner 8c  prendre  de  nouveaux  biais  pour 
faire  réuiTir  un  projet.  (  Il  fe  replie  ea 
cent  façons.  Il  lait  fe  replier  comme  il 
veut.  ) 

Rzuis  ,  st.  participe-. 

RÉPLIQUE,  f.  f.  Tetmede  Palais.  Réponfe- 
fur  ce  qui  a  été  répondu.  Il  fc  dit  ,  tant 
d'Un  écrit  par  lequellc  demandeur  répond 
aux  défenfesde  celui  qu'U  a  tait  affigner  r 
que  de  la  réponfe  verbale  que  l'Avocat  qui 
a  parlé  le  premier  ,  fait  i  celui  qui  a  parlé 
le  fécond-  (  Cet  Avocat  eA  fort  fur  la  répli- 
que. U  demande  a  être  entendu  en  répli- 
que. Il  demande  la  réplique.  Je  faturetai  i 
routes  fet  ob|eûions  dans  ma  réplique.  IL 
ne  m'a  pas  encore  fair  lignifier  fa  répli- 

Î|ue.  Son  Avocat  a  prié  les  Juges  de  lui  rc- 
erver  la  réplique.  ) 
R  tritciuï  ,  lignifie  auAî  ,  Réponfe  à  ce  qui 
a  été  dit  ou  écrit.  (Bonne ,  ton*  réplique. 
Il  n'eur  point  de  réplique.  U  demeure  fana 
réplique.  Réplique  vive ,  ingénieufe.  Cette 
raifon  eA  fans  réplique.  Je  me  réferve  U 
réplique.  Cet  écrit ,  cet  ouvrage  ne  demeu- 
rera  pas  fans  réplique.  ) 
RttLiq.ua,  en  Mufiquc,  lignifie  Répéti- 
tion ,  6c  fe  dit  des  octaves  ,  parce  qu  elle» 
fiant  regardées  comme  n'étant  proprement 
que  la  répétition  du  fon  ,  dont  eue»  font 
les  octaves. 

RÉPLIQUER,  v.  a.  Répondre  fur  ce  qui  a. 
été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle.  (  Il 
me  répondit  telle  8c  telle  cl  ofe  ,  mais  je 
lui  répliquai  cela  8c  ctla.  Mon  Avocat  a 
parlé  le  premier  ,  le  votre  a  répondu ,  1« 
mien  répliquera,  il  a  bien  répliqué  ,  répli- 
qué fortement.  Votre  réponfe  me  fatis- 
iak  ,  je  n'ai  rien  à  y  répliquer.  Il  ne  ré- 
pliqua rien.  ) 

Quelquefois  il  lignifie  feulemenr,  Rep-'nr 
drc.  (  Sur  ce  que  je  lui  reprochois  ,  U  ne 
répliqua  que...  Quand  U  c 
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40e  chofe  à  fet  gens  ,  il  ne  fouîTrc  pat 
qu'ils  lui  répliquent.  ) 

Rim^ut,  ai.  participe. 

REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Volte 
que  le  cheval  loi  m;  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT.  fubf.  m.  Celui  qui  fubit  un 
examen  public,  qui  foutieac  une  thèfe.  (Le 
Prêtident  6c  le  Répondant.  Ce  Répondant 
a  fort  bien  fait.  , 

Il  lignifie  auffi  ,  Celui  qui  le  rend  cau- 
tion ,  garant  pour  quelqu'un  ,  6c  princi- 
palement pour  un  domcftlque  envert  Ton 
maître.  (  Se  rendre  caution  8c  répondant 
pour  quelqu'un.  Ce  valet  ,  ce  Commit  a 
bon  répondant ,  a  un  bon  répondant.  Il 
dounera  répondant  par  écrir.  Je  m'en  pren- 
drai a  Ton  repondant.  De  boni  répondant.  ) 

RÉPONDRE,  v.  a.  Je  répons  ,  tu  ripons  ,  il 
répond  ;  nous  répondons  ,  &c.  Je  répondais. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Que  je  réponde, 
Que  /e  répondifi'e.  Je  ripondrois  ,  &c.  Re- 
partie i  quelqu'un  lur  ce  qu'il  a  dit  ou  de- 
mande.  (  Il  ne  me  répondit  que  deux  mots. 
S'il  vous  demande  telle  choie  ,  que  lui  ré- 
poadtei-vous  ?  Il  ne  lui  répondit  rien.  Il 
ne  fut  que  répondre.  Il  m'a  répondu  une 
lottife.  Cette  Partie  interrogée  fut  tels  & 
tels  faits  ,  repondit  que....  ) 
On  dir ,  qu'f/n  Juge  répondra ,  a  répondu 
une  rtquite ,  pnur  dire  ,  qu'il  y  mettra  , 
qu'il  y  a  mis  Ion  ordonnance.  On  dit  auffi, 
qu'l/n  Prince  ,  qu'un  Miniflre  a  répondu 
sut  placée ,  Quand  il  a  déclaré  par  écrit  , 
fur  le  même  placet ,  quelle  eft  la  volonté 
On  dir  ,  Répondre  la  Méfie  ,  Répondre  à 
la  Méfie  ,  pour  dire  ,  Prononcer  i  haute 
▼oix  les  paroles  pie  faites  dans  lo  Mirtcl , 
Pour  être  dites  par  celui  qui  fert  le  Prêtte  i 
la  MelTc. 

RÉtoMoa.1,  le  met  fouvent  absolument. 
(  Répondre  i  propos ,  fur  le  champ  ,  per- 
tinemment ,  précifément.  Répondre  ver- 
balement ,  de  vive  voix ,  par  écrir.  Répon- 
dre avec  bonté ,  avec  fageffe  ,  avec  poli- 

|  telle.  Je  lui  ai  répondu  fur  toutes  les  cho 
fet  qu'il  m'a  demandées.  Il  a  répondu  a 
toutes  les  queftions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  eft  affigoé  en  Juftice  ,  il  faut 
répondre.  ) 

On  dit  encore  abfolumcm  ,  fout  ne  ré- 
fonder  point  ,  ce  n'tft  pas  répondre  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  répond  pat  précifément. 
It  en  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  (  Ré- 
pondre en  Normand.  ) 

On  dit ,  qu'I/n  valet  répond  ,  pour  dire  , 
qu'il  veut  tou|ours  t'exeufet  lorfqu'on  le 
(éprend  ,  qu'il  réplique  ,  qu'il  raifonne  , 
au  lieu  d'obéir  promptemenr.  (  Je  ne  veux 
point  d'un  valet  qui  répond.  Faites  ce  qu'il 
commande  ,  6c  ne  répondez  point.  ) 

On  dit ,  qu'Ion  écho  répond  ,  pour  dire  , 
qu'il  répète  les  font ,  la  parole. 

On  dit ,  que  Deux  ou  plufieurs  chants  de 
Mufique  fe  répondent ,  Lorfqu'ilt  chantent 
l'un  après  l'autre  alrernativcment. 

On  dit  prov.  8c  populair.  //  refiemble  au 
Trltre  Martin  ,  il  chante  0  répond  ,  pour 
dire  .  qu'il  propofe  la  queftion  6c  la  ré- 

foud. 

Répondu ,  lignifie  encore ,  Écrire  à  quel 
qu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  (  Il  ré' 
Pond  a  toutes  les  lettres  qu'il  reçoit.  On  a 
beau  loi  écrire  ,  il  ne  répond  point.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Parler!  ceux  qui  appel- 
lent ,  i  ceux  qui  frappenr  i  la  porte.  (  On 
vous  appelle  ,  que  ne  répondez- vous >  J'ai 
beau  frapper  a  la  porte  ,  perfonne  ne  té- 
pond. ) 

RtPo«D*.«  ,  lignifie  Réfuter.  (  Il  paroît  de- 
puis un  an 
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telle  opinion ,  8c  (ufqu'ici  on  n'y  a  point 
répondu.  Cet  Avocat  n'a  point  encore  ré- 
pondu au  plaidoyer ,  aux  écritures  de  la 
Partie  adverfe.  Il  a  répondu  à  toutes  les 
objections  qu'on  lui  a  laites.  ) 
On  dit  auffi  abfotumcnt ,  Répondre  ,  pour 
dire  ,  Soutenir  des  théfes.  (  Répondre  en 
Philofophie.  Répondre  en  Théologie,  en 
Droit.  Ce  Bachelier ,  ce  Récipiendaire  a 
bien  répondu.  ) 

RifotrBM  ,  lignifie  auflï,  Avoir  rapport, 
avoir  de  la  proportion  ,  de  la  conformité. 
(  Le  fécond  point  de  ce  difeours  ne  répond 
pat  au  premier.  Ce  pavillon  tépond  i  cet 
autre.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment  ne  ré- 
pond pas  à  l'autre  aile.  Je  ne  trouve  point 
d'expreflion  qai  réponde  bien  a  mon 
idée.) 

On  dit  ,  que  La  douleur  qu'on  fenten  quel- 
que partie  du  corps  répond  à  une  autre  par- 
tie ,  pour  dire  ,  que  Cette  douleur  fe  fait 
fentir  par  communication  d'une  partie  à 
l'autre.  (  Il  t'cAbleffé  au  coude ,  8c  la  dou- 
leur lui  répond  au  petit  doigt.  ) 
RsPosfoa.1  ,  lignifie  encore  ,  Aboutir  i 
quelque  endroit.  (  Ces  allées  répondent  à 
ce  grand  badin.  Il  y  a  un  chemin  fous  ter- 
re qui  répond  dans  la  forêt.  ) 

On  dit,  que  Le  bruit  répond  en  tel  en- 
droit, pout  dire  ,  qu'il  s'étend  jufques-li  , 
qu'il  y  rcrentir. 

Répond* t  ,  lignifie  auflî  ,  Faire  récipro- 
quement de  fon  côté  ce  qu'on  doit.  (  On 
lui  a  rendu  de  bons  offices ,  mais  il  n'y  a 
pas  répondu.  On  avoit  conçu  de  grandes 
efpérances  de  lui ,  il  n'y  a  pas  répondu.  Il 
a  mal  répondu  à  l'attente  publique.  11  n'a 
pas  répondu  aux  avances  que  |e  lui 
faites.  11  a  répondu  a  votre  amitié.  ) 

On  dit  ,  Tout  répond  i  nos  s  aux  p  a  nos 
déftrs  ,  i  nos  efpérances  ,  pour  dire  ,  Tout 
fuccède  ,  tout  réulfit  félon  uot  foubaiu 
nos  vrrux  ,  nos  efpérances. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  aa'Unch, 
val  répond  parfaitement  aux  aides  ,  pour 
dire ,  qu'il  ell  fcnfible  6c  obéiffanr. 
R iroNDRE ,  lignifie  aulfi ,  Être  caution ,  être 
garant  en  Juftice  ,  être  garant  pour  quel- 
qu'un. (Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne 
fuis  pas  en  peine  rte  la  fomme  qui  m'eft 
due  ,  car  un  tel  m'en  a  répondu.  )  En  ce 
fens  il  eft  neutre.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  (Qui  répond  paye.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Être  caution  ,  être  ga- 
rant de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe  qui 
a  éré  commit  i  noue  garde  ,  qui  nous  a 
été  confié  ,  6c  que  nous  fommés  tenus  de 
repréfcnier.  (  Répondre  d'un  prifonnier  , 
en  tépondre  corps  pour  corps.  On  lui  a 
donné  ce  prifonnier  en  garde  -,  s'il  s'échap 
poir ,  fa  tête  en  répond  roi  t.  Il  a  reconnu 

3u'il  étoit  dépolît  aire  de  cet  meubles ,  il 
oit  en  répondre.  H  convient  que  |e  lui  ai 
prèré  mon  diamant ,  s'il  eft  perdu ,  il  faut 
qu'il  m'en  réponde.  ) 

Il  Ggaifie  auffi  fimplement,  Être  garant 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  cfaofe  ,  8c  il  eft 
encore  neutre.  (  Me  répoudez-vous  de  cet 
homme  -  Ij  >  Je  ne  vous  répons  que  de  moi. 
Qui  pourroit  répondre  de  l'événement  î  Je 
ne  vous  répons  de  rien.  Je  ne  vous  répons 
pas  de  ce  que  je  ferai.) 
On  dit  dans  la  converfarion ,  Je  vous  in 
répons  ,  pour  dire ,  Je  vous  en  affûte. 
On  dit  ironiquement .  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  je  vousen  répons ,  je  t'en  répons ,  pour 
marquer  ,  qu'On  n'ajoute  point  foi  a  une 
choie  que  I  on  eutrud  dire. 

t>«  ,^ «^participe. (Placer,  lépondu. 
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RÉPONS,  f.  m.  Parolcsordinaîrerrienttiréet 
de  l'Écriture  ,  qui  fe  difent  ou  fe  chan- 
tent dans  l'Office  de  l'Égtife  ,  après  les  le- 
çons ou  après  les  chapitres  ,  6c  que  l'on 
repère  6c  entières  6c  par  parties.  (  Grand 
tépons.  Petit  répons.  Chanter  des  répons.) 

RÉPONSE,  f.  f.  Ce  qu'on  répond.  (  Bonne 
réponfe.  Réponfe  pofitive ,  pertinente  ,  pré- 
cife.  Réponfe  favorable  ,  sèche  ,  fotte ,  im- 
pertinente ,  ridicule.  Méchante  réponfe. 
Cette  réponfe  ne  fatisfaitpas.  Certe  réponfe 
eft  jufte  ,  n'eft  pas  jufte.  Rendre  réponfe 
de  quelque  chofe  ,  fur  quelque  choie.  Je 
lui  porterai  moi  même  la  réponfe.  Les  ré- 
ponfes  des  Oracles  étoienc  ordinairement 
ambiguës.  Donnez  moi  réponfe.  Faire  ré- 
ponfe. Fournir  des  réponfes  i  une  fom- 
mation  ,  i  un  exploit  ,  i  des  écriture*. 
Les  réponfes  d'un  homme  qu'on  inter- 
roge. ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  À  forte  de- 
mande ,  A  folle  demande  ,  point  de  tê- 
ponfe. )  On  dit  aulfi  proverb.  Telle  de- 
mande, telle  réponfe  ,  pour  dire  ,  que  Ce- 
lui qui  fait  une  demande  fotte  ,  ridicule  , 
impertinente  ,  s'attire  ordinairement  une 
raillerie ,  une  réponfe  peu  agtéable  Et  en 
ce  fens  on  dit  encore ,  (  À  fotte  demande  , 
fotte  réponfe.  ) 
Réponse  ,  ftgnlfie  auffi  Réfutation.  (On 
verra  bientôt  fa  réponfe  au  livre  qu'on  a 
écrit  contre  lui.  ) 

Réponse,  lignifie  encote  Une  lettre  qu'on 
écrit  pour  répondre  i  une  autre  lettre.((  J'ai 
reçu  fa  réponfe.  Il  m'a  écrit  en  réponfe  a 
ma  lettre  d'un  tel  jour.  Il  m'a  fait  téponfa 
très  promptement.  ) 

REPOS,  f.  m.  Privation  ,  ceffàtion  de  mou- 
vement. (  Les  Philofoplies  difent  que  la 
matière  eft  de  fa  nature  indifférente  an 
mouvement  8c  au  repos.  Cet  enfant  eft 
dans  un  mouvement  perpétuel ,  il  ne  fau- 
rnit  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos. 
lailTez  moi  en  repo».  Le  trop  grand  repoi 
nuit  i  la  famé.  ) 

Repos  ,  lignifie  aulfi  ,  CesTation  de  travail. 
(  Il  y  a  long-temps  que  vous  travaillez  , 
donnez-vous  un  peu  de  repos,  prenez  un 
peu  de  repos.  11  faut  faite  luccédetle  repo* 
au  travail.  Le  jour  eft  le  temps  du  travail  , 
la  nuit  eft  le  temps  du  repos.  Le  feptième 
jour  de  la  femaine  étoit  chez  les  Juifs  un 
jour  de  repos ,  qu'ils  appeloient  Sabat. 
Il  n'eut  point  de  repos  qu'il  n'eût  achevé.) 

Repos,  lignifie  encore  ,  Quiétude ,  tranquil- 
lité ,  exemption  de  toute  forte  de  peine 
d'efprii.  (Je  fuis  en  repos  de  ce  côté-là.  Il  eft 
dans  un  grand  repos  d'efpric  fut  cette  affai- 
re. C'eft  une  grande  confolarion  dans  le» 
malheurs  ,  que  le  repos  de  la  bonne  conf- 
cience.  C'eft  une  affaire  ,  c'eft  un  procès 
qui  lui  ôte  le  repos  ,  qui  trouble  tout  fon 
repos.  Il  eft  dans  une  peine  continuelle  , 
il  n'a  aucun  repos.  Écrcenrcpof.  Vivre  eo 
repos.  ) 

On  appelle  fîgur.  Repos  public  ,  la 
tranquillité  publique.  (  Perturbateur  du 
repos  public.  ) 

On  appelle  Lit  <U  repos  ,  Vn  petit  lit  ou 
l'on  peut  fe  repofer  te  jour. 

On  dit  figur.  Dormir  en  repas  fur  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  N'en  avoir  aucune  iu- 
quiétuac.  On  dit  figur.  Troubler  le  repos 
aes  morts ,  pour  dire  ,  Le»  exhumer  .vio- 
ler lears  féputturcs.  On  le  dit  auffi ,  pour 
dire  ,  Parler  contre  la  mémoire  de*  mont , 
contre  leur  réputation. 
On  dir  ,  Le  repos  éierntt ,  pout  dire  » 
L'état  ou  font  Ut  âme»  des  Bienbcu- 
Et  ou  dit  ta  ce  fiait  -  là.  (t 
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pour  le  repos  de»  ames  des  mort*.  ) 
Kefos  ,  lignifie  auffi  Sommeil.  (  Il  ne  doit 
plui  ,  il  a  perdu  le  repos  depuis  quelque 
temps.  Prendre  fou  rrpoi.  Il  don  ,  ne 
troublez  pas  fon  repos.  ) 
JLtros  ,  en  parlant  d'armes  a  feu ,  fe  dit 
Pe  l'état  où  elles  foui  ,  lotfque  le  chien 
n'eft  ni  abattu  .  ni  bandé.  (  Mettre  un  lu 
ill  ,  metrre  un  pirtolet  dan»  fon  repos 
Mettez  votre  tulil  en  fon  repos.  Ce  pilto 
let  eft  en  fon  repos.  )  En  tout  les  feu»  qui 
viennent  d'être  marques ,  te  mot  de  Repot 
n'a  point  de  pluriel. 
Rir-o» ,  fe  dit  en  Poefîe  ,  De  la  céfure  qui 
le  fait  dans  le»  grands  vers  après  la  lîxièrae 
fyllabc  .  &  dans  les  vers  de  dix  a  onic  iyl 
labe» ,  à  la  quatrième  lrltabe.  (Ce  vers  là 
ne  vaur  rien  ,  il  n'a  aucun  repos ,  les  repos 
Ji'y  font  pas  arTcz  marqués.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  l'oeiic  ,  De  la  panfr 
qui  fe  fait  dans  les  (tances  defix  ou  de  dix 
vers  ;  favoir  ,  dans  celles  de  (îx  ,  après  le 
troifièiuc  vert  -,  Se  dans  celle» de  dix ,  après 
le  quatrième  8c  après  le  frpriéme  vers.  (  Ce 
Poète  n'a  pas  toujours  obfcrvé  les  repos  dans 
fes  (lances  de  dix  vers.  ) 


Ri»os  ,  en  rermes  de  Peinture  ,  (lénifie , 
;  détails  font 


rompue  par  une  efpécc  de  plain  pied  pro- 
pre i  fe  tcpofcr.  (  Le  repos  d'un  efcalier. 


dan»  lcfquclles  les 
aflez  peu  exprimés  ,  pour  que  l'ceil  du 
fpeciateur  ne  s'y  arrête  pas ,  Se  qu'il  fe 
fixe  plusaifément  i  l'endroit  du  tableau  où 
fe  parte  l'action  principale. 
Kir-os  ,  en  termes  d'Architecture  ,  fe  dit 
du  palier  d'un  degré  ,  de  l'endroit  d'un 
efcalier  où  la  fuite  des  marches  eft  inter- 
rompue 
pre  I  fe  i 

Il  y  a  dix  marches  jufqu'au  piemier  repos. 
Les  repos  de  ces  efcalier»  ne  font  pas  aller 
grands ,  ne  font  pas  bien  placés.  Efcalier 
fans  repos.  ) 
REPOSÉE,  f.  f.  Terme  de  Chafle.  Il  fe  dir 
Du  lieu  où  une  bêrc  fauve  le  repofe.  (  Ils 
ont  trouvé  le  cerf  à  la  repofee.  ) 
REPOSER,  v.  aû.  Mettre  dans  une  (itua- 
rion  tranquille  ,  mettre  en  état  de  tran- 
quillité. (  Repofer  fa  jambe  fur  un  tabou- 
ret. Rcpofer  fa  tète  fut  un  oreiller.  ) 
On  dit  ,  qu'une  chope  repofe  U  itint  , 
pour  dite  .  qu'Elle  le  rend  frais  ,  8c  , 
qu'£//e  repofs  tet  humeurs  ,  pour  dite  , 
qu'Elle  les  calme  ,  qu'elle  les  tranquillife.  ) 
Rirosin.  ,  eft  auffi  neutre  ,  8c  lignifie 
Dormir.  (  Il  n'a  pas  repofé  de  toute  la 
nuit.) 

Il  fe  dit  quelquefois  d'Un  état  de  repos  , 
de  tranquillité.  (  Il  ne  dort  pas ,  il  repofe. 
Il  eft  fut  fon  lit  qui  repofe.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  la  ceiTation  du  travail. 

J Cette  garaifon  a  beaucoup  fourfert  pen- 
ant  le  liège  ,  il  faut  la  laiUcr  repofer.  Vous 
ferez  bien  de  faire  tepofet  voue  équipage, 
vos  chevaux. ) 

On  dit ,  Laiffer  repofer  une  ttrrt  laboura- 
ble ,  pour  dite  ,  La  laitier  en  gticret ,  en 
jachères ,  fans  l'enfemencer  ,  afin  qu'elle 
rapporte  mieux  l'année  d'après. 
On  dit  ,  Laiffer  repofer  un  ouvrage  ,  pour 
dire ,  Le  garder,  le  ferrer  pendant  un  cet- 
tain  temps  fans  le  relire  ,  fans  le  montrer , 
fans  le  rendre  public  ,  afin  de  le  revoir 
«près  a  loilïr  8c  de  fang  froid. 
En  pariant  Du  lieu  où  l'on  met  ordinai- 
rement le  Saint  Sacrement  ,  on  dit,  que 
<  Le  Saint  Sacrement  y  repofe.  Une  lampe 
allumée  devant  le  lieu  où  repofe  le  Saint 
Sacrement.  ) 

On  le  dit  auffi  Des  reliques  des  Saints ,  I 
(  C'est  dans  cette  Égl.fc  que  repofent  Je* 
«reliques  d'un  tel  Saint..» 
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In  parlant  Du  lieu  où  un  homme  cit  en- 
terré ,  on  dit  ,  que  (  Son  corps  y  repofe.  ) 
Et  fur  quelques  tombes  on  met ,  (  Ici  te 
pofe....  ou  ,  Ci-dcllbus  lepofc...  ) 
Refuser.  ,  fe  dit  aulli  Des  liqueur»  qu'on 
Jaiflc  ralïeoir  ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  groffier  ,  ce  qu'il  y  a  d'impuretes  tom- 
be au  fond.  (  Cette  eau  e(t  trouble  ,  il  faut 
qu'elle  repofe  quelque  temps.  Il  la  faut 
laitier  repofer.  Quand  ce  vin-li  fera  re- 
pofé ,  il  fera  bon.  ) 

On  dit  figutément  d'Un  homme  agité  de 
quelque  paliion  violente  ,  nu'//  Jour  la:/ 
fer  repojer  frs  efprits ,  pour  dire  , 
le  lailTcr  rafleoir ,  fe  calmer 


qu'Ittaut 


Se  Rïrosn  ,  verbe  recipr.  CelTer  de  tra- 
vailler, d'agir  ,  d'être  eu  mouvement.  (Se 
repofer  après  le  travail.  Il  y  a  dix  heures 
qu'il  travaille  fans  fe  repofer.  Faire  une 
longue  ttaite  fans  fe  repofer.  Rcpofcz- 
vous  ,  vous  devez  être  las.  ) 

On  dir  figur.  Se  repofer  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  confiance  en  lui. 

On  dit  aulfi  figur.  5e  repofer  fur  quelqu'un 
de  quelque  affaire ,  pour  dire,  Sériée  liai  ger 
fur  lui  de  la  conduite  d'une  affaire.  & 
s'alTuret  fur  les  foins  qu'il  en  prendra , 
s'en  rapportet  à  lui  comme  à  une  petfon. 
ne  en  qui  l'on  a  une  entière  confiance. 
(Je  me  repofe  de  cela  fur  vous.  Je  m'en 
repofe  fut  vous  entièrement.  Je  m'en  re 
pofe  fur  votre  parole,  fur  votre  probité, 
lur  votre  capacité ,  fut  votre  amitié  pour 
moi.  ) 

Refojs,  si.  participe.  ( Un  cheval  frais  8c 
repofe.  De  l'eau  tepofée.  Patler  d'une  cho- 
fe  à  tête  repoféc.  ) 

On  dit ,  Un  teint  repofe ,  pour  dite  ,  Un 
teint  qui  n'eft  point  btouillé ,  8c  qui  eft 
tel  que  les  jeunes  petfonnes  ont  accou- 
tume de  l'avoir  ,  quand  elles  ont  bien  re- 
pofé  la  nuit.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  femmes.  (Elle  a  le  teint  frais  8c 
repofé.  ) 

REPOSOIR.  f.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on  élève 
8c  qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  pto- 
ceffian  parte  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  pour 
y  faire  repofer  le  Saint  Sacrement.  (  Bezu 
tepofoir.  Riche  repofoir.  Repofoir  bien 
paré.  La  ptocedïon  s'arrêtera  devant  le 
repofoir.) 

REPOUSSEMENT.  f.  m.  Action  de  «pouf- 
fer. Il  ne  fe  dit  guère  que  d'Une  arme  à 
feu  ,  qui ,  pour  être  fale  ou  trop  chargée  , 
rcpoulle  celui  qui  la  tire.  (  Cette  contulion 
a  été  caufée  par  le  repoulTrment  de  fon 
fufil.  ) 

REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter,  renvoyer.  (On 
lus  avoir  p  oufle  la  balle,  il  la  repoofla  avec 
la  même  force.  ) 

Il  fjg.  auffi,  PoutTer  quelqu'un ,  en  le  fai- 
fant  reculer  avec  quelque  effort.  (  Il  le  rc- 
poulTa  de  la  main.  Il  vouloit  cutter ,  on  le 
repoufla.  ) 

On  dit ,  (RcpoulTcr  les  ennemis.  Les  trou- 
pe» furent  rcpoutTèes  i  la  brèche.  Re- 
pouiTer  i  l'aûauc.  RcpoulTcr  a  l'abor- 
dage. ) 

On  dit  ptov.  8c  n"g«r.  qu'On  a  iti  repouffè 
à  la  barricade,  totfqu'ayant  fait  quelque 
tentative  pour  obtenir  quelque  choie,  on  a 
été  refufé  ouvertement. 

On  dit ,  Repouffer  U  force  par  la  force , 
pour  dite.  Employer  la  force  pour  fe  dé- 
tendre contre  celui  qui  attaque. 

On  dit  figurément ,  Repouffer  une  injure, 
pour  dire ,  S'en  venger.  (  Rcpoufler  l'injure 
par  l'injure.  )  On  dit  auffi ,  Ripouffer  la  (a- 
lomntt,  pour  dire,  La  réfuter  hautement. 
(On  l'avoic  aceufe  ii.juiUracnt ,  il  «bien 
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repoulTè  la  calomnie.)  Et  on  dît,  Kepoufet 
la  raillent,  pour  dire.  Faire  taire  le  rail- 
leur, le  réduire  au  lilcsce.  (  U  repoufla  vi- 
gourctifement  cette  raillerie.  ) 

Ou  dit  figur.  Repouffer  une  tentation  ,  une 
mauvaife ptnfie ,  pour  dite,  La  rejeter  de 
fon  efprir. 

On  dit  d'Un  rclTarr,  qu' //  repouffe  trop  , 
quV  ne  repouffe  pat  affer ,  pour  dire, 
qu'il  a  trop  ou  trop  peu  de  force.  Ileftneur. 

On  dit  d'Une  arme  a  feo,  wi'Elle  re- 
pouffè ,  pour  dire ,  que  La  crofle  donne  ru- 
dement comte  l'épaule  de  celui  qui  tire. 
(  Ce  fufil  étoit  trop  chargé ,  si  a  re- 
poulTï.  ) 

Rir-oussia.  v.  n.  lignifie  encore,  Pouiler 
de  nouveau.  (U  faut  couper  cet  arbre, 
il  repourtera  du  pied.  Ététez  cet  atbte , 
il  repourtera  bientôt.  Ces  ormes  repouf- 
fent  déjà.  On  lui  a  rafé  la  tète  ,  8c  fes  che- 
veux en  ont  tepouiTé  en  plus  grande  quan- 
tité.) 

On  dit ,  qu*  (  Un  arbre ,  une  planre ,  6cc 
a  repoulTè  de  plus  belles  btanches,  de 
nouvelles  feuilles,  8cc.)  En  ce  fens  il  cil 
actif. 

Rtvousts,  il.  participe. 
REPOUSSOIR,  f.  m.  Cheville  de  fer  qui  fert 

a  faite  forur  une  autre  cheville  de  1er  ou 

de  bois. 

Les  Dcntiftes  ont  un  Repouffbir  pour  arra- 
cher  1rs  chicots. 

Let  Chirurgiens  ont  auffi  un  Repouffbir. 
qu'ils  introduileiit  dans  l'cefophage  ,  pour 
rcpoufler  les  corps  étrangers  qui  y  font  en» 
gag"- 

Rifou»jo»k,  fe  dit  auffid'Unc  cheville  d« 
fer,  taillée  en  pointe,  a  l'uf.r.e  des  Maré- 
chaux, qui  s'en  fervent  pout  nettoyer  le» 
trous  ou  étampurcs  du  fer,  des  paillettes 
qui  peuvent  y  être  reliées  ,  ou  pour  repouf- 
fer des  clous  mal  brochés,  ou  des  pointée 
de  ces  clous  qui  demeurent  fichées  dans  le 
pied,  foyej  Retrait*. 

Plulicurs  autres  efpècc*  d'ouvtiers  fe  fer- 
vent auffi  de  Repouffoin. 
Les  Peintres  nomment  Repouffbi't ,  Des 
objets  vigoureux  de  couleur  ou  ttès-om- 
btés,  qu'on  place  furie  devant  d'un  ta- 
bleau ,  pour  faite  paroitre  les  autres  objets 
plus  éloignés. 
RÉPREliENslBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
répréherùïon  ,  qui  eft  digne  de  blâme.  (  Il 
eft  répréhentîble.  Cela  n'eft  pas  (i  réptéhen- 
(îblc  que  vous  croyez.  ) 
RÉPRÉHENSION,  f.  f.  Réprimande ,  Mi- 
me .  correction.  (  Cette  Action  mérite  ré- 


e  aigre  reprè- 
répréhenuon, 


prébenfion.  Une  févère ,  une  aigre  répré- 
henfion.  Cela  eft  digni 
fujet  a  répréheniîon.  ) 
REPRENDRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  )  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on 
avoir  vendu,  donné  ,  engagé  ,  abandonné, 
perdu ,  renvoyé,  Sec.  (Reprendre  une  vil- 
le. Reprendre  i  fon  fervice  un  ancien  do- 
meftique.  Cet  homme  a  repris  fa  femme 
après  une  longue  féparation.  Après  fon 
exil  il  reprit  fa  place  au  Sénat  II  faut  re- 
prendre les  derniers  erremens  de  cette  af- 
faire. Il  a  repris  la  conduire,  le  gouverne- 
ment de  la  maifon.  Nous  reprimes  le  grand 
chemin  i  tel  endroit,  Le  cheval  qu'il  m'a 
vendu  eft  pouffif ,  je  l'obligerai  bien  à  le 
reprendre.  Cet  homme  laifte  de  gran.li 
biens,  mais  fa  veuve  a  beaucoup  i  re- 
prendre fur  fa  fucceffion  avant  toutes  cho- 
fes.  ) 

On  dit  fig.  Reprendre  U  deffut ,  pour  dire. 
Regagner  l'avantage  qu'on  avoit  petdu. 
(llabknrtptakdelTus.) 
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Il  fe  prend  aaffi  pour  Saifir  de  nouveau  ce 
qui  t'cA  échappe.  (Ce  prifonnier  s'écoit 
fauve  ,  mais  on  l'a  reprit.  On  a  reprit  cet 
oifeau  qui  s'étoic  envolé.) 

On  dir ,  que  Le  rhume ,  la  fièvre  ,  ou  quel- 
que autre  maladie  a  repris  d  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  qu'Elte  lui  cA  revenue,  qu'elle  lui  a 
repris  de  nouveau.  En  ce  fent  il  cA  neutre , 
te.  dans  le  même  fent  il  c!t  auifi  quelquefois 
aÛif ,  comme  dan:  cette  phrafe.  (  La  gout- 
te, la  fièvre  l'a  repris.) 

Il  lîg.  aufli .  Continuer  quelque  chofequi 
«voit  été  interrompu.  (Kepreuont  le  diS- 
court.  Reprenons  la  conversation  où  nous 
en  étions.  Après  certe  intettuption  il  reprit 
ainiï  Ton  discours.  ) 

On  dit  autfi,  Reprendre  une  ehofe ,  une 
kijloire  de  plus  haut ,  pour  dire,  La  racon- 
ter en  la  commençant  d'un  temps  plut  éloi- 
gné ,  peut  tendre  la  narration  plus  claire, 
pour  mieux  éclairclr  le  fait.  (Pour  vout 
mieux  inAruire  de  cet  événement,  il  faut 
reprendre  la  chofe  de  plut  haut.  Reprc- 
nout  cette  hiAoire  déplus  haut.)  Et  lot  f- 
que  celui  qui  rapporte  une  tonverfation , 
fait  parler  1  un  des  interlocuteurs,  il  le  fert 
de  ces  mots ,  Reprit  il ,  il  reprit ,  pour  di- 
re, Répliqua-t-il,  il  répliqua.  (Cela  cil  in- 
dubitable, reprit-il  ,  mais...) 

On  dit  au  Palais ,  Reprendre  une  infiance, 

Jour  dire,  Continuer  avec  une  nouvelle 
artic  un  procès  commencé  avec  une  au 
tre  ,  5c  qui  avoit  été  interrompu  par  mort 
ou  autrement,  (lia  fait  allignet  Ict  héri- 
tiers d'un  tel ,  pour  reprendre  l'inltance 
avec  lui.  ) 

On  dit .  Reprendre  fies  fortes,  pour  dire , 
Les  rétablir  ;  Reprendre  courage,  pour  di- 
re ,  Se  ranimer  ;  Reprendre  fes  efprits ,  pour 
dire  ,  Revenir  d'un  état  d'étonuement ,  de 
trouble ,  ou  de  foiblcire  ,  te  ,  Reprendre  l'on 
haleine,  pour  dire,  Se  tepofer,  pour  Te 
mettre  en  état  de  tcconimcnccr  a  parler,  à 
marcher,  cce. 

On  dit ,  Reprendre  un  mur  fous  ouvre , 
par-dtjfous  auvre  ,  pour  dire,  Rebâtir  les 
fondement  d'un  mur ,  en  foutenant  le  telle 
de  l'édifice  par  des  c taies. 

On  dit  auffi  ,  Reprendre  une  toile,  une 
étoffe  ,  un  tas  de  foie ,  de  lame  ,  de  coton  , 
pour  dire,  Let  rejoindre.  (Ces  bas  font  trop 
rompus ,  on  aura  de  la  peine  à  let  repren- 
dre ,  à  reprendre  les  mailles.  ) 
RtPRfNPRï.  lîgn.  Réprimander,  blâmer, 
corriger  quelqu'un  par  des  paroles,  pour 
quelque  cho'c  qu'on  prétend  qu'il  a  fait 
ou  dit  mal  à  propot  ;  blâmer  quelque  cho- 
fe. (Reprendre  doucement.  Reprendre  ai- 
grement, ru.icment.  On  ne  fautoit  aller 
reprendre  let  vices.  On  a  beau  reprendre 
ce  jeune  homme  de  fes  débauches ,  de  les 
fautes ,  il  y  retombe  toujours.  C'cft  un  hom- 
me de  bien ,  je  ne  vois  rien  a  reprendre  en 
fes  tu  l'un  ,  en  fa  conduite.  On  l'a  repris 
de  telle  choie.  ) 

Il  fc  dit  au  li  avec  le  pronom  perfonnel, 
fie  lign.  Se  corriger  ,  fc  rétracter  de  quelque 
choie  qu'on  a  dit  mal  d  propos,  ou  fans 
intention.  (Il  dit  un  mot  pour  un  autre 


nais  U  fe  reprit  auilitùt.  Il  lailTà  échapper 
ui ,  triait  il  le  rc- 
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tout  ce  qu'on  fait.  Il  trouve  1  reprendre  à 

tout.) 

Rihuhdm  ,  fc  dit  encore  Des  arbres,  des 
plantes ,  qui  étant  tranfplantcs  prennent  ra 
cine  de  nouveau.  (Ce  pommier,  ce  poirier 
a  bien  reprit.  )  En  ce  lent  il  ell  neutre.  On 
le  dit  auiu"  Dct  gtettes.  (Cette  greffe  a  bien 
repris.) 

r;r!,:-MFF,  fe  dit  auffi  neuttalement  en 
termes  de  Manège ,  pour  lignifier ,  L'action 
que  fait  le  cheval  en  celTant  au  galop  d'en- 
tamer avec  la  même  jambe,  fit  en  enta- 
mant avec  l'autre  ;  ce  qui  t'appelle  aufli , 
Changer  de  pied.  (  Votte  cheval  reprend 
bien.  Faite!  que  votte  cheval  reprenne.) 

Se  MVMSDM,  V.  récipt.  Il  fe  dit  Des  blcf- 
furcs,  des  chairs  qui  ont  été  coupées,  ou- 
vertes ,  féparées  -,  6c  il  lignifie ,  Je  refetnier, 
fe  rejoindre.  (La  plate  fc  reprend.  Les 
chairs  fc  reprennent.  ) 

Remis ,  MB,  participe. 

On  dit ,  qu'Lrn  homme  a  iti  repris  de  Juf 
tue ,  pout  dite  ,  qu'il  a  été  puni  ou  te'pri 
mandé  par  JuAice ,  qu'il  a  été  condamné  à 
une  peine  affliciive  ou  infamante.  (Il  ne 
peut  pas  fervit  de  témoin ,  il  a  été  repris  de 
Juftice.) 

REPRÊSAILLE.  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel.  Prife,  butin  que  l'on  faitlur 
les  érrangets  avec  lcfquclt  on  n'cA  pat  en 
guette  ,  pour  t'iudemnifer  de  ce  qu'ils  ont 
ptis  fut  nous ,  du  dommage  qu'ils  nous  ont 
caufé.  (Droit  de  reprèfailles.  Uferdere- 
préfaillts.  Il  peut  tetenir  cet  étrangers  par 
droit  de  reprèfailles.  Il  s'eft  failî  de  ce  Cbi- 
tcau,  de  cette  Terre,  par  droit  de  reprè- 
failles, par  représailles.  Lettrel  de  repré- 
f ailles.  Accorder,  obtenir  dct  lettret  de 
reprèfailles.)  Quelques-uns  difent,  (Une 
rcprétaitlc.  Par  rcprélaille.  ) 
On  le  dir  aufli  De  ce  qu'on  fait  pout 
fe  venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le 
droit  de  la  guerre.  (  Us  avoient  pendu  nos 
prilonnirts,  nous  avons  pendu  les  leurs 
par  droit  de  repréfaillc.  )  On  dit  autfi  fi- 
gurément ,  Vfcr  des  reprèfailles  ,  pour  di- 
te ,  Kepouifet  une  injute ,  par  une  autre 
injure,  un  raillerie  par  une  autre  taille- 
tic.  Sec. 

RI  PRESENTANT,  f.  m.  Celui  qui  dans  de 
certaines  cérémonies  publiques  repréfente 
un  de  ceux  qui  auroienc  droit  d  y  faite 
quelque  fonction.  (Le  Roi  i  Ion  facredoi; 
cire  affilié  des  douze  anciens  Paits,  ou  de 
leurs  kepréfentans.ïn  certaines alTemblées, 
les  Rcptcfcntans  tiennent  le  tang  de  ceux 
qu'ils  représentent.  ) 

M  cil  quelquefois  ad  jcétif;  8c  l'on  appelle 
Mir.ifires  repriftntans  ,  Les  AmbatTadcurs 
qui  représentent  les  Souvetains  par  qui  ils 
font  envoyés. 

Il  fe  dit  aulG  De  ceux  qui  font  appelés  à 
une  l'uccciGon  ,  du  chef  d'une  perfonne 
prédécédée,  &  dont  ils  exercent  l.s  droits. 
(  Let  représentant  ne  peuvent  pas  avoit 
plus  de  droit  i  une  fucccfllon  ,  que  celui 
qu'ils  rcprélentcnt.  ) 

Il  fc  du  auifi  De  ceux  qui  ont  le  droit 
des  héritiers  ,  par  vente  , 


un  terme  un  peu  in|urieux 
prit  dans  le  moment.) 
KiritiMDSvt ,  fe  prend  auifi  pour  Trouver 
à  redire,  i  quelque  ouvrage,  critiquer. 
(Cet  homme  trouve  a  reprendre  dans  let 
meilleurs  Auteurt.  Je  a:  trouve  rien  a  re- 
prendre à  ce  paffage.  Quelque  excellent 
que  loir  un  ouvrage  ,  il  y  a  roujourt  quel- 
que chofe  â  reprendre.  Il  u'y  a  rien  a  re-    préfentatlf  du  iacuficc  de  h  C.  fu  la 
i  cela.  11  trouve  i  leptendic  à  Croix.) 


REPRÉSENTATIF,  IVÏ.  adj.  Qui  repréfeu- 
te.  (  Les  AmbaiTadcun  ont  le  caractère  re- 
pré fentatif,  )  Il  nefe  dit  que  dct  chofet,  fic 
non  des  perlonnes. 
On  dit  aufli,  (Let  cérémonies  de  l'an- 
cienne Loi  étoient  des  types  fit  des  figu- 
res repréfentativet  des  Myllètes  de  la  Loi 
nouvelle.  Le  facrifice  d'Ifaac  éroit  re 


il 
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REPRÉSENTATION,  f.  f.  Exhibition ,  ex- 
position devant  les  yeux.  (  Il  intervint  on 
Atrcr  qui  oidonnoit  la  représentation  des 
titret,  la  tcpiéfentation  dct  titret  en  ori- 
ginal.) 

Il  te  dit  aufli  en  parlant  Des  chofet  qu'on 
repréfente  ,  foit  par  la  Peinture  ,  la  Sculp- 
ture, la  Gravure  ,  foit  par  le  difeoutt.  (  La 
représentation  d'une  bataille  ,  d'une  hiAol- 
rc.  Ce  bas  relief  eft  une  repréfentation  de 
la  fainte  famille.  Il  a  fait  dans  fa  harangue 
une  vive  repréfentation  des  malheurs  de  f» 
Ptovince.) 

Il  fe  dit  encore  De  l'action  par  laquelle  le» 
Comédiens  représentent  des  pièces  de  Théâ- 
tre. (  La  repréfentarion  d'une  Tragédie 
d'un  Opéra,  d'un  Ballet.  La  première,  L 
féconde  repréfentation  d'une  pièce.  Cette 
Comédie  eut  le  même  applaudilTcment  a  la 
dixième  repréfentation  qu'elle  avoit  cui  la 
première.  ) 

Représentation  ,  Signifie  auifi,  Remon- 
trance reSpcctueufe.  ( Permettez- moi  der 
vous  faire  ma  reptéfentation  ,  met  repré- 
sentations. ) 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  en  parlant  De  ceux  qui  recueil- 
lent une  fuccellion  ,  comme  représentant 
celui  donr  ils  exercent  les  droits,  (llviur 
a  cette  fuccellion  par  repréfentation  ,  pat 
dtoit  de  repréfentation.  En  cettaines  Cou- 
tumes, repréfenration  n'a  point  de  lieu. 
Il  partagea  avec  fes  onclet  par  rcpiélcn- 
tation.  ) 

Rtratst  ntatioh  ,  fe  dit  atilfi  absolument 
d'une  forme  de  cercueil  Sur  laquelle  ou 
étend  un  drap  mortuaire.  (Mettre  une 
représentation  dans  une  Églife.  Au  fer' 
vice  qu'on  lui  lit  on  avoit  mit  la  repté- 
fentation au  milieu  de  la  nef.  II  y  avoir? 
un  dais  fur  la  repréfentation.  Les  cier- 
ges qui  étoient  autout  de  la  représenta- 
tion. ) 

On  dit  aufli  d'Un  homme  grand ,  bien  fait- 
qui  a  bonne  mine ,  (C'cA  un  homme  d'u- 
ne belle  représentation.  ) 
REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber,  expoSer de- 
vant les  yeux.  (Il  fut  obligé  de  représenter 
les  originaux  ,  de  reprrfenter  le  contrar  en- 
original.  La  Cour  ordonna  que  les  régi  Ares 
Seroicnt  reptéfentés.  Il  fe  fit  repréfentet  let 
regillres.  ) 

On  dit  en  termel  de  Pratique,  qu'Un 
homme  eft  ohtsfè  de  fe  représenter,  pout 
dire  ,  qu'il  ell  obligé  de  comparoitre  per- 
fonnellcment  en  JuAice  ,  ou  de  fe  remettre 
au  même  état  où  il  étoir  lorfqu'il  a  été 
élargi.  (On  lui  a  ordonné  de  fc  repré- 
Lettret  dans  trois  mois.  Aprèt  l'avoir  ouï 
on  le  renvoya  ,  a  la  charge  de  Se  repré- 
Senrer  toutes  foit  fie  quantet.  Un  accuSê 
condamné  par  contumace,  peut  fe  repré- 
fentet dattt  Ici  cinq  ant ,  pour  purger  1» 
contumace.) 
On  dit  dans  le  même  fent ,  Repréfentet 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  comparaî- 
tre personnellement ,  le  remettre  entre  let 
maint  de  ceux  qui  l'avoienr  confié  a  notre 
garde.  (  On  le  mit  a  la  garde  d'un  liuiflîcr 
pour  le  représenter  dans  deux  mois.  )  Il  fe 
dit  auili  Des  chofes.  (  Ou  l'a  condamné  i 
représenter  les  cft'eu  qu'on  avoit  mis  ea 
dépôt  entre  fet  maint.  ) 
RtPniiCNTtK  ,  lignifie  ,  Mettre  dant  l'ef- 
prit  ,  dant  l'idée  .  rappeler  le  Souvenir 
d'une  petl'onne ,  d'une  choSc.  (  Le  fpecta- 
cle  de  cet  Univers  nout  repréfente  bien  la 
puiffance  fit  la  fageffe  de  Ion  Auteur.  Cet 
enfant  me  repréfente  fou  père  li  parfaite* 
,  qu'il  «c  Semble  que  je  Uvol*.  Jé 
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ne  fauroi»  voir  ce  lieu  li  ,  qu'il  ne  me  re- 
préfc  I»  perte  que  J'y  ai  faite.  ) 
En  ce  fenton  dit  ,  Se  reprijemer ,  pour 
dire ,  Se  mettre  <i*ni  l'cfprit ,  dan»  l'idée  , 
fe  rappeler  le  fouvenir  d'une  perfonne  , 
d'une  chofe  ,  s'imaginer.  (  Toute»  le»  foi» 
que  je  parte  par  li,  je  me  repréfenté  ce  qui 
m'y  eft  arrive.  Rcpréfentez-vou»  ce  qui 
arrlvcroir ,  lî  vou»  l'aillez  cela.  Rcpréfen- 
tez-vou» que  venu  arrivez  dan»  une  île 
déferte.  En  voyant  ce  lieu-la  ,  il  fe  repré- 
fenta  fi  vivement  La  perte  qu'il  y  avoit 
faite  ,  que....  ) 

Rïpîo  :•  1 1  ». ,  lignine  ,  Être  le  type,  la 
figure  de  quelque  chofe.  (  Le»  cérémonie» 
de  l'ancienne  Loircpréfcntoicnt  le»  Myitc 
tes  de  la  Loi  nouvelle.  ) 
Il  lîgnitîe  aulli ,  Figurer  par  le  pinceau  , 
par  le  cifeau  .  par  le  burin  »  &c.  (  Cela  eft 
repréfenté  au  naturel.  Un  tableau  qui  rc- 
ptéfente'.une  Nativité.  L'cuampcrepréfenre 
la  fainte  Famille.  ) 

Il  lignifie  encore ,  Exprimer  parle  récit  f 
car  le  diftourr.  (  Il  nous  a  fait  un  récit  ou 
il  nou»  a  repréfenté  le»  chofe»  ttcs-nai've- 
roent.  Ce  Prédicateur  nous  a  repréfcntclc» 
approche»  de  la  mort  avec  de»  couleurs  G 
vives ,  d'une  manière  lî  teniblc...  Ce  Poète 
a  bien  repréfenté  le  caractère  de  fon  hérot , 
&  le»  diverfci  pallions  donc  11  eft  fuccetfi 
■veraent  agité.  ) 

Il  lignine  autC  ,  Imiter  par  l'action  fie  par 
le  dilcours  ;  8c  il  le  dit  particulièrement 
des  Comédiens.  (  Les  Comédien»  tepréfcn- 
toient  la  mort  de  l'ompée  ,  repiéfcntoient 
Andromaquc.  Les  Comédiens  doivent  te 
préfentet  bientôt  une  nouvelle  pièce.  Celui 
qui  repréfentott  le  principal  perfonnage , 
le  premier  perfonnage.  Celui  qui  repré- 
fentolt  Céfar.  Celle  qui  repréfentoit  An 
dromaque.  ) 

On  dit  ,  que  Let  Ambefadeurs  repréfen- 
tent  Us  Souverains  qui  Us  envoient  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque  façon  la 
place  des  Puiiïances  qui  le»  envoient.  (  Ce 


ont  caractère  pour  repréfenter  Jours  Mai 
très.  )  On  dit  dan»  le  même  fens,  qu'  (Un 
Viccroi ,  qu'un  Gouverneur  de  Province 
repréfenté  le  Roi ,  le  Prince  dont  il  exerce 
le  pouvoir.  ) 
On  dit  j.iiii  d'Un  homme  chargi  d'une 
procuration  fpécialcpour  faire  quelque  cho- 
fe au  nom  d'un  autre,  (oit  Prince ,  loir  par- 
ticulier,  qu'(ll  repréfenté  celui  dont  il  a 
procuration  ,  dont  il  a  le  pouvoir.  ) 
hrpRf  itNTiR  ,  fe  dit  encore  De»  héritier» 
oui  font  reçus  i  recueillir  ou  1  partager  une 
iticcciîion  ,  comme  étant  i  la  place  de  ceux 
donc  ils  rirenr  originairement  leur  droit. 
(  Il  fut  reçu  i  partager  cette  fucceflioa  avec 
fes  oncle»,  parce  qu'il  repréfentoit  fon  pt- 
ic.  Il  repréfenté  fa  mère,  8c  par  confc 
quenc  il  doit  partager  avec  les  licurs  de  fa 
mère.  ) 

flf stXTim. ,  fe  dit  auflî  De  ceux  qui, 
dan»  de  certaine»  cérémonies  publiques  , 
font  des  fonction»  a  la  place  fie  au  nom 
des  perfonnes  qui  auraient  droit  de  te» 
faire  ,  fi  elles  étoient  préfente».  (  Au  facre 
du  Roi,  le  Duc  d'Orléan»  repréfentoit  le 
Duc  de  Bourgogne,  le  Maréchal  de  Villar» 
repréfentoit  Te  Connétable.) 

En  parlant  d'Une  perfonne  conltituée  en 
dignité  ,  8c  qui  fait  fe  faire  rrfpccter  fie 
faire  refpeâer  fa  place  .  en  confervanr  une 
«tavitc  cjnvenable  lotfqu'cllc  es  icmplit 
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le»  fonction! ,  on  dit,  que  (  C'eit  on  hom- 
me qui  repréfenté  bien  ,  qui  repréfenté  avec 
dignité  }  )  8c  alor»  ce  verbe  »  emploie  ab 
folument  te  fans  régime.  (  On  le  dit  en 
core  ,  pour  lignifier  ,  qu'il  tient  table  ou 
verte ,  qu'il  reçoit  beaucoup  de  monde  , 
6c  que  pat  une  giande  dépenfe  il  fait  no- 
blement les  honneuts  de  fa  place. 

On  le  dit  auflî  d  Un  homme  de  qualité 
qui  a  un  grand  air ,  fit  qui  fait  une  grande 
dépenfe  .  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonction 
particulière, 

Ref* titNTf  (îgnific  auûiRemontrcr  (On 
lui  repréfenta  que  c'étoit  le  précipiter  dans 
un  péril  évident.  On  eut  beau  lui  repréfen- 
ter les  inconvénient  où  il  tomberait  ,  lui 
icpréfcncct  les  fuite*  fachcules  de  cette  dé 
marche.  .  .  .  Voilà  ce  que  j'ai  i  vou»  re- 
préfenter là-deltus.  Il  a  pris  fon  parti , 
tout  ce  que  l'on  pourra  lui  repréfenter  ne 
fer  vira  de  rien.  Je  fuit  obligé  de  vous  re- 
préfenter votte  devoir  ,  ce  qui  e'.i  de  vo- 
ue devoir.  )  Un  tel  repréfenté  trit-humhU- 
mera  à  voire  Ma/efté  ,  d  voire  Emmenée , 
Formule  dont  on  fe  fut  ordinairement 
dans  les  placets. 

kl mffMT>l ,  it.  participe. 

REPRIMANDE,  f.  f.  Réprêhenllon ,  correc- 
tion faite  avec  autorité.  (  Grande ,  douce , 
févère  réprimande.  Faire  des  réprimandes. 
Il  ne  peut  foutirir  les  réprimandes.  C'cft 
un  grand  failcur  de  réprimandes.  Je  ne  fê- 
tai point  ce  que  vous  me  dires  ,  j'en  au- 
roi» ,  j'en  recevrais  des  réprimandes.  Je 
lui  en  ferai  réprimande.  Cela  mclicc  ré- 
primande. ) 

REPRIMANDER,  v.a.  Reptendte  quelqu'un 
avec  autorité  ,  lui  reprocher  fa  faute.  (  Je 
l'ai  fort  réprimandé  lur  telle  chofe,  je  l'en 
ai  réptimandé.  il  ne  peut  fouffrir  d'être  ré 
primandé.  Quel  pouvoir  a  i  il  de  nous  ve- 
nir réprimander  ?  ) 

Réfswmandk  ,  il.  participe. 

RÉPR1MFR.  v.  a.  RabaiiTcr ,  rabarrre ,  cm 
pécher  de  faire  du  priait».  Il  le  dit  plus 
ordinairement  en  Mou!:.  (  It  faut  répri- 
mer le  vice ,  les  abus ,  les  malverlarjons , 
la  licence.  Réprimer  l'audace  ,  l'infoleiicc  , 
l'orgueil,  Sic.  La  révérité  des  Lois  réprime 
les  méchans  ,  les  féditicux.  il  faut  ri  pri- 
mer fe»  pallions.  On  a  tépriraé  fonardeur, 
l'on  impétuolité.  )  ' 

Rr.rx.iMt;,  it.  participe. 

Kf  l'RISE.  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 
interrompu.  (  Le  mura  été  fait  a  plulieu.-» 
reprifes.  Ce  poéme  ,  ce  livre  a  été  imprimé 
a  pluliciiis  reprifes.  ) 
On  dit  en  ce  fej-,s ,  (  La  reprife  d'un  pro 
cès.  Alîignercn  icpnfc  d'inflaticc.  ) 

Rtram,  lignifie  auiti  ,  La  féconde  partie 
d'un  couplet,  d'un  ait,  d'une  chanfon. 
(J'aime  mieux  la  reprife  de  cette  chanfon 
que  le  commencement.  ) 

RïHusi  ,  en  termes  de  Financer  ,  signi- 
fie ,  Ce  que  le  comptable  emploie  en  dé- 
penfe dans  la  fio  de  fon  compte  ,  patte 
qu'il  l'a  employé  en  recette  ,  quoiqu'il  ne 
l'eut  pat  reçu.  (  Chapitre  de  reprife.  Ses 
teprifes  montent  à  plus  de  cinquante  mille 
livres.) 

En  teimes  de  jeu  ,  on  appelle  Reprife  , 
Une  partie  qui  ell  d'un  certain  nombre  de 
coups  limite*.  (  Ils  ont  joué  trois  teptifrs 
d'Hombre.  ils  font  i  leut  féconde  reprife 
de  Quadrille.  ) 

Au  Lanfquenet ,  on  appelle  Carrer  de  re- 
pnfe ,  Les  cartes  que  prennent  les  cou- 
leurs après  que  leur  première  carre  a  été 

la  tenu: s  d'Atchitcauxe ,  on  appelle  Rx- 
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prife ,  la  réparation  qu'on  fait  â  no  mur 
donr  on  lebatit  les  fonderoeni  par-deiTous 
auvre.  (  Il  faut  faiie  une  teptife  à  ce 
mur.  ) 

Rsrruii ,  fe  dir  encore  en  parlant  d'Une 
étoffe  ,  d'une  dentelle  qui ,  ayant  été  dé- 
cimée ,  a  été  taccommodée. 
On  appelle  Reprifes  ,  en  termes  de  Pra- 
tique ,  Ce  que  les  veuves ,  les  enfans  doi- 
vent reprendre  fur  une  fucceiîion  avant 
toutes  chofes.  (  Elle  a  eu  une  telle  Tette 
pour  fes  reprifes.  ) 

Rimisf  ,  en  terme»  de  Marine  ,  signifie  , 
Un  vailleau  qui  avoit  été  prit  par  le»  en- 
nemis fit  qui  a  ért  repris  par  la  nation  fut 
laquelle  il  avoit  été  pris. 
REraiti  ,  clt  auilï  le  tenue  dont  on  fe  fert 
dans  le  Manège  ,  pout  exprimer  chaque 
leçon  donnée  au  cavalier  ou  au  cheval ,  8c 
après  laquelle  ils  fetepofent.  (  J'ai  fait  ttoia 
teprifes  fur  ce  cheval.  Faire  une  rcpufe  au 
pas ,  au  trot ,  au  galop.  Une  longue  .  une 
courte  reprife.  La  reprife  de  ce  cheval  eft 
tiop  longue  ,  eft  trop  courte.  ) 
REPRISE,  fubf.  f.  ou  TILEPUlUM.  Plante 
dont  les  tiges  fie  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  pourpier.  Elle  eft  détctfive  ,  at- 
tringente  fit  vulnéraire. 
RÉPROBATION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  ceux  que  Dieu  a  réprouves.  (Let 
qurftions  de  la  Prédeftinaticn  fie  de  la  Ré- 
probation font  des  queftiont  difficile».  C'eft 
une  marque  de  réprobation  que  de  n'aimer 
pa»  a  entendre  la  parole  de  Dieu.  ) 
iUPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  d  ette 
reproché.  (  Il  a  fait  une  action  reprocha- 
blc.  Ce  n'ell  pa»  li  une  action  repro- 
chablc.  ) 

Il  fe  dit  plu»  ordinairement  De»  témoin* 
fufpetis  qui  peuvent  être  réeufé».  (  Ce  té- 
moin ,  ce  témoignage  ell  teprocliable.  ) 
REPROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  objecie  i  une 
perfonne  ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  1er 
yeux  pour  lui  faire  honte.  (  Grand  repro- 
che. Sanglant  reproche.  Julie» ,  injufles 
reproches.  H  n'en  faut  pas  venir  aux  re- 
proches. Si  vous  manquez  i  ce  que  vou* 
m'avez  promis,  je  vous  en  ferai  reproche", 
des  repiochel  J'en  ai  reçu  des  reproches.) 
S/.tr»  ntmocHE  ,  fe  dit  provetb.  pout  li- 
gnifier ,  Sans  prrtendre  faire  de  reproche. 
(  Sans  reproche  ,  je  lui  ai  fait  plaisir  -,  je 
l'ai  aidé  dan:  fa  misère.  ) 

On  appelle  Homme  /ans  reproche  ,  Va 
homme  i  qui  on  ne  ptut  ii.-n  reprocher. 
(  Le  Chevalier  Bavard  i'appeloit  le  Cheva- 
lier fans  peur  fit  fan»  reproche  -,  8c  Loui»  de 
la  Trèmoille  ,  Le  Chevalier  fan»  peur.) 

On  appelle  au  Palaii ,  Reproches  ,  Lef 
raifons  qu'on  produit  pour  téeufer  de»  té- 
moins. (  Fournit  des  tiptoches.  Il  a  four- 
ni fes  reproches  ,  fie  ils  ont  été  jugés  per- 
tinent. ) 

REPROCHER,  v.  a.  Objecter  i  quelqu'un 
une  chofe  qu'on  croit  devoir  lui  laire  hon- 
te. (  Reprocher  a  un  homme  les  faute* 
qu'il  a  laites.  Reprocher  i  ur.e  perfonne 
(es  défauts  ,  fe»  imperfection» ,  lui  repro- 
cher fon  ingratitude.  Il  lui  reprocha  ce 
qu'il  avoit  fait  en  telle  occasion.  On  ne 
Lauroit  lui  tien  teprochet.  Qu'avez -vous  â 
lui  reprocher  Ma  confeience  ne  me  re- 
proche rien.  Je  n'ai  tien  i  me  reprocher 
la-dellus.  ) 

On  dit  ,  reprocher  un  pieiftr  ,  reprocher 
un  bienfait ,  pour  dite  ,  Remettre  devant 
Jcs  yeux  un  btcofaii  ,  unplaiflr  i  celui  qui 
les  a  reçus ,  comme  l'accu  fant  de  les  avoir 
oublié». 

Pu  die  dans,  le  ftyle  familier  ,  Reprocher 
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les  morceaux  i  quelqu'un  ,  pour  dire,  Faire 
fentir  i  quelqu'un  qu'il  mange  beaucoup. 
Se  paraître  y  avoir  regret.  (  Ce  n'clt  paj 
pour  vous  reprocher  vos  morceaux  ,  mais 
vous  avet  mangé  a  crever.  ) 

Oa  dit  ,  en  tetmesde  Procédure  ,  Repro- 
eher  des  témoins  ,  Quand  une  partie  ,  un 
accule  allègue  des  raifons  pour  réeufer  dos 
témoins  ,  comme  n'étant  pas  croyable)  ni 
fccevablcs  i  dépofer  contre  lui.  (  D'abord 
il  reprocha  tout  Ici  témoitii.  ) 
Rr»  hoché,  te.  participe. 
REPRODUCTION,  f.  f.  Terme  de  Botani- 
que. Il  fe  dit  a  l'égard  des  nouvelles  tiget 
que  des  racines  rcpoulTcnt  chaque  année  , 
&  auffi  i  l'égard  des  rejets  que  produifent 
des  arbres  coupés  jufqucs  fur  leurs  racines. 
Ces  reproductions  font  Us  unes  naturelles , 
les  autres  forcées.  11  fcditauifi  du  renou- 
vellement des  plantes  qui  Te  fait  par  le  mo- 
yen de  leurs  femenecs. 

Dans  les  animaux  tels  que  les  écrevilTes  , 
oa  appelle  Reprjduûions  ,  Les  nouvelles 
pattes  qui  fuccedent  à  celles  qui  ont  été 
arrachées.  Il  le  dit  aulfi  de  la  queue  des 
téxards  ,  qui  fe  reproduit  lorfqu'cllc  a  été 
mutilée. 

RÉPROUVER,  t.  ».  Rejeter  une  choie  ,  la 
défapprouver ,  la  condamner.  (  L'Êglifc 
a  réprouvé  cette  doctrine.  C'eft  une  pro- 
poliuon  que  toute  l'Églifc  a  réprouvée.  ) 

On  le  die  en  Théologie  ,  par  oppolîtion  à 
prédeftiner.  (  Dieu  réprouva  Saut  pour  fa 
aéfobéiiTance.  Ceux  que  Dieu  a  réprouves 
font  réprouvés  de  toute  éternité.  ) 
Riphouvè  ,  il.  participe. 

On  dit ,  Abandonner  quelqu'un  i  fon  fens 
réprouvé ,  pour  dire  .  Le  lailTcr  dans  l'er- 
reur i  caufe  de  fon  obftlnatinn. 

Il  efl  auflî  fubitamif ,  6c  alors  il  (îgnifie  , 
Ceux  que  Dieu  a  rejeits&c  maudits.  (  Dieu 
veuille  que  nous  ne  foyons  pas  du  nombre 
des  réptouvés.  Il  a  les  fentfment  d'un  ré- 
prouvé. Il  n'y  a  qu'un  réprouvé  qui  puifTe 
parler  de  la  forte.  ) 

On  die  d'Un  homme  qui  a  quelque  chofe 
de  funefte  dans  la  phylîonomie  ,  qu'il  a 
un  vifage  de  réprouvé.  ) 
REPTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  rampe  ,  qui  fe 
traîne  furie  ventte.  (  Animal  reptile.  In- 
fefte  reptile.  ) 

Il  efl  plus  ordinairement  fubftantif  ;  Se 
•lors  fous  ce  nom  on  comprend  ,  non-feu- 
lement Tous  les  animaux  qui  n'ont  point 
de  pieds  ,  8c  qui  rampent  effectivement  ; 
mais  généralement  auiu  ,  Tous  ceux  qui 
ont  les  pieds  fi  courts ,  qu'ils  femblent  fe 
traîner  fur  le  ventre.  Dans  la  première  ac- 
ception ,  on  dit  proprement  ,  que  (  Le 
ferpent  eft  un  reptile,  que  le  ver  cil  un 
reptile.  )  Et  dans  la  féconde  ,  on  dit  auflî 
dUn  léxard  ,  que  (  C'eft  un  reptile.  ) 
RÉPUBLICAIN,  AINE.  ad|.  Celui,  celle 
qai  appartient  a  la  République.  (  Gouver- 
nement républicain.  ) 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  favorife 
le  Gouvernement  républicain.  (  Ame  répu- 
blicaine. Efprit ,  fyftJme  républicain.  Ma- 
ximes républicaines.  ) 

Il  fe  prend  autfi  fubftantivcraeat  ,  8c  fi. 
gniiîc  ,  Celui  qui  cil  paflîooné  pour  la  Ré- 
publique. (  Ce  il  un  grand  ,  un  vrai  Ré- 
publicain. ) 
RÉPUBLIQUE,  f.  f.  État  gouverné  par  plu- 
fieurs.  (  La  République  Romaine.  La  Ré 
publique  d'Athènes.  La  République  de  Ve- 

nife  ,  de  Gènes  ,  de  Hollande  ,  8cc.  Rome 

n'a  jamais  eu  plus  d'éclat  que  daus  le 

temps  de  la  République.  Il  y  va  du  bien 
4e  la  République.  Établir  ,  formel  une 
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République.  Se  mettre  en  République.  Se 
facrifïer  ,  fe  dévouer  pour  la  République.  ) 
Le  terme  de  République  ,  comprend  égale- 
ment l'état  populaire  8c  1  état  ariftocra- 
tique. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Toute  forte 
d'État ,  de  Gouvernement.  (  On  ne  doit 
point  foulfrir  dans  une  République  bien 
policée....  Le  mépris  des  Lois  cil  la  pelle 
de  ta  République.  ) 
On  appelle  figur.  La  République  det  Let- 
tres ,  Les  gens  ch  Lettres  en  général  ,  con- 
lîdétés  comme  s'ils  faifoient  un  Corps.  (  Y 
a-t-il  quelque  chofe  de  nouveau  dans  la 
République  des  Lettres.  ï  )  . 
On  dit  hgur.  d'Une  famille  ,  d'une  com- 
munauté ,  d'une  fociété  nombreufe ,  que 
C'eft  une  petite  République.  )  On  le  dir 
e  même  d'une  maifon  où  il  y  a  grand 
nombre  de  ménages. 
RÉPUDIATION,  f.  f.  Aûion  de  répudier. 
(  La  répudia:ion  a  été  long-temps  incon- 
nue i  Rome.) 

RÉPUDIER,  v.  a.  Renvoyer  fa  femme  ,  lui 
déclarer  qu'on  fait  divorce  avec  elle.  (  Les 
Hébreux  ,  les  Romains  «voient  droit  de 
répudier  leurs  femmes  en  certains  cas.  La 
Religion  chrétienne  défend  de  répudier 
fa  femme.  ) 

En  rermes  de  Droit  ,  on  dit ,  Répudier 
une  fuutffion  ,  pout  dire  ,  Renoncer  à 
une  fuccclfion. 

R  Étudié  ,  il.  participe. 

RÉPUGNANCE,  f.  f.  Oppolîtion  ,  forte  d'a- 
verfîon  pout  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chofe  ,  a  faire  quelque  chofe-  (J'ai  gtau- 
dc  répugnance  i  cela.  Pour  moi  je  n'y  ai 
point  de  répugnance.  Hellmal-aifédc  vain- 
cre cette  répugnance.  Il  y  a  confenti  avec 
répugnance  ,  fans  répugnance.  Il  a  de  la 
répugnance  au  mariage  ,  pour  le  maria- 
ge. H  a  de  la  répugnance  pour  cette 
femme.  ) 

RÉPUGNER,  v.  n.  Frre  en  quelque  façon 
contraire,  ne  s'accorder  pas.  (Cette  pro- 
pofition  répugne  i  la  première.  Ces  chofes 
répugnent  l'une  à  l'autre.  Sa  vie  répugne  a 
fa  doctrine.  Cela  répugne  au  fens  com- 
mun ,  répugne  aux  maximes  d'Etat  ,  ré- 
pugne à  la  Religion  chrétienne.  Tous  les 
autres  défïroienr  telle  chofe  ,  en  cioient 
d'avis,  mais  un  tel  y  répugnoir.  J'y  ré- 
p ■  entièrement.  La  raifon  ,  mon 
gour  y  répugne.  La  mère  répugnoic  a  ce 
mariage.  ) 
On  dit  auifi  aSfolument,  Cela  ré-ugne , 
il  y  a  quelque  chofe  dans  ce  qu'il  du  ,  qui 
répugne  ,  pour  dite  ,  Cela  le  contredit  ,  il 
y  a  quelque  chofe  qui  fe  contredit. 

On  dit ,  CV<J  me  répugne  ,  pour  dire  , 
J'ai  de  l'avctlïon  ,  de  la  répugnance  pour 
cela.  (  Cette  proposition  me  répugne.  ) 

RÉPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Phyiîque. 
Qui  rcpoulTc.  (  Vertu  rcpulfive.  ) 

RÉPULSION,  f.  f.  Terme  de  Phvlique.  Ac- 
tion de  ce  qui  rcpou(Tc  ,  état  de  Ce  qui  eft 
repou  il  fé.  (  L'attraQion  8c  la  répulûon.  La 
répulfion  des  corps  élaftiquet.  ) 

RÉPUTATION,  f.  f.  Renom,  ellime  ,  opi- 
nion publique.  (  Bonne  ,  haute  ,  grande 
réputation.  Méchante  ,  mauvaife  réputa- 
tion. Réputation  équivoque ,  douteufe.  Il 
eft  en  bonne  ,  en  mauvaife  réputation.  Il 
eft  eu  réputation  de  voleur ,  de  chicaneur. 
En  quelle  réputation  eft  -  il  î  II  eft  en 
réputation  d'homme  fage  ,  d'homme  fa 
vant ,  de  bel  efprit.  Réputation  brillante.  ) 
Quand  Réputation  Ce  met  abfolument  8c 
fans  épithète ,  il  fe  prend  toujours  en  bon- 
ne paît.  (  Il  eft  en  réputation.  Il  t  de  la 
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réputation.  Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il 
eft  fott  en  réputariou  parmi  les  Savans  , 
parmi  les  gens  de  guerre.  Acquérir  de  la 
réputation.  Sa  réputation  cil  bien  fondée, 
mal  fondée.  Avoir  foin  de  l'a  réputation. 
Ternir  fa  réputation.  Blellcr ,  flétrir ,  di- 
minuer ,  entamer  ,  noircir  ,  purger  la  ré- 
putation de  quelqu'un.  Cria  fair  tort .  don- 
ne atteinte  ,  nuit  i  la  réputation.  U  lui  a 
ôté  fa  réputation.  Se  mettre  en  réputation. 
Mettre  quelqu'un  en  réputation.  Il  a  per- 
du fa  réputation.  Je  le  perdrai  de  réputa* 
tinn.  C'eft  un  homme  perdu  de  réputation. 
Hafarder  fa  répuration.  C'eH  une  tache  i 
fa  réputation.  Il  y  va  de  fa  réputation. 
C'eft  un  homme  de  réputation.  L'avantage 
que  ce  Prince  a  remporté  ,  commence  à 
donuer  de  la  réputation  a  l'es  atmes.  C;la 
a  fort  érabli  fa  réputation.  Survivre  A  la 
réputation.  Décboil  de  fa  réputation.  Sa 
réputation  eft  fort  déchue.  ) 
On  dit  auili  des  chofes,  au' Elles  font  en 
réputation  ,  pour  dire  ,  qu  Elles  ont  le  re- 
nom d'être  excellentes  dans  leur  ei'pècc. 
(  Les  poclics  de  cet  Auteur  font  en  grande 
réputation.  Les  vins  de  Canarie  ,  les  cour- 
tiers de  Naples  ,  les  chevaux  d'Efpagne 
fonc  en  réputation.  ) 
RÉPU1TR.  v.  a.  Ellimer ,  préfumer ,  croi- 
re ,  compter ,  tenir  pour  ,  6cc.  (  On  la 
réparait  homme  fage-  U  eft  réputé  pouc 
homme  de  bien.  On  ne  le  répute  pas  ca- 
pable d'avoir  des  Charges  ,  des  Bénéfices, 
8cc.  Cette  ville  a  toujours  été  réputée  d'un 
tel  Évèché  ,  d'une  telle  Province.  Je  le 
réputoîs  homme  d'honneur.) 
Ré?uté  ,  Éf.  participe.  Cenfé.  (  Un  hom- 
me abfem  pour  les  affaires  de  fa  Compa- 
gnie ,  eft  réputé  préfent.  ) 
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REQUÉRABLE.  adj  Terme  de  Coutume. 
Dans  la  plupart  des  Coutumes ,  Le  cens  eft 
rtquérakic  ,  c'eft-a-dire ,  qu'il  doit  être 
demandé  par  le  Seigneur.  U  y  en  a  où  il  eft 
portable. 

REQUÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  requiert ,  qui  demande  en  Jnf- 
tice.  (  Le  Bénéfice  a  été  donné  a  celui  qui 
étoit  requérant.  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftantlvement. 
'  C'eft  lui  qui  eft  le  requéranr.  ) 

REQUÉRIR,  v.  a.  Je  requiers  ,  tu  requiert  t 
il  requiert.  S  oui  requérons  ,  vous  requéref  , 
ils  nqutirent.  Je  requérois.  Je  requis.  J'ai 
requit.  Je  requerra.  Requiert.  Rtquércr. 
que  je  requière.  Que /e  requijfe.  Je  requtr- 
rott  ,  &c.  Prier  de  quelque  chofe  (  Qui 
eft  ce  qui  vous  en  a  requis  ?  C'eft  lui  qui 
m'en  a  requis.  Il  en  a  été  requis.  ) 

Rxautft.il. ,  en  termes  de  Palais,  fe  dit 
Des  Parties  qui  demandent  quelque  chofe 
en  Juftice.  Ainlî  pour  l'entérinement  des 
requêtes  ,  on  Ce  fert  de  cette  futmule  : 
(  Soir  fait  air.fi  qu'il  eft  requis.  )  Il  fe  dit 
auflî  des  Gens  du  Roi.  (  Le  Procureur  du 
Roi  a  requis.  Il  requiert  pour  le  Roi. 
Ouï  fur  ce  8c  requérant  le  Piocureur  Gé- 
néral. ) 

On  dit ,  Requérir  un  Bénéfice  ,  pour  di- 
re ,  Se  préfenter  au  Collateur  pour  être 
pourvu  d'un  Bénéfice  vacant ,  lur  lequel 
on  a  droit  en  vertu  de  fet  grades ,  ou  d'un 
induit ,  ou  du  fermenr  de  fidélité. 

On  dit ,  Cela  requiert  célérité ,  diligence  » 
cela  requiert  votre  préfence  ,  pour  dire  , 
Cela  demande  ...  cela  exige....  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  (  La  néccfGté  requé- 
rait que ....  Autant  que  la  néceûué  le  re. 
quéroit.  ) 

RtcitJtJ.isi.  participe. 
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On  dit ,  Il  a  l'âge  requis ,  il  a  Us  qualités 
requifes  pour  pojfi~er  cette  Charge  ,  pour 
dire  .  L'Age  convenable  ,  les  qualité*  né- 
ceiTaircs. 

REQUETE,  f.  f.  Demande  par  écrit.  (  Pré- 
fenter  requête  au  Confeil ,  au  Parlement , 
Donnei  votre  requête.  Un  tel  Juge  a  rap- 
porté ma  requête ,  eli  chargé  de  ma  re 
quête.  11  demande  pat  fa  requête.  Il  y  a 
tant  de  chefs  dans  la  requête.  Sa  tequéte 
tend  ,  va  i  telle  fin.  Les  fins  ,  les  con- 
cluions d'une  requête.  On  a  entétiné  , 
accotdé  fa  requête.  On  a  rejeté  fa  requête, 
avoir  égatd  a  la  requête.  Un  a  mis 
lit  bas  de  fa  requête.  Répondre,  lî 
gnet  une  requête.  Sa  requête  fut  commu 
niquée  aux  Cens  du  Koi.  Débouté  de  f; 
requête.  Demandeur  en  requête.  Ou  a  or 
donné  que  la  requête  feta  jointe  au  pro 
céi.  On  a  prononcé  fut  fa  requête.  Atrêt  fur 
requête.  J 

Il  lignifie  auffi  Une  demande  verbale  ,  ou 
de  vive  voix  ,  8c  quelquefois  une  iîmplc 
prié  te.  (  Ayez  égard  a  la  requête  que  \e  vous 
fais.  Il  m'a  fait  une  requête  incivile.  ) 
du  flyle  familier. 

Ou  appelle  Lettres  de  Requête  civile  ,  Des 
Lettres  obtenues  en  Chancellerie  fur  des 
moyens  autorifes  pat  l'Ordonnance  .  par 
klquellcs  il  eft  onionné  qu'un  proeê»  ju 
gé  Contudiftoircmcnt  foit  tau,  St  que 
ks  t'artics  foit  remifet  au  même  état  où 
elles  étoient  avant  l'Arrêt.  (  Se  pourvoir 
par  requête  civile.  Prendre  requête  ci- 
Tilc.  Celui  qui  fe  pout voit  pat  requête 
civile  ,  doit  commencer  par  faire  CMC  ri 
net  les  Lettres.  ) 

On  appelle  Maître  des  Requîtes  ,  De. 
Ma^ilitats  qui  ont  vont  délibétathe  ,  8c 
qui  rapportent  les  requêtes  des  Par  ries  dans 
le  Conioll  du  Roi  ,  ou  prrlide  le  Chance- 
lier de  France.  (  Une  cliargc  de  Maître  des 
Requêtes.  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes 
Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  enttéc 
dans  tous  les  Patlcmcns  du  Royaume  ,  9c 
y  prennent  feanec  audeflus  du  Doyen  -, 
mais  il  n'y  en  peut  avoir  que  quatre  en 
même  temps.  ) 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  auffi  un  Tri. 
bunal  au  P.ilaii ,  qu'on  nomme  /.es  requê- 
tes de  l'Hùttl.  Les  Maîtres  des  Requêtes  de 
noirc  Hôtel  ,  Juges  fouverains  en  cette 
partie.  Il  s'ell  pourvu  en  vertu  de  fonCom 
raiîtiinttjaux  Requêtes  de  l'Hôtel.  ) 

Il  y  a  encyt;  un  Tribunal  au  parlement , 

?u"on  nomme  Let  Requêtes  du  râlais  ,  où 
on  juge  en  prcmièie  iaftaaci  les  caufe: 
ici  ptmltgiés  qui  s'y  pourvoient.  (  La  pre 
miète  ,  la  féconde  Chambre  des  Requêtes. 
Ptéfidcnt  aux  Requêtes.  Une  commiUion 
aux  Requêtes.  11  a  fescaufes  corrmifesaux 
Requêtes  du  Palais ,  ou  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel ,  i  (on  eboix.  ) 

Il  y  a  une  fotte  de  petits  pâtés  ,  qu'on 
nomme  Pàtét  de  requête. 
REQUIEM.  Mot  eroptumé  du  Latin.  On 
appelle  Mtjis  de  requiem  ,  Les  Mefles 
qui  fc  difent  pour  le  repos  des  amer  des 
morts. 

REQUIN,  f.  ro.  Gros  poiiTon  de  mer  rrês- 
vorace,  qu'on  appelle  autrement  Chieade 
mer. 

REQUINQUER,  SB  REQUINQUER,  t. 
récip.  Il  fe  dit  Des  vieilles  qui  fe  parent 
plus  qu'il  ne  convient  a  leur  âge.  (  C'eft 
une  vieille  qui  fe  requinque.  )  Il  fe  dit 
auffi  quelquefois  Des  vieillards.  II  eft  iro- 
nique Se  familier. 

Ri(iOi!«c>ijE  ,  ti.  participe.  (  Vielle  re- 
quinquée. Vieillard  requinqué.  ) 
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REQUTNT.  f.  m.  La  cinquième  partie  du 
quint  ,  que  l'on  paye  au  Seigneur  ,  outre 
le  quint  ,  quand  on  vend  un  Fief  qui  relè- 
ve de  fa  Seigneurie.  (  Il  a  payé  le  quint  Se 
requint.  Le  droit  de  requint  ne  fc  paye  que 
dans  les  Coutumes  où  les  droits  de  muta 
tion  font  naturellement  dus  par  le  vendeur, 
&  feulement  dant  le  cas  où  le  vendeur  a 
vendu  francs  deniers ,  Se  chargé  i'acqué 
reur  du  payement  des  droits.  ) 

REQUISE,  f.f.  Il  n'ad'ulaee  que  dans  cette 
façon  de  parler ,  Une  ehofe  fera  derequife, 
pour  dire  ,  qu'Elle  fera  rare,  ou  qu'on  eu 
aura  befoin. 

RÉQUISITION,  f.  f.  Requête  ,  action  de 
tequérir.  (  A  la  téquifition  d'un  tel.  Sur  la 
réquilîtion  du  Procureur  du  Roi.  Sur  fa 
fimple  téquifition.  ) 

RÉQUISITOIRE,  f.  m.  Terme  de  Palau.  Acte 
de  téquifition  qui  fe  fait  par  écrit ,  futtout 
par  le  Procureur  du  Roi ,  ou  par  un  Pro 
cureur  fifcal.  Son  réquilttoire  n'clt  pas 
favorable  a  telle  perfonne.  ) 
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RFSARCELÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fc  dit  Des  croix  qui  en  renferment 
une  autte  ,  conduite  eu  filet  8c  d'un  autre 
émail. 

RESCINDANT,  f.  m.  Terme  Pratique.  De 
mande  tendante  à  faire  annuller  un  Acte  , 
un  Arrêt.  (  On  a  jugé  le  refeindant  par  cet 
Arrêt ,  on  n'a  jugé  que  le  refeindant.  L'Oi 
dounance  défend  de  juger  en  même  temps 
le  refeindant  8c  le  relciloirc.) 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique 
CalUr  ,  annuller  un  acte  contre  lequel  on 
s'etoit  pourvu  par  Lctttcs  du  Prince,  (lia 
fait  refeinder  l'on 
Me.) 

RESCISION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Caf 
fation  des  actes  ,  des  contrats  contre  Ici 
quels  on  fe  pourvoit  par  Lettres  du  Ptin- 
ce.  (  Obtenir  des  Lerrrcs  de  refcilîon. 
Faire  entfrincr  des  lettres  de  refcilîon.  Il 
a  demandé  la  refcilîon  d'un  tel  acte.  ) 

RFSCISOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
L'objet  ptincipal  pour  lequel  on  s'ell 
pourvu  par  Lettres .  foit  contre  un  Acte  , 
foit  contre  un  Arrêt ,  fie  qui  relie  i  juger  , 
quand  l'acte  ou  l'Arréra  été  annuité  (  Le 
refeindant  Se  le  reî'cil'oire  ne  font  pas  ju- 
gés par  le  même  Artêr.  ) 

RESCRU'TION.  f.  f.  Ordre ,  mandement 
par  écrit  que  l'on  donne  pour  toucher  cer- 
taine fomme  fur  quelque  fonds  ,  fur  quel- 
que perfonne.  (  On  lui  a  donné  une  ref- 
exiption  de  mille  écut  fut  un  tel  Fetroicr. 
Il  eft  porteur  d'une  refciiption  fut  le  rece- 
veur des  tailles.  ) 

RFSCRIT.  f.  m.  On  appelolt  ainfî  la  réponfe 
des  Empereurs  fur  les  matières  fur  lesquel- 
les ilséroient  confultés  par  les  Couver  neurs 
des  Provinces.  (  Il  y  a  plusieurs  referits  des 
Empereurs  ,  qui  font  partie  du  Dtoit  Ro- 
main. ) 

On  appelle  auffi  Refirit  ,  Une  réponfe 
du  Pape  fur  quelque  queflion  de  Théolo- 
gie ,  pour  fervir  de  décilîon  ou  de  loi. 
On  nomme  auffi  le  teferit ,  Bulle  ou  Mo- 
mtoire. 

RÉSEAU.  fubflantif  mafculin.  Petit  rets, 
f  Tendre  un  réfrau.  Meute  des  réfeaux  i 
l'enttéc  du  terrier ,  pout  ptendre  des  la- 
pins. ) 

Il  Te  prend  plut  ordinairement  pour  Un 
ouvrage  de  fil ,  de  foie ,  de  fil  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  fait  pat  petites  mailles  en  forme  de 
rets.  (  Toilette  de  réfeau.  Coiife  deréfeau. 
Dentelle  a  fond  de  réfeau.) 


l'obligation  ,   le  conttat  , 
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En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle  Ré- 
féaux  ,  Un  entrelacement  de  vailTeaux 
fanguins.  (  Réfeau  artériel.  Réfeaux  vei- 
neux. ) 

RÉSÉDA,  f.m.  Plante  qui  croit  i  la  hia- 
teur  d'un  pied  Se  demi.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  Se  fcsrleursirrégulièrcs.  Son  odeur 
eft  très  agréable. 

RÉSERVATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  réferve.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  parlant 
Du  droit  que  le  Pape  exerce  daus  les  pays 
d'obédience  ,  de  fe  réferver  la  nomina- 
tion ,  la  collation  de  certains  Bénéfices, 
quand  ils  viendront  a  vaquet.  (  On  paile 
fouvent  eu  matière  bénéficiatc  de  téferva- 
lions.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  droits  qu'on  s'eft  té- 
fetvés  dans  un  acte.  (  Sans  préjudice  de 
fes  autres  demandes  8c  réfervations.  Il  a 
réfigne  fon  Bénéfice  avec  réfervationd'un: 
peniton.  ) 

RÉSERVE,  f.  f.  Action  de  ttferver.  (  Dans 
ce  contrat ,  il  a  fait  planeurs  téferves.  Il  a 
donné  fa  Terre  à  ferme  ,  fans  faire  aucune 
réferve.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Les  chofes  réfervées,  (les 
réferves  de  l'a  Terre  montent  plus  haut  que 
ce  qui  eft  atrermé.  ) 

Coïpsde  aésEurt  ,  lignifie  ,.  en  rermet 
de  Guerre.  Des  troupes  que  le  Général 
d'armée  réferve  un  jour  de  bataille ,  pour 
les  faire  combattre  quand  il  jugerai  pro- 
pos. (  Le  corps  de  réferve  a  été  cautc  du 
gain  de  la  bataille.  On  détacha  deux  mille 
hommes  du  corps  de  réferve  ,  pour  forti- 
fier l'aile  gauche  qui  plioit.  ) 
Resta  ve ,  lignifie  encore  Un  Corps  d'armée 
défigné  pat  la  Cour  ,  tant  pout  le  Général 
qui  le  commande,  que  pour  l'État  Major 
qui  cil  i  les  ordres  ,  Se  pour  la  qualité  des 
troupes.  (  Quand  la  Rel'crve  cil  près  du 
Géncialitlime  ,  elle  en  reçoit  le  mot,  mais 
le  Gênerai  y  commande  touioois  le  détail 
de  fou  Corps.  ) 

le  mot  de  Réferve  pris  en  ce  fens  ,  eft  dé- 
jà ancien.  Ou  difoit  il  y  a  vingt-cinq  ans , 
(  M.  de  Belle- Me  commande  la  réferve  fur 
le  Bas-Rhiu.  ) 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  (impie- 
ment  La  réferve  ,  Certain  nombre  de  vaif- 
feaux  places  hors  des  lignes  ,  8c  deftinés  i 
fecourir  ceux  qui  en  out  befoin.  (  Ce  vaif- 
feau  éroit  en  ligne,  6t  l'autre  étoit  de  la 
réferve.  )  En  rennes  de  Coutumes ,  on  ap- 
pelle Rèfervet  coutumières  ,  Les  biens  dont 
les  Coutumes  défendent  de  difpofcr  par 
tellament.  ) 

Ai  a  RtifRvt.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  l'exception.  (  Il  a  perdu  tous  fes  biens  , 
i  la  réferve  d'une  petite  maifon.  l'n  tel 
intendant  a  le  pouvoir  de  faire  tels  Se  tels 
baux  ,  a  la  réferve  de...  Il  a  fort  bien  reçu 
tour  le  monde  ,  i  la  réferve  de  tels  Se 
tels.  ) 

Sans  r  ési  p vr .  Façon  de  parler advetbialc. 
Sans  exception. 

En  msi  ,•  v.  Façon  de  parler  adverbiales» 
À  pat;,  a  quartier.  (  Il  a  rois  tant  d'at- 
genr  en  réferve.  On  ne  le  furprend  ja- 
mais ,  il  a  toujouts  quelque  chofe  en  ré- 
ferve. } 

Rtsiivii  ,  lignifie  auffi  .  Difcréticm  ,  cir- 
ronfpcètion  ,  retenue.  (  Cet  homme  M 
parle  jamais  qu'avec  beaucoup  de  réfetvc. 
il  éroit  fort  inconfidéré  ,  il  en  u/c  main- 
tenant avec  plus  de  réferve  ) 

RÉSERVÉ  ,  ÉE.  adj.  CirconfpccT  .  diferet, 
qui  ue  fe  hà:e  pas  trop  dédire  ,  ni  défaire 
connoitre  ce  qu'il  penfe.  !  Il  faut  être  fort 
réservé  avec  ut  gcn*-U.  On  ne  iaureit  ètxç 
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trop  reftrvé  4  parler  de  fol ,  J  critiquer  le» 
•utttt.  One  autre  toi»  je  ferai  plut  réilsrvc 
i  dire  mon  avit,  i  donner  de»  confeilt.  Ré- 
fervé en  paroles  Celte  femme  est  fort  ré- 
ferrée. ) 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
(  Cet  homme-là  dit  bien  le  réfervé.  ) 
On  dit ,  qu't/ne  femme  fait  bien  tarifer- 
vie  »  pour  dire  ,  qu'Elle  veut  paroitre 
avoir  plut  de  venu  qu'elle  n'en  a. 

RÉSERVER,  v.  a.  Gard»  ,  retenir  quelque 
chofe  du  total.  (  Il  a  rendu  la  propriété 
de  cette  Terre,  malt  il  t'en  eft  rélcrvé  l'u 
Ai  fruit  ,  la  jouifTance.  Il  a  vendu  les  fruits 
de  fon  jardin ,  8c  t'en  eft  réfervé  tant  d'ar 
bret.  Il  veut  donner  tout  fon  bien  aux  pau- 
vret, i  fet  enfant ,  6c  fe  réfetvet  feule- 
ment tant.  Il  a  rétigne  fon  Bénéfice  ,  mais 
il  t'eft  réfervé  une  penlion.  L'Evêque  fc 
réfervé  le  pouvoir  d'abfoudre  de  certain! 
cas.  La  Cour  a  jugé  le  principal ,  8c  a  ré- 
ferré  4  faire  droit  fur  lc«  intérêts.  Il  réfer- 
vé le  refte  i  un  autte  temps.  Le  Pape  le  ré' 
ferve  la  provision  ,  la  collation  ,  la  préven- 
tion de  cenajnt  Bénéfices.  Le  Roi  t'eft 
réfervé  la  connoi (lance  de  cette  affaire. 
Dieu  t'eft  réfervé  la  vengeance.  ) 

On  dir ,  Se  riferver  d  faire  quelque  ehofe , 
fe  riferver  d  parler  ,  pour  dire  ,  Attendre  , 
remettre  i  faire ,  a  parler  ,  quand  on  le 
trouverai  propos,  rntenipt  Ce  lieu.  (Je  me 
réfervé  4  faire  cela  en  tel  temps.  Je  nie  ré- 
ferre  i  parler  quand  j'aurai  entendu  vos 
xaifons.  )  On  dit ,  Je  riferver  la  réplique  , 
pour  dire ,  Déclarer  qu'on  veut  répliquer. 
Et  on  dit ,  au' Un  Avocat  prie  let  Juges  de 
lui  riferver  fa  réplique  ,  pour  dire  ,  qu'il 
leur  demande  la  pctmiùjon  ,  le  droit  de 
répliquer  quand  il  en  fera  temps. 

Réstuvi».,  lîgnifieauûl ,  Gatder  une  eho- 
fe pe>ur  un  autre  temps  ,  pour  un  autre 
ufage  ,  la  ménager  pour  une  bonne  occa- 
sion, f  Réfervez  ce  difeours  •  li  pour  une 
autrefois.  Il  eft  bon  de  riferver  de  l'argent 
pour  les  befoios  imprévus.  Un  homme 
l'âge  réfervé  les  amis  pour  les  occations 
eitentiellcs.  Le  Gouverneur  de  cette  llace 
ne  veut  point  faire  de  fortiet  ,  il  réferre 
fet  gens  pour  foutenir  let  attaques.  H  ré- 
fervé ce  cheval  pour  un  jour  de  bataille.  ) 

JA.itEn.vc,  Et.  participe. 

On  appelle  Cat  rifervit ,  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  que  l'Évèque  ou  te  Pape  qui  puille 
abfoudre. 

RÉSERVOIR,  f.  m.  Lieu  fair  exprèt  pour  y 
réletver  ccrtainei  choies.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  d'Un  lieu  où  l'on  amaiTc  des 
eaux  .  ou  dam  lequel  on  conferve  du  poif- 
fon.  (  Un  réfrrvoir  de  plomb,  de  ciment , 
de  glaife.  Un  réfervoir  de  cenr  muids 
d'eau.  Il  a  toujours  quantité  de  poiflon 
dant  fon  réfervoir.  Il  a  fair  pécher  fon 
grand  érang  ,  8c  a  mis  tout  le  plut  beau 
poitTon  dans  fon  réfervoir.  Il  faut  rac 
commoder  le  réfervoir  ,  il  ne  tient  pat 
l'eau.  ) 

On  awelle  La  véficule  du  fiel ,  Le  rifer- 
voir  Je  la  bile. 
RÉSIDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  refide  ,  qui 
demeure.  (  Le  lieu  OU  il  eft  tclIJant  ,  où 
elle  étoit  reitdanre.  ) 

RÉSIDENCE,  f.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville ,  en  quelque  lieu  ,  en  quel- 
que part.  (  Il  fait  fa  résidence  en  tel  lieu. 
C'eft  le  lieu  de  fa  réfidence.  ) 
RitiBEitci  ,  fe  dit  aufli  Du  féjour  actuel 
A  perpétuel  d'Un  Officier  .  ou  d'un  Béné- 
ficier ,  dant  le  lieu  de  fa  Charge  ,  de  fon 
Bénéfice.  (  Ce  Magistrat  ne  peut  faire  le 
ToT  'J&e  .  »  «"fc  de  la  téûdeuce  a  laquelle 
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fa  Charge  l'oblige.  Let  Évequet ,  tel  Caret 
font  obligés  i  la  réfidence.  Il  y  a  det  Biné- 
hces  qui  obligent  4  la  résidence  ,  i  rési- 
dence ,  qui  demandent  résidence.  ) 

RisiDtwct ,  fe  prend  aiilfi  pour  Le  Heu  de 
la  résidence  ordinaire  d'un  Prince  ,  d'un 
Seigneur.  (  Une  telle  ville  eft  la  réfidence 
d'un  tel  Prince.  ) 

RittoEsset  ,  fc  dir  auûlDe  l'emploi  d'un 
Rendent  auprès  d'un  Prince.  (  Au  retour 
de  fa  réfidence.  Je  demande  une  telle  rési- 
dence. ) 

Résidence  ,  en  tetmes  de  Chimie,  lignifie , 
Let  partiel  let  plut  grossières  qui  t'amaûcnt 
au  tond  d'un  rafe  ,  après  que  la  liqueur 
qu'il  contient  t'eft  f  epolce.  (  On  juge  de 
la  qualité  det  eaux  .  des  liqueurt  par  leur 
rélidence.  ) 
RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  eft  earoyé  de 
la  part  d'un  Souverain  vert  un  autre ,  pour 
réfider  auprès  de  lui  ,  8c  qui  eft  moins 
u'un  Ambaûadcur  ,  8e  plut  qu'un  Agent. 
Le  Rcfidcnt  de  France  a  Genève.  Le  Reli- 
ent de  l'Électeur  Palatin  4  la  Cour  de 
France.  Il  n'a  pat  la  qualité  d'AmbalTa- 
deur  ,  il  n'a  que  celle  de  Réudcnt.  ) 
RÉSIDER,  v.  n.  Faire  fa  demeure  en  quel- 
que endroit.  (  Il  eft  d'une  telle  ville ,  mais 
il  réfîde  ordinairement  i  Paris.  On  l'a  mit 
i  la  taille  au  lieu  où  il  réfidoit.  Il  y  a  des 
Bénéfices  qui  obligent  4  réfider.  ) 

On  dit ,  Toute  l'autorité  réftae  dans  la 
perfonne  d'un  tel,  pour  dire  ,  qu'il  a  toute 
l'autorité.  On  dit  aufli  figurémenr,  t\a'Un 
homme  croit  que  toute  la  fageffi ,  toute  la 
fcience  ,  tout  le  bon  fens  réfide  dans  fa 
tite  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  croit  feul  fage  , 
feul  favant ,  8c  avoir  tout  le  bun  feas  en 
partage. 

Risiota. ,  fe  dit  abfolumentd'Un  Éveque, 
d'un  Bénéficier  qui  demeure  dant  le  lieu 
de  fon  Bénéfice. 
RÉSIDU,  f.  maf.  Terme  de  commerce.  Le 
reliant.  (  Réfidu  du  compte.  Pour  le  réfidu 
nout  en  compoferont.  Il  m'a  fait  fon  billet 
du  rélïdu.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Du  nombre  qui  refte  d'une 
division  d'arithmétique.  (  Le  réfidu  de  cet- 
te divilîonclt  treize.  ) 

li  fe  dir  aufli  en  Chimie  ,  de  ce  qui  refte 
d'une  fubltancc  qui  a  palTé  par  quelque 
opération. 

RESIGNANT,  f.  maf.  Celui  qui  téilgne  un 
Office  ou  un  Bénéfice  i  quelqu'un.  (  La  ré- 
fignation  n'eut  pat  lieu  ,  parce  que  le  rési- 
gnant mourut  avanr  qu'elle  fût  admife. 

RÉSIGNATAIRE.  f.  m.  Cduiàqtri  on  a  ré- 
figné  un  Office  ou  un  Bénéfice.  (  Le  «li- 
gnant 8c  le  réûgnataire.  Le  réfignataire  n'a 
pas  encore  pris  poflcùlon.  ) 

RÉSIGNATION,  f.  f.  Démiftîon  d'un  Béné- 
fice. (  Faire  résignation  d'un  Bénéfice. 
Donner  fa  rélïgnarson  en  blanc.  Il  n'a  pas 
voulu  accepter  la  résignation  qu'on  lui 
avoit  faite.  Le  Pape  a  admis  la  rétlgnation. 
Rétlgnation  en  faveur.  Réfignatioo  pure' 
8c  ample.  } 
Il  fe  M  i  foi t  aufli  autrefois  De  la  démiiTion 
d'un  Office,  d'une  Charge. 

Ri  sic-mation  ,  lignifie  encore  ,  Abandon- 
nctneni  4  la  volonté  de  Dieu.  (  Il  eft  mort 
avec  beaucoup  de  refignarion.  Grande  ,  en- 
tière rétlgnation  i  la  volonté  de  Dieu.  ) 

RÉSIGNER,  v.  a.  Se  démettre  d'un  Office  , 
d'un  Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un.  (  Ré- 
signer un  Office  de  Confelller ,  de  Tréfo- 
rict  de  France ,  une  Chanoinie  ,  un  Prieuré, 
une  Cure  ,  8cc.  a  un  tel.  )  Lorfnu'on  dit 
absolument  Réftgner  ,  on  entend  ordinai- 
rement parler  d'un  Bénéfice.  (  11  eft  mort 
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fans  refigner,  fant  avoir  résigné.  Il  n  apai 
eu  le  rempt  de  refigner.  ) 

On  dit  ,  Réftgner  fon  amt  à  Dieu  ,  poat 

dire ,  Remettre  fon  ame  entre  les  maint 
de  Dieu  ;  6c  ,  5e  réftgner  à  la  volonti  de 
Dieu,  pour  dire  ,  S'abandonner,  fe  fou- 
mttrre  a  la  volonté  de  Dieu. 
Rts'Gtfé.  ti.  participe.  (  Il  eft  mort  I 
réligné  4  la  volonté  de  Dieu.  Il  eft  1 
bien  réfigné.  ) 
RÉSILIATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Rèfolution  d'un  acte.  (  La  résiliation  d'un 
bail ,  d'un  contrat.  ) 
RÉSILIER,  v.  a.  Cafter  ,  annuller  un  acte. 
(  Les  Jugetont  résilié  ce  contrat.  It  travail- 
le 4  faite  résilier  fon  bail.  Ce  contrar  a  été 
rélllié.  ) 
Ri.siui  ,  il.  participe. 
RÉSINE,  f.  f.  Matière  inflammable,  grade 
8c  onctueufe  ,  qui  coule  ,  qui  fon  de  cer- 
rains  arbres,  tels  que  le  Pin  ,  le  Sapin  ,  le 
Picea,  lcLenrifque,  le  Térébinrbc,  6tc 
(  Il  y  a  det  réfinet  plus  liquides ,  d'autres 
plut  tèchet.  Le  camphre  eft  une  cfpèce 
de  réllne.  La  réfine  du  Lentifque  s'ap- 
pelle maftic.  La  réfine  fe  ditfout  dant 
l'efprit  de  vin.  ) 
RésiMi  ,  fe  dit  plut  particulièrement  De 
celle  oui  fon  des  Pins  8c  des  Sapins.  (  Un 
pain  de  réfine.  Un  flambeau  de  rétine,  de 
poix  réfine.  Cela  fent  la  réline.  ) 
RÉSINEUX,  EUSE.  adj. Qui  produit  la  ré- 
tine ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  (  Les  ar- 
bres téfineux.  Ce  bols  eft  un  peu  rrfineux. 
Coût  résineux.  Odeur  téiîncuic.  ) 
RÉSIPISCENCE,  f.  f.  ReconooilTance  de  f* 
faure  avec  amendement.  (  Il  éloit  tombé 
dans  un  grand  dérèglement  ,  mais  il  eft, 
enfin  venu  a  réûpifcence.  Avez-vout  quel- 
que preuve  de  fa  réfipifeence  >  ) 
RESISTANCE,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  utr 
corps ,  une  chofe  réfifte  ,  8c  ne  fauroit  être 
pénétrée  que  difficilement.  (  Il  eft  di.îcïle 
de  graver  fur  let  pierret  duret ,  4  caufe  de 
la  réfiftance  de  la  matière.  Cette  étoft'e  n'a 
point  de  réfiftance.  ) 

Il  fe  di:  aulfi  De  la  défenfe  que  font  Ici 
hommes ,  let  animaux  ,  contre  ceux  qui 
let  attaquent.  (Vigoureufe  foible  rélsf- 
rance.  Longue  ,  opiniitte  réfiftance.  Faire 
beaucoup  de  réfiftance  ,  peu  de  réfiftance. 
Les  allîégés  ont  fair  une  grande  réfiftance  t 
une  belle  réfiftance.  Il  s'eft  renda  fant 
réfiftance.  ) 

Il  lignifie  auul ,  Oppofition  auxdefleins  , 
aux  volontés  ,  aux  tentiment  d'un  autre. 
(  Si  vout  propofez  cela  dans  l'alTemblée  , 
rous  ttouverez  bien  de  la  réfiftance,  gran- 
de réfiftance.  Il  y  aura  de  la  réfiftance  delà 
part  de  tels  8c  tels.  Pour  moi  |c  n'y  appor- 
terai aucune  réfiftance.  La  chofe  a  pallè 
malgré  toute  la  réfiftance  qu'il  y  a  faite  . 
quelque  réfiftance  qu'il  y  ait  apportée,  lia 
obéi  fans  réfiftance  ) 
RÉSISTER,  v.  n.  Il  fe  dit  propremenr  d'Un 
corpt  qui  ne  cède  pat  au  choc  ,  i  l'effort, 
1  PimpreiTton  d'un  autre  corps.  (  Le  mar- 
bre réfifte  plus  au  cifeau  que  la  pierre  com- 
mune. C'eft  une  viande  dure  6c  coriace, 
elle  réfifte  au  coureau  ,  i  la  dent.  Un 
chapeau  qui  réfifte  4  la  pluie.  Des  botte* 
qui  rifiilent  4  l'eau.  Ce  vieux  château 
a  jufqu'ici  réiîfté  4  l'injure  ,  aux  inju- 
res du  temps.  Vout  changez  trop  ce  plan- 
cher ,  il  ne  pourra  pas  réfifter  4  un  11  grand 
poids.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Se  défendre  ,  oppofer  la 
force  4  la  force.  (  Les  aiîirgés  ont  réGfté 
long  -  temps  ,  ont  refifté  couragrufrmenr. 
C'clt  une  Place  qui  a  réfifté  plut  de  trois 
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rnott  Ce  Commandant  ne  s'ef»  rendu  que 
quand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvoir  plui  rétif- 
ter.  )  On  die  encore  ,  qu'Ici  cheval  rififtt 
eut  Cavalier  ,  pour  dire,  qu'il  n'obéit 
qu'avec  peine. 

RisiiTfn  ,  lignifie  encore  ,  S'oppofer  aux 
delTeins  ,  aux  volonté»  de  quelqu'un  ,  te- 
nir ferme  contre  quelque  chofe  de  fort .  de 
puiffant.  (  Rc  lifter  fortement  i  quelqu'un. 
Si  ce  que  VOUS  propofex  eft  pour  le  bien  pu- 
blic  ,  |c  n'y  réufte  point.  Il  vouloir  faire 

SafTet  cette  ptopofition,  mail  tout  le  mon- 
e  y  réiifta.  Je  lui  ai  rcliiié  en  face.  Il  ne 
faut  pat  rclilter  à  fon  maitte.  Qui  peut  té- 
liftet  i  la  volonté  de  Dieu  I  Rélirtet  à  la 
grâce.  Réliltct  i  la  tentation  ,  à  fei  paf- 
fioni.  Réfiltcr  i  l'a  Iverlité.  ) 

11  lignine  aulîi  ,  Supporter  facilement  la 
peine  ,  le  travail  -,  &.  tl  fc  dit  Lîc»  hommes 
&  des  animaux.  (  Cet  bornai:  là  eft  un 
corps  de  fer  ,  il  titille  i  (outci  Ict  fati- 
gues. Qui  pouttoit  té  lifter  à  ce  grand  chaud 
a  ce  grand  froid.  Il  eft  bien  affaibli ,  s'il 
rient  encore  un  redoublement ,  il  n'y  réfif- 
lera  pas.  Je  n'y  faurois  plus  rélïfter.  Re- 
fifteri  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne 
rèfi  fient  pas  a  la  fatigue  ,  au  travail ,  com 
lue  Ici  chevaux  entiers.  ) 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  patlant  De 
quelque  incommodité  qu'on  a  peine  i  fup- 
porter  ,  on  dit ,  qti'O/i  n'y  peut  plus  réjif- 
ur.  (  Il  fait  ici  une  li  grande  fumée  ,  qu'on 
n'y  fauroit  réfiltcr.  C'eft  un  homme  qui 
redit  rouiouri  la  même  ebofe  ,  il  n'y  a 
pat  moyen  d'y  réfiilci.  ) 
RÉSOLVANT  ,  ANTE  ad,.  Qui  réfout.  (  Je 
J'ai  trouvé  résolvant  un  problème.  ) 

Il  fe  prend  audi  fublunrivcment  dans 
le  didactique  ,  pour  lignifier  Ce  qui  té- 
four.  (  C'eft  un  réfolvaut.  ) 
R  !    ad|.  de  ».  g.  Terme  didacti- 

que. Qui  peut  être  réfolu.  Il  fe  dit  princi- 
palement en  Matbrtnatiqiies,  Des  qucllions 
te  problèmes  dont  on  peut  trouver  la  folu- 
tion  par  quelque  méthode  connue. 
EMOLUMENT,  adv.  Avec  une  tcfol  ution 
fixe  4c  déterminée,  abfiljnient.  (  Je  veux 
féfoluraent  que  cela  foir.  Résolument  je 
n'en  ferai  rien.  Tout  téfolumeut.  ) 

Il  lignifie  aullj  .  Hjrdimcor ,  avec  cou 
xage  ,  avec  intrépidité.  (  Il  lui  tépondit 
lëiolumrni  qu'il  n'en  feroit  rien.  Il  va  ré- 
folument  au  cnmhit  ,  au  péril.  II  a  paÎTc 
réfolument  l'épéc  i  la  main  au  ttaveri  des 

JlxEmV  ,  1VE.  ad|.  Terme  de  Phax- 
inacie.  (  Qui  refont  8c  diilipe  une  humeur 
peccante.  (  Cet  onguent  ,  ce  fei  eft  fort 
réfolutil.  ) 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivcment.  (  Un 
bon  téf'olutif.  ) 
RÉSOLUTION,  f.  f.  Décision  d'une  quef- 
tion  ,  d'une  difficulté.  (  Je  voui  apporte 
la  réfolution  de  la  queftion  que  vous 
m'avez  p.ropofcc.  Réfolution  d'une  quef- 
tion de  riulofophic.  Réfolution  d'un  cas 
de  confciencc.  Rtfalurion  d'un  problème. 
Il  a  donné  fur  cette  queftion  une  réfolu- 
tion claire  ,  obfcure  ,  ambigu?.  ) 

Il  lignifie  aufTi  ,  DclFcin  que  l'on  forme  .' 
que  l'on  ptend.  (  Grande,  hardie  ,  gêné- 
feufe  ,  étrange  téfolutlon.  Prendre  la  ré 
folution  proniptement.  Sa  dernière  réfo- 
lution. Faire  une  bonne  ,  une  ferme  ré 
folution.  H  Ht  réfolution  de....  Sage  Se  ju- 
dicieule  téfolution.  ) 

lî  hgn.  encore.  Fermeté,  courage.  ( Pour 
lire  capable  de  renoncer  au  monde  i  Ion 
tel  ,  i'  faut  bien  de  la  tl  folution.  )  En  ce 
fcw.«i «i,  qu'iVit homme 4 de  U  réfolu- 
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don  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du  courage.  Et 
on  dit  ,  qu'î'n  homme  efl  homme  de  réfo- 
tiuion ,  que  c'eft  un  homme  de  réfolution  , 
pour  dire  ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup  de 
courage  ,  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  lei 
tcfolutiont  qu'il  a  pril'cs. 
RéiotUTiOM  ,  fc  dit  audi  en  termes  de  Chi. 
mie ,  De  la  réduction  d'un  corps  en  fet 
premiers  principes.  (  La  réfolution  des 
corps  en  leurs  élément,  en  leurs  principei.) 

On  dit  ,  La  réfolution  d'un  bail  ,  d'un 
contrat ,  pout  dire ,  La  calTation  d'un  bail , 
d'un  contrat  ,  foit  pat  le  confentement 
dci  Parties ,  foir  par  l'autorité  des  Juges. 

On  dit  ,  La  réfolution  d'une  tumeur,  a'un 
calut ,  en  patlam  d'une  tumeur  ,  d'unca 
lus  qui  fe  refout  ,  qui  fe  dilîipc  par  l'atté- 
nuation de  l'humeur  qui  le  formoit ,  Se  par- 
ce que  cette  me  rue  humeur  t'eft  évacuée  en 
paitie  pat  la  ttanfpiration,  6c  qu'elle  cil  ren- 
trée en  partie  dans  la  voie  de  la  circulation. 
RÉSOLUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  TetmcdePa- 
laii ,  qui  fe  dit  Des  actes,  des  conventions 
pat  lefqucHcs  les  Parties  Confcntent  qu'u 
ne  précédente  convention  n'aura  point  d'e- 
xécution. 

RÉSONNANT  ,  ANTE.  adj  Rctîntirtant , 
qui  renvoie  le  Ion.  (  Cette  toute  ,  cette 
Eglife  eft  bien  reformante.  La  roulique 
reuilit  mal  dans  ce  falon  ,  parce  qu'il  eft 
trop  téfor.nant.  ) 
On  dit  aufli  ,  qu'Ile  voix  efl  claire  & 
raifonr.ante ,  pour  dire  .  qu'Lltc  rend  un 
grand  fou  ,  qu'elle  rend  beaucoup  de  fon. 
On  dit  dam  le  même  féru  ,  qu'Un  luth  , 
qu'un  violon  eft  bien  réfonnant.  ) 

RtSONNiMENT.  fubftantif m. Retentifle- 
mcat ,  fon  renvoyé.  (  Le  réfonnement  de 
cette  voûte  nuit  à  la  voix  8c  fert  aux  inftru- 
mens.  ) 

RÉSONNER,  r.  n.  Retentir,  renvoyer  le 
fon.  (  Cette  voûte  téfonne  bien.  Celte  Égli 
fe  ne  téfonne  pat  ,  rél'onne  trop.  Faire 
réfonner  les  échos.  1  out  réfoonoit  du  bruit 
des  iiiflrumcas  de  mulique.  ) 

On  dit  fîgurément,  (Tout  téfonnoit  du 
bruit  de  ici  louanges ,  du  btuit  de  fes  ex- 
ploits. ) 

On  dit ,  qu't7nr  voix  ,  une  cloche  ,  une 
guittarre  ,  &c.  refonne  tien  dam  un  cer- 
tain lieu,  pour  dire,  qu'Elle  y  rend  un 
grand  fon  ,  beaucoup  de  fon. 
RÉSOUDRE,  v.  a.  Je  Ufout ,  tu  réfous  ,  il 
réfaut  i  nous  réfolvons  ,  vous  réfolver  ,  ils 
re fol  vent.  Je  léfolvoa.  Je  réfolus.  Je  réfou- 
drat.  Réfous-tot ,  réfolvt^vous  ,  &c.  Déci- 
der une  difficulté  ,  une  queftion.  (lia  ré- 
folu la  difficulté.  Cette  queftion  eft  diffi- 
cile i  réfoudte.  Réfoudre  un  problème  ,  un 
cas  de  confeience.  ) 

RéiouPM  ,  fignifie  ,  Rendre  nul  ,  annul- 
ler.  (  Réfoudte  un  bail.  Réfoudre  un  mar- 
ché. (  Il  faut  faire  téfoudre  ce  contrat.  ) 

Ris<  <>:•¥.•■  ,  lignifie  ,  Amollir  ,  dilEper  ; 
8c  il  fe  dit  le  plus  fouvent  Des  humeurs 
qui  s'épaiiliiTcni  8c  s'endurciffent  eu  quel- 
que partie  du  corps.  (  Il  faut  frotter  cette 
tumeur  avec  de  l'efpri»  de  vin  pour  la  ré- 
foudre. Les  frictions ,  les  fomentations  té- 
folvent  les  tumeurs.  ) 
Il  lignifie  auili  Réduire.  (  Le  feu  réfout 
le  bois  en  cendre  8t  en  fumée.  )  En  ce 
fens ,  il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule  en. 

Rmiu'bxi  ,  lignifie ,  Déterminer  quelqu'un 
i  quelque  choie.  (  On  ne  fauroit  leréfou- 
dre  à  la  mort.  J'ai  réfolu  mon  ami  i  faire 
un  tel  voyage.  ) 
tl  fe  di;  aulfi  Des  chofri ,  dans  le  fens  de 
Déterminer.  (  On  a  réfolu  la  paix  ,  la  guer- 
re. Qu'a-»- on  téfolu  dani  ic  Coafeil  i  En- 
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fia  que  r  é  folvez- vous  »  II  a  réfolu  la  perte 
d'un  tel.  Ils  délibèrent  loujoutt ,  te  ne  ti- 
folvcn»  tien.  } 

Il  lignifie  encore  ,  Déterminer  ,  arrêter 
de  faire.  (  Il  a  réfolu  d'aller  à  Rome,  lit 

résolurent  enfcmble  qu'i  l'avenir  Il  eft 

réfolu  i  tout  icntet.  Je  l'ai  réfolu  ,  Bc  j'en 
viendrai  a  bou».  ) 

Si  a.tsounfti.  v.  réciproque.  Se  dérermi- 
ner.  (  Il  a  eu  bien  de  la  peine  i  fe  ri- 
foudre  à  fe  marier.  À  quoi  vous  réfolvex- 
vous  !  Il  fau»  prendre  un  parti .  il  faur  vous 
déterminer  ,  il  faut  vous  réfoudre.  ) 

11  lignifie  audi  .  Se  réduire ,  8c  n'eft  guère 
eu  ulage  que  dans  les  parafes  fuivantei  « 
(  Le  brouillard  fe  téfout  en  cax  L'eau  fe 
réfout  en_  vapeurs  ,en  fumée.  Le  bois  qu'on 
brûle  fe  réfout  en  cen  Jre  8ï  en  fumée.)  On 
di»  i  peu  près  dam  le  même  fens ,  en  ter- 
mes de  Philofopuic  ,  qu'  (  Un  corps  fc  té- 
fout en  fes  premiers  principes.  )  Il  lignifie 
encote  ,  S'amollir  ,  fc  dillipcr.  (  Cette  tu- 
meur  fe  réfoudra  aifémea».  ) 
Résolu  ,  ur  participe.  (  C'eft  un  point 
réfolu.  Entreprifc  ré  10 lue.  Qucliion  rélb- 
lue.  Bail  réi'olu.  Tumeur  réi'olue.  ) 

Il  eft  audi  a.ijectif ,  8c  lignifie  ,  Déterrai, 
né,  hardi.  (  Il  ne  craint  rien  ,  il  eft  hardi , 
réfolu.  Ce!!  une  femm:  tcfolue.  Voilà  un 
drôle  bien  réfolu.  ) 

Il  fe  prend  aufli  fubftanttvemen».  (C'eft 
un  gros  léfolu.  Il  fait  bien  le  réfolu.  )  Il  eft 
du  11  vie-  familier. 

On  dirprovetb.  Se  enplaifanterie  ,  d'Uu 
homme  hardi ,  décifil  8c  entreprenant , 
qu  (ll  eft  réfolu  comme  Bartole.  ) 
Rtsotjs.  Autre  participe  du  verbe  /téfou- 
dre. U  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  chofe» 

3ui  fe  changent ,  qui  fe  convertifteot  en 
'autres  i  8c  il  ne  fe  dit  point  au  féminin.. 
(  Brouillard  réfous  en  pluie.  ) 
RESPECT,  f.  m.  Égard ,  rapporr.  (  La  même 
propofi'-ion  eft  vraie  8c  liulTe  fous  divers 
refpcttt.  La  terre  n'eft  qu'un  point  au  ref- 
pett  du  ciel.  )  Il  eft  vieux  en  ce  fens. 
Rtsrrcr  ,  fignifie  plut  ordinairement ,  La 
vénération  ,  la  déférence  qu'on  a  pour 
quelqu'un  ,  pour  quelque  chofe  ,  i  caule 
de  fon  excellence  ,  de  fon  caractère  ,  de 
fa  qualité.  (  Ctand  refpeét.  Profond  ref- 
pect.  Humble  rcfpeâ.  Avec  refpett.  J'ai  du. 
rcfpefCi  ,  beaucoup  de  refpect  pout  vous  , 
pour  tout  ce  qui  vient  de  sotre  part.  Avoir 
du  refpect  pour  les  chofes  facréei ,  pour 
les  chofes  de  la  Religion.  Vous  lui  devex. 
refpeû  ,  du  refpect.  On  doit  pottet  hon- 
neur 8c  refpect  i  l'âge.  C'eft  un  homme 
dont  La  dignité  attife  le  refpect.  U  mérite 
le  refpect  qu'on  a  pour  lui.  Infpircr  dn 
refpect.  Porrer  refpeû  à  quelqu'un.  Carder 
le  refpeO.  Demeurer  ,  fe  tenir  dans  le  ref- 
pect. Marquer  ,  témoigner  le  refpect.  Per- 
che le  refpect.  Il  lui  parle  toujours  avec 
refpect  ,  dans  des  termes  de  refpect.  Vous 
avei  peu  de  refpect  pout  le  Heu  où  vous 
êtes.  X  Sauf  le  rcfptU  que  je  dois  à  la  com- 
pagnie :  Terme  d'adoucilTement  don;  on 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier ,  quand  on 
veut  dire  quelque  chofe  qui  poutroir  cho- 
quer ceux  devant  qui  on  pat  le.  (  Avec  le 
refpect  que  je  dois  i  la  compagnie  ,  cela 
n'eft  point  exactement  vrai.) 

On  dit  au  Palais  ,  (  Sauf  le  refpcâ  de  la 
Cour ,  ce  fait  eft  abfolumem  faux.  ) 
On  appelle  Lieu  de  refpect  ,  Un  lieu  01) 
l'on  doit  être  dans  le  refpeû.  (Les  Églifet 
font  de»  lieux  de  refpeû.  Le  Palau  du  Ror 
eft  un  lieu  de  refpeû.  ) 

On  dit  d'Un  homme  puiflan»  8t  qui  re- 
fait ctaindte  ,  que  C'eft  ut  homme  ft 
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fait  porter  rtfptQ.  Et  on  dit  d'Une  Place 
«tt  guerre  ,  qu'£(ïe  titnt  l'ennemi  en  ref- 
pttt  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  empêche  les 
ioutl>s  des  ennemis  ,  fit  qu'ils  craignent 
de  l'attaquer. 

On  appelle  RtfptQ  ,  Le»  égards  qu'on  a 
pour  le  jugement  des  hommes. 

On  dit  en  termes  de  compliment ,  Âjfu- 
rrr  quelqu'un  de  fon  refpeQ ,  dt  fes  rtJpeOs  . 
de  fes  tris  -  humbles  refpeÙs.  Et  on  dit  , 
Rendre  fes  refpeQs  ,  fes  tris-humbles  ref- 
ptSs  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre 
visite  pour  l'affûter  de  Tes  icfpecti  ,  de 
fon  relpccT. 

On  dit  ,  Perdre  te  refpeli  d  quelqu'un  , 
pour  dire  .  Lui  manquer  de  refpect  ,  faire 
ou  dire  quelque  choie  contre  le  refpect  qui 
lui  crt  du.  (  Vous  nie  perdez  le  refpeû.  Il 
m'a  perdu  le  refpect.  )  Cette  phrafe  vieillir. 

RESPECTABLE.  ad|.  de  t.  e.  Qui  mérite  du 
rr'j-c  t.  (Cette perionne  elt  refpcûable  par 
fort  âge  8c  par  la  vertu.  Il  s'elf  rendu  tef- 
pettablc  par  Tes  belles  actions.  Son  nom  , 
ion  caractère  ell  refpettable  ,  mais  il  les 
déshonore  par  (a  conduite.  ) 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer ,  révérer  ,  por- 
ttt  rcl'pcct.  (  Rcfpcctcr  ta  vieilIeiTe.  Ref- 
pcâct  la  qualité.  Refpctterleslieux  faiuts, 
Ici  lieux  lacrés.  Je  l'ai  toujours  honore 
&  refpeûé.  Si  je  ne  icfpcitois  Ton  ea- 
taftère....  ) 

Il  lignifie  figurément  ,  Épargner  ,  ne 
point  endommager.  (  Le  temps  refpecte  les 
nomsilluftres ,  la  mémoire  det  grandi  nom- 
mes.  Ces  anciens  monuracus  que  le  temps 
a  refpettés.  La  médirance  Se  l'envie  ont 
refpc&é  la  vertu.  ) 

Si  nsrc  iin  ,  Cgnifie  ,  Carder  avec  foin 
la  décence  Se  la  bienféance  convenables  a 
fan  fexe  ,  à  fou  état  ,  à  fon  âge.  (  C'cll; 
une  femme  qui  fe  refpecte  ,  qui  fe  fait 
refpcâer.  Ce  Magiftrat  ne  fe  refpcûoit 
point  aiTez.  Un  vieillard  doit  fe  rcl'pcctcr 
lui-même  ,  s'il  veut  que  les  je  jncs  gens  le 
tcfpeacnr.  ) 

Rïspïctï,  si.  parricipe. 

RESPECTIF.  1VE.  adj.  Réciproque  ,  rela- 
tif ,  qui  a  rapport ,  qui  concerne  de  pan 
ti  d'autre.  (  Requêtes  refpeetivc».  Deman- 
des refpeCiivcs.  Actions  rcfpeûives.  Droits 
rcfpcâifs.  Prétentions  rcfpeCtives.  Servitu- 
des refpettives.  Intérêts  refpeûifs.  ) 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
réciproque  ,  d'une  manière  refpeetivc. 
(  Ils  ont  préfenté  refpcctivement  leurs 
requêtes.  Ils  font  tout  deux  refpeciivemcnt 
demandeurs  fie  défendeurs.  Il  a  été  réglé 
par  un  tet  Traité  ,  que  cet  Princes  feroient 
tcfpectivcment  maintenus  dans  leursd  toits.) 
On  dit  quelquefois ,  en  cenfùranr  plu- 
fleuri  propositions ,  aa'Eltes  font  refpeùi- 
vement  faajfes  ,  fcandaleufts  ,  hérétiques  , 
téméraires  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
aucune  de  ces  propolîtions  à  laquelle  quel- 
qu'une de  ces  dénominations  ne  convienne. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  refpeâ. 
(  Parler  .  écrire  rcfpcftucufemcnt  i  quel 
qu'un.  Vivre  refpctcucufcrnent  avec  quel- 
qu'un. ) 

RESPECTUEUX,  EUSE.  ad).  Qui  porte 
refpect  ,  qui  a  du  refpect.  (  Un  homme 
refpeâueux.  Cet  enfant  eft  fort  refpcc- 
tuetrx  ejivets  fes  paren» ,  envers  fes  mai- 
nés.  ) 

Il  lignifie  auflî  ,  Qui  matquc  du  refpect , 
te  en  ce  fens  il  fe  Hit  Des  ebofes.  (  Il  l'a- 
borda d'un  air  fort  rcfpectucux  ,  d'une 
manière  fort  rcfpeâueufc.  Ilétoit  dans  une 
pofture  fon  refpeOueufe.  Cela  n'eft  pat 
iii.i  refpectucux.  11  ni  plUv  refpeûucujt 
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de..  . .  Écrire  ,  parler  en  termet  refpeo 
tueux.  ) 

RESPIRATION,  f.  f.  L'aûionde  refpirer  , 
la  faculté  pat  laquelle  on  tefpirc.  (  Il  n'a 
pas  la  refpitation  libre.  Le  poumon  fit  les 
autres  parties  qui  fetvent  à  la  refpiration.) 

RESPIRER,  v.  n.  Aturer  l'air  dans  fa  poi- 
trine ,  6c  te  poulRr  dehors  par  le  mouve- 
ment des  poumons.  (  Refpirer  facilement. 
Difficulté  de  refpirer.  Il  cil  afthmatique  , 
il  a  de  la  peine  i  refpirer.  Il  fait  11  chaud  , 
qu'on  ne  fauroit  prcfque  refpirer.  Il  ne 
refpire  plus ,  il  efl  mon.  )  fl  refpire  enco- 
re ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  encore  morr. 
On  dir  aulli  ,  7cmr  ce  qui  refpire  ,  pour 
dire  ,  Tout  ce  qui  vit. 

Respire*.  ,  lîguifie  figurément ,  Prendre 
quelque  relâche  ,  avoir  quelque  re'ichc 
après  de  grandes  peines  ,  après  un  travail 
péuible.  (  LaitTet  moi  refpirer  uu  moment. 
Les  peuples  après  une  longue  guerre  com- 
ment; oienr  à  peine  à  refpirer.  Vous  le  tour- 
mentez ,  vous  le  prcfTcz  11  fort  ,  qu'il  n'a 
pas  le  loin-  de  refpirer.  Il  elt  Cl  fort  occu- 
pé |  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  refpirer.  ) 

REsniER.  ,  eft  quelquefois  actif.  (  Refpirer 
un  bon  air  ,  un  air  corrompu.  Refpirer 
l'air  natal.  L'air  que  nous  tefpirons.  ) 

Il  lignifie  figurcment ,  Marquer  ,  témoi- 
gner. (  Dans  cette  maifon  ,  tout  refpire  la 
piété  ,  la  joie.  ) 

Il  llgnifu  aulli  ,  Délirer  ardemment  ;  !■- 
en  ce  feus  il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négative.  (  Il  ne  refpire  que  la  ven- 
geance. Il  ne  refpire  que  la  joie.  Il  ne 
refpire  que  la  guerre  ,  que  le  fang.  Il  ne 
refpire  que  les  plailirs ,  que  les  divertifle- 
mens.  ) 

On  dit  auiTi  ,  Refpirer  après  quelque  chofe  . 
pour  dire  ,  Souhaiter  quelque  chofe  avec 
paillon  ,  avec  ardeur.  (  Elle  tefpirc  aptes 
le  retour  de  fon  fil».  Il  ne  tcfpiroit  qu'a- 
près cela.  ) 

Ri»»i*  i  ,  éi.  participe. 

RESPLENDIR,  v.  n.  Briller  avec  grand 
éclat.  (  La  nuit  étoit  claire  ,  toutes  les 
étoiles  rcfplendiiloiciit.  Il  y  avoit  une  infi- 
nité de  lumières  ,  Ce  tout  le  Palais  ref- 
plendilToit.  Tout  tefptenJit  de  lumière.  ) 
Il  n'elt  que  du  Aylc  foutenu. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ref 
plciulit.  (  Tout  refrdcndilTaat.  Tout  ref- 
plendilTant  de  lumière.  Notre  -  Seigneur 
dans  fa  Transfiguration  parut  tout  rcfplen- 
dillant  de  gloire  8c  de  lumière,  j 

RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand  éclat 
formé  par  le  rcjailliuemcnr ,  par  la  réfle- 
xion de  la  lumière.  (  Ce  grand  amas  de 
lumière  formoit  un  rcfptendillcment  mer- 
veilleux. ) 

RESPONSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  ré- 
pondre 8c  ctregarant  de  quelque  chofe ,  de 
ce  que  fait  quelqu'un.  (  Je  ne  fuis  point  tef- 
ponfable  des  fautes  d'aurrui.  Il  s'en  va  fans 
payer  ,  vou»  en  ères  refponfable.  En  cer- 
tains cas,  un  maître  eft  refponfable  de  fes 
valers ,  on  l'en  tend  refponfable.  ) 

RESSAC,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Choc  dés 
vagues  qui  frappent  avec  impétuolîté  une 
terre  ,  8c  s'en  rerourncnr  de  même. 

RESSASSER,  v.  a.  SalTer  de  nouveau.  (  K.1 
falTcr  de  la  farine.  ) 

On  dit  figur.  Rejfajfer  une  affaire  ,  un 
compte  ,  pour  dire  ,  Les  examiner  ,  les 
difeurer  de  nouveau. 

On  dit  encore  figurément  rRtlfajfer quel- 
qu'un' ,  rtjfajjer  la  conduite  de  qutlqu'un  , 
pour  dire  ,  Examiner  exactement  fit  avec 
foin  ,  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  â  redire. 
(  On  l'a  bien  falle  «X  rcflaJlc.  I  Et  daiu  ce 
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lent  on  dit  ,  Rejfajfer  les  gent  d'affaires  , 
pour  dire  ,  Faire  des  recherches  contre 
eux.  Il  eft  familier. 

On  dit  aulG  ,  Rejfafltt  un  ouvrage  ,  pour 
dite ,  L'examiner  avec  foin  pour  en  dé- 
couvrir jufqu'aux  moindres  défauts.  (J'ai 
icrtairé  l'ouvrage  fi:  j'y  ai  trouvé  peu  de 
ilciauts.)  Il  elt  du  ftyte  familier. 

kzssAssÉ  ,  il,  participe. 

RESSAUT,  f.  malc.  Terme  d'Architecture. 
Avance  ou  faillie  d'une  corniche  ou  d'une 
autre  partie  qui  fort  de  la  ligne  droire. 

RESSEMBLANCE,  f.  f.  Rapport  ,  confor- 
mité entre  des  perfonnes  ,  entre  des  cho- 
fe». (  Il  y  a  grande,  parfaire  teffemblance 
enrre  ce»  deux  choies.  C'cft  vorre  fil»  ,  je- 
té reconnoit  i  la  rcITemblance.  Il  y  a  beau- 
coup de  relfcmblancc  enrre  leur»  hu- 
meurs ,  entre  leurs  caraûèrcs.  Il  n'y  a 
guère  de  retTcmblance  de  cette  copie  a 'fon 
original,  cotte  la  copie  8C  l'original.  Ce 
porrrait  elt  fort  bien  peint  ,  mai»  la  ref- 
ieniblancc  n'y  eft  pat.  ) 

On  dit,  <\ti'Unfiis  eft  la  vraie  rtfftmblatt- 
ce  de  fon  pire  ,  que  t'<Jl  fa  rejimblanee  r 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  rclTcm- 
btance  entre  eux.  (  J'ai  d'abord  reconnu 
voire  fils  ,  c'cll  votre  refiensbtaiicc.  ) 

RESSEMBLANT  ,  ANTE.  ad|.  Qui  reilcrn- 
ble.  (  Portrait  rclTcmblant-  Ce  portrait  eft 
bien  peint  ,  mais  il  n'eft  pas  rclTcmblanc. 
Le  Peintre  a  bien  pris  tous  vos  traits  ,  ce- 
pendant it  ne  vous  a  pas  fait  retTcmblanr- 
Voili  une  méchante  copie ,  elle  n'eft  guère 
rclfcmblanre.  )  f-'oilà  deux  hommes  bien 
reiJtmt-lans  ,  pour  dite  ,  Qui  fe  rclTemblenc- 
beaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport ,  de 
la  conformité  avec  quelqu'un ,  avec  quel- 
que chofe.  (  Ce  fits  rclTcmble  i  fon  père- 
Les  jumeauxd'ordinairererclfemblcnt  forr. 
Us  fe  rcucmbU-nt  de  vifage  ,  de  façon  de 
faire  ,  fisc.  RelFemblercn  tour,  en  patrie. 
C'ell  en  cela  qu'ils  le  reflcmblcnt.  Ce  por- 
trait ne  vous  rciTcmble  guère.  Ce  Peintre 
a  le  don  de  faire  relTembler.  Il  lui  rclTcm- 
ble en  beau  ,  en  laid.  It  eft  forr  bien  dan» 
fes  affaires  ,  je  voudrois  lui  relTembler.  Il 
eft  trop  avare ,  je  ne  voudrois  pa»  lui  ref- 
femblci  par  cet  citdroit-li.  ) 

On  dit  d'L'n  Peintre  ,  d'un  Muiîcien  r 
Bec.  qu'/t  fe  reflemble  ,  pour  dire ,  qu'il: 
fe  copie  lui  même  ,  6f  qu'il  ne  met  point, 
affèz  de  variété  dans  fes  ouvrages. 

On  dit  pioverb.  que  Les  jours  fe  fuivtnt  ,. 
mats  qu'ils  ne  ft  rtjemblent  pas  ,  pour  di- 
re ,  que  Le  bonheur  ni  le  malheur  ne  du^ 
tent  pas  toujours. 

En  parlant  De  paren»  proche»  ,  qui  ont 
un  air  de  famille  ou  le»  même»  inclina- 
tion» ,  on  dit  familièrement  ,  qu'(On  fe. 
rtflemblc  de  plus  loin.  ) 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
fonnes qui  fe  relTcmblent  fort ,  qu'  (El- 
le» fe  relTcmblent  comme  deux  goutte» 
d'eau.  ) 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvelle» 
femelle»  i  une  vieilfe  ebauffure.  (  RetTe- 
mctcT  des  bat.  RclTcmelcr  des  foulicr».  Il  a. 
fair  reiîèmcler  fe»  bottes.  ) 

Ressemelé  ,  si.  participe. 

RESSENTIMENT,  f.  m.  FoiWe  attaque  ,  foi- 
ble  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu  , 
d'une  douleur  qu'on  a  eue.  (  Il  n'eft  pat 
encore  bien  gin'ri  de  fa  fièvre  quarte  ,  il  en1 
a  quelques  rclTcnrimens.  Il  a  encore  eu  uni 
lîger  rciTcntirocne  de  fa  colique  ,  de  fa» 
gourte.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  te  fouvenir  qu'on  garde 
des  bkxtfajtt  ou  des  Injure».  :,  aTal  cour  le- 
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reuentimcm  que  je  doit  des  fetvîee*  que 
vous  m'avez  tendus.  On  lui^  a  fait  un; 
cruelle  injure  ,  il  en  fera  paroître  fon  ref- 
fenriment.  )  H  ne  fe  <ii:  guère  qu'en  par- 
lant De»  injurei.  (  Il  conferve  un  vil  ref- 
fentlmcnt  de  l'ofFenfe  qu'il  a  reçue.  ) 
Lorsqu'on  l'emploie  ablolumecat  ,  il  fi- 
gnific  loueurs  ,  Souvenir  des  injures ,  Se 
délîr  de  vengeance.  (  Son  rclicntirnent 
éditera  quelque  jour.  En  le  voyant  1!  ne 
put  diffiniuler  fon  rclfentimsnt.  Il  facrifia 
ion  refTentimeni  à  fon  ami.  )  Dans  cette 
dernière  acception  il  a  un  pluriel.  (  Je 
vous  facrinr  tous  mes  reffentimens.  ) 

RESSENTIR,  v.  a.  Sentir.  (Il  a  retfenti  de 
furieufes  douleurs  de  colique  cette  nuit. 
J'ai  relTcMti  un  grand  plaifir,  une  grande 
joie  de  votre  retour.  ) 

11  fc  dit  auûï  dans  un  fens  moral.  { Il  a 
rertenti  vivement  la  perre  de  l'on  ami ,  la 
perte  de  ce  procès.  Je  refTcni  comme  je  dois 
les  obligations  que  je  vous  ai.  Elle  iclTcnt 
vivement  cette  injure.  ) 

RissfMTtK.,  eft  au.n  réciproque,  Se  figni- 
lie  ,  Sentir  quelque  relie  d'un  mal  qu'on  a 
en.  (  Il  a  eu  vingt  accès  de  £èvre  quarte , 
il  s'en  relient  encore.  Il  fereflenrira  long- 
temps des  débauches  de  fa  jeunclTe.  Ses  en- 
fans  fe  relTentiront  de  la  banqueroute  qu'il 
*  eiTuyée,  des  pertes  qu'il  a  faites  au  jeu. 
Ccpays-li  a  été  ruiué  par  la  guerre  .  il  s'en 
felîcntira  long-temps. }  On  dit  i  peu  près 
dans  le  même  fens ,  II  fe  re'J'ent  de  la  mau- 
vatfe  i ducai ion  qu'on  lui  a  donnée,  pour  di- 
re ,  Le  dérèglement  de  fa  conduite  cil  une 
fuite  de  fa  mauvalfc  éducation. 

Se  Rïssrurtn.,  lign.  encore.  Avoir  parr  i 
quelque  chofe  de  bien  ou  de  mal.  (Sa  niai- 
ion  a  été  brûlée ,  6c  les  mailbns  voifincs  t'en 
font  rcfTeniies.) 

On  dir  dans  le  même  fens,  (Se  reflentir 
de  la  libéralité,  de  ta  protection  de  quel- 
qu'un. Si  je  fais  une  grolTe  fortune,  mes 
«mit  s'en  reftentiront.  ) 
On  dit ,  5e  rcfenùr  d  «it  injure ,  l'en  ref 

ftntir,  pour  dite,  Avoir  le  délit  de  s'en 
venger.  (Je  me  rertentirai  de  l'injure  que 
vous  m'avez  faite.  Je  m'en  rertentirai.; 
On  dit  aufli  dans  le  fens  oppofe,  //  m'a 

fait  un  mouvait  tour ,  malt  il  t'en  refenti- 
ra,  pour  dire,  H  m'a  fait  un  mauvais  tour , 
mais  il  en  fera  puni. 

ftissiNTi ,  ir.  participe.  En  termes  de  Tein- 
turc  fie  de  Sculpture  ,  Refenti  .  fig.  L'effet 
d'un  fentiment  réfléchi ,  qui  a  engagé  l'Ai 
tifte  à  donner  du  caractère  fie  de  la  force  à 
un  trair  ou  à  une  touche.  (  Les  mufcles  bien 
V*  "Il  marquent  la  vigueur  dans  la  figu- 
te  ,  wiiti,  &C  prouvent  la  tonm  niante  de 
l'anatomie  dans  l'Attire.) 

RESSERREMENT,  f.  m.  Action  pat  laquelle 
un:  chofe  eft  reflcrrce.  (Le  reflerrement 
de»  pores  caufe  fouvent  de  grandes  ma- 
ladies. ) 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  ce  qui 
«'eli  licbé.  (RefTetrez  ce  cordon,  cette  Jar- 
retière. ) 

Il  fe  dit  figur.  (Cet  événement  n'a  fervi 
qu'à  refferrer  les  noeuds,  les  lieu*  de  leur 
amitié.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figur.  en  parlant  d'Un  ou- 
vrage d'efprit ,  6c  lign.  Abréger.  (  Re  (Terrer 
i*a  matière,  fon  fujet.  Refferrer  fon  dif- 
cours.  )  On  dit  en  ce  fens ,  (  Pout  me  refler- 
rer dans  des  bornes  plus  étroites ,  je  ne  par- 
ierai que  de...) 

Il  fia»,  aurts ,  Remettre  une  chofe  dans  te 
heu  d'où  on  l'avoir  tirée,  fie  00  elle  étolt 
enfermée.  (Rerterrci  ce.  papiers  dans  le 
cabinet,  RclTettc*  cette  vainclle  d'argent 
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dans  l'armoire.  Ces  Marchands  orrr  refTer- 
té  toutes  les  marchandifes  qu'ils  avoient 

étalées.  ) 

On  dit ,  Refferrer  un  prifonnitr  ,  pour  di- 
re ,  L'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins 
de  communication  au  dehors  ,  le  garder 
plut  exactement.  (11  apenfé  fc  fauver,  c'eii 
pour  cela  qu'on  le  te  lierre.  ) 

On  dit  aulC  d'Une  garnifon ,  qu*£//e  eft 
fort  referrée ,  pour  dire  ,  que  Le»  troupes 
ennemies  qui  ne  font  pa»  éloignée»  de 
la  Place ,  ne  lui  permettent  guère  d'en 
fonir. 

On  dit  encore ,  qu'Dne  Place  eft  fort  ref- 
ferrée,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  difficile  d'y 
faire  entrer  des  vivres,  des  fecours.  Se 
d'en  faire  forcir  des  troupes .  des  bouches 

inutiles. 

On  dit  aufli  d'Un  Prince  ,  qu'  (  Il  eft  forr 
rclTerré  d'un  tel  côté  par  telle  Place.  )  On 
dit  de  même  d'Un  pays,  qu'//  eft  fort  ref- 
ferripar  ta  mer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
d'éteudue  ,  a  caufe  du  voisinage  de  la 
mer. 

Risse*;*.!*.,  lign.  aufli.  Rendre  le  ventre 
moins  libre,  moins  lâche.  (Les  cormes, 
les  nèfles,  les  coins ,  le  cotiguac  refrènent 
le  ventre ,  ou  fimplement ,  relferrent.) 
On  dit  que  Le  froid  referre  les  pores  ,  pour 
dire,  eju'Il  les  rend  moins  ouverts,  qu'il 
les  rétrécit. 

Ileflauffi  récip.  dans  quelques-unes  des 
acceptions  précédentes.  Ainfi  on  dit ,  que 
Le  ventre  fe  referre,  pour  dire  ,  qu'il  de- 
vient moins  libre,  moins  lâche  i  que  Les 
pores  fe  ref  errent ,  pour  dire  ,  qu'ils  devien- 
nent moins  ouverts  ;  <\u'Unpays,  un  ter- 
rain fi  rejferre ,  pour  dire,  qu'il  devient 
moins  érendu  ,  qu'il  fe  rétttcit ,  ficc. 

On  dit  figurément,  dans  un  temp»  de 
difetre,  Chacun  fe  rejferre,  pour  dire. 
Chacun  retranche  de  fa  dépenfe.  11  eft 
familier. 

Rissraa.fi,  is,  participe. 

RES5IF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Chaîne  d« 
rochers  caché»  fous  l'eau. 

RESSORT,  f.  m.  Terme  de  Physique.  La  pro- 
priété par  laquelle  let  corps  fe  rétabliftent 
dans  leur  premier  érat ,  aptes  en  avoit  été 
tirés  par  force.  (Le  reûbrt  de  l'air.  Les 
corps  i  relTort.) 

En  ce  fens  on  dit ,  qu'un  corps  fait  refTort, 
Quand  certain  d'être  contrainr  il  fe  icrnci 
au  premier  érat  où  il  étoir.  (L'air  faitref- 
forr.  Une  branche  pliée  fait  reiTort.  La  plu- 
part des  corps  font  rertort.  ) 

Ri ssout ,  lignifie  auûï.  Un  morceaa  de 
fer,  de  cuivre  ,  d'acier,  ou  d'autre  matiè- 
re, qui  eft  fait  fie  pofé  de  façon  qu'il  fe  ré- 
tablit dans  fa  ptemièce  fïruarion  ,  quand  il 
celle  d'être  conrraint.  (  Les  reflbrts  fervent 
i  divers  ufages  dans  les  machines.  Bon  ref- 
forr.  Mauvais  relTort.  Doux,  rude,  fort, 
foible  refTort.  Bander  un  rertbrt.  Le  refTort 
va  bien  ,  joue  mal .  (oue  bien.  Le  relTort  de 
cette  montre,  de  ce  fufîl  eft  rompu,  eft 
fauflé.  -Quand  le  reiTbrt  fe  dt  banda.  Ver- 
rou à  relTori.  Couteau  a  reffbtt.  Le»  ref 
forts  qu'on  met  à  un  cartofTe  fervent  i  le 
rendte  plus  doux.  ) 

On  dit  figurémenr,  qu'Une  perfonnt  ne 
fe  remue  oue  par  refort ,  pout  dire ,  qu'Elle 
n'a  rien  de  naturel  dan»  fe»  manière* ,  que 
tout  fe*  mouvement  font  étudie*  fie  con- 
traint*. 

On  dit  au£  fig.  d'Une  perfonne  qui  n'a- 
gir que  par  leconfeil,  par  le  mouvement 
d'autrui ,  fie  félon  qu'elle  eft  pouflee ,  qu'- 
(  Elle  n'agit  que  par  refTort.  ) 
RissonT,  fignific  %  Moyen  dont  on  fe 
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fert  pour  faire  tcurtir  quelque  defTein , 
quelque  affaire.  (Il  fait  mouvoir  route* 
forret  de  rtlTbtts  pour  venir  i  fes  fins.  Le 
grand  rellort  de  cette  affaire  étoir...  Il  a  une 
politique  myftérieufc  qui  n'agit  que  pat 
de*  retforts  fecrets.)  En  ce  fens  on  dit. 
Faire  jouer  tout  fes  refont,  pour  dire ,  Em- 
ployer tout  fon  pouvoir ,  tous  les  moyeu 
que  l'on  a. 

RESSORT,  f.  m.  Étendue  de  Juridiction. 
(RefTort  d'un  Bailliage,  d'un  Préiidial, 
d'un  Parlcmcnr ,  fie c.  Cette  Terre  eft  do 
refTort  du  Parlement  de  Paris.  Par  un  tel 
Traité  de  paix  on  a  cédé  toutes  le*  Terre* 
qui  font  du  relTort  de  ce  Bailliage.  Le  ref- 
fott  de  ce  Parlement  eft  lté»  étendu.  1 

On  dit  figurément ,  Cela  n'eft  pas  de  mon 
refort ,  pour  dire.  Il  ne  m'appartient  pa* 
d'en  juger.  Cela  eft  du  refort  de  la  Théo- 
logie ,  pour  dire,  C'eft  a  la  Théologie! 
rraiter  de  cette  matière ,  à  en  décidet. 

On  dit ,  Juger  tn  dernier  refon  ,  pour 
dire ,  Juget  Souverainement  fie  fans  ap- 
pel. 

RESSORTIR,  v.  n.  Je  refores,  tu  refont, 
il  ref'jrt;  nous  referions  ,  vous  refonej  , 
ils  refonen:.  Sortir  après  être  entte ,  ou  for- 
tir  une  féconde  fois,  après  cire  d't\ï  l'orri. 
(Il  eft  entté  dans  ma  chambre,  6c  il  ctt 
rclîbrri  un  moment  après.  Il  cil  forti  ce 
matin  ,  fie  il  eft  relTorti  deux  heutc* 
après.  ) 

RESSORTIR,  v.  n.  Jerefortit,  tu  refortu, 
il  refortu  i  nous  refont  font ,  xcus  rtfortif- 

fe\  ,  ils  refortifent.  Je  report: fois  ,  &c.  Être 
de  la  dépendance  de  quelque  Juridiction. 
(Cette  Juridiction  rcftbrtit  i  un  tel  Bail- 
liage. Let  Pairies  renbrtiJTcot  nuement  an 
Parlement  de  Paris.  ) 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  (Les  Pai- 
ries font  rclTotuilantct  au  Parlement  de. 
Paris.) 

RESSOURCE,  f.  f.  Ce  qu'on  emploie  fie  i 
quoi  on  a  recours  pour  fc  tirer  de  qoej- 
cjiics  affaires,  pour  vaincre  des di.-ticulté*. 
(11  n'a  point  de  rertource.  Il  eft  fans  ref- 
fourec  dans  fon  malheur.  Il  eft  perdu  ,  il 
eft  tuiné  fans  telToutce.  Dans  la  perfécu- 
tion  que  j'ai  foufferte,  Dieu  a  été  ma  feu- 
le reflource.  Ce  fera  ma  dernière  reflbur- 
ce.  Si  ce  fecours  me  manque,  j'ai  une 
rertource,  j'ai  plufieurs  reflource*.  Il  na 
manque  point  de  relTources.  11  trouve  rou- 
jours  quelque  relTourcc.  Les  diamans,  la 
vaiftclle  d'argent,  font  des  reflbutee*  dan* 
le  befoin.  ) 

On  dit,  qu'  t 'r  cheval  a  de  la  rejjource, 
pour  dire  ,  qu'A  prè*  une  longue  fatigue , 
on  lui  trouve  encore  de  la  vigueur. 

On  dir  fig.  Ceft  un  homme  de  refourct , 
c'eft  un  homme  plein  de  refuurxe  ,  qui  a  des 
reffburces  dans  l'efprit ,  pour  dire ,  C'eft  un 
homme  fertile  en  expédient,  en  moyen* 
pour  lui  6c  pour  le*  autres. 

On  dit  familièrement,  Faire  reffouree, 
pour  dite  ,  Raccommoder ,  rétablir  fe*  af- 
faire*. 

RESSOUVENIR,  SE  RESSOUVENIR,  v. 
réciproque.  Se  fouvenir  d'one  chofe ,  foie 
qu'on  l'eut  oubliée ,  foit  qu'on  en  ail  con- 
servé la  mémoire.  (  Je  ferai  ce  que  je 
pourrai  pout  m'en  teflouvenir.  Si  vont 
l'oubliez,  ie  vous  en  ferai  reffouvenir.  U 
j'en  cû  reffouvenu.  Je  me  reflbuviendrai 
de  la  prière  que  vous  me  faites.  RctTbu ve- 
nez-vous que  vous  m'avez  promis  de  me 
venir  voit.  ) 

Il  cA  aurts  imperfonneL  (  À  Ptêfent  àl 
m'en  reObuvient.  Vous  en  teUoiirieBt«: 
il?) 
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On  l'emploie  suffi  pour  dire,  Confîdé- 
rer,  faire  attention,  faite  reflexion.  (Ref- 
fouvenez  vous  que  celui  qui  vous  parle  eA 
le  SU  de  votre  meilleur  ami,  qu'if  vout  a 
rendu  mille  fervices.  Reflbuvenez  -  vous 
fans  celle  de  toutes  les  griecs  nue  Dieu 
tous  a  faites.  Céfar  le  voyant  a  les  pieds , 
8c  fe  rclTbuveuant  de  rinilabilité  des  ebo- 
fes  de  ce  monde...) 
RESSOUVENIR,  f.  m.  Idée  que  l'on  con- 
ferve  ou  que  l'on  fe  rappelle  d'une  chofe 
palféc.  (Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  ouï 
parler  de  cette  affaire ,  il  m'en  telle  feule- 
ment un  léger  relTbuvenir.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Rcflenti- 
ment.  Ainlî  on  dittqu'//y  a  du  maux  dont 
•a  n't/l  jamais  fi  bien  guiri ,  qu'il  n'en  refit 
quelque  rejbuvcnir  ,  des  rejoitvenirj  ,  pour 
dire  ,  qu'On  en  relient  queiqojl  incommo- 
dités de  temps  en 
RESSUAGE.  f. 
qui  reflue. 

Rissuacï.  Opération  de  Métallurgie,  qui 
conlîilc  à  iëparcr  l'argent  contenu  dans  le 
cuivre  ,  a  l'aide  du  plomb.  Le  fourneau 
deftiné  a  cette  opération  s'appelle  Four- 
ntau  de  refuage.  C'eft  un  fynonyme  de  Li- 
quai.un. 

RESSUFR.  v.  n.  Il  fe  dit  Des  corps  qui  ren- 
dent Se  biffent  fortir  leur  humidité  inté- 
rieure. Tels  font  les  murs  nouvellement 
faits.  (II  faut  lailîcr  refluer  les  plâtres 
Tous  les  murs  fuent  dans  un  dégel ,  &  les 
murs  neufs  refluent  pendant  un  certain 
temps.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  Métallurgie.  foy.  Rts 
SU  agi. 

RESSUI.  f.  m.  lieu  ou  les  bètes  fauves  6c  le 

gibier  fc  retirent  pour  fe  fecher,  après  la 

pluie  ou  la  roféc  du  matin. 
RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  a 

fa  vie.  (  Notrc-Scigneur  refTufcita  Lazare. 

RclTufcitcr  les  mort».  ) 
On  dit  par  extenfion  ,  qu'Un  remide  a 

reffufati  un  malade ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 

guéri  d'une  maladie  qui  paroifloit  défef- 

pétée. 

On  dit  aulfi,  qu't/ee  bonne  nouvelle  ref- 
fufcite  quelqu'un ,  pour  dire,  qu'Eltc  le  tire 
du  chagrin  mortel  où  il  étoit. 

Onditptov.  (Cette  liqueur  ,  cetteeffèu- 
ce  ,  ce  vin  feroit  capable  de  rclfufciter  un 
mort.  ) 

H  s'emploie  aulfi  figurément,  6c  lignifie. 
Renouveler,  faite  revivre.  (U  a  reffuf- 
ciré  un  vieil*  procès.  II  a  relTufcitc  cette 
opinion  ,  cette  erreur.  Reflùfcitcr  une  hé- 
résie. ) 

RissusctTEa. ,  eft  aulfi  neutre,  8c  lignifie  , 
Revenir  de  la  mort  i  ta  vie.  (  Notre-Sei- 
[  relTufcita  le  ttoifième  jour.  Tous  les 
es  rcflufciieronc  au  dernier  Juge- 

Rust-so-ré ,  il.  participe. 

RESSUYER,  v.  n.  Sécher.  (  Il  faut  laiftcr  ref- 
foyer  ce  mur.  Il  fe  refluye  au  foleil.  ) 

RESTANT,  AN  TE.  ad|.  Qui  refte.  (  Il  eft 
le  feul  reliant  de  cette  famille.  C'eft  le 
ieul  héritier  reliant  de  quatre  qu'il  y  avoir. 
De  ces  huit  aunes  d'étoffe,  coupez-m'en 
fix  8c  gardez- moi  les  deux  aunes  reftan- 
tes.  Cent  écus  reftans.  Le  nombre  ref- 
tant.  La  fonune  reliante.  Les  cent  livtes 
reliantes.  ) 

On  dit  plus  ordinairement ,  Lu  ttnt  li- 
vret reftant. 

Il  tft  aulfi  fubllantif,  &  fignifie,  Ce  qui 
ftfte  d'une  plus  grande  fomme  ,  d'une  plus 
gtandc  quantité.  (  Je  vous*  payerai  le  reliant 
avec  le*  miettes.  J'ai  affermé  1*  meilleure I 
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partie  de  ma  Terre ,  fit  le  reliant  )e  le  fais 
valoir  par  mes  mains.  )  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Le  refit. 

RESTAUR.  f.  m.  Terme  de  Commerce  ma- 
ritime. Recours  que  les  aflureurs  ont  les 
uns  contre  les  autres ,  fuivant  la  date  de 
leur  aiTuraore  ;  ou  contre  le  maître,  ù  l'a- 
varie provient  de  fon  fait. 

RESTAURANT,  f.  m.  Aliment  qui  reftau- 
re  ,  qui  répare  les  forces.  ( C'eft  un  bon 
reftaurant  que  le  vin,  l'eau- de-  vie ,  l'am- 
bre gris.  ) 

On  appelle  plus  particul.  Reftaurant ,  Un 
confommé  tort  fucculent,  un  pteflis  de 
viande.  (On  lui  a  donné  un  reftaurant.  De 
bons  rellaurans.  ) 

RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare.  Qui 
rétabli:.  Il  ne  fe  die  guère  que  Des  villes  Se 
des  inonumens  publics.  (  Cette  ville  avoit 
été  ruinée  ,  ce  Prince  l'a  rebâtie .  il  en  a 
été  le  reftaurateur.  )  Son  plus  grand  u l'âge 
eli  dans  le  moral.  (Ce  Prince  eft  le  ref- 
taurateur des  Belles  Lettres ,  de  l'ancien- 
ne discipline.  Reftaurateur  de  la  liberté , 
des  Lois,  de  la  navigation,  8c c.  ) 

RESTAURATION,  f.  f.  Réparation  ,  réta- 
bli fle  ment.  (La  reftauration  d'un  monu- 
ment public.  La  reftauration  d'une  Itatuc.  ) 
Son  plus  grand  ufage  cil  au  moral.  (La  ref 

.  tauranon  de  l  État ,  des  Belles  Lentes ,  de  la 
Discipline  ,  des  Lois,  8cc.  ) 

RESTAURER,  v.  n.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre en  bon  état ,  en  vigueur.  )  Rcftaurer 
fes  forces ,  la  lanté.  Ce  remède  eft  bon  pour 
rcftaurer  l'eftomac»  Ce  remède  m'a  tout 
reliante.  ) 

Il  fc  dit  aulfi  dans  le  IV,  le  foutenu , 
Des  Lettres  ,  du  Commetce  ,  des  Lois  , 
de  la  Difciplinc  ,  du  Gouvernement.  (  Ce 
l'rincc  a  reltauté  l'État,  les  Arts  8c  les 
Sciences,  (eCommerce,  les  Lettres  ,  Bec.) 

On  le  die  autG  Des  ouvrages  de  Sculp- 
ture,  d 'Architecture ,  de  Peinture.  (  Rcf- 
taurer une  llatue.  Rcftaurer  un  bulle ,  un 
bas  -  relief.  Cette  figure  étoit  mutilée  en 
plufieurs  endroits ,  on  l'a  bien  tcllaurée. 
Cet  Architecte  a  bien  rclUuté  cette  colon 
ne ,  cette  colonnade  ,  ce  maufolée.  Ce 
tre  a  reltauté  ce  vieux  tableau.  ) 
Ri st au»,  k  ,  il.  participe. 

On  dit  populairement  8c  par  manière  de 
plairantcne,  d'Un  homme  qui  n'obtient 
qu'Une  foibte  rëcompcnle  pour  le  dédom- 
mager d'une  grande  perte,  Le  voilà  bien 
reftaurè ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pat  de  quoi 
êtte  fatistair. 
RESTE,  f.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d  une  plus  grande  quantité.  (Voila  le  refte 
de  fon  argent,  de  fon  bien,  de  fa  tottu- 
ile,  de  fes  livres.  Payez-moi  une  partie  de 
la  dette ,  je  vout  ferai  ctédît  du  relie-  Le 
relie  du  dîner.  Les  relies  du  leliiu.  Empor- 
ter les  relies.  On  ne  leur  fervit  que  les  mi- 
res. Il  n'y  a  que  cela  de  refte.  Il  y  en  a  plus 
qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y  en  a  de  refte.  Ref- 
rcs  d'un  naufrage.  Refte  d'une  famille  , 
d'une  nation.  Cette  femme  a  été  belle  en 
fon  temps  ,  elle  en  a  encore  de  beaux  ref 
us.  Ce  lont  de  fâcheux  telles  de  fa  grande 
maladie.  Elle  avoit  encote  un  relie  de  pu- 
deur. On  ne  trouve  en  lui  aucun  relie  d'hu- 
manité, d'honnêteté.  Voila  une  pillolc  , 

X-vous,  8t  me  rendez  le  refte,  mon 
Le  Roi  a  remis  le  refte  des  tailles. 
Ce  Receveut  a  fait  le  tecouvrement  de  fes 
telles.  Contrôleur  Général  des  relie*.  Il  a 
couché  ,  il  a  joué  fon  relie  fur  une  carte. 
Il  y  va  de  mon  refte.  Je  n'ai  pas  le  temps 
de  vous  en  dire  davantage,  le  potteut  tous 
dira  le  refte.) 
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On  dit  aolfi  prov.  8c  par  ironie ,  pour  fe 
moquer  d'une  lettre  trop  longue,  (Le  pot- 
teut vous  dira  le  relie.  ) 

En  rapportant  un  paflage  qu'on  abrège  , 
on  ajoute,  Ls  le  refte,  pour  dire,  £1  cetera,. 

On  dit  dans  le  ftyle  poétique  6c  foutenu. 
Les  telles  d'un  homme  illulkre ,  pour  dire , 
Les  cendres ,  ce  qui  cti  refte  dans  fon  1 
beau. 

On  dit  aufll ,  Le  refte  des  h 
dire ,  Les  autres  hommes  ,  les 
d'une  autre  nation  ,  les 
ne  caraâère ,  par  oppolition  a  1 
on  parle.  (Les  Politiques  fc  gi 
pat  d'autres  maximes  que  le  relie  des  hom- 
mes. ) 

On  dit  prov.  8c  figur.  Jouer  de  fon  refte, 
pour  dire,  Hafarder  tout  ce  qu'on  a  de  ref- 
te, faire  fes  derniers  efforts,  employer  fes 
dernières  rerfburces. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  du  Volant, 
6c c.  Donner  te  refte  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  pouffer  la  balle ,  le  votant ,  de  telle  forte 
qu'il  ne  puiifc  tes  renvoyer.  (  Je  lui  ai  don- 
né fon  telle.) 

Il  fc  prend  aulfi  figur.  8c  fign.  Repartir  à 
quelqu'un  ,  de  telle  forte  qu?il  n'ait  tien  à 
répliquer.  (Après  plulicuts  conteltationj , 
plufieurs  plailanteries  de  part  8c  d'autre, 
il  lui  a  donné  fon  telle.)  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit ,  qu't'n  homme  ne  demande  pas  fort 
refte,  qu'H  s'en  va  fans  demander  fon  refte, 
pour  dire,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  de 
recevoir  quelque  mauvais  ttaitement  de 
fait  ou  de  paroles  ,  il  fe  retire  prompte- 
meut  fans  tien  dite.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 


On  appelle .  par  injure  6c  popuUîi 
Un  homme  qui  a  mérite  d^ftre  pendu t 
(Relie  de  gibet.) 

On  dit,  Être  en  refte,  pour  dire,  Devoir 
encirc  une  partie  d'une  plus  grande  fom- 
me. (  Il  eft  encore  en  refte  de  tant.  ) 

Il  fc  dit  aulfi  ftgurément.  (Je  fuis  encote 
en  refte  avec  vous  des  bons  offices  que  vous' 
m'avez  rendus  ,  des  obligations  que  je 
vous  ai.  ) 

Ri  s-rr  ,  fig.  aulfi  ,  Ce  que  quelqu'un  a  abaa> 
donné  ou  relufé.  (Il  n'a  eu  que  mon  refte, 
que  mes  relies.  ) 

Dt  Rf  stï.  Façon  de  parler  adverbiale.  Plur 
qu'il  n'cll  néceffaire  pour  ce  dont  il  s'agit. 
(Il  a  de  l'argent  de  relie  pour  fournir  a  ce 
bâtiment.  Il  a  du  crédit  de  telle.  Je  vour 
entends  de  refte.  Ne  vous  mettez  pas  en 
peine,,  il  fera  cela  de  refte.  Pour  venir  i 
bout  de  cette  affaire  ,  il  a  du  courage  ,  do 
l'cfprit  de  relie.  ) 

Av  JLtSTï,  t>u  «.un.  Au  furplut,  d'ail- 
leurs, cependant,  malgté  cela,  outre  cela. 
Façons  de  parler  adverbiales,  qui  fervent 
de  conjonctions.  (Au  refte,  je  vous  dirai 
que...  il  eft  capricieux ,  du  refte  il  eft  non- 
né  te  homme.  ) 

RESTER,  v.  n.  Être  de  refte.  (Voili  ce  qui1 
refte  du  diner.  C'eft -U  tout  ce  qui  refte  de 
fon  bien.  C'eft  tout  ce  qui  me  refte.  Que  me 
relle-t  il  i  faire  r  U  refte  encore  i  prouver 
que....  Voilà  deux  piftotet  qui  relient  de 
votre  argent.  Ûcez  quatre  de  fept,  relia 
rrois ,  il  refte  trois.  Il  eft  relié  feul  de  fon 
nom ,  de  fa  maifon.  Il  eft  «fié  le  feul  de 
fon  parti.  ) 

U  s'emploie  aufll  impcrfonncllem,  (U  lui 
refte  encore  i  payer  mille  écus  de  l'année 
dernière.  Il  ne  lui  refte  que  l'cfpérancc.  Il' 
me  refte  i  vous  dire  que...) 
On  dit ,  Refit  un  tel  article  d  examiner, 
refit  i  fattt  attention  ,  refit  ifivoir,  foiU 
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dite  ,  Il  relie  i  examiner  un  tel  stricte  ,  il 
xelke  X  faire  «(cation ,  il  relie  i  (avoir , 

fcc 

Restis.,  fîg.  encore,  Demeurer aprèi  le  dé- 
part de  ceux  a»ee  qui  l'on  étoit.  (  La  com- 
pagnie s'en  alla,  Se  je  reftai.  L'aimée  le 
mu  en  marche  ,  Se  il  relu  deux  bataillon] 
pou(  garder  le  défilé.  ) 

Ristes.,  iign.  aulii.  Se  tenir,  îtte  arrêté 
dam  un  lieu  au-delà  du  temps  que  l'on  s'e- 
toit  propofé,  demeurer  dan*  un  état  con- 
traint ,  dans  une  inaction  torcée.  (Cet  A  m 
balfadeur  reliera  encore  trois  mois  dans  le 
lieu  de  fa  réiîdence.  Son  extrême  laflitude 
l'a  fait  relter  en  chemin.  Son  bras  en  cil 
relié  paralytique.  ) 

On  dit  urov.  quT/ri  homme  efirefté  en  quel- 
que endroit  pour  les  gages ,  pour  dire ,  qu'l  I 
y  a  été  Mm  ,  qu'il  y  eft  mort ,  qu'il  y  a 
été  tué  i  ou  Amplement  pour  dire  ,  qu'Un 
ne  fait  ce  qu'il  cil  devenu,  Se  qu'on  n'a 
point  de  Ces  nouvelles. 

On  dit  d'Un  homme,  qui  a  été  tué  fur 
le  champ  de  bataille,  qu'  (Il  elt  relié 
fur  la  place  i  6  abfolument ,  qu'il  y  elt 
telté.  ) 

Rester.,  en  termes  de  Marine,  lign.  Être 
Ctué.  C  Cette  île  nous  telloit  a  tel  air  de 
vent  ;  )  c'eft-à  dire,  Étoit  lituée  par  rap- 
port à  nous  dans  la  ligne  d'un  tel  air  de 
vent. 

Rtsïé  ,  èr.  participe. 

RESTITUABLE,  ad),  de  (.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  peut  être  reftitue,  remis  en  (on 
premier  état.  (Les  mineurs  font  reftitua- 
oles  contre  les  aires  par  eux  fouferitt  en 
minorité  j  Se  daoi  lcfquets  ils  font  ..'!*»,) 

RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris 
ou  potTèdé  induement ,  io|uilcm;oc.  (Si 
vous  avez  du  bien  d'auttui ,  il  te  faut  relli- 
tuet.  Il  a  été  condamné  par  Arrêt  à  refti- 
tucr  ecttte  fomme  6c  tou;  le»  intérêts,  à  ref- 
litucr  tout  les  fruits  de  cette  Tcrtc,  de  ce 
Bénéfice.  ) 
11  fe  met  quelquefois  absolument,  (line 
fert  de  rien  de  confelTer  fon  larcin  ,  (i  on  ne 
leftiiue.) 

On  dit  atitîî  ,  Reftituer  f  honneur ,  pour 
dire,  Rendre  l'honneur ,  rétablir ,  réparer 
l'honneur  de  quelqu'un.  (Peut  il  lui  refti- 
tuer l'honn.ur  qu'il  lui  a  ôté  /  ) 

Les  gens  de  Lettres  dirent,  Reftituer  un 
texte,  un  pajfa^e  de  Quelque  Auteur ,  pout 
dite  ,  Rétablir  un  partage  qui  émir  corrom- 
pu ,  le  remettre  comme  il  doit  être,  (lia 
reftitue  heureulemcnt  plufieurs  partages  de 
Tacirc  ,  de  Tice  Live  ,  d'Ariltophane ,  Sec. 
3c  voudrois  bien  voir  comment  il  a  teftitué 
cet  endroit.) 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Rtfiituer  une 
perfonne  en  fon  entier ,  pour  dire ,  La  re- 
mettre dans  l'érat  où  elle  étoit  auparavant. 
(  Il  a  obtenu  des  Lettres  de  refeifion  pour 
I tre  reftitué  en  fon  entier.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens,  (  Se  faire  refti 
tuer  contre  fon  obligation ,  contre  fapro- 
roeiTc.) 

Restitué  ,  ir.  participe. 

En  termes  d'Antiquité,  on  dit.  (Des 
médailles  rcfiituées.)   foyej  Ristito- 

TION. 

RESTITUTION,  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  restitue.  (Vous  êtes  obligé  à  reftitution. 
11  ne  veut  point  entendre  parler  de  reftiru- 
(ion.  Faire  reftitution.  Reftitution  de  fruits. 
Ceux  qui  ont  été  l'honneur  i  quelqu'un  , 
ne  font  pas  moins  obligés  i  reftitution  que 
ceux  qui  ont  volé  de  l'argent.  ) 

RtSTiTUTioM.  en  termes  de  Palais,  fe  dit 
Pe  1  entérinement  des  Letuei  du  Fiince, 
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qui  relèvent  quelqu'un  d'un  engagement 
qu'il  avoir  contracté.  (La  reftitution  d'un 
mineur  contre  des  aties  qu'il  a  partes  en 
minorité  ,  «c  dans  leiqucls  il  a  été  lefe.  Ref- 
titution en  entier.  ) 

On  dit  aufli,  (La  reftirution  du  texte  , 
d'un  patTage  de  quelque  Auteur.  Cette  ref- 
titution elt  heureufe  Ce  belle.  ) 
Ristitutio».  En  llyle  numifmarique ,  on 
emploie  ce  mot  pour  désigner  certaines 
médailles  dont  le  type  repréfente  desmo- 
tuiracns  reftaurés  par  les  Princes  fuccclTcurs 
de  ceux  qui  les  avoient  élevés,  ou  i  l'hon- 
neur defquels  on  les  avoit  conliruits.  Tra- 
jan  ayant  rétabli  pluficuri  monumens  de 
Titc ,  d'Augufte,  bic.  on  en  voit  le  type 
fur  fes  médailles.  Cet  médailles  fe  nom- 
ment Médailles  de  reftitution.  Médailles 
rtflituéts. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Relîerrer.  (Médica- 
ment qui  reftreinr.  Eau  qui  rcltrcint.  )  Il 
n'eft  guère  d'ufage  au  propre. 

Il  lign.  figur.  Diminuer,  réduire,  retran- 
cher quelque  choie,  une  propolîtion,  une 
prétention,  un  droit.  (Vous  faites  la  pro- 
portion trop  générale  ,  il  la  faut  reftrein- 
dre.  Je  pourrois  prétendre  le  tout,  mais  je 
me  reftreins  a  la  moitié.  Il  a  reftreiut  les 
demandes  i  telle  Se  telle  choie.  Il  fe  ref- 
treint  i  des  proportions  très  raifonnabtes. 
On  a  reftreint  ce  privilège  i  tels  &  tels.  L'u* 
fage  a  reftreinr  ce  dtoir,  ) 
Restreint  ,  iimti.  participe. 
RESTRICTIF,  IVE.  adj.  Qui  reftreint,  qui 

limite.  (Claufe  reftritlive.  ) 
RESTRICTION,  f.  f.  Condition  qui  ref- 
treint ,  modification.  (  Mettre  ,  apporter 
elque  reftticiion.  L'Edit  a  été  vérifié 
ns  reftriâion.  Cette  claufe  porte  refttic- 
iion.) 

On  appelle  ReflriUion  mentale  ,  La  réfer- 
vc  que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce  que  l'on 
penfe  ,  pour  induire  en  erreur  ceux  i  qui 
on  parle. 

RESi  RINCENT ,  ENTE.  ad|.  Qui  a  la  ver 
tu  de  relîerrer  une  partie  relâchée.  (Un 
médicament  reftringent.  Une  eau  refliio- 
gente.  ) 

Il  eft  auflî  quelquefois  fubftantif.  (Ap- 
pliquer un  refttiugcnt.  Un  bon  rcllriu- 
gent.  ) 

RÉSULTANT,  AN  TE.  ad|.  Qui  réfulte.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique. 
(  Les  cas  icfultans  du  procès.  Les  preuves 
résiliantes.  ) 
RÉSULTAT,  f.  m.  Ce  qui  réfulte,  ce  oui 
s'enfuit  d'une  délibération ,  d'une  confé- 
rence, d'une  afTemblee.  (Voila  tout  le  ré- 
fultat  de  ce  que  l'on  a  dit.  Le  téfultat  de  la 
confultariun  des  Avocats,  des  Médecins. 
Quel  a  été  le  réfultat  de  1  aiTcmblée?  Voilà 
quel  fut  le  téfultat  de  la  difpute.) 
RÉSULTER,  v.  n.  (Il  fe  conjugue  avec  le 
vcib:  Avoir.)  S'enluivre.  Il  ne  fe  dit  qu'à 
la  troihVme  perfonne,  Si  il  s'emploie  pour 
marquer  les  inductions,  les  confequenecs 
qu'on  rire  d'un  difeours,  d'un  taifonne- 
ment,  d'un  fait.  Sec.  (  De  tout  le  difeours 
que  vous  avez  fait,  qu'en  peut-il  réfultcr? 
De  ce  raifonnemenr  il  en  peut  réfulter  que  . 
Que  réfulte  t  il  de  là  >  Il  en  réfulreroir  une 
grande  abfurdité.  Les  faits  qui  réfultent  des 
informations.  ) 
H  fe  dit  auiTj  quelquefois  Des  fuites  d'une 
ou  de  plufieurt  chofes.  (  De  la  divifion  des 
Minittres,  du  mécontentement  des  Prin- 
ces ,  il  en  téfulta  une  guerre  civile.  Que  tc- 
fulteta-t  il  de  cette  ligue?) 
RÉSUMER,  v.  a.  R:cjeillir,  reprendre  en 
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ment  qui  a  été  plut  étendu,  r  Je  m'en  vais 
téfumer  cet  argument.  Le  Préiident  ré  fuma 
tous  les  avis  avant  que  de  dire  le  lien.  Il  re- 
fuma toutes  les  taifons  qu'on  lui  avoit  op- 
polëes ,  Se  y  répondît.  )  Son  plus  grand  ula- 
geeft  dans  le  Dogmatique  Se  dans  la  Jutif- 


Rtsu»  •  .  i\.  participe. 
Il  l'emp'oie  auffi  fubftantiv.  (  Le  réfume 
d'un  difeours.  ) 

RÉSUMPTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  der- 
nière thèfe  qu'un  Docteur  en  Théologie  eft 
obligé  de  foutenir  après  l'ept  ans  de  Doc- 
torat, pour  avoir  le  droit  de  prélïder  aux 
thèfcs. 

RÉSUMPTÉ.  ad},  m.  Se  dit  du  Docteur  qui 

a  foutenu  fa  rélumpre. 
RÉSUMPTION.f.f.  Action  de  réfumer.  (U 

réfumptiood'un  argument.) 
RÉSURRECTION,  f.  f.  Retour  de  la  mort» 


la  vie.  (  La  réfurreâion  de  Noire-Seigneur. 
La  résurrection  de  Lazate.  La  réfurrcâioa 
des  morts.  ) 
On  appelle  auûi  par  extenfîon  ,  Réfur- 
reâion. Une  guétifon  furptenante,  ino- 
pinée. 

R  E  T 

RETABLE,  f.  m.  Ornement  d'Architecture 
Contre  lequel  eft  appuyé  l'Aurel ,  Se  qui 
enferme  ordinairement  un  tableau.  (  Reta- 
ble doré.  Retable  de  marbre.  Retable  de 
menuifcric.  ) 
RETABLIR,  v.  a.  Remettre  au  premier  star , 
en  bon  érat ,  en  meilleur  état.  (  Sa  maifon 
étoit  mute  ruinée,  il  t'a  fait  rétablir.  Il  n 
fait  rétablir  les  lieux.  Rétablir  fa  famé.  Ce 
remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un  hom- 
me dans  fa  charge  ,  dans  lés  biens,  dam 

10  is  fes  droits.  Il  a  bien  (établi  fes  allaites. 
U  s'eft  bien  rétabli.  Il  étoit  perdu  auprès 
de  fon  maître  ,  mais  il  s'y  eft  bien  rétabli. 

11  a  tétabli  fes  forces.  On  a  (établi  par  11 
la  difeipline  de  l'Églife.  Ce  Prince  a  réta- 
bli la  difeipline  militaire.  On  rétablit  le 
commerce  par  te  traité.  ) 

On  dit  en  teimes  de  Pratique,  Rétablir 
un  homme  dans  fa  bonne  fdmt  &  renommée, 
pour  dite  ,  Donner  un  Jugement  par  lequel 
un  homme  eft  lavé  de  l'infamie  dont  il 
avoit  été  noté. 

On  dit ,  Rétablir  un  pajfagt  d'un  Auteur, 
pour  dire.  Le  reftituer,  le  remettre  dans 
l'état  où  i'  éloit  avant  qu'il  eut  été  cor- 
rompu dans  les  copies.  (  Nous  avons  l'o- 
bligation à  cet  Auteur  d'avoir  rétabli  beau- 
coup d'endroits,  beaucoup  de  partages  Jet 
Anciens.  ) 

Rétabli ,  tt.  participe. 
RETABLISSEMENT,  f.  m.  Action  de  réu» 
blir,  état  d'une  perfonne,  d'une  chofe  ré- 
tablir. (  Le  rétablilfement  d'un  mur ,  d'un 
édifice.  Le  rétabliftement  des  chemins.  Le 
rérablifTement  de  la  famé.  Le  rétablitTe- 
ment  d'un  Officier  dans  fa  charge-  Depuis 
fon  rérablifTement  dans  les  bonnes  grices 
de  fon  maître.  De  là  vint  le  rétabliflcment 
du  commerce.  Le  [établiflcmcnc  de  1a  dif- 
eipline.) 

RETAILLE,  f.  f.  Partie,  morceau  qu'on  re- 
tranche d'une  chofe  en  la  façonnant.  (Re- 
taille d'étoffe  ,  de  peau .  Sec.  ) 
RETAPER,  v.  a.  Retrou  (Ter  les  bords  d'un 
chapeau  comte  la  forme.  (  Retaper  un  cha- 
peau- ) 
Retat-e  ,  Éc.  participe. 
RETARD,  i".  m.  Qui  dans  certaines  matières 
fe  di:  au  lieu  de  retardement  (  Un  débi- 
teur qui  eft  en  leiard  dépaver.)  On  dit 
aurti ,  (Le  retard  d'une  pendule.) 
RETARDEMENT.  fub.  m.  Délai ,  remlfe 

(  Caufer  „ 
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(Caufer ,  apporter  du  retardement  1  quel- 
que chofe.  11  n'y  aura  point  de  retarde- 
ment de  ma  pan.  Le  retardement  de  cette 
arfiite  vient  de  ce  que...  Le  retardement 
d'un  départ,  d'un  payement.  Ûn  fera  cela 
fans  retardement.) 
RETARDER,  v.  a.  Différer.  (  Je  retarde  mon 
départ  autant  que  le  puil.  Retarder  le  ju- 
gement d'un  procès.  Retarder  un  paye- 
ment qu'on  doit  faire.  ) 
1*  lignine  auili  ,  Empêcher  d'aller ,  de 
partir,  d'avancer.  (Cela  retarda  le  fecour! 
qui  étoit  en  chemin.  Cela  retarda  forr  fes 
progrès.  On  a  retardé  le  courrier.  On  a 
tetatdé  l'horloge.  ) 

Il  lignine  aufli ,  Faire  qu'une  chofe  vienne 
a  être  différée.  (  Cela  tetaida  fon  matiage 
de  quelque*  jours.  ) 

Retarder,  eft  auffi  neutre  ,  fie  fe  dit  d'U- 
ne horloge  qui  va  trop  lentement.  (  L'hor- 
loge retarde  de  beaucoup.) 
On  dit  aulG  ,  que  La  Lune  retarde  tous 
les  jours  de  trois  quarts  d'kturt  ou  environ , 
pour  dire  ,  Tous  les  jours  elle  tarde  de 
tant  i  paroitre.  Et  on  dir  dans  le  même 
fens  ,  que  La  mare't  retarde  ,  que  ta  fiè- 
vre retarde  ,  fie  ainfi  de  plufieurs  autres 


Ritardé  ,  il.  participe. 

RETENIR,  v.  a.  Ravoir  .  renir  encore  une 
fois.  (  Si  je  puis  une  fois  retenir  mes  pa- 
piers ,  il  ne  les  aura  plus.  Je  voudroit  te- 
tenir  l'argent  que  je  lui  al  prêté.  Vous  ne 
m'y  retiendrez  pas.  ) 

On  dit  a  peu  près  en  ce  fens ,  Je  voudrais 
bien  retenir  ce  que/'at  dit ,  pour  dire  ,  Je 
voudrais  ne  l'avoir  pas  dit.  Il  cil  fami- 
lier. 

Rirent*.  ,  lignifie  encore.  Garder  parde- 
vers  foi  ce  qui  cft  i  Un  autre.  (  Retenir  le 
bien  d'autrui.  Pourquoi  retient  il  met  pa- 
piers •  Retenir  les  gages  d'un  domeftique  , 
le  falaire  d'un  ouvtier.  ) 
Rit  Eut  il  ,  lignifie  aufli,  Carder  toujours, 
conferver  ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en  dé- 
faire ,  ne  point  s'en  deffailir.  En  ce  fens 
OD  dit  ,  que  Donner  &  retenir  ne  vaut  , 
pour  dire  ,  qu'Une  donatiou  n'eA  point  va 
Uble  ,  fi  on  ne  fe  deffaifit  pas  en  effet  de 
ce  que  l'on  donne. 

On  dir  ,  Retenir  l'agent  de  fon  pays  , 
pour  dite  ,  Avoir  toujours ,  conferver  f  ac- 
cent  ,  la  prononciation  de  fon  pays. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Retenir  fes 
vieilles  habitudes.  (  Les  bêtes  féroces  que 
l'on  a  apprivoifées ,  retiennent  toujours 
quelque  chofe  de  leur  naturel.  Ce  vafe  re- 
tient quelque  chofe  de  l'odeur  du  vin  que 
l'on  y  avoir  mis  auparavant.  ) 

Il  fignifie  aufli  Réfêrver.  (Il  a  vendu  tout 
fon  vin  ,  hormis  tant  de  pièces  qu'il  a  re- 
tenues pour  fa  rable.  Il  a  affermé  fa  terre , 
mais  il  t'eft  retenu  les  bois  eV  les  vignes.  Il 
a  donné  fon  bien  ,  mail  il  s'en  clt  rerenu 
l'ufufruit.  Retenir  une  penlîou  fut  un  bé- 
néfice qu'on  réfîgne.  ) 
On  dit  â  peu  prés  dans  le  même  fens ,  (  Eu 
me  payant  il  a  retenu  la  fomme  qu'il  m'a- 
voh  prêtée.  Il  a  tant  retenu  pour  les  frais , 

Îiout  les  répatariont ,  pour  fes  peines.  S 
es  appointement  des  Officiers  on  retient 
tant  pour  leur  capitation  ,  8cc.  Je  vous 
prie  de  payer  relie  fomme  i  mon  acquit  , 
8c  vous  la  retiendrez  fur  ce  que  vous  me 
devez  ,  fat  l'argent  que  vous  recevrez  pour 
moi.) 

Quand  on  voit  que  quelqu'un  ramaffe 
quelque  ebofe  ,  on  dit  popul.  Je  retiens 
fart ,  pour  dire  ,  Je  prétends  avoir  pax.t  i 
te  que  vous  avez  trouvé. 

Tome  II. 
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En  termes  d'Arithmétique ,  on  dit ,  qn'On 

retient  un  chiffre  ,  pour  dire  ,  qu'On  [e 
réfervepour  le  joindre  aux  chiffres  de  la 
colonne  qu'on  doit  calculer  aptes.  Ainfi 
lorfquele  total  d'une  colonne  monte  4  17, 
on  dit ,  (  Je  pofe  fepr ,  fit  je  retiens  deux  \ 
ou  abfolument  ,  Pofe  fept  ,  fit  retiens 
deux.  ) 

On  dit  ,  que  Les  Juges  retiennent  une 
Caufe  ,  pour  dire,  qu'ils  j'en  réfetvcnt 
la  connoilTaucc  ,  en  décidant  qu'elle  leur 
appartient. 

Retenir  ,  fignifie  encore  ,  S'affurer  par 
précaution  d'une  chofe  qu'un  autre  auroit 
pu  prendre.  (  Retenir  une  chaife  au  Ser- 
mon ,  une  place  au  carroffe  ,  une  loge 

I  la  Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour 
une  partie  de  plailir.  Retenir  un  doraelti- 
que ,  le  retenir  i  fon  fervice.  Rerenir  i 
parler.  Retenir  une  chambre  ,  une  fenêtre 
fur  une  place  ,  fur  une  rue  ,  pour  un  fpec- 
tacle.  ) 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Ro- 
me ,  pour  dite  ,  Prendre  une  date,t'af- 
futet  d'une  date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on 
dit  ,  Retenir  date  .  en  patlant  Des  actes 
qui  fe  partent  pardevant  Notaires.  (Il  rc 
tint  hier  date  pour  un  tel  contrat.  ) 

On  dit,  qu' Un  Confeitter  retient  te  bu- 
reau ,  pour  dire  ,  qu'il  s'affurc  d'un  jour 
fixe  pour  rapporter  le  procès  dont  il  efl 
chargé. 

Quand  on  joue  i  croix  &  i  pile  ,  on  dir. 
Je  retiens  croix  ,  je  retiens  pile  ,  pour  dire , 
Je  gage  ,  je  parie  que  le  côté  de  la  pièce 
de  inonnoie  qui  p.iroîtra  ,  fera  croix  ,  fe 
ra  pile.  On  dit  dans  le  même  fens ,  quand 
on  joue  â  pair  te  à  non  ,  (  Je  retiens  pair , 
je  retient  non.  ) 

•   •  n  1  r  ,  fignifie  aufli  ,  Arrêter ,  faire  de- 
meurer ,  faire  féiourner ,  ne  pas  laitier  al 
1er.  (On  l'a  retenu  plus  long- temps  qu'il 
ne  penfoit.  Retenez-le  i  foupet.  Retenir 
prifonnicr.  Retenir  quelqu'un  en  prifon. 
On  retient  l'eau  avec  deséclufes.  11  y  a  de 
certaines  terres  qui  retiennent  l'eau.  Rete 
nir  fon  haleine.  Retenir  fon  urine.  Rete 
nir  fon  eau.  Se  retenir  au  milieu  de  fa 
coutfe.  ) 

Retenir  ,  fignifie  encore  ,  Empêcher  l'ef 
fet  d'une  action  qui  eft  fur  le  point  d'arri 
ver.  (  Il  feroit  tombé  dans  le  précipice ,  fi 
je  ne  l'euffë  retenu,  tl  alloit  le  met,  fi  je 
ne  l'euffe  retenu  ,  fi  je  r.c  lui  curie  retenu 
le  brat  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  fens  ,  Rete 
nir  une  poutre  ,  pour  dire  ,  L'attacher  avei 
un  lien  de  fer  pour  l'empêcher  de  toi» 
bct. 

On  dit ,  Se  retenir  ,  pout  dire ,  S'arrê 
ter  avec  effort  ,  afin  de  ne  pat  tomber. 
(  Il  t'eft  retenu  fur  le  bot d  du  précipice 

II  t'clt  retenu  aux  branches.  Il  fe  retint 
aux  crins  du  cheval ,  au  pommeau  de  la 
felle.  ) 

Ritixi*.  ,  fignifie  aufli ,  Réprimer  ,  mode 
ter ,  empêcher  de  t'empotter.  (  Si  lactain 
te  de  Dieu  ne  me  rctenoit....  La  vue  de  ce 
Magiftrat  retint  let  féditieux  ,  les  retint 
dans  le  devoir.  Retenir  fa  colère,  il  n'efl 
pat  fi  emporté  ,  qu'il  ue  fâche  bien  fe  re- 
tenir quand  il  le  faut.  Je  ne  fais  qui  me 
retient  ,  je  ne  fais  ce  qui  me  retient  que 
je  ne.  ..  ) 

Retenir  ,  fignifie  encore  ,  Mettre  ,  impri 
mer  ,  gardet  quelque  chofe  dans  fa  mé 
moire.  (  Retenir  par  caur.  Retenir  fa  le 
c  -n.  Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une  fois 
fie  il  les  a  retenus.  Il  retient  tout  ce  qu'il 
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que  Je  vous  avois  dit  !  Je  retiendrai  cela 
toute  ma  vie.  ) 

Riis.ni*.  ,  s'emploie  abfolurarnt  fie  fans 
régime  ;  fie  alors  il  fe  dit  De  la  génération 
des  bêtes ,  fie  fignifie  ,  Concevoir.  (  On  a 
mené  cette  vache  au  tauteau  ,  maisetle  n'a 
pat  retenu.  Cette  jument  a  tetenu.  ) 

Retenir,  ,  f<  dit  aufli  abfolument  Des  che- 
vaux de  cartoffe  ou  de  charroi  qui  font  au 
timon  ,  ou  dans  les  limont ,  fie  qui  empê- 
chent le  cartoffe ,  la  charrette  ,  fit  c.  d'aller 
trop  vîte  â  une  defeente.  (  Il  faut  enrayer , 
car  ces  chevaux  lâ  ne  retiennent  point.  Ce 
cheval  a  les  reins  bons  ,  il  retient  fort 
bien.  ) 

On  dit  auffi  en  parlant  Du  cheval  ,  Se  re- 
tenir ,  pour  diie,  qu'il  ne  veur  point  fe 
porrer  librement  en  avant.  (  Jamais  011  n'a 
vu  un  cheval  fe  retenir  comme  celui- U. 
Tout  les  jeunet  chevaux  fe  retiennent  ,  il 
faut  let  déterminer  fit  leut  faire  embraffer 
franchemenr  le  terrain.  ) 
Retfnu  ,  ut.  participe. 

U  cft  auffi  adjectif ,  6c  fignifie  ,  Circonf- 
petl  ,  fage  ,  modéré.  (  Il  efl  fort  retenu.  Il 
eft  fott  fage  fit  fort  retenu.  C'eft  un  hom- 
me fort  tetenu  dans  fes  difeours.  Il  faut 
être  plus  retenu  fut  cet  matières- la.  On  ne 
fauroit  être  trop  retenu  a  blâmer  la  con- 
duite det  autres.  Une  fille  tres-fage  8c  très- 
retenue.  ) 

RETENTION,  f.  f.  Réfcrvation  ,  réferve. 
(  Rétention  d'une  penfion  fur  un  Bénéfice. 
Claufe  de  rétention  fur  des  revenus.  La  ré- 
tention des  fruits.  ) 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  Ri. 
teniion  d'urine  ,  Une  maladie  par  Laquelle 
l'urine  eft  retenue.  (  Avoir  une  rétention 
d'urine.  Il  eft  malade  d'une  tétention  d'u- 
rine. )  On  dit  quelquefois  abfolument,  (Il 
eft  malade  d'une  rétention.  ) 

On  dit  aufG  en  termes  de  Pratique.  La 
rétention  d'une  caufe ,  un  Arrlt  de  réten- 
tion, en  parlant  d'Un  Jugement  par  lequel 
des  Juges  retiennent  jine  caufe  ,  en  dé- 
cidant que  la 
tient. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre  , 
fon  éclatanr.  (  Cette  chambre  ,  ce  cabinet 
a  retenti  du  coup  de  moufqoet  qu'on  vient 
de  tirer.  Cette  voûte  retentit  du  bruit  de 
cet  trompettes.  Let  échos  retentilToient , 
l'air  retentiffoit  de  cris  d'allegreffe.  L'air 
retentit  au  bruit  du  canon.  ) 

On  dit  figut.  que  Toute  l'Europe  ,  toute 
la  terre  retentit  des  louanges  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'On  le  loue  dans  toute 
l'Europe  ,  par  toute  la  tetre.  (  Tout  re- 
tentit du  bruit  de  fes  exploits  ,  de  fci 
belles  actions.  ) 

On  dit ,  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  l'a- 
reille ,  pout  dire  ,  M'a  fortement  frappé 
l'oreille. 

RiTtKTi*.  ,  fignifie  aufli.  Faire  un  btuit 
éclatant  qui  remplir  un  lieu.  Cetrc  trom- 
pette retentit  dam  les  airt.  Ce  coup  de 
tonnerre  a  retenti  dans  toutes  les  vallées 
det  environt.  la  voix  retentit  contre  les 
murs  ,  contre  les  voûtes  de  cette  Èglile. 
Faire  retentir  fa  voix.  ) 

Il  fedit  figurémenr.  (  Set  louanges 
tiffïnt  dans   tout  l'Univers.    Il  falloir 
par  tout  retenir  let  louanges  de  fon  libé- 
rateur. ) 

RETENTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  reten- 
tit. (  Lieu  retentiffant.  Voix  tetentitiaatc. 
Cette  vu  n  te  efl  retentirtante.  ) 
RETENTISSEMENT,  f.  m.  Bruir ,  fon  ren- 
du ,  renvoyé  avec  éclat.  (  Quand  ce 


Avez  -  vous  bien  retenu  tout  ce   a  tiré  ,  il  s'eft  fait  un  evandtei 
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dam  le  vallon ,  contre  ce  mur ,  far  cette 
rivière.  ) 

RETENTUM.  f.  m.  Terme  de  Pratique  , 
qui  a  pi!  du  Latin  dans  le  François  ,  8c 
qui  conferve  la  prononciation  latine.  Ufe 
dit  d'Un  article  que  le»  Juges  n'exptiment 
pat  dam  un  Arrêt  qu'ils  rendent ,  mais 
qui  ne  laiilc  pas  d'en  faire  partie  ,  8c  d' 
voit  fon  exécution.  (  L'Arrêt  porte  qu'il 
fera  rompu  vif  ,  mais  il  y  a  un  retentum 
qu'il  fera  étranglé  auparavant.  ) 

Il  fe  dit  auifi  De  ce  qu'on  retient ,  qu'on 
léfervc  en  foi-mime  pat  duplicité  ,  lorf-' 

?u'on  traite  d'affaires  avec  quelqu'un. 
Prenti  garde  que  quand  vous  traiterez 
avec  lui  ,  il  a  toujouts  quelque  retentum.  ) 
Il  eft  du  ilyle  familier. 
RETENUE,  f.  f.  Modération  ,  difcrétlon  , 
modeftie.  (  Il  ne  s'emporte  |amais  ,  ('ad- 
mire fa  retenue.  Il  faut  avoir  de  la  rete- 
nue. Ctande  retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui 
vient  i  la  bouche  ,  il  n'a  nulle  retenue. 
C'eft  une  fitle  bien  modeite  .  8c  qui  a  beau- 
coup  de  retenue.  ) 
Rirtmtr  ,  fc  die  suffi  en  parlant  de  la  grâce 
que  le  Roi  fait ,  lotfque  fur  les  Charges 
qui  ne  font  point  héréditaires  ,  il  allure 
par  un  Brevet,  au  titulaire  ou  i  fes  héri- 
tiers ,  une  certaine  femme  payable  par 
Celui  qui  pnflédera  la  charge  après  lui. 
(Brevet  de  retenue.  Obtenir  un  Brevet  de 
retenue.  Les  ctéanciers  feront  payés  fur  ce 
Brevet  de  retenue.  Expédier  un  brevet  de 
retenue.  ) 

RlTiNUt  ,  e»  termes  de  Jurifprudence ,  eft 
le  droit  accordé  par  plusieurs  Coutumes  au 
Seigneur  cenlier  de  retenir  l'héritage  qui  eft 
dans  la  cenfrve  ,  lorfqu'il  a  été  vendu  pat 
te  cenliuite  ,  en  tcndaot  i  l'acquéreur  le 
prix  de  la  vente.  (  Le  droit  de  retenue  n'a 
pas  lieu  dans  la  Coutume  de  Patis.  ) 
Un  .  k  m  ,  fc  dit  encore  en  Médecine,  en 
irlant  du  retardement  des  tègtcs  d'une 
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fond  de  l'cnl .  par  les  filet!  du  netf  opti- 
que. (  La  rétiae  de  l'ccil  eft  offeiiiee.  Lei 
objets  fe  peignent  fur  la  rétine.  ) 
RE1IRADE.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Retranchement  fait  derrière  un  ouvrage  , 
8c  dans  lequel  lesaffiéges  fe  retirent,  quand 
les  affiégeans  ont  emporté  l'ouvrage  (  Le 
haillon  ayant  été  emporté  ,  les  auiégés  fe 
jetèrent  dans  une  grande  retirade  qu'ili 
avnicnt  faite. 

RETIRATION.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Action  d'imprimer  le  fécond  cdté  d'une 
feuille  de  papier ,  autrement  dit  ,  fe  vtrfo. 

RETIREMENT.  f.  m.  Conttaâion  ,  rac- 
courcitTement.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  termes 


parlant 
tcn>iiie. 


RET1  AIRES,  f.m  plur.  Terme  d'Antiquité. 
On  défîgnc  pat  ce  nom  une  efpèce  de  Cla- 
diateurt  dont  l'aime  principale  était  un 
filet  qu'ils  jetoient  fur  leur  adverfaire  , 
pour  Peuvelof  per  8c  Penchaincr  de  façon 
a  luiôtcr  l'ulage  de  fc<  membres  6c  le»  mo- 
yens de  fe  drttr.dre  (On  voit  des  rétiaircs 
repréfenré*  fur  quelques  peintures  anti- 

RE1 ICENCF.  fubft.  f.  Snpprellion  ou  omif- 
lïon  volontaire  d'une  chofe  qu'on  devroit 
dire.  En  ce  fens ,  il  n'a  guèie  il'ufage  qu'en 
parlant  De  certaines  formalités  judiciaires. 
(  Dans  cet  atte  ,  il  n'a  pas  exprimé  le 
nom  8c  les  qualités  qu'il  a  coutume  de 
prendre  dans  toutes  lottes  d  attes  ,  c'eft 
une  réticence  vicieufe,  une  réticence  liau- 
dulcufe.  ) 

RrTtcastct  ,eft  auifi  Une  figure  de  Rhéto- 
rique .  par  laquelle  l'Orateur  fait  enten- 
dre une  chofe  fans  La  dire. 

RÉTICULVKE  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana 
tomie.  Qui  rcftcmble  i  un  refeau.  (  Tiffu 
réticulaire.  Membrane  rcticulaire  ) 

RETIF  ,  1VE.  adj.  Qui  s'arrête  ou  qui  recu- 
le au  lieu  d'avancer.  Il  ne  fc  die  au  pro- 
pre ,  qHC  Des  chevaux  ou  autres  bêtes  de 
monture.  (  Un  clseval  rétif.  Les  mules 
font  ordinairement  rétives  8c  quiuicu- 
fcs.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  qu't7n  homme  fait 
It  rif.f ,  pour  dire  qu'il  rclîfle  <V  qu'il  ne 
veut  p.»-.  fjiic  c-  qu'on  d.-lîtc  de  lui.  (  Il  a 
bea  t  faite  le  rciif  ,  il  faudra-  bien  qu'ilen 
pafl'e  par  U.  ) 

KL  1 1. li.  C  f.  Sont  de  lacis  forme  dan»  k 


de  Chirurgie  ,  8c  dans  ces  phrafes,  (  Le 
rttirement  des  neifs.  Un  retiremeiu  de 


nerfs.  ) 

RETIRER,  v.  a.  Tirer  une  féconde  fois. 
(  Cette  loterie  a  été  mal  titée  ,  il  la  faut 
tetirer.  ) 

Il  lignifie  auOi ,  Tirer  à  fol  une  chofe  que 
l'on  avoir  pouilèe  dehors.  Ainlî  on  dit 
familièrement ,  Retirer  fon  kaleint  ,  pour 
dire  ,  Faire  rentrer  de  l'air  dans  fa  poi- 
trine. 

Reims*  ,  lignifie.  Tirer  une  chofe  d'un 
lieu  où  elle  avoit  été  mife  ,  où  elle  étoit 
entrée.  (  Retirer  un  feau  du  puits.  Retirer 
un  homme  de  prifon  ,  des  galère*.  Reti- 
rer une  garnifon  d'une  Place.  Retirer  un 
écolier  du  Collège.  Retirer  une  fille  du 
Couvent.  Retirer  quelqu'un  du  péril ,  le 
retirer  d'un  mauvais  pas.  ) 

On  dit  a  peu  près  dan*  le  même  fens , 
(  Retiter  des  hardes  qui  étoient  en  gage. 
Retirer  des  papiers  de  chex  un  Procureur , 
de  l'argent  de  chex  un  Banquier.  î 

On  du  fig.  (  Retirer  quelqu'un  du  vke  . 
de  la  débauche  ,  8cc.  ) 

On  dit  encore  figur.  Rtùrtr  fa  parole , 

fiour  dire ,  Se  dégager  de  la  promette  que 
'on  avoit  faite  ,  de  la  parole  qu'on  avoit 
donnée. 

On  dit  figutéroent  8c  proverbialement. 
Retirer  fan  épingle  du /eu  ,  jour  dire  ,  Se 
dégager  d'une  affaire, d'une  intrigue  dan 
geteufe. 

On  dit. que  Dieu  rerire  fttgritu  ,  Lorf- 
qu'il celle  de  les  donner. 

Remua.  ,  fe  dh  auOi  en  parlant  Drtebo- 
fes  qui  produifent  du  revenu  ,  8c  lignifie , 
Percevoir ,  recueillir.  (  Savex-vout  com- 
bien il  retire  de  l'a  charge  t  II  rerire  beau- 
coup de  certeTertc.  Il  retire  tant  de  cetre 
mai  Ion ,  He  cette  ferme  ,  8ic.  ) 

En  ce  fens  ,  on  dit  figur.  (  Retirer  de  la 
gloite  ,  retiter  de  gtands  avantages  de 
quelque  chofe.  )  On  dit  auifi  ,  (  Au  lieu 
du  profit  qu'il  efpétoit  ,  il  n'en  a  retiré 
que  de  la  honte  8Ï  du  mépris.  ) 

RiTiRta.  ,  lignine  aufli.  Donner  afile,  re 
traite  ,  réfute.  (  Il  m'a  retiré  cher  lui 
dans  madifgïace  .  dam  mon  befoin.  ) 

Ristirï*.  ,  en  termes  de  Palais  ,  lignifie  , 
Rettaire  ,  rentrer  dans  la  propriété  Si  pof 
fcllion  d'un  bêrirage  ,  d'un  bien  aliéné  , 
en  rendant  à  l'acheteur  le  ptix  qu'il  en 
avoit  donné.  (  Retirer  par  retrait  lignagcr. 
Retirer  par  retrait  féodal.  Retirer  par  re- 
trait conventionnel.  Il  a>rcrité  cette  Terre 
fur  un  tel.  ) 

On  dit  aoifi,  qti'l/n  /tomme  a  rttiré  une 
Terre  oui  avoir  è:é  autrtfon  dant  fa  famil- 
It  ,  pour  dire,  qu'il  l'a  rachetée.  (  il  a  re- 
tiré tout  les  biens  qui  avoient  été  aliénés 
par  fei  ancêtres.  ) 
Si  R.1T1HER-  v  recirr.  S'en  aller,  s'éloi- 
gner. (  Une  vilitepliis  longue  pou rroit  vous 
iauf  oc  tuner  »  je  me  retire,  faites  en.  forte 
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que  cet  ennuyeux  fe  retire.  Faites  retirer 
vos  gens.  Il  ht  retirer  tout  le  monde.  Dès 
que  T'atméc  parut  ,  les  ennemis  fc  retirè- 
rent. Ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre  ,  ta 
mauvais  ordre.  ) 

Il  fe  joint  avec  ta  préposition  De;  it 
alors  il  marque  le  lieu  d'otiPon  s'éloigne, 
que  Pon  quitte.  (  Retirez-vous  d'ici.  Se 
retirer  de  la  ville.  Se  retirer  de  la  Cour.  ) 
Eu  ce  fens  ,  on  dit  quelquefois  abfoki- 
ment ,  (  U  s'eft  retiré  ,  il  eut  ordre  de  fe 
retirer.  ) 

On  dit  aum ,  5e  rtùrtr  dt...  pour  dira  , 
Quitter  la  profcilion  qu'on  fâifoit  ,  le 
genre  de  vie  qu'on  menoit.  (  Il  s'eft  retire 
de  la  Cour.  Il  s'eft  retiré  du  Barreau.  U 
s'eft  reriré  du  Service.  )  On  dit  aull  ftgu- 
tément  .  (  Il  s'eft  retité  du  défotdre  ,  de 
la  débauche  ,  8cc.  )  Et  l'on  dit  quelque- 
fois abfotutnent  ,  Il  s'eft  retire  ,  il  t'eft 
tout  i  fait  rtetri ,  pouf  dite  ,  il  a  quitté  ' 
le  commerce  du  monde  i  ou,  il  mène  une 
vie  moins  diflipée. 
On  dit  a  la  Guerre  ,  qu'Cn  Ojftàtr  fe  re- 
tirt  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  fervice. 
On  dit  suffi  dans  le  Jeu  ,  qulftt  hommt  fe 
,  pour  dire,  qu'il  quitte  le  Jeu.  Et 


on  dh  ,  qu'/f  ft  reurt  fur  fa  perte  ,  far 
fon  gain,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  je» 
lorfqu'il  perd ,  lorfqu'il  gagne. 
It  le  joint  auifi  avec  les  pr;  polluons  A  , 
i  Dant ,  Sur  ,  Oc  8c  alors  il  marque  le  lieu 
j  où  l'on  va  ,  où  l'on  s'établit ,  où  l'on  fixe 
f  fa  demeure,  après  avoir  quitté  un  autre 
lieu.  ■'  Il  s'eft  rctitc  en  l'on  pavs  ,  dans  fe* 
terres.  Se  retirer  à  la  campagne.  Les  an- 
ciens Solitaires  fe  retitoient  dans  les  dé- 
fères. L'armée  fe  retira  dan»  fon  camp.  II 
vient  defe  retiter  daus  fon  cabinet.  ) 

Ence  fens ,  on  dit ,  qu'L'n  hommt  ftrt- 
tirt ,  Quand  il  tentte  chex  lui  le  foir  r 
pour  ne  plus  fortir  du  tefte  de  la  journée, 
ou  quand  il  ne  veut  plus  recevoir  de  com- 
pagnie. (  Cet  homme  fc  retire  de  bonne 
heure.  Il  ne  fc  retire  qu'à  minuit.  )  Et 
lotfqu'un  homme  eft  cher  lui  le  foir ,  8c 

Su'il  ne  veut  plus  recevoir  perfonne  de 
chors ,  on  dit  qu"  (  H  eft  retiré.  ) 
On  dit  aull» ,  St  retirer  dam  ,  far  ,  (rc 
pour  dire  »  Se  mettre  en  fureté  ,  fe  fera, 
gier.  (  Se  retiter  en  lieu  de  fureté.  Les  vo- 
leurs fe  rctirciir  dans  les  bois.  Les  bête* 
fauvages  fe  retirent  dans  leurs  tanières  , 
Bec.  Dis  que  l'a  r  niée  parut  ,  les  ennemi» 
fc  retirèrent  dans  leurs  rcttanchemcns  , 
fous  une  telle  Place  ,  fout  le  canon  d'une 
telle  Place.  Quand  il  fut  qu'on  pourfui- 
voit  fon  affaire  ,  il  fe  retira  en  tel  pays  , 
cher  un  tel  Prince.  ) 

On  dir  en  termes  de  Pratique ,  Se  retirer 
pardevers  un  Juge  ,  un  Intendant  ,  pour 
dire  ,  S'adrelfcr  I  lui  pour  avoir  juftlce. 
(  Il  a  été  ordonné  qu'il  fe  rctiteroit  par- 
devers Meflicuts  du  Parlement.  ) 
Ss  RïTiara.  ,  en  parlant  Des  chofes ,  ligni- 
fie ,  Se  raccourcir.  Ç  Le  parchemin  fe  re- 
tire au  feu.  Les  nerfs  fe  retirent.  Le  froid 
fait  retirer  les  netfs.  Du  drap  qui  fe  retite 
a  Peau.  Cette  toile  fe  tetke  au  bUnchif- 
fage.  ) 

On  dit  ,  que  La  riviire  fe  retire  ,  pour 
dire  ,  qu'IIle  renrre  dans  fon  Ht  apn's 
t'être  débordée.  (  Les  eaux  commencent  à 
fe  retirer.  La  mer  fc  retire  fort  loin  dant 
les  grandes  marées.  )  On  dit  neutratement 
dans  les  ports  de  mer,  que  La  mer  retire  , 
Quand  elle  eft  clans  le  reflux.- 
Rtrmi,  it  participe. 

Il  eft  aurti  adjcâif ,  8c  fignifîe  ,  Solitaire» 
peu  frequcati.  CLcs  lieux  kt  pliu  luùci.} 
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On  dît  aaflî .  qu'l/zt  homme  eft  retire  , 
fort  retiré' ,  qu'a  méW  une  vie  fort  retirée , 
pour  dire  ,  qu'il  vit  dans  une  grande  re- 
traite ,  dans  uu  grand  éloigncmcuc  du 
commerce  du  monde. 
SI  TOMBÉE.  Cf.  Terme  d'Architecture.  H 
te  dit  lie  la  nailTaDce  d'une  voûte  ,  de 
cette  pottion  ,  qui ,  pat  fa  pofe ,  peut 
fnbiliter  fant  cintre. 

RETOMBER.*,  n.  Tomber  encote.  (  Il  Re- 
çoit relevé  ,  il  elt  retombe.  ) 
On  dit  ami»  figuréraent  fie  abfolument  , 
Retomber  ,  pour  dire  ,  Être  attaqué  de 
nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyoit 
erre  guéri.  (  S'il  retombe  ,  il  en  mourra.) 
Il  elt  plut  uuré  dam  lei  ebofet  morales. 

i Retomber  dans  une  faute  qu'on  avoit 
i\i  commife.  Il  retombe  i  toute  heure 
dans  les  mêmes  fautes.  Il  retombe  tou- 
(oun  dant  fon  péché  ;  ou  abfolument ,  Il 
retombe  toujours,  il  ue  fe  corrige  point.) 
Ritombe*.  ,  lignifie  quelquefois  Ample- 
ment ,  Tomber  ,  fit  if  fe  dit  Des  chofes 
qui ,  avant  été  élevées  ,  tombent.  (  Cette 
balle  elt  retombée  en  cet  endroir.  Les  va- 
peurs «sue  le  foleit  élève  retombent  fouvent 
en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  i  plomb 
dans  fon  badin.  ) 

On  dit  figtttément ,  qu' Une perte ,  qu'un 
bUme  ,  &c.  retombe  fur  quelqu'un ,  pour 
dite,  qu'il  en  elt  chargé ,  qu'il  en  porte 
la  peine.  (  La  perte  retombe  fur  moi.  Le 
blarae  ,  la  honte  eu  retombera  fur  lui.  Les 
frais  dm  procès  retombèrent  fur  un  tel.  ) 

RtTOMsé  ,  si.  participe. 

RETORDEMfcNT.  fubltantif  m.  Terme  de 
Manufacture.  Action  de  retordre,  ou  l'ef- 
fet de  cette  adion.  U  ne  fc  dit  guère  que 
des  foie». 

RETORDRE,  t.  a.  (  H  fe  conjugue  comme 
Tordre.  )  Tordre  une  féconde  fois.  (  Tor- 
dre fie  retordre  du  Ilntc  mouillé  ) 

U  lignifie  aulfi  lîmplctnent ,  Tordre  ;  fit 
en  ce  feos  il  ne  fe  dit  guète  que  du  fil  ou 
de  la  ficelle  ,  quand  on  en  toid  deux  ou 
trois  cnfemble. 
On  dit  proverbialement ,  Donner  du  fil , 
donner  bien  du  fil  i  retordre  i  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  eau  1er  bien  de  la  peine  , 
lui  fufeiter  bien  des  embarras.  (Il  neft  pas 
encore  au  bout ,  |e  lui  donnerai  bien  du 
fil  a  retordre.  ) 

Ritordu  ,  ui.  participe. 

RÉTORQUER,  v.  Employer  contre  fon  ad- 
verfaire  ,  les  raifons ,  les  atgumens  ,  les 
preuves  dont  11  s'eit  fervi.  (  Rétorquer 
«n  argument  ,  un  raifonnement ,  une 
preuve  ,  ficc.  Il  lui  a  rétorqué ,  il  a  ré- 
torqué contre  lui  toutes  les  raifons  dont  il 
s'appuyoit.  )  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  for- 
tes de  phrafet. 

Rétorqué  ,  Ét.  participe. 

RETORS ,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plus  d'une  fois. 

On  dit  figur.ck  familièrement  d'Un  hom- 
me tin  ,  rutë  8c  artificieux ,  que  (  Ce It  un 
homme  retors.  ) 

RÉTORSION,  f.  f.  Terme  de  Dialectique. 
Emploi  que  l'on  fait  contre  fonadverfaire, 
des  raifons ,  des  argumens  ,  des  preuves 
dont  il  s'eit  fervi.  (  Cet  argument  eft  fujet 
i  rétorsion.) 

RETOB.TE.  fubftantif  f.  Terme  de  Chimie. 
Vaifleau  de  terre  ou  de  verre  ,  qui  a  un 
bec  recourbé  pour  fe  joindre  au  récipient. 

RETOUCHER,  v.  a.  Corriger  ,  réformer  , 
perfectionner.  (  Il  faut  retoucher  cet  ou- 
vrage .  cet  vert ,  ce  tableau.  )  On  dit  au  Si 
(  Retoucher  à  un  tableau.  Il  a  retouché  a 
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On  dit.  Retoucher  une  planche ,  pour  di- 
re ,  Repaifer  le  burin  fur  une  planche  qui 
commence  a  èrre  ulec. 

Retouché,  ét.  participe. 

RETOUR.  fubllantif  m.  Tour  contraire  ou 
prefque  contraire  ,  tour  multiplié.  En  ce 
fent ,  il  ne  le  met  guère  qu'au  pluriel  fie 
avec  Tours.  (  Les  tours  fit  retours  que  fait 
une  rivière.  Les  tours  fie  retours  d'un  la  - 
byrinrhe ,  ficc.  ) 

Ri  tour  ,  lignifie  ,  Action  de  revenir  ,  de 
retourner.  (  A  mon  retour  d'un  tel  lieu  je 
ttouvai  en  chemin....  Ueli  parti  fanscfpé- 
rance  de  retour.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
étant  éloigne  de  fon  payt ,  conferve  le  deh'r 
d'y  retourner,  qu'f,  H  a  toujours  l'efprit  de 
recour.  )  Cela  fe  dir  aufli  par  extenfion  , 
eo  termes  de  Droir  ,  des  animaux  domef- 
tiques  ,  comme  des  pigeons  ,  ficc 

On  dit  ,  Être  fur  fon  retour ,  pour  dire  , 
Être  prêt  i  partir  pour  retourner.  (  Il  n'eft 
pat  encore  fur  fon  retour.  ) 

On  dit  aufli  ,  Être  fur  le  retour ,  fur  fon 
retour ,  pourdire  ,  Commencer  i  déchoir  , 
i  vieillir  ,  i  décliner,  i  perdre  de  fa  vi- 
gueur ,  de  fon  éclat.  (  Ces  chéoet  font  fur 
leur  retour.  Cette  futaie  elt  fur  fon  retour. 
Une  beauté  qui  elt  fur  le  retour.  ) 

On  le  dit  aulfi  Des  hommes  qui  com< 
mencent  i  vieillir.  (  Il.eû  fur  fon  retour  , 
fur  le  retour.  ) 

On  dit  ,  le  retour  d'un  ame  i  Dieu  , 


pour  dire  ,  L'action  d'un  pécheur  qui  fe 
convertit.  On  dit  en  ce  fens  ,  Foire  un 
retour  d  Ditu  ,  vers  Dieu  ,  pour  dire  ,  Se 
convertir.  (  Après  tous  les  défordresde  fa 
vie  ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  fîncère  retout 
vers  Dieu.  )  Et  l'on  dit ,  Faire  un  retour  fur 
fot  mime,  pour  dire,  Faire  une  férieufe 
réflexion  fur  fa  conduite. 
Il  fe  dit  figutément  Du  changement  ,  de 
la  viciflicude  des  affaires.  (  Si  vous  lailTez 
palTcr  cette  occalîon  ,  il  n'y  aura  jamais 
de  retour.  Ce  malheur  changea  la  face  des 
affaires  ,  qui  depuis  furent  fans  retour.  On 
l'a  prive  de  fa  charge  ,  fans  efpérance  de 
retour.  La  forrune  a  fes  retours.  ) 
On  dit  aufli  figur.  en  parlant  De  la  jeu- 
nèfle  ,  de  la  beauté ,  du  temps ,  8c  auttes 
chofes  de  cette  efpèce  ,  que  Quand  elles 
t  reto 
n  plu 

.qu' 

u'il  eft  bizarre. 


re  eipe 

font  paffies  ,  t'efl  jans  retour ,  pour  dire  , 
qu'Elles  ne  reviennent  plus. 

On  dit  d'Un  homme  ,  aa'/l  a  de  fâcheux 
retours ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bitarre. 

On  die  aulfi  d'Un  homme  vindicatif, 
qu'//  n'y  a  point  de  retour  avec  lui ,  que 
c'efl  un  homme  avec  qui  it  n'y  a  point  de 
retour  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  efpé- 
rcr  de  fe  pouvoir  réconcilier  avec  lui  quand 
on  l'a  o  (renie. 

On  dit  ptoverbialement  ,  A  beau  jeu, 
beau  retour ,  pour  dire,  qu'Oa  a  bien  eu ,  ou 
qu'on  aura  bien  fa  revanche}  qu'on  a  bien 
rendu  ,  ou  qu'on  rendra  bien  la  pareille. 

On  dit  au  jeu  du  Trictrac  ,  que  L'on  eft 
d  fon  jean  de  retour ,  Lorfque  l'on  parte  fes 
dames  dans  le  coté  de  l'adversaire  pour  y 
faire  fon  plein. 

Retour.  En  termes  de  Jurifprudenee  ,  on 


appelle  Droit  de  retour  ,  Le  droit  en  vertu 
duquel  les  afeendans  fuccèdent  aux  im- 
meubles qu'ils  ont  donnes  i  leurs  descen- 
dant ,  lorfque  ceux-ci  viennent  i  mourir 
fans  enfant.  (  Dans  les  pays  de  Droit  éctit , 
l'afeendant  reprend  ce  qu'il  a  donné  par 
droit  de  retour ,  tans  charges  ni  hypothè- 
ques. Dans  les  pays  coutumiets ,  au  con- 
trair,..ilcontribuerdette.ÉPtoPor. 
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Let  apanages  des  Fils  de  France  leur  loor 
toujours  donnés  i  la  charge  du  retour  i  la 
Couronne  ,  j  défaut  d'hoits  miles. 

On  appelle  Douaire  fans  retour  ,  Le 
douaire  ptéfix  qui  eft  Stipulé  payable  i  la 
femme  ,  pour  lui  appartenit  en  toute  pro- 
priété. 

On  appelle  Retour  de  partage ,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers ,  pour 
fuppléet  ce  qui  lui  appartient  de  droit, 
(u  a  en  tant  pour  retour  de  partage.  ) 

On  dit ,  en  parlant  de  bâtiment ,  Il  y  a 
un  grand  corps  de  logis  en  face  ,  &  une  ga- 
lerie en  retour  ,  pour  dire ,  que  La  gale- 
rie joint  le  corps  de  logis  a  angles  droits. 
On  dit  dans  le  même  lent ,  (  Retour  d'e- 
querre.  ) 

Riront ,  lignifie  aulfi ,  Arrivé  au  lieu  d'os! 
l'on  étoit  parti.  (  Prompt  retour.  Heureux 
retour.  J'attends  fon  retour.  À  mon  retour. 
Depuis  votre  retour.  Harer  ,  précipiter  , 
retarder  fon  retour.  Au  retour  de  la  cam- 
pagne. Au  retour  de  la  charte.  Le  retour 
de  la  paix.  Le  retour  d'un  courrier.  Le  re- 
tour du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore. 
Le  retout  d'un  accès.  Retour  d'un  vaifTcau.) 
En  ce  fens  on  dit ,  Être  de  retour  ,  pour 
dire  ,  Être  revenu.  (  Quand  il  fut  de  ce» 
tour  chez  lui.  ) 

On  dit  en  termes  de  commerce  maritime, 
Le  retour  d'un  vatfeau  ,  pour  dire  ,  Les 
roarchandifes  qu'il  a  rapportées  en  échan- 
ge de  celles  qu'il  avolt  ponces.  (  Les  re- 
tours n'ootpas  été  avantageux.  ) 

On  dit  aufii  ,  Les  retours  de  ce  vaiffeau  fi 
trouvirent  de  cent  pour  cent ,  pour  dire  , 
Let  profils  des  marebandifes  rapportées 
ont  été  de  cent  pour,  cent. 

On  appelle  Retour  de  chajfe  ,  Un  repas 
que  l'on  fait  après  la  charte ,  avant  l'heure 
ordinaire  dufouper.  (  Il  leur  donna  un  re- 
tour de  charte  magnifique.  ) 

En  termes  de  Vénetie  ,  on  appelle  Re- 
tour ,  L'action  du  ceif  qui  revient  fur  lui- 
même  ,  c'eft-i-dirc  fur  les  mêmes  voiet. 

On  dit  figur.  fie  proverbialement ,  que  Le 
retour  vaudra  mieux  que  matines ,  pout  di- 
re ,  qu'Une  mauvaile  affaire  fera  fuivie 
d'une  plut  mauvaile  encore.  (  Il  croyoit 
être  hott  de  ce  procès  ctimincl ,  mail  on 
le  pourfuit  de  nouveau  ,  le  retour  vaudra 
mieux  que  matinet.  )  On  dit  aulfi  dans  le 
fensoppofe,  (Le  retour  vaut  bien  mati- 
nes ,  vaut  mieux  que  matines.  ) 
Ritour  ,  lignifie  aufli ,  Ce  qu'on  ajoute  . 
ce  qu'on  joint  a  la  chofe  qu'on  troque 
contre  une  autre,  pourrendie  le  troc  égal. 
(  Quel  retour  me  donnerez  -  vous  »  Vous 
me  devez  du  retour.  )  On  le  dit  plut*  fou- 
vent  d'une  manière  adverbiale.  De  retour t 
comme  dans  ces  phiafct  ;  Voulez-vous  tro- 
quer votre  cheval  contre  le  mien  ?  je  vous 
donnerai  dix  pilioles  de  retour.  ; 
RtToua.  ,  lignifie  quelquefois  au  figuré. 
ReconnoifTance  ,  ou  une  forte  d'équiva- 
lent d'un  bienfait  reçu.  (  L'amitié  deman- 
de du  retour.  Un  bonnêre  homme  oblige 
fans  efpérance  d'aucun  retour  ,  fans  eff  oie 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
par  orgueil  reçoit  froidement  les  civilirés 
qu'on  lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pat  de  re- 
connoilTancc  det  fervices  qu'on  lui  rend  , 
(  (1  femble  qu'on  lui  en  doive  du  recour.  ) 
Il  eft  familier. 

RETOURNE,  f.  f.  Carte  qu'on  retourne  1 
certaint  jeux,  quand  chacun  des  joueurs* 
le  nombre  de  canes  qu'il  doit  avoir.  (  De 
quelle  couleur  eft  la  retourne  !  La  retourne 
elt  de  pique,  de  cerur.  ) 

Fff* 
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RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fbti 
en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  (  Il  veut  re- 
tourner a  l'armée-  Il  eft  retourné  en  fon 
pays.  Retournez  y  fi  fouvent  que  voui  le 
trouviez.  Retourner  fut  le»  pa«.  Retourner 
en  arrière.  ) 

On  dit  aufli  figurément ,  Retourner  en 
mrriirt ,  pour  dire ,  Abandonner  une  en 
rteprife  ,  t'en  rebuter. 

On  dit  proverbialement  quand  on  a  été 
maltraité  en  quelque  endroit  ,  C'tft  le 
ventre  de  ma  mère  ,  je  n'y  retourne  élus  , 
pour  dite ,  tl  ne  ru'arrivera  plu»  de  me 
trouver  ,  d'aller  en  patcîl  endroit.  Il  cli 
populaire. 

RiTouhMifc  |  lignifie  encore,  Recommeo- 
cer  a  faire  let  mêmes  choies  ,  les  mêmes 
actions.  (  Retourner  a  l'ouvrage.  Rctour- 
ncr  au  travail.  Retourner  au  combat.  Re- 
tourner i  la  charge.  ) 

On  dit ,  Retourner  à  Ditu  ,  pout  dire  , 
Se  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheur  qui 
retombe  dans  fon  péché  ,  qu'(U  retourne 
à  fou  vomiltemcnt.  ) 
Rtrormun  ,  cft  aufli  aflif,  8c  lignifie. 
Tourner  d'un  autre  fens.  (  Retourner  un 
habit.  Retourner  une  rôtie.  Retournerunc 
carte,  tVc.  Quand  |c  l'appelai  ,  il  fe  re 
tourna.  Il  eftli  foible  ,  qu'il  ne  fauroit  fe 
retourner  dans  fon  lit.  Il  ne  fait  que  fe 
tourner  tt  fe  retourner  dans  fon  lit.) 

On  dit  figutément ,  Se  retourner ,  pour 
dire  ,  Prendre  d'autres  biais  ,  prendre 
d'autres  mefutes  ,  félon  les  dirFércntcs 
circonfianccs.  (  On  l'a  traverfé  ,  mais  il 
faura  bien  fe  retourner.  )  U  eft  familier. 

On  dit  figut.  Je  foi  tourné  (r  rttoutni  ie 
tout  fins  ,&/e  n'en  ai  pu  ttrtr  aucun  éclair- 
fixement ,  pour  dire,  l'ai  pris  differens 
biais  ,  je  fui  ai  tenu  difFctcnt  difeourt  , 
pour  le  faire  patlet ,  fans  qu'il  ait  jamais 
voulu  tien  dite. 
S'stt  p.  ■  r  .n  ?  s  :  ». .  v.  récipr.  lignifie  lamé 
mechofe  que  S'en  aller.  (Retournez  vous 
en.  Il  eft  temps  que  nous  nous  en  rctout- 
près  avoir  long  temps  frappé  a  la 
l'en  retoutna.  ) 

lins  jeux  des  cattet ,  Qu'efl 
tt  qui  retourne  !  //  retourne  <*ur  ,  pique 
Oc.  pour  dite  ,  que  La  catte  qu'on  a  re 
tournée  ,  après  que  tous  les  joueurs  ont 
eu  les  cartes  qu'ifs  doivent  avoir  ,  eft  de 
ccrur  .  de  pique  ,  ficc.  En  ce  fens  .  il  cfl 
neutre. 

KiTousNt  ,  il.  participe. 

RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau  .  ou 
d'une  manière  nouvelle.  (  Cela  n'clt  pas 
bien  ttacé  ,  il  le  faut  retracer.  ) 

Il  Ggnifi:  fig.  Raconter  les  chofes  paffe-et 
&  connues  ,  en  renouveler  la  mémoire 

-  les  décrite.  (  Retracer  les  glorieux  exploits 
d'un  héros  ,  en  retracer  l'idée.  Retracer 
l'hiftoire  de  nos  malheurs ,  l'image  de 
malheurs.  ) 

Riticac  i  ,  it.  participe. 
RÉTRACTATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  rétracte  »  on  abandonne  une  opinion  , 
une  proportion  qu'on  avoit  avancée.  (  Ré- 
tractation  publique  ,  volontaire  ,  fotcée 
Il  a  fait  fa  tétiaàaiion.  Signer  fa  tétrac 
talion.  Rétractation  fiuecre.  ) 

On  appelle  Let  rétraUaitons  de  St.  Am- 
guflin  .  Un  livre  ou  il  a  revu  8c  corrigé 
pluficuts  endroits  de  fe»  ouvrages. 
RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'aptus 
l 'opinion  que  l'on  avoit  avancée  ,  y  renon- 
cer. (  11  avoit  avancé  telle  proposition  ,  il 
l'a  rétracté:.  ) 
Il  fe  |oim  au  pronom  petfonncl  ;  alon  it 


Après 
porte  ,  il  s'en  retoi 
On  dit  i  certains] 
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>p  i  n  ion  ,  î  I  l'efl 
Il  a  été  conttaint  de  fe  rétracter  des  choies 
qu'il  avoit  avancées.  U  s'en  eft  retraité  pu- 
bliquement. ) 

Rirstacrii,  it.  participe. 

Rf.TRAIRE.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Traire.  )  Terme  de  Pratique.  Retirer  par 
droit  de  patenté ,  ou  par  droit  feigneu- 
rial ,  un  héritage  qui  a  été  vendu.  (lia 
droit  de  retraite  cette  Terre  ,  comme 
parent ,  comme  Seigneur.  )  On  dit  aufli , 
Retirer. 

RirtiAiT  ,  AiTt.  participe. 

Il  eft  aufli  adjectif ,  8c  fe  dit  Des  blés 
qui  mùriiTcnt  fans  fe  remplir  ,  tt  contien- 
nent beaucoup  moins  de  latine  que  les  blés 
bien  conditionnés.  (Blé  retrait.  Avoine 
retraite.  Les  blés  vctict  font  fujett  à  eue 
retraits.  ) 

En  termes  de  Btafon  ,  il  fe  dit  Des  ban- 
des ,  paux  8c  fafees  ,  qui  de  l'un  de  leurs 
cotés  feulement  ne  touchent  pas  les  bords 

de  i'ecu. 

RETRAIT,  fubû.  m.  Aûion  en  Ju.lice  ,  par 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avait  été 
vendu.  (  Retrait  lignage  r.  Retrait  féodal. 
Reirait  conventionnel  ,  cenfuel.  Faire  , 
exercer  un  rctrait.|  Retrait  des  biens  cccic- 
tîaftiquet.  ) 
On  appelle  Retrait  ligaager ,  L'aclion  de 
retirer  un  héritage  vendu  par  quelqu'un  de 
fa  famille  ;  Retrait  féodal,  Celuiqui  s'exer- 
ce par  le  Seigneur  d'un  Fief  fur  un  hérita- 
ge vendu  dans  fa  mouvance  ,  Retrait  con- 
ventionnel ,  Celui  qui  fe  fait  en  venu  des 


oyez 

Mt-DEMIt*. 

RETRAIT,  fubilantif  m.  On  appelle  ainfi 
Le  lieu  fectet  d'une  maifon ,  où  l'on  va 
aux  néceffiiés  naturelles.  (  Cureut  de  te- 
traits.  ) 

RETRAITE,  fubft.  f.  Aûion  de  fe  retirer. 
(Faire  retraite  i  une  telle  heure.  La  re- 
traite dans  les  villes  de  guerre  eft  à  l'cn- 
ttée  de  la  nuit.  ) 

Ou  dit ,  que  La  cloche  afonné  la  retraite, 
que  le  tambour  a  battu  la  retraite ,  pout 
dite  ,  que  La  cloche  ,  que  le  tambour  a 
averti  qu'il  falloit  fe  retirer.  (  Les  foldats 
font  punis  quand  on  les  trouve  dans  let 
ruci  après  la  retraite  ,  après  qu'on  a  formé 
la  retraite  ,  qu'on  a  battu  la  retraite.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  De  U  marche 
que  font  des  troupes  pout  fe  tetircr.  (  Les 
ennemis  ont  fait  retraite  ,  une  belle  re- 
traite. Sage  ,  heureufe  tettaite.  Ils  fe  sont 
battus  en  retraite.  On  les  a  attaqués  dans 
leur  retraite.  Les  trompettes  fonnoient  la 
retraite.  La  tettaite  des  dix  mille.  ) 

En  Vénerie,  on  dit.  Sonner  la  retraite, 
pour  dite  ,  Rappelet  les  chiens  6t  les  faire 
retirer. 

Rethai  te  ,  fe  dit  encore  De  l'état  que  l'on 
embraiTc  en  fe  tetitant  du  monde  ,  de  la 
Cout  ,  des  affaires.  (  Vous  êtes  vieux ,  il  cil 
temps  de  faite  retraite  ,  de  fonger  i  la  re- 
traite. Il  a  fait  une  fage  retraite.  Il  vit  dans 
une  grande  retraite.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De  l'eloignement  du  com- 
merce du  monde  pendant  quelques  jours  , 
pour  fe  recueillir  avec  plus  d'exaûttude  , 
&  ne  va  jucr  qu'aux  exercices  de  pi:;é. 
(  Ce  Religieux  cft  en  retraite.  Une  tettaite 
de  dix  jojrs.  Un  tel  eft  allé  faite  une  re- 
traite ,  t'eft  mis  en  retraite.  Les  médita- 
tions o.u'il  a  faites  dans  fa  retraite ,  pen- 
dant fa  rctraire.  ) 
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,ft  teepr.  8c  fignitu  .  Se  dédite.  (  Il  fou.-  rITkaiiï  ,  figni£c  encore  Le  lieu  qû  l'on 
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le  retire  (  Il  t'eft  bâti  une  petite  retraite. 
U  t'eft  fait  i  la  campagne  une  retraite, 
pour  fa  vieillelTe.  Douce  ,  paisible ,  tran- 
quille ,  agréable  retraite.  ) 

11  signifie  aufli  Un  lieu  de  refuge.  (Don- 
ner retraite  a  quelqu'un.  Il  fera  bientôt 
pris  ,  car  il  n'a  point  de  rerraite.  ) 

On  appelle ,  Retraite  de  voleurs  ,  de  bri- 
gands ,  Un  lieu  où  fe  retirent  let  voleurt , 
les  brigands.  (  Cette  fotèt  n'eft  qu'une  re- 
traite de  voleurt.  ) 

Le  Militaires  nomment  Retraite  ,  Le* 
emplois  dans  les  Places ,  quant  aux  Offi- 
ciers d'Infanterie  ;  te.  let  penlîons  ,  quant 
aux  Officiers  de  Cavalerie.  (  Ce  Lieute- 
nant-Colonel a  eu  pour  retraite  la  Lieute- 
luncc  de  Roi  de  Valencicnnet.  ) 
RtTKAiTi  ,  en  tetmee  d'Atchitectute  ,  li- 
gnifie ,  La  diminution  d'épailTcur  qu'on 
donne  à  un  mur  d'étage  en  étage.  (  Ce 
mur  fait  retraite  de  deux  pouces  a  chaque 
étage.  ) 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  ,  Une 
pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  dit 
cheval. 

RETRANCHEMENT,  f.  m.  Supprcflion  ou 
diminution  de  quelque  ebofe.  (  Le  retran- 
chement de  fa  pcnhon  l'incommode  fort. 
Depuis  le  retranchement  de  fon  train  ,  it 
paye  fet  dettes.  Retranchement  des  gaget. 
Retranchement  des  abut  ,  du  luxe.  J 

Il  lignifie  encore  Un  efpace  retranché 
d'un  plus  grand.  (  Son  valet  couche  dans. 
un  retranchement.  Ce  retranchement  eft 
trop  petit  ,  eft  trop  grand.  II  a  fair  faire 
un  tetranchemeat  dans  fa  chambre  pout  fe 
ménages  un  cabinet.  ) 

REi».«>ictuMtNT  ,  lignifie  aufli ,  Les  tra- 
vaux qu'on  fait  i  la  guette  ,  pout  fe  met- 
tre a  couvert  contre  Tes  attaques  des  enne- 
mis. (  Nos  gent  avoient  fait  un  gtand  re- 
tranchement ,  de  grands  retranchement» 
U  eft  impoflihle  de  forcer  leurs  rettanche- 
mens.de  let  focect  dans  leurs  retranche- 
mens.  On  entra  dans  leutt  tetraoche- 
ment  l'épée  à  la  main.  ) 

On  dit  hgurémenr  ,  Forcir  quelqu'un 
dans  fis  rctranchemens  ,  dans  fis  dernier» 
retranchement  ,  dans  fin  dernier  retran- 
chement ,  pour  dire  ,  Détruire  let  demie  - 
ret  taifon*  ,  let  plus  fortes  taifont  dt 
quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partir  dt» 
tout ,  ôter  quelque  chofe  d'un  tout.  (  Il 
faut  retrancher  plufieuri  branches-  de  cet 
atbre.  Il  y  a  pluficutt  endroits  à  tettancher 
dans  ce  livre.  On  lui  a  retranché  de  fet  ga- 
ges ,  le  tiers  de  fei  gaget ,  la  moitié  de 
fa  jfr nlton.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  ,  Diminuer.  (  Re- 
trancher fa  dépenfe.  Rerranchcr  fon  train.) 

Il  lignifie  aufli ,  ôter  entièrement ,  fup- 
primer.  (  On  lui  a  rertanché  fa  pen- 
fion.  Retranchée  une  Cètc.  Retranchée  le 
abut.  ) 

On  dit ,  que  Les  Médecins  ont  retranché, 
le  vin  d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Let 
Médecins  fui  ont  interdit  l'ufage  du  via. 
On  dit ,  Retrancher  de  la  Communion  des 
Ftdelles  ,  pout  dire  .  Excommunier. 
RtTnAMCHt*  ,  fignifie  encore  „  Faire  de» 
retranchement.  Ainfi  on  dit  en  termes  de 
Cue/re ,  Retrancher  un  camp  ,  pourdirc  , 
Fortifier  un  camp  ,  en  faifant  det  ligne» 
ou  devant  ou  i  l'eatour.  (  Let  ennemi» 
avoient  retranché  leur  camp.  > 
E  RETRANCHER,  v.  réc.  Se  relVt»dre  » 
fe  réduire.  (  Il  voyoit  autrefois  beaucoup 
de  monde ,  il  t'eft  tetranchc  i  deux  ou 
l'a 
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ralfoûi  a  dite  ,  roait  |e  m 
celle-ci.  ) 

Il  s'emploie  aulfi  abfolument ,  pour  dire, 
Diminuer  fa  dépenfe.  (  U  l'eft  bien  retran- 
ché. Il  a  mieux  aime  fe  retrancher  que  de 
l'endetter.  ) 
Si  iin«KCHU  ,  lignifie  aulfi ,  en  terme» 
de  Guerre  ,  Faire  des  lignes,  des  tran- 
chées, 8c  autres  travaux,  pour  fe  mettre 
à  couvert  contre  les  attaques  des  ennemis. 
(  Nos  gens  fe  re:ranch:rent  à  la  vue  de 
fanant.  Les  aifirgét  le  font  retranchés  a 
la  gorge  du  ballion.  Ils  fe  font  fi  bien  re- 
tranchés ,  qu  ils  ne  craignent  point  qu'on 
les  force.  > 

Il  fe  dit  aulfi  figurément.  (  Il  fe  retranche 
toujours  fur  fa  bonne  intention.  ) 

Ritrakché  ,  il.  participe. 

RETRAYANT.  AN  TE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  exerce  l'action  de  retrait. 

RÉTRÉCIR,  v.  a.  Rendre  plu»  étroit ,  moins 
large.  (  Rétrécir  un  chemin  ,  une  rue.  Ré- 
trécir le  canal  de  la  rivière.  U  a  fait  rétré- 
cit fes  habits.  ) 
On  le  dit  auûl  figurément.  (  La  fervitu- 
de  rétrécit  l'efprit.  ) 

Rétrécir  v*  cHiVAt.  Terme  de  Manège, 
qui  a  principalement  lieu  en  parlant  De 
celui  que  l'on  travaille  fur  des  cercles.  Le 
rétrécr  ,  C'eft  le  faire  travailler  ,  foit 
dans  la  leçon  des  cercles  ,  foit  dans  la  le- 
nt d«  voltes  ,  fur  un  terrain  plus  étroit . 
i  renerrant  infcniiblcmcM  l'elpace  8t  l'é- 
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fîgnei  célcAei.  (  La  rétrogradation  de  Mari, 
de  Jupiter.  ) 

RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Dei 
planètes  ,  lotfqu'cllei  paroilfcnt  aller  con- 
tre l'ordre  des  lignes  céleftes  ,  par  exem 
pie  ,  du  Taureau  dans  le  Bélier.  (  Le  So- 
leil 8c  la  Lune  ne  font  jamais  rétrogra- 
des. ) 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Rerourner  en  ar- 
rière. Il  fe  dit  particulièrement  Des  pla- 
nètes ,  lorfqu'elirt  paroilîent  aller  contre 
l'ordre  des  lignes  ccleftei.  (  Metcurc  ton- 
mençoit  i  rétrograder.  ) 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier  ,  relever  en 
haut  ce  qu'on  avoit  HétroutTc.  (  Retroulîcz 
votre  robe  ,  votre  jupe  ,  votre  manteau.  ) 
En  ce  feru  ,  on  dit  i  une  prrfonne  dont 
la  jupe  ,  la  tobe  ,  cVc.  eft  detroulTce ,  (  Rc- 
troullez-vous.  ) 

Retrousser.  ,  a  aulfi  la  mime  lignification 
que  Trouffer\  mais  outre  cela  on  l'emploie 
dans  des  fens  auxquels  Troufferae  convient 
pas  fi  bien.  (  RctrouiTer  fes  cheveux.  Re- 
troulTer  fa  rnouftacbe  ,  ton  chapeau-  Re- 
trouvez vos  manches.  Ce  cheval  avoit  la 
queue  rctroulTcc.  ) 

Rctroussi,  ta.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  le  brtu  retroufé  jufyu'au 
tovdt ,  pour  dire  ,  Avoir  le  bras  nu  juf. 
qu'au  coude.  Et  on  appelle  Nej  retroujfé , 
Un  net  dont  le  bout  cil  un  peu  relevé  en 


On  dit  aulfi  ,  Votrt  cheval  fe  rétrécit 
pour  dire  ,  qu'il  ne  parcourt  plus  autant 
de  terrain.  (  élargiriez  votre  cheval  ,  il  fe 
rétrécit  ,8c  vous  Te  fêtez  défendre.  ) 

Rétréci  ,  u.  participe. 

SE  RÉTRÉCIR,  v.  recipr.  Devenir  plus 
étroit.  (  Cette  toile  fc  rétrécira  au  blan 
chifTàgc.  Le  cuir  fe  rçtrécit  i  la  pluie ,  au 
feu.  Le  canal  de  la  rivière  va  en  fe  ré 
trécilfant  ,  en  rettéciiTant.  ) 

RÉTRÉCISSEMENT,  fubftantif  m.  Aftion 
par  laquelle  une  ebofe  eft  réuécie.  (  Le 
létréciiTement  d  une  pièce  de  toile  .  d  une 
pièce  de  drap.  )  * 
On  dit  autlî  au  figuré  ,  (Le  réttcciflement 
de  l'efprit.  ) 

RÉTRIBUTION,  fubftantif  f.  Salaire  ,  ré 
compenfe  du  travail  qu'on  a  fair ,  de  la 
peine  qu'on  a  prife  pour  quelqu'un  ,  ou 
du  fervice  qu'on  lui  a  rendu.  (  Rétri 
butiou  légitime.  Rétribution  honnête. 
Cela  mérite  tttribution  ,  quelque  rétri- 
bution. ) 

On  appelle  aiilfi  Rétribution  ,  L'hono- 
taire  que  l'on  donne  aux  Eccléfiaftiquci , 
pour  leur  droit  de  préfence  aux  Offices , 
ou  pour  quelques  autres  fcrvicei  qu'ils 
fendent  k  l'Églife. 
RÉTROACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  furie 

ËfTé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  terme 
Jet.  Un  effet  tétroadif.  Cela  opère  par  un 
ester  rétroactif.  Le»  Loii  n'ont  point  ordi- 
nairement d'effet  rétroactif.  J 
RÉTROACTION,  fubft.  f.  Effet  de  ce  qui 

eft  rétroactif. 
RÉTROCÉDER  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Remettre  1  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous 
•voit  cédé  auparavant.  (  le  lut  ai  tétrocé- 
dé  la  dette  qu'il  m'avoir  trani portée,  ) 
RiTRocu  i  .  ii.  participe. 
RÉTROCESSION,  f.  £  Terme  de  Pratique. 
Acte  par  lequel  on  rétrocède.  (  Faire  ré- 
troceluon  d'une  dette.  ) 
RÉTROGRADATION,  fubftantif  f.  Terme 
d'Aftronomie.  Mouvement  par  lequel  les 
p  Un  ci  c  s  paroiûesu  aller  cootte  l  otite  des 


On  dit  en  patlant  Des  flancs  du  cheval  , 
Des  fianct  retrouffés ,  pour  dire ,  Des  flancs 
creux. 

RETROUSSIS.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
De  la  partie  du  bord  d'un  chapeau  qui  cil 
retroufTée.  (  Il  avoit  un  beau  diamant  au 
retroulfis  de  fou  chapeau.  ) 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  une  féconde 
foit.  (  J'ai  ctouvé  un  paffage  dans  un  Au- 
teur ,  je  le  retrouverai.  ) 
Il  fignifîe  aulfi  ,  Retrouver  ce  qu'on  avoit 
pcx Au  ,  oublié.  (  l'ai  retrouvé  ma  montre. 
J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulois  dire.  ) 

RETS,  fubft.  m.  Filet ,  ouvTage  de  corde  , 
de  fil ,  8tc.  noué  par  maillet  8c  i  jour  , 
pour  prendre  du  poifton  ,  des  oileaux. 
(  Jeter  les  rets  danr  la  mer ,  dans  la  ri- 
vière, te  rets  étoit  fi  chargé  de  poillon, 
qu'il  a  penfé  rompre.  Tendre  dei  rett. 
Jeter  des  rets.  Cet  cfturgcon  a  donné  dam 
les  rett.  ) 
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REVALOIR,  v.  a.  (  11  fe  conjugue  comme 
yalotr.  )  Rendre  la  pareille  en  bien  ou 
en  mal  ,  8c  plus  communément  en  mal. 
(  Cet  homme  ■  là  m'a  fait  une  injure ,  je 
lui  revaudrai  cela.  Il  fc  dit  auui  abfolu- 
m.-nt.  (  Il  m'avoit  fait  do  bien  ,  je  le  lui 
ai  bien  revalu.  Il  m'a  déiobligé  ,  jo  pour- 
rai le  lui  revaloir.  ) 

REVANCHE,  f.  f.  Aûioo  par  laquelle  on  fe 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  (  On  l'a- 
voit  maltraité  ,  mais  il  a  eu  fa  revanche  , 
il  en  a  eu  fa  revanche.  ) 
Il  Te  dit  s>u(fi  en  bonne  part.  (  Vous  m'a- 
vez  rendu  quantité  de  bons  offices,  \e  ta- 
cherai d'en  avoir  ma  revanche.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Revanche,  fe  dk  aajen,  Delà  Tece-nde 
partie  que  joue  le  perdant ,  pour  fe  racquix- 
ter  de  la  première.  (Jouer  la  revanche. 
Prendre,  demander  fa  revanche.  Voulez- 
vous  vorre  revanche  i  Partie  „  revanche  8c 
le  tout.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  toute  reprife  de  jeu  de- 
mandée pour  fe  tacqtiitter  rie  ce  qu'on  a 
perdu  ,  pout  regagner  ce  qu'on  a  peidu  au 
paravant.  (  J'ai  peidu  mon  argent  au  pi- 
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qaet ,  u  vont  voulez  je  prendrai  ma  revan- 
che au  trictrac.  Il  y  a  quelque  temps  que 
vous  me  gagnâtes  mon  argent ,  quand  vou- 
lez-vous me  donner  ma  revanche  !  ) 
Ex  rivamche.  Façon  de  patler  adverbiale. 
En  recompenfe ,  pour  rendre  la  pareille  , 
foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  Il  m'a  fervi  dam 
une  telle  occafion  ,  8c  en  revanche  je  l'ai 
fervi  dam  une  autre.  Les  ennemis  avoienc 
pris  une  bicoque  ,  &  en  revanche  nous  (eut 
primes  une  de  leurs  meilleures  Places.  U 
avoit  fort  mal  dîné  ,  mail  en  revanche  il  • 
bien  foupé.  ) 
REVANCHER.  v.  a.  Défendre  quelqu'un  qui 
eft  attaqué ,  le  foutenir ,  l'aider,  le  fecou- 
rit  dans  une  batterie ,  dam  une  querelle. 
(  Il  a  bien  revanché  fon  ami.  U  eft  venu  te» 
vaucher  fon  camarade.  ) 

On  dit  aulfi ,  .Vf  revancher,  pour  dire,  Se 
défendre.  (  U  m'eft  venu  attaquer ,  8c  je  me 
fuis  revanché.  11  eft  permis  de  le  revancher, 
quand  on  ell  aiiaquc.  ) 
Sx  kvakchei  ,  fig.  encore ,  Rendre  la  pa- 
reille d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu. 
(Je  fais  tout  le  mal  que  vous  avez  dit  de 
moi ,  je  m'en  revancherai.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  quelquefois  en  bien  dans  le 
ftyle  familier.  (  Se  revancher  d'un  bienfait. 
Vous  m'avez  fait  un  plaiGr ,  je  m'en  revan- 
cherai. ) 
Rivancmé,  il.  participe. 
REVANCHEUR.  f.  m.  Qui  revanche.  (Il  a 
trouvé  dans  fon  camarade  un  excellent  re- 
vaneheur.  )  Il  Ce  dit  aulfi  pour  Dcfenfeur. 
U  rit  de  peu  d'ufage. 

RFVASSER.  v.  n.  Avoir  de  fréqucntci  8c  di- 
vrrfci  rêveries  pendant  un  fommeil  inquiet. 
(  H  ne  fe  porte  pas  bien ,  il  n'a  fait  que  r  ca- 
valier toute  la  nuit.  J'ai  eu  un  fommeil  fort 
inquiet  ,  je  n'ai  fait  que  révalTcr.  )  Il  eft  dia 
ftyle  familier. 

RÉVE.  f.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant, 
(lia  été  toute  la  nuit  dans  de  fâcheux  fè- 
ves. Voili  on  étrange  réve.) 
On  dit  figurément  6c  familièrem.  (C'ell 
un  rêve  que  de  voui  voir  ici.  Lei  hiftoires 
que  voui  noui  contez  la  font  de  beaux 

REVÉCUE,  adj.  de  t.  g.  Rude .  apre  au  gour. 
(  Cet  poires  font  revêchet.  Voila  du  vin  re- 
vêche.  ) 

llfe  ditfîgur.  Dst perfonnei  rudes,  pea 
traitables,  rébathatives.  (Cet  homme  eft. 
bien  rébarbatif,  bien  revêche.  Cette  fem- 
me eft  rude  8c  revéchc.  ) 

RÉVÊCHE.  f.  f.  Sorre  d'éroffe  frifée,  faite 
de  laine  »  6c  propre  i  faire  d«i  doublure!  , 
8cc.  (Bonne  revêche.  Revêche  d'Anglete»- 
re.  Manteau  doublé  de  revêche.  ) 

RÉVEIL,  f.  m.  c  citation  de  fommeil.  (Ua> 
doux  réveil.  À  mon  réveil.  A  votre  réveil.» 
Nous  ferons  chez  vous  a  votre  réveil.  IL 
apprit  à  fon  réveil,  a  l'heute  de  foo  ré- 
veil-. Depuis  fa  maladie  ,  il  a  de  fâcheux 
tcveili.  ) 

Rivtts. ,  fig.  aulfi.  Réveille- matin.  (Il  y» 
quelque  diofe  à  refaire  i  ce  réveil.  Il  faut 
mettre  le  réveil  fur  telle  heute.  Une  mon- 
tre a  répétition .  à  téveil.) 

RÉVEILLE  MATIN,  f.  m.  Sorte  d'horloge* 
de  montre  ,  qui  fonne  pendant  un  efpaoc 
de  tempi,  pour  éveiller  précilement  a  l'heu  • 
re  fur  laquelle  on  a  mis  lïguillc  en  fe  cou- 
chant. (Ce  téveille- matin  n*eft  pat  jufte. 
Je  n'avois  pas  monté  mon  t  éveille-matin. 
H  faut  même  le  réveille- matin  fur  telle 
heure.)  Dans  ce  km  .  on  ne  dit  plus  que. 
Réveil. 

On  du  Du  bruit  que  fait  le  matin  un  Ma- 
réchal, un  CbauoB,  un  Settutier,  8s  c* 


)igitized  by  Google 


4i4         R  E  V 

que  (C'eft  un  fichetsx 
cil  familier. 
On  dir  auflï 

relie ,  d'une  méchante  nouvelle  qu'on  ap- 
prend en  l'éveillant ,  que  (C'eft  un  agréa- 
blc  réveille-matin,  91»  c'eft  un  fâcheux 
réveille-matin.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
RÉVEILLER.,  r.  a.  U  £îgnifie  la  même  cho 
fe  que  Éveiller ,  tant  dan»  le  propre  que 
dam  le  figure.  (Ha  défendu  qu'on  le  ré- 
veillât. ) 

On  dit ,  Réveiller  quelqu'un  d'un  afoupif- 
femenx  ,  d'une  léthargie ,  pour  dire ,  Tiret 
quelqu'un  d'un  aflouVocrncnt ,  d'une  lé- 
thargie. 

On  dit  prov.  Il  ne  faut  pat  réveiller  te  chat 
qui  dort ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  faut  pat  re 
nouvelle!  une  méchante  ariairc ,  une  que- 
relle aflbupie. 

On  dit  figuré  m.  Réveiller  ,  pour  dire  , 
Exciter  de  nouveau  ,  teuouveler.  (  Cela 
leur  réveilla  le  courage ,  réveilla  leur* 
prétention!.  Vous  ne  faitet  que  réveiller 
fa  douleur  fie  fon  chagrin.  Réveiller 
les  pâmons.  Ce  jeune  homme  a  l'efprit  un 
peu  pefanr,  on  le  fait  voyager  pour  le 


réveiller.  Il  faut  de  temps  eu  temp»  don 
ner  de  l'éperon  i  ce  cheval  pour  le  ré- 
veiller. Réveiller  unehéréfie,  un  procès 
Il  y  a  de*  met*  qui  réveillent  l'appétit.  U 
faut  téveilter  de  temps  en  temps  Vatten- 
lion  de»  Auditeurs  par  quelque  chofe  de  re 
marquante,  de  furprenant,  6tc.) 
Si  ncviiLLKst.  v.  récipr.  Il  fign.  la  même 
chofe  que  S'éveiller.  (Je  me  fuis  réveillé 
trois  ou  quatre  fois  cette  nuit.  ) 
On  dit  au  propre  fie  au  figuré,  //  t'eft  ré- 
veillé dt  fon  agoup.Jemem ,  de  fa  léthargie, 
pour  dire ,  11  eft  forti  de  fon  airoupiflè- 
xneni ,  de  fa  léthargie  >  il  celle  d'être  af- 
foupl ,  d'être  en  léthargie. 

Il  lignifie  figurément ,  Se  renouveler.  (! 
fentoit  que  fa  haine,  que  fa  tendielle  f< 
réveilloit.  Set  maux  ,  fet  douleurs  Ce  réveil 
lent.  ) 

Reviilli  ,  ÉE.  participe. 

RÉVEILLON,  f.  m.  Petit  repas  extraordi 
naire  qui  fc  fait  entre  le  Couper  8c  le  cou 
t-her.  (Donner,  faire  un  réveillon.  Faire 
réveillon.  ) 

Revu  lion  ,  en  terraet  de  Peinture,  fe  dit 
De  certaines  touches  clairet  fie  brillante: 
nue  le  Peintre  place  dam  quelques  en 
droits  de  fon    tableau  ,    pour  y  faire 
fentir  la  lumière,  6c  la  rendre  pli 
quinte. 

RÉVÉLATION,  f.  f.  Action  de  révéler.  (  On 
a  publié  des  Monitoire*  pour  avoir  révéla- 
tion de  telle  chofe.  Ce  Monitoire  fera  ve- 
nir bien  des  gens  i  révélation.  Prendre 
droit  par  let  révélations  d'un  Mooirolre. 
Révélation  de  la  confefSon.  Révélation 
d'un  fecrer.  ) 

RivkLATioK  ,  fign.  auflï,  L'infpiration  par 
laquelle  Dieu  a  fait  connottre  furnaturel- 
iementaux  Prophètes,  aux  Saints,  i  fon 
Églife ,  fet  mystères,  fa  volonté,  fa  venue  , 
Sec.  (  Révélation  divine.  Saint  Paul  a  eu 
des  révélation*.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  abfolumcor ,  Se 
fignifie  ,  La  révélation  divine.  (L'autorité 
de  l'tcikute-Sainte  eft  fondée  fur  la  rêvé 
lation.) 

II  fe  prend  aulS  quelquefois  pour  Let  cho- 
ies révélées.  (  Les  révélation*  de  faiot  Jean 
11  y  a  eu  d'ancien*  Hérétiques  qui  ont  pu. 
Uic  det  livret  fout  le  nom  de  tévélationi 
de  faint  Paul.  ) 
RÉVÉLER.  v.  Découvrir,  déclarer,  faire 
frfoit  une  choie  qui  était  inconnue»  * 
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(Dieu  a  révélé  fet  vérités  i  fon 
Églife.  Il  eft  dit  dans  l'Écriture ,  que  Dieu 
a  caché  fe*  myllcreiaux  fages ,  fie  qu'il  let 
a  voulu  révéler  aux  petitt.  Révéler  le  Se- 
cret de  l'État ,  le  fecret  de  fon  ami.  H  eft 
allé  révéler  la  con|utation.  Il  a  tout  révélé. 
Il  n'eft  pas  permis  de  révéler  la  conielEon.) 
Il  fe  dit  auflï  Des  perfonnes.  (Révéler  fet 
complices.  Révéler  l'auteur  d'une  conjura- 
tion.) 

KsvtLi  ,  ZI. participe.  (Le*  vérités  de  foi 
font  det  vétitet  révélées.  ) 

REVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaît,  qui 
revient.  (Air  revenant,  phyùunoruie reve- 
nante. ) 

On  appelle  populairement ,  Un  revenant , 
det  revenant,  Un  cfprit,  det  efpritt  ,  que 
le  peuple  croit  qui  reviennent  de  l'autre 
monde.  (Il  a  peur  det  revenant.)  Dan*  cette 
acception ,  il  eft  fubftantif. 
REVENANT-BON.  C'eft  ain il  qu'on  appelle 
Let  deniers  qui  relient  entre  let  maint  d'un 
Comptable.  (On  avoit  fait  uu  fonds  de 
cent  mille  livret,  on  n'en  a  employé  que 
foixante ,  c'eft  quarante  mille  livret  de  re 
venant,  bon.) 

Il  s'emploie  fubftant  fie  fig.  Profit,  émo- 
lument. (Les  revenant-bon*  de  cette aftai 
re.  Mes  revenant  bons.  ) 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  De  toutes  fortes  de 
profitt  &  d'avantaget  qui  viennent  par  une 
efpèce  de  hafard.  (  Le  plaiiîr  de  pouvoir 
rendre  quelquefois  Ici  vice  i  met  amit ,  eft 
le  feul  revenant-bon  de  mon  emploi.  Il 
t'eft  attiré  birn  det  moqueries ,  voilà  le* 
revenant -boni  de  fet  faux  ain.) 
REVENDEUR,  EUSE.  f.  Qui  revend,  oui 
acheté  pour  revendre.  (Revendeur  de  li- 
vres.) 

On  appelle  â  Paris ,  Revendeufet ,  De  cer- 
taine* femmes  dont  le  métier  eft  de  reven- 
dre de  vieille*  hardes ,  Se  d'en  acitetet  elles- 
mêmes  pour  le*  revendre. 

On  appelle  Revendeufet  à  la  toilette ,  Des 
femmes  qui  portent  dans  les  maifons  des 
hardes ,  des  bijoux  ,  qu'elle*  font  chargée* 
de  vendre. 

REVENDICATION,  f.  f.  Aûion  de  revend! 
quer.  (  Revendication  d'un  terrain.  Exercer 
une  action  en  reveudicarion.)  U  n'ad'ufa 
ge  qu'en  ftyle  de  Pratique. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une  chofe 
qui  nous  appartient,  fie  qui  eft  entre  les 
main*  d'un  autre.  (  Revendiquer  des  meu- 
ble* ,  un  cheval.  U  s'eft  trouvé  tel*  papiers 
dans  cet  inventaire .  on  les  a  revendiqués. 
Revendiquer  un  héritage.  Le  Procureur  du 
Roi,  le  Procureur  Fifcal  d'une  telle  Juri- 
diction ,  a  revendiqué  une  Caufe  qui  étoit 
portée  i  un  autre  Tribunal.  Revendiquer 
un  iotdat ,  un  efclave.  Revendiquer  un  li- 
vre ,  quelque  partie  d'un  ouvrage ,  quand 
un  autre  t'en  eft  déclaré  l'Auteur.  ) 

RtviMDiQua,  il.  participe. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  ache- 
té. (C'eft  un  homme  qui  acheté  pour  re- 
vendre. Acheter  en  gros  pour  revendre  en 
détail.  Revendre  une  chofe  plus  qu'elle  n'a- 
voit  coûté.  ) 
On  dit  aulE  fign  rem  f  ru  fie  familièrement , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chofe  , 
que  L'on  en  a  i  revendre.  (  U  a  peu  de  fa- 
voir  -,  mais  pour  de  l'efprit  »  il  en  a  i  re- 

Rtvtanu,  ut.  participe. 
REVENIR,  v.  n.  Venir  une  autre  foi*.  (  Je 

revient  pour  vou*  dire... .  U  eft  revenu  vous 

chercher.) 
On  dit ,  que  Le  foleil  revient  fur  l'horizon , 

pour  dite ,  qu'il  patoit  de  nouveau  fur 
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l'horizon ,  que  La fiivre  eft  revenue  d  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui  a  repri*;  que 
Dtt  bots  qui  ont  été  coupét  1 


pour  dire",  qu'Ut  repousTcnt  bien }  que  Les 
onglet ,  let  cheveux  reviennent ,  pour  dire, 
qu'Us  croHPcnt  de  nouveau  aptes  avoir  été 
coupét.  On  dit  auflï ,  quand  le  printemps 
approche ,  que  Les  beaux  jouri  font  prit* 
À  revenir.  Et  l'on  dit  au  figuté.  Du  temp*. 
de  la  beauté,  de  la  jeuneife,  de*  plaiiirt, 
8cc.  qu'/fc  paflent  &  ne  reviennent  plut. 

Os  dit ,  qu'f/ac  chofe  revient  dans  Ccf* 
prit,  pour  dire,  qu'On  t'en  rciîbuvienc 
tout  i  coup.  On  dit  absolument ,  Ce  nom 
ne  me  revient  point ,  pout  dire ,  Je  ne  m'en 
relTou viens  plus. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  bon 
compte  revenir,  pout  dire,  qu'On  doit 
être  toujours  reçu  i  calculer  de  nouveau 
un  compte. 

Revenu  ,  fignifie  encore  ,  Retourner  ait 
lient  d'où  l'on  étoit  parri.  (  Il  étoit  forti 
dès  le  matin  ,  il  eft  revenu.  Je  revient 
i  vous  dans  le  moment.  Partez  au  plu- 
tôt,  0c  ne  faites  qu'aller  8c  revenir.  H  eft 
enfin  revenu  de  fet  longs  voyages.  Reve- 
nir de  l'aurre  monde.  Revenir  au  site, 
au  giron  de  l'Éghfe.  Après  un 
temps  les  Planètes  8c  les  Aftre* 
reviennent  au  même  point  d'où  il*  étoieoc 
partis.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  S'en  revenir ,  pour 
dire  Amplement ,  Revenir.  (  Il  t'en  eft 
revenu  tout  courant.  )  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialemeut  fie  familièrement 
i  un  homme  qui  n'eft  pat  inftiuil  d'un  évé- 
nement public  8e  intêrelTant  arrivé  depuût 
peu ,  qu'  (Il  revient ,  qu'il  femble  qu'il  re- 
vienne de  l'autre  mooùe.  ) 

On  dit ,  qu'//  reviens  det  efpritt ,  que  det 
efpritt  reviennent  dans  un  lieu ,  pour  dire, 
qu'On  croit  y  voir  des  fantômes,  ou  qu'on 
y  entend  de*  bruitt  que  le  vulgaire  attribue 
a  det  elpritt. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  eft  mort 
depuis  long- rempt,  8c  de  qui  Von  deman- 
de des  nouvelles  .  parce  qu'on  le  croit  en- 
core en  vie,  on  dit  proverbialement ,  qu'- 
(  Il  y  a  fi  long  temps  qu'il  eft  mott ,  qu'il 
"  ir 
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goût ,  l'odeur ,  Sec. 
Revins*.,  fignifie  auffi  ,  Recommencer  i 
faire  ou  i  dire  let  mêmes  chofe*  que  l'on 
a  faites  ou  dites  précédemment.  Ainfi  l'on 
dit ,  que  Des  troupes  reviennent  à  la  char- 
ge ,  pour  dire ,  qu'Après  avoir  été  pouflee* 
ou  aptè*  avoit  plié,  elle*  retournent  au 
combat. 

On  dit  auflï  figurément ,  Revenir  i  U 
charge ,  pour  dire ,  Réitérer  fet  raifoot,  fes 
inftances,  fes  prières,  fet  reproches,  fe* 
snveâivet,  Acc.  (On  a  beau  le  rebuter, 
il  revient  toujours  a  la  charge.  On  vou- 
loit  l'empêcher  de  parler  mal  d'un  tel ,  on 
l'a  fou  vent  interrompu ,  il  eft  revenu  i  la 
charge.  ) 

Quand  aprè*  une  digremon  ou  une  ia* 
terruprion  on  reprend  fon  fujer ,  oa 
dit,  (Je  reviens  à  ce  que  nous 
Pour  revenir  à  la  chofe  dont  il  éto 
lion...) 

On  dit,  J'en  revient  toujourt  td ,  qu'il 
faut...  pour  dire ,  Je  perfide  1 
fer,  à  repréfenter  qu'il  faut... 

On  dit  ptov.  Revenir  à  fet  mémo  ~ 


efttoutprêti"revehir.)lleftl 
On  dir  De  certaines  viande* , 
viennent 
mangées 
les 


De  certaines  viande* ,  qu'£llet  rt- 
,  pour  dire ,  que  Lorfqu'on  les  a 
; ,  elles  caufent  des  rapports  ,  qo'cl- 
enveieot  des  vapeurs  qui  en  portent  le 
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dire ,  Reparler  d'une  chofe  qu'on  a  fort  à 
cxsur,  retourner  i  fon  principal  fujer 
après  quelque  digrcttîon.  (  Il  revient  tou- 
jours i  fes  moutons.  Revenons  a  nos  mou- 
ton». ) 

On  dit ,  Revenir  fur  une  mattirt ,  fur  unt 
afaire ,  pour  dire  ,  En  reparler. 
RivtNia,  ,  figu.  encore,  Se  rétablir.  Te  re- 
mettre ,  être  rétabli ,  être  remis  dans  le 
même  état  où  l'on  étoit  auparavanr.  (  Ke 
venir  eu  Ton  premier  état.  Revenir  en  fan- 
lé.  Revenir  en  Ton  bon  feu*.  Revenir  en 
état  de  grice.) 

On  dit,  Re  vtnir  i  foi,  pour  dire,  Re- 
prendre fes  efprits  après  un  évanouilTe 
ment ,  une  foiblerTe.  En  ce  fens ,  on  dit 
auifi  abfolument,  Revenir. 

On  dit ,  que  Le  vin .  les  tiquturt ,  ère.  font 
revenir  le  emur  ,  pour  dire ,  que  Le  vin ,  le» 
liqueur»,  &c.  réparent ,  rétabliucnt  les  lot- 
ces.  Il  eit  du  ftyie  familier. 

On  dit ,  Revenir  d'une  maladie ,  pour 
dire,  Se  rétablir,  recouvrer  fa  famé.  (Il 
eA  bien  revenu  de  fa  maladie.  Il  eft  trop 
malade  pour  en  revenir.  )  En  ce  fens , 
on  dit  abfolument.  Revenir.  (Il  revient 
à  vue  d'exil.  ) 

On  dit  proverbialement,  que  Lajeunejfe 
revienr  de  loin ,  pour  dire ,  que  Les  jeunes 
gens  reviennent  fouvent  des  maladies  les 
plus  dangereuses. 

On  dit  provetbialement  &  figurémenc  , 
Revenir fur  teau ,  pour  dire  ,  Se  retrouver 
dans  fon  premier  état  de  fortune,  de  cré- 
dit, de  faveur. 

On  dit  fîgurément ,  Revenir  d'un  étonne- 
ment  ;  d'une  furprife ,  d'une  frayeur.  8cc 
(Cette  nouvelle  m'a  fott  furpris ,  je  n'en 
reviens  pas.  Elle  n'eft  pas  encore  bieu  re 
Venue  de  la  frayeur  qu'elle  eut  quand  fes 
chevaux  l'emportèrent.  ) 
RxvtNiR. ,  (îgnifîe  ftgur.  Abandonner  l'opi- 
nion dont  on  étoit ,  pour  fe  ranger  a  l'avis 
d'un  autre.  (  Je  reviens  i  l'avis  d'un  tel  ) 
In  ce  fens, on  dit  d'Un  homme  opiniâtre , 
«ju*  (11  ne  revient  point,  ya'il  ne  revient 
Jamais.  ) 

On  dit,  ait' Un  homme  revienr  de  fet  er-\ 
relui ,  de  fis  opinions  ,  des  tmpreffions  qu'il 
a  reçues,  pour  dire,  qu'il  s'en  défabufe. 
On  dit  dans  le  même  fens,  (Je  fuis  bien 
revenu  des  choies  du  monde.  C'eft  un  hom- 
me dont  |e  fuis  bien  revenu.) 

On  dit  audl,  qu't/n  homme  revient  de  fes 
débauches  ,  de  fes  emportemens ,  des  if  are- 
mens  de  [a  jeune fe ,  pour  dite,  qu'il  s'en 
corrige. 

On  dit  encore ,  Revenir  à  foi,  pour  dire , 
Prendre  de  meilleuts  fentimens.  (  Apres  de 
longs  égaremens  on  peut  encore  revenir  i 
foi.  D'abord  la  colère  l'emporta,  mais  il 
rcvnu  i  lui  prelque  aulfitot.  ) 

Il  fe  prend  aufli  figur.  pour  Se  réconcilier, 
s'apailer.  (Quandon  l'a  fâché  une  fois, 
c'eft  pour  toujours,  il  ne  revient  jamais. 
Difficilement  le  feret-vous  revenir.  On  n*a 
qu'a  lui  faire  une  honnêteté,  il  revient 
auftitôt.  ) 

RtvtMi*.  ,  li,;.  encore  ,  Réfulter  i  l'avan- 
tage, a  l'utilité  de  quelqu'un.  (Le  profit 
qui  m'en  revient  eft  médiocre.  Il  en  revien- 
dra un  milliou  au  Roi.  Que  vous  revient- 
il  ,  que  vous  en  revient  il  de  tourmenter  de 
pauvres  gens  ?  Quel  honneur ,  quelle  gloi- 
re ,  quel  plaifir  peut  il  voua  revenir  de  cet- 
te entreprife  ?  ) 
On  dit  ,  Cet  habit  revient  i  tant,  lui  re- 
vient à  tant,  pour  dire.  Tout  compté  & 
tout  calculé ,  il  coûte  tant. 
Oa  dit  aufli,  que  JD««  ùojfet  reviennent 
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em  mime  prise ,  pour  dire  ,  qu'Elle»  font 
de  même  prix.  Et  l'on  dit,  que  Plufteurs 
fommes  enfemble  reviennent  à  telle  de.... 
pour  dire,  qu' Elles  font  enfemble  la  fom- 
me  de.... 

On  dit,  qu'Une  thoft  revient  i  Vautre, 
pour  dire,  qu'Elle  eft  femblable ,  qu'elle 
eft  égale.  (  Prenez  cela  de  quelle  manière 
vous  voudrez  ,  l'un  revient  a  l'autre.) 
Rivant*  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Plai- 
re. (  Son  humeut  me  revient  fort.  Il  a  un 
air ,  des  manières  qui  reviennent  1  tout  le 
monde  ,  qui  reviennent  fort ,  qui  ne  me  re- 
viennent point.) 

On  dir  ,  qu'l/nc  couleur  revient ,  ou  ne  re- 
vient pas  à  un  autre,  pour  dire,  qu'Elle 
convient  ou  ne  convient  pas ,  qu'elle  aiTor- 
tit  ou  n'aiTorcic  pas. 
Revenir.,  s'emploie  encore  en  quelques 
phrafes  où  il  a  différentes  lignifications. 
Ainti  on  dit,  /(  me  revient  de  toutes  parts 
que  vous  vous  plaigne^  de  moi.  La  mime 
chofe  me  revient  de  tant  d'endroits ,  pour 
dire ,  On  m*  rapporte  ,  on  m'informe ,  on 
me  dit  de  tout  cotés. 

On  dit  aufli  ,  taire  revenir  de  la  viande , 
pour  dite  ,  La  mente  en  état  d'être  piquée 
ou  bardée  ,  pour  la  faire  rùtir  enfuite.  (Il 
faut  faire  revenir  ces  pigeons ,  ces  poulets, 
fur  le  gril ,  fur  les  charbons ,  dans  l'eau 
bouillante.  Cette  longe  de  veau  n'eil  pas 
revenue ,  on  aura  peine  i  ta  piquer.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Revenir 
fur  quelqu'un ,  pour  dire.  Exercer  contre 
quelqu'un  une  action  en  garantie.  (  Vous 
êtes  garant  de  eetfe  rente  ,  ayez  loin  qu'el- 
le foh  bien  payée,  fans  quoi  l'on  reviendra 
fur  vous.  Si  l'on  vous  dépofsede  du  bien 
qu'on  vous  a  donné  dans  vos  parrages . 
vous  avez  droit  de  revenir  fur  vos  toparta- 
geans.  ) 

On  dit  aufli  en  termes  de  Palais  ,  Revenir 
par  oypofit:on  contre  une  Sentence,  par 
requite  civile  contre  un  Arrêt,  pour  dire  , 
ic  pourvoir  en  Juftice  contre  une  Scnten 
ce,  contre  un  Arrêt. 

Revenu,  ét. participe. 

REVENT  E.  f.  f.  Seconde  vente.  (  La  revente 
du  domaine,  ) 

On  dit ,  Vte  tapijferie  de  revente ,  un  lit 
de  revente,  &c.  pour  dire.  Un  lit,  une 
tapilTctic  qu'on  n'acheté  pas  de  la  première 
main. 

REVENU,  f.  m.  Ce  qu'on  retire  annuelle- 
ment d'un  domaine  ,  d'une  Charge,  d'u 
ne  pcnlîon,  &c.  (Revenu  clair  8c  net, 
liquide  ,  médiocre ,  bien  alTuré.  Une  terre 
de  bon  revenu.  Il  a  unt  de  revenu  en  ter- 
res. Sa  charge  lui  vaut  tant  de  revenu. 
Recevoir  fon  revenu  ,  fes  revenus.  Son  re- 
venu conlîtle  en  terres  8c  en  pendons.  Il 
en  tire  unt  de  revenu.  Son  revenu  monte 
i  tant.  On  a  faits  tous  fes  revenus.  Il  a  man- 
gé ,  diflipé  en  deux  mois  tout  le  revenu  d'u- 
ne année.  Il  faut  régler  fa  dépende  fur  fon 
revenu.  Les  revenus  de  l'ttai.  Terre  d'un 
mauvais  revenu  ,  d'un  tevenu  fort  caiuel , 
fort  incertain.  ) 

On  appelle  Revenus  cafuels  ,  Ceiliiiw  pro- 
fits qui  reviennent  aux  Princes,  aut  Sei- 
gneurs ,  8c  qui  ne  font  point  compris  «Uns 
leurs  revenus  ordinaires. 

REVENUE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  Du  jeune 
bois  qui  revient  fut  une  coupe  de  taillis. 

S M  une  belle  revenue.) 
ER.  v.  n.  Faire  des  fonges.  (Je  n'ai 
fait  que  river  toute  la  nuit.  Il  eft  fujet  a 
rêver  toutes  les  nuits.  Tal  rêvé  que  je 
voyois...  Rêver  des  combats,  des  aaufia- 
gcs,&c.) 


R  E  V  415 

En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  actif.  (J'ai 
rivé  telle  chofe.  Voit!  ce  que  J'ai  rêvé. 
J'ai  rêvé  la  raêmé  chofe.  Vous  avez  rêvé 
cela.) 

Rivia, ,  lïg.  aullî ,  Être  en  détire ,  i  caufe 
de  quelque  fièvre  chaude ,  ou  autre  mal 
fcmbUbîe.  (Voila  le  tranfport  quilui vient, 
il  commence  à  rêver.) 
On  dit  par  reproche  i  un  homme  qui  dit 
des  chofes  déraisonnables ,  extravagantes, 
qu'//  rive.  (Vous  rêvez,  quand  vous  dite» 
telle  chofe.  Rêvez- vous  de  faire  cette  de- 
mande ,  cette  proposition  ;  Vous  n'êtes  pat 
eu  votre  bon  fens ,  vous  rêvez.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  C'eft  un  vieux, 
radoteur,  il  ne  fair  plus  que  rèvet.) 

RÉ  via. ,  lignifie  encore ,  Etre  diftrait,  lalf- 
fer  aller  fon  imagination  fur  des  chofe» 
vaincs  8c  vagues ,  fans  aucun  objet  fixe  8c 
certain.  (  11  rêve  tou|ours  fans  répondre  i 
ce  qu'on  lui  dit.  Il  ne  vous  écoute  pas ,  il 
ne  fait  que  rêver.  11  eft  toute  une  après- 
dinée  a  rêver.  Rêver  au  bord  d'une  fon- 
taine. ) 

RÊvi a  ,  fîg.  aufli,  Penfer,  méditer  profon» 
dément  fur  quelque  chofe.  (Cette  affaire- 
la  eft  de  grande  conféquence,  il  y  faut  lé- 
ver.  Il  a  rêvé  forr  long-temps  pour  corri- 
ger ce  vers,  cette  période.  On  vous  deman- 
de la  folurion  d'un  tel  problème  ,  pre- 
nez du  temps  pour  y  rêver.  J'ai  rêvé  long- 
remps  fur  cette  aftaiie ,  i  cette  arlairc.  ) 

Rêve,  il.  participe.  Il  eft  de  peu  d'u- 

REVERBERATION.  fubft.  f.  RéBéchifTe. 
me  111 ,  réflexion.  H  ne  fe  dit  guère  que  De 
la  lumière  6t  de  la  chaleur.  (  Les  rayonsdu 
foleit  ne  viennent  jamais  dans  cette  cham- 
bre que  par  réverbération.  La  chaleur  la 
plus  incommode  eft  celle  qui  vient  par  ré- 
verbération La  réverbérarion  des  rayon* 
du  l'uleil.) 

RÉVERBÈRE,  f.  maf.  Il  eft  d'ufage  en  cet» 
phrafe  ,  (  Feu  de  réverbère.)  C'eft  un  feu 
appliqué  de  manière  que  la  flamme  eft 
obligée  de  rouler  fur  les  matières  que  l'or» 
ex  pôle  a  l'action  du  feu. 

Tl  lignifie  audl  Uns  machine  qui  eft  or- 
dinairement de  quelque  métal  ,  &  qu'on 
ajoute  1  une  lampe  ,  1  uu  flambeau ,  pour 
en  augmenter  la  lumière.  (  Combien  veus- 
a  coûté  ce  réverbère  /  ) 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  repouflerr 
renvoyer.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de 
la  lumière  8c  de  la  chaleur.  (  Cette  mu- 
raille réverbère  fortement  Us  rayons  du  fo- 
Icil  les  plaques  de  fer  réverbèrent  la  chaleur 
du  feu  dans  les  chambres.  ) 
Il  eft  aufli  neutre.  (  Les  rayons  du  folcil 
réverbèrent  contre  cette  muraille.  Cette 
plaque  de  fer  fait  réverbérer  la  chaleur 
du  feu.) 

«>>■•  !J.iÈ  ,  il.  participe. 
REVERDIR,  v.  a.  Peindre  de  vert  une  autre 
fois.  (  Ces  barreaux  ne  font  plus  verts ,  il 
les  faut  reverdir.  ) 

Il  eft  aufli  neutre  ,  8c  (ïgnifie  ,  Redeve- 
nir vert.  (  Les  arbres  rcvetdiiTcnt  au  mois 
de  Mai.  Il  fcmbtoitque  ce  poirier  fut  mort, 
mais  le  voill  qui  reverdit.  ) 

Il  fe  dit  figurémenc  Des  dartres ,  de  la 
gale  ,  8c  autres  maux  fcmblabtes  lorfqu'a- 
près  avoir  paru  quelque  temps  guérit ,  ilt 
recommencent  plus  fort  qu'auparavant. 
(  La  gale  dont  il  ctoyoit  être  guéri-,  com- 
mence i  reverdir.  ) 

On  dit  proverb.  8c  populairemenr ,  TVast- 
ttr  là  quelqu'un  pour  reverdir  ,  pour  dire  , 
UitTer  quelqu'un  en  quelque  endroic  fanr 
le  venir  reprendre  comme  00  le  lui  avoir 
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promit.  (  Il  l'en  alla  8e  me  planta  la  pour 

«everdir.  ) 
Riviant  ,  il.  pat:i:ipe 
RÉVÉRENCE-  f.  f.  Refpett ,  vénération. 
(  Il  faut  traiter  Ici  choies  iaintet  avec  ré- 
vérence. Vous  lui  devez  porter  honueur  8c 
révérence.  ;  UcA  vieux  en  ce  Cens. 
On  dit  au  Palais ,  Sauf  la  rivirtnet  delà 
Cour  ,  Quand  on  veut  exeufer  la  liberté  de 
quelque  terme  qui  paroit  peu  refpcttueur, 
te  lorfqu'on  accule  la  Partie  advetfe  de 
ne  pas  dire  la  vérité. 

On  die  aufli  en  langue  populaire  ,  quand 
on  parle  de  quelque  choie  dont  on  Craint 
que  l'idée  ou  l'cxprcflion  ne  bleiTc  ,  (  Sauf 
tévérence.  Révérence  parler.  En  pariant 
pas  révérence.  ) 
Rtviatwct  ,  cit  aufli  Un  titre  d'houneui 
qu'on  donne  aux  Religieux  qui  font  Pré 
très-  (Votre  tévérence  veue  clic-'*-**  Je  ptie 
votre  Révérence  de  prendre  garde....  ) 
RsvSUNci .  lîgmfie  auili.  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  faluer  ,  foit  en 
«'inclinant  ,  foit  en  pliant  les  genoux. 
(  Crande  ,  humble  ,  piofondc  révérence. 
Révérence  bien  baffe  ,  fdrt  ba(Te.  Faire  la 
révérence  bas  ,  bien  bas.  C'eft  un  grand 
faifeur  de  révérences.  Révérence  a  la  vieille 
mode.  Un  homme  qui  fait  la  révérence  en 
femme.  Faire  la  révérence  de  mauvaife 
grâce.  Elle  fait  fes  révérences  ttop longues, 
trop  courte:.  ) 

On  dit  ,  futre  la  rivirtnet  au  Roi  ,  à 
sine  ptifonnt  dt  quahii ,  pour  dire  ,  Lui 
tendre  fes  refpetts ,  Se  le  faluer  pour  la 
première  foi» ,  ou  quand  on  a  été  un  temps 
coniidérable  fans  te  voir.  (  Ce  Seigneur  , 
au  retour  de  Ion  voyage  ,  eut  l'honneur 
de  faite  la  révétence  au  Roi.  ) 
RÉVÉRENC1ELLE.  adj.  f.  Ternie  de  Palai», 
qui  ne  fe  dit  que  dam  cette  phrafe,  t>j«- 
tt  rivirtncitllt  ,  pour  dire  ,  Le  fentiment 
mêlé  de  crainte  fie  de  refpctt  que  les  enfant 
doivent  avoir  pour  leurs  pères  6c  mères. 
RÉVÉRENCIEUX  .  EUSE.  adj.  Celui  .celte 
qui  affecte  de  faire  quantité  de  révérences, 
il  n'eft  que  du  flylc  très  -  familier  ,  Se  ne 
fe  dit  que  par  moquerie.  (  Voilà  un  hom- 
me bien  tévérencietix.  ) 
RÉVÉREND  ,  EN  DE.  ad).  Digne  d'être  ré 
véré.  Il  ne  s'emploie  que  pour  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Prélats .  aux 
Religieux  Se  aux  Religieufcs.  (  Rcvrrend 
Père  en  Dieu  Médire  N.  Le  Révérend  Père 
tej.  la  Révérende  Mère  Supérieure.  Le  très- 
Révérend  Père.  ) 
REVÉREND1SSIME.  iâ\.  de  t.  g.  C'eft  ur. 
titre  d'honneur  plus  relevé  que  celui  de 
Très  -  Révérend  ,  8c  que  l'on  donne  aux 
Évêquei  »  aux  Archevêques  8c  aux  Géné- 
raux d'Ordres.  (  Monfeigneur  l  tllufhiffi. 

me  6c  Révércndilfimc  Archevêque  de  

Le  Révèrendiifime  Père  Général  des  Capu 
cins  La  Révércndillime  Mère  Cluérale.  ) 
RÉVÉRER,  v.  a.  Honorer  ,  rcfpctter.  (Ré- 
vérer les  Reliques  ,  les  Images  ,  les  Mi- 
niftres  de  la  Religion.  Révérer  les  Puif- 
fances.  Les  Rois  lonr  des  perfonnes  facrées 
qu'on  doit  révérer.  Révérer  les  Lois.  Ré- 
vérer les  perfonnes  de  gtande  vertu  ,  la 
vertu.  ]e  révère  tout  Ce  qui  vient  de  votre 
part.  )  Il  fe  dit  plus  particulièrement  Des 
perfonnes  6c  des  choUs  fautes  6c  facrées. 
Riviat,  tt.  participe. 
RÊVERIE,  f.  f,  penfèeoù  fe  laiffë  aller  l'i- 
magination. (  Profonde,  continuelle  rêve- 
rie. Agréable  ,  douce  rêverie. Il  s'entretient 
dans  la  rêverie.  Je  vous  trouve  dans  une 
grande  rêverie.  Il  fe  plaie  dans  fes  réve- 
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Yiganrr.  (  Le»  rêveries  des  Aftrolocuet.  11 
veut  débiter  fes  têvetiei  pour  des  vérités.  ) 
Il  lignifie  encore  ,  Délire  caufé  par  une 
maladie  ou  auttcnient.  (  Il  entre  dans  la 
rêverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il  ne 
rombe  en  lêveric ,  qu'il  n'ait  des  rêveries. 
Cet  ouvrage  n'ell  pas  Iciifé  ,  ce  ne  fout 
que  des  rêveries  de  malade.) 

RIVERQUILR.  f.  mar.  Sorte  de  jeu  qui  fe 
joue  dans  un  Trictrac. 

REVERS,  f.  m.  Coup  d'arrière  -  main.  (Il 
lui  abattit  la  tète  d'un  revers.  Il  mit  la  balle 
dans  la  gtitte  d'un  coup  de  revers.  ) 

Rive* s  ,  en  parlant  de  Monnoies  ou  de 
Médailles,  lignifie,  Le  cote  oppnfé  i  celui 
où  eft  l'empteinte  de  la  téte  du  Ptince  ,  ou 
du  particulier  pour  qui  la  médaille  a  été 
frappée.  (Cette  médaille  a  d'un  c6té  la  tête 
d'Auguile  ,  Se  fur  le  revêts  une  viûuire. 
Le  revers  de  la  médaille.  ) 

On  dit  tiguièmeut  ,  Lt  rtvtrt  dt  la  mi- 
daMt ,  pour  dire  ,  Le  mauvais  côté  ,  les 
mauvaifes  qualités  d'une  petfonne  ,  d'une 
ebofe  dont  on  a  fait  voit  le  beau  côté  , 
les  bonnet  qualités.  (  Voici  le  revers  de 
la  médaille.  Vous  nous  avez  bien  dit  le 
beau  ,  niais  montrez-nous  le  revers  de  la 
médaille.  ) 

Rivtas  ,  lignifie  aufli,  la  féconde  page 
d'un  feuillet.  (  Voyez  le  revêts  de  ce 
feuillet.  ) 

On  dit  figurcment  ,  17»  rtvtrt  de  for- 
tune ,  ou  lîmplcment  ,  Un  rtvtrt  ,  pour 
dire  ,  Une  dilgtace  ,  un  accident  qui 
change  une  bonne  fortune  en  une  mau- 
vaife. (  Il  a  eu  un  vilain  trvets  de  fortu- 
ne. Il  a  éprouvé  d'étranges  revers.  ) 

On  appelle  Rtvtrt  .it  pavi  ,  Un  des  côtés 
du  pavé  d'une  rue  depuis  les  maifofts  juf- 
qu'au  ruifféau. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  qu'Cn 
ouvrage  tft  vu  ,  tjl  battu  à  rtvtrt ,  pour 
dite  ,  qu'il  eft  vu  .  qu'il  eft  battu  par 
derrière. 

On  appelle  Lt  rtvtrt  dt  la  tranckit  ,  Le 
côté  de  la  tranchée  qui  eft  tourné  vets  la 
campagne ,  8c  qui  ell  oppofé  a  celui  qui 
regarde  la  Place. 

On  appelle  aufli  quelquefois  Lt  rtvtrt  de 
la  franchit ,  Le  côté  du  parapet. 
Rrvias.  Terme  de  Manne.  On  appelle 
Manctuvrtt  dt  rtvtrt ,  Celles  qui  font  fous 
le  vent ,  qui  ne  fout  pas  hàlées ,  8c  qui  ne 
feivent  pas  jufqu'à  ce  qu'on  revire  ;  car 
alors  ces  manecuvres  étant  au  vent  de- 
viennent manoeuvres  de  fervice  ,  8c  celles 
qui  fervoient  auparavant  deviennent  ma- 
nœuvres de  revers. 

RÊVERSAL  ,  AI  F  adj.Ufe  dit  d'Un  aâe , 
d'une  réponfe  qui  fe  rapporte  i  un  autre 
aûe  ,  à  une  ptopoiitioa,  (  Un  Diplôme 
révetfal.  ) 

Cni  appelle  en  Allemagne  Rivtrfoux  , 
Certains  décrets  par  lefquels  on  déclare  , 
que  ce  qui  s'eft  fait  par  néceflitc  ,  dans  un 
cas  particulier ,  ne  pourra  nuire  aux  règles 
générales.  (  Les  Empereurs  qui  ont  été  fa- 
crès  ailleurs  qu'à  Aix-la-Chapelle  ,  ont 
tou  jours  donné  des  réverfaux  a  cette  Vitlc  , 
pour  afTurcrque  cette  cérémonie  faite  hors 
de  l'Églife  de  cette  Ville  ,  ne  lui  feroit  au- 
cun préjudice.  ) 

REVERSI.  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes ,  où 
celui  qui  fait  le  moins  de  points  8c  te  moins 
de  mains  ,  eft  celui  qui  gagne ,  6c  où  le 
valet  de  coeur ,  qu'on  nomme  le  Quinola  , 
eft  la  carte  la  plus  intercttaute.  (  Il  joue 
bien  au  reverfi.  C'eft  un  grand  joueur  de 
revertî.  ) 
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tique  6c  de  Jurifprudcnce  ,  qui  fe  die  Dca 
biens  ,  des  terres  qui  doivent ,  en  certains 
cas  ,  retourner  au  propriétaire  qui  en  a 
difpofï.  (  Tou»  les  héritages  donnés  i  bail 
emphytéotique  font  révcilibles  après  la  fia 
du  bail.  Tous  les  apanages  font  icvcriiblct 
i  la  Couronne  au  défaut  d'hoirs  miles.  ) 
RÉVERSION,  fubltantif  f.  Terme  de  Prati- 
que 8c  de  Jutifprudencc.  Retour ,  réunion 
d'un  net  mouvant  au  nef  dominant  donc 
il  avoir  été  détaché.  (  Il  cl)  rentré  dans  ce 
fief  par  droit  de  réverfion.  Les  apanages  fe 
donnent  à  charge  de  réverfion  i  ta  Cou- 
ronne .  faute  d'hoirs  miles.  Ce  Duché  re- 
vient i  la  Cooronn;  par  droit  de  réver- 
fion. ) 

REVESTIAIRE.  fubftaniif  m.  Lieu  frparé 
dans  l'Égulc  .  où  les  Prêtres  fe  revêtent 
des  habits  lacerdotaux  pour  l'Office  Divin. 

REVÊTEMENT,  fubllantit  m.  Ouvrage  de 
pierre .  de  brique  ,  ou  de  quelque  autre 
raatiète  folide  dont  on  tevèt  un  folle  ,  un 
baftion  ,  une  tétrade.  (  Le  revêtement  du 
forte.  ) 

REVÊTIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
yitir.)  Donner  des  babils  à  quelqu'un 
qui  en  a  beloin.  (  Revêtu  les  pauvres.  Ce 
pauvre  garçon  n'avoir  qu'un  méchant  ha- 
bit tout  déchiré  ,  je  l'ai  revêtu.  ) 

RtvÊtta  ,  fcditaulG  Des  habitsde  dignité 
6c  de  cérémonie  ,  ou  des  autres  maïquci 
de  dignité.  (  Le  Roi  étoit  revêtu  des  habita 
royaux.  Les  Chevaliers  du  Saint  -  Efprit 
étoient  revêtus  de  leur  grand  collier  de 
l'Ordre.  Deux  Aumôniers  revêtirent  ce 
Prélat  de  fes  habits  pontificaux.  On  fit 
infulte  a  ce  Prclident  ,  quoiqu'il  fût  re- 
vêtu de  fa  tobe  de  Magiftrat.) 
Il  fe  dit  figurtment  Des  Charges,  des 
Bénéfices ,  des  Emplois  dont  on  eft  pour- 
vu. (  La  Charge  dont  je  vous  ai  revêtu. 
Je  me  fuis  dépouillé  de  cet  Emploi  pour 
l'en  revêtir.  H  eft  revêtu  d'une  belle 
Chaige.  ) 

On  dit ,  qu'l/rt  homme  tft  rtvitu  du  pou- 
voir d'un  autrt ,  pour  dire  ,  qu'il  aie  pou- 
voir ,  l'autorité  d'un  autre.  (  Le  Légat  «I 
tatere  ell  revêtu  du  pouvoir  du  Pape.  Le 
Roi  l'a  revêtu  d'un  plein  pouvoir.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu(Un  aâe 
eft  revêtu  de  toutes  fes  lu; mes,  de  toutes 
les  folennités  requifes.  } 

On  dit ,  Revit, r  un  fojfi  ,  un  baflion  , 
pour  dire  ,  Le  couvrir ,  le  remparer  de 
pierre,  de  brique,  Sec. 

On  dit  aufli  ,  (Revêtir  une  tertatTe  de 
gazon.  Revêtir  une  muraille  de  carreaux 
de  porcelaine.  ) 
Revêtu  ,  et.  participe. 

On  appelle  Outux  revêtu  ,  Va  h  um  me 
de  tien  qui  a  fait  fortune  ,  6c  qui  en  eft 
devenu  arrogant. 

Il  fe  dit  aufli  figurcment  pour  Orné. 
(  Les  vertus  8c  les  qualités  aimables  dont 
il  étoit  revêtu  ,  le  rendent  encore  plus  re- 
grettable. ) 

RÊVEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  rêve  .  qui  s'en- 
ttetient  de  fes  imaginations.  (  Cet  homme 
eft  fott  rêveur ,  c'eft  un  efprit  rêveur.  Voua 
voila  bien  rêveur.  ) 

Il  eft  aulîi  fubftaniif  en  ce  feos  ,  (  C'eft 
un  rêveur  perp éruel.  ) 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  on 
qui  dit  des  chofet  extravagantes  8c  bon 
du  fens  commun  ,  (  C'eft  un  rcvèur ,  c'eft 
un  vieux  rêveur.  ) 

REVIRA  DE  fubftantif  f.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac.  Aaion  d'un  Joueur  qui  ,  poui 
faire  une  cafe avancée,  emploie  une  dam* 
d'une  cafe  déjà  faite. 

REVIREMENT, 
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fubftantif  mafc.  Terme  de 
Action  de  retirer.   Il  eft  aufli 
.  de  banque  eo  cette  jhrafe,  (  Re 
virement  de  partie*.  )   roye\  Vin 
■  ■HT. 

REVIRE  K.  v.  j.  Tourner  d'au  autre  coté 
Il  11  '  :  i  i  guère  en  ufage  qu'en  cette  pnrafe 
de  marine  ,  Revirer  de  bord  ;  fie  alots  il 
eft  neutre. 

On  dit  figur.  8c  familièrement  ,  qu't/n 
komme  a  reviré  de  bord  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  changé  de  parti. 
Rivis-tn.  Terme  de  Triarac.  Voyer  Ri 
'tihadi. 

RÉVISEUR  f.  m.  Celui  qui  reroit  après  un 
autre.  (  Vous  ave*  11  un  bon  révifeur.  Ré- 
vifeur de  comptei.  ) 

RÉVISION,  fublt.  f.  Aûion  par  laquelle  on 
revoit  ,  on  examioe  de  nouveau.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  matiéie  de  comptes  Se  de 
procè*.  (  Révlfion  de  cornpre.  Demande 
la  revifion  d  un  procès.  Il  avoit  été  con 
damné,  mail  il  a  obtenu  des  Lettres  de  ré 
Villon.  )  Il  ne  fe  dit  que  Des  procès  crirut- 

REVIVIFICATION.  f.  f.  Opérariou  par  la- 
quelle on  fait  reparoltre  fous  fa  forme  na- 
taseUe  un  métal  qui  étoit  mafqué  fous  une 
forme  différente.  C'eit  une  cfpcce  de  AY 
iuilion.  Voyez  Rîouctiom. 

RIV1VIFIER.  v.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
(  Cette  pairie  étoit  prefque  morte  ,  on 
l'a  fronce  avec  de  l'clprir  de  vin  qui  l'a 
revivifiée.  ) 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  Revivifier 
le  mercure  ,  pour  dire  ,  le  féparcr  des  mi 
néraux  avec  lefqucls  il  avoit  été  mêlé  .  fie 
le  remettre  en  ton  état  naturel. 
On  dit  figurément ,  (La  grâce  revivifie  le 
pécheur.  ) 

Rivivina,  il.  participe. 

REVIVRE,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue 
Vivre  )  Refiufcitcr ,  revenir  de  la  mort 
i  la  vie.  (  Vous  avez  beau  pleurer  , 
larmes  ne  la  feront  pat  revivre.  Élie  en 
étendant  fon  corps  fur  le  cadavre  du  fils 
de  la  veuve  de  Sarepra  ,  le  fit  revivre.  ) 
Il  Hgnifie  figur.  Vivre  de  nouveau  en 
quelque  façon  -,  Ac  dan*  certe  acception 
oc  dit,  que  (  Les  pères  revivent  dans 
leur»  enfans.  ) 

On  dit  auiC  d'Un  homme  qui  imite  1rs 
grandes  actions  de  fes  ancêtres  ,  qu'  (  Il 
fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  les  an- 
cêtres. ) 

On  dir  en  (lyle  de  Dévotion  que  ,  Pour 
revivre  d  la  frite  ,  il  {eut  mourir  au  péché , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  renoncer  entière- 
ment au  péché  ,  fi  on  veut  revenir  en 
état  de  grâce. 

On  dit  aulfi  figur.  fie  par  exagération  , 
Faire  revivre ,  pour  dire  ,  Faire  recouvrer 
de  nouvelles  forces  ,  redonner  une  nou- 
velle vigueur,  redonner  de  la  confolation  , 
de  la  joie.  (  Il  étoit  dans  une  grande  lan- 
gueur ,  le  remède  qu'on  lui  a  donné  l'a 
tait  revivre.  Voilà  du  vin  capable  de  faire 
revivre.  Il  étoit  dans  ua  étrange  accable 
ment  d'efprit ,  la  nouvelle  qu'il  a  reçue  l'a 
fait  revivre.  ) 

On  dit  encore  ,  Faire  revivre ,  eu  partant 
De  vieilles  dettes  fie  d'anciennes  ptéten- 
sions  ,  pour  dire  ,  Les  faire  valoir  Je  nou- 
veau. (Faire  revivre  de  vieilles  dettes,  un 
ancien  procès.  Faire  revivre  les  droits,  les 
prétention*  ,  les  vieilles  chimères  d'une 
Maifon.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De*  Charge*  qui  avoient  été 
éteintes  6c  fuppriméct ,  pour  dire  .  Les 
«ublir.  (  Le  Roi  avoit  fupptimé  cette 
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charge  ,  mats  il  l'a  fait  revivre  pat  fon    voquer.  (J'ai révoque 
Êdit  d'une  relie  année.  ) 
Il  lignifie  aulfi  ,  Remettre  de  nouveau  en 
crédit  i  fie  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
(  Faire  revivre  une  héréfie  ,  une  opinion. 
Faire  revivre  la  mémoire  de*  grands  Hom 
mes.  ) 

On  dit  ,  que  Le  vernit  fait  revivre  les 
couleurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  leur  donne  un 
nouvel  éclat  I  fie  ,  que  La  noix  de  galle  fait 
revivre  de  vieilles  écritures  ,  pour  dire 
qu'Elle  les  fait  reparoître  ,  qu'elle  les  rend 
lilibles. 

On  dit  figur.  Faire  revivre  Pamour  ,  la 
haine,  &c.  pour  dire  ,  Rallumer  l'amour, 
la  haine  ,  Acc. 

En  parlant  d'Un  criminel  qui  ,  après 
avoit  ci*  abolition  de  fes  crimes ,  en  com- 
met de  nouveaux,  on  dit,  que  Le  nou- 
veau crime  qu'il  a  commis  a  fait  revivre 
ceux  que  fon  abolition  avoit  éteints,  pour 
dire  ,  qu'Us  font  alors  regardés  comme 
s'ils  ne  lui  avoient  point  été  pardonné*. 
RÉUNION,  f.  f.  Aûion  de  réunir .  fie  l'effet 
qui  en  réfulte.  (  La  réunion  des  lèvre*  d'u 
ne  plaie.  La  réunion  des  chairs.  La  réunion 
des  parties.  ) 

U  le  dit  figur.  en  matière  de  Fief.  (La  réu- 
nion d'un  Fscfau  Fief  dominant.  La  réu- 
nion de  la  Bourgogne  ,  de  la  Normandie  i 
la  Couronne.  La  réunion  au  Domaine.  Let- 
tres de  réunion.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figur.  Des  volontés  fie  des 
efprits ,  fie  lignine  Réconciliation.  (  La 
réunion  des  elprits.  La  réunion  des  deux 
partis.  La  réunion  des  Princes  Chrétiens. 
Depuis  fa  réunion  a  l'Églife.  La  réunion 
des  Grecs  à  l'Eglife  Romaine.  ) 
RÉUNIR,  v.  a.  Ratlembler ,  rejoindre  ce 
qui  étoit  épars ,  defuni  ,  frparê.  (  Réunir 
tes  rayons  du  foleil  par  le  moyen  d'un  verre 
convexe.  Il  faut  clTayer  de  réuuir  ces  chairs. 
Réunir  les  lèvres  d'une  plaie.  Il  a  réuni 
toutes  fes  forces  pour  venir  combattre  fon 
ennemi.  ) 

Il  fe  dit  figur.  en  matiète  de  Fief  fie  d'au 
très  ebofes  femblables.  (  Réunir  un  grand 
Fief  i  la  Couronne.  Réunir  au  Fief  do- 
minant ce  qui  en  a  été  démembré.  Réunir  à 
la  rncnfe  conventuelle  des  Offices  de  l'Ab- 
baye. Réunir  des  Domaines  aliénés.  ) 

Il  lignifie  iigur.  Réconcilier  ,  remettre  en 
bonne  intelligence.  (  T  ravaiUer  i  réunir  les 
efpriu ,  les  volontés.  Cela  a  réuni  les  deux 
partis.  Ils  étoieru  brouillés ,  un  intérêt 
commun  les  a  réunis.  ) 

U  fe  prend  auifi  quelquefois  pour  Unir. 
(  le  Roi  a  réuni  toutes  lies  Fermes.  On  lui 
a  permis  de  bâtir  un  pont ,  fie  d'en  rcteni 
le  péage ,  i  condition  qu'au  bout  de  quinze 
ans  il  feroit  réuni  au  Domaine.  ) 
Si  «.cxinisu  v.  réciproque.  Son  plus  grand 
ufage  ell  en  parlant  De  ta  réunion  des 
chairs.  (  Les  chairs  fe  font  réunies.  )  Il 
fe  dit  aufli  De  la  réunion  des  efprits  fie 
des  volontés.  (  Ils  fe  font  réunis  contre 
l'ennemi  commun.  Il*  fe  font  réuni*  fur 
ce  point-la.  ) 
Rtowi  ,  il.  participe. 

On  dit  figurément ,  (  Toute*  les  verni*  , 
toutes  les  grâces  ctoient  réunies  en  fa 
perfonne.  ) 

RÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
révoqué,  qui  peut  être  deflitué.  (Ordi- 
nairement toute  procuration  eft  révoca- 
ble. Une  commiaion  révocable.  Les  do 
nations  1  caufe  de  mort  font  révocables. 
Il  y  a  de  certains  Officier*  qui  font  révo- 

RÉVOCATION.  fubûaaiif  f.  AOioa  de  ré- 
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pouvoirs  donnés.  ) 

RÉVOCATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tévoque. 
(  Acre  rcyocatoirc.  Difpofition  révoca- 
toire.  ) 

R  E  V  O  I  R.  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
V oir.  )  Voir  de  nouveau.  (  Je  l'avois  vsi 
hier ,  je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Quand 
eft-ce  que  nous  nous  reverront  !  Si  vous 
m'en  croyez,  ,  vous  reverrez  votre  Rap- 
porteur. ) 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Adieu  jufqu'aet 
revoir  ;  Se  en  cette  pbrafe  ,  le  mot  de  Re- 
voir eff  employé  fubltantivement. 
Rivoia.  d'un  cerf,  en  termes  de  Vénerie  , 
C'eft  prendre  connoifTancc  de  la  force  du 
cerf  i  ce  qui  fe  fait  par  le  pied ,  les  fumées, 
les  abatturcs ,  les  portées  ,  les  foulées ,  le 
frayoit  fie  les  rougeurs. 
À  suvoia..  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert  , 
dire  ,  qu'il  faut  faire  un  nouvel  exa- 
d'un  compte  ,  de  parties ,  ficc. 
Ravoia  ,  lignifie  aufli ,  Examiner  de  nou- 
veau. (  Revoir  un  livre  pour  le  corriger. 

Obtenir  uu  Arrêt  pour  faire  revoir  un 
procès.  C'eft  un  homme  qui  examine  les 
chofes  avec  foin  ,  après  lui  il  n'y  a  point 
i  revoir.  ) 

Ri  vu  ,  ut.  participe.  (  Un  livre  revu ,  cor- 
rigé fie  augmenté.  ) 

REVOLIN.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  d'un  vent  qui  n'eft  pas  direct  ,  mais 
qui  eft  renvoyé  par  quelque  choie  ,  8c 
dont  les  vailTcaux  i  l'ancre  font 
fois  fon  tourmeutés. 

RÉVOLTE,  f.  f.  Rébellion  ,  foulèvemenc 
des  Sujers  contre  le  Souverain  ,  ou  d'un 
inférieur  contre  fon  fupérieur.  (  Ré  voire 
générale.  On  ne  vit  jamais  une  révolte  fi 
univctfetle.  La  révolte  de  tout  un  Royau- 
me. On  vit  auflitôt  une  révolte  de  tous  les 
peuples.  La  révolte  d'un  camp  ,  d'une  ar- 
mée. Avoir  l'efprit  de  révolte.  Se  jeter  dan* 
la  révolte.  Un  efprit  féditieux  qui 
la  révolte  par  tout.  Apaifer  , 
étouffer  une  révolte.) 

On  dit  figurément  ,  (  La  révolte  des  fena 
contre  la  raifon.  La  révolte  de  la  chaic 
contre  l'efprit.  La  révolte  des  pâmons.  ) 
RÉVOLTER,  v.  a.  Soulever  ,  émouvoir  1 
fedition  ,  porter  i  la  révolte.  (  C'eft  lui 
qui  a  révolté  toutes  ces  Provinces.  Il  a  ré- 
volté tous  mes  entant  ,  toute  ma  famille 
contre  moi.  Révolter  les  infétieurs  contra 
les  fupérieurs.  ) 
RivoiTia  ,  tîgnifîe  quelquefois  ,  Attirer 
contre  foi  ,  ou  contre  quelque  autre  ,  la 
conrtadiûion  ,  l'indignation  ,  le  chagrin  , 
la  haine ,  le  mépris  ,  ficc.  (  Cet  homme  , 
par  fes  manières ,  par  fon  procédé  ,  a  ré- 
volté tous  les  efprits  contre  lui.  La  pro- 
polition  qu'il  fit  révolta  toute  l'aucmblée, 
révolu  roui  le  monde.  ) 
Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les, f  Le  péché  du  premier  homme  a  ré» 
volté  la  chair  contre  l'efprit.  La  volupté  ' 
les  plaifirs  révoltent  les  feu*  contre  La 
raifon.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (  Se  révolter  con- 
tre fon  Prince  ,  contre  fon  Supérieur.  Il 
a  été  caufe  que  toute  la  Province  s 'cil  ré- 
voltée. ) 

On  dit  aufli  figurément ,  (  la  chair  f# 
révolte  contre  l'efprit.  Les  pallions  fe  ré- 
voltent. ) 

Il  eft  aufli  neutre  ,  tant  au  propre  qu'a» 
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figuré.  (  C'efl  lui  qui  a  favir  révolter  toute 
la  Province.  Faire  révolter  lei  fens  contre 
la  raifoo.  ) 
Révolté  ,  tt.  participe. 

Il  cil  auiï'  fubftautit.  (  Lei  révoltés  Te 
font  rendus  maîtres  d'une  telle  Place.  On 
a  commandé  des  ttoupes  pour  réduite  les 
révoltés.  ) 

REVOLU  ,  UE.  adj.  H  fe  dit  Du  cours  des 
Planètes  Se  des  Aftres  ,  lorfque  ,  par  leur 
mouvement  périodique  ,  ils  font  revenus 
au  même  point  d'où  ils  étoient  partis. 
(  Avant  que  le  cours  de  Saturne  fou  ré- 
volu. ) 

Il  fe  dit  auffi  du  temps.  (  Le  mois  ,  l'an  . 
le  tiéelen'étoisnt  pas  encore  révolus.  Après 
l'année  révolue.  Compter  par  années  cou- 
rantes .  ou  pat  années  révolues.  ) 
RÉVOLUTION.  CubA.  f.  Le  retour  d'une 
Planète  ,  d'un  Aftte  au  même  point  d'où 
iletoit  parti.  (  La  révolution  des  Planètes. 
Les  révolutions  célcAes.  )  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  (  La  révolution  des  liècles  , 
des  temps  ,  des  failbn».  ) 
On  appelle  Révolution  d'humeurs  ,  Un 
mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meur:. ,  qui  altère  la  lanté. 
Il  lé  dit  a udi  figur.  Du  changement  qui 
arrive  dans  les  affaires  publiques  ,  dan 
les  chofesdu  monde.  (Grande  ,  prompte 
fubite  ,  foudaine  ,  étrange  ,  merveilleufe 
étonnante  ,  heureufe  révolution.  La  perte 
d'une  bataille  caufe  Couvent  de  grandes 
tévolutions  dans  un  État.   Le  temps  fai 
d'étranges  révolutions  dans  les  affaires.  Les 
chofes  de  ce  monde  Cont  fujettes  à  de  gr; 
des  révolutions.  ) 
REVOMIR,  v.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avalé. 
(  Il  revomit  Ton  diner.  Dès  qu'il  a  ptis  un 
bouillon  ,  il  le  revomit.  ) 
Rl  vomi  ,  if.  participe. 
RÉVOQUER,  v.  a.  Rappeler.  Il  fe  dit  pro- 
prement De  ceux  a  qui  on  ûte  .  par  des 
raifons  de  mécontentement ,  les  fonctions , 
le  pouvoir  8c  l'emploi  amovible  qu'en 
leur  avoit  donné.  (  Le  Roi  tévoqua  Cou 
/mbalTadeur.   Révoquer  un  Procureur. 
Révoquer  un  Intendant.  Révoquer  un 
Commis.  ) 
H  fe  dit  aufli  Des  chofes.  Ainfi  on  dit  , 
Révoquer  un  ordre ,  un  pouvoir  ,  une  dona- 
tion, pour  dite  ,  Déclaret  de  nulle  valeur  à 
l'avenir  ,  un  oidre  ,  un  pouvoir  qu'on  a 
donné  ,  une  donation  qu'on  a  faite  ,  8cc. 
(  Révoquer  une  commifOon.  Révoquer  un 
teflamcnt.  Il  avoit  rélgne  fon  Bénéfice  , 
Biais  il  a  tévoqué  Ca  réfignation.  Le  Roi  a 
révoqué  fa  Déclaration  ,  fon  Édit.  ) 
On  dit,  Révoquer  en  doute  ,  pour  dite  , 
Mettre  en  doute. 
Révoqué  ,  il.  pattteipe. 
RÉUSHR  v.  n.  Avoir  un  fuccis  heureux.  Il 
i~k  dit  Des  perfonnes  8c  des  chofes.  (lia 
léudi  dans  fon  delfcin  ,  dans  ce  qu'il  a 
entrepris.  Cet  Avocat  réulfit  au  Barreau. 
Ce  jeune  Gentilhomme  réuffira  bivn  i  la 
guerre.  Cet  Auteur  rcuûjt  mieux  dans  la 
profe  que  dans  les  vers.  Cet  homme  li 
a  du  bon  fens,  du  mérite,  il  léuffira.  Il 
étourdi ,  il  ne  réuifira  a  rien.  Cet  ou- 
vrage a  réulB.  Ce  difeours  ,  cette  haran- 
;  ,  cette  pièce  de  théâtre  a  fert  rétilTL 
affaire  a  bien  réuflï.  Ce  projet  n'a  pas 

i  du  aufli .  qu't7«<  ehoft  réufftt  i  quel- 
qu'un, pour  dire  .  qu'Ellea  le  fuccès  qu'il 
dfnre  ,  qu'il  en  attend.  (  Ce  qui  réuftjt  a 
l'un  ,  ne  réu.Ttt  pas  i  l'autre.  Cela  m'a 
bien  téutli.  Cela  vous  réuifira  mal.  Tout 
ce  qu'U  entreprend  lui  téuffit.  ) 


R  EU 

On  dît  ,  que  Dtt  fruits  riuffiffent  dans 
un  terroir  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  viennent 
bien. 

RÉUSSITE,  f.  f.  Bon  fuccès.  Il  ne  fe  dh 
que  Des  chofes.  (  La  reuffite  d'une  affaire. 
Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  une  grande 
réuflite  ,  beaucoup  de  réuifîte.  Son  livre 
n'a  point  eu  de  reuffite.  ) 
Il  fe  dit  quelquefois  pour  Succèrtn  géné- 
ral- Ainfi  on  ait ,  Il  faut  voir  quelle  en  fe- 
ra La  reuffite  ,  pour  dire ,  11  faut  voit  quel 
en  fera  le  farce». 

REVUE  f.  f.  Recherche  .  infpeftion  exaûe. 
(  Avant  que  de  fe  coucher ,  il  a  fait  la  re- 
vue dans  toute  fa  maifon.  Ce  Supérieur  fit 
la  revue  dans  cous  les  coins  Ac  recoins  du 
Couvent.  ) 
On  dit  figur.  {  Faire  une  revue  de  Cet  ac 
tiens,  de  fa  vie  paiTce  ;  fur  fes  aérions , 
for  fa  vie  paflee.  ) 

Il  fe  dit  principalement  ,  en  parlant  Des 
troupes  de  gens  de  guerte  que  l'on  met  en 
bataille  ,  8c  qu'on  fai:  enfuitc  défiler  , 
pour  voir  fi  elles  font  complètes,  8c  fi  elles 
font  en  bon  ordre.  (  Revue  d'un  Régiment. 
Revue  générale,  le  Commilfairc  qui  a  fait 
la  revue.  Il  a  parte  tant  d'hommes  en  re- 
vue. Revue  de  Comniiffaire.  ) 

RÉVULSIF  ,  1VE.  adj.  Terme  de  Médecine 
Qui  détourne  les  humeurs  vers  des  partie 
oppofées  i  celles  ou  elles  fe  ponoient  en 
trop  grande  abondance. 

RÉVULSION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  Du  retour  des  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  torique  le  cours  vient  i  en  être 
changé.  (  Il  s'eft  fair  une  révulfion  de  l'hu- 
meur de  la  goutte  qui  a  penfé  l'étouffer. 
On  lui  applique  des  ventoufes  ,  pout  faire 
révulfion  de  l'humeur  qui  lui  tomboit  fu 
les  yeux.  ) 

R  E  Z 

REZ.  Prépofition.  Tout  contre  ,  joignant. 
Elle  n'a  plus  d'ufage  que  danscettcphtaCe, 
Re-r  pied  ,  rrt  terre ,  qui  lignifie ,  Joignant 
la  terre  ,  à  fleur  de  tetre.  (  On  a  abattu 
cette  maiCon  ,  cette  place  ,  ces  fortifica 
tions ,  rez  pied  ,  rez  terre.  ) 

RiZ  VI  CHAUSStE.  C.  m.  Niveau  du  ter 
rain.  (  Le  mur  n'étoit  encore  qu'au  rez  de 
chauffée.  Depuis  le  rez  de  chauffée  juC- 
qu'au  haut ,  il  y  a  tant  de  toiCes.  Les  fon- 
dations font  élevées  lufqu'a-j  rez  de  chauf- 
fée. Être  logé  au  rez  de  chauffée  Cet  ap 
parlement  cil  élevé  de  trois  marches  au- 
dcfîus  du  rez  de  chauffée.  )  On  dit  auffi  , 
(  L'appartement  de  rez  de  chauffée  ,  &  , 
Un  appartement  à  rez  de  chauffée.  ) 
R  H  A 

RHABILLAGE,  f.  m.  Raccommodage.  (Voi 
Il  un  méchant  rhabillage.  )  Il  cfl  du  ftyle 
familier. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  encore  une  fois. 
(  llétoit  déshabillé  ,  il  a  fallu  le  rhabiller. 
Il  t'efl  rhabillé.  ) 

Il  fie  ni  fie  auffi  ,  Fournir  de  nouveaux  ha- 
bits, (lien  a  tant  coûté  i  ce  Capitaine 
pour  rhabiller  fa  Compagnie.  ) 
On  dit  figur.  Rhabiller ,  pour  dire.  Rec- 
tifier ce  qu'il  y  a  eu  de  défeûneux  dans 
une  affaire ,  tacher  de  |uftifier,  de  dimi- 
nuer une  faure.  (  Il  a  rhabillé  rour  cela 
du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  aura  bien  de  la 
peine  a  rhabiller  ce  qu'il  a  fait  de  mal  a 
propos.  )  Uefl  du  ftyle  familier. 

RnAau   f  ,  il.  participe. 

RHAPONTIC.  Voy.  RhU»aiim  dis  Moi- 
ms. 

R  H  E 

RHÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  enfeigne  l'art 
de  bien  dite  s  8c  fous  ocue  acception,  oa 


R  H  E 

ne  compter.:!  ordinairement  qoe  Ceux det 
anciens  Grecs  qui  faifoient  profeffion  de 
donner  des  règles  8c  des  préceptes  d'élo- 
quence ,  foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit. 
(  Parmi  les  plus  célèbres  Rhéteurs  de  la 
Grèce  ,  ou  compte  Ifocrate,  Longin,De- 
nys  d'HalicarnaiTe,  Démctriusde  Phalère. 
&c.)  ' 

On  appeloit  auffi  Rhéteurt ,  cher  les  an- 
ciens Grecs ,  Les  Orateurs  qui  trairaient 
des  affaires  publiques  dans  les  harangues 
qu'ils  faifoient  au  peuple.  Et  c'efl  dans 
cette  acception  qu'on  a  dit ,  que  (  Dut 
Athènes  les  Rhéteurs  avoieni  grande  part 
au  gouvernement.  ) 

Aujourd'hui  ,  Rhieeur  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaife  part  ,  en  pariant  d'Un, 
homme  dont  toute  l'éloquence  confifte 
dans  une  sèche  pratique  de  l'art.  (Cet 
homme  la  n'efl  point  Orateur  ,  ce  u'eft 
qu'un  Rhéteur.) 

RHÉTORICIEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Rbé- 
thotique.  (  Cet  homme  la  cii  Rhétoricicn. 
C'efl  un  grand  Rhétoricicn  ,  un  excellent 
Rhétoricicn.  ) 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
écolier  qui  étudie  en  Rhétorique.  C'efl  un 
Rhétoricicn  ,  un  bon  Rhétoricien.  ) 

RHÉTORIQUE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire. 
(  Enfeigncr  la  Rhétorique.  Il  fait  fort  bien 
la  Rhétorique.  Régent  ,  Profeffcur ,  Mai- 
rrc  de  Rhétorique.  ProfefTeur  en  Rhéto- 
rique. Les  préceptes  ,  les  règles  de  la  Rhé- 
torique. ) 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique ,  Toute 
façon  de  pat'.cr  que  l'Orateur  emploie 
four  donner  ou  de  la  force ,  ou  de  la  grâ- 
ce ,  au  difeouts.  (  La  métaphore  eft  une 
figure  de  Rhétorique  ,  L'ironie  ,  la  profo- 
popée  ,  l'hypotypofe  ,  8tc.  font  des  figu- 
res de  Rhétorique. 

On  appelle  Rhétorique  ,  La  dalle  où  l'on 
enCcijnc  la  RM  torique  dans  les  Collèges. 
El  l'on  dit  ,  Aller  en  Rhétorique  ,  être  en 
Rhétorique  ,  pour  dite  ,  Étudier  dans  la 
clarté  de  Rbcthorique. 

On  appelle  aufC  Rhétorique ,  Les  traités 
de  Rhétorique.  (  La  Rhétorique  d'Atif- 
tote.) 

RiiÉToa iq,vf  >  fe  dit  quelquefois  dans  le 
flylc  familier ,  De  tout  ce  qu'on  emploie 
dans  le  rfiteourspour  perfuader  quelqu'un. 
Ainfi  on  dit  ,  J'ai  employé  route  ma  rhé- 
torique pour  effayer  de  le  perfuader  ,  pout 
dire  ,  l'ai  employé  toute  mon  éloquence  , 
j'ai  die  ,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu 
pout  le  pctfuadcr.  Et  ,  Vou\  y  perdrej 
\oire  rhétorique  ,  pout  dire  ,  Vous  avez 
beau  pat  1er  ,  vous  ne  le  perfuadere» 


R  H  I 

RHINGRAVE.  f.m.  Comre  eîu  Rhin.  Il  Ce 
difnlt  des  Juges  ,  des  Gouverneur!  de  vil- 
les fituées  le  long  du  Rhin. 

RHINOCÉROS,  f.  m.  Sorte  de  bfte  fauvage 
8c  féroce,  qui  a  une  corne  fur  le  nea. 
(  Une  corne  de  rhinocéros.  Le  combat 
d'un  rhinocéros  contre  un  éléphant.) 
RHO 

RHOMBE.  f.  m.  lofange .  figure  reailigne 

3 ni  a  deux  angles  aigus  6e  deux  obtus,  8C 
ont  les  côtés  !      parallèles  8c  égaux. 
RHOMBOÏDE,  f.  m.  Figure  reûifigne  qui 
a  deux  angles  aigus  8c  deux  obtus  ,  6C 
quatre  côtés  ,  dont  il  n'y  a  que  ceux  qui 
font  parallèles  qui  foient  égaux. 
R  H  U 

RHUBARBE,  f.  f .  Plante  qui  croît  en  abon- 
dance fur  les  bords  dn  Volga  ,  appellé  au- 
trefois Rha ,  d'où  lui  eft  venu  foa 0«m.  On 
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R  H  U 

i  l*  Chine  ,  d'Où  ton*  la 
i  aujourd'hui.  Sa  racine  cil  «n  des 
«aeiUcurs  i emède*  que  nous  ayons. 
On  appelle  Afutbarbe  Jet  Motnet ,  Une 
plante  qui  croit  enabondance  fur  les  mon- 
tagne* Je»  Alpes ,  de»  Pyrênée»  ,  d'Auver- 
gne ,  te  que  Von  cultive  dam  nos  jardins. 
Ses  propriétés  font  fcmblablcs  i  celles  de 
-la  rhubarbe  ,  mais  dans  un  degré .  plus  foi  - 
Wc  ,  en  forte  que  l'on  eu  double  la  dofe. 
On  la  nomme  aulli  Rhapontic. 
RHUMATISME,  f.  m.  Douleur  dans  les 
sstufcles  ,  dans  les  membrane*  .  ou  même 
dans  le  périofte  ,  accompagnée  de  difficulté 
dans  le  mouvement  volontaire. 
Il  y  a  des  /Mumari/mes  qui  entreprennent 
tout  le  cor  fi  ,  6c  d'autres  qui  fe  jettent  fut 
une  partie  feulement.  (  Rhumatifine dou- 
loureux. Il  a  un  rhurnatifme.  Il  eft  fujet 
au  rhurnatifme.  Rbumatifmc  fur  les  épau- 
les .  fur  les  reins ,  «ce.  Rhtrmatifme  uni- 
vcrfel  fur  tout  le  corps.  Rhumatifmcgou- 

RHUME.  f.  m.  Fluxion  ,  caufïe  par  une 
humeur  Icre  ,  qui  ordinairement  excite  la 
:  ,  0c  rend  la  voix  enrouée.  (  Grand 
Rhume  incommode.  Rhume  de 
Ce  rhume  lui  cft  tombé  fur  la 
poitrine.  Son  rhume  commence  i  fe  mû- 
rir ,  i  fe  pourrir.  Sa  fièvre  n'eft  qu'une 
fièvre  de  rhume.  ) 
RHU  s.  i'oy,  sumac. 

IL  H  V 


m.  Nombre 


delà 


cadence  , 
:  an 


fi 


-RHYTHME.  f. 
■médite.  (  Le 

cienne.) 

RHV  THMIQUÏ.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  thythme.  (  L'harmonie  rbythmi 

CfUe.) 

R  I  A 

RIANT  ,  ANTE.  adj.  Gracieux,  qui  mat 
que  de  ta  gaieté  ,  de  la  joie.  (  Un  virage 
riant.  Une  mine  riante.  Avoir  l'ceil  riant. 
Elle  a  la  bouche  riante.  Il  vint  a  moi  d'un 
air  rianr.  ) 

11  fignifie  auûî,  Agréable  i  la  vue  , 
plaît  aux  yeux.  (  Une  maifon  riante, 
appartement  riant.  Un  jardin  rianr.  Tout 
y  croit  riant.  ) 

R  I  B 

RIBAUO  ,  AUDE.  adj.  Luxurieux  »  impu 
dique.  (  C'efi  un  homme  fort  ribaud.  Une 
femme  rîbaude.  )  Les  honnêtes  gens  évi 
cent  de  fe  fervir  de  ce  mot. 
Il  eft  auffi  fubftantif.  (C'eft  un  ribaud  , 
un  franc  ribaud.  ) 

RlBLEUR.  fuhft.  m.  Qui  court  les  rues  la 
nuit ,  comme  le*  filou* .  (  C'eft  un  ribleur , 
un  batteur  de  pavé.  )  11  eft  vieux  8c  po- 
pulaire. 

RIBORDAGE.f.  m.  Terme  de  Marine.  Dom- 
mage que  le  choc  d'un  vaiffeau  caufe  i 
un  autre  dans  le  port  ou  dans  la  rade  , 
en  changeant  de  place.  (  Droit  de  ribor- 
dage.) 

RI  C 

RICANEMENT,  f.  m.  Action  de  ricaner. 

RICANER,  v.  n.  Rire  à  demi  ,  foh  par 
fotrife  ,  foit  par  malice.  (  Il  ne  fait  que 
ricaner  ,  c'eft  un  fot.  Au  lieu  de  répon- 
dre férieufement ,  ilfe  mit  a  ricaner.  C'eft 
un  moqueur  qui  ricane  fur  tout.  ) 

RICANEUR,  EUSE.  f.  Qui  ricane.  (C'eft 
un  ricaneur  perpétuel.  Ricaneur  impa- 
tient. :) 

AlC-À-RIC.  Faconde  parler  adv.  Avec  une' 
exactitude  entière  ,  à  la  rigueur.  (  Je  le  ferai 
payer  rie- à- rie.  On  lui  a  payé  ne  i- rie  tout 
ce  qui  lui  étoit  dû.  Compter  tic-a-tic.)  Il 
â^aullvU  femilter. 


R  1  C 

RtCH.  f.  M.  (On  prononce  Riche.)  Efpete 
de  loup-ccrvirr  affei  commua  en  Suéde  6c 
en  Pologne  ,  6c  dont  la  peau  fournit  une 
très-belle  foutrure. 

Nos  Pelletiers  appellent  Rick,  Uneefpèce 
de  lapin  donc  le  poil  tire  fur  le  bleu,  6c 
approche  en  quelque  forte  de  celte  du  rien, 
quant  a  la  couleur. 

RICHARD,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de  bien. 
Il  ne  fe  dit  ordinairement  que  De*  perfen- 
ne*  d'une  condition  médiocre.  (C'eft  un 
riebard ,  un  gros  richard. }  Il  cft  du  ftyle 
familier. 

RICHE,  adj.  de  t.  g.  Opulent ,  qui  a  beau- 
coup de  bien  ,  qui  pofsède  de  grands  biens. 
(Un  homme  fort  riche,  extrêmement  ri- 
che. Il  eft  riche  en  -argent ,  en  meubles,  en 
ronds  de  terre,  en  rentes  continuées.  Il  eft 
riche  de  fon  patrimoine.  Il  n'eft  riche  que 
des  bienfaits  du  Roi.  Il  eft  rkhe  de  tant. 
Une  riche  herittère.  Une  riche  veuve.  C'eft 
un  homme  qui  s'eft  fait  riche  en  peu  de 
temps.  Cette  Communauté,  cette  Province 
eft  fon  riche.  C'eft  la  plu»  riche  ville  du 
Royaume.  Cet  État  eft  fort  riche.  ) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  extrêmement 
riche,  qu'  (  Il  eft  riche  comme  Créfut. 
comme  un  Créfui.)  On  dit  autîi  familier, 
qu'  (  Il  eft  riche  comme  un  Juif,  comme 
un  puits ,  i  millions.  ) 

On  dit  aufTi  proverbialem.  (  Eft  affet  ri- 
che qui  ne  doit  tien  ,  eft  affet.  riche  qui  cft 
content.  ) 

On  cUt ,  qu'Or  homme  a  fait  ira  rieht  ma- 
riage ,  pour  dire ,  qu'il  a  époufe  une  fera-, 
me  fort  riche. 
En  parlant  d'Un  jeune  homme  i  marier 
très-riche,  on  dit,  que  (C'eft  un  riche 
parti.  )  La  même  chofe  fe  dit  plu*  ordinai- 
rrient  d'Une  jeune  filie  i  marier  6c  tics 
riche. 

Rte  Ht ,  fe  dit  fig.  en  parlant  des  biens  du 
corps  6c  de  l'efprit  (  Riche  en  mérite.  Ri- 
che desbien.de  l'efprit.) 
On  dit  d'Une  femme  extrêmement  belle  , 
6c  qui  a  fort  peu  de  bien ,  ou'  (Elle  n'eft 
pat  riche  en  biens,  mais  qu'elle  eft  riche  en 
beauté.) 

On  appelle  Rick*  taille,  Une  taille  au - 
deffus  de  la  médiocre,  6c  qui  eft  bien 
proportionnée.  (  Cet  homme  eft  d'une 
riche  taille.  Cette  femme  eft  de  la  riche 
taille.) 

Rschc,  fig.  quelquefois ,  Abondant,  ferti 
le.  (  La  raoiiïon  a  été  riche.  Les  minet  du1 
Potofi  font  fort  riche*.  C'eft  un  pays  riche 
en  blés ,  en  vins  ,  en  fel ,  6cc.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  Abbaye  tjl  riche  en  colla 
tiotu ,  pout  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
néfices oui  en  dépendent ,  6c  que -celui  qui 
en  eft  Aboi  adroit  de  conférer.  (Cette  Ab- 
baye n'a  pas  beaucoup  de  revenus  ,  mais 
elle  eft  riche  en  collations.  ) 
Onditfigur.  qa'l/nt  langue  eft  riche ,  pout 


dire,  qu'Elleeft  abondante  en  mors  *  en 
De  grand  prix 


M» 
l«  ma-! 
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matière  riche.  Expreûton  riche.  Comparai- 
ton  riche.) 

On  appelle  Remet  riefut ,  Celles  qui  vont 
au-deli  de  l'exactitude  exigée.  (Otage  Se 
courage,  oreille  6c  pareille  ,  Jcvérité  oc  té- 
mérité ,  couk-ut  6c  douleur,  fatigue  Se  la 
gué ,  font  des  rime*  riche*.-) 
Riche,  fe  prend  quelquefois  fubftantive- 
raenr.  (Le  riche,  le  pauvre.  Un  bon  Juge 
rend  également  Juftice  au  riche  6c  an  pau- 
vre. ) 

On  appelle  Riche  mal-aifi.  Un  homme 
qui  a  de  grand*  biens  6c  beaucoup  de 
dettes. 

On  appelle  Le  mauvais  richt.  Celui  dont 
Notte-Seigncur  a  parlé  dans  l'Évangile.  Et 
on  appelle,  par  comparaifon ,  Mouvait  ri- 
che ,  Un  homme  fort  riche  qui  n'a  point 
de  charité  pour  les  pauvre*. 
RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche , 
magnifiquement.  (  Il  eft  richement  vêtu ,  ri- 
chement paré ,  richement  meublé.  ) 

On  dit ,  Marier  une  file  richement ,  poor 
dire,  Lui  faire  époufer  un  homme  qui' a 
de  grands  biens  ;  6c  Pourvoir  richement  ftt 
eafant ,  pour  dire ,  Leur  donner  de»  éra- 
bliffement  confîdérable*. 

On  dit  par  manière  de  praifanterie,  qu'- 
Une  femme  eft  richement  farde ,  pour  dire , 
qu'EHe  eft  fort  bride. 

En  parlant  de  Vet fi fî cation,  on  dit ,  qu'- 
Un  Faite  rime  richement,  pour  dire,  qu'il 
n'emploie  ordinairement  que  des  rime* 
très-riches  dans  les  vers. 
RICHESSE,  f.  f.  Opulence,  abondance  'êt 
bien».  (C'eft  le  commerce  qui  fait  la  ri- 
ebeffe ,  la  plu*  grande  richelTe  «le ce  pay«- 
ia.  Le  bétail  eft  une  grande  richelTe  en  de 
certain*  lieux.  Voill  toute  ma  richelTe. 
Toute  leur  richefle  confifte  en  blés  8c  en 
vins.) 

On  dit  prov.  (Contentement  pafle  rlchtf- 
fe  ;  6c  on  dit  en  parlant  de  ccui  qui  ga- 
gnent leur  vie  par  leur  travail ,  commele* 
Laboureur*,  6cc.  que  (Le*  enfan*  font  la 
riebeffe  des  pères.  ) 

Riches»*,  le  dit  en  parlant  d'Une  mine 
d'or  ou  d'argent  extrêmement  riche ,  pour 
marquer  l'abondance  du  métal.  (  La  rlchef- 
fe  de  la  mine.  ) 

Il  Ce  dit  aufff  De  certaines  chofes  dont  la 
matière  ou  les  ornemens  font  riches  6c  pré- 
cieux. (  Voyez  la  riebeffe  de  cet  habit ,  il 
eft  couvert  de  perles ,  de  diamans.  Il  y  a 
bien  de  la  rlchetrédan*  cette  tapifferie ,  elle 
eft  toute  rehauffée  d'or.  La  richefle  d'uno 
étoffé.  )  > 
Ricxisst,  fe  dit  en  parlant  De  l'exaétitu- 
de  6c  de  la  juif  elfe  des  rimes.  (  La  riebeffe 
des  rimes  contribue  beaucoup  à  la  beauté 
de  la  Poe  fie.  ) 

On  dit  auffi  figur.  lé  rieheffi  d'une  Lan. 
fut ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  qu'lAïc 
langue  eft  richt. 

RicHtsstt ,  au  pluriel  8c  au  propre,  fignifie 
rou jours  De  grands  Wen».  (Grandes  ,  ith- 
menfe*.  prodigieuses ,  Ineftimables,  in- 
nombrables rkheffet ,  Les  r  u  belles  éridr- 
guelllfflenr.  Acquérir,  pesneder,  accumuler, 
amaftVr ,  «îtafler  des  richerfes.  Des  riehéf- 
fes  mal  acquifet.  Le  mépris  des  richefle*.) 
RICIN,  f.  m.  OU  PALMt  ne  CHK.t4T.  Plan- 
te qui  croît  en  Efpagne  8e  en  Candie ,  a  la 
hauteur  des  pis*  grands  arbres ,  mais  qui 
dans  nos  climats  ne  s'élève  que  de  cinq  ou 


RtCHf  ,  . 
gnifique  ,  orné ,  paré.  (  Des  meubles  riche», 
De»  étoffe»  riche*.  Un  plafond,  un  lam- 
bris fort  riche.  Un  lit  riche.  Un  habit 
riche.  Une  riche  rapifTerie. 
derie.) 

En  parlant  De  certains  ouvrages  de  Pein- 
ture, de  Sculpture  Se  d'Archireaute,  on 
dit ,  qu'//t font  trit- riches ,  Quand  ils  font 

charge»  de  beaucoup  d'ornement  bien  en-  fix  pieds.  Le  frUlieft  un  purgatif  violent  , 
tendu*.  '9e  que  U»  Médecins  n'emploient  qu'avec 

Ricmi  .  fign.  auffi  quelquefois  Fécond  en    grande  ritconfpeérion. 
idées ,  en  image*,  en  parlant  de*  ouvrage*!  RICOCHET,  f.  m.  Bond  que  fait  bne  piert* 


d'afprit,  Sxctowqui  y  »«ppc,n.(Suj«t>'  plate»  ou  qodqVaù«e  chofe  femblaelc» 
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Jetée  obliquement  fut  1»  furface  de  l'ean. 
*  Une  pierre  place  &  légère  eft  bonne  a  faire 
des  ricochet*.  Faite  quatre  tkocbeu  du 
même  coup.) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  plut  de  revenu  qu'il  ne  lui  en  faut  poux 
vivre  fuivant  fa  condition ,  qu'//  a  tant 
pour  faire  des  ricochttt ,  pour  dite,  qu'il 
lai  en  refte  beaucoup  pour  crnployct  a  fes 
lïiifiliiii 

En  parlait  -  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  tient 
pas  de  la  première  main ,  mais  qui  avoit 
tait  beaucoup  de  circuit!  auparavant,  on 
die  auûl  provetb.  qu'  (Elle  cil  venue  par 
ricochet.  ) 

En  termes  de  Taâique,  on  dit,  Battrt 
A  ricochet,  pour  dire ,  Battre  une  Place  af- 
iié gec  avec  des  pièces  qui  ,  au  lieu  d'être 
oppofées  perpendiculairement  a  la  face 
.  d'un  baftion  ou  d'une  demi-lune  ,  fonr  au 
contraire  placées  en  batterie  fur  le 


gement  de  cette  face ,  8c  qui  tirent  à 
volée  ,  c'eft  a-dire ,  a  la  manière  des 


tiers  -,  en  forte  que  le  boulet  rient  plonger 
fur  le  rempart  derrière  le  parapet ,  ou  il  (air 
{■lutteurs  bonds  6c  nuit  beaucoup  aux  aflîé 

Rscochit,  s'eft  dit  au rrefois  d'une  efpèce 
,  de  petit  oifeau  qui  répète  continuellement 
ion  ramage;  Ce  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  proverbialement ,  C'r/i  la  chanjon  du 
ricochet ,  pour  dire  ,  C'eft  toujours  le  mê 
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RIDE,  f.  f.  Pli  qui  fe  fait  fur  le  front ,  fur  le 
vifage ,  fur  les  mains ,  8c  qui  vient  ordi- 
nairement par  l'âge.  (Avoit  des  rides  fur 
le  vifage.  Elle  a  lui  tante  ans,  Ce  n'a  pas 
encore  une  feule  ride.  Il  a  le  front  plein 
de  rides ,  couvert  de  rides.  Les  tides  com 
jncnccnr  i  lui  venir ,  à  parottte  fur  fon  vi 
Jage.  Il  a  beau  cacher  fon  age ,  on  le  con 
soit  par  fes  rides.  Us  rides  de  la  vkilletTe 
Se  faire  des  rides  en  fe  pliiTant  le  front  pai 
Chagrin .  par  excès  d'attention.  ) 
On  dit  figtir.  U  vent  forme  des  ride*  fur 
■  l'eau ,  fur  la  rivière ,  Quand  il  frife  légère- 
ment la  futface  de  l'eau,  6c  qu'il  r  fait 
comme  de  petits  plis. 
RIDEAU,  f.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toi- 
le, flec.  qu'on  emploie  pour  cacher,  cou- 
vrir ,  entourer,  ou  comerver  quelque  cho 
fe ,  8c  auquel  foot  attaches  des  anneaux  qui 
coulent  fur  une  tringle,  8c  par  le  moyen 
defquels  on  le  tiie.  (Rideau  de  taffetas. 
Rideau  de  dansas,  de  ferge,  de  toile.  Ri- 
deau de  lie.  Rideau  de  carroiTe.  Rideau  de 
fenêtre.  Rideau  qui  fe  met  devant  un  ta- 
bleau, devant  des  tablettes.  8CC  Tire* le 
rideau,  Ouvrit  le  rideau.  ) 
Tint*  ta  moi  au.  Façon  de  parler  dont 
«n  fe  feu  tndirteremmcnt ,  tant  pour  di- 
re r  Cachet  quelque  ebofe  avec  te  rideau  , 
que  pour  dire  ,  oter  le  rideau  de  devant 
quelque  choie.  (  Tiret  le  rideau  fut  an  ta- 
Aleau.  Tires  le  rideau  de  devant  ce  ta 
bkau.  Tirez  les  rideaux  de  mon  Ut.)  7ï- 
r*ï  t*  rideau, ,  je  veux  dormir  ,  c'eft-i- 
dire,  Ferraex  le  rideau.  Tirer  le  rideau 
je  me  leva»  c'eft-à-dke,  Ouvrez  k  ri- 
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Jean ,  U farce  eft  jouit ,  pour  dire ,  qu'Une" 
affaire  «1  finie,  8t  qu'il  n'y  a  plus  rien  i 


Lotfqu'on  vaut  faire  ensetidrr  qu'il  ne 
faut  point  patlet  ,  oi  s'occuper  l'efprit  de 
quelque  chofe  de  fâcheux ,  de  défagréa 
Hé,  on  dk  figurément ,  que  (C'eft  une 
cboie  fur  Uou<||e  il  faut  tirer  le  rideau 
U  faut  tirer  le  rideau  for  tous  nos  mal- 
y^^P^t-  T  lions  le  rideau  fur  cet  temps 

Oa dit  fîgutém.  8c  ptoverb.  T*rt\kn- 


attend  re. 

On  appelle  aulll  Rideau,  Une  petite  élé- 
vation ae  terre  qui  a  quelque  étendue  en 
longueur,  8c  derrière  Laquelle  on  peut  fe 
cachet  pour  n'être  pat  vu.  (l'y  avoit  un 
rideau  dans  cette  plaine ,  derrière  lequel 
les  Moufqoetairet  fe  mirent  i  couvert. 
On  mit  l'infanterie  derrière  un  petit  ri 
deau.) 

RIDELLE,  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  char- 
rette ,  fait  en  forme  de  râteUer.  (  La  ri- 
delle de  la  charrette  empêche  que  ce  qui 
eft  dedans  ne  tombe.  Une  des  ridelles  fe 
rompit.  ) 

RIDïR.  v.  a.  Faire  des  rides,  canfet  des  ri- 
des. (  Les  années  lui  ont  ridé  le  vifage.  Cet- 
te grande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin 
ride  le  front.  ) 
U  eft  a  ii  fîi  récip.  (  Son  vifage  commence 
i  fe  rider.  An  moindre  chagrin  qu'il  a ,  fon 
front  fe  ride.) 

Rit»* ,  en  termes  de  Marine ,  lignifie ,  Ac- 
courcir  une  voile  avec  des  ris.  (Rider  les 
voiles.  ) 

Rint,  Et.  participe.  (Le  front  ridé.  Les 
mains  ridées.) 

RIDICULE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  rifée, 
de  moquerie.  (Que  cela  eft  ridicule!  Il 
nous  dit  des  chofes  Ci  ridicules.  Cet  hom- 
me-li  s'eft  rendu  ridicule.  Manière  »  pof- 
ture,  difeours  ridicule.) 

11  eft  quelquefois  fubftanrif  :  ainfi  on 
dit ,  C'eft  un  ridicule  ,  pour  dire,  C'eft  un 
homme  ridicule.  (C'eft  une  petite  ridi- 
cule.) 

Il  lignifie  encore ,  Ce  qu'il  y  a  de  ridi- 
cule dans  une  perfonne  ,  dans  une  chofe. 
f  II  n'y  a  perfonne  dont  il  ne  trouve  le  r 
dicule.  U  remarque,  il  faiiït  le  ridicute  de 
chaque  chofe.  Donner  un  ridicule  i  quel 
qu'un.  ) 

On  dit ,  Tomber  dont  U  ridicule ,  dors 
un  pend  ridscule ,  pour  dire  ,  Dcvenis  ri 
dicule. 

On  dk  auffi  ,  Se  donner  un  ridicule  , 
un  grand  ridicule ,  pour  dke ,  Se  tendre 
sidicuk  par  fes  manières ,  pat  fa  con 
duice. 

Ea  aitMcmi.  Façon  de  parter adverbiale, 
qui  ne  fe  met  qu'avec  ces  mots.  Tourner, 
ou  Traduire.  (On  l'a  tourné,  on  l'a  ira- 


duh  en  ridicule.  On  les  a  tournés  en  ridi- 
cule. ) 

RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière  ri- 
dicule. (  H  crante  ,  il  danfe  ridicule- 
ment.) 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ridicule ,  tour 
ner  en  ridicule.  (Ridiculifcr  un  hom- 
me. Ridtcalifer  l'action  la  plus  r'érieufe.  ) 
Il  n'a  d'u/age  que  dans  le  flyle  familier. 

Rtoicu  m  i  ,  as.  participe. 

RIDICUL1TE.  fubft.  fetn.  Action  ou  pa- 
role ridicule.  U  u'efl  que  du  difeouts  fa- 
milier. 

R  1  E 

RIFDLE    rnyf;  ('.«.«IflOX. 

RIEN.  f.  m.  Néant,  nulle  chofe.  (Dieu  a 
créé  le  monde  de  rien.  Dans  l'ordre  de  la 
nature ,  rien  ne  fe  fait  de  rien.  Rien  n'eft 
plus  glorieux ,  plut  commode ,  plus  avan. 
tageux ,  plus  néceiTaire.  Rien  ne  me  plaît 
davantage.  U  n'y  a  rien  de  û  f icbeux  que 
de...  Il  ne  fait  rien.  Il  ne  fent  rien.  Je  ne 
dis  rkn.  Il  ne  répond  tien.  Je  ne  demande 
rien.  C'eft  un  homme  qui  n'aime  tien ,  qui 
ne  fc  fooeie  de  rien.  Cela  ne  lignifie  tien, 
■e  prouve  tien.  Ce  ss'eiî  rkn  moins  que  ce 
que  roui  pcofez.  U  n/ea  cil  tien»  11  [tmbk 
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Se  cela  fe  foutlennc  fur  rien ,  que  cela  oc 
nne  à  rien ,  que  cela  ne  porte  fur  rku. 
Tenez  cette  affaire  fecrète,  n'en  dires  rie*. 
Ne  faites  feroblanr  de  rkn.  Ne  favoir  ries. 
Je  ne  lui  ai  rkn  fait  ni  ikn  dk.  Vous  ae 
faites  tien.  Cela  ne  vaut  rien.  Je  ne  ferois 
cela  pour  rien  qui  vaille ,  pour  rien  du 
monde,  pour  rien  au  monde.  N'y  a -ni 
rkn  de  nouveau  ?  Je  compte  cela,  fe 
compte  cet  homme  -  li  pour  tien.  Qrse 
vous  a  coûté  cela!  rkn.  Tout  ou  rkn. 
Tout  cela  n'aboutit  i  rien.  Cet  nomma 
n'eft  bon  1  rkn.  Ce  que  vous  dires  8c  rien, 
c'eft  la  même  chofe.  Moins  que  rkn.  Un 
peu  plus  que  rkn.  Si  peu  que  rkn.  Rien  du 

tout.  ; 

On  dk  fam.  Ne  favotr  rien  de  rien ,  ne 
dire  rien  de  rien  ,  pour  fignifiet ,  Ne  favoir 
abfolumcnt  rkn  ,  ne  dire  rkn  du  fait  prki- 
cipal,  ni  des  circoBftances  qui  peuvent  y 
avok  tapport. 

On  dit,  qu'cVae  afairt  ne  tient  i  rien, 
pour  dire ,  que  Rien  n'empêche  qu'elk  ne 
fe  fafle.  El  on  dit ,  qu'il  ne  tint  à  rien  au'd 
nefe  tuât ,  pour  dke ,  Il  ne  s'en  fallut  pref- 
que  rien. 

On  dir  proverbialement  qu'On  ni  fût  rien 
de  rien ,  pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  réuf- 
fit  dans  aucune  affaire ,  dans  aucune  en- 
treprife ,  fi  on  n'a  du  moins  quelque  chofe, 
quelques  moyens,  quelques  fecours  pour 
y  parvenir.  Et  on  dit,  qu'Oa  ne  fait  rie» 
pour  rien,  pour  dire,  qu'il  entre  prefque 
toujours  quelque  vue  d'intérêt  perfon» 
nel  dans  ks  fervices  qu'eu  i 


ires. 

Ou  dit  ptov.  d'Un  mauvais  ménager  qui 
n'entend  pas  fes  affaires,  d'un,  homme  qui 
dilGpe  fon  bien  mal  à  propos ,  qu'  (  Il  fait 
de  cent  fout  quatxc  livres ,  8c  de  quatre  li- 
vres rkn.  ) 

On  dit,  qu'Une  chofe  s'eft  réduite  d  rien, 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  prefque  rien 
refté.  El  la  même  phtafe  fe  dk  aulu  en  par- 
lant d'Une  affaire  dont  on  fe  promet- 
toit  un  grand  fitccét,  8c  qui  n'en  a  eu 
aucun. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  aucun  en», 
ploi,  ou  qui  n'en  a  plus,  qu'  (11  ae  fait 
rkn  ,  qu'il  ne  fait  plus  rien.  ) 

On  dir,  qu'Un  homme  eft  venu  de  rien-, 
qu'il  s'eft  élevé  de  rien  r  8c  absolument  , 
que  c'eft  un  homme  de  rien ,  pour  dite  , 
qu'il  eil  d'une  fort  bafTe  nahTauce. 

On  dit.  Cet  homme  ne  m'tfi  rien,  pour  di- 
re ,  U  n'eft  point  mon  parent.  On  dit  aufi  , 
Cet  homme  ne  m'eft  rien,cela  ne  m'eft  de  rien. 
pour  dke ,  Je  n'y  prends  nul  intérêt.  Il  eft 
du  flyle  familier. 

Riim  ,  fig.  quelquefok  ,  par  exagération. 
Peu  de  choie.  (  Il  a  eu  cette  maifon-U. 
cette  terre-li  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné 
que  eeni  écus  ,  ri  n'a  envoyé  que  deux 
cents  hommes  de  fecours ,  ce  n'eft  rkn.  11 
mange  très-  peu  ,  il  vit  de  rien.  En.  ce  pays* 
là  on  vit  pour  rien.  U  fe  tacbede  rien.  Un 
rkn  k  fiche.  Il  ferou  une  querelle  fut 
rkn.  ) 

On  dir ,  //  n'y  a  rien  çut  nenu  l'avons  vu  , 
is*  n'y  a  rien  eu' il  itoit  ici,  pour  dire,  Il  y 
a  peu  de  temps  que....  El  on  dit  auffi,  Eut 
moins  de  rien  ,  pour  dire ,  En  très  peu  de 
temps. 

Riim  ,  s'emploie  au  Ai  quelquefois ,  pour  li- 
gnifier Quelque  chofe.  (  S'il  y  a  tien  qui 
me  plaife  ,  eViî....  Y  a-t-il  rien  d«  û  beat» 
que..-  Qui  vous  dit  rient  Qui  vous  u  po- 
che rkn  i } 

Rjlis,  Ce  met  quelquefois  au  pturkL  (Il 
fait  bicu  prtiUc  de  ' 
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det  rient)  Toute*  tu  difficulté*,  toute* 
tu  ohJeOion*  font  Au  riens,  pour  dire, 


Sont  det  bagatelles,  dei  chofei  de  nulle 
importance. 

On  dit  au.fi  De  ceux  dont  les  difeours 
font  pleini  de  belles  parole  t  fa  ni  qu'il 
y  ait  aucune  folidité,  que  (Ce  font  de» 
dîreuts  de  rient ,  de  grands  difeurs  de 
riens.) 

RIEUR  ,  EUSE.  T.  Celui ,  celle  qui  rit.  (Fai- 
tes taire  tous  ces  ricutt-là.  ) 

Il  fieu.  aulS  ,  qui  aime  à  rire.  (C'eft  un 
grand  rieur ,  une  grande  tieufe.  ) 

H  fîg.  encore ,  Qui  raille  ,  qui  Te  moque. 
(Vous  êtes  un  rieur.  ) 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  le*  rieur*  dejbn 
côti ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pour  lui  l'appro- 
bation du  plus  grand  nombre  ;  que  ceux 
qui  ont  le  plus  de  crédit  Se  d'autorité  ,  Se 
qui  Toot  capables  de  faite  valoit  les  cho- 
ies ,  font  pout  lui. 

On  dit  dans  le  même  fent.  fila  raifon  , 
mais  les  rieuts  ne  font  pas  de  fon  côté. 
Vous  n'aurez  pas  les  tieuts  pout  vous.) 
R  I  C 

RIGIDE,  adj.  de  t.  g.  Sévère  ,  exact ,  auftè- 
re.  (C'eft  un  homme  rigide,  trop  rigide  , 
qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres,  ni  à 
lui-même.  Un  confelTeur  rigide.  Un  Cen- 
feut  rigide.  Un  rigide  obfervateur  des  Lois. 
Pour  rétablir  la  difeiptine  dans  les  troupes , 
Il  faut  choifu  des  Officiers ,  des  Infpecteurs 
qui  foient  un  peu  rigides.  Un  homme  qui  a 
■ne  venu  aufterc  6c  rigide.  Une  morale  ri- 
gide.) 

Rigidi  ,  fe  dit  auiTi  en  parlant  De  ceux  qui 
étant  d'une  Religion ,  d'une  Secte ,  font 
ptoféf&on  publique  d'en  foutenit  tout  les 
dogmes,  fans  la  moindre  altération',  Se 
c'eft  dans  ce  feus  qu'on  dit ,  (  Un  Anglican 
rigide.  Un  CaWimAe  rigide.  ) 

On  le  dit  auflî  en  patlant  De  ceux  qui  s'at- 
tachent fcrupuleuferoem  i  tout  les  dogmes 
d'un  Philofophc}  Se  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit,  Un  Cartifien  rigide ,  pour  di- 
re ,  Un  homme  attaché  i  toutes  les  opi- 
nions de  Defcartes. 

RIGIDEMENT,  adv.  Arec  rigidité.  (  Il  a 
jeûné  tout  le  Carême  fort  rigidement.  Un 
Magiftrat  qui  examine  tout  fort  rigide 
ment.) 

RIGIDITÉ,  f.  f.  Grande  févérité,  exaûitu 
de  ,  auftérité.  (  Les  Magiftrats  font  obfer 
ver  la  Loi  contre  les  duels  avec  une  extrt' 
tne  rigidité.  La  rigidité  de  fet  mœurs.  La 
rigidité  de  fa  morale  ,  de  la  difeipline  qu'il 
yeux  établir.  ) 

RIGODON,  f.  m.  Sorte  d'air.  (  Chanter  ai 
rigodon.  Jouer  un  rigodon.  ) 
il  fe  dit  suffi  De  ta  danfe  qu'on  danfe  fur 
cet  air-la.  (  Danfet  un  rigodon.  ) 

RIGOLE.  T.  f.  Petite  tranchée,  petit  folle 
qu'on  fait  dans  la  tette,  ou  petit  canal 
qu'on  ctenfe  dans  des  pierres  de  taille, 
pout  faire  coulet  de  l'eau  dans  un  |ardin  . 
dans  un  pré,  Stc.  (Faire  une  rigole.  Faire 
det  rigole».  ) 

Ricoh  ,  fe  dit  auflî  Des  petites  tranchées 
qu'on  fait  pour  planter  des  bordures  de 
bais,  de  lavande,  de  thym,  ou  des  pa- 
liflades  de  charmes  .  d'érable ,  Stc.  (  Une 
rigole  de  tant  de  pieds  de  profondeur.) 

RIGORISME,  f.  m.  Morale  trop  fevère. 

iCela  n'ell  point  pet  mit  dans  les  principes 
o  rigorifme.  ) 
RIGORISTE,  f-  m.  Celui  qui  pou  (Te  trop 
win  la  févérité  dans  la  Morale.  (  Il  v  a  des 
K'Horiftes  dans  toutes  les  Religions.) 
KlGOURHistMENT.  adv.  Avec  rigueur  , 
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Punit  rigoureufe- 


tralte  rîgoureuft 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d<  févérité  dans  fa  conduite,  dans  fes 
maximes  à  l'égard  des  autres.  (  C'eft  un 
homme  rigoureux  qui  n'exeufe  rien,  qui 
ne  pardonne  tien.  Vous  ne  relichex  rien 
de  vos  droits,  vous  êtes  trop  rigoureux. 
C'eft  un  créancier  fort  rigoutcux.  Un  Juge, 
un  Magiftrat  rigoutcux.  ) 

Rtcounux,  fe  dit  aurfi  Des  chofes.  Ainfî 
on  dit,  (Un  Atrêt  rigoureux.  Une  Senten- 
ce rigoureufe.  Avoir  une  conduite  rigoureu- 
fe.  Faire  une  rigoureufe  pénitence.  Souffrir 
un  fupplice,  un  tourment  rigoureux.  Subir 
un  examen  rigoureux.  ) 
On  dit,  Hiver  rigoureux ,  faifon  rigou- 
reufe, pout  dire,  Hiver  rude,  âpre  ,  fa- 
cbeux  ,  faifon  rude ,  fàcheufe  ,  iniup- 


RIGUEUR.  f.  f.  Sévérité,  dureté  ,  auftérité. 
(Grande  .extrême,  infupportable  rigueur. 
Vous  me  ttaitex  avec  la  dernière  ligueur , 
avec  trop  de  rigueur.  Tenit  rigueur  a 
quelqu'un.  Avoir  trop  de  riguerit  pout 
quelqu'un.  Vous  ne  devriez  pas  lui  tenir 
certe  rigueur ,  tant  de  rigueut.  H  traite  fes 
valets  avec  une  grande  rigueur.  La  rigueur 
des  tourment,  des  fupplices.  Il  eft  fort!  du 
Couvent ,  parce  qu'il  n'a  pu  foutenit  la  ri- 
gueur de  la  Règle.  ) 
On  dit ,  La  rigueur  de  U  faifon  ,  la  rigueur 
de  f  hiver,  lu  rigueur  du  froid ,  pout  dire  , 
L'ipreté  du  froid,  Sec. 

Rico  tu  a  ,  fie.  auffi ,  Grande  exactitude,  fé- 
vérité dans  la  Juftice.  (  Les  Juges  font  obli- 
gés de  fuivte  la  rigueur  det  Lois ,  la  ligueur 
des  Canons.  Juget  fuivant  la  tigueut  des 
Ordonnances.) 

On  appelle  la  Loi  de  Moïfe ,  /  -  loi  de 
rigueur ,  par  opposition  i  la  Loi  nouvelle , 
qu'on  appelle  Lu  Loi  de  Grâce. 

On  appelle  Juge*  de  rigueur ,  Les  Juges 
d'une  Justice  tcglée ,  à  la  dirfitence  des 
Arbitres  qui  jugent  d'ordinaire  à  l'amia- 
ble. On  appelle  auili  Juge*  de  rigueur , 
Les  Juget  fubaltetnet ,  i  la  différence  des 
Juges  qui  jugent  en  dentier  reiTort ,  Se  qui 
peuvent  quelquefois  adoucir  la  rigueur  de 

En  matière  bénéfïcialc,  on  appelle  Moi* 
d*  rigueur,  Let  mois  de  Janvier  Se  de  Juil- 
let ,  parce  que  le  Collateur  Eccléiîaliique 
eft  obligé  de  conféter  au  plut  ancien  des 
Gradués  inliauét ,  certains  Bénéfices  qui 
ont  vaqué  dans  l'un  ou  dans  l'autte  de  cet 
mois. 

On  dit  fig.  (  La  rigueur  du  fort ,  la  rigueur 
du  deftin ,  des  dtltinx.  )  Et  on  dit  aulS  fig. 
(La  rigueur,  let  rigueurs  d'une  Belle  ,  d'u- 
ne MaTttefTc.  U  fe  plaint  det  rigueurs  de  fa 
Maître  fle.) 

A  la  atcuiua,  À  la  ciastitai  mcuiua., 
À  TOUT!  hicuiuk  ,  i*  Kicciua..  Façons 
de  parier  adverbiales  ,  pout  dire  ,  Dans  la 
dernière  exactitude  ,  avec  une  extrême  lë- 
vêrité ,  fan»  faire  aucune  grice.  (Obfervcr 
les  Lait  i  la  rigueur,  i  toute  rigueut,  en 
rigueur.  En  toute  rigueut  on  ne  peut  le  con 
damner  qu'à...) 
On  dit  auilî ,  A  la  rigueur,  pour  dire. 
Trop  i  la  lettre ,  fans  modification.  (Expli- 
quer une  Loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas 
ptendre  ce  qu'il  dit  a  la  rigueur.) 

R  t  M 

RIMAILLER,  v.  n.  Il  fe  dit  De  ceux  gui  font 
beaucoup  de  mécbans  vets.  (Il  ne  tait  que 
rimailler.  ) 

KlMAlLLiV*.  fut»,  ta.  Qui  fait  beaucoup 
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de  méchant  vers.  (Ce  n'eft  qu'un  rimail- 
leur. ) 

RIME.  f.  f.  Uniformité  de  fon  dantlater- 
minaifoo  de  deux  mott.  (Armer,  char- 
mes ,  belle ,  rebelle ,  font  de  bonnet  rimes. 
Rime  m  a  feu  line.  Rime  féminine.  Rime 
heureufe.  Rime  riche.  Rime  faulTe.  Ri- 
mes redoublées.  Il  faut  éviter  let  rimes 
dant  la  céfure  des  vers.  La  contrainte  de 
la  rime  empêche  fouvent  qu'on  ne  puitTc 
exprimet  fa  penfée  autfi-bien  qu'on  le  vou- 
drait. ) 

On  dit ,  Mettre  en  rime* ,  mettre  en  russe  . 
pour  dire ,  Mettre  en  vett.  In  ce  fent  il 

vieillit. 

On  appelle  Rime*  eroifie* ,  Let  rimes 
mafculines  Se  tèmininei,  qui  font  mêlées  Se 
entrelacées  les  unes  avec  les  autret.  Et  on 
appelle  Rime*  plate* ,  Celles  qui  ne  font 
point  ctoileet. 

On  dit  ptov.  il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  dan* 
tout  ce  fu'it  dit,  dan*  tout  ce  au' il  fait, 
pout  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  non  fenr, 
Se  que  tout  y  eft  mauvais. 
RIMER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  mots  dont  let 
dernières  fyllabes  ont  la  même  tetminai- 
foii ,  Se  forment  le  même  fon.  (  Ces  deux 
mott  riment  bien,  ces  deux  auttet  ne  ri- 
ment pat,  tlment  mal.  Rimer  richement. 
Ce  mot  ne  rime  pat  avec  celui  là.  ) 

On  appelle  ,  Rimer  d  U  foi*  aux  yeux  6» 
aux  oreilles,  Lorfquetet  fyllabes  qu'on  fait 
timet  ont  le  même  fon  ,  Se  font  orthogta- 
phiées  de  même. 

On  dit,  qu'I/n  Poète  rime  bien ,  pour  di- 
re, qu'il  n  emploie  que  det  rimes  exactes 
dans  fes  vers  ,  Se  ou'//  rime  mal ,  pout  di- 
re ,  qu'il  emploie  de  raauvaifes  timet. 

On  dit  auffi  ,  Rimer ,  pour  dite ,  Faire 
det  vers.  (  Il  emploie  tout  fon  temps  i 
timer.  Son  plut  grand  plaiiîi  cA  de  ti- 
met.) En  ce  fent,  il  fe  dit  avec  quelque 
forte  de  méprit. 

On  dit  quelquefois ,  Rimer ,  pout  dirv  , 
Faire  timer  ;  Se  alott  il  fe  prend  active- 
ment. (On  ne  doit  pas  timet  perdu  avec 
vertu. ) 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  activement , 
pout  dite ,  Mettre  en  vett.  (Ha  rimé 
ce  conte.  Je  veux  timer  cette  hiftoriette.) 
Rimé,  ii.panicipe.  (Voili  un  fon  net  donc 
les  penfîet  font  belles,  mais  H  eft  mal  li- 
mé. Ce  Poe'mc-là  n'eft  que  de  la'ptofc  ri- 
mée.) 

On  appelle  Boutt-rimi*  ,  Des  mon  qui 
riment ,  Se  qu'on  donne  i  un  Poète  pour 
faite,  foit  un  fonnrr,  fon  quelque  autre 
forte  de  Poeïie,  (Remplir des  bouts -tintés. 
Voilà  des  bouts-rimés  bien  difficiles  à  rem* 
plir.  )  El  on  appelle  auffi  Souu-rime'*, 
Toute  petite  pièce  de  vets  faite  fut  des 
boutt-timét. 
RIMEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  guère  qoe 
par  méprit,  en  patlant  d'Un 
Pc*  te. 

On  peut  dire  pouttaut  d'Un 
n'emploie  que  det  rimes  très  riches  da'm 
1rs  vets,  que  (C'eft  un  excellent  tï- 

)  •  i  f 

R  I  N 

RINCEAU,  f.  m.  Feuillage  que  l'on  em- 
ploie dant  les  ornement  de  Peintute  Se 
d'Architecture.  (Dans  ce  plafond  U  y  a 
des  rinceaux  bien  peints,  bietf  fcuiptés.)tl 
fe  dit  auffi  en  BtaTon  ,  Des  branches  char- 
gées de  feuilles. 

RINCER,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant  Se  ftt 
frottant.  Il  ne  fe  dit  que  Del  vetftl,  des 

taflsï  ,  fc  de  quelques  autiti  situ.  (»%• 
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cci  ces  vau e*.  Il  faut  rincer  cette  cnichc  „, 

cette  bouteille.) 
..  .On  dir  auffi,  Rincer  fa  ioucht  „  pour  di- 
te Lavet  fa  bouche.  (Il  le  tince  U  bouche 
tout  les  taatius.) 
Rincé,  tr.  participe. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui 
a  été  fort  mouillé,  gu'  (Il  a  été  bien 
rincé.) 

R1NÇURE.  f.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre  ,  une  bouteille.  (  Jetez  cet 
rinçure*.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  (  On  a  mit  trop 
d'eau  dam  ce  vin-U,  ce  n'eft  que  de  la 
rinçure,  que  de  la  tinçurc  de  verre.) 
RINGRAVE.  f.  f.  On  appclott  ainfi  autre - 
fois  une  culotte  fort  ample  »  garnie  d'ai- 
fuilleue*  &  de  ruban*. 

RIO 

RlOTÉR.V.  n.  Diminutif  de  rite.  Il  eftfa- 


R  I  V 

"RIPAILLE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler .  faire  ripaiUe  ,  oui 

.  lignifie,  Faire  grand'chtre ,  Faire  la  dé- 
bauche ,i  table.  Il  cil  populaire. 

RIPOPÉ.  f.  m.  Terme  populaire.  Mélange 
que  font  Ici  Gabatcticrs  de  didercas  (ci- 
tes de  vin.  U  ne  fe  dit  que  par  mépris.  (  Ce 
vin-La  n'cA  que  du  ripope.  Ce  n'cA  qu'un 
méchant  ripopé.  ) 
On  le  dit  auflï  Du  mélange  de  différent» 
liqueurs ,  de  différentes  fauect.  (  Quel  ri- 
popé faites-vous  U  !  ) 

On  le  dit  auffi  figurément  d'un  difeourt 
où  l'on  a  mêlé  difterentet  chofe*  qui  ne  font 
qu'un  méchant  compofé.  Il  elt  du  ftyle 
Familier. 

RIPOSTE,  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fur  le 
champ,  repartie  prompte  pour  repoufTer 
quelque  raillerie.  (  Avoir  la  rif  ofle  prête , 
la  ripofte  en  main.  Il  lui  fit  une  lipofle 
fàcheufc.  Il  eft  prompt ,  il  eft  vif  i  fa  ti- 
pofte.  )  Il  n'eft  que  du  flylc  familier. 

Il  Te  dit  figue,  ic  famil.  De  ce  qui  fe  fait 
fur  le  champ  pour  repoufTer  quelque  inju> 
re.  (  U  lui  donna  un  démenti ,  la  ripofte 
fut  un  foufBet ,  fut  d'un  foufflef.  ) 

Il  figaifie  ,  en  termes  d'Efcrimc  ,  Une 
botte  que  l'on  porte  en  parant. 
JUPOSTFR.  v.n.  Répondre  ,  repartir  vive- 
ment te  fur  le  champ  pour  repoufTer  quel- 
que raillerie.  (On  lui  ht  une  raillerie  ,  il 
ripofta  fort  i  propos.  Si  vous  le  fichez  ,  il 
rjpoftera  d'une  manière  qui  vous  déplaira  , 
il  vous  ripoftera  quelque  choie  de  défa- 
gréable.  )  Il  eft  actif  dans  cette  dernière 
phrafe. 

Il  lignifie  figurément  ,  RepoufTer  vive- 
ment quelque  injure.  (  On  avoit  fait  une 
fatyre  comte  lui ,  il  tipofta  par  une  faty- 
re  plus  vive.  Dans  ce  combat  il  reçut  on 
coup  d'épéc  dans  la  cuitTe  ,  Se  il  ripofta 
d'un  coup  au  travers  du  corps,  )  11  n'eft 

3ue  du  flylc  familier  dans  le  propre  & 
ans  le  figuré. 
Riiostik.,  en  termes  d'F.ltrime  ,  C'eft  pa- 
rer fie  porter  la  botte  du  même  mouve- 
ment. 

RIPUA1RE.  ad).  Qui  fe  difoit  det  anciens 
peuples  des  bords  du  Rhin  &  de  la  Meufe  , 
6c  qui  fe  dit  encore  du  code  de  leur*  Lois. 
(La  Loi  Rlpuaire.) 

R  I  R 

RIRE.  v.  n.  Jt  rit  ,  tu  ri*  ,  H  rit.  Nemt 
rtont ,  t-t.  Je  rtoit.  Je  rit.  J'ai  ri.  Jt  rirai. 
Ai  où  rit  ,  rirt.  Qât  je  rie.  Que  je  rife.  Je 

jpnà  ,  &c.  Faire  un  certain  mouvement 
delà  bouche  ,  caufé  par  l'impteflîon  qu'ex 

'  Cite  en  nous  quelque  chofe  de  plaifant, 
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(  Éclater  de  tire.  Se  tcuir  le  cotés  de  rire. 
Rire  i  gorge  déployée.  Ctever  de  rire. 
Étouffer  de  rire,  t'oimer  de  rire.  Pamcrdc 
rire.  Il  nous  penfa  faire  mourir  de  rire.  H 
y  afujet  de  tire.  Qui  pourrait  s'empêcher, 
fe  tenir  de  rire  !  Rite  de  bon  eccur.  Rire 
de  tout  Ton  ccrur.  Rire  de  fouveair.  Rire 
aux  larmes  ,  jufqu'aux  latine-.  Rire  com- 
me un  fou.  Faire  un  conte  pour  ri  te.  Tout 
le  monde  fe  prit ,  fe  mit  a  rsre.  Rire  lani 
fujet.  Rire  hors  de  propos.  U  ne  iautoii 
parler  de  cela  fans  rire.  ) 

On  dit ,  qu'il  n'y  a  pat  le  mot  pour  rirt , 
qu'on  ne  rroave  pas  U  mot  pour  rirt  dont 
un  ouvrage ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  riendc 
plaifanc  dans  un  ouvrage  qui  ell  fait  pour 
réjouir. 

On  dit ,  Et  Jt  rire ,  pour  dire  ,  Et  alors 
on  fe  niic  à  rire.  U  eft  du  flylc  familier. 

On  dit ,  Pinctrfant  rirt ,  pour  dire  ,  Se 
moquer  de  quelqu'un ,  fans  laite  fcmbla 
d'en  avoir  le  deiTcin.  11  eft  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  doune  de  la  joie 
à  quelqu'un  ,  mais  qui  tait  de  la  peine  a 
d'autres ,  qu'(tl  n'y  a  pas  a  rire  pout  tout 
le  monde.  )  Et  on  dit  dans  le  même  fens  , 
(  Il  n'y  a  paa  trop  i  rire  pour  vous,  de  quoi 
rire  pour  vous.  U  n'y  a  pas  tant  à  rire.  ) 

On  dit  proverbialement  fit  figurément  , 
qu'I/a  homme  rit  du  bout  dtt  dtntt  ,  nt  ni 
qut  du  bout  det  dtntt ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
rit  pas  de  bon  ctxur.  On  dit  autfi  ,  Rire 
fout  tape  ,  rirt  dont  fa  !■_-•-<  ,  pour  dire  , 
Êcte  bien  aile  de  quelque  chofe  ,  6c  n'en 
rien  témoigner. 

En  pailant  De  ceux  qui  font  tellement 
transporte!  de  joie  ,  qu'ils  cfl  patoilfcn: 
comme  ex talîés  ,  on  dit  ptov.  qu  (Us  lient 
aux  Anges.  )  On  le  dit  juili  De  ceux  qui 
rient  leuls  ,  niailemcnc  8c  fan*  fujet 
connu. 

Ri  tu  ,  fe  dit  au  figuré,  en  parlant  De  ce 
qui  eft  agréable  ,  de  ce  qui  plaît.  Ainli  ou 
dit ,  Tout  rit  dont  ettte  maifon  de  campa 
gne  ,  tout  rit  dont  cet  prêt  ,  dam  te  ko 
cage  ,  pour  dire  ,  que  Tout  y  eft  agtéable  , 
que  tout  y  plaît  aux  yeux.  On  dit  auili , 
Cela  rit  d  l'imagination,  pout  dite,  Cela 
plaît  i  l'imagination. 
On  dit  auw  rigutémentd'Un  homme  heu 
reux  ,  i  qui  tout  réunit  ,  que  (  La  fortune 
lui  rit  ,  este  tout  lui  rie,  fut  tout  rit  i  Tes 
défi».  ) 

Rist  ,  fignifie  quelquefois  .  dan*  le  ftyle 
familiec  ,  Se  divertit»  fe  rejouit.  (  Nous 
ferout  bonnecompagnie  ,  nous  rirons  bien. 
Venez  avec  nous  ,  nous  ritont.  C'eft  un 
bon  garçon  qui  aime  i  rite.  ) 

On  dit ,  Rirt  au»  diptnt  4" autrui ,  pour 
dire  ,  Se  divertir  i  relever  le*  défaut*  ,  à 
faire  fentir  le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Marchand  oui 
perd  ne  peut  rire  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  eft  dan*  le  malheur  ,  ou  que  l'on  fouf- 
fre  quelque  perte  ,  on  n'eft  pas  d'humeur 
i  fe  réjouir. 

On  ait  proverb.  St  chatouiller  pour  fe 
faire  rirt ,  pour  dire  ,  Faire  tout  ce  qu'on 
peut  pour  le  réjouit. 

On  dit  proverbialement  i  quelqu'un  qui 
fe  i  è)oui  t  trop  tôt ,  6c  dont  on  veut  rabat - 
tte  la  |oie  ,  en  lui  faifaot  entrevoir  quel- 
que rêver*  ,  (  Rira  bien ,  qui  tira  le  der- 
nier. ) 

Ri  ai ,  fignifie  encore  ,  Railler  ,  badiner, 
ne  patler  pat  tout  de  bon  ,  n'agir  pas  fé- 
ritufement.  (  Eft  ce  que  vous  riez  ,  ou  fi 
C'eft  tout  de  bon  ?  Il  ne  difoit  cela  que 
pour  rire ,  vous  auriez  tort  de  vous  en 
attenTet.      -c:  f  oui  tke  que  vous  dite», 
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que  vous  faites  cela  !  Tout  en  riant  il  a** 

pas  Initié  de  lui  dite  fes  vérités.  ) 
Ria.t  ,  fignifie  aufli  quelquefois  ,  N'e  fe 
point  foucier  ,  témoigner  qu'on  ne  beat 
poinede  compte ,  qu'on  ne  fe  foucic  point, 
le  moquer.  (  Il  ru  de  toute*  le*  remon- 
trance* qu'on  lui- fait.  Ses  menace*  ne  «*'<• 
tonnent  point ,  je  n'en  fait  que  rire.  ) 

On  dit ,  Rire  Je  quelqu'un  ,  pour  dire ,  te 
moquer  de  quelqu'un.  Et ,  Rire  au  n<j  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Se  moquer  de  quel- 
qu'un en  lace.  U  eft  familier. 

On  dit  ,  qu'I-'n  homme  apprlte  d  rirt  , 
pour  dire  ,  qu'il  donne  fujet  de  le  snoquet 
de  lui.  Il  eu  du  ftyle  familier. 

On  dit  communément  i  an  homme  qui 
tient  det  difeours,  qui  fait  des  proposi- 
tions détaifonnable* ,  Vout  me  faite*  rirt , 
pour  dire  ,  Ce  que  vou*  dites  ,  ce  que 
vous  propofe»  eft  tifible  ,  eft  digne  de 
moquerie. 

Sa  «.ta*,  v.  réc.  Se  moquer.  (  U  fe  rit  de 
vous.  U  fe  fit  de  vos  vains  projet*.  Je  oie 
rit  de  fes  menaces.  Riez  vous-cn  tant 
qu'il  vous  plaita.  ) 

RIRE.  f.  m.  Action  de  rire.  (Cette  femme  a 
le  rire  agréable ,  charmant.  Un  rire  mo- 
queur. Un  rire  fou  Ac  extravagant.  Un  ti- 
re forcé.  Rire  fardonique  .  ou  fardonien  , 
c'tjl-d-dtrt ,  Un  rire  forcé.  De  grands  éclat* 
de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou  qu'il  ne  put 
retenir.  ) 

R  I  S 

RIS.  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Rire ,  f .  (  Ris  agréable.  Ris  dédaigneux 
6c  moqueur.  Ce  n'eft  pas  un  vêtitable  us  , 
c'eft  un  ris  forcé ,  un  ris  amer.  Un  ris  qui 
ne  palfc  pas  le  n«xud  de  la  gorge.  Tout 
eft  en  joie  dans  cette  maifon  ,  on  n'en- 
tend que  des  ris  continuels  a  des  ris  écla- 
tant. ) 

On  dit  figur.  6c  poétiquement ,  en  par- 
lant d'Une  belle  petfonric  .  que  f  Les  Cia- 
ces  6c  les  Ris  ta  fuivent  pat  tout.  Le* 
Amour*  ,  les  Ris  6c  le*  Jeux. 
Ris  SAa.DO»iQUi ,  ou  «AapoMieM.  Efjpêce 
de  ri»  convulfif ,  caufé  par  une  contraction 
dans  lc*mufcle«duvifage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait 
femblantdc  rire  ,  qu'  (  Il  a  un  ri*  fat- 
donien.  } 

RIS.f.m.  Sorte  de  grain.  fc-vcrRu. 

RIS.  f.  m.  Clandule  qui  eft  fou*  la  gorge  du 
veau ,  6c  qui  eft  un  manger  afTez  dêltcst. 
(  Un  tis  de  veau.  Det  ris  de  veau-  ) 

RIS.  f.  m.  pl.  Tetme  de  Marine.  OXillet*  qui 
font  i  une  voile  ,  trois  pieds  au-deffous  de 
la  vergue ,  6c  dans  Icfquck  on  pa  lie  de  pe- 
tites cordes  qu'on  nomme  Carcttiet  ,  pour 
raccourcir  la  voile  ,  quand  le  vent  elt 
trop  fort  i  ce  qui  s'appelle ,  Prendre  det 
rit. 

R1SBAN.  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Terte-plain  garni  de  canon*  pour  la  dé- 
fenfe  d'un  port.  (  Le  ruban  de  Dunker- 
que.  ) 

R1SDALE.  f.  f.  Nom  d'une  monnoie  d'ar- 
gent en  Allemagne,  qui  vaut  enviroa 
cinquante  fou*. 

RISÉE,  f.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font  plt- 
fieuri  perfonnes  cnfcmble ,  en  fc  moquant 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe.  (  U 
s'éleva  une  grande  riffe  ,  une  tifec  unt- 
verfelle  de  toute  l'afleinblée.  On  fit  de 
grandes  riféc*.  ) 
Il  fignine  auffi  Amplement  ,  Moquerie. 
(Vou*  vou*  cipofez  a  la  rifée  du  public. 
Être  l'objet  de  la  tifêe  de  la  compagnie.) 

Riséi  ,  fe  prend  quelquefois  pout  L'objet 
de  la  tifec,  comme  «n  «»  parafe*.  (  U  >* 
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devenu  la  rlfee  de  tout  le  monde  ,  la  rîfee 
4m  public ,  de  U  ville.  U  fut  U  rifée  de 
toute  la  compagnie.  ) 
Ou  dit  aulli  dani  le  même  fent,  (  Je  ne 
veux  point  fervir  de  rifée  4  mon  ennemi. 
Je  ne  prétends  point  lui  fer  vit  de  rifée.  ) 
RISIBILIIÉ.  f.  f.  Terme  de  l'École.  Faculté 
de  titc.  (  La  tifibiliti  cft  le  propre  de 
l'homme.  ) 

RlStBLE-adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté  de  ri 
re.  Ce  mot  dam  cette  accepiioo  ell  prit  de 
l'École  ,  fie  n'a  d'ufage  qu'en  patlant  De 
l'homme  ,  duquel  Ici  Philofophcs  difent , 
(  C'eft  un  animal  tiliblc.) 

Dam  le  difeoun  ordinaire ,  il  lignifie  , 
Qui  ell  propre  i  faite  rite.  (  Ce  conte  ell 
fort  rilible.  Cette  farce  cft  une  dei  plut 


Ici  qu'on  ait  encore  vue».  ) 
Il  lignifie  eocote  ,  Digne  de  moquerie  -, 
&  alots  il  fe  dit  aufli  bien  Dei  pcifoniie» 
que  dei  chofe».  (C'ell  un  homme  rilible. 
Ce  que  MU!  dircs-la  cil  tiliblc.  ) 
RISQUABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  a  du  rifque. 

(  Une  atFaitc  ,  uu  piolet  rifquable.  ) 
RISQUE,  f.  m.  Péril,  danger.  (  Grand  rif- 
que. Il  n'y  a  nul  nique  i  cela.  S'cipofcr 
au  rifque  de...  J'en  courrai  le  rifque.  Cou 
air  rifque  delà  vie.  Il  courut  grand  rifque 
d'être  condamne.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chofe ,  Ce  qui  veut  bien  coutit  le 
hafard  de  tout  ce  qui  en  peut  atriver ,  on 
dit  proverbialement  ,  nu'  (  Il  l'a  entrepris 
â  fe»  rifque» ■  péril»  te  fortunes.  ) 
On  dit  aulli  proverbialement  ,  A  toutt 
rifjut ,  pour  dire ,  À  tout  hafatd  j  fie  dan» 
Cette  p  h  rate  .  /îr/^ue  cft  féminin. 
RISQUER  v.  a.  Hafarder  ,  mettre  en  dan 
ger.  (  Rifqucr  l'a  vie.  fon  honneur,  fa 
réputation  ,  fon  argent.  Vou»  rifquez  de 
beaucoup  perdre  pour  peu  gagner.  Rif- 

?|uer  le  tout  pour  U-  tout.  Vous  ne  fauhca 
aire  cela  fan»  rifquer.  ) 
Risqua  ,  i».  participe. 
RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  menue  patillerie  qui 
cil  faire  de  viande  hachée  ,  enveloppée 
dan»  de  la  pite  ,  fie  frite  dan»  du  lain 
doux. 

RISSOLFR.  v.  a.  Cuire  ,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rôtit ,  prenne  une  couleur 
Xoulfc  fie  appétiffante.  (  Le  feu  a  bien 
rissolé  ce  cochon  de  lait.  Il  l'a  trop  rilTo- 
lé.  )  Il  cil  aurC  réciproque.  (  Cette  viande 
commence  i  fe  rilToler.  ) 

Rissole  ,  ta.  participe.  (  De  la  viande  bien 
tiûolée.) 

On  dir  d'Un  homme  fort  hilé  ,  fie  dont 
le  foleil  a  brûlé  la  peau  du  vifage  ,  qu(U 
a  le  vifage  riltblè.) 

RIT 

RIT  ,  ou  RITE,  fubll.  m.  Ordre  preferit 
de»  cérémonie»  qui  fe  pratiquent  dani  une 
Religion.  Il  fe  Hit  plu»  ordinairement  De 
ce  qui  regarde  la  Religion  Chrétienne  ,  fie 
il  n  cft  guère  en  ufage  que  dan»  le  Dogma- 
tique. (  Le  rit  de  l'Efl.fc  Romaine  elt  dif- 
férent de  celui  de  l'Fghi'e  Grecque.  Le  rit 
Grec,  le  rir  latin.  Le  me  Grec.  Le  rite  La- 
lin.  )  On  dit  toujour»  Kitti  ,  au  pluricL 
(  Il  y  a  dilièren»  rite».  Il  y  ai  Rome  une 
«Congrégation  de»  Rite».  Décret  de  la  Con- 
grégation de»  Rite»,  Le»  Rite»  Gallican  , 
Mozarabe  ,  Gothique-  ) 

RITOURNEtlE.  fubll.  f  Petite fymphonie 
qui  précède  un  chant  ,  fie  qui  quelquefois 
le  fuir.  (  Cette  ritournelle  ne  convient  pa» 
au  chant.  ) 

RITUEL,  fubftantif  m.  Livre  contenant  lei 
cérémonie!  ,  le»  prière»  ,  le»  inAruUiont  , 
fit  au  tmcbofci  qui  regardent  l'adminifti» 
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rion  de»  Sacrement ,  particulièrement  le» 
forâioni  curialet.  (  Le  Rituel  Romain.  Le 
Rituel  de  Pari».  On  a  imprimé  un  nouveau 
Rituel.  ) 
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RIVAGE,  fubflanrif  m.  le»  rivet,  Ici  bords 
de  la  mer.  (  Le  long  du  rivage.  Au  rivage. 
Sur  le  rivage  de  la  mer.  (  Il  le  dit  aulli  poé- 
tiquement Del  rivièret.  (  Sur  le  rivage  de 
la  Seine.  ) 

RIVAL  ,  ALE.  fubll.  Concurrent  en  amour. 
(  11»  aiment  tout  deux  la  même  fille  ,  ils 
font  rivaux.  Voilà  votre  rival.  Un  «lange 
rcux  rival.  Un  foiblc  rival.  Il  a  fupplanu 
tous  fe»  tivaut.  Elle  a  une  belle  rivale  , 
une  dangereufe  rivale.  ) 

Il  fe  dit  figur  De  tous  ceux  qui  afpirent , 
qui  prétendent  en  même  terne»  i  la  mtrae 
choie.  (  Il  afpitc  a  cette  Charge  ,  mai»  il 
a  bien  des  rivaux.  Cattlugc  ètoit  la  rivale 
de  Rome.  )  Eu  ce  lens  on  dit  ,  Rivaux 
dt  glei'e. 

RIVALITE,  fublr.  f.  Concurrence  entre  des 
amans.  (  Il  n'y  a  point  de  rivalité  entre 
eux.  )  Il  le  dit  aulti  De  toute  forte  de  con 
currcncc.  (  La  |alou(ie  fie  la  rivalité  de  ces 
deux  maifont  ont  caufé  de  grands  défor- 
dret.  ) 

RIVE,  fubll.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'un 
étang  ,  d'un  lac  ,  de  la  mer.  (  La  rive  de 
ce  fleuve  ell  fort  baiTc  du  côté  de  la  ptai 
rie.  Sur  le*  tives  de  la  Loire  ,  de  la  Seine  , 
ficc.  Le  long  de»  rives.  N'approcher  pat 
(i  près  de  la  tive.  Rivet  lointaines.  Rives 
defertes.  La  ri>c  orientale.  La  rive  droite, 
la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive  ef- 
carpée.  ) 

On  dit  figur.  8c  proverbialement  d'Une 
allairc  qui  ell  fort  embrouillée  ,  qu'On  n'y 
voit  ni  fond  ni  rive.  ) 

RIVER,  v.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
fur  l'autre  côté  de  la  choie  qu'il  petec,  fie 
l'aplatir,  en  forte  que  ce  fou  comme  une 
autre  tète.  (  River  un  clou.  On  ne  fauroit 
arracher  ce  clou  ,  il  ell  rivé.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  figur.  Rivtrte 
clou  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  répondre 
fortement ,  vertement ,  rn  forte  qu'il  n'ait 
rien  a  répliquer.  (  Il  m'ell  venu  reprocher 
que....  niait  |c  lui  ai  bien  rivé  fon  clou.  ) 
Son  plus  grand  ufage  elt  avec  le  pronom 
poirclOf. 

Rivé  ,  parricipe. 

RIVERAIN.  luWlantif.  maf.  Qui  habite  le 
long  d  une  rivière.  (  Le»  Riverain»  de  la 
Gatoonc  ,  de  la  Loire.  Les  Seigneur»  rive 
ratui.) 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  pofsèdent  de» 
hèiitaget  le  long  d'une  forêt.  (  Il  faut  dé 
dnumiagtr  let  Rivcraint.  ) 

RIVET,  lubllantif  mafeulin.  Pointe  rivée 
du  clou  broché  dan»  le  pied  d'un  cheval. 
(Vout  ferrez  mal  proprement  fie  de  ma 
nière  que  le  cheval  fe  coupera  i  cachez  un 
peu  plut  cet  rivets  qui  débordent  rrop.  ) 

RIVIERE.  fubftantif  f.  Fleuve  .  alTemblage 
d'eaux  qui  coulenc  toujours  dans  un  lit  , 
dan»  un  canal  d'une  largeur  fie  d'une  éten 
duc  coniidérable.  (  Grande  rivière.  Petite 
rivière.  Rivière  navigable  ,  qui  porte  ba 

1  teau.  Rivière  poilfnnneufe.  Rivière  pro- 
fonde. Rivière  guéable ,  rapide-  Un  bta» 
de  rivière  ,  d'une  rivière.  Au  confluent  dei 
deux  rivièret.  La  rivière  ell  balle ,  cil  hau 
te  ,  eft  grotte ,  ell  débordée.  Quand  la  ri 
vière  déborde  elle  inonde  toute  cette  plai- 
ne. Let  bord»  ,  le  lit ,  le  canal ,  le  court , 
la  fource  ,  l'embouchure  de  la  rivière.  Au 
fond  de  la  rivière.  La  rivière  parte  par  tel 
fie  tel  endroit.  Une  telle  rivièie  tombe , 
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entre  .  fe  décharge  dtoi  la  mer  ,  dani  une 
autre  rivière  ,  en  tel  endroit.  Cette  rivière 
arrofe  un  tel  paye.  La  rivière  ell  toute 
couverte  de  bateaux.  Defcendre  ,  temoa- 
tet  la  rivière  Allet  fur  la  rivière.  Détourner 
la  rivière.  Couper  la  rivière  en  plulieur». 
canaux.  La  rivière  eft  prife  ,  eft  glacée.  La 
rivière  charie.  Une  telle  ville  cft  fut  la  ri- 
vière ,  c'eft  a-dire  ,  (nuée  fur  le»  bordi 
de  la  rivière.  Abreuver  des  chevaux  1  1* 
rivière  Se  baigner  dan»  ta  rivière.  Boire 
de  l'eau  de  nviètc.  Carpe  ,  pouTon  de 
rivière.  ) 

On  dit ,  que  La  rivière  tfl  marchande  , 
pout  dire  ,  qu'Ellc  n'eft  ni  trop  haute  ni 
trop  barte  ,  mai»  en  état  de  porter  de»  ba- 
teau* cha'gét  de  marchandi'.c*. 

On  appelle  particulièrement  Oiftaux  dt 
rivière  ,  let  canard»  Tauvage»  ;  fie  ,  fe**» 
dt  rtv.i  c  ,  Let  veaux  qui  font  élevé»  en 
Normandie  ,  dao»  de»  prairie»  voifioct  de- 
là rivière  de  Seine.  On  appelle  aulfi  fia* 
dt  rivii't  ,  Les  vins  de  Champagne  qui 
croilTent  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Vu- 
ne.  On  dit  proverbialement  fie  figtnémeni, 
lorfqu'on  porte  en  un  lieu  de»  chofet  qui 
t'y  rrouvent  en  abondance  ,  que  (  C'eft 
porter  de  l'eau  à  la  rivière.  )  Et  au  con» 
traire  ,  ou  dit  d'Un  homme  qui  ne  fauroit 
trouver  une  chofe  dant  un  lieu  ou  or  dir 
nairement  il  y  en  a  en  abondance  ,  qu'il 
ne  trouverait  pa»  de  l'eau  i  la  rivière.  ) 

La  côte  de  l'fctat  de  Gènes  fe  nomme  La 
rivière  dt  Ciè-.ts,  . 
R  I  Z 

RIZ.  f.  m.  Plante  que  l'on  cultive  en  Italie  fie 
dam  quelques  Provinces  de  France,  dan* 
le»  terres  humides  fie  marécageufes.  Elle 
produit  un  grain  qu'on  appelle  auift  Rtj  , 
l'on  fait  bouillir  fie  que  l'on  tnanjys. 


ordinairement  avec  du  lait  .  fie  quelque-" 
fois  avec  de  la  viande.  (  Du  riz  l 


ipeu- 
slcuti 


Une  poule  au  Riz.  Potage  au  riz.  Le»  i 

plesotientaux  mangent  prefque  toute»  I 

viandes  au  riz.  Pain  de  riz.  ) 
On  dit ,  Loin  du  rir  ,  pour  dire  ,  Faire 

cuire  du  rii  avec  du  lait- 
RIZE.  f.  m.  Terme  de  compte  dans  tes  État* 

du  Grand- Seigneur.  (  Le  nze  cft  de  quinze 

mille  ducats.  ) 
RIZIERE,  lubllantif  f.  Campagne  feuiéc  de 

rir.  (  Tout  ce  pays  cil  plein  dé  rizière».  Il 

y  a  peu  de  rizières  en  France  ,  fie  il  y  en  a 

beaucoup  eu  Italie.  ) 

R  O  B 

ROB  f.  maf.  Suc  dépuré  de  fruits  cuit»  ea 
conûftaucedemicl ,  ou  de  litop  épais.  (Rob 
de  mûre» ,  de  noix  ,  Sec.  ) 

ROBE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  long  ,  ayant 
dei  manchet,  qui  cftdiricreut  félon  letper- 
fonne»  qui  le  portent.  (Robe  d'enfant.  Sa 
ptemière  robe.  Robe  i  manche»  pendante*. 
Sa  belle  robe,  fa  robe  dei  Dimanches.  Ro- 
be de  drap  .  de  vclouri  ,  fitc.  Robe  d'éré. 
Robe  d'hiver.  Un  corpt  de  robe.  Baifcr  le 
ba»  de  la  robe  i  une  Ptincefle.  )  Le»  Da- 
me» difent  ,  /Voter  ma  robe  ,  portej  m* 
robt .  pour  dire  ,  Prenez ,  portez  la  queue 
de  ma  robe.  (  À  la  Cour  ,  chez  la  Reine  , 
fiec.  let  Datnet  vont  en  robe.  La  robe  dit 
Dame»  de  la  Cour  cft  féparée  du  corpt  d*. 
jupe.  Robe  de  noce».  Robe  de  deuil.  Robe 
traînante.  Robe  troulTée.  Robe  déttoufleo. 
Rendre  vifire  en  robe  délloiliTce.  )  Cette 
dernière  phrale  lignine  ajlS  hgurcment , 
Rendre  vilite  en  cérémonie  -,  mais  elle  ne  Ce 
dit  guère  qu'en  raillerie  ,  cV  dani  le  ftyla 
familier.  (  Robe  de  Mjgillrat.  Robe  de  Pa. 
lai».  Robe  de  Docteur.  Potier  la  robe  ail 
Palai».  Eue  en  tebc  fie  eu  bonnet.  Longue 
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ROB 

Robe  fourrée.  Robe  violette.  Robe 
touge.  Le  Parlement  va  en  robei  rouget  i 
certaines  cérémonie*.  ) 

Oo  dit  ,  Arrlts  rendus  en  rokts  rouges  , 
pour  dire  ,  Dec  Arrrcs  rendus  folennellc- 
raent ,  les  Juges  éunt  en  robes  rouget. 
Roi-  m  CHAMtni.  Robe  ouc  les  hommes 
portent  dans  La  chambre,  (il  étoit  en  robe 
«le  chambre  fie  en  pantoufles.  )  Ec  on  ap 
pelle  Robe  de  chambre ,  pour  les  femmes, 
Une  robe  que  les  femmes  portent  chez  el- 
les quand  elles  font  en  déshabillé  ,  fie  avec 
laquelle  elles  ne  LailTent  pas  de  fortir  quel 
quefoit. 

Roi!  ,  fe  dit  De  l'habit  des  anciens  Ro- 
mains. (  Céfax  ,  lorsqu'il  fut  aftaffiné  ,  fe 
couvrit  le  vifage  d'un  pan  de  fa  robe.  ) 

Ron  ,  fe  prendauffi  pour  la  Profeffion  des 
Cens  de  Judicature.  (  Les  cens  de  robe.  La 
Noblclle  de  robe.  Famille  de  robe  ,  de  La 
robe.  II  vient  de  la  robe.  Un  tel  a  quitté 
La  robe  pour  prendre  l'épéc.  Il  s'cle  mis 
dans  la  robe.  ) 

On  appelle  Juges  ie  robe  couru  ,  Les  Pré 
vôts  des  Maréchaux  ,  leurs  Licuccaans,  te 
quelques  autres  Officiers  non  gradués  ,  & 
qui  jugent  l'épée  an  coté.  (  Il  cil  Lieute- 
nant Criminel  de  robe  courte.  ) 
Rosi ,  fe  dit  auffi  De  la  Profeffion  des  Ee- 
clciîaftiqucs,  des  Religieux  ,  mais  il  cil 
toujours  précédé  d'un  pronom  poUeffif. 
(  C  eft  un  Prière  ,  un  Religieux  :  qui  eut 
cru  qu'un  homme  de  fa  robe  eût  fait  ?... 
Vous  ne  devriez  pas  le  méprifer ,  Il  eft  d 
votre  robe.  Je  porte  refpcctà  fa  robe.  )  Il 
«ft  du  fljrlc  familier. 

On  die ,  Deux  chevaux  de  mime  rote  , 
pour  dire  ,  De  même  poil.  On  dit  auili  , 
qu'l/n  chien  ,  qu'tut  c*4f  ,  crf.  a  une  belle 
robe  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  une  belle  peau. 
ROBIN,  f.  m.  Tetme  de  méptis  dont  on  fe 
Des  gens  de  robe.  Il  cil 


ROBIN,  f.  m.  Nom  propre  ,  qu'on  ne  met 
ici  que  parce  qu'il  eft  employé  dans  quel- 
ques piuafes  proverbiales.  Ainiî  en  pailant 
d'Un  homme  qui  fait  toujours  tomber  le 
difeours  fut  ce  qui  le  touche  ,  on  dit ,  (  Il 
souvient  toujours  i  Robin  de  Tes  flûtes.  ) 
Ec  en  parlant  d'Un  homme  méprifable  ,4c 
du  témoignage  de  qui  l'on  fait  peu  de  cas , 
on  dit ,  (  C'eft  un  planant  Robin.  ) 
ROBINET,  fubft.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine  qui  fert  i  donnet  l'eau  Se  i  la 
retenir.  (Robinet  de  cuivre.  Robinet  de 
fonte.  Ctos  robinet.  Robinet  i  deux  eaux  , 
â  trois  eaux.  )  Robinet  de  deux  pouces  , 
ée  trois  pouces ,  C'eft  un  robinet  pat  où 
palTent  deux  pouces  ,  trois  pouces  d'eau. 
Robinet  de  demi-pied  ,  Eft  nn  robinet  pat 
où  il  parte  nn  demi  -  pied  d'eau.  (  La  boîte 
d'un  robinet.  La  det  d'un  robinet.  Ouvrir 
le  robinet.  Fermer  le  robinet.  ) 
Quelquefois oa  appelle  Robinet,  la  feule 
clef  du  robinet.  (Toutncx  le  tobinet.  Là- 
chei  le  robinet.  ) 
On  dit  d'Un  grand  parleur ,  (  Quand  une 
fois  le  robinet  eft  lâché,  il  a  de 


ttnir.  )  11  eft  populaire. 


la  peine  i 

\  populaire. 
ROBORATIF  ,  IVE.  ad|.  Qui  tonifie.  (Re- 
mède roboratif.  Propriété  roborative.  ) 
ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  de  corps 
8c  de  complexion.  (C'eft  un  homme  ro- 
bufte. Corps  robufte.  Il  eft  de  complexion 
robofte.  Une  fauté  robufte.  )  U  ne  fe  dit 
guère  qUe  De,  hommes. 

ROC 

ROC.  f.  m.  Marfe  de  pierre  très  dure ,  qui 
a  fa  racine  en  terre.  (  Ce  roc  eft  fort  dur. 
«tir  fur  te  toc.  Det  follet  taillés  dans  le 


ROC 

ne.  Percer  le  roc.  Cette  Place  eft  fur  on 
roc.  Dur  comme  le  toc.  Audi  ferme  que  le 
roc  ,  qu'un  roc.  ) 

Roc  |  eft  aulfi  une  pièce  du  |eu  des  Échecs, 
qu'on  appelle  plut  ordinairement  Tour 

ROC  AILLE,  fubftantif  f.  collectif.  Petits 
cailloux  ,  coquillages  8c  autres  ebofes  qui 
fervent  i  orner  une  grotte ,  à  faite  des  ro- 
chers .  6cç.  (  Crotte  de  rocaille.  Mafque 
de  rocaille.  ) 

ROCAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille  en 
rocaille. 

ROCAMBOLE.  f.  f.  Légume  qui  eft  une 
cfpéce  d'ail ,  mais  moins  violent  que  l'ail 
ordinaire.  On  l'appelle  aufli  Echalotte 
tTEfpagne.  (  Metttc  un  peu  de  tocam 
bole  dans  un  ragoût.  La  tocambole  eft 
moint  forte  que  l'ail.  ) 
Rocamiou  ,  fe  dit  suffi  au  figuré,  pour 
lignifier  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus 
piquant  dans  quelque  ebofe.  (  La  Requête 
civile  eft  La  rocambolc  des  procès.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
ROCHE,  f.  f.  Il  a  la  même  lignification  que 
Roc.  (  Roche  dure.  La  pointe  d'une  roche 
Ce  pays-la  eft  tout  couvert  de  roche.  Il  a 
fait  tailler  ,  couper  det  roches  pour  ec 
faire  du  pavé.  Moyfe  frappa  U  roche  8c  en 
fit  fortir  de  l'eau.  Eau  de  roche.  Criftal  de 
roche.  Clair  comme  eau  de  roche.  L'en- 
crée de  ce  port ,  de  ce  havre  eft  fott  diffi- 
cile ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  roches 
fout  l'eau.  ) 

On  dit  figurément  ,  Un  terur  de  roche  , 
pour  dire  ,  Un  cceur  inflexible  ,  dur  bi 
difficile  i  émouvoir  i  compaffion. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément , 
qii'/:'>  a  quelque  anguille  fous  roche ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  dans  une  affaire  quelque 
chofe  de  caché.  Il  ' 
en  mauvaife  parc 

On  appelle  Roche  eTEmeraudes  ,  rockt 
de  Turauo'fet  ,  Oc.  De  petitt  amas  d'É 
meraudes  ,  Oc  de  Turquoifes ,  unies  par 
une  petite  pierre  où  elles  font 
enchaftéet. 

On  appelle  Turauoife  de  la  vieille  roche  , 
Les  Turquoifet  titéet  d'une  roche  décou 
verte  il  y  a  ires  long-temps. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme  d'une 
ptobité  reconnue  ,  que  (  C'eft  un  homme 
de  U  vieille  roche.  )  On  dit  auffi 
blefte  de  La  vieille  rot 
roche.  ) 

ROCHER,  f.  m.  Il  a  La  même  lignification 
que  Roc  &  Roche.  (  Un  grand  rocher.  Un 
haut  rocher.  Le  pied  d'un  rocher.  La  pointe 
d'un  rocher.  Une  fontaine  qui  fore  d'un 
rocher.  Ce  partage  -  U  ,  cette  entrée  de 
rivière  eft  dangereufe  ,  il  y  a  des  rochers 
fous  l'eau  ,  i  fleur  d'eau.  Son  vaifleau 
s'eft  brifé  contre  un  rocher.  Un  rocher 
battu  des  flots.  Ferme  comme  un  rocher. 
Dur  comme  un  rocher.  Il  ne  btanle  non 
plus  qu'un  rocher.  ) 
On  dit  figurément ,  Parler  aux  rochers  , 
pour  dire  ,  Parler  i  des  cent  qui  ne  font 
point  toucbét  de  ce  qu'on  leur  die  Et  on 
dit  aufli  figurément ,  C'eft  un  emur  de  ro- 
cher ,  c'eft  un  rocher  ,  pour  dire ,  Un  ccrur 
infcnlîble. 

On  appelle  Rocher  ,  dant  let  jardins  , 
dans  let  fontainet  8c  dans  les  gtottes  ar- 
tificielles ,  Un  affemblage  de  pecics  cail 
loux  .  de  coquilles  ,  de  moufle  6c  de  co 
rail ,  qui  repréfente  en  quelque 
rocher  naturel. 

ROCHET.  f.  m.  Sons  de  furplit  â 
ches  étroites  ,  que  portent  les  Évêuu. 
let  Abbés  4k 


jffi  ,  (  No 
de  la  vieille 


ROC 

qoes.  (  Les  Evéquct  | 
en  camail.  ) 
En  termes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Roue  d  rochet  .Une  roue  dentée  dont  les 
dentt  font  recourbée!. 
ROCOU.  foy<i  Rouccw. 

R  O  D 

RuDER.  v.  n.  Tournoyer  ,  courir ,  errer  cl 
8c  li.  Il  fe  dit  plutôt  en  mauvaife  part 
qu'en  bonne,  (lira  det  volcuit  qui  rô- 
dent dans  cette  foret.  On  voit  des  gens  qui 
rôdent  autour  de  fa  rnaifon  pour  I  arrêter. 
C'eft  un  homme  qui  a  bien  rôdé  par  le 
monde.  ) 

RÔDEUR,  fubft.  m.  Qui  rôde.  (  Si  le  Cote 
attrape  cet  rôdeutt  ,  il  let  mènera  en 
ruifon.  C'eft  un  grand  rôdeur,  un  rôdeur 

RODOMONT.  fubftanrif  inafc.  On  appelle 
ainlî  un  fanfaron  qui  vante  fes  beaux  faits 
pour  fe  faire  valoir  8c  fe  faire  craindre. 
(  Il  fait  crop  le  rodomont.  C'eft  un  to- 
domont.  ) 

RODOMONTADE,  f.  f.  Fanfaronnade, 
vantetie  en  fait  de  bravoure.  (  Rodomon- 
tade extravagante  ,  ridicule  ,  outrée.  U  fe 
vanre  d'avoir  rué  dix  hommes  de  fa  main, 
c'eft  une  rodomontade.  11  entra  dant  la 
rnaifon  ,  8c  fit  cent  rodomontades  ,  en 
menaçant  de  battre  ,  de  tuer ,  de  brû- 
ler ,  cVc.  Ce  n'eft  qu'un  faiieur  de  todo- 
•  ) 

ROC 

ROGATIONS,  f.  f.  plur.  Prières  publiques 
accompagnées  de  Proceffions ,  que  l'f  ghfi 
fait  pour  les  biens  de  la  serre  pendanr  Ici 
trois  jourt  qui  précèdent  la  Kte  de  l'Ai - 
cenfion.  (  La  femaine  des  Rogations.  On 
mange  maigre  les  trois  tours  des  Roga- 
tions. ) 

ROCATOIRE.  adj .  de  t.  g.  Tetme  de  Valait, 
qui  fe  die  Des  commiffions  qu'un  Juge 
adreflei  un  autre  Juge  fon  égal,  pour 
faire  quelqu'aûe  de  procédure  ,  d'infttuc- 
tion  dans  l'étendue  de  fon  lefloit.  8c  évi- 
ter aux  Parties  les  Irais  de  ttanfport.  (Com- 
miilîon  rogatoire.  ) 

ROGATON,  fubft.  maf.  On  appelle  ainfi 
Toutes  foitet  de  papiers  de  nulle  impor- 
tance ,  8c  dont  on  ne  fait  point  d'état.  (Ce 
n'eft  rien  que  cet  papiert ,  ce  font  de  vieux 
rogatons,  j 

On  appelle  auffi  Rogatons  ,  Des  mets 
communs  ,  ou  des  mets  réchauffés.  (  U 
ne  nous  a  donné  i  diner  que  des  roga- 
tons. On  ne  vous  fervira  ce  matin  que  des 
rogatons  ,  afin  que  vous  foupiex  mieux  ce 
foir.  )  11  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

U  fe  dit  encore  Des  refles  de  viandes 
ramaders.  (  Ce  gueux  avoit  fa  beface 
pleine  de  rogatons.  )  U  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

ROGNE,  fubftantif  f.  Cale  invétérée.  (Ce 
u'cft  pas  une  fini  pie  gale  ,  c'eft  une  togne. 
Une  vieille  rogne.  Guérir  la  rogne.  ) 

ROGNE-PIED,  fubftantif  mafe.  Efpèce  de 
couteau  avec  lequel  le  Maréchal  rogne  8c 
retranche  det  portions  plut  ou  moint  con- 
fidérables  de  l'ongle  du  cheval.  (  Le  rogne- 
pied  fert  ptincipalemcnt  pour  rogner  en 
pince.  ) 

ROGNER,  v.  u.  Retrancher  ,  ôter  quelque 
chofe  des  extrémités  de  la  longueur  ou  de 
la  largeur  d'une  étoffe  ,  d'un  cuir  ,  d'un 
morceau  de  bois  ,  d'un  morceau  de  fee 
blanc  ,  8cc.  (  U  faut  rogner  ce  bâton  ,  il 
eft  trop  long.  U  n'en  faut  pas  tant  rogner. 
Rogner  un  manteau,  les  bords  d'un  dkt* 
peau.  Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les  on- 
U  marge  d'un 

Livre. 


gles.  Rogner  du  papier , 
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iiïTf.  Rogner  des  piftoles ,  des  lait.  C'eft 
un  crime  puntlTable  de  mort  ,qu:de  rogner 
le»  monnoics  d'or  ou  d'argent.  ) 
On  dir  proverbialement  0c  figurémeni  , 
Rogner  les  onglet  à  quelqu'un  ,  lui  rogner 
les  onglet  de  près  .pourdirc  ,  Lui  diminuer, 
lui  retrancher  l'on  pouvoir  ou  (et  profits. 

Roc  mi*.  ,  lignifie  aulli  figurément ,  Ùtcr  , 
retrancher  à  quelqu'un  une  partie  de  ce 
quijlui  appartient.  (  On  lui  rogne  fa  por- 
tion. On  leur  a  bien  rogné  Icun  droit», 
de  leurs  droits,  de  leuts  gages,  de  leur 
pouvoir.  )  Il  ct\  du  ftyle  familier. 

Roc  Mi  ,  eï,  participe. 

ROGNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  ro- 
gne. Il  ne  fc  dit  guères  que  de  ceux  qui  ro- 
gnent les  pièces  de  monnoie.  (  On  punit  de 
motc  les  rogneurs  aulC  -  bico  que  les  taux 
mounoyeuis.  ) 

ROCNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne. 
(  Un  enfant  rqgneux.  Un  chien  rogneux. 
Vieux  chien  rogneux.  ) 

ROGNON,  f.  m.  Le  rein  d'un  animal.  H  ne 
fedit  guère  que  De  certains  animaux  dont 
les  reins  font  bons  a  manger.  (  Rognons  de 
veau.  Rognons  de  bceuf.  Rognons  de  mou- 
ron. ) 

On  dit  populairement  fie  par  raillerie, 
Tenir  ,  mettre  ,  avoir  ta  main  fur  les  ro- 
gnons ,  apurdirc,  Sur  les  hanches,  (Il  fc 
promenoit  gravement ,  fièrement ,  les  mains 
fur  les  rognons.  Cette  lurangère  mit  la 
main  fur  fes  rognons  eu  difant  mille  in- 
jures. ) 

Rocxom  ,  en  parlant  de  certains  animaux  , 
fignifieTefticule.  (Rognon  de  mule.  Des 
rognons  de  coq.  ) 

En  Métallurgie  ,  on  appelle  Mine  en 
rognant  ,  ou  Mine  en  marrons  ,  Celle  qui 
te  rrouve  en  malTct  détachées ,  6c  nou  pat 
couches  ou  par  filous  fuivii. 

ROGNONER.  v.  n.  Gronder  ,  grommeler, 
murmurer  entre  les  dents.  (  Il  ne  l'ait  que 
rognoner.  )  Il  eft  populaire. 

ROGNURE,  f-  f.  La  partie  qui  a  été  rognée. 
(  Rognure  de  papier  ,  de  livres.  Rognure 
de  gants.  Rognure  d'ongles.  Rognure  de 
piftoles.  On  Pa  trouve  laiii  d'un  lac  de 
rognures.  ) 

Ou  appelle  figurément  Rognures  ,  Les 
relie;  des  matériaux  qui  ne  font  point  en 
rrés  dans  un  grand  ouvrage  pour  lequel  ils 
•voient  été  dellinés  ,  &  dont  on  lait  un 
petit  ouvrage  dans  le  même  genre. 

ROGUE.  ad),  de  t.  g.  Fier  ,  arrogant ,  fu- 
perbe.  (  Que  vous  êtes  rogue  !  La  mine  ro- 
gue.  Humeur  ro^ue.  )  U  n'a  d'ufage  que 
dans  le  ftyle  familier. 
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ROI.  f.  m.  Monarque  ,  Prince  fouverain  du 
premier  ordre.  (Grand  Roi.  Puinant  Roi 
Roi  héréditaire.  Roi  électif.  Roi  légitime, 
les  anciens  Rois.  Les  Rois  d'Aflyrie.  Les 
Rois  d'Ifraél  Les  Rois  de  Juda.  Les  Rois 
Chrétiens.  Le  Roi  de  France.  Le  Roi  Ttès- 
Chrétien.  Le  Roid'Efpagne.  Le  Roi  Catho 
lique.  Les  Rois  du  Nord.  La  puiftance  des 
Rois.  La  majefte  des  R  ois.  La  Cour  d'un 
Roi.  En  foi  8c  parole  de  Roi.  Proclamer 
on  Roi.  Couronner  ,  facrer  un  Roi.  Elire 
un  Roi.  Alliance  de  Couronne  à  Cou- 
xonne  ,  de  Roi  a  Roi.  Dieu  elt  le  maître 
«les  Rois.  Les  Rois  ne  connoifTent  que 
Dieu  au  -  deilus  d'eux.  Dieu  tient  le  eccur 
«les  Rois  dans  fa  main  ,  il  eft  le  protec- 
teur des  Rois.  ) 
Dieu  eft  appelé  dans  l'Écriture  ,  Le  Roi 
Àts  Rois  ,  le  Roi  du  Ciel  0  de  U  Terre. 
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par  les  Électeurs  pour  fuccéder  a  la  dignité 
d'Empeteur. 
On  dir  proverbialement  ,  que  Les  Rois 
ont  1rs  mains  longues  ,  pour  dire  ,  que 
Leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  Se  qu'en 
quelque  lieu  que  l'on  foit  ,  il  eft  dange- 
reux de  les  oHcnler. 

On  dit  au(G  prov.  d'Un  homme  magnlfi 


que  ,  qu'(ll  vit  en  Roi ,  qu'il  fait  une  dé 
peufe  de  Roi  :  )  d'Un  homme  généreux  A 
libéral  ,  qu'(ll  a  un  Cent  de  Roi  :  )  d'Un 


Rot  des  Romains.  C'eft  un  titre  que  l'on    ot  ae  faute  rite  royale 
lonne  dans  l'Empire  i  celui  qui  eft  Jéli6né    foin  de  proclamatioa. 
Tome  U. 


eurémemenc  heureux  dans  fon 
,  qu'(ll  elt  heureux  comme  un  Roi  , 
comme  un  petit  Roi  ;  )  d'Un  homme  im- 
périeux 8c  hautain  ,  qu'(U  parle  en  Roi . 
qu'il  fait  le  Roi  ',  )  8c  d'Un  homme  oui 
aime  i  faire  plat  fi  r,  8c  qui  eft  d'un  agréa- 
ble commerce  ,  que  (  C'eft  le  Roi  des 
hommes.  ) 

On  dir  encore  proverbialement  d'Un 
manger  exquis  8c  délicieux  ,  que  (  C'eft 
un  manger  de  Roi ,  un  morceau  de  Roi.) 
Et  d'Un  grand  plaifir,  que  (C'eft  un  plai- 
fir  de  Roi.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roifoible, 
8c  qui  n:  fait  pas  ufer  de  fon  pouvoir  ; 
ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir  eft  fort  li- 
mité ,  fort  borné  ,  que  (  C'eft  un  Roi  en 
printure  ,  un  Roi  de  cartes ,  un  Roi  de 
théâtre.  ) 

On  dit  proverb.  fie  dans  le  ftyle  familier, 
en  parlant  d'Une  maifon ,  d'une  compa- 
gnie où  la  fubordiuation  n'eft  point  gar- 
dée ,  que  (  C'eft  la  Cour  du  Roi  Petaut , 
chacun  y  eft  maître.  ) 

On  dit  aulC  proverb.  8c  famil.  C'itoit  du 
temps  Au  Roi  Guillemot  ,  pourdirc,  Ce 
toit  dans  l'ancien  temps. 

On  dit  par  exagérai  ion  ,  qu'  Un  homme  eji 
noble  comme  te  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
d'une  noblctTe  ancienne  6c  généralement 
reconnue.  Et  lorfqu'un  homme  riche  8c 
pulflant  a  quelque  chofe  de  rare  ,  de  cu- 
rieux ,  de  magnifique  ,  on  dit  prov.  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être  fur- 
pris  ,  (  Qui  aura  de  beaux  chevaux  ,  fi  ce 
n'eft  le  Roi  >  ) 

On  dir,  Érre  fur  le  pave"  du  Roi ,  pour 
dire  ,  Être  dans  ta  rue  ou  dans  un  chemin 
dont  perfonne  n'a  droit  de  chalfer  celui  qui 
y  eft.  Et  on  appelle  en  p1aifanteric,Lapri- 
fon  ,  (  La  maifon  du  Roi.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Aller  où  le  Roi 
va  à  pied  ,  où  le  Roi  n'envoie  perfonne  , 
pour  dire  ,  Aller  aux  befoins  naturels.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  excellente  i  manger , 
qu'(EUcnc  pou  trou  être  meilleure  ,  quand 
ce  feroit  pour  la  bouche  du  Roi.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

Quand  on  dit  abfolumenc  ,  Le  Roi ,  on 
entend  ordinaircmenr  ,  Le  Roi  qui  règne 
dans  le  pays  où  l'on  eft  ;  8c  c'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit  en  France  .  (  Les  ordres  du 
Roi.  Les  commandemens  du  Roi.  Le  fer 
vice  du  Roi.  Les  droits  du  Rot.  Le  lever 
du  Roi.  Le  coucher  dsj Koi.  Obtenir  des 
provifions  du  Roi.  Un  Bénéfice  à  la  numi 
nation  du  Roi.  Le  Roi  féant  en  fon  Con- 
feil.  Une  Terre  qui  eft  dans  les  plailîrsdu 

Roi.  )    Ctvr:  PlAlSlKS. 

On  dit ,  Servir  le  Roi  ,  pour  dire  .  Le 
fervirdans  fes  troupes. 
On  dit  en  France  ,  Le  Roi  ne  meurt 
point  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  roujours  un 
Roi ,  8c  qu'a  la  mort  du  Roi ,  fon  fuc- 
cetTeur  eft  dans  l'inftant ,  8c  par  le  fcul 
droit  de  fa  nailTance  ,  faifi  de  la  Couronne 
8c  de  l'autorité  royale  ,  fans  qu'il  aie  ber 
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Of  Mb.  il  Roi  Formule  qui  lignifie  ,  De  la 
part  du  Roi  ,  8c  qui  le  met  à  la  tête  de 
divers  aûes  publics  ,  de  diverfes  affiches. 
Vive  ti  koi.  Acclamation  publique  pour 
la  longue  vie  8c  la  profpérite  du  Roi. 

On  appelle  Maifon  du  Roi  .  Tous  les  Of- 
ficiers domcltiques  de  la  mailon  du  Roi , 
6c  les  troupes  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie 
qui  font  dettinées  pour  la  garde  de  fa  Per- 
fonne 8c  de  fa  Mailon.  Et  on  appelle  Bou- 
che du  Rot  ,  Les  Orficiers  qui  apprêtent  à 
manger  pour  le  Roi  ,  6c  tes  offices  où  ils 
travaillent. 

On  appelle  Comm  'tffeire  du  Roi  ,  homme 
du  Rot ,  Celui  qui  a  commitlïon  du  Roi 
pour  quelque  affaire  qui  regarde  le  fervice 
du  Roi  ou  du  public.  Er  ,  Lieutenant  de 
Rot  d'une  telle  Province,  a" une  telle  Ville , 
Celui  qui  en  a  le  commandement  en  l'ab- 
fence  du  Gouverneur. 

On  appelle  Main  du  Roi ,  La  pnifTance 
6c  l'autorité  du  Roi  interpolée  dans  les. 
procédures  judiciaires  enrre  particuliers. 
Ainii  ,  Mettre  quelque  chofe  fous  U  main 
du  Roi ,  C'eft  ,  en  ftyle  de  Pratique  .  Saifir 
quelque  chofe  en  Juftice. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi ,  Les  Or- 
dres de  C  hevalerie  de  Saint  Michel  6c  du 
Saint-Eiptit.  (  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi.  ) 

On  appelle  Coin  du  Roi ,  Un  morceau  de 
fer  trempe  6c  gravé  pour  marquer  la  mon- 
noie. Dénier  du  Rot  ,  L'intérêt  qu'it  eft: 
permis  par  l'Ordonnance  du  Roi  ,  de  tirer 
d'une  l'ooime  prêtée  par  contrat  de  conf- 
titution.  Taux  du  Rot  ,  Le  prix  d'une 
chofe  réglée  par  l'autorhé  du  Roi.  Poids 
du  Roi  ,  6c  plus  ordinairement,  Poids  de 
Roi  ,  Le  lieu  où  l'on  pèle  les  grottes  mar- 


chand) Te  s.  Pain  du  Rot 


pain  qui  eft 


fourni  aux  prifonniers  aux  dépens  du  Roi. 
(  De  la  monnoie  marquée  au  coin  du  Roi. 
Prêter  de  l'argent  au  denier  du  Roi.  Certe 
marchandife  vaur  tant  au  taux  du  Rot. 
Etre  au  pain  du  Roi.  Il  manque  prefquo 
de  tout  dans  cette  prifon  ,  il  n'a  que  le 
pain  du  Roi ,  il  eft  réduit  au  pain  du  Roi. 
Il  a  fait  pefer  ce  ballot  au  poids  du  Roi.  ) 

On  appelle  Pied  de  Roi  .  Certaine  me- 
fure  conrenant  doute  pouces  en  longueur. 

On  dit  figur.  Ltt  cofres  du  Roi ,  pourdi- 
rc ,  Les  finances  du  Roi.  (  Il  en  reviendra 
tant  dans  les  coffres  du  Roi.  ) 

Il  y  a  quatre  livres  de  l'Écnrure-Sainte  , 
qu'on  appelle  Les  Livres  des  Rois.  Ils  con- 
tiennent l'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  de- 
puis Samuel  jufqu'i  la  captivité  de  Baby- 
lone. 

On  appelle  Le  jour  de  l'Epiphanie  ,  La 
jour  des  Rots  :  Et  la  t éjouillance  qui  fc  fait 
en  chaque  maifon  au  fouperdece  iour-U 
ou  de  la  veille  ,  s'appelle  Faire  les  Rois. 
Et  parce  qu'eotte  ceux  qui  loupent  ce  jour 
U  cnfemhle ,  on  partage  un  giteau  oïl  il  y 
a  une  fève  ,  on  appelle  ce  giteau  ,  Le  gâ- 
teau des  Rots.  Et ,  Roi  de  la  féve ,  ou  irai- 
ptement,  Rot ,  Celui  i  qui  échet  la  pai 
où  eft  la  feve.  (  Faire  les  Rois  en  famille 
Faire  les  Rois  en  compagnie.  Couper  te  gi 
teau  des  Rois.  Qui  a  été  Roi  chex  vous  » 
Ce  fut  un  tel  qui  fut  Roi.  II  vous  a  bien 
fait  crier  le  Roi  boit.  )  Ot)  dit  aulli ,  (  La 
chandelle  des  Rois.  ) 

On  appelle  Rot  d' 
Hérautsd'Armei 

On  appelle  Roi  du  Sol,  Celui  qui  donne 
le  bal ,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  6c  qui 
mène  le  premier  branle.  Et  parmi  les  Clercs 
du  Palais  ,  on  appelle  *or  de  la  Bajoehe  , 
Celui  d'enir»  eux  qui  préiide  â  tous  les 

H  h  h 
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Ile. 


I- Armes,  Le  Chef  des 
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Clercs  dans  une  certaine  Juridiction  qu'ils 
tiennent. 

Parmi  les  Tireur»  d'arbalète  ,  on  appelle 
Xci  de  l'oiftau  ,  Celui  qui  abat  l'oileau. 
ïr  parmi  le»  Pèlerin* ,  Roi  des  Pèlerins  . 
Celui  d'entre  eux  nui  a  vu  le  premier  le 
clocher  du  lieu  où  il*  vont  en  pèlerinage. 
Roi  ,  Ce  dit  aulfi  ,  en  parlant  De  certain» 
animaux  qu'on  regarde  comme  le»  plu* 
noble»  de  tous.  Ainli  on  dit ,  que  (  Le  lion 
eft  le  Roi  de»  animaux  ,  fie  l'aigle  le  Roi 
de*  oifeaux.  ) 
Rot  ,  Te  dit  encore  au  jeu  de*  carte» ,  De 
la  ptincipale  figure  de  chaque  couleur 
(  Roi  de  ccrur.  Roi  de  carreau.  Roi  de  pi 
que.  Roi  de  trèfle.  Tierce  de  Roi.  Qua 
tricinc  de  Roi.  Quinte  au  Roi.  Quatom 
de  Roi».  Brelan  de  Rois.  ) 

Il  fe  dit  aux  Echec»,  De  la  principal* 
pièce  de»  échec*.  (  Un  ne  prend  point  le 
Roi ,  il  faut  lui  donner  échec  8c  mat  pour 
gagner.  ) 

ROI  DE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  tendu  ,  & 
qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  (Tendez  certe 
cotde  davantage  ,  elle  n'eft  pas  allez  roi- 
de.  Il  a  été  frappé  de  paralylîc  ,  il  a  le 
bras  gauche  rout  roide.  tl  i toit  tout  roide 
de  froid.  Ce  cheval  a  tes  jambes  roide», 
Coudre  une  dentelle  .  un  bord  trop  roide, 
Roide  comme  un  bâton ,  comme  une  barre 
de  fer.  ) 

On  dit ,  //  eft  tombé  roide  mort ,  U  a  été 
tué  tout  roide  ,  il  demeura  tout  roide  mort 
fur  le  place ,  pour  dire ,  Il  eft  tombé  mort, 
il  a  été  tué  d'un  coup.  Il  cft  duftyle  fa 
mil  1er 

On  dit ,  que  Du  linge  eft  tout  roUtd'em 
fois  ,  qu'//  eft  emptjetrop  roide,  pour  ili 
xe  ,  qu'il  eft  trop  ferme  ,  trop  dur  ,  parce 
qu'on  y  a  mi*  trop  d'empoit. 

On  dit  d'Une  rivière  ,  que  Le  court  en  eft 
rotde  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  cft  rapide. 

On  dit ,  que  Les  hirondelles  ,  les  pigeons 
,  - i  le  vol  roide  ,  l'aile  fort  roide ,  pour  di- 
te  ,  qu'il*  ont  l'aile  forte  ,  qu'il*  volent 
rapidement. 

On  dit ,  qu'fiie  monta/me  eft  roide  ,  pour 
dire  ,  que  La  pente  en  cft  droite  ,  qu'elle 
cft  dithcilc  à  monter. 

On  dit  ai i il i  dan*  le  même  fen*  ,  (  Degré 
toide.  Efcalier  trop  roide.) 
Roide  ,  lignifie  figurément  ,  Inflexible  , 
opiniâtre  ,  dur.  (  C'eft  un  homme  roide , 
un  efprit  roide.  ) 

On  dit ,  Se  tenir  roide  ,  pour  dire  ,  Ne 
fat  fléchir ,  pcrfîfter ,  s'oblliner  dan*  fa 
t éfolution.  (  Quoi  qu'on  ait  pu  tui  dire ,  il 
*'eft  tenu  toide.  ) 
RotDt  ,  eft  quelquefois  pri»  adverbiale- 
ment  ,  te  lignifie  ,  Vite.  (  Cela  va  auift 
roide  qu'un  trait  d'arbalète.  )  En  ce  fen* 
•n  dit ,  que  (  Pour  bien  jouer  au  votant , 
il  faut  jouet  ba*  fie  roide.  ) 

On  dit  fam.  qu'On  a  mène  une  affaire  bien 
rotde ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  peniflee  fort 
vivement.  Et  l'on  dit  liant  le  même  fen» , 
(  On  a  mené  cet  homme  bien  roide.  Il  a 
mené  le»  ennemis  bien  roide.  ) 
ROIDEUR.  f-  f-  Tcnlion,  qualité  de  ce  qui 
«ft  roide.  (  N'y  a-t  il  point  de  remède 

rmr  amollir  la  roidtnr  de  ce  bras  ?  Soyex 
cheval  uns  roideut  ,  fie  liant  fan»  mol 
lelTe.  ) 

Il  lignifie  plu»  ordinairement ,  Rapidité 
Irapctuolité  de  mouvemenr.  (  L'eau  court 
H  de  grande  roideur.  La  bjUe  |etce  ,  pouf- 
fée  avec  roideur.  De  la  ros.4eui  dont  va 
un  b»'ilet  de  canon  ,  un  trait  «^'arbalète  , 
tl  clt  diificile  que... .  Il  le  détacha  deux  el*. 
tadrwx»  qui  viarcm  de  roideur ,  de  ^ande 
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roideur,  choquer  un  gros  bataillon.  Ce 
cheval  courant  de  roideur  ,  s'abattit.) 

Il  f*  dit  auûi  d'Une  montagne,  quand  la 
pente  en  eft  fî  droite  ,  qu'elle  eft  difficile  i 
monte  :  fie  a  defeendre.  (  Il  faut  enrayer  à 
caufe  de  la  roideur  de  la  defeente.  La 


roideur  de  la  montagne  fait  qu'un  car- 
a  de  " 

ter.) 


rotTe  4  fût  chevaux  a  de  la  peine  i  y  mon- 


On  dir  dan*  le  même  fen»  ,  (  La  roi- 
deur d'un  degré.  La  roideur  d'un  efca- 
lier.) 

Roideur  ,  lignifie  figur.  Fermetéexceflîve, 
levérilé  inflexible.  (  La  roideur  de  Caton. 
Il  a  de  la  roideur  dan»  l'cfprit  ,  dans  l'hu- 
meur. Il  apporte  beaucoup  de  toideut  dans 
les  affaires.  ) 

ROIDILLON.  f.  m.  Petite  élévation  qu'on 
ne  peut  regarder  comme  une  monragne  , 
fie  qui  fe  trouve  dans  un  chemin.  (  Nos 
chevaux  eurent  de  la  peine  à  monter  ce 
rnidillon.  ) 

ROIDIR.  v.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force  ,  rendre  roide.  (  RoidifTez  le  bras. 
Roidiflez  la  jambe.  Il  eut  bien  de  la  peine 
à  tecouvrer  l'ufage  de  fes  jambe»  ,  que  le 
froid  avoi:  roidies.  ) 

Il  eft  aulti  neutre  ,  fie  lignifie  ,  Devenir 
roide.  (  Il  roidiiToit  de  Iroid.  Ce  linge 
mouillé  roidit  par  la  gelée.  ) 

Il  eft  encore  técipr.  (Le  linge  mouille  fe 
roidir  par  la  gelée.  ) 

St  noiDiii ,  lignifie  figur.  Tenir  ferme,  ne 
vouloir  point  le  relâcher.  (  Il  ne  faut  pat 
fe  roidir  contre  les  Pu  i  (Tances.  Il  faut  le 
roidir  contre  l'advetfîté  ,  contre  le»  abus , 
contre  le*  mauvais  ufages.  Se  roidir  con- 
rre  les  obrtactcs.  ) 

Roidi  ,  if  participe. 

ROITELET,  f.  m.  Fort  petit  oifeau,  qui 
niche  dans  les  muraille»  ,  dan»  le»  buif- 
fon»,  qui  cft  prelquc  toujours  en  mou- 
vement. (  La  fable  de  l'Aigle  fit  du  Roi 
tclct.  ) 

RoiTriïT,  (ïpnifie  auffi  Un  petit  Roi.  Il 
ne  fe  dit  qu'odieufement  ,  fie  pour  dé- 
primer ta  puilTance  du  Roi  dont  on  parle, 
(  Ce  n'eft  pas  un  Roi,  ce  n'eft  qu'un  Roi- 
telet. ) 

R  O  L 

RÔLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  ou  plu- 
ficuri  feuilles  de  papier,  de  parchemin  , 
collée»  bour  i  bout ,  fur  lefquclle»  on  écri- 
vait des  acte» ,  de»  titre».  (  Grand  rôle. 
Petit  tôle.  ) 

Aujourd'hui  en  terme»  de  Pratique,  Rôle 
lignifie  ,  Un  feuiller  ou  deux  page»  d'écri 
titre.  (  Il  y  a  tant  de  tôles  de  rainure  , 
tant  de  tôles  a  cette  grofle.  ) 

Rôt-t ,  fignifïe  aulfi ,  Lifte  ,  catalogue.  (Les 
rôle»  de»  tailles.  Rôle  des  aile».  Le»  Capi- 
taine» ont  un  rôle  de  leur»  Soldat».  Faire 
un  rôle.  Dretfer  un  rôle.  On  l'a  ôté  de 
delTui  le  rote.  Celui  des  Collecteur»  qui 
porte  le  tôle.  II  faut  qu'il  teptéfente  le 
lôte.  ) 

Rôt,»  ,  fe  prendfttffi  pour  L'état ,  la  lifte 
des  Caufes  qui  fe  doivent  plaider  au  Par- 
lement. (  le  tôle  de  Paris.  Le  rôle  de 
Lyon  ,  de  Vermandois.  Rôle  ordinaire. 
Rôle  exttaotdinaire.  Rôle  de  relevée.  Sa 
Caufe  eft  aù  rôle.  Sa  Caufe  viendra  i  tour 
de  rôle.  Petrr  rôle.  Grand  rôle.  Rôle  ar- 
rêté au  Confeil.  ) 

Ou  dit ,  (  Mettre  fur  le  rôle.  Tirer  du 
rôle.  Rayer  du  rôle.  ) 
Rôt*  ,  en  ter  me»  de  ChanHlerîV ,  fîgnifie , 
Les  regiiirci  fur  tefquels  font  portées  rou- 
r-s  les  oprofitions  faite»  au  fccauJrspro- 
Oftce»,  &  qui  ont  été  ngnr- 
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fiées  i  des  Officiels  nommés  Gardes  desrôUt. 
Rôle  ,  fignifïe  auffi  ,  Ce  que  doit  réciter 
un  Aûeur  dans  une  pièce  de  Théâtre.  (Les 
Comédiens  ne  favent  pas  encore  leur»  rô- 
les. Un  rôle  de  trois  cents  vers ,  de  quatre 
cents  vers.  Il  a  oublié  fon  rôle.  ) 
Il  fe  prend  aulfi  pour  Le  perfonnage  re- 

f>réfenté  pat  l'Aâeur.  (  U  joue  toujours 
et  premiers  rôles.  Il  a  bien  |oué  ,  U  a  bien 
fait  fon  rôle.  Qui  cft  -  ce  qui  fait  un  tel 
rôle  »  Le  rôle  de  Cinna,  d'Andromaque.) 
On  dit  figurément  ,  qu'Lr»  homme  joue 
bien  fon  rôle  ,  pour  dire  ,  qui!  s'acquitte 
bien  de  fon  emploi.  (  Cet  AmbalTadeur  a 
bien  joué  fon  rôle  dans  la  négociation  dont 
on  l'avoit  chargé.  )  On  dit  aulfi ,  (  11  a 
|oué  un  grand  rôle  da:u  cette  affaire.  U  a 
fait  un  grand  rôle  ,  un  mauvais  tôle.  On 
l'a  chargé  d'un  rôle  bien  difficile.  Il  joue 
un  grand  rôle  dans  le  monde,  louer  toute 
forte  de  rôles.  Il  a  joué  des  rôles  bien  dif- 
férent. )  Dans  toutes  ces  phtafe* ,  Rôle 
ûgniric  petfonnage. 

Il  fe  dit  aulfi  en  général  De  tout  ceux  qui 
difent  fie  font  tout  ce  qui  leur  convient 
de  dire  Se  de  faire  pour  leurs  vues  parti- 
culières. (  C'eft  un  hypocrite  qui  fait  bien 
jouer  fon  rôle.  Cette  femme  cft  artificiej- 
fe ,  elle  a  bien  joué  fon  rôle  pour  attraper 
cet  homme.  ) 
RÔLIR.  v.  n.  Terme  de  Prarique.  Faire 
de*  rôles  d'écriture.  (  Ce  Procureur  aime 
a  rôler.  )  Il  eft  familier ,  fie  fe  dit  en  mau- 
vaife  part.  ) 

RÔLET.  f.  m.  Petit  rôle.  Il  n'eft  plus  guère 
en  ufage  qu'au  figuré ,  dans  ces  deux  phra- 
fe»  proverbiales ,  Jouer  bien  fon  rôlet  ,  pour 
dire  ,  Jouer  bien  fon  perfonnage  :  Être  em 
bout  de  fon  rdttt  ,  pour  dire  ,  Ne  (avoit 
plus  que  dite  ni  que  faite. 
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ROMAIN,  AINE.  adj.  On  ne  mer  point  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  Nation ,  mais  parce? 
qu'il  a  d'autres  uTagesdans  la  Langue.  Ain- 
(i  on  dit ,  L'Ejlifc  Romaine ,  pour  ligni- 
fier ,  L'Êglife  Catholique,  Apoftoliqtic  fie 
Romaine.  On  dit  aurti  ,  (  Bréviaire  Ro- 
main. Rituel  ,  Pontifical  ,  Calendrier , 
Martyrologe  Romain.  Rite  Romain.  ) 

On  appelle  Chiffre  romain  ,  Le  chiffre  qui 
eft  compofe  des  lettres  numérales  ,  com- 
me C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  (  Les  cadrans  det 
horloges  Se  de*  monrre»  fe  fonr  ordinaire- 
ment en  chiffre  romain.  Le*  chiffres  qu'on 
emploie  dans  tous  les  comptes  qu'on  rend 
en  Juftice  ,  font  chiffre»  romains  ,  tien- 
nent auelque  choie  du  chiffre  romain.) 

On  dit  d'Un  homme  connu  par  de  grand» 
fenrimeu*  de  probité  fie  par  Ton  amour 
pour  la  patrie ,  (  C'eft  un  Romain.  ) 

On  appelle  Rtauté  romaine  ,  Une  femme 
qui  a  de  grands  traits  bien  marqué»,  fie  urs 
air,  un  port  majeftucux. 

On  appelle  Laitue  romaine  ,  Une  efpèce 
de  laitue  longue  ,  qu'ordinairement  on  fait 
Mtnchir  en  la  liant. 
ROMAIN,  fubfiaruif  m.  Il  fe  dit  en  termes 
d'imprimcti: ,  De  certain»  caractères ,  fa- 
voir  le  Gros  Romain  ,  qui  eft  enrre  le  pe- 
tit Parangon  fie  le  gro»  Texre  ;  fie  le  Petit 
Roma:n  ,  qui  eft  entre  la  Philofophie  &C 
la  Gaillarde. 

Dan*  chaque  corps  de  caraflire  ,  on  dii- 
ringue  encore  Le  Romain  &  l'Italique. 
Les  traits  du  Romain  font  peTpcndicular- 
re* ,  fie  ceux  de  l'Italique  font  inclinés. 
ROMAINE,  f.  f.  Pefon  ,  inftrumcnr  dont 
on  fe  fen  pour  peler  avec  uu  l'eut  potd*. 
(Pefer  avec  la  romaine.  Cette  romaine  tVei 
|a»  jutte.) 
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tune.  (  Il  ivoii  lieu  de 
en  proie  ,  contenant  des  aventures  taou-    Cour  ,  mais  la  malice  d'un 
seules  d'amour  ou  de  guerre.  (  Le»  vieux    rompu  le  cou.  ) 

On  .lu  tigurément ,  Romprt  le pain  de  ta 
parole  de  Dieu  aux  fidclles ,  pour  dire 
Prêcher  la  parole  de  Dieu. 
On  dit ,  Romprt  un  criminel ,  pour  dire, 
Rompre  Ici  o»  à  un  criminel  avec  une  barre 
de  Cet.  (On  l'a  rompu  vif.  Condamne  par 
Arrêt  i  eue  rompu.  ) 
En  mu  iète  de  joutei  6c  de  tournoii ,  on 
die ,  Romprt  une  lame  ,  romprt  la  lance 
pour  dite  ,  Brifer  une  lance  en  courant  ou 
en  combattant  contre  quelqu'un.  (  lit rom- 
pirent deux  lance*,  trois  lances.  ) 

Et  on  dit  tigurément ,  Romprt  une  lance 
pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un  dam  une  conversation 
où  on  n'en  parloit  pat  bien.  (J'ai  rompu 
bien  det  tances  pour  vous.  ) 
On  dit  Apurement ,  Romprt  en  vifiire  , 
pour  figniher  ,  Dire  en  face  &  btufquc 
ment  quelque  chofe  de  factieux  ,  de  dc- 
fobtigeant  i  quelqu'un. 
On  dit  en  ternies  de  Guerre  ,  Rompre  un 
bataillon  ,  un  efeadron  ,  pour  dire  ,  Eufon 
ter  un  bataillon  ,  un  efeadron  ,  le  mettre 
en  défordre.  (  Il  fallut  amener  du  canon 
pour  rompre  les  bataillons.  Quand  fon  In 
lame  rie  eut  été  rompue....  La  première  li 
gne  des  ennemis  fut  rompue.  ) 

On  dit  tigurément  ,  Rompre  fes  chaînes 
pour  dire,  S'affranchir  ,  le  mettre  en  li 
berté.  Et  on  dit  auili ,  Rompre  fes  fert 
fis  chaînes ,  fet  liens  ,  pour  dire,  Se  déli 
vrer  d'une  paflion  ,  d'un  attachement.  (  Il 
a  quitté  fon  péché ,  il  a  rompu  Tes  lient.  U 
n'elt  plus  dans  cet  engagement,  il  a  rompu 
Tes  chaînes.  ) 

On  dit  au Hi  tigurément ,  dans  une  accep- 
tion femblable  ,  (  Rompre  un  enchante- 
ment. ) 

On  dit  encore  tigurément ,  Rompre  Ceau 
à  un  cheval ,  pour  dire  ,  Interrompre  un 
cheval  quand  il  boit ,  l'obliger  â  boire  i 
différentes  reprifes.  (  Rompez  l'eau  i  votre 
cheval.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  tigurément  , 
Rompre  la  glace  ,  pour  dire,  Faire  les  pre- 
miers pas  dans  une  affaire  ,  en  furmon- 
tant  les  premières  difficultés. 
On  dit  tigurément  Se  proverbialement  , 
Rompre  la  tète  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  rrop  de  bruit ,  ou  l'importuner 
par  des  difeours  inutiles  8c  hors  de  fai- 
quel  je  ne  puis  réGsier.  )  fon.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Rompre 

ROMPRE,  v.  a.  Je  romps  ,  tu  rompt  ,  il    les  oreilles.  (  Vous  nous  rompez  toujours 

les  oreilles  de  la  même  chofe.  )  Et  on 
dit ,  Se  rompre  la  tète  à  quelque  chofe  , 
Que  je  rompe.  Que  je  rompige.  Je  romprois,    pour  dire  ,  S'y  appliquer  trop  fortement 
ùc.  Brifer  ,  cafter  ,  mettre  en  pièces,    ou  inucilemenr. 

On  dit ,  Rompre  les  chemins ,  pour  dire  , 
Citer  les  chcmtns.  (  Les  pluies ,  le  dégel , 
les  charrois  ont  fort  rompu  les  chemins. 
Les  chemins  font  fort  rompus  en  hiver.  ) 
te  on  dit  ,  Rompre  les  paffages ,  rompre 
les  ponts  ,  rompre  tes  gués  ,  pour  dire ,  Les 
rendre  impraticables  ,  pour  n'être  pas  at- 
teint par  ceux  qui  nous  fuivent.  (  Comme 
la  Cavalerie  ennemie  uou*  fuivoit  ,  nous 
rompîmes  les  ponts.  ) 
Rom rm  .  tignitie  aulli ,  Arrêter  ,  détour- 
ner le  mouvement  droit  de  quelque  corps. 
(  Rompre  le  vent ,  rompre  le  fil  de  l'eau. 
Rompre  le  cours  de  l'eau.  Rompre  ta  va- 
gue. Rompre  l'impétuosité  det  vague*.  ) 
Rompu  I  ,  en  Dioptrique  ,  fe  dit  Des  mi- 
lieux qui  occasionnent  U  réfra&ion  ,  oui 
On  dit  tigurément,  Rompre  le  coud  quel-    obligent  le*  rayons  de  lumière  de  fe  dé- 
P'm  ,  pour  dite ,  Lui  taire  petdtc  fa  foc-    tourner  de  leur  ptw 
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ROM  AN,  lubie,  m.  Ouvrage 
en  profe  ,  contenant  des  aventures  Ubu- 
i  d'amour  ou  de  guerre.  (  Les  vieux 
Les  romans  modernes.  Le  roman 
de  Lance  lot  du  Lac  ,  de  Perce  forêt.  Le 
roman  d'Amadit.  Un  roman  nouveau.  Le 
roman  d'Athée.  Il  y  a  dasss  l'histoire  de  fa 
fie  de  quoi  faire  un  Roman.  Le  Héros ,  l'Hé- 
foi'oe  du  roman.  Style  de  toraan.  Cela  tient 
du  roman.  ) 

On  le  dit  auflî  De  plulleurs  anciennes 
hiftoirct  ,  d'aventures  tabuteufes  ,  de  mo 
raie* ,  de  labiés  écrites  eu  vets.  (Le  toman 
de  la  Rofe.  ) 

On  dit  d'Une  aventure  qui  paroit  furpre 
naate ,  (  C'eft  une  aventure  de  toman.  ) 

On  appelle  figur.  Héros  dt  roman  ,  Un 
homme  qui  ariette  d'agir  ce  de  parler  a  la 
manière  des  Héros  de  toman  ,  Se  de  les 
.   imiter  en  fes  façons  de  faite. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  le  ro 
mon  par  la  queue  ,  pour  dire  ,  Aller  d'a- 
bord â  la  concluUon. 

ROMANCE,  f.  m.  Mot  rité  de  l'Efpagnol , 
ti  qui  lignifie  Une  forte  de  poefiecn  petits 
vers ,  coutenant  quelque  ancienne  hiltoirc. 
(Les  hilloircs  Efpagnolcs  font  pleines  de 
romances.  ) 

ROMANCIER,  fubflantif  mafe.  On  appelle 
ainli  Les  Auteurs  des  anciens  Romans  ecrirs 
en  vieux  langage. (Les vieux  Romanciers.) 

ROMANESQUE,  adj.  de.  t.  g.  Qui  tient  du 
roman,  qui  eft  à  la  manière  des  romans. 
(  Aventure  romanefque.  Manières  roina- 
nefquet.  Style  romanefque.  HiAoirc  ro- 
snanefque.  ) 

ROMARIN,  f.  ro.  Efpèce  d'arbufte  aroma- 
tique Se  toujours  vert ,  dont  les  feuilUt 
font  extrêmement  étraites  8c  longues  ,  8c 
qui  porte  de  petites  fleurs  bleues.  Il  eft  cm 
ployé  en  médecine  comme  céphalique  8c 
utérin.  Il  entte  dans  la  composition  de 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie,  8c  de  plu- 
sieurs autres. 
ROMESCOT.  fubf.  m.  Nom  que  le*  Anglois 
donnent  i  ce  qui  s'appelle  autrement  Le 
denier  dt  Saint  Pierre. 
ROMPEMENT.  f.  m.  U  n'elt  en  ufage  qu'en 
cette  pbrafe  ,  Rompement  de  tlte  ,  pour 
exprime!  La  fatigue  que  caufe  le  grand 
bruit ,  ou  un  dilcours  importun ,  ou  une 
forte  application  ,  8cc.  (  On  fait  un  bruit 
effroyable  ,  c'eft  un  rompement  de  tête 
continuel.  11  vient  m'impottunet  â  toute 
heute  -,  c'cft  un  rompement  de  tète  au- 
ne puis  rélifter.  ) 
LE.  v.  a.  Je  romps  ,  ru  rompt  ,  il 
rompt.  aVoitt  rompons  .  &c.  Jt  rompois.  Je 
rompt*.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Romps, 
t  jt  rompt.  Que  je  rompifft.  Jt  romprois , 
.  Brifer  ,  caiiet ,  mettre  en  pièce*. 
(Rompre  un  coffre.  Rompte  une  porte. 
Rompre  un  bâtes  ,  une  baguette.  Rom- 
pre un  gâteau.  Il  ne  faut  rien  donner  aui 
enfant,  il*  rompent  tout.  Un  coup  de  vent 
a  rompu  le  grand  mât.  C'cft  un  homme 
violent ,  il  menace  de  tout  rompre.  Il  me- 
nace de  lui  rompte  bra*  8c  jambes.  U  lui 
rompit  fa  canne  fut  le  do*.  U  a  le  bras 
rompts  en  deux  endroit*.  Se  rompre  une 
veine  dan»  le  corp».  Se  rompre  une  cô- 
te. U  fit  un  efori  qui  lut  rompit  le* 
teins.  En  tombant  de  cheval ,  il  s'eft  rom- 
pu le  cou.  ) 

On  dit  pat  exagération,  Se  rompre  l'efto- 
mac  d  force  de  vomir.  (  Les  efforts  qu'il  a 
tait  en  vomisTant  ,  lui  ont  tout  rompu 
l'eftomac.  ) 
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te*  fluide*  ont  la  propriété  de  rompte  les 
rayons  de  lumière  qui  y  entrent.  ) 
On  dit  tigurément.  Rompre  te  fil  dt  fin, 
difeours  ,  pour  dire  ,  Quitter  tout  â  coup 
la  fuite  de  fon  difeours ,  6c  entrer  dans 


une  autre  matière. 


Dan*  la  pratique  du  coloris  ,  Romprt  les 
couleurs ,  tignirie  ,  Mêler  enfemble  plu- 
sieurs teintes.  (  Dans  la  nature  ,  les  reflets 
rompent  les  couleuts  ;  ces  rupiutet  for- 
me ut  l'harmonie  de  la  couleur.  ) 
Rommi  ,  en  parlant  D'amitié  ,  de  com- 
merce ,  d'alliance  ,  de  traité ,  8cc.  lignifie 
tigurcment ,  Détruire  ,  faire  ccller  ,  ren- 
dre  nul.  (  Rompre  l'amitié.  Rompre  un 
trairé  ,  une  alliance  ,  un  marché.  Rompre 
la  paix  ,  rompre  la  converfation  ,  rentre- 
tien.  Rompre  le  commerce  qu'on  avoic 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce 
de  lettres.  ) 

Il  fe  met  auffi  abfotument ,  pour  dire  , 
Rompte  l'amitié  .  la  bonne  intelligence 
qu  ou  avoit  avec  quelqu'un.  (Ils  ont  rom- 
pu. Ils  ont  rompu  enfemble.  Ils  ont  rompit 
avec  éclat.  Il  a  rompu  pour  une  bagatelle 
avec  Ion  meilleur  ami.  )  Et  dans  ce  nsîme 
fens  ,  on  dit  tigurément  6c  prov.  (,  Rom- 
pre ta  paille.  ) 

On  dit  aulli  tigurément ,  Rompre  un  ma- 
riage ,  pour  dire  ,  Rompre  un  projet  de 
mariage.  Et  ,  Rompre  fon  voyage  ,  pour 
dite  ,  Ne  pat  faire  un  voyage  qu'on  avoic 
rélblu  de  faire. 

On  dit ,  Rompre  le  camp  ,  pout  dire  , 
Renvoyet  let  ttoupes  dans  leurs  quartiers. 
Et  on  dit  ,  qu'  Un  Prince  a  rompu  fon  ar- 
mée ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  même  fent  ,  Rompre  une 
AJtmbléc .  une  Diite  ,  pour  dire  ,  Faire 
ccller,  congédier  une  A (lemblée  ,  empê- 
cher que  la  Diète  ne  continue. 

On  dit  aulli  ,  Rompre  fa  maifon  ,  fou 
train  ,  pout  dire ,  Congédier  fou  train  ,  f» 
maifon  ,  Rompre  fa  table .  pour  dire  ,  Ccf- 
fer  de  tenir  rable  :  Et ,  Rompre  fon  ménage, 
pour  dire  ,  CcsTcr  de  tenir  ménage. 

On  dit  tigurément  ,  Rompre  le  fommeil 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Éveiller  quel- 
qu'un ,  ttoubler  le  fommeil  de  quelqu'un. 

On  dit ,  en  termet  de  ChalTc  ,  Rompre 
les  chiens  ,  pour  dire  ,  Let  empêcher  «le 
contiuucr  La  chaffe.  Et  proverbialement  6C 
tigurément,  pour  dire  ,  Empêcher  qu'un 
difeours  qui  pourroir  avoir  quelque  hu  j- 
vaife  fuite  ,  ne  continue. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Rompre  le  dé  . 
rompre  te  ccup  .  pour  dite  ,  Btouillet  lea 
dés  que  jette  celui  contre  qui  on  joue  , 
avant  qu'on  ait  pu  voir  ce  qu'ils  marquent.. 
(  Il  rompt  le  dé  â  tous  moment.  Je  voua 
rompt  ce  coup-la.  )  Et  on  dit  tigurément , 


rompu  fon  coup  ,  rompu  un  beau  coup.  ) 
On  dit  en  termet  d'Efcrime  ,  Rompre  U 
mtfure  à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes  m 
Lotfqu'on  le  met  hots  d'état  de  porter  le 
coup  qu'il  vouloir. 

On  dit  dan*  le  même  fen«  ,  Rompre  U 
dejfein  ,les  dtjfeins  de  quelqu'un  ,  lui  rompre 
fes  me  fur  es  ,  pour  dire  ,  Empêcher  qu'il 
n'exécute  fon  delîein  ,  qu'il  ne  réuiMe 
dan*  le*  mcftirct  qu'il  avoir  prifet. 

On  dit  encore  tigurément ,  Rompre  U 
volonté ,  l'humeur  d'un  enfant ,  pour  dire  , 
L'accoutumer  â  n'avoir  point  de  volonté. 
Rommi  ,  fe  dit  encore  tigur.  en  partant 
Des  manquement  qu'on  fait  â  l'égard  dea 
on  eft  obligé.  (  Rosupoi 
H  h  h  i 
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ta  clôture  rcligieufc.  Rompre  fon  jeâne. 
Rompre  le  Carême.  Rompre  fa  règle  ,  fet 
vaux.  Rompre  fon  fermenr.  ) 
On  dit  dau»  une  acception  à  peu  prè» 
femblable  ,  Romprt faprtfon  ,  pour  dire, 
S'évader  de  prifon.  Et  ,  Rompre  fon  ban  , 
pour  dire  ,  Ne  pat  garder  l'on  ban  ,  forcir 
de»  lieux  où  l'on  étoit  relégué. 
Rompue  ,  lignifie  encore  figurément,  Sty- 
let ,  d  relier ,  exercer.  Ainîi  on  dit ,  Rompre 
un  homme  aux  affaires ,  pour  dire  .  Ren- 
dre un  hommî  habile  ,  expérimenté  dan» 
le»  affaire».  (  On  Ta  mi»  dau»  un  tel  em- 
ploi pour  le  rompre  aux  affaire».  )  En  ce 
fen»  on  dir  ,  Rompre  la  main  d'un  jeune 
homme  à  V écriture  ,  le  rompre  à  l'écriture  , 
pour  dire  ,  L'exîtccr  a  écrire.  Et  l'on  dit , 
Rompre  un  cheval ,  pour  dite  ,  D-bourrer 
un  cheval ,  l'artbuplir. 
RoMrn.t  ,  cft  quelquefois  neurre  ,  comme 
en  ces  phrafe» ,  (  Cet  arbtc  cft  fi  chargé  de 
fruit»  .qu'ilen  rompr.Tou»  le»  arbres  roi 
poient  de  fruit».  Ne  chargea  pas  trop  cette 
poutre ,  elle  rompra.  Son  épée  rompit  à  la 
poignée.  ) 

On  dit  proverbialement  .  Vous  vcrre\ 
beau /eu  ,  fi  la  co'ie  ne  rompt ,  pour  dire , 
Vous  verrez  de»  choies  qui  vou»  étouoe- 
ront ,  qui  vou»  furprendronr ,  fi  le»  moyen» 
dont  on  fe  feit  pour  le»  faire  rcuilir  ne 


On  dit  proverb.  &  figurémenr  ,  qu'// 
vaut  mieux  plier  que  rompre  ,  pour  dire  , 
qu'il  vaut  mieux  céder  que  de  fc  perdre. 
Et  l'on  dit ,  //  rompra  plutôt  que  de  plier  t 
pour  dire ,  Il  périra  plutôt  que  de  céder. 

Rourt.» ,  eft  aurtï  récipr.  (  Il  ne  faut  pa» 
trop  charger  cette  poutre  ,  de  peur  qu'elle 
ne  vienne  i  fe  rompre.  Le*  foupente»  du 
carrofle  fe  rompirent.  Les  Roc»  fe  rompent 
contre  le  rivage.  Le»  rayon»  fe  rompent  en 
palïant  de  l'air  dan»  l'eau.  ) 

A  tout  roMrxi.  Façon  de  parler  ailvcrb 
Tout  au  plu» ,  à  toute  exttémité.  (  Cette 
Terre  li  ,  i  tout  rompre ,  ne  vaor  pas  dix 
mille  livre»  de  rente.  Qu'il  lailc  fou  compte 
comme  il  voudra  ,  mai»  a  tout  rompre  on 
ne  lui  doit  pa»  mille  écu».  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
Rom  ru  ,  t't.  participe 


ration  .  en  parlant  d'Un 
'  il 


On  dit  par  i 
homme  extrêmement  fatigua  ,  qu'  (  Il 
tout  rompu  de  fatigue.  ) 

En  Aritlimcti  jue  ,  on  appelle  Ncmi-re 
rompu  ,  Uiie  fraction ,  une  partie  d'unité 
(Un  quart,  un  tien,  deux  tiers  ,  trou 
quart» .  quatre  cinquième» ,  font  des  nom 
bre»  rompus.) 
Rompu  ,  en  rermft  de  Blafon  ,  le  dit 
De»  chevron»  dont  la  pointe  d'en  haut  cli 


Certaine» 


coupée. 

On  appelle  Bétons  rompus  , 
pièce»  de  compartiment  dans  de»  vitres  Si 
dans  d'autre»  ouvrage»  ;  comme  audi  Une 
forte  de  tapiiTetie  ou  l'on  rr préfente  plu- 
sieurs bâton»  rompu»  ,  6c  entremêlé»  le» 
un»  daM  le»  autre». 
À  «  Atous  homtu».  Façon  de  parler  adver- 
biale    qui  fe  dir  Des  choies  qui  fe  font 
avec  de  fréquente»  interruptions  6c  i  Ai- 
rer-e»  reprifes.  (Travailler  a  quelque  chofe 
à  biton»  torapu».  Je  n'ai  pu  entent 
difeour»  qu'A  biton»  rompus.  ) 

R  O  N 

RONCE,  fubfUntif  f.  Efpèce  d'atbufte  ép 
ncux  6c  rampant.  Ses  feuille»  raachcc»  font 
propre»  aux  ulcère*  de  la  bouche.  Leur 
décoction  faire  dan»  du  vin  eft  utile  pour 
le,  plaie».  La  tactae  eû  apémive.  (  U 


R  O  N 

poudre  i  canon  (aire  avec  le  charbon  de 
ronce  ,  paffe  pout  avoir  plut  de  force  , 
que  celle  qui  eft  faite  avec  le  charbon  de 
I aille.  ) 

Il  fc  dir  aulli  au  figuré  ,  6c  lignifie  ,  De 
grande»  difficulté».  (  Chemin  femé  de  ron- 
ce». H  trouve  par  tout  des  ronces  6c  des 
épines.  ) 

ROND  ,  ONDE.  adi.  Qui  eft  de  relie  figu- 
re ,  que  roures  le»  lignes  droires  tirées  du 
centre  à  la  circonférence  font  égale».  Il  fe 
dit  Des  furfaces,  comme  des  folidcs.  (  Corps 
rond.  Figure  ronde.  Un  cercle  eft  rond.  Une 
fphère  cft  ronde.  Cela  eft  parfaitement 
rond.  Cela  n'eft  pat  bien  rona.  Table  ron- 
de. La  terre  eft  ronde.  Rond  comme  une 
aiTictte  ,  comme  une  boule.  ) 

En  termes  d'Ecriture  ,  on  appelle  Lettre 
rôtie  ,  Une  de»  rroit  forte»  d  Éctiturct 
Le»  deux  autres  font  la  bâtarde  6c  l'Ita- 
lienne. (Ecrire  en  lettre  ronde  ,  ou  abso- 
lument ,  en  ronde.  ) 
On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde  , 
Les  douze  Chevaliers  qu'un  vieux  Roman 
dit  avoir  été  compagnons  du  Roi  Arrut , 
ancien  Roi  de»  Breton».  Et  on  appelle  pro- 
verbialement 6c  figurernent  Chevaliers  de 
la  table  ronde ,  Ceux  qui  aiment  a  être  long- 
remp»  i  table. 
Eu  terme»  de  Sculpture  ,  on  appelle  Figu- 
re de  ronde  boffe ,  De»  figure»  dont  le»  diffé- 
rentes partie»  ont  tout  leur  contour  ,  pour 
le»  oppofer  aux  figure»  de  demi  -  boite  6c 
de  bas  relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  6:  court ,  qu'(ll 
eft  tout  tond  ,  qu'il  eft  tond  comme  une 
boule.  ) 

On  dit  audi  De  quelqu'un  qui  a  !t  ventre 
bien  plein  ,  pour  avoir  beaucoup  bu  ou 
beaucoup  mangé  ,  qu'//  eft  bien  rond.  Et 
on  dit  figurément ,  qu't/n  homme  eft  rond 
(t  franc  ,  qu'*/  eft  tout  rond  ,  Quand  il 
agir  fans  façon  .  fans  artifice  ,  avec  fin- 
cerité.  (  C'eft  un  homme  tout  rond.  )  Il  eft 
familier. 

On  dit  figurémenr  en  termesde  Mufîoue  , 
qu'  Vne  voix- eft  ronde ,  pour  dire  ,  qu  Elle 
cil  pleine ,  égale  6c  unie. 

On  appelle  figurément.  Période  ronde  , 
Une  période  qui  eft  pleine  ,  nombreufe  , 
bien  tournée  ,  6c  d'une  agréable  cadence. 

On  appelle  Compte  rond  ,  Un  compte 
dont  la  fomme  cft  parfaire  ou  fans  frac- 
tion. (  Vous  en  demandez  ciuquante  deux 
livres  f  failbns  un  compte  rond  ,  je  vous 
en  donnerai  cinquante.  ) 
On  dit  ,  que  Du  fil  eft  rond  ,  eft  bien 
rond  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  un  peu  gros. 
On  dit  autfi  ,  que  De  la  toile  eft  ronde  , 
Quand  clic  n'eft  pas  d'un  lil  fort  délié  , 
6c  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit  avoir 
dan»  fon  efpèce. 

ROND  fubft.  m.  Figure  circulaire  ,  eercl 
(Faire  un  rond.  Tracer,  tirer  un  rond 
avec  le  compas.  Le  rond  de  la  Lune.  Un 
grand  rond.  Au  milieu  du  rond.  Dans  ce 
parrerre  ,  il  y  a  un  grand  rond  d'eau.  Un 
rond  de  verdure.  Donner  dan»  le  rond.  Il 
tire  fi  jufte  ,  qu'il  donoeroit  a  balle  feule 
dans  le  tond  d'un  écu.  Ils  s'attirent  en 
tond.  De»  arbre»  plantés  en  rond.  Danfcr 
en  rond.  Le»  enfant  t'amufenti  jeter  des 
piètre»  dan»  l'eau  pour  faire  de»  rond». 
Travailler  un  clicval  en  rond  6c  fur  des 
cercles.  ) 

RONDACHE.  fubirantif  f.  Efpèce  de  grand 
bouclier  rond  dont  ou  fc  fervoit  autrefois, 
ni  entra  au  combat  avec  l'épec  6c  la  ro 
dache.  ) 

RONPE.  f.  f.  U  viûtc  qui  fe  fait  U 


ce 
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tour  d'une  Place ,  dans'un  camp ,  pourob- 
ferver  fi  les  fentinelle»  ,  le»  corps- de-garde 
font  leur  devoir ,  6c  fi  tout  cft  en  bonrtat- 
(  Faire  la  ronde.  Chemin  de»  ronde».  L'heu- 
re de  la  ronde.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  La  troupe 
même  qui  fait  la  tonde.  (  Quand  la  Ronde 
parte.  Qui  va  là  î  Ronde.  Ronde  du  Gou- 
verneur ,  du  Major.  ) 
On  dit  aulli  figurémenr  ,  Faire  la  ronde , 
pour  dire  ,  Tourner  autour  d'un  jardin  . 
d'une  maifon  ,  6cc.  pout  obferver  ,  pour 
épier ,  6tc. 
On  dit  i  table,  Faire  fa  ronde,  pour 
dire  ,  Boire  à  la  famé  de  chacun  de»  con- 
vive» l'un  après  l'aurre. 

Payer  fa  ronde  ,  fe  dit  au  Lanfquenet,  en 
parlant  de  l'argent  que  chaque  Joueur  paye 
pour  les  cartes  avant  que  de  fe  mettre  au 
jeu.  (  J'ai  payé  ma  ronde.  Il  n'a  pat  payfc 
(a  ronde.  ) 

À  la  ronde,  adverbial.  À  l'entour.  (  Cent 
pas  a  la  ronde.  Dix  lieues  a  la  ronde.  ) 
On  dir ,  Boire  À  la  ronde  ,  pour  dire  , 
Hoire  tour  a  rour,  les  un»  aptè»  le»  autres. 
Et ,  Porttr  des  verres  à  ta  ronde  ,  pour 
dir;  ,  En  porter  à  tous  ceux  qui  font  à  une 
même  table  ,  luisant  le  rang  dam  lequel 
ils  font  allis. 
RONDEAU,  fubflantif  m.  Petite  pièce  de 
Pociic  particulière  aux  François  ,  compofee 
de  treize  vers ,  fur  deux  rimes  ,  avec  une 
paufe  au  cinquième  Se  une  au  huitième  , 
6C  dont  le  premier  mot  ,  ou  tes  premiers 
mot»  fe  répètent  apret  le  huitième  vert 
6c  aptè»  le  dernier  ,  fans  faire  pattie  de* 
vert.  (  Faite  un  rondeau.  Faire  det  ron- 
deaux. ) 

On  appelle  Rondeau  redoublé ,  Une  pièce- 
de  Puclie  de  vingt  vert ,  di(  pôles  pat  cinq 
quatrain» ,  en  forte  que  les  quatte  vers  du 
premier  quatrain  font  l'un  apte»  l'autre  le 
dernier  vert  des  autres  quatrain».  Le  cin- 
quième de  ce»  quatrain»  doit  être  fuivi  de 
la  répétition  du  premier  mot  ou  de  l'hé- 
mirtichc  du  premier  ver»  de  l'ouvrage. 
On  appelle  improprement  Rondeau,  D'au- 
rrc»  perites  pièces  de  Pociic ,  qu'on  met  or- 
dinairement en  mufiqttc  ,  6c  dont  le  pre- 
mier vert ,  ou  le»  premiers  vert  font  répé- 
tés  a  la  fin. 
On  appelle  auul  Rondeau  ,  Une  pièce  de 
Mufiquc  inftrumentale ,  6c  dont  le  pre- 
mier coupler  le  lépète  après  chacun  des  au- 
tre» coupietc.  (  Lue  gavotte,  une  faraban- 
de  en  rondeau.  ) 

RONDELET  ,  ETTE.  adj.  dim.  de  Rond. 
U  ne  le  dit  que  Des  perfonnet ,  fie  ligni- 
fie ,  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.  (  II 
eft  rondelet.  Elle  eft  rondelette.  )  Il  eft 

familier. 

RONDELLE,  f.  f.  Sorte  de  petit  bouclier 
rond  ,  dont  les  geru  de  pied  aimés  à  la  lé- 
gère fc  fervoient  aurrelois. 
RONDEMFNT.adv.  Uniment .  égalerai 
(  Il  travaille  rondement.  Ce  Cocher  m 
toudement..  ) 

On  »'en  fen  auffi  au  fixité  ,  pour  dire. 
Sincèrement,  franchement,  fatuattirice» 
fam  façon.  (  Il  n'eft  point  troroptur  ,  il  y 
va  rondement.  U  va  rondement  en  befo- 
gne.  )  H  eft  du  ftyle  familier. 
RONDEUR,  fubflantif  f.  Figure  de  ce  qui 
eft  rond.  (  Une  parfaire  rondeur.  La  ron- 
deur de  la  terre.  La  rondeur  d'un  pîat, 
d'une  aiTïerre.  ) 

RONDIN,  f.m.  Morceau  de  beis  de  chauf- 

Ifage  6:  qui  eft  rond.  {  Un  petit  rondin. 
Voilà  une  voie  de  bon  boi» ,  ce  font  de* 
loadia»  de  Jxuc ,  de*  readim  4e  encae, 
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Ce  n'est  fat  du  bois  de  quartier ,  ee  font 
des  rondins.  ) 

RonniM  ,  lignifie  auflï  ,  Un  gros  blton. 
(  Il  lui  i  donné  fur  les  épaules  avec  un 
rondin.  ) 

RONDON.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
On  dit  ,  qul/n  oifeau  fond  en  rondon  , 
pour  dire  ,  qu'il  fond  avec  impétuoGté  fur 

RONf  LEMENT.  f.  maf.  Bruit  fourd  qu'on 
fait  en  ronflant.  (Son  thume  eft  caufc  de 
fon  ronflement.  On  entend  Ton  ronflement 
de  toute  U  maifon.  ) 

RONFLER,  v  n.  Faire  un  certain  bruit  de 
la  t°'$c  ~*  <*e*  narines  en  refpirant  pen- 
dant le  fommeil.  (  Cet  bommc-là  ne  fait 
que  ronfler  toute  la  nuit.  Il  y  a  des  chiens 
qui  ronflent  comme  les  hommes.  ) 

On  dit ,  qu't/n  chevai  ronfle  ,  Quand  la 
peut  qu'il  a  de  quelque  chofe  lui  fait  faire 
un  certains  btuit  des  narines. 

O»  dit  »  que  lis  violons  OU  d'autres  inf- 
trumens  de  Mufiqut  ronflent ,  pour  dire  , 
qu'ils  jouent  8c  font  giand  bruit. 

On  dit  dans  le  dil'cours  familier .  que  le 
fanon  ronfle  en  quelque  endroit ,  pour  dire  , 
qu'On  y  tire  force  coups  de  canon. 
RONFLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
rosHe.  (  On  ne  fauroit  dormir  dans  la 
même  chambre  que  lui ,  c'clt  un  ronfleur 
infupportable.  ) 
RONGER,  v.  a.  Couper  arec  les  dents  â  plu- 
fleurs  Se  fréquentes  reptiles.  (  Un  chien  qui 
ronge  un  os.  Les  tats  »  les  foutis  rongent 
la  paille  dans  les  greniers  ,  rongent  les  ta- 
piltcries.  Les  fourïs  ont  rongv  ce  pain  tout 
a  l'cntout.  Les  vers  rongent  le  bois ,  ron- 
gent les  habits.  Ronger  fes  ongles.  Des 
chevaux  qui  rongent  leur  râtelier.  ) 

On  dit  .  que  Des  chevaux  tonnent  leur 
frein  ,  pour  dire,  qu'Us  mâchent  leur 

On  dit  figurément  ,  Ronfler  fon  frein 
pour  dire  ,  Retenir  fon  dépit  ,  fon  ref- 
ientiraent  en  foi  •  même  ,  fans  en  rien 
lailTer  éclater  au  dehors. 

On  dit  auiîi  figurément ,  Donner  un  os  i 
ronger  d  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
quetaue  occupation  ,  quelque  emploi  ou  il 
puiiîc  gagner  quelque  choie.  (  11  faut  lut 
donner  quelque  os  a  ronger.  ) 

On  le  dit  aulfi  pour  lignifier ,  Sufciter 
quelque  affaire  a  quelqu'un  pour  l'emhar- 
raiTer ,  pour  l'occupes  d'un  coté  ,  afin  qu'il 
.n'ait  pas  le  temps  de  fonget  à  autre  chofe  , 
4k  qu'il  ne  puilTe  pas  nuire.  (  Ces  gens  •  là 
ont  été  plus  fins  que  lui  .  ils  l'ont  engagé 
adroitement  dans  une  telle  poutfuite  ,  ils 
lui  ont  donné  un  os  1  ronger.  ) 

On  dit  ,  que  L'eau  forte  0  la  rouille 
rongent  le  fer  ,  le  cuivre  ,  &c.  pour  dire  , 
qu' Elles  le  minent  fit  le  confument  peu 
a  peu- 

On  dit  figurément ,  qrTfn  Procureur  ron- 
ge ceux  oui  ont  affaire  d  lui  ,  pour  dire  , 
"qu'il  leur  fair  con  fumet  leur  bien  pat  des 
chicanes  Ce  pat  des  ftais.  (Ce  Procureur 
jonge  fes  Parties.  Ne  mettez  pat  vos  affai- 
res entre  les  mains  de  cet  homme  lj  ,  il 
tooi  rongera  jufqu'aux  os.  ) 
On  dit  aulG  figurément ,  que  Le  fouet 
ronge  ,  qu'une  affaire  ronge  l'efprtt ,  qu'un 
remords  ronge  la  confetence  ,  romgt  le 
,  pour  dite  ,  que  L'efprt:  en  eft 
ue  U  confetence  en  eft  tour- 
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cette  phrafe  .  (  Le  ver  rongeur  ,  )  qui  fe 
dit  figurément  d'Un  remords  qui  tourmen- 
te le  coupable. 

R  O  Q 

IEFORT.  f.  m.  Nom  d'un  fromage 


ROQUÏ 
trèt*>t 


■me  ,  qui 


i  tire  fon  nom  d'un  lieu  du 


â  5  **  • 

rongé  de  vers, 
mords.) 


Languedoc  »ù  il  fe  fait.  (  Le  roquefort  eft 
fait  de  lait  de  brebis.  ) 
ROQUER,  v.  n  Tetme  du  jed  des  échecs  , 
qui  fe  dit  ,  lotfqu'on  met  fon  roc  ,  fa  tour 
après  de  fon  roi  ,  oc  qu'on  fait  pafler 
le  roi  de  l'autre  côté  )oignant  le  roc. 
(  On  ne  peut  roquer  qu'une  fois  à  chaque 
partie.  ) 

ROQUET,  fubflantif  mafe  Sorte  de  petit 
chien  très  •  commun.  (  Un  vilain  petit 
roquet.  ) 

ROQUETTE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
dans  les  potagers  ,  8c  que  l'on  mange  en 
falade  raclée  avec  le  lait ,  qui  en  corrige 
la  chaleur.  Ses  feuilles  font  un  des  meil 
leurs  anti-feotbutique»  que  nous  ayons. 
ROQUILLE.  f.  f.  La  plus  petite  des  mefurcs 
de  vin  ,  contenant  la  moitié  du  demi-fep 
ticr.  (  On  ne  lui  donne  que  coquille  a  fon 
déjeuner.  ) 

R  O  S 

ROSAIRE,  f.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit  i 
l'honneur  de  la  Vierge  ,  8c  qui  cil  compo 
fé  de  quinze  dizaines  d'Ave  ,  chaque  di 
zaine  précédée  d'un  Pater.  (Dite  fon  Ro 
faite.  La  Confrérie  du  Rofaire.  ) 
On  appelle  Rofaire ,  Un  vaifleau  dont  on 
fe  fervoit  autrefois  pour  la  diliillation  de 
l'eau  de  rofe.  ) 

ROSASSE.  f.  f.  ou  ROSON.  f.  m.  Orne meni 
d'Architecture  en  forme  de  rofe  ,  dont  on 
templit  les  compattimens  d„s  voûtes. 
ROSAT.  ad|.  de  t.  g.  Il  le  dit  lie  quelques 
corrrpofuions  dans  Iclqucllcs  il  enrre  des 
rofes.  (  Onguent  tofat.  Vinaigte  tofat.  Si 
rop  rofat.  De  l'huile  tofat.  ) 
ROSE.  f.  f  Sorte  de  fleur  odotiférante  ,qui 
cil  ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pale, 
fie  qui  croit  lut  un  atbtifTcau  plein  de  pe- 
tites épines,  (  Rofe  limplc  ou  tofe  d'églan 
ticr.  Kofe  double  Rofe  à  cent  feuillet.  Ro 
fc  de  Hollande.  Rofe  panachée.  Kofe  v 
loutcc.  Kofe  blanche.  Rote  jaune.  Rofe 
pal:.  Rofe  rouge.  Kcfc  de  Piovins.  Kofe 
mufeade.  Bouton  de  rôle.  Rofe  épanouie 
Rofe  fanée.  Kofe  qui  t'effeuille.  La  f  ai  foi) 
des  tofes.  Cueillit  dis  rofes.  Une  couronne 
de  rofes.  Un  chapeau  de  rôles.  Un  bou- 
quet de  rofes.  Une  guirlande  de  rofes.  Un 
berceau  de  rofes.  De  la  teinture  de  rôles. 
De  la  conferve  de  rofes.  Un  fachet  de  ro- 
tes, couleur  de  rofe.  Couleur  de  lofe  ss 
che.  ) 

On  appelk  Eau  de  rofe  ,  fie  plut  commu- 
nément ,  Eau  rofe  ,  L'eau  qu'on  tire  des 
rofes  par  l'alambic.  Et ,  Lit  de  rofes  .Une 
couche  de  feuillet  de  rofes  qu'on  étend 
pour  en  rirer  de  l'iifence. 
On  dit  d'Une  belle  petfonne  qui  a 
teint  délicat  ,  blanc,  fie  vetmeil ,  qu'(Ellc 
a  un  teint  de  lis  fie  de  rofes  -,  )  fie  dans 
cette  acception  on  dit  aulli  ,  (  Les  tofes  de 
fon  teint.) 
On  dit  encore  Des  jeunes  filles ,  des  ieu 
net  garçon»  qui  ont  le  teint  beats  fie  de 
belles  couleuts,  qu'(lls  font  ftais  ,  qu'ils 
(ont  vetmeils  comme  la  rofe  .  comme  us 
rofe.  ) 

On  dit  Proverbialement  fie  figurément  . 

3 u'//  n'efi  point  de  rofes  fars  épines  ,  pour 
ire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  plailïr  fans 
rongé  de  te*    peine ,  ni  de  joie  fan*  quelque  mélange 
de  chagrin. 


une  certaine  feâe  d'Empiriques  qui  préten 

*Oh&EUa\.  ad,.  U  »'»  d'aftgc  que  da»     Ou  dit  auut  ptoreib.  U  figm.  &11  »'*0\  doit»  polTWet  (finie*  le*  focacci  ,  m«1 
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point  de  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte- 
cu  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'y  a  point  de  C  belle 
perfonuc  qui  en  vieillitTant  ne  devienne 
laide. 

On  dit  encore  provetb.  fie  figurément, 
Découvrit  le  pot  aux  rofes  ,  pour  dire  , 
Découvrir  le  fecret  de  quelque  galante  lie  , 
de  quelque  friponnerie  ,  fiec.  (  Il  croyoit 
fon  intrigue  fon  cachée  ,  on  a  découvert" 
le  pot  aux  rofes.  )  Il  elt  familier. 

On  dit  ptovcrbialcmnt  fie  figut.  Du  plut 
giand  honneur ,  de  l'avantage  le  pluscoa- 
lïdérablc  qu'ait  une  perfonne  ,  que  C'tft 
la  plus  belle  refe  de  fon  chapeau,  (In  per- 
dant fon  piotccieur  ,  il  a  petdu  la  plu* 
belle  tofe  de  fon  chapeau.  Il  fc  gardera 
bien  de  fe  défaire  de  cetie  Charge  ,  c'eit 
la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  )  Il  ett 
familier. 

Il  y  â  divetfes  fleur*  qu'on  appelle  Ro- 
fes ,  patee  qu'elles  rcflcmblent  a  la  rofe  , 
comme  ,  Les  rofes  d'Inde  ,  les  tofis  dt 
Jérico  ,  Us  rofes  de  Cueldres  ,  les  rofes  d* 
Cdtenr.e. 

On  appelle  La  rofe  d'or ,  Une  rofe  artifi- 
cielle avec  des  feuilles  d'or  ,  que  le  Tape 
bénit  fie  qu'il  envoie,  en  certaines  occa- 
fions  ,  i  des  Princes  ou  i  des  Princcile*. 

Ou  donne  aulli  le  nom  de  Rofe  à  ptulïcur* 
chofes  artificielles  ,  parce  qu'elles  en  onc 
en  quelque  forte  la  figure.  Ainfi  on  dir  , 
L'ire  rofe  de  diamant  ,  une  rofe  de  rubis  t 
&c.  en  paitant  Des  diaroans  fie  des  ru- 
bis qui  (ont  mit  en  cxuvie  en  forme  de 
tofes. 

Ou  appeloit  auflï  auttefois  ,  Des  rofes 
de  fovliers  ,  dis  rofes  de  /arrêtera  ,  Le» 
rubans  qu'on  porloit  fur  tes  fouliers  ,  le* 
touffes  cfc  rubans  qui  étoient  attachées  aux; 
jarretières. 

On  appelle  auili  Diamant  en  rofe  ,  due* 
mant  rofe  ,  Un  diamant  taillé  en  facette» 
par-dcuut ,  &.  dont  le  dclTous  rf)  plat. 

On  dit ,  Rofe  de  Luth  ,  roje  de  Ouitare, 
pour  dire.  L'ouverture  qui  eft  au  milieu» 
de  la  table  d'un  Luih  ou  d'une  Guitare. 

On  appelle  aulli  ,  Rofe  ,  dans  les  Eglifcs 
d'archiictiurc  gothique  ,  Une  grande  fe- 
nêtre de  figure  tonde  ,  pat  compartiment 
eu  manière  de  rofe.  (  La  tofe  d'une  telle 
Églife  cil  la  plu*  belle  qulfoiten  Ftance.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Refit 
des  vents  fie  du  compas  ,  La  tigute  où  fonc 
marqués  les  trente- deux  vents. 
ROSE,  fubflantif  f.  Poifîon  de  rivière  plu* 
petit  fie  moins  large  que  la  Rolicre.  Sa 
tjiicu*  eft  rouge  ;  c'clt  pourquoi  on  adon- 
né ace  poidon  le  nom  de  Rofe.  Le  telle  Ju 
corps  elt  bleu. 

ROSE.  ad|.  m.  Qui  eft  de  couleur  rouge  fie 
vermeille.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe .  (  Du  vin  rofé.  ) 
ROSEAU,  f.  m.  Sotie  de  plante  aquatique- T 
dont  la  tige  eft  fort  litTc  8c  fort  droite  , 
ordinairement  ctcufcfic  remplie  de  moelle. 
(  Rofeau  foibtc  ,  pliant.  Couvrir  une  mai- 
fon de  tofeaux.  L)ct  faifecaux  de  rofeaux. 
Cela  efl  frêle  comme  un  rofeau.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  mou  te 
foible  qui  cède  facilement ,  qui  n'a  point 
de  fermeté  dans  fe*  rcfolutions ,  que  (  C'cil 
un  tofeau  qui  plie  i  tout  verus.  ) 
On  dit  auflï  figurémem  ,  qu'.Ûn  homme 
s'appuie  fur  un  rofeau  ,  pour  dire  ,  que 
Celui  en  qui  " 


il  met 

pas  la  forcé 
foueeuir, 

ROSE-CROIX,  f.  m. 


fa 

te  crédit ,  l'autorité  de  la 
fon  donnai 
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U  pierre  phitofophale  ,  cendre  lei  hom- 
mes immortels  ,  6c  c. 

ROSÉE,  fubfl.  f.  Humeur  fraîche  8c  an  peu 
épaitTe  ,  qui  tombe  le  maria  Tut  la  (ette  , 
8c  qui  cil  caufèe  pat  le  froid  8c  par  l'humi- 
dité de  la  nuit.  (  La  rofée  du  matin.  Gran- 
de rofée.  Rofée  froide.  Douce  toiVe.  Ro- 
/ce  de  Mai.  Rolëe  du  ciel.  Aller  à  la  rofec. 
Abattre  la  rofée  en  marchant  dans  un  pré. 
Recueillir  de  la  tofée.  Un  voyou  la  rofée 
fur  les  herbes,  fur  les  fleuri ,  tut  les  feutl 
les.  Faire  blanchir  de  la  toile ,  de  U  cire  , 
à  la  rofée.  ) 

On  dit  hgur.  8c  provetb.  d'Une  viande 
qui  cil  fuit  tendre  .  qu'  (  Elle  eft  tendre 
comme  tofée.  ) 

Rosé»  ,  fe  dit  auffi  d'Une  humeur  qui  fe 
montre  fut  la  folle  du  cheval ,  quand  le 
pied  a  été  paré  a  une  ccitaioe  profondeur. 
(  Parex  ce  pied  ,  abattes  en  jufqu'a  la  ro 
fée  ,  mais  n'allez  pas  plus  avant ,  vous  at- 
teindriez les  vailTcaux  rouges  ,  8c  vous  au- 
rie*  du  fang.  ) 

Ros  et  ou  mj - 1  il  ,  ou  RoR.it.  f.  f .  Plante 
ainlt  nommée  des  gouttes  d'eau  qui  tranf- 
fudent  des  polis  de  fes  feuilles ,  0c  tom- 
bent dans  leur  cavité  ,  ce  qui  fait  qu'elles 
font  toujours  mouillées  par  les  plus  gran- 
des ardeurs  du  Soleil.  Elle  et  cordiale  , 
pectorale  ,  8c  alexipharmaquc. 

ROSERAIE,  f. f. Terrain  qui  n'eft planté  que 
de  roitert. 

ROSETTE,  f.  f.  Petite  rofe.  Il  n'eft  point  en 
nfage  au  propre  ,  mais  il  fe  dit  au  figuré 
De  certains  ornement ,  de  cectains  ajufte- 
mens  qui  font  faits  en  forme  de  petite 
rofe  ,  8c  que  l'on  emploie  dans  la  broderie 
8c  dans  la  fculpture. 

On  appelle  Diamant  à  rofttrt ,  Un  dia- 
mant taillé  en  facettes  par  delfiis ,  8c  dont 
le  défions  cil  plat.  (  Les  diaraans  i  rofette 
ne  font  plus  i  la  mode.  ) 
ROSETTE,  f.  f.  Sorte  d'encre  rouge  ,  faire 
avec  du  bois  de  Bréfît.  (  Écrire  avec  de  la 
Tofette.  Régler  du  papier  »  des  rcgiilre* 
avec  de  la  rofette.  ) 

RostTTi ,  fe  dit  encore  Du  cuivre  par  6c 
dégagé  de  toute  fubftance  étrangère.  (  Cui- 
vre ce  rofette.  De  1a  tofette.  ) 

RostTTt ,  efl  a  util  Uue  forte  de  craie  teinte 
en  rouge ,  qui  fert  i  peindre. 

ROSIER,  f.  m.  Arbulle  qui  porte  des  rofe*. 
(  Rofier  blanc.  Rouer  de  Hollande.  Roder 
rnufeat.  Rotîcr  de  Gueldres.  Planrer  des 
roiiert.  Une  haie  ,  une  paliiTadc  de  ro- 

ROSIIIL  «AtJVMCt.  VoYCT  ÉCLAKTlCK,. 

ROSIERE,  fubftanrif  t.  PoilTon  de  rivière 
qui  n'a  pas  plus  d'un  demi -pied  de  lon- 
gueur. Il  reifernble  i  la  brème  pour  la  for- 
me du  corps. 
ROSSE,  f.  f.  Cheval  fans  force ,  fans  vigueur 
{  Une  vieille  rofle.  Méchante  tofTe.  Je  ne 
veux  point  de  ce  cheval  ,  c'eft  une  toiîe  , 
c'eil  une  vraie  rolTe.  ) 

On  dit  proverb.  8c  hgur.  qu'A'  n'eft  fi  bon 
theval  qui  ne  devienne  rofe ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  ,  lî  robufte ,  ù 
vigoureux  ,  on  d'un  cfpàt  lî  foit ,  qui  lté 
j'arFbiblilTe  par  l'âge. 
On  dit  dans  un  fent  conttaire  ,  (  Jamais 
bon  cheval  ne  devint  rode.  ) 
ROSSER,  v.  a.  Battre  bien  quelqu'un.  (Si 
je  vals-li  ,  |e  te  roiTerai  bien.  Il  fi 
d'importance.  )  Il  eil 
Rosst  ,  il.  participe 

~,  ,  ou  ROSICLER.  f.  m.  Nom 
l  ,  8c  qui 
elle  que 


fut  roue 
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Me  eft  en  ctiftaux  brillant ,  dont  quel- 
ques -  uns  font  ttanfparens  comme  des 
grenats. 

ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  de  palTage 
qui  rient  au  printemps ,  8c  dont  le  Uiant 
rit  fort  agréable.  (  Petit  tutiignol.  J'aToLi 
chantet  le  rullignol.  Quand  Te  rol&gnol  a 
des  petits  ,  il  ue  chante  plus.  Il  chante 
comme  un  rortignol.  ) 

On  dit  d'Lne  perfonne  qui  a  la  voix 
douce  8c  les  cadences  agréables  ,  qu'(E!le 
a  une  voix  de  roAlgnol ,  un  golici  de 
rotugnot  ,  qu'elle  a  des  roflîgiiols  dans  la 
gorge.  )  Et  ou  appelle  ironiquement  Si 
populairement  Un  anc  .  (  Un  lodigaol 
d'Atcadte.  ) 

Il  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
/-fi  roffignols- 

On  appelle  RofftgntA,  Certain  inftrumcnt 
dont  le  fervent  les  Serruriers  pour  ouvrir 
toutes  loues  de  ferrures. 
ROSSOLIS.  f.  m.  Sorte  de  liqueur  compo- 
fée  d'eaude-vic  ,  de  fuerc  éV  de  quelques 
parfums.  (  Roflolis  de  Turin,  Boire  du 
rollblis.  ) 

ROSTRALE.  adj.  f.  Il  fe  dit  avec  ces  mots  . 
Couronne  ,  colonne  ,  pout  dite  ,  Qui  eft 
orné  de  proues  de  navire. 

ROT 

ROT.  f.  m.  Ventuotué  ,  vapeur  qui  fort 
de  l'cftoraac  ,  par  la  bouche  .  avec  bruit. 
(  Gros  rot.  Rot  aigre  ,  vineux,  faire  un 
rot ,  des  rots.  )  Les  honnêtes  gens  évitent 
de  fe  fervir  de  ce  mot. 
ROT.  f.  m.  Du  rôti ,  viande  rôtie  i  la  bro- 
che. On  appelle  Crot  rôt,  La  gtolle  viande 
rôtie  ,  comme  longe  de  veau  ,  dindon  , 
6cc.  Et  on  appelle  Feiu  rôt  ,  menu  rot  , 
Les  poulets  ,  (et  perdrix  ,  bécanes ,  bécaf- 
fines  ,  ortolans  ,  8c  c. 

On  dit  proverbialement  8c  populairem. 
Manger  Ion  pain  i  la  fumée  du  tôt,  pour 
dire ,  Être  témoin  d'un  divertiflëmeni  au- 
quel on  ne  peut  avoir  part. 

On  dit  proverbialement  ,  quTn  homme 
eft  à  pot  &  à  rot  dans  une  maifon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  fort  familier ,  qu'il  y  han- 
te ,  qu  il  y  mange  matin  8c  fois.  U  clt  du 
ftyle  familier. 

Rôt  ,  fe  dit  au.Ti  dans  les  refilas  8c  dans  les 
grandes  tables  ,  Du  fervice  qui  fuit  immé- 
diatement celui  des  potages  8c  des  entrées  , 
Se  il  fe  dit  également  en  maigre  8c  en 
gras.  (  On  vient  de  fervir  le  rôt.  On  en  eil 
au  tôt.  ) 

ROTATION,  fubft.  f.  Terme  de  Pbjrfique. 
Mouvement  circulaire  d'un  corps  qui  tour, 
ne  fur  lui  même.  (  La  rotation  de  la  terre 
autour  de  fon  axe.  ) 

Us  Anatomiûes  appellent  Rotation  ,  Le 
mouvement  en  rond  qui  peur  être  exécuté 
par  certaines  parties  du  corps. 
RÔTDEB1F.  f.  maf.  La  partie  de  derrière 
d'un  mouton  ,  d'un  agneau  ,  d'un  che- 
vreuil ,  8cc.  qu'on  fert  rôtie. 
ROTE,  fubftantif  féminin.  Juridiction  de 
Rome  ,  compofée  de  doute  Docteurs  Ec- 
clèùaftiques ,  nommés  Auditeurs  de  Rote  , 
8c  pris  clans  les  quatre  Nations  d'Italie  , 
France  ,  El  pagne  8c  Allemagne.  Il  y  en 
a  huit  Italien*  ;  favoir  ,  trois  Romains  , 
un  Tofcan  ,  un  Miianoii,  un  Boulonnois 
8c  un  Vénitien  i  un  François ,  deux  Efpa- 
|nols  8c  un  Allemand.  (  Les  décilion*  de  la 
Rote.  Avoir  un  procès  â  la  Rote.  ) 
ROTER  v.  n.  Faire  un  rot.  (C'eft  un  vilain, 
il  ne  fait  que  roter.)  Oj»  évite  de  t'en  fer- 


vir. 
RÔTL 


(U 


ROT 

a  toujour»  du  rôti  i  foi  dîner.  On  a  ferri 

RÔTIE,  f.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rô- 
tit fut  le  gril  ou  devant  le  feu.  (Rôtie  au  via, 
à  l'huile,  au  beurre.  Il  faut  mettte  une  rô- 
tie fous  ces  bétaltes.  fous  ces  grives.  ) 
ROTIN  ,  ou  RATAN.  f.  m.  Roleau  des  la- 
det  que  l'on  fend  pour  en  faire  des  meu- 
bles de  canne. 
ROTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  î  la 
broche ,  eu  la  tournant  devant  le  feu.  (Rô- 
tir de  la  viande.  Rôtir  à  grand  feu.) 

On  du  ptovcibialemcn:  d'Un  grand  feu , 
que  (  C'eft  un  feu  à  tôtir  uu  btruf ,  i  rô- 
tit brruf.  ) 

Ou  dit  au.n  proverbialement  8c  figuré' 
ment  d'Un  homme  qui  n'eft  propre  a  tien , 
qu'  (!l  n'eft  bon  ni  a  rôtir,  ni  a  bouillir.) 

Il  fe  prend  audi  pour  Griller,  faire  cuire 
fur  le  gtil.  (  Faire  rôtir  de  la  viande  fur  le 
gril.  Faire  tôtir  du  poilfon  fur  les  charbons. 
Faire  rôtit  du  pain  fur  le  gtil.  ; 

U  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaine* 
chofes  qu'on  fait  cuire  dans  la  braife  8c 
dans  les  cendres.  (Faite  rôtit  des  mar- 
rons.) 

On  dk  autC  ,  Rôtir  au  four,  pour  dite  , 
Faire  cuire  la  viande  dans  le  four. 

On  dit  fïgur.  d  Une  perfonne  qui  fe  chauf- 
fe de  trop  prés ,  ou  qui  eil  toujours  auprét 
du  feu  ,  qu'  (  Elle  fe  rôtit.  ) 
Rôti  a  ,  eft  autli  neutre.  (On  a  mis  des  pou- 
lets rôtir.  Prencx  garde  que  la  viande  ne 
rôti  lie  trop.  ) 

Il  eft  aui 
trop. 


op.  ) 

fi  réciproque.  (Le  fouper  fe  rôtir. 


Rôtir,  fedit  anfTi  De  l'effet  que  caufe  la 
ttop  grande  atdcur  du  folcil  -,  8c  il  cil  quel- 
quefois  actif,  quelquefois  neutre ,  quelque- 
lois  réciproque.  (  Il  a  gelé  cette  nuit ,  u  le 
foleil  vient  à  donner  maintenant ,  il  rôrira 
rous  les  bourgeons  det  vignes ,  toutes  les 
fleurs  des  herbes.  Ce  font  des  fables  I 
lans ,  tout  y  rôtit.  Que  faites-vous  li 
foleil  à  rôtir  !  Mettez- vous  i  l'ombre ,  i 
vous  rôtilTez.  Il  fc  rôtit  au  foleil.) 

On  dit  prov.  /'••..-:•  te  balai,  pour  dire, 
PafTcr  fa  vie  ou  plufîeurt  années  de  fa  vie 
en  quelque  emploi ,  fans  y  acquérir  une 
grande  conlulètaiion.  (  Il  y  a  long-temps 
qu'il  rôtit  le  balai  à  la  Cour.  ) 

On  dit  encore  d  Une  coquette  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue  ,  dans  laaalantcrse,qu'(EIle 
a  long  temps  rôti  le  balai.) 

On  die  auffi  ,  Nout  avons  bien  rôti  le  ba- 
lai enfembte,  pour  dire,  Nous  avons  faic 
bien  des  parties  de  plat  fit  enfemble.  Il  cil 
familier. 
Rôti  ,  tt.  participe. 

RÔTISSERIE,  fubll.  fera.  Le  lien  ou  le* 
RôtitTeuti  vendent  leurs  viandes  rôties  ou 
prêtes  à  rôtir.  (Aller  a  la  rôtiûerie  cher- 
cher quelque  chofe  pour  fouper.  La  rôaf- 
ferie  étoit  bien  garnie  de  viande  8c  de  gi- 
bier. ) 

RÔTISSEUR ,  EUSE.  fubftantif.  Celui,  celle 
qui  vend  det  viande*  rôties  ou  prêtes  i  lo- 
tit. (Maître  rôtifTeur.  Garçon  rôriiTeur.  Il 
y  a  grand  nombre  de  rôdoeurs  dans  cette 
rue.) 

On  appelle  Rôtiffimr  en  blanc.  Un  rôtlf- 
frur  qui  vend  8c  fournit  let  viande*  lar- 
dées prétei  i  rôtir  ,  mai*  qui  ne  les  vend 
r>oint  toutes  tôties.  (C'eft  un  rôcitTcBr  en 

ROTONDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
Il  ne  t'emploie  guère  qu'en  plai- 

.  C'eft  m 


ROTULE,  f.  f.  Ti 
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tlu  fëtnur  avtc  les  os  de  ta  jambe.  (  Il  a  la 
rotule  caffèe.) 

ROTURE,  f.  f.  tut  d'une  perfonne  ou  d'un 
héritage  qui  n'eit  pu  noble.  (  Il  eft  né  dans 
la  loiure.  On  lui  a  prouvé  fa  roture.  Terre 
en  roture.  Ce  n'clt  pas  un  nef,  une  fei- 
gneurie  ,  t'ett  une  roture ,  ce  n'eft  qu'une 
roture.  PolTéder  en  roture.) 

ROTURIER .  1ERE.  ad|.  Qui  n'eft  pas  no- 
ble. (  Homme  roturier.  Femme  roturière. 
Famille  roturière.  Biens  roturiers.  ) 
Il  fig.  auflj ,  Qui  t  ient  d  u  rot  urier ,  qui  n'a 
tien  de  noble ,  qui  Ht  gtoifier.  ( Cet  hom 
me  a  l'air  roturier,  U  mine  roturière ,  les 
manières ,  le*  façons  rotutières.  ) 

U  cil  iulfi  fublè.  (C'eit  un  roturier.  Ou 
met  les  roturiers  a  la  raille.) 

ROTURTEREMENT.  adverbe.  À  la  manière 
des  roturiers ,  félon  l'état  de  U  roture. 
(Il  n'jr  a  ni  fief,  ni  feigneurie  i  cetre 
terre  ,  elle  fe  doit  partager  roturière- 
menr.  ) 

U  lignifie  auin  d'une  manière  baffe  fit 
Ignoble.  (Cet  homme -là  penfe  roturière 
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ROUAGE,  f.  m.  collectif.  Toutes  les  roues 
d'une  machine.  (Tout  le  rouage  de  cette 
machine  eft  rompu.  U  faut  raccommodet  le 
touage.  ) 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  mafeu- 
Jin,  K  en  parlant  des  chevaux  dont  le 
poil  cft  mêlé  de  blanc  ,  de  gris  fie  de  baL 
Si  le  bai  mélangé  eft  doré ,  ou  fi  au  lieu 
de  poils  bais  le  mélange  eft  formé  de 
poils  alezans ,  le  cheval  eft  dit ,  Rouan 
vintux. 

ROUANT.  ad|.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Du  paon  qui  étend  fa  queue. 

ROUANNE,  fub.  f.  Inllrument  dont  les 
Commis  des  Aides ,  ou  les  Marchands  de 
vin  fe  fervent  pour  marquer  les  tonneaux. 

ROUANNER.  vetb.  a.  Marquer  avec  la 


RouAHMi  ,  i  -  partie^ 
ROUANNETTE.  f.  f.  lnftrument  dont  les 
Charpentiers  fe  fervenr  pour  marquer  les 


ROUBLE  f.  m.  Monnoie  d'argent  de  Ruffie , 
qui  vaut  environ  fept  livres  de  France.  C'eft 
a  mit  une  monnoie  de  compte. 

ROUCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Carcalfe 
d'an  vaifleau  Air  le  chantier,  fans  miture 
&  fans  manoeuvres. 

ROUCOU.  f.  m.  Plte  d'une  odeur  d'iris 
ou  de  violette  ,  qu'on  nous  apporte  de 
la  Caïcnnc.  (  Le  roucou  eft  en  ufage  en 
Médecine  Se  en  Teinture.  )  On  appelle 
suffi  Roucou  ,  La  plante  qui  foutnit  cette 
pite. 

ROUCOULER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
pariant  dn  fon  que  les  pigeons  font  avec 


le  golier. 
ROUE.  f. 


f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  fie  pla 
te  qui ,  en  tournant  fut  fon  effieu ,  fert  au 
mouvement  de  quelque  chofe.  (Roue  de 
charrette.  Roue  de  carroffe.  les  roues  de 
devant.  Les  grandes  roues.  Les  roues  de 
derrière  d'un  carroffe.  Le  moyeu,  les  rais, 
les  rayons ,  les  jantes ,  les  bandes .  les  clous 
d'une  roue.  Ferrer ,  embattre  des  roues. 
Emboîter  des  roues.  Pouffer  à  la  roue  pour 
tirer  une  charrette  d'un  mauvais  pat.) 
On  dit  figur.  6c  famil.  Poujer  a  la  roue, 
pour  dire ,  Aider  a  quelqu'un  à  réutfir  dans 
une  affaire.  (  Il  ne  feroit  jamais  venu  a 
bout  de  cette  affaire ,  il  ne  fetoit  pas  par 
venu  où  Il  eft,  ti  un  tel  n'eût  pouffï  a  la 
loue.) 

U  fe  4k  auflj  Des  roue»  des 


pour 
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(Roue  d'une  horloge.  Roue  d'une  poulie 
Roue  d'une  grue.  Roue  de  moulin.  Roue 
dentelée.  Roue  crénelée.  Roue  de  ren 
contre.  ) 

On  dit,  qu'Ion  paon,  qu'im  coq  d'tndt 
fait  la  roui ,  Quand  il  déploie  fa  queue  en 
rond. 

En  termes  de  Marine,  ou  appelle  Roue  de 
cable ,  un  cetcle  ou  cerceau  qu'on  fait  faire 
à  un  cable  pour  le  plier.  On  dit  auifi,  Pu 
de  coite. 

On  dit  fig.  La  roue  de  U  fortune ,  pour 
Ggnifier ,  Les  révolutions  8t  let  vicitSiudes 
dans  les  événemeus  humains.  (Les  uns 
montent,  les  auttes  defeendent,  aitiiî  va 
ta  toue  de  la  fortune.  )  Et  dans  ce  fens  on 
dit ,  £Ve  au  kaut ,  au  plut  haut  de  ta  roue  , 
pour  dire.  Être  dans  une  grande  éléva- 
tion ,  dans  une  grande  profpcrité.  Et ,  Être 
au  bat  .  au  plut  bat  de  ta  roue . 
dire.  Etre  dans  l'abaiffèment  te  da 
misère. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Unc  chofe  fort 
inutile  ,  qu'  (Elle  fert  comme  une  cinquiè- 
me toue  a  un  chariot.  ) 
ko"  f  ,  fe  dit  aulli  d'Un  fupplice  qu'on  fait 
fouffrir  aui  affalfins ,  aux  voleurs  de  grands 
chemins ,  fixe,  où  après  avoir  rompu  les  bras, 
les  jambes  Se  les  reins  au  criminel ,  on  l'at- 
tache fut  une  roue  poféc  fur  un  poteau.  (Ce 
crime  mérite  la  roue,  va  a  la  roue,  laiffé» 
expirer  un  criminel  fur  la  roue.  Condam- 
né à  la  roue.  ) 

ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines  cho- 
fes  coupées  en  rond.  (Rouelle  de  citron  , 
de  pomme  ,  de  betterave.  Couper  des  con- 
combres par  rouelles.  ) 
On  appelle  Rouelle  de  veau ,  Une  parrie 
de  la  cuiffe  d'un  veau  coupé  en  travers  te 
qui  par  lâ  eft  de  figure  ronde. 

ROUER,  v.  a.  Punir  du  fupplice  de  la  roue. 
(  On  l'a  roué  vif.  On  l'a  condamné  à  être 
roué  vif.  ) 

On  dit  figur.  Rouer  soi  homme  de  coups  , 
de  coups  de  bâton ,  pour  dite  ,  Le  battre 
exccilîvcment. 

On  dit  aulli  par  exagération ,  qu'lftt  hom- 
me a  penfe  itre  roui  ,  qu'i/  fe  fera  rouer , 
pour  dire  ,  qu'il  a  penfe  être  écrafé,  qu'il 
fe  fera  écrafer  entre  des  roues ,  ou  fous  les 
roues  d'une  charrerte  .  d'un  carroffe.  (N'a- 
vancez pas ,  vous  vous  ferez  rouer.  It  a  peu 
fé  être  roué.  ) 

On  dit  figur.  Être  roué  de  fatigue,  ou  fim- 
plemcnt,  êtrtroui,  pour  dire.  Être  relie 
ment  fatigué ,  qu'on  eft  prefqu'i  demi 
rompu ,  le  qu'on  a  peine  à  fe  remuer.  (  Le 
trot  de  ce  cheval  m'a  roué.  Les  cahots  de 
cette  charrette  l'ont  tout  roué.  Il  a  cou 
ché  fut  la  dure ,  il  en  eft  tout  roué.  Je 
fuis  rour  roué  d'avoir  été  dans  le  coche 
Il  eft  familier. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Rouer  un 
câble ,  une  manaruvre ,  pour  dire ,  Plier  un 
cible,  une  manoeuvre  en  rond,  en  ccr 


Roui,  it.  participe. 
En  Vénerie,  il  fe  dit  Du  bois  cht  cerf, 

lorfqu'il  eft  ferré  fie  peu  ouvert. 
ROUET,  f.  m.  Machine  i  roue,  qui  fert  a 

filer.  (Un  rouet  à  hier  de  la  foie  ,  i  filer 

du  chanvre ,  de  ta  laine.  Rouet  i  filer  de 

la  corde.  ) 

Rouit,  en  parlant  De  certaines  armes  i 
feu  donr  on  fe  fervou  autrefois ,  lignifie  , 
Une  petite  roue  d'acier,  qui  étant  appli- 
quée fur  la  platine  de  l'arqucbufe ,  fie  mon- 
tée avec  une  clef,  fait  du  feu  en  fe  déban- 
dant fur  une  pierre  de  mine.  (  Rouet  d'u- 
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On  appelle  auflï  Rouet,  Un  cercle  de  boit 
qui  fe  mer  au  fond  d'un  puits ,  Se  fur  le- 
quel s'élève  la  maçonnerie. 
ROUGE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
femblable  i  celle  du  feu,  du  fang,  fisc. 
(Avoit  Us  lévtet  rouges,  8c  les  joues  rou- 
ges. Être  rouge  comme  du  feu.  Rouge  com- 
me un  coq.  Rouge  comme  un  Chérubin. 
Rouge  comme  un  écreviffe.  Avojr  le  nez 
rouge  ,  les  yeux  rouget.  Une  rouge  trogne. 
Ce:  homme  devint  tout  rouge  de  colère. 
Cuivre  rouge.  Rofct  rouges.  Vin  rouge. 
Fraifes  rouges.  Cerifes,  grofeilles  rouges. 
Sillets  rouges.  Drap,  ratine  rouge.  Robe 
rouge.  OEufs  rouges.  Encre  rouge.  Perdrix; 
rouge  ,  qui  a  les  pieds  te  le  bec 
ges.  Âne  rouge.  Chapeau  ro 
rouge.) 

On  appelle  Fer  rouge  ,  tout  rouge.  Du  fet 
enflammé,  qui  eft  devenu  rouge  au  feu. 
On  dit  dans  le  même  fens,  Det  boulets 
rouges,  pour  dire,  Des  boulet!  de  canon 
qu'on  fart  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
canon,  fie  qui  mettent  le  feu  aux  matière* 
conibuftiblcs  qu'ils  frappent. 
On  appelle  Rouge  bord ,  Un  verre  plein  de 
vin  juù]u'aux  bords.  On  dit  plus  commu- 
nément ,  (Boire  a  rouge  bord. ) 
Ou  dit  prov.  Rouge  au  foir ,  blanc  au  ma- 
tin ,  c'ejt  ta  journée  du  pèlerin  ,  pour  dire, 
que  Le  Ciel  rouge  au  foir ,  fie  blanc  au  ma- 
nu ,  préfage  un  beau  temps. 
Rouet ,  eft  aulli  fub.  fit  fig.  Coulent  rouge. 
(  Beau  rouge.  Rouge  vif,  éclatant.  Rouge 
brun,  foncé.  Rouge  pale,  déteint.  Rouge 
noiritre.  Roi.ge  cramoifi.  Rouge  d'écarla- 
tc.  Rouge  fangutn.  Drap  teint  en  rouge.) 
Lorlque  la  honte  ou  la  colère  fait  monter 
le  fang  au  vifage  ,  on  dit ,  que  (Le  touge 
monte  au  vifage  ) 

Rocct ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  fard] 
que  les  femmes  fe  mettent  fut  le  vifage, 
pour  avoir  plus  de  couleur.  (  Rouge  d'Elpa- 
gne.  Une  feuille  de  rouge.  Une  femme  qui 
met  du  rouge.  Elle  a  t  ou  jour»  du  rouge  fur 
le  vifage.  Le  rouge  gâte  le  teint.  ) 
ROUGE,  f.  m.  Sorte  d'orfeau  de  rivière, 
qui  reffembte  i  un  canard,  fie  qui  a  le» 
pieds  rouges.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  efpèce 
de  poiffbn. 

ROUGtÀ  lRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  ta 
rouge.  (L'or  faux  devient  rougeàtre.  Ls 
Lun?  étoit  rougeitre.  Le  temps  eft  rou- 
geîrrc  ) 

ROUGEAUD  .  AUDE,  adjectif.  Qui  •  na- 
turellement le  vifage  rouge ,  un  peu  haut 
en  couleur.  (  Il  eft  rougeaud.  )  Il  eft  f 
lier. 

Il  eft  auflj  fub.  (Un  gros  rougeaud. 
grofTe  rougeaude.  )  Il  eft  familier. 
ROUGE-GORGE,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  b 
gorge  rouge. 

ROUGEOLE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  épidé- 
miqtie,  qui  vient  communcroent  aux  en- 
fant ,  fie  caufe  des  rougeurs  au  vifage  fie 
par  tout  le  corps.  (Il  a  eu  la  rougeole. 
Il  y  a  bien  de  la  rougeole  en  noue  quar- 
rier.  ) 

ROUGET,  f.  m.  Sorte  de  poiffbn  de  mer, 
dont  la  téte  fie  les  nageoires  font  rouget. 
(  Le  rouget  a  la  chair  ferme.  ) 

ROUCEUR.  f.  f.  Couleur  rouge.  (La  rou- 
geur des  joue»,  des  lèvres.  La  rougeur  lui 
cft  montée  au  vifage.  Cette  eau  eft  bonne 
pour  ôrer  les  rougeurs  des  yeux.  La  rou- 
geur du  Ciel,  quand  le  foleil  fe  couche  ou 
felève...) 

Il  fign.  quelquefois  Une  tache  rouge  qui 
vient  au  vifage. ^(H  lui  < 
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f^c.  Il  ra'cft  venu  une  rougeur  i  la  joae. 
Elle  eit  fujette  au»  rougcuis.) 
ROUGIR,  v.  a.  Rendre  touge.  (Rougir  un 
plancher.  Rougir  une  porie.  Rougir  un  li- 
vre Air  la  tranche.  Rougir  un  rrain,  des 
roue»  de  carrolfe. } 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  ttîs- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau,  qu'(tl 
jie  fait  que  rougir  fon  eau.) 
Il  eft  auffi  neutre  ,  &  lig.  Devenir  rouge. 
(Le»  ceril.es  rougi (Tcnt  ,  commencent  i 
lougir.  Faire  rougir  nu  ter  dam  le  £eu.  Fai- 
re rougir  la  pelle.  ) 

On  dit  aulli,  qu'l/«  fille  rougit  auffiiôt 
qu'on  lui  parle.  ( Elle  répondit  en  rougit" 
Tant.  Ro  jgir  de  honte ,  de  pudeur.  Rougir 
de  colère.  > 

On  dit  encore  fignrêm.  Rougir,  pour  di- 
re ,  Avoir  honte,  confulion.  (Il  n'a  tait 
que  ce  qu'il  de  voit ,  il  n'en  rougira  point. 
11  ne  fera  jamaii  rougir  fei  pareils.  Il  dc- 
■vroit  rougir  de  fa  mauvaifc  conduite.  Il 
ne  fait  ce  que  c'eft  que  de  rougir.  11  faut 
rougir  de  commettre  des  fautes,  fie  non  de 
les  avouer.  ) 
Rou&i ,  11.  participe. 

On  appelle  De  l'eau  rougit ,  L'eau  où  il 
n'y  a  que  fort  peu  de  vin.  (  Il  ne  boit  que 
de  l'eau  roupie.  Ce  n'eft  pas  là  du  vin  ,  ce 
n'eit  que  de  l'eau  roiigie.  ) 
ROUILLE,  f.  f.  Elp^cc  de  cratle  rnogeirre 
qui  fc  forme  fur  la  partie  du  fet  la  plus 
expofee  à  l'air.  (  La  rouille  man^c  le  fer. 
Il  y  avoit  un  doigt  de  rouille  fur  fes  ar- 

■tetv) 

Rouille ,  en  termes  de  Bourrique,  fe  dir 
d'Une  maladie  qui  attaque  les  tiges  fie  les 
feuilles  de  plulieurs  plantes.  Elle  s'y  maiii 
telle  par  une  fubllancc  de  la  couleur  du  fer 
rouillé  qui  s'attache  aux  doigts,  fie  fe  ré- 
duit en  poufGcre  quand  on  touche  la  par- 
tie de  la  plante  où  elle  s'elt  formée.  (Ces 
froment  font  chargés  de  rouille.  ; 

ROUILLER,  v.  a.  Faire  venir  de  la  rouille. 
(L'humidité,  l'eau  touille  le  fer.) 
Il  eft  auffi  réciptoque.  (Le  ter  fe  rouille 
.aii'émenr.  Il  a  Utile  rouiller  fes  armes.  ) 

On  dit  figuté.n.  que  L'oiftv<té  rouille  l'ef- 
prit ,  que  le  foàe ,  que  l'tfprit  fe  rouille 
danl  t'oifivete.  (Cet  homme-Là  s'elt  bien 
rouillé  dans  la  l'rovince.  ) 

>..imh.  ,  à»,  participe.  (Ûes  armes  touil- 
lées. De  vieux  piliolets  tout  touillés.  )  Il 
fe  dit  auffi  Des  plantes.  (Orge  ,  avoine 
touillée.  ) 

ROUILLURE.  fubftantif  féminin.  Effet  de 
.  la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Du  lin  fie  du 
.chanvre  que  l'on  fait  tremper  dans  l'eau  , 
afin  que  les  filets  fe  puiffent  facilement  (i- 
pawr  de  la  partie  ligneufe.  '  Rouir  du  lin  . 
du  chanvre.  Faire  rouir  du  lin.  Le  chanvre 
ne  rouit  pas  bien  dans  l'eau  courante.) 
Rouir  e(i  ueutte  dans  ces  deux  derniers 
exemples. 

Roui ,  ix.  participe.  (Du  lin  roui.  Du  chan- 
vre  roui.) 

On  dit ,  que  De  la  viande  fine  le  roui, 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  un  mauvais  goût,  qui 
vient  de  la  mal-proptcté  du  vafe  où  elle  a 
été  cuite. 

ROULADE,  f.  f.  Action  de  rouL-r  de  haut  en 
bas.  (  Nous  avons /aie  une  belle  roulade.  ) 
11  eft  familier. 

Roulade,  en  termes  de  Mutîquc,  fe  dit 
Des  agtémens  que  la  voix  fait  en  roulant. 
(Ce  chanteur  fait  de  belles  roulades.) 

ROULAGE  f.  m.  facilité  de  router.  (Apla- 
nir le»  chemin»  pour  le  roulage  de»  voltu- 

jftjjpfaaoa.) 
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ROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  roule  alte- 
rnent. (  Un  carrolfe  bien  roulant.) 

On  dit  aulli,  qu' Un  homme  a  un  carrojfc 
bien  routant ,  pour  dire,  qu'il  a  un  car- 
rolfe bien  entretenu.  Et  on  dit ,  qu'  Un  che- 
min ejl  roulant ,  tien  roulant ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  beau  &  commode  pour  le  char- 
roi. 

On  appelle  Chaife  rouiantt ,  Une  voiture 
a  deux  roues ,  traînée  par  un  cheval  de 
brancard. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie ,  Vaif 
feau  roulant,  veine  roulante,  Un  vailfeau, 
une  veine  qui  vacille,  qui  change  de  place 
quand  on  met  le  doigt  tieflu».  (On  a  de  la 
peine  1  le  faigner,  parce  que  (et  vailfcaux 
font  roulans.  ) 

ROULEAU,  f.  m.  Paquet  de  quelque  chofe 
qui  eft  roulé.  (Un  rouleau  de  papier,  de 
pauhcmin  ,  de  ruban.  Un  rouleau  de  ta- 
bac. Un  touleau  de  louis  d'or.) 

Rouliau  ,  eft  auffi  Un  gto»  bâton  rond  fer- 
vant  à  diver»  ufage».  (  Rouleau  de  Pàtiffier 
pour  étendte  la  pâte.  Rouleau  de  Cot- 
royeur  pour  préparer ,  pour  corroyer  le  cuir 
fie  le  rendre  uni.  Rouleau  de  Lingérepour 
lilTer  le  linge  ,  fiec.) 

On  appelle  auffi  Rouleau* ,  Certaines  pie 
ces  de  bois  rondes,  fur  lesquelles  on  fait 
rouler  le»  fardeaux. 

On  appelle  encore  Rouleaux ,  Cerraines 
pierres  en  forme  de  cylindre ,  dont  les  Jar- 
diniers fe  fervent  pour  aplanir  les  allées 
dans  les  jardin*. 

ROULEMENT,  f.  m.  Moavemenr  de  ce  qui 
roule.  (  Le  roulement  du  carrolfe  fait  grand 
bruit  fur  le  pavé.) 

Roulement  ,  en  Muiiquet  fe  dit  De  plu- 
lieurs ton»  ditrereni  pouffes  d'une  même 
haleine  ,  foit  en  montant ,  foit  en  dépen- 
dant. (U  fait  de  fort  beaux  roulement, 
de  long»  roulement.  Beau  roulement  de 
voix.) 

On  appelle  Roulement  d'yeux  ,  Le  mou- 
vement par  lequel  on  tourne  les  yeux  de 
côté  &  d'autre ,  en  forte  que  la  vue  paroit 
égarée.  (Il  falloir  des  grimaces  fie  de»  tou- 
lemenr  d'yeux  d'un  vrai  poffédé.) 

Routi meut  ,  fc  dit  auffi  en  matière  d'ha- 
billement, en  patlant  Des  bas  retroulfctfur 
la  culotte  ,  de  manière  qu'ils  font  une  efpè- 
ce  de  boutler  autour  du  genou.  (  Le  roule- 
ment de  fes  bai  eft  toujout»  bien  fait.) 

ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  une  chofe 
d'un  lieu  i  un  autre,  en  la  faifant  tourner. 
(Rouler  une  boule.  Rouler  de»  pierres 
du  haut  d'une  montagne.  Rouler  un  ton- 
neau.) 

On  oit ,  Se  rouler  fur  l'herbe  ,  fe  rouler  fur 
un  lu ,  pour  dire.  Se  tourner  de  côté  fie 
d'autre  étant  couché  fur  l'herbe ,  fur  un 
lit.  Et  on  dit  figurément  d'Un  homme  fort 
riche  ,  au'  (  il  fe  roule  fur  l'or  Se  fur 
l'argent.  ) 

On  dit ,  Rouler  les  yeux  ,  pour  dire  , 
Tourner  le»  yeux  de  côté  fie  d'autte ,  en 
forte  que  la  vue  paroit  égarée.  (Il  rouloit 
le»  yeux  comme  un  poflédé.  )  On  le  fait 
auffi  neutte.  (Les  yeux  lui  touloicnt  dans 
la  réte.  ) 

On  dit  populairement,  Rouler  carroffe , 
pour  dire  ,  Avoir  un  carrofte  i  foi.  (  Avec 
cette  fucceffion ,  avec  cet  emploi ,  U  roulera 
bientôt  catrolfe.  ) 

Rouler  fa  vit ,  lignifie  tigur.  Paffcr  fa  vie. 
Ainii  on  dit  d'Un  homme  qui  patTe  fa  vie 
datik  une  fortune  médiocre ,  fan»  être  ni 
pauvre,  ni  trop  aifé,  qu'  (  Il  roule  douce- 
ment fa  vie.  )  Et  on  dit  d'Un  homme  qui 
mène  une  vie  aflea  pauvw , aflh  malbeu- 
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renfe ,  qu'  (  Il  roule  fa  vie  comme  II  peut.) 
Il  ell  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurém.  Rouler  de  grands  dt feins 
dans  fa  tite ,  pour  dire,  Méditer  de  grandi 
delfeins. 

Roulir.  lignifie  auffi ,  Plier  en  rouleau. 
(Rouler  un  tableau,  une  pièce  d'étoffe . 
un  papier.  ) 
On  dit  auffi ,  Rouler  des  bas ,  pour  dire , 
RetrouiTcr  le  haut  des  bat  fur  la  culotte, 
de  manière  qu'il»  falfent  une  efpéce  de 
bourlet  autour  du  genou.  (  Il  n'a  pas  bien 
roulé  fe»  ba».  ) 

Rouler  ,eft  auffi  neutre,  fit  lignifie,  A  via- 
ccr  en  tournanr.  (  Une  boule  qui  roule. 
Une  voiture  qui  roule  aifèmenr.  Une  pe- 
torre  de  neige  gioffit  en  roulant.  Il  tomba 
fie  routa  du  haut  en  bai  dud-»ié.  les  flou 
routenr  fur  le  gravier ,  fur  le  fable.  Le  So- 
leil ,  Ici  Aitres  qui  roulent  fur  no»  tètes.) 

On  dit ,  qu'/f  fait  beau  rouler ,  pour  dire , 
que  Le  chemin  eft  beau  pour  le  carrolfe, 
pour  le  charroi. 

On  dir ,  faire  rouler  la  preffe  ,  pour  di- 
re ,  Faire  imprimer  dei  ouvrage».  U  eft  fa- 

On  dit'fîgur.  que  L'argent  route  dans  une 
mai  ion  ,  pour  «lire  ,  que  L'argent  y  eft  en 
abondance.  Et  on  dit,  que  L'argent  roule 
dans  un  pays ,  pour  dire ,  que  L'argent  cir- 
cule dans  le  commerce  «qu'il  palfc  i  tèqutm- 
inent  d'une  main  i  l'autre. 

On  dir  Fg.  qu'  Une  conversation  ,  un  dif- 
cours,  un  livre ,  &c.  roule  fur  une  telle  mi- 
nire ,  pour  dire,  que  C'en  eft  le  principal 
fujet. 

On  dit  auffi  figur.  Tout  roule  Id-dcjfus, 
pour  dire,  que  C'eft  le  point  principal , 
l'affaire  principale  dont  tout  1;  relie  dépend. 

On  dit  encore  hg.  qu'l'ne  affaire  roule 
fur  une  perfonne ,  pour  dire,  qu'Elle  eft 
abandonnée  1  fes  foin». 

Rouler  ,  fe  dit  De  pluCeurs  perfonne»  qui 
ont  quelque  commandement  ,  quelque 
feanec  alternativement  ,8e  l  un  après  l'au- 
tre. (Un  tel  toute  avec  un  tel.  Ils  roulent 
enfeinble.  )  Et  l'on  dil ,  que  Des  Régiment 
roulent  entr'eux,  pour  dire  ,  qu'ils  font  de 

la  même  création ,  qu'ils  ont  le  même  rang, 
fie  qu'alternativement  ils  fe  ptiment  les  uns 
les  autres. 

Roimer,  fe  dir  en  rermes  de  Marine,' 
d'Un  vailfeau  qui  étant  agité  par  les  va- 
gues ,  lorfque  ta  mer  «Il  grotte ,  penche 
beaucoup  d'un  côté  ,  fie  puis  aulutôt  de 
l'autre.  (  Le  vailfeau  fut  long-temps  à  ne 
faire  que  rouler.  ) 
On  dit  auffi  ,  Sous  roulâmes  toute  la  nuit, 
pour  dire  ,  Notre  vailfeau  roula. 

Rouler  ,  lignifie  tigur.  Subfîftcr,  trouvée 
moyen  de  fubfifter.  (  Il  n'a  point  de  bien, 
mail  il  ne  lailfc  pas  de  rouler.  U  roule  tou- 
jours. C'eft  lui  qui  fait  rouler  toute  la  mal- 
fon.) 

Rouler,  lignifie  encore  figurément ,  Er- 
rer,  fans  s'arrêter  en  un  lieu.  (U  y  a  long- 
temps qu'il  roule  par  le  monde.  Il  a  roulé 
dans  toutes  les  Court  dei  Princes  de  l'Eu- 

On  dit  figurément.  Mille  penfiet  diffé- 
rentes lui  roulent  dans  l'efprit ,  pour  dire. 
Lui  patfent  fie  lui  repalfene  dam  l'el'prit, 
fans  qu'il  s'arrête  ,  tant  qu'il  fe  fixe  a  aur 
cune. 

Roulé  ,  i  - .  parricipe. 

ROULETTE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  roue  de 
boit ,  de  fet  ,  ou  de  cuivre  ,  Servant  i 
faire  rouler  la  petite  machine  où  on  l'at- 
tache, ft  c'eft  dan»  ce  fent  qu'on  dit. 
Une  roulette  d'enfant ,  en  parlant  d'une 
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miriv'.f  roulante  ,  ou  de  petits  enfant  fe 
tiennent  debout  faut  pouvoir  tomber 

Il  fe  dit  aulli  d'Une  forte  de  petite  chaife 
à  deux  rouei,  dans  laquelle  on  va  par  la 
ville  ,  en  fe  faifant  tirer  par  un  homme. 
Aller  par  la  villa  dam  une  roulette.  ) 
RouiitTt  ,  fe  dit  auflî  d'Une  efpècede  pe- 
tite boule  de  buii ,  de  fer ,  ou  de  cuivre  , 
fervant  a  faire  toulcr  le  lit  ou  le  fauteuil 
auquel  on  l'attache  -,  8c  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  (  Un  lit  a  roulettes. 
Un  fauteuil  I  toulettet.  ) 
On  appelle  aorti  Roulent,  Certain*  petits 
liti  fort  bat  qui  fe  peuvent  mettre  foui  de 
grandi  lici. 

Rouhtti.  foyej  Cvctoïot. 
ROULETTE  fubft.  fera.  Sort»  de  jeu  de 
ha  fard. 

ROULIER.  f.  m.  Charretier  public  .  oui 
voiture  par  charroi  des  marchandifei ,  des 
ballon  ,  dei  meubles  d'une  ville  ou  d'une 
province  â  une  autre.  (  Routiers  de  Paris 
a  Orléans.  Cela  eft  venu  par  let  Rouliert.) 

ROULIS,  f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
de  l'agitation  d'un  vailTrau  qui  penche 
beaucoup  d'un  côté.  Ce  puisauflitôt  de  l'au- 
tre. (  Le  roulii  d'un  vaifleau.  ) 

ROUPIE,  f.  f.  Goutte  d'eau  froide  8c  claire 
qui  diftille  de  la  tète  ,  8c  qui  pend  au  nez. 
(  Avoir  la  roupie  au  nez.  Le»  vieille!  gem 
font  fujeti  i  la  roupie  ,  a  avoir  des  rou- 
pie!. ) 

ROUPIE,  f.  f.  Sorte  de  monnoie  qui  n'eft 
en  ufage  que  dans  les  Indes  Orientales. 
(  Roupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela  coûte 
mille  roupies.  ) 

ROUPIEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  a  fouvent 
la  roupie  au  nez.  (  Avoir  le  nez  roupieux. 
Un  vieux  roupieux.  Une  vieille  roupieufe.  ) 
Il  cl)  peu  en  ufage. 

ROUPILLER,  v.  n.  Sommeiller  a  demi.  (  Il 
n'a  fait  que  roupiller  pendant  toute  la 
conversation.)  Il  ctk  du  llyle  familier. 

ROUPILLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
roupille  toujours.  (  C'eft  un  vieux  roupil- 
Icur.  ) 

ROUSSATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tlte  fur  le 
roux.  (  Ce  drap  eft  roufsatre.  Poil  roufsi- 
rrc.  Eau  roufsâtre.  ) 

ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil 
roux.  (  Il  eft  roufleau.  C'cft  un  r 
C'eft  un  vilain  roufleau.  ) 
ROUSESLET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'été  , 
qui  eft  d'un  parfum  agréable.  (  Du  gios 
rouflêlet.  Du  petit  roulTclci.  Des  poires 
de  rouflclet ,  ou  ahfolument ,  Du  louflelet. 
Une  compote  de  toulTclet.  Du  coulTclci  de 
Rbeitns.  ) 

ROUSSETTE,  f.  f.  Efpèce  dechien  de  mer, 
donr  la  peau  fert  aux  Cainicrs  a  couvrir 
des  étuis,  boîtes,  6cc. 

ROUSSETTE  ,  ou  FAUVETTE  DES  BOIS, 
f.  f.  Oifeau  qui  eft  de  la  grofleur  d'un 
moineau  ,  Se  qui  fe  trouve  dans  les  fo 
réts.  On  l'a  nommé  Rouffittc ,  parce  que 
la  plus  grande  partie  de  fon  plumage  eft 
roux. 

ROUSSEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
(  La  r  ou  fleur  de  fon  poil.  ) 
Il  fe  dit  particulièrement  De  certaines 
taches  roufles  qui  viennent  principale- 
ment au  vifage  8c  fur  les  mains.  (  Il 
a  des  ronfleurs  au  vifage.  Avoir  des  ta- 
che! de  roufleur.  Eau  qui  fait  en  aller  Ici 
rou  fleuri.  ) 

ROUSSI,  f.  m.  Sorte  de  cuit  qui  vient  de 
Ruine  ,  qui  eft  teint  en  rouge ,  8c  qui  a 
«ne  odeur  forte.  (  Cair  de  routli.  Vache  de 
souŒ.  Dei  bottei  de  rouûî.  Cela  feat  le 
Cillr  de  rouffi.  ) 
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On  dit  aufli  absolument ,  Du  rouJJL 
(  Cela  fent  le  rouili.  ) 
ROU5SIN.  f.  m.  Cheval  entier  ,  un  peu 
épais ,  8c  entre  deux  tailles.  (  Un  attelage 
de  touflins.  Il  a  un  bon  toullin  ,  deux  bons 
roullins  dam  fon  écutie.  Ettc  monté  fur  un 
roullïn.  ) 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  (  C'eft 
le  feu  qui  a  routli  cette  étoffé.  Voui  toufli 
rez  ce  linge  ii  vous  le  tenez  ttop  au  feu.  Le 
grand  air  rouftit  II  papier.  En  quelques 
pays ,  il  y  a  des  femmes  qui  font  certaines 
IciCves  pour  fe  roullir  les  cheveux.  ) 

Il  eft  anfli  neutre  ,  6c  lignifie ,  Devenir 
roux.  (  Les  perruques  r  juiTi-îrii :  avec  le 
temps.  Lei  étotfés  blanches  rouflilTcnt  aifé- 
menr.  Vous  fera  roullir  ce  linge  i  force 
de  le  teuir  devant  le  feu.  ) 

Roussi  ,  tt.  participe. 

Il  eft  aufli  f.  m,  Aiulî  on  dit ,  CtU  fent 
le  rouffi,  pour  dire  ,  Cria  a  l'odeur  d'une 
chofe  que  le  feu  a  rouflie  ,  8c  qui  eft  prête 
à  brûler. 

ROUTE,  f.  f.  Voie  ,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  mer ,  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  (  Route  bien  aifee  i  tenir  ,  bien 
aifée  â  fuivre.  Route  tréquentée.  La  grande 


route.  La  route  orJinaire.  Sut  la  route  de  ROUTINE,  f.  f.  Capacité  ,  faculté  acquife 


Parii  i  Bordeaux  ,  de  Lyon  a  Turin  ,  8tc. 
Quelle  route  tiendrez-vous  !  Prendre  une 
toute  de  traverfe.  Il  a  pris  fa  route  par 
teli  8c  tell  lieux.  La  Cotte  prit  la  toute 
d'Alger  ,  la  route  d'Egypte.  H  y  a  quinze 
joun  qu'ils  font  en  route  ) 

Il  fe  dit  auut  par  rapport  aux  commodi- 
tés ou  aux  incommodités  qu'on  trouve  fur 
une  toute.  (  La  route  d'un  tel  lieu  a  tel 
autre  eft  très  bonne  ,  irès-mauvaife  ,  dan- 
gereufe,  peu  lïire.  ) 

Il  fe  dit  encore  Du  chemin  8c  du  loge- 
ment qu'on  marque  aux  gens  de  guerre 
qu'on  fait  matcher  par  étape.  (  Donner 
une  route  i  dei  troupes.  Elles  ont  eu  une 
bonne  route  ,  une  mauvaife  route.  Cet 
Officier  a  commis  bien  du  défordre  dans 
faroutr.  ) 

On  appelle  aufli  Route ,  L'expédition  qui 
marque  les  logemens  des  troupes ,  8c  le 
chemin  qu'elles  doivent  tenir.  (  Une  route 
lignée  d'un  Sectétaite  d'État.  Obtenir  une 
route  pour  mener  une  recrue  a  un  Régi- 
ment. Une  route  pour  vingt  hommes  , 
pour  vinpt-clnq  chevaux.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Faire 
fauffe  route  ,  pour  dire  ,  Se  détourner  de 
la  route  que  1  on  ptenoit  ,  8c  en  prendre 
une  différente  pour  fe  dérober  i  la  pour- 
fuite  d'un  ennemi.  Il  lignifie  aufli  ,  S'é- 
carter de  fon  droit  chemin  ,  fans  le  vou- 
loir. 

Rou-rt  |  lignifie  encore ,  Une  grande  allée 
percée  expies  dans  un  bois  ,  dans  une  fo- 
rêt ,  pour  la  commodité  du  charroi ,  de 
la  chalTc ,  de  la  promenade  ,  8cc.  (  Les 
rourcs  d'une  telle  forêt.  Dans  la  grande 
route.  On  a  ouvert  plullcurs  routes  dans 
la  forêt.  On  a  percé  une  toute  dans  ce 
bois.  ) 

Route  ,  fe  prend  figur.  pour  la  conduite 
qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  i  quel- 
que fin  ,  les  moyens  qui  mènent  i  quel 
que  fin.  (Ha  pris  la  bonne  route  pour 
arriver  aux  dignités.  Il  a  fuivi  la  route  de 
fes  ancêtres.  La  route  qu'il  tient  ne  leme- 
nera  pas  i  une  grande  fortune  ,  ne  le  con- 
duira pas  à  la  gloire  ,  i  une  grande  répu- 
tation. Cet  Écrivain  marche  dans  la  route 
des  Anciens.  On  lui  a  tracé,  on  lui  a 
matqué  la  toute  qu'il  dévoie  tenir  dans 
fon  travail.  La  route  qu'il  prend  pour  at- 
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river  â  fet  fins  ,  eft  la  plus  commode ,  la 
plus  ailée ,  la  plus  courte ,  la  plus  honora- 
bU,  la  pluifurc  ,  8cc.  )  On  dit  aulG  ab- 
loliimcnt ,  (  La  toute  dei  dignités ,  des 
honneurs.  La  route  de  la  glotte.  La  route 
delà  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  route  du 
falut  ,  tic.) 

À  vau  M  nngn.  Façon  de  parler  adver- 
biale, qui  lignifie.  Précipitamment  &.  ea 
défordre.  Il  ne  fe  joint  qu'avec  le  mot  de 
Fuir,  ou  quclqu'autre  qui  inarque  fuite, 
8c  ne  fe  dit  que  d'uuc  troupe  de  gens  de 
guerre.  (  Les  ennemis  s'enfuirent  i  vau 
de  route  ,  s'en  allèrent  à  vau  de  route.  Il 
ell  vieux. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainlî  Un  livra 
qui  marque  ,  qui  en  feigne  Ici  chemin! ,  tes 
routes  de  mer ,  \:t  caps ,  Ici  mouillage! ,  Ici 
ancrage! ,  les  gifemens  des  cdtci ,  6tc.  par- 
ticulièrement pour  Ici  voyagei  de  long 
couti.  (  Le  routier  de  la  Méditerranée.  Le 
routier  des  Indes.  Le  grand  routier.  ) 
ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  aïoli  ,  dans  le 
llyle  familier  ,  Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'expérience ,  beaucoup  de  ptatique.  (C'eft 
un  vieux  rdXitier.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'a- 
vec cette  épithète. 


plutôt  par  une  longue  habitude  ,  par  ium 
longue  expérience  ,  que  par  le  fecours  de 
l'étude  8c  dei  règles.  (  Il  n'a  jamais  étudié 
à  fond ,  mais  il  a  acquis  je  ne  fais  quelle 
routine  de  difeourir ,  de  parler.  Il  fait 
cela  par  routine.  Il  ne  fait  point  de  mulï- 
que  ,  mais  il  chante  pat  routine.  Il  a  de 
ta  routine,  quelque  routine.  La  routine  dia 
Palais.  Une  vieille  routine.  La  routine  tira 
monde  ,  de  la  Cour.  ) 
ROUTINÉ  ,  ÉE.  ad|  Qui  eft  habitué  a  faire 
une  chofe.  Il  eft  familier. 
ROUTOIR.  f.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir  te 
chanvre. 

ROUVERIN.  adj.  Terme  de  Métallurgie. 

On  dit ,  Z?n  jer  rouvtrin  ,  pour  lignifier. 
Du  fer  rempli  de  gerfures  ,  8c  qui  eft  caf- 
fant  lorfqu'on  le  fait  rougir  au  feu  i  ce 
qui  vient  du  fouftre  qu'il  contient. 

ROUX  .  OUSSE  adj.  Qui  eft  de  couleur 
entte  le  jaune  8c  le  rouge.  (  Roux  comme 
une  vache.  Poil  roux.  Cheveux  roux.  Bar- 
be rouflie.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Barbe  rouffi 
&  noirt  cheveux  ,  ne  t'y  fit  fi  tune  veux  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  fe  défier  de  cru* 
qui  ont  les  cheveux  noirs  8c  la  barbe 
ronfle. 

On  dit ,  qu'f/n  homme  tfl  roux  ,  qu'une 
femme  tfl  rouffi  ,  pour  dire  ,  qu'Un  hom- 
me ,  qu'une  femme  eft  de  poil  roui. 
On  appelle  Beurre  roux ,  Du  beurre  fondu 
i  la  poêle ,  de  telle  forte  qu'il  devient  tous. 
(  Des  exufs  au  beurre  roux. } 

Roux  ,  eft  aufli  fubft.  te  lignifie  ,  Coulent 
roufle.  (  Il  eft  d'un  roui  ardent ,  d'un  vi- 
lain roui  ,  d'un  roux  défagtéable.  ) 

ROUX  VIEUX,  f.  m.  Efpèce  de  gale  .  «uf 
n'arrive  ordinairement  qu'a  de  gros  che- 
vaux entiers  ,  de  trait  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l'encolure  8c  la  crinière  pièt 
du  garrot  ,  6c  caufe  la  chute  du  ctin  6e 
du  poil. 

R  O  V 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  i  ua 
Roi ,  tel  qu'il  convient  i  un  Roi.  (  Maifon 
royale.  Tréfot  royal  Bâtiment  royal.  Sang 
royal.  Prince  du  fang  royal.  Manteau 
royal.  Couronne  loyale.  Ornement  royaux. 
Abbaye  de  fondation  royale.  Abbaye  royale. 
Juge  royal.  Notaire  royal.  Juftice  royale. 
Pleine  puilknce  8c  autorité  royale.  " 

II 
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me  vraiment  toyale.  La  clémence  &  la 
libéralité  font  des  vertu»  royale*.  )' 

Maison  hoyalé  ,  fe  dit  encote  ,  pour  li- 
gnifier; Toir»  le»  Prince»  6c  toute»  le»  Prin- 
cefles  «le  la  Maifon  royale.  (Toute  la  Mai- 
for»  royale  tut  conviée  au  feftin.  )      '  ■ 

F*Mitir*oYAt.i  .  fe  dit  De»  enfantée  pe- 
tit»-en  tan»  du  Roi  régnant.  • 

Aitïsse  royal?.  Titre  qui  fe  donne  en 
France  &  ailleurt  à  certain»  Prince»  Se  à 
certaine»  PrincelTe».  (  Son  Altettc  Royale 
Moniteur ,  Madame.  )  * 
On  appelle  Feftin  royal ,  Banquet  royal , 
Uu"  feftin  que  le  Roi  fait  en  certaines 
frlndet  cérémonie»  ,  où  tou»  les  grand» 
Officier»  font  le»  fonctions  de  leur»  Char- 
ges YArmic  rayait ,  Une  armée  notnbtcufc 
«Ui  marche  avec  un  train  d'artilletic  : 
Baflion  royal ,  Un  grand  baftion  :  Chtmin 
royal ,  Un  grand  chemin  qui  mène  à  une 
grande  ville  ,  à  une  ville  royale  :  Chant 
royal ,  Une  ancienne  efpèce  de  Potïie  Fran- 
çoife  :  Lettres  Royaux  ,  Des  Letttes  éma- 
nécVdc  l'autorité  royale.  Ce  dernier  cft 
terme  de  formule.  # 

Royal  ,  lignifie  auflî  .  ïufte  ,  généreux  , 
libéral  ,  honnête.  Et  c'eft  i  peu  ptè»  en 
ce  fens ,  que  dan»  le  fiyle  familier  on  dit 
dUu  nomme  ,  que  (  C'eft  un  royal  hom- 
me. )  Et  d'Une  femme  ,  que  (  C'eft  une 
royatc  femme.  ) 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière  ro 
ji\c.  noblement ,  magnifiquement.  (  C'cfl 
un  homme  qui  vit  royalement.  Il  nous  a 
traités  royalement.  ) 

ROYjUISTE;  ad),  de  t.  g.  Qui  tient  ,  qui 
itif (  le  parti  du  Rot.  (  Cet  homme  eft  fort 
royalifte.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  guette»  de  la  Ligue.  (  LctRoyalifict  Se 
le»  Ligueur.  )  Et  en  patlant  Des  pattis 
qui  out  divifé  l'Angleterre.  (  Les  Parlc- 
memaircs  Se  les  Royaliftcs.  ) 
ROYAUME,  f.  m.  État  régi ,  gouverné  pat 
un  Roi.  (Grand  ,  puiiTant ,  riche  ,  opu- 
lent ,  flotitTani  royaume.  Petit  toyaume. 
Royaume  peuplé.'  Royaume  héréditaire  , 
éicdtif,  -feudacaitc,  tributaire.  Ériger  mu 
ïtat  en  royaume.  Régit  \  gouverner  un 
royaume.  Les  lois  fondamentales  d'un  ro 
yaume.  Le»  royaumes  étrangers.  Hors  du 
.  loyaume.  Dans  t<iut  le  royaume.  Au  ccrur , 
au  milieu  du  toyaume.  Les  frontières ,  les 
extrémité»  du  royaume.  -Le»  borne»  du 
royaume.  L'étendue  du  royaume.  ) 

Dan»  l'Écriture  Sainte  ,  Le  Taradis  tfl 
appcllé.  Lt  royaume  des  Cieux.  {  Les  pé- 
cheurs impénitent  n'entreront  point  dans 
le  royaume  <3e*  Cieux.  ) 
Iesus  Cmsiist  dit  dans  l'Écriture:  Mon 
toy'aumt  n'eft  fias  de  te  monde.  Et  dam 
cette  'phtafe  ,  Royaume  lignifie  ,  Règne  , 
pouvoir.  -. 

Or)  dit  par  exagération  ,  Je  ne  feroit  pa\ 
ttta  polir  un  royaume  ,  je  n'irais  pas  /.- 
four  un  royaume  ,  pour  dire.  Je  ne  ft- 
tois  pat  cela  ,  je  n'irai»  pas  là  pour  quoi 
que  te  foit.    >■••■•  - 

Proverbialement  8c  figuremctst  ,  en  par- 
lant des  ignorant  qui  font  les  habites  par- 
mi de  plus  ignorant  qu'eux  ,  on  dit  qu'An 
toywrac  des  aveugles  les  borgne»  font  rois  ) 
ROYAUTÉ,  f.  f.  État  ,  dignité  de  Roi 
*arvcnir  a  la  loyauté.  Abdiquer  la  royauté. 
Renoncer  à  la  royat-té.  Afpitcr  à  la  royauté. 
Iffwtset  la  royauté.  )  • 

Ca"  (e  fert  aulli  du  mot  de  Royauté"  en  par- 
lant Du  toi  de  la  fève.  Et  on  dit  ;  qu'l/n 
homme  a  payifa  royauté ,  pour  dire  jLtJull 
a  donné  un  repas  l  ceux  avec  qfii  il  avoit 
fall  !«»  roi».  ..  . 


R  U 

R  U 

RU.  f.  m.  Canal  d'un  petit  ruilTeaii.  (  Eu 
pluie»  ont  fait  déborder  le  ni.) 
RUA 

RUADE,  f.  f.  Atuon  do  cheval  qui  jette  le 
pied  ,  ou  le»  pied»  de  derrière  en  l'air.  (Ce 
cheval  ne  va  qu'a  bond»  6c  i  ruade».  Ce 
cheval  lui  donna  d'une  ruade  dan»  h» 
jambe».  Ce  cheval  lui  calTa  la  jambe  d'u- 
ne ruade. )  * 

R  U  B 

RUBACELLE.  f.  m.  Efpèce  de  rubi»  d'u- 
ne couleur  claire.  On  le  nomme  auiTi 
Rubace. 

RUBAN,  f.  m.  Efpèce  de  tilTu  de  Coie  ,  de 
fil  ,  de  laine  ,  &c.  qui  cft  plat  Se  mince , 
8c  qui  ordinairement  n'a  guète  que  trois 
ou  quatte  doigt»  de  large.  (  Ruban  large. 
Ruban  éttoit.  Ruban  demi  large.  Ruban 
de  laine.  Ruban  de  fil.  Ruban  de  foie. 
Ruban  d'or  fie  d'argent.  Ruban  de  taffetas. 
Ruban  fatiné.  Ruban  d'Angleterre  ,  de 
Pari» ,  Sec.  Beau  ruban.  Ruban  couleur  de 
feu.  Ruban  bleu ,  vert ,  Sec.  On  ne  porte 
plu»  de  rubans  fut  1rs  babit».  Attacher  un 
ruban.  Nouer  de:  tubans.  Mettre  un  tu 
ban  à  fon  chapeau.  Une  garniture  de  ru- 
bans. Une  touffe  de  ruban».  Un  nixud  de 
tubans.  UlK  aune  de  ruban.  Une  pièce  de 
ruban.  Un  Marchand  d?  ruban».  ) 

RUBANIEK. ,  1FRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  fait 
du  ruban.  (Un  bon  Rubanicr. ) 

RUBÉOLE,  f.  f.  Plaine  qui  croît  fur  les 
montagnes  Se  dans  les  lieux  expofés  au 
foleil.  Elle  eft  déteilîve,  delticcativc  8e  té- 
fol  utive. 

RUPICAN.  adj.  m.  Il  fe  dit  De  tout  cheval 
noir  |  bai  ou  alezan  fur  la  tobe  ,  Srfottout 
fur  les  flancs  duquel  il  y  a  des  poits  blancs 
feméi  ri  Se  li.  Il  fe  prend  aulli  fuùftanti- 
vement.  (  À  ptoprement  parler ,  le  rubican 
n'eft  point  un  poil.  ) 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il  n'a 
guère  d'ùfagc  qu'en  ces  phrafét.  (Vifagc 
rubicond.  Face  rubiconde.  )  Et  il  ne  fe  eut 
guère  fètïeufcmcnt. 

RUBIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  juécieufe,  tra 
patente,  d'un  rouge  plus  ou"  moins  vif.  i 
lui  itui  cft  d'un  rouge  léger ,  t'appelle  Ru 
bit  balais.  Celui  qui  eft  d'un  roujc  mêlé 
d'une  Ictère  reinte  de  jaune,  s'appelle  Ru 
bis  fpinil.  (Rubis  d'Orient.  Rubis  balais.  Il 
avoit  un  beau  rubi»  au  doigt.  Une  garni- 
ture de  rubis.  Une  rofc  de  rubis.  Une  ba- 
gue de  rubis.  ) 

En  Chimie  ,  on  fe  fert  du  mot  de  Rubis, 
pnur  fignificr  De»  préparations  rouge».  C'eft 
ainii  que  l'on  dit ,  (  Rubis  de  foufre.  Rubis 
d'atienic.  ) 

On  dit  ptovetb.  parmi  le»  buveur»,  Faire 
rubis  fur  l'ongle  .lorfqu'apics  avoir  bu  tout 
le  vin  qui  eft  dans  le  verre ,  oh  en  faft  tem 
ber  une  petite  goutte  fur  l'ongle,  iamquVl 
le  répanche.  (  J'ai  bu  à  votre  famé  rubis 
fur  l'ongle.)  Ft  on  dit ,  Faire  payer  rubis 
fur  l'onj-Je,  pour  dire  ,  Faire  payer  exafte 
ment,  Se  avec  la  dunlère  rigueur.  Il  eft  fa 
rmlier. 

Figur.  Se  poptil.  en  appelle  Rubis ,  Des 
boutons  ou  élevuie»  rouges  qui  viennent 
au  vifage ,  fur  le  net.  (lia  des  rubis  fur  le 
nei.  Il  a  le  vifagc  plein  de  rubis.)  " 
UU3R1CA1RE.  fub.  maf.  Homme  qui  fait 
bien  ht  lubrique».  (  Il  eft  grand  Rubrl- 
caire.  ) 

RUBRIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainii  Une  cfpc 
ce  de  terre  rptige  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent  pour  étanchet  le  fang }  8e  une  for- 
te de  craie  toujc  dont  les  Charpentier»  tei- 
gicm  la  cotd:  avec  laquelle  il» 


nf- 
Cc 


R  U  B 

ce  qu'il  faut  ôrct  de»  pièce»  de  boit  q.j  ;Lf 

veulent  équarrir.  ' 
RUBRIQUE,  f.  f.  U  fe  dit  ordinairement  en 

riant  De»  titre»  qui  font  dans  le»  Livre» 
Droit  Civil,  de  Dtoir  Canon,  parce 

?|u'autrefois  on  le»  ectivoit  en  rouge.  (II. 
air  fe»  rubrique»  par  ccrur.) 
Ori  appelle  Rubritpus  au  pluriel,  dan» 
k  Bréviaire  Se  dan»  te  MitTel ,  Certaine»  rè- 
gles qui  font  au  cotnrncnccmcm  du  Bré- 
viaire 8e  du  Miflel ,  pour  enfeigner  la  ma- 
nière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l'Office 
divin. 

On  appelle  auHï  Rubriques ,  Certaine»  pe- 
tites tcglet  qui  font  imprimért  ordinaire- 
ment en  rouge  dan»  le  corps  du  Bréviaire, 
Se  qui  marquent  ce  qu'il  iaut  dire  dans  le» 
diven  temps  de  l'année  à  chacune  des  lieu- 
tes  Canoniale». 

Ruo.iq.ve,  lignifie figutém.  Rufe. détour, 
adtelîe  ,  finefte.  (  Il  »seft  fervi  là  d'otie  plai- 
fante  rubrique.  Il  fait  toutes  le»  vieille»  ru- 
briques. U  lait  loutei  fortes  de  lubriques.) 
U  elt  du  ftvlc  familier. 

*     R  U  C 

RUCHc.  f.  f.  Soite  de  panier  en  forme  rie 
'< loche,  faitotdinaitcmentd'olict,  depaU- 
le  ,  8e  c.  où  l'on  met  de»  mouches  i  mit!. 
(Enduire  une  ruche  de  terre  gralTe.  les 
(MOCbct  à  miel  ne  veulent  point  le  loge» 
dam  de  vieilles  tuihet.) 

Il  fe  prend  quelquefois  pout  le  paniet  ic 
les  mouches  qui  kint  dedans.  (U  a  taut  de 
ruches. ;  Voilà  une  bonne  ruebe  ,  il  y  a  bien 
du  ■miel.  ) 

On  dit  ,  Chitrer  une  ruche ,  pour  dire  , 
Enlever  avec  un  couteau  de  fer  ,  tait 
exprès .  la  cire  qui  eft  de  trop  dan»  une 
ruche. 

R  U  D 

RU  DAN  1ER ,  1ÈRE.  Qui  cft  rude  i  ceux  à 
qui  il  patle.  (Beauté  rudaniète.)  Il  cft  po- 
pulaire. 

RUDE.  adj.  de  c- g.  Âpre  au  toucher,  5e 
dont  la  fupetficic  eft  inégale  Se  dure.  (  La 
toile  grotte  Si  neuve  eft  cxrrèmemcm  rude. 
La  haire  &  le  ciltec  fout  fort  iode»  fur  la 
peau.  Avoir  la  peau  tude.  Avoir  le  poif 
tude.'  le  gré»  eft  rude  an  toucher.  Du 
camelot  bien  rude.  De»  décrotoirct  fort 
rude».  1 

Il  fe  dit  auflî  De  ce  qui  cft  ipre  at» 
lodl ,  au  palais..  (Voilà  du  vin  qui  eft 
rude.  ) 

Ruob  ftg.  a^lti,  Raboteux  ;  Se  en  ce  fens  il 
fc  dit  au  prome,  Des  chemin»  qui  font 
àptet  Sfditnciles.  (Les  chemin»  en  epay;- 

là  font  fott  tude».) 

if  fe  dit  pateillement  De  tout  ce  qui  eau- 
fe  de  la  peine,  delà  fatigue.  (U  a  entre- 
pris une  tude  tâche.  Le  métier  d'un  tail- 
leur de  pierre  cft  bien  rude.  Elle  eft  accou- 
chée après  un  rravail  bien  tude.  Nous  avons 
eu  une  journée  Wen  rude.  Une  voiture  bien 
tude.  Un  catrofte  rude.  Un  cheval  qui  a  le 
galop  rude.  )  ■  • 

On  dit  aùffL,  qu'Un  cheval  ejl  rude,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  nain  rude. 

Ru  ci ,  le  dit  par  extenuon  De  plufieuw  au- 
tte»  chofe»  qui  font  de  la  peine  à  vcHr  oû  à 
entendre.  Aintl  on  dit,  (Avoir  le  vifage, 
rude ,  l'air  rude ,  le»  manière»  rode» ,  le» 


yeux  rude» ,  le  regard  rude.  Avoit  la  voir 
rude.  Un  Auteur  qui  a  le  ftyle  rude.  Ce» 
ver»  U  font  rude».  Avoir  1a  ptofloncàatiort 
rude.)  -  ' 
Dans  un  fen»*i  peu  prè»  pareil ,  en  par- 
lant d'un  Peintre  qui  »'a  pas  le  pinceau 
gracieux  .  on  dit ,  qu'  (  Il  a  le  pinceau  ru- 
de.) Et  d'un  Batbiet  qui  ne  rafe  parlégé- 
«.    .  '.  .'  .••  "  .t* 
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RUD 

'  «ment,  qu'  (  Il  a  la  main  rude.)  On  dit 
dan»  te  mime  fens  ,  (Ce  Cavalier  a  la  main 
rade.  ) 

Root,  I*.  auiTï,  Violent,  impétueux.  (Un 
rude  aflaut.  Un  rude  choc  une  rude  atta 
que.  Une  rude  fecoufTe.  Effuyer  une  rude 
tempête.  )  Dam  ce  fem ,  on  dit  figurément 
le  familièrement  d'Un  homme  _  qui  il  ne 
tait  pas  bon  fe  Jouet ,  que  (C'eft  un  rude 
loueur.) 

txtti,  lignifie  auffi,  Difficile  i  fupporter. 
(Un  terhpi  rude.  Une  faifon  rude.  Un 
froid  extrêmement  rude.)  Et  dans  Cette 
acception ,  on  dit  figur.  que  Les  ternit  jont 
rudes ,  pouc  dire  ,  qu'On  a  beaucoup  i  (ouf 
f'tir  dans  le  tempi  où  l'on  cit. 

Rtroi  fig.  parejrtemeot ,  Fâcheux  ;  &  c'eft 
liant  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'  (  Un  homme  a 
l'hument  rude,  l'cfprit  rude.  Un  maiire 

3 ai  eft  rude  i  Cet  valets.  Un  Précepteur  ru 
e  à  fei  écoliets.  Un  père  rude  i  (et  en- 
fant. Un  mari  rude  à  ta  femme.  Faire  une 
rude  réprimande.  Dire  des  parolet  rudei  à 
quelqu'un.  Faire  un  traitement  rude.  ) 
Et  hgutément ,  lorfqu'il  elt  attivé  quel- 
que chofe  d'cxttêmemcnt  fâcheux  à  quel- 
qu'un ,  on  dit,  que  (C'eft  un  rude  coup 
pour  lui.  ) 
Dant  cette  acception ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui ,  bn  dit  proverbialement 
&  populairement,  qu'  (11  eft  rude,  aux 
pauvres  gens.) 

Rude,  fig.  auffi,  Auftère,  fêvêre.  Et  c'eft 
dans  ce  fens,  qu'en  parlant  d'Un  Ordre 
dont  la  règle  cil  fort  luftèr*  ,  on  dit ,  (  La 
tègle  de  ces  Religieux  là  eft  bien  rude.  ) 
RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude. 
(  Il  lui  a  patlé  bien  rudement.  Vous  l'avez 
traité  ttcp  rudement.  Il  l'a  mené  rudement 
fiant  la  difpute.  Il  a  été  rudement  attaqué. 
Vous  y  al!»  bien  rudement.  Ce  cheval  va 
rudement,  galope  rudement.  Ce  cocher  mè- 
ne rudement.  ) 

On  dit  ptoverb.  8c  famil.  Aller  rudiment 
tu  befogvc,  pout  dire  ,  Travailler  vigou- 
teufement  Se  fans  retache.  Et  en  parlant 
d'Un  grand  mangeur,  d'un  grand  buveur , 
on  dit  familièrement .  qu'  (11  mange  rude- 
ment ,  qu'il  boit  rudement ,  qu'il  y  va  ru- 
dement. ) 

RUDENTE  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architecture. 
H  Ce  dit  Des  ri'.allrci  8c  des  colonnes, 
dont  tes  cannelures  font  remplies  par  te 
bas,  jufqu'au  tiers,  d'une  efpèee  de  bâ- 
ton. 

RUDENTURR.  f.  f.  Terme  d'Architecture, 
qui  Ce  dit  De  l'efpéce  de  bâton  dont  (a  can- 
nelure d'une  colonne  ou  pitaftre  eft  rem- 
plie par  fa  partie  inférieure. 

RUDESSE,  f.  f.  Qualiré  de  ce  qui  eft  rude. 
(La  fudcfTe  du  poil,  de  la  barbe,  de  ta 
peau.  La  rudefle  de  la  toile  neuve.  ) 
11  fe  dit  par  extentïon  De  diverfes  choies. 
Comme  ,  La  rudeffe  de  la  voix ,  la  rudejfe 
dit  Jlyte ,  la  rudejfe  dit  pinceau,  cye.  pour 
exprimer  Ce  qu'il  y  a  de  rude  dant  la  voix  , 
dan»  le  ftyle ,  dant  la  manière  de  peindre, 
«ce. 

RuDtsst,  fe  dit  fîgur.  De  ce  qu'il  y  a  de 
rude  dans  l*efptic,  dans  l'humeur,  dans 
les  manières  d'agir  de  quelques  gent.  (Il  a 
une  grande  ruderte  d'elpric.  La  rudefle  de 
fon  humeur.  La  rudefle  des  merurs  det  Sau- 
vages, LA  rudefle  de  fes  manières.  La  ru- 
deiTe  du  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Traiter 
quelqu'un  avec  rudefle.  ) 

RUDIMENT,  f.  m.  On  appelle  ainiî  Un  pe- 
tit livre  qui  contient  les  ptemiers  principe! 
de  la  Ljojuc  UtuW.  CVa  ^p. 
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prend  le  rudiment.  Il  en  eft  lu  rudiment. 
11  fait  bien  te  rudiment.  ) 

On  dit  figur.  qu't/n  homme  eft  encore  eu 
rudiment ,  qu'*V  faut  le  renvoyer  au  rudi- 
ment,  pour  dire,  qu'il  eft  encore  novice 
dans  h  profclh'u  dont  II  fe  mêle,  qu'il 
faut  le  renvoyer  aux  premiers  principes  de 
ectre  profellion. 

On  appelle  par  extenlîon ,  Les  rudiment , 
Les  principes  de  quelque  connoillance  que 

RUDOYER,  v.  a.  Traiter  rudement.  Il  ne  fe 
dit  d'ordinaire  que  Du  mauvais  traitement 
qui  fe  fait  de  paroles.  (11  ne  faut  pas  ru- 
doyer les  enfant.  Si  vous  le  rudoyei ,  vous 
le  défcfpérerez.) 
On  dit.  Rudoyer  un  cheval ,  pour  dire. 
Le  mener  rudement  de  l'éperon,  de  la 
houflinc. 

KL'  r i  ■  h  .  il.  participe. 

RUE 

RUÉ.  f.  f.  Plante  rigneufe,  dont  les  feuilles 
ont  un  goût  acre  6c  amer.  (  La  rue  palTc 
pour  hyikcrique,  ctphalique  ,  ftomacale  , 
vermifuge,  carminative,  cordiale,  anti- 
fcorbutioue  Se  vulnéraire.) 

RUE.  f.  t.  Cheinin  dans  une  ville,  dan: 
un  bourg,  dans  un  village,  entre  de' 
maifons ,  ou  entre  des  muraillet.  (  Gran- 
de tue.  Petite  rue.  Rue  large,  longue, 
étroite ,  courte.  Relie  ,  vilaine  rue.  Rue 
partante.  Rue  écartée.  Rue  de  ctjvcrfc. 
Rue  pavée.  Traverfcr  Une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les  rues. 
J'ai  couru  ,  j'ai  fait  toute!  les  nies  de 
Paris  aujourd'hui.  Un  placard  affiché  â 
tous  les  coins  de  rue.  Il  loge  au  bout  de 
la  rue.  Une  maifon  qui  regarde  fur  la 
rue.  qui  avance  fur  la  rue.  Aller  de  rue 
en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  l'ell 
parte  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue 
Le  bai  de  la  rue.  Il  ne  fait  pat  Ici  tuet  de 
Paris.  Tenir  let  tues  nettes.  Nettoyer  les 
rucf .  ) 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  a 
Pignon  fur  rue,  pour  dire,  quH  a  une 
maifon  i  lui ,  ou  d'autres  biens  en  evi 
denec. 

On  dit ,  qu'Or  cheval  a  prit  un  clou  de 
rue  ,  Lorfqu'en  allant  pat  les  tues ,  Il  lui  eft 
entré  un  clou  dant  le  pied. 

On  dit  dans  le  ilyle  familier ,  qu'Un  hom- 
me eft  fou  d  courir  let  ruet,  pour  dire , 
qu'il  eft  extrêmement  fbu  ,  Qu'Une  nou- 
velle ,  une  aventure ,  «ne  hiftoire  court  let 
ruet,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  fue  de  tout  le 
monde.  Et  proverbialement,  qu'Une  per- 
fonne  eft  vieille  comme  let  ruet,  pour  dire  , 
qu'EUe  eft  d'une  extrême  vieillerte.  La  mê- 
me chofe  fe  dit  en  parlant  de  vieille!  bar- 
de! ,  de  vicillet  nippes. 

On  dit  figur.  Se  prov.  d'Une  chofe  extrê- 
mement-commune  ,  que  (Let  ruci  en  font 
pavées.) 

RUELLE,  f.  f.  Petite  rue.  (Une  mette  qui 
aboutit  dant  une  grande  rue.  De  li  on  parte 
par  une  petite  ruelle.) 

RuriLt ,  fig.  auiîi  L'efpace  qu'on  laifte  en- 
rre  un  des  côtés  du  Ut  8c  la  muraille.  (  Il 


n'y  a  pas  aflex  de  rueUc.  Mettra  ce  fauteuil 
dans  fa  ruetle.  ) 

On  dit  fig.  qu't/n  homme paffe  fa  vie  dant 
lu  ruelle»  ,  qu'il  vit  de  ruelle  en  ruelle ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fouvent  chez  les  Dames ,  8c 

3u'il  fe  pla't  dans leut  converfarion.  On  dit 
e  même  ,  qu't/n  homme  brille  dans  Us 
rutile  t ,  pour  dire ,  qu'il  brille  dant  l'en- 
tretien des  Dames. 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuofire.  (Ruer 
det  piertet.  Ruet  à  tout  de  bru.) 
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On  dit ,  Ruer  de  ponds  coups ,  pout  di- 
re. Frapper  de  grands  coupi.  Il  eft  fa- 
milicr. 

On  dit  audl  i  peu  prèi  dant  le  même 
feni,  d'Un  homme  qui  fiappe  de  tous  co- 
tés dans  une  foule ,  qu*  (  Il  rue  i  tort  i  tra- 
vets.  ) 

Et  prov.  8c  figur.  en  parlant  d'Un  homme 
qui ,  après  s'être  lignai  :  en  quelque  chofe  , 
aptes  s'être  porté  a  quelque  chofe  avec  ar- 


deur, commence  à  le  modérer,  i  Ce  relâ- 
cher, ondir,  que  (Ses  plus  grands  coupa 
font  rués.  )  . 
Rum  ,  fe  met  quelquefoil  abfolùment  , 
pour  figuificr ,  Jeter  une  pierre.  (  Il  gage 
qu'il  ruera  plut  loin  que  voui.) 

On  dit ,  Se  ruer  fur  quelqu'un ,  fur  quel- 
que chofe ,  pour  dite ,  Se  (etet  iropétueufe- 
mer  r  deffui.  (  Après  l'avoir  menacé  ,  il  fe 
rua  fur  lui ,  8c  le  maltraita.  Les  mafques  fe 
ruèrer.r  fur  la  collation  8c  la  pillèrent.) 
Rué,  ft.  participe-  - 
Ru  ta,  eft  auili  neutre,  6c  lignifie,  Jeter 
les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force. 
(  Prenez  garde  a  ce  cheval ,  à  ce  muler , 
«ce.  il  rue.  )  y 

Ruer  en  vache  ,  Ce  dit  d'Un  cheval  qui 
frappe  du  pied  de  devant,  contre  l'ordi- 
naire des  chevaux.  ,. 
Fîgur.  8c  prov.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  M  fait  ni  ne  peut  faire  ni  bien  ni  nul, 
on  dit ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  ne  mord 
ni  ne  rue.)  Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui 
ne  peur  nifervir  ni  nuire,  on  dit  auiTi,  Ce- 
la ne  mord  ,  ni  ne  rue.)  Cet  deux  phrafet 
font  populaire!. 

R  U  F 

RUF1EN.  f.  m.  Paillard  ,  adonné  aux  fem- 
me». (C'eft  un  rufien  ,  un  vieux  rufien.) 
Er  en  partant  d'Un  homme  qui  entretiepe 
une  femme  débauchée ,  on  dit ,  qu'  (  Il  eft 
fon  rufien.  )  11  cit  familier,  8c  peu  honnête 
1  prononcer. 

RUC 

RUCTNE.  f.  f.  Inftrument  dont  Ici  Chirur- 
giens fe  fervenr  pour  ratifier  les  oi.  (  Rugi- 
ne  pour  enlever  le  tartre  dei  denrs.  Rugl- 
ne  pourenlevctla carie  des  os.) 

On  dir  auûl,  Rugmer  un  ot,  pout  dite  , 
En  6«er  ta  carie  avec  une  rugiue. 

RUGIR,  v.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit  ao  propre  , 
que  Du  cri  du  lion.  (  Un  liott  qui  rugit,  Let 
lions  ruglflent.) 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait 
bcadcoop  de  bruit ,  qu'  (  Il  rugit  comme  un 
lion.  ) 

RUGISSANT.  ANTF-.  ad|.  ( Un  Ifoa rugif- 

fant.  Une  lionne  tugilfante. } 
RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  du  lion.  (  Le  m- 

giiTcmcm  des  lioni.  ) 

R  U  I 

RUINE,  f.  f.  Dépérirtement ,  deflruâiot» 
d'un  bâtiment.  (Un  bâtiment  qui  eft  en 
ruine,  qui  tombe  en  ruine,  qui  s  en  va  ea 
ruine ,  qui  menace  rufrie ,  qui  menace  d'u- 
ne ruine  prochaine.  On  le  iailTe  en  ruine. 
La  ruine  d'un  château ,  d'une  tout ,  d'une 
ville.  Rrparer  les  ruines.) 

On  dir ,  Battre  une  plate  en  ruine ,  pout 
dire ,  La  battre  i  roupi  de  canon.  Et  on  dit 
fîgurément ,  Battre  quelqu'un  en  ruine ,  pour 
dire ,  L'attaquer  avec  tant  de  force  dans 
une  difpute  ,  dant  une  conteftarton ,  qu'il 
ne  lui  refte  aucun  moyen  de  fe  créïen- 
dre.  ,  . 

Rum  t  s  ,  au  pluriel ,  lignifie  ,  Let  débris  d'un 
birimenr  abattu.  (On  y  voit  encore  Je 
vieilles  ruines.  Lei  ruines  de  Troye.Lc:  rui- 
ne! du  Colifée.  De  belle»  ruines.  Les  ruinef 
i'mi  château.  On  a  bâti  cette  ville  det  rai-. 

lu* 
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net  d'un  autre.  Il  fjt  accablé  des  ruinei , 
fout  lct  i uinet.  Enfcvcli  foui  les  ruinei.  ) 
On  appelle  Pitrres  de  rumti ,  Certaines 
pierres  fur  Icfqucllct  il  y  a  naturellement 
des  reprél'entaiioni  de  vieilles  ruines ,  com- 
me il  elles  avoienr  été  faites  au  pinceau. 
Rumi ,  fc  dit  aufli  De  la  perte  du  bien,  des 
ncheflei ,  de  la  fortune ,  ecc.  (Cette  affaire 
a  caufe  l'a  ruine  ,  la  ruine  de  fa  maifon  ,  fa 
ruine  totale  ,  fa  ruine  entière.  Il  travaille 
lui-même  i  fa  ruine.  Il  court  à  fa  ruine. 
C'eft  de  la  que  vient  la  ruine  de  la  famille. 
Il  eft  caufe  de  la  ruine  de  l'Etat ,  de  la  ruine 
des  affaires.) 

Il  le  dit  aufli  Apurement  De  te  qui  eft 
caufe  de  la  ruine  de  quelque  chofe.  (C'eft 
une  ruine  que  les  procès  ,  que  le  |eu. 
Hélène  a  été  la  ruine  de  Ttoyc.  Les  ex- 
cès 6c  les  débauches  font  la  ruine  de  la 

Gwui.  ) 

Ruike,  fc  dit  encore  figur.  De  la  perte  de 
l'honneur,  de  la  réputation,  du  etedir , 
Sec.  (  Cette  affaire  a  été  caufe  de  la  ruine  de 
fou  crédit.  Cette  aventure  a  été  la  ruine  de 
fa  réputation.) 

On  dit  figur.  (S'élever  fur  les  ruines  d'un 
autre.  Bit  ir,  faire  fa  fottune  fur  les  ruines 
d'autrui.  ) 

RUINER,  v.  a.  Abattre,  démolir,  détruire. 
(  Ruiner  un  édifice ,  un  château  ,  une  ville 
Ruiner  de  fond  en  comble.) 
Il  fe  dit  aufli  Du  ravage  que  fait  la  tempê- 
te ,  La  grêle ,  fur  les  biens  de  la  terre.  (  La 
tempête  a  ruiné  tous  les  arbres  de  fon  parc. 
La  nielle  a  ruiné  une  partie  des  blfs  du 
pays.  La  grêle  a  fait  de  grands  défotdres, 
elle  a  ruiné  toutes  les  vignes.  ) 

Ruinir.,  figo.  encore,  Caufer  la  perte  du 
bien ,  des  richeftet .  de  la  fortune.  (Ruiner 
un  homme.  Ruiner  une  famille.  Ruiner 
nue  ville.  Les  guerres  ont  ruiné  cette  Pro- 
vince. Voulez  -  vous  ruiner  ces  pauvres 
gens  î  Il  s'eft  ruiné  par  le  jeu.  Il  s'ell  ruiné 
fans  relToutce.  ) 
11  fignific  auffi,  Caufer  la  pette  de  l'hon- 
seur ,  du  crédit ,  du  pouvoir  ,  de  la  fanté , 
axe.  (Cette  atiaire  l'a  ruiné  d'honneur  6c 
de  réputation.  Sa  mauvaife  conduite  a  mi- 
lle fon  cic  Ht.  Son  crédit  eft  ruiné.  Ses  cn- 
ntmii  l'ont  ruiné  dans  l'efprit  du  Prince. 
Les  débuuches  ont  ruiné  fa  fanté.  Les  fa- 
ligues  .  les  aurtérités  outrées  ruinent  la 
fanté.) 

Ru  in  m  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  che 
vaux,  8<  des  incommodités  que  certaine 
Choies  leur  caufent.  (  Le  pavé  ruine  les 
pieds  des  chevaux,  la  chaire  a  ruiné  ce 
cheval.  Il  n  y  a  rien  qui  ruine  tant  les  che- 
vaux  fur  le  devant ,  que  de  galoper  a  la 

RoiKt»,  eft  auffi  réciproque.  (Cechiteau 
commence  à  k  ruiner.  Les  bâtimens  qui  ne 
font  pas  couverts  fe  ruinent  en  peu  de 
temps.  La  fanté  fe  ruine  par  les  débauches. 
Le  corps  fe  ruine  par  de  grandes  fatigues. 
Les  (ambes  de  ce  cheval  commencent  à 

nio  ex.  )  .... 

HuiNt ,  it.  participe.  (  Un  b.itimenr  ruiné» 
Une  famiUc  ruinée.  Un  homme  ruiné  de 
débauches.  Il  eft  ruiné  dT>oiineur  6c  de 
«épuration.  Une  fanté  ruinée.  Un  cbeva! 
qui  a  les  jambes  ruinées.) 
1U1NEUX,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine. 
(  Édifice  ruineux.  Fondement  ruineux.) 
On  dit  figurèmenr  d'Un  homme  qui 
fonde  fes  elpérances  fut  des  ebofes  peu 
folides  ,  qu'  (  11  bâtit  fur  des  ' 
tumeur.  ) 


R  U  I 

tant,  rnali  tl  eA  fort  ruineux.  Une  affaire 
ruioeufe.) 

RUISSEAU,  f.  m.  Couranr  d'eau.  (Gros 
ruifleau.  Petit  ruifleau.  Clair  ruilTcau.Ruif- 
feau  bourbeux.  Le  doux  murmure  d'un 
ruifleau.  Sur  le  bord  d'un  ruifleau.  Cette 
fontaine  fe  réparc  en  pluticurt  suiiTeaux. 
Ce  n'eft  pas  une  rivière  ,  ce  n'eft  qu'un 
gros  ruifleau.  Le  cours  d'un  ruiffeauj 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
que  Let  petitt  ruiffeaux  t'ont  let  grandit  ri- 
vièrtt ,  pour  dire ,  que  Plufieurt  petites  fora 
metaflcmbléctcn  font  une  grande. 
On  appelle  encore  RuiSfeatt ,  Le  canalpar 
où  pille  le  courant  de  l'eau.  (  Le  ruifleau 
eft  a  fec.  Élargir ,  curer  un  ruilfeau.  Creu 
1er  un  ruifleau.  ) 
On  appelle  inGi  Ruiftau ,  dans  les  Vil 
les ,  dans  les  Bourgs ,  L'eau  qui  coule  or 
dinairement  au  milieu  des  rues.  (Il  tom 
ba  dans  le  ruifleau ,  tour  au  beau  milieu 
du  ruifleau.  Il  avoir  tanr  ptu  ,  les  ruitTcaux 
étoint  fi  grands,  qu'on  ue  pouvoir  pafter 
dans  les  rues.  Il  a  été  traîne  dans  le  ruif- 
feau.  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement 
qu'I/ne  chofe  eft  traînée,  traire  dans  it 
ruijfeau  ,  pour  dire  ,  qu'Hic  eft  triviale 
commune  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être 
dite.  Et,  qu'L'ne  nouvelle  a  été  ramaffèe 
dant  le  ruij/'eau,  pour  dire,  qu'Elle  a  été 
prife  dans  les  rues,  dans  le  bas  peuple. 
Il  fe  prend  aufli  pour  L'endroit  par  ou 
l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  (Ces  Paveurs 


feau. 


R  U  M 

que  De  certains  animaux  qui  remâchent 

ce  qu'ils  onr  déjà  avalé.  (Les  berufs  ru- 
minent ce  qu'ils  onr  mangé.)  U  fe 
prcfque  toujours  abfolumcnr.  (  Les  I 
ruminent.) 
Il  fignitie  auffi  figur.  l'enfer  0c  repenferi 
une  chofe  ,  la  bien  digérer  dans  fon  cfpric. 
(Il  y  a  long-temps  qu'il  ruminoit  ce  def- 
fein  ,  qu'il  ruminoit  fur  cette  affaire.  Après 
avoir  bien  ruminé.  U  tux 
fe  dans  fa  tête.  ) 
Rimmi,  Lt.  participe. 

RUNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  Ca- 
ractères ,  de  la  Langue ,  de  la  Poeue .  de* 
monumeos  des  anciens  peutlct  de  la  Ger- 
manie 6c  du  Nord.  (  Caractères  Runiques. 
Alphabet  Runiquc.  Peelies  Runiques.)  Le 
ftyle  des  Poelies  Runiques  conlcrvées  dans 
l'Edda,  eft  aufli  Hguré  que  celui  des  Orien- 
taux. R  U  p 
RUPTOIRE.  f.  m.  Sorte  de  cautère  poten- 
tiel ,  dont  on  fe  fert  peur  remédier  aux 
morfures  des  bêtes  vénimeufes. 
11  fe  prend  aufli  adjectivement.  (  Dci  mé- 
dicament ruptoirrs.  ) 

RUPTURE,  r.  f.  Fraâure  ,  aâion  par  la- 
quelle une  choie  eft  rompue ,  érai  d'une 
chofe  rompue.  (La  rupture  d'une  porte, 
d'un  coffre  ,  d'un  cabinet,  tcc.  La  rup- 
ture d'un  os,  d'une  veine,  d'une  artère, 
d'une  membrane.  ) 
Rur-Ti'ttï  ,  (îgn.  aufli.  Hernie  ,  defeente  de 
boyau.  (Il  efl  fort  incommodé  d'une  rup- 
n'ont  pas  donné  aflea  de  pente  au  tuif-l  turc.) 

La  rue  eft  fort  nette,  il  n'y  a  pas  Ru  m  v  su  ,  fc  dit  figur.  De  la  divifion  qui 
une  goutte  d'eau  dans  le  ruifleau.  Quand]  arrive  entre  des  perfonnes  qui  étoient 

unies  par  traite,  par  amitié»  Sec.  (En. 

,  manirefte» 


Il  lîguifie  aufli.  qui  caufe  de  la  perte,  j 
du  «Jouuuage.  (C'eft  un  emploi  UM  biil-'. 


on  marche  dans  les  rues  avec  quelqu'un 
a  qui  on  doit  du  refpeét ,  ou  à  qui  on  veur 
faire  civilité  »  on  prend  le  côte  du  ruif- 
feau.  ) 

Ruisseau,  fc  dit  auffi  De  toutes  les  ebofes 
liquides  qui  coulent  en  abondance.  (  Des 
ruifleaux  de  vin  ,  des  mlllcaux  de  fang 
couloieni  par  les  rues.)  On  dit  auiti  (Ver- 
fer  des  ruifleaux  de  larmes.) 
RUISSELANT  ,  A  NT  h .  adj.  Qui  coule  corn 
me  un  ruifleau.  (  Des  eaux  ruiflelantes.  Le 
fang  ruirtelani  d'une  plaie.  ) 
RUISSELER,  v.  n.  Couler  en  manière  de 
ruiiTcau.  (On  voyoit  l'eau  ruiflclcr  au  ira 
vers  des  murs  du  réfervoir.  L'eau  ruiiTeloii 
par  divers  endroirs.  ) 
On  le  dit  aufli  Du  iang.  (Le  fang  ruilTcl- 
le.  Le  fang  ruitTcloir  de  fes  plaies.) 
R  U  M 

RUMB.  fubftantif  mafcuL  (On  prononce 
Romb.)  Il  fe  dk  De  chacune  des  trente 
deux  parties  de  la  boiuTole ,  de  l'horizon 
defquelles  part  l'un  det  trente-deux  vents 
(Rumb  de  vent.  ) 
RUMEUR,  f.  f.  Bruit  tendant  i  émotion  , 
a  querelle.  (Grande  rumeur.  Il  y  a  ru- 
meur dant  la  ville ,  parmi  te  peuple. 
Tout  le  Palais  eft  en  rumeur.  Cela  caufa 
une  grande  rumeur.  Exciter  de  la  rumeur. 
Apalfer  la  rumeur,  les  rumeurs  de  la  po 
pulace.  ) 

U  fe  dit  auflï  d'Un  bruit  qui  vient  a  s'é 
lever  tout  1  coup ,  6c  qui  eft  l'effet  de  1, 
fiirprife  que  caufe  quelqu'accident,  quel 
que  événement  imprévu.  (Cet  événement 
fut  fuivi  d'une  rumeur  fubitequi  fc  répan. 
dit  par  toute  la  ville  ) 
RUMINANT,  ANTE.  ad).  Qui  rumine 
(  Les  animaux  ruminant  ont  pludeurs  ven 
rriculet.  Les  berufs  font  de»  animaux  ru 
minant.) 
,  IRUMINATION.  f.  f.  Action  de 
RUMINER,  v.  a.  Rerafcber.  Il  ne  fc  dk 


tière rupture.  Rupture  ouverte,  _ 
déclarée.  Lequel  des  deux  eft  l'auteur  de 
la  rupture  ?  Ils  ea  font  venus  i  une  ruptu- 
re ,  jufqu'i  la  rupture.  Ils  étoient  amis, 
mais  il  y  a  eu  rupture  entt'eux.  Il  y  a  rup- 
ture entre  ces  deux  Couronnes.  Il  y  a  du- 
pofïtion  à  la  rupture.) 
Il  fe  dir  aufli  figur.  De  la  ca/îàrion ,  de 
la  réfotutkin  des  traités  &c  des  aftes  pu- 
blie! ou  particuliers.  (  Depuit  la  rupture 
de  la  paix.  Depuis  la  rupture  de  leut  io- 
ciété.  Cet  accident  fut  caufe  de  la  rupture 
du  mariage.  ) 

En  rermes  de  Peinture  ,  Rupture  lignifie 
le  mélange  det  teintes. 

R  U  R 

RURAL  ,  ALI.  adj.  Qui  eft  des  champ», 
qui  eft  fïtué  a  la  campagne  -,  6c  dans  cette 
acception  ,  il  ne  fe  dit  que  Det  locdt  de 
terre.  (  Tonds  rural.  Des  fondt  ruraux. 
Det  biens  ruiaux.  Servitude  rurale.  ) 
On  appelle  Doyen  rural ,  Un  Curé  com- 
mis par  l'Évêquc  pour  avoir  infpcftioa  fut 
les  Curés  d'un  certain  diftriâ. 

RUS 

RUSE.  f.  f.  FinciTe  ,  artifice  ,  moyen  dont 
on  te  fert  pour  tromper.  (Vieille  lufe. 
Rufe  fubtile  ,  groflière  ,  Ufer  de  rufe-  Se 
fervir  de  rufet.  Je  connoit  roures  fes  ru- 
fts.  Voyci  la  tufe  '.  Quelle  rufe  !  Rufe  de 
guerre.  Ses  sufes  font  connues  ,  font  dé- 
couverte». ) 
On  appelle  Rufet  innocenta  ,  Certaine* 
petite  i  unelles  dont  on  fe  fert  à  bon  dtf- 
fein. 

Ruse  ,  fc  dit  aufli  Det  décours  dont  le  liè"- 
vre  ,  le  cerf,  le  renard,  0tc.  ft  fervent 
quand  on  les  ebafle. 
RUSÉ,  ÉE.  adjeâif.  Fin  .  adiorr  ,  qui  a 
de  la  rufe  ,  qui  eft  plein  de  ru  ri.  (  t'elt 
un  homme  bkn  tuft.  Cette  femme  tilUea. 
■) 
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RUS 

On  dit  proverbialement  8c  populaire» 
ment  d'Un  homme  adroit ,  fubtil  fit  arti- 
f  cieux  ,  que  (  C'eft  un  tufé  manœuvre ,  un 
ru f  matoii.  ) 
Ru  s  à  .  Ce  met  auffi  fubftantivement.  (  C'eft 
un  fin  rufe.  C'eft  une  fine  rufée.  Une  pe- 
tite rufée.  ) 

RUSER,  v.  n.  Se  fervlr  de  rufes.  (  Ce  chi- 
caneur vous  donne  bien  de  la  peine  ,  il 
rofe  ,  il  ne  fait  que  rufer.  Il  eft  permis  de 
lufer  a  la  guerre.  ) 

Il  le  dit  plus  particulièrement  Du  cerf, 
«lu  lièvre  ,  du  renard  ,  eWc.  >;  i  ^prvent 
de  toutes  fortes  de  détours  6c  Jerufcs  , 
pour  fe  dérober  aux  cbient  qui  les  pour- 
suivent. (  C'eft  un  vieux  cerf,  un  vieux 
lièvre  qui  rufe.  Le  renard  a  long  temps 
rulc.) 

RUSTAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  greffier , 

2 ni  tient  du  payfan.  (  Il  n'a  puîot  de  po- 
terie ,  il  eft  ii  ruftaud.  Avoir  l'air  tuf 
uud.  La  mine  ruftaude.  ) 
On  dit  auffiau  fubliaotif ,  C'eft  un  pot 
ruftaud  ,  pour  dire,  C'eft  un  gros  paylan. 
Et  rigurcment ,  pour  dire,  C'eft  un  hom- 
me impoli ,  groilîcr  fc  brutal. 
RUSTICITE,  r.  f.  Groffièreté  ,  rudefTe.  (  Il 
y  a  de  la  rufticité  dans  fes  manières,  dans 
fon  langage.  ) 
RUSTIQUE,  ad),  de  r.  g.  Champêtre  ,  qui 
apparrieut  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne.  (  Vie  ruftique.  Il  y  a  un  Livre 
qui  traite  du  ménage  de  la  campagne,  cV 
qui  eft  intitulé  ,  La  maifon  ruftique.  Il  y 
a  de  certaines  chanfons ,  de  ectuins  airs  , 
de  certaines  danfes  ruftiques  qui  font  forr 
agréables.  ) 

Rustique  ,  lignifie  auffi ,  Inculte,  fauva- 
ge  ,  faus  art.  (  Au  fortir  du  jardin  on  trou- 
ve des  promenades  ruftiques  8e  foliuires. 
Ces  bots  ,  ces  rochers  ont  un  air  ruftique, 
qui  pourtant  ne  déplaît  pas.  Ce  jardin  eft 
négligé  ,  il  eft  tout  tuftique.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantiv.  (  Il  y  a 
dans  ce  payfage  un  certain  ruftique  qui 
plaît  fort.  )  La  même  chofe  fe  dit  de  la  re- 
présentation naïve  d'un  payfagc. 

En  termes  d'Architecture ,  on  appelle  Ou- 
vrage ruftieue  ,  Les  ouvrages  coropofés  de 
pierres  htutes  ,  ou  de  pierres  taillées  i 
l'imitation  des  pierres  brutes.  Et  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  appelle  Ordrt  ru/, 
tietu ,  L'ordre  d'Archireàure  le  plus  lïm- 
pté  de  tous,  6c  le  plus  dénué  d'ornemens. 

Rustique  »  lignifie  flgurément,  Croffier  , 
peu  poli  ,  rude.  (  Avoir  l'air  ruftique.  La 
phylionoinic  ruftique.  Il  a  les  manières 
ruftiques.  ) 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
groffière.  (  Il  parle,  il  agit  ruftiquement.  ) 

RUSTIQUER.  v.  a.  Terme  d'Architcâure. 
11  fe  dit  en  parlant  d'Une  muraille ,  de  la 
façade  d'une  maifon  qu'on  crépit ,  qu'on 
enduit  en  façon  d'ordre  ruftique.  (  Rufti- 
quer  un  château.  ) 

RusTiQué,  if.  participe. 

RUSTRE,  acij.  de  t.  g.  Fort  ruftique ,  fort 
gtofïïer.  (fia  l'air  ruftre,  la  mine  ruftre.) 
II  eft  auuTi  fubft.  (  Un  vrai  ruftre,  un 
gros  ruftre.) 

RUSTRE,  f.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'une  lo- 
xange  percée  en  rond  ,  6c  il  lignifioit  an- 
ciennement une  forte  de  lance. 

RUT 

RUT.  f.  m.  Il  fe  dit  des  cerfs  &  de  quelques 
autres  bêtes  fauves  quand  elles  font  en 
amour.  (  Le  mois  de  Septembre  eft  le  temps 
c"  tut.  Les  cerfs  font  en  rut.  Quand  les 
cerfs  font  en  rut.  )  On  dit ,  let  ctrfs  ne 
tuitr.tnt  fat ,  nt  durtnt  fût  dont  /«  tut , 


R  Y  E 

pendant  U  rut  ,  pour  dire  ,  Il  font  aires  à 
prendre  quand  ils  font  en  amour. 
R  Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie ,  qui  signifie 
dans  fon  origine  ,  Le  rivage  de  la  mer. 
Toutes  les  Villes  d'Angleterre  dont  le 
nom  renferme  le  mot  de  Jiye  ,  font  ma- 
ritimes. 

RYTHME,  f.  m.  roycj  Rhtthmi. 

SSubftantif  féminin  ,  fuivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçoit  £Ji  i  8c 
malculin  ,  fuivant  l'appellation  moderne 
qui  prononce  Se' ,  comme  dans  la  dernière 
Pyllabe  du  mot  Majfe.  Lettre  confonne  ,  & 
la  dix  neuvième  de  l'alphabet. 

Il  faut  remarquer  que  ,  pour  l'ordinaire, 
on  ne  fait  guère  fonner  la  lettre  S  â  la  fin 
d'un  mot ,  (1  ce  n'eft  lorfque  le  mot  qui 
fuit  commence  par  une  voyelle.  Ainiidans 
ces  mou  ,  Met  propret  intérêt*  ,  on  fait 
fonner  S  de  la  dernière  fyllabe  deproprts  , 
comme  fi  le  moi  propres  h'nilîbit  par  un  £ 
muet ,  8t  que  le  fuivant  commençât  pat 
un  2. 

tl  faut  remarquer  encore ,  que  la  lettre 
S  ,  qui  dans  un  mot  fe  trouve  feule  entre 
deux  voyelles  ,  a  la  prononciation  d'un 
2  :  par  exemple  ,  dans  Quafi  ,  phrafe  , 
fratfe ,  braife ,  amuftr ,  rafer  ,  rofe  ,  rufe  , 
crc.  C'eft  pour  cela  que  certains  mots  com- 
poses ,  dont  le  fimplc  commence  par  la  let- 
tre S ,  fuivie  d'une  voyelle ,  s'écrivent  or- 
dinaireraent  avec  deux  SS  ,  afin  qu'on  la 
prononce  fortement ,  6c  non  pas  comme 
un  2.  Tels  font  les  mots  ,  Dejaifonner  , 
dtfftrvir  ,  defiller ,  refarer  ,  rëjfotur ,  ref- 
femeter,  Crc. 

III 


SABBAT,  f.  m.  Nom  nue  portoît  cher  les 
de  la  feraaine.  f  Le 
Sabbar.  Le  jour  du  Sabbat.  )  Ce  jour  étoit 


Juifs  le  dernier  jour 


confacré  au  Seigneur  ,  &  toute  ccuvrcfcr 
vite  y  étoit  interdite  pat  la  Loi.  (  Les  Juifs 
obfcrvent  fort  exactement  le  Sabbat.  Cher 
les  Juifs  ,  il  n'eft  pas  permis  de  travaille! 
les  jours  du  Sabat  ,  eVc.  Obferver  ,  violer 
le  jour  du  Sabbat.  ) 
Sassat  ,  lignifie  auffi  ,  L'aflemblée  noûur 
ne  que  le  peuple  croit  que  i. s  Sorciers  tien 
nenr  pour  adoret  le  Diable.  (  Aller  au  fah 
bat.  Le  bruit  étoit  que  les  Sorciers  tenoient 
leur  fabbat  dans  cette  forer.  ) 

Il  fe  dit  flgurément  &  familicicmcm , 
d'Un  grand  bruit  qui  fe  fait  avec  défor- 
dre  ,  avec  confution  ,  tel  que  l'on  s'ima- 
gine celui  du  fabbat  des  Sorciers.  (  Ces 
ivtognct  ont  fait  un  fabbat ,  un  terrible 
fabbat.  Quel  fabbat  fait-on  la-bas  }  Ces 
chats  ont  fait  un  fabbat  épouvantable  toute 
la  nuit.) 

Il  fe  dit  auffi  flgurément  8c  populair.  Des 
criailleries  qu'une  femme  fait  i  fon  mari , 
ou  un  maître  à  fes  valets.  (  Si  fa  femme 
vient  a  lavoir  cela,  elleluiferaun  beau  fab- 
bat. Leur  maîrre  leur  fit  un  beau  fabbat  à 
leut  retour.  ) 

SABBATtNE.  f.  f.  Petir  acte  ou  difpure  que 
les  Ecoliers  de  Philofophie  fout  au  milieu 
de  la  première  année  de  leur  cours.  (  Il 
a  foutenu  une  fabbatine.  J'ai  été  i  fa 
fabbatine.  ) 

SABBATIQUE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que 
dam  cette  phral'e  ,  Annie  fabbeuique  ,  qui 
fe  difoit  clvex  les  Juifs  De  chaque  fep 
tième  année. 

SABECH.  f.  m.  Autour  d'une  des  cinq  efpè 
cet  principales. 

SABEISME.  f.  m.  Nom  de  la  Religion  quia 
pour  objet  l'adoration  du  feu,  du  foUil  t 
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des  astres.  (  Le  Sabêifme  étoit  la  Religion 
des  anciens  Mages:  c'eft  aujourd'hui  celle 
des  Guèbres.  ) 

SABINE,  fubft.  f.  Plante  dont  on  diftingue 
deux  eTpccci ,  l'une  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  i  celles  du  Tamaris  ,  6c  l'autre 
dont  les  feuilles  approebenr  de  celles  du 
Cyprès.  La  première  s'emploie  en  Méde- 
cine. 

SABLE,  f.  m.  Sorte  de  terre  légère  ,  menue, 
fans  aucune  contlftance  ,  6c  mêlée  de  pe- 
tits grains  de  gravier.  (  Sabla  de  terre.  Sa- 
ble tic  mer  ,  de  rivière  ,  de  ravine.  Sable 
noir ,  gris  ,  blanc  ,  rouge  ,  doré.  Grain  de 
fable.  Tirer  du  fable.  Un  bateau  de  (able. 
Ce  pays  la  eft  un  pays  de  fable.  Sable  mou- 
vant. Un  banc  de  fable.  Echouer  fur  le  fa- 
ble. Enfoncer  dans  le  fable.  Mortier  de 
chaux  &  de  fable.  Maifon  bitte  fur  le  fa- 
ble. Bâtir  i  chaux  8c  a  fable.  ) 

On  dit  flgurément ,  Bâtir  fur  le  fable  , 
pour  dire ,  Fonder  des  projets  ,  des  êta- 
btillemcns  ,  des  entreprifes ,  fur  quelque 
chofe  de  peu  folide. 

On  dit  en  Chimie,  Diftiller  au  bain  dt 
fable  ,  Lorfque  le  vaiucau  qui  contient 
la  fubft ance  i  diftiller  ,  eft  plongé  dans 
du  fable. 

Sauf  ,  fe  dit  encore  d'Un  certain  gravier 
qui  s'engendre  dans  les  reins  ,  6c  qui  for- 
me la  gravelle.  (  Il  fait  du  fable.  Il  rend  du 
fable  pat  les  urines.  Ses  urines  font  pleinea 
de  (able.  ) 

Sait!  ,  cft  auffi  le  nom  qu'on  donne  i  Une 
forte  d'hoiloge  de  vetre  ,  compofée  de 
deux  fiole»,  .  où  le  fable  en  (ombanr  de 
l'une  dans  l'autre  ,  mefure  un  certain  ef- 
pace  de  temps,  (  Sable  d'une  heure ,  de  de- 
mi heure  ,  d'un  quart  d'heure.  Ce  fable 
n'eft  pas  jufte.  Retourner  un  fable.  ) 

Sasie  .  en  tetmes  de  Fondeur  ,  lignifie  , 
Une  compotltion  faite  avec  du  fable  ou  de 
la  pouffière  d'os  desTéthés  ,  6cc.  où  l'on 
|ette  en  moule  des  monnoies ,  des  médail- 
les, cVc.  (  Un  fable  net.  Jeter  une  médail- 
le en  fable.  ) 

Saile,  en  termes  de  Blafon  ,  lignifie  La 
couleur  noire.  (  Il  porte  de  fable  T  un  lion 
d'or..  Il  porte  d'or  a  une  aigle  de  fable.  ) 

Dans  la  Gravure  ,  le  fable  fe  remarque 
par  des  traits  croifés. 

SA8LFR.  v.  a.  Couvrir  de  fable.  (Sabler 
les  allées  d'un  jardin.  Sabler  un  manège.) 
On  dit ,  Sabler  un  verre  de  vin  ,  pour  di- 
re ,  L'avaler  tout  d'un  rrair.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

Sablé,  it.  participe. 
On  appelle  Fontaine  fablé* ,  Un  vaifteatt 
de  cuivre  ou  de  quelqu'autre  métal ,  dans 
lequel  on  fair  filtrer  de  l'eau  i  navets  le 
fable  ,  pour  la  rendre  plus  claire  ,  pout 
l'épurer. 

SABLIER,  f.  m.  Horloge  de  verre  qui  me- 
fure le  temps  par  le  fable  qu'on  y  renfer- 
me. On  l'appelle  plus  communément  Set- 
bit.  Voyea  s aili. 

SABLIÈRE,  f.  f.  Lieu  creufï  dans  la  rerrt , 
duquel  on  tire  du  fable  pour  bâtir.  (  Une 
grande  fablière.  ) 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  longue  pièce  de 
bois,  entaillée  par  endroirs  ,  pour  y  mettre 
des  foliveaux  ,  ou  creufée  tout  du  long  , 
pour  y  faire  tenir  des  planches ,  6c  en 
former  une  cloifon.  (  Mettre  des  fablièree 
pour  faire  un  retranchement  dans  uue 


chambre  ) 

SAIlLON.fubftantifmafc.  Efpèce  de  fable 
très  menu.  (  Tirer  du  fablon.  Du  fablor» 
d'Étampes.  Écuret  de  la  vaiileJU  avec  du 


ampes.  J 
»n.) 
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SABLONNER,  v.  a.  Eeureravee  du  fablon. 
(  Sablonner  de  la  vaillelle.  } 

Saiionme,  i».  participe. 

SABLONNEUX  ,  ECSE.  adf.  Où  il  y  » 
beaucoup de  lable.  (  Payt  fablonnaix.  Ver- 
re lablonncufe.  Rivage  fablonncux  ) 

SABIONNIER.  f.  m.  Celui  qui  vend  du  fa- 
blon.  (  Un  Sablonner  d'trampct.  ) 

SABLONNIÊRB.  f.  f.  Lieu  d  ou  l'on  tire  du 
fablon.  ) 

SABORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sorte 
d'embralure  Se  d'ouverture  à  un  wlftcau  , 

rar  où  le  canon  (ne.  (  Ouvrir  dci  I  abord  s. 
I  y  avoir  deux  iangs  de  fabordt.  Sur  un 
vaiflcau  i  croit  pont»,  il  y  a  iroit  rangt 
de  fabordt.  ) 
IABOT.  f.  m.  CbaulTure  de  boi<  faire  route 
d'une  pièce ,  fie  creufée  en  forte  qu'on 
f  puifîe  mettre  le  pied.  Leipayfan»  6c  le» 

Iauvrrt  geni  t'en  fervent  au  heu  de  fou- 
iers.  (  Sabot  de  boit  d'aune  ,  de  hêtre  ,  de 
{loyer,  (ce,  Porter  det  ûbots.  ) 

On  dir  figure  me  m  ,  On  l'a  va  venir  à 
Tant  avec  det  jabots  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ,  (l'une  origine  obfcurc  ,  ou 
d'une  extrême  pauvreté  ,  eft  parvenu  à 
«ne  fortune  considérable.  II  eit  du  ftyle 
familier. 


On  appelle  aulli  Sabors  ,  Cet  ornement 
de  cuivre  qui  font  au  bai  det  piedt  d'un 
bureau  ,  d'une  commode  ,  Sec. 
f  mot  ,  fc  dit  aulli  De  la  corne  du  pied  du 
cheval.  (  Le  fabot  de  ce  cbeval  eit  bon.  Il 
faut  que  es  cheval  fade  fabot  neuf.  ) 
Sabot  ,  fe  dit  aulfid'Un  certain  jouet  d'en- 
fant ,  qui  eft  de  ligure  ronde  ,  qui  finit  en 
j>oiu:e  par  le  bat  ,  fie  que  l'on  fait  pirouet- 
ter avec  an  fouet,  avec  une  lanière.  (  Sa- 
bot de  boit ,  de  tjuis ,  de  corne.  Faire  aller 
un  fabot.  Fouetter  un  fabot.  ) 
On  dit ,  qu'Un  fabot  dort  ,  Quand  i 
force  d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  li  vite 
fut  on  même  point .  qu'on  diroit  qu'il  eft 
immobile.  Et  on  dir  provctbialernrnr  fit 
populairement,  Dormir  comme  un  fabot  , 
pour  dire  ,  Dormir  profondement. 
On  dit  aufll  proverb.  fit  popul.  d'Un  en- 
fant qu'on  fouette  fouvent  ,  qu'Cpn  le 
fouette  comme  un  fabot.  ) 
SnoT  ,  eft  ausii  Une  efpèce  de  coquille. 
SABOTER,  y.  n.  Jouer  au  fabot  ,  faire 
a,ller  un  fabot.  (  De»  enfani  qui  fabotent 
dan»  une  falle.  ) 
SABOV1ER.  fubft.  m.  Ouvrier  qui  faut  det 
fâbort. 

Il  fe  dit  au  (S  quelquefois  De  ceux  qui 
portent  det  faboti  ;  fie  c'cll  dans  ce  feni 
qu'Un  foulèvemcnt  de  payfant  a  été  ap- 
pelé ,  (  La  révolte  det  Sabotiers.  )  On  dit 
encore  ,  (  Une  danfe  de  faboriert.  ) 

SABOU1ER.  v.  a.  Tourmenrcr  ,  tirailler  , 
renvetfer  ,  hou  (piller  une  perfonne  de  côté 
fie  d'autre  ,  pluueurt  foit.  (  Sabouler  quel- 
qu'un. Comme  vous  le  (aboulei.  )  Il  eft 
populaire. 

Saioulk,  il.  participe, 

SABRE,  fubftantif  maf.  Cimeterte  ,  efpéce 
de  coutelas  recourbé  ,  fie  qui  ne  tranche 
que  d'un  coté.  (Un  beau  fabre.  Sabre  d 
Damas.  On  lui  donna  un  grand  coup  de 

On  appelle  aqlTi  Sabre  ,  Toute  forte  d'é- 
pée  extrêmement  large.  (  Il  alla  a  lui  le 
labre  haut.  ) 
SABRENAUUER.  verbe  ».  Travailler  ma 
quelque  ouvrage 
lairc. 


:  ouvrage  que  ce  folt.  Il  eft  popu- 


S  A  B 

On  dit  figur.  Se  familièrement  Sabrer 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  La  juger  avec  pré- 
cipitation, tant  le  donner  la  peine  de  l'e- 
xaminer. (  On  a  labré  l'on  affaire.  ) 
Saixï  ,  it.  participe- 
SAC 

SAC.  f.  m.  Sotte  de  poche  faire  d'une  pièce 
de  toile  ,  de  cuir  ou  d'autre  étoile  ,  que 
l'on  coud  par  le  bat  fie  pat  Ici  côtét  ,  laif 
fant  feulement  le  haut  ouvert  pour  metite 
dedant  ce  qu'on  veut.  (  Grand  fac.  Périt 
fac.  Un  fac  tout  neuf,  lu  vieux  lac.  Un 
fac  râperai!?.  Un  fac  troué.  Sac  de  toile  , 
de  treillis.  Dant  le  fond  du  fac.  À  la  gueule 
du  fac.  À  l'entrée  ,  i  l'ouverture  du  fac. 
Vider  ,  remplir  un  fac.  Lier  ,  délier  un 
fac.  Il  gagne  fa  vie  à  louer  des  fact  fur 
let  pont.  Un  fac  à  mettre  de  l'argent.  Un 
fac  de  peau  d'ourt.  Sac  de  papier  gril  i 
merrre  det  épiceries  Oc  des  drogues.  Sac  de 
velourt.  ) 

On  dit ,  Sac  à  bit" ,  fac'i  charbon ,  fac  à 
avoine  ,fac  d  terre  ,  fact  d  terre  y  pour  dire, 
Sac  à  meute  du  blé  ,  du  charbon  ,  de  l'a- 
voine ,  de  la  terre.  Et  on  dit ,  Sec  de 
blé ,  de  charbon ,  d'avoine  ,  de  plâtre  ,  de 
farine ,  de  noix  ,  de  pommes  ,  tW.  pour 
dire ,  Sac  plein  de  blé ,  de  charbon  ,  d'a- 
voine ,  de  plitre  .  de  farine  ,  de  noix ,  de 
pommes,  ficc.  Dans  le  même  fens  on  dit  , 
(  Un  fac  d'argent ,  un  fac  de  piltotet ,  un 
fac  de  fout  ,  un  fac  de  mille  rranci.  )  On 
dit  pourtant  également  ,  Sac  d  poudre  , 
pour  dire  ,  Un  fac  a  mettre  de  la  poudre  , 
un  fac  plein  de  poudre. 
Sac  CE  ni  ,  sac  t>(  failiki  ,  fe  dit  aulli 
d'Une  certaine  mefure  de  ble  ,  de  farine, 
f  Let  Munitlonnairet  doivent  fournir  tant 
de  fact  de  blé  ,  tant  de  fact  de  farine.  ) 

On  dit  proverbialement  fie  fîgurément , 
Prendre  d'un  fac  dtux  moutures ,  pour  di- 
re ,  Prendre  deux  foit  la  récompenfe  ,  le 
iiroit  qu'il  n'eft  permit  de  prendre  qu'une 
feule  foit.  C'ell  une  métaphore  tirée  det 
Meuniers  ,  qui  exigent  fou  vent  pour  I 
mouture  d'un  fac  de  blé  ,  le  double  de  c 
qui  leur  eft  légitimement  dû. 

On  dit  provcrbialcmcnr  ,  Autant  pèche 
celui  qui  tient  le  fac  ,  que  celui  qui  met  de 
dans  ,  pour  dire  ,  que  Le  tecéleur  n'eft  pat 
moins  coupable  que  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  fit  figurément , 
Se  couvrir  d'un  fat  mouillé  .pour  dire  , 
Apporter  une  méchante  excule ,  alléguer 
une  mauvaife  défenfe. 

On  dit  d'Un  fcélérat ,  d'au  filou  ,  d'un 
mauvais  garnement  ,  que  (  C'eft  un  hom- 
me de  fac  fie  de  corde.  )  Et  on  appelle  fi- 
garément  Un  ivrogne  .  (Sac  i  vin.  )  Il  eft 
très  bat. 

On  dit  provetbialement ,  qu'il  ne  fàuroit 
fortir  d'un  fac  que  ce  qui  y  efi  ,  pour  dire  , 
qu'Un  fot  ne  peut  dire  que  det  imperri- 
nencet ,  qu'un  méchant  homme  ne  peut 
taire  que  de  méchantes  actions.  Il  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  d'Un  habit  mat  fait  ,  mal  taillé  , 
Se  trop  large  .  que  (  C'eft  un  fac  ,  qu'il 
relTcmble  a  un  fac  ,  qu'on  eft  dam  cet 
habit  comme  dans  un  fac.  ) 
On  appelle  Sac  de  nuit  ,  Uh  fac  où  l'on 
met  fes  bardes  de  nuit  ;  Sac  aux  huret , 
Un  fac  où  Ici  femmes  metteut  leuis  livret 
de  dévotion  fie  de  prières  ;  fit  Jae  à  ouvra 
ge  ,  Un  fac  où  elles  renfetment  l'ouvrage 
auquel  elles  travailleur. 
On  dit  provetbialement ,  Trouver  fan  foc  I 


{  On  l',vr*  Cabré.) 


de  fabre. 


SAC 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  Séc  } 

terre ,  Un  fac  plein  de  terre  dont  on  fo 
feit  pour  faite  Ici  tranchées  ,  logement, 
baticnet ,  Sec.  pour  meure  1rs  lo'.datt  i 
couvert  du  feu  det  ennemis.  (Chaque  Iql- 
dat  porrtm  un  fac  à  terre.  On  ne  pur  faire- 
le  logement  de  la  cooucfcarpc  ,  faute  da 
fact  a  terre.  ) 

On  appelle  Sac  de  procis  ,  Se  abfolu- 
ment  ,  Sac ,  Un  fac  où  l'on  met  let  pièce» 
d'un  procès.  (  Mettre  le  fac  au  Grerlc.  Por- 
rer  le  fac  au  Greffe  ,  chez  le  Rapporteur. 
Rcrircjje  !ac  du  Greffe,  Charger  un  Avo- 
cat cieVfa*  fac.  L'Avocat  a  vu  le  fac  ,  il  eft 
prêt  à  plaider.  Le  Rapporteur  a  ru  tous  let 
tact  du  procès.  Ce  contrar  eft  la  meilleure 
pièce  de  fon  fac.  )  En  ce  feot  on  dit ,  Don- 
ner communication  de  fon  fac  ,  pour  dire  , 
Communique!  let  pièces  du  ptoecs  qui  font 
daut  le  fac. 

On  dir  auiiï  ftgurément,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  follicitc  quelque  grâce ,  qui 
entreprend  quelque  affaire  ,  qu'trne  chofi 
efi  la  meilleure  pièce  de  fon  fac ,  pour  dire  a 
que  C'ell  la  chofe  la  plut  avanrageufe  pouc 
lui ,  celle  qui  doit  le  plus  tùtcincnt  lui 
procurer  le  luccèt  qu'il  délire.  Et  on  dit, 
qu'k7n  homme  a  perdu  la  metllrure  pièce 
de  fon  fac  ,  Lotfqu'il  a  perdu  un  Protec- 
teur dont  le  crédit  lui  ' 


pour  réudir.  Cet  deux  phrafet  font  da 
liyle  familier. 

On  dit  d'Un  Juge  qui  aime  a  être  Rap- 
porteur ,  en  vue  du  profit  qu'il  en  tire  , 
qu'(1l  aime  le  fac.  )  Il  cil  du  ftyle  familier. 
On  dit  provetbialement  Se  fîgurément. 
Voir  le  fond  du  fac  ,  pour  dire ,  Pénétret 
dant  ce  qu'une  affaire  a  de  plut  fecret ,  de 
plut  caché. 

On  dit  provetbialement  ,  Juger  fur  l'é- 
t:quttte  du  fac  ,  pour  dite  ,  luget  fur  le 
champ  une  queflion  qui  ne  reçoit  point 
de  difficulté  ;  nu  bien  ,  Prononcer  fur  uue 
queflion  difficile  ,  fant  fe  donner  la  peins 
de  t'en  inllruirc  funSfimmcnt. 

On  appelle  Garde  -fact ,  Greffier  garde- 
facs  ,  L'OûScier  qni  eft  chargé  de  garder 
let  fact  de  protêt. 
Sac  ,  fe  dit  aulli  d'un  habit  de  pénitence  , 
d'affiiclion  ,  d'humiliation.  (  se  couvrit 
de  fac  Se  de  cendre».  Porter  le  fac  fie  lo 
cilice.  ) 

On  appelle  auffi  Sac  ,  Let  grandes  robe» 
dont  le  couvrent  les  Pénitens  dans  leur» 
cérémonies ,  dant  leurt  procédions.  ( Tout 
let  Pénitent  étoient  revètut  de  fact  noirs.) 
On  dit  famil.  Mettre  quelqu'un  au  fac  ■ 
pour  dite ,  Le  convaincre  ,  le  mettre  hor» 
d'état  de  pouvoir  répondre. 
Sac  ,  fe  dit  auffi  d'Un  dépôt  d'humeurs  , 
de  matière  qui  fe  forme  en  quelque  partie 
du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès. 
(  Quand  Une  plaie  eft  mal  panlce ,  il  s'y 
fait  un  fac.  ) 
Cul-de-sac.  Petite  rue  qui  n'a  point  d'if* 
fue.  (  Il  demeure  d«ni  un  cul  -de-  fac.  ) 
SAC.  fubft.  mafe  Pillage  entier  d'une  ville. 
(  Le  fac  de  Troye.  Le  fac  de  Rome.  Il  fe 
commit  de  grandes  cruautét  an  fac  de  cette 
ville.  Mettre! fac  une  ville  prife  d'aflaut.) 
Ce  dernier  eft  vieux. 

SACCADE,  f.  f.  Prompre  «c  rude  fecoulTa 
qu'on  donne  i  un  cheval  eo  lui  tirant  lâ 
bride.  (Rude  faccade.  Let  laccadet  gieenl 
la  bouche  d'un  cheval.  Donner  des  lacca- 
det i  un  cheval.  ) 
Il  fe  dit  aulli  figur.  d'Une  fecoufie  vio- 


&  fes  quùles  ,  prendre  fon  fac  &  fes  quilles  ,|  lente  qu'on  donne  i  quelqu'un  en  le  tl- 
pout  dire.  Prendre  fet  haï  des  Oc  j'en  «lier.  rant.  (  Il  le  prit  par  la  cravate  Oc  lui  doua* 
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SAC 

tl  Signifie  ïufTï  figur.  8c  famil.  Rode  ré- 
primande ,  correction  rude.  (  Il  a  eu  une 
rade  ,  une  furicdfc  Saccade.  ) 
J.VCCAGEMENT.  fubftaniif  tnafeulin.  Sac, 
pillage.  (  Empêcher  le  faccagemenc  d'u 
Tille.  ) 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  i  fac  ,  meure  au 
pillage.  (  Saccager  une  ville.  Saccager  un 
châteaa ,  uoe  nuifon  ,  une  Province.  Vi 
mie  a  tout  faccagé.  ) 
On  dit  par  exagération  ,  qu'On  a  tout 
faetagé  chef  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On 
y  a.  tout  boulevetfe.  Il  eft  du  ftyle  familii 

Saccag*  ,  tt.  participe. 

SACERDOCE,  fubft.  tn.  Prètrife  ,  l'un  dei 
Ordrel  ,  l'un  des  fept  Sacrement  de  l'£- 
glile  ,  nui  donne  le  pouvoir  d'orrïir  le  fa- 
ctifice de  la  Mette  ,  8c  d'administrer  tout 
Jet  Sacrement ,  hormis  la  Confirmation  Se 
l'Ordce.  (  La  Sainteté ,  la  puifCincc  ,  la 
dignité  ,  l'excellence  du  Sacerdoce.  Let 
fonction*  ,  Ut  devoirt  du  Sacerdoce.  La 
Vocation  au  Sacerdoce.  ) 
Il  Te  dit  auttt  Du  minidére  de  ceux  qui  , 
dam  l'ancien  Teftarocat ,  avoient  le  pou- 
voir d'offrit  a  Dieu  det  victimes  pour  le 
peuple.  (  Le  Sacerdoce  de  Melchiîcdech 
Le  Sacerdoce  d'Aaton.  Le  foovetain  Sa 
cerdoce.  ) 

Il  fe  dit  autfi  De  ceux  qui  parmi  let  Paient 
offroientlc*  Sacrifice!  aux  faux  Dieux.  (  Le 
Sacctdoce  fe  trouvoit  quelquefois  uni  avec 
l'Empire  ,  avec  la  Royauté.  ) 

SACERDOTAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Sacerdoce.  (  Let  ornement  Sacerdotaux. 
Let  fonction*  facerdotalet.  La  dignité  fa- 
cerdotalc.  ) 

SAC! lt  K  f.  f.  Ce  qu'un  fac  peut  contenir. 
(  Une  fâchée  de  noix  ,  de  pommci  ,  de 
châtaignes.  Une  fâchée  de  poit ,  8cc.  ) 

SACHET,  f.  m.  Diminutif.  Petit  fac.  (  Sa 
cher  ou  l'on  met  det  hetbet  médicinale*  , 
ou  d'autre»  droguet  ,  pour  appliquer  fur 
une  partie  malade.  Il  lui  faut  mettre  un 
facbet  fur  la  région  du  foie.  Un  facbet 
plein  de  fel  ,  de  foutre  ,  de  vif- argent 
porté  au  CM  ,  eft  bon  ,  i  ce  qu'on  dit , 
contre  la  pelle.  ) 

On  appelle  autfi  Saehet  ,  Une  forte  de 
petit  couffin  où  l'on  met  det  Senteurs  pour 
parfumer  quelque  chofe.  (  Elle  a  toujourt 
det  fachett  fur  fon  Ht.  Det  fachett  de  fen- 
Ceurs.  Det  Cachets  de  Montpellier.  Des  fa- 
chett d'Angleterre.  ) 

SACOCHE,  f.  f.  Deux  bourfet  de  cuir  join- 
tes cnfcmMe  par  une  large  courroie  ,  8c 
dont  Ici  courriers  te  autre*  personnes  fe 
fervent  en  voyageant. 

JACRAMENTAIRE.  f.  m.  Nom  de  certain! 
M; reliques  qui  ont  publié  det  erreur t  tou 
chant  l'Eucbariftie. 

SACRAMENTAL  ,  ALE  ,  ou  SACRAMEN- 
TEL ,  ELLE.  ad|.  Qui  appartient  a  un  Sa- 
crement. (  Mot  facramental ,  facramentel 
Le*  mot*  facrameritaux.  Let  parole*  fâ< 
cranteniclle*  ,  facrarocntalet.  Let  efpèce* 
racramcnrcllet  ,  facramentalet.  Confrf- 
fion  ,  abtohiiion  facramentelle  r  fatra- 
mentale.  >  :  ■ 

On  appelle  dan*  le  difeour*  familier , 
Mots  fatrémentattx ,  Let  mot!  eflentielt 
fout  la  conctuiîon  d'une  affaire ,  d'un  trai- 
té. (  L'affaire  eft  conclue  , il  a  dit  let  mott 
facramentaux.  ) 

SACRAMENT ALIMENT  ,  SACRAMEM 
TELLEMENT,  adv.  D'une  manière  facfa 
ancmellc.(  Le  Corp* de  Ji*u*-Cn«.i*t  eft 
*é«netne»t  8c  facramentellemcnt  dan*  l'Eu 
«hasiflie.  ) 

SACRE,  f,  m,  faucon  d'une  de*  dix  efpccea 


SAC 

principale*.  (  Quand  fc  facre  fond  fur  fa 

proie....) 

SACRE,  fubft.  m.  Action  par  laquelle  on 
facte  un  Roi.  (  Let  Paitt  affilient  au  fa- 
cre du  Roi.  La  Médaille  du  facte  d'un 
tel  Roi.  ) 

Il  le  dit  auSfi  De  l'action  pat  laquelle  on 
facte  un  Évêque.  (  Aduler  au  facte  d'un 
Évêque.  )  Il  y  a  beaucoup  de  Provinces, 
dan*  le  Royaume  .  où  l'on  appelle  Sa- 
cre ,  La  ProccOiou  folennelle  qui  fe  fait  le 
|onr  de  la  Fête-Dieu. 
SACREMENT,  fubflantif  m.  Signe  viiïble 
d'une  chofe  invilible  ,  inSiiruéc  de  Dieu 
pour  la  Sanctification  det  hommet.  (  Let 
Sacrement  de  l'ancienne  Loi.  Let  Sacre- 
ment de  la  nouvelle  Loi.  La  Cirtoneiiîon 
étoit  un  Sactemcnt  de  l'ancienne  Loi.  ) 

On  appelle  particulièrement  8c  par  excel 
lcnce  ,  Sacrement ,  Let  fept  Sacremcns  de 
la  Loi  nouvelle  ,  inftituét  par  J.  C.  pout 
conférer  la  grâce  dodt  ils  font  le  ligne.  (  Le 
Baptême  eft  un  Sactemcnt.  Le  Sacrement 
de  Baptême  ,  de  Confirmation  ,  de  Maria- 
ge ,  6c c.  La  forme,  la  matière  du  Sacre- 
ment. Le  Miniftre  du  Sacrement.  L'effet 
du  Sacrement.  L'ufage  de*  Sacrement. 
Adminifticr  les  Sacrcmeni.  Profaner  les 
Sacrement.  ) 

On  dit,  S'approcher  des  Sacrtmens ,  peut 
dite  ,  Se  coutelier  8c  communier.  Et,  Fré- 
quenter let  Sacrement ,  pour  dire  ,  Se  con- 
felTec  8c  communier  Souvent. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  ma- 
lade ,  qu'/f  a  eu  ,  qu'<7  a  rtpi ,  qu'on  lui 
a  donne  tout  fit  Sacrement  ,  peur  dire, 
qu'il  a  reçu  te  Sacrement  de  Pénitence  , 
l'Eiichafiltîe  8c  l*Exttème-On£Hon. 

On  appelle  par  excellence ,  l'EuchariAic , 
Lt  fiant  Sacrement  de  C  Autel  ,  on  abso- 
lument ,  Lefaint  Sacrement.  (  Adorer  le 
faint  Sacremeut.  Voiler  le  faint  Sacrement 
pendant  le  Sermon.  Porter  le  faint  Sacre- 
ment aux  malade*.  Expofer  le  faint  Sacre- 
ment, l'enter  le  faint  Sacrement  en  procef- 
ûon.  La  Fête  du  faint  Sacrement.  La  béné- 
diction du  faint  Sacrement.  L'Octave  du 
faint  Sacrement.  L'Office  du  faint  Sacre- 
ment. La  prél'ence  réelle  de  J.  C.  au  faint 
Sacrement  de  l'Autel.  ) 
Sacremikt  ,  fe  prend  quelquefois  absolu- 
ment pout  le  Sacrement  de  mariage  -,  8c 
c'eft  dans  ce  fent  qu'on  dit  famitièrcm. 
qu'l'n  homme  n'aime  pat  le  Sacrement  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  veut  pat  s'engager 
dan»  le  mariage. 
SACRER,  v.  a.  Conférer  un  Caractère  de 
fainteté  pat  le  moyen  de  certaines  céré- 
monies de  Religion.  (  Sacrer  un  Évéquc. 
C'eft  ordinairement  i  Reims  qu'on  facre 
let  Rois  de  France.  ) 

Sacré,  it.  participe.  (Louiî  Stirtaétc 
facré  à  Reims  le  onze  juin  mil  fept  cent 
Soixante  anime.  ) 
Il  eft  aufti  ad|eûif ,  8c  fe  dit  par  oppo- 
fîtion  a  Profane  ,  Det  chofe»  auxqucllet 
on  doit  une  vénération  particulière.  (  Les 
chofet  facréet.  Let  vafet  facré*.  Les  lieux 
facré'.  Le  faint  8c  facré  Concile.  Les  biens 
de  l'Êglife  font  factet  ,  il  n'y  faut  pat 
toucher.  ) 

On  appelle  Ordres  facrt'i  ,  I  a  Pré trife  , 
le  Diaconat  8c  le  fous  Diacouat  ,  par  op- 
pafition  aux  Ordres  mineur*. 

On  appelle  quelquefois  l'Ancien  8c  le 
Nouveau  Teftamcnc  ,  Let  Livres  facrtt. 
On  kl  appelle  aulrl  ,  Les  Lettres  facréet. 
Et  en  parlant  De  i'Hilioire  Sainte  ,  on 
l'appelle  l'Htflo.rt  féerie  ,  par  oppoûtk>li 
à  l'MiQoire  profane. 
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On  appelle  Le  Collège  de*  Cardinaux  , 
Lt  Sacré  Collège. 

On  dit  aulli .  (  La  Sacrée  perfonne  du  RoL 
La  perfonne  det  Roit  eft  fanée.  ) 

On  dit  ,  qu'I/n  dépôt ,  qu'un  fecree  confii 
par  un  ami  ,  l'ont  det  chofet  facréet.  (Le  fe- 
eret ,  le  dépôt  eft  facré.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'eft  retenu 
fur  tien  par  aucun  tefpeâ  de  Religion,  oa 
dit ,  que  (  C'eft  un  homme  poui  lequel  il 
n'y  a  rien  de  facré.  )  Et  dont  le  même 
fent  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un  homme  qui 
n'epargnetoi:  pat  ce  qu'il  y  a  de  plutfacti 
dans  le  monde.  ) 

Saché  ,  fe  dit  autfi  quelquefois  Det  chofe* 
qu'on  met  en  réfctvc  pour  les  befoins  qui 
peuvent  furvenir.  (lia  toujours  une  Som- 
me d'argenc  à  laquelle  il  ne  touche  point  t 
c'eft  une  chofe  facrée  pour  lui.  )  Et  pour 
faire  entendre  que  le  tefpeâ  empêche  de 
ratlet  de  certaines  chofet  qui  intétciTent 
fa  Religion  ,  le  fecret  de  l'Etat ,  ou  la 
perfonne  d'un  Supérieur ,  on  dit ,  (  Je  n'en 
parle  point ,  ce  font  de*  ebofet  factée» 
pour  moi.  ) 

SACRIFtCATEUR.  fubftantif  m.  Celai  oui 
facrific  ,  Miniftre  prépolé  pour  faire  le* 
factifice».  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'eu  par- 
lant  Det  ancient  Juifs  Se  de»  Centils.  (  le 
grand  Sacrificateur.  Le  Souverain  Sacrifi- 
cateur. L'office  de  Sacrificateur.  Let  Sacri- 
ficateurs. ) 

SACRIIICATURE.  f.  f.  La  dignité ,  l'office  , 
la  fonction  de  Sacrificateur.  (  Exercer  la 
facrificarurc.  )  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  pat- 
laut  Des  Juifs  6c  des  Gentils. 

SACRIFICE,  f.  m.  Action  fit  laquelle  Ofl 
offre  quelque  chofe  a  Dieu  avec  certaine* 
cérémuniet  ,  pour  rendre  hommage  à  Sa 
fouveraine  j  ..liante.  (  Sacrifice  Solennel. 
Sacrifice  propiriawlre  ,  expiatoire.  Let 
facrifice*  de  l'ancienne  Loi.  Faite  un  fa- 
ctificc. Offrir  un  facrifice.  Offrir  quelque: 
chofe  en  factifice.  Let  cérémoniei  du  fa- 
ctificc. Le  Miniftre  du  facrifice.  L'appareil 
du  factifice.  La  victime  defiinée  au  facri- 
fice. Dant  la  nouvelle  Loi  ,  J.  C.  ('eft  of- 
fert en  factifice  a  fon  Pète  fur  la  ctoix. 
Let  facrifice*  de  l'ancienne  Loi  ont  été 
abolis  par  celui  de  la  nouvelle.  J.  C.  eft 
offert  tout  let  joue*  en  facrifice  fur  nos 
Autclt.  Le  facrifice  de  J.  C.  fur  la  croit 
eft  un  facrifice  Sanglant  ,  8c  le  faairictê 
de  J.  C.  i  la  Mefle  eft  un  facrifice  no* 
fanglant.  ) 

Il  fe  dit  aullî  en  patlant  Du  culte  que  l'ori 
rendcxll  aut  Divinité*  du  Paganifme.  (le* 
Païens  faiSoicnt  de*  factibeet  aux  taux 
Dieux  ,  aux  Idoles.  ) 

On  dir  en  terme*  de  l'Écriture  -  Sainte  , 
Oprjr  irt  facrifice  de  louanges ,  pour  dire  t 
Célébrer  les  louanget  de  Dieu.  ) 

Et  on  dit  figur.  ôc  prov.  Obétjfanee  voué 
mieux  cjue  facrifice  ,  pour  dite  ,  Rien  ne 
plaie  tant  a  Dieu  ,  8c  pat  extenfion  aux 
Supérieur  ,  que  ta  fourniflion  entière  de 
la  volonté. 

On  dit  figuré  ment ,  Faire  un  facrifice  À 
quelqu'un  .  pour  dire  ,  Renoncer  pouf 
ramoui  de  lui  â  quelque  chofe  de  considé- 
rable ,  d'agréable  ,  8cc.  (  Faite  i  Dieu  le? 
facrifice  de  fol- même  ,  de  fa  propre  volon- 
té ,  de  fa  vie ,  de  ce  que  l'on  a  de  plat 
cher.  Je  vous  fait  un  factifice  de  tout  1er 
intérêt*  que  l'avoit  dant  cette  affaire.  S! 
j 'oublie  1  injure  qu'il  m'a  faite  ,  fi  je  ne 
cherche  point  i  m  en  venger  ,  c'eft  un  fa- 
ctificc que  je  vout  fais.  Je  veut  en  fait  uni 
facrifice.  Je  fai*  volonriet»  ce  fictffîee-  à 
aoue  aDiiennc  anime .  > 
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SACRIFIER,  t.  a.  Offrir  quelque  chofe  i 
Pieu  avec  certaine»  cérémonies ,  pout  lui 
lendte  un  hommage  fauveiain.  (  Sacrifier 
de*  victimes  ,  un  taureau  ,  un  agneau. 
Abraham  voulut  facrifier  fon  propre  (lit 
pour  obéir  à  Dieu.  Sacrifier  a  Dieu.  ) 

Sachifii*,  le  et ir  auiîi  Des  factiticet  que 
l'on  faifoit  aux  Divinités  du  Paganifme. 
(  Sacrifier  aux  Idoles,  .sacrifier  aux  faux 
Dieux.  ) 

On  dit  figurémenr  ,  Sacrifier  quelque 
chofe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  priver 
de  quelque  choie  de  conlïdérablc  ,  d'a- 
gréable ,  y  renoncer  en  confédération  de 

?uelqu'un  ,  pour  l'amour  de  quelqu'un. 
Sacrifier  à  Dieu  fa  haine  ,  l'on  rclfcnti- 
rnent,  fa  vengeance  ,  ficc.  Il  a  lacune  les 
intérêts  à  fon  ami.  Il  m'a  facrifié  fon 
tefTeutimenr.  ) 
On  dit  ,  Sacrifier  une  chofe ,  une  per- 
fonr.c  à  une  autre  ,  pour  dire  ,  Acquérir 
conferver  une  chofe  par  la  perte  d'une 
autre.  (  J'ai  facrifié  deus  mille  écui  i  mon 
repos.  Sacrifier  fa  fortune  i  fon  honneur. 
11  a  facrifié  fon  ami  à  fon  maître.  ) 

On  dit  aulfi  en  Galanterie  ,  que  L'on  fa- 
crifie  untperfonne ,  Quand  ou  la  quitte  pour 
en  aimer  une  autre.  (  Elle  a  factifié  l'an- 
cien amant  au  nouveau.  ) 

Et  en  parlant  d'Une  femme  qui  remet 
entre  les  mains  d'un  nouvel  amant  les 
tertres  de  celui  qu'elle  a  quitté  ,  on  dît , 
qu'  (  Elle  les  a  facrifiées  à  fon  nouvel 

On  dit  auflî ,  Sacrifier  tout  à  fit  intérêts , 
pour  dire  .  Faire  céder  toutes  chofes  à  fts 
intérêts  ,  préférer  fis  intérêti  i  toutes  cho- 
fes. (Sacrifier  tout  a  fa  paflion,  a  fa  gloire, 
â  fon  ambition.  Sacrifier  tout  à  fon  rclTcn- 
timent  ,  i  fa  vengeance.  ) 

On  dit  encore  ,  Sacrifier  tout  fon  tempt , 
tout  fon  toifir  à  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
Y  employer  tout  (on  temps ,  tout  fonloifir. 

On  dit  aufli ,  qu'On  facnfieroit  fa  vie  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'eipoferoit 
pour  lui  aux  plus  grandi  péril* ,  ficc. 

On  dit  ,  Se  facrifier  pour  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Se  dévouer  i  lui  fans  réferve  ,  fouf- 
fVir  tout  pour  fon  fervice.  (  Les  boni  fu- 
iets ,  Ici  bons  citoyeni  fe  facrifient  pour 
leur  Roi,  pour  leur  patrie.  Je  me  facrifte- 
xo  il  pour  vous.  ) 

On  dit  Dei  perfonnet  mal  •  faitei  Se  fant 
agrément ,  (qu'Ellei  n'ont  pat  facrifié  aux 
Grâce».  ) 

Sacaifit,  tt.  participe. 

SACRILÈGE,  f.  m.  Action  Impie  ,  par  la- 
quelle on  profane  les  chofes  facrée*.  (  Dé. 
teflablc  ,  horrible  ,  exécrable  facrilége. 
Taire  un  facrilége.  Commettre  un  facri- 
lége. Le  mauvais  ufage  dei  Sacremens  eft 
un  facrilége.  Piller  une  Églife  ,  c'efl  un  fa- 
crilége.  Être  aceufé ,  être  convaincu  de  fa- 
crilége.) 

Il  fe  dit  auflî  De  toute  action  par  laquelle 
on  attente  fur  une  perfonne  facrée.  (  C'efl 
un  facrilége  que  d'attenter  fur  La  perfonne 
des  Rois.  ) 

SACRILÈGE.  adj.  de  t.  g.  Qui  commet 
un  facrilége.  (  Homme  factilége.  Femme 
facrilége.  ) 
On  dit  aalli ,  (  Penfée  ,  detfein  ,  ac- 
tion facrilége.  Main  facrilége.  Bouche  fa- 
crilége. ) 

Il  le  prend  aufli  fubflantivement.  (  On 
ne  fauroit  trop  punir  Ici  impies.  Ici  meur- 
triers, les  facriléget ,  Sec.) 
6ACRILEGEMENT.  adv.  Avec  facrilége  , 
d'oqe  manière  factilége.  (Communier  La- 
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SACRISTAIN,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  11 
Sacriftie  d'une  tglife.  (Le  Sacriflain  d'une 
telle  ParoilTc.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  Bénéficier  qui  pofsè- 
dc  ,  en  certains  Chapitre!  ou  certaines 
Abbayes  ,  un  Bénéfice  qu'on  appelle  Sa- 

crftie. 

SACRISTIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  ferrer 
lei  vafes  facréi ,  Ici  ornemens  d'Eglife  , 
où  Ici  Prêtres  .  les  Diactei  ,  6c  tous  ceux 
qui  fervent  à  l'Autel ,  vont  fe  revêtir  des 
habits  d'ufage  pour  le  Service  divin.  (  Glan- 
de facriftie.  Petite  facriftie.  > 

SACKiSTil,  fe  prend  aufli  quelquefois  Pour 
Ce  qui  eft  contenu  da.n  la  facriftie.  (  Il  n'y 
a  rien  de  plus  beau  ni  de  plui  riche  que  la 
facriftie  d'un  tel  Monaftcre.  ) 

SACRISIIb  ,  (îgmrie  aufli  dans  plufieuri 
Églife» ,  fie  particulièrement  dam  celle» 
dei  Religieux  ,  Le  profit  qu'on  cire  de  ce 
nui  eft  donné  pour  faire  dire  des  M  elle»  , 
de»  Services  6c  des  l'rièies.  (la  Sac  ri  f- 
tle  d'un  tel  Couvent  rapporte  tant  toui 
Ici  ans.  La  facriftie  fait  lublîitcr  ce  Cou- 
vent. ) 

Sacsiitii,  eft  auflî  Un  Bénéfice  dam 
quelquei  Chapicrci  ou  Abbaye».  (On  lui 
arelîgué  la  Saciiftie  d'un  tel  lieu.  ) 

SACRISTINE,  f.  f.  Celle  qui  ,  dans  un  Mo 
naftère  de  filiei,  a  foin  de  la  facriftie  (La 
Sacriftine  de  l'Abbaye.  ) 

SACRUM.  (  os.  )  f.  mafe.  Mot  latin  uGté  en 
Anatomie  ,  pour  dé  ligner  La  dernière  des 
vertèbres. 
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SADUCÉENS.  fubflantif  m.  pluriel.  Terme 
d'Hiftoire  fie  d'Antiquité.  Nom  d'une  fefte 
fameufe  chea  les  Juifs  ,  fie  irès-accréditée 
foui  le  règne  dei  Afmonéens  8c  de  leurs 
fuccetfeurs.  (  Les  Saducéem  nioient  la  ré- 
furreâion  des  corps  ,  l'exiftence  des  ef- 
ptiti ,  ficc.  ) 
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SAFRAN  .  ou  CROCUS,  fubfl.  m.  Plante 
bulbeufe  ,  que  l'on  cultive  en  Garinoii  fie 
dam  plufieuri  autres  Provincci  de  France. 
Elle  fleurit  au  commencement  de  l'autom- 
ne. Sa  fleur  eft  bleue  ,  mêlée  de  rouge  Se 
de  purpurin.  Du  milieu  de  cette  fleur , 
fort  une  houpe  partagée  en  troii  fileri. 
On  la  recueille  ,  on  la  fait  fécher  ,  fie 
on  l'emploie  à  une  multitude  d'ufagei  en 
Médecine ,  en  Teinture  ,  fie  même  dant 
la  Cuifine. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  cette  mê- 
me houpe  fêchée  fie  réduite  en  poudre  , 
qui  érant  délayée ,  jaunit  entièrement  la 
liqueur  où  on  la  met. 

Safh.au,  fe  dit  en  Chimie  ,  De  quelques 
préparation»  brunei  ,  jaunei  ou  rouges  , 
laitei  avec  du  fer.  (  Safran  de  Mari.  Safran 
dei  métaux  ,  ficc.  ) 

Safran  iÀtaid.  Voyet  Cakthame. 

SAFRANER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  fafran  , 
jaunir  avec  du  ft-fran. 

Sairamb  ,  il.  participe.  H  eft  plui  d'ufage 
que  le  verbe.  (Du  riz  fafrané.  Del  paint 
fafrané».  De  ta  toile  fafranée.  ) 
On  dit  figurément  ,  qu'I/n  homme  a  le 
teint ,  le  vifage  fafran*'  ,    pour  dire  , 

?iu'll  a  le  vifage  jaune.  Il  eft  du  ftyle 
amilier. 

SAFRANIER  ,  1ERE,  ftrbftantif.  Terme  in- 
jurieux ,  qui  fe  dit  d'Une  perfonne  mile 
rabte  ,  ruinée.  (  Ne  me  pari»  point  de 
cet  homme  ,  c'eft  un  fafranier.  )  Il  eft 
populaire. 

SAFRE.  ad),  de  t.  g.  Goulou  ,  glouron  ,  qui 
fe  jette  avec  avidité  fur  le  manger.  (  Il 
faut  prcadic  gatde  i  cp  cW« .  il  eft  4 
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fafre  qu'il  emporte  tout.  )  Il  fe  dit  parti- 

culiérement  des  animaux  domeftiquci ,  fie 
quelquefois  des  hommes ,  mais  populaire- 
ment. 

Safri.  fubflantif  mafe.  Terme  de  Chimie. 
Couleur  bleue  tirée  du  cobalt  ,  avec  la- 
quelle on  fait  le  bleu  d'émail  ou  I;  blca 
d'empois. 
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SAGACITÉ,  f.  f.  Fénétrarion  d'efprit,  perf- 
picacicé  qui  fait  découvrir  8c  démêler  vi- 
vement fie  lùremcnt  ce  qu'il  y  a  de  plui 
cache  ,  de  plus  dirficile  dans  les  feience». 
dans  une  intrigue  ,  dans  une  aflaire.  (C'eft 
un  homme  d'une  grande  fagacité.  Il  a 
fallu  avoir  beaucoup  de  fagacirc  pour  pré- 
voir, pour  découvrir....  ) 
SAGE.  adj.  de  t.  g.  I  rudent ,  circnnfpccr  , 
judicieux  ,  •vile.  (  Un  homme  fige.  Il  a 
toujours  été  l'âge.  Les  advetlitèt  l'oi.t  ren- 
du fage.  Il  a  tait  en  homme  fage.  Il  l'eft 
fait  fage  aux  dépens  d'autrui.  Plut  heureux 
que  fage.  Sage  Magiftrat.  Sage  Counil'an. 
Sage  Général.  Sage  Miuilire.  ) 

On  dit  en  parlaut  d'Un  homme  habile, 
que  (San  Ja^es  je  mêlent  de  jet  afiairct  , 
pour  dire  ,  que  Cet  homme  fe  conduit 
fagement ,  fie  que  fet  atr'aircs  font  en  boa 
état. 

Il  lignine  auflî  ,  Modéré  ,  retenu  ,  qui 
eft  maître  de  l'es  pallions  ,  réglé  daut  fer- 
mer un  ,  daut  fa  conduite.  (  Il  ncs'eft  point 
emporté  ,  il  a  éré  fage  dam  cette  rencon- 
tre. Il  a  éré  débauché  ,  libertin  quelque 
temps,  prclViitcmcnt  il  eft  fage.  Il  cil  fige 
avant  le  temps.  )  Dans  ce  même  icn» ,  oa 
dit  i  un  homme  qui  a  une  querelle  ,  (Mon- 
trez vous  le  plui  lage.) 
On  dit  d'Un  enfant  ,  qu'A'  tfl  fa^e,  eju'il 
eft  bien  fefje  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  pofé  , 
qu'il  n'élit  point  turbulent. 
Sage  ,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  d'une 
femme  ,  lignifie  otdinaiicmcnt.Modefte, 
chafte  ,  pudique.  (Cette  fille ,  cette  femme 
a  toujouti  été  fage.  ) 

On  dit  pat  manière  de  correction  ou  d'à» 
vertiflcrr.cni  i  une  perfonne  qui  a  commit 
quelque  faute ,  (  Soyez  Sage.  C'eft  pour 
voui  apprendre  a  être  fage.  Soyez,  plut  fa- 
ge à  l'avenir.  ) 

Saci  ,  fe  dit  encore  Dei  actions  ,  dei  pa- 
rolci ,  Sic.  (  Une  conduite  fage.  Une  ré- 
ponfe  fage.  Un  ronfeit  fage.  Un  air  fage.) 
Il  fe  dit  auilî  Des  animaux.  Ainfi  on  du 
d'Un  cheval ,  qu'//  eft  fage  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  doux  ,  qu'il  n'a  pat  trop  d'ardeur. 

On  dit  auflî  de  même  ,  qu'l/n  chien  tjl 
fage  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  obéilTant ,  qu'il 
ne  s'emporte  point  i  la  chalTe. 
S  a  c  t ,  le  prend  auflî  fubflantivement.  (Le 
fage  eft  maître  de  fei  paflioni.  Le^  face  ne 
l'enorgueillit  point  dans  la  profpérite.  Le* 
maximes  du  fage  font....  Le  fage  dei  Stoï- 
ciens. ) 

On  appetle  Salomon  ,  Le  Sage  .  pour 
marquer  ,  qu'il  a  mériré  le  nom  de  fage 
par  excellence.  (  Le  Sage  dit  dant  les 
Provetbei....  ) 
Sact  ,  eft  aufli  Un  nom  qu'on  donne  a 
ceux  qui  fe  font  diftinguéi  autrefois  pat 
une  profonde  connollfànce  de  la  Motale 
ou  dei  Sciences.  (  Les  fept  Sage»  de  la 
Grèce  font ,  Thalèt ,  Solon  ,  Biat ,  Cni- 
lon  ,  Pittacui ,  Périandre  fie  Cléobule.  ) 
Lei  Cabaliftet  fie  les  AlcMmifte»  ont 
confervé  ce  root,  lli  donnent  le  nom  de 
Sages  i  ceux  qui  ont  fait  de  grand»  pr^ 
etèi  dans  leur  art. 

SAGE-FEMME,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Celle 

■--uxhec 

Ici 
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.  (  Habile  Sage  femme.  Il  fout 
envoyer  quérir  U  Sage  femme.  ) 
SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  fage, 
cotrccle  ,  avifée  .  prudente.  (  Voui  avez 
(ail  rageaient.  11  s'efl  toujours  conduit 
fort  figeaient ,  très-fagemeni.  Vous  par 
îet  fagement.  Il  a  gouverné  figeaient  fa 
barqae.  Il  a  toujouri  vécu  figemcor.  ) 
SAGESSE,  f.  f.  Prudence ,  circonfpcclion  , 
bonne  conduite  dans  le  court  de  la  vie. 
(  Grande  fagefle.  Sagtife  prématurée.  Sa- 
grlTe  confomméc.  Il  agir  félon  fa  fagelfc 
ordinaire.  H  a  trop  de  fagefle  pour  s'em- 
barquet  dans  cette  affaire.  H  s'eft  toujours 
conduit  avec  beaucoup  de  fagciTc.  ) 
Il  lignine  auili  ,  Modération ,  retenue. 
(  H  faut  beaucoup  de  fagelTe  pour  ne  fe 
pas  emporter  en  pareille  occation.  Dans 
fes  plus  grandes  profpérités  ,  il  a  toujours 
conter vé  beaucoup  de  fagelTe.) 
On  du,  au' Un  infant  a  de  U  fagtffe ,  pou  t 
dite  ,  qu'il  cil  modéré ,  retenu. 
Sages*!  ,  lîgnific  auifi  ,  Mradellic,  pudeur, 
cliafteté  i  6c  ta  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement Des  filles  8c  des  femmes.  (  Elle  a 
un  air  de  fagelTe  dans  tout  ce  qu'elle  dit , 
dans  tout  ce  Qu'elle  fait.  Elle  a  toujouts 
eu  beaucoup  de  fagefle.  ) 
Sacissi ,  lignifie  encore  ,  Connoiffancedes 
chofes  ,  foit  naturelle  ,  foit  acquife  -,  les 
lumières  de  l'efptit:  6c  c'eft  dans  ce  feos 
qu'on  dit ,  (  Toute  la  fagelTe  des  hommes 
n'eft  que  folie  devant  Dieu.  ) 
On  l'emploie  quelquefois  pour  La  con- 
noilTaace  des  chofes  divines  6c  humaines. 
(  L'étude  de  la  fagefle.  SagclTc  donnée  de 
Dieu.  Le  don  de  fagefle  cfl  un  des  fept 
dont  du  Sainc-Efptit.  La  fagefle  de  Salo- 
mon. ) 

Parmi  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il 
y  en  a  un  qu'on  appelle  La  fageJJ'e.  (  Le 
Livre  de  la  SageflV  ) 

On  appelle  Le  Verbe  ,  ou  la  féconde  per- 
fonne  de  la  Trinité  ,  La  Sageft  iurnttlt , 
la  Saetfli  intrite  ;  6c  en  tant  qu'il  s  ert 
revêtu  de  noire  humanité  ,  La  Sagefe  in- 
carnée. 

SAGETTE.  f.  f.  Plante  aquatique  ,  qu'on 
nomme  auffi  Flèche  d'eau.  Celte  plante 
croît  dans  les  marais  6c  les  étangs.  Ses 
feuilles  «  qui  nagent  fur  l'eau,  fout  tail- 
lées en  flèche  ,  d'où  lui  eft  venu  fon  nom. 
Elle  ell  rafraichiuime. 

SAGITTAIRE,  f.  m.  Archer.  Il  n'cll  en 
ufage  que  pour  lignifier  L'un  des  douze  li- 
gnes du  Zodiaque  ,  qu'on  peint  fous  la  fi- 
gure d'un  centaure  qui  "cnt  un  î,c  P'èt 
i  tirer.  (  Le  Soleil  étuit  dans  le  ligne  du 
fagittaire ,  dans  le  lagittairc.  ) 

SAGITTALE,  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui 
fe  dit  d'Une  des  futures  du  crâne. 

SAGOUIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  linge. 
Il  fe  dit  figur.  6c  famil.  d'un  homme  mal- 
propre. (  C'eft  un  vrai  fagouin.  )  Et  dans 
ce  Cens  il  fe  peut  dire  au  féminin.  (  C'eft 
une  fagouine.  ) 
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SAIE.  T.  f.  Vêtement  dont  le*  Perfes ,  les 

Romains  6c  les  anciens  François  fe  fer 

♦oient  en  temps  de  guerre. 
SAIGNANT  .  ANTE.  adj.  Qui  dégoûte  de 

fang.  (  Avoit  le  nez  tout  faignant ,  la  bou 

che  toute  fatgnante.  ) 
On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'eft  pas 

afléz  culte  ,  qu*  (  Elle  eft  encore  toute  lai- 

Rrnte.  j  Et  on  dit  proverb.  dans  ce  fens , 
uf  faignant ,  mouton  bilant ,  pour  dire , 
qu'il  faut  que  le  bceuf  6c  le  mouton  rôtit 
Hc  foient  guère  cuits. 

Tome  IL 
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On  dît  figurément  ,  Que  la  plaie  ejl  en- 
core toute jat^nar  te  ,  pour  dire  ,  que  L'in- 
jure ell  encore  toute  récente  ,  toute  nou- 
velle ,  que  le  malheur  ell  encore  tout 
nouveau. 

SAIGNEE,  f.  f.  Ouvcrrure  de  la  veine  pour 
tirer  du  fang.  (  Voila  une  faignéc  bien 
faite.  Les  vailTcaux  petits  6c  roulant  ren- 
dent la  faignée  difficile.  Il  ell  eliropié  d'u- 
ne faignéc.  Ce  Chirurgien  fair  rous  les 
jours  plus  de  vingt  faignées.  La  faignée 
eA  un  grand  remède.  Saignée  du  bras.  Sai- 
gnée du  pied.  ) 

U  fe  prend  auifi  pour  Le  faug  qu'on  tire 
par  l'ouverture  de  la  veine.  (  Grande  , 
abondante  faignée.  ) 
On  dit  proverbialement  6c  figurément, 
Selon  le  bras  la  faignée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  proportionner  (a  dipenfe  â  fon  reve- 
nu ■  qu'il  ne  faut  pas  taxer  un  homme  au 
delà  de  fes  facultés.  Et  quand  on  a  exigé  de 
quelqu'un  une  fomme  un  peu  trop  forte  , 
ou  qu'il  a  été  taxé  i  une  fomme  un  peu 
haute  ,  on  dit  auifi  figurément ,  que  (  C'eft 
une  grande  faignée,  une  rude  faignéc  qu'on 
lui  a  faite.  ) 

a  h  n  i  ;  ,  fe  dit  auflï  d'Une  rigole  que  l'on 
fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 
(  On  fit  une  grande  faignée  aux  fouet  de 
ta  Place.  Des  faignées  pour  deitécher  un 
marais.  ) 

SAIGNEMENT,  f.  m.  Écoulement  ,  épan- 
chement  de  fang  ,  principalement  pat  le 
nez.  (N'y  a-t-il  pas  moyen  d'arrêter  ce 
faignement  de  nez  i  Sa  plaie  a  recommen- 
cé a  faiguer  ,  6c  ce  faignement  ell  de  mau- 
vais augure.  ) 

SAICNEK.  v.  a.  Tirer  du  fang  en  ouvrant 
la  Tcine.  (  Saigner  un  malade.  Saigner  du 
bras.  Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge  , 
a  la  nuque  du  cou  ,  fous  la  langue.  Saigner 
à  la  tempe.  Il  a  été  faigné  tant  de  fois.  Il 
eft  aifé  à  faigner.  Il  a  appris  i  f  ligner.  Il 
fa ic ne  bien.  Saigner  un  cheval.  On  faigne 
ordinairement  les  chevaux  au  mois  de 
Mai.) 

On  air ,  Saigner  un  foffî  ,  faigner  un  ma 
rais,  pour  dire  ,  Faire  écouler  par  des  ri- 
goles une  partie  de  l'eau  d'un  fofTé ,  d'un 
marais.  Et,  Saigner  unc-rïviire ,  pour  di 
re  ,  Faire  prendre  cours  à  une  partie  de 
l'eau  d'une  rivière. 

Saickcr.  ,    s'emploie  quelquefois  figuré 
ment ,  pour  dire ,  Exiger ,  tirer  de  l'argen 
par  taxe  ,  ou  par  conrribution.  (  Les  gens 
d'affaires  ctoient  rrop  riches ,  on  les  a  un 
peu  faignés.  ) 

On  dit  aulfi  .  5e  faigner  ,  pour  dire , 
Donner  jufqu'i  s'incommoder.  (  Il  faut 
que  chacun  le  faigne  dans  les  nécefuiésdc 
l'État.  Les  habitans  ont  bien  voulu  fe  fai- 
gner pour  rebâtir  leur  Eglife.  Ce  père  ai- 
moit  tant  fa  fille  ,  qu'il  s'eft  faigné  pour 
la  bien  marier.  )  U  eft  du  ityle  familier. 

Saicneh.  ,  eft  auifi  neutre  ,  6e  fe  dir  de  l'a- 
nimal ou  de  La  partie  de  l'animal  dont  il 
forr  du  fang.  (  Saigner  du  nez.  U  faut 
laifler  faigner  la  plaie.  ) 
On  dit  proverbialement  6c  figurément 
Saigner  du  net ,  pour  dire  ,  Maoquer  de 
réfotution  ,  de  courage  dans  l'occaûon. 
(  Il  s'étoit  vanté  de  faire  nne  action  de  vi- 
gueur ,  de  parler  hautement  en  pleine  af- 
fembléc ,  mais  il  a  faigné  du  nez.  )  On  le 
dit  auifi  d'Un  homme  qui  s'étant  engagé  a 
taire  quelque  dépenfe ,  quelque  entreprife , 
manque  de  parole  lorfqu'tl  s'agit  de  la 
faire. 

On  dit  figurément  d'Une  offenfe,  d'une 
injure ,  d'un  malheur  dont  on  coalcrve 
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ou  dont  on  confervera  long-temps  lefou- 
vrnir ,  que  (  la  plaie  faigne  encore,  que 
c'cll  une  plaie  qui  laignera  long-tempt.  ) 
On  dit  figur.  Le  emut  me  faigne  ,  le  carur 
luifatgne,  pour  dire  ,  qu'On  eft  fenfible- 
ment  touché  de  quelque  chofe.  (  Quand 
je  penfe  à  ce  malheur-la  ,  le  ccrur  m'ea 
faigne  encore.  On  ne  peut  voir  une  celle 
choie  ,  que  le  cceùr  ne  faigne.  ) 

S  aigus  ,  f*.  participe. 

SA1GNEUR.  f.  m.  Il  ne  fedit  guère  que  d'Un 
Médecin  qui  aime  a  ordonner  1a  faignée. 
(  C'eft  un  rude  faigneur ,  un  grand  fai- 
gneur.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SAIGNEUX ,  EUSE.  adj.  Sanglant ,  taché  de 
faog.  (  Il  a  le  nez  faigneux.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  faigneux.  ) 
On  appelle  Bcut  faigneux ,  Le  cou  d'un 
veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  à 
la  boucherie.  (  Bout  faigneux  de  veau  , 
Bout  faigneux.  de  mouton.  )  Et  quand  oa 
dit  abfolurncnt ,  Bout  faigneux  ,  on  l'en- 
tend ordinairement  Du  cou  d'un  mou- 
ton. 

SAILLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui 
fort  en  dehors.  (  Corniche  faillanie.  Le* 
patiies  faillantet  d'un  bâtiment.  ) 
En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Angle  faillant ,  Celui  dont  le  fommet  eft 
du  côté  de  la  campagne  ,  6c  l'ouverture  du 
côté  de  la  place.  Il  ell  oppole  i  AngU  ren- 
trant. 

On  dit  figurément  ,  Cet  ouvrage  eft  bien 
écrit  ,  mais  il  n'y  a  rien  de  faillant ,  pour 
dire ,  qu'il  n'v  a  rien  de  vif  ni  de  brillant. 

En  lermet  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Une 
chèvre  ,  mouton  ou  bélier  en  pied. 
SAILLIE,  f.  f.  Sortie  qui  fe  fait  avec  impé- 
tuolité  ,  mais  avec  irruption.  (  Le  fang  ne 
fortoit  de  fa  veine  que  par  faillies.  Ce  jet 
d'eau  ne  vienc  que  par  iailltrt.  ) 

U  lîgnific  figutémeut ,  Emportement  , 
boutade  ,  échappée.  (  Saillie  dangereufe  , 
extravaganre.  Dans  fa  colère  il  a  de  fà- 
cheufes  faillies.  Il  faut  réprimer  les  fail- 
lies de  la  jeunette.  Saillie  de  jeune  hom- 
me. Tout  d'un  coup  il  lui  prit  une  faillie. 
C'eft  une  faillie  qu'il  faut  pardonner  i 
fon  âge.  ) 

Il  fe  dit  auftl  De  certains  trait*  d'efpi 
brillant  6c  furprenans  ,    qui  feu 
échapper  dan*  un  ouvrage  d'Élc 
de  Potiîc.  6c  dans  la  convention.  (  Une 
faillie  vive ,  ' 
ble.  Cet  1 
faillies.  ) 

Sailli*  ,  lignifie  aurtî ,  en  terme*  d'Archi- 
tecture ,  L'avance  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  bâtiment.  (  Une  chapelle,  un 
cabinet  en  faillie.  Cette  corniche  a  ttop 
de  faillie.  Ce  balcon  n'a  pat  allez  de  fail- 
lie. Cette  corniche  a  deux  pieds  de  fail- 
lie.) 

SAILLIR,  v.  n.  Jaillir,  fortir  avec  impéiuo» 
iité  6c  par  fecoufles.  U  ne  fe  dit  que  Dec 
chofes  liquide*  >  8c  en  ce  fent  on  le  conju- 
gue ainli  :  Je  faillit ,  tu  faillit  ,  il  faillit. 
Sont  faillirons  ,  Oc.  Je  faillijfois.  J'ai 
failli.  Je  faillit.  Je  faillirai  Je  faillirait  , 
(rc.  (  Quand  Moyfe  frappa  le  rocher,  il  en 
faillie  une  fource  d'eau  vive.  Vous  étiez; 
préfeot  quand  on  lui  a  ouvert  la  veine  , 
ave  s -vous  remarqué  avec  quelle  impétuo- 
fitélefangenfaiUit1oit>  ) 

SAILLIR,  v.  a.  Il  fe  dit  pour  exprimer  L'ac- 
tion de  quelques  animaux  ,  lorfqu'ils  cou- 
vrent leuts  femelles.  En  cr  fens  il  fe  con- 
jugue comme  dan*  l'article  précédent  :  Je 
faillit ,  tu  faillit,  &c.  (  Quand  le  u 
MVl  une  vache.)  , 

Kkk 
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SAitii,  t».  participe.  (Cette  cmle  â  été 
faillie  par  un  bel  étalon.  ) 
SAILLIR,  v.  n.  Terme  d'Architecture.  Il 
fc  dit  d'Un  balcon,  d'une  cotniche .  6c 
d'autres  ornement  d'Architeûure  qui  dé- 
bordent le  nu  du  mur.  En  ce  feni ,  on 
le  conjugue  aiufi  :  Je  fadU ,  ta  failli,  il 
faille,  cr.-.maii  il  n'eît  d'ufage  qu'a  l'in- 
finitif 6c  i  la  troifsrme  petfonne  de  quel- 
que* temp*.  (  Ce  balcon  ,  cette  cotniche 
faille  ttop ,  failleroit  trnp  ,  faillera  trop. } 

SAIN ,  SAINE,  ad).  De  bonne  constitution, 
qui  n'eft  point  fujet  a  être  malade.  (Un 
corps  bien  fain.  Cet  homme  n'eft  pat  fain. 
11  cil  revenu  fain  Bc  gaillard.  Sain  de  corps 
6c  d'efprit.  Je  vou*  garantit  ce  cheval  fain 
te  net.) 

On  dit,  qu'IVn  hommt  efl  revenu  fain  & 
fauf,  Quand  il  eft  réchappé  de  quelque  pé- 
lil'i  ou  qu'aptét  avoir  cfiuyé  quelque  gran- 
de fatigue ,  il  eft  en  parfaite  fantè. 

M  fc  dit  de  même  Des  chofes.  (Cet  mar- 
chand! (es  font  irrivées  faines  6c  fauves.  ) 
Sam,  fc  dit  Des  parties  du  corps.  (On 
lui  a  trouvé  les  parties  nobles  tort  faines , 
faines  6c  entière*.  Ce  cheval  a  les  jambes 
fort  faines.  ) 

Il  fe  du  de  même  Des  fruits,  des  plan- 
tes ,  6c  d'autres  chofes  inanimées.  (  Voila 
4lCv  pommes  ,  des  poitet  encore  fort  fai- 
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nés  pour  la  faifoo.  Tout  ce  bois  de  char 
pénurie  s'elt  trouvé  fort  fain.  Les  fon- 
demens  de  cet  édifice  paroiiTcnt  fains  6c 
entiers.  ) 

Sain  ,  fe  dit  auffi  Du  jugement ,  de  refont.. 
(  11  a  le  jugement  fain ,  l'cfprit  faro.  )  Et 
on  dit,  U  J'atnt  taifon,  pour  dire  ,  La 
droite  taifon  :  La  faine  critique ,  pour  di- 
te ,  La  critique  judicieule. 
On  appelle  Saine  doOrine ,  La  doctrine 
qui  ctt  ottbodoxe  6c  conforme  aux  déd- 
iions de  l'Êglife.  (Ce  livre  de  Théolo- 
gie ne  contient  qu'une  faine  doctrine.) 
On  dit  dans  le  mime  fen*,(Saine»  opinions.) 

1a:n  ,  lignifie  encore,  Salubre,  qui  fert  i 
la  fanté.  (L'air  de  cette  ville  ell  tort  fain. 
L'exercice  cil  fain.  Les  lieux  marécageux 
ne  font  pas  fains.  De*  eaux  iainci.  Nourri- 
ture faine.  ) 

SAIN-DOUX.  f.  m.  Graille  de  pourceau. 
(Friture  au  fain-doux.  ) 

SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  faine. 
(  Pour  vivre  fainement,  il  faut  éviter  toute 
ïotre  d'excès.  Vous  n'êtes  pas  fainement  lo 
gé  dans  cette  maiion,  le  foleil  n'y  donne 
point.) 

On  dit  fig.  Juger  fainement  du  choft,, 
pour  dite  .  En  bien  juger  en  juger  félon 
U  droite  taifon.  On  du  de  même  ,  (Cela 
ctt  fainement  penfé.) 

SAINFOIN,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient  de 
graine  femée  de  dix  en  dix  ans,  qui  porte 
«iet  ricins  .le  couleut  de  pourpre,  6c  qui  fe 
fauche  tous  les  ans  comme  les  autres  foins. 
On  le  nomme  autrement.  Foin  de  Bout* 
gogne ,  ou  lîmplcment ,  De  la  Bourgogne. 
(Les  fainfoins  veulent  un  printemps  plu- 
vieux. Le  fainfoin  échauffe  la  bouche  des 
chevaux.  Cette  terre  eft  sèche  6c  légète  ,  il 
fauf  y  faite  du  fainfoin.  ) 

Sainfoin  d'Esmcn*.  /y>ff  Hat  i'a»u.i. 

SAINT  ,  AlNTE.  ad|.  Eficntietlemeni  pur  , 
fouveraincinent  parfait.  Il  ne  fe  dit  en  ce 
fens  que  De  Dieu.  (La  Sainte  Trinité.  Le 
Saint-Ei'ptit.  )  .  . 

Il  fe  dit  Des  Ctéartues  la*  plus  pariaires , 
gc  des  Efptits  bienheureux»  (La  fainte 
Vierge.  Les  fainta  Ange*.  Le*  faint*  Patriar- 
ches. Le*  faihc»  A  poires.  Les  falots Doc- 
teur*. Le»  fainu Eèica,  Saint  Fient.  Saint 
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Geneviève.  ) 

Il  fe  dit  De*  hommes  qui  vivent  félon 
la  Loi  de  Dieu ,  8c  qui  fuivent  fidcllcment 
fes  préceptes  6c  fes  confeils.  (Un  faint  hom- 
me. Un  faint  perfuunage.  Une  ame  faiute. 
Le  plus  grand  pécheur  peut  devenir  faint  ) 
En  ce  lent  on  dit ,  La  communion  des 
Saints  .  pour  lignifier  La  fociété  des  Fi- 
delles. 

1 1  fc  dit  de  même  Des  chofe*  qui  font  con- 
formes i  la  Loi  de  Dieu.  (Une  fainte  ac- 
tion. Une  fainte  penfée.  Defaintesceuvres. 
Une  fainte  infpirition.  Un  faint  mouve- 
ment. Mener  une  vie  fort  fainte.) 

On  appelle  Le  Sacrement  de  rEuchariftic  , 
Le  faint  Sacrement ,  te  tris-faint  Sacre- 
ment, (  Le  faint  Sacrement  de  l'Autel.  Le 
rrés-faint  Sacrement  de  l'Autel.) 

On  appelle  auffi  Saint ,  Ce  qui  ctt  dédié, 
confacre  i  Dieu ,  uu  qui  fert  à  quelque 
ufage  facré.  (Toutes  les  Églifcs  font  des 
lieux  faims.  Les  faines  Myttères.  La  fain- 
te Table.  Le  fainr  Ciboire.  Le*  t  aimes 
Huiles.  Le  faint  Chrême.  La  fainte  Am- 
poule. ) 

Il  y  avoir  dans  le  Tabernacle  ou  l'Arche 
étoit  enfermée ,  6c  enfuite  dant  le  Temple 
de  Salomon  ,  un  lieu  particulier  qu'on  ap 
peloit  Le  Saint  des  Satntt.  (  Le  Grand  Pré 
rte  feul  pouvoir  entrer  dans  le  Saint  des 
Saints.  ) 

Saisit,  fc  dit  encore  Des  chofes  qui  ap- 
partiennent 1  la  Religion.  (La  fainte  Bible. 
L'Écriture-  Sainte.  La  fainte  Églife.  Le  faint 
Concile.  Les  faints  Canons.  ) 
On  appelle  Le  Pape ,  (  Saint  Père  ,  no- 
tre faint  Père ,  le  faint  l'ère ,  notre  faint 
Père  le  Pape.  )  Et  en  lui  patlant  ou  en  lui 
écrivant,  on  l'appelle,  (Très- faint  Père.) 
On  appelle  le  Siège  de  Rome,  Le  faint 
Siège.  Ainfi  on  dir,  (Le  Saint  Siège  fut 
deux  mois  vacant.  Pendant  la  vacance  du 
faint  Siège.  Le  faint  Siège  vacant.  Il  fut  or- 
donné par  le  faint  Siège.  Le*  décifiont  du 
faint  Siège.  ; 

On  appelle  à  Rome  &  en  d'autres  pays, 
le  Tribunal  de  l'Inquifîtion ,  Le  faint  Of- 
fice, (  Il  fut  jugé  par  le  faint  Office.  On  l'a 
retenu  deux  ans  dans  les  prifons  du  faint 
Office.) 

On  appelle  La  Paleftinc,  La  Terre  fainte. 
Et  Lieux  faints ,  Les  lieux  ou  fc  font  opérés 
les  principaux  MyAèret  de  nosre  Rédemp 


Et  on  nomme  Terre  fainte ,  Une  terre  qui 
a  été  bénie  pour  inhumer  les  Fidellet.  (Il 
n'a  pas  été  enterré  en  terre  fainte.  ) 
On  appelle  La  femaint  fainte ,  La  femaine 
qui  précède  te  jour  de  Piques  ;  8c  tous  les 
jours  de  cette  femaine  s'appellent  faims, 
(L'Office  du  Lundi  faint.  Le  Jeudi  faint. 
Le  Vendredi  faim.) 

On  appelle  auffi  Semaine  fainte,  Le  livre 
qui  contient  l'Office  de  la  qtiinraine  de  Pi- 
que*.  (J'ai  une  Semaine  faratc  fort  bien 
imprimée  ,  fort  bien  reliée.) 

On  appelle  L'année  fatntt ,  L'année  du 
grand  Jubilé,  qui  ett  la  dernière  année  de 
chaque  Bérfe  ,  6c  même  l'année  de  chaque 
Jubilé ,  qui  arrive  de  vingt-cinq  en  vingt 
cinq  an*. 

Saint,  ett  aufO  fub.  (Cett  un  Saint.  C'efi 
un  grand  Saint.  Le  Saint  dont  on  célèbre  la 
fête.  Les  Litanies  de*  Saint*.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  ni  mi- 
lice ni  crédit ,  Se  qui  n'eft  bon  i  sien 
on  dit  dam  le  ftyle  familier ,  (  Cett  un 
pauvre  faint,  c'ett  ua  faint  qui  ne  guérit 
de  dcn.) 
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On  dtt ,  La  faint  Jean ,  la  faint  Martin, 
&c.  pour  dire ,  Le  |our  ou  '.a  fête  de  faint 
Jean  .  de  faim  Martin ,  6c c. 

l>n  dit  au  il. .  L'Eglife  faint  Germain ,  tt. 
gtife  faint  Gervais ,  6c  abfolument ,  Saint 
Germain ,  Saint  Gervats ,  Oc.  pour  dire , 
Les  Églife*  contactées  i  Dieu  fou*  l'invoca- 
tion  de  ces  i 


On  dit  prov.  6c  ficur.  //  ne  fait  à  quel 
Saint  fe  vouer,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus  de 
rettource ,  qu'il  ne  fait  plus  i  qui  avoir  re- 
cour*. 

On  dir  auffi  prov.  A  chaque  Saint  fa  chan- 
delle ,  pour  dire,  que  Pour  t'affurer  lefuc- 
cès  d'une  affaire ,  il  faut  fe  rendre  favorable 
tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  ta  farrte 
réuffir.  On  appelle  fam.  Le  Saint  du  jour , 
Un  homme  qui  ett  à  la  mode  ou  en  crédit 
depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  de  faint  Jean ,  je 
plus  communément,  Mal  de  (air.! ,  Le  haut 
mal ,  le  nul  caduc. 

On  dit  proverb.  6c  ftgur.  Employer  tou- 
tes les  herbes  de  ta  faint  Jean ,  pour  dite  , 
Faire  tout  ce  qui  ctt  poffible.  (On  a  fait 
tout  ce  qu'on  a  pu  pour  le  fau  ver ,  on  y  a 
employé  toutes  les  hetbes  de  la  faint  Jean, 
mais  cela  n'a  fervi  de  tien.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Eu  termes  de  Marine,  on  appelle  La  fain- 
te barbe.  Un  lieu  dant  les  vailTëaux  où  le 
maître  Canonicr  ferre  la  poudre  &  les  uf- 
tenlilct  de  fon  «iiUcrie. 

En  rennes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Saint. 
Âugnftin ,  Un  caractère  qui  ctt  entre  le  gros 
Texte  6c  le  Cicéro. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  fainte. 
(H  a  vécu  faintement.  Il  eft  mon  fainte- 

■Mb) 

SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  faim. 
(  Grande  faintetè.  Il  eft  mott  en  odeur  de 
fainreté.  La  faintetè  des  Apôtres,  la  fain- 
tetè de  fa  vie.  La  faimeté  de  fes  met-urs.  La 
faintecé  d'un  lieu.  La  faintetè  de  nos  myf- 
tères.  La  faintetè  de  la  Religion  Chxé- 
rienne.  ) 

Saints jé,  fe  dit  par  excellence,  en  par- 
lant De  Dieu.  (Dieu  eft  la  faintetè  même.) 

Sainteté  ,  eft  auffi  Un  titre  d'honneur  6c 
de  refpect,  dont  on  fc  fert  en  parlant  au 
Pape  ou  du  Pape,  6c  donc  on  fe  fervose 
autrefois  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
Évéques,  6c  même  aux  Prêtre*.  (  Il  plaît» 
i  votre  Sainteté.  Le  Jubilé  que  fa  Sainteté 
nous  a  accordé.  ) 

SAÏQUE.  f.  f.  Sorte  de  railTcau  de  charte, 
dont  on  fe  fett  fur  la  Mer  Méditerranée. 
(  Monter  fur  une  faïque.  Monter  une  fai- 
que.  ) 

SAISIE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Acte  par  le- 
quel on  fallît  les  biens  meubles  ou  immeu- 
bles d'un  débiteur.  (Saille  mobilière.  Saine 
réelle.  Saille  féodale.  Saine  6;  criée  pour 
faire  un  décret.  Faire  une  fai/ie  6c  arrêt,  la 
faille  tenant.  Donnes  main  levée  delà  fai- 
lie.  Convertir  la  faille  en  oppofiiion.  Com- 
milTaircaux  failles  réelles.  ; 
SAISINE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Prifcdc 
polfclfio:)  d'un  fonds,  d'un  héritage,  et* 
vertu  de  l'acre  qui  en  eft  donné  par  le  Sei- 
gneur dont  l'héritage  relève.  (  Mettre  quel- 
qu'un en  potTeffion  6c  faifinc  d'une  Terre. 
Prendre  poircffion  8c  faifine.  Être  en  faifi- 
ne ,  en  pofTefiion. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'acte  même  par  lequel 
le  Seigneur  met  en  pofTeffion. 

On  appelle  Droit  de  faifine,  le  droit  o  ai 
efl  dA  au  Seigneur  ,  pour  la  prlfe  de  polTcf- 
fion  d'un  héritage  oui  icUredc  lut,  (Payei 
U  droit  de  faifine.  ) 
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SAISIR,  t.  a.  Prendre  tout  d'un  corn»  8c 
effort.  (  Sitôt  quelqu'un  au  collet , 
la  bride  de  fon 


lui  fallu  le  bras,  l'?pée, 
cheval.  Le  Garde  châtie  lui  a  faiû  fon  fil 
£1. On  a  faillies  voleurs.) 
On  die  6g.  d'Un  homme  qui  a  la  compré- 
henlion  6c  la  conception  vive  fie  forte, 
q  r  (Il  l'ani;  toui  d'un  coup  leschofel.) 
On  dit ,  Saifir  Coccojl  i  i ,  fatfir  le  moment 
favorable ,  pour  dite  ,  En  profiter. 

On  dir ,  4e  fatfir  dt  juelau'un ,  pour  dire, 
te  prendre  8c  l'arrêter.  (  Il  faut  le  tarir  de 
cet  homme-Là ,  c'eft  un  voleur.  ) 
On  dit ,  Se  fatfir  d'une  chofe  ,  pour  dire , 
La  prendre  ,  t'en  rendre  maître.  (  U  s'cA 
failt  de  l'argent ,  des  meubles ,  du  cheval. 
Il  fe  faut  faidr  de  ce  Château ,  de  cette  Pla- 
ce. Saifidei  vous  de  ce  polie.  Se  faifit  d'un 
couteau  ,  d'une  épée.  ) 
Sailli.,  fc  dit  figur.  Des  maux  du  corps, 
dei  maladies  ,  de«  paffiom ,  dei  fentimens 
de  l'atne.  (Le  froid  l'a  failî.  La  colique,  la 
fièvre  l'a  faiG.  La  douleur  ,  ta  crainte  ,  le 
défefpoir  l'a  failî.  Être  failî  de  joie,  de 
peur,  d'étonnemeut ,  8cc.) 
On  dit  abfolument ,  Êtrtfaifi ,  pour  dire. 
Cm  frappé  fubitemeut,  touché  de  déplai- 
fir ,  pénétré  de  douleur.  (Quand  on  lui  dit 


(Quand  on 
cette'  nouvelle ,  elle  fut  tellomeni  faille , 
que....) 
En  ce  fens  il  cA 


i  réciproque.  (Quand 
09  lui  apprit  la  mort  de  fon  hit .  il  fe  fai- 
lli tellement  qu'il  en  mourut.  Cet  homme 
fe  faifit  au  moindre  contre-tempi  qui  lui 
atrive.) 

Saisi*.,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  Du 
créancier  qui ,  pour  fa  fureté  6c  pour  avoir 
le  pavement  de  ce  qui  lui  eft  au  ,  arrête 
Juridiquement  les  biens  de  fon  débiteur. 
{Saifir  des  meublci  fit  des  immeubles.  Sai- 
ftt  les  tevenus  d'une  terre  entre  les  mains 
dêa  Fermiers.  SaiHr  Se  exécuter.  Sailir  réel 
lemcnt  des  immeubles  pour  Ici  décréter. 
Saifir  le  tempotel  d'un  Bénéfice.  Permis  de 


de  Coutume  6c  de 
Pratique ,  que  Lt  mort  faifit  U  vif,  pour 
dire  ,  qu'A  l'inftanr  que  quelqu'un  meurt , 
fon  héritier  devient  le  maître  de  fon 
bien. 

On  dit ,  Saifir  tut  Tribunal ,  une  Juridic- 
tion ,  d'une  affaire ,  pout  dire ,  Y  faire  des 
procédures  qui  y  attirent ,  8c  reriennent  U 
connoiltancc  de  l'affaire.  (Il  a  faiiî  le  Par- 
lement de  (on  affaire.  La  féconde  des  En- 
quêtes a  été  failie  de  cette  affaire  .  elle  en 
eft  faifie.) 
Saisi  ,  ie.  participe. 
On  dit ,  au'tV»  voleur  m  iti  trouve" ptifi  du 
vol ,  pour  dire ,  qu'on  lui  a  trouvé  fur  lui 
le  vol  qu'il  avoil  fait.  On  d't  dans  le  mê- 
me fens ,  (On  l'a  trouvé  failî  d'une  lettre 
qui  a  découvert  toute  l'intrigue.  ) 

ide  Pratique,  on  le  fait  quel 


quefoit  fubftantif ,  pour  lignifier  Le  débi- 
teur fut  lequel  on  a  fait  une  faille.  (  Le  fai- 
i  IC  le  faifllTant.) 

Ile  TUrt-faifi ,  Celui  entre  les 
auel  on  a  fait  une  faifie  arrêt, 
îtion.  (On  a  ordonné  que  les 
tiers- failis  conitgnetoieot  i  U  charge  des 
oppofitions.) 

Saisissant,  ante.  adjeâif.  Qui  fai. 

fit ,  qui  furprend  tout  d'un  coup.  En  ce 
fens,  il  ne  fe  dit  que  Du  froid.  (Froid 
faififlant.  ) 

Il  eft  aulE  terme  de  Palais,  8c  lignifie. 
Celui  qui  faifit  par  Juftice.  (Le  premier 
fiifilTant.  Cerre  femme  eft  créancière  8c 
**eœière  faiûJTame.)  En  ce  fens,  fls'cna- 
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ploîeaudi  fubftantivement.  (  Le  faifilTant. 
La  faifiiTante.  ) 
SAISISSEMENT,  f.  m.  lt  n'eft  point  en  ufa 
ge  au  propre  ,  mais  feulement  au  figuré,  6c 
lig.  L'imprellioii  fublte  6c  violente  que  eau 
fe  un  grand  dépUilîr.  (Il  eft  mort  d'un 
faifillciiicnt.  Il  n'eft  pas  encore  revenu  du 
faifiircment  que  lui  caufa  cette  nouvelle. 
Sailîlteincnr  de  corur.  ) 
SAISON,  f.  f.  L'une  des  quatre  parties  de 
l'année,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois,  8c  dont  il  y  en  a  deux  qui  com- 
mencent aux  Solfticet ,  6c  deux  aux  Equi- 
noxes.  (  Les  quatre  faifon*  d:  l'année  (ont 
le  Printemps ,  l'Eté  ,  l'Automne  6c.  l'Hiver. 
L'Hiver  eft  la  plus  rude  des  faifons.  Cha- 
que faifon  a  fes  agrémens ,  fci  plaifirs.  Les 
aivertiirement  de  la  faifon.  Durant  cette 
failbn.  Il  fait  vilain  temps  pour  la  faifon. 
La  faifon  des  fruits.  La  failbn  des  fleurs. 
La  faifon  eft  bien  avancée.  (Cette  der 
nière  phrafe  s'emploie  aufli ,  pour  dire, 
que  Les  fruits  de  la  faifon  font  plus  a  van 
cés ,  plus  mûrs  qu'ils  ne  le  font  ordinaire 
menren  pareil  temps. 
On  appelle  Le  Printemps ,  La  faifon  non 
ve//e. 

Saisow  ,  fe  dit  auflî  Du  temps  ou  l'on  a  ae 
coutumê  de  femer  ou  de  recueillir  cetrains 
grains ,  certains  fruits.  (  Dans  la  faifon  des 
min.  Dans  la  faifon  des  femailles.  Dans  la 
faifon  des  foins.  Donnea-nous  des  fruits , 

j  des  légumes  de  la  faifon.) 

'  On  dit ,  La  faifon  dei  perdreaux ,  des 
cailles ,  des  bicafes,  &c.  pour  dire,  Le 
temps  où  il  y  a  une  plus  grande  quantité 
de  ces  oifeaux,  6c  où  ili  font  meilleurs  4 
manger. 

Saison,  figniiï?  encore,  Le  temps  propre 
pour  faire  quelque  chofe.  (  Faire  fes  pro- 
visions dans  La  faifon.  En  temps  8c  fai- 
fon. Ces  mets,  ces  frults-la  ne  font  plus 
de  faifon.) 
Il  fe  dit  auili  dans  les  chofei  morali 
Ce  f«c  vous  dtes  efl  hors  de  faifon  ,  pour 
dite .  N'eft  pas  a  propos.  (  Vos  confeils 
ne  font  plus  de  faifon.  Cette  entreprife 
eft  hors  de  faifon ,  n'eft  pas  encore  de 
faifon.) 
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SALADE,  f.  f.  Sorte  de  cafque  8c  d'habilte- 
ment  de  tête  pour  la  guerre.  Il  n'eft  d'ufa- 
ge  qu'en  parlant  Des  guerres  des  derniers 
licclcs. 

Rèfimtnt  de  falade.  On  appeloit  ainfi ,  par 
dénigrement  ,  Certains  petits  Régimens 
nouveaux. 

SALADE,  f.  f.  Sotte  de  mets  compofé  de 
certaines  herbes  Se  de  certains  légumes  af- 
faifonnts  avec  du  fel ,  du  vinaigre  6c  de 
l'huile.  (Donne  falade.  Grande  falade.  Sa- 
lade de  petites  hetbes.  Salade  de  laitues, 
de  pourpier ,  de  concombres ,  de  paflepier- 
re ,  de  berteraves ,  de  chiaorée ,  de  céleri. 
Salade  cuite  ,  6cc.) 

Il  fe  dit  de  même  Des  herbes  avant  qu'el- 
les foient  aflaifonaéet.  (Cueillir  une  fala- 
de. Eplucher  une  falade.  Secouer  une  fa- 
lade.) 

On  appelle  aulfi  Salade  .Il  mélange  d'au 
très  mets  compotes  de  fruits ,  de  viandes 
froides  aflaifonnées  i  peu  près  comme  Us 
falades  d'herbes  8c  de  légumes.  (  Salade  de 
c  Apres.  Salade  d'anchois.  Salade  de  lapins, 
dindons,  poulets,  8c c. ) 

On  appelle  encore  Salade,  Le  pain  8c  lé 
vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  ra- 
fraîchir ,  quand  on  veut  leur  faire  faire  une 
grande  traite,  fans  les  faire  enttet  dans  l'é- 
curie. 
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SALADIER,  f.  m.  Efpice  de  plat,  de  jarre 
où  l'on  fert  la  falade.  (Saladier  d'argent. 
Saladier  de  faïence .  de  porcelaine.  ) 

SALAGE,  f.  m.  Aûion  de  faler ,  ou  l'effet  de 
cette  action.  (Le  falage  d'un  pote  coûte 
tant.  Droit  de  falage.  ) 

SALAIRE,  f.  m.  Récompenfe  ,  payement 
pour  travail  ou  pour  fervice.  (Recevoir  le 
falaire  de  fon  travail.  Payer  te  falaire  i  un 
artifan.  Il  lui  faut  tant  pour  fes  falaises  8c 
vacations.  Toute  peine  requiert  falaire.  U 
ne  faut  point  retenii  te  falaire  des  domef- 
dques ,  des  artifans,  Eft-ce  U  le  falaire  de 
tant  de  ferviecs  »  ) 

U  fe  dicauffi  figurém.  Du  châtiment  de  ta 
punition  que  mérite  une  mauvaife  aûion. 
(Il  avoir  fait  une  méchante  action  ,  il  en 
a  reçu  le  falaire.  Il  a  eu  te  falaire  de  fe» 
crimes.  ) 

SALAISON,  f.  f.  Adion  de  faler  les  viandea 
ou  autres  provifions  en  quantité ,  pout  les 
conferver  long-temps.  (  La  falaifon  dn 
beurre,  des  porcs,  fe  fait  en  tel  temps. 
Pendant  la  falaifon.  Pendant  le  temps  de 
la  falaifon.  ) 

On  le  dit  aulfi  Des  viandes  falées,  du  poif- 
fon  falé,  qu'on  embarque  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  dans  les  voyages  de  long 
cours.  (On  embarque  beaucoup  de  falaifon 
dans  ce  vailTeau.  L  ulagc  des falaifons  don- 
ne le  fcoibut.  ) 

SALAMALEC.  f.  m.  Terme  Arabe,  qui  li- 
gnifie ,  La  paix  avec  vous.  Révérence  pro- 
fonde. (Il  m'a  fait  un  grand  falamalec.) 
Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

SALAMANDRE,  f.  f.  Animal  amphibie  de 
la  claflc  des  reptiles,  6c  du  gente  des  lé- 
zards ,  fuivanr  les  Naturaliftes.  On  l'appel- 
le Mouron  en  certaines  Provinces  de  Fran- 
ce ,  6c  dans  d'autres  on  le  nomme  Sourd. 
Il  rciTcmMc  pour  la  forme  i  un  lézard  j  il  a 
pareillement  quatre  pattes  difpolces  de  U 
même  façon ,  6c  une  longue  queue.  Sa  peau 
eft  noire  ,  parfemée  de  taches  jaunes  fant 
écailles ,  6c  prefuue  toujours  enduite  d'une 
matière  vifqueufe  qui  en  fuinte  continuel- 
lement. La  Salamandre  vit  également  dans 
l'eau  6c  fur  la  rerre  ,  dam  Ici  endroit* 
froids  8c  humides.  La  Salamandre  marche 
6c  nage  en  rampant  i  fes  ruouvemens  fonc 
fort  lents.  Quoique  la  Salamandre  foit  fans 
venin,  les  habitans  de  la  campagne  fonc 
dans  le  préjugé  qu'elle  eft  rrès-dangereufe» 
ils  en  redoutent  jufqu'a  l'afpect.  On  eft  au- 
jourd'hui convaincu  que  la  Salamandre  ne 
fauroit  vivre  dans  le  feu ,  ni  en  fupportoc 
l'ardeur  fans  en  êtte  endommagée.  Le  corps 
de  la  devife  de  François  t.  étoit  une  Sala- 
mandre dans  les  flammes. 

Les  Cabali  ùes  appellent  Salamandres ,  Les 
prétendus  efprits  du  feu. 

SALANT,  ah.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes ,  Marais  falans ,  puits  Ja- 
lons ,  pour  dire  ,  D'où  l'on  tire  du  fel. 

SALARIER,  v.  a.  Récompcnfer,  donner  le 
falaire  qui  eft  dû.  (U  a  été  mal  falarié.  )  U 
cil  vieux. 

Sala*. t  b  ,  il.  participe. 

SALE.  adj.  de  c.  g.  Qui  eft  mal- propre,  aux 
n'eft  pas  net,  qui  eft  plein  d'ordutes.  Ilfe 
dit  Des  perfonnes  6c  des  chofes.  (  Il  eft  tou- 
jours cralfeux  6c  fale.  Avoir  les  mains  fales. 
Linge fale.  Chemife  fale.  VailTetU  fale.  Une 
chambre  fale.  Les  ruci  font  fales  en  hiver. 
Il  fait  fort  fale  dans  les  met.)  En  cette 
detniète  phrafe,  U  eft  employé  fubftan- 
tivement. 

On  dit  auût  d*Un  vaifleau,  qu'//  efl  fa- 
it ,  Quand  il  eft  chargé  par  dehors  de  co- 
quillages, de  moufles,  d'herbes,  qui  s'al-y 
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*U  fond  extérieur  du  vailTeau.  (Ce 
TailTeau  ne  va  pas  bien  pu  :fe  nie  n  ic  ut ,  il  cil 
devenu  fort  fale  durant  un  voyage  de  long 
cours.) 

On  dit ,  Cène  cô:e  tft  fait ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'ecucils 
cachés  fous  la  mer  qui  eu  le  long  de  cette 
côte. 

Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Cm  fa- 
it ,  pour  dire ,  Un  gtis  terne  qui  n'a  pas 
l'cril  du  gris  otdinaire. 

Sali.  lignifie  figur.  Déshonnéte  .  obfcène. 
(  Des  paroles  Cales.  ) 

On  appelle  Allions  faits ,  Celles  qui  Méf- 
ient la  pudeur  8c  la  modeftic. 
On  dit.  Va  fait  tntiric ,  pour  dire.  Un 
iniéièt  krJiJc. 

On  dit  ligurcment  ii  proverbial.  d'Un 
homme  qui  a  commit  quelque  crime-,  qui 
a  parc  a  quelque  mauvaife  aUion,  8c  qui 
peut  craindre  d'en  être  repris  de  Jullicc, 
que  (Son  cas  eft  Talc.  ) 

SALEMENT  adv.  D'uue  manière  fale.  (11 

i  mange  falement.  Il  cil  couché  falement.) 

SALER,  v.  a.  Affaifonncr  avec  du  fel.  (  Sa 
1er  une  loupe,  uue  faute.  Cela  cil  tiop 
falé  ,  neft  pas  affez  falé.  Ne  le  iâlcz  pas 
unt.  ) 

On  dit ,  Saltr  lt  ;>or,  pour  dire  ,  Mettre 
du  Tel  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. 
Sais  a ,  iîg.  autii ,  Mettre  du  fcl  fur  des  vian- 
des crues  pour  les  preferver  de  corruption , 
8c  les  gatder  long-rempt.  (Saler  du  biruf, 
du  cochon.  Saler  des  haicngs ,  des  mo- 
rues. ) 

On  dil  figurément  d'Un  Marchand  qui 
vend  (a  marchandife  trop  cher  ,  qu'  (  Il 
laie  bien  tout  ce  qu'il  vend.  )  Il  eft  popu- 
laire. 

S*ié.  il.  participe.  (Viande  faite.  Beurre 
falé.  Dceut  falé.  Hareng  falé.  Il  aime  fort  i 
manger  falé.  Cela  cfl  Ialé  comme  mer.)  Ce 
dernict  eft  du  ftyle  tamilicr. 

Il  clt  aulti  adjectif ,  comme  en  certe  plua- 
fe  ,  Eaux  folies ,  pour  dite  .  Faux  «lotir  on 
fait  le  fcl.  On  dit  de  même  ,  (Sources  fa- 
lées  ) 

On  difoit  autrefois  poétiquement  Plaints 
falits  ,  tam^nit  fa'.lts  ,  po  at  dire  ,  La 
ait!. 

On  dit  figurément ,  qu'f/n»  raillerie  qu'u- 
ne èpigrammt  eft  fa'.ee  ,  pour  dire .  qu'il 
y  a  du  (cl,  qu'elle  eft  ingénieufe  cV  pi- 
quante. 

Saii  ,  eft  anffi  fubftantif  mafeutin,  8c  lî- 
guifie  ,  Chair  de  f  orc  falée.  (Voila  de  bon 
Ialé.  Ce  falé  eft  gâté.  Des  côtelettes  de 
Calé.) 

On  appelle  Peut  falé ,  la  chair  d'un  jeune 

cochon  nouvellement  falce. 
ÏRANC  SALÉ.  Pbyrj  FftAHC. 
SALEP.  f.  m-  Racine  bulheufe  8c  mucilagi- 

neufe.  (Le  falep  eÛ  reftauranl  8c  adoucif- 

fanr.  ) 

SALERON.  fubftantif  mafcuîin.  la  partie 
supérieure  d'une  falière,  celle  où  l'on  met 
le  tel. 

SALETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fale, 
malpropre.  (Je  fuis  ennemi  de  la  faleté. 
La  faleté  de  fes  habits ,  de  ion  linge ,  de  fes 
meubles.  La  faleté  des  MM.) 

On  appelle  aulfi  Saleti ,  Les  Ordures, 
les  choies  qui  font  fales  par  elles  mêmes. 
(  Il  y  a  ici  de  la  faleté  ,  des  faleté  s  qu'il 
faut  ôter.  ) 

Il  (lénifie  fîgurémeni ,  obfcénlté.  (  la  fa 
Icté  de  cette  cbanfoti.  La  fileté  de  ce  dif- 


couti.  J 

11  lign.  quelquefois ,  Des  paroles  fales  8c 
oblcènes.  (Il dit  toujours  du  faletéi.  Ce 
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que  root  ditet  eft  uue  faleté ,  vous  devriez 

en  rougir.  ) 

SALEUR.  f.  m.  Celui  qui  fale.  (  Salcur  de 
morue  ,  de  hareng.  ) 

SALICAIRE.  f.f.  fiante  qui  croît  parmi  les 
faulcs  8c  aux  lieux  humides.  On  lui  attri- 
bue une  vertu  fébrifuge  ,  funout  dans  les 
fièvres  tierces. 

SALICOQUE.  f.  f.  Efpèce  décrevifle  de 
mer. 

SALICOT.  'Vy. Christi  maiiimi. 

SALIENS.  adj.  m.  pl.  Nom  par  lequel  on 
déligttoit  i  Rome  Les  Poèmes  chantés  en 
l'honneur  de  Mars  par  les  Prêtres  contactés 
particulièrement  i  l'on  culte ,  8c  qu'on  dif- 
tinguoit  aulC  par  le  même  nom.  (  Les 
citants  des  Prêtres  Salieni  étoient  accom- 
pagnés de  danfes  qui  leur  étoient  parti- 
culières ) 

SALIÈRE,  f.  f.  Pièce  de  vaiffelle  pour  met. 
tte  le  fel  qu'on  fett  fut  table.  (  Salière  de 
faïence  ,  de  enfui ,  d'étain  ,  d'argent,  8cc. 
Petite  falière. J 

I!  lignifie  auji  Un  uftenfile  de  ménage  où 
I  on  met  le  fcl ,  8:  qu'on  pend  à  la  chemi. 
née  pour  le  tenir  utilement.  (  Salière  de 
bois.  ) 

On  appelle  Salières  ,  Certains  creux  qui 
paroilWut  au  -  dclTui  des  yeux  des  che- 
vaux quand  ils  font  vieux.  (  Les  vieux 
chevaux  ont  ordinairement  des  filières  au- 
delîus  des  yeux.  )  Il  le  dit  aulfi  des  hom- 
mes. 

On  appelle  encore  Saliirts  ,  Certains 
cteux  que  les  femmes  ont  quelquefois  au 
haut  du  lein  ,  de  la  gorge.  (Cette  femme 
commence  à  maigrir  ,  elle  a  des  faliéres , 
il  lui  vient  des  faliéres.  ) 

On  dit  provetb.  8c  popul.  d'Un  homme 
qui  otivte  les  yeux  plus  qu'à  l'ordinaire  , 
qu'  (  Il  ouvre  les  yeux  grands  comme  des 
faliéres.  ) 

SALICAUD  ,  AUDE.  f.  Celui ,  celle  qui  eft 
l'aie  ,  mal- propre.  Il  eft  populaire. 

SAL1CNON.  f.  m.  Pain  de  fcl  fair  d'eau 
de  fontaine  falée.  (  On  mer  des  ttsIiglUMi 
dans  les  colombiers  pour  attirer  les  pi- 
geons. ) 

SALIN  ,  INE.  adj.  Qui  contient  des  par- 
ties de  Ici.  (  Efptits  faillis.  Concrétion 
falinc. 

SALINE,  f.  f.  Chair  falée  ,  poiffon  falé. 
(  La  falinc  ne  vauc  tien  aux  gourtcux  ,  aux 
graveleux.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  plus  particulière, 
ment  ,  Le  poilTon  falé  ,  comme  morues  , 
harengs  ,  fcVc.  (  C'cli  un  Marchand  de  fa- 
line.  ) 

Saune  ,  lignifie  aulfi  ,  Le  Heu  où  fe  fait  le 
fel ,  foit  par  la  chaleur  du  foleil ,  l'oit  par 
le  moyen  du  feu.  (  La  faline  de  Pccquais, 
les  falincs  de  Brouage.  La  faliue  de  Mar- 
fal.  la  falinc  de  Salins,  les  falincs  de 
Lorraine.  I  es  lalines  rappottent  tant  de 
revenu  i  ce  Prince-la.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  rochers  ,  des  mines 
d'où  l'on  tire  du  fel.  (  la  faline  de  Car- 
donne.  ) 

SAITQUE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  .  la  loi  fallait,  (La  Loi  falique 
eft  la  loi  qui  exclut  du  Trône  de  France 
les  filles  8:  leurs  defeendans.  ta  Loi  fa- 
lique eft  la  plus  ancienne  Loi  de  la  Monar- 
chie.) 

SALIR,  v.  a.  Rendre  fale.  (  Salir  Ton  linge. 
Pienez  garJedè  falir  ce  plancher.  Salir  les 
mains.  Cet  enfant  falit  les  habits.  ) 

On  dit  au  réciproque  ,  Cet  tr.fant  s'tfi 
fait ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  fel  «dures 
dans  fet  linge». 
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Il  fe  dit  aulfi  d'Une  couleur  qui  fe 
palTe.  (Cette  couleur  fe  falir  plutôt  qu'u- 
ne autre.  Les  étoffes  blauchei  fe  falilTcnt 
bientôt.  ) 

Sacisi  ,  s'emptolc  quelquefois  figurément, 
A.  nu  on  dit  ,  qu  Unt  ehofe  jolis  l' ima- 
gination ,  pour  dire ,  qu'Elic  préfente  i 
l'imagination  des  idées  fales  6c  obfcène*. 
Sali  ,  ît.  participe. 

SALISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  falit.  (le 
drap  noir  eft  faliffant  quand  il  eft  neuf.  ) 

On  <ç|àc  auffi  ,  qu'I/nr  couleur  tft  falif- 
fantt  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe  falit  aifï- 
ment.  (  Le  blanc  eft  une  couleur  foit  fa- 
isante. ) 

SALISSON.  f.  f.  Tetrne  populaire  ,  qui 
le  dit  d'Une  petite  fille  mal  -  ptopre. 
(  C'cli  une  petite  faliffon  ,  une  vtaie 
faliffon.  ) 

SALISSURE,  f.  f.  Ordure,  fouillurc  qui 
dcmcuic  lut  une  cbol'c  falic.  (Ccn'elipas 
une  tache  ,  ce  n'eft  qu'une  faliliurc.  ) 
SALIVAIRE.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
s'emploie  dans  ces  phrafes  ,  Glandes  joli- 
Voirai  ,  conduit  t  faitveires ,  pour  dire  ,  Le» 
glandes  qui  contiennent  la  falive  ,  8c  les 
canaux  par  où  elle  palTe. 
SALIVATION,  f.  t.  Terme  de  Chirurgie. 
L'écoulement  de  la  lalivc  ,  provoqué  pat 
quelque  teméde.  (  On  lui  a  procure  la  l'ail- 
vation.  Arrètct  la  falivation.  ) 
SALIVE,  f.  f.  Humeur  aqueufe  8c  un  peu 
vil'queul'e  qui  coule  dans  la  bouche.  (Il 
rend  beaucoup  de  falive.  ) 
SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  falivr. 

!Lc  tabac  mâché  fait  beaucoup  falivet.  H 
aut  le  faite  lâlivet.  ) 
SALLE,  f.  f.  Lapriucipalc  pièce  d'un  appar- 
tement complet ,  8c  qui  cil  ordinairement 
plus  grande  que  les  autres.  (Un  apparte- 
ment compofe  d'une  antichambre  ,  d'une 
faite-,  d'une  chambre  &.  d'un  cabinet.  Salle 
baffe.  Salle  haute.  On  le  tât  attendre  quel- 
que temps  dans  la  fallc.  ) 
On  appelle  chez  le  Roi ,  Salle  des  Gar- 
des ,  Lt  lieu  oti  fe  tiennent  les  Gardes  du 
Corpi.  L'Ambaffadcur  fut  reçu  a  l'entrée 
de  la  l'allé  des  Gardes  ,  par  le  Capitaine 
des  Gardes.  ) 

On  dit  ,  qu'lr«»  Garde  eft  dt  falit ,  pour 
dire,  que  Ce  jour  là  il  eft  de  garde  i  la 
lalle. 

S  au  s,  fe  dit  aulfi  De  certaines  pièces  qu! 
n  om  point  d'accompagnement  ,  8c  qui 
font  otdinaiiement  au  rcx  de  chauffée  ,  8t 
fervent  a  divets  ufages.  Ainlî  on  appelle 
Salit  d'Audience  ,  le  lieu  où  les  Ptincei  , 
les  Miniltres  ,  les  perfooncs  continuées  en 
dignité  donnent  audience.  Salle  à  man- 
ger ,  Le  lieu  cm  l'on  mange  dans  une  mai- 
fon.  Salle  du  tommun  ,  Le  lieu  où  les  do- 
rarftiques  mangent  chez  les  grands  Sei- 
gneurs ,  Salle  d  fairt  nocts  ,  ou  Salit  de 
jtftins  ,  Certains  grands  lieux  où  les  Trai- 
teurs font  des  feftins  pour  les  noces.  Salit 
d'armes.  Le  lieu  où  l'ou  montre  publique- 
ment à  faire  des  armes  Et  on  appelle  Pri- 
Vut  dt  falle.  Celui  qui  donne  leçon  aux 
écoliers  fous  le  Maître  d'armes.  ) 

On  appelle  aulfi  Salle  ,  chez  les  Maî- 
tres i  danfer  ,  Le  lieu  où  ils  montrent  pu- 
bliquement a  danfer.  (  Aller  daniet  i  la 
falle.  ) 

Sa  il»  ,  fe  dit  encore  de  certains  grands 
lieux  couverts  ,  dcfttncs  pour  l'ulage  8C 
pour  le  fet  vice  ,  ou  le  plailïr  du  public  * 
(  La  falle  du  Palais  la  falle  de  la  Co- 
médie. La  falle  de  l'Opéra.  Il  y  a  beau- 
coup de  Libraitci  dans  k  |raad'  salle  du 
Palais.) 
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On  appelle  Salit,  dans  let  Hôpitaux,  les 
grandi  lieux  où  foui  le*  liu  des  malades. 
(  11  eft  dam  uoe  telle  l'aile.  ) 
On  appelle  auili  Salit ,  un  lieu  planté 
d'arbies  qui  forment  uue  efpece  de  falle 
dans  un  jardin.  (  Une  ormes  ,  de 

tilleuls.  On  danfa  dans  une  falle  de  mar- 
tonniers  d'inde.  ) 
SALMI.  f.  m.  Rat      de  certaines  pièces  de 
gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  (  Salmi  de 
perdrix.  Salmi  de  bécanes.  ) 
SALMIGONDIS,  f.  m.  Ragoût  de  plufieurs 
fortes  de  viandes  réchauffées.  {  Il  fit  un 
salmigondis  de  toutes  les  viandes  qui  etoient 
teftées  de  la  veille.  ) 
SALOIR,  f.m.  Sorte  de  vaiiTeaude  bois  dans 
lequel  on  met  le  Ici.  (  11  y  a  encore  un 
mtnot  de  fcl  dans  le  blotti  ) 

On  appelle  aullî  Saloir  .Un  vailTcau  com- 
munément de  bois  ,  deftiné  a  falcr  des 
viandes.  (Crand  laloir.  Petit  faloir.  Un 
faloir  pour  deux  ,  pour  trois  cochons.  Le 
faloir  cli  plein.  Il  n'cll  pas  encore  temps 
de  tirer  le  cochon  du  faloir.  ) 
SALON,  f.  m.  Pièce  dans  un  appartement 
qui  cil  beaucoup  plus  cxhaulfèe  que  les 
autres,  &  qui  eft  ordinairement  cintrée 
8c  entichie  d'ornement  d'Architecture  & 
de  Peinture.  (  Beau  falon.  Ctand  Talon. 
Salon  bien  percé  .  bien  éclairé.  ) 
SALOPE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cil  fale  8c  mal- 
e.  (Ileftialope.)  Il  eft  du  ftyle  fa 
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lleftauffi  fubftantif  au  féminin.  (  C'eft 
une  vraie  falopc.  ) 
SALOPEMENT.  adv.  D'une  manière  fato- 
t>e.  (  Il  mange  falopement.  Il  eft  couché  fa- 
lopcment.  ) 

SALOPERIE,  f.  f.  Saleté  ,  grande  mal  cro. 
prêté.  (  Il  n'y  a  pas  moyen  de  manget  dans 
cette  auberge  ,  c'eft  une  faloperie  infup 
portable.  ) 

SALORCE.  f.  m.  Terme  de  Gabelle.  Amas 
de  fcl. 

SALPÊTRE,  f.  m.  Sorte  de  fcl  qui  fe  tire  or 
dinairement  des  plâtras  de  vieilles  murait 
les ,  des  étables  ,  des  écuries  ,  des  vieilles 
démolitions  ,  8cc.  (  Faire  du  falpètre.  Raf- 
finer le  falpètre.  Une  livre  ,  un  quintal , 
Bec.  de  falpètre.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Fairt  ptitr  It  falpètre  ,  pour  dire  ,  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons  ,  de 
moufquets  &  autres  armes  i  feu.  (  À  la 
■alliance  de  ce  Prince  ,  à  cette  revue  on 
a  bien  fait  petet  le  falpètre.  ) 

On  dit  d'Un  homme  exttèmcmem  vif  & 
prompt ,  que  (Ce  u'cft  que  falpitre  ,  que 
du  falpètre  ,  qu'il  eft  tout  pétri  de  fa' 
pètre. > 

SALPÉTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  i 
faite  du  falpètre.  (  Us  Salpèttiers  de  l'Ar 
fenal.  ) 

8ALPÈTRLÊRE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  l< 
falpètre. 

On  appelle  à  Paris  L*  Salpitnirt ,  Un 
Hôpital  qui  eft  en  même  temps  maifon  de 
correction. 

SALSEPAREILLE,  f.  f.  Nom  d'une  racine 
du  rérou  ,  qu'on  nous  apporte  fie  qui  eft 
d*ufage  en  Médecine. 

SALSIFIS,  f.  m.  Sorte  de  racine  qui  eft  bon 
ne  à  manger.  (  Beaux  falfifis  d'Efpagne. 
Bons  falutn.  ) 

SALTIMBANQUE,  f.  m.  Bateleur  ,  Char 
latan  qui  débite  ,  qui  vend  Tes  drogues  fur 
an  théâtre  dans  une  place  publique. 

On  appelle  figurément  ,  Saltimbanque  , 
Un  méchant  Orateur  qui  débite  ,  avec 
des  geftes  oui  ce  s ,  des  plaifanttiies  dcpla- 
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ceci.  (  Ce  n'eft  pas  un  Orateur  ,  c'eft  an 
Saltimbanque.  )  Il  fc  dit  autti  d'Un  bouf- 
fon. 

SALUADE.  f.  f.  Aâion  de  faluet  en  faifant 
la  révérence.  Il  ne  fe  dit  gurre  que  dans 
la  converfation  6c  avec  une  épithete.  (  11 
me  fit  une  grande  faluade.  Il  a  fait  une 
faluade  un  peu  extraordinaire.  )  Il  vieillit. 
SALVAGE  t.  m.  (  Droit  de  falvage.  )  Ter- 
me de  Marine-  C'eft  le  dtoit  qui  fe  per- 
çoit fur  ce  qu'on  a  fauvé  d'un  vaiucau 
naufragé. 

unpALVATIONS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Pratique. 
Écritures  par  lefquclles  on  répond  aux  ré- 
ponfes  i  griefs.  (  On  a  ttiurni  des  fat  valions 
Il  emploie  pour  falvations.  ) 
SALUBKE.  adj.  de  t.  g.  Tetme  didactique. 
Qui  contribue-  i  ta  fanté.  (  Les  eaux  miné- 
rales ,  les  eaux  de  Bourbon  font  fott  fa 
lubres.  Un  air  falubre.  ) 
SALUBRITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
falubte.  (  U  falubtiti  de  l'air  d'un  tel 
pays.  ) 

SALVE,  f.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canous  8c  de  moufquets  tités  en  même 
temps ,  foit  pour  faluer  quelqu'un  ,  foit 
dans  des  occalionsdc  téjouiiîance.  (  Quand 
il  arriva  ,  on  fit  trois  fait  es  de  mout'que- 
terie  pour  lui  faire  honneur.  Pendant  le 
Tt  Dtum  ,  on  fit  trois  falves.  ) 
Salvi  ,  fe  dit  aulli  De  plufieurs  coups  de 
moufquet  ou  de  canon  ,  qui  fe  tirent  en 
même  temps  en  faifant  l'exercice  ou  dans 
le  combat.  (  En  approchant  de  la  contref. 
carpe  ,  il  elfuya  une  lalve  de  moufquc 
tades.) 

On  dit,  que  Le  canon  tirt  tn  falvt ,  Quand 
plufieurs  pièces  de  canon  rirent  en  même 
temps. 

SALVÉ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  ptière 
que  l'Égtife  chante  en  l'honneur  delà  Si 
Vierge  ,  8c  que  le  peuple  a  accoutume  de 
c liante!  à  l'exécution  d'un  criminel.  (  Chan 
ter  un  Salve.  Dire  un  Salvé.  Chantet  lt 
Salve.  ) 

SALUER,  v.  a.  Donner  i  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité ,  de  déféten- 
ce  ou  de  refpcct  ,  en  l'abordant  en  le  ren- 
contrant ,  ou  en  quelques  autres  occasions, 
(  les  manières  de  faluer  foin  différentes  fc 
Ion  les  différentes  nations.  En  France  U 
prcfque  par  toute  l'Europe  ,  les  hommes 
laissent  en  ôtant  leur  chapeau  ,  8c  en  s'in 
dinant  8c  faifant  la  révérence.  Saluer  en 
ôtant  le  chapeau.  Saluer  en  faifant  la  té 
vérence.  Saluer  de  bonne  gtace.  Saluer  de 
manvaii'e   giàcc.  Saluer  la  compagnie 
Tout  le  monde  l'a  été  faluer  i  ion  te 
tour.  La  Gatnifon  a  été  faluet  le  Gou- 
verneur. ) 

Salvi*  ,  fe  dit  audi  Des  marques  de  tef- 
rec!  qu'on  donne  à  de  certaines  chofe 
8c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  Saluer  les 
armes.  Saluet  le  lit  du  Roi.  Saluer  la  nef 
du  couvert  du  Roi.  ) 
On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  céré- 
monies qui  fe  pratiquent  i  l'Églife ,  Sa 
lues  l'Autel.  Saluer  le  deuil.  Saluet  la  re- 
préfentation.) 

Salue  a.  ,  lignifie  ausli  ,  Faire  fes  compli- 
mens  par  lettte.  (  Je  falue  tels  8c  tels.  Je 
vous  prie  de  le  faluer  de  ma  part  »  quand 
vous  le  vetrri.  ) 

Satura,  lignifie  encore  ,  Baifer  une  Dame 
en  la  faluant.  (  Il  falua  cette  Dame  i  la 
première  vifite  qu'il  lui  rendit.  ) 
Sa  lu  in  ,  en  parlant  de  l'élévation  des  an 
ciens  Enipetcurs  Romains  i  l'Empire  ,  lî- 
nicte  ,  Proclames  Empereur.  (  Vefpafien 
faluc  Empereur  pu  toute  l'aimée.  ) 
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Saloir. ,  s'emploie  auffi  pour  lignifier  ,  Le* 
marques  de  civilité  ,  de  déférence,  de  réf. 
pect  oui  font  en  ufage  dans  les  troupes  , 
toit  de  terre  ,  foit  de  mer.  Ainfi  en  par- 
lant Des  gens  de  guerre  qui  paiTcnt  en  re- 
vue devant  le  Roi  ,  devant  leur  Général , 
on  dit ,  Saluer dt  lapique 


que  Jalutr  dt  Vipit , 
Minant  la  pique  ,  fa- 


enir 
lue  1 


pour  dire  .  Saluer  en  I 
iuct  en  tiram  l'épée  8c  LabaiiTant.  (  On  fa- 
lue  i  la  met  en  tirant  le  canon.  Les  vaif- 
feaux  amis  qui  fe  rencontrent  en  mer  ,  fe 
faliient.  Les  galères  8c  les  vailTcaux  fe  fa- 
luèrent  de  tant  de  coups  de  canon.  Les 
vailTcaux  faluèrem  la  citadelle.)  On  falue 
autu  a  la  mer  en  baillant  le  pavillon  :  ce 
qui  ne  fe  fait  que  d'un  vaiffeau  â  l'égard 
d'un  autte  ,  en  reconnoiiîancc  d'une  plus 
grande  dignité.  ) 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  La 
user  falut  la  ttrrt  ,  pour  dire  que  Le» 
vailTraux  qui  mouillent  devant  une  for- 
terc  (Te  ,  doivent  la  faluer  en  tirant  le 
canon. 

S  a  lu  &  ,  il.  participe. 

SALURE,  f.  f.  Qualité  que  le  fel  communi- 
que. (  La  falure  de  la  mer  provient  d'un* 
telle  caufe.  Ôcer  ,  diminuer  la  falure  de 
quelque  viande.  ) 

SALUT,  f.m.  Confervation,  rétabli  tTcmcnt 
dans  un  état  heureux  6C  convenable.  (  Le 
falut  du  peuple  ,  de  la  République.  Le  fa- 
lut public.  Le  falut  des  particuliers.  De  la 
dépend  le  falut  de  l'État.  Je  vous  en  aver- 
tis pour  votre  falut.  Il  y  va  de  votte  falut. 
du  falut  de  toute  votre  famille.  ) 

Salut  .  lignifie  aulli ,  La  solicité  éternelle. 
(  Le  falut  des  âmes  Jisus  Christ  a  opéré 
notre  falut.  Il  faut  fonger  i  fou  faluc 
Travailler  a  fon  falut.  Faite  fon  faluc 
Être  dans  la  voie  du  falut.  Le  falut  éter- 
nel. Hors  de  l'Églife  point  de  falut. 
L'affaire  de  notre  falut  eft  la  plus  impor- 
tante. ) 

SALUT,  f.  m.  Action  de  faluer  ceux  qu'on 
rencontre.  (  Il  lui  doit  le  falut  comme  i 
fon  aine  ,  i  fon  Seigneur  ,  a  fon  Supé- 
rieur. Le  falut  des  armes.  Le  faluc  de  l'ef- 
ponton ,  du  drapeau  ,  de  l'épée ,  8cc.  Ré- 
pondre au  falut.  Rendre  le  falut.  Rcfufce 
le  falut.) 

On  appelle  Salut  dt  mtr  ,  les  coups  de 
canon  que  tite  un  vaifleau  pour  rendre 
honneur  i  un  autte  vaiifeau ,  a  uue  Hotte  , 
i  une  Place ,  ou  pour  en  reconnoitre  la 
fupériorité.  (  Let  Ordonnances  de  la  Ma- 
rine règlent  les  faluts  de  mer.  ) 
Salut  ,  eft  aufll  Un  tetme  qu'on  emploie 
dans  let  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  dans 
les  Bulles  des  Papes  ,  dans  les  M  an  dé- 
mens des  Archevêques  8c  Évéques ,  8cc 
envets  ceux  auxquels  elle*  font  adreuces. 
(  À  tous  ceux  qui  ces  pu  unies  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Pie  V  ,  i  tout  Fidelles  ,  Salue 
8c  Bcnédiâion  Apollolique.  N.  Archevê- 
que  de  Paris  ,  a  tous  les  Fidelles  de  no- 
tre Uiocèfe  ,  Salut  6c  Bénédiûion.  Salut 
8c  Dileâion.  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  bon  enten- 
dtur  falut ,  Quand  on  veut  faire  enrendre 
quelque  chofe  a  quelqu'un  en  ue  t'cxpli- 
quant  qu'à  demi. 

On  appelle  aufll  Salut  ,  Les  Prières  qu'on 
chante  le  foir  en  de  certains  jouis  ,  dans 
quelques  Égtifcs  ,  aptês  que  tout  l'office 
eft  fait.  (  Chantet  le  Salue.  Dire  le  Salut. 
Entendre  le  Salut.  Aller  au  Salât.  Il  y  a 
Salut  dans  cette  Égllfe.  il  a  fondé  un  Sa- 
lut. On  a  fonoé  le  Salut.  Voila  le  Salut  qui 
fon  ne.  ) 

SALUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Utile  ,  avant»; 
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geux  poar  la  confervation  de  la  vie  ,  det 
biens  ,  de  l'honneur  ,  de  la  fanré  ,  poar 
le  falui  de  l'arae. (Remède,  médicament 
falutaire.  Le  quinquina  eft  fort  falutairc 
contre  la  fièvre.  Avii  falutaire.  Coafeil 
falutaire.  Loi»  falutairei.  Salutaire  à  l'É- 
tat. Doctrine  falutaire.  InftruÙion  falu- 
taire.  ) 

SALUTAIRBMENT.  adv.  Utilement,  avan- 
tageufement.  (  Cela  a  été  faluuiremeni  in- 
venté ,  inltituc  ,  établi.  ) 

SALUTATION,  f.  f.  Aûion  de  faluer.  Il 
n'a  guère  d'ufage  en  cette  lignification 
que  dam  la  converfation  familière  ,  8c  en 
parlant  d'une  manière  de  faluer  un  peu 
extraordinaire.  (  le  l'ai  rencontré  dam 
la  rue,  bc  il  m'a  fait  de  grande!  falu- 
tatiom.  ) 

On  appelle  Salutation  Angélique,  Les  pa- 
role* que  l'Ange  dit  à  la  Sainte  Vi.-tgc  ,  en 
lui  annonçant  qu'elle  feroit  Mère  de  Notre- 
S.-igneut  J.  C. 

SAM 

SAMEDI,  fubftantif  m.  Le  feptième  jour  de 
la  femaine.  (  Ce  fut  un  famedi  quinzième 
du  moil.  Le  famedi  de  Pâques.  Le  famedi 
de  la  Pentecôte.  La  nuit  du  famedi  au 
Dimanche.  ) 
On  appetle  Samedi- faint  ,  Le  famedi  qui 
précède  le  jour  de  Pâques. 

SAN 

SANC1R.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Couler 
bas.  Ce  vatfeau  a  fond  fous  fes  amares  , 
c'eft  â-dire,  tandis  qu'il  éioit  a  l'ancre. 

SANCTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fandifie. 
(L'efprit  fanûifiant.  La  grice  faiiâifiante.) 

SANCTIFICATION,  fubftantif  f.  L'aûion 
te  l'enet  de  la  grâce  qui  fanitifie.  (  La 
fanttification  des  Fidelles.  Les  Prélats ,  les 
Paftcurs  font  obligés  de  travailler  i  la 
fanftirication  des  aines  oui  leur  font  cotn- 
mïfes.  La  grâce  opère  la  lanctificationdans 
les  ames.  ) 

On  dit ,  La  fonûification  des  Dimanches , 
êet  Flut ,  pour  aire  ,  La  célébration  des 
Dimanches,  des  Fêtes,  fuivant  la  Loi  8t 
l'intention  de  l'Églife. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  faim.  (  La  grice 
nous  fancrifie.  La  grice  fanttific  nos  ames  , 
nos  actions.  La  defeenre  du  Saint  -  Efprit 
fanâifia  les  Apôtres.  Saint  Jean-Baptifte 
fut  fanûifié  dès  le  ventre  de  fa  mère.  Les 
lieux  que  Norre-Seigneur  a  fanûifiés  par 
fa  ptéfence.  ) 

En  parlant  des  bons  exemples  qu'un 
ivèque  donne  dans  fon  Dioecfc,  on  dit  , 
«u'//  fanBtfic  tout  fet  Dtocifains  par  fon 
exemple  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  met  dans  la 
voie  du  fatut  6c  de  la  i  a  unification. 

Nous  difons  i  Dieu  dans  l'Oraifon  Do- 
minicale ,  Votre  Nom  foit  fanQifié  ,  pout 
dire,  Que  votre  Nom  foit  loué,  foit  ho- 
noré dignement. 

On  dit ,  SanOifier  le  jour  du  Dimanche  , 
cour  dire  ,  Le  célébrer  fuivant  la  Loi  , 
fuivant  l'intention  de  l'Églife.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  que  (  Dans  rancieanc 
Loi  les  Juifs  fanctifioiem  le  Sabbat.  ) 

Sanctifie  ,  il.  participe. 

SANCTION,  f.  t.  Conftitution  ,  Ordon- 
nance fur  les  matière!  eccléfîaftiques.  Il  ne 
fe  die  guère  qu'avec  le  mot  de  Pragmati- 

3 ne.  Aiuii  en  parlant  de  l'Oidonnanee 
e  faine  Louis  fur  ce  fujet ,  ou  l'appelle 
(  La  Pragmatique  Sanction  de  faint  Louis.  ) 
Et  en  parlant  de  ceHe  qui  a  été  abolie  par 
le  Concordat  entre  Léon  X  8c  François  I  , 
«m  l'appelle  abfolument  (  La  Pragmatique 
Sauûion.  ) 

On  dit  par  cxxm&m.  qoe  (  LePtinc.  > 
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que  le  pnbUcadonné  la  fanûlon  i  quel- 
que ebofe.  ) 

SANCTUAIRE.  f.m.On  appeloit  ainfi  chei 
les  luifs  ,  Le  lieu  le  plus  faint  du  Temple  , 
où  repofoit  l'Atche  ,  6c  qu'on  nommoit 
autrement  le  Saint  det  Saints.  (  Le  Grand 
Prêtre  feul  pouvoit  entier  dans  le  Sanc- 
tuaire. )  Parmi  les  Chrétiens  on  appelle 
communément  SanSuairt ,  L'endroit  de 
l'Églife  où  eft  le  Maître  Autel  ,  6c  qui 
eft  ordinairement  enfermé  d'une  baluf- 
ttade. 

En  parlant  du  Confeil  fectet  des  Rois  & 
des  Souverains  ,  on  dit  figurément ,  qu*// 
ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dant  Le  Sanc- 
tuaire ,  notit  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  vou- 
loir pénétrer  dans  les  fetrets  des  Princes. 

On  dit  figurément  ,  Ptfer  au  poids  du 
fanQuaire  ,  pour  dite  ,  Pefer  exactement 
&  mûrement  toutes  chofes  ,  fie  avec  une 
extrême  circonspection.  ) 
SANDAL.  f.  m.  Boit  des  Indes  dont  on  fc 
fert  pour  faire  une  couleur ,  une  teinture 
rouieeàtre  qui  porte  le  mime  nom.  (  Bois 
de  bandai.  Couleur  de  fandal.  ) 
SANDALE,  fubftantif  f.  Sorte  de  chaulîure 
qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  deiTus  du 
pied  .  6c  dont  fe  fervent  les  Religieux  qui 
vont  pieds  nus. 
SANDARAQUE.  f.  f.  Gomme  qui  coule  du 
grand  gcnevticr  pat  les  incitions  que  l'on 
y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la  compo- 
lirion  du  vernis,  8c  pout  frotter  le  papier, 
ce  qui  l'empêche  de  boire  l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  Sonda- 
raque  i  l'otpiment  rouge. 
SANG,  fubftantif  mafe  Liqueur  rouge  qui 
coule  dans  les  veines  8c  daus  les  artères  de 
l'animal.  (  Sang  artériel.  Sang  bilieux  , 
veineux  ,  mélancolique ,  cVc.  Sangaqucux. 
Sang  brûlé.  Sang  subtil  ,  grollîer.  Sang 
échauirè,  pétillant.  Sang  extravafê.  Sang 
caillé.  Le  fang  coule,  circule  dans  les  vei- 
nes. La  circulation  du  fang.  La  maiTe  du 
faug.  Apoplexie  de  fang.  Flux  de  fang. 
Cette  viande  ,  cet  aliment  fait  beaucoup 
de  fang.  Cette  hetbc  purifie  le  fang  ,  épaif- 
fir  le  fang.  Quand  les  vaifTeaux  unit  trop 
pleins  de  fang.  Le  bouillonnement  du  fang. 
Le  fang  en  fortit,  en  jaillit  avec  imp.-tuo- 
fité.  On  lui  a  tiré  tant  d'onces  de  fang, 
tant  de  palettes  de  fang.  Ce  fang  eft  beau, 
eft  mauvais ,  eft  gltè  ,  efl  corrompu  ,  eft 
trop  épais ,  manque  de  férofités.  Son  fang 
couloit ,  ruilTeloit  de  tous  côtés.  Il  eft  tout 
en  fane.  Il  crache  du  faug.  11  fait  le  fang 
tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dans  fon 
fang  ,  qui  petdoit  tout  fon  lang  ,  qui  na- 
geoii  dans  fon  fang.  Elle  a  eu  une  grande 
perte  de  fang.  Une  poudre  qui  arrête  le 
fang.  Une  grande  etrùuon  de  fang.  Ce  fut 
une  grande  bataille ,  il  y  eut  bien  du  fang 
répandu.  Des  ruifleaux  de  fang.  Mettre 
tout  i  feu  8c  i  fang.  Faite  la  guerre  i  feu 
8c  à  fang.  La  terre  étoit  toute  baignée  , 
toute  trempée ,  toute  abreuvée  de  fang.  Le 
fane  des  Martyrs.  L'Églife  abhorre  le  fang. 
Le  tang  de  l'Agneau.  Il  a  donné  fon  fang 
pour  nous  racheter.  Le  Sang  précieux  de 
Notre-Seigneur  J.  C.  Le  Corps  8c  le  Sang 
de  Notre-Seigneut  1.  C  dans  le  Myftère 
de  l'Euchariftie.  ) 
On  dit  ,  5e  battre  au  premier  ftng ,  pour 
dire  ,  Se  battre  jufqu'i  ce  qu'il  y  ait  quel- 
qu'un des  deux  cornbattani  de  bleiie. 
On  dit ,  Mettre  un  pays  i  feu  te  4  fang  , 
poar  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes  de 
cruautés.  Et  on  dit  figutément  De  gens 
irrités  les  uns  contre  les  autres  ,  6c  qui 
eut  i  fe  nuire  pat  toute  fotw  de 
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voie* .  qu'(ili  fe  font  la  guerre  i  feu  8c  i 
fang.  ) 

Ou  dit  figut.  6c  famil.  Suer  fane  0  eau  , 
pour  dire  ,  Faire  de  grands  efforts  ,  fe 
donner  beaucoup  de  peine*  ,  foufTiir  beau- 
coup. (J'ai  fui  faug  fie  eau  pour  venir  i 
bout  de  cette  affaire.  Je  fuoi*  fang  8c  ea« 
de  voir  l'cmbairai  où  il  étoit.  CM  Ora- 
teur ,  qui  avoit  tant  de  peine  à  s'expli- 
quer ,  me  faifoit  fuer  fang  8c  eau.  ) 

On  die  figur.  d'Un  homme  cruel  ,  qu'/I 
aime  le  fang  ,  qu'//  tji  altéré  de  fang  ,  que 
t'efl  un  homme  de  fang  ,  qu'<7  fe  plaît  dant 
le  fang  ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  i  répandre 
le  fang  :  D'un  homme  qui  a  fait  un  meur- 
tre ,  qu  (Il  a  trempé  fes  mains  dans  le 
fang  :  )  Et  d'Un  tyran  qui  a  fait  mourir 
beaucoup  de  monde,  qu'(ll  s'eft  baigné 
dans  le  fang.  ) 

On  dit ,  Epargner  le  fang,  pour  dire  , 
Épargner  la  vie  des  hommes. 

On  dit  par  affection  pour  quelque  chofe  , 
ou  pour  quelque  perfoiine  ,  qu'i'On  don- 
ncroit  de  fon  fang  ,  qu'on  répandroit  tout 
fon  fang ,  jufqu'i  la  dernière  goutte  de 

fon  fang  ,  pour  qu'on  y  emploieroie 

fon  bien  8c  Ion  fang.  )  Ou  dit  autli  fami- 
lièrement ,  (  Il  voudroit  qu'il  lui  en  eût 
coûté  une  pinte  de  fon  fang.  )  Et  on  dit 
quelquefois  ,  pour  atlurer  la  vérité  d'une 
ebofe  ,  au"  (  On  la  figneroit  de  fon  fang.  ) 

En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'agréable  , 
on  dit  figurémene  ,  que  (  Cela  rafraîchit 
le  fang  ,  que  cela  calme  le  fang.  )  Et  de 
ce  qui  arrive  de  fàcbeux  ,  que  (  Cela  fait 
faire  de  mauvais  fang.  ) 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été  obligé) 
de  fe  défaire  de  la  meilleure  pattie  de  fon 
bien ,  on  dit  figur.  qu'(ll  lui  en  a  coûté  le 
plut  pur  de  fon  fang,  qu'il  en  a  donné  le 
plus  pur  de  fon  fang.  )  Et  l'on  dit  en  ce 
fens ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  fait  dci 
vexations  ,  qui  pille  le  peuple ,  qu'(ll  fuce 
le  fang  du  peuple.  ) 

En  parlant  des  remèdes  qui  contribuent 
au  bon  état  du  tempérament ,  de  la  famé  » 
on  dit ,  qu'(11s  purifient  le  fang  ,  qu'ils  ra- 
fra'cbiftent  le  fang ,  qu'ils  calment  le  fang  , 
qu'ils  adoucilTcnt  le  fang.  ) 

En  termes  de  l'Écriture -Sainte  ,  les  mot» 
de  chair  8c  de  fang  fe  prennent  pour  La  na- 
ture corrompue;  8c  e  eft  dans  cette  accep- 
tion ,  que  dans  l'Évangile  J.  C.  dit  i  faine 
Pierre  ,  (  Ce  n'eft  point  la  chair  6c  le  fang 
qui  vous  l'ont  révélé.  )  Dans  la  mime  ac- 
ception ,  on  dit ,  Les  afcQtont  de  la  chair 
(f  du  fang  ,  pout  dite  ,  Les  fentimens  na- 
turels. ) 

On  appelle  Sapttme  de  fang  ,  Le  martyre 
foufTèn  fans  avoir  reçu  le  Baptême  ;  8c  c'cit 
dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  que  (  Le 
Baptême  de  fang  fuHit  pout  acquétic  U 
gloire  éternelle.  ) 

S  a  m  c  ,  lignifie  aulfj ,  Race  ,  excraûiou. 
(  Être  de  noble  fang,  d'un  fang  vil ,  d'un 
fang  abject.  Être  cPiUuftrc  fang ,  de  fang 
royal.  Le  fangde  France.  Ils  font  tout  deux 
de  même  fang.  )  Il  fe  dit  quelquefois  dant 
un  fens  moins  étendu  ,  Des  enfans  pat 
rapport  i  leur  pète.  (  C'eft  votre  fils ,  c'eft 
votre  fang.  ) 

On  appelle  en  France  ,  Prineet  du  Sang  » 
Les  Prineet  qui  font  de  la  Mai  (o  n  Royale. 

On  appelle  Droit  du  fang  ,  Le  droit  que 
la  naillance  donne.  (Henri  IV  parvint  lia 
Couronne  par  le  dtoit  du  fang.  j 

On  appelle  La  force  du  fang,  Les  fenti- 
mens fecreis  qu'on  prétend  que  la  nature 
donne  quelquefois  pour  une  petfonne  de> 
mène  lang  ,  quoiqu'on  ne  U 
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pis.  On  dit  ,  que  La  vtrtu  des  pires  ne 
ptjfe  pas  toujours  avec  le  fang  dans  leurs 
enfant  ,  pour  dire  ,  que  Les  enfant  n'ont 
pu  (ou jouit  lct  bonnet  qualités  de  leurt 
pèret. 

On  dit  proverb.  6c  familièrement  ,  Son 
fang  ne  peut  mentir  ,  poui  dire  ,  que  Les 
enfant  tiennent  ordinairement  det  bonnet 
qualités  de  leurt  pèret  8c  de  leurt  merci, 
(le  ne  m'étonne  pat  que  le  fïlt  d'un  lî 
grand  homme  ait  fait  de  G  belles  actions  , 
bon  fang  ne  peur  mentir.  ) 

On  dit  ta  même  chofe  pat  ironie  ,  en  par- 
lant d'Une  fille  qui  eft  coquette  comme  fa 
mère  l'avoit  été.  On  fe  fett  aufli  du  même 
proverbe  pour  marquer.  qu'Ordinairement 
l'affection  naturelle  entre  perfonnes  de 
même  fang  ne  manque  pat  de  fe  décou- 
vrir, de  fe  déclarer  dant  l'occafion.  {  Cet 
deux  frères  étolent  brouillés  ,  on  attaque 
l'un,  l'autre  le  défend  i  bon  fang  ne  peut 
mentir.  ) 

Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou 

?|uelque  mauvaife  qualité  ,  qu'il  tient  de 
amiltc  ,  on  di(  ,  que  (  Cela  elk  danj  le 
fang.  ) 

En  parlant  d'Un  payt  dont  tes  habitant 
font  ordinairement  beaux  Se  bien  faits  , 
on  dit  ,  que  (  Le  fang  y  cft  beau.  ) 

En  parlant  d'une  famille  compofée  de 
perfonnes  bellet  8c  bien  faites  ,  on  dit  , 
que  (  C'eft  un  beau  fang.  ) 

On  dit  provetbialemeut  ,  qu'l'n  homme 
a  du  fang  aux  ongles  ,  pour  dire ,  qu'il  eu 
fenfiblc  a  l'injure  ,  qu'il  fait  la  repouflèr 
avec  vigueur.  Er  ,  qu'/V  a  te  fang  chaud  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  prompt  Se  colère. 

On  appelle  Sang  froid  ,  L'état  de  l'ame 

? ai  n'eu  agitée  d'aucune  paifion  violente. 
Quand  il  ell  dans  fon  fang  froid.  Il  lui  a 
parlé  d'un  grand  fang  froid.  Il  liai  a  répon- 
du avec  fon  fang  fioid  ordinaire.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  homme  en  a  tué  un  autre 
,dt  fang  froid  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  tué  de 
deilcin  prémédité  ,  6c  fans  aucun  de  cet 
mouvement  de  colère  qui  peuvent  dimi- 
nuer l'atrocité  du  crime. 

En  termes  de  cuiftne  ,  on  appelle  Des 
pigeon  au  fang  ,  un  Itivrc  au  fang  ,  Del 
pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuire 
dant  leur  fang. 
SANG  DE  DRAGON,  fiibft.  m.  Plante  oui 
cft  une  cfpèee  de  patience.  Set  feuilles 
rendent  un  fuc  rouge  comme  du  fang  , 
d'où  lui  vient  fon  nom.  On  en  fait  ufage 
en  Médecine. 
Sang  ot  dh.ac.on.  f.  m.  Liqueur  qui  fort 
en  larmes  d'un  arbre  de*  Indet  Orientales. 
Elle  fe  durcit  au  feu  ou  au  foleil.  (  Le  fang 
de  dragon  eu  d'nfage  en  Médecine  ,  te 
pour  la  fabrique  det  vernis.) 
SANGIAC.  fubftantif  m.  Titre  de  dignité 
en  Turquie.  Gouverneur  fubordonné  i  un 
Béglierbcg.  Dant  fon  origine  .  il  lignifie 
Un  étendard.  (  Let  Sangiact  ne  peuvent 
faire  porter  devant  eux  qu'une  queue  de 
cheval.  ) 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  taché 
de  fang  ,  fouillé  de  fang.  (  On  lui  a  ap- 

Corté  la  robe  de  fon  filt  toute  fanglante. 
In  mouchoir  fanglanr.  Voue  ctavate  eft 
toute  fanglante.  Il  vient  de  tuer  un  hom- 
me ,  fon  épée  cft  encore  fanglante.  Il  a 
encore  let  maint  fanglantct  du  meurtre 
«ru'il  vient  de  faire.  ) 
On  dit  d'Uu  combat  ,  d'une  défaite  , 
d'une  rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup 
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On  appelle  Mort  fanglante  ,  Une 
violente  avec  ctiufion  de  fang. 

On  appelle  Le  Sactlfkedc  la  Mette,  Sa- 
crifice non  fanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  ,  qui  n'eft pat 
allez  cuire  ,  <\u'EUe  eft  encore  toute  fan- 
glante. (  On  fervit  un  aloyau  tout  fanglant, 
un  gigot  tout  fanglant.  ) 

On  dit  auflî  ngurément  ,  La  plaie  efl 
encore  toute  Jonglante  ,  pour  dire ,  que  La 
douleur ,  l'affliction  eft  encore  toute  ré- 
cente ,  ou  qu'il  y  a  peu  que  l'injure  a  été 
faite.  (  Il  n  eft  pas  tempt  de  let  vouloir 
accorder  ,  la  plaie  eft  encore  toute  fan- 
glante.  ) 

Sanglant,  ante.  ugnifîe  figurément  Ou- 
rrageux  ,  offenfant.  (  Un  fanglant  affront. 
Une  injure  fanglante.  Il  a  tait  une  fan- 
glante fatire.  Il  lui  a  dit  telle  6c  telle  cho- 
ie ,  cela  eft  bien  fanglant.  Il  lui  a  fait  un 
fanglant  reproche.  Une  raillerie  fanglante. 
Un  fanglant  outrage.  ) 

SANGLE,  f.  f.  Bande  plate  8c  latge  ,  faite 
de  cuir  ,  de  riflu  de  chanvre  ,  6cc.  qui 
fert  à  ceindte  ,  à  ferrer ,  6c  i  divers  au- 
tres ufages.  (  Sangle  bien  tilTue.  Sangle 
dont  on  fe  ferre  le  corps  pour  couiit  la 
polie  plus  commodément.  Sangle  pour  te- 
nir la  fellc  en  état  fur  te  cheval.  Les  fan- 
glcs  de  la  felle  d'un  cheval.  Sangles  pour 
garnir  un  lit ,  un  fauteuil ,  un  Gège  pliant. 
Let  fanglet  d'un  chàfus  de  boit  de  lit. 
Lit  de  fanglet.  La  fangle  s'eft  lâchée  , 
s'eft  rompue.  ) 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre  ,  ferrer  avec  des 
fanglet.  (  Sangler  un  cheval.  Sangler  un 
mulet.  Ce  cheval  n'eft  pas  bien  fanglé . 
allez  fanglé.  Pout  courir  la  polie  a  fon 
aife  ,  il  faut  fe  bien  fangler.  ) 

On  dit  figurcment  ,  Sangler  un  coup  dt 
poing ,  fangler  un  coup  de  fouet  ,  fangler 
des  coups  de  canne  ,  des  coups  de  plat 
d'ipie ,  pour  dite  ,  Appliquer  ,  donner 
avec  force  un  coup  de  poing  ,  un  four- 
rier ,  6cc.  'Ces  phrafe»  font  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  aufli  figurément  8c  dans  le  ftyle 
familier  ,  au' Un  homme  a  été  fanglé  ,  ou 
qu'On  l'a  fanglé  ,  Lotfqu'il  a  pctdu  un 
procès  avec  dépens  ,  amende  ,  6cc.  ou 
qu'il  a  été  exclus  entièrement  de  quelques 
prétentions  qu'il  avoir. 
Sangle  ,  il.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d'Un  che- 
val, d'un  poutceau  ou  fanglicrqui  a  au- 
tour du  corps  une  ceinture  d'un  autre 
émail. 

SANGLIER,  f.  m.  Efpèce  de  porc  fauvage. 
(  Grand  fanglier.  Jeune  fanglicr.  Hure  de 
fanglier.  Les  défenfes  d'un  fanglicr.  La 
bauge  d'un  fanglicr.  La  chaire  du  fan- 
glicr. Toiles  pour  le  fanglier.  Lévriers 
pour  le  fanglier.  Pité  de  fanglier.  Les  foies 
d'un  fanglier.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Au  cerf  la 
bière  ,  ait  fangl'ur  U  Barbier  ,  pout  dite  , 
qu'Ordinairement  les  blelTures  que  font 
lès  défenfes  du  fanglicr  ne  font  pas  mor- 
telles ,  mais  que  celles  des  andouillers 
d'un  cerf  le  font. 

SANGLOT,  f.  m.  Soupir  redoublé  ,  poufle 

avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 

ul'age  cil  au  pluriel.  (Sanglots  continuels. 

Sanglots  entrecoupés.  PoulTcr  desfanglois. 

Il  inrerrompoit  a  tout  moment  fondilcourt 

par  des  fanglott  redoublét.  ) 
SANGLOTER,  v.  n.  Pouflcr  det  fanglott. 

(  On  l'entend  fangloter  i  tout  moment.  ) 
SANCSUE.  f.  f.  (  On  ne  prononce  point  le 

G.  )  Infecte  aquatique  qui  fucc  le  fang  <tci 
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partie:  de  l'animal  auxquelles  on  l'appli- 
que. (  Sangfuc  noirâtre.  G  roue  fangfue. 
Petite  fangfue.  Appliquer  des  fangfucs.  Ce 
Chirurgien  nourrit  des  fangfuet.  Faire  dé- 
porter une  fangfue.  ) 
On  appelle  figutément  Saagfues  ,  Ceux 
qui  tirent  de  l'argent  du  peuple  par  de 
mauvaifes  voies  ,  par  des  exactions.  (  Ce 
font  les  fangfucs  des  peuples.  Ce  font  de 
vraies  fangfuet.  ) 

On  appelle  auifi  Songfues ,  Ceux  qui  dans 
leur  ptofeilion  exigent  une  plus  grande  ré- 
tribution qne  celle  qui  leur  appattient  lé- 
gitimement. (Ce  Ptocureur  eft  une  fangfue 
pour  fet  Paniet.  ) 

SANCUIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Le  changement  de  la  courritutc  ou 
du  chyle  en  fang. 

SANGUIN  ,  INE.  ad).  Celui  en  qui  le  fang 
prédomine.  (  Il  eft  fanguin  ,  d'un  tempé- 
rament fanguin.  Les  gens  faoguint  font 
d'ordiualrc  d'une  humeur  gaie.  ) 

Il  lignine  aufli ,  Qui  eft  de  couleur  de 
fang.  (  Un  rouge  fanguin  ,  de  couleur 
fanguinc.  U  a  le  vifage  d'un  rouge  fan- 
guin ) 

On  appelle  Jafpe  fanguin  ,  Le  jafpe  mar- 
queté de  rouge.  ^ 

SANGUINAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  plaît  i 
répandre  le  fang  humain.  (  Il  cft  cruel  8c 
fanguinaire.  Un  homme  fanguinaire.  Il  eft 
d'humeur  fanguinaire.  ) 

SANGUINE,  f.  f.  Mine  de  fer  d'une  couleur 
rouge.  La  fanguinc  dont  on  fait  lésera yon* 
eft  arriricielle. 

Sanguin*  ,  fe  dit  aufli  D'une  forte  de  pierre 
précieufe  ,  de  couleur  de  fang. 

SANGUINOLENT  ,  ENTE.  adj.  Teint  de 
fang.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafe*  , 
(  Flegmes  ,  crachats  fanguinolcn*.  Glaires 
fanguinolenres.  ) 

SANHÉDRIN,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  don- 
noit  chez  let  Juift  au  principal  de  leurs  tri- 
bunaux. (  Les  affaires  importante}  é(oienc 

Sortécsau  Sanhédrin,  qui  let  jugeoit  en 
eroier  rclîbrr.  ) 
SANICLE.  Plante  qui  croit  dans  lcsboisauit 
lieux  ombrageux.  Elle  eft  chaude  ,  aftrin- 
gente  ,  confondante  8c  vulnéraire.  Il  y  a 
encore  une  Sanicle  de  montagne  ,  mais 
dont  les  propriétés  font  moins  conûdéra- 
blrs. 

SANIE.  f.  f.  Pus  (creux  qui  forr  det  ulcère*. 
(Le  put  véritable  eft  plus  épais  6c  plut  blanc 


que  la  fanie.  ) 
SANr 


SANIEUX.  EUSE.  adj.  Charge  de  fanie. 
(  Ulcère  fanieux.  ) 


SANNES.  Kov*T  SoNNtz. 

DUt  il 

ie  fans  honneur ,  fans  juge- 
ment ,  8<c.  C'eft  une  chofe  qu'il  faut  faire 


SANS.  Prépobtion  exclusive.  (  Sans  argent. 
C'eft  un  homme  fans  honneur ,  fans  juge- 


ItlLlU  »  w».  Vit  UJIv   h  IJUtf.  h|U  11  IIUI  i  J|[ 

fans  délai.  Sans  cela  il  ne  fera  rien.  Ce 
une  condition  faut  laquelle  il  ne  fera  rien. 
Sant  dire.  Sans  rire.  Palfer  la  nuit  fant  dor- 
mir. Faire  quelque  chofe  fans  y  penfer.  Je 
le  fervirai  fant  qu'il  y  penfe.  Je  l'ai  fait 
fans  qu'on  me  l'ait  dit.  Il  ne  fatunit  difpu- 
ttt  fans  fe  mettre  en  colère.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  de  manière  qu'il 
fe  réfout  par  ,  Si  ce  n'ètoit  oue  ,  à  moins 
oue  ,fi  ce  a' efl  que ,  lyc.  Ainli  on  dit ,  J'au- 
rai i  gagné  mon  procès  fans  vous  ,  pour 
dire  ,  Si  ce  n'étolt  que  vous  avez  folliché 
contre  moi.  Et ,  Je  ne  gagnerai  point  mon 
procès  fans  vous  ,  pour  dire  ,  À  moins  que 
vous  ne  fotlicitiez  ,  il  vous  ne  follicite. 
pour  moi. 

Saks  ,  entre  aufli  dans  plusieurs  manière» 
de  parle 
THffTttltf. 


rntre  aufli  dans  plusieurs  manières 
1er  adverbiales.  (  Sans  doute.  Saut 
lté,  Sans  contredit.  San»  faute.  Sant 
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vanité.  Sam  réplique.  Sant  réferve.  Sans 
plut.  Sans  fin.  ) 
SANSONNET,  CubA.  m.  Oifeau  gris  brun  , 
tacheté  ,  8c  qui  apprend  facilement  i  Gf- 
fler  Se  même  à  parler.  (  Ce  fanfonnet  fiffle 
toute  forte  d'airs.  Apprendre  a  parler  à  un 
fanfonner.  ) 
San  sommet  ,  cil  auftî  le  nom  d'un  poirTon 
de  mer ,  qui  e(l  un  petit  maquereau. 
SANTE,  f.  f.  État  de  celui  oui  cft  fain ,  qui 
fe  porte  bien.  (  Bonne  fante.  Patfaitefanté. 
Santé  entière  ,  robuiie   Forte  fanté.  Santé 
délicate.  Cela  ruine  la  famé.  Avoir  foin 
de  fa  fante.  Être  en  fanté.  Conferver  fa 
fanté.  Rétablir  fa  fanté.  Recouvrer  fa  fan- 
té. C'cA  un  grand  tréforque  la  fanté.  Avoir 
un  vilage  de  fanté.  Avoir  l'air  de  fante. 
J'ai  appris  l'état  de  votre  famé.  Il  a  un 
grand  fonds  de  fanté.  Depuis  fa  chute 
il  n'a  pas  eu  une  heure  de  finie.  Cornmcn 
va  la  fanté  I  la  fanté  elt  -  elle  bonne  >  Ré 
JouirTez  vous,  faites proviiïon  de  fanté.  ) 

On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi ,  Offi- 
turt  de  fanti  ,  Les  Médecins  ,  chirurgien» 
«c  Apothicaires  du  Roi. 

On  appelle  Litu  ,  maifon  de  fanté ,  ou 
abfolumcnt  ,  La  fanti.  Certaine  maifon 
|  où  l'on  porte  les  pcAifcrés  ,  Ce  ceux  qui 
viennent  de  lieux  foupçonnes  de  pelle.  (On 
Ta  rais  à  la  maifon  de  fan:é.  ) 

On  appelle  Billet  de  famé  ,  L'attcflation 
que  les  Officiers  ou  MagiArars  des  lieux 
donnent  en  temps  de  perte  .  pour  certifier 
qu'un  voyageur  ne  vient  pas  d'un  lieu 
rufpect. 

À  voTKt  SAttri.  Façon  de  parler  dont  on 
;  fe  fertà  table,  lorfqu'on boit  i  quelqu'un. 
On  dit  pareillement  dans  le  même  fent , 
(  Boire  a  la  fante  de  quelqu'un.  Boire  la 
fanté  de  quelqu'un.  Porter  la  fanté  de  quel 


qu'un.  Je  vous  porte  la  fanté  d'un  te!,  fa» 
tes  m'en  rallon.  Sous  avons  bu  tant  de 
famés.  Cert  la  fanté  d'un  tel  qui  court.) 

SANTOLINE.  f.  f  fovq  Caxdexou. 

SANTON,  f.  m.  Nom  d'une  fotte  de  Moine 
cher  les  Turcs. 

SANVE.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  abondance 
parmi  les  blés  8c  auttes  grain» ,  8c  qui  porte 
des  fleurs  jaunes. 

SANUi  BLANCHE.  foyer  Lam?$ahi. 

SAP 

SAPA.  f.  m.  Moût ,  fuc  de  raifiru  cuits  i  la 
eonfompeion  des  deux  tien.  (  Le  fapa  eA 
une  efpece  de  rob  ;  on  le  nomme  vulgai- 
rement Raifini.  ) 
SAPAJOU.  fubftantrfniaf.  Efpèce  de  finge 


le  linge 


qui  eft  fort  petit.  (  Vous  «v'ei  li 
fapajou  ) 

5APAN.  f.  m.  Nom  d'un  bois  propte  i  la 
teinture  ,  8c  qui  vient  du  Japon. 

SAPE,  fubflanrif  f.  Terme  qui  s'emploie 
principalement  dans  le  Génie.  A:tio.i  de 
faper.  (Ha  été  commandé  pour  la  fape. 
Continuer  la  fape.  PonlTer  la  fape.  Aller  i 
la  faje.  ) 

Il  le  prend  auffi  pour  l'ouvrage  même 
qu'on  fait  en  fapant.  (  La  fape  elt  fort 
avancée.  ) 

SAPER,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  8c  U pio- 
che i  détruire  tes  fondement  d'un  édifice  , 
d'un  baAion  ,  d'un  chemin  couvert.  (  Sa- 
per une  muraiHa  ,  la  faper  par  le  pied ,  par 
le  fondement.  ) 
H  fe  dit  figurément  en  parlant  de  mo- 
rale 6c  de  politique.  (  Saper  les  fonde- 
ment d'un  État  ,  le  faper  par  les  fon- 
dement. On  a  fape  le*  fondement  de  fa 
doctrine.  ) 

Sapé  t  il.  participe. 


SAP 

SAPEUR,  f.  m.  Celui  qui  eil  employé  i  la 
fape.  (  On  commanda  les  fapeurt.  ) 

SAPHIQUE.adj.  Il  n'eft  d'ulagc  qu'avec 
mot  fers.  Ainlî  f'enfaphtque,  fe  dit  d'Un 
vers  d'onxc  fyllabes ,  qui  étoit  fort  en  ufa- 
ge  chez  les  Grecs  8c  les  Latins ,  8c  qu'on 
prétend  avoir  été  inventé  par  Sapho.  (  Une 
ode  en  vers  faphiques.  Quelques  Poètes 
François  ont  tenté  ne  faite  des  vers  faphi- 
ques en  notre  langue.  ) 

SAPHIR,  f.  m.  Efpèce  de  pierre  précieufe 
moins  dure  que  le  diamanc  ,  brillante  8c 
ordinairement  de  couleur  bleue.  (  Saphir 
bien  ner.  Saphir  bien  mit  en  rxuvrc.  ) 

SAPIENCE.  I.  f.  Sagetfr.  Il  elt  vieux ,  8c  ne 
Ce  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  proverb. 
Le  p.tyt  de  faptence  ,  pour  dite  ,  La  Nor- 
mandie. 

SAIMENTIAUX.  adj.  m.  pluriel.  On  ne  le 
dit  qu'en  parlant  De  cet  tains  livres  de  l'É- 
criture Sainte.  (  Les  Provetbes ,  l'Ecclé 
iiafle  font  du  nombre  des  livres  fapien- 
tiaux.  ) 

SAPIN,  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  réfi- 
neux  &  vert  en  tout  temps.  On  tire  par  in 
cilîon  de  quelques  fapins  une  forte  de  téré- 
beutbinc  qui  cil  utile _pour  la  guétifon  des 
plaies  récentes.  Ses  ttuits  fournilTrnt  un 
galipot  femblable  à  celui  du  Pin.  Les  fa- 
pius  rouges  foumiflenr  1a  poix  liquide  ,  la 
poix  de  Bourgogne  8c  1a  colophane.  (  Le 
lapin  Croit  dans  les  montagnes.  Des  ait  de 
fapin.  Du  bois  de  fapin.  Le  fapin  fert  à 
faire  des  mats  de  navires  ,  8c  des  bières 
pour  enterrer  les  morts.  )  C'cft  pourquoi 
l'on  dit  pioverbiatement  d'Un  homme  qui 
a  mauvais  vifage  ,  &  qui  parott  devoir 
mourir  bientôt  ,  qu'(Il  lent  le  fapin.) 

SAPORlFlQUE  adj.de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  appartient  i  la  faveur.  (  Lespar 
ticulc»  faporifiques  d'une  Cubflance.  ) 
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SARABANDE,  f.  f.  Ffpèce  de  danfe  grave. 
(  Danfer  une  farabande.  Sarabande  Efpa- 
gnole.  Danfer  la  faranbande  'avec  des  caf- 
tagnettes.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  l'air  fur  lequel  on  danfe 
une  farabande.  (  Jouer  une  farabande. 
Compofcr  une  farabande.  Chanter  une  fa 
rabande.  ) 

SARBACANE,  f.  f.  Long  tuyau .  par  lequel 
ou  peut  jeter  quelque  ebofe  en  IbufHam. 
(  Sabarcane  de  verre  ,  de  bois  ,  de  fer 
blanc.  Jeter  des  pois  avec  une  farbacane. 
tl  fe  parloient  par  une  farbacane  ,  pour 
n'être  pat  entendus  dtf  attires.  ) 
On  dit  figur.  8c  familièrement,  Parler 
par  farbacane  ,  pouf  dite,  Parlet  par  des 
perfonnet  interpofées.  (  Je  ne  veux  point 
parler  pat  fatbacane  dans  cette  affaire,  je 
veux  traiter  avec  lui  tète  i  tête.  ) 

SARCASME,  f.  m.  Figure  de  Rhétorique. 
Raillerie  amère  8c  iniukante.  (Ceuait-U 
n'eft  pas  une  ironie  ,  e'eft  un  farcafme. 
Démofthène  emploie  fouvent  le  farcafme 
pour  reprocher  plus  vivement  aux  Athé- 
niens leiu  pareiTe.  ) 

SARCELLE,  f.  f.  Oifeau  de  rivière.  Voyrr 

ClRCtltt. 

SARCLER,  v.  a.  Attacher  les  méchantes 
herbes  d'un  champ  ,  d'un  jardin  ,  avec 
un  inttrutnent  ptopre  â  cet  ouvrage.  (  U 
faut  farder  les  orges ,  les  avoines  au  mois 
d'AvriL  Sarcler  les  mavaifet  heibes  d'un 
jardin. ) 

Sauch  ,  il.  participe. 

SARCLEUR.  fubA.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  emploie  i  farder  un  champ  ,  un 
Jardin.  (  11  lui  £>ut  trente  fardeurs  pour 


de  fon 
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arracher  les  mauvaifes 
champ  ,  de  fon  jardin  ,  Sec.  ) 
SARCLOIR,  f.  m.  Inlirument  ptopre  à  far- 
der. (Un  bon  fardoir.  ) 
SARCLURE.  f.  f.  te  qu'on  arrache  d'un 
champ  ,  d'un  jardiu  en  le  fardant.  (  Les 
fardurcs  d'une  allée  de  jardin.  ) 
SARCOCELE.  lubfl.  m.  Tumeur  charnue  , 
dure  ordinairement ,  indolente  ,  attachée 
aux  tefticulcs  ou  aux  vailleaux  fpertna- 
tiques. 

SARCO  ÉPIPIOCÉLE.  f.  m.  Hernie  com- 
plctte  ,  caulëc  par  la  chute  de  l'épiplooa 
dans  te  ferotum,  accompagnée  d'adhéren- 
ce 8c  d'excroilTance  charnue. 
SARCO  •  ÉPIPLOMPHALE.  f.  m.  C'cil  au 
nombril  la  même  hernie  que  le  Satco-èp'f 
ploceie  au  ferotum. 

SARCO  HYDROCÉLE.  f.  m.  Satcocèle  ac- 

SA^POLOGIE.h  fdrr\Cpartie  de  l'Anatornie 
qui  traite  des  chairs  8c  des  parties  molles. 
(  Traité  de  Sarcologie.  ) 
SARCOME,  f.  m.  Tumeur  volumineufe, 
dure ,  indolente  ,  qui  furvient  quelque- 
fois au  bas  de  la  cavité  det  natines  ,  aux 
patries  naturelles  de  la  termite  ,  au  fonde- 
ment 8c  en  d'autres  lieux.  (  Le  farcorae 
diffère  du  polype  ,  8c  dégénère  fouvent  en 
cancer.  ) 

SARCOMTHALE.  f.  m.  ExcroilTance  chat- 
nue  qui  fe  forme  au  nombril. 
SARCOI'HACE.  f.  m.  Tombeau  dans  lequel 
les  Anciens  mettoient  les  corps  qu'ils  ne 
vou  Soient  pas  bluter. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Sarcophage  , 
Le  cetcueil  nu  fa  reptéfr ntation  dans  les 
grandes  cérémonies  funèbres. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Sarcopha/çej , 
Les  médicament  qui  brûlent  les  chair». 

En  ce  fent ,  il  cil  adicaif  8c  fubftantif. 
SARCOTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Il  fe  dit  det 
remèdes  qui  accélèrent  la  têgénération  des 
chairs. 

SARDINE,  f.  f.  Petit  poilTondemer  ,  qui 
rcflcmble  au  hareng,  8c  qui cli  plut  petit. 
(  Petite  fardine.  Grolfe  fardine.  Sardine  de 
Koyan.  Sardine  de  Marfcille.  La  pêche  det 
fard  in  et.  Jardine  fraîche.  Sardine  falée.) 
SARDOINE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  précieu- 
fe son  ttanfpatentc  ,  6c  qui  efl  de  deux  ou 
troll  couleurs.  (  Sardoine  orientale,  iat- 
doinede  prix.  ) 

ARDONIEN  ,  ou  SARDONIQUE.  Foy. 
R  t  s. 

SARMENT.  C.  m.  Le  boit  que  pou  (Te  le 
cep  de  vigne.  (  Cette  vigne  a  pouffé  beau- 
coup de  (arment  cette  année  ,  il  en  faut 
couper  une  partie.  Couper  du  farinent 
dont  on  fait  des  fagots ,  det  javelles.  Un 
fagot  de  farment.  Le  cent  de  javdlei  de 
farinent  vaut  tant.  De  la  cendre  de  far- 
ment. ) 

On  dit  proverb.  (  À  la  St.  Vincent  le  vin 
monte  au  farment.  ) 

SARON1DE.  f.  m.  Nom  d'one  dafle  de 
Prêtres  Gaulois.  (  Les 
des  efpèccs  de  Druides.  ) 
SARRASIN,  adj.  Il  n'cA  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe ,  BU  farrafin ,  eus  fe  dir  d'U- 
ne efpece  de  Mé  qu'on  appelle  autrement 
BU  noir. 

On  l'emploie  en  Médedne  comme  dé- 
tetfif,  apéritif  8c  réfolutif.  Il  fert  auffi  i 
la  nourriture  des  volailles. 
Il  eA  quelquefois  fubft.  (  Cette  tetre  n'eft 
propre  qu'à  porter  du  fan  afin.  Semer  do 
fartafin.  ) 
SARRAS1NX.  foyer  Huit. 
SARRAU,  f.  ta.  Efpece  de  fouquenillc  que 


portent 


Digitized  by  Google 


S  A  R 


Seleifol- 


SARRETTI .  ou  SERRETTB  ,  f.  f.  Plante 
qui  Te  plate  dans  Ict  prit ,  &  dans  les  lieux 
ombragés  8e  expofés  au  nord.  La  décoc- 
tion de  cette  plante ,  faite  arec  du  vin .  eft 
propre  â  nerroyer  6c  fermer  ici  ulcère». 
Elle  elt  at»  lia  de  quelque  ufage  dam  la  tein- 
ture en  laine. 

SARRIETTB.  f.  f.  Plante  odoriférante  , 
qui  eA  d'un  grand  ufage  dans  lei  cuiû- 
nei  pour  aftaifonner  fie  epiccr  Ici  ragoûts. 
Elle  excite  l'appétit  ,  ce  facilite  la  digef- 
Uon. 

SART.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goé- 
mon ou  Varech ,  fur  quelques  cites  de 
France. 

SAS 

SAS.  f.  m.  Tiflu  de  crin  attaché  â  un  cer 
ele  de  bois ,  3c  qui  fert  i  palfer  de  la  fa- 
line  ,  du  plitre  ,  fiec.  (  Cros  fas.  Sas  dé 
lié.  Plâtre  au  fas.  De  la  farine  paflec  ai 
gros  fas.  ) 

On  dit  proverbialement  de  certaines 
chofet  qui  ont  été  examinées  avec  peu  d« 
foin  ,  qu'  (  Elles  ont  été  palîécs  au  gros 
fis.  ) 

Et  on  dit ,  Farm  tourner  h  fas  ,  pour 
dire  .  Faire  une  efpèce  de  fortilége  avec 
au  fas  ,  par  le  moyen  duquel  on  prétend 
découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 
SASSAFRAS,  f.  m.  Arbre  grand  Se  rameux 
qui  croît  au  Brésil  6c  dans  plufîeurs  au- 
tres lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  & 
fon  écorec  font  d'un  grand  ufage  en 
Médecine  ,  comme  fudorifîques  6c  diuré- 
tiques. 

SASSENAGE.  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
titc  fon  nom  d'un  lien  du  Dauphsné  où 
il  fe  fait. 

On  appelle  Pitrrt  dt  fafenafe  ,  Une 
Jjierrc  que  l'on  emploie  contte  les  maux 

SASSEr!  v.  a.  PalTer  au  fat.  (  Saffèr  de  la 
farine  ,  du  plâtre.  ) 

Il  (ignifie  figur.  Pi  feu  ter ,  examiner  ,  re 
chercher  avec  exactitude.  (  On  a  bien  TalTè 
cette  affaire  11  ,  on  l'a  bien  fartée  fie  refaf- 
fee.  )  Il  fe  die  plus  communément  avec  le 
réduplicatif  Reffafer. 
Saisi  ,  ii. participe. 

S  A  T 

SATAN,  f.  m.  Nom  dont  l'Écriture  appelle 
ordiiiairemcnr  le  Diable.  (  Renoncer  i 
Satan  fie  â  fer  pompes.  ) 

SATELLITE,  f.  m.  On  appelle  ainfî  Un 
homme  qui  porte  l'épée  ,  fie  qui  efl  aux 
gages  Se  a  la  fuite  d'un  autre  ,  comme  le 
min i!ire  fie  l'exécuteur  de  fes  violences 
tU  fe  fait  toujours  accompagner  de  deux 
eu  trois  fatellites.  Il  fe  trouva  tour  d'un 
coup  environné  de  farrllites.  )  Ce  terme  ne 
fe  prend  au|ourd'hui  qu'en  mauvaife 
part. 

On  appelle  en  Aftronomie  ,  Satellites , 
De  petites  planètes  qui  tournent  autour 
«l'une  plus  grande.  (  Les  fatellites  de  Jupi- 
ter. Les  fatellites  de  Saturne.  La  Lune  eA 
fatellite  de  la  Terre.  ) 
SATIÉTÉ,  f.  f.  Réplétion  d'aliment  qui  va 
iufqu'au  dégoût .  r  Manger  jufqu'i  Catieté , 
(ufqu'a  la  fatiété.  ) 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  (  La  fatîété  des 
plaifits ,  des  honneurs.  La  fatiété  des  ri- 
cheffès.  ) 

SATIN,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  plate  , 
Sine  ,  douce  ,  moellcufe  fie  luftréc.  (  Satin 
de  Gènes  ,  de  Tours  ,  de  Lyon ,  de  Bru- 
i ,  de  la  Chine.  Satin  plein  ,  figuré  ,  â 
irs ,  rayé.  Cros  latin,  Petit  faim.  Satin 
Tome  II. 
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•  gris ,  noir  ,  orangé ,  rouge  ,  fiée. 
Robe  de  Tarin.  Bonnet  de  fatin.  Des  thèfes 
imprimées  fur  du  fatin.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
qui  a  la  peau  fort  douce  fie  forr  unie 
qu'  (  Elle  a  la  peau  douce  comme  un  fa- 
tin  ,  comme  du  fatin.  ) 
SATIN  ADE.  f.  f.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
foie  très-mince ,  qui  imite  le  fatin.  (  Il  ne 
faut  que  de  la  fatinade  en  ce  lieu  la.  ) 
SATINER,  v.  a.  Donner  i  une  étoffe  ,  âun 
ruban  ,  l'ait  du  fatin. 

Les  FleuriMctdifcnt.qu't/n*  tulipe  fatine , 
pour  dire  ,  qu'Elle  approche  du  fatin.  En 
ce  fens  il  eft  neutre. 
Satins!  ,  il.  participe.  (Du  ruban  fari- 
né. )  On  dit  auffi  ,  Une  peau  farinée  , 
pour  dire  ,  Une  peau  douce  comme  du 
fatin. 

SATIRE,  f.  f.  Ouvrage  moral  en  profe  ou 
en  vers  ,  fait  pour  reprendre ,  pour  cen 
farer  les  vices ,  les  partions  déréglées  ,  les 
foitifcs  ,  les  impertinences  des  hommes  . 
ou  pout  les  tourner  en  ridicule.  (  Sati 
res  d'Horace  ,  de  Juvenal.  La  fatire  Mé 
nipée  ,  fiec.  Satire  contre  l'avarice  ,  con 
tre  l'ambition.  Sanglante  facire.  Satire 
piquante.  Fine  fatire.  Faire  une  fatire 
C'eA  une  matière  de  fatire.  On  a  fan 
contre  lui  une  fatire  qui  le  tourne  en 
ridicule.) 

Satim ,  lignifie  aurti ,  Tout  écrit ,  ou  dif 
cours  piquant ,  médifant  ,  contre  les  per- 
sonnes, (lia  fair  une  longue  fatire  contre 
vous.  Il  y  a  de  certaines  louanges  qui  fon 
des  fatires.  Ce  n'ert  pas  une  éloge  ,  c'eft 
une  fatire.  ) 

SATIRIQUE.  ad|.  de  r.  g.  Qui  appartient 
â  la  fatire.  (  Ouvrage  faiirique.  Pièce  fa 
tirique.  Trait  fatitique.  Dil'cours  fatiri 
quet.  Poète  fatiriqur.  Poëlie  fatirique.  ) 
Il  (ignifie  aurti.  Enclin  ,  porté  â  la  médl 
fance.  (  Homme  fatirique.  Efprit  fatiri 
que.  Langue  fatirique.  ) 

SATIRIQUEMENT.  adverbe.  D'une  ma 
nière  fatirique.  (  Cela  eft  dit  fatirique 
ment.  ) 

SA!  IRISER,  v.  a.  Railler  quelqu'un  d'une 
manière  piquanre  fie  fatirique.  (  C'eft  un 
nomme  qui  fatirife  fes  meilleurs  amis.  Il 
ne  fair  autre  chofe  que  faririfer.  aatirifer 
finement.  Satirifer  groffièrement.  )  Il  ell 
fort  peu  en  ufage. 

SaTimsi  ,  ii.  parricipe. 

SATISFACTION,  f.  f.  Contentement.  (J'ai 
bien  eude  la  fatisfaction  dansfon  entretien 
Cet  enfant  donne  de  la  fatisfaction  â  fes 
parens.  C'eft  une  affaire  dont  vous  n'au- 
rez jamais  de  fatisfaction.  ) 

Satisfaction  ,  fe  dit  aurïî  De  l'action  par 


laquelle  on  fatiifait  quelqu'un  .  en  répa 
■  ^nfe  qu'on  lui  a  faite.  (Il  l'avoit 
,  il  a  été  obligé  de  loi  faire  farif- 


faâion.  Il  faut  que  la  fatlsfaaiou  foit  pro 
porrionnéeâ  l'ottenfe.) 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qu'on  eft 
obligé  de  faire  â  l'égard  de  Dieu  ,  pour  ré- 
paration des  péchés  qu'on  a  commis.  (  Il 
faut  jeûner  fie  faire  l'aumône  en  farisfac- 
lion  de  l'es  péchés.  )  C'eA  dans  cette  mé- 
me  acception  qu'on  dit ,  que  (  La  fatif- 
faction  fait  partie  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. ) 

SATISFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terraedog- 
matique.  Qui  eft  propre  â  réparer,  i  ex- 
pier les  fautes  cotnmifes.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la 
mort  de  Jisus-Chmit  ,  fie  des  cruvres'de 
pénitence  qu'on  fait  en  farisfaAion  de  fes 
péchés,  ;  La  noie  4e  lNoue-Seiguiui.  tiï\ 


S  A  T 

re  pour  tous  les 
tisfacloirct.  ) 
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auvres  fati 

SATISFAIRE,  v.  a.  Contenter,  donner  fa- 
jet  de  contentement.  (  Un  enfant  qui  fa- 
tisfait  l'on  père  fie  fa  mère.  Un  écolier  qui 
fatisfait  fes  maîtres.  C'eft  uo  homme 
qui  fatisfait  tous  ceux  qui  ont  affaire  â 
lui.  Il  eft  mal -aile  de  facisfaire  tout  le 
monde.  ) 

On  dit ,  Satisfaire  fes  créanciers  ,  fatif- 
faire  des  ouvriers  ,  pour  dire  ,  Leur  payée 
ce  qui  leur  eft  dû.  Et ,  Satisfaire  un  hom- 
me qu'on  a  offenfi  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
réparation. 
On  dit ,  Satisfaire  fa  paffion  ,  fa  colite , 
fon  ambition ,  fa  vamtt ,  fa  curiofité ,  &c. 
pour  dire  ,  Contenter  fa  partion ,  fa  colè- 
re ,  fon  ambition  ,  fiec.  fe  (ailler  aller  artx 
mouvetnens  de  fa  partion  ,  de  fa  colère  , 
de  fon  ambition  ,  de  fa  vanité ,  de  fa 
curiofité  ,  fie  exécuter  ce  quelles  confeil- 


On  dit  aurti ,  qu'Cae  chofe  fatisfait  l'ef- 
prit  ,  fatisfait  Us  fens  ,  fatisfait  le  goût  , 
fatuifatt  la  vue  ,  fatisfait  l'oreille  ,  &c. 
pour  dite  ,  qu'Elle  plaît  â  l'efprit  ,  aur 
fens  ,  au  goût ,  fiec.  Et,  qu'£<7e  ne  fatif- 
fjitpas,  pour  dire,  qu'Elit  ne  plaît  pas, 
qu'elle  n'agtée  point.  (  Son  di  (cours  ne 
m'a  pas  fatisfait.  ) 
On  dit  ,  Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Remplir  l'attente  ,  répondre 
i  l'attente  de  quelqu'un.  (  11  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  ait  fatisfait  l'attente  du 
public.  ) 

On  dit ,  Se Satisfaire ,  pour  dire  ,  Con- 
tenter le  délir  qu'on  a  de  quelque  ehofe. 
(  Il  y  a  long- temps  qu'il  ave  i  :  envie  de  voir 
l'Italie,  enfin  il  s'eft  fatisfait.) 

Et  an  dit  ,  Se  ftuisfairt  foi-  m/ me  ,  pour 
dire  ,  Tirer  foi-même  raifon  d'une  orren- 
fe ,  d'une  injure.  (  Il  dit  que  vous  l'a- 
m  offenfé,  fie  que  iï  vous  ne  le  fatif  fai- 
trs  ,  il  trouvera  moyen  de  fe  fatisfaire 
lui  même.) 

Satisfait,  aiti.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adj.  6c 
alors  il  lignifie ,  Content.  (  Dieu  merci  , 
le  voilà  fatisfait.  11  elt  forr  fatisfait  de  fa 
perfonne.  Quand  cela  feroit ,  en  ferici- 
vous  plus  fatisfait  I  ) 

SATISFAIRE,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
faire.  (  Faire  ce  qu'on  doit  â  l'égard  de 
quelque  chofe.  En  ce  fens  ,  il  eft  toujours 
fui vi  de  la  prépolîrion  à.  (  Satisfaire  a  fon 
devoir.  Satisfaire  â  fes  obligations.  Satif- 
faire  aux  commandement  de  Dieu.  Satif- 
faire  au  Précepre.  Satisfaire  â  la  Juftice  de 
Dieu.  Satisfaire  â  l'Ordonnance.  Satisfaire 
aux  Orcftts  du  Roi.  Il  y  a  entièrement  fa- 
tisfait. Satisfaire  â  un  payement.  Pour  fa- 
tisfaire i  votre  objeûion .  je  vous  dirai 
que....) 

SATISFAISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  conten- 
te ,  oui  fatisfait.  (  Ce  difeours  n'eft  guère 
fatisfaifant.  Des  manières  faiisfaifante*. 
Des  raifons  fatiifaifantes.  ) 
SATRAPE,  f.  m.  Titre  de  dignité  chex  les 
anciens  Perfes  ,  fie  dans  quelques  autres 
Cours  d'Orient.  C'étoieot  des  Gouver- 
neurs de  Provinces.  (  Le  luxe  fie  l'orgueil 
des  Satrapes  avaient  parte  en  proverbe  cher 
les  Grecs.  )  ' 
SATURATION,  f.  f.  État  d'un  liquide  qui 
eft  raturé. 

SATURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Mer- 
tre  dam  une  liqueur  une  fubftance  qui  s'y 
ditTalve  ,  en'  a  nez  grande  quantité  pour 
qu'il  ne  s'y  en  dlrtblve  plus  rien.  Unt  tau 
dt  (hauxfaturit,  EA  de  l'eau  datu  laquct- 

LU 
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lr  on  a  mit  a(Tex  de  chaux  pour  que  l'eau 
n'en  puifte  plut  dilT'oudre  davantage  ,  Ci 
on  y  en  remcttoit  encore.  Saturer  un  aci- 
de avec  un  alcali  eu  avec  un  mitai,  C'eft  y 
meure  autanc  d'alcali  ou  de  métal  que  l'a- 
cide en  peut  dilîoudrc.  Alori  on  dit,  que 
L'acide  tfi  faturi  ,  ou  qu'W  eft  au  point  de 
la  faturation  ,  nujufqu'a  faturation  ,  Quel- 
quel  Chimiftes  dirent  Soûler,  au  lieu  de 
Mnrar, 

SATir&i  ,  it.  participe. 

SATURNALES,  adj.  t  pl.  Fêlet  en  l'hon 
neur  de  Saturne.  Ce  nom  eft  toujoutt  pris 
fubftantivcmcnt.  (  Les  Saturuates  fe  celé 
broient  i  Rome  au  rooii  de  Décembre.  Les. 
Saturnales  étoient  des  jours  privilégiés  pen 
dant  lcfqucls  les  efclaves  jouilTbicnr  d'une 
apparence  de  liberté.  ) 

SATIRNE.  f.  m.  La  planète  la  plus  haute  & 
la  plus  éloignée  de  la  terre  .  Se  qui  prend 
fon  nom  d'une  des  Divinités  du  Paganil 
me.  (  La  planète  de  Saturne.  Le  ciel  de 
Saturne.  L'anneau  de  Saturne.  Les  fatel 
lites  de  Saturne.  Saturne  met  plus  de 
temps  a  Caire  Ion  tour  que  les  autres  pla 
ne  tes.  ) 

Les  Chimiftes  appellent  Le  plorab  ,  Sa- 
turne ,  |C  le  fel  qu'ils  eu  tircut  ,  Sel  de 
Saturne. 

SATURNIEN  ,  IENNE.  adj.  Mélancoli- 
que ,  fombre  ,  taciturne.  On  le  dit  pat 
opposition  i  Jovial ,  Se  il  eft  de  peu  d'u 
/âge.  (  11  a  quelque  chofe  de  faturnien 
dans  la  phyiionomic.  ) 
SATYRE,  f.  m.  Sorte  de  demi-Dieu  qui  , 
félon  la  fable ,  habitoit  les  bois ,  Se  qui 
loiùc  homme  .  moitié  bouc.  (  Les 
,  les  Satyres.  ) 
On  appelle  figutément  Vieux fatyre  ,  Un 
vieillaxd  adonné  aux  femmes.  (  C'eft  un 
vieux  fatyre.  ) 
SATI  RE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce  nom 
défigooit  chez  les  Grecs  certains  Poèmes 
motdans  ,  efpècedc  paftoralcs  ainfi  nom- 
mées ,  parce  que  les  Satytes  en  étoient  les 
principaux  perfonnages  Ces  Poèmes  n'a- 
voient  point  de  teiîemblance  avec  ceux 
que  nous  appelons  Satyre ,  d'après  les  Ro- 
mains. (  Les  Satyres  Grecques  étoient  des 
farces  ,  ou  des  parodies  de  pièces  letiep- 
fcs.  ) 

SATYRlAStS.  f.  sn.  ÉreAlon  continuelle  de 
la  verge  ,  jointe  au  détir  le  plus  violent  du 
coi  t. 

SATYRTON.  f.  m.  Voyet  Onciui, 
S  A  V 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  favan- 
te.  (  Il  écrit ,  il  patle  favamruent  de  toutes 
choies.  ) 

On  dit  au  IT»  ,  Il  en  parle  fmmmment , 
pour  dire,  il  en  parle  avec  coimoillance. 
(  C'eft  une  affaire  dont  il  eft  bien  inftruit , 
il  en  pourroit  parler  favamment.  ) 
SAVANT  ,  AN1E.  ad).  Qui  fait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ,  de  littérature. 
(  C'eft  un  homme  fort  favant.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  ceux  qui  font  profonds 
dans  les  fcicnccs.  (  Il  eft  f»vant  en  Mathé 
statique  ,  en  Théologie  ,  en  Phdbfoplite  . 
dans  l'Hiftoirc.  Il  elt  favant  dans  l'Ami 
4juiti.  ) 

On  dit  d'Un  livre  rempli  d'érudition , 
que  (  C'eft  un  livre  favant.  )  > 
BAVANT  g  lignifie  aulfi.  Qui  eft  bien  mf 
ttuit,  bien  informé  de  quelque  choie  ,  de 
quelque  affaire.  (  Où  avez  •  vous  appris 
cela  î  Vous  êtes  bien  favant.  Après  tout  ce 
qu'il  m'a  dit ,  je  n'en  fuis  pas  plus  favant. 
J'en  parle  comme  favant.  Il  ctt  bien  fa- 
vant en  cet  aiiaitei-U.  ) 
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On  dit ,  qu'  Une  perfonne  eft  trop  [avant  t , 
bien  favante  ,  pour  dire  ,  qu'Elic  faic  des 
choies  qu'elle  devroit  ignorer.  (  Cette  fille 
eft  trop  favante.  Cet  homme-la  eft  trop  fa- 
vant en  l'art  de  feindre  ,  pour  être  cru  fur 
fa  parole.  ) 

Savant,  eft  auffi  quelquefois  fubflantif, 
6c  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  lignifier  Un 
homme  de  beaucoup  d'érudition.  (  Les 
Savans  difent...  Il  fait  le  favant.  Une  fem 
me  qui  fait  la  favante.  ) 

SAVaNTA SSE.  f.  m.  Terme  d'iniure,  qui 
fe  dit  d'Un  homme  qui  ariècte  de  parottre 
favant ,  mais  qui  n'a  qu'un  favoir  confus. 
(C'eft  un  favantafte.  ) 

SAVATE,  f.  f.  Vieux  fouliet  fort  ufé.  (  Il 
n'a  que  des  lavâtes.  Il  ne  potte  que  des 
favates.  Traîner  la  favate.  ) 

En  termes  de  Polie  ,  on  appelle  Savate , 
Celui  qui  va  à  pied  d'une  ville  i  une  autre 
portet  les  lettres  dans  les  lieux  écattéi  des 


routes. 

SAVATERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de  vieux 
fouliers.  Se  fournir  de  fouliers  à  la  favate- 
rie.  La  rue  de  la  Savaterie.  ) 

SAUCE,  f.  f.  AlTaifonncment  liquide  où  i 
entre  du  fel  ,  6c  ordinairement  quelques 
épices  pour  y  donner  du  goût.  (  Bonne 
fauce.  Sauce  friande.  Sauce  de  haut  goût 
Sauce  d'un  goût  relevé.  Sauce  fade  ,  inlî 
pide.  Sauce  blanche  ,  roullc.  Sauce  ai 
poivre  8c  au  vinaigre.  Faire  une  fauce  i 
quelque  viande.  Les  fauces  courtes  font  les 
meilleures.  )  Cette  fauce  n'eft  pat  faite  , 
n'eflpas  afer  faite  ,  pour  dire  ,  N'a  pas 
allez  bouilli ,  n'eft  pas  alfez  liée.  (Trcm 
per  fon  pain  dans  la  fauce.  Tàter  aux  fau 
ces.  Il  le  faut  lailTcr'  bouillir  dans  fa 
fauce.  ) 

On  appelle  Sauce  verte  ,  Une  fauce  faite 
avec  du  blé  vert  i  Sauce  douce,  Une  fauce 
faite  avec  du  fucte  te  du  vinaigre  ou  du 
vin  ;  Sauce  à  Robert ,  ou  Sauce  Robert , 
Une  fauce  faite  avec  de  la  moutarde  , 
de  l'oignon  Se  du  vinaigre  ;  Se  Sauce 
i  pauvre  homme  ,  Une  fauce  froide  fai- 
te avec  de  l'eau  ,  du  fel  Se  de  la  ciboule. 

On  dit ,  Donner  ordre  aux  fauces  ,  pour 
dite,  Aller  dans  lacuifine  prendre  foin  que 
tout  foie  bien  apprête.  (  Il  eft  aile  donner 
ordre  aux  fauces  ) 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'eft  fauee 
eue  d'appétit  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
à  faim  ,  on  trouve  bon  tout  ce  qu'on 
mange. 

On  dit  proverbialement  Se  fïgurément , 
La  fauee  vaut  mieux  que  le  poijjor.  ,  pour 
dire  ,  que  CaccelToitc  vaut  mieux  que  le 
principal ,  que  les  accompagnement  valent 
mieux  que  la  chofe  même. 

On  dit  proverbialement  Se  figutément, 
quand  un  homme  fe  fent  piqué  de  quelque 
difeours ,  de  quelque  chofe  qu'il  a  beau- 
coup de  peine  i  foutfrir  ,  qu'  (  Il  ne  fait 
a  quelle  fauce  manger  le  poillon.  ) 

On  dit  de  même  proverbialement  Se 
figutément  d'Une  affaire  ,  d'une  action  i 
laquelle  on  ne  fauroit  donner  aucune  ap- 
parence de  bien,  f  Vous  ne  fauriez  faire 
une  bonne  fauce  ,  mettre  une  bonne  fauce 
i  cela.  Cela  ne  vaut  tien  a  quelque  fauee 
que- vous  le  mettiez.  ) 

On  dit  aulfi  proverbialement  Se  figtir. 
d'Un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  emplo- 
yer ,  qui  n'eft  propre  à  tien  ,  qu'(  On  ne 
fait  i  quelle  fauce  le  mettre.  )  Et  dans  le 
même  fens,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
eft  propre  à  tout ,  on  dit  ,  qu'  (  Il  eft  bon 
a  toutes  fauce* ,  qu'on  peut  le  mettre  â 
toute  i  fauces.  ) 
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On  dit  proverbialement .  Faire  la  faut» 

à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  réprimander. 
(  Envoyez- le -moi  ,  je  lui  ferai  la  fauce, 
je  lui  ferai  bien  la  fauce.  ) 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  la 
viande  ,  Sec.  dans  la  fauce.  (Saucez  votre 
pain  ,  la  fauce  eft  bonne.  Cette  viande 
n'eft  pat  bonne  fî  on  ne  la  fauce.  ) 
On  dit  fïgurément  Se  par  maniète  de  plai- 
fantetie  ,  qu'l.'n  homme  a  itè  faute  dantla 
boue  ,  dam  te  ruijfeau  ,  dam  la  rivière , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  tombé  dans  la  boue  . 
qu'il  a  été  ttainé  dans  le  ruifleau  ,  Sec.  Il 
eft  populaire. 
Oa  dit  autti  fïgurément  Se  populaire- 
ment ,  iau.tr  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
gronder  ,  le  réprimander  fortement.  (  11 
l'a  bien  faucé.  Il  fut  faucé  qu'il  n'y  man- 
qua rien.  ) 

Sauci:  ,  le.  participe. 

SAUCIERE,  fubllantif  féminin.  Efpèce  de 
vafe  creux  dans  lequel  on  fert  des  faueti 
fur  la  table.  (  Saucière  d'argent.  Pe:ire  fau- 
cière- ) 

SAUCISSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre 
animal  ,  rempli  ne  viande  crue ,  hachée , 
6c  alTaifonnéc.  (  Saucillc  de  porc.  SaucùTs 
de  veau.  Faire  rôtir,  wr?  gri'let  dcsSau- 
ciiTct.  Mettre  des  faucilles  lur  le  gril.  Met- 
tre des  faucilTcs  i  la  poêle.  ) 

On  appelle  aulfi  Sauctje  ,  Une  longue 
charge  de  poudre  mile  en  rouleau  dans 
de  la  toile  goudronnée  ,  Se  à  laquel'.e  on 
attache  une  fuû-e  qui  fert  d'amorce  pout 
faire  |Ouer  une  mine.  (  Mettre  le  feu  à  une 
faucilte  pout  faire  jouer  une  mine.  ) 

SAUCISSON,  f.  m.  Sorte  de  faucille  qui  eft 
fort  grolTe  Se  de  très- haut  goût  (  Jau- 
ciflon  de  Boulogne.  Une  tranche  de  fai- 
cilTon.  ) 

On  appelle  aulfi  en  termes  de  feu  d'ar- 
tifice ,  Saucifon  ,  Une  forte  de  gtone 
fui  ce. 

SAVETER.  v.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le  fai- 
fant  ou  en  le  raccommodant  mal- propre- 
ment. (  Voyez  comme  cela  eft  (aveté  !  Vo- 
yez comme  il  a  faveté  cet  habit  !  )  Il  eft 
populaire. 

Sayeté  ,  Et.  participe. 

5  AVET11R.  f.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  eft 
de  raccommoder  de  vieux  fouliers.  (  ta 
boutique  d'un  Savetier.  Le  Savetier  du 
coin  de  la  rue.  ) 
En  parlant  d'un  méchant  ouvrier  ,  ta 
quelque  métier  que  ce  foit,  on  dit  qoe 
(  C'eft  un  favetier  ,  que  ce  n'eft  qu'un  fa- 
vetier.)-  Il  eft  populaire. 

SAVEUR,  f.  f.  Qualité  qui  eft  l'objet  du 
goût ,  qui  fe  fait  fentir  par  le  goût.  (  Bon- 
ne ,  agréable  faveur.  La  faveur  des  vian- 
des, la  faveur  du  pain  ,  du  vin.  La  bon- 
ne eau  n'a  point  de  faveur.  ) 
Proverbialement,  en  parlant  d'Une  vian- 
de ,  d'une  fauce  inlïpide ,  on  dit ,  <\a\ El- 
le n'a  ni  goût  ni  faveur.  )  Et  figuré- 
ment  ,  en  parlant  d'Une  couipolttion 
d'efprit  ,  où  il  n'y  a  rien  d'agréable ,  de 
piquant  ,  on  dit ,  qu'  (  Il  n'y  a  tii  goût  ni 
faveur.  ) 

SAUF  ,  AUVE.  adj.  Qui  n'eft  point  endorm 
mage ,  qui  eft  hors  de  péril.  On  le  soin 
fouvent  avec  Sain,  (  B  eu  eft  revenu  Tain 
Se  faof.  Il  a  eu  la  vie  fauve.  Les  aûiégrt 
font  fortis  vies  Se  bagnes  fauve».  Je  vous 
fervirai  en  toutes  chofes  ,  mon  honneur 
fauf.  )  _ 

SAtr»  ,  fe  met  quelquefois  par  manière  de 
prépolïrion  ,  Se  fîgnifie  ,  Sans  blcifcr ,  fan» 
intérctTer  .  fant  donner  atteinte.  (  Sauf  le 
rcfpea  de  la  compagnie.  Sauf  voue  hotv 
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■eur.  Sauf  votre  refpect.  Sauf  le  refpefi 
que  je  vous  dois,  uni  correction.  ) 
On  dit  aulfi  en  termes  de  Palais.  (  Sauf  le 
refpect  de  la  Cour.  )  Et  on  fe  fett  oïdi- 
oaircaienr  de  routes  ces  phtafes  ,  pour 
adoucir  ,  pour  exeufer  des  paroles  trop 
libres  ou  trop  hardies. 
Sauf  ,  lignifie  aulfi  .  Sans  préjudice  ,  fans 
que  cela  empêche  de...  (  Sauf  votre  meil- 
leur aris.  Sauf  i  recommencer.  Sauf  i 
changer.  Sauf  i  déduire.  Sauf  fon  recours 
fur  un  tel.  ) 
On  dit  en  termes  de  Chancellerie  .  Sauf 
tn  autre  ckofe  notre  droit  ,  (f  f autrui  en 
toutes  ,  pour  marquer  oue  Le  Roi  n'entend 
(aoûts  préjudicier  i  tes  droits  ni  a  ceux 
de  perfonne.  En  termes  de  Palais,  on  dit , 
Sauf  huitaine  ,  pour  dire  ,  "uns  préjudice 
de  pouvoir  enchérir  dans  la  huitaine.  Et 
Sauf  l'appel  .  poux  dite  ,  Sans  préjudice 
de  l'appel. 

On  dit  en  termes  de  Finance  ,  Sauf  er- 
reur de  caUut  ,  pout  dire  ,  Sans  oré|udice 
du  droit  de  revenir  acompte  ,  s'il  y  a  er- 


reur dans 


:aic 


ul. 


Saut  ,  lignifie  quelquefois 
cepté  .  a  la  réferve  de.  (  Il  I 


Hormis ,  ex 
lui  a  cédé  rour 
foh  bien,  fauf  fes  rentes  ,  fauf  une  Terre 
fauf  fes  ptérentions  fur  telle  chofe.  ) 
SAUF-CONDUIT,  f.  m.  Lettres  données  par 
autorité  publique  ,  par  lcfquetles  on  per 
met  i  quelqu'un  d'aller  en  quelque  en 
droit,  d'y  demeurer  un  certain  temps  ,  cY 
de  s'en  retourner  librement ,  fans  crainte 
d'être  arrêté.  (Donner  un  fauf  conduit, 
Violet  un  fauf- conduit.  Il  eft  venu  fur  la 
foi  d'un  fauf  conduit.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  De  l'écrit  que  des  crean 
tiers  donnent  i  leur  débiteur,  pour  la  fu 
teté    de  fa  perlonne  durant  un  certain 
temps.  (  Il  a  un  fauf-eonduic  de  fes  créan- 
ciers. ) 

SAUCE,  f.  f.  Sort*  de  plante  odorante,  aro- 
matique ,  qui  a  des  feuilles  longues  8c  un 
peu  épailfcs.  (Sauge  i  feuilles  larges.  Gran- 
de fauge.  Petite  l'auge.  Un  bouquet  de  fa 
ge.  Des  feuilles  de  fauge.  Des  fleurs  de 
fauge.)  r 

La  fauge  entre  dans  les  decoUions  oc  fo- 
mentations aromatiques  pour  fortifier  les 
nerfs  ,  raffermit  le»  chairs,  ramollir  lcshu- 
tncutt  ,  8c  dilfipcr  l'enflure  des  plaies.  On 
fair  aulfi  ufage  de  la  petite  fauge  à  la  ma- 
nière du  thé. 

SAUGRENU  .  UE.  adjeftif.  Impertinent  , 
ahfurde  ,  tidicule.  (  Queftion  faugrenuc. 
Rcponle  faugrenuc.  Homme  faugtenu. 
Raifonnement  faugtenu.  )  U  eft  fami- 
lier. 

SAULE,  f.  m.  Arbre  qui  croit  ordinaire- 
ment dans  les  prés  6c  le  long  des  ruif- 
feaux.  (  Branche  de  faute.  Un  folle  bordé 
de  faulet.  Les  faulcs  reprennent  de  boutu 
te  ,  viennent  de  bouture.  ) 
Les  feuilles  Se  l'écotcc  du  faute  font  cm 
ployces  en  Médecine  comme  aflringcntes 
dans  la  dylTentcrie  6c  le  crachement  de 
fang.  Le  charbon  de  faule  eft  celui  qui  en- 
tre ordinairement  dans  la  compoiîtion  de 
la  poudtc  a  canon. 

SAUMATRE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dir  que  dans 
cette  phrafe  .  Eau  faumâtre  ,  pour  dire  , 
De  l'eau  qui  a  un  goût  approchant  de  ce- 
lai de  l'eau  de  la  mer. 

SAUMON,  f.  m.  Sorte  de  poitTon  de  me 

rites  écailles ,  qui  remonte  les  rivières , 
donr  la  chair  eft  rouge.  (Cros  faumon, 
Petit  faumon.  Pêcher  du  faumon.  Saumon 
frais.  Saumon  falé.  Une  hutc  de  faumon. 
Va  c  dame  de  faumon. 
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On  appelle  aulfi  Saumon  ,  Une  malTe  de 
plomb  ou  d'etain  ,  telle  qu'elle  eft  fortie 
de  la  fonte. 
SAUMONEAU,  fubftancif  mafeulin.  Dimi- 
nutif. Petit  faumon.  (  Dcsfaumoncaux  du 
Rhin.  ) 

SAUMONÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  De  certains 
poidons  ,  particulièrement  des  truites, 
quand  la  chair  en  eft  rouge  comme  celle 
des  faumons.  (  Truite  faumonée.  ) 

SAUMURE,  f.  f.  Liqueur  qui  fe  fait  du  fel 
fondu  6c  du  fuc  de  la  chofe  falée.  (  La 
faumurc  n'eft  pas  encore  faite.  Cette  vian- 
de nageoit  dans  la  fajmurc.  Saumure  d'an- 
chois. Saumure  de  thon.  ) 

SAUNAGE,  f.  m.  Débit ,  trafic  de  fel.  (  En 
ce  pavs  la  il  eft  permis  à  tout  le  monde  de 
faire  le  faunage.) 
On  appelle  Faux  ■ faunage  .  La  venre  , 
le  débit  du  fel  en  fraude  6c  contre  les 
Ordonnances.  (  On  l'a  puni  pour  faux- 
faunage  ,  pour  avoir  fait  le  faux  -  fau- 
nage. ) 

SAUNER,  v.  n.  Faire  du  fel. 
SAUNERIE.  f.  f.  Nom  collectif  qu'on  don- 
ne au  lieu  ,  aux  bàtimcni ,  puits ,  fontai- 
nes ,  8c  inftrumens  propres  a  la  fabrique 
du  fel. 

SAUNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  a 
faire  le  fel.  (  11  y  a  tant  de  Sauniers  en 
cet  endroir.  ) 

Il  lignifie  anus  ,  Qui  débite  t  qui  vend 
le  fel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fe  fait  payer  avec  exactitude  ,  avec 
rigueur  ,  qu'(  Il  fe  fait  payer  comme  un 
Saunier.) 

On  appelle  Faux  -  faunier  ,  Celui  qui 
vend  ,  qui  débite  du  fel  en  fiaudc  6c  cou 
tre  le*  Ordonnances.  (  On  punit  les  Faux 
fauniers.  ) 

SAUNIERE.  f.  f.  VaiiTcau ,  efpèce  de  coffre 
où  l'on  conferve  le  fel. 
SAVOIR,  v.  a.  Je  fai  ,  ou/<  fait ,  tu  fait  , 
il  fait  ;  nous  favons  ,  vous  laver  ,  lit  fa 
vent.  Je  favois.  J'ai  fu.  Je  fus.  Je  faurois 
Sache,  fâcher.  Que  je  fâche.  Quejefujfe. 
Je  faurois  ,  fâchant ,  &c.  Connoitre  ,  avoir 
connoilTance  de.  (  Il  fait  bien  cerre  affai- 
re. U  ne  favoit  rien  de  ce  qui  fe  paifoir. 
Je  fais  qu'il  n'eft  pas  de  vos  amis.  Je  fais 
que  je  me  fuis  emporté.  Il  fait  le  chemin. 
Vous  ne  faver  pas  votre  devoir.  Qui  ne  fait 
pas  fou  métier  ,  l'apprenne.  Je  fais  tout 
cela  ,  tout  ce  que  vous  dites.  Eft-ce  que 
vous  n'en  favex  rien  î  Je  n'en  veux  rien 
favoir.  U  fait  tout  le  feccet.  Il  fait  bien  des 
chofes.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement habile  ,  6c  qui  a  une  grande 
connoilTance  des  affaires  les  plus  fecrerres , 
qu'  (  U  fair  le  fin  du  fin.  )  Et  d'Un  homme 
qui  fe  conduit  habilement ,  qui  va  bien  à 
les  fins ,  qu'  (  Il  fait  fon  pain  manger  , 
qu'il  fair  plus  qnc  fon  pain  manger  ,  qu'il 
en  fait  bien  long.  ) 
On  dir  auiE  provetb.  6c  flgur.  d'Un  hom- 
me qui  eft  ordinairement  bien  inftruit  des 
affaires  du  monde  ,  que  (C'elt  un  homme 
qui  fait  tourct  les  foires  de  Champagne.  ) 
On  dit ,  Je  ne  fâche  perfonne,  pour  dire  , 
Je  ne  connois  perfonne.  (  Je  ne  lâche  per- 
fonne qu'on  puilTe  lui  comparer.  )  On  dit 
aulfi  .  Je  ne facht  rien  défi  beau  ,  je  ne  fâ- 
che run  de  fi  bien  écrit ,  pout  dite  ,  Je  ne 
fais  rien  ,  je  ne  connois  neiu...  Il  ne  fe  dit 
jamais  qu'avec  la  négative  ,  6c  il  elt  do 
ftyle  de  là  convcrladon. 
Que  je  facht  ,  fe  met  a  la  fin  d'une  phra- 
fe  ,  comme  ,  (11  n'y  a  pcifoaw  que  je 
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facbe.  Il  n'a  point  été  a  la  campagne  ,  que 

je  fâche.  ) 

Savoir  ,  fe  dit  aulfi  De  la  connoilTance 
qu'on  a  de  quelque  feience  ,  de  quelque 
■n  ,  de  quelque  profttfion  ,  6cc.  (  Il  fait 
la  Cramrnaitc  ,  la  Philofophie  ,  la  Théo- 
logie ,  Sec.  Il  fair  les  Langues ,  le  Grec  , 
le  Latin  ,  l'Arabe.  Il  fair  Us  affaires.  Vous 
dites  que  cet  homme  eft  favant ,  6c  que 
fait  il?  Il  ne  fait  lien.  Savoir  fon  métier.  ) 
On  dir  proverbialement  d'Un  homme 
très- ignorant ,  que  (C'cft  un  homme  qui 
ne  fait  ni  a  ni  b.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  fîgutément, 
qu'L'n  hemme  fan  la  carte  du  pays  ,  ou  ab- 
solument ,  la  carte  ,  pour  dire,  qu'il  faic 
parfaitement  les  intrigues  ,  les  intérêts,  les 
manière*  du  monde ,  d'un  quartier ,  d'une 
fociété  ,  d'une  famille  ,  6cc. 
On  dit  ,  qu'  Vn  homme  fait  vivre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  conduit  dans  le  commerce 
de  la  fociéré  civile  ,  avec  tous  les  égards  , 
toutes  les  mefures  ,  6c  même  toutes  les 
ptécautions qu'un  honnête  homme  cit  obli- 
gé d'avoir  ou  de  ga:dcf"avcc  les  autres.  Et 
dans  le  feus  contraire  on  dir  qu'(ll  ne  fait 
pas  vivre.  ) 
On  dit ,  qu't/n  homme  fait  bien  le  monde, 
pour  dire  ,  qu'il  fair  bien  la  manière  de 
vivre  dans  la  fociété  des  hommes ,  8c  par- 
ticulièrement du  grand  monde. 
On  dit  par  manière  de  doute  6c  d'inter- 
rogation ,  (Que  favci-vous  »  Que  fais-je! 
Que  fait-on  ce  qui  arrivera  !  Que  fair-on 
s'il  le  voudra  !  La  queftion  eft  de  favoir 
fi....) 

On  dit,  que  Quelqu'un  fait  mieux  qu'il 
ne  dit  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  contre  fa 
propre  connoiffaace. 

Savoir  ,  lignifie  aulfi,  Avoir  dans  la  mè-  . 
moire.  (  Il  fait  fa  leçon.  U  ne  favoit  pas  fa 
harangue  ,  il  a  penle  manquer  plulieuri 
fois,  il  ne  favoit  pas  fon  fermon.  Il  favoit 
fa  harangue  par  cœur.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  ,  par  ignorance 
otl  par  quelque  rt ouble  d'cfptir ,  ne  dit  rata* 
ne  fair  rien  de  ce  qu'il  devrait  faire  ou 
dire,  qu'Ol  ne  fait  pi  ce  qu'il  fait,  niée 
qu'il  dit.  ) 
On  dit ,  Savoir  gré  ,  favoir  bon  gré  ,  fa- 
voir mauvais  gré  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Être  fatisfait  ou  mal  fatisfait  d'une  chofe 
qu'il  a  dite  ,  qu'il  a  faite  -,  être  content  ou 
mécontent  de  fa  conduite  ,  de  fon  procé- 
dé. (  Je  lui  en  fait  bon  gré.  Je  lui  en  fait 
le  meilleur  gté  du  monde.  U  fe  fait  bon 
gré  d'avoir  fait  une  telle  action.  Il  lui  faic 
mauvais  gré.  ,  On  du  aulli ,.  Savoir  gré  de 
quelque  chofe.  )  , 
Savoir  ,  fe  dit  aulfi  abfolument  ;  6c  alors 
il  lignifie,  Avoir  l'efprit  otné  6c  rempli 
de  bonnet  chofes.  (  Cet  homme  -  U  fait. 
C'elt  un  homme  qui  fait.') 
Savoir,  lignifie  encore,  A  voir  le  pouvoir  , 
avoir  la  force ,  avoir  l'adretic  ,  avoir  l'ha- 
bileté ,  le  moyen.  (  Je  faurai  bien  le  ré- 
duire. ,e  faurai  bien  me  défendre.  Il  fait 
tourner  les  chofet  comme  il  lui  plaît.  Vous 
verrez  ce  que  je  fais  faire.  )  Et  dans  un  feus 
contraire  :  (  Il  n'a  fu  en  venir  à  bout.  Je 
le  voudrais  bien  ,  mais  je  ne  le  faurois.  Je 
ne  faurois  faire  ce  que  vous  me  dites.  Ne 
fauricz-voiis  aller  jufques-làî  H  ne  fait  pat 
répondre  quand  on  lui  parle.  Il  ne  fait  pat 
diftinguer  la  main  gauche  d'avec  fa  main 
droite.  Il  ne  faic  pas  parler  aux  homme*. 
U  ne  fait  pas  ouvrir  cette  poite  ,  ayant  la 
clef  dans  fa  main.  ) 
Savoir.  ,  lignifie  auffi  ,  Apprendre  ,  être 
iniiiuit ,  eue  informé  de  quelque 
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(Voui  fautez  que....  Afin  que  *©ui  le  fâ- 
chiez. Je  veui  bien  que  voui  le  fjiM::.... 
11  faut  ('avoir  que....  ) 

On  dit ,  Fturt /avoir  ,  pour  dite ,  Inftrui- 
tc  ,  informer  quelqu'un  pat  lettre  ,  pat 
tncflaec.  (  Je  lui  ai  fait  favoir  le  fucccs  de 
cette  affaire.  Je  lui  ai  fait  favoir  comme 
la  chofc  s'étoit  pallèe.  Faites-moi  favoir 
de  vos  nouvelle!.  Il  m'a  fait  favoir  qu'il 
étoit  arrivé  en  bonne  fanti.  ) 

On  dit ,  Fmtrt  à  favoir  ,  pour  dire,  Faire 
favoir.  Et  il  ne  t'emploie  guère  que  dam 
k<  proclamations  .  Ici  publicationi  ,  let 
affiche» ,  8cc.  (  On  fait  i  favoir  que  teh 
&  te!»  héritage*  font  i  vendre.  )  Savoir 
faifatu.  Formule  de  Chancellerie  8c  de 

Ciit \  ta voia. ,  À  s avoi».  ,  Se  plus  com- 
munément ,  Savoir.  Façons  de  parler 
dont  on  fe  fett,  pour  fpécifier ,  pour  mar- 

2uer  les  chofes  dont  il  s'agit.  (  On  a  ven- 
u  pour  dix  mille  franc»  de  meubles ,  c'eft 
â  favoir,  deuï  tapifTeties  pour  tant ,  8cc. 
Le  revenu  de  cette  terre  confifteen  plufîeurs 
lentes  ;  i  favo'r  ,  en  telle  8c  telle  rente  ;  à 
favoir  ,  en  une  rente  de. .  . .  L'atmée  étoit 
compolèe  de  vingt  mille  hommes  ,  favoir, 
dix  mille  hommes  de  pied  ,  Bec  ) 

On  s'en  fert  auft»  pour  marquer  qu'on 
doute  de  quelque  chofc.  (  Vous  me  dite» 
qu'ils  contribueront  tous  également  à  cette 
affaire  ,  c'eft  i  favoir  s'ils  le  pourront ,  à 
favoir  s'ils  le  voudront.  Savoir  lî  vout  en 
fêtez  avoué.  Vous  aiTùret  que  l'ennemi 
marchera  au  fecourt  de  la  Place  ,  c'eft  i 
favoir  s'il  pourra  arriver  alTcz  4  temps  ,  i 
favoir  s'il  aura  aiTez  tôt  raflemWé  fes  trou- 
pes. Savoir  l'A  ofera  l'eottepteudre.  )  En 
ce  fent  on  dit  a  un» ,  (  C'eft  un  à  favoir.  ) 
$0  ,  oe.  participe. 

Il  s'emploie  aulfi  fubftantivernent ,  8c  fi- 
gnifie  ,  La  connoilTance  qu'on  a  de  quel- 
que chofe.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
cette  manière  de  parler  adverbiale.  (  Au 
vu  6c  au  fu  de  tout  le  monde.  ) 
SAVOIR.,  f.  m.  Érudition  ,  connoilfance  ac- 
quife  par  l'étude,  pat  l'expérience.  (Grand, 
profond  favoir.  C  eft  un  homme  de  peu  de 
favoir.  J'admire  fon  favoir.  Les  gent  de  fa 
voir.  Il  a  acquis  un  grand  favoir  par  fon 
étude  8c  par  Tes  méditations.  Ce  Médecin 
m  acquit  un  grand  favoir  par  fon  expérien- 
ce. )  II, n'eft  d'ufage  qu'au  lïngulicr. 
SAVOIR-FAIRE,  f.  m.  Habileté  ,  induflrie 
pour  faire  réulfîr  ce  qu'on  entreprend.  (  Il 
m  un  grand  favoir  faire  ,  du  favoir-faire  , 
beaucoup  «k  favoir-faire  11  n'a  ni  héritage 
Ai  revenu  ,  il  n'a  que  du  favoir  -  faire.  11 
yit  de  fon  favoir  taire.  On  fe  tire  de  beau 
coup  d'embarras  arec  le  favoit  faire,  avec 
du  ("avoir  faire.) 
SAVOIR  VIVRE,  fubflamif  ro.  Connoiffan. 
ce  de»  Iliade»  du  monde  ,  6c  de»  égardt  de 
politelfe  q.ie  let  homnset  fe  doivent  dan» 
ta  fociéié.  (  Le  favoir  -  vivre.  Il  a  du  fa- 
voir -  vivte.  ) 
SAVON,  fubftantif  mafe.  Certaine  pite  ou 
Compofirion  faite  avec  de  l'huile  ou  autre 
aoaticre  graffe  ,  8c  un  fcl  alcali  ,  6c  qui 
ict  t  i  blanchir  te  linge ,  i  nettoyer  ,  i  dé- 
grailler.  (  Savon  de  Cènes.  Savon  de  Cal 
tr»».  Savon  d'Alicante.  Savon  noir.  Savou 
gris.  Savon  fec  ou  dut.  Savon  mou  ou  li 
quide.  Eau  de  favon.  Les  enfant  font  des 
bouteilles  de  favon  en  fournanc  avec  un 
chalumeau  daut  de  l'eau  de  favon.  Frot- 
ter avec  du  favon.  Faire  bouillir  dant  du 
favon.  Cette  tache  »'en  ita  au  favon.  Sa-  I 
von  de  Naplrt.  ) 
SAVON NLÈKl,  feyef  Ltchuij. 
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SAVONNAGE,  f.  rnaf.  Nettoiement ,  blan- 
chliTage  par  le  favon.  (  Mettre  du  linge  au 
favonnage.  Eau  de  favonnage.  ) 

SAVONNER,  v.  a.  Nettoyer  ,  dégraiffer  8c 
blanchir  avec  du  favon.  (  Savonner  du  lin- 
ge ,  de» rabat» ,  det  chemifet.  Savouncrune 
tobe,  des  ba» ,  8cc.  ) 
On  dit  De»  toiles  de  coton  det  Indes ,  de 
différente»  couleurs ,  qu'£//ej  fe  favoiuttnt, 
pour  dire  ,  qu' Elles  oc  perdent  point  leur 
couleur  au  favon. 

Figur.  6c  popul.  on  dit ,  qu'Or»  «  bitn  fa- 
vonni  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
fait  quelque  réprimande. 

SavommÊ  ,  iï.  participe. 

SAVONNERIE,  fubft.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
favon. 

On  appelle  La  favonnerie ,  Une  Manufac- 
ture royale,  où  l'on  fabrique  de» ouvrage» 
en  tapiiretie  veloutée  ,  8c  de»  tapis  en  fa- 
çon de  ceux  de  Turquie  8c  de  Pctfe. 
SAVONNETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  favon 
purifié  ,  préparé  ,  dont  on  fe  fert  pour  ren- 
dre la  barbe  plus  tendre  au  rafoir.  (  Savon- 
nette de  Boulogne.  Savonnette  pat  fumée  , 
6cc.  ) 

On  appelle  auffi  Savonnettes ,  Certaines 
petites  boules  compofées  6c  préparées , 
dont  on  fe  fett  pour  degraiffer  les  habit*  , 
les  meubles ,  pour  ôter  les  taches. 

SAVONNEUX,  EUSE.  ad).  Qui  tient  de  La 
qualité  du  favon.  (  Il  y  a  quelques  eaux 
minérale»  qui  font  favonueufci.  ) 

SAVOUREMENT.  fubftantif  m.  Action  de 
favourer. 

SAVOURER,  v.  a.  Goûter  avec  attention  8c 
avec  piaille.  (  Savourez  bien  ce  vin-li.  Ne 
mangez  pas  cela  fans  le  favourer,  fan»  le 
bien  favvurer.  ) 
On  dit  (îgur.  (  Savourer  les  plaiiîrs.  ) 

Savouhc  ,  it.  participe. 

SAVOURET.  fubft.  maf.  Le  peuple  appelle 
ainfi  Un  groi  ot  de  trumeau  de  beruf , 
que  les  petitet  gent  mettent  dans  leur  pot , 
pout  donner  du  goût  ,  de  la  faveur  au 
bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  Fn  favourant. 
(  Manger  favouteufement.  Doire  fa  vout  eu - 
femeot.) 

SAVOUREUX  .  EUSF.  adj.  Qui  a  bonne  fa- 
veur. (  Un  mett  favoureux.  Des  fruit»  fa- 
vourrux.  Une  viande  favoureufe.  ) 

SAUPIQUET  ,  fubftantif  m.  Efpèce  de  faucc 
ou  de  ragoût  qui  ritrtie  ,  qui  excite  l'ap- 
pétit. (  Faire  un  faupiquet ,  un  excellent 
faupiquet.  ) 

SAUPOUDRER,  v.a.  Poudrer  de  fel.  (Sau- 
poudrer de  la  viande.  ) 

Il  fedit  aulfi  De  ce  qu'on  poudre  d'autte 
chofe  que  de  fel  ,  comme  de  farine  ,  de 
poivre  ,  6cc.  (  Saupoudrer  de»  foie»  avec 
«le  la  farine  ,  pour  le»  frire.  Saupoudrer 
de  poivre  ut»  lièvre  ,  pour  le  mettre  en 
pâte.  ) 

SAUroi'Dai  ,  kt.  participe. 

SAURE.  ad),  de  t.  g.  De  couleur  faune  qui 
tire  fur  le  brun.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
chevaux.  (  Un  cheval  faure.  ) 
On  appelle  Hareng  j'aur ,  par  contraction 
de  Saure,  le  hareng  falé  demi-féché  à  la 
fumée.  On  l'appelle  auflï  Hareng fauret;  Bc 
on  écrit  plus  otdinaircment  Hareng  faur  t 
que  Hareng  faurei. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
extrêmement  maigre,  qu'(EUe  eft  maigre 
comme  un  hareng  fauret.  ) 
Su.  n.  f  ,  ea  termes  de  Pauconnerie ,  fedit 
De  l'oifeau  pendant  fa  première  année  , 
où  il  porte  encore  fem  ptemier  pennage, 

qui  (Ut  roux. 


S  AU 

SAURER.  v.  n.  Faire  fécbet  4  La  fumée. 
(  Saurer  det  hareng*.  ) 

SAuaé,  iï.  participe. 

SAUSSAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  faule.  (  II  fe 
ptomenoit  dant  la  fauffaic.  On  feroit  bien 
là  une  fauffaie.  )  , 

SAUT.  f.  m.  Action  de  fauter,  mouvement 
par  lequel  on  faute.  (  Grand  faut.  Petit 
faut.  Il  franchit  une  de  femelles  d'un  faut. 
11  s'élança  tout  d'un  faut  ,  de  plein  faut  , 
d'un  plein  faut  fur  l'autre  botd  du  fotfî. 
Il  y  a  det  danfet  où  il  faut  faire  det  fauu. 
Deux  pat  8c  ua  faut.  Ce  cheval  ne  va  que 
par  fauts  8c  pat  bonds.  Saut  de  carpe.  Le 
faut  de  la  carpe.  Le  faut  de  mouton.  Ce 
cheval  a  fait  le  faut  de  mouton.  ) 
On  appelle  Saut  périlleux  ,  Certain  faut 
que  fout  les  danfeuts  de  corde  ,  quand  le 
corps  fait  un  tour  entier  en  l'air. 
Ou  dit  fïgurément  d'Un  homme  qui  parle 
avec  une  vivacité  déréglée,  fans  garder 
aucun  ordre  ,  aucune  liaifon  dans  l'on 
difeours ,  qu'(Il  ne  va  que  par  fauts  6c  pat 
bonds.  ) 

Ou  dit  ftçurémcnt  ,  qu'L'n  homme  a  fait 
un  grand  Joui  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  allé 
s'établir  dar.s  uu  lieu  fort  éloigné  de  celui 
où  il  étoit.  (  Il  a  quitté  Marleillc  pour  aller 
demeurer  au  Havre  i  il  a  fair  un  gtaod 
faut.  )  On  le  dit  de  même  d'Un  homme 
qui  eft  venu  demeurer  d'un  quartier  de  la 
ville  dam  un  autre  qui  en  eft  fort  éloigné. 
(  ft  eft  venu  de  la  rue  Saint  Anroine  de- 
meurer au  fauxbourg  Saint  Crrinain  -,  c'eft 
un  grand  faut  cjta'JI  a  fait.  )  On  le  dit  auffi 
d'Un  homme  qui  ,  d'un  petit  ou  médiocre 
emploi ,  parvient  tout  d'un  coup  à  quelque 
haute  dignité.  (  Cet  homme  a  fait  un  grand 
faut.  ) 

On  dit  fïgurément  ,  qil'fa  homme  a  fait 
le  faut  ,  pout  dite  ,  qu'il  s'eft  enfin  déter- 
miné a  prendre  un  parti  ,  une  téfolution 
où  il  y  a  de  la  difhculté  ,  du  péril.  (  Il  a 
balancé  long-temps  s'il  ciitreroii  dans  ce 
commerce  ,  dans  cette  affaire  ,  mai»  enfin 
il  a  fait  le  faut.  (  Il  fe  prend  plut  ordinai- 
rement en  mauvailc  pan.  (  Cette  riche 
veuve  a  délibéré  long-temps  ii  elle  épnufe- 
roit  ce  jeune  homme,  qui  n'a  ni  nailfance 
ni  bien  ,  elle  a  enfin  fait  le  faut.)  il  eft  du 
rtyle  familier. 

On  dit  figurémenr  j'Un  homme  qui  a  été 
élevé  a  une  haute  dignité  ,  Tan»  palfcr  pat 
Ici  degré»  inférieur»  ,  qu'(ll  y  eft  monté 
d'un  faut  ,  d'un  plein  faut.  De  firnple  fol- 
dat ,  il  eft  devenu  Capitaine  tout  d'un  faut, 
d'un  plein  faut.  ) 

On  dit ,  Au  faut  du  lit  ,  pour  dire  ,  Au 
fouit  du  lit.  (  Je  l'ai  pris  au  faut  du  lit.  )  H 
eft  du  ftyle  familier. 
SAt'T  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Chute. 
(  Tomber  d'un  rtoilictne  étage  ,  c'eft  un 
terrible  faut.  ) 

On  appelle  Saut  de  Breton  ,  Le  faut ,  h 
chute  d'un  homme  qu'on  fait  tomber  pat 
un  certain  tour  de  lutte.  (Il  lui  a  fait  dite 
le  faut  de  Breton.  ) 

Saut  ,  fe  dit  autîi  d'Une  chute  d*eau  qui  fe 
rencontre  dan»  le  couranr  d'une  rivière.  (  Il 
y  a  dant  cette  rivière  des  faut»  en  trois  on 
quatre  endroits.  If  y  a  de  grand»  fauts  dans 
la  rivière  de  Sainr  Laurent.  )  En  ce  fens , 
on  appelle  Saut  de  moulin ,  Une  chute  d'eau 
qui  fait  aller  un  moulin. 

On  appelle  5j*r  de  loup  ,  un  folle  que 
l'on  fait  an  bout  d'une  allée  ,  pour  en 
défendre  l'entrée  ,  fan»  ôfet  la  vue.  ' 

SAUTANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  De  la  chèvre  6:  du  bouc  qu'on 
Kpté  fente  dans  l'attitude  des  Lions  rampant. 
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SAUTER.  ».  n.  S'élever  de  tetre  vtec  effort , 
on  s'élancer  d'un  lieu  i  un  autre.  (  Saucer 
de  bu  en  haut  ,  de  haut  en  bai.  Sauter  en 
avant ,  en  arrière.  Sauter  par  -  defTus  une 
muraille.  Sauter  a  cloche  pied  ,  i  pieds 
|oiott ,  ou  j  |ointi  pieds,  tl  faute  bien. 
Sauter  d'un  bateau  dans  un  autre.  Il  fauta 
dam  la  rivière.  Les  Bateleurs  fautent  au 
travers  d'un  cercle.  Sauter  fur  un  cheval. 
Sauter  en  fclle.  Sauter  eu  croupe.  C'eft  un 
cbcval  qui  faute.  Une  pie  qui  faute  de 
branche  en  branche.  Faire  fauter  un  chien 
par-deffus  an  bâton.  11  ne  fait  que  danfer 
&  fauter.  Sauter  de  joie.  ) 
On  dit  ,  Fatrt  fauter  un  baflion  ,  pour 
dire  ,  Faire  jouer  un  fourneau  ,  une  mine 
qui  le  renveife.  (  Les  affiégeans  firent  fau- 
ter k  baflion.  )  On  dit  aufu  ,  que  Le  baf- 
lion a  faute" ,  pour  dire  ,  que  La  mine  a  fait 
fauter  le  baflion. 

On  dir  ,  faire  fauter  fin  vaifliau  ,  fi 
faire  fauter  ,  pour  dire  ,  Mettre  le  feu  aux 
poudre  i  de  fon  vaifTeau  ;  8c  ,  que  Le  vatf- 
ftauafiiui,  pour  dire  ,  qu'on  a  mis  le 
feu  aux  poudres. 

On  dit ,  faire  fauter  la  cervelle  <i  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  cafTer  la  tête  d'un 
coup  de  pillolet  ou  autrement  ;  te  .  Lut 
faire  fauter  la  titt ,  pour  dire  ,  Lui  tran- 
cher la  tète. 

On  dit ,  faire  fauter  un  ail  hors  de  la  tl- 
te ,  pour  dire ,  Porter  un  coup  qui  fait  fau- 
ter l'iell  hors  de  la  tète. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint, 
par  voie  de  Julliee  ,  i  le  défaire  d'une  ter- 
re ,  d'une  charge  ,  Bec.  qu'(On  lui  a  fait 
fauter  fa  terre  ,  qu'on  lui  a  fait  fauter  fa 
charge  ,  8ec.  Cette  folie  lui  coûta  bien 
cher  ,  fa  terre  en  a  fauté.  )  Et  on  dit ,  Je 
ferai  fauter  fi  charge ,  fi  maifon  ,  pour 
dire  ,  Je  le  conrraindrai  â  la  vendre  ,  i 
s'en  défaire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  autli ,  faire  fauter  un  mauvaitlieu, 
un  brelan  ,  &c.  pour  dire  ,  Chalfer  du 
quartier  ceux  qui  tiennent  un  mauvais  lieu, 
un  brelan  ,  8tc.  (  Il  y  «voit  dans  ce  quar- 
tier-la un  brelan  ,  un  mauvais  lieu  ,  on  l'a 
fait  fauter.  ) 

On  dit  figurément ,  Sauter  au  collet ,  fau- 
ter à  la  gorge  ,  fauter  à  la  cravate  ,  fauter 
aux  y<ux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre 
quelqu'un  au  collet ,  à  la  gorge  ,  vouloir 
arracher  les  yeux  i  quelqu  un. 

On  dit  fig  itéraient  ,  qu'l/nr  chofe  faute 
«tt-t  yeux  .  pont  dire ,  qu'Elle  eft  évidente  , 

Îiu'elle  fe  fait  voir  d'abord  ,  qu'on  la  voit 
ans  peine.  (  11  y  a  dans  ce  tableau  des  dé- 
fauts qui  fautent  aux  yeux.  Ne  voyez  vous 
pas  la  raifon  de  ce  procédé  i  elle  faute  aux 
yeux.) 

On  dit  auffi  figurément ,  Sauter  aux  nues  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande  colère  ,ou 
s'impatienter.  (  Si  vous  lui  dites  cela ,  vous 
le  ferez  fauter  aux  nues.  ) 

On  dit  provetb.  Reculer  pour  mieux  fou 
ter  ,  pour  dire  ,  Prendre  des  détours  qui 
femblcnt  éloigner  des  vues  qu'on  a  ,  8c  qui 
font  cependant  qu'on  n'en  va  que  plus  vi- 
te i  fes  fins. 

'".■tu  ,  lignifie  encore  figurément  Parve- 
nir d'une  place  inférieure  i  une  autre  plus 
élevée  ,  fans  paffer  par  celle  du  milieu.  (  H 
a  fauté  de  la  troifième  clafle  en  Philofo- 
phie.  Il  a  fauté  de  la  Charge  d'Enfcigne  a 
celte  de  Colonel.  ) 

On  dk  aulli  figurément  ,  Sauter  de  bran- 
eMe  en  branche  ,  fauter  d'une  matière  à  une 
umtrt ,  pour  dire  ,  PafTcr  brufquemcnt  8c 
Ans  liaifon  ,  d'un  fujet  à  un  autre. 

Oa  dit  ta  terme*  de  Marine ,  Le  vent  « 
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fatal  du  Nord  À  l'Bft ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
paffë  fubitement. 
Saotisv  ,  s'emploie  aulC  activement ,  8c  fi- 
gtiifîe  Franchir.  (  Sauter  un  foiTe.  Sauter 
les  murailles.  Sauter  la  barrière.  Je  lui  fe- 
rai fauter  les  degrés.  Sauter  les  fenêtres. 
Sauter  vingt  femelles.  ) 
On  dit  hgurément  8c  famil.  Faire  fauter 
lebiton  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Obliger 
quelqu'un  i  faire  quelque  chofe  qu'il  ne 
vouloit  pas  faire.  (  Il  ne  vouloic  pas  épou- 
fet  cette  fille  ,  on  lui  a  fait  fauter  le  bl- 
ton.  )  On  dit  dans  le  même  fens  .(lia 
été  obligé  de  fautet  le  bâton.  Il  a  fauté 
le  bâton.  ) 

Il  lignifie  auffi  fîgur.  Omettre  quelque 
chofe  ,  foit  en  lifant  ,  foit  en  tranferi- 
vant.  (  Il  ne  fait  pas  lire  le  Grec  ,  quand  il 
le  trouve  il  le  faute.  jl  a  fauté  deux  feuil- 
lets. Le  copifte  a  fauté  deux  lignes.)  Eu  ce 
fens  on  dit  auffi  ,  (  Sauter  par  delTus  >  atots 
il  eft  neutre. 
Sauts;  ,  it.  participe. 
SAUTEREAU.  f.  m.  Diminutif  de  fauteur. 
En  ce  fens  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant 
Des  petits  garçons  qui  roulent  du  haut 
d'une  montagne  en  bas  en  faifant  des  cul- 
bute». (Les  fautereaux  de  Vecbetie.  ) 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie  ,  Les  fil- 
ions qui  étant  fort  hauts  8c  fort  éttoits , 
font  fauter  6c  cahoter  les  voitures. 

On  appelle  auûl  Sautereau  ,  Une  petite 
pièce  de  bois  garnie  d'une  languette  de 
plume  ,  qui  en  fautant  par  le  mouve- 
ment de  la  touche ,  fait  fonner  la  corde 
d'un  clavecin  .  d'une  épinette.  (  Il  manque 
deux  ou  trois  fautereaux  â  cette  épinette  , 
i  ce  clavecin.  ) 

SAUTERELLE,  f.  f.  Sorte  d'infecte  qui  ue 
s'avance  qu'en  fautant.  (Sauterelle  verte  , 
gtife.  Petite  fauterelle.  CroiTe  fauterelle. 
Une  greffe  nuée  de  fauterclles.  Les  faute- 
telles  futent  une  des  plaies  d'Egypte.  ) 

SAUTEUR,  f.  m.  Qui  faute.  (  Grand  Sau- 
teur. Bon  Sauteur.  Les  Danfeurs  de  corde 
6c  les  Sauteurs.  ) 
Dans  les  Académies  â  monter  i  cheval , 
on  appelle  Sauteur  ,  Un  cheval  de  ma- 
nège. 

On  dit  par  ironie  dans  le  ftyle  familier 
d'Un  homme  qui  fc  vante  de  faire  plus 
qu'il  ne  peut ,  que  (C'eft  un  habile  fau- 
teur. ) 

SAU  rlLLEMENT.  f.  m.  Action  de  marcher 
en  faifant  de  petits  fauts.  (  La  plupart  des 
oifeaux  vont  pat  fautillement.  i 

SAU1 1LLER  v.  n.  Sauter  â  petits  fauts.  (  Les 
pies ,  les  oifeaux  fautillent  au  lieu  de  mar- 
cher. Ce  Danicur  ne  fait  que  familier. 
Dans  la  danfe  noble  ,  il  ne  faut  pas  fau- 
tiller.  ) 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  qui  change 
brufquement  de  matière  dans  la  convetla- 
tion ,  ou  qui  n'obferve  aucune  liaifon  dans 
fe»  difeours ,  dans  fes  écrits ,  qu'(Il  ne  fait 
que  familier.  ) 
SAUTOIR,  f.  rnaf.  Pièce  d'Atmoirics  ,  qui 
telTemble  i  une  croix  de  Saint  André.  (  Il 
porte  d'argent  au  fautoir  de  gueules.  Deux 
clefs  palTècs  en  fautoir.  Cinq  befans  pofés 
en  fautoir.  Il  y  a  deux  bâtons  fleurdelifes 
pades  en  fautoit  derrière  l'écu  des  Maré- 
chaux de  France.  )  On  le  dit  auffi  De  cer- 
taines chofes  qui  font  mifes  en  croix  de 
Saint  André.  (  Deux  pièces  de  bois  mifes 
en  fautoir.  ) 

SAUVAGE,  adj.de  t.  g.  Féroce  ,  farouche. 
En  ce  fens  ,  il  ne  fc  dit  proprement  que 
De  certains  animaux  qui  vivent  dans  les 
bot»,  quife  iienflenidan»lci4é£ciu,  daa» 
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les  lieux  éloignéi  de  la  fréquentation  des 
hommes.  (  Les  lions ,  les  tigres  ,  les  ours 
font  des  animaux  fauvages  6c  carnacier». 
Les  cerfs,  1rs  daims ,  les  fang'iers  font  de» 
animaux  fauvages.  ) 
Sauvagi  ,  lignifie  auffi  .  Qui  n'eft  point 
apprivoisé.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  générale- 
ment De  tous  les  animaux  qui  ne  (ont  point 
domeiiiques.  (  Les  animaux  fauvages ,  les 
animaux  domeftiques.  Le  lièvre  eft  un  ani- 
mal fort  peureux  8c  fort  fauvage.  Un  ca- 
natd  fauvage.  Un  chat  fauvage.  Une  oie 
fauvage.  ) 

Sauvant ,  fc  dit  auffi  Des  lieux  déferts  , 
incultes,  dénies  6c  inhabités.  (Un  pay» 
fauvage.) 

Sauvagi ,  fe  dit  auffi  De  certains  peuple» 
qui  vivent  ordinairement  dans  les  bois  , 
prefque  fans  religion  ,  fans  lois ,  fans  ha- 
bitation fixe  ,  8c  plutôt  en  bëics  qu'en 
hommes.  (  Les  peuples  fauvages  de  l'Amé- 
rique ,  de  l'Afrique ,  6cc.  )  En  ce  feni ,  il 
eft  auffi  fubflantif.  (  Les  fauvages  de  l'A- 
mérique. 11  a  vécu  long  temps  parmi  le» 
fauvages.  Un  fauvage.  Une  fauvage.  ) 

Sauvai.»  ,  fe  dit  figutém.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fe  niait  â  vivre  feul ,  6t  qui  , 
par  bizarrerie  d'humeur,  évite  la  fréquen- 
tation du  monde-  (  C'eft  un  homme  fort 
fauvage  ,  d'une  humeur  fauvage.  Air  fau- 
vage. Rrgard  fauvage.  Manières  fauvages.) 

Sauvagi  ,  fe  dk  auffi  De  certaines  plan- 
tes ,  de  certains  fruits  qui  viennent  natu- 
rellement ,  fans  qu'on  prenne  foin  de  le» 
greffer  ,  de  les  cultiver.  (  Olivier  fauvage. 
Figuier  fauvage.  Pommier  fauvage.  Laitue 
fauvage.  ) 

On  appelle  Chicorée  fauvage ,  Une  chico- 
rée v;rte  8c  arrière  ,  qu'on  ne  laille  pas  de 
cultiver  daus  les  jardins. 

On  dit  de  certains  fruits  ,  qu'//r  ont  un 
goût  fauvage  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  un 
goût  âpre  8c  détagréable. 

On  appelle  Huile  fauvage ,  L'huile  qui 
a  un  petit  goût  d'amer  -,  ce  qui  ne  la  rend 
qu:  meilleure. 

On  dit  figurément ,  qu'une  fhraft ,  qu'a- 
ise cofflruUion  efl  fauvage  ,  a  quelque  chofi 
de  fauvage  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  quelque 
chofe  de  rude  ,  d'extraordinaire,  6c  qui 
choque  l'ufage. 

On  appelle  feu  fauvage  ,  Une  forte  de 
gale  qui  vient  quelquefois  au  vifage  de» 
enfans.  (  Cet  entant  a  du  feu  fauvage.  ) 
SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune  arbre  venu  fans 
culture.  (  Uu  beau  fauvageon.  Sauvageon 
de  belle  v;uuc.  ) 

SAU  VAGIN ,  INE.  adj.  (Cela  a  un  goût  fan- 
vagin  qui  me  déplaît.  )  Il  eft  peu  en  ufage. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubft. 
6c  lignifie  ,  Un  certain  goût ,  une  certaine» 
odeur  qu'ont  quelques  oifeaux  de  mer  » 
d'étang  6c  de  marais.  (  Cela  feat  le  fau- 
vagin.) 

Sauvagim  ,  eft  auffi  fubftatKif  collectif  » 
6c  fe  dit  pour  lignifier  Ce*  fortes  d'oifeaux. 
(  C'eft  un  pavs  de  lacs  8t  d'étang»  ,  tout  y 
eft  plein  de  fauvagine ,  il  y  a  beaucoup  de 
fauvagine.  Cela  fent  la  fauvagine.  ) 

SAUVEGARDE,  f.  f.  Proceûioc  accordée 
par  le  Prince ,  ou  par  ceux  de  fes  princi- 
paux Officier»  qui  ont  droit  de  l'accorder. 
(  Il  eft  en-  la  protection  6c  fauvegarde  di» 
Roi.  On  l'a  mis  en  la  protection  6c  faute- 
garde  du  Roi  8c  de  la  Juftice.  ) 

Sauvigardi,  fignifie  auffi  ,  Les  lettre»  que 
l'on  accorde  i  quelqu'un  ,  pour  exempter 
fa  terre  ,  fa  maifon  de  logement  de  gen» 
de  guêtre.  (  Demander ,  obtenir  »  expédiée 
uoe.  f/uvegatdc',  au  vertu  d'une  fauvejat- 
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ùe.  Donner  ,  accorder  une  fauvegarde.  ) 
On  appelle  auiTi  Sauvegarde ,  Le  Garde  , 
le  Soldat  qu'un  Général  envoie  dam  une 
maifon  »  dam  un  château  ,  pour  Ici  garan- 
tir  de  pillage  8c  d'infulic. 
On  appelle  encore  Sauvegarde  ,  Va  pla- 
card ou  font  les  armoiries  de  celui  qui  a 
accorde  la  fauvegarde  ,  6c  qu'on  met  fur 
la  porte  d'une  maifon  ,  d'un  cliàicau  ,pour 
lei  garantir  du  pillage  ,  ou  feulement  du 
logement  dci  gens  de  guerre. 

SAUVER,  v.  a  Garantir  ,  tirer  du  pfril, 
mettre  en  sûreté.  (  Il  a  fauve  la  ville  , 
fauve  Ton  pays.  Je  l'ai  fauve  d'entre  les 
mains  des  ennemis.  Sauver  de  la  corde ,  de 
l'infamie,  de  la  misère.  Le  vaitfeau  a  étlioué, 
on  en  a  fauvé  les  marchaudifes.  J.  C.  nous 
a  fauves  de  l'efclavagc  du  péché  ,  nous  a 
fauves  de  l'enfer.  ) 

Syu'vtR  ,  régit  quelquefois  direûcment  la 
chofe  fie  la  perfonne  ,  au  moyen  de  ta  pré- 
pomion  à.  (  Vous  m'avez  fauvé  la  vie.  Je 
lui  ai  fauvé  l'honneur.  Son  Rapporteur  lui 
a  fauvé  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a  fauvé  la 
corde  ,  le  fouet.  Je  lui  ai  lauvé  une  grande 
réprimande.  )  On  dit  aullî ,  Ctl*  lut  a  fau- 
ve beaucoup  de  dèpenft ,  pour  dite  ,  Lui  a 
épargné  beaucoup  de  dépenfe  ;  &c  dans  le 
même  fens ,  (  Les  nouvelles  que  j'ai  reçues 
m'ont  fauvé  un  voyage.  ) 

On  dit  ,  Sauver  tes  dehors  ,  jauver  les  ap- 
parences,pour  dire  ,  Faire  en  forte  qu'il 
ne  paroi fie  rien  au  dehors  dont  le  pu 
blic  puiiTc  être  bielle  ,  puitfe  être  ftanda- 
lifé. 

On  dir  en  termes  de  Paume  ,  Sauver  la 
grille  ,  faurer  le  dedans  ,  pour  dire  ,  Pa- 
ter les  coups  qui  poulfcnr  la  balle  dans  la 
grille  ou  dans  le  dedans.  (  Ile  A  bon  fécond, 
il  fauve  bien  la  grille.  )  On  dit  au  même 
jeu  ,  Sauver  à  quelqu'un  la  grille  ,  le  de- 
dans ,  pour  dire  ,  Lui  faire  l'avantage  de 
ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne  m  dînai 
rement,  quand  on  place  la  balle  à  la  grille 
OU  au  dedans.  (  Il  est  plus  fort  que  vous  , 
il  peut  vous  fauves  la  grille.  )  Et  dans  cette 
dernière  acception  ,  on  dit  de  même  au  |cu 
«le  Billard  ,  Sauver  à  quelqu'un  une  bloufe , 
deux  Moules  ,  &c.  (  Si  vous  voulez  jouer 
contre  moi  ,  je  vous  fauverai  les  deux 
bloufes  du  milieu.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  figuréraent  , 
Vouloir  fauver  la  chèvre  &  le  chou  ,  pour 
dire  ,  Vouloir  ménager  ca  même  temps 
des  intérêts  dirfcrcns  6c  oppofés  ,  qu'il 
cft  difficile  ou  impolEble  .le  concilier  en- 
fcrnble. 

Sau vsr  ,  lignifie  auûl ,  Rendre  ércmelle- 
menr  heureux  dans  le  Ciel.  (  Dieu  a  en- 
voyé fon  Fils  pour  fauver  tous  les  hom- 
mes ,  pour  fauver  tout  le  genre  humain. 
Nous  ne  pouvons  être  fauvés  que  par  les 
mérites  de  J.  C.  Il  faut  travailler  à  fc 
fauver.  ) 

Sauver  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Excufcr, 
juftifier.  (  On  ne  peat  fauver  fa  conduit*. 
Quelque  chofe  que  l'on  puhTc  dire  ,  ou  ne 
peut  fauver  cette  action.  ) 
On  dit  en  termes  de  Mudque ,  Sauver  une 
difonance,  pour  dire  ,  La  taire  fuivred'un 
accord  convenable  ,  qui  empêche  qu'elle 
ne  bleiTe.  On  dit  de  même  ,  (  Sauver  les 
défauts  d'un  ouvrage.  Sauver  les  défauts  de 
la  taille.  ) 

Sauver  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  lîgn. 
S'échapper.  (  Pendant  que  les  Geôliers  dor- 
moient ,  il  fe  fauva  de  prifon.  Il  s'eft  fauvé 
à  la  courfe.) 

On  dit  figur.  6c  famil.  St  fauver  à  travers 
Ut  broufailks ,  ft  fauver  par  lu  vtgnu ,  par 


SAU 
les  marais  ,  pour  dire,  Se  tiret  d'embarras 
comme  on  peut. 

On  dit  famil.  6c  par  ellipfc  ,  Sauve  qui 
peut ,  pour  dire  ,  Se  fauve  qui  pourra ,  fc 
rire  du  péril  qji  pourra. 

Il  lignihe  auûi ,  Se  retirer.  (  II  fe  fait  tatd  , 
il  va  pleuvoir,  je  me  fauve.)  11  eftduitylc 
familier. 

Il  lignifie  encore  quelquefois ,  Aller  dans 
un  lieu  pour  y  chercher  un  afyle.  (  Après 
avoir  commis  ce  meurrre  ,  il  fc  fauva  dans 
les  pays  étrangers.  Il  fe  fauva  dans  une 
tglilé.  Il  fc  fauva  chez  un  tel  Ambalfa- 
deur.  ) 

Il  fe  dir  auiîi  pour  fe  dédommager.  (Ce 
Marchand  vend  fes  étoffes  à  bon  marché  , 
mais  il  fc  fauve  fur  la  quantité.  ) 

Sauv  i  ,  il.  patticipe. 

SAUVEÏÉ.  f.  !•  Vieux  mot  qui  lignifie,  L'é- 
tat d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  mife  hors 
de  péril.  Il  n'eft  guère  d'ulage  que  dans  ces 
phrafes ,  (  li  efl  en  lieu  de  fauveté.  Ses  mar- 
chandées font  en  fauveté.  ) 

SAUVE-VlE  ,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  fub. 
(cm.  Plante  qui  croît  à  l'ombre  ,  6c  dans 
les  fentes  des  murailles  6c  des  rochers. 
Elle  a  toutes  1er  propriétés  des  capil- 
laires. 

SAUVEUR,  f.  m.  Libérateur,  celui  qui  fau- 
ve. (  Jofeph  a  éré appelé  le  Sauveur  de  l'E- 
gypte.) Notre -Seigneur  J.  C  cft  appelé 
par  excellence,  (  Le  Sauvcut.  Le  Sauveur  du 
monde.  Le  Sauveur  de  nos  âmes.  J.  C.  no- 
tre Sauveur.  ) 

S  A  X 

SAXATILE.  adj.  de  r.  g.  Qui  fe  troave ,  qui 
croit  parmi  Ici  pierres.  (  Une  plante  faxa- 
riie) 

SAXIFRAGE,  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  des  médicamens  qu'on 
croit  capables  de  briler  la  piètre  dans 
les  reins.  U  cft  fynonyme  de  Litkontrip- 
tique. 

SAXIFRAGE,  f.  f.  Plante  dont  on  diftingue 
deux  genres  dirrérens ,  la  faxifrage  dotée , 
6c  la  faxifrage  pyramidale.  On  les  regarde 
comme  très- propre»  à  poulTer  le  fable  par 
les  urines. 

S  B  I 

SBIRE,  fub.  maf.  Nom  qu'on  donne  en  dif- 
féreras pays,  6C  furtout  à  Rome,  à  un  Ar- 
cher. 

S  C  A 

SCABELLON.  f.  m.  Sorre  de  piédeftal,  fur 
lequel  on  me  (des  bulles,  des  girandoles , 
8c  c. 

SCA8IEUSE.  f.f.  Plante ainfl nommée, par- 
ce qu'elle  cft  employée  a  la  guérifon  de  la 
gale.  On  la  regarde  comme  vulnéraire  , 
alexitere,  fudorifique  8c  apéritive. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  Rude,  raboteux. 
(  Un  chemin  feabreux.  Une  montagne  qui 
cft  feabreufe  à  monter  8c  1  dcfccndrc.) 
On  s'en  fert  plus  otdinaircment  au  figu- 
ré i  6c  il  lignifie,  Dangereux,  périlleux, 
difficile.  (  D.lfein  feabreux.  C'eft  une  entre- 
prile  bien  feabreufe.  Cela  cft  bien  feabreux. 
Une  affaire  feabreufe.) 

SCALENE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  ne 
fe  dit  que  d'un  triangle  dont  lei  trois  cotés 
font  inégaux.  (Triangle  Scalène.) 

SCALPEL,  f.  m.  Inftrument  d'Anatomic  8c 
de  Chirurgie,  donc  on  fe  fert  pour  dilTé- 
quer ,  8ce.  (  Un  bon  fcalpcl.  Bien  manier  le 
fcalpcl.) 

SCAMMONÉE.  fubflantif  f.  Sorte  de  plan- 
te  médicinale  ,  dont  la  racine  a  un  fuc 
réfincux  qui  fert  i  purger.  (La  feammonée 
eft  un  purgatif  violent.  Se  purger  avec  de 
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la  compoiidondc  la  poudre  dccotnacliine.) 

SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  eft  occalion  de 
tomber  dans  Teneur .  dans  le  péché.  (II 
eft  dit  dans  l'Ecriture-Sainie ,  que  la  pré- 
dication de  la  croix  a  été  uu  f  caudale  pour 
les  Juifs,  scandale  pris.  Scandale  donné, 
pierre  de  fcandale.  ) 

Se  «kdaif,  lignifie  plus  ordinairement ,  Oc- 
calion de  chute  que  l'un  donne  par  quelque 
mauvaife  action ,  par  quelque  méchant  ait- 
cours.  (Grand  fcandale.  Horrible  fcanda- 
le. Scandale  public.  Il  faut  craindre  le 
fcandale.  Il  ne  faut  pas  donner  de  fcandale. 
Quel  fcandale!  Il  arrivcia  fcandale.  Mal- 
heur â  ceux  par  qui  le  fcandale  arrive.  La 
vie  de  cet  homme  li  porte  fcandale.  Éviter 
le  fcandale.  Empêcher ,  otet ,  lever  le  fcan- 
dale. C'eft  une  chofe  qu'on  peut  dire  fans 
fcandale.  Réparer  le  fcandale.) 

Scamdali  ,  le  dit  aufti  De  l'indignation 
qu'on  a  des  actions  6c  des  difeours  aie  mau- 
vais exemple,  f  U  avança  des  proposions 
impics ,  au  feandate ,  au  grand  fcandale  des 
gens  de  bien  qui  l  écoutoient.) 

Scahkali,  fedit  encore  De  l'éclat  que  fait 
une  choie  qui  eft  honreufe  a  quelqu'un. 
(  Cette  affaire  fut  d'un  grand  fcandale  dans 
tout  ic  voifinage.  Cela  caufa  un  gtaud  fcan- 
dale. Il  faut  lui  épaigner  le  fcandale.  Cela 
s'cllfait  fans  fcandale,  fans  aucun  fcanda- 
le. Cela  fauva  un  grand  fcandale.  ) 
On  appeloir  autrefois ,  en  tmnes  de  Pra- 
tique, Un  amené  fans  fcandale  ,  Un  ordre 
du  Juge  pour  faire  amener  quelqu'un  de- 
vant lui  fecrétement  6c  fans  éclat.  Mais 
cette  forte  de  procédure  eft  fupprimée  8c 
défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fcaudaleufe.  (Cet  homme  vit  fcandalcufe- 
ment.  ) 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  du 
fcandale.  (  Une  action  fcandaleufe.  Une  vie 
fcaudaleufe.  Cela  cft  fcandalcux.  Une  per- 
fonne fcandaleufe.  Un  livre  fcandalcux. 
Une  propoiitinn  fcandaleufe.  Un  commer- 
ce fcandalcux.  Poitrine  fcandaleufe.  Opi- 
nion erronée  8c  fcandaleufe.  Tenir  des  dif- 
eours fcandalcux.  ) 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  fcandale. 
(  Ces  difeours  licencieux  me  feandalifent. 
Votre  vie  feandalife  tout  le  monde.  ) 
Il  eft  auflî  réciproque i,  6c  lignifie  ,  Pren- 
dre du  fcandale  ,  s'olrcnfer.  (  Il  fe  fean- 
dalife de  rour.  Ne  vous  fcandalifez  pas  de 
ce  qu'il  dir.) 

Se AHDALisa  ,  il.  participe. 

SCANDER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire.  Me- 
furcr  un  vers  dont  les  pieds  font  compotes 
de  longues  6c  de  brèves,  comme  faut  les 
vers  latins  6c  les  vers  grecs  ,  pour  juger  s'il 
eft  félon  les  règles.  (Scandez  ce  vers-là, 
vous  verrez  qu'il  y  manque  un  sied ,  qu'il 
y  a  un  ïambe  au  lieu  d'un  fpondéc.  ) 

Scandé ,  il.  participe. 

SCAPULA1RE.  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  def- 
cend  depuis  les  épaules  jufqu'en  bas,  tant 
par  devant  que  par  derrière,  6c  que  por- 
tent plufîcurs  Religieux  fur  leurs  habits. 
(  Les  Bernardins  portent  un  fcapulairc  noir 
fur  leur  habit  blanc.  Les  Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  Benoît  portent  un  fcapu- 
lairc noir.  ) 
On  appelle  auffi  Scapulaire,  Deux  petits 
morceaux  d'éroffe  bénire,  qui  font  joints 
par  des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur 
le  cotpt ,  6c  donc  les  Religieux  Carmes  ont 
établi  une  Confrérie  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge.  (  Il  cft  de  la  Confrérie  du 
Scapulairc.  Le  Scapulairc  de  la  Vierge. 
PtçadiekScapiiliire.) 
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SCARABÉE,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
central  à  des  infcâcs  <tr  formes  Se  de  cou- 
leurs différentes ,  qui  ont  pour  la  plupart 
deux  ailes  membraneu.es ,  minces  8c  tranf- 
parentes ,  recouvertes  pat  deux  lames  mo- 
biles appelées  fourreaux  ,  de  figure  sem- 
blable ,  d'une  fubftance  cornée ,  plus  ou 
moins  folides  Se  flexibles.  Parmi  ces  infec- 
tes, il  y  en  a  qui  font  dépourvus  des  ailes 
membraneufes ,  Se  qui  n'ont  que  les  deux 
lames  cornées.  Dans  quelques-  uns  elles  font 
réunies  enfemble ,  6c  ne  forment  qu'une 
feule  lame,  te  genre  des  hannetons  eît  plus 
particulièrement  délîgné  fous  le  nom  de 
Scarabée  par  les  Naturaliftcs. 

SCARE.  f.  m.  Poilîbn  de  mer  qui  fe  nout- 
rit  d'herbes.  H  a  de  larges  dents ,  de  gran- 
des écailles  minces.  Il  eft  d'une  couleur 
bleu- noirâtre,  excepté  le  ventre  qui  elt 


SCARIFICATEUR,  f.  m.  Efpèce  de  boite  a 
laquelle  croient  adaptées  pluilcurs  lancet- 
tes ,  Se  donr  on  fe  fervoit  autrefois  pour 
faire  en  un  feul  &  même  inftant  nombre 
de  fcariHcarions  i  la  peau. 

SCARH  ICATION.  f.  f.  Opération  de  Chi 
turgie,  par  laquelle  on  tait  des  incitions 
fnr  la  chair.  (  Il  en  faudra  venir  â  la  f  (Tari- 
fication. Ce  mal  ne  peur  être  guéri  que  par 
la  Icarirication.  Ordonner  des  fearifica- 
tions.  Faire  des  fearirtcations  fut  des  ven- 
toufes.  ) 

SCARIFIER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
couper ,  déchiqueter ,  faire  plulîeurs  inci- 
tions fur  la  peau  en  quelque  parrie  du  corps. 
(  On  lui  a  fearifié  les  épaules.  Il  a  été  ven- 
toulë  8c  fearifié.  ) 

ScARinÉ,  ti.  participe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins  appel- 
lent Fiivrt  fcarlatme ,  Celle  qui  elt  accom- 
pagnée de  rougeurs  i  la  peau. 

SCASON.  f.  m.  Nom  d'un  vers  de  la  Poe 
Ce  latine.  Le  cinquième  pied  eft  un  ïambe, 
&  le  fitième  un  fpondee.  Il  eft  d'ailleurs 
comme  1:  vers  ïambe. 

S  C  E 

SCEAU,  f.  m.  Lame  de  métal  qui  a  une 
face  plate  ,  ordinairement  de  figure  ronde 
ou  ovale  ,  dans  laquelle  font  gravées  c:i 
creux  la  figure  ,  les  armoiries  la  Jcvifc 
d'un  Roi,  d'un  Prince,  d'un  Etat  ,  d'un 
Corps,  d'une  Communauté,  d'un  Sei- 
gneur particulier,  8c  dont  on  fait  des 
empreintes  avec  de  la  cire  fur  des  lertret  en 
papier  ou  en  parchemin,  pour  les  rendre 
authentiques.  (Grand  fceau.  Petit  fecau. 
Le  fceau  du  Roi.  le  Carde  des  Sceaux 
de  France.  Le  fceau  de  la  Seigneurie  de 
Venife.  des  États  de  Hollande.  Le  petit 
fceau  dont  on  fccllc  aux  Chancelleries  des 
Parlemcns.  Sceau  du  Châtelcr  de  Paris.  Les 
fceau x  d'une  Univerfité.  Le  fceau  de  l'Aca 
démic  Frauçoife.  La  caiTelte  des  fceau  x 
Mettre  fon  fceau-  Appofer  le  fceau.  Con- 
trefaire un  fceau.) 

Il  fe  dit  auiîi  De  l'empreinte  même  faite 
fur  la  cire  par  le  fceau.  (On  reconnut  que 
le  fceau  étoit  faux,  il  fut  rompu.  Le  fceau 
étoit  prefque  tout  effacé.  ) 
On  dit ,  que  Le  Rot  a  donné  les  fceaux  à 
l'an  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  fait  Carde 
eaux  -,  8c  dans  la  même  acceprion  du 
de  Sceaux,  on  dit,  qu'  (Un  Chance- 
lier a  rendu  les  fceaux .  qu'on  lui  a  ôté  les 
fceaux.  ( 

On  dit,  qu'/ï  y  aura  fceau  un  tel  jour, 
pour  dire ,  qu'On  fcetlera  publiquement 
ce  Jour-la. 

On  dit  auffi ,  que  Dit  Ltttru  de  rrice  ont 
éti  rtfrfU,  ,uf<ttu,  pout  dire,  qu'On 
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n'a  point  voulu  les  fceller;  8e  ,  qu'EUes 
ont  pejfc  au  fetau ,  pour  dire  ,  qu'On  les  a 
fcellécs. 

On  dit  auili ,  S'oppofer  au  fetau ,  pour 
dire  ,  S'oppofer  i  ce  que  des  Lettres  foient 
fccllées  :  8c  dans  le  même  fens ,  (  Il  y  a  op- 
position au  fceau.  On  a  fait  oppofîtion  au 
fceau.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  que  (le 
Roi  tient  te  fceau  ,  que  le  Chancelier  tenoit 
le  fceau ,  qu'il  donne  le  fceau  un  tel  jour. 
Le  fceau  tenant.  ) 

On  appelle  Officiers  du  fceau.  Ceux  qui  ont 
quelque  fonction  particulière  qui  a  rapport 
au  fceau. 

On  dit  figurément.  Confier  quelque  cho- 
fe  fout  le  fceau  de  la  Confeffio* ,  pour  dire, 
À  condition  que  le  fecret  fera  inviola- 
ble. Er  dans  le  même  fens  on  dit,  (Con- 
fier quelque  chofe  fous  le  fceau  du  fe- 
cret. ) 

On  dit  figur.  Mettre  le  fceau  à  une  chofe , 
'  pour  dire  ,  La  consommer. 
Sceau  dc  Salomon.  Koyex  Ckenouil 

LÏT. 

Sceau  NoTne-DAME  V.  Racine  Viee.ce 
SCEL.  f.  m.  Sceau.  Il  n'eft  plus  d'ufage  qu: 
dans  ces  phafes  de  Pratique  8c  de  Chancel 
lerie.  (  Sous  le  feel  du  Châtclct  de  Paris.  Le 
fccl  fecret  du  Roi.  Sous  notre  fccl  fecret.) 
Et  en  parlant  Du  petit  iceau ,  on  dit .  (Sctl 
8c  contre-feel.  ) 
SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Méchant,  pervers, 
qui  n'a  ni  foi,  ni  probité,  ni  honneur. 
(  Homme  fcélétat.  Eiprir  fcélérar.  Ame  fcé 
leraie.  C'cil  le  plus  fcélérat  de  tous  les  hom 
mes.  ) 

Il  fe  dit  de  même  Des  allions.  (  Une  action 
fcélérate.  Un  procédé  fcélérat.) 

Il  s'emploie  autfi  fubftantiv.  (C'eft  un  fcé 
lérat ,  un  franc  fcélérat.) 
SCÉLLRATEiSE.  fub.  f.  Méchanceté  noi- 
re, énorme  perfidie.  (11  y  a  dc  la  fcélé 
rareire  a  cela.  C'cft  une  fcélctatelîe  in- 
ligne.) 

SCELLÉ-  f.  m.  La  cire  empreinte  d'un  ca- 
chet qu'on  a  appofé  i  des  ferrures ,  à  un  ca- 
binet ,  îcc.  par  autorité  de  Jufticc.  (Mcctre 
le  fcellé.  Appofer  le  I celle.  Faire  oppofirion 
au  fcellé.  Il  ne  fauroit  avoir  fes  papiers,  ils 
font  fous  le  fcellé.  C'cA  au  Conimiftaire  i 
lever  le  fcellé  qu'il  a  arpolc.  C'ell  un  ctime 
de  forcer ,  de  rompre  le  fcellé.  Le  Commif- 
faire  a  reconnu  fon  fcellé  fain  8c  entier.  ) 

SCELLEMFNT.  f.  m.  Terme  dc  maçonne- 
rie.  Action  de  fceller. 

SCF.llFR.  v.  a.  Mettre  ,  appliquer  le  fceau 
i  une  Lettre  de  Chancellerie ,  Sec.  (  Sceller 
en  cire  (aune,  en  cire  verte  ,  rouge,  blan- 
che. Sceller  en  cire  bleue.  Il  y  a  des  Prin- 
ces qui  fccllenr  en  or  6c  en  argent.  Les  Pa 
pes  (cclleiu  en  plomb  en  quelques  occafions. 
Sa  grâce  a  été  fcellée.  On  n'a  pas  voulu 
fceller  fes  provisions.  Sceller  un  privi- 

Scille*.,  fign.  encore,  Appofer,  appliquer 
par  autorite  de  Juftice ,  un  cachet,  un  fceau 


_  i  un  cal. 
pêcher  qu'on 


a  une  p 
pour  en 

n'en  divettiûe  rier 


net ,  a  un 
n'en  détou 
(  Dès  qu''" 


fie,  8e c. 


fut  morr , 


le  Juge  du  lieu,  le  CommitTaire  du  quar- 
tier alla  fceller  chex  lui ,  fceller  fon  cabi- 
net ,  fes  coffres.  ) 
Scettess,  fign.  auffi ,  en  termes  de  Bitimens, 
Arrêter,  attacher  une  pièce  de  bois,  une 
pièce  de  fer  dans  une  muraille  avec  du  plâ- 
tre, avec  du  plomb.  (Sceller  des  gonds, 
des  crampons ,  des  crochets ,  8ec.  dans  une 
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On  dit  juITÏ  .  Sceller  unvafe,  une  bouteil- 
le ,  une  fiole,  pour  dire.  Les  fermer,  les 
boucher  avec  une  efpèce  de  maftic. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  Sceller  her- 
métiquement ,  pour  dire  ,  Fermer  le  cou 
d'un  vaiffeau  Je  verre,  en  le  faifant  fon- 
dre dc  manière  que  les  bords  s'uniffent  tel- 
lement l'un  contre  l'autre,  qu'il  n'y  puiffè 
rien  entrer  ,  6c  qu'il  n'en  puiffe  rien  for- 
tir.  (  Il  faut  fceller  cette  fiole  hermétique- 
ment,  dc  peur  que  la  liqueut  qui  eft  de- 
dans ne  s'évapore.  ) 

Sctitesc,  lignifie  figur.  Confirmer,  affer- 
mir. (Ils  ont  fait  un  traité  enfemble ,  6c 
l'ont  fcellé  par  un  double  mariage  de  leurs 
enfans.  Notre  rédemption  a  eré  fcellé* 
par  le  fang  de  Notre  -  Seigneur  Jesu*- 
Chk«st.) 

'     ii-,  il.  participe. 

SCELLEUR.  f.  m.  Officier  qui  fcellé.  (le 
Scclleuc  du  Châtelct  ,  de  la  Chancel- 
lerie. ) 

SCÈNE,  f.  f  La  panie  du  rhéirre  où  les  Ac- 
reurs  repréfentent  devant  le  public.  (Dès 
que  cet  Acieur  paroît  fur  la  fcèue.  La  fcène 
étoit  remplie  d'Acteurs  ) 

Il  fe  prend  auili  quelquefois  pour  Tout  ce 
qui  fert  au  théâtre.  (  La  décoration  de  la 
fcène.  La  fcène  repréfentoit  le  Palais  d'Au- 
gulle.  ) 

On  dit  figur.  qu'Un  hommt  paroît  fur  la 
fci-.e  ,  pout  dire  ,  qu'il  elt  dans  un  porte, 
dans  un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  mon- 
de fur  lui. 

Sclnï,  fe  dit  aulT  Du  lieu  où  s'eft  paf- 
fee  PaÛion  que  l'on  repréfente  fur  le  théâ- 
tre. Et  dans  ce  feus  on  dit ,  que  La  f  ine 
tfl  i  Rome,  eft  à  Babylone ,  pour  dire, 
que  L'action  que  l'on  traite  dans  une 
pièce  dramatique ,  qu'on  repréfente  fur  le 
théâtre  ,  s'elt  pallee  à  Rome  ,  i  Baby- 
lone. 

Seine ,  fe  dit  encore  De  ihaque  partie  d'un 
acte  du  poème  dramatique  ,  où  l'entretien 
des  Atteurs  n'eil  interrompu  ,  ni  par  l'ar- 
rivée d'un  nouvel  Acteur  ,  ni  par  !a  retral- 
rc  dc  l'un  dc  ceux  qui  font  fur  le  théâtre. 
(Le  Poème  dramarique  fe  divife  en  actes, 
les  actes  fe  divilent  en  fcènes.  L'entrée  ou 
la  fortic  d'un  AcTtcur  fait  une  nouvelle  fcè- 
ne ,  fait  changement  de  fcène.  Les  liaifone 
des  fcènes  font  admirables  dans  cerre  piè- 
ce. Il  y  a  dans  cette  pièce  des  fcènes  bien 
plus  belles ,  bien  plus  fortes  Ici  unes  que 
les  autres.  Une  fcène  trop  longue.  Une  fcè- 
ne languifTante.  Une  fcène  pailonnéc.  Une 
fcène  intérciTantc.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  fur- 
pris  la  compagnie  par  quelque  action  ex- 
traordinaire, qu'  (  Il  a  donné  une  fcène  , 
une  plaifante  fcène,  une  étrange  fcène  i  la 
compagnie.)  Il  ne  fe  dir  guère  qu'en  mau- 
vaife  part.  Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  en 
parlant  De  quelque  événement  particu- 
lier ,  (  La  feene  s'eft  pallee  en  tel  en- 
droit.) 

On  dit  dans  le  même  fens,  qu'il  ne  faut 
point  donner  de  feinei  au  puilic ,  pout  dire, 
qu'il  ne  faut  point  faire  parler  de  foi  mal 
â  propos.) 

SCt NIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  1  la 
fcène  ,  au  théâtre,  (les  jeux  fecuiques  des 
Anciens.  ) 

SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Pcrfpcctive,  Rcpréfenrarion d'uuob- 


jet  en  projection  fur  un  tableau. 
SClNOGRATHlQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Mathématique  ,  qui  a  rapport  i  la  Scê- 
muraillci  Ut  fceller  en  plomb.  Sceller  en    nograpl.ic.  (RepiéfeiuatioD  fcénojrapy. 
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SCÉNOPtClES.  fub.  maf.  pl.  Nom  que  le» 
Grecs  doanoicnr  1  une  des  plus  grandes 
folenuités  de  Tannée  |uive.  C'étolt  U  «te 
des  Tabernacle».  Koy.  Tahhmcii. 

SCEPTICISME,  f.  m.  Terme  didactique.  Il 
fe  dit  |  tant  De  La  fecie ,  que  du  fen  titnent 
des  Sceptiques. 

SCEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doute  de 
tout.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  pailant 
d'Une  fetic  de  l'hilofophcs  anciem  ,  qui 
éuoulTai:nt  pour  principes,  qu'il  n'y  *\ oit 
rien  de  certain  ,  8c  que  tout  etoit  douteux. 
(Pytrhon  de  confîderé  comme  l'auteur  de 
la  Philol'ojpliie  feepiique.  ) 

Il  eft  anus  fubftantit ,  8c  lignifie  ,  Qui  fait 
profcflïon  de  ta  Philofophie  fceptîquc. 
(Le»  Sceptique»  ne  nioient  ni  n'arritmouiu 
rien.  ) 

SCEPTRE,  f.  m.  Efpèce  de  biton  de  com- 
mandement ,  qu'il  n'appartient  qu'aux  Rois 
de  porter ,  &  qui  eft  une  des  marques  de  la 
royauté.  (  Le  feeptre ,  la  couronne ,  le  man 
xeau  royal,  font  des  marques  de  royauté. 
Le  Roi  avoit  la  couronne  (ut  la  tète  &  le 
feeptec  à  la  main.) 

On  dit  fig.  Depaùle feeptre  jufiu'à U  hou 
Itttt ,  pour  dire  ,  Depuis  les  Rois  jufqu'aux 
Bergers.  Il  fe  prend  quelquefois  hgur.  pour 
Le  pouvoir  fouverain ,  la  royauté  même. 


X.C  pOUVOir   lOUVGTdlU  ,    M   luyaul      in.  il, L 

(  Dieu  donne  ou  ote  le  feepue  aux  Rois 
comme  U  lui  plaît.  ) 

S  C  H 

SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d'argent  en 
ufage  en  Angleterre.  U  vaut  environ  vingt- 
deux  fous  de  France,  fur  le  pied  que  l'ar- 
gent eft  préfentement  en  France  (1778.) 
Vingt  fchellirtgsfont  la  livre  ftetling.  Il  y  a 
au  lu  des  fchcliings  en  Hollande ,  en  Flan- 
dre 8c  en  Allemagne  ï  mais  comme  ilt  ne 
font  ni  du  poids ,  ni  au  titre  de  ceux  d'An- 
gleterre ,  ils  n'ont  pas  cours  fur  le  uièmc 
pied. 

Il  y  a  auflï  des  fcbellings  en  Oatiemarck , 
mats  ils  font  de  cuivre,  8c  valent  un  peu 
plus  de  deux  liards  de  France. 

SCHENE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Me 
fure  itinéraire  en  ufage  chex  les  Anciens  , 
Surtout  en  Egypte.  Le  fchène  Égyptien, 
ie  ftade  Grec ,  le  mille  Italique ,  8c c.  ) 

SCHEMATIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fait 
fchifme,  qui  eft  dans  le  fchifme,  qui  fe 
iêpate  de  la  communion  d'une  certaine  Re- 
ligion. (  La  plupart  des  Grecs  font  fchiima- 
tiques.  Les  Turcs  regardent  les  Perfans  rom- 
ane fchifmatiques  8c  hététiques.) 

Il  s'emploie  auifi  fuhftantivrment.  (  Les 
fchifmatiques.  C'efl  unfchifnutique.) 

SCHISME,  f.  m.  Diviûon  ,  réparation  du 
corps  8c  de  la  communion  d'un:  certaine 
Religion.  (  Le  fchifme  des  Grecs,  le  fchif- 
me d'Orient.  Le  fchifine  d'Occident.  Le 
fchifme  d'Angleterre.  Les  Turcs  regardent 
les  Petfans  comme  avat.t  fait  fchifme  dans 
la  Religion  Mahométane.  ) 

SCHISTE,  f.  f.  Teime  d'Hiftoire  Naturelle. 
(Quelques-uns  écrivent  Chîie ,  comme  on 
le  prononce  ordinairement.)  Il  fe  dit  Des 
pierres  qui  fe  leparcnr  par  lames  81  par 
Feuilles ,  comme  l'ardoife. 

SCHLICH.  fub.  m  Mot  emprunté  de  l'Al- 
lemand, pour  défigner  Le  minerai  écrafë , 
lave  8c  préparé  pour  Eue  porté  au  four- 
neau de  fuÛon.  (  Un  minerai  réduit  en 
Ichlich.  ) 

S  C  I 

SC1ACB.  f.  m.  L'ouvrage  ,  le  travail  de  ce- 
lui  qui  fetc  du  bois  ou  de  la  pierre.  (  Il  en 
a  tant  coûté  pour  le  feiage.  ) 


s  c  1 

SCIATÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Gnomonique.  Qui  montre  l'heure  par  Le 
moyen  de  l'< — 
tétique.) 


duflyle.  (Cadtanfcia- 


SCIATIQUE.  adj.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Courre  fcUtique,  qui 
le  dit  d'Une  efpèce  de  goutte  qui  s'attache 
principalement  à  la  hanche ,  i  l'cmboiturc 
des  cuiiTes.  (  Il  a  une  goutte  feiatique  qui 
le  tourmente  depuis  long- temps.  ) 
Il  eft  autfi  fub.  { Avoir  la  fetatique.  Être 
fujet  à  la  feiatique.  Être  tourmeuté  de  la 
fetatique.  ) 

SCIE.  1.  f.  Lame  de  fer  longue  &  étroite , 
taillée  d'un  des  côtés  en  petites  dents.  (Le 
manche  d'une  feie.  Les  dents  d'une  feie 
Une  feie  à  feirr  du  bois.  Une  feie  1  feier 
de  la  pierre.  Grailler  une  feie.  Mouiller  une 
feie.  Une  feie  édeutéc.  Ce  bois  eft  il  dur , 
que  la  feie  n'y  fauroit  prefquc  entier.  Une 
Kie  de  Chirurgien.  ) 

On  appelle  Le  irait  de  U  fei* .  La  marque 
que  l'on  fait  fur  l'endroit  du  bois  ou  de  la 
pierre  qu'on  veut  feier. 

Le  trait  de  Ufcie ,  fe  dit  auflï  De  ce  que 
La  feie  emporte  du  boit  ou  de  la  pierre  qui 
eft  fciée. 

On  appelle  encore  Scies,  Les  lames  de 
fer  montées  en  forme  de  feies ,  mais  fans 
aucune  dent ,  8c  dont  on  fe  fen  pour  feier 
le  marbre. 

SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait ,  avec  connoiffance  ,  avec  réfle- 
xion. (  Il  a  fait  cela  feiemmenr.  Ce  n'a  pas 
été  par  raégarde,  malt  feicinment,  mali- 
cieufemenc.  ) 

SCIENCE,  f.  f.  ConooiiTance  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  (  Je  fais  cela  de  feience  cer- 
taine. Cela  palfe  ma  feience.  ) 
Dans  les  Édits  8c  Déclarations  du  Roi  ,  la 
formule  ordinaire  eft,  (De  notre  certai- 
ne feience,  pleine  puiiTancc  8c  autorité 
royale.  ) 

SctEMct,  fig.  auflï,  ConnoilTance  certaine 
8c  évidente  des  choies  par  leurs  caufei.  (La 
Géométrie  eft  une  véritable  feience.  On  dif. 
pute  G  la  Logique  eft  une  feience  ou  uu 
:ncc  de»  1 


Acquérir  de  la  feience. 

feien 


art  La  feience 
chofes 

S*; 

ce  a  fond.  ) 
On  appelle  Science  infufe.  Celle  qui  eft 
furnatutelle ,  qui  vient  de  Dieu  par  infpi- 
ration.  (On  dit  qu'Adam  avoit  la  feience 
infufe.  ) 

Se  1 »  K  ci ,  lignine  auflï,  La  ConnoilTance 
de  toutes  tes  chofes  dans  lesquelles  on 
eft  bien  inftruil.  (La  feience  du  monde. 
La  ftienee  de  la  Cout.  La  feience  du  fa- 

lut.  ) 

SCIENTIFIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  feiences  abftiaites  8c  fublimes.  (  Il  s'eft 
jeté  dans  des  rnatietes  feientinques.  Il  s'eA 
crnbarralîc  dan»  des  questions  feieatifi- 
ques.)  Il  eft  du  ftyle  familier,  ou  du  ftyle 
de  formule. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière feientinque.  (Il  a  traité  cette  matière 
feientifiquement,  11  a  patlé  feientifique- 


SCIER.  v.  a.  Couper  avec  une  feie.  (  Scier  du 
bois.  Scier  des  ail.  Scier  de  la  pierre  ,  du 


Sctia. ,  fe  dit  auflï  en  parlant  Des  blés  qu'on 
coupe  avec  la  faucile.  (  Scier  les  blé».  C'eft 
le  temps  de  feier  le»  blés.  Dans  le  temps 
qu'on  feie  1e»  blé».  ) 

Scuk  ,  en  termes  de  Marine,  fig. 
rebours ,  revenir  fur  foa  ûliage, 

$ci«,ti.  participe. 


SCI 

SCIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 
feier.  (Scieur  de  bois.  Scieur  de  pierre. 
Scieur  de  marine)  On  appelle  Stteuri  de 
long ,  Ceux  qui  feient  le  boi»  en  long  pout 
en  faire  des  planches. 

Soi  va. ,  fe  dît  aulfi  de  ceux  qui  fêtent  lot 
blés.  (  On  a  mis  les  feieurs  dans  les  blés.  ) 

SCILLE.  f.  f.  Plante  bulbeufe  qui  croit  fur 
les  botds  de  la  mer,  dans  les  lieux  aride» 
8c  fablonneux.  Sa  racine  eft  un  oignon  gtoi 
comme  la  tète  d'un  enfant.  Elle  eft  regar- 
dée comme  le  plus  puillaot  hydragogue 
que  nous  ayons.  On  en  compofe  un  via 
appelé  y in  fcillittoue ,  8c  même  un  vinai- 
gre do  nrfme  nom ,  dont  on  preferit  l'ufa- 
gc  aux  hydropique». 

SlINQUE.  f.  m.  Petit  animal  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  lèxatd  ù  le  croco  - 
dile  par  La  figure  •,  aufli  l'a  t  on  nommé 
crocodile  tericlirc  H  eft  long  comrne  ta 
niaiu  ,  un  peu  plui  grot  que  le  pouce ,  8C 
couvert  de  peutei  écaille».  Il  a  la  tète 
longue  8c  la  oucue  ronde.  On  le  trouve 
en  Libie  ,  en  Egypte  ,  en  Arabie.  On  en 
fait  ufage  en  Médecine ,  contre  le  venin  , 
8c  pour  la  vertu  prolifique. 

SCINTILLATION,  f.  f.  (  Le.  deux  LL  fe  pro- 
noncent 8c  ne  fe  mouillent  point.  ;  Tetme 
d'Aftrunomie.  Étinccllcment.  (  La  ion- 
filiation  de»  fixe».  ) 

SCIOCRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Architeclu- 
re.  Rrpréfcnution  de  l'intétleur  d'un  bâ- 
timent. 

SCION,  f.  m.  Petit  brin  ,  petir  rejeton 
tendre  8c  pliable  d'un  arbre  .  d'un  at- 
brilîeau.  (Unfeion  dépêcher.  Un  feioa 
d'olîer.  ) 

SCISS1LE.  ad),  de  t.  g  Qui  peut  être  fendu. 

(  L'aluu  de  plume  eft  fciûïle.  ) 
SCISSION,  f.  f.  Séparation  ,  divilion.  (La 

feiflionde  la  Diète  de  Pologne.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  Du  partage  des  voix  dans 

le*  Compagnie».  (  Il  y  a  eu  une  grande 

fei/fion  entte  le»  opinan».  ) 
SCIURE,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  quand 

on  le  feie.  (  De  la  fciure  de  buis.  ) 
S  C  L 

SCLÉROPHTALMIE.  fubft.  f 
avec  rougeur  ,  douleur  ,  dureté  8c 
culte  de  mouvement  dans  te  globe  de 
l'ccil. 

SCLÉROTIQUE,  f.  f.  Terme  d'Anatomle. 
Nom  d'une  membrane  dure  qui  enveloppe 
l'ctil  entier. 

SCO 

SCOLARITÉ,  f.  f.  Terme  de  JotifprudeDcr. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe. 
Droit  de  JeoUrUÏ ,  pour  dire  ,  Le  droit 
que  les  Ecoliers  des  Univcriîtés  ont  d'en 
réclamer  les  privilèges.  (  Lettres  de  feo- 
larité.  ) 

SCOLAST1QUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenants 
l'école.  11  ne  Ce  dit  guère  que  de  ce  qui  s'en- 
feigne  fuivant  la  méthode  ordinaire  de  l'é- 
cole. (Théologie  fcotaftique.  ) 

Il  eft  quelque  lu  u  fubft.  8c  alors  il  lignine, 
ou  ta  Théologie  fcotaftique.  (  Il  eft  plus 
favant  dan»  la  fcotaftique  que  dans  la  po- 
tltive  ;  )  en  ce  fen»  il  eft  féminin  :  ou  Ce- 
lui qui  traite  de  la  Théologie  fcotaftique. 
(  Il  n'y  a  pas  un  feul  Scolaftlqoe  qui  ait 
oit...  C'eft  l'opinion  des  plus  favans  Sco- 
laftiqucs  )  En  ce  fens  il  eft  mafeulin. 

SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
fcolaftique.  (  Cela  eft  éctlt  trop  fcolafti- 
quement.  ) 

SCOL1ASTE.  f.  m.  Qui  a  fait  des  feoUrs  fur 
quelque  ancien  Auteur  Grec.  (  L*  fcoliaile 
d'Homère.  Le  feoliafte  d'Ari&ophane.  ) 

SCOLU.  U  l.  Team  didaûiou<-  Note  èt 

Giamroaiie 


Digitized  by  Google 


SCO 

Grammaire  ou  de  Cricique  ,  pour  fenrir  à 
l'intelligence  ,  a  l'explication  de»  Auteur» 
clilliquc».  (  Les  anciennes  feolic»  fur  Àrif- 
tophanc  font  trèt-efliméc».  ) 
Il  fe  dit  aulfi  en  termes  de  Géométrie  , 
pour  lignifier ,  Une  remarque  qui  a  rapport 
a  une  ptopolition  précédente  ;  Se  en  ce 
lens  il  cil  mafculin.  (  Premier  feolie.  Se- 
cond  feolie.  ) 
SCOLOPENDRE,  f.f.  Sorte  de  plante  roédi 

cinale.  foyer  LaMcui  le  cf.»  h, 
SCOLOPENDRE,  f.  f.  hit  autti  une  fotte  de 
petit  infeûe  i  plulicur»  pieds. 
—  m.  Sone  de  mal 


SCORBUT,  f. 
gieufe ,  qui  corrompt  la  malTe  du  fang ,  8c 
qui  parotc  ordinairement  par  l'enflure  des 
gencive*.  (  Les  matelots  ,  dans  les  voya- 
ges  de  long  cours  ,  font  fu|ets  au  feotbut. 
Il  eft  mort  du  feorbut.  ) 
SCORBUTIQUE.  ad|.  qui  tient  de  la  nature 
du  feorbut.  (  Il  eft  acuqué  d'une  maladie 
feorbutique.  Humeur,  affection  feorbuti- 
que.) 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement  ,  pour 
lignifier  ,  Celui ,  celle  oui  eft  malade  du 
feorbut.  (  C'eft  un  feorburique.  ) 

SCORIE,  f.  f.  Subftance  terreufe  ou  pierreu- 
fe  vitrifiée  ,  qui  nage  comme  une  écume  à 
la  furface  des  métaux  fondus. 

SCORIFIER.  v.  a.  Réduire  en  feories. 

Scoa.li ii  ,  àt.  participe. 

SCORIFICATION.  f.  f.  Aâion  de  réduire  en 
feories. 

SCORIF1CATOIRE.  f.  m.  Teft  ou  écuelle  â 
feoriher  .  dont  on  fe  fe»  dans  la  coupelle 

SCOKPIOÏDES.  Voyvf  Chinilis. 
SCORPIOJELLE.  f.  f.  Huile  de  feorpion. 
SCORPION,  f.  m.  Sorte  d'infeâe  venimeux 
8c  dont  ie  venin  fe  communique  par  la 
blelTurc  qu'il  fait  avec  fa  queue.  (  La  pi- 
qûre du  feorpion  eft  dangeteufe.  La  bief- 
Juré  que  fait  le  feorpion  fe  guérir,  dit- 
on  ,  en  écrafant  le  feorpion  même  fur  la 
plaie.  ) 

On  appelle  ffuile  de  feorpion  ,  De 
l'huile  dan*  laquelle  on  a  fait  mourir  un 
feorpion. 

Sco«i non  ,  fe  dit  auffi  d'Un  des  doute  fi 
gnes  du  Zodiaque ,  te  c'eft  celuiqui  eft  en- 
tre le  figrte  de  la  Balance ,  8c  le  ligne  du 
Sagittaire. 

SCORSONÈRE,  f.  f.  Sorte  de  planrc  médi- 
cinale. (  Des  racines  de  feorfoncre.  De 
l'eau  de  feorfoncre.  ) 

S  C  R 

SCRIBE,  f.  m.  Parmi  le»  Juifs ,  on  appeloir 
.ai  m  i  Lei  Docteur* ,  ceux  qui  eufeignoienr 
la  Loi  de  Moyfe  ,  6c  qui  l'inrerprétoient 
au  peuple.  (  Le*  Scribe*  fie  le*  Phari- 


On  appelle  Scribe  ,  Un  copifte,  un  hom- 
jmc  qui  gagne  fa  vie  a  écrire  ,  a  copier. 
(  C'eft  un  bon  ,  un  méchant  Scribe.  ) 
SCRIPTEUR.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie 
Romaine.  Officier  qui  écrit  le*  Bulle*.  .(  Il 
y  a  cent  Scriprcurt  qui  font  comme  le*  Se- 
crétaire*  du  Roi  en  France.  ) 
SCROFULAIRE,  fubft.  féminin.  Plante  qui 
noir  dan*  lei  lieux  ombrageux ,  dans  les 
tailli*  ,  ficc.  EUe  «'élève  i  la  hauteur  de 
trois  pied*.  Elle  a  use  odeur  défagréa- 
ble.  On  l'emploie  en  Médecine ,  princi- 
palement contre  Us  écrouelle*  8c  le*  hé- 
morroïde*. 

On  fe  fert  an 01  en  Médecine  d'une  Scro- 
fulaire aquatique  ,  qu'on  appelle  encore 


Jierke  du  fiègr,  8c  dont  le*  propriété*  font 
ifaoïulaiie 


Je*  mimes  que  celle»  de  la  l 
/élire. 

forne  JJ, 


Km,  pluf*  Synowynsc 


s  c 

SCROFUtlS.  fubft. 
d'écrouellet. 

SCROFULEUX  ,  EUSE.  ad|.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  ledit  De  l'humeur  quicaufela 
maladie  nommée  Ecroueltet.  (  Humeur 
ferofuteufe.  Sang  fcrofuleux.  ) 

SCROTUM  .  ou  SCROTON.  f.  m.  Terme 
d'Anatomie.  Enveloppe  commune  de»  tefti- 
cules.  On  l'appelle  vulgakcmcnr  Lei 
bourftt. 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains.  (  Un  fcrupule  de  rhu- 
barbe. ) 

SCRUPULE,  f.  m.  Peine, inquiétude  de  conf- 
cience  ,  qui  fait  regarder  comme  une  faute 
ce  qui  ne  l'eft  pas  ,  ou  comme  une  faute 
tri*- grande  ce  qui  n'en  eft  qu'une  légère. 
(  Scrupule  de  confeience.  Crand  fcrupule. 
Léger  fcrupule.  Scrupule  bien  fonde  ,  mal 
fondé.  ) 

Seau  rv  lï  ,  Cgnifie  auffi,  Une  grande  exac- 
titude i  obferver  la  régie  ,  i  remplir  fe» 
devoir*.  (  Il  s'artache  aux  moindres  ré- 
gie* avec  fcrupule.  Il  eft  exact  |ufqu'au 
fcrupule.  ) 

Il  le  dit  encore  De  la  grande  féverité  d'un 
auteur  dan*  la  correction  d'un  ouvrage. 
(  Il  corrige  fe*  ouvrage»  avec  tant  de  feru- 
pute  ,  que  rien  ne  lui  échappe.  ) 
Sckutuli  ,  fedit  d'Une  forte  dedélicateite 
en  matière  de  procédé»  ,  de  mtrurt .  (  Cette 
aâion  peut  n'être  pa»  repréhenlïble  ,  mais 
je  m'en  ferois  fcrupule ,  un  fcrupule.  ) 

Il  lignifie  auffi  Un  relie  de  difficulté»  ,  uti 
nuage  qui  refte  dan»  l'efprit  apré»  l'éclair- 
eilTcment  d'une  queflion  ,  d'une  affaire. 
(  Vous  n'avez  pas  encore  allci  inftruit  vo- 
tre Rapporteur  ,  il  lui  refte  quelques  fcru- 
pule» dans  l'efprlr.  ) 

On  dit ,  Faire  un  fcrupule  de  quelque  chofe 
i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  en  donner  du 
fcrupule.  (  Je  lui  ai  fait  un  fcrupule  de  fa 
molleiîe  ,  de  fon  luxe.) 
SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fcrupuleufe.  (  II  s'attache  fcrupuleufement 
aux  formalité*.  Il  examine  tout  fcrupuleu 
feraent.) 

SCRUPULEUX  ,  EUSE.  ad|.  Qui  eft  fujet  .. 
avoir  des  fcrupules.  (Il  eft  fort  fcrupuleux. 
Elle  eft  fcrupuleufe  dans  le*  moindre»  cho- 
fe* qui  peuvenr  blclTer  la  pudeur.  Confcicn 
ce  fcrupuleufe.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  fubftantivement. 
(  C'eft  un  fcrupuleux  ,  une  fcrupuleufe.  ) 

On  dit  fîgurémcnt ,  ExaOitude  fcrupuleu- 
fe ,  recherche  fcrupuleufe  ,  pour  dire  ,  La 
dernière  exactitude  »  une  recherche  trèc- 


SCRUTATEUR.  f.  m.  C'eft  un  terme  de 
l'tcrirure  Sainte  ,  8c  il  ne  fe  dit  que  dan» 
cette  phrafe  :  (Dieu  eft  le  ferutateur  de» 
ccrurt ,  )  qui  lignifie  ,  que  Dieu  fonde  8c 
examine  le*  coeur*  ,  qu'il  découvre  ,  qu'il 
pénètre  jufqu'au  fond  de»  crxur». 

Dan*  le*  élection»  des  Officier*  Munici 
paux  ,  on  appelle  Scrutateurs  ,  Ceux  qu 
font  appelé*  pour  affilier  i  la  vérification 
du  ferutin.  (  À  Pari* ,  le  premier  Scruta- 
teur eft  toujour»  an  Magiftrat  qui  pré- 
fente  au  Roi  le*  nouveaux  Échevin*.  Dan* 
l'élection  de*  Pape*,  il  y  a  toujours  trois 
Cardinaux  fermaient  i.  ) 
SCRUTIN,  f.  m.  Manière  dont  le*  Compa- 
gnies procèdent  dans  les  élection*  qui  fe 
font  pat  fufrrages  fecret*  ,  que  l'on  don- 
ne  par  billet*  plié* ,  ou  par  petite*  bou- 
let qu'on  appelle  Ballotes.  (  On  procè- 
de ordinairement  i  l'élection  d'un  Pape 
l'élection  s'eft  faite 


ter-    par  voie  de 


ferutin. 

il»  p* 


U  a  eu 


S  c 

pluGeurs  fuffrage* 


U  «7 

premier  ferutin.) 


au 
S  C  U 

SCULPTER,  v.  a.  Tailler  quelque  figure  , 
quelque  image  de  pierre  ,  de  marbre  ,  de 
bois,  de  métal  ,  8cc.  Voila  oui  îft  bien 
fculpté.  Il  a  fait  fculpter  fes  arn.eiau  def- 
fut  de  la  porte  de  fon  logis.  ) 

Sculpté,  (il.  participe. 

SCULPTEUR.  C.  m.  Celui  qui  fait  de*  figu- 
res de  ronde-bofle,  ou  en  bai  relief,  de 
quelque  matière  que  ce  foit.  (  Bon ,  graud  , 
célèbre  Sculpreur.  Sculpteur  en  marbre  , 
Sculpteur  en  boii-  ) 

SCULPTURE,  f.  f.  L'art  de  fculpter.  (  Il 
s'adonne  a  la  fculpture.  Il  excelle  dan»  la 
fculpture.) 
U  fe  prend  auffi  pour  l'ouvrage  du  Sculp- 
teur. (  La  fculpture  de  cette  bordure  eft 
fort  belle.  On  a  payé  cant  pour  la  fculp- 
ture de  cet  autel.  Cette  frife  eft  trop  char- 
gée de  fculpture.  ) 

SCURR1LITÉ.  f.  f.  Plaifantetie  baiTe .  bouf- 
fonnerie. 

S  C  V 

SCYTALE.  f.  f.  Chiffre  dont  le*  Lacédémo- 
niens  fe  fervoient  pour  écrire  des  lettre* 
myftéricufcs.  C'étoit  une  bande  étroite 
de  parchemin  qui  fe  mettoit  fur  de*  cy- 
lindre* égaux  8c  correfpondans ,  dont  l'un 
ctoit  à  l'armée ,  8c  l'autre  i  Sparte. 
S  E 

SE.  Pronom  de  la  troilième  pertonne.  Subft. 
de  tout  genre  8c  de  rout  nombre.  U  pré- 
cède rou|ours  le  vetbe  dont  il  eft  le  tégi- 
me  ,  ou  (impie  ou  compofé.  (  Se  rétrac- 
rer  ,  s'embarraffer  ,  le  perdre  :  )  Le  voili 
régime  Gmplc.  Er  il  eft  régime  compote 
dans  les  phrafe*  fuivantet  :  (  Se  donner  du 
mouvement ,  fe  faire  une  loi ,  fe  preferi- 
rc  un  devoir.  )  Aucun  verbe  n'eft  ou  ne 
devient  réciproque  i  la  troilième  perfonne 
fans  ce  pronom. 

Il  ferr  auAî  i  donner  au  verbe  actif  une 
lignification  pallivc.  (  Il  fe  trouve  U  de 
belles  chofe».  Il  fe  fait  dan»  le  monde  des 
proteftation*  d'amitié  peu  lincére*.  Cette 
bibliothèque  fe  vendra  bien.) 

S  E  A 

SÉANCE,  f.  f.  Droit  de  t'aiTeoir  ,  de  pren- 
dre place  dan*  une  compagnie  réglée. 
(  Prendre  féance.  Il  fut  reçu  Duc  8c  Pair  r 
8c  en  cette  qualité  il  prit  féance  au  Parle- 
menr.  Il  a  féance  dans  le  Confeil  du  Roi 
en  qualité  de....  Sa  Charge  lui  donne 
féance  au  Parlement ,  au  Préfidial ,  8cc.  ) 

Sxanci  ,  fignifie  auffi,  Le  temp*  pendant 
lequel  une  compagnie  de  Juges ,  ou  autre 
compagnie  réglée  ,  eft  alfcmhlée  pour  tra- 
vailler aux  affaire».  (  Cette  affaire  occupa 
le  Parlemenr  pendant  une  féance  entière  , 
pendant  plulîeurt  féance».  La  féance  dura 
long- temps.  La  féance  fut  continuée  le 
lendemain.  ) 

On  dit  ,  qu'Une  fîanct  a  itê  rompue  , 
pour  dire  ,  que  Pendant  qu'elle  fe  tenoit  » 
il  eft  furvenu  quelaue  chofe  qui  a  obligé 
l'aQembléc ,  ou  de  le  lever  ,  ou  d'interrom- 
pre fon  travail. 

On  appelle  aulfi  Stanct,  L'alTemblée  d'u- 
ue  compagnie  célèbre.  (  Voili  une  belle 
féance.  Rien  n'eft  fi  magnifique  que  la 
féance  du  Parlement  ,  quand  le  Roi  y 
tient  fon  Lit  de  Juftice.  La  féance  de* 
Père»  dans  le  Concile.  ) 

En  pariant  de  toute  aiTernblée  on  dir  , 
qu'£Ue  tient  fîanct ,  qu'elle  tient  fa  fiance 
en  un  tel  endroit ,  pour  dire  ,  que  C'eft  U 
qu'elle  f  adembU.  (  Le  Parlement  a  tenu 
autrefol»  féance  i  Tour*.  ) 

£n  tenue»  de  Palais  ,  on  appelle  ,  U 
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fiance  des  prifonnicrs  ,  ou  amplement ,  La 
fiance ,  Une  audience  d«  faveur  que  le 
Parlement  donne  avant  chacune  de«  qua- 
tre grand»  fftei  pour  U  liberté  de»  pri- 
fonnieri  pour  décret ,  Se  pour  la  police  dei 
■riront. 

On  dit  quelquefoii ,  torfqu'on  •  été  long 
temps  à  table  ou  dan»  une  partie  de  jeu  , 
au'On  a  tenu  ,  qu'on  a  tait  une  longue 
fiant*.  (  II»  ont  fait  une  longue  féanec  a 
table.  Cet  homme  la  t'cil  ruiné  dans  une 
(eanec  de  lanfquenct.  ) 

SÉANT,  participe  du  verbe  Seoir,  qui  n'eft 
plut  en  ufage.  Il  ne  fe  dit  qu'en  certaine» 
phrafes  de  Chancellerie  Se  de  Pratique ,  où 
il  fignifie  ,  Qui  tient  féance  ,  qui  rélîde 
actuellement .  (  Le  Parlement  font  i  Pari», 
te  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Juftice.  Le 
Parlement  étoit  alon  féant  à  Tour».  ) 

Séant,  eft  auAs  f.  m.  6t  lignifie  ,  La  firua 
lion  ,  la  pofture  d'un  homme  qui  ell  au» 
dan»  fon  lit.  Il  ne  fe  met  qu'avec  le  pro- 
nom poiTeuif.  (  Il  étoit  couché  dan»  le  lit , 
on  le  fit  mettre  en  fon  féant,  fur  fon 
féant  ,  pour  boire.  ) 

SÉANT  ,  ANTE.  adj.  Décent ,  qui  lied 
bien  ,  qui  elï  convenable.  (  11  n'eft  pat 
féant  à  un  homme  de  fa  dignité  ,  de  fon 
âge ,  de  Ta  profession  ,  4  un  homme  fage 
de  faire  telle  chofe.  Rien  n'eft  plu»  féant 
à  un  grand  Prince  ,  que  la  démence  ,  que 
la  libéralité.  Ce  n'ert  pa»  une  chofe  féan 
te  de  parler  haut  devant  de»  petformet  a 
qui  on  doit  du  refpeâ.  Cet  habit  n'eli  pat 
féant  â  une  petfonne  de  fon  état.  Cette 
parure  n'eft  pat  féante  â  fon  âge.  ) 
On  dit  dan»  la  convcrfarîon  ,  qu't/ne 

femme  eft  fort  fiante  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  l'air  fort  féant ,  fort  décent. 

SEAU.  f.  m.  Vaiifeau  propre  i  puifer ,  â 
tirer  ,  porter  de  l'eau.  (  De»  féaux  de 
boi».  ) 

On  appelle  aufli  Seaux  ,  Des  vaiiTcaux  di 
toute  forte  de  matière.  (Un  feau  d'argent 
Un  feau  de  porcelaine.  Metrre  rafraîchir 
du  vin  dan»  un  feau  d'argent ,  dan»  un 
feau  de  porcelaine.  Seau  d'oficr.  )  Se  aux  de 
la  ville.  Ce  font  de»  féaux  d'oficr  garni»  de 
cuir  en  dedan» ,  dont  on  fe  fert  pour  por- 
ter  de  l'eau  dan»  le»  incendies. 
Si  au  ,  fc  prend  aufls  dan»  quelque»  Coutu- 
mes ,  pour  Une  certaine  mefure.  (  Le  feau 
tient  ordinairement  doute  pinte».  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  contenu. 
{  Un  feau  d'eau.  Un  feau  de  vin.  H  boi- 
io  i  :  un  feau  de  vin.  ) 

On  dit  hyperboliquemrnr  6c  familière 
ment  ,  quand  il  pleut  bien  fort  ,  qu'  (  Il 
pleut  i  féaux.  ) 

S  E  B 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  H  fc 
dit  de»  glande»  dan»  lefquellc»  l'hurucur 
qu'elle»  filtrent ,  acquiert  une  confiftance 
i  peu  pré»  fembUWe  à  celle  du'fuif. 
SÉBESTE.  f.  m.  Fruit  qui  relTembte  i  une 
perite  prune  ,  dont  ta  pulpe  eft  vifqueufe, 
le  fortement  attachée  ao  noyau.  Il  nous 
vient  d'Egypte  ,  8c  eft  employé  dam  Ici  ti- 
fanne»  comme  pectoral.  L'arbre  qui  le  pro- 
duit fe  nomme  Sibtftier. 
6EBILE.  f.  f.  VailTeau  de  bois  qui  eft  rond 
#X  creux,  dan»  lequel  fe»  Boulanger» mer- 
tent  la  paie  quand  elle  eft  pétrie.  C  cftautîi 
le  nom  d'une  uftcnGlc  de  prclToii  ,  qui 
de  la  même  matière  fc  de  la  mime 


«Il  de 
forme. 


S  E  C 

blonnetnr.  Cet  arbre  eft  tout  fec  ,  il  eft 
mort.  Des  branche»  sèches.  Herbe»  sèche». 

a  é'té  fo"  feWl  fait'  Jn  "m".'  bien  f«! 
Un  froid  bien  fec.  Avoir  un 
fec.) 

On  dit  qu't/n  homme  a  le  pculi  fee, 
dire ,  qu'Au  battement  de  fon  pou 
connoît  qu'il  a  une  fièvre  lèche  8c  ardente 
Et  ,  que  Le  fang  d'un  malade  eft  fec  , 
pour  dire  ,  qn'Il  n'y  a  point  afTex  de  le 
rofité. 

SEC  ,  fe  dit  aurlî  de  certaine»  chofe»  que  l'on 
rend  par  art  moins  humide»  qu'elle»  ne 
l'éroicnt.  (  De»  fruit»  fec».  De»  railla»  fec*. 
Du  poiflon  fec.  j 
On  appelle  Confitures  sèches  ,  De»  trait» 
confits  8c  tiré»  au  fec. 

Sic,  eft  quelquefoî»  oppofî  iVert.  A  ici!  on 
dit ,  (  Du  fourrage  fec.  ) 

Sic  ,  fe  dit  encore  par  opposition  a  moite  , 
i  mouillé ,  â  onctueux  ,  à  gras  ,  6cc 
(  Avoir  la  bouche  sèche ,  la  langue  tècbe , 
la  gorge  sèche ,  le  golser  fec  ,  le»  lèvre» lè- 
che». La  peinture  de  ce  lambrit  n'eft  pat 
encore  bien  tècbe.  Plier  du  linge  quand  il 
eft  fec.  Le»  rue»  font  sèches.  Le»  chemin» 
(ont  fec».  Il  fait  fec  dan»  le»  rue».  Avoir  la 
peau  tèche ,  le»  main»  tèche».  ) 
On  dit ,  Paffirla  rivtère ,  paffir  un  bras  de 
riviire  d  pied  fec  ,  pour  dire  ,  Traverfer  le 
lit  d'une  rivière  ,  d'un  brat  de  rivière  lorf- 
qu'il  n'y  a  point  d'eau. 

On  appelle  Fojfi  fec  ,  Le  fofle  d'un  châ- 
teau 
point 
en  avoir, 
fét  fecs.  ) 

On  dit  ,  Voir  ,  regarder  aueiaue  chofe 
d'un  *d  fec  ,  pour  dire,  San»  «'attendrir  , 
fan»  ierer  de»  larme».  (  11  verrait  mourir 
fon  pire  d'un  ail  fec.  ) 

On  dit ,  qu'tVn  homme  a  une  toux  siche  , 
Quand  il  toufle  fan»  cracher. 

On  dit ,  que  Du  vtn  eft  fec  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  point  de  liqueur. 

On  dit ,  qu'Ion  cheval ala  tlte  siche,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pat  la  tète  chargée  de  chair  ; 
8c  qu'//  a  les  jambes  sèches  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  les  jambe»  nerveufe»,  peu  chargées 
de  chair. 

On  dit  quelquefoi*  Argent  fec ,  pour  ar- 
gent comptant.  (  Je  lui  al  donné  cinq  centt 
franc»  d'argent  fee.  ) 

On  appelle  Vifitc  sèche  ,  Une  vifîte  a  la 
campagne  ,  où  l'on  n'offre  ni  i  boire  ni  â 
manger  i  ceux  qui  la  font. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Muraille  de 
pierres  sèches ,  Une  murtille  faite  de  pierres 
plates  ,  mifes  l'une  fur  l'autre  fan»  chaux , 
fan»  plâtre  6c  fan»  mortier. 

On  dit  en  Peinture 6c  en  Sculpture, qu'i7« 
ouvrage  eft  fec.  Quand  le»  contour»  font 
marqué»  durement ,  fan»  agrément  fle  fan» 


appelle  rojje  jtc  .  Le  toue  es  un  enà- 
,  d'une  place ,  dans  lequel  il  n'y  a 
t  d'eau  ,  6c  qui  n'eft  point  fait  pour 
ivoir.  (  Ce  château  eft  entourré  de  fof- 


S  t.  C 

,  ECHE.adj.  Aride,  qui  a  peu  ou  point! 
d'humidité.  (Sec  comme  du  bois.  Sec  corn- 
Un  «nain  fec  U  fit-» 


On  dit ,  Manger  fon  pain  fec 
du  pain  tout  fec  ,  pour  dire  ,  Ne  manger 
rien  avec  fon  pain. 

On  dir ,  qu'Un  homme  a  fait  un  compli- 
ment fort  fie  d  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  parlé  d'une  manière  un  peu  dure.  Et 
on  appelle  Riponft  sèche  ,  réprimande  si- 
che ,  Une  réponfa  ,  une  réprimande 
froide  .  dore  ,  défobligeante  &  en  peu 
de  mot». 

On  dît  ,  qa'Un  homme  eft  fie,  pont  di- 
re ,  qu'il  a  une  humeor  un  peu  dure ,  qu'il 
a'eft  point  attable  ,  gracieux  ,  riant. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  La  donner 

Sti(^àt  p    ian\    d$W\^tT     iSi  fil    fCfÀt  f 
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Annoncer  quelque  nouvelle  flchcufe  « 
donner  quelque  alarme  fan»  précaution. 
On  dit  hgurèraent  ,  ou'iVn  Auteur  ,  qu'au» 
Poïte  eft  fec ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  ni 
abondant  en  penféet ,  ni  riche  en  < 

'on'dJ,4u£  .  p'Vn  ftyle  efl  fie. 
dire  ,  ou  H  eft  dépourvu  de» 
qui  font  la  beauté  du  ftyle. 

Et  on  dit ,  qu' ï.>e  matiire  eft  sèche ,  pout 
dire  ,  qu'Elle  ne  fournit  pat  de  quoi  U 
pouvoir  traiter  avec  élégance  ,  avec  agté- 
ment. 

Sic  ,  eft  auûl  fubftantif ,  8c  fignifie  ,  Une 
de»  quatre  première»  qualité».  (  Le  fec  |c 
l'humide.  Le  chaud  6c  le  froid.  ) 

U  feditau  fubftanrif,  pout  lignifier  Dsa 
fourrage  fec  (  Faire  dei  magaûni  de  fec  , 
pour  faire  fubfifter  la  cavalerie  â  l'entrée 
de  la  campagne.  Donner  du  fec  aux  che- 
vaux. Mettre  la  cavalerie  au  fec.  ) 

On  dit  figur.  Employer  le  vert  £r  le  fee  » 
pour  dire,  Employer  toute»  forte»  de  mo- 
yen» pour  réunir  i  quelque  chofe. 

On  dit  en  termes  d'Oftîce ,  Tirer  des  con- 
fitures au  fee ,  pour  dire  ,  Let  tirer  de  leut 
firop  i  6c ,  Une  corbeille  ,  une  afiette  d* 
fec,  pour  dire.  Une  corbeille  ,  une  aiErtre 
remplie  de  confiruret  tèche» ,  6c  que  l'on 
fert  au  fruit  dant  un  repat. 
Sïc.  adv.  Il  u'eft  en  ufage  qu'en  cet  pbra- 
fe» ,  Boire  fec  ,  pour  dire  ,  Bien  boire . 
boire  fan»  eau  i  6c  Ripondre  fec  ,  parler 
fec  d  ouelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une 
réponfe  rude,  brufque,  rebutanre. 
À  »ic.  adv.  San»  eau.  (  Mettre  un  étang ,  an 
folle  i  fec.  Le»  folTi»  font  à  fec  Let  vaif- 
feaux  font  demeuré»  à  fec.  Un  bra»  de  ta 
rivière  eft  demeuré  â  fec.  } 

On  dit  figurément  8c  familièremenr  d'Un 
homme  qui  n'a  plu»  de  bien  ,  plu»  d'ar- 
gent ,  (  Le  pauvre  homme  eft  â  fec.  )  On 
dit  de  même  ,  (  Ce  procè»  ,  le»  procè» 
l'ont  mit  à  fec.  ) 

SÉCABLE.  adj.  de-t.  g.  Terme  didactique. 
Qui  peut  être  coupé.  (  Let  atomes  ne  font 
fe  cable»  que  par  la  penfec.  ) 
SÉCANTE,  f.  f.  Terme  de  Ccomérrie.  U  n'a 
guère  d'ufage  que  dant  cette  chrafe  ,  Si- 
cante  d'un  angle  ,  pour  (ïgnifier  ,  Le  plu» 
grand  de»  deux  côtés  de  l'angle  ,  en  fup- 
poîanr  que  l'angle  ftsir  rermine  par  une  ba- 
fe  perpendiculaire  i  l'un  de»  coié»  ,  6c 
que  le  plus  petit  côté  de  l'angle  foit  prit 
pour  le  rayon  ou  finu»  total. 
SECHE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  mer  ,  qui 
,rtrc  une  cfpèce  de  liqueur  en  certaine* 
ocrattoni ,  6c  qui  a  fur  le  do»  un  os  dur  6t 
lifte. 

SÈCHEMENT. adv.  D'Une  manière  «ècfie, 
en  lieu  fec.  (  Il  faut  tenir  Ici  confiture!  tè- 
chemenr.  ) 

SâcHFMiHT  .  fignifie  figotément ,  D'une 
manière  rude  .  incivile  6c  rebutante.  (  U 
lui  parla  ,  il  lui  répondit  .èchement ,  bien 
tèchement.  ) 

SÉCHER,  v.  a.  Rendre  fec.  (  Le  foleil  sèche 
le»  prairie».  le  grand  bile  tèche  le»  fleur». 
Le  vent  tèche  le»  chemin».  ) 
Il  lignifie  aufls ,  Mettre  â  fec  ;  6c  c 'efl  dau 
cette  acception  qu'on  dit  ,  (  La  chaleur  a 
été  fi  violente  ,  qu'elle  a  féchélei  t uifTeaui 
6c  le»  rivières.  ) 

On  dir  figur.  Sécher  Us  larmes,  pour  di- 
re .  Confoler  ,  faire  relier  le»  pleur».  (  Le 
temps  ffchera  vo»  larme».  Elle  eut  bientôt 
fiché  fe»  larme».  ) 
SicHfM.  ,  eft  auffî  neutre  ,  Se  fignifie  , 
Devenir  fec.  (  Ne  laifTei  pa»  tani  féther 
cela.  La  plupart.  q>i  «bio  iccniir»  i 
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>  bile,  de*  grande*  chaleurs, 
tel  arbre*  fichèrent  far  pied.  ) 

On  du  tigtiicincm  qu'f/a  homme  flckt 
fur  pied  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  confume  d'en- 
nui ,  qu'if  efl  accablé  de  iriftefTe  ,  d'afflic- 
tioo  i  Se  par  plaifantetieon  dit  la  même 
choi  e  d'une  fille  ,  lorfqu'on  la  fait  attendre 
plus  qu'elle  ne  voudtoit  pour  la  maiier. 
On  die  suffi  t  qu'lAr  homme  tiche  d'en- 
nui ,  de  langueur  ,  de  trifleffe  ,  t . .  pour 
dire  ,  qu'il  le  coniume  d'eunui ,  de  lan- 
gueur ,  de  triftcfTc  ,  Sec. 
SlCHi,  il.  participe. 
SÉCHERESSE,  f.  f.  État  .  qualité  de  ce  qui 
cil  fec.  (  La  fécnereflc  de  la  terre  fait 
grand  tort  aux  motuont.  On  recoanoit 
Fardeux  de  fa  fièvre  a  la  fècherctTc  de  fa 

StcHixisst ,  fe  dit  abfolument  De  la  dif- 
poutionde  l'air  Se  du  cempt  uuand  il  fait 
trop  fec.  (Il  fit  une  grande  féchereiTe  cette 
année-la.  La  trop  grande  fechereiTe  fait 
mourir  Ici  plantai.  ) 
SicHtauit  ,  fe  dit  figurément  De  (a  ma- 
nière de  répondreavec  dureté  i  quelqu'un , 
foit  de  vive  voix  ,  foil  par  écrit.  (  On  lui 
•voit  parlé  ,  on  lui  avoit  écrit  avec  beau- 
coup d'honnêteté  ,  il  a  répondu  avec  fc- 
cbcrefTe.  ) 

On  die  figtit.  qu'//y  a  beaucoup  de  fichè- 
rent dam  un  difeouri  ,  dam  un  ouvrage  , 
dans  un  Auteur ,  pour  dire  ,  que  L'Auteur 
u'eft  ni  abondant  en  penfïes ,  ni  fécond 
en  expreffions.  (  Il  y  a  une  grande  fétbe- 
r cfTc  Je  flyU  dani  tout  ce  qu'il  écrit.  ) 
StOMtatssi ,  en  termet  de  Dévotion,  fe 
dir  de  l'état  de  l'ame  qui  ne  fent  point  de 
confolation  dam  Ici  exercice!  de  piété. 
(  Dieu  le  laifla  long  temps  dam  cette  le- 
chereffe  pour  l'éprouver.  11  fouffre  de 
Va-  11  a  de  grandci  féche- 
fon.  ) 

l ,  ONDE.  ad),  n.  ord.  Deuxième , 
qui  eft  immédiatement  après  le  prunier, 
i) j ns  ce  mot  8c  dan*  fe*  dérivé» ,  le  C  fe 
prononce  comme  un  C  ,  furtout  dani  la 
converfarion.  (  Il  n'eft  pas  le  premier  ,  il 
n'efl  auc  le  fécond.  Le  fécond  livre.  Le 
fécond  Préûdenr.  Le  fécond  Capitaine.  La 
féconde  place.  Une  féconde  foii.  En  pre- 
mier lieu  ,  en  fécond  lieu.  Premières  no- 
ces ,  fécondes  noces.  Premier  appareil , 
fécond  appareil.  Le  fécond  fervice  d'un 
repas.  Une  femme  qui  eft  accouchée  de 
fon  fécond  enfant.  Tous  les  féconds  Jours 
du  mois.  ) 

On  appelle  en  Chimie  ,  Eau  féconde  , 
Vue  forte  d'eau  forte  qui  a  déji  fetvi  â  la 
difTolution  de  quelques  métaux. 
Saks  iiconni.  Façon  de  parler,  qui  n'é- 
tc/lt  guère  d'uface  qu'en  Potffîe  ,  pour  di- 
re ,  Sans  pareille ,  'fans  égale.  <  Une  beau- 
té fans  féconde.  Sa  valeur  eft  bu»  fécon- 
de. )  On  difoir  auffi  poétiquement  ,  A 
nulle  autre  féconde,  pour  dire  ,  Qui  tient 
k  premier  rang.  Mais  xca  parafes  oni 


Sicohp  ,  eft  auffi  fubft.  Ac  il  fe  dit  ea  di- 
re rfei  occxiîons. 

On  appelle  Second  ,  dans  une  partie  de 
Paume  ,  Celui  qui  tient  le  fécond  lieu 
d'un  cdté.  <(  Ceft  un  fécond.  H  ne  prime 
pat  bien ,  mail  il  eft  bon  fécond.  Jouer  en 
fécond.  ) 

On  appelle  suffi  Second  ,  dam  un  {eu  de 
I aume  ,  L'ouverture  de  la  galerie  qui  eft 
entre  le  dernier  Se  la  porte.  (  La  chafle  eft 
au  fécond.  ) 

H  fe  difoir  auffi  De  celui  qui  en  fert  un 
M«  dans  un  duel  (  Il  fstvoit  de  fécond. 
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Celui  qu'il  avoit  pris  pour  fécond  ,  pour 
fon  fécond.  Les  féconds  de  cdté  Se  u'ao- 
ue  fe  fout  tufs.  Il  écoic  fon  fécond.  ) 
On  dit .  qu'Un  Notaire  figne  tn  fécond , 
Quand  il  ligne  avec  celui  qui  a  reçu  ,  qui 
a  dreûe  l'acte. 

Stcoao  ,  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui 
fert  fous  un  autre.  (  Il  ne  tient  pas  la  pre- 
mière place  ,  il  n'eft  qu'en  fécond.  Il  n'eft 
pas  bon  pour  tenir  la  première  place  dam 
les  affaires,  il  n'eft  bon  qu'en  fécond.  ) 
On  appelle  Capitaine  en  fécond ,  Le  Capi- 
taine qui  doit  commander  au  défaut  du  c  a 

rirainc  en  pied.  On  dit  dani  le  même  fens , 
Lieutenant  en  fécond.  Enfeigne  en  fé- 
cond. ) 

Il  fe  dir  figurément  De  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dam  une  affaire,  dani  un  em- 
ploi. (  Vous  pourrex  bien  réuffir  dans 
cette entreprife,  vous  avez  un  bon  fécond.) 
Et  en  ce  même  fent  ,  fécond  fe  dit  auffi 
d'Une  femme.  (  Cette  Dame  qui  vous  pro- 
tège i  la  Cour  eft  une  bonne  amie ,  un  bon 
fécond.  ) 

SECONDE,  f.  f.  La  foixantième  partie  d'u- 
ne minute  d'heure  ou  de  degré.  (  Pendule 
i  fécondes.  Tare  d'heures  ,  tant  de  mi- 
nutes ,  tant  da  fecondei.  Leuri  calculs 
font  conformes  à  une  féconde  près.  Sa- 
turne au  Méridien  eft  élevé  de  tant  de  de- 
grés ,  tant  de  minutes  6c  tant  de  fé- 
condes. ) 

Sicomoe  ,  fe  dit  au  fubftantlf  ,  De  la 
clafTe  d'un  Collège  ,  Se  c'eft  celle  qui  pré- 
cède la  Rhétorique.  (  Un  écolier  qui  eft 
en  féconde.  Le  Régent  de  féconde.  Ré- 
genter la  féconde.  Monter  de  ctoiûème  en 
féconde.  ) 

On  appelle  en  Mufique ,  Intervalle  de  fé- 
conde ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux 
demi-tons.  (  L'intcrvalted'ut  are,  celui  de 
re  i  mi ,  font  des  intervalles  de  féconde.  ) 

SECONDAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Acceflbire  , 

3ui  ne  vient  qu'en  fécond.  (  Motifs  fecon- 
aires.  Preuves  fecondaires.  Raifort*  fe- 
condaire*.  ) 

On  appelle  Planites  fecondaires.  Les  pla- 
nètes qui  tournenr  autour  d'une  autre  pla- 
nète. (  La  Lune  eft  une  planète  fecondaire. 
Les  fatellicei  de  Jupiter  font  des  planètes 
fecondaires.  ) 
SECONDEMENT,  adv.  En  fécond  lieu.  (  Je 
voui  dirai  premièrement  que...  feconde- 
menc  que...  ) 

SECONDER,  v.  a.  Aider  ,  favorifer  ,  ferrie 
quelqu'un  dam  un  travail ,  dans  une  af- 
faire. (  Secondet  lei  verux ,  les  défirs  ,  les 
bonnes  intentions  de  quelqu'un.  Si  vous 
encreprtnex  cela  ,  Je  vous  féconderai.  Tl 
a  été  bien  fécondé.  Il  a  fait  de  grands 
efforti .  mais  on  ne  l'a  pai  fécondé;  ) 

Sicondi*. ,  dans  une  acception  moim éten- 
due ,  lignifie .  Tenir  lieu  de  fécond  dans 
une  partie  de  Paume.  (Preuex  cet  homme- 
li  pour  fécond  ,  il  roui  fécondera  bien.  )  Il 
fe  dit  auffi  abfolument.  (  Il  n'eft  pas  bon 
pour  primer  ,  mais  il  féconde  bien.  } 

SicoHDé  ,  1T.  participe. 

SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque  chofe 
fortement ,  en  forte  que  toutes  les  parties 
en  foient  ébranlées.  (  Secouer  un  arbre 
pour  en  faire  tomber  les  fruits.  Secouez 
cette  branche.  Ce  cheval  a  un  trot  qui 
fecoue  bien  fon  homme.  Je  ne  veux  point 
me  fervir  de  ces  porteur«-U,  ils  fecouent 
trop.  Secouer  ta  tête  en  fe  moquant  de 
quelqu'un.  Secouer  un  manteau ,  un  tapis , 
une  robe  pour  en  ôter  la  pouffière.  ) 
On  dit  a  peu  près  dans  la  même  acception , 
C  Secouer  u  pôitffiere  de  deflii»  un  habit.  ) 
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tt  dans  l'Écriture-Sainte  ,  J.  C.  ordonne 
a  fes  Apôrret ,  (  De  fecouer  la  pouffière  de 
leun  pic  Ji  contre  ceux  qui  ne  lei  voudront 
psi  recevoir.  )  * 
On  dit  proverbialement  Se  ftgutément. 
Secouer  lei  or  tille  t ,  pour  dire  ,  Ne  pas  te- 
nir compte  de  quelque  chofe  ,  s'en  moquer. 
(  Quand  on  lui  représente  fon  devoir  ,  U 
fecoue  lei  oreilles.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  1  qui  il  arrive 
un  accident  fâcheux  ,  qui  reçoit  quelque 
injure  ,  quelque  affront ,  Se  qui  témoigne 
n'y  être  pat  fenfibie  ,  qu*  (  Il  ne  fait  qu  en 
fecouer  Ici  oreilles.  ) 

Or.  dit  figur.  qu'  Une  maladie  M  bien  fe- 
coue fon  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Etle  l'a 
bien  tourmenté.  (  La  fièvre  ne  l'a  guère 
tenu  ,  maii  elle  l'a  bien  fecooé.  (  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Si  sscorjt*.  ,  fe  remuer  fortement  pour 
faire  tomber  quelque  chofe  qui  incommo- 
de. (  Lei  chiens  fe  fecouent  quand  ils 
font  mouilléi.  Un  oifeau  fe  fecoue.  Les 
chevaux  fe  fecouent  pour  le  défaire  des 
mouches.  ) 

Sicouia  ,  fignifie  auffi  ,  Se  défaire  de  quel- 
que chofe  par  un  mouvement  violent  , 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'  (  Un  tau- 
reau a  fecoué  le  joug.  )  Et  on  dit  figuré- 
ment ,  Secouer  le  joug,  pour  dire  ,  S'af- 
franchir de  la  domination  ,  fe  mente  ea 
liberté.  (  Secouer  le  joug  de  la  tyrannie. 
Quand  les  Romains  fecouètenc  le  joug 
des  Tarquins.  Ce  |eune  homme  ne  veuc 
plui  fouffrlr  de  l 
ioug-  î 

On  dit  auffi  figurément 
des  pafflom  ,  pour  dire  ,  S'a 
tyrannie  des  paffions ,  dompter  fei  paffioni.) 

Stcooé  ,  il.  participe. 

SECOÛMENT.  fubft.  mafe.  Aaion  de  fe- 
couer. (  Il  répondit  pat  un  Cecoùment  de 
tête. ) 

SECOURABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  a  fe- 
coutir  les  autre* ,  à  Ici  foulagct  dans  leur* 
beloin*.  (  C'eft  un  homme  fort  fecoura- 
ble. Il  eft  fecoorable  aux  pauvres.  Être 
fecoutablc  i  tout  te  monde.  Mon  Dieu  ! 
foyet  moi  fecoutablc.  Tendre  une  main 
fecourable.  ) 

Sicouaaati  ,  fe  dit  auffi  paffivemeni  d'U- 
ne Place  qui  peut  être  fecouruc  •  Se  en  ce 
fens  il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  1a 
négative.  (  Cette  Place  eft  fi  bien  affiégée  , 
qu'elle  n'eft  plui  fecourable.  Elle  n'eft  fe- 
courable que  par  mer.  ) 

SECOURIR,  v.  a.  (U  fe  conjugue  comme 
Courir.  )  Aider ,  affilier  ,  donner  aide  , 
prêter  affiftance  i  qui  en  a  beloin.  (  Se- 
courir puifTammcnt  ,  foiblemcnt ,  promp- 
tement ,  au  befoln ,  dans  la  néceffité.  Secou- 
rirlespauvTes.fwamia.fesallié»,  Sec.  Se- 
courir fes  amis  de  fa  bourfe.  Venez  me  fe- 
courir ,  U  va  périr  ,  il  va  fuccomber ,  lî 
vous  ne  le  fecourez.  H  a  été  bien  fecouru 
dani  fa  maladie.  Secourir  une  Place  qui 
eft  pteflee  par  tri  ennemis.  Secourir  on 
État ,  un  Prince  ,  le  fecourir  d'homme*  , 
d'argent  ,  de  munitiont ,  de  vaiffeauxw 
Cette  Place  ne  fe  peut  fecourir  que  par 
met.  On  l'a  fecouruc  par  un  tel  endroit , 
par  un  rel  moyen.  ) 

Sicounu  ,  oi ,  participe.  (  H  a  été  secou- 
ru bien  a  propos.  ) 

SECOURS,  f.  m.  Aide  ,  affiftance  dans  le 
befoln.  (  Grand  fecour*.  Secours  contî du- 
rable. Foible  fec  ou  ri.  PuifTant  fecour*. 
Prompr  fecour*.  Secours  lent ,  tardif.  Se- 
cours nécefTajre.  Secours  divin.  Secour* 
humain.  Secoues  d'argent ,  d'homme* ,  de 
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vivres.  Aller  au  recours.  Courir ,  accou- 
rir au  Tccours.  Il  cfi  venu  i  mon  recours. 
Vréier  fecours.  Donner  fecours.  Il  n'a  re- 
çu aucun  fecours..  Il  a  péri  faute  de  re- 
cours- Retufcr ,  accorder  ,  obtenir  du  re- 
cours. Mendier  du  fecours.  Demander  fe- 
cours ,  le  recours  de  quelqu'un.  Implorer 
le  recours  de  quelqu'un.  Tirer  ,  avoir  re- 
cours de  quelqu'un.  Je  n'ai  eu  recours  que 
de  Dieu.  On  n  a  pas  grand  recours  de  vous. 
Appeler  quelqu'un  a  ron  recours,  au  re- 
cours. Invoquer  le  recours  divin.  Envo- 
yer quérir  du  recours.  Crier  au  recours.  Il 
eft  privé,  deftiiué  ,  dénué  de  recours ,  de 
tout  recours.  Mourir  fans  fecours.  Venei 
à  mon  recours ,  ou  fimpltmtnt  fans  vtrbe  , 
A  mon  recours  ,  au  fecours.  ) 

Stcou&s,  fe  prend  paiticuliércment  pour 
Les  troupes  qu'on  envoie  au  fecours  de 
quelqu'un  eu  guerre  contre  les  ennemis. 
(  Secours  étranger.  Secours  de  Trancc  , 
d'LTpagne.  Envoyer  du  fecours.  Secours 
par  mer.  Secours  par  terre.  Le  fecours  ell 
entré  dans  la  Place,  fc*-  ville  fc  rendit  , 
faute  de  fecours  ,  a  la  veille  du  fecours , 
à  la  vue  du  fecours.  Le  fecours  arriva  fur 
Je  point  de  la  bataille.  Le  fecours  fut  cou- 
pé ,  fut  défait  i  fut  battu.  ) 

Strouns  ,  fc  dit  aulU  d'une  Églifc  bâtie 
pour  la  décharge  d'une  ParoilTe  ,  i  caufe 
du  grand  nombre  de  Paroiffiens,  ou  de 
la  dtftance  des  lieux  ,  ou  de  la  difficulté 
des  chemins.  (  Une  telle  Églifc  n'eft  pas 
une  paroiiTc  ,  ce  n'eft  qu'un  recours.  )  Un 
«lit  plus  ordinairement  ,  Une  fuccurfale. 

SECOUSSE,  r.  f.  Agitation  ,  ébranlemenr 
de  ce  qui  eft  fccoue.  (Rude  recoulTe.  Vio- 
lente fecoulTc.  Le  fruit  n'eft  pas  encore 
mùr  ,  quand  il  ne  tombe  pas  après  deux 
ou  trois  fccoufles  de  l'arbre.  Les  fecoufTcs 


Î«e  donne  un  cheval  qui  trotte  ,  8c  celles 
un  catroffe  ,  par  des  chemins  rabot  - 
incommodent  fort.   Les  recoufles 
de  cerre  ont  été  vio 


» 

de  ce 


nt ,  Les  fortes ,  les  vio- 
qu'unc  perronne  reçoit 
dans  fa  famé  par  une  maladie  ,  ou  dans 
fa  fortune  par  les  pertes  6c  par  les  mal- 
heurs. (  La  colique  lui  a  donné  de  rudes 
fccouûcs.  Une  hevie  continue  de  qui  rue 
jours  eft  uue  rude  fecoulTe.  (  11  a  reçu 
de  rudes  recouiTcs  de  la  fortune.  La  perte 
de  fon  procès  lui  a  donné  une  rude  fc 
coude.  ) 

SECRET,  ÉTÉ.  adj.  Qui  n'eft  connu  que 
d'une  ou  de  fon  peu  de  perfonnes.  (  Def- 
fein  recret.  Affaire  recrète.  Réfo'.ution 
fectète.  Découvrir  les  plus  rectètes  pen- 
sées. Négociation  fccrèie.  Traité  fecret. 
Les  artictes  fccreia  d'un  traité.  Mocifc  fc- 
creta.  Relions  recrets.  Oo  lui  a  donné  tant 
pour  les  dépcnfcs  récrites.  ) 

On  appelle  Sciences  forint ,  Dcspréten 
dues  connoillance*  que  quelques  gens  re 
td'avoix,  principalement  rur  l'Ai- 
rur  la  Magic ,  fie  rur  La  Nécro- 


On  appelle  Efialier  fient ,  Un  cfcalier 
dérobe  ,  par  lequel  on  monte  dans  les 
appartement  d'une  grande  maifon  ,  au 
lieu  de  monter  pat  le  grand  cfcalier.  On 
-dit  dans  La  même  acception  ,  (  Degré  fc- 
'  cm  ,  porre  fccrète.  ) 
I    En  parlant  d'Un  homme  qui  fotlicire 

*  contre  un  autre  ,  fuit  dans  un  procès  , 
■foie  dans  quelqu'autte  atiairc  ,  te  qui  ne 
I  Veut  poinr  paroirre  ,  on  dit ,  que  (  C'eft 

*  fa  parrie  recrère.  {  On  dit  dans  le  même 
Lfcns  ,  (  C'eft  ft>n  ennemi  tactet.  } 


SEC 

On  appelle  Ortifon  ficritt  ,  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dit  tout  bat  i  la  MeiTe  im- 
médiatement avant  La  Préface.  On  l'ap 
pelle  auil;  abrolument  La  ficritt  au  fubf- 
tan  (if. 

On  appelle  Confiil  fient  du  Roi ,  Le 
Coafcii  d'itat  où  l'on  agite  les  amures  1er 
plus  imporranres. 

SÏCKBT  ,  re  dit  auùl  Des  perfonnes  qui  fa- 
vent  Te  taire  ,  6c  tenir  une  chofe  tectète 
(  C'eft  un  homme  i  qui  vous  pouvex  tout 
confier  ,  il  eft  fort  fecrer.  Vous  n'étet 
guère  fecret  ,  vous  redites  tout.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue 
les  choies  qu'on  lui  a  confiées,  on  dit  po- 
pulairement ,  qu'  (  Il  eft  recret  comme  un 
coup  de  canon  ,  comme  un  coup  de  ton- 
nerre. ) 

StcatT  ,  eft  auifi  fubftancif  marcutin  ,  8c 
lignifie ,  Ce  qui  doir  être  renu  fecret  ,  ce 
qu'il  ne  faur  dire  i  petfonne.  (  Carder  le 
fecrer.  Confier  un  recret  i  quelqu'un  Dé- 
couvrir un  reercr.  Révéler  le  fecret.  Man- 
quer au  fccret.  Trahir  le  recret.  Publier  le 
fecrer.  Deviner  un  fecrer.  Pénétrer  dans 
les  fectets  de  quelqu'un.  Entrer  dans  les 
recrées  de  quelqu'un.  Participer  aux  re 
crers  de  quelqu'un.  Je  oc  dirai  mon  fc 
cret  i  perfonue.  Le  fecret  d'un  ami.  Le 
fecret  de  l'État.  Le  fecret  des  confocnccs. 
Sous  le  fecrer  de  la  Confelfion.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  i 
quelques  délibérations,  i  quelques  réfo- 
lutions  où  peu  de  gens  font  admis  ,  i 
Quelque  delicin  cache  ,  on  dit ,  qu'  (  Il  eft 
du  fecret.  ) 

On  dit  ,  Avoir  le  fient  dt  quelqu'un  , 
pour  dire,  Savoir  fon  fecret.  Et  en  par- 
lant d'Une  négociation  où  pluficuts  Mi- 
niftres  font  employés  par  le  même  Prince  , 
on  dit  du  Miuiftre  qui  fait  fcul  les  vérita 
Mes  intentions  de  (on  maître ,  ou'  (Il  a  le 
recret  de  la  négociation  ,  &  alfolument , 
qu'il  a  le  fccrei.  ) 

On  dit ,  Je  voui  dit  nia  dans  le  fient , 
dam  le  dernier  fieret  .  pour  dire  ,  je  vous 
le  confie  a  condition  de  ne  le  dite  ,  de  ne 
le  révéler  à  perronne. 

Er  en  parlant  d'Unc  chofc  qui  eft  fue  de 
tout  le  monde  ,  8c  dont  quelqu'un  veut 
faire  un  fecret ,  nn  dit  proverb.  que  (C'eli 
le  fecret  de  la  C  oenidic.  ) 

On  appelle  Secret ,  dans  les  fcUnccs 
dans  les  arts  ,  Un  moyen  connu  de  peu 
de  perfonnes  pour  faire  de  certaines  cho 
fes ,  peut  produire  de  certains  effets.  (Se 
crer  utile  ,  merveilleux  ,  rare  ,  ingénieux 
Il  y  a  de  beaux  fccrets  dans  la  Chimie.  Ce 
Médecin  a  un  bon  fecret  pour  guérir  une 
relie  maladie.  Donner  ,  communiquer  , 
vendre  ,  acheter  un  fecret.  Ce  fcrruricra 
un  fecret  pour  empêches  qu'on  ouvre  fcs 
fcrrures.  Secret  pour  teindre  le  verte  en 
toutes  fortes  de  couleurs.) 

On  appelle  figur.  Seent ,  Toutes  fortes 
de  moyens ,  d'inventions ,  d'adreffes  pour 
venir  a  bour  de  quelque  chofe ,  pour  y 
réufftr.  (  Le  fecrer  de  plaire.  Le  fccret  de 
parvenir.  Il  a  trouvé  le  recret  de  fc  pouf- 
fer! la  Cour.  ) 

On  dit  aurlï  par  ptairanterie  ,  (  Il  a  trou- 
vé le  fccret  de  fc  ruiner.  ) 

On  appelle  dans  quelques  arts  mécani 
ques ,  Secrets  ,  Certains  rclTorts  particu 
Itcrs  qui  fervent  i  divers  ufcgcs.  (  On  ne 
peur  ouvrir  ce  coffre  fort ,  fi  l'on  n'en 
Tait  le  fccret.  Il  y  a  un'  fccret  qui 
fait  qu'une  arquebuie  tire  deux  ,  trois 
coups.  ) 

On  appelle  auJE  Stcrti ,  Vue  cache  qui 


eu  uc  laite  « 

Sèches  pour  f 
dépend.  ( 
des  Command 
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eft  pratiquée  dans  un  coffre  fort ,  dans  ua 
cabinet. 

Ea  iica.iT.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  particulier ,  fans  témoin.  (  Je  lui  ai 
parlé  en  fccret.  Il  ne  ttavaille  à  cela 
qu'en  fccret.  Je  vous  dis  cela  en  grand 
secret.  ) 

SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  l'emploi 
eft  de  faire  fie  d'écrire  des  lettres  ,  des  dé- 
fon  maître  ,  pour  celui  dont 
Secrétaire  d'état.  Sectétaire 
andcinens.  Secréraire  du  Cabi- 
<lu  Roi.  Secrétaire  d'un  Prince,  d'un 
Officier  de  la  Couronne.  Secrétaire  d'un 
AmbafTadeur.  Secrétaire  des  Brefs.  ) 
On  appelle  Secrétaires  du  Roi ,  Afaifon  , 
Couronne  de  France  (f  dt  fit  Finances ,  Lea 
Officiers  qui  dreffent  les  Lettres  qui  s'expé- 
dient en  Chancellerie.  (  La  charge  de  Se- 
crétaire du  Roi  anaoblir.  )  On  appelle  Se- 
crétaire de  l'AmbaJade,  Celui  qui  eft  nom- 
mé 8c  gagé  par  le  Roi  ,  pour  taire  8c  poux 
écrire  les  dépêches  de  l'AmbalTade. 
On  appelle  aulli  Secrétaire  ,  Celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  actes  ,  les  délibérationa 
de  quelque  aflemblée  notable.  (Le  Se- 
crétaire du  Concile.  Le  Scctétaite  de  l'af- 
fcmbléc  générale  du  Clergé  de  France.  Le 
fccrétaire  du  Confcil.  Le  Secrétaite  des 
États  ,  d'une  Académie  ,  d'une  Compa- 
gnie. ) 

On  appelle  commuisément  &  par  poli» 
telle  ,  Secrétaires  ,  Les  Clercs  des  Magif- 
trats.  (  Mon  Rapporteur  a  promis  de  voie 
mon  procès  dès  que  fon  Sectétaire  en  aura 
fait  l'extraie.  ) 

SECKÉTAIRER1E.  f.f.  Lieu  où  Us  Secrétai- 
res d'un  AmbalTadcur  ,  d'un  Gouverneur, 
8cc.  font  8c  délivtcnt  leurs  expéditions  , 
8c  où  ils  en  gardent  Us  minutes.  (  La  Se- 
crétaucric  du  Vice- Roi  1  Meuîne  ,  eft  un 
lieu  magnifique.  ) 

SECRÉTARIAT,  f.  m.  Emploi  ,  fonction 
de  Secrétaire.  (  Pendant  Ion  secrétariat. 
M  a  tenu  le  fcetétariat  tant  d'années. 
Il  n'eft  pas  propre  pour  le  fccrétariar.  Un 
rel  fccrétariat  vaut  mille  écus  par  an.  ) 

Sf.ctiiTAa.iAT  ,  eft  auffi,  ches  un  Évê- 
que  ou  un  Archevêque ,  Le  lieu  où  fea 
Secrétaitcs  font  8c  délivrent  Uuts  expédi- 
tions. 

SECRÈTEMENT,  adverbe.  En  particutUr, 
en  fccret  ,  d'une  manière  fccréte  ,  rana 
être  apperçu.  (  Il  le  fit  avenir  fccréte- 
ment.  Il  alloit  fccrétement  dans  cette 
maifcn.  Il  fc  griffa  fccrétesnenc  dans  La 
chambre.  ) 

SECRÉ1  ION.  r.  f  Terme  de  Médecine.  Fil» 
(rarion  8c  réparation  qui  fc  fait  des  hu- 
meurs alirucntaiies ,  excrémentielles  Se  ré- 
crémentielles.  (La fccrétion  du  chile  dana 
les  inteftint  grêtes.  La  fectétion  du  lait 
dans  les  mamelles.  La  fectétion  de  l'urine 
dans  les  reins.  La  fcercrion  de  La  bile  dana 
le  foie.  ) 

SECRÉTOIRE.  ad},  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fc  dit  principalemenr  dea 
vailTcaux  qui  réparent  quelqoe  humeut 
de  la  mafte  du  fang.  (  Vaiûeaux  fecré- 

SECTAJRE.  f.  m.  Qui  eft  d'uoe  feûe  quel- 
conque condamnée  par  l'Églifc.  (  Un  Sec- 
taire opiniâtre.  La  fréquentation  des  Sec- 
taires eft  dangereufc.  ) 

SECTATEUR,  r.  m.  Qui  fait  profeftion  de 
fuivre  l'opinion  de  quelque  Pbilofupbe  , 
de  quelque  Doûeur  de  rcpuriti»n  ,  de 
quelque  Hcréfîarquc.  f  Les  StcJatcurs  de 
Platon.  C'eft  un  grand  Scctatcut  d'Arif- 
toK.  Il  cil  Seâatcut  de  faint  Thomas  *  4c 
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Scot.  Atlus  eut  un  grand  nombre  de  Sec- 
tateurs.) 

SECTE,  f.f.  Nom  collectif,  qui  fe  dh  De 
ptulîeurs  perfonnet  qui  fuivent  le»  mêmes 
opinions  ,  qui  font  profetfion  d'une  mime 
doûrine.  (  La  feûe  d'tpieurc.  La  feAcdcs 
Stoïcien*.  Faire  une  feâe.  Il  n'eft  pat  de 
cette  fette.  ) 
On  dit  figutément  ,  Fairt  feûe ,  faire 
fede  à  part  ,  pour  dire ,  Se  diftinguer  des 
autres  par  des  opinions  fiogulicres.  En  ma- 
tière de  Religion  ,  Stûe  s'entend  d'Une 
opinion  hérétique  ou  erronée.  (  La  feetc 
des  Sacramentaices.  La  fe&c  dcsDonatiftet. 
Les  Proteftans  font  partages  en  ptufieurs 
feâes.  ) 

SECTEUR,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  La 
partie  d'un  cercle  qui  efk  comprife  entre 
deui  rayons  quelconques  ,  Se  1  arc  qu'ils 
renferment ,  (  Secteur  de  cercle.  ) 

On  appelle  auflî  StQtur ,  Un  inftrument 
d'Allronomie  oui  a  moins  d'étendue  que 
le  quart  de  cercle. 

SECTION.  f.f.Efpècededivilion  ou  de  fub 
divifion  d'un  ouvrage ,  d'un  livre  ,  d'un 
traite.  (Ce  livre  eft  divifé  en  tant  de  fec 
lions.  Chapitre  premier ,  féconde  fection 
Section  féconde ,  chapitre  premier.  Il  a  di- 
Vile  fon  livre  par  ferions.  ) 

On  appelle  SetHon ,  en  termes  de  Mathé- 
matique ,  La  ligne  qui  marque  les  extrémi- 
tés de  la  divifïon  d'un  cône,  d'un  cylindre, 
«ce.  (Section  conique-  Section,  cyliudti 


ouc  -,  )  te ,  Point  de  ftttion ,  L'endroit  où 
deux  lignes  s'entrecoupent. 
SÉCULAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  de  fié- 


cle  en  siècle ,  de  cent  ans  en  cent  ans.  Il  n'a 

Kète  d'ufage  qu'en  partant  I>e>  jeux  fécu- 
rei  des  Anciens ,  fie  des  Poèmes  féculai- 
res  que  l'on  faifoit  dans  ces  occaiions.  (  Le 
Poe'me  féculaite  d'Horace.  ) 

On  dit,  Annit  fécuUire,  en  parlant  De 
l'année  qui  termine  le  ii  ;  le.  (On  ouvre  la 
porte  fainte  i  Rome  à  chaque  année  fécu 
taire.  Célébrer  l'année  féculaire.) 
SÉC  ULARISATION.I.  f.  Action  par  laquelle 
on  fécutarife  un  Bénéfice  régulier ,  uncCom- 
anuruuté  régulière.  (  Bulle  de  fécularifation. 
Obtenir  la  fécularifation  d'un  Monaltère, 
d'un  Chapitre.) 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  féculier.  (Ce 
Chapitre  ,  ce  Monaftère  a  été  fccularite.  Il 
y  avoit  des  Moines,  on  lésa  fécularifé*. 
Onaféculatifèce  Bénéfice.) 

Si  cul  au»  é.  ii.  participe. 

SÉCULAR11  É.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  guère  d'u 
iage  qu'en  parlant  De  la  Juridiction  fécu 
lière  d'une  Eglife  Épifcopatc  ou  autre  pour 
le  temporel  qui  en  dépend.  (  Le  Juge  de  la 
fécu larité d'une  telle  Eglife.) 

SÉCULIER  ,  1ERE.  ad).  Qui  vit  dans  le  fié 
de.  Il  fe  dit,  tant  Des  Eccléfiaftiques  que 
des  Laïques ,  par  oppofition  aux  Réguliers, 
a  ceux  qui  font  engagés  par  des  vceux  dans 
une  Communauté  Religieufc.  (Vie  féculiè- 
(e.  État  féculier.  Prêtres  féculiets.  Clergé  le 
culier.  Bénéfice  féculier.) 

Il  eft  auflî  fub.  0c  alors  il  ne  fe  dit  que  Des 
Laïques.  (C'eit  un  féculier.  Les  chofes  qui 
ne  font  pas  mcfTéantes  i  un  féculier ,  le 
/croient  a  un  Eccléfiaftique.  Dans  ce  Mo- 
naftère on  a  fait  un  batimenr  pour  les  Rcli 
Rieux  ,  6c  un  autre  pour  les  féculiers.  ) 

6ÉCUL1ÉREMENT.  adv.  D'une  manière  fé- 
culière. 

SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance  ,  tranquillité 
d'efprit  bien  ou  mal  fondée  ,  dans  uu 
fetnp»,  dans  une  occafion  où  il  pourrait 
y  avoir  fujet  de  craindre.  (  Au  milieu  de 
fut  de  péiil»,  Tout  ne  craignez,  rien  j  »©• 
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tre  lêcuriti  m'étonne.  Il  dormoît  au  mi- 
lieu des  ennemis  avec  une  fécurité  in- 
croyable Dans  une  grande fécutité  de  conf- 
cience.) 

S  E  P 

SÉDANOISE.  foyrj  Pamsiihm. 

SÉDATIF  ,  1VE.  ad).  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  calment  les  dou- 
leurs. Il  cil  fyuonyme  de  Calmant.  (Sel  lé- 
datif  de  Hombcrg.  ) 

SÉDENTAIRE.  ad|  de  t.  g.  Qui  demeure 
ordinairement  artîs.  (  Cet  homme  ne  fait 
point  allez  d'exercice,  il  eft  ttop  féden 
taire.  ) 

Il  fe  dit  par  extenfion,  d'Un  homme 
qui  fe  tient  prcfque  toujours  chez  lui. 
(Les  Avocats  conlultans  font  fort  féden- 
taires. ) 

On  dit  aufli,  Vie  ftdentaïre ,  emploi  ft- 
dtntaire,  pour  dire,  Une  vie  qui  fe  palte , 
un  emploi  qui  s'exerce  dans  un  même  lieu. 
Il  lignifie  encore  ,  Fixe ,  attaché  a  un  lieu 
par  oppofition  à  Ambulatoire.  (Le  Parle 
ment  étoit  auttefois ambulatoire ,  il  eft  pré 
fentement  fédentaire.) 
SÉDIMENT,  f.  m.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
groflïcr  dans  une  liqueur ,  fie  qui  fe  préci  - 
pite  au  fond  du  vatileau.  (Il  y  a  d'ordinal 
te  beaucoup  de  fédiment  dans  cette  li 
queur.  Il  n'y  a  point  de  fédiment  dans  fes 
urines.  ) 

SÉDITIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
féditieufe.  (  Il  parla  fort  feditleufement 
dans  la  place  publique.  ) 
SÉDITIEUX  ,  FUSE.  ad).  Qui  eft  du  nom 
bre  de  ceux  qui  font  une  fédition,  oui  ont 
part  i  la  fédition.  (  Les  Citoyens  féditieux 
mirent  le  feu  aux  maifons  des  principaux 
de  la  ville.  ) 
Il  lîg.  aufli  Mutin,  enclin!  faire  fédition 
(C'cft  un  efprit  féditieux.  Il  eft  mutin  8c 
féditieux.) 
Il  fig.  encore ,  qui  rend  i  la  fédition.  (  Des 
s  libelles  féditieux.  Une  a  (Te  m 


dtfcour 

blée  féditieufe.  Une  harangue  féditieufe 
Ce  a  je  vous  dites  eft  féditieux. }  11  eft  auflî 
fubltantif.  (  Les  fédiiieux  ont  fait  des  at 
troupement.  ) 

SÉDITION,  f.  f.  Émotion  populaire,  ré 
voltc ,  foulèvemenr  contre  la  puiflance  lé- 
gitime. (Grande,  furieufe,  horrible  fédi- 
tion. Durant  la  (édition-  Cela  eft  capable 
de  faire  fédition.  Émouvoir  ,  exciter»  allu- 
mer ,  fomenter ,  entretenir  la  fédition. 
Apalfer ,  éteindre  la  fédition.  Les 
de  la  fédition.  Étouffer  une  féditit 
fante.  ) 

SÉDUCTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui 
féduit,  qui  fait  tomber  en  erreur,  en  en- 
feignant  de  méchantetopinions ,  en  fermant 
parmi  le  peuple  de  roéchans  dogmes.  (  Ma 
borner  étoit  un  réducteur.  ) 

Il  fign.  auflî ,  Corrupteur ,  qui  débauche  , 
qui  porte  à  mal  faire.  (  Séducteur  de  jeu- 
nes gens.  Séductrice  de  femmes»  de  filles. 
C'eftun  réducteur.)  Il  eft  aufli  adj.  (Un 
difeourt ,  un  ton  fédufteur.  )  On  appelle  Le 
Diable  ,  L'tfprit  (ïduOeur. 

SÉDUCTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
féduit.  (  Séduction  de  la  jeunclTe.  La  féduc- 
tion  eft  manifefte.  H  employa  l'atgent  8c 
les  promette»,  8c  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer i  la  féduction.  La  réduction  de  l'ef- 
prit.  La  réduction  du  eccur.  Rapt  de  lèduc- 
tion. Séduction  de  témoins.  ) 

SÉDUIRE,  y.  a.  Tromper ,  faire  tombet  dans 
l'erreur  par  fes  infinuatious ,  pat  fes  écrits, 
par  fes  difeouts ,  par  fes  exemples.  (Cet  hy- 
pocrite féduifoit  les  peuples.  Prenez  gatde 
i  cette  bçnw-li,  qu'il  «  yobi  fédWe. 
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Il  a  de  mauvais  fentiment  fur  la  Religion , 
il  vous  féduira.  Il  l'a  féduit  par  fe»  raaxt- 
me»  pcrnicicufc*.  Il  m'a  féduit ,  il  m'a  pet- 
luadé  qu'il  étoit  innocent.  Il  foutient  fou- 


vent  de  mauvaifes  caufes,  mais  il  féduit  pat 
l'agiémcnt  avec  lequel  il  paile.  ) 
Il  lîgn.  de  même.  Faire  tomber  en  faute, 
abufer,  corrompre,  débaucher.  (Séduire 
des  témoins.  Séduire  des  domeftiqucs.  des 
valets,  pour  les  faire  parler  contre  leur 
maître.  C'eft  un  Jeune  homme  qu'on  a 
féduit.  Il  s'elt  laiiïc  réduire.  Cette  fille  fe 
lailTa  féduire  fous  prétexte  de  mariage.) 
Il  fe  dit  aufli  abfniument.  (Ce  difeours  eft 
dangereux  6c  très  propre  à  féduire.)  Et  il 
lignifie  au  Aï ,  Toucher  .plaire ,  perfuader. 
(Cela  réduit.  Son  ton  féduit.  Sa  manière 
de  lire  féduit.) 

SfoiMT  ,  nt.  participe. 

SÉDUISANT,  ANTE.  ad).  Qui  féduit. (Dif- 
eours frduifant.  Converfation  fvduifawr. 
Ton  féduirant.  Air  féduifant.  )  Il  fe  dit  or- 
dinairement en  bonne  part. 

S  E  G 

SEGMENT,  fub.  maf.  Terme  de  Géomé- 
trie. Partie  d'un  cercle  comprife  entre  un 
arc  quelconque  8c  fa  corde.  (Segment  de 
cercle.) 

SÉGRA1RIE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  8c  Forêts. 
Bois  portedé  par  indivis  ou  en  commun . 
foit  avec  le  Roi,  foit  avec  des  particu- 
liers. 

SÉGRAIS.  f.  m.  Terme  d'Eaux  8c  Forêrs.Bois 
féparé  des  grands  bois ,  8c  qu'on  exploite 
a  parr. 

SÉGRÉGATION.  C  f.  hùioa  par  laquelle 
on  met  quelqu'un  ou  quelque  ebofe  à. 
part. 

S  E  f 

SEIGLE,  f.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu ,  plus 
long  8c  plus  brun  que  te  froment.  (  Seigle 
vieux.  Seigle  nouveau.  Un  fetier  de  feigle. 
Pain  de  feigle.  En  ce  pays -la  on  ne  mange 
que  du  feigle.  Le  pain  de  feigle  eft  moine 
blanc  6c  moins  nourtilTant  que  le  pain  de 
froment.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Du  feigle  avec  ta  paille.  (  Une 
gerbe  de  feigle.  Terre  a  feigte.  l'ail  e  de  fei- 
gle. Les  feigle»  font  maigres  cette  année. 
Couper  les  feigles.  Battre  les  feigles.) 
SEIGNEUR,  f.  m.  Maître,  poiTeiTeur  d'un 
Pays,  d'un  État,  d'une  Terre.  (Seigneur 
fouverain.Seigneurd'uncvilie,  d'un  bourg, 
d'un  village.  Seigneur  de  plusieurs  États.  H 
eft  Seigneur  de  plusieurs  grandes  Terres. 
Les  habitans  le  reconnurent  pour  Seigneur. 
H  réfifta  i  fon  Seigneur.  Faire  le  Seigneur, 
le  petit  Seigneur.  ) 

Il  lignifie  aufli»  Maître ,  polTcfTeur  d'une 
Terre  qui  a  fous  elle  des  Fiefs  qui  en  relè- 
vent. (Seigneur  fuzerain.  Rendre  foi  8c 
hommage  i  fon  Seigneur.  On  confifque  le 
bien  d'un  Vaflal  qui  refufe  de  rendre  nom- 
mage a  fon  Seigneur.  En  matière  de  Fiefs , 
la  plupart  des  Coutumes  portent  cette  maxi- 
me :  Nulle  Terre  fans  Seigneur.  Il  y  en  a 
un  petit  nombre  qui  tiennent  au  contraire ; 
Nul  Seigneur  fans  terre.  Seigneur  haut-Juf- 
ticiet,  moyen  Jufticicr,  bas  Justicier.  ) 

On  dit  prov.  Tondu  que  le  Va/fol  dort  , 
le  Seigneur  veille,  pour  dire  ,  que  Le  Sei- 
gneur profite  des  fruits  d'un  Fief  mouvant 
de  lui ,  lorfque  le  Yalta!  néglige  de  lui  ren- 
dre La  foi  8c  hommage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  à  quelquee 
perfonnet  diftinguées  pat  leur  digniré  ott 
par  leur  rang,  pour  leur  faire  plus  d'hon- 
neur. (  Haut  6c  puiflant  Seigneur.  Lee 
Seigneurs  tels.  Une  alfembies  de  Sei- 
gneurs.) 
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On  appelle  en  Angleterre ,  ta  Chambre 
haute ,  La  Chambre  Jti  SeitMmn.  On  du. 
f\ v-i.tr.  Seigneur ,  en  grand  Sttgntur ,  pout 
dire ,  Vivre  magnifiquement. 
On  dit  prov.  (  A  toui  SeigneutJ ,  tou« 
honneurs.}  . 

Dam  le  langage  lie  l'Écriture  ,  Dieu  ell 
appelé  pat  excellence  ,  Lt  Seigneur  ;  8c 
J.  C.  eil  appelle  ordinairement  ,  Sotre- 
Seigneur.  On  appelle  communém.  L'Em- 
pereur def  Turc*,  Le  G  rond- Stigntur, 

StIGNEURIAGE.  f.  m.  Droit  du  Seigneur. 
Il  ne  fe  dit  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quel- 
qu'au  :  r  :  Souverain  prend  fur  la  fabrication 
dci  monnoie*.  (  Droit  de  Seigneuriage  .  Il 

revient  au  Roi  tant  par  marc  pour  droit  de 
Seigneuriage.  ) 

SEIGNEURIAL ,  'AI  F.  adj.  Qui  appartient 
au  Seigneur.  (Titre  feigneurial.  Droit»  lei- 
neuriaux.  )  On  appelle  Maifonfeigneurtate, 
La  maifon  affectée  à  l'habitation  du  Sei 
gneur  du  lieu. 

Siicutuaiat,  ugnifie  aulfi  .Qui  donne  de» 
droiu  de  Seigneur.  (Terre  leigneuriale. 
Cette  Terre  eU  fort  feigneuriale.  Il  y  a  de» 
Terre»  plut  feigneurialei  le*  une»  que  les 
autre».  ) 

SEIGNEURIE,  f.  f.  Droit,  puiflanec  ,  auto 
rite  qu'un  homme  a  fur  la  Terre  dont  il  ell 
Seigneur,  &:  fut  tout  ce  qui  en  relève. 
(  Une  Seigneutie  qui  a  de  beaux  droit*. 
C'eft  une  Seigneurie  trèf  •  ancienne.  La 
Terre  8c  Seigneurie  d'un  tel  lieu.  La 
Seigneurie  de  cette  Terre  t'irend  bien  loin.) 
Quand  on  dit ,  qu'  Un  homme  a  vendu  unt 
Terre  au  U  s'en  eft  rifervi  la  Seigneurie , 
on  veut  douner  à  entendre ,  qu'il  t'en  eil 
réTervé  tet  mouvance» ,  qu'il  en  a  retenu 
le  Fief. 

Si;c«!i  m.  lïgn.  quctquefbii,  Terre  fei- 
gneuriale. (lia  acheté  une  belle  Seigneu- 
rie. Le  Roi  a  érigé  cette  Seigneurie  en  Mar- 
quifat.) 

En  parlant  de  la  République  de  Venife , 
on  appelle  Seigneurie  ,  l'aiTembléc  de  ceux 
qui  ont  la  principale  part  au  Gouverne- 
ment. (  Le  Doge  accompagné  de  toute  la 

S  tic  »eu  «.u.  eft  aulfi  un  terme  d'honneur 
te  de  civilité  prit  de  l'Italien ,  dont  let  Mi 
niûrcs  6c  let  Secrétaire!  d'Etat  fe  font  fer 
vu  long-tempt  en  France ,  en  parlant  ou  en 
écrivant  aux  Nonce»  du  Pape ,  fie  il»  y  joi 
gnoient  celui  d'/lluftri^me.  Du  refte,  on 
ne  fe  fett  du  terme  de  Seigneurie  tout  feul , 
que  par  plaifantcrie ,  6c  avec  de»  gent  avec 

Îui  on  cil  très-familier.  (3e  baife  let  maint 
votre  Seigneurie.  Serviteur  à  votre  Sri 
gneufie.  ) 

SEI  ME.  f.  f*.  Fente  ou  diviuon  de  l'ongle  du 
cheval  a  fa  naiffance ,  c'eft-à-dirc ,  dit  la 
couronne.  Elle  peut  te  continuer  t'ifqu'a  la 
pince.  L'efpccc  de  s  cime  qui  partage  le  fa- 
bot  par  le  milieu ,  fc  nomme  Soie  ou  Pied- 
de-boeuf.  La  Seime  qui  affecte  un  det  quar 
tien,  retient  le  nom  de  Seime.  Quelque» 
unt  la  nomme  m  Sorne- quarte. 
SEIN.  f.  m.  La  partie  do  corpt  humain  qui 
eft  depuit  le  bat  du  cou  jufqu'au  creux  de 
l'eAomac.  (  Cette  fe 
cancer  au  fein.  ) 
pn  le  dir  plut  particulièrement ,  pour  li- 
gnifier le»  aiamellet  des  femme»  (Une  fem- 
me qui  a  un  beau  fein ,  qui  a  le  frin  beau. 
SUle  a  le  fein  découvert.  Son  enfant  dormoir 
fut  l'on  fein.  Elle  a  mal  au  fein.)  Ec  c'eft 
dant  ce  fent  que  l'on  dit,  qu'On  a  coupé  U 


—  ■  j — 
erge  par  l'opir, 

t  Fruit  que  cett 


t  cil  uun        .tu.  «|m  v." 

conçu  dont  le  fan  de  la 
mon  du  Saint  -  Efpttt. 
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Su*  »  fe  die  quelquefoit  De  1a  partie  où 
let  femmet  conçoivent ,  8t  où  ellei  por- 
tent leur  fruit.  Et  c'eft  dant  ce  fent  qu'on 
dit  que  J.  C.  fut 

(Le 
fein.  ) 

Dan»  le  flyle  de  l'Écriture-  Sainte ,  U 
fein  d'Abraham,  fe  dit  Du  lieu  de  repot 
ou  étoient  let  amet  de»  Élut  avant  la  ve- 
nue de  N.  S.  J.  C.  Et  en  termet  de  Théolo- 
gie ,  Le  fein  de  la  gloire ,  fe  dit  Du  fé- 
lour  det  Bienheureux.  On  dit  hgurément 
Le  Jein  de  l'Eglife ,  pour  dire  ,  La  Com- 
munion de  i'iglifc  Catholique.  (  Il  eft 
rentré  dan*  le  lein  de  l'Églife  Catholi- 
que.) 

On  dit  dant  le  même  fent,  (Le  fein  de 
l'hétéfie  ,  le  fein  de  la  vertu  ,  8tc) 

On  dit  rigur.  Lt  fein  de  la  terre ,  I*  fein  dt 
U  mtr,  pour  dire.  Ce  qui  eft  au-deftoui 
de  la  furface  de  la  terre ,  de  la  mer.  (  La 
terre  eft  la  mère  commune  de  tout  let  hom- 
met.  Ouvrir  le  fein  de  la  terre  pour  en  ti- 
rer  let  ttéfort  qui  y  font.  Combien  y  a-t  il 
de  richeilet  abymeet ,  cachée»  dant  le  fein 
de  la  mer  !  ) 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dam  le  fein  d'un 
Royaume ,  d'une  Province ,  pour  dire ,  Por- 
ter la  guerre  au  milieu  d  un  Royaume, 
bien  avant  dam  une  Province, 
tm,  fe  prend  quelquefoit  pour  i'cfptii, 
ou  pour  Le  ccrur  de  l'homme.  (  Il  y  a  long- 
tempt  qu'il  a  conçu  cette  trahifon  dant  fon 
fein.  Il  a  dépoté  let  fecrett  dant  le  fein  de 
fon  ami.  Vctfet  fa  douleur  dant  le  fein  de 
fon  ami  ) 

On  dit  figur.  qu'On  a  mis  le  poignard 
dant  lt  ftin  d  quelqu'un ,  en  lui  annonçant 
unt  mauvaife  nouvelle  »  ou  en  lui  dtfani 
qutlqut  thofe  dt  dur  ,  de  fitheux  ,  de  dèfa 
gréable  ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  caufifc  un 
extrême  déplailîr.  Et  en  parlant  d'Un  hom- 
me qu'on  a  tiré  de  la  mifére  ,  qu'on  a  af- 
filié ,  qu'on  a  reçu  ebex  foi ,  8c  qui  fait  du 
mal  i  fon  bienfaiteur,  on  dit  figur.  que 
(C'eft  un  ferpeut  qu'on  a  réchauffé  dans 
fon  fein.) 

Sua,  fignifie  auffi  quelquefois  Un  golfe, 
principalement  en  cette  phtafe ,  (  Le  fein 
Periique.  ) 

SEINE,  fub.  f.  Sorte  de  filet  qui  fe  traîne 
fur  Ici  grève*.  (Pécher  à  la  feiuc,  tirer  la 
feine.) 

SEING,  f.  m.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  ba* d'une  lettre,  d'une 
ptoroelTe ,  d'un  contrat ,  ou  autre  aÛe , 
pour  le  certifier,  pout  le  confitmer,  Ce 
pour  le  rendre  valable.  (Mette*  là  votre 
Seing.  Il  ne  peut  pas  me  dénier  cette  dette , 
l'ai  fon  feing.  Un  feing  avec  parafe.  Con- 
trefaire le  feing  de  quelqu'un.  Le  feing  des 
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un  mime  payi.  (Il  a  fait  un  long  fé|ouf 
en  ce  pay«-là.  Je  n'y  ferai  pat  de  féjour. 
Il  a  établi  fon  (é)our  dant  la  Province. 
Cette  affaire  l'obligea  de  faire  un  plut  long 
fé|our  en  ce  pay»-li.  Dant  let  long»  voya- 
ge! on  eft  obligé  de  faire  quelque  fr|our 
de  temps  en  terapt.  Les  ttoupet  ont  eu 
longue  marche  i  faite ,  8c  peu  de 


Un  tel  lieu  eft  fon  fe|our 


ftin  droit  ou  U  fin  gauchi  d  unt  femme  , 
pout  dire.  qu'On. lui  i  u  eu .;.-.[;. 


témoin*.  ) 

On  difoit  autrefoii.  Seing  manuel,  pour 
lignifier  Le  feing  que  quelqu'un  avoir  écrie 
de  fa  propre  main  v  mai*  on  ne  fe  fert  plm 
guère  de  cette  phrafe  qu'en  ftyle  de  Pra- 
tique. 

On  appelle  Seing  privé ,  Une  fignature  oui 
n'a  point  été  faite  en  préfence  d'un  Officier 
public  (Une  promette  fout  feing  privé.Tout 
acre  fynallagraatique  fait  fout  feing  privé , 
doit  être  fait  double.) 

On  appelle  Blanc  feing,  Un  papier  ou 
parchemin  ligné  ,  que  l'on  donne  à  que  - 
qu'un  pour  fe  remplir  a  fa  volonté.  ( .Us 
ont  donné  leuti  blanc*  feing*  i  leur*  At 
bitres.) 


une 

jour*  de'féjc 
ordinaire.  ) 

Stiou  n  ,  le  dit  aujfi  d'Un  lieu  con Gdi  ré  par 
rapport  a  l'habitation ,  i  La  demeure  qu'on 
y  peut  faire.  (  Cette  maifon  eft  un  beau  ré- 
jour  ,  eft  un  féjour  délicieux.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Det  lieux  d'une  plu»  grande 
étendue.  (Cette  ville  eft  un  agtéable  fé- 
iour.  ) 

SEJOURNE.  ad|.  Report  ,  qui  a  prit  du  re- 
pot. (Grai  8c  lèjourné.)  U  n'clt  que  du 
ftyle  familier. 

SEJOURNER,  v.  o.  Demeurer  pour  quel- 
que temps  en  quelque  lieu.  (  Il  eft  allé  à 
Pari» ,  où  il  doit  féjourner  cinq  ou  ûx 
moi*.  ) 

SEIZE,  adi.  numéral  de  t.  g.  Nombre  con- 
tenant dix  8c  iix.  (IL  n'a  pat  encore 
feize  am.  La  livre  de  pain  eft  de  (cite 
once».) 

En  matière  de  Généalogies ,  on  dit,  qu'« 
Un  homme  a  fait  preuve  de  ferte  quartier» 
dt  noUefe,  pout  dire,  qu'il  a  prouvé  f* 
noble  Ile,  tant  du  côté  dci  pèrel,  que  du 
côté  det  mères,  en  remontant  jufqu'a  U 
quatrième  génération. 
Sttzi,  l'emploie  quelquefoit  fubflantive- 
menr  comme  nombre  ordinal  i  8c  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  (le  feixe  du 
moii.)  Il  fe  prend  auûî  pour  La  feixiè- 
me  partie  d'une  aune.  (Une  aune  ce  UB 
fel«.  ) 

SEIZIEME,  adj.  de  t.  g.  Qui  fuit  immédia- 
tement le  quinzième.  Il  n'eft  que  le  feiriè- 
mc  fur  la  lifte.  Au  feizième  chapitre.  Au  li- 
vre feixième.) 

Quelquefoit  il  eft  fubftanrif ,  8e  lignifie  , 
Sciiième  partie.  (  Deux  aunet  te  un  feuiè- 
me.  Il  n'eft  dam  cène  affaire  que  pout  ua 
feitième.) 

SEL 

SEL.  f.  m.  Subfiance  dure ,  sèche ,  friable  , 
foluble  dan*<,j2Ju  »  *  .^""P0*"^, de  JjJjjJ 

g  OUI. 

Dam  l'ufage  ordinaire,  on  appelle  Sel. 
Celui  qui  fe  ttouve  mêlé  avec  l'eau  de  U 
met ,  8c  qui  refte  aprè»  l'évaporaùon  ;  ou 
qui  fe  rencontre  dans  de  certaines  terret, 
8c  dont  on  fe  fe«  pour  afTaifonner  let  vian- 
det,  ou  pour  Ici  préferver  de  corruption. 
(Sei  gri».  Sel  blanc.  Gro*  fel.  Sel  commun- 
Sel  gabelé.  Il  y  a  des  fel*  plu*  acres  let  une 

?iue  les  autres.  Le  fel  le  plus  léger  ,  leplui 
ce  8c  le  plm  aile  à  rompre ,  eft  le  meilleur. 
Le  fel  eft  defficcatif.  Un  grain  de  fel.  Un  li- 
tron ,  un  boilTeau ,  un  roinot ,  un  m  nid  de 
fel.  Un  bateau  de  fel ,  chargé  de  fel.  La  Fer- 
me du  fel.  Grenier  à  fel.  Let  felt  de  Broua- 
■e  font  fort  bons.  Une  voiture  de  fel.  Il 


n'y  a  pas  alTez  de  fel ,  il  y  a  trop  de  fd  dans 
cette  fauce.  Vous  n'y  avex  pas  épargné  le 
fel.  Blanchir  le  feL  Sel  pilé.  Sel  broyé.  Cet 
poiflom-U  font  bon»  au  gtot  fel.  Au  fel 
6c  i  l'eau.  Des  écbaudét  au  fel.  Saupou- 
drer la  viande  de  feL  Cette  viande  n'a 
pai  été  alTet  long  tempt  dam  le  fel.  La 
viande  ftaîcbe  tuée  prend  mieux  le  fel  que 
l'autre.)  .    ,  , 

On  appelle  F***  fel ,  Le  fel  qui .  «ant  lec 
Provincei  où  la  Gabelle  eft  établie,  n'a 
point  clé  prit  dant  lu  breaicit  du  Roi* 
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(On l'a tmnl pour  avoir  vendu ,  pour  avoir 
acheté  du  faux  fel.  ) 
On  die  d'Un  jambon ,  d'un  fauciflon, 
d'un  ragoût,  fiec.  qu'ils  font  de  bon  fil, 
d  un  ion  fil ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  fonc  ni 
trop ,  ni  trop  peu  falés.  Et  ,  qu'//j  font 
roides  dt  fel  ,  pour  dire,  qu'il*  le  font 
trop. 

On  dit ,  Manger  quelque  chofi  à  la  croque 
au  fil,  pour  dire,  La  manger  fan*  autre 
aflaifonuement  que  le  Tel. 

On  die  prover.  que  (  Poar  bien  connoîcre 
un  homme,  il  faut  avoir  mangé  un  miaot 
de  fel  avec  lui.)  Et  De  deux  hommes  qui 
font  d'une  humeur  incompatible  ,  qu'  (  Ils 
ne  mangeront  point  un  minot  de  fel  en- 
femble.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  eft  plus  fort  qu'un 
autre ,  qu'  (  Il  le  mange  toit  avec  un  grain 
de  fel.) 

On  dit  figureraient ,  qu'//  y  a  du  fil 
dans  un  ouvrage,  qu'sw  ouvrage  eft plein 
it  fil,  pour  dire,  qu'il  eft  plein  de  raille- 
rie* fine* ,  ou  qa'il  a  quelque  choie  de  fa- 


On  dit  aufli  figurémeat ,  que  Dans  fou- 
rrage de  quelqu'un  ,  dans  fil  dtfiourt , 
dont  fil  conter  fa:.  -  ,  il  n'y  a  point  de  fil , 
pat  un  grain  de  fel ,  pour  dire,  que  Tout 
ce  qu'il  écrit,  tout  ce  qu'il  dit  cil  fade, 
languiilant  6c  fans  efptit.  Et  en  parlant 
Des  Auteurs  Grecs  ,  on  appelle  Sel  uni- 
que ,  La  (inerte ,  la  délicateilc  fie  la  ma- 
nière fine  de  penfer  fie  de  s'exprimer  des 
Athéniens. 

On  dit  ordinairement,  que  (Le  fel  eA  le 
symbole  de  la  lagcffe.  )  Et  dans  l'Évangile , 
Notre -Seigneur  dit  aux  Apôtres ,  qu'//i 
font  le  fil  de  la  terre,  pour  dite,  que  C'eA 
a  eux  i  préferver  les  hommes  de  la  corrup- 
tion du  ficelé. 

En  Chimie,  on  diftingue  un  grand  nom- 
bre de  fels  differen».  (  Sel  acide.  Sel  alcali. 
Sel  eifentiel.  Sel  fixe.  Sel  volatil.  Sel  de  co- 
rail. Sel  de  Saturne.  Sel  de  vitriol.  Sel  mi- 
néral. Sel  de  tartre.  Sel  végétal ,  fiec.  )  Les 
Tels  fe  réduifent  aux  fels  acides,  fels  alcalis 
fie  fels  neutres. 

SÉLÊNITÎ.  f.  f.  Set  formé  par  l'union  d'une 
terre  calcaire  fie  de  l'acide  vitriolique.  On 
dit,  (  De  la  féltnite. ) 

SELlMTLUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  i 
la  filénite.  (  Matière  féléniteufe.  Sel  féléni- 
teux.) 

SÉLÉNOCRAPHLE.  f.  f.  Terme  d'Aflrono- 
mie.  Defcriprion  de  la  Lune.  (  La  (llénogra- 
phie  d'Hévelius.  ) 

SÉLÉNOGRAPHIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qni  a 
rapport  à  U  defcription  de  la  Lune.  (Cartes 
fèlénographique*.  ) 

SELL  E .  f.  f.  Petit  fîége  de  bois  où  une  feuti 
perfonne  peut  s'aneotr.  (Selle  de  bois  de 
chêne.  Être  ams  fur  une  felle.  )  U  n'eft  plus 
guère  en  ufage.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  qu'f/n  homme 
demeure  entre  deux  fillet  te  eut  à  terre,  Lorf- 
que  de  deux  chofes  auxquelles  il  prétest- 
doit .  il  n'en  obrirnt  aucune  -,  ou  qu'ayant 
deux  moyens  de  faire  réufSr  une  affaire  , 
il  oc  reuflît  pât  mcuo  dw  d cut. 
Smi.  Sorte  de  fiége  qu'on  met  fur  le  dos 
d'un  cheval  ,  d'une  mole  ,  pour  la 
snodité  de  la  personne  qui  monte  deffut. 
(  Selle  pour  homme.  Selle  pour  femme. 
Selle  i  piquer.  Selle  royale.  Selle  rafe.  Série 
il'Anglnife.  Setle  de  Portillon.  Le  fiége  , 
les  arçon»  ,  le  pommeau  d'une  felle.  Selle 
**  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de  velours, 
4*  ' 
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une  felle.  Selle  de  harnois.  Cette  felle  porte 
trop  fur  le  devant.  La  felle  s'eft  entt 'ou- 
verte Se  a  blcile  le  cheval  fur  le  garrot.  Ce 
cheval  cil  mal  fanglé  ,  la  felle  tournera. 
Ils  étoient  deux  fur  un  cheval ,  l'un  en 
felle  ,  fie  l'autre  en  croupe.  Il  eft  fort  dtf- 
pos ,  il  met  la  main  fur  le  pommeau  ,  fie 
fans  étriers  il  faute  en  felle  tout  d'un 
coup.  Cheval  de  felle.  ) 
On  dit ,  Être  bien  en  fille  ,  poor  dire  , 
Être  bien  à  cheval. 
On  dit  familièrement ,  Avoir  le  eul  fur 
la  filie ,  pour  dire  ,  Être  i  cheval.  (  C'eft 
un  Capitaine  fort  aûif ,  il  a  toujours  le  cul 
fur  la  felle.  C'eft  le  plus  beau  Gendarme 
du  monde  ,  le  cul  fur  la  lelle.  ) 
On  appelle  Selle  i  tous  chevaux ,  Une 
felle  faite  de  «lie  forte ,  qu'on  la  peut  faire 
fervir  à  toutes  fortes  de  chevaux  quand 


on  court  la  porte.  Et  figurémrnt  fie  fami 
lièrement  on  appelle  ainfi  Une  citation  , 
une  maxime  ,  un  lieu  commun  qu'une 
perfonne  fait  entrer  en  toutes  fortes  de 
difeours.  (  U  n'a  fait  aucun  difeours  où 
il  n'ait  employé  ce  lieu  commun ,  c'eft  une 
felle  a  tous  chevaux.  )  U  fe  dit  auflï  d'Un 
éloge  vague  qui  ne  caractérife  point  celui 
dont  on  parle  ,  fie  d'Un  remède  qu'on  ap- 
plique à  toute*  fortes  de  maladies. 

On  die ,  Courir  la  pofte  à  toutes  filles  , 
pour  dire  ,  Courir  la  pofte  fans  avoir  une 
felle  i  foi ,  mais  en  fe  fervant  indifférem- 
ment des  felles  que  la  pofte  fournit. 

On  appelle  chet  le*  Maîtres  de  porte  , 
La  première  fille ,  Le  meilleur  bidet  de 
l'écurie. 

Su.Lt  ,  fignifïe  auflï  .  L'évacuation  qu'on 
fait  en  une  fois  quand  ou  va  a  la  gatde- 
robe.  (Ce  médicament  lui  a  fait  faire  deux 
ou  trois  felles.  Carder  les  felles  d'un  ma- 
lade pour  les  faire  voir  au  Médecin.  ) 
On  dit  auul  ,  Aller  à  la  fille  ,  pour 
dire  ,  Aller  i  la  garderobe.  (  Cette  mé- 
decine l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  A  la 
Telle.  ) 

Sut*  ,  en  métallurgie  ,  eft  le  nom  qu'on 
donne  i  une  efpèce  de  matière  ou  de  feo- 
rie  ,  qui  fe  forme  au-dellus  de  la  mine  à 
roefure  qu'elle  entre  en  fufion  ,  fie  qui 
prend  la  figure  d'une  felle  de  cheval 

SELLER,  v.  a.  Mettre  Se  accommoder  une 
felle  fur  un  cheval  ,  fur  une  mule  ,  fiec. 
(  Vite  ,  fêliez  mon  cheval.  Il  fit  prompte  - 
mrnt  fcller  fe*  chevaux.) 

Suit,  tt.  participe.  (Sellé  fie  bridé.  ) 

SELLERIE,  fubft.  t.  Lieu  où  l'on  ferre  les 
felles  fie  harnois  des  chevaux.  (  La  fellcrie 
de  VerfaiUe*.  ) 

SELLETTE,  fubft.  f.  Petit  fîége  de  boit  fort 
ba*  ,  fur  lequel  on  'oblige  un  accule  de 
s'afleorr  quand  on  l'interroge  pour  le  ju- 
ger. (  Il  fut  bien  étonné  quand  il  fe  vit  fut 
la  félicite.  Répondre  fur  la  fellette.  Mettre 
fur  la  fellette.  ) 

On  dit  fîgnrément  d'Un  homme  i  qui 
on  a  fait  pluficurs  queftion*  pout  l'obliger 
i  déclarer  quelque  chofe  qu'il  vouloir  te- 
nir fecret ,  qu'(On  l'a  tenu  long  temps  fur 

la  fellette.  ) 

SELLIER,  f.  m.  Ouvrier  oui  fait  des  felle*  , 
de*  carrotTes ,  fiec.  (  Maître  Sellier.  Scllier- 
Carroûer.  ) 

SELON,  prép.  Suivant ,  eu  égard  â  ,  con- 
formément ,  i  proportion  de.  (  Selon  mon 
fendaient.  Selon  ma  penféc.  Chacun  fera 
récompenfé  félon  fet  cruvret.  Cela  n'eft 
pas  félon  la  raifon.  Cela  n'eft  pas  félon 
Dieu  ,  félon  l'Évangile  ,  félon  la  charité. 
On  l'a  traité  félon  fon  mérite.  Se  gouver- 
ner talon  le  temP*  fit  la  faifoa.  Selon  In 


sel 

occurrence*.  Dépenfer  félon  fe*  moyens , 
félon  fe*  force*  ,  félon  fa  bourfe.  Agir  fé- 
lon fa  confeieuce  .  félon  fe*  caprices.  Il 
fera  payé  félon  qu'il  travaillera.  J'en  ufe- 
rai  avec  lui  félon  qu'il  en  ufera  avec  moi. 
Nous  agirons  félon  ce  qu'il  dira.  ) 

On  dit  dans  le  difeour*  ordinaire  ,  Selon 
moi  ,  pour  dire  ,  Selon  ce  que  je  penfè, 
félon  mon  fentimect.  On  dit  de  même  , 
(  Selon  vous.  Selon  cet  Auteur.  ) 

On  dit,  V  Evangile  filon  Se.  Mathieu  , 
l'Evangile  filon  St.  Jean  ,  Oc.  pour  dire  , 
L'Évangile  écrit  pat  St.  Mathieu  ,  l'Évan- 
gile écrit  par  St.  Jean  ,  fiec. 
Slton  ,  dan*  le  fiyle  de  U  converfation  , 
fe  met  quelquefois  abfolumeat  fans  régi- 
me ,  pour  dire  ,  Selon  les  occurrences ,  filon 
les  différentes  difpojtttons  des  chofet  ,  des 
perfbnnes  ,  &c.  Et  alors  il  ne  s'emploie 
guère  que  pour  marquer  quelque  doute  , 
quelque  incertitude  ,  fie  par  une  efpèce  de 
réponfc  qu'on  fait  i  quelqu'un.  (  Réuni- 
ra-1- il  dans  cette  entreprife  /  Pcnfct-vou* 
qu'il  gagne  fon  procèt!  félon,  c'eft  félon.) 
S  E  M 

SEMAI LLE.  f.  f.  Action  de  femer  les  grain*. 
Ce  mor  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
(  Nous  avons  fait  nos  femaillcs.  On  eft  oc- 
cupé préfentement  aux  remailles.  ) 

Il  lignifie  quelquefois  Les  grains  femés. 
(  les  grandes  pluies  ont  gâté  toutes  les 
femaillcs.  Les  oifeaux  ont  mangé  les  fe- 
snailles.  ) 

Il  lignifie  auds  La  faifon ,  le  temps  du- 
rant lequel  on  sème  les  terres.  (  Les  lemail* 
les  ont  été  belles  ,  ont  été  bonnes  cette  an- 
née. Pendant  les  femaillcs.  ) 
SEMAINE,  f.  f.  Suite  de  fept  jours  ,  â  com- 
mencer par  le  Dimanche  jufqu'au  Samedi 
inclulîvement.  (  Une  femaine  entière.  On 
r  travaillera  la  femaine  prochaine.  L'an- 
née eft  compofee  de  cinquante-deux  fe- 
bout  de  la 


la  fe- 


maine de  la  parTU.o. 
L'Office  de  la  femaine 
de  Pique*.  ) 

Semaine  fainte  ,  fe  dit  suffi  d'Un  Livre 
qui  contient  l'Office  qu'on  dit  dans  l'Églife 
pendant  la  femaine  fainte.  (  Imprimer  une 
femaine  fainte.  Donner  des  femaintes  fain- 
tes  aux  perfonnes  de  la  Cout.  ) 

On  dit  dans  les  Chapitre*  ,  Être  de  fe- 
maine ,  itre  en  femaine  ,  pour  dire  ,  Être 
chargé  d'officier  pendant  la  femaine.  On 
dit  aufli  la  même  chofe  dans  la  plupart 
des  Communautés  Religieufes ,  en  patlant 
De  quelques  autres  fonctions.  (  U  eft  de 
femaine  pour  fervir  au  réfectoire.  Il  entre 
en  femaine.  Il  eft  fortide  femaine.  )  Il  le 
dit  aufli  De  plu  (leurs  autres  fonction*  qui 
fe  font  par  semaine. 

On  dit ,  Prêter  à  U  petite  femaine ,  pont 
dire  ,  Tiret  un  intérêt  exorbitant  d'une 
petite  fomme  qu'on  a  prêtée  pour  être  rem- 
bourrée i  un  terme  très-court. 

On  dit  ptoverbialrm.  fie  populairement  , 
La  femaine  des  trois  Jeudis  ,  pour  dire  , 
Jamais.  (  Il  le  payera  la  femaine  de*  troU 
Jeudis.  ) 

Sut*  m  s  ,  fe  prend  aufS  pour  Une  fuite  de 
fept  jours ,  que  l'on  commence  i  comptée 
par  quelque  jour  que  ce  foie.  (  J'ai  été  à 
la  campagne  une  femaine  entière.  Il  f 
aura  Jeudi  trois  femaine*  qu'il  cil  ma- 
lade. ) 

Si  m  Ami ,  fe  dit  qurlquefoit  du  travail  que 
de*  ouviiers  font  pendant  une  femaine. 

ICe  que  vous  voulez  faire  eft  la  fetnaina 
i  quatre  hommes.  ) 
Il  ft  dit  aufli  Du  payement  que  Ici 
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un  véritable  courage  ,  il  n'en  a  que  li 
femblant.  S'il  ne  m'aime  pa$  ,  du  moin 
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vriers  reçoivent  du  travail  de  leur  femai- 
nc.  (  Cet  ouvrier  ell  fi  débauche  ,  que  dès 
le  Dimanche  il  ne  lui  refte  rien  de  fa  le- 
maine.  ) 

SEMAINIER,  1ERE,  fubrt.  Celui,  celle 
qui  r!k  de  femame  pout  officier  dans  un 
chapirre  ,  ou  dant  une  Communauté  R:- 

SEMBLABLE,  adj.de  r.  g.  Pareil  ,  qui  ref- 
'  femble  ,  qui  cli  de  même  nature  ,  de  même 
qualité.  (  Ce»  deux  chofes  font  feinbla- 
ble$  ,  rout  i  fait  fcmblable».  Il  me  fit  tels 
&  telt  m  cours ,  Se  autres  fcmhlablcs.  Ma 
caufe  eft  bonne  ,  j'ai  plulîeurs  Arrêts  en 
cas  fcmUlablet.  Il  y  a  peu  de  cas  entière- 
ment lemblablcs.  Il  ne  s'ell  jamais  rien  vu 
de  fcmblable.  Semblable  a  un  tortenc  ) 
il  entraîne....  )  Ce  tour  n'ef't  que  du  Ayle 
foutenu. 

Il  elt  au>1i  fubAamif ,  8c  il  fe  joint  tou- 
jours avec  le  pronom  portertif.  (  C'eA  un 
nomme  qui  n'a  pas  fon  fcmblable.  L'hu- 
manité nous  oblige  à  avoir  pitié  de  notre 
fcmblable  ,  de  nos  femblables-  ) 
On  appelle  Triangles  femblables  ,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  i  cha- 
cun ;  5c  Figures  femblables  ,  Celles  qui  ont 
leurs  angles  égaux  ,  chacun  a  chacun  ,  6c 
dans  lefquel»  outre  cela  les  coté*  qui  for- 
ment de»  angles  font  proportionnels. 
SEMBLABLEMENT. adverbe.  Pareillement, 
auilî.  (Vous  êtes  de  cet  avis.  Se  moi  fem- 
blablement.)  11  eft  vieux. 
SEMBLANT,  uibft.  m.  Apparence.  (  Beau 
fembiant.  Faux  fcmblam.  Il  m'a  trahi 
fous  un  femblant  d'amitié  ,  fous  un  faux 
femblant  d'amitié.  Cet  homme-là  n'a  pas 

le 

■noms 

il  en  fait  le  femblant  ,"  tous  les  fein 
Mans.  ) 

On  dit  ,  Faire  femblant  de. .  .  .  pour 
dire  ,  Feindre  de. . .  .  (  Cet  homme  fait 
femblant  de  dormir.  Il  faifoil  femblant 
d'être  fiché.  Il  faifoit  femblant  de  n'en- 
tendre pas  ce  qu'on  lui  difoit.  Le  renard 
fait  quelquefois  femblant  d'être  mort.  H 
fit  femblant  de  s'en  aller.  ) 

On  dit  autH  ,  (  Faire  femblant  que.. . . 
Faites  femblant  que  cela  vous  plaît  ,  que 
C*e!t  la  votre  avis  ,  faite*  femblant  qu'on 
vous  en  a  prié.  ) 

On  dit.  Ne  faire  femblant  de  rien  ,  pour 
dire ,  Avoir  attention  a  ne  rien  dire  ,  i 
ne  rien  faire  qui  puilTe  donner  à  conuoi- 
ire  ce  que  l'on  penfe  ,  le  delTein  qu'on  a. 
(  Si  vous  voulez  réufCr  dans  cette  entre 
prife  ,  ne  faites  femblant  de  rien.  Obfer- 
vcz  ce  qui  fe  palTc  fans  faire  rcmblant  de 
rien.  ) 

SEMBLER,  v.  n.  Paroître  avoir  une  certai 
ne  qualité,  ou  être  d'une  certaine  manière 
(  Ces  chofes  U  me  femblent  belles  &  bon 
nés.  Le  vin  lui  femble  amer.  Quand  on  cA 
dans  un  bateau  qui  va  bien  vite  ,  le  rivage 
femble  fuir.  Cette  couleur  ne  me  femble 
pas  allez  vive.  Cela  me  femble  ainfi.  il 
vous  femble  fage  ,  6c  il  ne  l'eit,  pas.  Vous 
me  fcmblez  rout  mélancolique.'  ) 

Il  eli  fouvent  imperfonnel  ;  6c  alors  il  fe 
peut  rendre  par  l'imperfonnel  ,  il  parois. 
(  Il  femble  à  vous  entendre  parler ,  que  je 
vous  en  doive  de  relie.  ) 

On  dit  par  manière  de  parenthèfe ,  Ce  me 
femble ,  pour  dite  ,  Selon  moi ,  4  mon  avis. 
Et  l'on  ait  quelquefois  i  peu  près  dan*  le 
même  Cens  .  Ce  femble. 

On  dit ,  //  me  femble ,  il  voit*  femble  eue... 
pour  dire  ,  Je  crois ,  vous  croyez  que...  Er 
«idinaiicmcnt  quand  le  pronom  pecfoaael 
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ert  mil  Jevant  le  verbe  Semble  ,  c'eft  ainfï 
qu'on  en  peut  rendre  la  lignification.  // 
me  femble  queje  le  vois  ,  pout  dire  ,  Je  croix 
que  je  le  vois.  //  me  femblott  que  cela  itou 
^ainfi  ,  pour  dire  ,  Je  croyois  que  cela  étoit 
ainfi.  R  vous  femble  donc  i  pour  dire  ,  Vous 
croyez  doue  I  A  ce  qu'il  vous  femble  ,  pour 
dire  ,  A  ce  que  vous  croyez. 

U  fe  joint  auflî  avec  la  prépofition  De. 
(  Que  vous  femble  de  cette  affaire  ?  Que 
vous  femble- 1  il  de  ce  tableau  ?  Que  vous 
en  femble  i  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en  fem- 
ktoir.  )  Et  toutes  ces  phraies ,  Que  vous 
femble  i  Que  vous  en  femble  ?  Ce  qu'il  m'en 
femblott  ,  fe  peuvent  rendre  par  ,  Que 
croyez-vous  !  Qu'en  croyez-vous:  Ce  que 
j'en  croyois. 

Il  fe  |oinc  encore  avec  le  mot  Bon.  Ainli 
on  dit  ,  Si  bon  lut  femble.  Si  bon  leur 
femble.  Comme  bon  vous  ftmblera.  Il  en  a 
ufé  comme  bon  lui  a  femble.  Il  nous  a  fem- 
ble' bon  ,  pour  dire  ,  S'il  lui  plaît.  S'il  leur 
elt  agréable.  Comme  il  vous  plaira.  Com- 
me il  a  trouvé  à  propos.  Nous  avons  trou- 
ve bon. 

SÊMEÏOIOGlE  ,  ou  SÉMÉÏOTIQUE.  f.  f. 
Partie  de  la  Médecine  ,  qui  traite  des  lignes 
6c  des  indications  des  maladies  ,  6t  de  la 

fanté. 

SEMELLE,  fubrt.  f.  Pièce  de  cuir  oui  fait  le 
dcilons du  foulicr,  de  la  botte,  de  la  pan 
toufle,  6c  qui  a  i  peu  prés  la  figure  de  la 
plante  du  pied.  (  Fortes  femelles.  Bonnes 
femelles.  Souliets  a  Cmple  femelle  ,  dou- 
ble femelle ,  a  une  ,  à  deux  ,  i  ttois  fe- 
melles. U  faut  meute  des  femelles  a  cet 
bottes ,  i  ces  fouliers.  ) 
On  dit  dant  le  même  fens ,  (  Semelle  de 


liège.  Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier.  ) 

eau  de 
e  pied  1 

de  lainë ,  de  foie  ',  6tc.  (  Metue 


lége.  Sem 

Il  fe  dit  aulfi  d'Un  motceau  de  toile  ou 
de  dtap  dont  on  gatnit  le  pied  d'un  bat 


le 


mclte  a  des  bas.  ) 

On  appelle  Semelles  de  crin ,  De  petits 
matelas  de  crin  taillés  en  femelles  pour 
mettre  dans  des  fouliers. 

On  dit  ,  Sauter  tant  de  femelles  ,  pour 
dire.  Sauter  un  efpace  de  tetre  qui  con 
tient  tant  de  fois  la  longueur  du  pied  d'un 
homme  raifonnablcroent  gtand. 

On  dit  populairement,  Battre  la  femelle , 
pour  dite  ,  Voyager  a  pied.  Il  fe  dit  ordi- 
nairement des  attifans  qui  courent  le  pays 
en  exerçant  leur  métier  ,  6c  quelquefois 
Des  vagabonds.  (  U  a  bien  battu  ta  femelle. 
U  aime  a  battre  la  femelle.  ) 
SEMENCE,  fubrt.  f.  Gtaim  que  l'on  sème. 

5 Blé  de  femence.  Combien  faudta-t-il  de 
emenec  pout  femer  cette  pièce  de  tette  ? 
Un  boilTeau  ,  un  fetier  de  Icmeuce.  L'an- 
née a  été  mauvaife  ,  Lei  Laboureuu  n'ont 
pas  recueilli  lcutsfcmcnces.Si  vous  ne  vou- 
iez plus  qu'il  tienne  vos  terres  ,  il  faut  au 
moins  lui  payer  les  labours  6c  let  femen- 
ces ,  ou  fimplem.  Us  labours  6c  femenecs.  ) 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  Du  froment  , 
du  fcigle  ,  de  l'orge  6c  de  l'avoine. 
StuEMCl,  fe  prend  aufli  généralement  pout 
Tout  ce  qui  fe  sème  ,  foit  grains ,  foit 
graines,  noyaux  ,  pépins,  6cc.  (Les grai- 
nes font  la  femence  det  herbes  6c  det  légu- 
mes. Chaque  fruit  a  fa  femence.  ) 

Let  graines  de  melon  ,  de  cittouille  ,  de 
concombre  Se  de  courge ,  font  appclléct , 
Les  quatre  femenecs  froides. 
Simeiici  ,  lignifie  auffi  ,  La  matière  donc 
tes  animaux  font  engendrés. 

Il  lignine  figur.  Une  caufe  éloignée  ,  d'où 
il  doit  naître  de  certains  tirets  dans  leut 
temps,  (  Les  inlU  uttioa»  qu'on  donne  à  te c 
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enfant ,  à  ce  jeune  homme  ,  font  det  fe* 
mencet  de  vertu.  Ces  rapporrt-li  font  des 
femenecs  dedifcotde.  Tant  de  claufcs  dant 
un  conttat ,  font  des  femences  de  | 
Un  tel  atticle  du  traité  ell  une  I 
guerre.  ) 

On  appelle  Semence  de  perles  ,  De  très- 
petites  perles  dont  ordinairement  quatre 
ou  cinq  ne  pèfent  qu'un  grain.  (  La  fe- 
mence de  petlct  fc  vend  a  l'once.  ) 
SEMER,  v.  a.  Épandre  de  la  graine  ou  du 
grain  fur  une  terre  préparée  ,  afin  de  let 
taire  produire  6c  multiplier.  (Semer  du 
blé  ,  de  l'orge.  Semer  de  la  navette  ,  du 
chenevis.  Semer  du  gland  ,  det  pépins  . 
6cc.) 

On  die  ,  Semer  de  t'ofetlle ,  du  perfil ,  du 
pourpier  ,  de  la  laitue  ,  des  pavots  ,  des 
milieu  ,  du  fainfotn  ,  du  Un  ,  du  pied  <fd» 
louent ,  trc.  pour  dire  ,  Semer  de  la  graine 
d'ofeillc  ,  de  perfil ,  de  pourpiet ,  de  lai- 
tue .  de  pavots  .  6c  c. 

On  dit  ,  Semer  un  champ  ,  femer  des  ter'' 
res  ,  femer  une  planche  ,  une  couche  ,  pout 
dire  ,  V  épandre  de  la  graine.  (  Qui  eû-ce 
qui  a  femé  vos  tettet  ;  Elles  n'ont  pas  été 
bien  feméet.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  en  par- 
lant Des  grains.  (  Il  faic  bon  à  .net.  C'eft  U 
faifon  de  femer.  ) 

On  dit  proverbialement.  Il  faut  femer 
pour  recutiltir,  femer  avant  que  de  recueil- 
lir ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doir  point  ef- 
pérer  de  récompense ,  de  profit ,  avant  que 
d'avoit  travaillé. 

On  dit  figutément  ,  Semer  en  ttrrt  i/i- 
grate  ,  pour  dire  ,  Faire  du  bien  à  une 
perfonne  qui  n'en  a  point  de  teconnoif- 
fance  ;  ou  pou*  dire  ,  Donner  det  enfei- 
gnemens ,  toit  pout  let  mecurt  ,  foit  pour 
let  feiencet ,  a  det  petfounet  qui  n'ont 
pat  les  difpoiitions  nécelTaitet  pour  ea 
profiter. 

On  dit  figurément  ,  Semer  de  l'argent  ; 
pour  dire  ,  Diftribuer  de  l'argent  i  plu> 
fieurt  perfonnes ,  pour  les  attifer  dans  foa 
,  parti.  (  Il  fallut  femer  de  l'argent ,  pour 
gagnet  le  peuple  6t  let  foldats.  )  On  die 
de  même  ,  Cet  homme  time  de  l'argent  , 
pout  dire  ,  Il  eft  extrêmement  libéral. 

On  dit  figutément ,  (  Scmet  la  difcotde  , 
femer  la  zizanie  entre  let  pcrfonnei.  Se- 
mer det  etreort.  Semer  une  manvaife  doc- 
trine. Semer  de  faux  bruiit.  Semet  de  fauf- 
fet  nouvelle!.  Semer  des  libelles.  ) 

On  dit  proverbialement 

Parler  des  chofes  facTéet  devant"dts  per- 
fonnes ptofanes ,  ou  ,  Dire  devant  det  foi» 
6c  det  ignotan* ,  dei  chofei  qui  font  au-. 
detTut  de  lent  portée. 
StMfc  ,  il.  participe.  (  Terre  femée  de  blé. 
Chemin  femé  de  ticort.  ) 

On  dit  figutément ,  (  Un  chemin  femé  de 
fleur  « ,  femé  d'épines.  ) 

On  dit  encore  figutément ,  (  Un  écrit , 
un  libelle  tout  femé  d'injures.  Un  difeourt, 
un  écrir  femé  de  pointet.  ) 

On  dit  a m'Ii  en  termes  de  Blafon  ,  (  Semé 
de  fleuts  de  lit ,  femé  de  trèfles  ,  6cc  )  Et 
cela  ne  fe  dit  que  lorfque  Ui  piècet  dont 
on  parle  font  tellement  répandues  pat  tout 
l'écu  .  que  vert  let  botdt  de  l'écu  ellet  ne 

font  point  entières. 

On  dit  en  tetmet  de  Charte  ,  tm'Un  cerf 
eft  mal  femé  ,  Quand  il  a  plu*  d'aodouil- 
lettd'un  côte  que  de  l'autre. 
SEMESTRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  dore  iîx  mois. 
U  fe  dit  Det  Compagnies  qui  fervent  par 
dçni-aanéc ,  canuac  le  Cund  Coofeil ,  I* 
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Cfcimbce  des  Comptes  de  Paris  ,  3fc.  (  On 
•  rendu  ce  Parlement  femefUc.  ) 
Il  Ce  dit  aaflï  Uet  Officiers  qui  ne  fervent 
que  Ctx  mois  dans  une  Compagnie.  Ainn 
on  dit  |  (  Conleitter  d'état  Icmeftre.  Il 
n'eft  pat  Confclller  d'itat  ordinaire  ,  il 
■'cil  que  remettre.  ) 

SEMESTRE,  f.  m.  L'efpaee  de  iïi  mois  eon 
fécutifs.  Il  ne  (e  dit  qu'en  parlant  de  cer- 
tains emplois  qu'on  eft  obligé  de  remplir 
pendant  la  moitié  de  l'anoée.  (Il  eft  de 
Icmeftre.  Il  eft  non  de  femeftre.  Cette 
caufe  fe Jugera  dani  votre  femeftre.  Il  a 
UilTè  paffer  ce  femeftra  qui  ne  lui  éroit 

Îts  favorable,  lit  fervent  par  femeftre.  ) 
ly  a  plufieurt  Compagnie!  qui  ftrvtnt  par 
femeflre ,  c'eft-i-dire  ,  qu'Une  partie  de  la 
Compagnie  fert  pendant  lîx  mois  ,  8c  l'au 
lté  partie  pendant  lei  autrei  fia  rooii. 
On  appelle  Semtftrt  de  Janvier  ,  Le  fe 
mettre  qui  commence  le  premier  jour  de 
Janvier  ;  8c  Semeftrede  Juillet ,  Le  femeftre 
qui  commence  le  premiet  jour  de  Juillet. 
(  Il  eft  du  femeftre  de  Janvier  ,  du  femef- 
tre de  Juillet.  Setncftre  d'hiver.  Semeftre 
d'été.  ) 

Ssmistuc  ,  fe  dit  auffi  de  la  moitié  d'u- 
ne Compagnie  qui  fert  par  femeftre. 
(  AfTcmblcr  le*  feroefttes  ,  let  deux  fe- 
meftre». ) 

On  te  dit  Des  Officiets  de  guerre  qui  ont 
ta  Liberté  de  s'abfcnter  de  leur  Régiment 
pendant  tîx  moii.  (  Les  Officiers  ont  tiré 
leur  femeftre.  La  Cour  a  envoyé  tes  femef- 
tres. ) 

On  dit  aulfî  ,  qu't/ft  Officier  a  fervi  fon 
femeflre  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  fervi  1  fon 
Régiment  les  Ctx  mois  qu'il  eft  oblige  d'y 
fetvir. 

SEMEUR,  fubft-  nul*.  Celui  qui  sème  du 
gtain. 

On  dit  figur.  Semeur  de  difeorde  ,  femeur 
de  tijanie  ,  &e.  pour  dire,  Un  homme 
qui  Ce  plait  A  brouiller ,  â  divifer  les  ef- 
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Sire  ,  Celui  qui  rép; 


de  faux  bruttî  ,  pour 
>aod  des  btuits  défa- 


vantageux  i  quelqu'un 
SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  Se  qoi  lignifie 
Demi.  Il  ne  fe  dit  que  locfqu'il  eft  joint  i 
an  autre  mot  ,  8c  o'eft  guère  d'ufage  que 
dans  les  mots  fuivans.  (  Les  Semi-Péla- 
gient.  Semi-Atient.  Un  firmi-ton  ,  en  Mu- 
îique.  Une  fête  femi-double.  Une  femi- 
Prébende.  Un  ferai-Ptébendler.  Une  femi- 
pite.  Une  femi-preuve.  Une  fleur  femi- 
double.  ) 

SEMILLANT  ,  ANTE.  ad|.  Remuant ,  ex- 
trêmement vif.  (  Enfant  femillant.  Cette 
petite  fille  eft  bien  femillante.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

SÉMINAIRE,  f.  f.  Lieu  deftinc  pour  élever, 
inftruirc  .  formel  des  Eccléliaftiques  dans 
la  piété  8c  dans  les  autres  devoirs  de  leur 
état.  (  Le  Séminaire  d'un  tel  Diocêfe.  Le 
Séminaire  de  faint  Solpke  ,  de  faint  Ni- 
colas, tVc  Le  féminaire  des  Millions  étran- 
gères. ) 

Il  fe  prend  auflï  pour  tous  let  Eccléfiaf- 
tiques  qui  demeurent  dans  le  Séminai- 
re. (  Tool  le  Séminaire  fe  trouva  i  ce 
Sermon.  ) 

SEMIS  Al.  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Qui  a  rapport  à  U  femenec.  (  Les  réticu- 
les (eminalet.  ) 

SÉMINARISTE  f.  m.  Celui  qui  eft  élc- 
*é  ,  inftruit  dans  un  Séminaire.  (  Un  Sé- 
minarsftc  de  St.  Sulpice  ,  de  St.  Nicolas  , 
*c.  ) 

StMOIR.  f.  m.  Efpèce  de  fac  où  le  femeur 
tje  grain  qu'il  répand  (tu  U  letie. 
//. 


On  appelle  aulfi  Semoir ,  n  ■  i  machines 
inventées  depuis  peu  pourdlfttibuer  la  fe 
menée  avec  plus  d'exattitude  6c  d'écono- 
mie qu'il  n'ilt  poiTJble  de  le  faire  quand 
on  sème  1  la  main. 
SEMONCE,  f.  f.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  (  Les 
Cours  fupetieutes  fe  trouvèrent  a  la  céré- 
monie ,  aptès  la  femonce  qui  leur  avoit 
été  faite.  ) 

SavtoMcc  ,  fe  dit  aufli  d'un  avertifTement 
fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité.  '  Malgré 
toutes  les  femooees  que  fon  Cuté  lui  a 
faites  ,  il  ne  s'eft  point  cottigé.  Après  des 
femonces  réitérées.  ) 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter ,  convier  i  quel- 
que cérémonie ,  i  quelque  action  pubis- 
que.  Iln'eft  plus  guère  d'ufage  qu'i  l'in- 
finitif, 6c  dans  ces  pluafes.  (  Seniondte 
i  des  obsèques  ,  a  un  convoi  ,  à  un  enter 
rement ,  a  un  fetvice  pour  un  mort.  Le 
Maître  des  cérémonies  eft  allé  femondre  te 
Parlement  de  fe  trouver  à  une  telle  céré- 
monie. )  tl  vieillit. 

SEMONNEUR.  f.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion eft  de  porter  des  billets  pour  cer- 
taines convocations.  (  Semonncur  d'en- 
terrement. Semonneuc  de  Confrérie.)  Il 
eft  vieux. 

SEMOULE,  f.  f.  Pate  faite  avec  la  farine  la 
plut  fine  ,  réduite  en  petits  grains. 

SfcMPER VIRENS.  Exprellîon  Latine,  qui 
lignifie  ,  Toujours  verdoyant ,  8c  qui  eft 
en  ufage  parmi  les  Jardiniers- Fleutilles  , 
pour  ctiftinguer  une  forte  de  chèvrefeuille 
qui  ,  pendant  toute  l'année  ,  même 
pendant  l'hiver  ,  porte  des  feuilles  8c 
des  fleurs. 

SEMPITERNEL  ,  ELLE.  adj.  Il  n'eft  plus 
d'ufage  qu'eu  cette  phrafe  ,  Une  vieille 
Sempiternelle  ,  pour  dire  ,  Une  femme  très- 
vieille.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
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SÉNAT,  f.  m.  Atîemblée  de  planeurs  pce- 
fonnes  conddérablct ,  dans  laquelle  réfîde 
la  principale  autorité  en  certains  États. 
(  L'ancien  Sénat  de  Rome.  Le  Sénat  de 
Venife.  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénat  de 
Cènes    8cc  Une  délibération  du  Sénat 


Céfar  fut  tué  en  plein  Sénat.  ) 

donnent 


quel 


Les  Orateurs  8c  les  Poètes 
quefois  le  nom  de  Sénat 
(  Cet  augufte  Sénat.  ) 

Il  fe  dit  aufli  eu  quelques  endroits  ,  De 
t'Ailemblée  des  perfonnes  dont  eft  com- 
pote un  Ttibunal  de  Juftite  qui  )ogc  en 
dernier  redore  ;  8c  c'eft  dant  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  (  Le  Sénat  de  Chambéry. 
Le  Sénat  de  Nice.  ) 
SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre 
d'un  Sénat.  (  Sénateur  Romain.  Sénateur 
deVénife.  Sénateur  de  Pologne.  lia  été 
fait  Sénateur.  )  On  appelle  i  Rome  ,  Le 
Celui  qui  eft  à, ,  tète  du  Corp, 

SÉNATORIAL,  ALE.  ad).  Qui 
au  Sénateur.  (  La  dignité  Cia» 

fre  fénatoriale.  Gravité  sénatoriale.  ) 
NATRICE.  f.  f.  femme  de  Sénateur.  Il 
ne  fe  dit  que  Des  femmes  des  Sénateuts  de 
Pologne.  (  Les  Reines  de  Pologne  font  af- 
feoit  chex  elles  les  Sénatrices.  ) 
SÉNATUS-CONSULTE.  f.  m.  Terme  de 
Droic  Romain.  Décision  du  Sénat. 
SENAU.  f.  m.  Efpèce  de  petit  bâtiment 
dont  on  fe  fen  fur  met ,  fiittout  pout  U 
coutfe. 

SÉNÉ.  f.  m.  ArbrifTeau  qui  croît  au  Levant, 
8c  dont  on  nous  apporte  let  feuilles,  que 
l'on  nomme  auut  Sini.  C'eft  us  giand 
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purgatif.  On  appelle  Follieults  de  fini  . 
L'enveloppe  de  la  femence  du  féné.  (  Les 
follicules  du  féné  ne  purgent  pas  autTi  puif- 
fammenc  que  let  feuilles.  Une  drachme 
de  fené.  Le  poids  d'un  écu  de  fené.  Faire 
inruler  du  fénédans  la  décoction.  Se  purgit 
avec  du  lené.  ) 

SÉNÉ  BÂTARD  ,  ou  ÉMERUS.  f.  m.  At- 
brilfcau  qui  croit  naturellement  dans  La 
plupart  des  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope ,  8c  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
pour  l'ornement.  On  l'a  nommé  Séné  bd- 
tard  ,  i  caufe  de  quelques  vertus  un  peu 
analogues  à  celles  du  vrai  Séné.  Il  fe  multi- 
plie de  rejetons  ,  de  boutures ,  de  bran- 
ches couchées  &  de  femences. 

SÉNÉCHAL,  f.  m.  Officier  qui  Jans  un  cer- 
tain reûort  eft  chef  de  la  Juftice  ,  8c  qui 
eft  auffi  Chef  de  la  NoWefle .  quand  elle 
eft  convoquée  pour  l'arrière-ban.  Les  Séné- 
chaux de  la  NobleiTe  ne  rendent  plus  la 
Juftice  que  pat  des  Licutenans  de  robe 
longue.  (  Le  Sénéchal  d'Anjou.  Le  Séné- 
chal de  Lyon.  ) 

StstécHAL  ,  eft  aufli  Un  Officier  Royal  de 
robe  longue  ,  qui  eft  chef  d'une  Juftice  fu- 
balterne.  (  Sénéchal  de  Rennes.  ) 

StmicHAL,  fe  dit  en  quelques  endroits  Uu 
principal  Officier  de  Juftice  des  Seigneurs 
particuliers  qui  ont  haute  ,  moyenne  8c 
balle  Juftice.  (  Le  Sénéchal  d'un  tel  Sei- 
gneur. ) 

SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Érendue  de  la  Juri- 
diction d'un  Sénéchal.  (  La  SériéchauiTcc 
d'Anjou.  ) 

S&mscmausslx  ,  lignifie  auffi  ,  Le  lieu  où 
fe  tient  le  Tribunal  dont  le  Sénéchal  eft 
le  Chef. 

SENEÇON,  fobftanrif  mafeulin.  Efpèce  de 
plante  qu'on  donne  ordinairement  a  cer- 
'    oiseaux.  " 


11  eft  auffi  employé  en  Mé- 
decine. 

SÉNESTRE.  aJj.  de  t. g.  Gauche.  (  Le  côté 
féncftre.  > 

SÉNESTRÉ  .  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  Des  pièces  qui  en  ont  d'autres  i  leur 
gauche. 

SBNESTROCHÉRE.  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  Du  bras  gauche  rej 
dans  un  écu  ,  par  oppofition  a 
chère. 

SÉNEVÉ,  f.  m.  On  appelle  ainil  La  menuet 
gtaine  dont  on  fait  la  moutarde  ,  8c  la 
plante  qui  produit  cette  graine.  (  Un  de- 
mi arpent  de  fénevé.  Un  boifTeau  de  féne- 
vé.  Broyer  du  fënevé  pour  faire  de  la 
moutarde.  )  Cerrc  plante  a  les  mêmes  ver- 
tus que  te  cteiTon  altnois.  Sa  femenct  fert 
utilement  dant  le  calcul  8c  la  fupprcflioa 
des  régies. 

SENIEUR.  Nom  qu'on  donne  dans  plufïeuri 
communautés  au  plut  ancien.  (  Le  Scnicuc 
de  Sorbosne.  ) 

SENS.  f.  m.  Faculté  de  l'animal ,  par  la- 
quelle il  reçoit  l'imprelliou  des  objets er- 
t'étieurt  8c  corporels.  {  Les  cinq  fens  de 
nature.  La  vue ,  l'ouie  .  l'odorat  Le  tou- 
cher ,  le  goût  font  les  cinq  feus  de  natu- 
re. La  vue  eft  le  fens  le  plusfubtil.  Beau- 
coup de  PhiLofophet  dsleut  ,  qu'il  n'y  • 
rien  dans  l'entendement  qui  n'ait  palTé 

{►ar  le»  fens.  Cela  frappe  ,  touche,  flatte 
es  fens.  Les  fens  trompent  quelquefois. 
C'eft  une  belle  vieillefTé  ,  il  a  tous  lec 
fens  auffi  vifs  ,  aufli  entiers  qu'un  hom- 
me de  vingt  ans.  U  a  encore  l'ufage  de 
tous  fes  fens.  Quand  il  fut  blcfie  i  1* 
tète  ,  il  pctdit  l'ufage  des  fens.  Repren- 
dre fes  fens.  ) 

On  dit ,  A**  refufir  rien  dfei  jint  ,  don- 
NllB 
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rtr  tout  à  fit  fient  ,  pour  dite,  S'abandon- 
ner à  tout  Ici  plailirs  auc  l«>  fens  de- 
mandent. Et,  Mortifier  Jet  fins  ,  pout  di- 
re |  Se  ptiver  des  plaid»  det  féru. 
On  dit  figurément  ,  Mettre  ,  appliquer 
tout  fes  fient ,  6t  familièrement ,  tous  Jet  cinq 
fient  Je  nature  à  quetaue  tkofie  ,  pour  dire , 
Y  employer  tout  le»  loin»  ,  toute  fon  in- 
dufttie. 

Sens  ,  lignifie  encore  ,  La  faculté  de  com- 
prendre Us  chrifes  ,  8c  d'en  juger  félon  la 
droite  raifon.  (  C'eft  un  homme  de  bon 
fens ,  de  grand  fen« ,  de  peu  de  fens  ,  de 
petit  Cens.  Il  a  du  fens.  Il  a  bon  fens  ,  le 
l'en»  droit.  Il  n'a  que  le  fen»  natuiel.  Ce 
qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  fens.  Où  aviez 
tous  le  fens  quand  vout  avez  fait  telle  cho 
fe  >  11  eft  de  fenj  raflis.  U  a  perdu  le  fent. 
Il  eft  hors  de  fon  bon  feu».  Il  a  le  fens 
troublé  ,  égaré  ,  aliène.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  (  CrotTe  tète  , 
peu  de  fens.  ) 
On  appelle  ,  Sent  commun  ,  La  faculté 

'  par  laquelle  la  plupart  des  hommes  |ugcnt 
raifonnablcmem  des  ebofes.  (Cela  elt 
«antre  le  fera  commun.  (  C'eft  un  brutal 
qui  n'a  pas  le  fens  commun.  Cela  choque 
le  fens  commun.  ) 

Sens  ,  fe  prend  pour  La  lignification  qu'a 
un  difeours ,  un  écrit.  (  Prenez  bien  le  lcns 
de  ce  que  je  vous  dis.  C'eft  le  fens  de  mes 

£atoles.  Le  vrai  fens  de  la  Loi.  Détourner 
:  fens  d'un  partage.  Donner  un  faux  lcns 
à  un  Auteur.  Un  fens  forcé.  Quel  fens 
donnez-vous  à  ce  partage  ?  Cela  ne  fauroit 
■voir  un  bon  fent.  Trouvez-y  un  bon  fens, 
un  fens  railbnnable.  Des  paroles  i  double 
fent.  Ce  que  vous  dites  n'a  point  de  fens. 
Ce  mot  a  deux  lcns.  Cette  phrafe  fouffre 
deux  fens.  Le  fens  propre.  Le  fen*  figuré, 
les  fens  de  l' Ecriture-Saint*.  I.e  fens  litté- 
ral 8t  le  fcnsrayuiqueou  fpirituel.  Le  fen» 
allégorique.  Le  fent  moral.  Ce  que  vous 
dites  là  renferme  un  gtand  fens.  Cela  fait 
«n  beau  fen».  Cette  fentence  a  un  fens  fort 
noble.  Dans  cette  période  le  fent  n'eft  pas 
achevé.  ) 

fias  ,  fîgntfic  aufll ,  Avis .  optnion,  fenti- 
ment.  (  Vous  ne  donnez  pas  dans  mon 
fens.  Selon  mon  fens.  A  mon  fens.  Cha- 
cun a  l'on  fens.  Il  rit  fon  attaché  à  fon 
fens.  Il  abonde  eu  fon  fent.  ) 
Stwt ,  lignifie  encore  ,  Le  côté  d*unechofe, 
d'un  corps-  (  Mettez  cette  table ,  cette  cou- 
verture ,  &c.  de  ce  fens-la.  Mettez- la  du 
bons  fent.  Toutnex-la  de  ce  fcns-li.  Cela 
a  tant  de  pieds  en  tout  fens.  On  a  mis 
cette  étoffe  du  mauvais  fent.  Couper  un 
Jambon  du  bon  fens.  ) 

U  le  dit  fîgurémcut  Des  affaires  ,  le  roè- 
sne  des  pcil'ounet.  (  Il  a  prit  cette  affaire 
li  de  tout  les  fent  qu'on  a  pu  imaginer.  De 

quelque  fent  que  vous  la  preniez  

J'ai  tourné  cet  homme  li  de  tout  les  fens , 
8c  je  n'en  ai  pu  rien  tirer  ,  rien  appren- 
dre. ) 

Sens  DttiDS  or  tsoos  ,  Façon  de  parler  ad 
rerbiale  ,  At  du  ftyle  familier ,  qui  fignihe 
qu'Une  chofe  eft  tellement  boulcveilée  , 
qu'où  ne  reconnoit  plut  ci  le  delTus  ni  le 


On  du  aufTî  ,  Sent  devant  derriirt ,  pour 
dire  ,  qu'On  ce  reconnoit  plus  ce  qui 
doit  cite  derrière ,  ni  ce  qui  doit  être  de- 
vant. 

SENSATION,  f.  f.  Impreflian  que  l'ame  re- 
çoit des  objets  pat  Ici  fent ,  (  Il  eft  difficile 
d'expliquer  comment  la  fenfation  fe  fait. 
Scnfation  agréable.  Senfuiondouloureufe. 
Des  fcnfaiiaat  vitei.  ) 
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SCNSE*  ,  ÉE.  adjectif.  Qui  a  bon  fent  , 
qui  a  de  U  raifon,  du  jugement.  (C'eli 
un  homme  fenfé.  Une  pet  ion  ne  bien  fen- 
fer.) 

Il  fignifie  aufG  ,  Qui  eft  fait  conformé- 
ment i  la  raifon  ,  au  bon  fens.  (  Un  dif- 
cours  fenfé.  Une  réponfebien  fenfée.  U  a 
fait  une  action  fort  fentee.  Cela  eft  fort 
fenfé.  )  ' 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  fenfee  , 
d'une  manière  judicieufe.  (  Il  parle  len- 
tement. Il  éctit  fort  feulement.  Tout  ce 
qu'il  fait ,  i!  le  fait  feulement.  ) 

SENSIBILITE,  f.f.  Qualité  par  laquelle  un 
fujet  eft  fenlible  aux  imptelîions  des  ob- 
jets. Il  eft  d'une  grande  fenùbilitc  i  toutet 
les  imptelîions  de  l'ait.  Avoir  une  égale 
fenlibilité  pour  le  froid  fie  pour  le  chaud. 
La  fenlibilité  det  partiel  netveufet.  ) 

U  fe  dit  de  même  dam  les  choies  mora- 
les. (  Avoir  une  grande  fenfibilité  pour  la 
gloire.  Sa  fenlîbilité  fur  le  point  d'hon- 
neur ,  fur  tout  ce  qui  regarde  la  réputa- 
tion ,  eft  extrême.  Être  d'une  grande  fen- 
lîbilité aux  moindres  reproches.  ) 

StNsiMUTl  du  ccut  ,  fe  dit  tant  Des 
fentimens  d'humanité  qui  font  qu'on  eft 
touché  des  misères  d'autrui  ,  que  Des  fen- 
timens de  tendrcllc  6c  d'amour.  (C'eft  une 
chofctfès'louablcquc  la  fenfibilité  du  eccut 
aux  misères  d'autrui.  La  (enlibilité  de  fon 
coeur  aux  moindtes  imptelîions  de  l'a- 
mour ,  eft  !  u  i  prenante  ) 

SENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fenlir , 
qui  fait  impreflîon  fur  let  fens.  (  Un  objet 
fenlible.  Le  froid  a  été  ttès- fenlible  cette 
année.  Le  mal  de  deiui  eft  un  mal  tics 
fcnfibiblc.  ) 
tl  s'emploie  auili  au  figuré  ,  8c  dans  let 
chofet  morales.  (  C'clfun  déplailïr  bien 
fenlible  de  perdre  fet  amis.  Il  m'a  fait  un 
plaifïr  ttètfenlïble.  Il  a  eu  une  joie  fen- 
lible. J'en  ai  une  fatitfaftion  trcr-fenuble. 
Il  eft  trcWcnfible  i  un  homme  de  bien  de 
fe  voir  foupeonué.  ) 

H  fignifie  encore  ,  Qui  a  du  fentiment , 
qm  reçoit  aifément  l'imprculon  que  font 
let  objet!.  (  LYril  eft  une  partie  fott  fenli- 
ble. Let  parties  nerveufet  font  let  plus 
fenfîblel.  Ce  cheval  a  la  bouche  fott  fen- 
lible. Un  cheval  fcnlibte  à  l'éperon.  Être 
fenlible  i  la  douleur.  Il  a  une  fanté  déli- 
cate ,  il  eft  fenlible  aux  moindres  im 
prenions  de  l'air.  Senfible  au  froid ,  au 
chaud.  ) 

Il  t'emploie  aufli  dant  le  moral.  (  Sen- 
fible aux  maux  d'autrui.  Senfible  à  l'ami- 
tié. ) 

En  parlant  Det  chofet  dont  quelqu'un 
eft  le  plus  rouebé  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  fon 
endrott  fenlible.  ) 

r  nsiïli  ,  fignifie  aufli  ,  Qui  fe  fait  ap- 
percevoir,  qui  fe  fait  remarquer  aifément. 
(  Le  flux  de  la  mer  n'eft  fenfible  que  pro- 
che des  côtes.  Ce  mouvement  eft  fenlible. 
L'effet ,  l'opération  de  cette  médecine  n'eft 
pas  fenfible.  Cela  eft  fenlible.  Vous  doutez 
de  cette  vérité  ,  je  vais  vout  la  tendre 
fenlible.  ) 

On  appeRe  en  Mufioue  ,  Note  fienjUU , 
La  note  qui  fait  un  demi-ton  au-dclTous 
de  la  tonique.  Dans  le  mode  d'ut  ,  la 
note  fenfible  eft  G. 
SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  fen- 
lible 8c  perceptible.  (  Cela  fe  connoît ,  fe 
voie  fenfiblemcnr.  On  voix  croirre  fenfi- 
blement  la  rivière.  ) 

II  lignifie  aufli.  D'une  manière  fcnfibte, 
8c  qui  aftcâe  le  eccar.  (  Il  a  été  fenlible - 
sncai  touche  cU  cette  perte.  ) 
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SINSITIF ,  TVE.  ad|.  Qui  a  la  faculté  de 

fentir.  (  Qui  dit  animal .  dit  fenntif.  La 
vertu,  la  faculté  fendrive.  L'appétit  fenfi- 
tif  fe  divife  en  concupifciblc  8c  irafciblc. 
L'ame  fenfitive.  )  Il  ne  fe  dit  que  dans  le 
didactique. 

5ENSITIVE.  f.  f.  Efpèce de  plante  qu'onapj» 
pelle  ainli ,  parce  que  det  qu'on  la  touche  , 
elle  replie  fes  feuillet. 

SENSORIUM.  f.  m.  Terme  didactique. 
Les  Philofopbct  appellent  ainfî  la  partie 
du  cerveau  qui  pafTc  pour  être  le  liege 
de  l'ame  ,  6c  fur  laquelle  ils  font  pat- 
tagét. 

SENSUALITÉ,  f.  f.  Attachement  aux  plai- 
firi  det  fen».  (  Boire  avec  fenfualité.  Vivre 
avec  fcnfaalité.  Il  y  ,  de  la  fenfualité 
dant  tout  ce  qu'il  fait.  Eue  plongé  dam  la 
fenfualité.  Ce  font  det  fcnfualiié»  indi- 
gnes d'un  Chrétien.  ) 

SENSUEL,  ELLE,  adjectif.  Voluptueux, 
trop  attaché  aux  plailirt  det  fent.  (  C'eft 
un  homme  fenfueL  Une  femme  fenfucllc. 
Mener  une  vie  fenfucllc.  ) 

StKtuti  ,  fe  met  aafE  quelquefois  fubf- 
tantivement.  (  Let  fcnfuclt ,  le»  volup- 
tueux. ) 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
fenf.iclle.  (C'eft  un  homme  qui  vit  fon 
fenfticllement.  ) 

SENTE,  f.  f.  /byer  StKTlttw 

SENTENCE,  f.  f.  Dit  mémorable  ,  apo- 
phtegme ,  maxime  qui  renferme  un  gtaad 
fens  ,  une  bella  moralité.  (  Let  proverbe» 
de  Salomon  font  autant  de  fentencet  ad- 
mirables. Un  difeours  plein  de  fentencet. 
Le  ftyle  de  Sénèque  eft  rempli  de  fenten- 
cet. Une  de»  plut  belle»  fentencet  des  Atv 
cient.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
affcâedc  parler  gravement  ,  8c  de  dire  à 
tout  ptopot  det  moralités  générales.  (C'eft 
un  homme  qui  ne  patte  que  pat  fenua- 
cei.) 

On  appelle  Le  Maître  det  fentencet  , 
Piètre  Lombard  ,  Évèque  de  Paris ,  qui  a 
fait  un  traité  tbèojogiquc  ,  intitulé  ,  Le 
livre  det  fentencet. 

Sintiwcï ,  fignifie  auttî  Un  Jugement  ren- 
du pat  des  Juges  infétieuu  8c  fubaltetnei» 
(  Sentence  contradictoire.  Sentence  pro- 
vifoire.  Sentence  interlocutoire.  Sentence 
arbitrale.  Sentence  juridique.  Sentence  par 
défaut.  Sentence  criminelle.  Prononcer 
une  Semence.  Obtenir  une  Semence.  Etre 
condamné  pat  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence,  faite  cafter  une  Sentence.  Infir- 
mer une  Sentence.  Faire  lignifier  une  Sen- 
tence. Appeler  d'une  Sentence.  Acquicicct 
a  la  Sentence»  Exécuter  une  Sentence. 
Mettre  une  Sentence  a  exécution.  Lever 
une  Sentence.  Sentence  de  condamna- 
tion ) 

Pout  marquer  qu'on  ne  veut  pas  s'en  te- 
nir i  la  décifîon  ,  au  jugement  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  proverbialement .  qu'  (  On 
appelle  de  fa  Sentence.  ) 

On  dit  aufli  proverb.  Dt  fou  Juge  .  4n»W 
Sentence  ,  pour  dire ,  qu'Ordinairement 
ce  n'eft  que  faute  de  lumière  qu'on  dé- 
cide ttop  vite. 

Sent&mce  ,  en  nattant  D«  Juridiction  Zo 
cléfîaûtquet ,  fe  dit  aufli  Des  Jugement  ten- 
dus par  le  Primat ,  de  même  que  de  ceux 
quantité  rendus  par  l'Uvêque  «a  par  l'Ar- 
chevêque ,  parce  qu'en  madère  ccclrûaf- 
tîqoe  ,  l'appel  eft  toujours  recevable  ,  a 
moin*  qu'il  n'y  ait  trois  Sentence»  confor- 
me». 

ia  parlant  de  quelques  Tiibun toi  dis 
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,  iHoiini  ,  lignifie ,  Ton- 
tei'lei  dédiions  qu'on  y  fait  ,  tous  Ici  Ju- 

neiu  qui  s'y  reudeut.  Ainfi  ou  appel- 
tntences  ,  Tous  les  Jugement  de  la 
Rote. 

SiMTiNci  ,  fe  dit  au.li  Du  Jugement  de 
Dieu  contre  les  pêcheurs.  (  Les  pécheurs 
recevront  leur  Sentence  au  jour  du  Juge- 
ment. Lotfque  Dieu  ptonouccra  la  Senten- 
ce contre  les  pécheurs.  ) 

SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quelqu'un 
par  une  Sentence.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ma- 
tière criminelle  ,  Se  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  participe  ,  Se  aux  temps  qui  en  font 
formes,  fila  été  fentencié.  ) 

Siaravctt,  it.  participe.  (  Un 
fentencié.  ) 

SENTENCIEUSEMENT,  ad».  D  une  ma- 
nière  fentendeufe.  (  Parler  fen 
ment.) 

SENTENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
des  maximes  ,  des  mou  remarquables. 
(  Difcoun  fentencicux.  )  Il  s'emploie  auûl 
ca  parlant  Des  perfonnes.  Ainfi  on  dit 
d'Un  homme  qui  t'explique  ordinaire 
ment  par  fentences ,  par  maximes  ,  que 
(  Ce  II  tin  homme  fentencieux.  ) 

SENTEUR,  f.  f.  Odeur  ,  ce  qui  frappe  l'o- 
dorat. (  Bonne  fenteur.  Mauvaife  fenteur. 
Senteur  trop  forte,  ta  fleur  d'orange  a 
une  agréable  fenteur  ,  eit  d'une  agtéable 
fenteur.  ) 

StMTtira,  absolument  ,  fc  prend  d'ordi- 
naire pour  Parfum  ,  ou  pour  une  compo 
lit  ion  qui  rend  une  odeur  agréable  ,  & 
alors  il  fe  met  le  plus  fouvent  au  plutiel. 
(  Avoir  des  fenteuts-  Acheter  des  fenteurs. 
Aimet  les  fenteurs.  Porter  des  fenteurs  fur 
foi.  Craindre  les  fenteuts.  Il  a  toujouti  des 
fenteurs.) 

On  dit  au  fingulier  ,  (  Des  eaux  de  fen- 
teur. De  la  poudre  de  fenteur.  Des  gants 
de  fenteur.  Des  facheti  de  fenteur.  ) 
SENTIER,  f.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs  ,  des  bois ,  Sec.  (  Il  y  a  un 
rentier  qut  abrège  le  chemin.  Ce  feuticr 
palTc  dans  la  prairie.  ) 

Il  fe  dit  aufu  au  figuré.  Suivre  Us  femiers 
de  la  venu.  ) 
SENTIMENT,  f.  m.  Perception  que  l'ame 
•  des  objets ,  par  le  moyen  des  organes  des 
fens.  (  Sentiment  vif.  Sentiment  doulou- 
reux. Sentiment  agtéable.  ) 

Il  lignifie  de  même  ,  La  faculté  qu'a  l'a- 
me de  recevoir  l'imptedion  des  ob|ets  pat 
les  feas.  (  Avoir  le  fentiment  exquis ,  le 
fentiment  délicat.  ) 

Si  mt  i  m  :  h  t  |  fe  dit  encore  De  l'action  Se 
de  la  fonction  des  cfprits  animaux.  (  Il  y 
a  encore  quelque  fentiment  dan*  cette 
partie  II  n'y  a  plus  de  fentiment  dans  fon 
bras.  Il  fcrnble  qu'il  foit  mort ,  il  n'a  plus 
de  mouvement  ni  de  fentiment.  Il  a  per- 
du le  fentimenu  )  v 

Simtiment  ,  fe  dit  Des  affections  ,  des 

K (fions  ,  Se  de  tous  les  mouvemens  de 
me.  (  Sentiment  noble  ,  élevé ,  géné- 
reux ,  bas  ,  liebe.  Sentiment  d'honneur  , 
de  probité.  Sentiment  d'amour,  de  ten- 
dtefle.  Sentiment  de  haine  y  d'averiion  , 
-de  colère  ,  de  vengeance.  Sentimcsu  de 
pitié.  Sentiment  de  joie  ,  de  plaili*  Sen- 
timent de  douleur  ,  Sentiment  de  recon- 
noiiTancc.  Sentiment  d'estime,  de  rcfpet). 
Sentiment  de  repentir.  Il  eA  mort  dans  les 
meilleurs  fentiraens  du  monde  ,  dans  de 
Stands  fentiraens  de  piété  ,  de  religion. 
■C'efYun  homme  qui  a  des  fcntimcns  très- 
♦ertucus.  ) 

On  dit  absolument,  Anit  des  fent  mens 
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pour  dire ,  Avoir  des  fentimeni  d'honneur, 

de  généralité  ,  de  probité  ,  Sec.  Et  ,  Être 
capable  de  fin:.  ,  fe  piquer  de  fenti- 
meni ,  pour  dire  ,  Avoir  l'ame  (eniîble  , 
delicate  ,  fe  piquer  de  fenGbilité  ,  de  dc- 
licatcire  d'ame. 

On  appelle  Sent  '.mens  naturels  ,  Ccrrains 
mouvemens  qui  l'ont  infpiréspar  la  natu- 
re. (  La  rendrefle  des  pères  envers  leurs 
enfant ,  6c  celle  des  enfans  envers  leurs 
pères,  font  det  fentimens  naturels.  )  On 
dit  dans  le  même  fens ,  (  Ce  père  a  perdu 
tous  les  fentimens  de  la  nature.  Il  n'a 
aucun  fentiment  d'humanité.  ) 

On  dit  par  plaifanteric  ,  Poujfer  let  beaux 
fentimeni ,  pout  dire  ,  Affecter  de  dire  des 
chofes  recherchées  Se  ;  aûaonnéet  en  ma- 
tière de  galanretie. 
StNTixttN  t ,  fîgnifie  audï ,  L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chofe  ,  ce  qu'on  en  peufe  , 
ce  qu'on  en  juge.  (  Bon  fentiment.  Mau- 
vais fentiment.  Il  eft  daus  de  bons  fenti- 
mens. Il  n'a  pas  des  fentimens  bien  ortho- 
doxes. Je  ne  fuis  pat  de  fon  fentiment.  Je 
fuivrai  toujours  vos  fentiment.  Selon  mon 
fentiment.  Je  voudtoit  bien  favoir  quel 
eft  l'on  fentiment  fur  cela.  Avoir  de  grands 
fentiment  de  la  Divinité.  ) 

11  lignifie  encore ,  la  connoiffànce  que 
nout  avons  de  ce  qui  fc  paffe  dans  notre 
ame  fans  atscun  fecours  des  fens.  (  Il  y  a 
des  chofes  que  nous  ne  connoitTons  que 
par  fentiment.  ) 

Sentiment  ,  en  parlant  des  chiens  ,  fe  dit 
De  leur  odorat.  (Les  chiens  ont  d'ordi- 
naire le  fentiment  très-fin  ,  uès-fubtil. 
Voili  des  chiens  qui  n'ont  point  de  fen- 
timent. ) 

SENTINE.  f.  f.  La  partie  la  plus  baffe  du 
navire  ,  dans  laquelle  s'écoulent  toutes 
les  otdures.  (  Il  faut  avoit  foin  de  netto- 
yer la  fentine.  Vider  la  fentine.  ) 

En  parlant  d'Une  ville  où  l'on  donne  re- 
traite à  toutes  fortes  de  gens  ,  on  dit  figu- 
racnt ,  qne  (  C'clr  la  fentine  de  tout  vices.) 

SENTINELLk.  f.  f.  Fantaliin  qui  fait  le 
guet  le  jour  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un 
Camp  ,  d'une  Place  ,  d'un  Palais ,  Sec. 
Se  qui  eft  détaché  pour  cela  d'un  corps  de 
gens  de  guerre.  {  l'ofer  la  fentinclle.  On 
pofa  des  fentinellcs  a  toutes  let  porret  ,  à 
toutet  let  avenues.  On  trquva  la  fentinclle 
endormie.  Viiiter  let  fcpiincllci.  Relever 
la  fentinclle.  ) 

Sentinelle  ,  fe  prend  auflî  pout  La  fonc- 
tion de  la  fentinclle.  (Faite  fentinclle  aux 
portes.  Être  en  fentinclle.  Relevée  de  fen- 
tinclle. ) 

On  dit  figur.  Relever  quelqu'un  de  fenti- 
nelte  ,  pour  dire  ,  Lui  reprocher  avec 
hauteur ,  avec  infulte  ,  la  faute  où  il  eft 
tombé.  H  eft  familier. 

On  dit  figurcmçat ,  Meurt  quelqu'un 
en  fenttnelle ,  pour  dire.  Le  mettre  en 
un  endroit  ou  il  puitTc  obferver  ce  qui  fe 
pafle. 

SENTIR,  v.  a.  Je  fens  ,  m  fens  ,  il  fent. 
Nous  feniens  ,  &c.  Je  J'entois.  Je  ferais.  Je 
feniirai.  Que  je  fente,  (rc.  Recevoir  quel- 
que impteiliM,,  par  le  moyen  des  fens. 
(  Sentit  un  fiais  agréable.  Sentir  «n  grand 
ptailir.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  eft  bien  las  ,  on  fent  un  grand  plaitir  i 
fe  repofer.  Sentir  un  gtand  ftoid.  Sentir 
du  froid.  Sentir  une  grande  douleur  de 
tête.  Sentir  une  pefanteur  dam  les  bras. 
Sentir  det  inquiétudes  dans  let  jambes.  ) 
Il  nefe  dit  point  Des  (impies  perceptions  de 
la  vue  Se  de  l'ouie. 

11  l'emploie  auttî ,  en  parlant  Dei  diffé- 
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rente»  affections  de  l'ame.  (  Il  a  fenti  une 
grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il  a  reçue.  Il 
a  fenti  une  grande  affliction  de  la  mort  de 
fon  fils.  ) 

Sentir,  lignifie  figuréraent  ,  Avoir  lvcrrur 
louch^  ,  l'ame  émue  de  quelque  chofe 
d'extérieur.  (  Il  fent  comme  il  doit  k  bien 
qu'on  lui  fait.  Il  ne  fent  point  les  affronte. 
Il  ne  fent  point  la  perte  qu'il  a  faite  C'eft 
un  homme  qui  fent  le*  moindres  plaifirf. 
qu'on  lui  fait.  ) 

Sentir  ,  signifie  aulfi  ,  Flairer.  (  Sentir 
une  rofe.  Sentir  une  tubéreufe.  Quand  il 
fent  des  paifumt ,  il  fe  trouve  mal.  Il  eft 
enrhumé  ,  il  ne  fent  tien.  ) 

Sentir,  fîg.  auflî.  Exhaler,  répandre  une 
certaine  odeur.  (  Sentir  bon.  Sentir  mau- 
vais.  Cela  fent  le  brûlé.  Cela  fent  la  fleur 
d'orange.  Sentit  l'enfermé.  Sentir  le  teleiK. 
Sentir  le  ferpolet ,  le  fauvagin.  )  En  ce  fens. 
il  fe  prend  quelquefois  ncutralcment.  (  Ce- 
la fent  trop  fort.  Cela  fent  dcfagréab.'e- 
ment.  ) 

Dans  ce  fens  on  dix  a  l'imperfonnel ,  Il 
fent  bon ,  il  fent  mauvais ,  il  fent  le  brùli 
dans  cette  chambre  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  ici 
une  bonna,  une  méchante  odeur  ,  une 
odeur  de  brûlé.  Étant  mis  abfolument  dans 
le  même  fens ,  il  lignifie ,  Sentir  mauvais. 
(  Fi ,  que  cela  fent  !  Son  haleine  fenc.  Scx 
piedt  tentent.  Cette  viande  commence  i 
lèntir.  ) 

Sentir  ,  fe  dit  Du  goût ,  de  la  faveur  d'une 
viande,  d'une  boitîbn.  (Cette  foupe  ne 
fent  rien.  Cette  eau  fent  la  terre.  Cette  car- 
pe fent  la  bourbe.  Ce  vin  fent  la  fratnboi- 
fc,  fent  le  fût,  l'eàt  |e  terroir ,  lent  ua 
goût.  Ce  cidtc  fent  le  poutti.  ) 

On  dit  figurément,  qu'lV'rt  homme  Cent 
le  terroir  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  défauts 
qu'on  attribue  aux  gêna  du  pays  d'où  il 
eft.  On  le  dit  de  même  des  ouvrages  d'ef- 
ptit  quand  ils  portent  let  marques  du  paye 
de  leur  Auteur. 

On  dit  fig.  qu'cVac  aÛion  fent  letibtt  ,  ta 
roue ,  les  coups  de  bâton  ,  pout  dire  ,  que 
Celui  qui  l'a  commue  ,  coutt  Ùfque  d'être 
pendu,  roué,  bâtonné. 

Ou  dit  pro^.  Se  figur.  em'tfn  komme  fent 
le  fagot ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  foupçonné  de 
libertinage is  d'hcrélie.  Et  cette  phrafe  s'eft 
formée  du  icmpt  que  l'on  brùloit  let  héré- 
tiques. 

On  dit  prov.  Se  figur.  qu'fa  homme  fent 
le  fapin,  pour  dire,  qu'il  eft  mal-  fain,  in- 
firme ,  Se  qu'il  a  la  mine  de  mourir  bien- 
tôt, parce  qu'on  met  Ici  mous  dans  usa 
bière  de  fapin.  , 

On  dit  prov.  Se  figur.  que  La  caque  fent 
toujours  le  hareng,  en  pariant  De  ceux  qui, 
par  quelque  action  ou  par  quelque  parole  , 
font  voir  qu'ils  retiennent  cocore  quelque 
chofe  de  la  balfcûc  de  leur  nailfance ,  <ia 
des  mauvaifes  impreuions  qu'ils  ont  rrçuef. 
(Il  étoit  hérerique,  il  s'cA  converti  par 
intérêt  i  mait  la  caque  fent  toujouu  le  fca- 
*eng.)  h        17  ' 

valet  fent  Ç«  vieux  battis ,  fent  fvn.  vieux  beT 
tu  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  devenu  infolent , 
parce  qu'il  n'a  pas  été  châtie  depuis  long- 
temps. 

Sentir.,  Cg.  quelquefoit,  S'appercevoir, 
connoître.  (Je  fens  bien  qu'on  me  trompe. 
Je  fentois  bien  qu'on  n'y  alloit  pat  de  bon- 
ne foi.  Je  me  fens  trop  faible  pour  celas  II 
fentoit  bien  qu'on  ne  le  craignoir  plus.  Op 
fent  dans. cei  ver*  quelque  diofe  de  dur, 
de  néglige.  Il  fent,  ftwi  ignorance,  il  leur 
bien  ;csio:uS.)  .  , 

Nom 
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On  dit  dan»  le  même  fent ,  Je  U  ferait 
venir  de  loin  ,  pour  dite  .  Je  connut ,  je  pé- 
nétrai où  il  en  vouloir  venir. 

Ou  ditprov.  qu'l/n  nomme  fet  de  loin  , 
pour  dite,  qn'll  découvre,  qu'il  prévoit 
les  chofes  de  loin. 

tl  (îg-iihc  quelquefois,  Eprouver.  (Il 
fentita  ma  colère.  U  lui  feta  fentir  fa  co- 
lère. ) 

StHTit..  v.  n.  Signifie,  Avoir  let  qualités, 
les  manière» ,  l'air ,  l'apparence  de....  (  H 
lent  l'enfant  de  bonne  maifon.  Il  fent  fon 
enfant  de  bonne  maifon.  Il  fenr  l'homme 
de  qualité  ,  fon  homme  de  qualité.  Certe 
action- la  ne  fent  point  l'honnête  homme , 
fon  honnête  homme.  L'action  de  cet  hom- 
me 11  fent  bien  ce  qu'il  eft.  Cette  propo- 
sition fent  l'hérélie.  ) 
On  dit  dam  le  même  fen»,  qu't/n  hom- 
me ,  qu'une  femme  fent  fon  bien ,  pour  di- 
te, qu'tli  ont  let  manière»,  l'un  d'un  bom 
me  bien  né,  l'autre  d'une  femme  bien  éle- 
vée. 

St  iikti*..  Connottre  ,  fentir  en  quel  éiat 
on  eft.  C  Je  me  fen»  bien  ,  je  ne  fui»  par  lî 
malade  qu'on  croit.  Il  ne  fe  fentit  point 
mourir.  Il  eft  li  ravi ,  il  a  tant  de  joie ,  qu'il 
ne  fe  fent  pai.  Ce  jeune  homme ,  cette  jeu 
ne  fille  commence  i  fe  fentir.  ) 

On  die  d'Une  perfonne  engourdie  de 
fiold  ,  ou  qui  a  été  long-temps  dan»  une 
jnêmc  fituation  ,  qu'£We  ne  fefent  pat.  (Il 
eft  li  engourdi  qu'il  ne  fe  fent  pa».  U  ne  U 
fent  pa«  de  froid.  ) 

On  dit  figut.  dan»  ce  fen» ,  qu't/n  homme 
fe  fent ,  fe  fent  bien ,  pour  dire  ,  qu'il  con 
noît  bien  le»  qualité»,  le»  force»,  le»  rel- 
fourcet  qu'il  a,  ce  que  l'on  doit  i  fon  rang  , 
a  fon  mérite.  (Il  fe  fentoit  bien  ,  quand  il 
a  entrepri»  une  affaire  li  difficile.  Cet  hom 
tôt  fe  lent,  Il  ne  foufrrira  pa»  qu'on  man- 
que i  ce  qu'on  lui  doit.) 

On  dit ,  Se  fentir  de  quelque  ehofe  ,  pour 
dire,  fimpleroent.  Sentir  quelque  ehofe. 
(  Depuis  quand  commence-t-il  i  fe  fentir 
"de  la  goutte  »  Il  ne  fe  fent  point  dci  incom- 
modité» de  la  vieUleflè.  ) 

On  dit ,  fl  ne  fe  fent  pat  de  joie ,  pour  dire , 
Il  eft  (i  pénétré  ,  iî occupé  de  fa  joie,  qu'elle 
lui  Ôté  to  it  a  Jtre  fentimeot. 

Oa  dit ,  Se  fentir  de  quelque  mal,  de  quel- 
que bien  ,  pour  dire ,  En  avoir  quelque  ref 
le.  (  Il  a  eu  la  fièvrr  quarte ,  il  J'en  fent 
encore.  Il  fit  une  grande  chute  ,  ilYen  fen- 
tira  toujoutt.  Il  a  fait  une  grande  perte  au 

{eu  ,  H  j'en  fentita  long-remp».  Ce  pay»  fe 
ent  encore  de  la  guerre.  Le  père  étoit  dan» 
la  faveur,  le»  enfin»  j'en  fentenr  encore. 
Quoiqu'il  y  ait  longtemps  qu'il  foit  a  Pa- 
tii ,  il  fe  fent  toojour»  de  la  Province.) 

Il  fît-  suffi ,  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal. 
(S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal,  il  l'en  fenri- 
ra.  On  a  donné  tant  pour  le»  domefiiquet , 
il  faut  le  diftribuer  entre  tou»,  «fin  que 
chacun  l'en  fente.  ) 

On  dir  prev.  6c  tremiq.  i  fbetafion  d'an 
homme  qui  eft  ivre.  On  ne  faut  où  fi  peu 
loirt  qu'on  ne  t'en  ftntt ,  ptrât  dite  ;  que 
I>our  peu  qu'un  homme  boive  plus  qu'à 
l'ordinaire ,  il  y  pateît  dan*  fe»  action» , 
flan»  fc*  difcourl. 

51*  •  ,  i».  Participe.  Il  eft  en  ufage  au  pro- 
pre 6c  au  figutét 
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il  01  R.  t.  n.  ttt*  afB* ,  être  dam  une  pof- 
tute  où  le  corp»  porte  fur  let  fetTet .  Il  n'ell 
plut  en  ufage  qu'à  fei  pacttelpei ,  Séant  te 
gis.  foyer  Sia.«t  6c  Su. 
Oa  U  difoii  au  CÛ  autrefois  au  téciptoqur, 
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St  feoîr\  mais  il  efl  pareillement  vieux.  On 
dit ,  S'affeoir. 

SEOIR,  v.  n.  Être  convenable  i  la  ;  e  tien- 
ne, iU  condition  ,  au  lieu  ,  au  tempt ,  8cc. 
Ce  verbe  ,  dont  l'infinitif  n'eft  plus  en  ufa- 
ge ,  ne  t'emploie  que  dan»  certain»  temps , 
te  tou  jour»  i  la  troluème  perfonne  du  fin- 
gulier  ou  du  pluriel.  //  fini ,  ilt  fiétnt ,  ;/ 
feyoit ,  il  fiirott ,  il  fiera.  U  n'a  point  de 
temp»  compofe».  (Il  faut'voirli  cela  vou» 
lied  ou  ne  vous  lied  pas.  Cela  vous  fîed  a 
merveille.  Le»  couleurs  ttop  voyantes  ne 
vous  fieront  pas.  Cet  habit  vous  lied  bien  , 
vous  tîcd  mal.  La  coiffure  que  cette  Dame 
portoit,  lui  feyoit  mal.)  Il  fe  dit  aulE 
au  gérondif.  (Ces  couleur»  vou*  fcyant 
û  bien  ,  vous  auriez  tott  d'en  porter  d'au 
très.) 

Il  eft  auffi  impetfonnel.  (  Il  vous  fîed  bien 
de  réformer  le»  antre».  Il  fied  mal  à  un  hom 
me  de  qualité  de  fe  familiatiler  avec  de» 
valet») 

S  E  P 

SÉPARABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fépa 
ter.  (C'efl  une  erreur  en  bonne  morale  6c 
en  bonne  politique,  de  prétendre  que  l'u- 
tile fott  féparabie  de  l'honnête.  Naturelle- 
ment le»  acculent  ne  font  pa»  réparable»  de 
la  fubllance.  ) 

SÉPARATION,  f.  f.  Action  de  féparer,  (Sê- 
patation  entière.  La  fepatation  de»  chairs 
d'avec  leto».  Séparation  d'habitation.  Rien 
n'eft  plut  rude  aux  amis  que  la  réparation. 
Séparation  fàcheufe  ,  cructle  ,  ditticiîc  à 
fupporter.  Un  mur  de  réparation.  Ce  tortc 
fait  la  réparation  de»  deux  héritage».  Avant 
la  fepatation  de  l'aimée.  ) 

En  Chimie ,  on  dit  ,  La  féparatton  des 
métaux,  pour  dite,  L'action  pat  laquelle 
on  (épate  de»  métaux  qui  étoient  mêles  en 
fcmble. 

1 1  fe  dit  quelquefois  De  la  ehofe  même  qui 
fépare.  Alnfi  on  dit ,  Il  faut  ôter  tetre  /?- 
parution ,  pout  dite  ,  Il  faut  6tet  cette  cloi 
Ion,  cette  haie  qui  fait  la  fépatatinn. 

On  appelle  Séparation  de  corpt  entre  mû- 
ri &  femme,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  parle 
quel  il  eft  petmi»  à  un  mari  de  ne  plu»  ha- 
biter avec  fa  femme  ,  8c  a"  une  femme  de 
ne  plus  habiter  avec  l'on  mari. 

On  appelle  de  même,  Séparation  debient, 
La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt  la  com- 
munauté de  bien*.  (Requête  en  (épatai ion 
de  bien».  ) 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'autre 
(On  le*  a  intetrogé*  Irparémcnt.  Il*  font 
leur  ordinaire  féparément.  Mettez  toute» 
ce»  chofet-la  fépatément.  ) 

SEPARER,  v.  a.  Défuoir  det  partie»  d'un 
même  tout,  qui  étoient  Jointe»  enfemhle. 
(  Un  feul  coup  lui  fêpara  la  tête  du  corpt , 
d'avec  le  corps.  S.-parer  let  chairs  d'avec 
les  ot.) 

Il  fe  dir  auflî  De»  ebofet  qui  étoient  mal 
rangées ,  6c  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les  unes 
d'auprès  des  autre»,  pout  tes  mettre  dans 
un-  meilleur  ordre,  f  Voili  de*  livre»  qu'on 
a  mis  pêle-mêle  ,  il  faat  le*  fépater  pat  ma- 
itère».  ) 

Il  fe  dit  encore ,  en  parlant  De  certaines 
chofts  de  différente  efpèee ,  qui  étoient  fans 
diftinâion  les  une»  avec  let  autres ,  (Sépa- 
rer le  bon  grain  d'avec  te  mauvais.  Separrr 
let  bouc*  d'avec  U»  agneaux.  Au  dernier 
jonr ,  les  Ange»  répareront  les  bon*  d'avec 
le*  méchant.  Séparer  le»  tout*  d  ot  d'avec 
le»  êcn».  ) 

On  dit,  Séparer  de  biens  un  mari  &  une 
femme,  pout  diie,  Otdonacr  tn  Juftite 
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"qu'il  n'y  auta  plus  entt'eot  de  commet- 
nauté  de  biens.  E»  on  dit  de  même ,  Let 
féparer  de  corps ,  pout  dite  ,  Ordonner 
en  Juftice  qu'il»  n'habiteront  plutenietn- 
ble. 

On  dit ,  qu'tfn  mari  Cr  une  femme  fe  Sépa- 
rent de  corvt  ou  <at  bient ,  pour  dire  ,  que  . 
L'un  det  deux  obtient  en  Juftice  fa  répara- 
tion. Et  ,  >:  □  i  mari  &  une  femme  fe  ma- 
rient féparet  de  bient ,  pour  dire  ,  que  Par 
leur  contrat  de  mariage  ilt  conviennenc 
qu'il  n'y  aura  point  de  communauté  de 
bien*  entt'eux. 

On  dit  ,  Séparer  deux  hommes  ,  deux  ani- 
maux qui  fe  battent  ,  pour  dire  ,  Faire  cef- 
ler  leur  combat ,  en  le*  éloignant  l'un  de 
l'autre. 

On  dit ,  Certe  rivière  fépare  cet  deux  Pro- 
vinces, let  Pyrénées  fifarent  la  France 
d'avec  l'Efpagne ,  pour  dite  ,  Certe  ri- 
viète  fen  de  borne»  commune»  i  ce»  deux 
Provinces,  les  Tyrcnée»  fetvem  de  bornes 
commune»  à  la  Ftance  6c  à  l'Efpagne. 
StPAUt  ,  s'emploie  aulfi  genc  ralcment , 
pour  dire,  Fain  personne»,  deux 

animaux  ,  deux  chofes  ne  folem  plus  en- 
femble.  (  La  fortune  ,  la  mott ,  l'ablcnce 
les  a  réparés.  Séparer  des  chevaux  eu  dide- 
tentes  écurict  ) 

U  fign.  encore ,  Divifer  un  tout  par  quel- 
que ehofe  qu'on  met  entre  le»  dirtéicme» 
parties,  (Séparer  une  cour  en  dfcux  [at  uo 
nuit.  Séparer  une  chambte  en  trois  pat  de* 
cîoitons.  ) 

Ou  dit  i  peu  ptès  dant  le  même  fent ,  (Sé- 
parer let  biens  ,  les  héritage*  ) 
S Lf  a M*. ,  fign.  fimplrment,  Paitagct.  Et 
c'eft  dant  cette  acception  qu'on  dit,  (Sé- 
parer les  cheveux  fat  le  front  ) 

Il  eft  auffi  téciproque.  (  L'tctrcc  de  cet 
arbre  s'elt  réparée  du  bois.  Apre*  avoir 
caufe  quelque  temps  cnfcmble  ,  ils  fe 
féparètent.  L'atmce  fe  fépara  en  deux 
cutpt.  ) 

On  dit  proverb.  (  Il  n'y  a  fi  bonne  com- 
pagnie qui  ne  Ce  fépare.  ) 

birARtu  les  quêtes,  en  termes  de  Vénerie, 
C'eft  diftrmuer  aux  valet»  de  Irmiet  une 
forêt  par  canton  pour  y  détournet  le  ccfC 

S£r*nr ,  it.  participe. 

On  dit  ,  Mater  un  tkeval  les  rinet  fî- 
parets,  pour  dire,  que  Je  Cavalier  tient 
une  rêne  de  chaque  main.  C'eft  ainfï  qu'on 
s'y  ptend  pout  conimencet  de  jeunes  che- 
vaux. 

SEPS.  f.  tn.  I.éiard  dont  let  |ambes  6c  lés 
pieds  font  là  couttt  6c  fi  peu  appâtent,  qu'il 
teiTemble  i  on  retpent. 

SEPT.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair 
qui  fuit  immédiatement  le  Oonibte  de  in. 
(Le»  fcp»  Planète».  Les  fept  jour»  de  la  fe- 
maine.  Les  fept  Pfcaumct  Pèuittnriaux. 
Let  fept  Sacrement.  Let  fept  Sage»  de  la 
Gièce.  Sept  houimei.  Sept  chevaux. }  te 
P  fe  prononce  comme  un  T ,  6c  ta  finale 
ne  fe  prononce  pas  loifque  fept  eft  ruivl 
rmmidiatemetit  d'un  fubflantif  qui  com- 
mence par  une  conforme.  (  Sept  cavalier». 
Sep:  chevaux.)  Dans  le»  antres  occafiom, 
le  T  fe  prononce.  (Sept  tcus.  De  vingt  qu'il* 
étoient ,  il  n'en  refte  que  fept.) 

St»T  ,  fc  met  quelquefob  pout  Scptiètnt, 
(Charles  fept.  Le  fept  du  moi*.  ) 

Il  eft  audi  quelquefois  fobftantif.  fUo 
fept  déchiffre  )  Dant  un  jeu  de»  carter, 
on  appelle  ITn  fept ,  La  carte  qui  eft  mar- 
quée de  fept  pornrt.  (  Le  fept  de  ccrot  man- 
que à  ce  jet».  U  lut  efl  rentré  le  fept  de 
trèfle.) 

SEPTANTE,  âdj.  numéral  dc 
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Soixante  Se  dix  .  nombre  compote  de  fept 
dit  aines.  Il  n'eft  guètc  d'uf»ge. 
On  dit  abfolum.  Les  Stptantt ,  pour  dire  , 
Les  toisante  fie  dix  Interprète*  qui ,  fuivant 
l'opinion  commune,  par  ordre  de  Ptolo- 
mée  Philadclphe,  Roi  d'Êgypte  ,  traduit!- 
lent  le»  Livre»  de  l'Ancien  Teitamcnt d'Hé- 
breu en  Crée.  (  La  ver  (ion  de»  Sepunte.  La 
traduction  de»  Sepunte.  ) 

SEPTEMBRE,  f.  m.  Le  moi»  qui  étoit  le  fep- 
tième de  l'année  quand  on  la  commeucoit 
au  mois  de  Mart ,  Se  qui  eft  préfenrement 
le  neuvième.  (L'Automne  commence daot 
le  moi*  de  Septembre.  Je  ferai  un  voyage 
dan»  le  mois  de  Septembre  Cela  Te  palfa  en 
Scprembrc  de  telle  année.  ) 

SEPTÉNAIRE,  adjeûif  de  t.  g.  On  dit 
Nombre  fiptiiUKf* ,  pour  dire ,  Nombre  de 
fept. 

On  appelle  Septénaire,  Celui  qui  pendant 
fept  année»  confécutive»  a  ptofclfc  dans 
une  Univerfîté.  (  Les  Septénaitcs  avoient 
des  prérogative»  fur  le»  (Impies  Gradués  , 
quant  i  la  réquilîtion  de»  bénéfices  qui  va- 
quoirnt  en  moi»  de  rigueur.  ) 

Il  cft  aulfi  fub.  fie  il  lign.  Un  des  efpaeet 
de  la  vie  de  l'homme  ,  quand  on  en  rlivife 
tout  le  cour»  en  ptulîew»  parties  chacune  de 
fept  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  naiilan- 
ce.  (  Premier  fepténaire.  Second  fepténaire. 
On  a  dit  que  le»  homme»  changent  de  tem- 
pérament i  chjqje  fepténaire.  ) 
SEPTENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  arrire  tous  tes 
fept  an». 

SEPTENTRION,  f.  m.  Notd  ,  un  de»  pôle» 
du  monde  ,  celui  qui  dans  nos  climat»  eA 
élevé  fur  l'horizon.  (  L'aiguille  aimantée  fc 
tourne  toujours  vert  le  Septcnttion  ,  ver»  le 
pote  du  Septcnttion.  ) 

On  dit,  qu'I/i  fjvs  eft  au  Stpttntrion 
d'un  autre  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  plut  pro- 
che du  feptenttion.  (  L'Angleterre  cft  au 
frptentrion  de  la  Normandie.  Le  Dane- 
mitck  eft  au  feptenttion  de  l'Allemagne. 
L'EcoUe  eft  au  fepterurion  de  l'Angle- 
terre. ) 

SEPTENTRIONAL,  ALE.  adjeûif.  Qui  eft 
du  côté  du  feptentrion.  (  L'océan  fepten- 
trional.  Le»  Pays  feptentrionaux.  A  l'égard 
de  la  Fiance  la  Hollande  eft  fepientrio- 
nale.) 

SEPTIEME,  adj  de  t.  g-.  (Le  P  ne  fe  pro- 
nonce point.)  Nombre  ordinal,  qui  fuit 
immédiatement  le  fixlème.  (Le  feptième 
enfant.  La  feptième  génération.) 

Il  eft  au<S  fub.  fie  lign.  la  feptième  partie 
d'un  tout.  (It  cft  pour  un  feptième  dan» 
cette  affaire.  ) 

On  dit  quelquefois ,  Lt  ftptièmt  du  mois , 
h  frpiiim*  dt  la-  tune ,  pour  dire  ,  Le  fep- 
tième jour  du  moi» ,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grolTc ,  au" Elle  eft 
dans  fon  ftptièmt  ,  on  aant  fin  fept ,  pour 
dire  ,  qu'îlle  eft  dans  le  feptième  moi» 
de  fa  groiTeiTe.  Dan»  certaine»  maladies , 
on  dit ,  que  Le  malade  tfl  dam  fin  frp. 
"  tième  ,  ou  dont  fin  fini ,  dant  lt  fept ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  dan»  le  feptième  jour  de  fa 


«fan»  le 


J  i  •  t  i  f  m  f  fe  dit  encore  au  jeu  du  Piquet . 
d'une  fuite  de  fept  cartes-  de  mime  cou- 
leur i  fie  alors  il  eft  féminin.  (  Une  feptième 
major ,  une  feptième  de  Roi.  ) 

SEPTIEMEMENT,  ad.  (Le  P  ne  fe 
ce  point.)  En  feptième  là 
ment ,  je  dis  que....) 

SEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  De»  topique»  qui  font 
pourrir  les  chairs  tant  c*uf«  ' 
■i  I  leur.. 
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SEPTUAGÉNAIRE,  adjea.  de  t. 
P  fc  ptononec  dans  ce  mot  te 
fuivact.  )  Âgé  de  foixante  8c  dix  ans . 
(  Il  eft  feptuagénairc.  Une  femme  feptua- 
genaire.  ) 

Il  cft  au  :h  fuhftantif.  (  Le»  feptuagénai. 
tes  font  exempts  de  certaine»  ebatges  pu- 
bliques. ) 

SEPTUAGÉSIME.  f.  f.  Terme  de  Calendrier 
eccléfîaftique.  On  appelle  ainfî  le  Diman- 
che qui  ptécède  la  Se .vagr finie  ,  fie  qui  eft 
le  ttoilïènie  avant  le  premier  Dimanche 
de  Carême.  (  Le  Dimanche  de  la  Scptua- 
eéfime.  C'eft  aujourd'hui  la  Scptuagé- 
urne.  ) 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
quia  rapport  au  fépulcre  (Infcription 
lépulcralc.  Vafc  fépuictal.  Urne  fépulcra- 
le.  Cérémonie  fcpulcrale.  Lampes  fèpul- 
cralt».  ) 

On  dit  ttgurément ,  Voix  fipulcralt ,  pout 
dire  ,  Une  voix  qui  femble  fottir  du  tom 
beau. 

SÉPULCRE,  f.  m.  Tombeau»  monument, 
lieu  patticulier  deftiné  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  Il  ne  fe  dit  plus  dan»  leftyle 
ordinaire  ,  que  pour  lignifie;  Le»  tom- 
beaux des  Anciens.  (Sépulcre  foutertain. 
Sépulcre  orné  d'architecture.  Sépulcre  ma- 
gnifique. Sépulcre  taillé  dan»  le  roc.  fli- 
tir  ,  creufer  un  fépulcre.  Le  fépulcre  de 
Notre  Seigneur  eft  nommé  ordinairement 
le  laint  Sépulcte.  Notre  Seigneur  appelle 
le»  hypocrite» ,  de»  Sépulcre»  blanchis.  Le» 
Sépulcre»  l'ouvrirent  i  la  mott  de  J.  C. 
Chaque  famille  des  Ancien»  avait  fon  fé- 
pulcre. ) 

SÉPULTURE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enterre  un 
corps  mort.  (Il  a  choiïi  fa  fépultute  dan» 
une  telle  Églife.  Il  fera  poité  en  telle  Égli- 
fe,  lieu  de  fa  fépultute.  Cette  famille  a  fa 
fépultute  dans  un  tel  Monaltcre.  ) 

SirtiiTt'M  i  prend  auilî  pour  L'inhuma, 
don  même.  Dans  ce  fen»  on  dit,  // a  été 
frtvè  dti  homturt  de  la  p.ultare  , 
dire ,  On  n'a  point  fait  i  fon  inhu 
le»  cérémonie»  convenables ,  ufitée».  On  dit 
auffi  ,  //  a  e'rt  prtvé  dt  la  fiputture  tcclt- 
fiafltqut ,  pour  dite ,  11  n'a  point  été  enter- 
ré en  tetre  fainte. 

On  appelle  Droit  dt  fipulturt ,  Le  droit 

au'on  a  d'être  enterré  en  quelque  endroit 
'une  Églife.  Et,  Droit  dt  fryulturt ,  Ce 
qui  eft  dû  au  Curé  ou  i  l'tglifc  pour  fin 
humation  d'un  mort. 

S  E  Q 

SÉQUELLE,  f.  f.  Nom  colleûif.  Il  fe  dit 
par  mépris  d'Un  notnbte  de  gent  qui  font 
attachés  au  parti  aux  fentimens,  aux  inté- 
rêt» de  quelqu'un.  (Je  me  moque  de  lui 
fie  de  toute  fa  féquelle.  )  Il  eft  du  Ayte  fa- 
milier. 

SÉQUENCE,  f.  f.  Terme  de  certain»  jeux 
de»  catte»,  Suite  de  plufieut»  catte»  de  mê- 
me couleur,  fie  du  moint  au  nombre  de 
trois  ,  dan»  le  rang  que  le  jeu  leur  donne. 
(  Séquence  de  Roi  de  cttur.  Séquence  de 
Dame  de  pique.  Avoir  flux  fit  fïquence.  ) 
On  appelle  aulli  Séquence,  L'arrangement 
particulier  que  chaque  Cartict  a  coutume 
de  donner  i  Cet  jeux  de  carte». 

SÉQUESTRÉ,  f.  m.  État  d'une  chofe  liti- 
gieufe  remife  en  main  tietee  par  ordre  de 
Juftire,  ou  par  convention  des  Parties, 
jufqu'i  ce  qu'il  foit  régie  fit  jugé  a  qui  elle 
appartiendra.  (  Le*  revenus  de  ce  Bénéfice 
ont  été  mi»  en  féqucftte.  Le  Juge  a  ordon 
né  le  féqueftre.  ) 
H  fe  dit  de  même  Des  perfonne».  (  Les  pa 
icns  font  démenti»  dicton!  de  ractuc cette 
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fille  en  féqueftre  dan»  un  tel  Monaftetc, 
cbei  une  telle  Dame.  ) 

Il  fig.  aufC ,  en  terme»  de  Dtoit ,  Celui  en- 
tre le»  main»  de  qui  les  chofe»  font  milei 
en  féqueftre.  (  Il  faut  eboifir  un  féqueftre 
folvable.  Contraindre  le  féqueftre.  Déchat- 
ger  le  féqueftre.) 

SÉQUESTRER.  a.  Mettre  en  féqueftre. 
(  Les  revenu»  ont  été  féqueftré».  On  a  fé- 
queftté  le»  ftuit».  ) 

Il  lignifie  figurtment  ,  Écarter  ,  féparer 
des  perfonne»  d'avec  quelque»  autre».  «.C'eft 
un  homme  ficheux,  il  faut  le  fèqueftrec 
d'avec  nom.  Dcpui»  fa  dévotion  ,  il  »'cft 
féqueftré  de  tout  commerce  du  monde.) 
En  ce  fent,  ou  le  dh  quelouefoi»  Des 
chofe».  (Il  a  féqarltté  fes  meilleur  i  effet»  , 
pout  frauder  le»  héritier»  de  fa  femme. 

SiQirisT*  t. ,  lit.  participe. 

SEQUIN.  f.  m.  Sort»  de  monnoicd'or,  qui 
a  grand  coûta  i  Venifc  fit  dans  le  Le- 
vant. (Ce  payement  a  été  fait  tout  en  ft- 
quins.) 

SÉRAIL,  f.  m.  Nom  particulièrement  afFec^ 
té  aux  Palai»  qu'habitent  le»  Empereur»  dès- 
Turcs.  (Le  Sérail  de  Conftantinople.  Le 
Gtand-Scigncut  a  des  Sérails  en  plufieurf- 
ville».  ) 

Il  fe  dit  plu»  communément,  mai»  im- 
proprement ,  Du  Palai»  ou  de  la  partie  du" 
Palait  du  Grand-Seigneur  où  les  femmes 
font  renfermées ,  dont  le  véritable  nom  eft 
le  Hartm.  (Le  vieux  Sérail.  Le»  Eunuques 
du  Sérail.  Une  femme  du  Sérail.  )  Et  en  ce 
fent  on  dir  auflj  De»  Grands  du  pay» ,  fie 


de  plufieur»  autre»  Prince» 
ou'  (II»  ont  de»  Sérails.  ) 
Sislaii  ,  fe  dit  encore  De  toutes  les  fem 
qui  font  dan»  te  Serait ,  fie  de  leur  fuite. 
Ccft  dan»  cette  acception  qu'on  dit.  (  Le 
Gtand-Seigneur  aroatché,  mai»  fon  Sérail 
n'apa»  lùivi.) 
Il  fe  dit  abufïvement  d'Une  malfon  otl 


quelqu'un  tient  de»  femme»  dcplaifir.  (Cel- 
te maifon  eft  un  vrai  letail.  Il  en  fait  fou- 
fttail.  ) 


SÉRANCOLIN.  f.  m.  Sorte  de  marbre  d<r 
couleur  d'agate  ,  qui  tire  fon  nom  du- 
lieu  de»  Pyrénéc»  où  fe  trouve  la  car- 
rière. 

SÉRAPHIN,  f.  m.  Efprlt  célefte  de  la  préi- 
mière  Hiérarchie  des  Anges.  (  Le»  Séra- 
phin» fit  les  Chérubins  chantent  le»  louan- 

§;»  de  Dieu.  Un  Séraphin  purifia  lc»lèvfe* 
'Ifaïe  avec  un  charbon  de  feu.  ) 
SÉRAPHIQL  E.  ad,,  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Séraphin».  (  Ardeur  fétapbique.  Zèle 
frraphique. 

On  appelle  faint  Francoi»  d'Affife  ,  Le 
Séraphtqut  fiint  Frantou.  Et  le»  Religieux-- 
Ftancifcain»  appellent  leur  Ordre  ,  L'Or- 
dtt  ftraphiqut. 

SÉRASQUIER.  f.  m.  Nom  que  tes  Turcs 
donnent  à  un  Général  d'armée. 

SFRDEAU.  f.  m.  Officier  de  la  Maifon  du 
Roi ,  qui  reçoit  des  mains  des  Gentilthoro- 
met  fer  vans  ,  les  ptats  que  l'on  deffett  de- 
là tablede  Sa  Majefté.  Il  lignine  auffi  ,  Le 
lieu  où  l'on  porte  le»  plat»  de  cette  def- 
fette  ,  fit  où  mangent  les  Gentilshommes; ■ 
Servan», 

SEREIN  .  EINE.  adj.  Qui  eft  clair  ,  dou* 
fit  calme.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Dé 
la  conflitution  de  l'air.  (  Uu  tesnp»  claie 
fit  ferein.  Un  beau  jour  6c  bien  fetein.  Le 
ciel  ,  l'air  fiait  ferein.  Pcudajrt  une  nuit 
daiie  Se  ftteine.  ) 
On  dit  figur.  qu't/n  kommtalt  vifigt  ft- 
rtin,  U  Jrotu  ftrun ,  Uifqu'il  feite-fon 
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Ton  vifage  .  fui  Ton  front ,  def  marques 

de  tranquillité  d'efprit. 

On  dit  figur.  2c  pociquement  ,  Jours  fi- 
rttnt  ,  pour  dire,  }ourt  heureux. 

Sl*.ttN  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  De  l'efprit. 
(  Le  matin  on  a  ordinairement  l'erptit 
plus  ouvert  Se  plut  ferein.  ) 

On  appelle  Goutte  J'ereine  ,  la  privation 
soudaine  de  la  vue  ,  caufée  pat  l'obftruc- 
tion  du  nerf  optique. 

SEREIN,  f.  m.  Vapeur  froide  Se  maligne  , 
qui  retombe  au  coucher  du  foleil.  (  Le  fe- 
rein  eit  plu»  dangereux  en  cerrain»  payi 
qu'en  d'autte».  Le  ferein  eft  plut  dange 
teux  l'été  qu'en  d'autres  faifont.  le  fe 
rein  eft  tombé.  Le  ferein  pénétre, 
Craindre  le  fercin.  Aller  au  ferein. 
nit  au  ferein.  J 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Concert  de  voix  ou  d'inf- 
trument ,  que  l'on  donne  le  foir ,  la  nuit  , 
dans  la  rue  foui  des  fenêtres.  (  H  doana 
une  (ërénade  avec  les  vingt  -  quatre  vio 
Joni.  La  férénade  fut  troublée.  La  férena- 
de  réuilu  bien.  )  • 

SÉRÉNlSSIME.  adj.de  t.  g.  Titre  qu'on  don- 
ne à  quelquesSouverainsBc  à  quelques  Piin- 
ces.  (  La  Séréniflime  République  de  Vciiife. 
Votte  Aliène  Séréniilm  ■  On  donne  de 
l'AlteiTc  Séréni(Gme  à  tel  Prince.  ) 

SÉRÉNITÉ-  f.  f.  État  du  temps  ,  de  l'ait 
qui  eft  ferein.  (La  lerénitè  de  l'air,  du 
temps  ,  du  ciel.  Voili  une  grande  fïré- 
nité.  ) 

On  dit  figur.  (  La  férenité  du  vifage.  La 
lerénité  de  l'efprit.  ) 
Oo  dit  aufli  figur.  Rien  «t  troublt  U  fi- 
•  riniti  de  fit  jours ,  pour  dire  ,  Le  bonheur 
de  fa  vie. 

SiaémTi  ,  eft  aaflî  Un  titre  d'honneur 
<jn  'on  donne  à  que.  ques  Souverains.  (On 
ttaite  le  Doge  de  Vcnife ,  le  Doge  de  Cè- 
nes ,  de  Sérénité.  ) 

SÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Aqueux.  (  Humeur 
lëreufe.  La  partie  (eteule  du  fang.  )  !|  fi. 
foiric  aufli  ,  Trop  chargé  ,  trop  plein  de 
terofité.  (  Sang  fèreux.  ) 

SERF  ,  fcRVE.  f.  (IF  fe  prononce.)  Qui 
n'ert  pat  libre  ,  qui  eft  entièrement  dépen- 
dant d'un  mairie.  (  les  hommes  ferfs.  En 
Pologne  ,  les  Payfans  font  ferfs  ,  de  con- 
dition ferve.  ) 

SERGE,  f.  f.  Sorte  d' étoffe  légère  faire  de 
laine.  (  Serge  drapée.  Serge  fine.  Ctoife 
ferge.  Serge  de  Saint  Lo  ,  d'Aumalc  ,  de 
Lcodret ,  de  Rome  ,  de  Nifmes ,  &c.  Ser- 
ge a  deux  envers.  Serge  grife  ,  minime  , 
noire  ,  Sec.  Habit  de  ferge.  Étte  vêtu  de 
/crée.  ) 

11  y  a  aufli  des  ferges  faites  de  foie. 
SERGENT,  f.  maf.  Bas  Ofhcier  de  Juftice  , 
dontla  fonûioneftde  donner  des  exploits, 
des  aliénations ,  de  faite  des  exécutions  , 
des  conttaintes,  des  faifics ,  d'attèter  ceux 
contre  lefqucls  il  y  a  décret.  (  Sergent 
Royal.  Sergent  d'une  telle  Juftice.  Setgent 
à  verge.  Sergent  i  cheval.  Sergent  exploi- 
tant pat  tout  le  Royaume.  Acheter  un  Of- 
fice de  Sergent.  S'il  ne  me  paye ,  je  lui  en- 
verrai un  Sergent ,  le  Sergent.  Le»  affaires 
de  cet  homme  vont  mal ,  on  voit  tout  les 
jouts  des  Sergent  che»  Jui.  Les  Sergent  le 
tenaient  au  collet.  Le»  Sergent  font  i  fes 
trouftes.  ) 

Sia-Guir,  eft  juin  Un  bai  Officier  dans 
une  Compagnie  d'Infanterie.  (  Sergent 
dans  une  Compagnie.  Sergent  dans  le  Ré- 
giment des  Cardes ,  eu  Setgent  aux  Gatdes. 
Les  Sergent  portent  une  hallebarde  dans 
leur  Compagnie.  ) 

Ou  afi>cioit  •twcfoii  Strgtut  dt  bataille . 


S  E  R 

on  Sergittt  finirai  dt  bataille  ,  Un  Offi- 
cier général  de  l'armée  ,  dont  la  fonction 
étoit  de  ranger  les  troupes  en  bataille  foui 
les  ordres  Ju  Général. 

On  appeloit  autrefois  Sergent  Majors 
d'un  Régiment ,  d'ant  Place  ,  Ceux  qu'on 
appelle  aujourd'hui  amplement  Majors. 
SERGENTER.  v.  a-  PrcfTcr  par  le  moyen  de» 
Sergent.  {  C'cft  un  mauvais  payeut  ,  il  le 
faut  fetgenter.  )  Il  n'eft  plut  guète  d'ufage 
au  ptopte.  Au  figuré  ,  il  lignifie  ,  Prerter  , 
importuner,  faiiguer  pour  obtenir  quel 
que  chofe.  (Il  vous  iergentera  tous  les 
jours  ,  jufou'a  ce  que  vou»  lui  ayez  accor- 
dé ce  qu'il  vous  a  demandé.  )  Il  eft  du 
ftyte  familier. 

SERGENT  ERIE.  fubftantif  f.  Office  de  Ser- 
gent. (  Setgentctie  royale.  Sergcntctic  hé- 
réditaire. ) 

SERGER.  fubft.  m.  Ouvtier  qui  fait,  qui 

fabrique  des  ferges. 
SÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Mathématique.  Suite 
de  grandeuts  qui  croilfent  ou  décroiftent 
fuivanc  une  ecttaine  loi.  (Série  infinie. 
Trouver  la  fomroe  d'une  (crie.  ) 
SÉRIEUSEMENT,  advetbc-  D'une  manière 
grave  Se  féiieufe.  (  Ce  jeune  Prince  écouta 
la  harangue  fort  férieufement.  Il  patlc  de 
tout  fétieufement.  ) 

Il  lignifie  aufli  .Froidement.  (Il m'a  reçu 
férieufement.  ) 

Il  lignifie.  Sans  plaifantcrie.  (Je  vous 
parle  féiieufetncnr.  ) 

II  lignifie  encore  ,  Tout  de  bon  ,  avec 
fuite  ,  avec  ardeur.  (  U  travaille  férieufe 
ment  à  fa  fottune  ,  i  fon  falut.  ) 

On  dit ,  Prendre  une  thofe  férieufement , 
font  dire  .  Se  formater  d'une  choie  , 

Îiuoiqu'elle  ail  été  dite  en  badinant  ,  Se 
ans  aucun  deftein  d'orienté  t.  (  Je  vou»  ai 
dit  cela  eu  badinant  ,  6c  vous  le  prenci 
ferieufemenr.  ) 
SÉRIEUX  ,  EUSE.  adj.  Grave.  Il  eft  oppo 
fé  i  Enjoué  ,  i  gai..(  V'ifagc  férieux.  Air , 
maintien  férieux.  Mine  férieufe.  Lilcours 
férieux-  Converfat' jn  lerieufe.  Prendre  un 
air  férieux.  Faire  une  mine  (trieufe.  ) 
On  appelle  Pièce  férieufe  ,  Une  pièce  de 
théâtre  plus  grave  ,  par  opposition  i  Pièce 
plus  gaie. 

U  lignifie  aufli ,  Solide  ,  important  :  alors 
il  elt  oppol?  à  Frivole  ,  léger  ,  de  peu  de 
confequence.  (  Faire  des  proportions  fé- 
rieufe». PatTcr  i  des  matières  férieufe». 
L'affaire  dont  il  s'agit  cil  féiieufe.  Il  n'y 
a  point  d'ariaire  plus  férieufe  que  celle  du 
falut.  ) 

En  parlant  d'Un  combat  ,  on  dit ,  que 
L'affaire  devient  férieufe  ,  pout  dite  , 
qu'Elle  devient  confidérabte  ,  hafardcu- 
fe.  On  le  dit  de  même  de  pluilcurs  au- 
tres chofes  ,  comme  des  maladie»  ,  du 
jeu  ,  8tc. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sincère  ,  vrai. 
(  Ce  que  je  vous  dis  là  eft  férieux.  Les 
proteftations  d'amitié  qu'il  vous  fait  fon 
fcttcufes.  } 

On  dit  en  termes  de  Prarique  ,  qu'Un 
contrat ,  qu'un  traité  efl  firieux  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  iïmulc.  On  dit  de 
même  d'Une  dette  ,  qu'£We  eftfirieufi , 
pont  dire ,  qu'Ille  n'eft  point  feinte  , 
qu'elle  n'eft  point  fimulée.  Et  ,  qu'f/ne 
intervention  eft férieufe,  pout  dite  ,  qu'Elle 
n'eft  point  mendiée. 
Sistittix  ,  eit  aulfi  fubftantif,  &  lignifie, 
Cravité  dans  l'air  ,  dans  les  manières.  (  Il 
affecta  un  grand  férieux.  Pieudte  fon  te- 
neur. Il  a  un  férieux  qui  glace.  Il  eft  tom- 
bé tout  d'ua  coup  dau  le  iefiesu.  ) 
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On  dit  d'Un,  Acteur  ,  d'un  Comédien  , 
qu'^f  n'efl  bon  que  pour  le  fineux  ,  qu'il 
n' efl- pas  bon  pour  (e  firieux  ,  qu'il  joue 
tien  dans  le  firieux  ,  pout  dite  ,  Dans  le* 
rôles  férieux. 

On  dit,  Prendre  une  chofe  dans  te  firieux, 
pour  dire  ,  La  prendre  pour  vtaie  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  été  dite  que  par  badinerie  Se 
par  jeu.  Et  ,  Prendre  une  chofe  au  fit uux  , 
pout  dire  ,  Se  formalifer  d'une  chofe  qui 
a  été  dite  en  badinant ,  Se  fans  aucun  def- 
fein  d'oftenfer. 

SERIN  ,  1NE.  f.  Petit  oifeau  dont  le  chanc 
eft  fort  agréable  ,  Se  auquel  on  apprend  i 
liftier  ,  a  chantet  des  airs.  (  Serein  de  Ca- 
narie.  Serin  commun.  Serin  jaune.  Sciiu 
blanc.  Setin  panaché.  ) 

SERINETTE,  f.  f.  Iuftrumentcnfetraé  dans 
une  boite  ,  duquel  on  joue  par  le  moyen 
d'une  manivelle.  Ce  dont  le  premier  ufage 
étoit  d'inlltuite  un  ferin. 

SERINGAT,  fubftantif  m.  Fleur  blanche 
qui  vient  au  printemps.  Se  dont  l'odeur 
eft  très  fotte. 

SERINGUE,  f.  f.  Petite  pompe  qui  fett  i 
attirer  fie  i  repouflet  l'air  ou  les  liqueurs. 
(  Seringue  d'etain.  Seringue  de  fci  blanc. 
Seringue  d'argenr.  Seringue  à  elylière  ,  à 
lavemenr.  Seringue  i  ballon.  Seringue  A 
nerroyer  des  plaies.  Giande  feringue.  Pe- 
tite feringue.  Le  canon  d'une  feringue.  Le 
pifton  ,  le  baron  d'une  feringue.  ) 

SERINGUiIR.  v.  a.  PoulTcr  une  liqueur  avec 
une  feringue.  (Seiinguerdd  l'eau- de  vie  , 
de  l'efprit  de  vin.  ) 
On  dit  ,  Scrinçuer  ur.e  plaie  ,  pour  dire  , 
Jetet  avec  une  Ictingue  quelque  liqueur 
dans  une  plaie  pout  la  nettoyer. 

SERMENT,  fubftantif  m.  Aftiimaiion  d'u- 
ne chofe  en  prenant  i  umoiu  Dieu  ,  ou  ce 
que  l'on  icgatde  comme  faint ,  comme 
divin.  (  Serment  lolcnnel.  Soi  ment  en 
Julucc.  Faux  fetmenr.  Serment  captieux. 
Faire  ferment  fur  des  Reliques  ,  fur  les 
Évangiles  ,  b\c.  Affiimer  par  fciment. 
Préttr  friment.  La  prrftaiion  du  fermette. 
Avoir  feintent  en  Juftice.  Je  m'eu  rappor- 
te i  fon  ferment.  Il  en  feta  ctu  i  fon 
ferment.  Dcfctcr  le  ferment.  Rcfétcr  le 
ferment.  Vous  m'avex  déféré  le  ferment, 
je  vou»  le  réfère.  Je  demande  fon  fet- 
menr. Je  vous  prends  i  fui  Se  i  fer- 
ment. Rompre  ,  violer  le  ferment  ,  fon 
ferment.  Se  purger  par  fermenr.  Prêter 
ferment  de  fidélité  pour  une  Charge  , 
pour  un  Évèchê.  Prêter  ferment  entte 
les  mains  du  Roi  ,  entte  les  mains  du 
Chancelier.  Faire  enregiftret  le  ferment 
de  fidélité.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Semait  de 
joueur  ,  ferment  d'amant ,  pour  dire  ,  De» 
fermens  fur  lefquelsil  nefauipas  complet. 
U  fe  prend  aufli  pour  Juicrotnr.  (Il  fait 
des  fermens  exécrables  pour  la  moindre 
chofe.  Il  a  fait  un  ferment  horrible.  ) 

SERMON,  fubft.  m.  Prédication  ,  difeourt 
chtétien  ,  qui  ordinairement  fe  pronon- 
ce en  chaire  ,  dans  une  Églife  ,  pour 
iitftruire  Se  pour  exhotrer  le  peuple.  (Beau 
fermon.  Sermon  pathétique  ,  inftruâif, 
édifiant.  Les  Sermons  du  Carême  ,  de 
t'Avenr ,  de  l'Octave  du  Saint  Sacrement. 
Il  y  a  Sermon  tous  les  Dimanches  dans? 
cette  Églife.  Faite  un  Setmon.  Comrofrt 
un  Sermon.  Aller  au  Sermon.  Voilà  le 
Sermon  qui  fonne  ,  qui  tinte.  Le  Ser- 
mon commence  ,  finit.  Aller  J  la  Mc(Te> 
Se  au  Sermon.  Imprimer  de»  Sermons. 
Dormir  au  Sermon.  Les  f 
HlleA,  de  Flcebiet.  ) 
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Il  fe  dir  quelquefois  dam  le  ityie  famil. 
d'Une  remontrance  cnnuyeufc  8c  impor- 
tune. (  Il  rn'cft  Tenu  faire  un  fermon  , 
un  grand  fermon.  Il  fait  des  fermons  a 
tout  le  monde.  ) 

SlkMONNAIRE.  fubftanrif  m.  Recueil  de 
Sermons.  (  Sermonoaire  pour  le  Carême , 
pour  l'Avent ,  pour  toute  l'année,  il  y  a 
dans  fa  bibliothèque  beaucoup  de  Sermon- 
nairet.  ) 

St&MONMi  ,  il.  participe. 

SERMONNER,  v.  a.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
nue  dam  la  conversation  familière  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  remontrances  eenuyeufes 
6c  hors  de  propos.  (  Il  vient  nom  fermon- 

fair  que  ferraooncr.  ) 
SERMONNEUR,  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
as  la  converfation  familière  ,  en 
:  d'Un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances hors  de  propos.  (  C'eft  un  fer- 
monneur ,  un  fermonneur  éternel.  )  Il  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part. 
SEROSITE,  febftantif  f.  Humeur  aqueufe 
qui  fe  mêle  dam  le  fang  6c  dans  les 
autres  humeurs.  (  Un  fang  plein  de  fé- 
toiités.  ) 

SERPE,  fubft.  f.  Infiniment  de  fer ,  large 
6c  plat  ,  qui  eft  recourbé  vers  la  pointe  , 
emmanché  de  bois  ,  8c  dons  on  fe  fett 
pour  couper  du  bois ,  pour  émonder  des 
arbres  ,  pour  les  tailler ,  8cc.  (Une  ferpe 
bien  emmanchée.  Êtêter  ,  élaguer  des  ar- 
bres avec  une  ferpe.  )  ,, 
On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage  de 
la  main  grof&èrement  fait ,  qu'(ll  ell  fait 
a  la  ferpe  ,  qu'on  en  feroit  autant  avec 
une  ferpe.  Voila  des  ouvrages  de  menui- 
feric  faits  à  la  ferpe.  ) 
On  dit  figurémcist  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  mal  fait  ,  mal  tourné  ,  qu'(Ueft  fair 
i  la  ferpe  ;  )  8c  d'Un  homme  mal  fait , 
mal  bâti  .  qu'Cll  femble  qu'il  air  été  fait 
avec  une  ferpe.  ) 

SERPENT,  f.  m.  Reptile.  On  comprend  fous 
ce  nom ,  Les  vipères  ,  les  couleuvres  ,  les 
afpics  ,  6cc.  (Gros  ferpent.  La  peau  d'un 
ferpem.  La  dépouille  d'un  ferpent.  On  dit 
que  les  ferpens  changent  de  peau  tous  les 
ans.  La  moffure  d'un  ferpent.  Le  venin  du 
ferpent.  Les  fifflemens  d'un  ferpent.  Mar- 
cher fur  un  ferpent.  Écrafer  un  ferpent. 
Notre-Scigncur  a  dit .-  Soyea  prudens  com- 
me les  ferpens  ,  8c  (impies  comme  les  co- 
lombes. ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
méditante  ,  que  (C'eft  un  vrai  ferpent  , 
une  langue  de  ferpent.  ) 

On  dit  proverb.  8c  figurément,  C'tflun 
ferpent  que  j'ai  rtckauffè  dans  mon  ftin  , 
pour  dire  ,  C'eft  un  ingrat  qui  s'eft  fervi 
du  bien  que  je  lui  ai  Tait  pour  me  faire 
du  mal. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font 
teufes  ,  mais  dont  le  danger  eft  caché 
fous  une  belle  apparence  ,  on  dit  figuré- 
menr  ,  que  (  Le  ferpent  eft  cache  fous 
les  fleurs.  ) 

On  appelle  «;/  dt  fervent  ,  Certaines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues  , 
8c  qui  relfemblcnt  i  un  ceil  de  ferpent. 
On  appelle  Serpent ,  Un  certain  înftru 
aient  de  muûque  i  vent  ,  dont  on  fe  fert 
dans  les  chœurs  de  muiîque  d'Églife  pour 
foutrait  les  voix  ,  8c  qui  eft  fait  à  peu 
prés  en  forme  de  gros  ferpent.  On  appelle 
auffi  Serpent  ,  Celui  qui  iouc  de  cet  inf- 
(rument.  (  Il  y  a  dans  cette  Églife  un  ex- 
cellent Serpent.  ) 
JERPENTAIRI.  f.  f.  Plante  qui  naît  dans 
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les  haies  à  l'ombre  ,  furtout  dans  Ici  pays 
chauds.  Ses  feuilles  font  vulnéraires.  Sa 
racine  féebée  à  l'ombre  8c  mife  en  pou- 
dre ,  s'emploie  en  Médecine. 
SERPENTAIRE,  f.  mafe.  Conftellation  de 
rbémifphèrc  boréal. 

SERPENTEAU,  fubftantif  mifculin.  Le 
petit  d'un  ferpent.  (Une  couvée  de  ferpen. 
reaux. ) 

En  parlant  De  feux  d'artifïce  .  on  ap- 
pelle Serpenteaux  ,  Les  petitet  fufées  en- 
fermées dans  une  grolTe  fufée ,  donr  elles 
fortent  avec  un  mouvement  tortueux  com 


celui  d'un  ferpenr.  f  H  y  a  des  fu- 
fées à  ferpenteaux  8c  des  fufées  a  éroilcs.  ) 
SERPENTER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  ruilTeaux 
8c  des  rivières  qui  ont  le  cours  tortueux. 
(  Ud  ruilTeau  qui  ferpente  dam  la  prairie. 
Cette  rivière  va  en  ferpemant  dans  la 
plaine.  ) 

On  dit  aulE ,  qu'(Un  chemra  va  en  fer- 
penranr.  ) 

SERPENTIN.  adj.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
au'en  cette  phtafe  ,  Marbreferptntin  .qui 
le  dit  d'L/nc  forte  de  matbre  dont  le 
fond  eft  vert ,  avec  des  taches  rouges  £c 
blanches. 

SERPENTIN,  f.  m.  Pièce  de  la  platine  d'un 
moufquer ,  i  laquelle  on  actachoit  autre- 
fois la  mèche.  (  Mettez  la  mèche  fur  le 
ferpentin.  ) 

Seupen  rm  ,  en  Chimie  ,  eft  Un  tuyau  d'é- 
rain  ou  de  cuivre  étamé  ,  qui  va  en  fer- 
pencant  depuis  le  chapiteau  d'un  alambic 
{ufqu'au  bas.  (  Eau-de-vie  coupée  au  fer- 
pciuin.  ) 

SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fine  ta- 
chetée comme  la  peau  d'un  ferpent.  (  Un 
vafe  .  une  talTe  de  ferpentine.) 

SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  .  ainfi  ap- 
pelée ,  parce  qu'elle  rampe  fous  les  autres 
planrcs.  (  La  ferpentine  cil  un  remède  con- 
tre les  venins.  ) 

SERPENTINE,  adj.  f.  Il  fe  dir  de  la  langue 
du  cheval ,  qui  remue  fans  ceffe  cette  par- 
tie au  dehors  ou  au  dedans  de  fa  bouche  , 
ce  qui  déplace  ordinairement  le  vrai  point 
d'appui  du  mors. 

SERPER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  Il  ne  fe  dit  que  des  galères  8c 
des  biiimcns  de  bas  -  bord.  (Dès  que 
l'efcadre  eur  appareillé  ,  les  galères  1er- 
pèrenr.  ) 

SERPETTE,  fubftantif  f.  Petite  ferpe  qui 
fert  à  railler  la  vigne  ,  i  couper  les  rai- 
ilns  en  vendanges  ,  i  émonder  les  ar- 
bres ,  8c  à  d'autres  ufages.  (  Emmancher 
une  ferpette.  ) 

SERPILLIÈRE,  f.  f.  Toile  grolTe  8c  claire 
dont  fe  fervent  les  Marchands  poux  em- 
baller leurs  marchandifes.  (  Serpillière 
neuve.  Vieille  ferpillsère.  ) 
On  le  dit  aufC  Des  grofles  roilei  que  les 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leurs 
bouriques  j>our  fe  garantir  du  foleil  j  8c 
par  extenhon  ,  Serpillière  fe  dit  De  toute 
forte  de  grolTe  toile. 

SERPOLET,  fubftantif  m.  Sorte  de  pedte 
herbe  odoriféranre  qui  vient  dans  les  lieux 
exrrèmement  feci.  (  Les  lapins  8c  les  mou- 
tons qui  fe  nourrilTent  de  ferpolet .  fone 
ordinairement  de  meilleur  goût  que  les 
autres.  ) 

On  l'emploie  en  médecine  comme  cépha- 
lique  ,  8c  propre  pour  les  vapeurs. 
SERRE,  fwbft  f.  Lieu  couvert ,  ou  pendant 
l'hiver  on  ferre  les  orangers  ,  les  jafmins , 
8c  autres  arbres  ou  plantes  qui  ont  le  plus 
befoin  d'être  i  couvert  de  la  gelée  ,  8c  où 
l'on  ferre  aufls  quelquefois  des  fruits.  (Un* 
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grande  ferre.  Une  b'.lle  ferre.  Tirer  les 
orangers  de  la  ferre.  ) 

Sf.a.a.1,  fe  dit  aufli  Du  pied  des  oifeau* 
de  proie ,  qui  s'appelle  Main  en  terme* 
de  Fauconnerie.  ;  Le  milan  a  les  ferres 
bonnes.  L'aigle  a  les  ferres  bien  forte*. 
Cet  oifeau  de  proie  tenoit  une  perdrix 
dans  l'es  ferres.  ) 
Enparlant  d'Un  homme  qui  a  la  main 
extrêmement  forte  ,  on  dit ,  qu'(tl  a  la 
ferre  bonne.  )  Er  figuiément  on  dit  d'un 
avare  ,  d'un  larron  ,  d'un  concuAionnai- 
re ,  8tc.  qu'Cll  a  ta  ferre  bonne.  ) 

Si  a.  ni  ,  lignifie  auûl  L'action  de  ferrer  , 
de  prciTcr  les  raiiîus  8c  autres  fruits  qu'on 
mer  au  prefloir  ,  8c  qu'on  ferre  i  diver- 
fes  reprifes.  (  La  première  ferre.  La  fé- 
conde ferre.  ) 

SERRE-FILE.  f.  m.  On  appelle  ainfi .  dans 
un  bataillon ,  Le  foldar  qui  cil  le  dernier 
de  fa  file. 


SERRÊMENT.  adv.  D'une  manière 
ménagère  ,  avec 
fort  ferrement.  ) 


(Il 


SERREMENT,  f.  m.  Aûion  par  laquelle 
on  ferre.  (  Il  lui  a  témoigné  fon  amitié  par 
un  ferrement  de  main.  ) 

On  appelle  Serrement  de  emur  ,  L'état 
où  fe  trouve  le  coeur  quand  on  eft  faits 
de  triftctTe.  (  Il  eft  mott  d'un  ferrement 
de  civii  - .  ) 

SERRE-PAPIERS,  f.  m.  Arrière  cabinet  od 
l'cin  ferre  des  papiers. 
On  appelle  au  lu  Serre  -  papiers  ,  Une 
forre  de  tablette  divifée  en  pluficurs  com* 
partimens ,  qui  fe  met  ordinairement  as! 
bouc  d'un  bureau ,  8c  où  l'on  arrange  des 
papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre ,  preiTer.  (  Serret 
la  main  de  quelqu'un ,  lui  ferrer letdoigts. 
Des  fouliers  qui  ferrent  les  pieds.  Ce  cor- 
don 11  ell  ttopliche.  il  le  faut  ferrer  da- 
vantage. Serrer  les  fangles  d'un  cheval. 
Serrer  tes  pouces  à  quelqu'un  fous  le 
chien  d'un  pilloler ,  pour  lui  faire  avouer 
quelque  chofe. 

On  dit  figurément ,  Serrer  les 
un  homme  ,  pour  dire ,  Le  contri 
force  de  tourmeus  ou  de  mer 
avouer  la  vérité.  (  S'il  n'avoue 
lui  faudra  ferrer  les  pouces.  ) 

On  dir  figurément  8c  famil.  Serrer  le 
bouton  è  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  f  relier 
vivement  fur  quelque  chofe. 

On  dit  figurément ,  Serrer  les  nteudt  dê 
l'amitié ,  pour  dire  ,  Rendre  l'amitié  plut 
étroite  entre  deux  perfonnes.  (  Cela  a  ferré 
davanrage  les  nrcuds  de  leur  amitié.  ) 
S'»»n  ,  figm'fie  aulli  Joindre  près  a  près , 
mettre  près  i  prés.  (  Serrex  vos  rangs.  Ser- 
re» vos  files.  )  Serre  la  file  ,  Façon  de  par- 
ler ordinaire  ,  lorfqu'on  veur  faire  avan- 
cer diligemment  des  troupes  qui  marchent, 
8c  ,  Serre  la  botte ,  lorfqu'on  veut  faire 
entendre  aux  cavaliers  d'un  même  rang  , 
de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Se  ferrer  les 
uns  contre  les  autres  ,  pour  dire  .  Se  pref- 
fer  ,  s'approcher  davanrage  les  uns  des  au- 
tres. (Serrez  vous  l'un  contre  l'autre.  ) 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  (  Votre 
écriture  n'eft  pas  afrrt  preflèe  ,  ferrez  -  11 
davanrage ,  ferrei  davanrage  vos  lignes  t  ) 
6c  ,  Serrer  les  dents  ,  pour  dire  .  Prelïrr 
la  mâchoire  d'en  bas  contre  la  mâchoire 
d'en  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Serrer  Ut 
voiles  ,  pour  dire  ,  Plier  tes  voiles. 

On  dit ,  Serrer  quelqu'un  dt  pris  ,  pour 
dire ,  Le  pourfuivte  virement  \  6c ,  J«t-« 
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rer  l'éperon  i  un  eheval  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'iperon  pour  le  taire  aller  4 
Coure  bride. 

On  dit  figutéraenr»  Serrer  fon  ftyle ,  pour 
dire  ,  Retrancher ,  ce  qu'il  y  a  de  fuperflu 
dans  le  Ayle. 

Au  jeu  du  Trictrac  ,  on  dit ,  Serrer  fin 
jeu ,  pour  dire  ,  Le  preffer ,  ne  pas  1  é- 
rcn.lrc  pour  ne  fe  pai  découvrir.  (  11  ferre 
Ion  jeu.  Il  Terre  trop  Ton  jeu.  ) 

Serrer.  ,  veurdire  auflî  ,  Meure  quelque 
choie  en  lieu  où  il  ne  Toit  cxpol'é  m  i  eue 
volé  ,  ni  i  l'égarer ,  ni  4  fe  gâter.  (  Serrer 
det  hardei.  Serrer  quelque  chofe  tout  la 
clef.  Serrez  vorre  bourfe  ,  votre  argent.  Je 
ne  faii  où  |'ai  1er  ré  ce  papier.  Je  vou»  l'ai 
donné  a  Terrer.  Il  faut  lerrer  cet  f'ruiti ,  cet 
confitures ,  en  lieu  fec.  ) 
On  dit  ,  Serrer  les  faim  ,  ferrer  tes  blés  , 
pour  dire  ,  Les  mertre  a  couvert  dans  le 
grenier ,  dans  la  grange. 

Sia.ni*.  ,  ett  auut  un  terme  de  Manège 
dans  cette  phrafe  ,  Serrer  la  demi-voite  , 
qui  (lénifie  ,  Faire  revenir  un  cheval  avec 
julielle  fur  le  rerrain  ou  il  commence  la 
demi-volte. 

Serre  ,  si.  participe.  (Ce  drap  eft  bon  , 
bien  ferré.  Le  drap  d'Efpagne  n'eft  pas 
h  ferré  que  le  drap  d'Angleterre.  Avoir 
un  ftyle  ferré.) 

On  dit ,  Avoir  te  carur  ferré  .  pour  dire  , 
Avoir  le  corut  faits  de  douleur.  (  À  celte 
nouvelle  il  ctR  le  ctxut  ft  ferré,  que....  ) 

On  dit  auffi  ,  Avoir  !»  ventre  ferré  , 
pour  dire  ,  N'aller  pas  librement  i  la 
garde-robe. 

On  dit.  qu"  Un  cheval  efi  ferri  du  devant , 
du  dernire  ,  pout  dire  ,  qu'il  cil  étroit  du 
devant ,  du  derrière. 

On  dit  figur.  fie  familièrement,  quT/n 
kofomt  ejl  ferré  ,  pour  dire ,  qu'il  cil  ava- 
re ,  qu'il  a  peine  a  donner  du  iîen  ,  qu'il 
dépenfe  avec  regret. 

Au  trictrac  ,  on  appelle  Un  jtu  ferré  , 
Un  jeu  qui  n'ell  pas  uendu  .  fit  où  l'on  ne 
fe  découvre  point.  (  Voill  un  jeu  bien  fer- 
té.  Il  a  un  jeu  bien  ferré.  ) 
Si?  m:  ,  cft  quelquefois  adverbe  ,  fit  ligni- 
fie ,  Bien  fort.  Alois  on  le  fait  d'ordinaire 
précéder  d'une  de  ces  particules,  Bien,  Si. 

ill  a  gelé  bien  ferré  cette  nuit.  Il  lui  a 
onnt  fur  les  oreilles  il  ferré  ,  bien  ferré.  ) 
Il  cft  familier. 

On  dit  vulgairement ,  Mentir  bien  ferré , 
pour  dite  ,  Mentir  impudemment,  effron- 
tément ,  ficc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  joue  qu'à 
beau  jeu  ,  8c  qui  ne  bâtarde  pas  volon- 
tiers ,  qu'(ll  joue  ferré.  )  „ 

SERRETTE.  royej  Sarrctte. 

StRRON.  fubftantif  m.  Boîte  dans  laquelle 
on  apporte  des  drogues  det  pays  étran- 
gers. (  Un  ferron  de  baume.  Un  ferron 
d'ambre.  ) 

SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  ordinai- 
rement  de  fer  ou  de  cuivre ,  qu'on  appli- 
que 4  une  porte  ,  4  un  coffre  ,  pour  fc/vir 
â  le*  fermer  fie  a  les  ouvrir  ,  qui  s'ouvre 
Se  fe  ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  (  Une 
bonne  ferrure.  Une  ferrure  4  double  tour. 
Serrure  à  deux  attaches  ,  4  trois  pênes. 
Serrure  à  bolTc.  Serrure  4  feerct.  Le  fecret 
d'une  ferrure.  Lever  une  ferrure.  La  fer- 
rure eft  mêlée.  FaulTct  les  gardes  d'une 
ferrure.  Changer  les  gardes  4  une  fer- 
rure. On  fait  quelquefois  des  ferrures  de 
bois.  ) 

SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrurier.  (  La 
Serrurerie  eft  4  ptél'eut  daiu  une  grande 
pcrictMon.  ) 
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StRa.um.iRtt  ,  fe  prend  autTi  pour  tel  ou- 
vrages même  des  Serruriers.  (  U  y  a  bien 
de  La  ferrurerie  dans  cette  maifon.  La  fer- 
rurcrie  de  certe  maifon  eft  forr  belle.  ) 

SERRURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  i 
faite  des  ferrures  ,  fie  quelques  aurre»  ou- 
vrages de  fer. 

SERT  IR.  v.  a.  Terme  de  Lapidaire.  Enchaf- 

fer  une  pierre  dans  un  chaton. 
Serti  ,  u.  participe. 
SERTISSURE,  f.  f.  Maniéte  dont  une  piètre 

eft  fertie. 

SERVAGE,  f.  m.  Terme  det  anciennes  Cou- 
tumes. État  de  celui  qui  eft  fetf ,  efclave. 
(  Mettre  en  fetvage.  Réduire  en  fervage. 
Tenir  en  fetvage.  Tirer  de  fetvage.  ) 
Les  Poètes  appellent  Servage  ,  L'attache- 
ment qu'un  amant  a  pout  la  maitteffe.  Il 
n'eft  plus  d'ufage  en  proie  ,  fit  vieillit  en 
Poéïîe. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  ferr  chez  le  Roi  , 
on  appelle  Gentilshommes  fervans  ,  Cer- 
tains Officiers  qui  fervetst  4  table  par  quar- 
tier (  Les  Gentilshommes  fervans  portent 
les  plats  fut  la  table  du  Roi.  ) 
Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Frè- 
res fervans  ,  Ceux  qui  entrent  dans  l'Or- 
dre fans  faire  preuve  de  Nobledè  ,  fit  qui 
font  d'un  rang  inférieur  aux  autres  Cheva- 
liers. On  les  appelle  quelquefois  par  abus  , 
Chevaliers  fervans. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux ,  on  ap- 
pelle t  rires  fervans  ,  Le»  Frères  couvert 
qu  font  employés  aux  oeuvres  ferviles  du 
Monade  rc. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  appelle 
Fieffervant  ,  Celui  qui  relève  d'un  autre 
qu'on  nomme  Fief  dominant. 
SERVANTE,  f.  f.  Femme  ou  611e  qui  eft 
employée  aux  plut  bas  offices  d'une  mai- 
fon  ,  fit  qui  fert  i  gages.  (  Jeune  fer- 
vante.  Vieille  fcrvanie.  Servante  de  cui- 
tîne.  Une  fervante  de  cabaret.  Une  fer- 
vanre  d'hôtellerie.  Servante  de  baffe  cour. 
Prendre  une  fervante.  Changer  de  fer- 
vante. ) 

Servante ,  eft  auffi  Un  terme  de  civilité 
dont  fe  fetvent  les  femmes  ,  foit  eu  par- 
lant ,  foit  en  écrivanr.  (  Je  fuis  vorre  fer- 
vante. Je  fuis  votre  tics  humble  fie  très- 
obéiiTante  fervante.  ) 

Une  femme  dit  ,  Je  fuis  votre  fervante  , 
pout  dire  ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis  ,  |c 
ne  faurois  faire  ce  que  vous  délirez.  II  eft 
du  ftyle  familier. 

SERVIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  prompt 
fit  xélé  i  rendre  fetvice  ,  qui  aime  à  rendre  | 
de  bons  offices,  qui  eft  officieux.  (  C'eft 
un  homme  ferviable.  C'eft  la  perfonne  du 
monde  la  plus  ferviable.  Il  eft  extrême- 
ment Ycrviable.  ) 

SERVICE,  f.  m.  La  fonction  d'une  perfon- 
ne qui  fert  en  qualité  de  domeftique.  (  £rre 
au  fervice  de  quelqu'un.  La  pauvreté  l'a 
contrainte  de  mettre  fes  filles  en  fervice.  Il 
a  été  long-temps  au  fervice  d'un  tel.  Le 
fervice  chez  cet  homme- U  eft  aifé,  dut  , 
difficile  ,  ingrat.  Un  fervice  vil  fit  bas.  ) 

On  dir  ,  Le  fervice  d'un  domeftuiue  , 
pout  dite  ,  Le  fervice  que  rend  un  do- 
meftique. (  Il  eft  content  du  fervice  de 
fon  domeftique  ,  )  Se  ,  Le  fervice  d'un 
maître  ,  pour  dire  ,  Le  fervice  qu'on  reud 
a  un  maître.  C'eft  dans  cetre  dernière 
acception  qu'on  dit  proverbialement ,  Ser- 
vice de  Grand  n'tft  pas  héritage  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  fait  rarement  fortune  4  fervir 
les  Grands. 

On  dit ,  Se  ennfacrer  ou  fervice  de  Dieu  , 
pouc  dire  ,  Embi4iTcr  la  ptofeifien  cède- 
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Gaflique  ,  ou  la  profeulon  religieufe-  (  Il 
a  renoncé  au  monde  ,  il  t'eft  contacte  au 
fervice  de  Dieu.  )  La  même  chofe  le  dit 
auifi  De  tous  ceux  qui  fc  donnent  emicre- 
ment  aux  cruvres  de  piété. 
Service ,  fe  dit  auHi  en  parlant  de  l'ufage 
qu'on  tire  de  certains  animaux  fit  de  cer- 
taines chofes.  (  Une  étoffe  de  bon  fervice. 
Ce  cheval  eft  d'un  bon  fervice  ,  de  boa 
fetvice.  ) 

On  dit  dan  ce  fens ,  que  Les  jambes  , 
que  l'efiomac  refufe  U  fervice  ,  pout  dire  , 
que  Les  jambes  ,  que  l'cftotuac  ne  font 
plus  leurs  fonctions  qu'avec  peine. 

Sls\  V  ICI ,  fignitîe  auffi,  Aliiitanrc  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  4  quelqu'un. 
(  Service  important.  Grand  fervice.  Il  m'a 
rendu  de  bons  fervices.  Il  cft  venu  tut  faite 
offre  de  fervice  ,  lui  offrir  fes  fervices.  ) 
Quand  on  demande  i  quelqu'un  ,  Com- 
ment vous  portei-vom  ?  II  répond  par  po- 
li telle  ,  A  votre  fervice.  Et  pour  dire  i 
Quelqu'un  ,  qu'On  eft  dans  la  difpolîrioa 
de  le  fetvit ,  on  dit ,  Je  fuis  à  votre  fervice. 

Service  ,  fe  dit  encore  De  l'emploi  ,  de  la 
fonction  de  ceux  qui  fervenr  le  Roi ,  dans 
la  Magilttatute  ,  dans  les  Finances  ,  ficc. 
(  Ce  Prélident  ,  ce  Maîtte  des  Requêtes  a 
tant  d'années  de  fetvice.  ) 
Quand  on  dit  abfolumcnt ,  Service  ,  il 
s'entend  Du  fervice  que  les  gens  de  guerre 
rendenr  au  Roi  dans  fes  aimées.  (  Il  y  a 
vingt  ans  qu'il  eft  dans  le  fervice.  Il  a 
trenre  ans  de  fervice.  Il  a  quitté  le  fervice. 
Il  a  renoncé  au  fervice.  Il  s'eft  retiré  du 
fervice.  Ce  jeune  homme  entre  dans  le 
fervice.  ) 

Dans  la  Maifon  du  Roi  ,  on  appelle 
Service  ,  Tous  ceux  qui  fonr  nccctTaircs 
au  fervice  attuel  du  Roi.  (  Le  Roi  ne  mené 
4  ce  voyage  que  le  fervice.  ) 

Service  ,  en  rermes  de  Religion ,  fe  prend 
pour  La  célébration  de  l'Office  Divin  .  de 
la  M  elfe  ,  fie  pour  toutes  les  Prières  publi- 
ques qui  fe  font  dans  l'Églife.  (Le  fervice 
eft  fort  bien  fait,  le  fervice  fe  fair  fort 
bien  dans  cette  Eglife,  dans  cette  ParoitTr. 
Il  arriva  un  grand  fujet  de  fcandalc  qui 
interrompit  le  fervice.  ) 

Servi  ci  ,  fe  dit  auflî  Des  MeiTes  hautes  , 
fie  des  Prières  publiques  qui  fe  difent  pour 
un  mort.  (  Nous  avons  été  au  fervice  d'un 
tel.  Vous  êtes  priés  au  fervice  ,  enterre- 
menr ,  ficc.  Un  tel  a  fondé  un  fervice  pour 
l'ame  de....  ) 

Service.  ,  fe  dit  encore  d'Un  nombre  de 

Î'iats  qu'on  fert  4  la  fois  fur  table  ,  fit  que 
'on  ote  de  même.  (  Repas  a  trois  fervices. 
Un  feftin  a  cinq  ,  4  plurlcuts  fervices.  On 
le  traita  4  tant  de  fervices.  ) 
Il  fe  dit  auflî  d'Une  certaine  quantité  de 
vaiflclle  ou  de  linge  qui  fert  4  table.  (  Set- 
vice  d'argent.  Service  de  vermeil  doté.  Ser- 
vice de  toile  damafiec.  } 
Service  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  fe  dit  Dn 
côté  où  eft  celui  à  qui  on  ferr  la  balle.  (  Être 
du  côté  du  fervice.  ) 
U  fe  dit  auflî  De  l'action  de  celui  qui  fett 
fie  jette  la  balle  fut  le  toit.  (Un  méchant 
fervice.  Un  fervice  difficile.  ) 
SERVIETTE,  f.  f.  Linge  qui  fait  partie  dit 
couvert  que  chacun  trouve  devant  foi  en 
fe  mettant  4  table.  On  s'en  fert  auffi  4  di- 
vers auttet  ufages.  (  Setvicttc  pleine.  Ser- 
viette ouvrée.  Serviette  damalîrc.  Chan- 
ger de  ferviette.  Une  douzaine  de  ferviet- 
tes.  Serviettes  fales.  Outlcr  des  ferviette». 
Donner  la  ferviette  pour  elTuyer  les  mains, 
ou  fimplcment ,  donner  la  letviette.  ) 
On  du,  Do,v.tr  U firvtette au  Roi,  au» 
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Princes  ,  pour  dire ,  Pré&aier  au  Roi , 
aux  Princes  une  fe  mette  mouillée  par  un 
bouc  ,  afin  qu'il»  t'en  fervent  a  laver  Se 
à  ctTuyer  leurs  maint  >  êc  c'eft  un  he*a- 
*  neur  conlî  IctaMe  Je  donner  la  ferviette 
au  Roi  ,  8c  la  fonction  la  ptui  honorable 
du  fervice. 

SE  R  VILE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appartient  i 
l'État  U'cfclavc,  Je  valet.  (Emploi  fctvilc. 
Homme  de  condition  ferviie.  ) 
On  dit  (igurément ,  Une  amt ,  un  efpru 
Jtrvtlt  ,  pour  dire  ,  Une  imc  baAe  ,  un 
homme  qui  a  Ici  fentitnens  ,  1er  manière» 
d'agir  d'un  valcr ,  d'une  perfonne  de  balle 
condition.  Un  dit  dam  le  même  fem  , 
(  Complaiûjte  fcrvile.  FUetctie  balle  Se 
fertile.  ) 

En  termet  de  Théologie  ,  on  dit  Craim 
ferviie ,  par  of  polîtion  4  Crainte  filiale. 

On  dit  d'Un  Traduaeur  ,  qu'/ï  ,fi  trop 
ferv.le  ,  pout  dire  .  qu'il  t'attache  trop  i 
la  lettre  ,  aux  termes  de  fou  otiginal.  èt 
Traduit  ion  ferviie  .  pour  dire  ,  TraduUto 
où  l'on  t'attache  trop  i  la  lettre. 
SERVILEMENT.  aJveibe.  D'une  manière 
fcrvile.  (  Il  fait  fctvilement  fa  cour  aux 
Grandi.  ) 

On  dit  ,1  Un  TraduAcur  ,  qu'//  traduit 
ftrviltment  ,  pour  dire  ,  qu'il  t'attache 
crop  i  la  lettre  de  fon  Auteur. 
SERVIR,  v.  a.  Je fert ,  tu  fers  ,  il  fin  ;  nous 
fervons  ,  vous  ferve^  ,  ils  fervent.  Je  Je 
vois.  Je  fervis.  Je  fervirat  ,  &c.  Être  à  un 
maître  comme  fon  domeliique.  (  Servir  un 
maître.  Il  y  a  dix  ani  qu'il  me  fert.  Il  me 
l'en  depuis  ttuit  a  tu  en  qualité  de  valet  de 
chambie.  Perfonne  ne  peut  fervu  deux 
maîtres  à  la  fuis  ;  )  ou  ,  fuivant  les  an 
tiennes  traduction»  de  l'Êctiture,  (  Nul  ne 
peut  fetvit  i  deux  maître».  ) 
'  On  dit  abfolumrnc .  (  Il  ne  peut  plu» 
fervir ,  il  cil  la»  de  fervir  -,  )  Se ,  Servir  à 
ta  chambre  ,  fervir  a  la  cuifine  ,  pour  di- 
re ,  Être  employé  au  fervice  de  la  cham 
bre  ,  de  la  cuilinc. 

On  dir  ,  que  Le  Diacre  ,  que  te  fous 
Diacre  fervent  le  Pritre  ,  le  Célébrant  il 
l'Autel ,  pour  dire  ,  qu'Us  y  fonr  les  fonc- 
tion» de  Diacre  8c  de  fout  -  Diacre  ;  & 
Servir  à  la  Méfie  ,  ftnr.r  la  Mejfe  ,  pour 
dire  ,  Servir  le  Prêtre  qui  dit  la  Mcile. 

On  dit  ,  Servir  fon  maître  à  table  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  i  boire  ,  lui  donner  de» 
aiCette»  ,  Sec. 


On  dit  ■  Se 


fm 


table  ,  & 

absolument  Servir  ,  pour  dire  ,  Mettre  le» 
viande»  fur  la  table.  (  A  quelle  heure  vou- 
lez- voui  qu'où  fctve  l  On  a  fervi.  )  On  dit 
dan»  le  même  fem  ,  (Vou»  été»  fervi.  ) 
On  dit  figur.  8c  familièteauenr ,  Servir 
quelqu'un  i  plats  couverts  ,  pour  dire ,  Lui 
rendre  en  fecret  de  mauvais  omet».  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  rendu  ouver- 
tement quelque  mauvai»  office  4  un  autre , 
on  dit  ,  (  Au  «oint  U  ne  l'a  pat  fervi  4 
plat*  couvert».  ) 

On  die  ,  Servir  une  table,  pour  dire  ,  La 
couvrir  de  plat»  ,  de  met» ,  Sec.  (  Dam 
le  cempi  de  cette  fête  ,  on  fervoit  ils  ta- 
ble» A  La  foi».  On  fervir  4u  table»  en  même 

Sikvih  ,  Graine  encore  ,  Douter  d'une 
viande  ,  d'un  met»  i  quelqu'un  de  ceux 
avec  qui  on  eft  i  table.  (  On  m'a  fervi  un 
.excellent morceau.  Servet  de  la  poularde, 
de  U  perdrix  ,  4  Monficur.  ) 

En  parlant  de  l'artillerie ,  on  dit ,  qu'Ella 
«  ite  bien  fervu  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  tiré 
,Je  canon  avec  beaucoup  de  diligence  Se 
dadrerTe.  (  fartillcik  lui  tua  ItfYK  m  ce 

le"».  Sx 
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fiége.  )  Et  au  contraire  ,  que  L'artillerie  a 
itï  mal  fervu  ,  pour  dire ,  ou  que  Le»  cho- 
fes  néceffaire»  pour  la  bien  fervit  ont  man- 
qué ,  ou  que  te»  Omciert  n'ont  pa»  bien 
fait  leur  devoir.  Ou  dit  de  même  ,  (  Servir 
le  canon.  Servit  I  artillerie.  ) 
SFKVia.  ,  fient*  aufli  ,  Rendre  de  bons 
office»  à  quelqu'un ,  l'aider  ,  l'adillet.  (Ser- 
vir fciamit.  Il  m'a  bien  fervi  dan»  une  telle 
allait.-.  Je  vous  fervirai  par  tout.  Servir  de 
fon  crédit  ,  de  fon  épée.  Il  fert  bien  quand 
il  veut.  Il  vous  a  feivt  en  bon  ami.  ) 

Ondit,  Servir  Dieu,  pour  dire,  Rendre 
4  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû  ,  Se  l'acquit 
ter  de  tous  le»  devoirs  d'un  bon  Chrétien. 
On  dit  audl ,  Servir  lEghfc  ,  fervir  fa  Pa 
trie ,  fervir  l'Etat  ,  pour  dire.  Faire  quel 
que  chofe  d'avantageux  pour  rEglile,  pour 
la  Patrie  ,  pout  l'État. 

On  dit ,  Servir  Ut  pauvres  ,  pour  dire  . 
Leur  rendre  les  même»  fervice»  qu'un  do- 
meftique  rend  i  Ion  maître. 

On  dit ,  Servir  le  Roi  ,  pour  dire  ,  f  tre 
dan»  quelque  Emploi  ou  de  Guerre  ,  ou 
de  Magiftratute  ,  ou  de  Finance  ,  Sec. 
pour  le  lèrvice  du  Roi.  (  Servir  le  Roi 
dan»  fe»  Aimée».  Servir  le  Roi  dant  lei 
AmbatTade»  ,  dan»  la  Mâtine  ,  dans  fon 
ConfcU  ,  dan»  le»  Parlemen».  )  En  ce 
fen»  ,  on  le  nut  autfi  abfolument  ;  8: 
alori  il  fe  dit  Du  fervice  militaire.  (  Il 
y  a  vingr  an»  qu'il  fert.  Il  a  fervi  en 
Allemagne  ,  en  Italie.  Il  a  fervi  fou*  ce 
Général.  ) 

On  dit  poétiquement ,  Servir  une  Dame , 
pout  dite  ,  Rendre  de»  foins  aflidu»  i  une 
Dame  ,  faire  profeCGon  d'être  fon  amant. 
Il  vi.iilic  %. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Servir  la 
balle,  ou  absolument  ,  Servir  ,  pout  dire  , 
Jeter  la  balle  fur  le  toit  4  celai  contre  qui 
on  joue  ,  8c  ,  Servir  fur  tes  deux  tous  , 
pour  dire  ,  Jerer  la  balle  de  manière 
qu'elle  aille  fur  le»  deux  loin  avant  que 
de  tomber  i  terre. 

On  dit  autlî  .  Servir  ,  au  jeu  du  ballon  , 
au  jeu  de  la  longue  paume  ,  6c  au  jeu  du 
volint  ,  pour  due  ,  Jeter  le  ballon  ,  la 
balle  Se  le  volant  i  celui  contre  qui  l'on 
joue. 

Figurément  on  dit ,  Servir  Quelqu'un  fur 
les  deux  toits  ,  pour  dire  ,  Lui  fournir 
l'occafion  de  faire  avec  facilité  ce  qu'il 
déiîre. 

A  certain*  {eux  de  Dé»  ,  on  dir ,  Servir  , 
pour  dire  ,  Meute  le*  Dé*  dan»  le  cornet 
de  ce'oi  qui  doit  iouec.  (  C'ell  i  vou*  4 
fervir.  ) 

Si  n.v  m  oi  ,  eft  neutre  ,  Se  lignifie  ,  Tenir 
la  place  t  faire  l'Office  de.  .  .  .  (  Servir 
d'Écuycr  i  une  Dame.  U  m'a  fervi  de  pè- 
re. Cela  lui  a  fervi  de  médecine  dan»  le 
befoin.  Mon  manteau  me  fervita  de  cou- 
verture. Setvir  de  prétcace.  Cela  ne  fen 
de  tien.  ) 

On  dit  figur.  Se  familièrement  ,  Servir 
de  couverture  ,  pour  dire  ,  Servir  de  pré- 


Siuvik.  A  ,  iîgnirie  ,  Être  mile  ,  propre  , 
bon  4  quelque  chofe.  (  Cet  infiniment  fert 
4  un  tel  ufage.  A  quoi  fert  cette  machine  ! 
Cela  ne  fen  4  rien.  A  quoi  ce  valet  peut- 
il  vou*  fervir  I  Ce  cheval  fett  i  tirer  Se  4 
porter.  ) 

H  ugnifie  encore  ,  Être  d'ufage.  (  Cet 
gant»  ,  ce»  foulier»  vou»  pourront  fervir. 
Cet  habit  ne  me  fauroit  fervir.  Ce  cheval 
ne  peut  plut  guère  fervir.  ) 

11  eft  aaffi  réciproque  ,  Se  lignifie  ,  Ufet 
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fervir  de  la  bourfr  de  fon  ami.  Il  fe  l'en 
de  met  meuble*  .  de  me*  chevaux.  Si  voua 
avex  aflaire  de  telle  chofe  ,  fervra  vou». 
en.  Se  Ictvir  de  toutes  lorte»  de  moyen».  Il 
fe  fert  trop  fouvenr  du  même  mot.  Il  t'eft 
Icivi  d'un  tel  expédient.  Se  fetvir  de  l'oc- 
calîoo.  Il  le  fert  bien  de  la  con)onclute 
det  affilie».  Il  fe  fett  bien  de  fon  Cfédit  » 
de  fa  faveut.  ) 

v  »  >  :  ,  ia.  patticipe. 

SERVITEUR,  f.  m.  Celui  qui  fert  en  qnalite 
de  domeliique.  Il  ne  fe  dit  guère  dant  le 
ftyl:  ordinaite  qu'avec  une  épithère  ,  ou 
en  ccrrainei  phralct.  (  Bon  îerviteur.  Fi- 
delle  ferviteur.  Le»  vieux  ferviieur».  De- 
voir» det  fervitcurt  enver»  leur»  maîtres.  ) 
On  fe  fert  plat  1 


de  Valet  ,  pour 
meftique. 

On  dit  en 
ferviteurt  de 
domeliique.  ) 

En  termet  de  l'Écritnre  .  on  dit  ton 
jour*  ,  Serviteur ,  pour  dire  , 
(  Heureux  le  ferviteur 
ven  veillant.  ) 

On  dit  d'Un  homme ,  que  C'eJI  un  grand 
ferviteur  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  que  Celé 
un  homme  d'une  grande  piété  .d'une  gran- 
de charité  ,  uniquement  occupé  de  la  prière 
Se  det  bonnes  oruvres. 

Le  Pape  fe  qualifie  dant  le*  Buller ,  Scr- 
vireur  des  ferviteurt  de  Dieu. 

On  dit  de  même  ,  qu'cVn  homme  tfi  boit 
ferviteur  du  Rot ,  pour  dire  .  qu'il  eft  aêlé 
Se  tidelle  dant  ce  qui  regarde  le  fervice 
du  Roi. 

Sifc.vtTiva,  ta  termet  de  civilité,  lignifie. 
Arraché  4  ,  difpofé  4  rendre  fervice.  (J'ai 
toutou  .  été  fervireur  de  votre  mail  on  » 
de  votre  famille.  Je  fui»  votre  ami  Se  vo- 
ue ferviteur.  ) 

Votm  sinviTiu*..  vomt  trés-mum- 
aia  tT  mi*  -  oitmauT  mvttm. 
Terme»  de  complimenr .  dont  on  fe  fen 
dan»  le  difeourt  ordinaire  8c  dan*  la  fouf- 
cription  de*  lettre*. 
On  dit  familièrement  4  quelqu'un  ,  ou  de 
quelqu'un,  qu'On  efi fon  ferviteur  ,  pour 
marquer  ,  qu'On  retufe  quelque  chofe 
qu'il  demande  ou  qu'il  propofe  ,  ou  qua 
l'on  n'eft  point  de  même  avi».  (  Il  pré- 
tend que  je  lui  doit  faire  de»  exculet  ► 
je  fuit  fon  ferviteur.  Vou»  me  demandée 
telle  chofe  ,  je  fuit  votre  ferviteur.  )  On 
dit  auilt  limplerncnt  ,  Strvutur  ,  pour 
dire  ,  Je  n'en  veux  rien  faire  ,  |e  n'est 
ferai  rien. 

On  dit  dant  le  ftyle  ramilier  ,  Serviteur  i 
la  promenade  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  plut 
moyen  de  fe  promener,  ou  qu'on  ne  veut 
plut  fe  promener  ,  8c  aintt  de  plufteuts  au- 
tre» chofet. 

On  dit  4  un  petit  garçon  ,  Faites  fervi- 
teur ,  pour  dire  ,  Faite»  la  révérence.  Il 


SERVITUDE,  f.  f.  Efctavage  .  captivité  , 
érat  de  celui  qui  eft  ferf ,  qui  eft  efclave. 
(Mettre  eu  fervitude.  Le  |oug  de  ù  fer- 
vitude.  Délivrer  »  tirer  de  fervitude.  Sortir 
de  fervitude.  ) 

On  dit  dant  le  fent  moud  .  La  ftrvumde 
du  Démon  ,  U  fervitude  du  ptcht  ,  la 
fervitude  des  paffioas  ,  poux  dite ,  L'état 
d'un  homme  alîujetti  au  péché ,  livré  i 
fet  pafiiont. 

Il  lignifie  aalfi  ,  Concrattue,  aiTu)ettiiTc- 
raent.  (  U  eft  oblige  de  fe  tendre  li  tout 
let  jouit  4  telle  heure  ,  c'eft  une  grande 
letYirtde,  C'cft  une  grande  fexviiudc  de 

Ooo 
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•'cire  impofe  U  néceffité  de  faite  tout  let 
Jour*  cerrainct  choie».  ) 
Il  lignifie  encore  ,  en  termei  de  Droit , 
AiTujettiiTemcnt  impotc  fur  un  fondi ,  un 
champ  ,  une  maifon  ,  ttc.  par  lequel  ce- 
lui qui  en  eft  poiTcileur,  cil  obligé  d'y 
fouftrir  certaine! charges,  certaines incom- 
modités ,  comme  l'écoulement  dei  eaux  , 
un  paffage  ,  une  vue  ,  ©ce.  (  lmpofcr  une 
fervitude.  Racheter  une  fervitude.  Il  y  a 
telle  6c  relie  fervirude  fut  cette  maifon. 
Servitude  réelle.  Servitude  petfonnclle.  ) 
S  E  S 


S  E  V 

i  une  bonne  fére  i 


une  févt 


StSAME.  f.  m.  Plante  dont  la  tige  refTrm- 
blc  à  celle  du  miller.  Sa  graine  fournit  une 


huile  bonne  à  btûler. 
SÉSAMOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  , 
qui  fe  dit  De  certains  petits  os  gros  corn 
me  de  la  graine  de  fèfaroe  ,  qui  fe  ttou 
vent  dans  quelques  articulations. 
SESÉLl.  f.  ru.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de 
fort  commun  aux  environs  de 
Il  porte  une  graine  longue  6c 
acre  ,  qui  encre  dans  la  compoilrion  de 
la  thériaque. 

SESQUIALTERE.  ad),  de  t.  g.  Terme  H 
Mathématique.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu~ 
dans  cette  phrafe  ,  Ratfon  fifjuiatièrt  , 
pour  dire  ,  Un  rapport  de  nombres  qui 
sont  entr'eux  comme  rrois  eft  à  deux.  (  Six 
cft  à  quatre  en  raifon       uialtére.  ) 

SESSION .  f.  f.  Séance  d'un  Concile.  (La 
première  feffioo.  La  féconde  feffion.  ) 

Stistott ,  fe  dlr  auffi  De  l'article  qui  ren- 
ferme IctdéciuoDJ  publiées  dans  laféanec 
d'un  Concile. 

SESTERCE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mon 
jioie  d'argent  chex  les  Romains ,  oui  fai- 
foit  originairement  le  quart  d'un  denier , 
6c  valoir  deux  as  6c  demi.  On  parle  dt 
grand  6c  de  petit  ftjltrct  ,  mais  c'elt  une 
façon  de  parler  impropre.  Le  grand  fef- 
terce  n'écoit  pas  une  montioic  réelle  ,  mais 
idéale  ,  comme  le  raient  chez  les  Grecs  , 
la  livre  ftetling  des  Anglois ,  Bec. 
SET 

SET1ER.  f.  m.  Mcfure  de  grains  ou  de  li- 
queurs ,  différente  félon  les  lieux.  (  Un 
letirt  de  blc.  Un  fetiet  d'avoine.  Un  felier 
de  vin.  Le  fetiet  de  blé  à  Paris  cft  de  dou- 
ze boîifeaux.  Le  fetiet  de  via  cft  de  huit 
pinte».  } 

Ou  entend  communément  pat  Dttni- fi 
tût  |  La  moitié  d'une  chopinc. 

On  dit  au  tu  ,  l/rs  fetitr  dt  ttrrt ,  pou 
marquer  autant  de  terre  labourable  qu'il 
en  faut  pour  y  femet  un  fetiet  de  blc. 
SÉTON.  f.  m.  Petit  cordon  fait  de  plulieurs 
Ais  de  foie  ou  de  coton  ,  dont  on  fe  fert  en 
plufïcurs  opération  de  Çhirutglc  .  en  ) 
palTant  au  travers  des  chairs.  (  On  lui  a 
appliqué  un  féron  au  cou  ,  pour  détourner 
la  fluxion  qui  lui  tomboit  fur  let  yeux,  j 

SEVE.  f.  f.  L'humeur  qui  fe  répand  pat  tout 
l'arbre  ,  par  toute  la  plante  ,  6r  rjul  lui 
fait  poulfcr  des  fleurs  .  des  feuilles  ,  de 
nouveau  bob.  (  La  féve  de  Mars.  La  féve 
du  Printemps.  La  féve  d'Août.  La  premiCrc 
levé  d'un  atbre.  Quand  la  féve  monte  au 
fat  ment.  Selon  quelques  Physiciens  ,  la 
alve  circule.  > 

On  dit  ,  qu'tVi  *»éri  tfi  in  fivt ,  Quand 
la  féve  poulîe  avec  forée.  <  Il  ne  faut  pai 
couper  les  aibres  quand  ils  fonr  en  féve.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  pat  exteniion  ,  d'U- 
ne certaine  force  ,  d'une  certaine  vigueur 
qui  eft  dans  le  vin ,  tt  qui  le  fend  agréa- 
Me.  (  C*  via  cft  stop  »ùi ,  il  n'a  plus  <k 


féve.  Ce  vïn 
agréable.  ) 

StVÊRE.  ad|.  de  t.  g.  Rigide ,  qui  exige 
une  extrême  régularité  ,  Se  qui  pardonne 
peu  ou  point.  (  Uu  Ptince  fèvtre.  Un  Juge 
lévére.  Uu  févète  Cenfcut.  Ce  pète  eft  trop 
fevetc  envers  fes  enfant ,  a  l'égard  de  fes 
enfans.  ) 

U  fe  dit  aurlï  Des  chofes.  (  Une  vertu  fï- 
vére.  Une  punition  févère.  Une  loi  févère. 
Morale  févère.  Il  fit  une  fevère  répriman- 
de. Il  a  la  mine  févète  ,  l'air  févète.  Il 
prit  une  mine  févère.  11  lui  patlad'un  ton 

SEVEREMENT,  adv.  D'one  manière  févè- 
re  ,  avec  fêvériré.  (  Châtiet  fèvèrement. 
Puuir  févèrement.  On  l'a  traité  févère 
ment.  ) 

SÉVÉRITÉ,  f.  f.  Rigidité  ,  tiguour.  (  La 


S  É  V 

ment  èti  malade ,  pour  dire  ,  Il  n'a  pas 
même  été  malade.  Et  on  dit .  Le  cou  rrier 
tfi  arrivé  fiuitment  d'aujourd'hui  ,  pour 
dire  .  Le  courrier  n'eft  arrivé  que  d'au- 
jourd'hui. 

NoH-SiuiEMrur.  Façon  de  parler  advet- 
bialc.  Voye\  Nom. 

SEULET  ,  ETTE.  ad).  Diminutif  de  Seul. 
U  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  de  petite* 
chanfous  paftorales.  (  Je  n'Itai  plut  au 
bois  feutette.  ) 

SEVRER,  v.  a.  Tiret  un  enfant  de  nourrice. 
Ce  mot  n'eft  en  ufage  au  piopre  ,  qu'en 
parlant  Des  enfans  auxquels  on  ô:e  leur 
nourrice  afin  qu'ils  ne  tettent  plus.  (  On 
n'a  fevré  cet  enfant  qu'i  deux  ans.  Il 
n'avait  que  dix  mois  quand  on  le  fevra.  ) 
U  fe  dit  auûi  en  parlant  des  animaux. 
(  Sevrer  un  veau  ,  un  chien  ,  8cc.  ) 


fevérité  des  lois.  La  trop  grande  (évente  Sivn.tR  ,  t'emploie  figur.  pour  dite,  Pri- 


eft  une  cruauté.  Vfer  de  levétité.  Traiter 
avec  févéritc.  La  févérité  eft  quelquefois 
né  ce  flaire.  ) 

SÉVICES,  f.  ni.  pl.  Rude  traitement  que  fait 
un  mari  à  fa  femme  ,  6c  qui  va  jusqu'aux 
coups.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  Palais.  (Cette 
femme  veut  fc  faite  (épater  d'avec  fon 
mari  ,  pour  coule  de  féviiet.  ) 

SEUIL-  f.  m.  t'N-ic  de  bois  eu  de  pierre  qui 
cft  au  ba<  de  l'ouverture  de  la  pinte  ■  6c 
qui  la  iraterie.  (  Il  étoit  fur  le  leuil  de  la 
porte.  Quand  il  eut  paflé  le  feuil  de  la 
porte.) 

SEVIR,  v.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'au  Palais ,  6c  en  parlant  d'Un 
mauvais  traitement  d'un  Supérieur  a  l'é- 
gard d'un  inférieur  ,  comme  d'un  père  a 
l'égard  de  fon  fils  ,  d'un  mari  à  l'égard  de 
fa  femme  ,  d'un  maître  a  l'égard  de  fon 
domeftîque.  (  Cette  femme  fe  plaint  que 
fon  roati  a  févi  plulieurs  fois  contre  elle.  ) 

Stvi«.  ,  fe  dit  aufli  en  pailant  De  la  puni 
tlon  que  les  Juges  ordonnent  contre  des 
coupables.  (  Les  Juges  ne  fautoient  trop 
fevit  contre  les  volcurt ,  contre  le»  fctlé- 
rats.  ) 

SEUL  ,  tUlE.  ad).  Qui  eft  fans  compagnie. 
{  Je  l'ai  tiouvé  fcul.  Vous  «oila  bien  feul. 
iUioittout  feul.  Us  fc  trouvèrent  lcul  à 
fcul.  Je  lésai  trouves  fculs.  Us  font  tous 
deux  tout  fculs.  )  - 

Srut  ,  ftgnlfc  aufD  Unique.  (  Un  feulDieu. 
Un  feul  Roi.  H  n'y  a  qu'une  feule  perfon- 
ne  qui  vous  en  pu  Hic  dire  des  nouvelles. 
C'elt  le  feul  homme  qui  vive  de  la  forte. 
C'eft  le  fcul  bien  qui  me  refte.  La  feule  loi 
qu'il  faut  Cuivre.  C'eft  le  feul  cat  qu'on 
poutroit  craindre.  Le  feul  te mè de  à  cela 
cft  de....  ) 

On  dit  a  peu  piès  dans  le  même  fens ,  La 
feule  penfet  de  terre  aÛioa  *ft  irintnelle , 
pour  dirt  .1»  fimpte  penfée  de  cette  action 
eft  crimînctle  ;  6c  ,  <  La  feule  imagination 
en  fait  horteur.  Il  étonne  de  fon  fcul  re- 
gard. La  feule  idée  .  la  feule  ptopolmoii  |  Si- 
en fait  frémir.  ) 

SEUL!  MENT.  adv.  Rien  da  plus,  pat  da 
vantage.  (  Je  vous  derrunde  lculcmcnt  vo 
tre  parole.  Dites  lui  (etslcmcnc  un  mot 
Nous  ferons  trois  feulement.  ) 

Il  s'emploie  auflï  pour  lignifier  ,  Du 
moins.  Ainft  l'on  dit  .  Laiftr-mtt  fruit- 
mtrt  rtfofer  un  dtmi-i.uart  d'hturt  ,  pour 
diie  ,  Laiiîer-moi  ret'eder  du  moins  un 
demi  quart  d'heure.  Et  ,  (  Regardez  feu 
Icmcnt.  Sourît»  feulement  qu'il  vous  fafJc 
la  révérence.  ) 

Il  t'emploie  encore  dans  d'autres  acerp- 
rionu  Ainft  en  parlant  d'Un  homme  qu'on 


mon  ,  •»  «lit  ,  U  •'«  fes  ne  veu 


ver  ,  fruftrer  quelqu'un  de  quelque  chofe. 
f  On  l'a  fevré  de  l'efpérance  dent  il  fe 
nattoit.  Se  fevtct  des  plaifiis  du  monde. 
Le  malheur  det  temps  l'a  obligé  à  fe  fevrer 
de  bien  des  commodités  .  de  bien  det 
chofes.  ) 

Si  \  r  t .  ii.  participe. 

S  E  X 

iEXACÉNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  frï- 
xante  ans.  (  Un  homme  fexagenairc.  Uoe 
femme  fexagénairc.  ) 

Il s'rmploiequelqucfois  fubltanriterncoc 
(  C'cfl  un  fexagenairc.  ) 
SEXACÉSIME.f.  f.  Le  Dimanche  qui  précède 
de  quinze  jours  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rême. (Le  Dimanche  de  la  Se  x  âgé  C  me  ) 
SEXE.  f.  m.  Ce  oui  fait  la  différence  du  mile 
6c  de  la  femeue.  (  Sexe  mafculin  ,  fémi- 
nin. Une  femme  qui  a  un  courage  au  def- 
fus  de  fon  fête.  À  la  ptife  de  cette  Place  , 
on  tua  tout  fans  distinction-  d'jfc  ni  de 
fexe.  Les  Heimaphtoditet  ont  les  deux 
fexet.  Il  fc  trouve  des  animaux  qui  ont  let 
deux  fexes.  ) 

Quand  on  dit ,  Lt  heu  fixe  ,  ou  abfolur 
ment  Lt  fixe ,  Cela  s'entend  toujours  det 
femmes }  mais  cette  façon  de  patlet  n'eft 
pas  du  bel  ufage. 

SEXTANT,  f.  m-  Tctme  d'AfttoncBiie.  Tnf- 
trument  qui  contient  lafïxlèrne  patùc  d'un 
cercle  ,  c'eft  i-dire,  foixante  degrés. 
SEXTÏ.  f.  f.  Une  des  Heures  Canoniale!  , 
appelées  ordinairement  ,  Les  peints  Heu- 
res ,  qui  ,  félon  l'institution  ,  devoit  fe 
dire  a  la  tisiëmc  heure  du  jout  ,  à  comp- 
ter depuit  le  foleil  levé.  (Prime  ,  Tierce , 
Scxte ,  None.  ) 

SEXTIL  ,  ILE.  adj.  Terme  d'Aftro!c-gic.  Il 
fe  dit  pour  marquer  la  diftance  de  deux 
planètet  éloignées  l'une  de  l'autre  de  ioi- 
xante  degrés.  (  Afpea  fcxiil  ) 
SEXTULE.  (-  m  Poids  de  DroguHle  ,  qui 
pèfe  une  drachme  K  un  fcrupule  ,  on  qua- 
tre fciupulct. 

1  contient  trx 
fois.  (  Douze  eû  fexiuplc  de  deux.  ) 
11  fe  prend  auffi  fubftanrivcmcnt.  (  Le 
fextuplc  dt  deutt  eft  douze.  ) 

SUE 

SHERIF,  f.  m.  (  On  pr*i.emee  Sehêrif)  Of- 
ficier en  Angleterre  ,  qui  eft  chargé  de. 
faire  exécuter  les  lois  ,  nommer  les  lit- 
res ,  tt  faire  expédier  les  affrlrti. 
SI 

SI.  Conjonction  conditionnelle, qui  fe  peut 
réfoudre  par  En  cas  que  ,  pourvu  que  ,  i 
moins  que.  Je  vous  donnerai  M  >  lï  1* u* 
faites  ce  que *out  m'avez  promis.  11  tra. 
t'il  fait  beau  temps.  II  n'en  feta  tien  ,  s'il 


jr.  Il 


viendra  i  bot»  d«  c«ttf  affaire» 
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G  les  PuttTaocrs  ne  s'y  appofent.  ) 
Si  ,  devant  le  pronom  // ,  perd  ion  i  ,  mai* 
il  ne  te  perd  devant  aucun  autre  mot ,  par 
quelque  voyelle  qu'il  commence  ,  quand 
même  ce  feroit  par  un  i.  (  Il  viendra  ,  s'il 
peut.  Ils  auront  toit ,  s'ils  Ce  fichent  de 
cela.  Si  clic  vient.  Si  à  l'heure  de  fou 
dîner  il  reçoit  quelque  nouvelle.  Si  on 
vous  dit  que...  Si  un  homme  étoit 
adet  téméraire.  Si  Ifociate  avoit  moins 
vécu.  Si  Irène  avoit  tenu  une  autre  ce" 
(faite.) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftajitiveraent, 
comme  dans  ces  phrafet  ,  //  a  toujours  un 
fi  ou  un  mais,  il  ne  donne  jamais  de  louange 

ri  ne  fou  fuiyie  d'un  fi  ,  pour  dire  ,  qu'A 
fin  il  y  a  toujours  quelque  chofe  qui 
rabat ,  de  ce  que  l'on  a  dit ,  ou  qui  le  dé 
nuit. 

Il  s'emploie  encore  fubftantivcroent  8c 
populairement  ,  pour  masquer  un  défaut 
dans  la  chofe  dont  il  s'agit.  (  Voila  un 
bon  cheval  ,  il  n'y  a  point  de  fi.  Quel  fi  y 
trouvez-vous  l  )  Dans  ce  fenson  dit  pro- 
verbialement ,  Avec  un  fi  ,  on  mettrait 
Paris  dans  une  bouteille ,  pour  dire  ,  qu'A- 
rec de  certaines  fuppolitious ,  on  rendxoit 
tout  po.Uble.  . 

Si  ut -ce  qui.  Néanmoins.  (  Quoique 
voui  en  puilfiez  dire,  lied-ce  que  je  ne 
crois  pas....  )  Il  vieillit. 

Si ,  fe  met  quelquefois  tout  fcul  dans  le 
même  fens.  (  Vous  avez  beau  reculer  ,  fi 
faudra-t-il  que  vous  en  pafGez  par-li.  )  Il 
n'eft  plus  que  du  ftyle  familier. 

Si ,  fe  dit  audi  pout  Quelque.  (  SI  petit  qu'il 
foi  t.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Si  tant  efl 
que....  pour  dise  ,  S'il  eft  vrai  que....  (  Si 
tant  cft  que  la  chofe  foit  comme  vous  le 
dites  ,  il  faudra  que....  ) 
Si ,  précédé  de  la  conjonction  Et ,  s'emploie 
dans  la  convetfation ,  ponr  dire.  Cepen- 
dant ,  avec  cela  ,  néanmoins  ,  8c  alors  il 
ne  petd  jamais  fa  voyelle,  non  pas  même 
devant  te  pronom.  (Il  cft  brave  &  vail- 
lant ,  6c  fi  il  cft  doux  8c  facile.  Il  eft 
très- lavant,  8c  fi  il  eftmodeftc.  Je  fouf- 
fre  plus  que  vous ,  8c  fi  je  ne  me  plains 
pas.  ) 

Si ,  eft  quelquefois  particule  affirmative  ,  A: 
s'oppofe  a  Non.  (  Vous  dites  que  non  ,  8c 
je  dis  que  fi.  Je  cage  que  fi  ,  je  gage  que 
non.  )  Il  cft  du  ftyle  familier. 

Si  mit.  Façon  de  parler  familière,  8c  qui 
n'eft  pas  du  bel  ufage ,  dont  on  fe  fett 
pour  affirmer  le  contraire  de  ce  qu'un  au- 
tre a  dit.  (  Je  ciois  qu'il  n'a  pas  été  11 ,  fi 
fait  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment.  ) 

Si  ii«.ai  ,  si  tikai  ie.  Autres  façons  d'af- 
firmer ,  qui  ont  vieilli. 

Si  ,  eft  quelquefois  particule  dubitative.  (  Je 
se  fais  fi  cela  eft  vtai.  Je  doute  fi  vo 
viendrez  à  bout  de  cette  affaire.  Dites  m 
û  vous  irez  la.  Vous  demandez  fi  je  vons 
aime.  Me  pourriex-voui  dire  s'il  a  achevé 
fon  ouvrage  ?  ) 

Si ,  lignifie  encore  ,  Tellement,  à  tel  point-, 
8c  uotï  il  eft  fuivi  d'un  Que.  (  Le  vent  eft 
fi  grand  ,  qu'il  rompt  tous  les  arbres.  Il 
eft  fi  fage  ,  fi  favant ,  qu'il  n'a  pas  fon  pa- 
reil. Il  eft  fi  entêté,  û  fort  entêté de  cette 
opinion  ,  qu'il  difpute...  ) 
Il  fe  met  audi  abfolument.  Je  ne  connut 

I a  mai  s  un  fi  favant  homme  ,  un  fi  brave 
lomene.  N'allez  pas  fi  vite.  Ne  courez  pas 
fi  for».  ) 

il  eft  audi  comparatif,  8c  fignifie  autant, 
audi  ;  8c  alors  il  ne  fe  met  qu'avec  la  né- 
gative. (  U  n'eft  pa*  fi  riche  qw  vous.  11 


:  le  nom  de  la  fcptièroe  note 
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ne  fe  pe>rte  pas  fi  bien.  Il  ne  fait  pat  de  fi 

beaux  vers.) 
Si  nr.M  que.  adv.  Tellement  que  ,  de  fort 

que.  (  Les  chofes  étoient  en  telle  6c  telle 

difpolition  ,  fi  ..u::  qu'il  ne  nous  reftoit 

plus  que....  ) 
Si.  f.  m-  C'eft 

de  mufique. 

S  I  A 

SIAMOISE,  f.  f.  Étoffe  de  coton  fort  com- 
mune, imitée  des  toiles  de  coton  fabri 
quées  à  Siam. 

S  I  B 

SIBYLLE,  f.  f.  Les  Anciens  ont  appelé  de  ce 
nom  pluiîeurs  filles  ,  auxquelles  ils  attri- 
buoient  la  connoirtance  de  l'avenit ,  6c  le 
don  de  prédire.  (  La  Sibylle  Cuméé.  la 
Sybille  Erythrée.  L'antre  de  la  Sibylle 
Les  Romains  confultoicnt  les  livres  des 
Sibylles  dans  les  affaires  importantes.  On 
prétend  qu'il  y  a  eu  jufqu'l  douze  Si 
bylles.  ) 

On  dit  figutément  8c  familièrement  . 
d'L'ae  fille  âgée  ,  qui  fait  parade  d'efprit 
6c  de  feience  ,  que  (  C'eft  une  vieille  Si- 
bylle. ) 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Ce  tctme  n'eft  guère  d'u- 
fage  qu'au  pluriel ,  8c  dans  ces  phtafes  , 
Les  oracles  ,  les  livres  ■  les  vers  Sibyllins  , 
qui  fe  diTcnt ,  Des  prétendus  oracles ,  des 
livres  6c  des  vers  des  Sibylles. 

S  I  C 

SICAMOR.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fi. 
gnifie ,  Uu  betceau. 

S1CCITÊ.  f.  f.  Terme  didactique.  Qualité 
de  ce  qui  cft  fcc. 

SICILIQl'E.  f.  m.  Poids  de  Droguiftc  ,  qui 
pèfe  un  fextulc  6c  deux  lcrupules. 

SICLE.  f.  m.  Cettain  poids  ,  8c  certaine 
monnoiecu  ufage  ,  parriculièrement  pat- 
mi  les  Hébreux.  (  On  dit  que  le  ficle  du 
Sanctuaire  étoit  plus  pefant  que  le  ficle 
commun.) 

S  I  D 

SIDÉRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 
Année  fiiirale  ,  pour  lignifier  ,  Le  temps 
de  la  révolution  de  la  terre  d'un  point  de 
fon  orbite  au  même  point. 

SIDERITIS.  royex  Ci. a PAunKr. 

S  I  E 

SIÈCLE,  f.  m.  Efpace  de  temps  compofe  de 
cent  années.  (  Nous  fomntes  dans  le  dix- 
huitième  fiécle  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  y  a 
tant  de  ficelés  depuis  le  déluge  ,  depuis  la 
création  du  mo&dc.  De  fiècle  en  iiècle.  Le 
commencement  ,  le  milieu  ,  la  fin  d'un 
fiècle.  La  dutée  d'un  fiècle.  Ils  vivoient 
dans  le  même  fiècle,  en  notre  fiècle.  Le 
fiècle  préec-denr.  Le  fiècle  courant.  Le  fic- 
elé oui  court  a  commencé  le  pt.-miet  jour 
de  I  année  1701.  Aux  lîèdes  partes.  Aux 
fiècle;  à  venir.  À  la  fin  des  fiècles.  À  la 
confommation  des  fiècles.  ) 

On  dit ,  Les  fiècles  Us  plus  éloignés ,  les 
fi  Me  s  les  plus  reculés  ,  tant  pour  lignifier 
Les  fiècles  qui  ont  ptécédé  de  beaucoup  le 
nôtte  ,  que  pour  figniricr  Ceux  qui  vien- 
dront long  temps  aptès.  (11  rapporte  U  def- 
fut  des  exemples  des  fiècles  les  plus  éloi- 
gnés, les  plus  reculés.  Sa  réputation  ita  juf- 
qu'aux  Gecles  les  plus  reculés.  ) 

En  parlant  des  quatre  ditirrens  iges  du 
monde  ,  tels  que  les  Poètes  les  fuppol'cnt  , 
on  fe  ferr  fou  vent  du  mot  de  Siicie  ;  ainfi 
on  dit ,  (  Le  fiècle  d'or ,  le  fiècle  d'aigcnt , 
le  fiècle  d'airain  ,  le  fiècle  de  fer.  ) 

On  appelle  figutém:nt  ,  Siècle  d'or,  Un 
temps  heureux  ,  ou  l'abondance  6c  la  paix 
régnent.  (  Ce  Piincc  nuui  a  larncac  le  fié- J 
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cle  d'or.  )  Et  Siicie  de  fer  ,  Un  temps  rem- 
pli de  malheurs ,  de  guerres  ,  de  misères  , 
eVc  (  On  peut  dire  que  c'étoit  alors  le  siè- 
cle de  fer.  ) 
Slictl ,  fignifie  audi  un  cfpace  de  temps 
indererminé.  (  Les  mecurs  de  notre  fiécle. 
Nous  avons  vu  le  fiècle  bien  dilféreur  de 
ce  qu'il  cft.  C'eft  un  homme  qui  fait  hon- 
neur i  l'on  fiècle.  On  pcot  dire  i  ta  honte 
du  fiécle...  ) 
U  fe  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne 
clque  grand  Ptince  ,  par  les  aûious  , 


de  , 

tes  ouvrages  de  quelque  grand  Homme  . 
ou  par  quelque  autre  choie  de  rrès-rcmar- 
quable.  (  Le  fiécle  d'Augufte.  Le  fiècle  de 
Louis  le  Grand.  Le  fiècle  d'Homère.  Le 
fiècle  de  Virgile  ôc  d'Hotace.  Le  fiècle  de 
la  belle  Latinité.  Les  beaux  fiècles  de  l'É- 
glife  ,  de  la  Grèce  .  de  Rome.  ) 
Sixcs.»  ,  fe  dit  audi  par  rapport  aux  bonnet 
ou  aux  mauvaifes  qualités  des  hommes 
qui  vivent  ou  qui  ont  vécu  dans  le  fiècle 
dont  on  parle  ;  8c  c'eft  dans  ce  feus  qu'or» 
dit ,  (  Ce  fiècle  étoit  ignorant  ,  barbare  , 
groiTicr.  Le  fiècle  eft  cortompu.  La  corrup- 
tion du  fiècle.  C'étoit  un  fieetc  de  barba- 
rie, un  fiècle  d'ignorance.  Depuis  cela  ,  it 
cft  veuu  des  fiècles  plus  polis  ,  plus  éclai- 
rés. ) 

Siècle,  dans  le  ftyle  familier ,  fe  dit  pat 
exagération  en  patlant  De  quelque  temps 
que  ce  foit ,  lorfqu'on  le  tiouve  trop  long. 
Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qu  il  y  a 
quelque  temps  qu'on  n'a  vu  ,  ou  qu'os* 
attend  depuis  long-temps ,  on  dit ,  (  Il  y  a 
un  fiècle  qu'on  ne  vous  a  vu  .  il  y  a  tua 
fiècle  qu'on  vous  attend.  ) 

A  TOUS  lis  siicuir,  aux  SllXLIS  Dit 
liées.! S.  Termes  de  l'Écriture  -  Sainte  , 
pour  dire  ,  Eternellement ,  dans  toute  l'é- 
ternité. 

On  dit  quelquefois ,  Le  fiécle  futur ,  pour 
dire  ,  La  vie  future.  (  Il  ne  faut  pasfacrifiet 
les  efpérances  du  fiécle  futur ,  pour  les 
plaifirs  du  fiècle  prefent.  ) 
iicir,  ,  fignifie  encore  ,  L'état  de  la  vie 
mondaine  ,  en  tant  qu'il  eft  oppolê  à  l'é- 
tat d'une  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  reli- 
gieufe.  (  Les  gens  du  fiècle.  Il  eft  demeuré 
dans  le  tiède.  U  fe  retira  du  fiècle.  Vivre 
fuivant  tes  maximes  du  fiéde.  ) 
SIEGE,  f.  m.  Meuble  fait  pout  t'affeoir. 
(  Un  liège  plianr.  Donnez  un  fiége.  Don- 
nez des  lièges.  Apportez  un  fiége.  ) 

On  appelle  Sièges  de  paille  ,  de  jont ,  de 
cannes  ,  de  taptferie  ,  ùc.  Des  fiége t  donc 
le  fond  n'eft  garni  que  de  paille  ,  de  jonc  . 
de  cannes .  de  tapiiTeric  ,  eVc.  Il  y  a  auût 
des  lièges  qui  ne  font  que  dp  bois. 

On  appelle  audi  Sièges  ,  Des  bânes  de 
pierre  ou  de  marbre ,  Se  de  petites  éléva, 
tions  de  gazon  qu'on  pratique  quelque- 
fois dans  des  jardins.  (  Des  firmes  de  piertc. 
Des  fiïges  de  gazon.  ) 

En  parlanr  d'Un  carrofle.  on  appelle  Le 
fiége  du  cocker  ,  L'efpèce  de  coulti»  où  le 
cocher  cft  adù  pour  conduire  les  chevaux, 
8c  pour  mener  le  carrolfc.  (  La  houde  qui 
couvre  te  liege  du  cocher.  ) 

lin  appelle  audi  Siège  d'une  fiÙ*  ,  la 
partie  dé  la  felic  l'ut  laquelle  le  cavaliet  ert 
aflls. 

Sitôt ,  fignifie  audi  La  place  où  le  Juge 
s'adied  pour  rendre  la  jufticc.  {  Le  Juge 
étant  dans  fon  fi'ge.  ) 

Il  fe   prend  encore  pour  La  falle  ,  U 
chambre  où  l'on  rend  la  juftice  dans  le» 
juridictions  fubalternes.  (  Allez  au  Siège- 
Vous  te  trouverez  au  Sicge.  ) 
U  k  die  de  acmé  Du  Corps  de  d;  U.Jir- 

Qoo* 


Digitized  by  Google 


476  S  1  E 

xidiûion  det  Juge*  fubalrernet.  (Ce  Siège 
eft  compofé  de  tint  d'Officiers.  C'eft  Tu- 
fage  d'un  tel  Siège.  )  l)4n*  cette  acception , 
en  parlant  Des  diïtêtenies  Juridictions , 
on  dit  ,  (  Siège  Royal.  Siège  Prélidiat. 
Le  Sicge  de  la  Marécha  i(Tee.  Le  Sicge  de 
la  senccUaulTce  ,  8cc.  )  Et  l'on  dit .  (  Le 
rcfTott  de  c;  Sicge  eft  d'une  tell:  éten- 
due. ) 

SiÉot ,  lignine  encore  ,  iveché  &  fa  Juti 
diction.  {  Sifge  Pattiarchal.  Siège  Épifco- 
pal.  Siège  Pontifical.  (  En  ce  feus ,  on  dit 
abfolument ,  (Cet  Évêque  a  tenu  le  Siéçc 
tant  d'années.  Pendant  la  vacance  du 
Siège.  ) 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome ,  Le  faim 
Siège  ,  le  Siège  Apoltoliqtie.  (  Pendant  la 
vacance  du  (aint  Sicge  ,  du  Siège  Apofto 
lique.  ) 

in  parlant  D-  la  ville  Capirale  d'un  Env 

Sire  ,  d'un  État  .  on  dit ,  <\i'Etle  eft  le 
tige  de  cet  Empire  ,  de  cet  Ctat.  (  Rome 
étoir  le  Siège  de  I  Empire  Romain.  Paris 
eft  le  Siège  des  Rois  de  France.  Madrid 
eft  te  Siège  dei  Rois  d'Efpagne.  )  On  dit  i 
peu  près  dans  le  même  fens  ,  le  feint 
Siège  fut  tranifiri  à  Avignon  ;  le  Siège  Je 
l'Empire  a  ètl  quelque  temps  à  Ajvcrjie  , 
pour  dite  ,  que  Le  Pape  alla  téfid«.r  a  Avi- 
gnon avec  toute  la  Cour  Romaine  i  que 
l'Empereur  llonoiius  demeura  quelque 
temps  i  Ravennc. 

Dans  une  acception  i  peu  près  pareille  , 
on  dit ,  (  Athènes  étoit  le  Siège  des  Siicn 
ces  8c  des  beaux  Arts.  Rome  étoit  le  Siègi 
de  l'idolâtrie.  ) 

On  dit  neurément ,  cjuc  (  Le  cerveau  eft 
le  liège  de  la  raifon.  ) 
Sliot,  lignine  quelquefois.  Le  fondement , 
Ce  que  les  Médecins  appellent  l'Anus.  H 
eft  vient. 

Si  £ck  ,  fe  dit  aufli  De  l'établiflernent  d'une 
Armée  autour  d'une  Place  ,  pour  l'atta 
quer  ,  la  prendre-  (  Meure  le  Itége  devant 
une  Place.  Grand  liège.  Long  fiége.  Siège 
dans  les  formes.  Faire  un  fiége.  PreiTcr  le 
liège.  Lever  le  ftège.  Le  liège  dura  tant  de 
jours ,  tant  de  mois.  La  ville  de  Troyc 
loutjnt  un  (lige  de  dix  ans.  ) 

SIEGER,  v.  n.  Tenir  le  Sicge  Pon.itîcal 
(  Lin  tit  Tape  fi'gca  tant  d'années.  ) 

Siici*. ,  fe  dit  auili  Des  luges ,  des  Tribu 
naux.  (  Le  Patlcment  vient  lirger  au  Chà- 
telet  pour  la  fèance  des  Prifonuier*.  ) 

SIEN  ,  ENNE.  ad-etTif  polTcflif  t*  relatif. 
(Quand  vous  aurez  dit  votre  avis,  il  dira 
Je  lien.  Ce  n'eft  pas  mon  avantage  ,  c'eft  le 
fien.  Mes  intérêts  6c  le»  fient  font  les  mê- 
mes. Ce  font  vos  affaires  comme  Ici  fien- 
scs.  Quand  on  voit  le  feu  dam  La  maifon 

'de  fes  ViiiJins ,  on  peut  craindie  pour  la 
tienne.  Quiconque  fe  charge  des  arraitet 
d'autrui ,  eft  fouvem  obligé  de  négliger 
les  ûennes.  Il  croyoit  ne  rtavailler  que 
pour  ion  profit  »  mais  chacun  y  trouvera 

Su  m  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  fit  lignifie , 
Son  bien.  (H  ne  demande  que  le  lier..  ) 
On  dit  ptov.  (Chacun  le  fien  n'eft  pi» 
trop.  ) 

CitNs  ,  au  pluriel,  fe  prend  fubftantivc-ment 
pour  les  parens ,  les  héritiers ,  les  deften 
dans ,  le*  domeftiquet ,  les  foldats  de  quel- 
au  un,  8c  en  général  pour  tous  ceux  qui 
appattiennent  i  quelqu'un  en  quelque  ma- 
nie te  que  ce  puiife  être.  (  C'eft  un  bon  pa- 
rent, il  •  foi"  'les  fient,  tl  a  ftipulé  pout 
hsi  fi.  pout  les  fiens.  Ce  Général  fut  aban- 

^«""drd^e'ungage  de  l'Écriture  , 
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que  Die*  tonnait  Us  fiens,  que  Dieu  pro- 
tige Ut  fient ,  éprouve  let  fiens,  pour  «lire. 
Ceux  qui  fe  confacrent ,  qui  fe  dévouent 
i  lui. 

On  dit  familièrement  fFatre  dei  fiennet , 
pour  dire  ,  Faire  des  folies,  des  fredaines  , 
des  tours  ,  foie  de  jeunclTe,  foit  de  fripon 
nerie. 

SIESTE,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'Efpa- 
gnoL  Le  temps  qu'on  donne  au  fommeil 
pendant  ta  chaleur  du  jour.  (Faire  la  fiefte.) 
SIEUR,  f.  m.  (Il  n'eft  que  d'une  fyllabc.j 
Efpcce  de  titre  d'honneur ,  dont  l'ufage 
ordinaire  eft  renfermé  dam  les  Plaidoyers , 
dans  les  Actes  publics,  fie  autres  écritures 
de  la  même  forte.  (  Je  plaide  pour  le  lîeur 
Marquis  de...  pour  les  iicuts...) 
C'cJt  aufli  uo  titre  qui  fe  donne  dans  let 
lettres  miflives  fie  autres  écritures  particu- 
lières par  un  fupéiieur  a  un  infétieur.  (Vous 
ditet  au  ficur  ici  qu'il  fade...) 
C'eft  aufli  un  terme  qui  marque  Scigr.cu- 
lie.  (  Un  tel ,  Geur  d'un  tel  lieu.  ) 
S  I  F 

SIFFLANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  fiffle ,  qui  fait , 
qui  produit  un  lîfflcmcot.  Il  nefe  dit  guère 
qu'au  féminin  8c  en  Grammaire,  en  par 
lant  de  quelques  confonnes.  (7.  C.  H.  S 
/?.  font  des  contouncs  fixantes.) 
SIFFLEMENT,  f.  m.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
lifflauc.  (  Il  étourdit  tout  le  monde  par  des 
fifflement  coutinuctt.  ) 
Il  fe  dit  aufli  Du  bruit  que  quelques  ani 
maux  font  eu  litftant.  (Le  fifflement  des 
ferpent.  Le  fifflement  des  oies.  ) 

Il  fe  dit  de  même  du  btuit  aigu  quefait  le 
vent ,  une  flèche ,  une  balle  de  moufquct , 
une  pierre  pouiTée  avec  force.  (  Le  siffle- 
ment du  vent ,  d'une  flèche  ,  8c  c.  Le  fitfle 
ruen:  d'une  balle.  ) 

On  le  dir  encore  d*Un  certain  bruic  que 
l'homme  Se  quelques  animaux  malades  du 
poumon  font  en  refpirant.  (  Quand  il  dort, 
la  icfpiratiou  eft  accompagnée  d'un  fif 
hement  qui  marque  que  fa  poitrine  fouf 
frc.) 

SIFFLER,  v.  n.  Former  un  fon  aigu  en 
ferrant  les  lèvres  en  tond  ,  &  en  pourtant 
fon  haleine.  (Il  fiffle  bien  fon.  Il  lîffle 
bien.  Je  l'âi  entendu  liftier.  Siffler  pour 
avertit  quelqu'un  ,  pour  appeler  quel- 
qu'un. ) 

On  dit  fig.  //  n'a  qu'à  fiffler ,  pour  dire. 
Il  n'a  qu'a  faire  connoitre  fa  volonté  pour 
être  obéi.  Il  *ft  du  rtyle familier. 
SlffUXv,  feditautTiDu  fou  aigu  que  fot- 
ment  quelques  animaux  ,  comme  les  fer- 
pens,  les  cienet ,  les  oies,  8cc.  quand  ils 
fonc  en  cohTrc.  (On  cucendoit  hfflci  les 
ferpens.  ) 

11  le  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  (bit  le 
vent ,  une  flèche ,  une  balle  de  nioufquet , 
une  pierre  poulfée  avec  force,  Bec.  (Ecou- 
tez le  vent  comme  il  tiffle.  II  entendolt  les 
balles  de  moufquct  qui  lui  liffloient  aux 
oreilles.) 

On  le  dit  Du  btuit  que  font  naturellement 
ceux  qui  n'ont  ras  la  rclpiration  libre.  (On 
l'entend  itftiei  quand  il  dort,  fa  poitrine 
limV.) 

Sun»  R  ,  eft  auili  afiif ,  &  lignifie ,  Chan 
tet  un  air  en  firHant.  (  11  fiffle  toutes  for- 


tes d'aits.  Sifflet  une  courante.  Ce  merle, 
ce  feiin  fitBe  tout  les  airs  qu'on  lui  ap- 
prend.) 

On  dit,  Siffler  un  oiftau  ,  pour  dire.  Sif- 
fler devant  lui  pour  lui  apprendre  i  liftier 
des  airs ,  des  cltaufoni.  (  Qui  cft-ce  qui  a 
fifflé  votre  merle  ,  votre  linotte») 

On  dit  ptov,  fit  popul.  Siffler  la  linotte , 
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pour  dite  ,  Boire  plus  que  de  raifon  ,  faire . 
la  débauche. 

On  dit  lîgurém.  S  ffler  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'inltruire  de  ce  qu'il  aura  i  dite, 
ou  a  faire  en  certaines  occafions.  (On  l'a 
bien  fifflé  ,  il  ne  manquera  pat  a  l'interro- 
gatoire. Il  répondit  i  metvcilie ,  on  l'avoû 
bien  fifflé.  ) 
SiifLin  ,  lie  dit  encore  à  l'actif  pour  Dé- 
fapprouver  avec  dérilîon.  (On  a  fifflé  fon 
ouvrage.  Cette  Comédie  a  été  fifflée.  Si 
vous  laitet  cette  propolîtioa  ,  on  vousfif- 
flera.  D'abord  qu'il  a  paru,  tout  le  monde 
l'a  fifflé.) 

Stmi  ,  ii.  participe. 

SIFFLET,  f.  m.  Petit  inftrurafBt  avec  lequel 
on  fiffle.  (Sifflet  de  bois ,  d'argent ,  de  ver- 
re ,  8cc.  Porter  un  filHct  dans  fa  poche.  Sif- 
flet de  chaudronnier.  Sifflet  de  berger.  Sif- 
flet de  Comité.  ) 

On  dit  rïguc.  De  plusieurs  corps  de  trou» 
pes,  de  plutieuis  personnes  oui  font  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  mais  qui  le  peu- 
vent raifcmbler  facilement  8c  en  peu  de 
temps ,  qu'  (On  les  ralTembletoit  d'un  coup 
delifflet.) 

On  dit  prov.  dUn  homme ,  S'il  n'a  poixt 
d'autre  fi fflet ,  fit  chiens  font  perdus  ,  pour 
dire ,  que  S'il  n'a  point  d'autre  moyen  que 
celui  qu'il  dit  avoir  pour  faire  téuuîr  use 
affaire ,  il  y  perdra  fa  peine. 
SimtT,  figniric  aurtî,  La  trachee-attère , 
ou  le  conduit  par  lequel  on  rcfpirc.  (Oa 
lui  a  coupé  le  fifflet  ;  )  8c  ce  n'eft  qu'en 
cette  phrafe  qu'il  clid'ufage.  11  eft  du  livre 
familier. 

Ou  dit  aufli  figurcinent  8c  familière  ment, 
Coupir  le  fiffltt  d  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Le  rendre  muet ,  le  mettre  hors  d'état  de 
répondre. 

Snriir,  fe  dit  auffi  d'Une  mauvaife  opé- 
ration que  font  quelques  Maréchaux.  Elle 
coJiifte  a  faire  un  trou  au-derTus  de  l'a- 
m%  des  chevaux  lorsqu'ils  font  poultifs, 
Jîni  l'intention  de  leui  faciliter  l'aâion  de 
tcfpirer. 

SIFFLEUR,  EUSI. 
eft  ce  liffleur-Uî 
oortun.  ) 

S  I  G 

SIGriLf ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'est 
cette  phrafe,  (Terre  lïgillce,  )  qui  te  die 
dX'ne  tbrte  de  terre  glaife  qui  vient  des 
ilesde  l'Archipel,  8c  qui  ouiinairement  eft 
marquée  d'un  fecau. 

SIGMOÏDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mie.  On  appeite  Cartillaget  figir.osdet ,  Cer- 
tains cartilages  qui  ont  la  forme  de  la 
Icinc  grecque  appelée  Stgma,  tel»  que  ceux 
de  la  trachée  artère. 

SIGNAL,  f.  m.  Signe  que  l'on  dorme  pour 
fervkd'avcrtiiTc.nent.  (  Faire  un  lignât 
Donner  le  lignai.  À  ce  lignai  ,  tout  te 
monde  fe  rangea  autour  de  lui.  Ils  tirè- 
rent trois  coups  de  canon  pour  lignai.  An 
premier  lignai  l'armée  fe  mit  en  marche. 
On  leur  ht  plulieuxs  (îgnaux.  Ils 
convenus  des  lignaux.  1rs  rîrnjr  lcs  I 
dont  ih,  étolcnt  convenus.  On  a 
duit  divers  ftgnauxdans  la  Marine,  i 
de  crm. Far.  Signal  de  ronfeit.  ) 
Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  (  Le  lignai  de  la 
révolte.  ) 

SIGNALEMENT,  fubflanrifm.  Dcfcriptioa 
que  l'on  fait  de  la  figure  d'un  défrneur 
eu  d'un  criminel  ,  8t  que  l'on  donne 
pour  le  faite  rccoonoiirc.  (  On  a  envoyé 
les  fignaleracni  de  ces  déferteurs.  ) 

SIGNALER,  v.  a.  Faire  pat  éciit  une  efrêce 
de  defetiption  de  la  figure  d'un  foldêt 


adl.  Qui  fiffle 
Voilà  un 


(Qui 
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qu'on  enrôle  ,  marquant  (on  Ige  ,  fa 
caille  ,  Ton  poil ,  8cc.  (  On  a  fignalé  Us 
foldars  de  recrue.  ) 
Sic"  ai  in  ,  lignifie  auftî  ,  Rendre  remar- 
quable, (lia  ûgnalé  Ton  courage,  fa  va- 
leur dan»  cène  occaiîon.  Il  a  lignait  Ion 
aète.  ) 

Signaux.  ,  avec  le  pronom  perfonnel  ,  fi- 

riifie  ,  Se  distinguer ,  fe  rendre  célèbre. 
Il  «  cil  lignait  en  diverfes  occafions.  ) 
On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part , 
mais  alors  on  marque  la  qualité  des  ac- 
tions. (  C'eft  un  homme  oui  s'eit  lîgnaté 
par  une  infinité  de  mauvaites  actions.  ) 
Sighais  ,  il.  participe  (  Ce  jour  fignalé 
par  tant  de  victoires.  ) 

IlellautE  adjectif,  6c  lignifie  ,  Remar- 
quable. (  Un  fervice  fignalé.  Une  vertu  , 
une  viûoirc  fignalée.  Un  crime ,  un  vol 
fignalé.  Un  lignai;  fripon.  Un  des  plut 
lîgnatrs  Otateurs  de  fon  liècle,  ) 
SIGNATURE,  r.  f.  Le  feing  ,  le  nom  de 
quelqu'un  écrit  de  fa  main  ,  mis  à  ta  fin 
d'une  lettre  ,  d'une  cédule  ,  d'un  billet , 
d'un  contrat ,  d'un  Artêt ,  ou  d'un  autre 
aûe  ,  pour  le  certifier  ,  pour  le  coutu- 
me c  ,  Se  pour  le  rendre  valable.  (  Je  con- 
nois  fa  lignatute.  Il  y  a  vingt  fignatutes  a 
ce  contrat.  C'ert  un  habile  faullaire,  il 
contrefait  toutes  les  fîgnaturcs.  Cette  ligna 
tute  e!t  l'aulTe.  Plaider  contre  fa  lignaturc. 
Rcconuoitre  fa  lîgnature.  ) 
On  dir ,  Meure  ,  envoyer  un  Arrêt ,  un 
Brevet ,  une  Ordonnance  ,  un  Aile  à  ta 
fignature  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  entre  les 
mains  de  celui  qui  doit  les  ligner  ,  ou  les 
faire  ligner. 
SlCHAruni  ,  lignifie  aufTî  ,  Action  de  fi 
gner.  (  Ce  Miniftre  emploie  par  femainc 
plulîcurt  heures  a  la  lîgnature.  ) 
On  appelle  Signature  en  Cour  de  Rome  , 
la  minute  originale  d'un  acte  pat  lequel  le 
Pape  accorde  un  Bénéfice  ,  tu  quelque  au- 
tre gtice.  (  Obtenir  une  lîgnature  en-tour 
de  Rome.  ) 

On  appelle  aulTi  â  Rome ,  Signature  de 
Jujltcc  ,  fig nature  de  grâce  ,  Deux  Tribu- 
naux où  l'on  décide  différentes  fortes  d'af- 
faires. (  Préfet  de  la  lîgnature  de  Jufticc. 
Préfet  de  la  lîgnature  dé  grâce.  On  a  tenu 
aujourd'hui  la  lîgnature  de  gricc.  )  '  Et  on 
dit  en  flyle  de  Cour  de  Rome  ,  (  Référen- 
daire de  l'une  &c  de  l'autre  lîgnature.  )  En 
termes  d'Imprimerie  .  on  appelle  Signa- 
ture ,  Les  lettre»  que  l'on  met  au  bas  de 
chaque  feuille  imprimée.  (  Il  faut  vérifier 
le»  lîgnature».  ) 

SIGNE,  f.  m.  Indice  ,  ce  qui  cfl  la  marque 
d'une  choie.  Il  fe  dit ,  tant  De  ce  qui  eA 
la  marque  d'une  ebofe  pré  feu  te  ,  que  de 
ce  qui  marque  une  choie  palfèe  ou  uue 
choie  à  venii.  (  Signe  infaillible.  Signet 
équivoque».  Signe»  douteux.  Signe  évi- 
dent. Signe  remarquable.  La  fumec  eft  li- 
gne de  feu.  la  campagne  étoit  couverte 
d'olTcmcns ,  c'étoit  line  qu'il  »'étoit  don- 
né Il  quelque  grand  combat.  Le  poult 
intermittent  eft  fouvent  un  ligne  de  mort 
prochaine.  Quand  le»  hirondelle»  volent 
bat ,  c'ell  (îgoe  de  pluie  ,  c'eft  figne  qu'il 
pleuvra.  Quand  la  lune  cfl  rouge  ,  c'eft  li- 
gne de  vent.  Ce  que  vou»  dite»  li  eft  un 
ligne  de  malheur.  C'eft  un  bon  ligne  , 
c'eft  un  mauvai»  ligne.  Le»  Sacrement 
font  de*  ligne»  ienfible»  de  la  gtice.  La 
«efpirarion  eft  un  figne  de  vie.  Il  ne 
donne  plu»  aucun  ligne  de  vie.  Les  ligne» 
découvrent  au  Médecin  l'état  de  la  fan- 
lé  ,  U  nature ,  U»  ttufe*  8c  U  durçc  d  une 
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On  «lit  figurément  ,  qu'Un  hommt  nt 
notu  a  donne  aucun  figne  de  vie  ,  qu'ri  n'a 
pas  donné  le  moindre  figne  de  vie  ,  pour 
dire  ,  que  Dan»  les  occasions  il  n'a  donné 
aucune  marque  de  fon  fouvenir. 
Sigm  ,  fe  dit  aufli  De  certaine»  marques  ou 
tache»  naturelle»  qu'on  a  fur  la  peau. 
(  Avoir  un  ligne  au  vifage  ,  un  ligne  fur 
la  main.) 

Sicni  ,  fe  dit  pareillement  De  certaines 
démonftration»  extérieur»  que  l'on  fait , 
pour  donner  a  connoitre  ce  que  l'on  penfe 
ou  ce  que  l'on  veut.  (  Us  ont  établi  cn- 
tr'eux  de  certains  lignes  ,  pour  s'entendre 
l'un  l'autre  fans  parler.  Faire  ligne  de  la 
tête  ,  des  yeux  ,  de  la  main.  Se  parler  par 
lignes.  Je  lui  ai  fait  ligne  de  venir.  Je 
n'entends  point  tout  ces  lignet-U.  Donner 
,de»  lignes  d'amitié.  En  ligne  d'amitié.  En 
ligue  de  réjouidanec-  ) 

On  appelle  Le  figne  dt  la  Croix ,  L'ac- 
tion que  les  Chrétiens  font  en  portant  lu 
main  de  la  tête  a  l'cftomac  ,  8c  puis  aux 
deux  épaules  ,  en  fotme  de  cioix.  (  Faire 
le  ligne  de  la  Croix.  ) 

En  termes  de  l'Ecriture  -  Sainte  ,  Signe  fe 
prend  quelquefois  pout  Miracle.  (  Cette 
Nation  demande  des  lignes,  8c  elle  n'aura 
que  celui  de  Jonat.  ) 
Sicni  ,  fe  prend  pnurConftellation  ,  ama» 
d'un  certain  nombre  d'éroile»  fixes .  qu'on 
fuppofc  former  ceitainc  figure  ;  6c  il  ne 
fe  dit  que  Des  douze  conltcllations  du 
Zodiaque.  (  Les  douie  lignes.  Le  ligue  du 
bélier  ,  du  taureau  ,  Ace.  Le  Soleil  étoit 
dans  le  figne  de  la  Vierge.  Le  Soleil  par- 
court les  douze  ligne»  en  un  an  ) 
*r. nfs  ,  au  pluriel ,  le  dit  De»  phénomènes 
que  l'on  voit  quelquefois  dan»  le  ciel  ,  Se 

?iu'on  regarde  comme  de»  efpèccs  de  pré- 
âge».  (le  jugement  univerlel  fera  pré- 
cédé de  f  lu  lieu  r  s  ligne»  dan»  le  ciel.  J 
SIGNER,  v.  a.  Mettre  fon  feing  à  une  Ict 
tte  ,  i  une  promellc  ,  a  un  contrat  ,  ou 

I  un  autte  acte  ,  pour  l'autorifcr.  (  Signet 
un  Contrat.  Signer  une  Requête  ,  un  Ar- 
rêt. Je  ne  veux  pas  ligner  que  je  ne  voie,  il 
ligna  aveuglément  tous  ce  qu'on  voulut. 

II  a  déclaré  ne  favoir  ligner.  Quand  vous 
avez  ligné  cet  acre  ,  vou»  avez  ligné  vo 
tre  condamnation.  Signer  une  lertre  ,  une 
dépêche.  ) 

On  die  ,  Signer  i  un  contrat  ;  &  alors 
il  ne  fe  dit  ordinairement  que  Des  témoins, 
ou  de  ceux  qui  y  lignent  par  honneur. 
(  Le  Roi  lui  a  fait  l'honneur  de  ligner  à 
fon  contrat  de  mariage.  Tous  les  l'rincet 
onr  figné  au  contrat  d'un  tel.  Telt  8c  tels 
ont  ligné  au  contrat  comme  amis  ,  com- 
me parent.  ) 

Figurément  ,  lorfqu'on  veut  marquer 
que  ce  qu'on  dit  eft  très  •  vrai ,  Se  qu'on 
tiendra  infailliblement  ce  que  l'on  pro- 
met ,  on  dit  ,  (  Je  vous  le  ligne  rois  de 
mon  'an p.  Je  fuis  prêt  a  vous  le  ligne  i 
de  mon  fang.  ) 

En  parlant  des  Martyrs ,  on  dit  figuré- 
ment ,  qu'(tls  ont  ligné  leur  confciiîon 
de  leur  fang.)  En  parlant  populairement , 
on  dit  quelquefois  ,  5e  Jigner  ,  pour 
dire ,  Faite  le  ligne  de  la  Croix,  il  eft 
vieux. 

Sicnfc  ,  tir.  participe. 

SIGNET,  f.  m.  (Le G  ne  fe  prononce  plut.) 
On  appelle  ainii  plulicurt  petits  rubans  ou 
filets  liés  cnfemblè ,  qui  tiennent  a  on  bou- 
ton ou  peloton ,  8c  qu'on  met  au  haut 
d'un  Bréviaire  ,  d'un  MitTel  ,  8cc.  pour 
marquer  les  endroits  qu'on  veut  trouver 
aifement.  (  Signet  de  Bréviaire.  Signet 
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pour  des  Meute».  Ce  (ignei  n'eft  pas  j 
grand  pour  un  MitTel.  ) 
Sighit,  fcditaufli  d'Un  petit  ruban  que 
les  Relieurs  attachent  a  ta  tranchefile  du 
haut  d'un  livre  ,  pour  fervir  i  marquer 
l'endroit  du  livre  où  I  on  en  eft  demeuré. 
(  Faire  mettre  des  iîgnets  i  tous  les  livres 
qu'on  fait  relier.  ) 

SIGNIFICATIF ,  IVE.  ad|.  Qui  tîgnifi;,  qui 
exprime  bien  ,  qui  contient  un  gtand  fent. 
(  Ce  terme  ,  ce  mor  eft  bien  fîgnifîcaiif.  Se 
fetvir  de  mot»  iignificatift.  ) 
On  dit  d'Un  gefte  ,  d'un  fouris  ,  8cc. 
qu' M  eft  fort  figmficattf ,  pour  dire  ,  qu'il 
exprime  fentiblement  la  penfée  ,  l'inten- 
tion de  celui  qui  le  fait. 

SIGNIFICATION,  f.  f.  Ce  qne  lignifie  une 
chofr.  (  Dites  moi  la  lignification  de  ce» 
hyéroglyphcs ,  de  ce  fymbole.  La  lignifi- 
cation d'un  mor.  Ce  mot  a  plufieutsiigni- 
fications.  Signification  active.  )  V.  Actif. 
Signification pajftve-  V.  Passif. 

Il  lignifie  aufli  en  terme»  de  râlait ,  La 
notification  ,  la  connoilTance  que  l'on 
donne  d'un  Arrêt ,  d'une  Sentence  ,  d'un 
Acte,  par  voie  de  Jufticc.  (  La  fignifica 
tion  d'un  Arrêt  ,  d'une  Sentence.  Faire 
faire  une  lignification  par  un  Sergent ,  pat 
un  Huidicr.  ) 

SIGNIFIER,  v.  a.  Dénoter,  marquer  quel- 
que chofe.  Être  ligne  de  quelque  chofe. 
(Tout  ces  murmures,  routes  ces  aiTcm- 
blées  clandestines  ne  lignifient  rien  de 
bon.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beaucoup 
de  chofet  qui  ne  vont  point  au  fait ,  8c 
dont  on  ne  peut  rien  induire  ,  rien  con- 
clure ,  que  Ce  qu'il  du  ne  fignifit  rien. 
(  Tout  cela  ne  lignifie  rien.  ) 

SiCKtnta.  ,  t'emploie  aulti  en  parlant  de 
Langue  8c  de  Grammaire  ;  8c  il  fe  die 
pour  marquer  Ce  qu'on  entend  par  un 
mot.  (Ce  mot  latin  lignifie  en  François... 
Ce  mot  lignifie  telle  chofe  au  propre,  il  fî- 
guirie  telle  chofe  au  figuré.  Qu'cft-ce  que 
ces  mots  là  lignifient  f 

Sir.xinf  a  ,  veut  dire  auffi  ,  Notifier  ,  dé- 
clarer ,  faire  connoitre  quelque  chofe  pat 
paroles.  (  Je  lui  ai  déjà  lignifié  que  je  ne 
vouloir  pat  qu'il  mit  le  pied  chez  moi.  Je 
vout  ai  fumiartiinent  lignifié  me»  inten- 
tions. On  lui  a  lignifié  que...  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Notifier  par  procé- 
dure de  Jufticc.  (  Signifier  un  Arrêt ,  une 
Sentence.  Signifier  une  vente  de  meuble» . 
une  adjudication.  Elle  a  fait  lignifier  qu'el- 
le renoncoit  i  la  communauté,  qu'elle  ac- 
ceptoit  la  communauté.  Signifier  au  Pro- 
cureur. Signifier  i  domicile-  Signifier  en 
pattant  i  la  perfonne.  Signifier  qu'on  a 
porté  fon  argent  chez  le  Notaire.) 

Sicttirii,  il.  participe. 

SIGUF.TTE.  f.  ».  Terme  de  Maréchalterie. 
Nom  qu'on  donnoit  anciennement  i  une 
foi  te  d'embouchure.  (  Mors  a  la  figuette.) 
S  II 

S1L.  f.  m.  Terre  minérale  ,  dont  les  An- 
ciens faifoient  des  couleurs  rouges  8c 
jaunes. 

SILENCE,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  propre- 
ment que  De  l'homme  ,  8c  fert  i  marquer 
l'état  où  eft  une  perfonne  qui  fe  tait ,  qui 
t'abftient  de  parler.  (  Garder  te  filence.  Ob- 
fervei  le  filence.  Faire  filence.  Faite  faite 
filence.  Rompre  le  lilence.  Pulfquc  vou» 
le  voulez  ,  je  me  rien  Irai ,  je  demeurerai 
dans  le  filence.  Mon  lilence  vous  en  dira 
plus  Que  mon  difeoun.  le  lilence  elt  quel- 
quefois éloquent.  tl%ne  répond  rien  i  tou- 
tes ces  aceufation* ,  fwt  silence  le  coo> 
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damne,  tmporer  ûlcnce.  Djiii  Ici  Monaf- 
tiret,  il  y  »  l'heure  du  filcnce.  Silence 
perpétuel.  Un  morne  lîlence.  Un  long  lî- 
feuce.  Un  profond  filencc.  ) 

On  t'en  ferc  auûl  .  Toit  pour  marques 
cetTation  de  commerce  de  lettres  entre 
personnes  qui  oni  accoutumé  de  s'écrire  , 
foit  pour  faire  connoitre  qu'un  Auteur  n'a 
tien  dit  de  la  matière  dont  on  patte.  (  Il 
y  a  long-  temps  que  je  n'ai  reçu  de  vos  nou- 
velles ,  qu'elle  eft  la  caufe  de  votre  lilen- 
ce  ,  de  ce  long  (îlence  !  Après  avoir  été 
loue  temps  fans  vous  écrire,  je  romps  en- 
fin le  silence.  Il  n'y  a  rien  de  cela  dans  Us 
Auteuri  contemporains ,  leur  lîlence  eft 
une  preuve  pour  la  négative.  ) 

En  tetmes  de  Chanceîlctie  fc  en  matière 
ctiniinclle  ,  on  dit ,  que  Le  Roi  impofe 
Jiltnee  à  fis  Procureurs  Généraux  ,  pout 
dire  ,  qu'il  leur  défenJ  de  poutfuivre  da- 
vantage l'affaire  criminelle  pout  laquelle  il 
a  accorde  fes  Lettres  d'abolition. 

On  dit ,  Pajfer  une  ckofe fousfilence  ,  pour 
dite  „  N'en  parler  point.  (  PaiTcz  cela  fous 
lîlence.  )  Ainlî  les  Orateurs  difent  .  Je 

fialTe  fout  (îlence  fes  attentats  ,  fes  infidé- 
ités.  Je  patîe  fous  (îlence  les  belles  actions 
de  fes  ancêtres.  ) 

On  dit  tout  court ,  Silence  ,  pour  dite  , 
Faire  lîlence  ,  failons  lîlence. 
Siiekce  ,  Ce  dit  auifi  figuicment  .pour  Le 
calme  ,  la  «dation  de  toute  forte  de  bruit. 
(  Grand  (îlence.  t'rofond  lîlence.  Le  lî- 
lence de  la  nuit.  Le  lîlence  des  bois.  Le  lî- 
lence des  vents.  ) 
SILENCUUX.  EUSE.  adj.  Taciturne  qui 
ne  parle  guère.  (  Ceft  un  homme  fott  li- 
lcncicux.  ) 
SU1QU ASTRE.  royeiTiMiMT. 
SILIQUE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Ceft 
l'enveloppe  d'un  fruit  ,  formée  de  deux 
panneaux  qui  s'ouvrent  de  la  bafe  vers 
la  pointe  ,  te  qui  font  féparét  par  un 
diaphragme  ou  cloifon  à  laquelle  les  fe- 
tnences  font  attachées.   Les  tiliques  des 
plantes  légumineufcs  lie  nomment  Goujfls. 
SILLAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Trace 
que  fait  le  vaiffeau  en  naviguant,  f  Les  va- 
gues étoient  lî  hautes  ,  qu'on  ne  pouvoir 
remarquer  le  lillage.  )  On  dir  ,  Faire  bon 
filtage  ,  pour  dire  ,  Navigues  heuteufe- 
ment.  (  Pendant  quelques  jours  nous  fîmes 
bon  lillagc.  )  Et  on  dit,  qu'tV»  vai^'iau 
double  le  fitlaje  d'un  autre  ,  pout  dite  , 
qu'il  va  une  fois  plus  vite. 
S1LLE.  fubft.  m.  Foc'me  mordant  en  ufage 
chez  les  Gtecs.  (Le  lîlle  des  Grecs  répond  i 
la  fatite  des  Romains.  ) 
S1LLER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  H  fe  dit 
d  Un  vailîcau  qui  coupe  ,  qui  fend  les 
flots  en  avançant  fut  la  toute.  (  Ce  vaif 
feau  lillou  à  1  Oueft  ,  au  Nord.  ) 
Sut  en,  cllaufiun  terme  de  Fauconnerie, 

Îjui  lignifie  ,  Coudte  les  paupières  d'un  oi- 
cau  de  proie  ,  atîn  qu'il  ne  fc  débatte 
point.  En  ce  fens  il  eft  actif, 
SILLET,  fubftantif  m.  Petit  morceau  d'i- 
voire appliqué  au  haut  du  manche  d'un 
violon  ,  d'un  luth  ,  ou  autre  inlttument  a 
cotdcs  ,  8c  fut  lequel  portent  les  cordes. 
(  La  longucut  des  cotdcs  fe  mefure  du  Gi- 
let au  chevalet.  ) 
SILLON,  fubllantif  m.  Longue  trace  que  le 
foc ,  le  Contre  de  la  charrue  fait  dans  la 
tenc  qu'on  laboutc.  (  Ces  filions  ne  font 
pat  allez  profonds.  Des  filions  bien  droits  , 
t>ic;i  efpacés.  La  pluie  avoit  rempli  les  (îl- 
loni.  ) 

SutoM  ,  ce  dit  encore  Des  tide»  qui  fe 
trouves»  au  palais  des  chevaux. 
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SILLONNER,  v.  a.  Faite  des  (îlloDi.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  au  propre  que  dans  le  par- 
ticipe. (  Un  champ  bien  lîllonné.  ) 
Ou  dit  fîgurémcnt  &  poétiquement ,  SU- 
lonner  Us  mers  ,  Us  plaines  fêlées  ,  les 
plaines  hurr.Uts  ,  la  plaine  liquide  ,  pour 
dire ,  Naviguer. 

On  dit  aufu  figutément  &  poétiquement , 
(  L'âge  lui  a  lîllonné  le  front.  Son  front  clk 
tout  tillonnc  de  rides.  ) 
Sillonné  ,  il.  participe. 
SILVE.  f.  f.  Pièce  de  Pocûe ,  compofee  dans 
un  moment  de  fougue  ,  fc  fans  grande 
méditation.  (  Les  lilves  de  Stace.  )  Qael 
nues  Aureurs  ont  donné  le  nom  de  Silves  à 
des  recueils  ou  collections  de  pièces  déta- 
chées ,  fc  qui  n'ont  aucun  rapport  ks 
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SIMAGRÉE.  f.  f.  Terme  familier  ,  qui  fe 
dit  De  certaines  façons  de  faire  affectées , 
de  ecttaines  minauderies.  (  Cette  femme 
fait  bien  des  fmiagrées.  Prenez  ce  qu'on 
vous  donne  ,  ne  faites  point  tant  de  lima 
gr  i  es.  Voilà  bien  des  fimagtécs.  Tout  l'on 
fait  n'eft  que  pure  (imagrée.  ) 

S1MAKOUBA.  f.  m.  Arbre  qui  croît  i  la  Ja- 
maïque fc  i  la  Caroline.  On  nous  apporte 
fou  ecotee ,  qui  eft  d'un  grand  ufage  dans 
la  dysenterie. 

SIMAKRE.  f.  f.  Habillement  long  &  traî- 
nant dont  les  femmes  fe  fervoient  autre- 
fois. (Une  lîmattc  magnifique.  ) 
Il  fe  dit  encotc  ptéfentement  d'Une  ef- 

Eèce  de  tobe  que  les  Préûdcns ,  les  Prê- 
ts ,  &c.  mettent  quelquefois  quand  ils 
font  chez  eux.  (Simarte  de  velours.  Simat- 
re  violette.  ) 
SIMILAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'un  tout 
qui  eft  de  la  même  nature  que  chacune  de 
les  parties,  ou  de  parties  qui  font  chacune 
de  la  même  nature  que  leur  tout.  (  Une 
malTe  d'or  en  un  tout  iîgiilairc,  parce  que 
chacune  de  fes  parties  eft  ot.  Ses  parties 
font  lîmilaites.  ) 
MMtLtTUDE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique 
Compataifon  par  laquelle  on  fait  voir  quel 
que  rapport  entte  deux  choies  de  diirércn- 
tet  efpeces.  (  Il  nous  fît  comprendre  cette 
vérité  pat  une  belle  limilitudc.  Les  (imi- 
litudesde  l'Ecriture  Sainte  font  ordinaire- 
ment appelées  Paraboles.  Le  Piophète  Na- 
than fit  connoîtte  a  David  fon  péché  par 
une  fimilitude.  Les  lâmilitudes  ne  i'fcvan 
gile.  )  Il  vieillit. 
SÏMILOR.  f.  m.  Compolîtion  métallique 
qui  eft  un  mélange  de  cuivre  fc  de  zinc. 
SIMONIAQUE.  ad|.  de  t.  g.  II  fe  dit  Des 
perfonnes  fc  des  chofes.  En  parlant  des 
chofes ,  il  fignifie  ,  Où  il  entre  ,  où  il  y 
a  de  la  (îmonie.  (  Contrat  lînioniaque  , 
Traité  fïmoniaquc.  Ordination  fimonia- 
que.  )  En  parlant  Des  petfonnes  ,  il  lî 
çnifie  ,  Qui  commet  lîmonie.  (  Dans  ce 
bccle-la  il  y  avoit  beaucoup  d'Eccléliafti- 
ques  fïmoniaques.  ) 
Il  s'emploie  fubftantivcmcnt  en  parlant 
Des  petfonnes.  (  Ceft  un  (imoniaque.  Ceft 
un  franc  lîmoniaque.  ) 
SIMONIE,  f.  f.  Convention  illicite  ,  pat  la- 
quelle on  donne  ou  on  reçoit  une  récom- 
penle  temporelle  pour  quelque  chofe  de 
faim  fc  de  fpirituel.  (  Le  traité  dont  vous 
patlez  eft  une  franche  lîmonie,  pure  lîmo- 
nie. Commettre  lîmonie.  Il  y  a  de  la  lîmo- 
nie dans  ce  contrat.  La  lîmonie  y  eft  viiî- 
blc  ,  y  eft  toute  claire.  Prendre  ou  donner 
de  l'argent  pout  un  Bénéfice  ,  c'eft  une 
«atonie.  La  confidence  eu  nuticic  de  Dé- 
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néficet  eft  une  lîmonie.  Simonie  ciprelïe. 
Simonie  tacite,  ) 

SIMPLE,  adjectif,  de  t.  g  Qui  n'eft  poiat 
compote.  (  Dieu  ,  l'ame  ,  font  des  éttet 
lirnples.  Les  élemens  font  des  corps  ina- 
ptes. Les  machines  tes  plus  (impies  font 
les  meilleutet.  En  Grammaire  ,  il  y  a  det 
noms  fc  des  vetbes  lirnples ,  fc  des  noms 
&  des  verbes  compotes.  Satfon  eft  un  nom 
(impie  ,  fc  Arrière  -  faifon  eft  un  nom 
compofé.  ) 

Simui,  lignifie  autTi ,  Seul ,  unique.  (  Il  n'a 
qu'un  (impie  valet  pout  le  fetvir.  En  hiver 
il  n'a  fut  le  corps  qu'une  (Impie  chemife. 
Il  n'a  qu'une  lîmple  couverture  fut  lui-  Dtt 
fouliers  1  lîmple  femelle.  Un  fiofb  pla- 
cet  a  fait  fon  affaire.  Après  une  (impie 
Requête.  Après  une  lîmple  Sommation  , 
un  (impie  exploit.  Ce  (impie  expofé  de  la 
chofe  le  j  unifie.  On  l'a  cru  fut  fa  tîmplc 
parole.  ) 

En  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  allée  i 
comprendre  ,  on  dit ,  qu'(tl  ne  faut  pout 
cela  que  le  (impie  fens  commun.  ) 

Il  eft  auilî  fubllantif  dans  cette  accep- 
tion i  fc  on  dit ,  (  Patiet  le  double  comte 
le  (împîe.  ) 

On  appelle  Simple  tonfure  ,  La  tonfure 
cléricale  ,  lorfqu'clle  n'eft  pas  jointe  aux 
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On  appelle  Bénéfice  à  fimple  tonfure  ,  ou 
Bénéfice /impie ,  Un  Bénéfice  qui  n'a  poinc 
charge  d'aines  ,  qui  ne  demande  point  té- 
lidence  ,  fc  qui  peut  être  polfcde  par  un 
Clerc  qui  n'a  que  la  tonfure.  (  Prieuré 
lîmple.  Pctmutec  une  Cute  contte  un  Bé- 
néfice (impie.  ) 
On  appelle  Simple  Clerc  ,  Celui  qui  n'a 
que  la  tonfute  cleticale  ,  ou  les  quatre  Mi- 
neurs -,  Simple  Prêtre ,  Un  Piètre  qui  n'a 


point  titré  ;  Simple  Soldat  ,  fimple  cava- 
lier. Un  homme  qui  n'eft  encore  que  dam 
le  rang  de  Soldat  ,  de  Cavalier  Et  on  dit 
aulli  ,  Le  fimple  peuple  ,  pout  dire  ,  Le  bas 
peuple. 

On  appelle  Donation  pure  0  fimple  , 
Une  donation  qui  eft  farts  condition.  On 
dit  dans  le  même  i  Vin  ,  (  Rélîgnatior  pure 
&  limplc.  DémilEon  pure  &  fimple  ) 

On  élit  ,  que  Le  fujet  d'une  pièce  de 
théâtre  rfi  fimple ,  pout  dire  ,  que  L'action 
qui  y  eft  reptéfentée  eft  peu  chargée  d'in- 
cident. 

Si  m  ru  ,  lignifie  aulfi  ,  Qui  eft  fans  orne- 
ment ,  fans  enriebiftement.  (  Je  ne  veux 
point  de  btodetic  ni  de  galon  i  mon  ha- 
bit ,  je  n<  veux  qu'un  habit  tout  lîmple. 
Son  difeouts  eft  fimple  fc  fans  ornement- 
Une  relation  (impie  &  naïve.  Le  técit  qu'il 
nous  a  fait  eft  fott  lîmple.) 
On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement 
&  le  luxe  dans  fes  habits ,  dans  fes  meu- 
bles ,  qu'(!l  eft  (impie dans  fes  habits, datu 
fes  meubles.  ) 

Suint ,  lignifie  ami;  .  Qui  eft  fans  dégus- 
fement ,  fans  malice.  (  Simple  comme  un 
enfant.  Noue-Seigneur  a  du  s  Soyez  (im- 
pies comme  les  colombes.  Dieu  aime  les 
humbles  &  les  (impies.  ) 
Il  lignifie  encore  Niait ,  qui  fe  laide  faci- 
lement tromper.  (II  eft  h  fimple  ,  que  te 
premier  venu  le  trompe.  Je  ne  fuis  pas  û 
fimple  que  de  m'en  net  à  fa  parole.  Vous 
êtes  bien  (impie  ,  fi  vous  le  croyez.  ) 

SiMviz.  fubllantLf  f.  Terme  de  Mufique  , 
qui  fc  dit  d'Un  air  ,  d'une  chanfon  ,  d'une 
pièce  tic  luth,  de  clavecin,  chantée  X 
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joue  fui  vint  1c  chant  naturel  fie"  tout  uni  , 
par  opposition  à  Double  ,  qui  fc  dit  Du 
mènic  air ,  de  ta  même  chanfon ,  de  La 
même  pièce  ,  quand  on  y  â|Outc  des  di- 
minutions.  (  On  ne  chante  guère  le  dou- 
ble d'un  air  ,  qu'on  n'ait  chanté  le  fim- 
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pjet.  let  vertus  des  Gmpics.  Le  jardin  dei 
limpies.  ) 

SIMPLEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
simple.  Cet 'adverbe  reçoit  différentes  fi 
gnifications.  Auiii  on  dit  ,  Je  lui  ai  du 
Jimplemem  aue.  . . .  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
dit  feulement  que. .  . .  Il  tfl  vitu  bien 
fimplemtnt  ,  pour  dire  ,  Sans  ornement 
Je  vous  ■::  •  ■.urai  la  ekofe  fimpUment  , 
c'efl-a-dite  ,  Naïvement ,  fans  art ,  fans 
déguisement.  Ctfl  un  bon  homme  ,  U  y 
va  ,  il  y  procède  bien  fimpUment ,  c'elt- 
i-dire  ,  Bonnement ,  fincérement  ,  fans 
fineiTc. 

SIML'LESSE.  fubft.  f.  tl  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  le  difeours  familier  ,  fie  dans 
cette  phrafe  ,  (  11  ne  demande  qu'amour 
fit  flmplclle  ,  )  qui  fe  dit  en  parlant  d'Un 
homme  ingénu  ,  qui  a  les  manières  dou 
ces  fie  ailées,  &  qui  ne  demande  qu'à  vi- 
vre en  paii. 
SIMPLICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fim 
pic.  (  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne, La  fimplicité  d'un  enfant  ,  d'un 
bon  Religieux.  Simplicité  de  mecurs.  Gran- 
de (implicite  d'efprit.  Simplicité  de  ccrur. 
11  atfeûe  une  grande  fimplicité  dans  fes 
nicrurs ,  dan»  fon  langage ,  dans  fes  habits , 
dans  fes  meubles.  Simplicité  de  llylc.  ) 
11  fignifie  auili  ,  Niaifciie  ,  trop  graude 
facilite  à  croire  ,  i  fc  lailTér  tromper.  (  Je 
ne  vis  jamais  une  fi  grande  fimplicité.  J 
vait  vous  conter  une  grande  (implicite 
d'un  tel.  ) 
SIMPLIFIER,  v.  a.  Rendre  (impie  ,  moins 
coropofé.  (  Simplifier  te  recit  d'un  fait  , 
un  rationnement.  Simplifier  uue  optiatio; 
de  Finance.  ) 

On  dit,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pour  di 
rc  »  Faire  d'un  Bénéfice  à  charge  d'amet  , 
ou  oui  demande  réiidence  ,  un  Bénéfice 
simple  - 
Smnim  ,  il.  parricipe. 
SIMULACRE,  f.  m.  Image,  ftatue  ,  idole 
repréfentation  d'une  fauiTe  Divinité.  (  L. 
simulacres  des  Dieux.  Le  fimulacrc  de 
Jupiter.) 

Il  lignifie  auûl ,  Spectre  ,  fantôme.  En  ce 
"fent  ,  il  fe  met  ordinairement  avec  l'épi 
thcie  de  Vain.  (  De  vains  limulacrcs.  ) 

Il  fe  die  figurément  d'Une  vaine  rcprrfcn 
lation  de  quelque  chofe.  (  Dans  lés  der 
nier*  règnes  des  Mérovingiens ,  il  n'y  avoit 
«ju'un  simulacre  de  Royauté.  Apres  Jules- 
Ccfar  ,  il  n'y_  eut  plus  qu'un  vain  simula- 
cre de  République.  ) 
SIMULATION.  fubti.  f.  Terme  de  Palais. 
Peguifcmcnt.  (  Il  y  a  bien  de  la  (initiation 
dans  ce  contrat.  ) 
SIMUltR.  v.  a.  Terme  de  Pratique,  Ffi*. 
dre  ,  faire  paroitte  comme  réelle  uncihofe 
nui  n'efl  point.  (  Simuler  une  vente.  Si 
mu  1er  une*  donation.  ) 
Simulé  .  »•.  participe.  (  Dettes  fimuléci. 
Vente  simulée.  Donation  (irauléc.  )  On  dit 
au  dû  .  (  Réconciliation  fimulce.  Paix  iîmsv 
Jcc.  Dévotion  (imulce.  ) 
SIMULTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc.dit  de 
«ictu  actions  qui  fc  font  dans  un  même 


inltant.  (  Mouvement  fimultance.  îfFort 
fimultance.  ) 
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SINAPISME,  fub.  m.  Médicament  topique 
compoféde  fubfiances  chaudes  fie  aires  , 
dont  la  graine  de  moutarde  fait  la  bafe. 

SINCÈRE,  adf.  de  t.  g.  Vétirablc  ,  franc  , 
qui  eft  fans  artifice  ,  tant  déguifeincnt.  Il 
le  dit  Des  petfonne*  fie  des  chofes.  (  C'cll 
un  homme  hncère  dans  fes  difeours ,  dans 
fes  allions.  Vous  n'êtes  pas  lïoccre.  Avoir 
un  procédé  fincère.  U  a  des  manières  fia* 
cères.  Je  vous  en  ferai  un  récit ,  une  re- 
lation fiocère.  L'aveu  que  je  vous  fais  cfl 
sincère.  ) 

SINCÈREMENT,  adverbe.  D'une  manière 
fincère.  (  Je  vous  parle  (lucèrcment.  Je 
vous  le  dis  sincèrement.  11  agit  fincère 
ment.  ) 

SINCÉRITÉ,  f.  f.  Candeur ,  franchife 
qualité  de  ce  qui  cil  llncérc.  (  H  paroit 
une  grande  lincérité  dans  fes  actions,  dans 
fes  difeours  .  dans  fes  manières.  Je  vous 
parle  avec  (incérité.  Il  n'y  a  point  de  fin - 
cécité  dans  fon  procédé.  ) 

SINCIPUT.  fublt.  m.  Terme  d'Anatomie, 
emprunté  du  latin.  On  donne  ce  nom  i  I 
partie  fupéiieure  de  la  tite  ,  qu'on  appelle 
aufli  Le  jommet. 

SINDON.  f.  m.  On  donne  ce  nom  en  Chi- 
rurgie i  uu  petit  plumaiTcau  de  charpie 
rond  fie  aplati ,  qu'on  introduit  dans  l'ou 
verture  faiie  avec  le  trépan. 
On  nomme  quelquefois  Sindon  ,  Le  lin 
ceul  dans  lequel   Jrsu*  -  Cmmst  fut 
enfeveli. 

S1NCE.  f.  m.  Animal  i  quatre  pieds  ,  fort 
fouple  Se  fort  agile  ,  fie  celui  de  tous  let 
animaux  qui  icllcmblc  le  plus  extérieure-* 
ment  a  l'homme.  (  Ctos  lînge.  Petit  linge. 
Singe  a  longue  queue.  Il  y  a  plulicuts  cf  ' 
pèces  de  linges.  ) 

On  dit  proverbialement ,  rayer  en  mon 
noie  de  finge  ,  en  gambada  ,  pour  dire ,  Se 
moquer  de  celui  a  qui  l'on  doit,  au  lieu  de 
le  fatisfaire. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  laid, 
qti'(ll  reiTcmble  à  un  finge  ,  qu'il  eft  laid 
comme  un  finge  ,  qu'il  a  le  vifage  d'un 
finge.  )  On  dit  d'Un  homme  fort  adroit  , 
liurt  agile  ,  Se  fort  louplc  de  (on  corps  , 
qu'(ll  cil  adroit  comme  un  finge.  )  On  le 
dit  de  même  d'Un  cheval  qui  eft  fon 
adroit  au  manège. 

On  dit  au(E ,  (Malin  comme  un  linge.  ) 
Smci  ,  fignifie  figurément  Qui  conttelait  , 
qui  imite  les  geftes,  les  actions  de  quelque 
autre.  (  Uu  tel  contrefait  le  gefte  ,  t'aflioa , 
la  parole  de  tous  ceux  qu'il  voit  ;  c'eft  un 
vrai  finge.  )  . 

En  parlant  d'Un  Écrivain  qui  imite  avec 
trop  d'affectation  le  (fyle  ,  le  tour  fie  les 
manières  d'un  Auteur  célèbre  ,  on  dit 
qu'(Il  en  eft  le  finge.) 

On  appelle  finfie  ,  Un  inftrument  qui 
fert  i  copier  mécaniquement  des  dclTeins , 
des  eftan-pes  ,  fans  aucune  connniiTance 
du  ricfleiti  ou  de  la  gtavutc.  On  l'appelle 
auifi  Cartographe. 

SINGERIE,  fiibftantif  f.  Grimace  ,  geflet. 


tours  de  malice.  (  Il  fait  mille  fingciies.  Je 
ne  prends  point  de  plaifir  à  fes  lingeries. 
II  y  a  des  enfans  qui  fout  de  plaifanres 
fingeries.  ) 

SINGULARISER,  v. réciproque.  Il  tif  femet 
qu'avec  le  pronom  pcrloanel ,  fie  (îgni£«  , 
Se  diftinguer,  fe  faire  rcmatqucr  par  quel 
que  fingularité  ,  par  des  opinions  ,  des  aé- 
rions ,  des  manières  iîuguliètcs.  Il  ne  s'esn 
ploie  guère  qu'en  mauvaife  part.  (  U  cil 
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dangereux  de  fc  fiogutarlfer.  Il  faut  éviter 
de  le  fingularifer.  ) 
SINGULARITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe 
fingulière.  (  La  fingularité  de  cet  événe- 
ment. J'ai  un  exemplaire  de  ce  livre  ,  ou 
il  y  a  une  fingularité  remarquable.  )  11  fi- 
gnifie  auffi  ,  la  manière  extraordinaire 
d'agir,  de  penfer ,  de  parler  ,  Sec.  diffé- 
rente de  celle  de  tout  les  auttes.  (  Il  «oit 
fe  faire  confidéref  par  cette  fingularité.  Se» 
(insularités  le  rendent  ridicule.  La  fingu- 
larité cfl  une  marque  de  bixarreric  ou 
d'orgueil.  Il  faut  éviter  la  fingularité.  I* 
fingularité  de  fes  femiment.  La  fingu- 
larité de  fette  opinion  tévolta  beaucoup 
de  monde. 

SINGULIER  .  1ÈRE.  adj.  Unique  ,  particu- 
lier ,  qui  n'a  point  fon  fcmblable  ,  tare  , 
excellent.  (  Ter  exemple  eft  fiogulier.  Fa- 
çon fingulière.  Venu  ,  piété  fingulière.  Cet 
homme  eft  (Ingulier  dans  fon  art.  ) 

Il  fe  prend  quclqtiefuis  en  mauraife  pan  , 
fie  (igntfie  ,  Bizarre  .  capricieux  ,  affec- 
tant de  fe  il&batiitt.  (  Il  cfl  finguliet  dans 
fes  opinions  ,  -t.. .  s  fes  cxpreffions  ,  oWs 
fa  manière  d'agir ,  de  s'habiller,  Sec.  Cet 
homme  eft  trop  fingulier ,  d'une  humeur 
fingiilièce.  ) 

On  appelle  Combat  fingulier  .  Un  combat 
d'homme  à  homme.  (  Anciennement  on 
permettoit  les  combats  fingulien  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  Ce  Genrilhomuie  fut  tué 
dans  un  combat  finguliet.  ) 

En  Grammaire  ,  on  appelle  Nombre  fin- 
guiier  ,  par  oppofitiou  i  Nombre  pluriel  , 
Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une  feule 
perfonne  ,  qu'une  feule  chofe.  Dans  cette 
acception  ,  il  s'emploie  auifi  fubiiantive- 
ment.  (  Ce  n'eft  pas  là  un  pluticl ,  c'eft  un 
fingulier.  Ce  mot  doit  être  mis  au  fingu- 
lier. Les  mots  de  Téniiret  fie  de  rrénuiet 
n'ont  point  de  fiogulier.  Le  finguliet  de 
l'indicatif.  ) 

S1NGUL1FREMENT. advetbe.  Particulière- 
ment ,  fpécialemerît ,  ctiricipatcmcnt,  fur 
toutes  chofes.  (  Erre  fingultetcmcnt  atta- 
ché au  devoir  de  fon  état.  Il  vous  a  re- 
commandé fes  enfans  ,  fie  lîngulièremcnt 
l'aîné.  Le  quinquina  cfl  bon  coût  divctfcs 

'  cfp:e,rs  de  hèvtcs  ,  fie  finguliercmect  pour 
Tes  fijv'tc»ii:tttmii,i<ntc!.  ) 

II  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  pari, 
fie  fïgnifie  ,  D'une  mauière  affeelée,  d'une 
manière  bizatte.  (  Il  parle  ,  il  mauhc  ,  U 
s'habille  fingulièrement.  ) 

SINISTRE,  ad),  de  t.  g.  Malheureux  ,  fu- 
nclle  J  qui  çaufe  des  malheurs ,  ou  qui  let 
ptefa^e.  (  Un  accidenr  finiftre.  Une  aven- 
ture (miare. 
gurr.  On  Crut 
chofe  de  finiftn 

Chiromaacc  ,  Liçne  fir.ijlre  ,  pour  dite  » 
Une  ligne  ,qu>  ptefage  des  malheurs. 

On  dit  ,  qu'lr  homme  a  la  phyfioncmit 
finiftre,  qu'i/  a  quelque  ehofe  d<  fiiufire 
dans  le  vijage  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dant 
la  phyfiorotm'c  ,  dans  le  vifage  ,  quelque 
chofe  de  funclle  fie  de  mauvais  augure., 

On  dit  jr.ii  ,  e\\i'Vn  homme  a  Te  repard 
fir.îftre.  Et  Kgurt'ment  ,  dans  cette  même 
acception  ,  les  Allfologuct  en  parlant  drt 
planète*  ,  diiest  ,  (  L  afpeâ  huiftre  de» 
Art  ces.  ), 

Il  fignifie  auflî  ,  Méchant,  pernicieux. 
(  Cm  huneme  a  des  delTcins  uniilres.  ) 

SINISTREMF.M.  adverbe.  D'une  manière 
'iniftte  .  délavntagcufe  ,  peu  favoiable. 
(  Vous  ;ugex  toujoots  fisiiftremcni  de  l'é- 
tat-de  vos  affaires.  C'eft  un  homme  qui 

'  pcdCc  UniAicmcnt  Je  tout,  > 
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SINON,  adverbe.  Autrement,  i  faute  de 
«uoi ,  fans  quoi.  (  Faites  ce  qu'il  foubaite. 
unon  n'ea  attendez  aucune  grlce.  Je  voui 
g*aran:is  ce  cheval  li  de  (out  défaut  ,  lînon 
mai  thé  nul.  Par  la  Coutume  ,  il  faut  faire 
le  retrait  lignaget  dans  l'an  ,  (inon  on  eft 
déchu  de  fon  droit.  ) 

Sinon.  Particule  exceptive.  (  Il  ne  lui  té 
fondit  rien  ,  (inon  que....  Je  ne  fais  rien 
lînou  qu'on  dît  que....  Toui  te*  peuple 
le  rcgaidoient ,  (inon  comme  leur  Maître 
au  moins  comme  leur  Libérateur.  ) 

SINOl'LE.  fubft.  m.  Terme  de  Dlafou  ,  qui 
lîgm!..  ,  La  couleur  verte.  (  Il  porre  de  li 
noplei  l'aigle  d'argent.  Il  porte  d  or 
Trois  bandes  de  finople.  ) 

En  gravure ,  le  ûnople  fe  marque  par  des 
trairs  qui  vont  de  l'angle  droit  du  chef  de 
l'écu  a  l'angle  gauche  de  la  bafe. 

SINUEUX  ,  EUSE.  ad|.  Qui  eft  tortueux  . 
oui  fait  plutieurt  tours  6c  dérours.  Il  n'eft 
guère  d'ufageque  dam  la  Poelîe.  (  Les  re 
plis  (inueux  d'un  Serpent  ,  d'une  coulcu 
vre.  le  cours  finucux  du  Méandre.  ) 
,les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  ,  Les 
ulcères  qji  lont  étroits  ,  ptofoiuls  8c  lot 
tueuz. 

SINUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  fi 
nuculc.  (Cette  rivière  a  beaucoup  de  li 
Wiofitél ,  fait  beaucoup  de  finuofites.  La 
fînuofitc  des  boyaux.  ) 

On  dit  auifi  en  termes  de  Chirurgie 
ou' (/ne  plate  a  beaucoup  de  finuofites 
pour  dire  ,  qu'Elle  fait  des  tout  s  Se  des 
détours. 

SINUS,  fub.  m.  Ternie  des  Mathématiques 
ligne  droite  ,  menée  perpendiculairement 
d'une  des  extrémités  de  l'arc  au  rayon  qui 
pa(Te  par  l'autre  extrémité.  (  Table  des  û 
nus ,  des  tangent»  8c  des  fecantes.  ) 
SINUS,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Cavité  , 
efpcce  de  poche .  de  petit  fac  oui  fe  fait 
aux  côtés  ou  aa  fond  d'une  plaie  ,  d'an 
-  ulcéra ,  fc  où  il  s'amaflc  du  pus ,  de  la 
matière.  (  En  fondant  la  plaie  ,  on  trouva, 
on  découvrir  un  finus.  ) 
En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  Sinus 
de  la  veine  porte  ,  Le  ttonc  de  la  veiue 
.porte.  On  nomme  Sinus  laiteux  t  La  réu- 
nion de  tous  les  canaux  excrétoires  des 
glandes  qui  forment  les  mamelles.  On  ap- 

rrllc  aufli  Sinus  ,  les  plis  des  membranes. 
Les  finus  de  la  dure- mère,  j 
S  1  P 

SIPHON,  t.  m.  Tuyau  recourbé  ,  dont  les 
jambes  font  inégales  ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  faire  paner  une  liqueur  d'un  vafe 
dans  un  autre.  (  Siphon  de  verre.  Siphon 
de  fer  btanc.  Ou  fê  fett  du  fiphon  poui 
les  expériences  fur  la  pefanteur  des  1' 
«tueurs.  C'eft  avec  un  lîphon  que  l'on 
touffe  dans  certaines  paitiès  diflequées 
du  corps  de  l'homme  &  des  animaux.  ) 

SIPHON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'un  tourbillon  ou  nuage  creux  qui  dcl- 
cend  fur  la  mer  en  forme  de  colonne  ,  8c 
qu'on  nomme  Siphon ,  dans  l'idée  qu'il 
enlève  8c  pompe  l'eau  de  la  mer.  r  Les 
vaifleaux  courent  grand  rifquc  quand  ils 

font  portés  fous  un  fiphon.  )  On  l'appelle 
aulG  Trombe. 

s  i  R 

SIRE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignlfioit  au 
Refois  Seigneur ,  8c  dont  on  ne  fe  fert 

5 lus  qu'en  parlant  De  ceux  qui  pofsèdent 
e  cet taines  Terres  auxquelles  ce  ritre  -  la 
eft  comme  arraché.  (  Le  Sire  de  Couci.  Le 
Sire  de  Pons.  Le  Sire  de  l'Efparre.  Le  Sire 
de  Créqui  ,  Sec.  ) 

C'cft  auffi  un  t««  d  houacm  ,  qui  apte* 


S  I  R 

avoir  été  donné  feulement  aux  perfonnes 
fort  qualifiées ,  fut  donné  enfuite  i  toutes 
fortes  de  perfonnes.  Les  Juges  8c  Confuls 
des  Marchands  de  Paris  le  prennent  coco 
re  aujourd'hui.  (  Sire  Jacques  ,  Sire  Pier- 
re ,  6cc.  )  On  dit  dans  le  difeours  fami 
lier  8c  en  plaifantant  ,  (  Beau  Sire  ,  Oui 
beau  Sire.  ) 
SiM  ,  absolument ,  eft  Un  litre  qu'on 
donne  aux  Rois  feuls  ,  en  leur  parlant 
ou  en  leur  écrivant.  (  Sire  ,  Votre  Majeftc 
eft  très-humblement  Supplice.  ) 
SIRENE,  f.  f.  Munttre  fabuleux  ,  qui  félon 
quelques  Poètes  ,  étoit  moitié  femme 
moitié  poillou  -,  6c  félon  d'autres  ,  moi 
tié  femme ,  moitié  oifcau  :  8c  qui ,  par  la 
douceur  de  fon  chant  ,  attiroil  les  voya- 
geur* dans  les  écuciîs  de  la  mer  de  Sicile  , 
ou  il  fe  renoit.  (  Les  Polîtes  difent  que  les 
Sirènes  étoient  trois  firurs  »  filles  d'Ache- 
loiis  6c  de  Calliopc.  Ulylle  fe  ht  attacher 
an  mit  de  fou  vai fléau  ,  pour  fc  garantir 
du  danger  de  les  entendte.  ) 

On  du  d'Une  perl'onnequi  chanre  bien  , 
qu'(EIIe  criante  comme  une  firène.  )  On 
le  dit  auul  d'une  femm:  qui  fcduit  par  Tes 
attraits  ,  par  fes  manières  infirmantes. 
SIKERIE.  f.  f.  Titre  de  certaines  Terres. 
(  La  Sirctie  de  l'Efparre.  La  Sirctie  de 
Pons.  ) 

SIR1US.  f.  m.  Terme  d* Altronomie.  Éroilc 
de  la  conflellation  du  grand  Chien.  Cette 
étoile  eft  la  plus  grande  6c  la  plus  brillan- 
te du  ciel. 

SIROC.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  fut  la  Mé- 
diterranée au  vent  qui  fc  nomme  Sud- Eft 
fur  l'Océan. 
SIROP,  f.  maf.  (  On  ne  prononce  point  le 
P.  )  Liqueur  compofêc  du  fuc  des  fruits  , 
des  herbes  ,  ou  des  fleurs  ,  avec  du  fucre 
ou  du  miel ,  8c  qu'on  fait  cuire  ordinai- 
rement pour  ta  pouvoir  garder.  (  Sirop  de 
rofes  piles  ,  de  capillaires ,  de  fleurs  de 
pêcher  .  8cc.  Sirop  violât.  Sirop  de  gro- 
feilles ,  de  cerifes ,  d'abricots ,  de  grena- 
des ,  8tc.  Prenez  uoe  once  ,  deux  onces 
de  firop.  Le  firop  de  ces  confitures  n'eft 
pas  aflez  fait ,  allez  cuit.  ) 
SIROTER,  v.  n.  Boire  avec  plaifir  ,-  à  pe- 
tits coups  8c  long-temps.  (  Il  fe  plaît  i 
fitoter.  )  Il  eft  populaire. 
SIRTES.  fubftantif  f.  pluriel.  Terme  de  Ma- 
rine. Sables  mouvani  ,  tantôt  amoncelés  , 
tantôt  dirupés  ,  8c  très-dangereux  pour  les 
vaifleaux, 

SIRVANTE.  fubftamif  m.  Sorte  de  Poelîe 
ancienne  ,  en  Langue  Françoife  ou  Pro- 
vençale ,  ordinairement  confacrée  i 
Satire  ,  8e  quelquefois  i  l'Amour  8c 


la 

i 

une 
Jes 


la  Louange.  La  Sit  vante  (toit  au  (fi 
forte  de  Pocùe  lyrique  ,  connue  ebe 
Iraticos. 

S  I  S 

SIS ,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir  ,  qui  n'efl 
plus  en  ufage.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
comme  adieâif ,  fle  en  ftylt  de  Pratique, 
ou  il  fignifie  ,  Situé  ,  fituée.  (  Un  héri- 
tage fis  à....  Une  maifon  ûïe  roc  Saint 
Antoine.  ) 

StSON.  fubftantif  f.  Plante  qoi  croît  dans 
les  terres  humides  8:  un  peu  marécageu- 
fes.  (Le  fifon  eft  apéritif,  carminatif  6c 
ftomacal.  ) 

SISTRE,  fubft.  m.  !  nft  rument  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  battre  la  mefure 
dans  les  concerts.  (  Le  (îftre  étoir  un  pe- 
tit cerceau  de  rnérai ,  rraverfé  de  plufieurs 
baguettes ,  dont  l'agitation  ptoduifoù  un 
ion.) 


•  S  I  T 
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SITE.  f.  m.  Terme  de  Peinrare,  qui  fignifie 

Situation.  (  Les  fites  du  Titien.  ) 
SITUATION,  fubft.  f.  AUiette  ,  pofitioi 
d'une  ville  ,  d'une  place  de  guerre  ,  d'une 
maifon  .  d'un  cbàtcau  ,  d'un  jardin  ,  8cc 
(  Belle  fituatiou.  situation  avamageute  , 
commode  ,  agréable.  Voili  une  vilaine 
fituation.  ) 
Il  fe  dit  auffi  Des  hommes  8c  des  ani- 
maux ,  8c  lignifie  ,  La  pofîtiou  ,  la  pof- 
tute  où  i!s  (ont.  (  Ce  malade  eft  dans  use 
fituation  fon  incommode.  Il  faut  changer 
de  lîtuation.  J'étoit  dans  ce  catioffe  en 
une  fituation  bien  contrainte.  On  oc  fau- 
roir  faire  cette  opération  au  malade  fan»  le 
mettre  dans  telle  fituation.  ) 

H  lignifie  figuréroent ,  L'état ,  la  difpo- 
fitirm  de  l'ame.  (  J'ai  laifle  fon  efprii  dans 
une  fituaiion  fort  tranquille.  Son  ccrur  cil 
a  voue  égard  dans  la  (ituarion  où  >ous  le 
pouvez  fouhaher.  Il  étoit  forr  aigri ,  le 
voilà  présentement  dans  une  fituation  plus 
favorable  pour  vous.  ) 

Il  fc  dit  aussi  De  l'état ,  de  la  difpofition 
des  affaires.  (  Ses  affaires  font  pi  cl  ente- 
ment  dans  une  heureufe  fituation.  EUcs 
n'avoient  jamais  été  dans  une  fituation 
plus  fâcheufe.  Ce  Général  étoit  aiois  dans 
une  fituation  bien  embarraflanre.  Depuis 
la  perre  de  fon  procès ,  il  fe  ttouve  dans 
une  trille  fituation.  ) 
Situation,  fe  dit  en  parlant  Des  pièces  de 
Théâtre.  Il  fignifie  ,  Des  changemens  fu- 
b!ts  qui  furviennent  dans  l'état  des  perfen- 
nages.  (  Dans  cette  Tragédie ,  il  y  a  des 
fituations  furprenantes  ,  fort  beureufes  , 
fort  intérelTantcs.  ) 
SITUER,  v.  a.  Placer,  pofer  en  certain  en- 
droit ,  par  rapport  aux  environs  ou  aux 
parties  du  ciel.  (  Vous  avez  deflein  de  bâ- 
tit une  maifon  .  où  voulez  vous  la  firuer  î 
On  a  mal  fitué  ce  château  ,  il  falloir  le  fi- 
tuer  fur  te  bord  de  la  rivière.  Cette  maifon 
eft  bien  fituée  ,  mal  lîtuée.  Elle  eft  tiiuée 
i  mi-côte.  Elle  eft  fituée  dans  un  vallon. 
Son  camp  étoit  bien  fitué.  ) 
Si  roi  ,  st.  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  (  Une  maifon  une  pièce  de  terre 
fife  8c  fituée....  ) 

S  I  X 

SIX.  adjectif  numéral  de  t.  g.  Nombre  paie 
compofé  de  deux  fois  trois  ,  6c  qui  Ce  place 
entre  cinq  8c  fept.  X  ne  fe  prononce  pas 
quand  le  mot  Six  eft  fuivi  immédiatcmccc 
d'un  fubftantif  qui  commence  par  une  con- 
foone.  (  Six  Bataillons.  Six  Compagnies. 
Six  Princes.  Six  PfincetTes.  )  Dans  toutes 
les  autres  occafions  ,  on  fait  Sentir  X  ,  fie 
il  fe  prononce  comme  une  S.  (  Six  écux- 
Six  bon  mes.  Six  intervalles.  De  douze 
qu'ils  croient  ,  il  n'en  eft  relie  que  fix.  ) 

H  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Uo  fix  de 
chiffre.  Un  fix  de  carreau.  ) 
On  dit  quelquefois  Si*  pour  Sixième. 
(  Charles  fix.  Urbain  fix.  Lefixdu  mois.  " 
SIXÀIN.  f.  m.  (  X  fe 


Petite  pièce  de 
vers.  (  Un  tel  a  mil 
morale  en  fixains.  ) 
Il  fignifie  aurfi  ,  Un  paquet  de  fix  jeux 
de  cartes.  (  Trois  fixains  de  cartes  entiè- 
res ,  de  carres  de  piquet,  d'bombre ,  8cc.  ) 
SIXIEME,  adj.  de  r.  g.  (  X  fe  prononce 
comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  (  Le  fixième 
rang.  La  fixième  année.  Le  fixième  jour.  ) 
On  dit  abfolument  ,  Le fixième  de  Jan- 
vier .  te  fixième  de  Mars  ,  le  fixième  de 
pour  dire  ,  Le  fixième  jour 
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On  dit  ,  La  Jîxiime  ,  pour  dire ,  La 
fîxième  ciaiTc  d'un  Ccllîge  ,  pat  laquelle 
on  commence  ordinairement  le  coûts  de 
fei  étudci,  (  La  (ixième  peut  contenir  trois 
cents  écoliers.  )  Dans  cet  exemple  ,  il  li- 
gnifie La  Salle.  (  Cet  écolier  efl  en  (ixième 
Régent  de  sixième.)  On  dit  auffi  d'Unéco 
liet  qui  eA  en  cette  dallé  ,  (  C'eA  un  fixiè- 
ni:.  Il  a  fait  «ne  faute  de  fi  i  if  me.  )  Dans 
to u  tes  cet  phrafes ,  il  cil  fubflantif. 

Sixième  ,  efl  auiTi  fubflantif  mafeulin,  8c 
lignifie  ,  La  luiéme  partie  d'un  tout.  (  U 
elt  héritier  pour  un  (ixième.  Il  a  un  fixiè  - 
me  dant  cette  afFaire.  ) 

Sixième  ,  fe  dit  encore  au  jeu  de»  canes  , 
d'Une  fuite  de  li.t  cartes  de  même  cou- 
leur -,  &  alors  il  eA  fubft.  féminin.  (Une 
fiiième  de  Roi.  Une  fîxième  major.  ) 

SI Xl  I'  M  I  M  L NT  adverbe.  En  lixicme  lieu. 
(Cinquièmement ,  sixièmement. ) 

SIXTE,  f.  f.  Terme  de  Mufîque.  Intervalle 
de  six  font  de  la  gamme.  (  Sixte  majeure 
Sixte  mineure.  ) 

lOl 

SOBRE,  ad),  de  t.  g.  Tempérant  dans  I 
boire  0c  dans  U  manger  ,  qui  boit  8c  qui 
mange  p«u.  Il  efl  oppolc  i  Gourmand  8c  i 
ino>gne.  (  C'efl  un  homme  fort  fobre. 
Sobre  dans  les  repas.  )  Quoiqu'il  fe  dlfc 
particulièrement  des  perfonnes  ,  on  dit, 
q»e  Quelqu'un  a  fait  un  repas  fobre ,  pout 
dite,  qu'il  a  fait  un  repas  ou  il  a  peu  bu 
&  peu  mangé. 

On  dit  figurément  ,  quT/«  homme  rjl 
fobre  en  paroles  ,  fobrt  i  parler  ,  pour 
dite .  qu'il  parle  peu  .  qu'il  parle  avec 


SOBREMENT,  adv;  D'une  manière  fobre. 
(Il  vit  fobtement.  U  mange  fobtement.  ) 

On  dit  figurément ,  Porter  fobrement  , 
pour  dire  ,  Parler  peu  ,  parler  avec  cir- 
confpcciion ,  avec  retenue.  (  Il  faut  rou- 
jouts  parler  des  Grands  fobtement.  Il  en 
parle  fobrement.  ) 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'A'  faut  ufer 
fobrement  de  quelque  chofi  ,  pout  dite  , 
En  ufer  avec  diferétion  ,  avec  retenue. 
(  Ce  mot  t'.t  bon  ,  cette  phrafe  efl  re- 
ç/je  ,  mais  il  en  faut  ufet  fobrement.  On 
vous  a  donné  du  pouvoir  dans  cette  af- 
faire ,  de  l'autorité  dant  cette  Compa- 
gnie ,  mais  il  faut  en  ufer  fobrement. 
Ce  remède  eft  bon  ,  mais  il  faut  en  ufer 
fobrement.  ) 

SOBRIÉTÉ,  f.  f.  Tempérance  dant  le  boite 
8c  dans  le  manger.  (  Crande  fobtiété.  La 
fobriété  efl  utile  à  la  famé.  ) 
On  dit  figurément ,  d'ajrè»  faint  Paul , 
qu'//  faut  être  fage  avec  fobriété ,  pour  di- 
te, qu'il  faut  gatder  une  certaine  modé- 
ration ,  même  dant  les  meilleures  cbo~ 
de  peur  de  les  ourrer. 

SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  furnom  qui 
le  plut  fouvent  fe  donne  à  une  perfonne 
par  dérUîon,  8c  qui  efl  fondé  fur  quelque 
défaut  pcrfonnel  ,  ou  fur  quelque  fingu- 
larité.  (  Sobriquet  orfenfanr ,  injurieux  , 
plaifant  ,  tidicule.  Donner  un  fobriquet , 
Il  y  a  de*  fobriquets  qui  font  devenus  tes 
furnomt  de  certaines  familles  illufliet.  ) 
SOC 

SOC.  f.  m.  I  n  fi  tu  ment  de  fer  ,  oui  fait  par- 
tie d'une  charrue  ,  8c  qui  fert  a  fendre  8c 
â  renverfer  la  terre.  (  Le  bec  d'un  foc. 
l'oreille  du  foc.  Ce  foc  efl  ufé.  Il  faut 
reforger  la  courre  8c  le  foc.  Cet  terres 
Croient  en  friche  ,  c'étoient  des  landet , 
^maiHe  foc  n'y  avait  paffè ,  n'y  (toit 

SOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  QuicA  naturelle. 
Tome  II. 
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ment  porté  i  chercher  la  compagnie  ,  qui 

efl  né  pour  vivre  en  compagnie.  (  L'hom- 
me efl  un  animal  fociablc.  Il  y  a  des  na- 
tions plus  fociables  les  unes  que  tes  au- 
tres. ) 

Il  signifie'  auffi  ,  Qui  aime  la  compagnie  , 
avec  qui  il  cil  aile  de  vivre  ,  qui  cil  d'un 
bon  commetee.  (  C'efl  un  homme  focia- 
blc. Je  le  verrois  quelquefois  ,  s'il  étoit 
fociablc.  Une  humeur,  un  efprit  fociablc. 
C'efl  un  bourru  ,  un  fantafque  ,  il  n'y  a 
pat  d'homme  moins  fociablc.  } 
SOCIAL  ,  AIE.  adjeûif.  Qui  concerne  la 
fociété.  (  Lctvcttut.  let  qualités  Axia- 
le». ) 

On  de  ligne  dant  l'Hifloite  Romaine  par 
le  nom  de  Guerre  foetale ,  La  longue  8c 
fanglaute  guêtre  que  les  peuples  de  l'Italie 
révoltés  contre  la  République  ,  8c  liés  cn- 
rr'eux  par  une  confédération  prefque  gé- 
nérale ,  firenr  aux  Romaina  du  temps  de 
Marius  6c  de  Sylla. 

SOCIÉTÉ,  f.  f.  AtTemblage  d'hommes  qui 
font  unit  pat  la  narure  ou  par  des  lois , 
commerce  que  les  hommes  ont  naturelle 
ment  les  uns  avec  let  autres.  (  L'homme  «il 
né  pour  la  fociété.  Les  hommes  fe  défen- 
dent ,  fe  maintiennent  par  la  fociété.  Cet 
homme  étoit  ennemi  de  la  fociété.  La  fo- 
ciété naturelle.  La  fociété  civile.  Troubler 
la  fociété.  Il  métite  d'être  banni  de  la  fo- 
ciété civile.  ) 

Société.  Compagnie,  union  deplufîeurt 
perfonnet  jointet  pour  quelque  intérêt ,  ou 
pout  quelque  affaire  ,  8c  i  cet  raines  con- 
ditions. (  Une  fociété  de  Traitant  ,  de 
Marchands.  Cette  fociété  efl  tichc  8c  puif- 
fanie.  Entrct  en  fociété.  Contrat  de  focié 
té.  La  fociété  efl  rompue  de  droit  par  la 
mort  de  l'un  des  afiocics.  L'acte  de  fo- 
ciété. ) 

On  appelle  Société  léonine.  Une  fociété 
où  tous  let  profits  font  pour  l'un  ,  8c  toutes 
let  charges  pout  l'autre.  (  Toute  fociété 
léonine  efl  nulle  par  elle  même.  ) 
Société  ,  fe  dit  auffi  d'Une  compagnie  de 
gent  qui  t'afTcmblcnt  pour  vivre  félon  les 
règles  d'un  inflitut  religieux  ,  on  pour 
conférer  enfemble  fur  certaines  feiences. 
(  Maifon  6c  Société  de  Sotbonne.  La  fo- 
ciété royale  de  Moutpellier  ,  de  Lon- 
dres. ) 

Il  fe  prend  encore  pour  une  compagniede 

Sens  qui  s'aflemblent  ordinairement  pout 
et  parriet  de  plaiûr.  (  Société  agréable. 
C'eA  un  homme  de  bonne  compagnie  ,  il 
faut  I  admettre  dans  notre  fociété.  U  le  faut 
bannir  de  notre  fociété.  ) 
SOCINIANISME.  f.  m.  Héréfie  des  parti- 
fans  de  Socin  ,  qui  rejettent  tout  let  myf- 
cèret  de  la  Religion  ,  8c  fingulièrement  la 
Dhrinité  de  J.  C.  On  les  appelle  Soci. 
nient. 

SOCLE,  f.  m.  Tenue  d'Architecture.  Mem- 
bre catré  plut  large  que  haut ,  8c  qui  fert 
de  bafe  à  toutes  décorationt  d'Archirec- 
rure  6c  d'Édifices. 
U  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  petit  piédef- 
tal  ,  fur  lequel  on  pofe  det  buttes ,  des 
vafet.  (  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre.) 

SOCQUE,  f.  m.  Sorte  de  chauflure  de  bois  , 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  que  por- 
tent certains  Religieux. 
On  appelle  auffi  Socque  ,  Une  chauflure 
balle  ,  dont  let  ancient  Comédiens  fe  1er ■ 
voient  dant  les  pièces  comiques  ;  6c  il  efl 
oppofe  a  Cothurne ,  qui  étoit  une  chaulTùre 
haute,  dont  ces Comédicusfefervoieut dant 
les  Tragédies.  Aujourd'hui  on  le  dit  au  rîgu- 
ri ,  pour  oppofet  laCorncdic  à  U  Tragédie. 
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SODOMIE,  f.  f.  Péché  contre  nature. 
SODOMITE.  f.  m 
fodomie. 

S  (S  U 

i*UR.  f.  f.  Terme  retarif.  Pilte  née  de  mê- 
me père  6c  de  même  mère  que  la  perfonne 
de  qui  elle  efl  faur  ,  ou  née  de  l'un  de* 
deux  feuleraenr.  (  Saur  ainée.  Sœur  ca- 
dette. Ellct  font  faurt.  Le  frète  8c  la 
faut.) 

On  appelle  Saurs  jumelles  ,  Cellet  qui 
font  neet  d'un  même  accouchement. 
On  appelle  Saturt  de  père  d>  de  mire,  ou 
Saurs germaines  ,  Cellet  qui  font  nées  de 
même  èère  6c  de  même  mère  ;  Smart  de  pi. 
re  ou  Seeurs  confanguints ,  Celles  qui  ne  font 
faurs  que  du  côré  paternel  ;  Scrurt  de  mire 
ou  Satin  utérines,  Cellet  qui  ne  font  Taure 
que  du  côté  maternel.  Saur  germaine  , 
faur  confanguine ,  6i  ferur  utérine  .  fe  di- 
fent  plus  ordinairement  en  Jurifprudence. 
Dans  le  llylc  familier,  on  appelle  Demi- 
font  faurs 


que  de 


faurs  ,  Celles  qui  'r 
père  ou  de  mère. 

On  appelle  Saur  naturelle ,  faurbitarde  , 
Celle  qui  cA  née  de  même  pere  ou  de  mê- 
me mère ,  mais  hort  du  mariage. 
On  appelle  Saur  de  lait ,  La  fille  de  ta 
nourrice  ,  par  rapport  au  nourriiTon  qui 
a  fucé  le  même  lait.  Et  il  fe  dit  par  exren- 
fion  Det  autres  (filles  que  la  nourrice  a 
nourries.  (  Elles  font  fœutt  de  lait.  C'eft 
ma  faut  de  lait.  ) 

Les  Roi»  8c  le»  Reine»  de  la  Chrérienié  fe 
traitent  de  f  rires  tk  de  SarttiM  ,  en  s'écri- 
▼ant  les  uns  aux  autret. 
On  di:  figurément  ,  que  La  Poïfie  &  la 
Peinture  Jont  faurs. 

Le»  Poète»  appellent  let  Mufe»,  Les  neuf 
Saurs. 

SiBUn  ,  eft  auffi  un  nom  que  route  Rcli- 
gieufe  prend  dans  let  actes  public»,  6c  que 
les  Rcligieofes  qui  ne  font  point  dans  le« 
charges  ,  ou  qui  n'onr  point  encore  at- 
teint un  certain  âge,  fe  donnent  entre  el- 
les ic  qu'on  leur  donne  auffiordinaircme ne. 
(  Saur  Maiic  de  l'Incarnation.  Saur  Thé- 
rèfe.  )  On  appelle  Saurs  laies ,  8c  plus  or- 
dinairement ,  Saurs  canvtrfes.  Les  Rcli- 
gieufes  qui  ne  font  point  du  Chaur. 
SmvK  ,  eA  encore  un  nom  que  l'on  donne  i 
certaines  fille»  qui  vivent  en  communauté  . 
fan»  être  pourtant  Rcligieufe».  (  Les  Sauts 
de  la  Charité.  Les  Saurt  Grifcs.  ) 
S  O  F 

SOFA.  f.m.  Terme  emprunté  de  la  Langue 
Turque.  Efpêce  d'eArade  fort  élevée  ,  tk 
couverre  d'un  tapis.  (  Le  grand  Viilt  donne 
fes  audiences  fur  un  fofa.  Quand  le  Grand 
Vilîr  reçoir  des  Ainbadadturi ,  on  met  leur 
fiége  fut  le  fopha  ;  )  8c  c'eA  ce  qu'on  ap- 
ftÙe  Les  konr.eitrs  du  fbfa. 

On  appelle  auifi  Sofa ,  Une  efpêce  de  lit 
de  repnt  i  rroit  donlers  ,  dont  on  fe  fert 
comme  de  fiége.  On  confond  fouvent  Ici 
Canapés  avec  les  Sofa». 
SOFF1TE.  f.  f.  Terme  d'Archîtefture ,  qui 
fe  dit  d'Un  plafond  ou  lambrit  de  menui- 
ferie  formé  de  pourret  croifées ,  de  corni. 
ches  volantes  avec  des  compariimens  6t  det 
renfoncemens  enrichis  de  peintures  6c  de 
fculptores.  On  en  voit  au  Louvre  8c  danj 
d'autte»  Palais. 

SOF1.  f.  m.  Nom  que  le»  Occidentaux  don- 
nent au  Roi  Perfe. 

S  O  I 

SOI.  Pronom  de  la  troifième  perfonne.  SubC 
tantif  de  tout  genre ,  8c  feulement  du  nom- 
bre fuigulkt.  Quand  il  s'emploie 
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ment .  it  ne  fe  met  qu'arec  one  ptèpo- 
fition  ,  fit  dans  des  phrafes  où  U  y  a  on 
pronom  indéfini ,  ou  ex  prime  ,  ou  fous-en- 
tendu. (  On  doit  parler  rarement  de  foi. 
Chacun  travaille  pour  Toi.  Quiconque  rap 
porte  tout  a  foi ,  n'a  pas  beaucoup  d'amis. 


porte  wui  «  iwi  »  "      Y  »**■»».«•' 
Prendre  trarde  a  foi.  Ne  vivre 
foi.  Pre 
faire.  ) 


foi.  Prendre  fur  foi  l'événement 


£unTaf- 


On  dit  ttrt  d  foi ,  pour  dire  ,  Ne  dépen- 
dre de  pecfonne  ,  être  maître  de  fou  loiûr. 
(  Qu'il  eft  fâcheux  de  ne  pouvoir  être  à 
foi  un  quart-d'heure  dans  toute  une  ma- 
tinée !  ) 

De  Soi ,  lignifie  quelquefois ,  De  fa  nature  , 
fie  fe  place  indirtciemment  ou  devant  ou 
aptét  le  fubdantif  auquel  il  fe  rapporte. 
(  De  foi  le  vice  eft  odieux.  La  vertu  ed  ai- 
mable de  foi.  ) 

Sua.  soi  ,  lignifie  quelquefois  fur  Ion  corps , 
fui  fa  perlonne.  (  La  fanté  demande  qu'on 
foit  propre  fur  foi.) 

SOI  ,  i oin t  i  Mime  par- ,  ne  lignifie  rien  de 

Jlus  que  Soi  mis  absolument  \  mais  il  fîgni 
e,  d'Une  manière  plus  cxptcmvc  ,  &  n'a 
pai  toujours  befoin  d'être  accompagné 
d'une  prepotîtion.  (  Il  faur  conduire  les 
affaires  foi  même.  On  n'a  point  de  meil 
leur  meffager  que  foi-même.  Cela  parle  de 
foi  même.  ) 
loi-nisAHT.  Terme  de  Palais  ,  qu'on  em- 
ploie quand  on  ne  veut  pas  reconnoître  la 

aualitê  que  prend  quelqu'un.  (  Un  tel  foi- 
ifant  héritier  ,  foi-difant  légataire  ,  fisc.) 
Il  fe  die  auffi  par  raillerie  ou  par  mépris. 
(  Un  tel  foi-difant  Dotteut  ,  foi-difant 
Gentilhomme.) 
*OIE.  f.  t .  Certaine  matière  propre  1  filer , 
fit  qui  efl  la  production  d'une  efpêce  de 
ver  ,  que  pour  cette  raifon  on  appelle  Ver 
â  foi*.  (Soie  blanche,  Soie  aurore.  Soie 
bleue.  Soie  ctue.  Soie  cuite.  Soie  apprê- 
tée. Soie  de  MefTine.  Soie  de  Pcrfe.  Soie 
de  la  Chine.  Soie  torfe.  Soie  de  Grenade. 
Soie  plate.  Filer  de  la  foie.  Dévider  de  la 
foie.  Un  écheveau  de  foie.  Des  balles  de 
foie.  Des  étoffes  de  foie.  Coton  de  foie.  Des 
bas  d:  foie.  ) 
On  dit  en  Pocïic  ,  Des  jours  filds  d'or  & 
de  fuit,  pour  dire.  Le  cours  d'une  via  heu- 
reufe  fi:  glorleufe. 
SOIE  D'ORIENT,  f.  f.  Plante  qui  pro 
duu  des  goulTcs  où  il  y  a  uuo  efpêce  de 
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trancher  fa  folf.  Éteindre  fa  folf.  N«  boire 
qu'i  fa  foif.  Boire  lans  foif.  Cela  fait  palTct  la 
soif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  1a  foif.  Je  n'ai 
ni  faim  ni  foif.  ) 
On  dît  fîgurément  8c  proverbialement , 


SOIE.  f.  f.  tl  fe  dit  Du  poil  long  fit  rade  de 
certains  animaux.  (  Des  foies  de  cochon. 
Des  foies  de  fanglier.  ) 

Il  fe  dit  au  pluriel  par  exrenilon,  Du 
poil  doux  fit  long  d'un  barbet ,  d'un  épa- 
gneul  ,  d'un  bichon.  (  Cet  épaenetsl ,  ce 
bichon  a  de  belles  foies ,  de  toit  belles 
foies.  ) 

SOIE.  f.  f.  La  pattie  du  fer  d'une  épée  fie 
d'un  couteau  ,  qui  entre  dans  la  poignée  , 
dans  le  manche.  (  La  foie  d'une  épee.  La 
foie  d'un  fabre.  La  foie  de  ce  fabre  eft 
trop  foible.  ) 

SOURIE,  f.  f.  collectif.  Toute  forte  de  mar- 
chandife  de  foie.  (  Les  foieries  du  Levant. 
Les  foieries  de  Mcffine-  C'cft  un  homme 
qui  entend  bien  la  foierie.  ) 

SoiEx.it  ,  fe  dit  auffi  d'Une  fabrique  de 
foie  ,  de  la  manière  de  préparer  la  foie  ,  fit 
du  lieu  où  on  ta  prépare.  (  Établir  une  foie- 
lie.  ) 

SOIF,  f .  f.  (  F  fe  prononce  même  devant  les 
confonnes.  (Altération  ,  défit ,  envie  ,  be- 
foin de  boire.  (Grande  foif.  Soif  brûlante  , 
ardente  ,  cruelle  ,  wueflante.  Avoir  foif.  Btù- 
kt  de  iuf.  Moum  dc  M£  Ewagerde  luif. 


pour  dite,  qu'On  ne  fauroit  obliger 
une  perfonne  i  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  en- 


qu'Oit  ne  Jaurou  faire  bout  tut  âne  s'il  n'a 

A" 
ui 

vie  de  faire. 

On  dit  fîgurément  fit  proverbialement , 
De  deux  perfoones  qui  n'ont  point  de  bien, 
fit  qui  fe  marient  l'une  avec  1  autre  ,  (C'efl 
la  faim  qui  époufe  la  foif.  ) 

On  dit  fîgurément  Se  proverbialement, 
Carde  une  poire  pour  ta  foif,  pout  dire  , 
Garder  quelque  argent  ,  quelques  effets , 
quelques  ptovinons ,  pour  s'en  fetvir  au 
befoin. 

Soir,  lignifie  fîgurément ,  Défit  immodétê. 
(Soif  de  biens ,  d'honneut  ,  de  gloitc  ,  dr 
vengeauce  ,  fisc.  Soif  de  régner.  On  ne 
peut  éteindre  la  foif  des  grandeuts.  BrùL-r 
de  la  foif  des  grandeurs  .des  ticheffes ,  des 
honneurs.  ) 

Il  eft  dit  dans  l'Évangile  ,  (  Bienheu- 
reux ceux  qui  out  faim  fie  foif  de  la  Juf- 
tice.  ) 

SOIGNER,  v.  n.  Avoir  foin  ,  veiller  a  quel- 
que chofe.  (  Vous  foigneiex  a  cela.  Qui 
foignera  a  vorre  ménage  durant  votre  ab- 
fence»  )  Il  vieillit  en  ce  fent  ,  fit  n'eft 
plut  d'ufage  que  parmi  le  peuple. 

Uell  auffi  actif  ,  fit  lignifie  ,  Traiter  avec 
beaucoup  de  foin.  (  On  l'a  bien  foigné.  Il 
a  été  bien  foigné  durant  fa  maladie.  Les 
orangers  font  des  aibtes  qui  veulent  être 
foignés.  )  Soigner  des  tnjani ,  C'cft  avoir 
foin  qu'ils  foient  propres ,  bien  entretenus, 
8c  c. 

Soient ,  il.  patticipe 
SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin  ,  avec 
attention ,  avec  exactitude.  (  l'ai  examiné 
foigncufcmcni  cette  affaire ,  ce  livre.  Tt  a 
vaillez-y  foigneufement.  ) 
SOIGNEUX  ,  EUSE.  ad(.  Qui  agit  avec 
foin  ,  avec  vigilance.  (  C'efl  un  nomme 
fort  foigneux.  Il  faut  être  plut  foigocui. 
Il  eft  foigneux  de  fon  honneur  ,  de  fa  ré- 
putation ,  de  confervet  fa  réputation  , 
d'obliger  fes  amis.  Cette  femrnecft  foigneu- 
fe  de  fa  réputation.  Ce  dotneftique  eft  peu 
foigneux.  ) 
SOIN.  f.  m.  Application  d'efprit  1  faire 
quelque  chofe.  (  Grand  foin.  Peu  de  foin. 
Soin  particulier.  Avoir  dufoin.  Avoir  foin , 
le  foin  de  quelque  affaire.  Cet  ouvrage 
n'eft  pat  travaillé  avec  alTet  de  foin.  Pre- 
nez foin ,  le  foin  de  cela ,  \e  vous  en  laide 
le  foin.  Je  m'en  fie  à  vos  foins.  J'y  appot- 
tetai  tout  met  foins.  Ce  n'eft  pas  manque 
de  foin.  Cet  homme  eft  négligent ,  il  n'a 
foin  de  tien.  Il  y  a  mis  tout  fes  foins.  ) 
les  foins  du  ménage ,  ce  qui  fe  dit  particu- 
lièrement Des  détails  du  ménage  ,  fie  de 
l'attention  qu'ils  demandent. 

On  dit ,  Avoir  foin  de  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  Pourvoir  à  fes  be  foins ,  i  fet  necef- 
fités  ,  i  fa  fortune. 

On  dit  ,  Rendre  des  foins  d  quelqu'un , 
pour  dite  .  Le  voit  avec  atfiduité  ,  fie  lui 
faire  fa  cour.  Et  .  ReMrt  dt  petits  foins  i 
une  Dame  ,  pout  dire  ,  lui  marquer  beau- 
coup d'attention  ,  s'attacher  i  lui  rendre 
de  petitt  fetvices  qui  lui  foient  agréa- 
bles. 

Soin  ,  lignifie  auilî  ,  Inquiétude .  peine  d'ef- 
prir  ,  fouci.  (  La  vie  des  Grands  eft  pleine 
de  foin».  L'ambition  caufe  bien  des  foins.  ) 

S  JIR.  I".  m.  La  dernière  partie  du  jout ,  les 
dcstuêtti  beutet  du  |our.  (  U  itavailk  de- 


S  O  I 

pub  le  marin  jufqu'aa  foir.  11  prie  Ûiru 
foir  fit  matin.  U  fe  retire  dès  quatte  heures 
du  foit.  J'irai  chez  vous  demain  matin  ou 
demain  au  foir.  Il  fe  promène  tous  les 
foin.  Nous  nous  verront  un  de  cet  foin  i 
la  promenade.  ) 
SOIRÉE,  f.  f.  L'efpace  de  temps  qui  eft  de- 
puis le  déclin  du  jout  jufqu'i  ce  qu'on  fe 
couche.  (  Une  belle  foitée.  Une  agréable 
foirec.  En  hiver.,  les  foirées  font  longues , 
font  ennuyeufes  quand  on  eft  fcul.  Pafltt 
la  foitée  au  feu.  ) 

SOIT.  Conjonction  alternative.  (  Soit  qu'il 
le  faire ,  foit  qu'il  ne  le  fafle  pas.  )  Qucl- 

?uefoisau  lieu  de  répéter  Soit ,  on  met  Ot. 
Soit  qu'il  le  fade ,  ou  qu'il  ne  le  faOe 
pas.  ) 

SOIT.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pout  di- 
re ,  Que  cela  foit ,  je  le  veux  bien. 

SOIXANTAINE,  f.  f.  collectif.  Nombre  de 
foixante  ou  environ.  X  fe  prononce  com- 
me deux  SS  dans  ce  mot  fie  dans  les  mots 
fuivans.  (  Une  foixanraine  de  petfoemes. 
Une  foixantainc  d'années.) 

SOIXANTE,  adj.  numétal  de  t.  g.  Nombre 
compofé  de  rtx  dixaines.  (  Soixante  hom- 
mes. Soixante  piftolcs.  Soixante  fit  un.  Soi- 
xante denx.  ) 

SOIXANTIÈME. adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. (  Soixantième  chapitre.  Il  eft  dan»  fa 
foixantième  année.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubdantif,  fit  lignifie, 
la  foixantième  partie  d'un  tout.  (  Il  a  un 
fe-ixantième  dans  cette  affaire-la.  U  n'y  a 
qu'un  foixantième.  ) 

SOL 

SOL.  foyer  Sou. 

SOL.  f.  m.  Tettoir  conildérê  fulvant  fa  qua- 
lité. (  Ce  fol  ed  propre  pour  la  viioe. 
Quand  on  veut  faire  an  jardin  ,  U  faut 

confîdérer  fe  fol.  ) 

Dans  une  mine ,  on  somme  Sol  ou  Mu- 
raille ,  La  partie  de  la  roche  fur  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  eft  appuyé. 
En  Jurifprudence  ,  Sol  fe  dit  Du  fonds. 
(  Qui  eft  maître  du  fol ,  eft  maure  d'élever 
fa  maifon  tant  qu'il  veut.  ) 

SOL.  f.  m.  Note  de  Mufique  ,  qui  eft  la 
cinquième  delà  gamme,  (lia ptls  un  fol 
pour  un  fa.  ) 

SOLAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Appartenant  au  fo- 
ie i!.  (  Let  rayons  foiaire*.  L'armée  foiaire. 
Cadran  foiaire.  ) 

SOLANDRfcS.  fubft.  fémin.  pluriel.  Mala- 
die qui  ed  la  même  que  l'on  appelle  Ma~ 
landrtt  ,  fie  qui  fnrvient  au  pli  du  genou 
du  chevaL  Cclle-d  aifeûe  le  pli  des  (ar- 
rêts. 

SOLANUM.  f.  m.  ou  DULCAMAR  A  ,  oo> 
DOUCE  AMÉRE.  Plante  qui  pouffe  des 
farmens  longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle- 
eft  fébrifuge  fit  propre  aux  maladies  de  la 
poitrine.  On  lui  attribue  pluficutt  autre* 
vertus.  Son  fuc  efface  les  tacites  du  vifa- 
ge.  On  donne  auffi  le  nom  de  Solarium  à 
routes  les  Morellet.  f^oyrt  Monttti. 

SOLBATU  ,  UE.  adj.  Terme  de  MarécbaN 
lerie  ,  qui  fe  dit  d'Un  cheval  dont  la  foie 
a  été  foulée. 

SOLOATURE.  f.  f.  Terme  de  Marécbafltrie. 
McurtriiTure  de  la  chair  fous  la  foie  d'un 
cheval. 

SOLDANELLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  fur  le* 
hor^s  de  la  Méditerranée  ,  fit  qui  érant 
mac'rée  dans  le  vinaigre  ,  purge  puiflam- 
menr  pat  le  bat  let  férofités. 

SOLDAT,  f.  m.  Homme  de  guerre  qns  efl  * 
la  fotde  d'un  Prince  ,  d'un  État ,  ficc.  (  tt 
faut  réprimer  la  licence  des  foldats,  dt* 
folJat.  Lever  .  etuôlet ,  faire  ,  catTct. 
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congédier  des  fotdat».  Vieux  foldat.  ) 

11  te  dit  Dct  lirnpies  loldats ,  i  la  diffé- 
rence drt  Officiera.  (  Lei  Officiers  8c  lea 
foldats  rirent  également  leur  devoir.  ) 

Il  fe  dît  plui  particulièrement  de  ceux 
oui  fervent  dam  l'Infanterie.  (  On  a  plut 
de  peine  i  lever ,  i  faire  des  foldatt ,  que 
dct  cavaliers.  Il  a  tant  de  foldats  dans  fa 
Compagnie.  ) 

On  dit ,  qu't/it  homme  eft  Jbldat ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  brave  ,  vaillant ,  déter- 
miné. (  Il  eft  plus  foldat  que  Capitaine.  ) 

H  fe  prend  quelquefois  adjectivement , 
comme  en  cette  phrafe  ,  (  il  a  l'air  fol- 
dat.) 

SOLDATESQUE,  f.  f.  Les  simples  foldats. 
(La  Bourgcoiûc  êtoit  expoféc  aux  infultes 
de  la  fotdatefque.  La  uni  pie  foldaiefque. 
La  foldatcfquc  s'eft  révoltée  contre  les 
Officiers.  ) 

SOLDE,  f.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
qui  portent  les  armes  pour  le  fervice  d'un 
Prince  ,  d'un  État.  (  Payer  la  foldc.  Ce 
Prince  a  tant  de  mille  hommes  a  fa  folde. 
Les  troupes  étrangères  qui  étoient  i  la  folde 
du  Roi.  Il  tire  double  folde.  Prendre  i  fa 
folde.) 

Soldi  ,  lignifie  aufli ,  Le  payement  qui  fe 
fait  pour  demeurer  quitte  d'un  relie  de 


SOLDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  8c  de 
Commerce  ,  qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Solder  sut  compte  .  pour 
dire  ,  Clore  un  compte  ,  eu  payer  le  re- 
liquat. 

Soldé  ,  it.  participe. 

SOLE.  f.  f.  Certaine  éteudue  de  champ  , 
fur  laquelle  on  sème  fuccefGveracnt  par  an- 
nées ,  des  btés  |  puis  des  menus  grains,  8c 
qu'on  laittie  en  jachère  la  troilîéme  année. 
(  On  divife  ordinairement  une  terre  en 
trois  foies.  Il  y  a  i  cette  fermc-U  quatre- 
vingt-dix  atpens  en  rout  ,  c'cfl  trente  ar- 
pent par  foie.  Les  foies  de  crtte  ferme  ne 
font  pas  égales.  La  foie  de  froment  eft  plus 
fone  cette  année  qu'a  l'ordinaitc.  ) 

SOLE.  f.  f.  Le  deflous  du  pied  d'un  cheval, 
d'un  mulet,  d'un  ine,  d'un  cerf.  Sec. 
(Ce  cheval  a  la  foie  entamée,  la  foie  fort 
tendre.) 

SOLE.  f.  f.  Sorte  de  poiflon  de  mer ,  qui  eft 
plat  8c  de  figure  approchante  de  l'ovale. 
(Grande  foie.  Petite  lolc.  SoUt  frites.  Soles 
en  ragoût.) 

SOLECISME,  f.  m.  Faute  grofljère  contre  la 
fynraxc.  (Faire  un  folécitme.  Il  y  a  un  fo- 
lecifmc  dans  cette  phrafe.) 

SOLEIL,  f.  m.  L'aftre  qui  fait  le  jour.  (La 
lumière  du  foleil.  Éclipfe  de  foleil.  Le  cours 
du  foleil.  Le  mouvement  diurne  du  foleil. 
le  difquc  du  foleil.  Le  foleil  levant.  Le  fo- 
leil couchant.  Le  lever ,  le  coucher  du  fo- 
leil. Les  douze  maifons  du  foleil.  Quand 
le  foleil  eft  dans  un  tel  ligne  du  Zodiaque. 
Le  foleil  en  fon  midi ,  en  plein  midi ,  en 
fon  apogée ,  en  fon  périgée.  Regarder  le 
foleil  fixement.  Expofer  au  foleil.  Il  avoir 
le  foleil  fur  la  rite.  Le  foleil  lui  donnoit  i 
plomb  fur  la  tète.  Ne  voua  tenez  pat  au 
foleil.  L'armée  ennemie  avoit  le  foleil  dans 
les  yeux.  A  l'abri  du  foleil.  Le  foleil  eft  pi- 
le. Sa  montte  va  comme  le  foleiL  Ca- 
dran au  foleil.  Ces  peuples  adoroient  le 
foleil.  Hâté  du  foleil.  Il  s'eA  halé  au  fo- 
leil. ) 

On  dit,  Il  fkii  diji  grand  foltU,  il  fait 
€*eort  grand  foleil ,  pour  dire ,  Il  eft  déjà 

Fid  jour,  il  eft  encore  grand  jour.  Le 
e/i encore  bien  haut ,  pour  dire.  Le  cou- 
caer  du  foleil  eft  encore  loin.  Il  fait  trop 
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dt  foleil ,  pour  dire,  Le  foleil  eft  trop  ar- 
dent. Et,  Marcher  entre  dtuxfoleilt,  pour 
dire ,  Marcher  entre  le  lever  8c  le  coucher 
du  foleil.  (Par  les  Ordonnances,  les  voi- 
tures de  l'argent  du  Roi  ne  fe  font  qu'en- 
tre deux  loleili.  ) 

On  appelle  Coup  de  foleil,  L'imprelTion 
violence  ,  Se  quelquefois  mortelle,  que  le 
foleil  fait  en  certaines  cirtonftances  fur 
ceux  qui  s'y  trouvent  expofés.  (  Il  eft  mort 
d'un  coup  de  foleil.  ) 

Autrefois  dans  les  combats  singuliers, 
les  Juges  du  camp  Partageaient  lefoteil  en- 
tre Ut  combattant ,  c'eft-a-dire  ,  qu'ils  pla 
çoient  les  combattant  de  telle  forte  ,  que  le 
foleil  n'incommodoic  pat  plus  l'un  que 
l'autre. 

On  dit  tig.  A  Jurer  le  foleil  levant  ,  pour 
dire,  S'attacher  ,  faite  fa  cour  a  une  pulf- 
fanec  ou  4  une  faveur  naiflaote. 

On  dit  en  Poïfie  ,  (Le  char  du  foleil.  Les 
chevaux  du  foleil.) 

On  appelle  félon  l'Écriture ,  Norre-Sci- 
gneur  Jcfus-Chtift  (Le  Soleil  de  Juftice.  ) 
En  termes  de  Chimie  ,  Soleil  lignifie 
L'or. 

On  appelle  Soleil,  Un  cercle  d'or  ou  d'ar 
genrgatnl  de  rayons,  dans  lequel  cflen- 
chilïè  un  double  criilal,  delline  i  renfer- 
mer l'Hoftie  confacrée ,  8c  qui  eft  pofé  fur 
un  pied  ordinairement  du  même  métal.  (Il 
a  fait  PttTent  i  cette  Eglife  d'un  magniii- 1 
que  Soleil.) 

SOLEIL,  f.  m.  Sorte  de  grande  fleur  jaune  à 
haute  tige,  autrement  dite,  Tournefol  ou 
Héliotrope. 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  (On  ptononec 
toujours  Solemntl  i  ce  qui  s'obfctvc  de 
même  dans  les  dérivés.  )  Accompagné  de 
cérémonies  publiques  8c  extraordinaires 
de  Religion.  (Fètc  folennelle.  Jour  folcn- 
nel.  l'rocelfion  folennelle.  Pâques ,  la  Pen- 
tecôte ,  6cc.  font  des  Fîtes  folenocllet. 
Mcfle  folennelle.  Obsèques  folcnnelles.  On 
lui  a  fait  un  Setvice  folcnnel  dans  une  telle 
ÉgHfe.) 

On  appelle  V**  folcnnel.  Un  vtru  fait 
en  face  de  l'Églife  avec  les  formalités  pref- 
crites  par  les  Canons.  On  1  oppofé  à  Vmu. 
fimple. 

11  tag.  aufli ,  Célèbre  ,  pompeux  ,  avec  cé- 
rémonie. (Audience  folennelle.  Entrée  fo- 
lennelle. Jeux  folennela.) 

11  lîgn.  aufli,  Authentique,  revêtu  de 
toutes  les  formes ,  accompagné  des  forma- 
lités requifei.  (  Acte  folcnitcl.  Testament 
folcnnel.  Arrêt  folenncl.  Déclaration  fo- 
lennelle. ) 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  maniète 
folennelle.  (Cematiageaétéfait  folcnrtel- 
lement.  La  paix  a  été  jurée ,  publiée  folen- 
nellement.  ) 

SOLENNISATION.  f.  f.  Action  par  laquel- 
le on  folennife.  (La  folcnnifation  d'une 
Fête.  On  a  fait  de  grands  préparatifs  pour 
la  folcnnifation  de  cette  Fete.  ) 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  avec  cérémo- 
nie. (  Solcnnifer  une  Fête.  C'cfl  un  jour  de 
réjouitTance,  il  le  faut  folennifer.  Solenni- 
fer  la  naiffance  d'un  Prince.  ) 

Son  uni  si  ,  ii.  participe. 

SOLENNITÉ,  f.  f.  Célébrité  ,  cétémonlet 
publiques  qui  rendent  une  chofe  folennel- 
le. (La  folenniti  d'une  Fête.  La  folennité 
du  jour.  U  folennité  de  Piques.  Solennité 
d'un  mariage.  Il  fut  reçu  avec  gtande  fo- 
lennité. La  folennité  des  noces.)  Il  fe  dit 
aufli  Des  formalité*  qui  rendent  un  acte  fo- 
lennel ,  authentique  (Solennité  d'un  tef- 
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SOLFIER,  r.  a.  Chanter  un  air,  en  appe- 
lant ,  en  prononçant  les  notes.  (Solfier  un 
air.  Il  folfie  déjà  tout  coutamtuent.  ) 
SoLrn'  ,  Éi.  participe. 
SOLIDAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  produit  la  folidité  entre  piufieu» 
coobligés.  (Cette  obligation  eft  iolida»- 
te.  Avoir  action  foKdaire  contre  quel- 
qu'un. ) 

On  le  dit  aufli  Des  perfonnes.  Il  eft  folî- 
daire ,  pour  dire ,  Il  eft  obligé  folidaire- 
ment. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Prati- 
que. D'une  manière  folidaire  ,  tous  enfrtn- 
ble ,  8c  un  feul  pour  tout.  (  Ils  font  obligés 
folidairetnent.  ) 
SOLIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  ta  confiftan. 
ce  ,  8c  dont  les  patties-demeutent  naturel- 
lement dans  la  même  fituation.  Il  élit  oppo- 
fé  à  Fluide.  (  Les  corps  folides,  les  corpa 
fluides.  Les  parties  folidea  du  corps  hu- 
main. ) 

U  fig.  auflî ,  Qui  a  une  fermeté  capable  de 
réûiler  au  choc  des  corps  8c  i  l'injure  do 
temps.  En  ce  fens,  il  cil  oppofé  4  Fragile 
8C  i  peu  durable.  (  Cela  n  et!  guère  folide  ; 
lî  vous  le  laiflci  tomber,  vous  le  caltccez. 
Un  bitimeni  folide.  Bâtir  fur  des  fondc- 
mens  folides.  Cet  édifice  eft  beau,  mais  il 
n'eft  pas  folide.  ) 
On  appelle  Aliment  folides ,  Les  aliment 
qui  ont  de  la  coniîilance.  (  On  l'a  mis  aux 
bouillons,  on  lui  a  interdit  toute  forte 
de  nourriture  folide,  toute  forte  de  vian- 
des folides.  Il  fe  porte  mieux,  il  commen- 
ce i  prendre  des  alimem  folides.) 
Solide,  fe  prend  auflî  fubftaniivement ,  8c 
fe  dit  d'Un  corps  ferme  8c  qui  a  de  la  con- 
iîilance. (  Il  faut  creufer  tufqu'au  folide 
avant  que  de  faire  les  fondations  d'un  bâ- 
timent. Bâtir  fur  le  folide.  ) 
Solidi  ,  en  termes  de  Mathématiques  ,  li- 
gnifie ,  Le  corps  conlidéré  comme  ayant 
lés  trois  dimenlioos ,  longueur ,  largeur  6c 
profondeur.  En  ce  fens  ,  il  eft  oppofé  i 
Ligne  8c  à  Superficie  ,  8c  il  fe  prend  aufli 
fubllautivcment.  (  La  Géométrie  mefure 
les  folides.  ) 
Solidi  ,  lignifie  figurément,  Qui  eft  réel  , 
qui  eft  ctfeCtil ,  durable.  En  ce  feni .  il  eft 
oppofé  à  Vain ,  chimérique ,  frivole  ,  de 
peu  de  durée.  (  C'eft  un  bien  folide.  Un 
principe  folide.  Vous  ne  me  promette!  que 
des  chimères  ,  je  veux  quelque  chofe  de 
folide.  Je  ne  vois  rien  de  folide  en  tout 
ce  que  voua  me  propofex.  Doctrine  folrde. 
Raifon  folide.  Piété  folide.  Dévotion  fo- 
lide. C'eft  un  homme  folide  ,  â  qui  on  fe 
peut  fier.  Ce  n'eft  pas  un  efprit  de  baga- 
telles ,  c'eft  un  efprit  folide.  Un  jugement 
folide.  Une  amitié  folide.  Un  établiflc- 
ment  folide.  ) 
Il  fe  prend  auflî  fubflantiveroent  en  ce 
fens.  (  Chetcrrct  le  folide.  Aller  au  folide. 
C'eft  là  le  folide.  ) 

SOLIDEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
folide.  (  Oâtit  folidemcm.  Établir  fonde- 
ment fa  fottuue.  Penfet ,  raifonner  fon- 
dement. ) 

SOLIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  folide. 
(  La  folidité  des  corpa.  La  folidité  d'un 
La  folidité  d'un  difeours  ,  d'un 
a  dn  brillant, 


Pratique  , 
où  font  pluiieun 
de  payer  ,  un  feul  pour  tous  , 
une  fomme  qu'  ils  doivent  en  commun.  (  Ce 
contrat ,  cette  obligation  porte  folidité. 
Quand  une  Ville,  on  Bourg  ,  une  1 
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munaaté  font  obligét ,  la  fotldîte  tombe 
fut  chacun  ^e»  habitant.  ) 

SOLILOQUE  1".  m.  Difcourt  d'un  homme 
qui  l'entretient  avec  lut  même.  Il  ne  s'em- 
ptoie  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Les  Soli- 
loques de  faînt  Auguflln.  )  Dani  let  Pièces 
de  Thfitre  ,  on  dit  .  Monologue. 

SOLIPÉDE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De»  ani- 
maux qui  n'ont  qu'une  cotne  i  chaque 
pied.  (  Le  cheval  .  l'ine  ,  le  mulet ,  le 
xèbre  font  dei  animaux  folipèdet.  ) 

SOLITAIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  eft  feul ,  qu 
aime  à  vivre  dam  la  folitude  ,  i  être  fcul , 
qui  fuit  le  monde.  (  Homme  folitaire. 
femme  folitaitc.  Voui  ête»  bien  folitaite 
aujoutJ'hul.  Il  a  unebumeur  folitaire.  Vie 
folitaire.  )  Il  fe  dit  auffi  Des  lieux  déferts , 
des  lieux  tetirés  du  commerce  du  monde 
(  Ce  lieu  eft  fott  folitaire.  C'eft  un  hora 
me  qui  n'aime  que  les  lieux  folitaites.  ) 

Ou  appelle  Vtr folitaire ,  Un  vet  plat , 
fott  long  ,  blanc  ,  articulé  ou  annelé  ,  qui 
l'engendre  feul  de  fon  efpèce  dani  les  m 
teftint.  Il  eft  auffi  fubftantif.  (  Il  eft  foli 
taire.  )  H  fe  dit  principalement  Des  Ana 
chntèict  Bc  des  Moines  qui  vivent  dans  la 
folitude.  )  Les  Solitaires  d'Égypte  ,  de  la 
Thébaïde.  C'eft  un  pieux  Solitaire.  ) 

SoiiTAiat ,  eft  auffi  le  nom  d'Un  |ru  qui  fe 
joue  au  moyen  d'une  petite  table  percée  de 
\7  trous,  8c  avec  chevilles. 

SOLITAIREMENT,  ad».  D'une  manière  fo 
braire.  (  Il  a  toujours  vécu  folitaitement.  Il 
aime  a  vivre  folitairrment.  ) 

SOLITUDE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui  eft 
feul,  qui  eft  retité  du  commerce  du  mon- 
de. (  Il  aime  U  folitude.  11  ne  fauroit 
foufffit  la  folirude.  Troubler  la  folitude 
de  quelqu'un.  Soutenir  ,  fuppottet  la  fo- 
litude. ) 

H  lignifie  aulîi ,  Lieu  éloigné  du  commet 
fe  t  de  la  vue  ,  de  la  ftrquentation  des 
hommes.  (  Affreufe  folitude.  Se  tetirer 
dans  la  folitude.  Il  y  a  des  foliiudei  agréa 
blet.  C'eft  une  charmante  folitude.  )  En  ce 
f  coi ,  on  dit  d'Un  lieu  qui  ceffe  d'être  fré- 
quenté ,  qu'(H  eft  devenu  une  folitude  , 
que  c'eft  une  loi; tu  le.  ) 

SOLIVE,  f.  Pièce  de  chatpente  qui  fett  i 
former  6C  à  foutenir  le  plancher  d'une 
chambre  ,  d'une  falle  ,  6c c.  8c  qui  porte 
fut  1er  mut  s  de  U  chambre ,  ou  fut  tel  pou- 
tre*. (  Soliva  de  btint.  Solive  de  feiage.  ) 

SOLIVEAU,  f.  m.  Petite  folive.  On  le  con- 
fond quelquefois  avec  Sotivt. 

SOLLE-BATTU.  adj.  Cheval  ftllt  -  battu  , 
eft  celui  qui  a  un:  folle-battue  ,  ou  1a  folle 


SOLLICITATION,  f.  f.  Inftigation  ,  fnftan 
ce.  (  C'eft  1  la  follicitatioti  d'un  de  fes 
amis  qu'il  a  fait  telle  chofe.  Jofcph  téfifta 
aux  follicitationt  de  la  femme  de  Putiphar. 
Sollicitation  forte  ,  foible.  ) 
U  lignifie  aulfi ,  Le  foin  qu'on  prend  dans 
la  pourfuite  d'une  affaire  ,'  les  diligences 
qu'on  fait  pout  le  fuccès  d'une  affaire  (Un 
tel  eft  chargé  de  la  fullicitaiion  de  toutes  les 
affaires  d'une  telle  Ville  ,  d'un  tel  Chapi- 
tre. Il  a  employé  bien  du  tempt  à  la  foui- 
citation  de  fes  procès.  ) 

Il  fïgnihe  plut  ordinairement  ,  La  re- 
commandation qu'on  fait  i  dei  Juges. 
(PuitTantc  folliciiation.  Fotte,  continuel- 
le follidtation.  Malgté  toutei  fei  follidra- 
lioni  ,  il  a  perdu  fon  procèi.  Quand  on 
a  de  bons  Juges  ,  les  follicitationt  font 
inutiles.  Faite  dei  folliclutiom.  J'ai  pafte 
toute  la  tournée  en  follicitationt ,  i  U  fol- 
licitation de  mon  procès.) 

ÎOLLIÇITER,  y.  a.  inciter,  exdtct  i  faite 
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quelque  chofe.  (  Qui  eft-ce  qui  vont  a  fol* 
Bcki  a  cela  >  Sollicitée  a  la  révolte.  L'ou- 
trage qu'il  a  reçu  le  fellicite  à  la  vengean- 
ce. Solliciter  au  mal,  au  péché.  On  trouve 
plut  d'exemples  qui  follicitcnt  au  mal  , 
qu'on  n'es  ttouve  qui  excitent  1  la  vettu. 
Sollidtet  quelqu'un  a  faite  quelque  chofe  , 
de  faire  quelque  chofe.  Ut  ravoient  folli- 
cité  d'entier  dans  leur  parti.  ) 
On  dit  familièrement,  Solliciter  evtlqu'un 
de  fon  dtshonntw  ,  pour  dire  ,  Exigct  de 
lui  dcichofet  qui  font  contre  fon  devoir 
le  porter  à  ce  qu'il  lui  feroit  honteux  d 
faite. 

Sollicite*  ,  lignifie  aulfi  ,  Prendre  foin 
d'un;  affaire  ,  la  poutfuivre.  (  Solliciter 
un  procès.  Sollicitct  fon  payement.  Solli 
cher  fon  congé.  Solliciter  la  liberté  ,  l'é 
largiilement  de  fon  ami.  Solliciter  une 
gricc  auprès  du  Roi,  la  faite  follicitcr 
pat  fes  amit.  Cette  affaire  a  été  bien  fol- 
licitée.  ) 


SOL 

de  continuée ,  pout  dite  ,  DirlttOO  ,  répa- 
ration des  parties. 
Entermesde  Pratique,  Solution  l'emploie 
pout  payement.  (  Juiqu'i  parfaite  folutioa 
6c  payement.  ) 

Solution,  en  Chimie  ,  lignifie,  L'action 
de  fe  joindre  i  un  liquide.  Ce  n'eft 


Solliciter  fon  Rapporteur  ,  fn 
Juges,  pour  dire  ,  Leur  recommander  foi 


On  dit  _ 

"on 

affaire  \  6t  ahfolumenc ,  (  Je  viens  de  fol- 
licitet .  Mrs  amis  ont  follidté  pout  moi.  Je 
fuis  las  de  folliciter.  ) 

Sollicita  .  il.  participe.  (Une  affaire  bien 
follicilée.  Des  Juges  bien  follicilés.  ) 

SOLLICITEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  employé 
à  folliciter  les  procès,  les  affaires  d'autrui. 
(  Un  habile  folliciteut-  Un  diligent  folll- 
ciieut.  Un  folliciteut  d'affaires.  Solliciteur 
de  procès.  )  Ce  dernier  ne  fe  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part. 
Il  fe  dit  auffi  généralement  De  tous  ceux 
qui  follicitcnt  un  procès ,  une  affaite  pout 
eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  (  Je  me 
tendrai  votte  folliciteut.  )  En  ce  fem  ,  il 
fe  dit  aulfi  au  féminin.  (  Une  follicitcufe 
preflante.  ) 

SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci ,  foin  affectueux. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
(La  follicitude  paftoralc.  )  Saint  Paul  ap- 
pelle La  fo'ltcttude  des  Eglifes ,  Le  foin 
qu'il  prenoit  des  Fidellct  difpetfé*  dans 
Ici  différentes  Ég'ifes. 
On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  / ts  fol- 
luitudes  du  fiiett ,  pour  dite  ,  Let  foins  des 
chofes  temporelles. 

SOLO.  f.  m.  Tetme  de  Mufïque  emprunté 
de  l'Italien.  Il  fe  dit  Des  endroirs  d'une 
pièce  de  Mufïque  qu'un  inftrument  doit 
jouer  feul.  (  Ce  violon  a  exécuié  un  beau 
fo!o.  ) 

SOLSTICE,  fubft.  m.  Terme  d'Aftronomle. 
Temps  auquel  le  foleil  eft  dans  fon  plus 
grand  éloignement  de  l'Equateur.  (Solfti- 
ce  d'hiver.  Solftice  d'été.  Entte  let  deux 
folfticei.  ) 

SOLSTIC1AL,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftroiio 

mie.  Qui  a  rapport  aux  fotftices.  (  Hau 

teut  folfticiale.  ) 
SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir ,  les  moyens 

qu'on  a  de  payer.  (  Doutct  vous  de  ma  fot- 

vabitité.  ) 

SOLVABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  a  de  quoi 
payet.  (Il  eft  folvable.  Caution  bonne  6c 
folvablc.  ) 

SOLUBLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  peut  être  tf- 
folu.  (  Ce  problème  n'eft  pat  foluble.  ) 
Il  fe  dit  auffi  Des  fubftancct  qui  ont 
la  propriété  de  fe  joindte  ,  de  l'unit  i  un 
liquide.  (  Les  fels  fcntfolubleidans  l'eau.) 

SOLUTION,  f.  f.  Dénouement  d'une  diffi- 
culté. (  Donner  la  folution  de  cet  argu- 
ment ,  de  cette  difficulté.  La  folution  eft 
bonne  ,  n'eft  pat  bonne.  Solution  d'i 
problème.  ) 
Oa  dit  eu  termet  de  Chirurgie  ,  So'tuion 


un  fynonyme  de  Dilfolution  ,  parce  que 
par  la  Solution  ,  les  corps  ne  font  pat  dé- 
compotes  ,  au  lieu  que  par  la  dilfolution  , 
ils  le  font.  (  Un  fel  eft  en  folution  dani 
l'eau.  Un  métal  eft  en  diflolution  dans 
Peau-forte.  ) 
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SOMATOLOGIE.  f.  f.  Tetme  de  Médecine. 
Traité  des  partiel  folides  du  corps  humain. 
(  La  Somatologie  renferme  l'Ofiéologie  fle 
la  Myotogie.  ) 

SOMBRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  eft  peu  éclairé, 
qui  reçoit  peu  de  lumiète.  (  Cette  maifon 
eft  bien  fombre.  Dans  une  fombre  lu;.';. 
Un  tempt  fombre.  ) 

Ou  dit ,  //  fuit  fombre  ,  pour  dite  ,  Le 
temps  eft  fombre  ;  te  ep' Il  fait  fombre  dont 
un  appartement ,  pout  dire  ,  qu'Un  appar- 
tement eft  fombre  ,  peu  édairé. 

On  appelle  Une  lumière  fombre ,  Vnc  lu- 
miète toible  6c  qui  édalte  mal.  El  Cou- 
leurs fombres  ,  Les  couleuti  qui  font  moini 
éclatantes  que  Ici  autres ,  8c  qui  titent  fut 
le  brun. 

SoMtni  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pose 
Obfcur ,  ténébreux.  (  Cette  nuit  eft  bien, 
fombre.  ) 

On  dit  en  Poetîc  ,  les  Royaumes  fom- 
bres ,  Us  rivages  fombres  ,  pout  dire  ,  Let 
enferi ,  félon  la  doctrine  Je»  Païens. 

SoMint ,  lignifie  b'gurément  Mélancolique  . 
morne  ,  taciturne  ,  rêveur  ,  chagtin.  (  Un 
efptit  fombre.  Une  humeur  fombre.  Un 
vifage  fombte.  U  a  l'ait  bien  fombre.  ) 

SOMBRER,  v.  n.  Tetme  de  Marine  ,  qui 
fe  dit  d'Un  vaiffeau,  lorfqu'étant  fous  voi- 
les ,  il  eft  teuverfé  pat  un  coup  de  vent  qui 
le  fait  pétit  6c  couler  bat.  (  Ce  vaiiTcau) 
fembra  fout  voiles.  ) 

SOMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Succinct ,  court  , 
abrégé  ,  qui  expofe  un  fujet  eu  peu  de 
paroles.  (  Traite  fommaite.  Rcponfe  fom- 
maire.  Diicouts  fommaite.  Requête  fom- 
maite. ) 

En  termes  de  Pratique,  on- appelle  M'a- 
ttire (bmmatrt  ,  Une  affaire  provi  foire  , 
qui  doit  êtte  jugée  promptement  6c  avec 
peu  de  formalités. 
H  eft  auffi  fubftantif ,  8c  lignifie.  Extrait , 
abrégé.  (  Sommaire  dei  chapitres.  Le  fom- 
maite d'un,  livre  ,  d'un  difcouti.  Faite  ua 
fommaire.  Lire  le  fommaite  det  chapitres. 
SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  miaiète 
fommaire  ,  brièvement ,  fuccinâcmcnt  , 
en  peu  de  mots ,  en  abrégé.  (  Je  voua 
rapporterai  fommaitement  c:  qui  fe  palTa 
en  cette  occafion  ,  ce  qui  eft  cuutenu  dan» 
ce  livre.) 

SOMMATION,  fub.  f.  Action  de  fommer. 
Sommation  verbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  fommation.  Troit  fommaiiont. 
Les  fommationi  requifet  6c  néceffairet. 
Réitérer  les  fommationi.  Cette  Place  s'eft 
rendue    la  première  fommation.  ) 

Il  lignifie  plus  particulièrement  L'acte  pat 
écrit  ,  contenant  la  fommation  faite  en 
Juftice.  (  Voila  lestroii  fommarioru  qui 
lui  ont  été  faites.  Voila  let  troii  fonama- 
tious  attachées  en fetnble.  ) 

On  appelle  Sommet  ton  rtfpeQuiufe  ,  la 
fommation  qu'un  fih  de  50  aus  ou  une 
fille  majeure  font  à  leur  pète  6c  à  l«ut  me- 
te  ,  poui  leut  dcouudci  de  toaucitt  A 
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(  La  fommation  ntotùucvCc 
met  a  couvert  de  l'exhérédation.  ) 
SOMMATION,  Cubft.  f.  Teime  de  Maché- 
roarique.  Action  de  trouver  U  Comme  de 
ptuficurt  quantités.  (  La  fommation  de* 
fuites.  ) 

SOMME,  fub.  F.  Charge  ,  fardeau  que  peut 
porter  un  cheval ,  un  mulet ,  un  ane ,  6cc. 
(  Somme  de  blé.  Somme  de  vendange.  Bête 
de  Tomme.  Cheval  de  Comme.  ) 
SOMME,  r.  f.  Une  quantité  d'argent.  (  Pe- 
tite Comme.  Grofle  Comme.  La  Comme  de 
troit  mille  livret ,  8cc.  Cet  trou  Commet 
jointet  enCemble  font  la  Comme  de....  ) 
On  appelle  Somme  totale ,  ou  fimplcmcnt 
Somme  ,  La  grandeur  qui  réCulte  de  vin 
ficurt  autres  jointes  enCemble.  On  ditauifi 
quelquefoit ,  Somme  toute. 
On  dit  adv.  prov.  6c  tigurément ,  Somme 
toute  ,  pour  aire  .Enfin  ,  pour  conclusion. 
(  Somme  toute  ,  ce  n'eu  pat  un  homme  en 
qui  vout  deviez  vaut  fier.  Somme  toute  , 
qu'en  fera-t-  il  »  Hé  bien  !  Comme  toute  , 
qu'cft-il  arrivé  f  )  On  dii  aurfi,  En  fom- 
me,  dant  le  même  Cent.  (  En  Comme ,  c'eft 
uu  fort  bon  garçon.  ) 
Somme  ,  Ce  dit  De  quelques  ouvraget ,  de 
qui  traitent  en  abrégé  de 
let  partiel  d'une  Ccience  ,  d'une 
,  Sec.  (  La  Comme  de  Cainc  1  hu- 
mât. ) 

SOMME.  C.  m.  Repot  de  l'animal,  cauCé 
pat  l'airoupilfemenr  naturel  de  tout  let 
Cent.  Il  ne  Ce  dit  guère  qu'en  parlant  Oe 
l'hnmme.  (  Un  long  Comme.  Un  bon  Com- 
me. Un  léger  Comme.  Je  ne  dormirai  ja 
malt  de  bon  Comme  ,  que  |e  ne  Coit  venu 
à  bout  dt  cette  affaire.  À  Con  premier 
Comme.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Il  a  fait  la  nuit 
tout  d'un  fomme  ,  pour  dire  ,  Il  a  dormi 
route  la  nuit  d'un  fommeil  non  inter- 
rompu. 

SOMMEIL.  Cubft.  m.  Il  lignifie  la  même 
chofe  que  Somme  s  mait  il  a  det  uCaget 
différent  :  par  exemple  ,  on  ne  diroit  pat , 
Faire  un  fommeil  ,  comme  on  dit ,  faire 
i  fomme.  (  Profond  Commeil  Sommeil 
ix  ,  paifiblc  ,  inquiet ,  fa 
iuiupu.  Long  forameili  Trou 
hier  ,  rompre  ,  interrompre  le  fommeil 
d'une  perfonac.  Être  enCeveli  dant  le  fora 
meil.  ) 

On  dir  figurément ,  que  (  Le  Comme  il  eft 
le  frète  ,  eft  l'image  de  ta  mon.  ) 

On  dit  figurément  8c  poétiquement,  (  Let 
pavots  du  fommeil.  ) 

Sommeil  ,  lipibe  aussi ,  Une  grande  envie 
de  dormir.  (Accablé  ,  abattu  de  fommeil. 
Il  n'en  peut  plut  de  fommeil.  ) 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  Commeil 
léger ,  d'un  Commeil  imparfait.  (  Il  n'avoir 
pu  dormir  depuit  quinze  jours ,  mait  il 

'  a  fommeillé  cette  nuit.  Sommeiller  a  di- 
▼erCet  repriCet,  Il  commence  i  fommcillcr. 
Je  ne  dorraoit  pat  tout-a-faic ,  |e  oc  fai- 
folt  que  fommcillcr.  ) 
On  dit  figurément  ,  Sommeiller ,  pour 
dire  ,  Travailler  avec  négligence.  (  H  n'y 
a  guère  d' Auteurt  qui  ne  fommcillent  quel- 
quefoit. ) 

SOMMELIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
dans  une  Communauté ,  daut  une  maifon , 
•  en  Ca  charge  le  linge  ,  la  vailTclle  ,  le 
pain  ,  le  vin  6c  let  liqueurs.  (  Don ,  habile 
Sommelier.  ) 

•OMMELLER1E.  C.  f.  La  charge  .  la  fonc- 
•ton  de  Sommelier.  (  Il  entend  bien  la  fom- 
melleiie.  ) 

Jiugnificaudt,  Le  lieu  où  le 
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garde  le  licgè  ,  la  vairtelle  qu'il  a  en  fa 
charge.  (  Manget  dant  la  fommctlcric.  ) 
SOMMER,  v.  a.  Signifier,  déclarer  à  quel- 
qu'un ,  dant  les  formel  établies ,  qu'il  ait 
a  faire  telle  ou  telle  chofe  ,  (mon  qu'on  l'y 
obligera.  (  Je  l'ai  fomme  de  payer  ,  Comme 
de  fottir  de  la  maifon  qu'il  tient  de  moi. 
On  a  fommé  te  Gouverneur  de  Ce  rendre. 
Étant  Comme  6c  interpelé  de  dite  Con 
nom.  ) 

On  dit ,  Sommer  quelqu'un  de  fa  parole  , 
pour  dire  ,  Lui  demander  qu'il  tienne  Ca 
parole. 

On  dit  ,  Sommer  une  Place  ,  pour  dire  , 
Sommer  le  Commandant  de  ta  Place.  (  En- 
voyer  un  Trompette  Commer  une  Place.  ) 

Somme* ,  en  termet  de  Mathématiqtiet  , 
lignifie.  Trouver  la  Comme  de  plufîeurs 
quantités  algcbriquesou  numériques. (Som- 
mer une  Cuite.  ) 

Somms  ,  st.  participe. 
En  termet  de  BlaCon .  il  Ce  dit  d'une  piè- 
ce qui  en  a  une  autre  au  deifus  d'elle. 

SOMMET.  C.  m.  Le  haut  ,  la  partie  la  plut 
élevée.  Il  ne  Ce  dit  que  de  certaines  chofet 
élevée» ,  comme  d'une  montagne ,  d'un  ro- 
cher ,  d'une  tour  ,  de  la  tète  ,  8tc.  (Sur  le 
Commet  d'une  montagne.  Au  Commet  d'un 
rocher.  Le  Commet  de  la  tête.  )  Let  Poetet 
appellent  le  Parnaifc  ,  La  montagne  au 
double  fbmmet. 
On  dir  figurément ,  Lt  fommet  det  gran- 
deurs ,  te  fbmmet  de  la  gloire  ,  pour  dire  , 
Le  comble  de*  granéeurt  ,  de  la  gloire  ; 
&  il  ne  Ce  dit  guère  que  dant  le  flyle 
Contenu. 

SOMMIER.  C.  m.  Cheval  de  Comme.  (  Let 
Commictt  d'un  tel  medager.  Let  Commicri 
pour  let  Officicrt  de  chez  le  Roi.  ) 
On  appelle  chez  le  Roi  6c  chez  certaint 

Princet  ,  Sommier  dt  Chapelle  ,  L'Officier 
qui  a  le  Coin  de  faire  pot  te  t  i  l'Églife  ,  î 
la  Chapelle  ,  te  drap  de  pied ,  let  carreaux  , 
6cc.  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  &c. 
Dans  chacun  det  Offices  de  la  Maifon  du 
Roi ,  il  y  a  on  Chef,  un  Aide  6c  un  Som- 
mier. (  Sommier  de  fouricre.  Sommier 
d'échaiifonnerie  ,  &c.  ) 

Sommix*  ,  lignifie  aurti  ,  Un  matelas  de 
crin  Ccrvant  de  paillaffc.  (  Sommier  de 
crin.  ) 

Sommie*  ,  signifie  encore  Une  efpèce  de 
coffre ,  dant  lequel  Ici  foufflett  det  orgues 
font  entrer  le  vent ,  qui  de  la  Ce  diflribue 
dant  let  différent  tuyaux.  (  Ce  Commier 
perd  le  vent ,  n'eft  pat  bien  clôt.  ) 

Sommier.  ,  Ce  die  auûl  De  deux  pièces  de 
boit ,  qui  Cérvent  i  Coutenir  le  poids  ou 
l'effort  d'une  prclCe  d'!inprirnerie.(  BaiiTer 
le  Commier.  Relever  le  Commier.  ) 

SOMMITÉ.  C.  f.  Teinte  de  Botanique.  Le 
petir  bout  .  1a  poinre  ,  l'extrémité  du  haut 
det  herbel ,  dea  fleuri,  det  arbuftes  6c  det 
branchet  d'arbrei.  (Ne  prenez  que  la  Com- 
mué de  cet  berbet ,  de  cet  fleurs  ,  tu.  La 
fommité  det  jeune»  branchet.  ) 

SOMNAMBULE,  f.  Celui  ou  celle  qui  Ce 
lève  tout  endormi ,  8c  qui  marche  Cant 
s'éveiller.  (  C'cft  un  Comnarnbulc.  Une 
fomnambule.) 

SOMNIFERE,  ad},  de  t.  g.  Qui  provoque  , 
qui  caufe  le  Commeil  .  qui  fait  dormir. 
(  Le  pavot  eft  fomnifère.  Uue  potion  forn- 
nifêre.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubflanrif.  (  Le  pavot 
eft  un  fomnifère  fort  connu.  H  faut  donner 
les  fomnifèrci  avec  précaution.  ) 
SOMPTUA1RE.  adj.  de  t.  g.  H  ne  Ce  die 
guère  qu'en  cette  phraCe  ,  les  Loisfomp- 
luAirtt ,  pour  dire  ,  Les  lob  qui  tcfor,. 
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ment  It  luxe  ,  qui  règlent  la  dépenCe  dant 
ktfeftint .  dant  let  habitt,  dans  les  bâ- 
timens,  8cc. 

SOMPTUEUSEMENT.  adV.  D'une  manière 
fomptueufe.  (S'habilkr  fomptueufesnent. 
Vivre  ComptucuCcmcnc.  ) 

SOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Magnifique  , 
Cplendide  .  de  grande  dépenCe.  (  Somp- 
tueux édifice.  Habit  Comptueux.  Un  fcfiia 
Compt ueux.  Faire  une  dépenCe  fompiueufe.) 
Il  Ce  dit  suffi  Det  pctConnet.  (Il  efl  Comp- 
tueux en  habitt, en  équipaget  ,  en  feftiut  , 
en  bitiment.  ) 

SOMPTUOSITÉ.  C.  f.  Grande  8c  magninV 
que  dépenCe.  (  Somptuosité  en  habitt ,  cm 
bâtiment,  8cc.) 

SON 

SON  ,  SA  ,  SES.  ad}.  poiTcfCfi  ,  qui  répoxt» 
deut  aux  pronoms  de  la  troisième  petfon*- 
ne  ,  Soi  t  fe  ,  il.  Ht  Ce  mettent  toujours 
devant  le  fubstantif.  Le  premier  eft  du  ger»- 
re  mafculin  au  Singulier;  (Son  père  ,  Cou 
argent ,  Con  habit.  )  Le  fécond  eft  dn  gen- 
re féminin  au  singulier  i  (  Sa  fecur  ,  fa  pa- 
trie ,  fa  famé.  )  Le  troifièroc  eft  de  touc 
genre  au  pluriel , (  Ses  biens  ,  les  ami*,  fe» 
prétentions.  > 

Il  faut  remarquer  ,  qu'encore  ,  que  Son 
foie  de  Ca  nature  maCculin  ,  néanmoins  it 
tient  lieu  de  féminin  ,  lorCque  le  nom  qui 
Cuit  commence  par  une  voyelle  ou  par  H 
Cant  aCpiration  ,  comme  ,  (  Son  amitié  » 
Con  habitude,  Con  héroïne.  ) 

Dans  le  difeourx  familier ,  Son  ,  fit ,  joinr 
au  verbe  Sentir  ,  équivaur  i  l'article.  (  If 
Cent  Ion  homme  de  qualité.  Il  Cent  Cos» 
bien.  ) 

SON.  C.  m.  La  partie  la  plut  grossière  du  blé 
moulu.  (Gros Cou.  Un  boiiicau  de  Con.  It 
en  a  tiré  toute  la  farine  ,  il  n'en  tefte  plus- 
que  le  fon.  lau  de  fon.  11  faut  donner  do 
I  ca»  de  fon  i  ce  cheval  pour  le  rafraîchir. 
On  fait  une  efpèce  d'eau  de  fon  propre 
pour  la  poitrine.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonno 
qui  épargne  Cur  Ca  nourriture  pour  fair» 
de  la  dépenCe  et)  habitt ,  (  Robe  de  ve- 
lours ,  ventre  de  Con.  ) 

SON.  C.  m.  Bruit ,  l'objet  de  fouie  ,  ee  qui 
touche  ,  ce  qui  frappe  l'ouie.  (  Son  aigu  » 
perçant ,  éclatant ,  redoublé.  Son  clair  , 
doux  ,  harmonieux.  Son  rude.  Son  qui 
étourdit.  Let  font  différent.  Le  loti  de  I* 
voix.  Un  beau  Con  de  voix.  Cela  fait ,  cet* 
rend  un  fon  agréable.  Un  Con  importun. 
Le  Con  du  roc  fin.  Cetre  cloche  »  un  Cors 
argentin.  Le  Con  des  clochet.  An  Con  de* 
cloches.  Au  Con  du  rambour.  Au  Con  dea 

■  trompettes  6c  det  timbales.  Le  fon  dt* 
inftrumens  de  Mufique  ,  8cc  Tirer  un 
beau  fon  de  luth.  Crier  i  Con  de  trompe» 
Le  Con  de*  paroles.  L  oreille  juge  det  Ions. 
Cette  Chanteufe  a  une  belle  voix  ;  maie, 
elle  ne  forme  paj  bien  fes  font.  ) 

SONATE,  f.  f.  Terme  de  Mufsqua.  Pièce  de 
violon,  de  flûte  ,  de  clavecin  ,  6c  c  com- 
poCie  ordinaircmenr  de  quatre  morceaux 
de  Mulîque  ,  dont  let  mouvement  Coni 
alternativement  lents  8c  vîret.  (Cette  Conat» 
eft  belle,  mais  d'une  difficile  exécution.  > 

SONDE,  f.  f.  InftrumerK  dent  on  Ce  fer» 
pour  Conder.  La  fonde  dont  on  Ce  Cert  i  I» 
mer  6c  dan»  Ici  rivrèret  eft  un  plomb  atta- 
ché a  une  corde.  (  Jeter  la  fonde.  Dan» 
c*  détroit-là  il  faut  toujours  avoir  la  fonde 
a  la  main.  Il  reconnut  avec  la  fonde  qu'il 
n'y  avoit  que  tant  de  bratlèt  d'eau.,  le 
que  le  vaifCcau  a: toit  toucher.  On  grsnfle 
le  bout  de  la  fonde  ,  pot»  favoisû  W  fan* 
eft  fabk  ou  rochet.  ) 
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On  appelle  auflî  Sonde  ,  Ua  inltrtrraent 
ds  Cet  ou  d'argent  dout  le»  Chitutgien»  fc 
fervent.  (  Une  fonde  pout  la  pierre.  Une 
fonde  pouf  tel  plaies.  ) 
SONDER.  ».  a.  Reconoottre ,  pat  le  moyen 
d'un  plomb  attaché  au  bout  d'une  corde  , 
ou  de  quelquautrr  thofe  feroblable  ,  la 
qualité  du  fond  ou  la  profondeur  d'un 
lieu  donc  on  ne  peut  voir  le  tond.  (  Son- 
der le  rivage  ,  la  côte.  Sondet  un  port  de 
mer.  Sonder  l'entrée  d'un  liavre.  Sondet 
un  gué.  Sonder  une  tivière  ,  la  faite  fon- 
der pour  trouver  un  pillage.  ) 

On  dit  figurément ,  Sonder  le  gui  ,  fon- 
dtr  le  ttrrain ,  pour  dire  ,  Tâcher  de  con- 
noltre  s'il  n'y  a  point  de  danget  dans  une 
allaite  ,  te  comment  il  faudra  t'y  prendre. 
Sono».  ,  lignifie,  en  mauèie  de  Chirurgie, 
Chercher  avec  un  infiniment  dans  le  cotpi 
humain  la  caufe  cachée  de  quelque  mal , 
ou  l'état  d'une  plaie.  (  Sonder  une  plaie. 
Sonder  un  homme  pour  favoir  l'il  a  une 
pierre  dani  la  veUle.  Ce  Chirurgien  n'a 


la 

îii'dh 


rude,  il  fonde  fort  douce 


SON 

a  ue  foi  t  arec  la  prépofîtion  Je .  Aintî  on  dît , 
{Songer  d'eau  boutbeufe.  Il  fongetoujour* 
de  fête»,  de  challe,  6cc.  Il eft  du  ftyle fa- 
mi  lie  r. 

SoNtta, ,  lîgn.  aurfi  ,  Pcnfet ,  confidéter.  En 
ce  fen*  ,  il  eft  ton  joun  neutre.  (  Toute»  le» 
foi»  que  l'y  fonge.  Songez  i  vo*  affaire». 


que 


Il  y  faut  longer 


i  ,  (  Sonder  un  melon  ,  un 
jambon.  Sonder  une  tinette  de  beurre. 
Sondet  une  poutre  ,  un  bâtiment ,  Sec. } 
Soncm  ,  le  dit  figurément ,  en  parlant  De» 
chofet  morale».  Aiufi  on  die ,  Sonder  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Tacher  de  découviir  fa 
penfèe  ,  fon  intention  ,  fon  fecect ,  Bci 
(  Je  l'ai  fondé  lâ-dcflu*.  )  On  dit  i  peu 
près  dam  le  même  fen»  ,  qu'(U  n'appar- 
tient pat  à  l'homme  de  fondet  la  profon- 
deur ,  les  abymes  des  jugciuen*  de  Dieu. 
Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  fonder  le» 
coeurs.  ) 
Soup  t  ,  il.  participe. 
SONGE,  f.  m.  Rêve  ,  idée  ,  penfée  ,  ima- 
gination d'une  perfonne  qui  dott.  (  Un 
beau  fonge.  Un  fonge  agréable.  Songe 
fâcheux.  Un  fonge  qui  inquiète  ,  que  l'on 
croit  être  de  mauvais  augure.  Un  fonge 
fuivi  ,  interrompu  ,  courus.  J'ai  eu  un 
fonge  cette  nuit.  Expliquer  ,  interpréter 
le»  longe».  Dites  moi  ce  que  fignifie  ce 
fonge- la  »  Ajouter  foi  aux  fonge».  Il  le  ré- 
veilla fur  ce  fonge.  Ce  fonge  le  réveilla.  ) 
On  dit  proverbialement ,  que  Songes  font 
menfonges.  Et  proverbialement  6t  figuré- 
ment ,  que  le  mal  d'auirui  n'ejlquejon^t , 
pour  dire  ,  que  Le  mal  d'autrui  fait  peu 
d'imprelGon. 
On  du  juffi  figurément ,  que  Les  chofet 
de  ce  monde  no  font  qu'un  for.gt ,  que  ta 
vit  n'efî  qu'un  fonge  ,  pout  dire  ,  que  Les 
chofes  du  monde  n'ont  nulle  folidké,  que 
la  vie  paiTe  comme  un  fonge.  - 
In  Sonet.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  le  fen  en  parlant  Des  fonge»  qu'on 
eut  dutant  le  fommeil.  (  J'ai  vu  cela  en 
fonge.  Ua  Ange  lui  apparut  en  fonge.  1 
me  fembloit  en  fonge  que....  ) 
SONGE-CREUX.  f.  m.  On  appelle  *1nfi  Un 
homme  qui  eft  dan»  l'habitude  de  revêr 
profondément  à  quelque  projet  chimérl 
que  ,  ou  1  quelque  malice  noire.  (  N'en 
attende»  rien  de  folide  .  de  raifonnable  . 
ce  n'eft  qu'un  fonge  -  creux.  Défîez-voui 
d'un  tel,  c'eft  un  fonge  creux  qui  vous 
trompera.  ) 
SONGER,  v.  n.  Faire  un  fonge.  (  Je  dor 
moi»  fie  fongeoit  que....  J'ai  longé  que  j'é- 
tois....  )  En  ce  fen» ,  il  t'emploie  aulli  ac 
tivement.  (  J'ai  fongé  telle      telle  chofe. 
Qu'avez  voui  fongé  cette  nuit  >Cec  hom 
me  ne  fonge  que  charte  ,  que  combat» 
que  bal»  ,  cjje  fête»  ,  que  réjouifTance». } 
Ce  verbe  ,  au  «icuttc,  fe  conikuit  qucé- 


mauc 
fonge 


>ong.-r  a  q 

plu»  d'une  toit.  Songer  aux  moyens  de  faire 
tculfir  une  alfaite.  Il  y  a  long-temps  que  j'y 
fonge.  Vou»  n'y  fongez  pas.  À  quoi  fongez 
voutf)  Ce»  deux  dernière»  plirafc»  s'em- 
ploient quelquefois  par  manière  de  repro- 
che ,  en  parlant  i  un  homme  qui  fair  ou 
qui  dit  quelque  chofe  qui  n'eft  pas  raifon 

Dan»  cette  acception,  Il  fe  conftruit  quel- 
quefois avec  la  particule  qut.  (Je  fongeoit 
que...  Songez  qu'il  y  va  de  votte  intérêt, 
de  votre  honneur.) 

On  dit  auflî  quclquefoli  afttvcment  dan» 
le  même  fen»,  (J'ai  fongé  une  chofe.)  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Soucia,  lignifie  auili ,  Avoir  quelque  vue , 
quelque  delfein  ,  quelque  intention.  (Il 
fonge  i  fe  marier.  Il  ne  fonge  nullement 
au  mariage.  Il  fonge  a  acheter  une  telle 
charge ,  une  telle  maifoo.  Il  ne  fonge  qu'a 
fonlalut.  ) 

On  dit ,  qu'17/t  homme  fonte  toujours  à 
,  à  la.  ma.   ■  ,  pour  dire,  ou  qu'il 
i  faire  quelque  malice  ,  ou  qu'il 
donne  un  fen»  ttop  libre  i  de»  chofes  dites 
très- innocemment;  ou  en  générai,  qu'il 
interprète  malignement  tout  ce  qu'où  un. 
On  dit ,  qu'Vn  homme  Congé  creux ,  rte  fju 
eut  fonder  creux,  pour  dire  ,  qu'il  rêve  pro- 
fondément i  de»  chofet  chimétique»  ,  ou 
à  quelque  malice  noire.  (11  ne  fait  que  fon- 
^ger  c«u*0  afii£. 

SONGEUR. 'ff  m.  Celui  qui  a  raconté  fes 
fonges.  11  ne  fe  dit  guère  que  dans  la 
pbtafe  de  l'Écriture.  (Voici  notre  fou- 
geur  ,  )  en  parlant  de  Jofcph. 
Il  lignifie  aulfi  Un  homme  accoutumé  i 
rêver  profondément.  Il  n'eft  que  du  ftylt, 
familier. 

SON1CA.  Terme  du  jeu  de  la  BalTcttc,  qui 
fe  dit  d'Une  carte  qui  vient ,  ou  en  gain  ou 
en  perre,  tout  le  plutôt  qu'elle  puiffe  ve- 
nir pour  faite  gagner  ou  pour  faite  perdre. 
(Il  a  gagné  fonica.) 
On  a  tranfporté  ce  mot  dans  la  convrrfa- 
tion,  pour  dire  ,  A  point  nommé,  jufte- 
ment ,  prècifément.  (  On  alloit  pattir  fan» 
lui ,  il  eft  arrivé  fonica.  ) 
SONNAILLE,  f.  f.  Clochette  attachée  au 
cou  de»  bête» ,  lot  fqu'elles  pailTent  ou  qu  'e  I 
le»  voyagent. 

SONNÀlllER.  vetb.  ait.  Sonner  fouvent  te 
fan»  befoin.  (On  ne  fait  que  fonnailler 
dan»  ce  Couvent.  )  Il  eft  du  difcouti  fa 
milier. 

SONNANT,  ANTE.  ad).  Qui  rend  un  fon 
clair.  (  De  l'étain  fonnant.  Airain  fon- 
nant.  )  On  appelle  Horloge  fonnantt,  mon- 
tre fonnanie ,  Une  hottoge ,  une  montre  oui 
fonne  le»  heure»  ,  a  la  différence  de  celle» 


SON 

vou»  verre»  qu'il  nr  vaut  tien.  Cela  fonne 
creux.  J'entend»  fonnet  de  la  trompette.  Il 
fonne  bien  de  la  trompette.  Sonner  de  la 
trompe  -,  ou  abfolmutnt  ,  fonncr.Co  1 iqueur 
fonne  bien.  ) 
En  terme»  de  Grammaire ,  on  dit  rîgu- 
rémenr  ,  qu'//  fout ,  ou  qu'il  ne  faut  pas 
fonner  une  lettre ,  pour  dire,  qo'l'ne  let- 
tre doit  être  pleinement  exprimée  dan<  la 
prononciation ,  ou  qu'il  ne  faut  prefque 
point  l'y  faire  fentir.  (  R  Au  fub.  Mer  aoa 
toujotrr»  fonner  i  mai*  R  de  l'infini -if  Ai- 
mer,  ne  doit  fonner  que  devant  unevoyelle, 
On  dit  aulfi  flg.  qu'  Un  mot  fonne  bien  à  to- 
rtille ,  pour  dire ,  que  Le  fon  en  eft  agréa  Me. 

On  die  de  même  hgur.  oja'Un  vtts,  qu'u- 
ne fiance,  qu' une  période  fonnt  bien  ,  pour 
dire,  que  L'arrangement  des  paroles  en  eft 
harmonieux. 
On  dit  prov.  qu't/nc  aBion  fonne  bien ,  ne 
fonne  pas  bien  ,  qu'eWe  fonne  mai  dans  le 
monde  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  bien  ou  mal 
reçue  du  Public. 

On  dit  tïgur.  ftc  famil.  Faire  fonner  bitn 
haut  une  action ,  suie  vMotre ,  une  conçut- 
te  ,  fa  qualité  ,  un  fer  r:  ce  ,  un  bon  effet  , 
tsc.  pour  dire  .Vanter,  exagérer,  faite  va- 
loir beaucoup  une  action,  une  victoire, 
une  conquête,  fa  qualité ,  un  fervice  qu'on 
a  rendu. 

Somhik  ,  lîg.  auflî.  Être  indiqué,  marqué, 
annoncé  par  quelque  fon.  (  Veprct  tonnent 
i  la  ParoilTc.  Le  Sermon  fonne  i  la  Cathé- 
drale. Votli  midi  qui  fonne.  ) 
Somkih  ,eft  anfliadif ,  tv  lîg.  Tirer  du  Ton, 
faire  rendre  du  fon.  (Sonner  les  cloches. 
Sonner  la  fonnette.  Sonner  la  clochette. 
Sonner  le  toclin  ) 
Il  lîg.  encore,  Indiquer .  marquer ,  annon- 
cer quelque  chofe  par  un  certain  fon.  (Son- 
ner Vèpret.  Sonner  le  Ici  mon.  ) 

On  dit  auflî ,  en  parlant  De»  Office»  de 
l'Eglife  pour  lefqurlt  on  fonne  plufieur» 
coup» ,  (  Sonner  le  premier  coup  le  dernier 
coup  de  Vêpre»,  de  Matines;  oufimpte- 
ment .  Sonnerie  premier,  fonner  le  dee- 
nier.) 

On  dit ,  Sonner  fes  gens,  pout  dire  ,  Son- 
ner la  fonnette  pour  faire  venir  l'es  doroef- 
tiques.  On  dit  auflî  absolument ,  (  Sonnet 
pour  les  morts.  On  a  fonné  toute  la  uutt 
pour  un  tel.) 
On  dit  prov  te  fieur.  au'On  ne  fauroit  fon- 
ner les  cloche  t  &  aller  a  la  Procjjion ,  pour 
dire  ,  que  Lorfqu'on  fait  de  certaiuet  cho- 
fe», il  y  en  a  d'aune*  qu'il  n'eft  pa»  pofli- 
ble  de  faire  en  même  -  temp*.  Il  eft  popu- 
lajtit. 

On  dit  en  terme»  de  Charte  ,  (Sonner 
le  débucher,  fonner  le  laifTe  courre,  fon- 
ner du  gro»  ton ,  fonner  du  grêle ,  fcc.)  Et 
en  terme»  de  Guerre,  Sonntr  la  charge, 
fonner  la  retraite  ,  fontitr  la  bouttftlit ,  fon- 
ntr  i  cheval ,  pout  dire  .  Sonner  pour  faire 
monter  i  cheval  la  Cavaletie ,  6tc. 
On  dit  provetb.  êc  figut.  qu'//  eft  temps 
dt  fonntr  la  retraite  ,  pour  dire ,  qoll 
eft  remp*  de  fe  retirer  du 


qui  ne  font  que  le*  roatquer.  Et  on  dit ,  Ef- 
pLes  fonnanies,  pour  dite  ,  Monnoie  d'ot 
d'argent,  ftec. 
On  dit  auflî ,  A  Vhturt  fonnantt ,  pour  dt 
re  ,  À  l'heure  ptécife.  (  Je  fuis  arrivé  à  fept 
heures  fonnante*.  )  On  appelle  en  ftyle  dog 
matidue ,  Propofittons  mal  fonnanies .  De» 
propolltion*  qui  peuvent  être  prifes  dans  un 
fens  peu  orthodoxe. 
SONNER,  v.  n.  Rendre  un  fon.  (  Le»  cloche» 
fonaeat,  Cot  feu  eft  faux ,  faitet-lc  C onacr, 


OnditaufCfigur.cV  famil.  Ke  fonntr  mot, 
pour  dire ,  Ne  dire  root.  (  Tel  eft  mon  pro- 
jet ,  mai»  (e  vous  ptie  de  n'en  fonner  m 
J'eu»  beau  lui  faire  de»  reproche* ,  il 


fonna  mot.) 
Sonné  ,  in.  participe. 
SONNERIE,  f.  f.  Colteûif.  le  fon  de  plu- 

Ceur»  cloches  enferoble.  (  Il  v  a  une  bonne 

fonnerie  dan»  une  telle  ÉgMfe.  la  grofle 

fonneric.  La  petite  fonnerie.  ) 
Oa  appelle  auûl  Soiuwu ,  Le*  tctTorn,  le 
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e ,  te  tout  ce  qui  feu  i  faire  Tonner 
une  montre  ,  use  pendule.  (  Il  y  a  quelque 
chofe  à  tct'aiic  à  U  fonnerie  de  cette  mon- 
tre. ) 

SONNET,  f.  m.  Ouvra-;  de  PoeflC,  COm- 

pofé  de  quatotxe  wn  diftribués  en  deux 
quatrains  8c  deux  tercets ,  les  deux  qua- 
train» étant  fur  deux  rimes  feulement.  (  On 
dit  que  les  Provençaux  font  le»  inventeurs 
du  fonnet.  Sonnet  Italien.  Sonnet  François. 
Sonnet  a  rimet  croiféet.  Faire  un  fonnet. 
Cooipofet  un  fonnet  à  la  louange  d'un  tel, 
pour  une  telle.  Les  fonnets  de  Pétrarque. 
Les  fonnets  de  Combaud.  La  chute  d'un 
fonnet.  )  * 
SONNETTE,  f.  f.  Efpèce  de  clochette  fort 
petite ,  dont  on  fe  fen  pout  appeler  ou  pour 
avenir.  (Sonnette  d'argent.  Sonnette  de 
cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Tirex  la  fonnet 
te ,  afin  qu'on  vous  vienne  ouvrir  la  porte 
Avoir  une  fonnette  fur  fa  table  pour  appe 
1er  fes  gens.) 
Sokhittc  ,  fe  dit  aurS  d'Un  grelot ,  d'u- 
ne boulette  de  cuivre  ou  d'argent  qui  eft 
cteufe  Se  rendue ,  6c  dans  laquelle  il  y  a  un 
petit  grain  de  fer  qui  fonne  Se  fait  du  bruit 
quand  on  l'agite.  (Collier  a  fonnettes.  Un 
Pantalon  avec  des  fonnenei,  Attacher  des 
fonnettes  aux  oteillet ,  an  cou 
On  met  des  fonnettes  aux  pieds  desoifeaux 
de  proie.  Sonnettes  de  mulet.  ) 
SoHMtrri,  efl  aullî  le  nom  d'une  machine 
dont  on  fe  fert  pout  enfoncer  des  Pilotis. 
La  fonnette  porte  le  mouton ,  fit  fert  i  l'é- 
lever Se  i  le  laitier  retotnbet. 
SONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fonne  les  clo- 
ches. (  Payet  les  Sonneurs.  ) 
SONNEZ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
feu  de  Trictrac  ,  lorfque  le  dé  amène  deux 
fix.  (Ha  rempli  par  un  fonnez.  J'ai  amené 
de  fuite  deux  fonnez,  qui  m'ont  fait  per- 
dre la  partie.) 
SONORE  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  beau  fon , 
un  fon  agréable  Se  éclatant.  (  Une  voix  fo- 
nore.  Cela  tend  le  vers  plus  fonore.  ) 

On  le  dit  auffi  Des  lieux  qui  rendent  bien 
la  voix,  qui  font  favorables  à  la  voix.  (Cet- 
te Églifc  eft  fonore.  ) 

S  O  P 

SOPHISME,  f.  m.  Argument  captieux  qui  ne 
conclut  pas  jufte ,  patee  qu'il  pèche  ou  dans 
les  termes ,  ou  dans  la  forme.  (  Prenez  gar 
de  i  cet  argument ,  c'eft  un  fophifmc.  Ce 
livre  eft  tout  plein  de  fophifmes.  Décou- 
vrir ,  développer  un  fopbifme.  ) 

SOPHISTE,  f.  m.  Ce  nom  fe  donnolt  parmi 
les  anciens  aux  Phitofophes  Se  aux  Rhé- 
teurs ,  Se  fe  prenoit  d'aboi  d  en  bonne  part  j 
mais  depuis  il  s'eil  pris  plus  ordinairement 
«n  mauvaife  part,  il  lignifie  aujourd'hui , 
Celui  qui  fait  des  argumens  captieux.  (  Ce 
n'eft  pas  un  Philofophe,  c'eft  un  Sopbiftc  , 
un  pur  Sophifte.  ) 

SOPHISTIQUE. adj.de t. g. Captieux,  trom- 
peur. (  Un  argument,  un  raitonnement  fo- 
phiftique.  )  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ces 
deux  phrafes. 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  Subtilifer  avec  excès. 
(  Cet  Auteur  fophiftique  tout.) 
Sotiii  itk; rj  t  k  ,  <îgn.  aurtl ,  Frelater,  faliî- 
£ci  une  liqueur,  une  drogue ,  eu  y  mêlant 
quelque  chofe  d'étranger.  (Sophiftiquer  du 
vi».  Les  Marchands  font  fujett  1  fophlfti- 

dro- 


qoer  les  drogues  les  plut  ptécieufes.  Les 
«es  qui  viennent  du  Levant  font  quel 
fois  fophiftiquéci  dès  la  première  main  _ 
phiftiquer  !«  bétoard,  la  laque,  laman- 
■e ,  l'ambre  gris ,  Stc.  Sophiftiquer  Ici  mc- 

HHm&tnê,  i».  patries,*. 


S  O  P 

SOPH1ST1QUIRIE.  f.  f.  FanlTe  fubrilité 
dans  le  difeouts ,  dans  le  raifonnement. 
(  Il  y  a  bien  de  la  fophiftiquetie  dans  ces 
raifonnemens-li.)  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Il  fîgn.  auffi ,  Frclaterie ,  altération  dans 
Ici  drogues  ,  Sec.  (  Il  y  a  de  la  fopblfti 
guette  dans  ce  vin-là ,  dans  ces  diogues- 

SOPHONISTES.  f.  m.  pl.Magiftrats  d'Athè- 
nes, dont  les  fonctions  étoient  les  mêmes 
que  celles  des  Ccnfcuts  i  Rome. 

SOPORATIF.  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  ,  la 
vertu  d'endormir.  (L'opium  eft  fort  fopo- 
ratif.  Les  dtogues  foporatives.  ) 
Figurément  Se  dans  le  ftyle  familier  .  en 
parlant  d'Un  dilcours  ennuyeux,  on  dit , 
que,  (C'eft  un  difeouts  foporatif.) 

Il  eft  quelquefois  fubllantit.  (Le  laudanum 
eli  un  grand  foporatif.  ) 

SOPOREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  canfe  un  alToupItTement ,  un 
fommcil  dangereux.  (  Affection  foporeufe.) 

SOPORIFÊRE,  ou  SOPORIFIQUE.  ad|.  de 
t.  g.  Ut  lignifient  la  même  chofe  que  Sopo- 
ranf ,  Se  ils  ne  s'emploient  que  dans  le  fty- 
le didaûique. 

S  O  R 

JORBE.  f.  f.  Fruit  du  Sorbier. 

SORBET,  f.  m.  Sorte  de 
de  citron,  de  fucre  ,  d'ambre,  Sec.  (Une 
boîte  de  forbet.  Un  pot  de  fotbet  du  Le- 
vant. ) 

On  appelle  du  même  nom.  Le  breuvage 
que  l'on  fait  de  cette  compofition  battue 
avec  de  l'eau.  (  Un  verre  de  forbet.  Les 
Turcs  boivent  du  fotbet.  Ou  fotbet  glacé.) 

SORBIER,  Voyei  Cormiik. 

SORBONIQUÉ.  f.  f.  Une  des  trois  Thèfes 
que  les  Bacheliers  font  obligés  de  fouteuit 
pendant  leur  licence ,  Se  qui  doit  être  fou- 
tenue  dans  la  Maifon  de  Sotbonne.  (  Il  n'a 
pas  encore  foutenu  fa  fotbonique.  ) 

SOXBONNE.  f.  f.  La  plus  célèbre  Ecole  de 
Théologie  qui  foit  dans  l'Univetfité  de  Pa- 
ris. (  Doâeur  de  Sotbonne.  Doâeur  de  la 
Maifon  Se  Société  de  Sotbonne.  La  Sotbon- 
ne a  décidé  que...  )  On  ne  met  ici  ce  mot , 
Que  parce  qu'il  entte  dans  plu/ieuts  phtafes 
de  la  langue. 

On  dit  provetb.  Se  popnl.  (La  Sotbonne 
a  couche  ouverte ,  les  ânes  parlent  La- 
tin. ) 

SORCELLERIE,  f.  f.  Opération  de  forcier. 

Je  a  cela.  On  e 


(  Il  y  a  de  la  forcellerie  "i  cela.  On  dit  qu'il 
fe  mêle  de  forcellerie.  U  a  été  aceufé  de  fot 
ccllcrie.  ) 

F.n  parlant  de  quelques  tours  d'adretTe,  ou 
de  certaines  chofes  qui  patoifl~cm  au-def- 
fus  des  forces  de  la  natute,  on  dit  pat 
plaifauterie  ,  an'  (  Il  faut  qu'il  y  ait  de  la 
forcellerie.  Cela  ne  fe  peut  faire  fans  for- 
cellerie.  Cela  oc  fe  peut  deviner  fans  for- 
cellerie. ) 

SORCIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui ,  félon 
l'opinion  du  penple  ,  a  un  paâe  exprés  avec 
le  Diable  ,  pour  faire  des  maléfices ,  S;  qui 
va  a des aficmblées  nocturnes,  qu'on  nom- 
me le  Sabbat.  (On  aceufe  un  tel  d'rtte  for- 
cier. On  dit  que  les  fore  iers  Ce  frottent  d'un 
onguent  pour  fe  faire  tranfporter  au  Sab- 
bat. )  Il  y  a  des  pays  où  l'on  brûle  encore 
les  forciets. 

On  dit  figurément  S:  populairement  d'Un 
homme  vieux  St  méchant.  Se  d'une  vieille 
Se  méchante  femme ,  que  (C'eft  un  vieux 
forcier ,  une  vieille  forciêre.  ) 

On  dit  prov.  au' Un  hemmt  n'rj!  pas  grand 
fortitr,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pat  fort  ha- 
bile i  St  dans  le  même  feot,  (line  faut  pu 
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être  grand  forcier  pour  faire,  pour  deviner 

telle  chofe.) 

SORDIOE.  adj.  de  t.  g.  Sale,  vilain.  Il  ne 
fe  dit  guère  des  petfonnes  que  par  rapport 
i  l'avarice.  (C'eft  un  homme  avare  .vi- 
lain ,  fotdide.  C'eft  un  avare  des  plus  ïbt- 

dides.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  chofe* 
morales.  (Une avarice fordide.  Gain"  fordi- 
de.  Intétêt  fotdide.  épargne  fotdide.) 
SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  for- 
dide. (Il  vit  fotdidcment.  ) 
SORNETTE,  f.  f.  Difcourt  frivole  ,  bagatel- 
le. (  Il  ne  dit  que  des  fomettes.  U  ne  caufe» 
que  de  fornertes.  VoiUdeplaifautesforaet- 
tes.  Quelle  for  nette  nous  contez -vous  II]  ) 
Son  plus  grand  ufage  cft  au  plutiel. 
SORT',  f.  m.  C'eft  dans  le  fens  des  Anciens  , 
La  Deftinée ,  en  tant  que  caufe  des  diveta 
événeraens  de  la  vie.  C  eft  dans  cette  accès- 
tiou  qu'on  dit,  (Le  fort  l'a  ainfi  ordonné. 
Le  fottle  veut  aiulL  Les  caprices  du  fort. 
Le  fort  aveugle.  ) 
Il  fe  prend  auffi  pour  L'effet  de  la  defti- 
née ,  la  rencontre  fortuite  des  événement, 
bons  ou  mauvais  i  Se  c'eft  dans  cette  fécon- 
de acception  qu'on  dit,  (Je  plains  votre 
fort.  Son  fort  eft  heureux.  Son  fort  cft  mai- 
son fort  eft  déplorable.  Le  fort, 
atmes.  Tel  eft  le  fort  des  Conquérans  . 
le  fort  des  Républiques.  Quelcll  votre  fort» 
Voili  un  étrange  fort.) 
Soslt  ,  lignifie  auffi  ,  La  maniète  de  déci- 
der quelque  chofe  par  le  bafard.  (Le  fort 
eft  tombe  fur  un  tel  Le  fott  en  a  décidé. 
Quelquefois  les  Officiers ,  les  Elections  fo 
font  au  fort,  par  le  fort.  Il  y  avoit  trait 
fuldats  condamnés,  on  les  fit  orer  au 
fort.  ) 

On  dit  figur.  Lt  fort  m  tfljtti  ,  pour  di- 
re ,  Le  parti  en  eft  pris. 
Sokt  PktuciiAi.  Terme  de  Pratique,  dont 
on  fe  fert ,  pour  dite  ,  Le  capital  d'une  ren- 
te ,  qui  produit  des  intérêts.  (Il  a  payé  les 
intérêts  de  cette  rente ,  il  ne  doit  pins  que 
le  fott  principal.) 

SORT.  t.  m.  Paroles,  caractères,  drogues, 
Stc,  pat  lefquelles  le  peuple  croit  qu'on 
peut  produire  des  effets  extraordinaires , 
en  venu  d'un  pacte  qu'il  fuppofe  fait  avec 
le  Diable.  (  On  dit  qu'on  a  jeté  un  fort  fut 
un  tel  vignoble  ,  fut  les  troupeaux  d'un  tel  » 
fur  les  blés  d'un  tel  pays.  On  dit  que  ce  Ber- 
ger a  mis  un  fort  dans  l'écurie  de  fon  mai. 
tte  Se  que  cela  a  fait  mourir  tous  fes  che- 
vaux. 11  ptétend  qu'on  lui  a  donné  tua 
fort. 

SORT  AELE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  convena- 
ble ,  qui  convient  i  l'état  Se  à  la  condition 
des  perfonnet.  (Un  mariage  fonabre.  Va 
patti  fottable.  Cet  emploi  U  n'eft  pas  for- 
table  pour  vous.  Cela  n'eft  pas  fortable  à 
votre  condition.  Rien  n'eft  plus  fottable 
pour  vous  que  ce  qu'on  vous  ptopofe.  )  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  fan»  té- 
gime. 

SORTE,  f.  f.  Efpèce  ,  genre.  (  Il  y  a  bien  âet 
foitct  d'oifeaux.  Nourrir  toutes  fortes  de 
béres.  Un  Mtrchand  qui  a  de  toutes  fortes 
d'étoffes.  Une  bibliothèque  où  l'on  trouve 
toutes  forret  de  livres.  Toute  forte  de  livret 
ne  font  pas  également  bons.  Quelle  forte  de 
plante  eft  ce  là  ?  Je  n'en  veux  point  de  cet- 
te forte.  En  voilà  de  la  forte  que  vous  de- 
mande». Un  Apothicaire  qui  a  toutes  for- 
tes de  drogues.  ) 

On  dit  également  en  bien  Se  en  mal, pat 
eftimcS:  pat  méprit.  Un  homme  de  fa  for. 
te ,  un  homme  de  votre  fone.  )  ta  mal , 
comme ,  (  C'eft  bien  4  un  hotruw  de  fa  f«*> 
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te  i  fe  vouloir  égaler  a  vooi.)  En  bien, 
comme  ,  (C'eA  trop  vous  avilir  pouf  un 
homme  de  votre  fotte.  ) 
Sonu  ,  (fortifie  auûl,  Manière  façon.  (Le» 
.François  l'habillent  d'une  forte  ,  Se  les  Ef- 
pagnol»  d'une  autre.  De  la  forte  qu'il  le 
conte,  il  n'a  pas  tort.  Il  a  agi  de  bonne 
forte,  de  La  bonne  forte  dans  cette  affaire. 
Voili  une  fotte  d'habillement ,  une  forte 
de  coifFute  qui  lui  va  bien ,  qui  lui  lied 
Men.  ) 

On  dit ,  Parltr  de  la  bonne  forte  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  une  téptiman- 
de ,  lui  faite  une  cotrettion.  (  îe  lui  ai  par- 
le de  la  bonne  forte ,  il  n'y  retournera  plus.) 
Il  eft  du  ftyle  famtliet. 
Sortis.  Les  Libraires  appetlent  Sortit,  Les 
Livres  dont  ili  ont  le  privilège ,  foit  en  tout. 
Toit  en  partie.  Ceui  dont  ils  n'ont  pas 
Je  privilège  fe  nomment  entt'eux  ,  Ajfor- 


Di  sorti  cvt  .  rs  son.™  QCt.  Façon» de 
parler  adverbiales,  qui  lignifient,  Telle 
ment  que ,  ii  bien  que.  (  IX-  forte  qu'il  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Faites  en  fotte  qu'il 
foit  content.; 

.SOI;  i  IE.  f.  f.  Action  de  fortir.  (tl  a  toujours 
carde  la  chambre  depuis  un  moi»,  voili 
fa  ;  ■  i  -■  i  ■ .  fortie.  Depuis  fa  fortie  hors  du 
Royaume.) 

Sonn»  ,  t'emploie  auflï ,  pour  dire ,  Tranf- 
port.  (L'entrée  fie  la  fortie  des  matchandi- 
fe».  Droit»  d'entrée  fie  de  fortie.  La  fortie 
de  l'argent  borsdu  Koyaumeeii  défendue.  ) 

Sorti!  ,  fe  dit  De  l'attaque  que  font  des 

fent  ailit'géi ,  lotfqu'its  fottent  pout  corn- 
ante les  allie gf an j ,  fie  pout  ruiner  les  tra- 
vaux. (  Les  atiicgé»  firent  une  grande  fortie, 
une  vigoureufe  fortie.  Ut  fout  des  fortict 
de  lu  cents  hommes.  Faire  dei  fotties 
avec  de  la  Cavatet ie.  ) 
On  dit  6gur.  fie  famil.  Faire  une  fortie 
fur  quelqu'un  ,  faire  une  fortie  à  quelqu'un, 
jtour  dite  ,  Lui  faire  une  rude  réprimand: , 
l'emportet  de  parole»  contre  lui .  ou  lui  dite 
btufquement  quelque  chofe  de  dut. 
Sortie ,  llgn.  encore .  Mue ,  endroit  par  où 
l'on  fott.  (Cette  maifon  a  deux ,  trois  for- 
tie». 11  a  une  fouie  fut  la  campagne ,  fie  une 
fut  la  tue.) 

On  dit  adverbialement ,  A  la  fortie,  pour 
dite  ,  Au  moment  que  l'on  fort.  (  À  la  for- 
tie de  l'hiver.  À  la  fortie  du  printemps.  À 
la  fottie  des  Juge».  À  la  fottic  du  Louvtc. 
Àlafottie  du  Sermon.  A  la  fottie  du  diner.) 
SORTILÈGE,  fub.  maf.  Maléfice  dont  fe 
fervent  les  ptétendus  forcieti.  (  On  dit 

Sue  ce  Berger  a  fait  mourir  plulîeurs  bef- 
aux  par  foriilége.  il  fut  brûlé  pout  (btti- 
lége.)  J 
SORTIR,  v.  n.  Je  fort,  tu  fort.  Ut  fort. 
Sont  fort  tut ,  vous  fertej  ,  tls  fortent.  Je 
fartait.  Je  fortit.  Je  fortirai  ,  &c.  PalTer  du 
dedans  au  dehou.  (Sortir  de  la  chambre. 
Sortir  de  fa  place.  Sortir  de  la  ville.  Sortir 
du  Royaume.  Le  renard  fort  de  fon  terrier. 
La  rivière  elt  fortie  de  fon  lit.  Il  fonde 
cette  fource  une  grande  quantité  d'eau.  Un 
ioldat  ne  doit  point  fottir  de  fon  rang.  Sor- 
tit fur  quelqu'un  l'épée  à  la  main.  Sonet, 
je  vous  attend».  Il  elt  ptêt  à  fortir.  Tout  le 
inonde  eft  foui.  Il  ne  fait  que  de  fortir.  Il 
vient  de  fortir.  Sortit  ait  devant  de  quel 
qu'un.  Sortit  du  port.) 
On  dit ,  Sortir  de  la  Mtjfc ,  dm  Sermon , 
de  y  tore* ,  dit  Bal,  de  Ut  Comédie ,  du  Jeu , 
pour  dite ,  Du  lieu  où  l'on  a  ouï  la  Mette , 
Je  Sermon  ,  Vêpres .  ficc.  Dan»  la  même  ac 
ception.  on  dit,  (Sortit  d'entendre  la 
Mc<Te.  Sortit  de  dinet.) 
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On  dit.  Sortir  de  prifon  ,  pour  dire  ,  En 
fottir  pat  autorité  de  Juflkc  ,  être  élargi. 

On  dit  ,  qu'6'n  malade  fort  ,  commence 
à  fortir  ,  pour  dite  ,  qu'il  fe  porte  aflci 
bien  pour  ne  plus  garder  la  chambre. 
On  dit  proverbialement  fie  ngutément  , 
Faire  fortir  quelqu'un  kort  de*  gonds,  pour 
dire  ,  Le  mettre  tellement  en  colère ,  qu'il 
foit  comme  hors  de  lui-même.  (  Ne  vous 
opiniàtrez  pas  contte  lui  ,  voui  le  ferez 
fottir  hors  de»  gonds.  ) 
Sortir  ,  fe  dit  pat  tappott  au  temp». 
(  Sortir  de  l'hiver.  Sortir  de  l'enfance. 
Sortir  de  nourrice.  )  Pat  rapport  a  l'état , 
a  la  condition  où  l'on  eft.  (  Sottit  de  ma- 
ladie. Sortir  de  page.  Sonir  d'apptentilTa- 
ge.  Sottir  de  charge.  Sortit  de  condition.  ) 
En  ce  fent  on  dit  figutément ,  (  Sottit 
d'un  grand  péril ,  d'un  grand  embarras. 
Sortit  d'erteur.  )  Enfin  pat  rapport  aux 
affaires  fie  aux  matières  que  l'on  ttaitc. 
(  Sortir  d'affaire.  Sortit  d'inttigue.  Sottit 
de  fon  fujet.  Sortir  du  fujet.  Sortit  de  fa 
matière.  Vout  fonex  de  la  queflion.  ) 

à 


natière.  Vou»  fortex  de  la  queflion.  ) 
On  dit  ngutément ,  Sortir  d'une  ehoft  „■ 
fon  honneur ,  pour  dite  ,  S'en  tiret  avan- 
cageufement. 

On  dit  au/fi  figutément  ,  Sortir  de  fon 
devoir  ,  fortir  dei  borna  de  fon  devoir , 
pout  dire  ,  Ne  demeuterpas  dans  fon  de- 
voir. Et  dans  cene  acception  on  dit ,  (Sor- 
tir des  bornes  de  la  bienféance.  Sortir  des 
borne»  de  la  modcflie.  ) 

Onditqu'f/n  jeune  homme  fort  du  Collège , 
pout  dite,  qu'il  vient  d'achever  fes  études. 
On  dit ,  qu'  Un  ouvrage  fort  de  chej  l'ou- 
vrier ,  dtt  main*  de  l'ouvrier  ,  pour  dite  , 
qu'il  eA  tout  neuf,  qu'il  viant  a'êtte  ache- 
vé, et  en  patlant  d'Un  ouvrage  d'efprit , 
on  dit,  qu'//  fort  d'un  bon  Auteur  ,  qu'// 
fort  d'une  bonne  plume  ,  pout  dite ,  qu'il 
vient  d'un  bon  Auteur  ,  qu'il  eft  fait  par 
un  homme  qui  écrit  bien. 
On  dit  en  termes  de  Danfe  ,  Sortir  de 
eadence  ,  pour  dite  ,  Ne  danfet  plut  en 
cadence  ;  fie  en  termes  de  Mufique  ,  Sor- 
tir de  mefure  ,  pout  dite,  Ne  chanter  ,  ne 
jouet  plus  de  mefure.  On  dit  en  terme» 
d'Efctime  ,  Sortir  de  mefure  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  hors  d'état  de  porter  une  botte 
de  pied  ferme  à  fon  ennemi. 
Soi. tir.  ,  lignifie  auffi,  Pouflet  au  dehors , 
commencer  a  patoître.  (  Le»  fleur»  com- 
mencent a  fortir.  Les  blé» ,  leshrrbc»  for- 
tent de  terre.  H  lui  fortit  un  bubon  ,  un 
charbon.  Cor  enfant  n'a  plut  la  fièvre  , 
depuis  que  la  petite  vérole  ,  la  rougeole 
eft  fottie.  Il  lui  eA  fotti  une  dent.)  On 
dit  plut  otdinairement ,  (U lui  apercé 
une  dent  ) 

On  dit  figurcment ,  eu  parlant  d'Un  ta- 
bleau ,  qu'f/ne  figure  fore,  pour  dire  , 
qu'Elle  fcmble  être  de  relief,  fie  »  avancer 
bon  du  tableau. 

Sortir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  La  lignifi- 
cation d'Exhaler;  fie  c'clt  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  (  Il  fort  uue  agréable 
odeur  de  cet  fleurs.  Il  fott  une  gtande 
chaleur  de  ce  fourneau.  ) 
On  dit  par  exagération ,  d'Un  homme 
en  colère  ,  que  Le  feu  lui  fort  par  ttsyeux, 
pout  dite  ,  qu'il  a  les  yeux  allumés  de 
colète. 

Sorti*  ,  lignifie  encore  ,  Êtte  lflu.  (  Il  fort 
de  bon  lieu  ,  de  bonne  race.  Il  fon  de 
cent  de  bien.  Il  fort  de  patent  illufttes.  H 
fent  le  lieu  d'où  il  fon.  Quand  le»  étalon» 
font  vieux  ,  les  chevaux  qui  en 
font  foibles.  ) 
On  dit,  Au  fortir,  poux  due,  Au  umpt, 
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au  moment  que  l'on  fon.  (Au  fortit  de 
là.  Au  foi  tir  de  ces  lieux.  Je  l'attendit  m 
fottir  du  logis  ,  du  Confeil.  Au  fortir  du 
lit ,  de  la  table  ,  de  table.  Au  forât  du 
berceau.  Au  fortir  de  l'enfance.  ) 

Sortir.  ,  t'emploie  auftt  activement  dans 
quelques  phiafes  du  flyle  familier.  Ainiï , 
pout  dite  qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'une  af- 
faire dél  agréable  ,  on  dit,  qu'(On  l'a  iotrj 
d'une  affaire  facheufe.  ) 

On  dit  dan»  le  même  flyle  ,  Sortej  et 
cheval ,  pout  dite  ,  Titex  ce  cheval  de 
l'écurie. 

Sorti  ,  il.  participe. 

SORTIR,  v.  a.  Je  forta,  tu foriu  ,  il  fortie. 
Nous  fot titfom ,  vous  forttffct ,  ils  fortijinr. 
Je  fonijfoiS  ,  Oc.  Obtenit ,  avoit.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'eu  tetmet  de  Palais ,  fie  feule- 
ment  en  quelques-uns  de  fe»  temps. (Cette 
Semence  sortira  fon  plein  Se  entier  effet. 
J'entends  que  cette  daufe  fonuTe  fon  plein 
fie  eruiet  effet.  ) 
En  termes  de  Ptatique  fie  de  Notaitet , 
on  dit .  qu'L'ue  fomme  de  deniers  ,  «n  ef- 
fet mobtlscr  forma  nature  de  propre  ,  pout 
dite  ,  qu'il  feta  lépuié  propre  ,  qu'il  fera 
réputé  fie  partagé  comme  propie. 

SOT 

SOT,  OTTE.  adj.  Stupide  ,  grouier  ,  faut 
efprit  fie  fans  jugement.  (C'cfkun  foi  hom- 
me. Qu'il  cA  fot  !  Voili  un  fot  valet.  Une 
fotte  femme.  Un  fot  efprit.  Je  ne  le  cro- 
yois  pas  lî  fot  ni  fi  étourdi  qu'il  eft.  Je  ne 
fuis  pas  tî  fot  que  de  le  croire.  Quelque  foc 
le  croitoit.  Voili  un  fot  animal.  V  ne  foue 
bête.) 

Il  fe  dit  aufli  Deschofet  faites  fans  efpric 
fie  fans  jugement.  (  Une  fotte  entreprife. 
Un  fot  deiîcin.  Un  fot  livre.  Un  fot  dif* 
cours.  ) 

On  dit ,  Une  fotte  affaire ,  pour  dire ,  t'ne 
affaire  ficheufe  ,  embarraflante.  (  L'enlè- 
vement de  cette  femme  cfl  uue  fotte  art  aire 
pour  lui.  ) 

On  dit  proverbialement,  (À  fotte  deman- 
de ,  fotte  téronfe.  ) 

Sot  .  eft  quelquefois  fubflanrif.  (  C'eA  un 
fot.  Taifex-voPi ,  maîtte  fot.  ) 
On  dit  proveibialerocnt  d'un  homme  ab- 
folument  bête,  que  (C'eA  un  fot  en  ttois 
lettres.  ) 

On  dit  tour  .court  fie  parelb'pfc  dans  la 
converfarion  ,  Quelque  fot ,  pour  dite  , 
Quelque  fot  le  ditoit,  quelque  fot  le  ferait, 
quelque  fot  t'y  fîeroit. 

SOTIE,  f.  f.  Nom  de*  anciennes  farces  du 
théâtre  François  dan»  fa  nai (Tance. 

SOTTEMENT. adv.  D'une  fotte  façon.  (Il 
s'eA  allé  fonetnent  engager.  Il  a  répon- 
du fottecnciit.  Il  s'eA  làsïié  follement  du- 
per. ) 

SOTTISE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eA  fot. 
(  La  fottife  des  hommes  eft  fi  grande ,  que.» 
La  fottife  de  la  plupatt  des  pètes  crt  de 
croire  leur t  enfant  parfaits.  C  eft  fottife  à 
vous  que  de  vous  îmaginet  que...  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  action  fotte  8c  itn- 
peninente.  (  Il  fait  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  fottife.  Gtande  fottife.  Quelle 
fottife  >.  Je  fuit  bien  laade  toutes  vot  fot- 
tifes.  ) 

Il  fe  dit  de  même  de»  difeouti  Impettî- 
neni.  (  H  ne  fait  que  dire  de»  foniles.  Il 
m'eft  renu  dite  une  fottife.  ) 

Il  fe  dit  encore  De»  parole»  fie  det  action» 
obfecnw.  (  N'écoutez  pas  ce  qu'il  veut 
vous  dire  ,  c'efl  une  fottife.  Il  eft  indigne 
d'un  honnête  homme  de  dite  de»  fottife»* 
une  femme,  devant  de»  femme»  ) 
SOTTlSlf-R.  f.  ».  Recueil  de  fonife».  On 
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appelle  aJnlï  particulièrement  Un  remit  de 
Vaudevilles  0c  d'autres  Vetttibrct.  Il  fe  dit 
auili  de  celui  qui  dH>i(e  det  fotofet.  tl  n'eA 
que  du  dii'cours  familier. 

SOU 

SOU.  C.  m.  Monnoie  de  compte  ,  (a  ving 
ticme  partie  de  la  livre  ,  valant  douie  de 
Bien.  (  Un  fou.  Deux  foui.  Vingt  Tout 
Trente  fou*.  ) 
On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  Sou  tour 
mois  ,  pour  dire  ,  Sou  de  doute  deniers  ; 
Se  Sou porifis  ,  pour  dire  ,  Sou  de  quinze 
deniers.  (Vingt  l'ont  parilit ,  valent  vingt 
cinq  l'ont  tournoii ,  ou  vingt-cinq  fous  or 
dioaire*.  ) 
On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
n'a  point  d'argent ,  qu'(I>  n'a  pat  un  fou  , 
pat  le  fou,  qu'il  n'a  ni  fou  ni  double  ,  ni 
fou  ni  maille  ;  )  Se  d'Un  nomme  qui  ne 
pofsède  aucune  choie  ,  qu'  (lln'a  pas  pour 
un  fou  de  bien.  ) 

On  dit,  qu'f/a  homme  met  fou  fier  fou  , 
pour  dire  ,  qu'N  épargne  fur  les  plus  pc 
cite*  chofe* ,  pouramalTer. 

En  terniei  de  Palaii ,  on  dit  ,  Venir  au 
fou  lu  livre ,  pour  dire  ,  Etre  paye  i  pro- 
portion des  deniers  i  partager  ,  Ce  de  la 
Comme  pour  laquelle  on  ell  créancier. 
(  Dans  une  banqueroute,  les  cri  ancien 
ai  font  colloque*  ,  qui  font  fur  l'ordre 
c  diliribotiou  ,  font  payés  an  fon  La  livte 
fur  le  pria  des  meubles.  ) 
On  dit ,  Avoir  un  fou  dans  une  affaire  de 
Finance  ou  de  Négoce ,  y  lire  pour  un  fou  , 
pour  deux  foui ,  pour  dire  ,  Y  avoir  un 
Vingtième,  un  dixième. 
On  dit ,  qu'tV»  Fmaneur  adores  un  Truite" 
deux  feus  en  dehors ,  pour  dite  ,  qu'Outre 
la  fomme  principale  Je  1  imposition  ,  il  a 
dioit  de  levet  encore  Jeu*  fou*  par  livte  , 
pour  les  frais  du  recouvrement. 

On  dit  de  même,  qu'il  a  un  jeu  en  dedans, 
pour  dit; ,  que  De  la  fomme  principale  de 
l'impolîtion  ,  il  lui  en  appartient  pour  fon 
profit  «ne  vingtième  partie. 
On  dit  ptoverb.  d'Un  mauvais  ménager, 

3o'  (  Il  rart  de  cent  font  quatre  livret  6c 
c  quatre  livret  rien.  ) 
SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  pente 
que  l'on  met  au  bat  du  lit ,  8c  qui  rlefcend 
ufqu'a  terre.  (  Même  let  foubafTement 
un  lit.) 

11  fe  dit  au£  en  termes  d'Architecture  , 
d'Une  efpèce  de  piédcital  continu  qui  fert 
de  bafe  a  un  édifice.  (  te  fouballemenc 
d'une  colonne.  ) 
SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit ,  Inopiné 
fie  a  contfe-temp*.  (  Ce  cheval  a  fait  deux 
ou  troit  foubrelJuti  qui  m'ont  penfé  dé- 
farconner.  Un  carrofle  rude  qui  donne  det 
foubrefami.  ) 

On  dit  figur.  qu't/o  homme  a  eu  un  terri- 
ble fituhrefaut ,  qu'on  lui  a  donne  des  foutre- 
ftuts ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  an  tett  ible  con 
tre  temps  ,  de*  ttaverfe*  inopinée*  dant 
quelque  aiîairc,  dant  quelque  entreprife. 
SOUBRETTE,  f.  f.  On  appeUe  ainfi ,  par 
méprit,  Une  femme  de  chambre  intri- 
gante ,  (  Une  petite  foubrette.  Elle  fait  la 
Dame  ,  Se  ce  n'e't  qu'une  foubrette.  Il 
parte  fa  vie  avec  det  foubrette*.  ) 

On  appelle  dan*  le*  Comédiet ,  Rôles  de 

{'tubrtttes,  Let  rôle*  de*  ferumetde  charn- 
ue ,  det  !  'm  vantes. 
SOUBREVESTE.  f.  f.  Sotte  de  vêtement  fsnt 
ici  ,  i  l'ufage  des  Moufquc taire*  du 
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SOUCHE,  f.  f.  La  partie  d'en  bat  do  tronc 
d'an  arbre  ,  accompagnée  de  fet  racine*  , 
Je  féparéedu  refte  de  laitue.  (Ce*  fouebe* 
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ont  KpoofT?.  On  a  attaché  route*  let  fou- 
chet  qui  reftoient  dan*  cet  endroit  de  la 
forêt.  Ctoflè  fouebe.  Souche  de  noyer. 
Souche  de  chêne.  Souche  de  hêtre  ,  Sec. 
La  Touche  ell  plut  dure  que  le  refte  de 
l'arbre.  Souche  pourrie.  Faire  du  feu  avec 
de*  folichet.  Brûler  det  Couches.  ) 
On  dit  tîgurémenc  6c  tamiiièrcment  . 
au' Un  homme  ./i  une  touche,  une  vraie 
fouche ,  pour  dire ,  qu'il  ell  liupiJc  le  fant 
efprir. 

Soocmi  ,  en  partant  de  Généalogie  ,  fe  dit 
figurcracnr  De  celui  d'où  'on  une  généra 
tion,  une  fuite  de  descendant.  (Adameft 
la  fouche  de  tout  le  genre  humain.  ) 

Il  fe  dit  auilî  \jt  celui  qui  ell  reconnu 
pout  être  le  plut  ancien  dant  une  Géoi'alo- 
gie.  (  Robert -le  Fort  ,  qui  sivoit  dant  le 
neuvième  ftVcle  ,  cil  la  fouche  de  la  Mai 
fort  de  France.  ) 

On  dit,  f  atre  fouche ,  pour  dire  ,  Com 
mencer  une  branche  dant  une  généalogie, 
être  le  premier  d'une  fuite  de  defeendant 
(  Un  tel  eut  trois  enfant  ;  te  premier  mou 
rut  fans  lignée  ,  let  deux  autret  ont  fait 
fouche.  De  tout  les  enfant  de  S.  Louis  , 
il  n  y  en  a  eu  que  deux  qui  aient  fait  fou 
che.  ) 

En  termes  de  Dtoit  ,  on  dit  ,  Succider 
par  fouche,  pour  dire.  Succéder  par  re 
préfentation.  (  La  fucceBlon  par  fouchet 
eli  oppofée  i  la  fucceftion  par  têtes.  ) 
Sot"- m  de  c  Mr. mimée  ,  en  termes  de  Biti 
ment  ,  cfl  Un  alfcinblage  Je  plufîcurt  tu 
yaux  joint*  enfemblc  ,  6t  qui  ('élèvent  au 
delfusdu  comble. 

SOUCHET.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  fe  tire  au  -  deiTout  du  dernier 
banc  det  carrières.  (  Le  fouchet  eft  la  moin- 
dre des  pierres  de  laitle.  ) 

SOUCHET.  f.  m.  Plante  qui  croît  dant  Ici 
matais ,  le  long  det  fortes  6c  detruideaux. 
Set  racinet  font  employée!  en  médecine. 

SOUCI,  f.  m.  Sorte  de  fleur  jaune,  quia 
une  oie  m  forte.  (  Une  fleur  de  fouci  Cou- 
leur de  fouci.  La  fleur  de  fouci  a  quelques 
propriétés  médicinales.  ) 
On  dit  ptoveibialcment ,  Être  jaune  com- 
me fouci ,  pour  dire  ,  Avoit  le  vifage  ex- 
trêmement jaune. 

SOUCI,  f.  m.  Soin  accompagné  d'inquiétu- 
de. (  Souci  cuifant.  Cette  aîfaiie  lui  donne 
bien  du  fouci.  Avoir  du  fouci.  Vivre  fans 
fouci.  Prendre  du  fouci.  ) 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une  cho- 
fedonc  on  ne  fe  met  nullement  en  peine, 
ou  dit,  (C'cfl  U  le  moindre  de  mes  foucit.) 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  fe  tourmente  de  tien  ,  que 
tien  n'empêche  de  fe  divertir,  on  dit,  que 
(CeAunfjntfouci.) 
SE  SOUCIER,  v.  réciproque.  S'inquiéter , 
fe  mettre  en  peine  de  quelque  chofe , 
prendre  intérêt  i  quelque  choie  ,  faire  rat 
de  quelque  chofe.  (  Il  faut  fe  foucicr  de 
fon  honneur  ,  de  fa  réputation.  De  quoi 
voui  foteiez  -  vous  !  Il  fe  foucie  peu  de 
confervet  fe*  amit ,  Se  il  fe  foucie  beau- 
coup de  conferver  fon  argent.  Ht  ne  fe  fou- 
cient  de  rien.  Je  ne  me  foucie  point  de 
cet  homme  -  U.  Faites  tout  ce  qu'il  vout 
plaira  ,  |e  ne  m'en  foucie  guère.  )  Il  t'em- 
ploie le  plus  fouvent  avec  une  particule 
négative. 

SOUCIEUX,  IUSÏ.  ad).  Inquiet,  penfif, 

chagrin  ,  morne ,  qui  marque  du  fouci. 

(  Air  foucieux.  Une  mine  foucieufe.  )  Il  ne 

fe  dir  guère  qu'en  cet  phtàfet. 
SOUCOUPE,  f.  f.  Efpèce  d'aûjritc  qui  a  u(f 

sied ,  Se  fur  .laquelle  on  fat  ordinaJtemcnt  ' 
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le»  Verret  te  let  carafes.  (  Soaconpe  d'ar- 
gent, de  vermeil.  Se;  vit  avec  une  foucoupe. 
On  met  U'ordinaire  une  catafé  de  vin  , 
une  carafe  d'eau  6c  un  vetre  fur  une  fou- 
•0111  c.) 

11  le  dit  aulfid'Une  efpèce  de  petite  airtîetie 
de  lotcclaiiw  ,  de  faïence  ,  Se  qui  fe  place 
fo  i*  une  tarte  ou  fout  un  gobelec  de  même 
mutila  propre  à  prendre  on  café  ,  du  cho- 
colar,  6cc.  (  La  ta  fie  6e  la  foucoupe  font 
J "ancienne  porceUiiie.  ) 

SOUDAIN  ,  AINE.  ad).  Subit  ,  prow 
(Départ  foudain.  Mott  foudaine.  Itrupt; 
ioj.laine.  Cela  a  été  bien  foudain.  ) 

SOUDAIN,  adv.  dant  te  même  inftant  , 
auth  tôt  après.  (  Il  reçut  l'ordre  .  6t  fou- 
dain il  partit.  )  Son  plut  grand  ufage  eft 
liant  la  l'oeTie. 

SOUDAINEMENT,  advetbe.  Subitement. 
(  Il  .jK.-j.ut  foudaincmcnt.  Il  part  foudai- 
nerrent. 

SOUDAN,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoît  au- 
trelois  aux  Généraux  des  armées  du  Ca- 
life. Dam  la  luit:  ,  Saladin  ayant  tué  le 
Calife ,  s'éleva  au  trône  ,  fous  te  nom  de 
Soudan,  que  fet  fuccclfruri  ont  confervé. 

SOL  DARD.  f.  m.  Vieux  mot  dont  on  fe  ferc 
encore  dant  la  conveifatiou  familière  »  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  long  -  temps 
Ictvi  i  la  guerte. (CJ'ift  un  vieux  foudarrf.) 

SOUDE-  f.  f.  CcnJie  de  la  plante  nommée 
Kali.  Elle  fett  i  faire  du  vctie  ,  i  compo- 
fer  le  t'avon  ,  Se  i  blanchir  le  linge  dan* 
les  lcûjvcs.  I  Mettre  de  la  foude  dans  la 
leilîve.  î  Quelques  uni  donnent  le  ocra 
de  Scude  a  la  fiante  n.'me. 

SOUDER,  v.  a  joindre  det  pièces  de  métal  ' 
enfemblc ,  par  le  moyen  de  l'étain  ou  du 
cuivre  fondu.  (  Souder  de  la  vaifTclic  d'ar- 
gent. ) 

On  foude  auflî  deux  morceaux  de  fer ,  -  » 
let  faifant  tougït  Se  amollir  au  feu  ,  S.  j  ni* 
les  battant  enlemble  pout  n'eu  taire  qu'u- 
ne même  pièce. 

Soudé  ,  éf .  participe. 

SOUDOYFR.  v.  a.  Entretenu  des  gem  de 
guette  ,  leur  payer  la  fotde.  (  Ce  Prince 
peut  aifTnicnt  fojttoyer  vingt  mille  hom- 
mes. Par  le  traité  ,  il  eft  oblige  de  Cou- 
doyer tant  de  Cavalerie  ,  tant  d'Infante- 
rie. Let  troupe!  client  foudoyéet  à  fc* 
dépent.  ) 

otiDovs  ,  4f.  participe. 

SOL'DRE.  v.  a  Don'  il  n'y  a  que  l'infinitif 
en  ufage.  Terme  diJacttque.  Donner  la 
folut'on,  téfoudre.  (So\idre  un  problè- 
me ,  un  argument.  ),  Il  clt  vieux  ,  8c  on  ne 
dit  plus  que  Réjoudrr. 

SOUDRtLIF.  fui.,  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
par  mépili ,  pour  fignirur  ,  Un  foldat  li- 
bertin.filj  on  ,  6c  il  n'en  d'uia^e  q  icdana 
te  difeourt  Canillier. 

SOUDURE,  f.  f.  Compofî  ion  ou  mîlanpe 
de  dners  m  tau»  Se  minéraux  ,  quilcrtA 
fouder  du  pièces  de  métal. 

Il  fignific  aufli ,  le  travail  de  crlul  qu] 
foude.  (  Ce  tuyau  eft  bon ,  mais  la  foiidûie 
en  eît  mal  faite-  ) 

SOL'DL'tvt  ,  fe  dir  encore  De  l'endroit  iit 
nù  Ici  deux  pièces  de  métal  fc.nt  fonJvci, 
(  Le  tuyau  eh  crevé  par  la  'cudure.  ) 

SOUFf  LE.  f  m.  Vent  que  l'on  fait  m  ponf- 
fant  de  l'air  par  la  boiubc  avec  force.  (  Il 
vou*  renverfcroii  d'un  fouffe.  Il  cfl  G 
fcihle  ,  qu'on  le  tenvetferoit  du  moindre 
Tourne.  ) 

Il  fe  dit  auCi  De  la  iîmpio  :e';  U.--,  r>,  ,  Se 
c'eil  dant  cette  accrpti>m  qu'on  dit  rt  Vn' 
homme  extrêmtmept  foibU  ,  ou  CL  n'a 
qu'un  fottfik  de  vie.)  1  V 
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Il  fe  dit  encore  d'Une  médiocre  agitation 
de  l'air  caufée  pat  le  vent.  (  Il  ne  Tait  pai 
un  (buffle  de  vent.  Au  moindre  (buffle  de 
vent.  ) 

En  PokTie,  on  dit ,  (  Le  (buffle  impétueux 
des  venu.) 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  da  vent  en  pouffant 
l'air  par  la  bouche  avec  force.  (  Souffler 
dam  t'es  doigts.  Il  lui  fuuffla  dans  l'tril. 
Souffler  au  vifage.  Soufflée  fur  une  table 
pour  en  ose i  la  pou  diète.  ) 

Il  fe  dit  de  même  De  tout  ce  qui  pouffe 
l'air  avec  force.  (  Le  vent  de  bife  fouffle 
rudement.  Le  vent  qui  fouffle  vers  le  foir 
eit  fouvent  doux  8c  agréable.  Il  fouffle  un 
vent  frais ,  un  vent  rafraîchilTant.  Le  vent 
lui  louffloit  au  nez.  Ce  fouffle t  eft  percé  , 
il  ne  fouffle  pas.  ) 

Il  fe  dit  auni  De  l'homme  8c  des  animaux 
quand  ils  refpirent  avec  effort.  (  Dés  que 
cet  homme  a  monté  lix  degrés ,  il  fouffle 
comme  un  beeuf.  Ce  cheval  eft  pouilif , 
Voyez  comme  il  fouffle.  ) 

On  dit  proverbialement  8e  figurément , 
Si  vous  n'aver  rien  de  plus  chaud  ,  vous 
n'avej  aut  faire  dt  fouffler  ,  pour  dire  , 
Vous  vous  flattez  vainement  de  cette  efpé- 
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lire  bas  1  quelqu'un  1rs 
difcoutsoùla  mémoire  lui  manque.  (  Souf- 


rance.  U  eft  populaite. 
On  dit  aulli  proverbialement  8c  figuré- 
ment  ,  (  U  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fourrier  8c 
à  remuer  les  doigts  •,  )  8c  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chofe  eft 
«iiée  ,  quoiqu'elle  foit  fort  difficile.  Il  eft 
du  difeours  familier. 
Figurément ,  6c  en  termes  de  l'Écriture 
•n  dit ,  que  Lt  Saint  ■  Efprit  fouffle  où  i 
*eur  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  commuoique 
tes  grâces  i  qui  il  lui  plaît. 

On  ditfigutêmrnt  Ac  famil.  qu'Ion  hom 
me  n'oferoit  fouffler  ,  qu'if  Ht  fouffle  cas  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'ofetoit  ouvrir  la  hou 
che  pour  faire  des  plaintes  ,des  remontran- 
ces. (  tl  faut  qu'il  endure  ,  8c  qu'il  ne  fouffle 
pas.  feulement.  Il  eft  fi  rîct ,  fi  impérieux 
qu'on  n'ofetoit  fouffler  devant  lui.  Ne 
(;  ./tl:;  VJ'. Si  vous  fouffler...) 

Cm  ait  figurcment  ,  Souffler  aux  oreilles 
de  ifutlau'un  ,  pour  dire  .  Lui  infpirer ,  lui 
vouloir  perfujder  de  méchantes  chofes. 
(  Les  flatteurs  lui  foufflent  fans  celle  aux 
oreilles.  C'cfl  c:  méchant  homme  qui  lui* 
fouffle  aux  oreilles.  ) 
Soumt*.  ,  eft  autû  actif ,  comme  dans  ces 
phrafes ,  Souffler  Uftu ,  pour  dire ,  Souffler 
lut  le  feu  pour  l'jllumer  ,  Souffler  unechan- 
dtltt ,  pour  dire  ,  Souffler  fur  la  flamme 
d'une  chandelle  pout  l'éteindre  ;  Souffler 


la  pougiire  ,  pout  dire  ,  Souffler  far 
pouffiére  ,  afin  de  l'ôter  du  tieu  où  < 


de 
elle 

en  v  Souffler  un  veau  ,  un  mouton  ,  pour 
dire.  Souffle  rentre  la  chair  8c  le  cuir  d'un 
veau  ,  d*un  mouton  ,  afin  d'en  Icparer 
plut  aiftmcnt  la  peau  ;  Souffler  l'orgue  , 
pour  dire  ,  Donner  du  vent  aux  tuyaux 
des  orgues  par  te  moyen  des  foufflets  ;  6c , 
Souffler  le  vtrrt ,  rimait ,  pour  dire  ,  Fa- 
e, on ucr  tjuc  (qu'ouvrage  de  veire  ,  d'émail , 
en  foufflant  dans  un  tuyau  ,  au  bout  du- 
quel eft  la  matière  que  l'on  travaille. 

On  dit  figurément ,  Souffler  la  difeorde , 
lt  feu  Je  ta  difcotde  ,  la  d.vifton  ,  vc.  Pour 
dire  ,  Exciter  la  difcotde  ,  la  divifion  , 
■ce 

On  dit  proverbialement  Se  figurémrnt , 
Seufflxr  lt  chaud  &  lt  froid  ,  pour  dire  , 
louer  8c  blâmer  une  mime  chofe  .  parler 
pour  8c  contre  une  perfonne.  (  Ne  vous 
fiez  point  1  cet  homme-U  ,  il  fouffle  le 
Chaud  8c  le  ftold.  ) 

Ou  «Ut ,  Souffltr  jac/j-j'an  ,  pc-iu  dire , 


fier  le  Ptcdicatcur.  Il  fouffle  les 
diens.) 

Ou  dit  figurément  6c  famil.  Souffler  à 
quelqu'un  un  emploi  ,  unt  chargt ,  ire  pour 
dire  ,  Lui  enlever  un  emploi ,  une  chaigc  , 
6cc.  à  quoi  il  s'attendoit.  On  fe  fert  du 
même  verbe  daos  la  même  figure  ,  en  dl 
vetfes  autres  occaflons. 

On  dit  au  |eu  des  Dames  ,  Souffler  unt 
damt ,  pour  dire  ,  L'ôter  i  celui  contre  qui 
l'on  joue  ,  parce  qu'il  a  manqué  de  pren- 
dre avec  cclle-li  une  autre  dame  qui  ctolt 
en  prife. 

On  dit  en  termes  de  Charte  ,  qu'l/a  chien 
a  fovfflè  le  poil  à  un  Lèvre ,  pour  dire  , 
qu'lla  prcfque  appuyé  le  mufeau  deflua  , 
8c  qu'il  l'a  manqué. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Souffler 
un  vai/Ttau  ,  pour  dire  ,  Renforcer  le  bor- 
dage  d'un  vaifleau,  revêtir  un  vaifleaupar 
dehors  de  fortes  6c  nouvelles  planches  -,  ce 
qui  fe  fait  i  deux  fins  ,  (oit  pour  empêcher 
que  les  vers  ne  piquent  le  vaifleau  dans 
les  voyages  de  long  cours,  foit  pour  faire 
qu'un  vaifleau  qui  porre  mal  la  voile  ,  8c 
qui  fe  tourmente  trop  i  ta  mer  ,  prenne 
mieux  fon  aiCette.  (  Il  faut  fouffler  ce 
vaifleau.  ) 

Souif-m  vu  Exrioir.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  fripon- 
neric  d'un  Sergent ,  lotfqu'il  fait  paroî- 
tre  qu'il  a  donné  un  exploit  i  un  homme, 
quoiqu'il  ne  l'ait  pas  donné.  (  On  lui  a 
fouffle  un  exploit.  ) 

Sourut*  ,  pris  abfolument,  (lénifie  quel 
quefois ,  Chercher  ta  pierre  philofophale  , 
chercher  a  faire  de  l'or  ,  de  l'argent ,  par 
les  opérationsde  l'Alchimie.  (Ha  dépenfé 
tout  fon  bien  i  fouffler.  U  y  a  long  temps 
qu'il  fouffle.  ) 

Sou  t  vu  a,  au  vois.  ExprclVioji  usitée  parmi 
les  Maréchaux  ,  dans  le  cas  d'une  fuppu- 
ration  dans  la  partie  intérieure  du  Cabot  , 
Ac  lorlque  la  mariére  fupputée  reflue  6c  fe 
fait  i-i  m  a  la  couronne.  (  La  matière  fouffle 
au  poil.  ) 

Sou f ni  ,  il.  participe. 

SOUFFLET,  fubft.  m.  Inftrument  fervant  i 
fouffler  ,  â  faire  du  vent.  (  Soumet  d'Or- 
fèvre ,  de  Maréchal.  Soufflet  de  forge. 
Soufflet  d'orgue.  Prenei  ce  foufflet  8c  allu- 
mez le  feu.  ) 

SoflFisr,  fe  dir  -unTi  d'Une  efprce  de  pe 
tite  calèche  ,  dont  le  deflus  fe  replie  en 
manière  de  foufflet.  (Ha  fait  ce  voyage- 
la  dans  un  foufflet.  Les  foufflets  font  corn 
modes  pat  leur  légèreté.  ) 

Souirn  r ,  lignifie  encore ,  Un  coup  du  plat 
de  la  main,  ou  du  revers  de  la  main  fur 
la  joue.  (  Donner  un  foufflet.  Recevoir  an 
foufflet.  Appliquer  un  fouffler.  Je  te  donne 
rai  un  (bu met  ,  un  bon  foufflet.  ) 

On  dit  figurément  Ac  famil.  d'Un  homme 
a  qui  il  arrive  quelque  dommage  ,  quelque 
échec  dans  fa  fortune  .  par  une  intrigue 
de  Cour,  qu'()l  a  reçu  un  vilain  foufflet, 
qu'on  lui  a  donné  un  vilain  foufflet-  On  lui 
a  ôté  fes  appointemctis  ,  voila  un  vilain 
foufflet.  Il  a  reçu  un  vilain  foufflet,  on  lui 
a  ôté  fa  Charge.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  un 
foufflet  à  Ronfard  ,  pout  dire  ,  raire  une 
faute  groûtète  contre  la  Giasnmaite  fran- 
coife. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  foufflets* 

rrlqu'un.  (Il  faudroit  fouffleter  cefripon- 
Il  mérite  d'être  fouffleti.  On  le  feuffleta 
comme  il  faut.  ) 


S  o  u 

*  if.  participe. 
FFLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ,  Celle  qui 
louflic  ,  comme  ayant  peine  i  refpirer. 
(  C'eft  un  louffleur  perpétuel.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  d'Un  homme  qui 
continuellement  le  feu.  (  Voilà  un  i 
tun  foufficur.  ) 
On  appelle  Sa.  ffltur  J'or;uet  ,  Celui  qui 
fait  aller  les  foutnets  de  l'oiguc. 

On  appelle  atsllî  Stufflew,  Celui  qui  étant 
derrière  une  perfonne  qui  parle  en  public, 
lit  en  même  temps ,  pour  lui  fuggérer  le* 
endroits  oii  la  mémoire  vicndroit  i  lui 
manquer.  (  Il  feioit  demeuré  court  en  pro- 
nonçant fa  harangue  ,  fans  le  foufficur.  Le 
fouineur  de  la  Comédie.  ) 
On  appelle  encore  Souffleur  ,  Celai  qui  , 
par  l'Alchimie  ,  cherche  la  pierre  philofo- 

Îhale.  (C'eft  un  dangereux  métier  que  ce» 
ui  de  foufficur  ,  on  s'y  ruine  tou|ours.  ) 
On  appelle  Cheval  fouffleur  ,  Celui  dont 
le  flanc  n'en  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il 
doit  êtte  ,  quand  l'animal  a  cotiiu  ,  mais 
qui  fouffle  extraordinaircmen:  en  courant, 
En  ce  feas  il  eft  ad|ettif. 
SoumEUR.  (.m.  Sorte  de  paillon  i  peu 
pics  Icmblable  i  une  baleine  ,  8c  aitul  ap- 
pelé ,  pirce  qu'il  fouffle,  8c  qu'il  rejette 
en  l'air  ,  comme  la  baleine  ,  l'eau  de  la 
mer.  (  Les  louffieurs  vont  d'orditvaitc  CB 
bande  comme  les  marfouint.  ) 
SOUFFLURE,  fubft.  f.  Terme  de  fonderie. 
Cavité  qui  fe  trouve  dans  l'épaiflcur  d'un 
ouvrage  de  fonte. 
SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur  ,  peine  ,  état 
de  celui  qui  fouffre.  (  Louguc  foutfrance. 
Extrême  foufliancc.  Etre  dans  lafouflian- 
ce.  Après  de  longues  foucTrances.  Les  foui- 
fiances  de  Notre  Seigneur.  Les  fouflrances 
des  Martyrs.  ) 
Souri aattr!  ,  fe  dit  suffi  en  termes  de  Pra- 
tique ,  De  latolérance  qu'on  a  pour  certai* 
nés  chofes  que  l'on  pourroit  empêcher. 
(  Cet  vues  ,  cet  égoût  ne  font  point  une 
fervitude  ;  c'eft  une  fouftrancedu  proprié» 
taire  qui  le  permet.  ) 
SoUHaAKCt.  Ternie  dont  on  fe  fcft  â  In 
Chambre  des  Comptes  ,  pour  dire  ,  Suf- 
penlîoa  ,  par  laquelle  on  diffère  d'allouct 
ou  de  rejeter  une  partie  mife  en  compte  , 
ui'qu'i  ce  qu'on  rapgortc  des  pièces  lufli- 


ives.  (  Cet 

Mettre  une  parrie  en  fouffraoce.  Tenir  une 
partie  en  foutfrance.  ) 
Seurmanci  ,  eft  auffl  un  terme  de  Coutu- 
me ,  6c  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  do- 
minant accorde  i  fon  Vaflal  ,  pour  lui 
rendre  la  foi  8c  hommage  ,  Jufqu'i  ce  que 
la  minorité  ou  quelque  autre  empêchement 
ait  cctTê. 

SOUFFRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fouffre. (H 
a  le  vifaged'un  homme  foatTrant  ) 

Dans  le  corps  humain  ,  La  partit  fouf- 
frante  fe  dit  De  la  partie  du  coips  qui  eft 
affligée  ,  affectée ,  malade. 

On  dit  figurément  ,  qu'Cn  homme  eft  ta 
parue  fouj'ranie  tCune  compagnit  ,  pour 
dire  ,  que  La  perte ,  le  dommage  ,  la  [In- 
fanterie tombe  fur  IuL 

On  appelle  l'Lglift  foufrante  ,  I  es  a  mes 
des  FiJelIrs  qui  font  dans  le  Purgatoire. 
(  L'Églife  triomphante  ,  l'Eglife  militas)» 
te  ,  Ac  l'Égtifc  fouffrante.  ) 
Soi'ffa.AHT  ,  s'emploie  quelquefois  pow 
Patient  ,  endurant ,  comme  dans  cette 

Krafe  ,  (  Il  n'eft  pas  d'une  humeur  fouf- 
nte.  ) 

SOUFFRE  DOULEUR,  f.  m.  Terme  qal  ft 
dit  d'Une  perfonne  qa'on  n'épargne  point, 
fc  qu'on  espofe  i  toute  i  faites  < 
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f  Ce  valet  11  elt  le  Confire  douleur  de  la  mal' 
Ion.)  Il  Te  dit  aufti  d'Un  cheval ,  Ce  même 
de  quelque»  nseubtet  ,  dam  le  même  fens 
11  eft  du  ftyl»  familier. 
SOUFFRETEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  fouIFfe 
de  la  misète  ,  de  la  pauvret:,  tt  eft  vieux. 
SOUFFRIR.,  v.  a.  Je  fouffre,  eu  fouffre  s ,  il 
foufre.  Nous  foufrons  ,  vous  fouffrej ,  ils 
fouffrent.  Je  fouffrots.  Je 


uffrit.  Jejbuf. 

frirai ,  &c.  Endurer.  (Souffrir  patiemment , 
conftamment ,  fans  mutmuret ,  fan*  crier. 
Souffrit  la  douleur.  Souffrir  le  mal.  Souf- 
frir Ici  tourment  ,  la  mort ,  lei  affront!  , 
les  injurct ,  la  faim  ,  la  foif ,  la  pauvteté  , 
laprifon,  lapcrlccution.  Souffrir  le  mar- 
tyre. H  fouffre  de  grands  maux.  Il  loutfie 
cotant;  un  daai  ..  Souffrir  une  perte  ,  un 
dommage.  ) 

On  dit ,  que  (  Notre- Seigneur  a  fouffert 
mort  8c  paiuon  pour  nout.  ) 

On  dit  fïguréracnt ,  populairement  Ce 
par  exagération  ,  Souffrir  mort  &  paffion  , 
pour  dire  ,  Etre  impatienté.  (Sa  lenteur 
me  fait  foufFrit  mott  Ce  patuon.  ) 

On  dit  n'eut.  Souffrir  le  martyre  ,  pour 
dire  ,  Souffrir  de  grands  maux. 

On  dit  ,  Soujfrir  une  rude  ,  une  furieufe 
tempite  ,  pour  dite ,  Être  agite  d'une  rude, 
d'une  fuiicufc  tempête  ;  Souffrir  un  coup  de 
vent  ,  pour  dire  ,  Être  battu  d'un  coup 
de  vent  ,  Souffrir  un  a,  faut ,  pour  dite  , 
Soutenir  l'alfaut.  Et  on  dit ,  qu'  '  ne  plate 
n'eft  pas  capaile  de  fouffrir  un  feége  ,  pour 
dire ,  qu'Elfe  n'eft  pat  afTci  fotte  pour 
foutenft  un  fîége. 

On  dit  ,  Soujfrir  du  pied ,  fouffrir  de  la 
site  ,  pour  dite  ,  Sentit  de  la  douleur  au 
pied  ,  i  la  tète  ;  Ce  Souffrir  de  quelqu'un  , 
pour  dite  ,  Endutet  de  lui  des  choies  qui 
déplaifent.  Dans  ces  piitafes  ,  il  s'emploie 
ncutralement. 
Souri  tua  i  fe  met  quelquefois  abfolument. 
Ce  (unifie ,  Pàtir.  (  L'armée  a  beaucoup 
fou  fie  tt  flans  fa  matche  ,  faute  de  provi- 
tlons.  Sa  modeftic  foutfre  quand  on  le 
loue.  Souffrir  en  fort  corps  Ce  en  fes  biens. 
Si  vous  avex  fait  le  mal ,  pourquoi  faut- il 
que  l 'en  foulfre  >  ) 

Or.  dit  ,  qu'  Une  poutre  ,  qu'une  muraille 
fouffre ,  pojr  dire  .qu'elle  eft  trop  chargée. 
On  dit  de  même  ,  que  Les  vignes ,  que  les 
LUs  ont  fouffert  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
été  maltraités  pat  le  mauvais  temps, 
io'.'i'm  .  lignine  auiG  Supporter.  (  C'eft 
un  corps  qui  fouifre  la  fatigue  ,  le  froid  , 
la  faim  ,  Ctc.  Il  ne  fauroit  fouffrir  le  fo- 
leil  ,  le  fetein  ,  Ccc.  Cet  homme  ne  peut 
souffrir  la  mer.  Il  eft  ft  incommode,  qu'il 
ne  l'auto»  fouffrir  ni  le  carroife  .  ni  le  che- 
val. ) 

On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de 
l'éloignement  ,  de  l'averlîon  ,  qu'  (On  ne 
le  fauroit  fouffrir.  )  Et  proverbialement  , 
que  ,  Le  papier  fouffre  tout  ,  pout  dire  , 
qu'Oa  écrit  fur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut, 
vrai  ou  faux. 

Souff  k\k  ,  (ïgnifie encore  ,  Tolérer  ,  n'em- 
pêcher pat ,  quoiqu'on  lepuiflc.  (Pourquoi 
foufftea-voui  cela  »  Je  ne  veux  pas  fouffrir 
qu'il  y  ait  des  vues  fur  ma  cour  ,  qu'on 
chaffe  fur  met  terres.  On  fouffre  toutes 
fortes  de  Religions  en  un  tel  pays.  Il  fouf- 
fre  tout  1  (es  enfant.  Il  y  a  des  chofet  qu'on 
fouffre  dans  U  converlation ,  que  la  liberté 
de  la  converfation  fouffre.  ) 
SouHsua.  .  veut  dire  auffi,  Pefrnetlte.(Souf 
ftex  ,  Moniteur  ,  que  je  vousdife.  Je  ne 
fouffrirai  pat  que  vous  me  patliea  decou 
vert.  ) 

»«wnw*4Cgmlnc  auffi,  Adaturc.  «ce- 
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voir ,  tire  fufccptible  ;  &  il  ne  fe  dît  que 
des  chofet.  (  Cela  ne  fouffte  point  de  re- 
tardement ,  de  délai  .  de  difficulté,  de 
comparai  Ton.  Cette  raifon  ne  fouffte  point 
de  trplique,  point  de  repartie.  11  n'y  a  point 
de  tegte  fi  générale  qui  ue  fouffte  quelque 
exception.  Cela  foudre  différentes  explica- 
tions. ) 

Sou  fia*,  t  ,  «.-ri.  participe. 

SOUFRE,  f.  m.  Minéral  qui  s'enflamme  fa- 
cilement ,  Ce  qui  fctit  mauvais  en  brûlant. 
(  Soufre  jaune  »  gtia.  Flcut  de  foufre.  Ef- 
prit  de  foufre.  Vapeur  de  foufre.  Sel  de 
foufre.  Huile  de  foufre.  Cela  put  le  foufre. 
Cela  fent  le  foufre.  Blanchir  du  dtap  i  la 
fumée  du  foufre.  ) 
On  appelle  aulfi  Soufre  ,  L'un  des  trois 
principes  de  la  Cfcimie  ,  Ce  celui  qui  a  le 
plus  de  feu  Ce  d'activité.  (  Le  foufte  de 
Mats.  Tirer  le  foufte  d'un  corps.  Les 
foufret  d'un  fel  minéral  font  diffèrent 
de  ceux  d'un  aune.  De  l'elprit  de  fou- 
fre. ) 

SOUFRER,  v.  a.  Enduite,  frotter  de  fou- 
fte. Soufrer  des  atumettet.  ) 

On  dit ,  Soujrer  de  ta  toile  de  Joie  ,  de  la 
toile  d'ortie  ,  pout  dite  ,  La  paffer  fut  la 
vapeut  de  foufre.  Et  ,  Soufrer  du  via  , 
pout  dite  ,  Donner  l'odeur  de  foufre  au 
tonneau  où  on  le  met  ,  par  le  moyen 
d'un  linge  foufré  8c  allumé  qu'on  brûle 
dedans. 

Sou  mi  ,  ii.  patticipe.  (  Toile  fouftee. 
Vin  foufte.) 

SOUGARDE.  f.  f.  Morceau  de  fer  ,  en  for- 
me de  demi  cetete  ,  qui  eft  au  defloui  de 
la  détente  d'une  arme  a  feu  .  Ce  qui  em- 
pêche que  quelque  choie  venant  à  la  tou- 
cher |  elle  ne  fe  débande. 
U  fe  dit  auffi  en  patlaut  d'une  fpre. 

SOUCORCE.  f.  f.  Motceau  de  cuir  qui  eft 
attaché  i  la  tête  d'un  cheval ,  Ce  quipalfe 
fous  fa  gorge. 

SOUHAIT.  i.  m.  Défît ,  mouvement  de  la 
volonté  vett  un  bien  qu'on  n'a  pas.  (Sou- 
hait jufte  ,  légitime.  Souhait  ardent.  Sou- 
hait vain ,  inutile.  Faite  des  fouhaitt. 
Former  des  fouhaits.  Il  a  obtenu  l'accum- 
plilTement  de  fes  fouhaits.  ) 

À  souhait.  Manictc  de  parler  advrtblate. 
Selon  fes  délits.  (  Tout  lui  vient,  tout  lui 
atrive  1  fouhait.  L'homme  que  je  vous 
propofe  eft  un  homme  i  fouhait  pour  l'em- 
ploi dont  vous  parlea.  ) 

SOUHAITABLE,  adj.  de  tout  genre.  Défi- 
rable.  (  Avoir  des  qualités  fouhaitables. 
U  n'y  a  tien  de  fi  fouhaitable  que  la  ver- 
tu. C'eft  la  chofe  du  monde  la  plus  fou- 
haitable. ) 

SOUHAITER,  v.  a.  Défttet.  (  Souhaiter  tt- 
demment.  Souhaiter  avec  paflîon.  Sou- 
haiter la  famé,  les  richelfes.  Souhaiter  tou- 
tes fortes  de  profpérités  i  quelqu'un.  Sou- 
haiter d'avoir  une  Charge.  Je  (ouhaiterois 
pouvoir  vous  obliger.  Nous  ne  fouhaitons 
rien  tant  que  de  vous  faire  connoitte...  11 
feroiti  fouhaiter  que..  Vous  avez  été  fort 
fouhaitê  dans  cette  compagnie.  ) 

Souk  ait  tu.  ,  lignifie  auffi  ,  Saluer  une  per- 
fonne  en  faifatit  det  vaux  pour  elle.  (  Sou- 
hattet  le  bon  jour ,  la  bonne  année.  ) 

SouhaitA,  il.  participe. 

SOUILLE,  f.  f.  Lieu  bourbeux  où  fe  vautte 
le  fanglier. 

SOUILLER,  v.  a.  Citer,  fallr,  couvrir  de 
boue  ,  d'ordures ,  d«  faag ,  Ccc.  (  Souiller 
fes  habits,  fei  mains  de  boue .  de  fane ,  Ctc.) 
On  dit  fïg.  Souiller  fes  mains  du  fang  ta 

notent ,  pour  diu ,  faite  mourir  ÙBiono- 
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On  dît  auffi  fig.  (  Souiller  fa  confciencc. 
Le  péché  fouille  l'ame.  Souiller  fon  hon- 
neur ,  fa  vie  ,  fa  réputation.  ) 

On  dit  pareillement  ,  Souiller  le  lit  nup- 
tial ,  fouiller  la  couihe  nuptiale  ,  poux  ai- 
re ,  Commettre  un  adultère. 
Souirt  t  ,  it.  participe. 
SOUILLON,  f.  Celui ,  celle  qui  tache,  qui 
eiigtaiûe  fes  habits.  (  C'eft  un  petit  fouil- 
lon.  La  falopc,  la  petite  louilloo.  )  II  ne 
fe  dit  que  des  enfans  Ce  plus  ordinairement 
des  filles.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Scuilion  de  lutftnt ,  ou  fîmple- 
ment ,  Une  foudlon  ,  Une  i'cr  vante  qui  eft 
employée  i  laver  la  vaiftellc  ,  Ce  à  d'au- 
ttes  bas  fet  vices. 

SOUILLURE,  fubft.  fém.  Tache  ,  faleté  fut 
quelque  chofe.  H  n'eft  gutte  d'ufage  au 
ptopte. 

On  dit  au  figuré.  (C'eft  une  foulllute  à 
fon  honneur  ,  i  f  a  réputation.  La  fouillure 
du  péché.  La  fouillute  que  le  péché  caufe. 
La  fouillute  de  l'ame.  C'eft  la  fouillure 
caufée  par  le  péché.  ) 

Parmi  les  Juifs  ,  on  appeloit  Souillures 
légales ,  L'imputcté  contractée  ,  foit  par 
certaines  maladies  ,  l'oit  par  cettains  ac- 
cident qui  rendoient  immonde. 
SOÛL  ,  OL'LE.  adj.  Pleinement  repu  ,  ex- 
trêmement raffatié.  (lia  bien  dine  ,  il  eft 
bien  foûl.  Elle  eft  foule.  Il  eft  fi  foùl  qu'il 
ctève.  Soûl  i  crever.  ) 

Il  lignine  aufli.  Ivre  ,  ricin  de  vit».  (  Cet 
homme  eft  toujours  foûl.  Cette  ftoiine  cil 
foule  dès  le  matin.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  trop  bu,  qu'  (il  eft  foûl  corunic  une 
grive.  ) 

On  dit  familièrement,  qu'l/n  homme  efi 
foùl  de  perdnx,  ou  d'autres  viandes  ,  peut 
dire,  qu'il  en  a  tant  mangé,  qu'il  ta  a  du 
dégoût. 

On  dit  figutément  Ce  familièrement  , 
au't/n  homme  eft  foùl  de  mufiqut ,  .U  vers  , 
tre.  pour  dire  ,  qu'il  en  eff  RbtUc  ,  en- 
nuyé. On  dit  dans  le  même  lent,  {U  fui, 
fi  foûl  de  cet  homme-IA  ,  de  fri  taçunt. 
que  je  ne  puis  plus  le  fouffrir.  Vous  en  fe- 
rez bientôt  foûl.  ) 
Soûl.  f.  m.  Il  fe  met  ordinairrment  avec  Us 
pronoms  polfcflifs  ,  Mon  ,  ton,  jun  ,  C/£. 
pour  dire  ,  Autant  qu'il  fuffit  ;  Ce  il  ..c 
s'emploie  guère  que  dans  dev  maniètet  de 
parler  adverbiales  le  familières.  (  J'en  al 
tout  mon  foûl.  U  a  bu  Ce  mangé  fon  (oui. 
Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas  i  de- 
mi leur  foûL  Tt  a  mangé  fon  foûl  de 
viande.  ) 

U  fe  dit  auffi  fïgur.  dans  le  ftyle  familier; 
8c  atctJ  il  t'emploie  quelquefois  avec  l'ar- 
ticle Le.  (  Il  a  eu  du  mal,  de  la  peine  tout 
le  fcûL  Si  vous  aimex  les  procès  ,  il  vous 
en  donnera  tout  le  foûl ,  tout  votre  foûl.  ) 

SOULAGEMENT,  f.  m.  Diminution  de 
mal  ,  de  douleur ,  adouci Ifement  de  pei- 
ne ou  de  corptou  d'efpiit.  (  Gtand  foula- 
gement.  Donner,  appotter  ,  recevoir  dit 
foulagement.  Sentit,  demander,  atten- 
dre ,  cfpércr  du  foulagement.  Il  a  reçu 
beaucoup  de  foulagement  de  ce  remède, 
C'eft  un  grand  foulagement  d'efprit.  ) 

SOULAGER,  v.  a.  Ôter  une  partie  d'un  far- 
deau. (Ce  Crochetcur  eft  trop  chargé,  il 
faut  lut  ôter  une  partie  de  fa  charge  pour 
le  foulaget.  Il  faut  foulager  ce  mulet ,  fa 
charge  eft  trop  lourde.  ) 
On  dit  dans  le  même  fent  ,  Sou[a~ 
ger  une  poutre  ,  foulager  un  plancher , 
pour  dit*  ,  Diminner  une  partie  de  la 
charge  que  porte  une  poutre,  diminuer 
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une  partie  de  la  charge  d'un  plancher. 

On  dit  dam  une  acception  pareille ,  Sou- 
lager un  vaij'eau  dans  une  tempête  ,  pour 
dire  ,  Jeter  a  la  mer  une  partie  de  fa  plut 
grotte  charge. 

Soulaoi»  ,  l'emploie  figurément  pour  di 
te  »  Diminuer  8c  adoucit  le  travail  ,  U 


le  mal ,  la  douleur  de  quelqu'i 
donner  quelqu'un  pour  le  f< 
fon  travail.  Il  a  un 


la 

fou 


«ju'u 

foui. 


«jui  le  foulage  fort.  Tout  le  monde  m'ac- 
cable ,  8c  perfonne  ne  me  foulage.  Soula- 
ger quelqu'un  dant  fa  douleur.  Soulager 
la  douleur  ,  le  mal  ,  la  misère  de  quel- 
i'un.  La  médecine  qu'il  a  prife  l'a  fort 
ulagé.) 

On  dit ,  quTt  hommt  t'efl  Çoulagi d'une 
parut  de  fon  travail ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
prit  quelqu'un  pour  le  foulager  dans  fon 
travail.  (  Il  avoit  une  Charge  qui  l'acca- 
faloit ,  il  a  prit  deux  Commit  pout  fc  fou- 
lager.) 
SouiAcé,  ut. partïilpe. 
SOÛLANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui  foule, 
q/ji  ralTaûe.  (  C'eft  un  mett  bien  foO- 
lant ,  c'eft  une  viande  foulante.  )  Il  crt 
populaire. 

SOULER,  verb.  aft.  Rartarter  avec  excès , 
gorger  de  vin  ,  de  viande.  (  S'il  aime 
les  perdtix  ,  il  trouvera  de  quoi  t'en 
fouler.  ) 

Ce  root  employé  abfolument ,  fîfrnlfie  , 
Enivrer.  (  On  l'a  tant  fait  boire ,  qu'on  l'a 
foule.  Il  fe  foule  d'abord.  Il  ne  faut  que 
deux  verres  de  vin  pour  le  fouler.  ) 

On  d  ii  lï  g.  Soûler  fis  yeux  defang,  de  car 
cage  ,  pour  dire  ,  Prendre  plaifïri  voir  ré- 
pandre le  fane.  Il  eft  vieux. 

On  dit  audï  fig.  Se  fouler  de  toutes  fartes 
ac  ptaifirs  .  pour  dire  ,  Prendre  toutet  for- 
tes de  plaints  avec  excè*.  Il  eft  de  peu  d'u- 

Soifir  .  il.  participe. 
SOULÈVEMENT,  f.  m.  M  n'eft  d'ufage  au 
propre  que  dant  cette  phrafe ,  Soulèvement 
de  tetur  ,  nui  (îgnific  ,  Un  mal  d'eflomac 
caufe  par  le  dégoût  8c  l'averlîon  qu'on  a 
pour  quelque  ch. >:'.-.  (  Cela  me  donna  un 
soulèvement  de  cceur.  ) 

On  dit ,  Le  fautivement  des  Jlots, 
dire  ,  L'émotion  det  Rote. 

11  iîgnifie  au  figuré  ,  Révolte  ,  émotion, 
f  Le  foulcvcment  d'une  Province.  Le  fou- 
leVement  det  palfiont.  ) 

1(  Signifie  quelquefois  ,  Mouvement  d'in- 
dignation ,  8c  c'eft  dans  ce  fent  qu'on  dit , 
(  Cela  eau  fa  dans  la  compagnie  un  foulé- 
Temmt  p-néral  contre  lui.  ) 
SOULEVER,  v.  a.  Élever  quelque  chofe  de 
lourd  ,  8c  ne  le  lever  guère  haut,  (Ce  far- 
deau eft  fi  pefanr,  qu'J  peine  le  peut- on 
foulever.  ) 

En  parlant  i  un  malade  qui  eft  couché  , 
en  dit  ,  Soulevej-vous  un  peu  ,  pour  dire  , 
Haurtet  un  peu  le  eorpi  ;  te  Soulevej  la 
ttte  ,  pour  dire  .  Hauflex  on  peu  la.  trie. 

On  ait ,  que  la  marie  fautive  les  navres 
fui  font  fur  la  vafe,  pout  dire  ,  qu'Elle  les 
détache  de  la  vafe  8c  qu'elle  let  met  i 
flot  ;  8c  que  la  tempête  foulive  les  (lots  , 
pour  dire  ,  q'j'Elle  les  émeut ,  qu'elle  les 
agite.  Dans  cette  acception  ,  il  t'emploie 
au  réciproque.  (  la  mer  commence  i  fe 
foulever.  ) 

Soui'v**  .  lignifie  figurement  ,  Révol- 
ter ,  exciter  i  la  rébellion.  (  Il  a  foulevé 
toute  la  Province.  Il  a  foulevé  les  peu- 
ples. ) 

Il  fignifie  auffi  fîgur.  Exciter  l'indignation. 
(  U  ptopofluo*  foulev*  tgutc  la 
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gnîe.  Son  tnfolcnce  foui:  va  tout  le  monde 

contre  lui.  ) 
Dans  ers  deux  acceptions  ,  il  s'emploie 
au  réciproque.  Ainli  on  dit ,  que  (  L'armée 
t'eft  foulcvée  contre  fon  Général  ,  que  les 
peuples  fe  foulevérent  contre  le  tyran ,  que 
tout  le  monde  s'efr  foulevé  contre  une  pro 
pofiiion  ,  8c  qu'elle  a  fait  foulever  tout  le 
monde.  ) 

On  dit ,  que  Le  ettur  foulève  i  quelqu'un , 
pour  dire  ,  qu'il  a  mal  au  cour  ,  qu'il  a 
envie  de  vomir.  En  ce  fens  il  eft  neutre 
(  Le  ccrur  me  foulevé.  Cela  me  fait  foule- 
ver le  eccur.  ) 

On  dit  au  figuré ,  qu'Une  chofe  fait  foule- 
ver le  cwur ,  pour  dire  ,  qu'Elle  caufe  du 
dégoût.. (  Ses  flatteries  font  fi  fades,  qu'el- 
les font  foulever  le  ccrur.  ) 

Souitvi  ,  il.  participe. 

SOULFUR.  f.f.  Frayeur  fubite , faififtement 
(  En  le  voyant  fi  changé,  fi  affreux  ,  j'eus 
une  fi  grande  fouleur  que....  )  Il  ne 
t'emploie  guère  que  dant  Je  difeouri  fa 
milier. 

SOULIER,  f.  m.  ChaufïWe  qui  eft  ordinai 
rement  de  cuir  ,  qui  couvre  tout  le  pied  , 
&  qui  t'attache  par-delHlt.  (  Soulier  d'horo 
me.  Soulier  de  femme.  Soulier  pour  hom- 
me. Soulier  pour  femme.  Crot  foulicr. 
Soulier  mignon.  Soulier  i  fimple  femelle. 
Soulier  de  marroquln.  Soulier  de  veau. 
Soulier  de  chalTè.  Des  foutlers  de  femme 
brodés.  Souliers  de  velours,  &c.  Empei- 
gne, femelle  ,  talon  ,  oreille  de  foulicr. 
Une  paire  de  fouliers.  Chauffer  un  fou- 
licr ,  des  fouliers.  Voila  un  foulier  qui 
vout  chauffe  bien.  Ce  foulicr  me  preffe  , 
me  bleffè.  Mettre  fci  fouliers  en  pantou- 
fle. ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu't/n  homme  n'a  pas  de  fouliers  .pour  di- 
re ,  qu'il  eft  fort  pauvre.  Et  pour  donner 
Ji  entendre  qu'On  ne  fe  foucie  point  du 
root  de  quelque  chofe  ,  on  dir  proverb. 
qu*(On  ne  s'en  foucie  non  plus  que  de  fes 
vieux  fouliers.  ) 

SOULIGNER,  v.  a.  Tirer  une  ligne  fous  un 
mor ,  ou  fous  plulîcurt  mots.  (  On  foultene 
dam  une  copie  manufciite  ce  qui  doit  eue 
Imptimé  en  italique  ) 

«oCLicni  ,  i».  participe. 

'OUI.OIR.  v.  n.  Avoir  coutume.  (  II  fou 
loir  dire.  H  fouloit  faire.  )  Il  eft  vieux  , 
8c  il  ne  l'efl  guère  dit  qu'i  l'imparfair. 

SOUMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Réduire  ,  ranger  fous  la  puif 
fance  ,  fous  l'autorité  ,  mettre  dant  un 
état  d'abaiffemrnr  8c  de  dépendance. (Sou 
mettre  i  l'obéifTance  d'un  Souverain  Sou 
mettre  une  Province  à  fes  Lois  ,  ifon  Im- 
pire. Se  foumettre  a  une  domination  étran- 
gère. Soumettre  fa  railon  i  la  toi.  Sou- 
mettre les  Rebelles.  ) 

On  dit ,  Se  foumettre  aux  ordres  ,  i  la 
volonté"  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Y  con- 
former fes  actiont  ,  fet  fentiment.  (  Il 
faut  fe  foumettre  aux  ordre!  du  Roi.  Se 
foumettre  i  ce  que  la  rafon  demande. 
Nous  devont  nou»  foumertre  fant  mur- 
murer aux  ordre»  de  la  Providence  ,  nom 
foumettre  entièrement  i  la  volonté  de 
Dieu  ) 

On  dit  auflî  ,  Se  foumettre  i  quelque 
ehofe  ,  à  (oufrir  quelque  thofe  ,  pour  dire, 
S'engager  ,  conféntlr  a  fubir  quelque 
peine.  {  Je  me  foumers  a  la  peine  du 
quadruple  .  fi  «la  eft.  Je  me  fourriers  a 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  en  cas  que  cela 
foit.  ) 

Oa  dit  encore  ,  Soumettre  un*  thofe  au 
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jufjtmtnt  ,  à  la  eenfure  .  A  ta  cr'uiqtte  dt 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  S'engager  â  déférer 
au  jugement  qu'il  en  portera.  (  Je  roua 
prie  de  lire  toute  la  pièce ,  |e  la  foucaers , 
je  me  foumers  i  votre  jugement.  Se  fou- 
mettre 4  un  jugement  arbitral,  tu  Auteur 
Orthodoxe  qui  écrit  fut  des  matières  de 
Foi,  déclate ordinairement,  qu'il  foumer 
fes  écrits  au  jugement ,  i  la  cenfute  de 
l'Églife.  ) 

Soumis  ,  1*1.  participe. 

SOUMISSION,  f  f  Déférence  refpeûueufe. 
(  Il  a  toujours  eu  une  grande  foumiuîon 
pour  fes  Supérieur  s.  11  fe  tient  dans  la 
foumiuîon  ou  il  doit  être. 


la  foumiuîon.  Avoir  une  grande  fournil 
d'efprit  pour  les  ebofes  de  la  Foi.  La  fou- 
million  i  la  volonté  de  Dieu.  Lafoumilfioa 
aux  ordres  de  Dieu.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  pout 
marquer  Les  refpects  qu'un  intérieur  tend 
i  ceux  qui  font  au-dcllus  de  lui.  (  C'eft  on 
homme  qui  aime  qu'on  lui  fade  de  gran- 
des fonmidiuns.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Lcsdémonftrarions 
rcfprftueufes  dont  un  inférieur  ufe  i  l'é- 
gard d'un  Supérieur  ,  pourapaifer  fon  in- 
dignation ,  pour  lui  faire  fattsfaâion.  (Le 
Roi  reçut  fes  fourmilions  avec  bonté.  Ils 
furent  députés  de  la  Ville  cour  potier  au 
Roi  let  fourniront  du  peuple.  ) 

C'eft  audi  un  terme  de  Pratique.  Aiafi  on 
dit ,  faire  fa  foumjfion  au  Crefe  ,  pout 
dire  ,  Cumparoitre  au  Greffe  d'une  Juri- 
diction .  8c  y  faire  fa  déclaration  que  l'os 
entre  dans  les  engagement  prefcriis  pat  U 
Jugement.  On  dit  auffi  en  tetrocs  de  Fi- 
nance, Faire  fa  foumipon  ,  pour  dire, 
Offrir  de  payer  une  cerrainc  forome.  (lia 
fait  une  fourniftion  de  vingt  mille  frasa 
pour  cette  Charge.  ) 

SOUPAPE,  f.  f.  Terme  de  Mécanique.  Sot- 
te de  languette  qui  fe  lève  dans  une  pompa 
pour  donner  partage  i  l'eau  .  8c  qui  fe  re- 


ferme pour  empêcher  que  l'eau  ne  i 
f  Soupape  de  cuivre ,  de  bois,  Ace. 
de  foupape.  ) 


Il  fe  die  aultî  De  ce  qui  fert  dan»  l'orgue 
ou  autresinfttumensfemblables, pour  don- 
ner partage  au  vent  ,  8c  pour  empêchée 
qu'il  ne  rentre. 
Tl  fe  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique  .  q'ii  ferr  dans  un  refervoir  ,  pour 
boucher  te  rrou  par  lequel  l'eau  peut  aller 
dans  les  canaux.  (  U  faut  lever  la  foupape 
pour  faire  aller  là  jets  d'eau.  ) 
SOUPÇON,  f.  m.  Opinion  ,  croyance  défà- 
vantageufe  accompagnée  de  doute.  (  Soup- 
çon injuflc  ,  ire  ,  inturieux  ,  mal 
fondé,  téger  foupçon.  J'ai  un  léger  foup. 
çou  ,  un  violent  foupçon ,  un  grand  foup- 
çon que  ..  C'eft  un  clprit  rempli  de  foup- 
çons.  Avoir  du  foupçon.  Prendre  ,  don- 
ner du  feupçon.  Edaircir,  détruire  un 
foupçon.  Le  foupçon  tombe  fur  lui.  Il  eft 
exempt  de  foupçon  ,  au-dertut  des  foup- 
çons.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  fimple  conjecture  , 
d'une  fimple  opiaionque  Ton  a  de  quelque 
chofe  ,  indépendamment  du  bien  eu  do 
mal.  (  Ce  u'eft  pas  une  certitude  ,  ce  n'eft 
qu'un  foupçon.  J'ai  quelque  foupçon 
c'eft  loi.  U  y  a  quelque  foupço 
de  petite  vérole  ,  dans...  ) 
SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  une  croyance 
défavanrageufe  ,  accompagnée  de  doute  , 
touchant  quelqu'un  ,  touchant  quelque 
chofe.  f  Soupçonner  un  homme  d'un  cri- 
me ,  d'une  trahifon.  On  le  (bupçonne 
d'aveif  empoifooni  fon  parent,  On  !• 
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Soupçonne  d'héréGe.  On  foupçonne  cette 
dévotion  d'nypocrifîe.  Il  y  a  lieu  de 
foupçonnct  de  foiblcfTe  une  pareille  con- 
duite. ) 

Il  Ggnifie  aulfi ,  Avoir  une  (impie  conjec- 
ture ,  une  (impie  opinion  touchant  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  (  Je  foupçonne  que 
cela  peut  être.  Je  ne  fuit  pat  allure  de 
cela  ,  mait  |e  le  foupçonne.  ) 

SovfçohhI  ,  it.  participe. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.  ad(.  Défiant 
qui  cil  enclin  à  foupçounrr  ,  qui  Coup 
foooe  aifement.  (  C'eft  un  homme  Coup 
fonneux.  Elle  eft  défiante  8c  foupçon 

oeufe  y 

SOUl'B.f.f.  Potage,  font  d'aliment,  de 
(Sets  fait  de  bouillon  fit  de  tranches  de 
pain ,  8c  qu'on  fert  i  l'entrée  du  repa». 
f  Soupe  graife.  Soupe  maigre.  Soupe  aux 
(creuilcs.  Soupe  aux  herbes.  Soupe  aux 
moules.  Soupe  i  l'oignon.  Soupe  aux  na 
«eu.  Soupe  aux  eboux.  Soupe  au  lait  ,8cc 
Une  foupe  de  fanté.  Une  bonne  loupe 
Une  foupe  fucculente.  Dreffer  ,  tremper 
la  foupe.  Faite  mitonner  la  foupe.  Sertir 
Ha  foupe.  Manger  de  la  foupe.  ) 

On  dit  dans  le  Itjrle  fam.  firnef  manger 
de  ma  foupe  ,  l'irai  demain  manger  votre 
foupe  ,  pour  dite ,  Venez  dîner  avec  moi  , 
('irai  demain  dîner  avec  vous. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  blanc  tirant 
fur  rifabelte ,  qu"//  eft  foupe  de  Uit.  (  Un 
cheval  foupe  de  laie.  ) 

On  dit  aulfi  d'Un  pigeon  blanc  tirant 
fut  l'ifabclle  ,  qu'  (  II  eft  de  plumage  fou 
*e  de  Uit  ,  que  c'cft  un  pigeon  foupe  de 
fait.  ) 

Soi.-  r  e  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  tranche  de  pain 
coupée  fort  mince.  (  Une  foupe  de  pain. 
Mettez  deux  ou  trois  foupes  dani  ce  bouil- 
lon. )  Rn  ce  fenson  dit ,  Tailler  la  " 
pour  dire  ,  Couper  du  pain  par  tt; 
r  en  faite  Je  la  foupe. 


On  appelle  Soupe  tu  vin  ,  foupe  au  verra, 
futt ,  Des  tranches  ,  des  morceaux  Je  pain 
«ans  du  via. 

On  dit  prov.  &  fig.  Ivre  comme  une  foupe  , 
poux  dire.  Fort  ivre. 

SOUPENTE.  1.  f.  Affemblage  de  plufieurs 
larges  courroies ,  coufuei  Pune  lur  l'au- 
tre ,  8c  fervant  à  foutenir  le  corps  d'un 
carrolTe. 

Sou ,  f  h  i  f  ,  lignifie  suffi  ,  Un  retranche- 
zoent  d'ait ,  foutenu  en  l'ait ,  fle  pratiqué 
dans  une  cuifine,  dans  une  écurie  ,  ou 
dans  un  autte  lieu  ,  pout  loger  des  domef. 
tiques. 

SOUPER,  v.  n.  Ptendte  le  repas  ordinaire 
du  foir.  (  On  vous  attend  à  fonper.  Quand 
il  a  bien  dîné  ,  il  ne  foupe  point.  Il  ne 
foupe  jamais.  11  eft  |out  de  jeune  ,  on 
ne  foupe  point  ,  il  n'eft  pas  petmis  de  fou. 
per.  Vous  ave»  bien  foupé  aujourd'hui.  ) 
On  appelle  familier.  Soupe  feps  heures ,  Un 
homme  qui  foupe  de  bonue  heure-,  6c  pat 
exrenlïon  ,  un  bornme  tetiré,  qui  ne  voit 
perfonne  le  fuir.  (  C'cft  un  foupe  fept  heu- 
re») 

SOUPER  ,  ou  SOUPÉ.  f.  m.  Le  repas  du  foir. 
(  Grand  fouper.  Soupet  fupetbe.  Qn  leur 
servit  un  magnifique  fouper.  Qu'avez-vous 
A  votre  fouper  •  )  Aller  au  fouper  du  Roi , 
ou  abfblument.  Aller  au  fouper,  revenir 
du  fouper  -,  ce  qui  t'entend  toujours  du  fou- 
per du  Roi. 

On  dit  dans  cette  mime  acception  ,  (Avea- 
*°us  été  au  fouper  ?  ) 

SOUPESER,  y.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la 
main  ,  8c  le  foutenir  pout  juget  i  peu  prés 
combien  ilpèfe.  (  Voua  et  oyez  qw  cela,  n'eft 
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pas  lourd,  foupefex-Ie  un  peu  pour  en  ju- 

*«•) 

Souris  i  ,  ii.  participe. 

SOUPIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  plat  plus  creux  que 
les  plau  otdinaitet ,  qui  a  deux  anfes  ,  & 
dans  lequel  on  fett  la  foupe. 

SOUPIR,  f.  m.  (Ou  fait  fentir  R ,  même  de- 
vant une  confonne.  )  Refpiration  plus  for- 
te 8c  plus  longue  qu'a  l'ordinaire,  eaufée 
fouvent  par  quelque  paflion ,  comme  l'a- 
mour, la  triitetle ,  Bec.  (Grand  foupir. 
Long  foupir.  Soupir  amoureux.  Soupir  de 
douleur,  d'amour,  6tc.  Ardent  foupirs. 
Tendres  foupirs.  Jeter  des  foupirs.  Pouf- 
fer de  grands  foupirs,  des  foupirs  entre- 
coupés ,  des  foupirs  redoublés.  La  douleur 
s'exhale  par  les  loupits.  Reunir  ,  arrêter, 
éroufter  fes  foupirs.  ) 
En  partant  d  Une  fille ,  d'Une  femme  dont 
quelqu'un  eft  fott  amoureux  ,  on  dit ,  que 
(  C'ell  I  objet  de  les  foupits.  ) 
On  appelle  Dernier  foupir  Le  dernier  mo- 
ment de  la  refpiration  ,  le  dernier  moment 
de  la  vie.  (Je  vous  fervlrai .  j'aurai  de  la 
reconnoiûance  jufqu'à  mon  dernier  fou- 
pir.) 

On  dit ,  Rendre  le  dernier  foupir,  les  der- 
niers folrpirs ,  pour  dire  ,  Mourir.  Et  , 
Recevoir,  recueillir  lu  derniers  foupirs  de 
fon  amt ,  pout  dite,  L'aJfiAcr  jufqu'à  la 
mort. 

Sovrta,  en  Mufique,  eft  unepaufedu  tiett 
ou  dn  quart  d'une  mefure.  (Ptcnez  garde 
«n  chantant  a  bien  matqucr ,  à  bien  obfer- 
ver  cet  foupirs ,  fuivant  la  note.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  De  la  figure  en  forme  de  vit- 
gule  ,  qui  marque  l'endroit  où  l'on  doit 
faire  un  foupir.  (Il  y  a  un  foupir  marqué 
à  cet  endroit  là.  ) 

SOUPIRAIL,  f.  m.  Ouvertute  que  l'on  fait 
pour  donner  de  l'air ,  pout  donner  du  jour 
a  une  cave  ou  i  quelque  autte  lieu  fouter- 
tain.  (Faire  un  foupirail.  Des  foupi. 
raux.) 

SOUPIRANT,  f.  m.  Amant.  (Elle  a  beau- 
coup de  foupitaos.)  Il  eftdn  ftyle  fami- 
lier. 

SOUPIRER,  t.  n.  Pouffer  det  foupirs,  faire 
des  foupirs.  (Soupirer  de  douleur,  d'a- 
mour ,  de  regret.  Gémir,  pleurer  8c  foupi- 
rer.  Soupirer  du  fond  du  eccut.  Il  foupire 
fans  celle.  Vous  en  foupirez.  ) 
On  dir,  qu'Un  homme  foupire  pour  une 
fille ,  pour  une  femme ,  pout  dire ,  qu'il  en 
eft  amoureux. 
On  dit  aulli  d'Un  avare ,  qu'  (  11  ne  fou- 
pire que  pour  les  richcfTes.  > 

On  dit  proverbialement ,  (Cctur  qui  fou- 
pire, n'a  pat  ce  qu'il  détîre.  ) 

Sovn*  b  -. ,  lignifie  quelquefois ,  déliter  ar- 
demment ,  rechercher  avec  paillon.  Et  es 
ce  fent  il  eft  ofdinairemcnt  fuivi  de  la  pré- 
poiîtion  Aptit.  (  Il  y  a  long  temps  qu'il 
foupitoit  après  cette  Charge,  qu'il  foupi- 
toit  après  çela.  ) 

Soo»i*Ffc  ,  eft  quelquefois  actif  dani  le  fî- 
guté.  (Soupiret  fes  peines.  Soupirer  fes  dou 
leurs,)  Il  ne  fe  dit  ainsi  qu'en  vert. 

SOUPLE,  adj.  de  t.  g.  Flexible,  maniable, 

?|ui  fe  plie  aifément  fans  fe  rompre ,  fans 
e  garer.  (  Voila  dn  cuir  fort  Couple ,  en 
voiU  d'autre  qui  n'eft  guère  fouplc.  Louer 
cftfouple.) 

Il  fe  dit  auffâ  Des  petfonnet  ftr  de  certains 
animaux.  (Il  faut  qu'il  foit  bien  fouplc, 
pour  faite  tout  lea  touts  qu'il  fait.  Ce  Ba- 
teleur a  le  corps  bien  fouple ,  a  les  rrius, 
fouplet.  11  faut  avoir  les  mains  bien  fou- 
pies  ,  pout  jouer  des  gobelett-  Ce  c bavai  a- 
le  jaxrct  iwpU, %s  UMc»  fi*Vj«t,)t 
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Sotmi ,  ftgnifie  fi  fur.  docile,  complaifant, 
fournis,  qui  a  l'humeur  accommodante  , 
l'efp m  flexible  aux  volontés  d'auttui.  (Pout 
réunir  a  la  Cour ,  il  faut  être  fouple.  Il  a 
ruiné  fa  fortune ,  faute  d'avoir  été  allez 
fouple  II  a  l'elprii  toupie.) 
On  dit  ptov.  qu  Un  homme  eft  fouple  cens- 
me  un  far.s ,  pour  dire ,  qu'il  t'accommode 
a  tout  ce  qu  on  veut  ;  tt  fouvent  cela  t'en- 
tend en  mauvaiie  pan ,  pout  ûgniner  Une 
complailao.ee  fcrvile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fou. 
pie ,  avec  foupi  elfe. 

SOUPLESSE,  f.  f.  Flexibilité  de  corps,  faci- 
lité i  mouvoir  fon  corps ,  à  fe  plier  i 
on  veut.  (  Il  a  une  fouplelTe  de  co 
mitable.  Il  fait  mille  chofes  ext 
pat  la  loup  elfe  de  fon  corps.  Ce  Joueur  de 
gobelett  a  une  grande  foupleffe  de  maint. 
Ce  Joueut  efeamotre  det  cartes,  des  dés ,  il 
a  une  grande  foupleffe  de  maint.  Ce  Sau- 
teur fait  det  tourt  de  foupleffe  qui  furpren» 
nent.  Le  finge  elt  un  animal  qui  a  beaucoup 
de  fouplcfle.  Ce  cheval  a  de  la  foupleffe 
dani  let  jambes.  ) 

Soufltsji ,  fe  dit  auflt  fig. 8c  fign.  Docilité, 
compleifance ,  loumiflion ,  flexibilité  aux 
votontét  d'autrul.  (  Il  ta  ut  avoit  de  la  fou» 
pleffc  dant  let  affaires ,  dant  le  commerça 
du  monde.  Il  ell  difficile  de  réuflir  i  la 
Cour ,  fi  on  n'a  de  la  fouplcfle,  de  la  fou» 
pleire  d'efprit  ) 
On  appelle  fig.  Tours  de  famfle$è ,  De* 
moyens  fubtilt  ,  adroits ,  caché* ,  attifi- 
cieux,  dont  on  fe  fett  pout  arriver  i  fea 
fins.  (  C'cft  uu  homme  dangereux  dans  lea 
aftairct,  dant  le  commerce  ,  il  faut  fe  don. 
ner  de  gatde  de  fes  tours  de  fouplelfe.  Ce 
n'eft  que  par  det  tours  de  fouplelT»  qu'il 
ell  parvenu  i...  Il  a  fait  mille  tourt  de  fou» 

fuelTe  pour  fupplantet  cet  homme ,  pouc 
'empêcher  de  reuflir  dans  fon  eutre- 
prife.) 

SOUQUENILLE.  f.  f.  Sorte  de  furrout  fort 
long ,  fait  de  gioffe  toile,  Bc  qu'on  donna 
ordinairement  aux  cochers  8c  aux  paître» 
niert,  pour  t'en  couvrir  quand  ilt  panfent. 
leurs  chet-aux.  (Donner  une  fouqucnille  i 
un  cocher.  ) 

SOURCE,  f.  f.  L'eau  qui  commence  a  four, 
drr  ,  i  forrir  de  rerre  en  certain  endroit 
pout  continuer  fon  court;  ou  l'cndfoit ,  lu 
lieu  d'où  l'eau  fort.  (  Source  claire.  Sour» 
ce  vive.  Source  qui  nerarit  jamais.  Ce  tulf. 
feau  ne  provient  pat  det  pluiet  ,  c'eft  une 
eau  de  fourec  ,  qui  coule  de  fource.  Trou- 
ver une  fource.  On  ne  fauroit  trouver  la 
fource.  Cette  rivière  eft  navigable  des  fa 
fourec  Elle  prend  fa  fource  en  un  tel 
lieu.  Remonter  jufqu'à  la  fource  d'un* 
rivière.  Remonter  une  rivière  jufqu'à  (k 
fource.  Let  fourcet  du  Nil.  Eroporfonner 
une  fource  ) 

En  partant  d'Un  payt  abaodant  &  fertHo 
en  cetiainet  chofet  qu'il  communique  à 
fei  voifint  ou  aux  autte* ,  on  dk  figurera» 
qu'/f  en  eft  la  fourte.  (  la  Champagne  8* 
la  Bourgogne  font  let  fourcet  det  bona 
vint.  Le  Péiou  eft  une  fource  inépu  fable 
de  richeflet.  ) 
Sooaca  ,  (îanifie  figorfmenr ,  te  prmerpe-, 
la  caufe  ,  Porifine  ,  le  premier  auteur  d« 
quelque  chofe  ,  d'oïl  quelque  chofe  pro- 
cède. (  La  fource  de  tout  let  bien»,  le 
etcur  eft  la  foucce  de  h  vie.  Le  péché  url- 
ginel  eft  la  fource  de  tout  nqt  maux.  Cch«. 
bumeut  mélancolique  eft  la  fource  de  vol 
maladies.  1]  faut  alK-r  i  la  fource-  ReiMotv- 
tet  a  la  foutee.  D'où  vient  ter  bruit  t  tt 
faut  iikiii»  fource.  tt.  f*ù  leujourt  da 
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bonnet  nowvelk* ,  H  eft  â  la  faune ,  H 

puife  à  la  fource.  Il  oc  l'arrête  ni  aux 
verfioni ,  ni  aui  commentaires  ,  il  va 
droit  aux  fourcci  ,  il  puife  dans  le» 
iofirces.  ) 

Fitutéme»  ,  en  parlant  De  ce  qu'une 
pcti..nne  dit  ou  éctit  d'une  manière  facile 
6c  naturelle ,  ou  conformément  a  fon  gé- 
nie ,  au  caractère  de  fon  efprit ,  aux  feuti. 
ment  de  ion  eccur ,  on  dit ,  que  Cria  rou- 
le de  fource.  (  Il  écrit  facilement ,  cela 
coule  de  fource.  ) 
SOURCIL,  f.  m.  Le  poil  qui  eft  en  manière 
d'arc  au  bat  du  front  ,  au-delTut  4e  l'tril 
(  Sourcil  noir ,  ctait ,  épais  ,  touffu.  Hauf- 
fer ,  bauTer ,  froncer  les  fouccils.  )  Stfatre 
i ,  pour  dire.  Us  accommoder. 


Us  fourciU 
les  a ) u fier . 
On  dit  figur.  Froncer  U  fourcil,  pour  di- 
re ,  Se  ficher ,  montrer  qu'on  n'clt  pas 
content.  (  Au  (fi  tôt  qu'on  lui  parle  de  cela  , 
il  fronce  le  fourcil.  ) 
SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  fourcil.  1! 
ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  la  né 
fative.  (  Écoutée  une  Harangue  ,  un  Ser- 
ai on  fans  fourciller.  ) 
On  dit ,  quLri  homme  a  icoutè  une  mau-< 
vaife  nouvelle  fans  fourciller  ,  q  u  'i  n'a  pal 
fourcilli  quand  on  lui  a  prononcé  fon  Ar- 
rit  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  laiiîè  paroitre 
alors  aucune  marque  d'altération  fut  le 
virage. 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie que  hautement  6c  poétiquement  , 
pour  dire  ,  Haut ,  élevé  }  8c  il  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  ce*  phrafes  ,  (  Monts 
fotttciiieux.  Montagnes  fourcilleufes.  Ro- 
chers fourcillcux.  Roches  Iburcilleufes.  ) 
SOURD  ,  OURDF-  ad|.  Qui  ne  peut  ouïr 
par  le  vice  ,  le  défaut  ,  l'obftrucsion  de 
l'organe  de  l'ouïe.  (  Il  eft  devenu  fourd. 
Cette  maladie  l'a  rendu  fourd.  Sourd  de 
oatute.  Il  eil  fourd  6t  muer.  ) 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  eft 
fourd  au*  prières  ,  aux  cris  ,  aux  rat  font  . 
aux  remontrances,  pour  dire,  qu'il  eft 
inexorable  ,  infenlible  ,  inflexible  aux 
prières  ,  aux  cris ,  Sec. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  femblant  de  ne  pas  en- 
tendre une  propolit  ion  qu'il  entend  très- 
tien  ,  mais  qui  lui  déplaît ,  qu'  (  Il  n'eft 
pire  fourd, qu'il  n'eft  point  de  pire  fourd 
«]uc  celui  qui  ne  veut  pas  entendre.  ) 

On  dir  proverbialement,  f aire  le fourd , 

{aire  la  fourd*  oreille  ,  pour  dire  ,  Ne  vou- 
air  pas  entendre  à  quelque  proportion  , 
ne  vouloir  point  fe  rendre  à  une  remon- 
trance. (  Quand  on  lui  parle  de  cela  ,  il 
{ait  la  fourde  oreille.  )  11  fe  prend  anr& 
fubft.  (  Un  fourd.  Une  fourde.  ) 

On  dit  fam.  qu'Un  Ae-mnw  frappe  comme 
un  fourd,  pour  dire  ,  qu'il  frappe  tant  me- 
fure  6e  fans  pitié. 
Sourp  .  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes , 
pout  marquer  qu'elles  ne  retenttflent  pas 
autant  qu'elles  devroient,  qu'elles  ne  ren- 
dent pas  un  fon  audt  fort  qu'ailes  devroient. 
(  Cette  Ejglife  eft  foutde.  Ce  luth  eft  fourd. 
Vne  voix  fourde.  ) 

On  appelle  Bruit  four.; ,  Un  bruit  qui  n'eft 
pas  éclatant.  (  U  fort  un  bruit  fourd  ,  on 
««end  un  bruit  fourd  qui  fort  de  cette 
caverne.  )  Et  on  dit  fie.  u  court  un  bruit 
fourd  ,  pour  dire  ,  qu'On  4e  dir  à  l'oreille 
une  nouvelle  qui  n'eft  pas  encote  publique 
fil  certaine. 

On  appelle  Douleur  fourde ,  Une  douleur 
interne  qui  n'eft  pas  aiguë". 
On  appelle  Lime  Jour  £  ,  U«  Un»  faite 
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«prit  pour  limer  ou  couper  le  fer  fam 
faire  beaucoup  de  bruit.  Et  h'g.  on  appelle 
Lime  fourde.  Une  perfonne  qui  parle  peu  , 
6c  qui  cache  quelque  malignité  dans  fon 
ame. 

On  appelle  Lanterne  fourde  ,  Une  forte 
de  lanrerne  faite  de  telle  façon  ,  qoe  celui 
qui  la  porte  voit  fans  être  vu  ,  8c  qu'il 
en  cache  entièrement  la  lumière  quand  il 
veut.  On  dit  ,  Souritt  pratiques  ,  prati- 
ques fourdet  ,  four  des  mentes  ,  menées 
fourdet  ,  pour  dire  ,  Pratiques  cachées  , 
menées  fecrètes.  Il  fc  prend  roujours  en 
mauvaife  part.  En  Mathématique  ,  on  ap- 
pelle Quantités  fourdet  ,  Les  quantités  i.i- 
commcnfurabtrs ,  c'elt-âdire  ,  qui  ne 
peuveot  être  exprimées  exaûcment ,  ni  par 
des  nombres  entiers ,  ni  par  des  fradiom. 
(  La  racine  carrée  de  deux  ,  eft  une  quan- 
tité fourde.  ) 
SOURD.  Reptile.  Voyet  SAtAMAisont. 
SOURDAUD,  AUDE.  f.  Celui  .  celle  qui 
n'entend  qu'avec  peine.  (  C'eft  un  four- 
daud.)  Il  eft  du  ftyle  familier. 
SOURDEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
fourde  ,  peu  retcntifTantc  ,  qui  fait  peu 
de  bruit.  (  Le  tonnerre  grondoit  fourde- 
ment.  ) 

Il  fignibe  figur.  D'une  manière  fect?te  8t 
cachée.  (Ha  fait  cela  fourdement.  Né- 
gocier fourdement.  Traiter  une  affaire 
lourdement.  ) 
SOURDINE,  f.  f.  Ce  qui  fe  met  dans  une 
trompette  ,  8c  à  certains  inftrumcns  de 
mufîquc  ,  pour  en  affaiblir  le  fon.  (  II  y 
a  des  airs  qu'on  fait  jouer  aux  violons  avec 
des  fourdines.  U  faut  mente  une  fourdine 
dans  cette  trompette.  ) 
Dans  une  montre  i  répétition  ,  on  ap- 
pelle Sourdine  ,  Un  rclforr  ,  qui  ,  éranr 
poufle  ,  retient  le  matteau  ,  6c  l'empêche 
de  frapper  fur  le  timbre  ou  fur  la  boite  de 
la  montre. 

A  ia  sounnittt.  Façon  de  patler  adverbia- 


le 8c  figurée.  Avec  peu  de  bruit  ,  fecréte- 
ment.  (  les  ennemis  < 


ont  délogé  a  la  four 
aine.  Il  s'eft  marié  a  la  fourdine.  U  s'en 
eft  allé  à  la  fourdine.  Négocier  une 
affaire  i  la  fourdine.  )  II  cft  du  ftyle 
familier. 

SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  Il  nefe 
dit  que  Des  eaux  .(C'eft  un  pays  fortaqua. 
tique  ,  l'eau  y  fourd  par  tout.  L'eau  fourd 
de  la  terre  ,  fourd  d'un  rocher.  On  voit 
l'eau  fourdre  de  tout  cotés.  (  lln'efl  guère 
en  ufage  qu'a  l'infinitif  8c  a  la  troiiième 
perfonne  du  préfent  de  l'indicatif. 

Il  fe  dlfoit  au  ni  quelquefois  au  figuré  , 
mais  feulement  i  l'infinitif.  Ctfl  une  af- 
faire ,  une  tntrtprife  dont  on  vit  fourdre 
mille  malheurs  ,  mille  inconvénient ,  pour 
dire  ,  Dont  il  arriva  mille  malheurs.  0  eft 
vieux. 

SOURICEAU,  fubft.  mafe.  Le  petit  d'une 
fouris.  (  Un  fouriceau.  Un  petit  routi- 
ne* 

DOIS. 

fou 

ricière.  ) 

SOURIRE,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Rire.  )  Rire  fans  éclater  ,  8c  feulement 
pat  un  léger  mouvement  de  la  bouche  8c 
des  yeux.  (  Sourire  obligeamment ,  mali- 
cieufement.  U  vint  au  devant  de  moi  en 
fouriant.  il  ne  répondit  tien ,  mais  il  fe 
mit  â  fourire.  ) 

Smviut  A  QvttQ.u'uy ,  fe  prend  toujours 
en  bonne patt ,  8c  marque  de  l'intelligence 
avec  quelqu'un  t  de  i '  cûuac ,  de  la  ccw- 


ceau.  ; 

SOURICIÈRE,  f.  f.  Piège.  Infiniment 
prendre  des  fouris.  (  Souricière  de  I 
Souricière  de  fil  d'archal.  Tendre  une 


SOU 

plaifance ,  de  l'affection  ,  8cc.  (  Cette  Da- 
me lui  fourioit.  Elle  m'a  fouri.  ) 

SOURIRE,  f.  m.  Action  de  fourire.  (  Sourire 
agréable,  malin ,  moqueur.  Faire  un  doux 
fourire.  Elle  a  le  fourire  gracitjx.  Souri- 
re fin  ,  fpitiruel.  ) 

SOURIS,  f.  m.  Il  lignifie  la  même  chofe 
que  Sourire  ,  fubft.  (  Bottril  agréable.  Un 
doux  fouris.  Un  petit  fouris.  Soutit  mali- 
cieux ,  moqueur.  ) 

SOU  Kl  S.  f.  f.  Petit  animal  à  quatre  pires , 
plus  petit  que  le  tat ,  qui  fe  retire  dans  les 
trous  des  maifons ,  8c  qui  ronge  Icsgrains, 
la  paille  ,  les  meubles  ,  Sec.  (  Petite  iourit. 
Crolte  fouris.  Les  fouris  rongeur  Jei  pa- 
piers. Le  chat  a  ptislafouris.Cueiter  com- 
me le  chat  fait  lafourii.) 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  en- 
fant vif  6c  fott  éveillé  ,  qu'(ll  eft  éveillé 
comme  une  potée  de  fouit,  )  On  ditprov. 
8c  figur.  que  La  montagne  a  enfant*  une 
fouris  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'attendoit  i 
quelque  chofe  de  grand  8c  d'emaordinai- 
re  ,  6c  que  le  fuccès  n'a  pas  tepondu  i 
cette  attento.  On  dit  ptov.  que  La  fuuris 
qui  n'a  qu'un  trou  eft  bierût  pr.fe  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  n'a  qu'uu.-reffcurac , 
on  tombe  bientôt  dans  l'inconvénient  que 
l'on  craint. 

On  appelle  dan;  une  éclanche  ,  La  fouris. 
Certain  mufclc  charnu  qui  tient  à  l'os  du 
manche ,  près  de  la  jointure. 
Sou  ai  s ,  en  termes  de  Mar.'chaltetie ,  eft  un 
cartilage  des  nafeaux  du  cheval. 

On  appelle  Cheval  fouris  ,  Celui  dont  la 
tobe  rcllcmble  en  couleur  au  poi!  d'une 
fouris. 

SOURNOIS  ,  OISE.  ad).  Morne  ,  penfif , 
caché  ,  &  (lui  cache  ce  qu'il  penfe.  I!  fe 
prend  d'ordinaireen  mauvaife  part.  (Vous 
fret  bien  foutnois.  Humeur  fournoife.  ) 
Il  eft  auffi  fubftantif.  (  C'eft  un  four- 

SOUS.  Prépolition  qui  ferr  i  marquer  la  fi- 
tuation  d'une  chofe  a  l'égard  A  une  a  ut  te 
qui  eft  au  délit».  (Sous  le  Ciel.  Les  peu- 
ples qui  font  fous  la  ligne.  Sous  le  toit. 
Sous  la  cheminée.  Sousla  couverture.  Fouir 
fous  rerre ,  cent  pieds  fous  terre.  On  a 
lâché  les  éclufes  ,  6c  on  a  mis  toute  la  cam- 
pagne fous  l'eau.  S'affeoir  fous  un  arbre , 
fous  un  dais.  Porter  fous  le  bras  ,  fout  le 
manreau.  Avoir  un  carreau  fous  les  ge- 
noux ,  fous  les  pieds.  Mettre  un  oreiller 
fous  fa  tête.  Mettre  une  lettte  fous  l'enve- 
loppe de  quelqu'un.  N'avoir  pas  de  quoi 
mettte  foin  la  dent.  Reconnoitte  une  fem- 
me fous  le  mafque.) 

On  dit  fig.  d'Un  Arrêt  donné  par  furprife 
6e  fans  garder  les  formes  ordinaires  ,  que 
(  C'eft  un  Arrêt  donné  fous  la  cheminée.  ) 
Et ,  qu'Ici  mariage  a  été  fait  fous  la  che- 
minée ,  pour  dite  ,  qu'il  a  été  fait  clan- 
deftinement. 

On  dit  a  a  iTt  fig.  Regarder  quelqu'un  fous 
le  »<f  ,  pour  dite  ,  Le  regarder  curieufe- 
menr  6c  de  prè»  ,  avec  quelque  marque  de 
mépris  ,  ou  un  manque  de  refpect.  Et  , 
Rire  feus  cetpe ,  pour  dite  ,  Rire  de  quel- 
que chofe  ,  en  celle  fotte  que  perfonne  ne 
s'en  appercoive. 

On  dit,  par  forme  de  menace ,  qu'On  fe- 
ra mourir  quelqu'un  fous  le  bdton  ,  pour 
dire  ,  qu'On  l'alTommera  i  coups  de 
bâton. 

On  dit ,  Camper  fous  une  ville  ,  fous  /« 
canon  d'une  ville  ,  pour  dire  ,  Camper  au- 
près d'une  ville  dont  on  eft  fe  maître ,  8e 
qui  peut  tirer  fur  ceux  qui  viendtoient  at- 
taquer le  «aaip.  (  ici  canca.:  u  ;cLÙ«eat 
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,  foui  le  canon  de  Bruxel- 
les ) 

Oa  dit  aufli ,  Erre  fout  h  Jeu  d'un  batail- 
lon ,  d un  baftion,  &c.  pout  dire,  Être 
expofé  au  feu  d  on  bataillon  ,  d'un  baf- 
tion ,  8tc.  On  dit  d'Une  chofe  dont  on 
a  été  témoin  oculaire,  (  Celat'eû  paiTêfou* 
mei  yeux.  ) 
£11  parlant  d'Un  cheval  de  carroffe  qui 
eft  à  la  droite  du  timon  ,  nn  dit  ,  qu*  (  Il 
eft  fout  la  ruain  du  cocher  ;  oufimpUmcnt, 
Sout  la  main.  ) 
On  dit  figurémenr  ,  qu'lfa  Régiment  , 
ciue  Det  foidatt  font  fout  Us  or  mis  ,  Quand 
ilt  font  rangé]  en  haie  ou  en  bataille  avec 
)eur<  armes.  (  À  fon  arrivée  ,  le  Régiment 
fe  mit  fout  Ici  armet.  )  Eton  dit  6g.  ck  fam 
d'Une  femme ,  d'une  fille  ,  au' Elle  eft  fout 
Ut  armtt ,  pour  dire ,  qu'Etle  eft  extrême 
ment  parée. 
On  dit ,  en  parlant  Ou  poil  d'un  cheval. 
Va  theval  fout  poil  noir ,  fout  poil  grit ,  &c. 
pour  dire  ,  Un  cheval  de  poil  noir  de 
poil  grit  ,  ficc. 


On  dit  ,  qu'tTiu  chofe  eft  fout  la  clef, 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  dant  un  lieu  fermé 
ï  Clef  -,  qu't/«  papier  eft  fout  te  fcellé  . 


pour  dire  ,  qu'Ueii  enfermé  dant  une  at 
moire  .  dant  une  chambre  où  l'on  a  mit 
le  fcellé  ,  Se  ,  qu' Utc  piict  tfl  inventoriée 
fout  la  cote  A  ,  fout  la  cote  B ,  tre  pour 
dire  ,  qu'Ellc  eft  marquée  de  la  lettre  A  , 
de  la  lettre  &  ,  8c  qu'elle  eft  énoncée  ainli 
dant  l'inventaire.  ) 
Sout,  fett  aufli  tig.  i  marquer  ta  fubordi- 
aation  te  la  dépendance.  (  llaiantd'hom 
met  fout  lui ,  foui  l'on  commandement 
foui  fon  autorité.  Let  peoplet  qui  font  fout 
FobcitTance  de  ce  Prince  ,  fout  fa  domina 
tion.  Combattre  foui  let  drapeaux  ,  fout 
le»  enfeignet  ,  fout  letaufpicet  d'un  Prin- 
ce. Ceux  qui  ont  vécu  fout  la  Loi  de  Min  l  e. 
Cet   Religieux  vivent  fout  la  Règle  di 
faim  Benoit.  Cela  eft  comprit  fout  lamé 
me  règle.  Il  eft  encore  fout  l'aile  de  fa  mè 
xe.  Un  mineur  qui  eft  fout  la  tutelle  d'un 
teL  ) 

On  dit  fig.  qu'l/n  homme  eft  fout  la  main 
d'un  autre,  pour  dite, qu'il  cft  dant  la  dé 

:  d'un  ai 


pendance  d'un  autre.  Cela  fe  dit  aufli  pour 
lignifier  ,  que  celui  de  qui  il  dépend,  peut 


en  dlfpofer  i  toute  forte  d'heure.  On  dir  à 
peu  prêt  dant  le  même  fent ,  (  Être 
férule  de  quelqu'un.  ) 


:  fout  la 


Cette  pré polit  ion/btu,  fie  joint 
de  mou  de  la  Langue  ,  pour  fignifier  ce  qui 
cft  foui  quelque  chofe,  fout  quelqu'un  , 
foit  parla  pohtion,  foii  par  la  qualité.  Ai  né 
on  dit  ,  (Sout-Doycn  ,  Sout  -  Doyenné 
Sous-Chantre  ,  Sout-Gouverneur  ,  Sout- 
Couvcrnante  ,  Sout  •  Lieutenant  ,  Sout- 
Lieu  tenanec ,  Sout  Précepreur , Sout-Prieur 
Sout- Prieure  .  Soui-Sactiftain ,  Sout-Secté 
taire  ,  «ce  ) 
Sout  »  fe*  quelquefoiti marquer  Lerempt , 
comme  dant  cet  pbrafet ,  (  Il  vivoit  foui 
un  tel  Roi  ,  fout  le  règne  d'un  rd  Roi. 
Sont  le  Pontificat  de  Benoit ,  de  Clément. 
Sout  un  tel  Cooful.  Sout  le  Confulat  de 
telt  fie  telt  Confub.  Soutlcminiftére,  fout 
Padmioiftration  d'un  tel.  Être  né  fout  une 

Sot»  t  ,  fert  encore  i  marquer  La 
de  deux  lieux  ,  dont  l'un  eft  plut  élevé 
que  l'autre.  (  La  Ferré  fout  Jouai  te.  Vil- 
leneuve fout  Dammartln.  ) 

Sout ,  l'emploie  en  plufieur»  phrafet  figu- 
téet.  Sous  rrnrx.tr  Je  charité.  Sout  le  voi- 
le de  la  dévotion.  Sout  apparente  de  dévo- 


■  SOU 

ire  ferviee...  pour  dire  ,  En  fe  ferrant  du 
prétexte  de  la  dévotion  4c  du  voile  de  la 
charité,  en  feignant  de  lui  vouloir  rendre 

fer  vice. 

On  dit ,  Plaider fout  le  nom  de  quelqu'un , 
pour  dire,  Se  fervir  du  nom  de  quelqu'un 
pour  plaider.  Faire  une  promejji  fout  Jcing 
privé ,  pour  dire  ,  In  fe  contentant  de  li- 
gner ,  fam  l'inrerrention  det  Noulret. 
Pajfer  quelque  chofe  fout  fiience  ,  pour  di- 
re ,  N'en  point  parler.  Faire  quelque  chofe 
fout  main ,  pour  dire  ,  Secrètement.  Et , 
Dire  une  chofe  fous  le  fetau  de  la  conftjjion  , 
pour  dire ,  Ln  grande  confidence  ,  év 
en  exigeant  le  fecret  de  celui  à  qui  on 
l'a  dir. 

iout  ,  t'emploie  quelquefoii  ,  pour  dite  , 
Moyennant.  (  Sout  le  bon  plailir  de  la 
Cout.  Sout  telle  fit  telle  condition.  ) 
On  dit ,  Sous  peine  de ,  pout  dite ,  A  peine 
de  ,  fur  peine  de. 

SOUS-AFFERMER,  fie  plut  communément , 
SOUS  FERMER,  v.  a.  Donner  i  fout-fet- 
me,  ou  prendre  i  fout- ferme.  (  Le  Fermier 
général  lui  a  fout  fermé  une  partie  det  ter- 
res ju'il  âvoit  prifet  a  ferme.  Let  Fermier! 
généraux  lui  ont  foui  affermé  un  tel  droit. 
Il  a  fout- fermé  un  tel  droit.  ) 

Sous  -  Affta.Mt,  fie  Sou»  -  tintai,  par- 
ticipe. 

SOUS-BAIL.  f.  m.  Bail  que  le  preneur  fait 
i  un  autre  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a 
été  donné  i  ferme  (  Il  cft  aile  de  voit  com- 
bien le  Fermier  a  gagué ,  par  let  fout-baux 
qu'il  a  faitt.  ) 

SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouferit. 
ou  qui  a  fouferit  pour  l'entrtprifc  de 
quelque  chofe.  Il  ne  fc  dit  guère  que  De 
ceux  qui  fouferivent  pour  l'édition  d'un 
livre. 

SOUSCRIPTION,  f.  f.  Signature  qu'on  fait 
au-deiTous  d'un  acte  pour  l'approuver,  (lit 
ont  approuvé  cet  acte  par  leut  foufetip 
tion.  ) 

En  termet  de  Société  ,  on  appetle  Souf 
cription ,  La  foumilGon  par  écrit  que  font 
let  afTociét  de  fournir  une  certaine  fomme 
pour  une  nouvelle  Compagnie  ,  ou  pout 
quelque  entreptife.  (  On  a  déji  pour  ceni 
mille  ccut  de  fouferiptiont.  On  imprime 
ce  livre  çar  foufeription.  ) 

Il  lignifie  aufli,  La  reconnoifTancc  que  le 
Libraire  donne  i  celui  qui  a  fouferit. 

On  appelle  La  foufeription  d'une  lettre ,  la 
fignatute  de  celui  qui  l'a  [écrire  ,  accom 
pagnée  de  cerraint  tetmet  de  civilité  , 
comme.  Voue  ttèt- humble  ,  Stc.  (  On 
trouva  que  la  foufeription  de  cette  tenre 
n'éroit  pas  afTex  refprttucufe.  } 
SOUSCRIRE,  v.  a.  Ecrire  fon  nom  au  bat 
d'un  acte  pour  l'approuver.  (  Telt  Ai  tels 
ont  fouferit  ce  contrar ,  je  le  fouferirai.  ) 

Il  lignifie  figur.  Confentir ,  approuver  ce 
qu'un  autre  dit.  (  Je  fouferit  a  tout  ce  que 
vout  ditet.  )  En  ce  fent,  il  eft  toujours 
fuivi  de  la  préposition  d. 
SousetuM  ,  en  tetmet  de  Libraitie,  t'eft 
Donner  de  l'argent  d'avance  pour  l'édi- 
tion d'un  livre  ,  ou  t'engagerd'en  donnet 
pendant  le  coutt  de  l'impreAlon.  (  Ceux 
qui  fouferivent  payent  moim  cher  que 
ceux  qui  attendent  que  l'imprtflion  toit 
finie,  j 

Sou tC RIT  ,  !T«.  participe. 

SOUS- DIACONAT,  fubf.  maf.  Le  troifiê- 
me  dei  Ordret  faerét  ,  qui  eft  au-defîous 
du  Diaconat.  (  Recevoir  le  fou» -Diaco- 
nat. ) 

SOUS-DIACRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  promu 

"  M-wron 


SOU  495 

Diacre.  (  Servir  de  Soin-Diacre  i  la  Grand'- 
MetTe.  C'eft  au  Sous-Diacte  à  lire  l'Êpitre 
a  la  Grand'MeiTe.  ) 

SOUS- DOUBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  U 
moitié.  (Deux  cft  fout -double  de  qua- 
tre.) 

SOUS  DOUBLÉ  ,  ÉE.  ad|.  Terme  de  Mathé- 
matique. Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  » 
En  ratfon  fout-doublie  ,  pour  lignifier  ,  Eû 
raifon  det  racine* carrées. 

SOUS  ENTENDRE,  v.  a.  Il  fe  dit  lorfqu'eti 
parlant  on  a  dans  l'intention  une  chofe 
qu'on  n'exprime  point.  (  Quand  je  voue 
ai  dit  cela  ,  j'ai  1  ou  s  entendu  que...  ) 

On  dit ,  q  u'  Une  chofe  fe  fout  ■  entend ,  pour 
dire  .  qu'Elle  eft  réputée  exprimée.  (  Ccl* 
eft  toujoutt  fout  entendu.  C'eft  une  clau- 
fe  ,  une  condition  qui  fc  fous  entend  ton- 
tours.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  tetmet  de  Grammaire  » 
De  certains  mots  qu'où  n'exprime  pas ,  Se 

Îu'on  fupplêe  toujours.  Dam  cette  phrafe» 
rne  bouteille  de  vin,  un  asuid  devin  ,  le* 
mots  pleine  (r  plein  jont  fout  -  enundut. 

tend  .'Pendant. 

Soui-ismuDU ,  01.  participe. 
SOUS-ENTENTE,  t.  (.  Ce  qui  eft  fout-e»- 
rendu  artificieufement  par  celui  qui  pat  le. 


11  ne  parle  jamais  qu'il  n'y  ait' quelque 
lus-entente  à  ce  qu  il  dit.  Il  y  a 


quelque 


qui  cil  1 


du 


lOUS-l 

fout  entente  a  cela.  ) 

SOUS-FERME,  f.  f.  Sout  bail ,  convention 
par  laquelle  un  Feimier  général  cède  une 
partie  de  fa  ferme  i  un  Feimier  particu- 
ltct.  (Le  Fermier  général  fera  det  fout-fer* 
met.  Let  fout  -  Fcimict»  ont  gagné  dant 
le  un  fout- fermes.  Prendre  la  fout- f 
d'une  terre ,  d'uuc  métairie.  ) 

SOUS  FERMER,  verb.  actif.  Voytv 
Arrêt,  utx 

SOUS  FERMIER,  1ÈRE.  f.  Celui, 
qui  prend  det  héritagei  ou  det  droitt  i 
fout-ferme.  (  U  n'eft  que  fout-Fermier , 
que  le  fout  Feimier) 

SOUS-LOCATAiRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
roue  une  pottion  d'une  maifon  ,  fie  qui  I» 
tient  du  ptincipal  locataire. 

SOUS-LOLIR.  v.a.  Louer  une  patrie  d'u- 
ne maifon  dont  on  eft  locataire. 

Il  lignifie  aufli  ,  Louer  une  portion  de 
maifon  ,  non  pas  du  ptoptiétairc  d  icellc  » 
mail  du  locataire  de  la  totalité. 

SOLS  MULTIPLE,  adj  de  t-g.  Terme  d'a- 
rithmétique. Nombre  qui  te  ttouve  com- 
prit uu  certain  nombre  de  foit  exactement 
dant  un  plus  grand  nombre.  (  Trois  cil  un 
des  fous-multiplet  de  doute.  ) 

SOLS-NORMALE,  f.  f.  Terme  dç  Géomé- 
trie. La  fous-notrralc  eft  la  partie  de  l'axé 
d'une coutbe  comprifcentie  le» deux  point», 
où  l'ordrnnée  fit  h)  perpendiculaire  à  1» 
courbe  menée  du  point  touchant ,  viert- 
nenr  rencontrer  cet  axe.  (La  fout  normale 
de  la  parabole  cft  confiante  fit  égale  à  la 
moitié  du  paramétre.  ) 

SOUS  ORDRE,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Ordre  nu  diftribution  de  la  fomme  qui  à 
été  adjugée  i  un  créancier  dans  un  ordre  , 
laquelle  eft  tétanie  enrre  le»  créanciers  de 
ce  etcancier  appofant  fur  lui. 

Ceux  qui  fonr  atnfî  «ppofant  ,  non  paa 
fut  la  partie  faifte  ,  mais  fur  un  créancier 
de  la  partie  faille  ,  font  nommét  Oppofant 
en  fout  ordre. 

En  gfnéral  ,  En  fout-ordre  ,  fe  dit  De 
tout  ceux  «iui  ne  font  dant  une  affaire  que 
fubordonnémeer.  (  Il  n'eft  pas  eo  chef 
toyt*  »#»iie  ,  U  o'y  cft  -yen  f«o>«t> 
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De-li,  tout  ordre  eft  devenu  unu 

f  ou  r  lignifier  ,  Celui  qui  eft  fournis  aux 
ordres  d'un  aorte  ,  qui  travaille  fou»  lui 
à  une  affaire  quelconque.  (  Ceux  qui  font 
à  la  tête  d'une  adrniuifttatioa  ,  doivent 
veiller  fur  leun  foui-iriret.  ) 
SOUS  PERPENDICULAIRE,  fub.  f.  Te 
de  Géométrie.  Ceft  U 


SOUSSIGNÉ  ,  EE.  participe  du  verbe  Souf- 

figntr  ,  qui  n'eÛ  point  en  ufage.  Terme  de 
formule  qu'on  n'emploie  que  dans  ces 
fortes  de  pbrafes ,  (  Je  foumgae  ,  je louai 
gaie  reconnois  ,  con  telle.....  Nous  foufli 

gnës  fommes  convenus  Pardevant  1cs 

Notaire*  fouuîgnés  Le  Confcil  fouflïgnr 

peufe...-  ) 

SOUS-TANGENTE,  f.  F.  Terme  de  G  corné 
crie.  La  partie  de  l'axe  d'une  courbe  com- 
pare entre  l'ordonnée  fie  la  tangente  cor- 
rcfpondinu. 

sou  5  TENDANTE,  f.  f.  Terme  de  Geomé 
trie.  On  appelle  Sout  tendante  d'un  arc  , 
La  ligne  droite  menée  d'une  des  extrémités 
de  l'arc  i  l'autre  extrémité. 

SOUSTRACTION,  f.  f.  Action  de  foufrrai- 
xe.  (Souftraûion  de  papiers,  d'effets.  Souf 
traction  d'aliment.  Accufi  ,  convaincu  de 
fouitraaion  de  papiers.) 

Sow«TRACi  iijv.  Terme  d'Arithmétique. 
Opération  par  laquelle  on  ôte  un  nombre 
d'an  autre  nombre.  (  Faite  une  fouftrac- 
tion.  Faites  la  fouftraetion.  Pat  la  fouflrac 
tion  on  connoit ...  ) 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Traire.)  6ter  quelque  chofe  a  quelqu'un  , 
le  priver  de  cettair.es  chofes  par  adrerTe 
ou  par  fraude,  (lia  attrapé  mon  fac  ,  fie 
en  a  fouitrah  les  pièces  les  plus  importan- 
tes. Il  a  foulttait  des  effet!  conlîdérablei 
de  la  fucceOion.  ) 

On  dit,  Souflrairt  lu  aliment  à  un  ma- 
lade ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher  quelque 
ebofe  de  fa  nourriture  ordinaire. 
On  dit  ,  Souflrairt  du  fujett  dt  l'obiif 
fance  dt  leur  Prince  ,  pour  dire.  Les  faite 
révolter  contre  leur  Prince. 
On  dit  au  réciproque  ,  5e  fouflraire  dt 
la  puijance  paternelle  ,  pour  dire  ,  Se  ti- 
rer de  deflbus  la  puifTancc  de  fon  pète  *, 
St  fouflraire  à  la  tyrannit ,  pour  dire  , 
Se  délivrer  de  la  tyrannie  ;  fie ,  Sefouflrai- 
t,  pour  dire.  Eviter  lécha- 


^ou  st*  ai*  t.  Terme  d'Arithmétique.  Ôter 
au  nombre  d'un  autre  nombre.  (  L'Arith- 
métique enfeiene  ï additionner ,  a  fouftrai- 
re  ,  i  multiplier  8c  a  divifer.  ) 

Soustrait  ,  mil  participe. 

SOUSTYLA1RE.  f.  (.  Terme  de  Gnomoni- 
«ue.  Ligne  qui  eft  la  commune  feûion  du 

5 Un  du  cadran  .  8c  dumcjidien  perpen- 
iciilatre  i  ce  cadran. 
SOUS  VENTRIAlRE.  fub.  f.  Courroie  arra- 
chée par  fei  deux  extrémités  aux  deux  li- 
mons d'une  charrette,  fie  qui  pafTe  fotjs  le 
▼entre  du  limonier. 

SOUTANE,  fubit.  f.  Habit  long  i  manches 
étroites  ,  que  l'on  porte  fous  une  rob;  ou 
fous  un  manteau  ,  ie  que  l'on  ferre  avec 
«ne  ceinture.  Il  eft  a  l'ufage  des  gciitd'É- 
ghTc  fie  de  quelques  Magilirats.  /  Soutane 
«le  taffetas ,  de  latin  ,  de  fetge  ,  de  drap  , 


f-    Soutane  npire. 
violette.  ) 

.On  dit  figure  ment ,  <]  a'Un  homme  *  prit 
la  foutant .  qu'//  a  qujtti  la  foutent  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  embraOe, qu'il  a  quitté  l'Etat 
Eccléfiailiquc.  (  U  a  quitté  l'épie  pour  la 
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SOUTANeLXE.  r.  f.  Petite  fonrane  ,  habit 
coutt  des  Eccléûalliqui.s  ,  foutant  qui  ne 
va  que  lufqu'i  la  |artetiérc.  (  Se  mettre  en 
foutanclU-.  Potier  une  fontanelle.  ) 

SOUTE,  f.  /.  Terme  de  Pratique.  Somme 
qui  Ce  doit  payer  par  l'un  des  coparta 
géant,  pour  rcnJtc  les  lois  du  paitagc 
égaux  en  valeut.  (  il  a  payé  une  telle  lom 
me  pour  foute  de  partage  i  ion  cohéri- 
tier ,  oui  Tes  cohéritiers.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  payement  fait  pour  de- 
meurer quitte  d'un  telle  de  compte.  (  Il 
a  payé  dix  mille  francs  pour  foute  de 
compte.  ) 

Soute  ,  en  termes  de  Marine,  fe  dit  Des 
retranchement  faits  dans  le  plus  bas  étage 
d'un  vaifléau  ,  fie  qui  fervent  de  magaliin 
pour  les  munitions ,  (oit  de  guêtre  ,  foit 
de  bouche.  (  Soute  aux  poudres.  Soute  at 
blftuit.  ) 

SOUTENABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peu 
foutenit  par  de  bonnes  raiforts.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  d'Une  opinion ,  d'une  pro 
podtiou ,  d'une  caufe  .  d'une  affaire,(Gct:c 
opinion  ,  ente  ptopolïtion  ,  cette  caufe 
eft  ibutenable  ,  n'elt  pas  foutenabte.  Il  i 
fait  une  procédure  qui  n'en  pas  foute 
nable.  ) 

Il  lignifie  a ofli,  qui  fe  peut  endurer ,  fup- 
potter.  (  Ce  genre  de  vie ,  ce  procédé  n'elt 
pat  foutenable.  ) 

On  dit  audi  d'Un  polie  ci  de*  gens  de 
guerte  ne  peuvent  pas  fe  défendre  ,  que 
(  C'cft  un  poite  qui  n'eft  pas  foutenable.  ) 
SOUTENANT,  fubft.  m.  Celui  qui  foutieiit 
des  Thèfes.  (  Le  Soutenant  a  bien  ré- 
pondu. ) 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maçon 
ncrie.  Appui  ,  foutien.  (  Mettre  un  pilier 
une  étaie  ,  pour  servir  de  foutenemeot  à 
un  mur  ,  i  un  plancher.  ) 
Il  lignifie  en  termes  de  Prarique ,  Les 
; aiions  que  l'on  donne  par  écrit  ,  pour 
Iburcnit  les  articles  d'un  compte.  (  Sa 
Partie  a  fourni  de  débats  ,  fie  il  a  fourni 
de  fourenemens.  ) 

SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient  de 
mauvais  lieux. 

SOUTENIR,  v. a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Tenir.')  Porter  ,  appuyer,  fut.  porter  une 
ebofe.  (  Cette  colonne  foutient  tout  le 
bâtiment.  Cette  pièce  de  bois  foutient  la 
charpente.  Cet  arc  boutant  foutient  cette 
muraille.  Prêter  la  main  4  quelqu'un  pour 
le  foutenir,  de  peur  qu'il  ne  ron.be.  ) 

On  dit  figurément ,  Souttnir  It  faix  des 
affaires ,  foutenir  une  meifon ,  foutenir  une 
famille,  pour  dire,  Avoir  l'adminiftration 
principale  det  affaire* ,  f»ire  fuhfiUcr  une 
maifon ,  une  famille.. 
On  dit,  qu't/ae  troupe  en  foutient  une 
outre  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  deftinée  i 
l'appuyer  ,  i  la  fecourir  dans  le  befoia. 
(  On  détacha  cent  foldait  pour  commen- 
cer l'attaque  ,  8e  tout  le  Régiment  avoit 
otdre  de  let  foutenir.  )  f  n  dit  dans  fe 
rnèflie  fon*  »  q**'  (  On  a  commandé  cinq 
ptr.,,  hommes  pour  foutenir  les  travail 
lents.  ) 

On  dit  en  termet  de  MufîqtK  ,  que  (  La 
bille  fou  vient  le  deflus ,  fie  les  autres 
parties.  ) 

On  die  figurément ,  Soutenir  une  dé- 
penfe  ,  pour  dire.  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  dépeofe.  f  It  fie  peut  pas  foute 
nir  long-temps  la  dépenfe  qu'il  fait.  )  Et , 
Soutenir  la  convtrfation ,  pour  .llrr ,  Four- 
nit a  la  converfation ,  fit  empêcher  qu'ellc 
ne  vienne  i  languir. 

On  dit  au  téciptoque.,  Sefmtnir ,  pout 
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dire  ,  Se  tenir  debout  ,  fe  tenir  far  fa 
jambes.  (  Il  eft  û  incommodé  ,  qu'il  at 
lauroitfefour  -i.it  II  a  peine  i  fe  tour  ' 
fur  fet  pieds  )  On  dit  proverbial 
dans  le  même  fens  ,  (  Il  ne  fe  foi 
non  plus  fur  fes  jambes  ,  que  fut  fet  che- 
veux. ) 

On  dit  audi ,  qu'I/n  bâtiment  fe  foutim 
bien  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fe  dément  point , 
qu'il  demeure  à  plomb  8c  dans  fon  entier. 

Ou  dit  figur.  dans  le  mettac  fétu  ,  qu'(W 
perfonntjt  foutitr.t  bien ,  pour  dire  ,qu'EUe 
conierve  fa  fanté  ,  fa  vigueur  8e  fa  fiii- 
cheur  plus  long  temps  que  fon  âge  ne  ftta. 
blc  le  permettie. 

On  eut  ,  que  Des  itoftl  fe  foutienntnt , 
fout  dite,  qu'Ellcs  font  fermes  ,  8e  qu'el- 
les ne  s'amollitTcnt  point.  (Cette  ctorre  eft 
bien  travaillée,  elle  fe  foutient.  Ce  taffe- 
tas ,  ce  damas  eft  trop  mince  ,  eft  trop 
foible  ,  il  ne  fe  foutient  pas.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'tVi!  difiours  fi 
foutient  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  égal 
par-  tout.  (  Ce  difeourt  fe  foutient  bien  , 
il  no  fe  fourient  pat.  ) 

On  dit  en  termes  de  Muiîque,  d'Une  voit 
qui  eft  belle,  fie  quin'cftpaségalc ,  qu'(Elle 
ne  fc  foutient  pas.  )  On  dit  audi  ,  qVlte 
per forme  qui  chante  foutitui  bien  fti  tad 
eu  ,  pout  dire ,  qu'Elle  fait  des  <  ' 
longues  fie  égales. 
Soutimr  un  cheval  ,  C'eft  le  tenir  dut 
la  main  Se  dans  les  jambes  cnfi  mble  ,  oa 
le  tenir  dans  la  main  Iculcmcnr. 
Soutenir,  ,  lignine  encore  ,  Aflurer ,  affir- 
mer qu'une  ebofe  eft  vraie.  (  U  louricnc 
un  menfouge  comme  un  autre  foutiea- 
droit  une  vérité.  U  a  foutenu  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  iî  vrai.  Vous  avex  dit  cela  ,  1.-  fou- 
tiendrez- vous  f  Je  1e  lui  fouiitndiai  en  fa- 
ce. 11  cli  prêt  à  le  lui  foutenir.) 
Soutenir  ,  lignifie  aufli  ,  Défendre  par  rai> 
fon  une  opinion  ,  une  doctrine ,  fie c  (Sou- 
tenir une  prop olition.  Sourcnir  une  caufe. 
Il  foutient  fondrolr.  Cette  opinion  ne  peut 
pas  fe  fou  SCS  it.  SOBstettil  dc>  tbcfrt.  j  Ce 
qui  lignifie  panitufiéicmeut ,  Répondte 
dans  une  aHfp/uW  publique. 

On  dit  tigut  roriu  ,  Scutenir  fon  rang, 
fa  Jifn.té  ,  pour  dite  ,  Vivte  ,  agit  ,  par- 
ier d'une  manière  convenable  i  l'a  digni* 
tf  ,  â  l'on  rang.  On  dit  dans  le  meme  fens , 
(  Soutenir  nobfclTe.  ) 

On  dit ,  Scutenir  fon  taraSire ,  pout  di- 
re ,  Vivie  .  agit,  palet  d'une  manitte 
conforme  i  1  idée  qu'on  a  donnée  de  foi. 
Sourrni»  ,  lignifie  auffi  ,  Supporter  ,  ré- 
Glier  i  quelque  attaque  ,  i  quelque  chofe 
doui  il  eft  difficile  de  fe  défeudte.  (  Il  fou- 
linr  l'afTaut  des  ennemis.  Il  fui  long  rempt 
feuli  foutenir  tout  le  choc.  Soutenit  un 
fîégc.  Ce  petit  vaifliau  ne  peut  pal  foute- 
nir le  heurt  d'un  grand  navite.  Let  atbrea 
n'ont  pu  foutenit  la  force  du  vent.  U  a  le* 
feux  trop  délicats  pour  foutenir  les  rayant 
du  ColtiL  ) 

On  dit ,  qu't/«  homme  a  foutenu  la  ouef- 
ficit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fupporté  la  ques- 
tion fans  rien  avouer.  (  U  eft  d'un  tempé- 
rament trop  foible  pout  foutenir  la  quef- 
tion.  )  Et  on  dit  ,  Il  y  a  des  vint  qui  mt 
t turent  fouttnir  la  mer  ,  pour  dire  ,  Il  y  a 
des  vins  qui  ne  peuvent  être  tianlpottét 
par  mer  ,  fans  fe  giter. 


qu'l'n  trimtntl  ne  peut  Jcutemr 
de  fon  Juge  ,  pour  dire  ,  qu'il 


On  dit ,  qu'Pn  trimintl ne 
.  .P*1 

le  trouble  a  l'afoed  de  foc  Juge. 
On  dit  auiîi  ,  tVc  pouvoir  foutenir  un  re- 
proche ,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  endurer  , 
il  foufiui  «a  lepiothe  ,  fie ,  cp'Um 
homme 
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!  ne  ptut  foutenir  it  raillerie  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  peut  fouTrir  qu'on  le  taille  , 
qu'il  fc  dcconc#r<e  dés  qu'un  le  raille. 
Soin  £  m  a  ,  lignifie  audi  ri^urément  ,  Fa 
voilier  ,  appuyer  Je  ci  cil  il  ,  d'argot,  «le 
jccommaiidatum  (  Il  tu  (iÉraftcroil  pas  , 
ii  on  ne  le  foute  uoi  r.  C'cft  u.i  tel  qui  l'a 
fojtcuu  dans  crue  affaire.  Il  l'a  Contenu 
contre  tous  Tes  ennemis.  ) 
Soi'temik.  ,  iignific  auilî ,  Surtencer  ,  don 
net  de  la  fotee  ;  &  il  le  dit  Ucs  alimeus. 
(  La  bonne  nourriture  fouticm.  ) 
SouTmu  ,  ut.  participe. 

On  dit ,  au'L'r.  d:f>ours  eft toutenu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  d'une  égale  KKCM  par  tout, 
it  on  appelle  Stylt  Joutenu  ,  Le  ftyle 
oratoire. 

On  dit ,  que  Deuii  Kit  roman  ,  dam  une 
pièce  de  théâtre  ,  les  earalliret  font  foute 
nui  ,  pour  dire  ,  que  Le5  perfonuages  in 
ttoduiti  gardent  1«  mêmes  mutur»  8c  les 
mêmes  car-iûcres. 

Il  fc  dit  en  rcrmci  de  Bla'on  ,  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  deftbus. 
SOUTERRAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  fous 
terre  .  qui  vient  de  dciToui  cette.  (  Che- 
min fouterrain.  Conduit  fouterrain.  Vents 
fouterrains.  Vapeurs  foutetiaiucs.  Feux 
souterrains.  ) 

Il  eft  aullî  Cubflantif,  8c  lignifie,  dans 
une  Place  de  guette  ,  Un  lieu  voûte,  pia- 
tiqué  pour  mettre  les  troupes  8c  les  muni 
lions  à  couvert  des  bombes. 

Dan»  le  figure ,  on  appelle  Souterrains  , 
De»  voies  ,  des  pratiques  fecrètes  pour 
parvenir  a  quelque  lin.  (  Cet  Uonime  a  de» 
fouterrains  dont  vous  ne  vous  douter 
point.  Il  a  un  fou'errain  qu'il  faur  tacher 
«Je  découvrir.  Il  a  fait  fortune  par  des  fou 
terrains.  )  Il  ne  fedii  guère  qu'en  inauvai 
fe  pair. 

SOUTIEN,  f.  m.  Ce  qui  foutient ,  ce  qui 
appuie.  (  Ce  pilier  elt  le  l'outicn  de  tome 
la  voiltc  ,  de  toute  la  l'aile.  C'ell  le  foutien 
de  tout  l'édifice.  ) 

Il  ù~gnific  figutément ,  Appui  ,  défenfe  , 
protection.  (.  Le  foutien  de  l'État  .  de  1 
Religion.  C'ell  tout  ruon  foutien.  Je  n'ai 
autre  foutien  ,  d  autte  foutien  que  lui.  Il 
eft  le  foutien  de  fa  famille.  ) 

SOU  1 1 RAGE.  f.  m.  Action  de  foutirer.  (  11 
lui  en  a  coûté  tant  pour  le  foutirage  de  Ion 
Vin.  ) 

SOUTIRER,  v.  a.  Tranfvaferdu  vin  ou  quel 
qu'autre  boiftbn  d'un  tonneau  dans  un 
autre  .  de  manière  que  la  lie  relie  dans  le 
picmicr.  (  Il  faut  foutirer  le  vin  avant  que 
la  vigne  foit  en  fleur.  ) 

Souri*.  É  ,  II.  patticipe. 

SOUVENANCE,  f.  f.  Souvenir,  mémoire 
(  J'ai  fouveoance.  Je  n'en  ai  qu'une  légè 

Te  fouvenance.  )  Il  vieillit. 

SOUVENIR,  SE  SOUVENIR,  v.  réclproq 
(  Il  fe  conjugue  comme  Venir.  )  Avoir 
mémoire  de  quelque  chofe  (  Se  fouveui 
4e  fon  enfance.  Vous  fou  venez  -  vous  bien 
4'un  tel ,  d'une  telle  chofe  !  Quand  il  n'y 
fera  plut ,  on  fc  fouviendra  de  lui.  Je 
m'en  fuis  fouvenu.  Si  \e  m'en  fouviens 
bien  ,  cela  fe  patTa  en  un  tel  temps.  Je 
m'en  fouviens  un  peu.  Je  ne  m'en  fou 
viens  prefque  plus.  Je  ne  m'en  fouviens 
guère.  ) 

On  dit  prov.  8c  ironiquement ,  d'Un  hom- 
me qui  veueparoure  moins  vieux  qu'il  n'eli 
en  effet ,  (lln'eft  pas  vieux  ,  mais  il  fc  fou 
vient  de  loin.  ) 
Si  sou  Vïmst.,  s'emploie  aullî  ,  pour  dire  , 
Carder  la  mémoire  ,  foit  d'un  bienfait  pour 
le  teconnoître,  foie  d'une  injure  pour  s'en 
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venger.  (Il  m'a  fai:  ptailïr ,  je  m'en  fou- 
viendrai  toute  ma  vie.  Si  vous  lui  faites  ce 
chagrin,  il  s'en  iViuvieudra  long  temps. 
C'clt  un  homme  qui  ne  fe  fouviem  ni  des 
bienfaits ,  ni  des  injures.  Seigneur,  ne  vous 
louvci'.er  point  de  nos  ottinfu.  ) 

Il  îïgnih'e  cncoie,  Avoir  loin.  (  Jcmefou 
viendrai  de  votre  a.iaire.  Souvenez  vous 
dri  intérêts  de  vos  amis.  ) 

11  tlk  Couvent  iinpeifono-l.  (  M  me  fou- 
vient  d'avoir  lu.  Vous  en  fotivicnt-il  bien  > 
Il  m'en  fouviendra  long  temps  11  lui  en 
fouviendra  toute  fa  vie.  line  m'en  fou 
vient  que  comme  d'un  longe.  ) 
SOUVENIR,  f.  m.  Action  de  la  mémoire  par 
laquelle  on  Ce  relTouvietit.  (  Suis  je  encore 
dans  votre  fouvenir!  Je  n'en  ai  qu'un  lé- 
ger fouvenir  ,  qu'un  fouvenir  confus.  Je 
garderai  un  étemel  fouvenir  du  bien  que 
vous  m'avez  fair.  Je  ne  faurois  effacer 
cette  action  de  mon  fouvenir.  Le  trille 
fouvenii  m'en  revient  toujours  dans  l'cf 
prit.  Vous  ferez  toujours  dans  mon  fou- 
venir. ) 

Il  lignifie  aullî ,  La  penfée  par  laquelle 
nous  nous  fouvenons  de  quelque  chofe. 
(  Agréable  fouvenir.  Terrible  l'ouvrait,  Fà 
cheux  ,  ennuyeux  ,  impoitun  fouvenir. 
Perdre  le  fouvenir  de  quelque  choie.  Rap 
peler  le  Convenir...  Le  fouvenir  de  la  mou 
doit  être  fins  cefTe  devant  nos  yeux.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le  fou- 
venir de  quelque  choie.  (  Ses  btclTures  font 
pour  lui  de  glorieux  fouvenirs  de  Ces  vic- 
toires. Sis  i;ifitmitfs  font  de  trilles  Couve- 
nirs det  dérèglement  de  Ca  jeunette.  ) 
SOUVENT,  adv.  de  temps.  I  réquemment  , 
plufieurs  fois  en  peu  de  temps.  (  Il  atrive 
fouvent .  le  plus  foiivent  ,  foit  louvcnt  , 
très  fouvent.  Il  n'artive  pas  Couvent.  Vo 
ytz  le  le  plus  fouvent  que  vous  pourrez.  11 
y  alla  tant  6c  fi  fouvent  ,  que...  On  fc 
trompe  Couvent  en  jugeant  fur  les  apparen- 
ces. À  force  de  faire  Couvent  une  chofe  , 
on  en  contracte  l'habitude.  ) 
SOUVERAIN  ,  AINE.  adj.  Suprême  ,  très 
excellent  en  fou  genre.  (  L'Etre  fouverain. 
Le  fouverain  bien.  La  fouveraine  félicité 
Un  remède  fouverain.  Venu  fouveraine. 
Bonté  fouveraine.  Souverain  bonheur.  Ce 
la  eft  bon  au  fouverain  dcglé.  ) 

Il  lignifie  aiiflî,  Abfolu  ,  indépendant 
(  Un  l'rincc  fouverain.  Cher  les  Romain», 
le  Diilareur  avoit  un  pouvoir  Couverain.  La 
dignité  fouveiaiuc.  Il  cil  fouverain  dans 
fes  Etats.  ) 

En  parlant  De  certains  Juges  qm  ne  ju- 
gent pas  toujours  en  dernier  rellbrt  ,  ou 
dit ,  qu'/Vs  Jugent  au  fouvettin  ,  pour  di- 
re ,  qu'Us  jugent  fans  appel  dans  le  fait 
en  quellion.  (11  a  été  jugé  au  fouverain 
par  les  Requêtes  de  t'IIotel.  ) 

On  appelle  Cours  fouvtrainet  .  Celles  ou 
le  Roi  eft  réputé  préfenc,  fit  dont  les  Ar 
rêts  font  intitulés  de  fon  nom. 

On  appelle  dans  le  même  fens ,  Confetti 
Souverains  ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  relfort.  (  Le  Confeil  Souverain 
d'Alface.  Le  Confeil  Souverain  du  Rouf 
fillon.  ) 

Souvta.  aim  ,  eft  aullî  fubftantif  mafeulin  , 
6t  fc  dit  d'un  Prince  indépendant ,  6c  qui 
ne  relève  d'aucune  autre  Puilfance.  (  C'ell 
le  plus  puiiTant  SouveraÙJ  de  la  Chrétien- 
té.  Cru  un  petit  Souverain.  ) 

On  appelle  aulTi  Souverain ,  Les  Princes 
qui  jouiûcnt  des  droits  régaliens ,  comme 
de  faire  des  Lois  ,  de  battre  rnonnoie ,  d'a- 
voir droit  de  vie  8c  de  mon  ,  d'ériger  des 
Charge»  t  de  faire  la  paix  8c  la 
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Ccc.  quoiqu'ils  relèvent  d'un  autre  Souve- 
rain, comme  les  I'rincesd'AlkîiiaiUe  ,  qui 
relisent  de l'Empiie. 
SOUVERAIN LMi  NT.  adv.  Excellemment  , 
pailaitcment.  r  Pieu  elt  louvcrainentrnt 
bon    La  Loi  de  Dku  c.t  fouvetaùumcnt 

jufle.) 

Il  le  dit  quelquefois  en  nia!  ,  dans  le  flyle 
familier.  (  Cet  ouvrage  cil  fouvetainement 
mauvais.  > 

Il  lignifie  aufli  ,  D'une  manière  fouverai- 
ne 6c  indépendante.  (  Commander  fouve- 
rainement.  Juger  ,    dlcidcr  fouveiatne- 

SOUVERAlNETE.ff.  Qualité  6c  autotirédu 
Prince  fouvcrat-i  (  On  lui  dilpute  la  fou- 
veiaineié.  C'ell  Ij  un  des  plu»  beaux  droits 
de  la  fouvetainecé.  Il  a  prclquc  tout  les 
dioits  de  la  louvcraincte  dans  fes  teries. 
Il  polTcde  ces  rctres  la  en  fouveraine  té.  } 
Il  lignifie  aulli  ,  L'étendue  du  pays  ou  un 
PtittCC  commande  fouvciaincmciit.  [  11  peut 
faire  des  Lois  dans  fa  Souveraineté.  Cette 
Souvetaiueté  n'a  pas  dix  lieues  d'e ten- 
due.) 
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SOYEUX  ,  EUSE.  ad|.  Fin  8c  doux  au  tou- 
chei  comme  de  la  foie.  (  De  la  laine  f  o  • 
ycule.  Un  poil  de  callor  fort  fuyeux.  Du 
fil  foyeux.  ) 

Il  lignifie  aullî ,  Plein  de  foie  ,  épais  de 
foie  ,  bien  garni  de  foie.  En'  ce  Cens ,  il 
ne  le  dit  que  Des  étolfesdc  foie  (Taffetas 
bien  foyeux.  Ce  latin  là  elt  plus  foyeux 
que  l'autre.  ) 
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SPACIEUSEMENT,  adverbe.  Au  large,  en 
grand  cîpacc.  (Il  cil  logé  futt  Ipacieulc- 
raent.  ) 

SPACIEUX  ,  EU1E.  adj.  Qui  eft  de  grande 
étendue.  11  ne  le  dit  que  Du  lieu  ,  oc  non 
du  temps.  (  Un  lieu  fpaciiux.  Un  jatdin 
Cpacicux.  Une  cour  fort  fpacieufe.  ) 

SPADASSIN,  f.  m.  Dreteur  ,  rraincur  d'é- 
péc.  (Les  btaves  gens  miprifeut  les  t'pa- 
dallin».  ) 

SPADILLE.  f.  m.  C'cft  le  ncm  qu'on  Hcnne 
au  jeu  de  l'Horrsbre  ,  8c  à  ouelquei  aurtc», 
à  l'a»  dépique  ,  qui  cil  la  plus  haute  triom- 
phe ,  en  quelque  Couleur  qu'on  falfe  jtuer. 
(  Spadillc  m'eft  rentré.  Il  avoit  fpaùiiie  ii- 
xiè.ne.  ) 

SPACYRIQUE  ,  ou  SPAGIR'.QUE.  adj  f. 
Il  fc  du  De  la  Chimie  qui  sbecupe  de  l'a- 
nalyfc  des  métaux  6é  de  la  rechetehe  de  la 
pierre  philofophale.  C'eft  la  même  chofe 
que  la  Chimie  métallurgique  ,  ou  ta  Mé- 
tallurgie. 

SPMII.  f.  m.  Soldat  Turc  qui  fcrticbeval, 
(  Les  Spahis  forment  le  premier  corps  de 
Cavalerie  Turque.) 

SPARADRAP,  i.  m.  Toile  trempée  dans  un 
cmplitre  fondu.  On  l'étcnd  ,  £  on  la  faille 
refroidir. 

SPARSILE.  ad),  f.  Terme  d'Aflronomie ,  qui 
fe  du  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel 
hors  des  conftcllations ,  8c  auxquelles  les 
Anciens  ni  les  Modernes  n'ont  pal  encore 
donné  cette  forme.  Elles  font  aulli  appe- 
lées Informel  &  Sporadet ,  8é  ces  trois  ad- 
fectifs  font  prefque  toujouts  pris  fubl'ran- 
tivement.  CHévélius  a  réduit  plultcursipar- 
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SPASME.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  fyno- 
nyme  de  Convulûon. 
SPASMOD1QUE.  adj.  der.  g.  Terme  de  Mé- 
decine.  Il  fe  dit  Des  mouvement  dont  font 
-  téetles  performes  qui  ont  des  convul- 


agitéei 
fions. 


Rrr 


Digitized  by  Google 


4oft  S  P  A 

Il  fe  .lit  suffi  Det  remède,  proptei  aux 
coiivuliious.  Quelques-uns  le»  nomment 

SPASMOLOGlt.  f.f-  Traite  des  fpafmeioo 
Convutiious. 

SPATH,  f.  m.  Mot  emprunte  de  l'Allemand, 
poui  dllîgjcr  une  pierre  feuilletée  qui  ac- 
compagne trèsfouvent  lei  minet.  Quel- 
ques-uns difent  ,  Spar. 

SPATULE,  f.  f.  lnfttument  de  Chirurgie  8c 
d'Apothicairetie  ,  qui  ell  tond  par  un 
bout  ,  8c  plat  par  l'autre.  (  Il  étendit  l'on- 
guent avec  la  Ipatute.  ) 
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«PECIAL  ,  ALI.  ad|.  Déterminé  a  quelque 
choie  de  particulier.  (  Par  gtàce  fpéciale. 
Procuration  fpéciale.  Pouvoir  fpéciat.  Pro- 
cureur général  8c  fpédal.  Cela  eft  exprimé 
par  une  claufe  fpcciale.  Hypothèque  fpé- 
cille.  ) 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière  fpé- 
ciale ,  qui  détermine  ,  qui  exprime  une 
perfonne  ,  une  chofe  particulière.  (  Il  lui 
a  donné  toui  fe«  meul.lcs  ,  6c  fpéciale 
menr  fe«  livres.  Il  lui  a  alfeûé  ,  hypo- 
théqué tous  Tes  biens  ,  8c  fpécialcmcru 
MM  telle  tertc.  Tous  les  Officiers  de  li- 
ru:>cc  ,8c  fpéciaUmcnt  le»  Recereutt  gé- 
n  laui.  ..) 

SYÏCIALUÉ,  f.  f.  Expreiîio:i  ,  d'termina- 
tion  d'une  chnfe  fpiiialc.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  la  Pratique  ,  8c  principale- 
meut  ru  cette  phtafe  ,  en  parlant  d'hypo- 
thèque ,  (  Sans  que  la  fpccialité  déiog;  i 
ta  généralité.  ) 

SPECIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fpccieule ,  avec  app  ar.nce  de  vérité.  (  11  dé 
gui  "e  letchofcs  h  m  ùeufement  ,  que  ..., 
Il  a  ejpofé  le  lait  fi  fptcieul'cmcnt ,  qu'il  a 
ftduit  tout  le  rr.onis.  ) 

Sl'ÉC'EUX,  EU  SE.  adj.  Qui  a  apparence  de 
véfili  8c  de  juflice.  (  PrÉteite  fpécieux. 
Raitunt  fpUicufct.  Ce  qu'il  dit  eft  toit  fpé- 
ckux.  lia  donné  .,  Ion  aSaire  un  tour  lort 
fpécieux.) 

On  appelle  Arithmitiaut  fpidtufe  ,  Celle 
qui  a  pour  objet  le  calcul  des  quantités 
scpriTcmres  pat  des  lettres.  On  la  nomme 
plu»  cHtdhuircmtni  Ai'ri'-"c. 

SfÉCtHCATON.  f.  f-  LYxprciTton  ,  la  dé 
termination  de»  chofes  patticulrètes ,  en 
les  fpéciriant.  (  Il  fut  dit  dans  le  centrai 
qu'il  payeroit  en  dentées  ,  fars  autre  fpé- 
cification.  ) 

SPECIFIER,  v.  a.  Ixptimcr,  déterminer  en 
particulier ,  en  détail.  (  11  faut  par  le  con- 
fiai fpftifier  les  chofei  que  vous  voulu  re- 
tenir. Elles  font  fpéciriecs  par  l'Atrét.  Cela 
«fi  fp'cifié  dans  le  marché.  ) 

Suicidé  ,  il.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Propre  fpéciale- 
meut  à  quelque  choie.  Il  ne  fe  dit  çuère 
qu'en  ces  phfafcs:  (  Différence  fpécihque. 
Vertu  fpécifique.  Qualité  fpécifique.  Re- 
mède fpécifique.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Le  quin- 
quina eft  un  grand  fpécifique  contre  la  fiè- 
vre inteimiitente-  ) 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 


fpécifique. 
SPEC 


ECTACLE.  f.  m.  Repréfentation  théâtrale 
que  l'on  donne  au  public.  (  L'Opéra  eft  un 
beau  fpcctacle.  La  Comédie  cil  un  agréable 
fpccUcle.  Aller  aux  fpjctacles.  Les  fpeâa- 
clés  ont  été  établit  po;ir  amufet  les  peuples. 
Il  aime  le*  fpcûacles.  Affilier  à  un  fpeâa- 
de.  On  ne  voit  que  lui  aux  fpeftacles. 
Ccutir  aux  (pcâacles.  ) 
Stictach  ,  le  dit  aulS  De  certaines  gran- 
de! cérémonies  ou  léjouuTantci  publiée*. 
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(  lotfqu'un  Roi  fait  fon  entrée  dans  fa  Ca- 
pitale ,  c'eft  un  beau  fpcâacle.  C'cft  un 
grand  8c  beau  fpeàacle  ,  que  le  couronne- 
ment du  Pape.  Leifeux  de  joie,  1er  carrou- 
fels  font  des  fpcûacles  fort  agtéables  au 
peuple.  ) 

SriCTACLE  ,  fe  ditauftî  De  tout  objet  oui 
attire  Ici  regards  ,  l'attention  ,  qui  arrête 
la  vue.  (  Beau  fpcâacle.  Trille  ,  horrible 
Spectacle.  Spectacle  tragique.  Les  fupplices 
des  criminels  font  dei  fpeâacles  utile*  au 
peuple.  ) 

On  dit ,  f  rre  tn  fpcQaclt ,  pour  dire ,  Etre 
eipofé  a  l'attention  publique.  (  Quand  un 
homme  eft  dans  une  grande  Charge  , 
dans  un  Emploi  confidétable  ,  il  doit  fon- 
cer qu'il  eft  en  fpcâacle  i  tout  le  mon 
de.  ) 

On  dit ,  St  donner  en  fptOade ,  pour  di- 
re ,  S'cxpofcr  aux  legards  6c  au  jugement 
du  public  ;  8c  ,  Servir  dt  Jptûaele  ,  pour 
dire  ,  Être  expofé  a  la  rifée  ,  au  mépris  du 
public.  Dans  ce  dernier  feni ,  il  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  part. 

SPECTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
eft  prefent  i  un  fpcâacle  ,  comme  àlaCo 
medie  ,  à  l'Opéra,  à  un  Cairoufel ,  i  une 
courfe  de  bsgee  ,  8cc.  (  Être  fpectateur. 
Cette  pièce  a  ravi  les  fpcâateurt.  Les  Ac- 
teurs 8c  les  Spectateurs  ) 

Il  fe  dit  figur.  De  celui  qui  n'agit  point  , 
qui  n'a  point  de  part  dans  une  allaire  ,  6c 
qui  a  û  iitemeur  attention  à  ce  qui  s'y  paf- 
fc.  (  H  n'a  point  été  acteur  dans  cette  né- 
gociation ,  i!  n'a  étèquclîmple  Spectateur. 
Il  n'a  point  eu  de  paît  à  Cette  relion  ,  il 
n'en  a  été  que  fiinplc  fpectateur.  Spectateur 
dei  mut  tn  s  du  ficelé.  Elle  a  été  fpcâatrice 
de  tout  cet  événement.  ) 

SPECTRE,  f.  m.  Fantôme,  figure  furprr 
nante  que  l'on  voit  ,  ou  que  l'on  croit 
voir.  (  Speâte  hideux  ,  effroyable.  11  lui 
eft  apparu  un  fpeâre.  Il  dit  qu'il  a  vu  un 
fpeâre  épouvantable.  ) 
On  dit  famil.  6i  par  exagération  ,  d'une 
perfonne  qui  eft  fort  grande  ,  hâve 6c  mai- 
gre ,  que  |  C'eft  un  fpeâre.  ) 
En  Phyliqiie  ,  on  appelle  SptOre  ,  L'ima- 
ge colotte  8c  oblonguequc  forment  fur  la 
muraille  d'une  chambre  obfcuie  ,  les  ra- 
yons de  lumière  rompus  6c  écartés  par  la 
prifme.  (  Spectre  coloré.) 

SPÉCULAIRF.  adj.  flm.  Il  fe  dir  d'Une 
pierre  compofée  de  feuillets  brillant  8c 
tranfparens.  On  en  fait  du  plâtre. 
(SPÉCULATEUR,  f.  m.  Quifpécule.  Il  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  Des  affres  6c 
des  phenomènet  du  ciel.  (Spéculateur  des 
corpt  célcllct.  C'cft  un  grand  fpéculateur.  ) 
On  dit  plus  communément  ,  Oryerva- 
ttur. 

SPÉCULATIF  ,  tVE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  fpéculrr  attentivement.  (  Les  Philofo 
phet  fpéculatifs.  C'eft  un  efp rit  fptcidatif , 
trop  fpéculatif.  ) 

Il  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font 
l'ob|ct  de  la  fpfculation.  (  Science  fpécu 
laiive.  C'eft  un  ouvtage  purement  fpécu- 
latif. ) 

Il  eft  atiffi  fubftantif  -,  8c  alors  il  ne  fe  dit 
guère  que  De  ceux  qui  raifonnent  profon 
dément  fur  les  matières  politiques.  (  Les 
fpéculatifs  croient  que  toute  cette  négo- 
ciation n'aboutira  a  rien.  ) 
SPÉCULATION,  f  f.  Aûion  de  fptruler. 
(La  Tpf citation  des  aftet.  Spéculation mé- 
taphs-fique.  Belle  ,  profonde  ,  continuelle 
fpfculation.  Il  n'a  rien  découvert  de  nou- 
veau par  tourcs  fes  fpéculatiors.  ) 

Il  lénifie  auffi,  le»  obffiviiiens  frite». 
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Icritei  par  les  fpéculateurs.  (  Il  nout  » 
communiqué  fes  fpécuîations  fur  cette  ma- 
tière. ) 

Il  lignifie  encore ,  Théotie  ,  8c  en  ce  fent 
il  eft  oppofé  à  Pratique.  (Cela  eft  bon  dans 
la  fpéculation  ,  8c  ne  vaut  tien  dans  la 
pratique.  Cela  n'eft  bon  que  dans  la  fpé- 
culation. ) 

SPÉCULER,  v.  a.  Regarder  ou  obferver  en- 
rieufement  ,  foit  avec  des  lunettes ,  foit  i 
la  vue  (impie  ,  les  objett  céleftes  ou  terref- 
tret.  (  Il  patTe  la  nuit  i  fpéculcr  let  affres , 
ou  fimpUmtnt ,  i  fpéculer.  Il  fpécule  fans 
celle.  )  On  dit  plus  communémenr ,  ÛJ- 
ftrvtr. 

Il  lignifie  aufti  ,  Méditer  attentivement 
fur  quelque  matière  -,  8c  alors  il  eft  neutre. 
(  Ce  n'eft  pat  le  tout  que  de  fpéculer  ,  il 
faur  réduire  en  pratique.  ) 

St^cuii  ,  ir.  participe. 

SPECULUM  OCULI  ,  VI ERI ,  AN1 ,  ORIS. 
f.  m.  Mott  emprunt.  *  du  Latin  ,  8c  -adop- 
tés dans  notre  Langue  ,  pour  exprimer  les 
infiniment  dont  les  Chirutglens  le  fervent 
pour  tenir  t'csHI  ouvert,  pour  dilater  le  va- 
gin 8c  la  matrice ,  I'  anus  ,  8c  pour  rorect 
un  malade  i  ouvrir  la  bouche. 

SPÉE.  f.  f.  Boit  d'un  an  ou  deux. 

SPERMATIQL'E.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyflquc.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  CrtXI 
pliraft-,  l'j  jeaux  fpermaiiqvtt ,  puur  di- 
te ,  Ici  vaillcaux  dant  lel°qu:ls  coule  la 
femence. 

SPER  MATOCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Faulfe  hernie ,  eaufée  par  le  gonflemeutdrs 
vailTcaux  détctcns,qui  les  fait  tomber  dans 
le  ferotum. 

SPERMATOLOGIE.  f.  f.  Traité  ou  diilerta- 
rion  fur  la  femeuce. 

SPERME,  f.  m.  Tetme  de  Phylloue.  La  fe- 
meuce dont  l'animal  eft  engendré. 
S  P  H 

SPHACÊLE.  f  m,  Mortification  entière  de 
quelque  partie  du  corps  ,  eaufée  par  l'in- 
terception de  U  ciiculation  du  fang  6c  des 
autres  humeurs. 

SPHACf  LÉ  ,  ÉE.  Qui  eft  attaqué  du  fpha- 
cèle.  (  Membre  fphacélé.  ) 

SPHÉNOÏDE,  fubft-  mafe.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'cft  le  nom  d'un  des  os  de  la 
tête.  On  l'appelle  auflî  Bafilairt  ,  parce 
qu'il  forme  une  partie  de  la  bafe  d<i 
crâne . 

SPHERE,  fubft.  ftmin.  Terme  de  Géomé- 
trie. Globe  ,  corpt  folide  ,  dont  tomes 
les  lignes  tirées  du  centre  i  la  circonfé- 
rence ,  font  égales.  (  Let  propriétés  de  lat 
fphère.  ) 

S?Ktvl\l  ,  f  e  prend  plut  ordinairement  pouf 
Uucefpècc  de  machine  ronde  Si  mobile, 
comporte  dedivert  cculci  ,  qui  reptc'ferv 
rent  ceux  que  les  Aftronomrs  irraginerit 
dans  le  ciel.  (  Acheter  une  fphcN  8c  drirf 
globes.  )  !  et  Aftronomes  appellent  cette 
forte  de  fphèie ,  Sphèrt  a-mtiiairt. 

S:rfiRt ,  fc  dit  audi  De  la  dilution  lu 
ciel,  fuivant  let  cciclcs  itnaginét  par  let 
Aftronomct.  (  La  fphrre  rclcllc  eft  repré- 
fentfe  par  la  fphère  artificielle.  let  diffé- 
rentes p  dît  ions  de  la  fphère.  Sphère  droi- 
tr  ,  oblique  ,  parallèl.'.  ) 

Il  lignifie  aullî  .  La  connoidance  des  prin- 
cipe! de  l'Aftrouomic,  qu'on  apprend  par 
le  moyen  d'une  fphère.  (  Il  étudie  la  fpbè- 
re.  H  a  un  Maître  qui  lui  enfeigne  la 
fphère.  ) 

Il  lîgn.  encore ,  L'efpace  dans  lequel  les 
Afttonomet  conçoivent  qu'une  planète  fai: 
l'on  court.  (La  fphère  de  Jupiter.  Saturne 
parcourt  fa  fphère  en  etente  années.)  On 
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dit  en  termes  de  Phylîque ,  Sphi't  d'aÛi- 
vue'  ,  pour  dire  ,  L'efpace  dam  laqutl  la 
venu  d'un  agent  naturel  peut  l'étendre  ,  Se 
huit  duquel  il  n'a  point  .1  action. 
Svhbkc  .lignifie  (igur.  Étendue  de  pouvoir, 
d'autoiitc,  de  conaoïlfancc ,  de  talent, 
de  génie,  f  Cela  elt  hor»  de  fa  fphère.  Cela 
n'clt  pat  de  voue  Iphère.  Quand  vous  le 
mettez  fur  telle  matière,  fur  telle  fcien- 
ce,  il  elt  boct  de  fa  fphère.  Sortit  de  fa 
fphète.) 

On  dit  quelquefois,  qu'I/n  homme  fort 
de  fafphirt,  pour  dire,  qu'il  fore  des  bor- 
nes de  fon  état ,  de  fa  condition. 

SPHÉRICITÉ,  f.  F,  Qualité  de  ce  qui  eft  fphé- 
rique.  (  I  a  fphéricité  de  la  terre.  ) 

SPHÉRIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  rond  com- 
me un  globe.  (Corps  fphérique.  Figure 
fphérique. 

Il  lign.  aurti ,  Qui  appartient  à  la  fphète. 

(Traité  des  triangles  lphériques. 
SPHEiUQUEMENT.  adv.  D'une  manière 

fphéiiquc  ,  en  forme  fphérique. 
SPÉR1STÈRE.  fub.  fem.  Lieu  deftiné  aux 

dictèrent  exercices  où  les  balles  l'en- 

ployoient. 

SPHÉRJSTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  généri- 
que,  qui  comprenait  chex  les  Anciens, 
tous  les  exercices  où  l'on  le  fetvoit  de  bal- 
les. 

On  l'emploie  prefque  toujours  fubftanti- 
vemenr,  6c  alors  on  le  fair  tou|ours  fémi 
«in.  (  La  Sphériftique  était  une  partie  de  la 
Cymnaftiquc  aucienne.  ) 

SPHÉROÏDE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  fol i.l c ,  dont  la  ligure  approche  <tc 
celle  de  la  fphère.  (  Sphéroïde  alougé.  Sphé- 
roïde aplati.  ) 

SPHINCTER,  i  ra. Terme d'Anatomie, qui 
fe  dit  De  celtaios  mufdcs  qui  fervent  à  ter- 
mer ,  â  rclfeirer  des  parties.  (Le  (phinclcr 
de  la  veflie.  Le  fphicter  de  l'anus.) 

SPHINX,  f.  m.  Monftre  imaginaire,  que  les 
Poires  dilcut  avoir  eu  le  vifage  6c  les  ma- 
melles d'une  femme  ,  le  corps  d'un  lion ,  6c 
les  ailes  d'un  aigle.  Quelques  Auteurs  l'ont 
fait  féminin. 

On  appelle  ati.Ti  Sphinx,  en  termes  de 
Sculpture.  Une  figure  qui  a  le  vifage  6c  les 
mamelles  d'un:  femme ,  6c  le  relie  du  corps 
d'un  lion.  (Un  fphiaxdebronzc.  Unfpbinx 
de  marbre.  ) 

S  P>  1 

SPICA.  fub.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte 

de  bandage  ,  dont  les  tours  reprélcntent  en 

quelque  lorte  un  épi  de  blé. 
SPICILÉGE.  fub.  maf.  Terme  didactique 

Recueil ,  collection  de  pièce* .  d'actes 

6cc 

SPINA  VENTOSA.  f.  m.  ExpreiTàon  latine 
adoptée  dans  notre  langue  «  pour  délîgner 
6c  pour  caraûérifer  une  carie  interne  des 
os.  Maladie  qui,  parvenue  a  un  certain 
degré ,  eft  accompagnée  d'une  douleur  vive 
6c  piquante. 
SPINEILE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  rubis  d'un 

rouge  pile.  (  Rubis  fpinelle.) 
SPIRALE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Courbe 
décrite  fur  un  plan ,  6c  qui  fait  uue  ou  plu- 
ficun  révolutions  autour  d'un  point  ou  elle 
commence  ,  6c  dont  elle  s'écarte  tou)ours 
4c  plut  en  plus.  (  Il  y  a  une  infinité  de  for- 
tes de  fpirale* .  parmi  lefquellci  celle  d'Ar- 
chimede  eft  la  plus  célèbre.  ) 
11  eu  au Oi  adj.  (  Ligne  fpirale.  Redon  fpi- 
rai.  Montre  a  retTort  Ipiral.) 
tPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Théologie ,  qui 
n'eft  d'ufage  que  pour  exprimer  comment 
-Elprit  procède  du  Père  6c  du  Fils. 


Efptit  procède  du  Père  6c  du  Fils  par  voie  de 
fpiration) 

SPIRE,  fub.  f.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  quelquefois  De  la  ligne  fpirale  en  gé- 
uéraî,  6c  plut  exactement  d'un  feul  de  l'es 
tours. 

Stuc  ,  fe  dit  aulï  en  Architecture  ,  De  la 
bafe  d'une  colonne  ,  en  tant  que  la  figure 
ou  le  pronl  de  cette  bafe  va  en  ferpen- 
tant. 

SPIRITUALISATION.  f.  f.  Terme  de  Chf 


mie.  Réduction  des  corps  compactes  en  ef- 
ptit. (La  fpiritualifatiou  fe  fait  par  la  dif- 
tillation.) 

SPIRITUALISER.  v.  a.  Réduire  en  efprit 
les  corps  mixtes.  (On  Ipirituatife  les  li- 
queurs, lesfcls,  pat  les  opérations  chirai- 
quet.  ) 

SriftiTUALisi  ,  ée.  participe. 

SPIRITUALITÉ,  f.  f.  Théologie  myftique  , 
qui  regarde  la  nature  de  l'aree,  ta  vie  in- 
térieure. (  La  fpiritualité  de  l'amc.  Livre  de 
fpiritualitc.  ) 

SPIRITUEL,  ELLE. adj.  Incorporel,  qui  eft 
cl  prit.  (  l  es  Angct  font  des  fubllanccs  fpi 
rituelles.  ) 

Srtmrutt,  fîgnifîe  auul.  Qui  a  de  l'ef- 
prit  ;  6c  il  fe  «lit  Des  perfonnes  (  Un  hom- 
me fort  fpitituel.  Une  femme  très-fpiri- 
tuelie.) 

Il  fe  dit  même  Des  chofes ,  6c  fignifie , 
Ingénieux  ,  où  il  y  a  de  l'efprit.  (  Une  ré- 
ponfe  fpirituellc.)  On  dit,  qu'l/n  hommt 
a  l'air  Iptruuel  phyjionomit  fpirituetle , 
pour  dire,  qu'À  fon  air,  i  fa  phyûono- 
mie,  on  préfume  qu'il  a  de  l'efprit. 
Spirituel,  en  matière  de  dévotion ,  lign. 
Ce  qui  regarde  la  conduite  de  l'amc  ,  l'in- 
létieur.la  confcience.  Il  eft  oppofé  i  Sert- 
fuel ,  charnel ,  corporel ,  (L'homme  fpiti- 
tuel. La  vie  fpitituelte.  Livres  fpirituels. 
Penfécs  fpitituellcs.  Entretient  fpirituels. 
Cantique  fpirituel.  Exercice  fpiritucl.  Père 
fpiritucl.  ) 

On  appelle  Communion  fpirhueUt ,  La  part 
que  ceux  qui  ne  communient  point  pten- 
nenr  à  l'action  du  Prêtre,  quand  il  com- 
munie ,  en  s'uuiilant  avec  lui  en  efptit.  On 
dit,  qu'tv/i  Ecelijijfltjut  efl  Scfieur  fpi 
rituel  &  temporel ,  Quand  avec  l'autorité 
fpirituellc,  il  a  audi  la  Seigneurie  tempo 
relie.  Il  fe  dit  aufli  fubllantivement  ;  6c 
alors  il  eft  oppofé  à  Temporel.  (Le  fpiti- 
I  d'un  ueueike.  Il  ne  fe  mêle  que  du  fp' 


SnsviTVtL,  fie.  quelquefois  Allégorique  par 
oppofition  a  J  .iuiral.  (  Jacob  6c  Éfaù ,  dans 
le  fent  fpiritucl ,  représentent  les  bons  6c 
les  méchant.  ) 
SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pleine  d'efptit.  (Il  lui  répondit  fott  fpiri- 
tuellement.  ) 
Il  fig.  auiti ,  En  efptit.  (Communier  fpiti 
tuellement  avec  le  Prêtre.) 
SPIRITUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'cfprit,  qui  eft  volatil ,  fubtil ,  pénétrant , 
compofé  de  parties  actives ,  légères  6c  dif- 
pofées  a  s'exhaler.  (Ce  vin  eft  fott  fpiri- 
tueux.  Cette  liqueur  eft  fort  fpititueufe.  ) 
S  P  L 

SPL ANCHNOLOGI E.  f.  f.  Patrie  de  l'Ana- 
tomie  ,  qui  traite  det  vilcères. 

SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  éclat  de  lumière. 
(La  fplcndeur  du  foleil.  (  La  fplendeUT  det 
aftrcs.)  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftytc 
foutenu ,  6c  en  Poclîc. 
Il  fignifie  figur.  Grand  éclat  d'honneur  6c 
de  gloire.  (  La  fplcndeur  de  fon  nom.  La 
fplcndeur  de  fa  race.  Cette  Maifonétoit  en 
grande  fplcodcur.  Il  cft  en  grande  fplcn- 
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de«r.  )  Il  lîgnifi:  encore  ,  Magnificence  , 
pompe.  (Il  vit  avec  beaucoup  de  fplcndeur. 
Il  a  vécu  dans  fon  ambailade  avec  fplcn- 
deur. ) 

SPLIND'.DE.  adj.  de  t.  g.  Magnifique, 
fompuicut.  (  Un  homme  fplendide.  Il 
nous  donna  un  tepat  fplendide.  Fcltin  l'plen- 
dide.  11  rient  une  table  fplendide.  Avoir  une 
Cour  fplendide.  ) 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
fplendide.  (Il  vit  fplcndidcment.  Il  nous 
a  traite  fpleudidcmcnr.  ) 

SPLÉN1QUE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  d'Anato- 
mic ,  Qui  appartient  à  la  rate  ,  qui  a  rap- 
port i  la  taie.  Il  fe  dit  auût  Det  médica- 
ment propret  aux  maladies  de  ce  vifeetc. 
S  P  O 

SPODE.  f.  f.  Trime  de  Chimie.  On  appelle 
aiulî  Le  zinc  calciné  par  le  feu  ,  6c  réduit  en 
une  cendre  légète,  qui  s'attache  comme  de 
la  fuie  aux  fourneaux  où  l'on  a  traité  du 
zinc.  C'eft  un  remède  delCccatif  qui  t'em- 
ploie dans  les  maladies  des  yeux.  On  le 
nomme  aullî  Tujtt. 

SPOLIATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Action 
par  laquelle  on  depofséde  par  violence  ou 
par  fraude.  (  Avant  la  fpoliation  de  la  luc- 
ccilîon.  ) 

SPOLIER,  v.  a. Terme  de  Palais.  Dépoltcder 
par  force  ou  par  violence.  (On  l'a  fpolié 
de  fon  Bénéfice.  Il  faut  avant  toutes  cho- 
fes téublif ,  réintégrer  celui  qui  a  été  fpo- 
lié. ) 

Srout ,  si.  participe. 

SPONDAÏQUE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Poe'- 
lie  Latine  ou  Crccque.  Le  fer  fpondai. 
que  eft  un  verthexametre ,  qui  cft  tout  corn- 
pofe  de  fpondec» ,  ou  du  moins  qui  a  deux 
fpondecs  i  la  fin. 

SPONDÉE,  f.  m.  Sotte  de  mefure  ou  de 
pied  ,  dans  les  vert  Grecs  Se  dans  let  ver» 
Latint ,  compofë  de  deux  fyllabct  longues. 
(Le  veit  hexamètre  eft  compofé  de  dacty- 
les Se  de  fpomiées  ) 

SPuNCtEUX  ,  EUSE  adj.  Poreux,  de  ta  na- 
ture de  l'éponge ,  fcmblablc  a  l'éponge. 
(  Le  poumon  elt  Ipongicux.  La  rate  cli  de 
fubltance  fpungiciife.  Os  fpongicux.  La 
pierre  ponce  elt  ipougicufc.  ) 

Sl'ON  l  ANI  E.  ad|.  de  t.  g.  Terme  didacti- 
que. Il  n'eft  d'ufage  qu'en  pailant  De»  cho- 
ies que  l'on  fair  voloutaitcmcnt.  {  Mouve- 
ment fpoutanée.  Action  fpontanée.) 

En  termes  de  Médecine ,  il  le  dit  Des  mou- 
vement qui  t'exccuieni d'eux  mèmet  i.  fan» 
la  patticipation  de  l'amc.  (  Let  roouvement 
du  caur ,  du  cerveau ,  dci  acte  i  et ,  Sec.  font 
des  mouvement  fpontanéet.  ) 

SPONTANÉITÉ,  f.  f.  Terme  didaaique, 
qui  ùg.  Le  confentement  de  la  volonté  ,  Se 
qui  u'cft  guère  d'ufage  que  dant  les  matiè- 
res de  Phyûque  Se  de  Théologie. 

SPONTON.  *'oy*î  Etfosi ron. 

SPORADE.  foyer  srAftsiLI. 

SPOKADIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine |  qui  fe  dit  des  maladies  qui  ne  font 
point  particulières  â  un  pays,  quife  mun- 
irent en  tout  temps,  6c  qui  attaquent  fé- 
parément  6c  par  det  eau  les  particutictes  , 
chaque  perfonne.  Il  cft  oppofé  à  EpiJé- 
mique.  S  P  U 

SPUTATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ac- 
re sqv 

SQU AMMEUSE.  ad|  f.  Terme  d'Anatomie, 

3ui  fe  dit  De  la  future  des  KnsporaiU  Se 
es  pariétaux ,  parce  qu'elle  rcprèùiite  une 
clpece  d'écaillé. 
SQUELETTE.  I.  m.  CatcalTc ,  tous  les  ofTe- 
d'un  corps  mon  6c  déchaîné  ,  joint* 
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enfcrnble  tomme  ils  le  font  dans  lcui  fîtua- 
lion  naturelle.  (Un  fcjuclctte  «l'homme. Un 
fondent  d'enfant.  Le  fquelette  d'un  che- 
val ,  d'un  oil'cau  ,  d'un  poirtbn  ,  d'un  fer- 
pent.  Dans  le  cabinet  de  cet  AnatomiHe  , 
on  voit  jlulicuts  Iquclcttcs .  dont  lesolîe- 
metu  l'ont  ratrachés  avec  du  0  d'arehal. 
iquelette  artificiel.  Faire  un  fqueletle  d'i 
voire.  ) 

On  dit  figur.  d'Une  perfonne  extrême- 
rnem  maigre  Se  décharnée,  que  (C'cft  un 
fquelette  ,  un  vrai  fquelette.  ) 

SQU1NANCIE.  foyer  EsquiMAXClf . 

SQUINE.ESQUINE.ouClilNA.f.f.  Plante 
qui  croit  à  la  Chine  fie  aux  Indei  Orienta- 
le». Sa  racine  devient  gtoife  comme  le  poi- 
gnet d'un  enfant.  Elle  cft  rougeâtre  en  de- 
hors, fie  de  couleur  de  chair  au  dedans. 
Elle  eH  chaude,  deiEccative ,  propre  l'ur- 
lout  à  purifier  le  fang.  On  l'emploie  avec 
fuccès  dam  un  grand  nombre  de  mala- 
dies. 

SQUIRRE  f.  m.  Tumeur  dure  8e  non  dou- 
loureuse,  caufee  par  quelque  obtlruétion  , 
ou  pif  l'épailTiirer.ient  de»  liqueurt.  (Le 
Iquirrc  fe  forme  au  foie,  a  ta  rate,  dam  les 
teint,  fie  quelquefois  en  d'auttes  partiel 
I.e  fquirre  invétéré  devient  incurable.  Une 
femme  qui  a  un  l'quirre  au  fein  ,  eft  mena- 
cée de  le  voit  d  générer  en  cancer.  Pour 
giurir  le  Iquirre ,  il  faut  téfoudre  la  ma- 
tiète  endurcie  pjr  .les  remèdes  émclliens.) 

gQU  URFUX ,  1  USE.  adj.  Il  n'eft  guère  d'u- 
iage  qu'en  Cette  phtafe  ,  Tumeur  fjuirreu- 
fc ,  qui  fe  dit  d'Une  tumeur  qui  tient  de  ta 
natutc  du  ftydrt* 

S  T  A 

STABILITf. .  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fta- 
b'e.  (  la  Habilite  d  un  édifice.  Ce  pont  de 
bo.s  n'a  point  d;  Habilité.) 
On  dit  au  liguié ,  (  la  Habilité  d'un  État, 
la  Habilité  des  lois,  tl  n'y  a  point  de  Ha- 
bilité dans  les  chofes  du  monde.  Il  faut 
le  défi.-r  du  peu  de  Habilité  de  fon  ef- 
prit.  ) 

Staduit  y  ,  fc  dit  auflï  De  l'état  de  perma- 
nence dans  un  lieu  ',  fie  c'clt  dans  Crttc  ac- 
ception qu'on  dit ,  [  F.iitc  voru  de  Habilité 
dans  ttttc  Communauté  Rcligieufc.  Avoii 
droit  de  Habilité,  ) 

STABLE,  a.lj.  de  t.  g-  Qui  eft  dans  un  état, 
djtitun;  article  ,  dans  une  (ituation  ferme. 
(Un  édifice  Hable.  Cet  échafaud-la  n'ell 
pas  alTct  Hable.) 

Il  t'emploie  plus  ordinairement  au  figuré , 
fie  lig.  A!Îuré,  durable,  permanent.  (Le 
temft  qu'il  fait  n'ell  pas  Hable.  Une  paix 
ferme,  fiable  fit  de  perpétuelle  dur^'c  Il  n'y 
a  tien  .'c  Hable  ni  d'afTuré  dans  fa  fnrtu 
fie.  On  ne  peut  fe  répondre  de  rien  avec 
lui,  ce  n'ed  poiut  un  efprit  fiable.  Rien 
n'cfl  Hable  en  ce  monde:.  11  n'y  a  rien 
de  Hable  ,  de  véritablement  Hable  que 
Dieu.  ) 

STACH1S  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  1rs  ter- 
resinc  tires,  Bc  que  les  Médecins  emploient 
dans  les  bains. 

STADE,  f.  m.  Carrière  où  les  Cfccs  s'exer- 
çoient  i  la  courfc ,  fit  qui  étoit  de  cent 
viiigi-cino.  pas  géométriques  de  longueur. 
(Courir  dans  le  ftade.  Gagner  le  prix  du 
lladc.) 

Il  fig-iifie  aullî,  en  parlant  a  la  manière 
desCtecs,  Une  longueur  de  chemin  pa 
teilïe  à  celle  de  tclte  carrière.  (Les  Grecs 
snefuroieut  les  chemins  par  ftades.  Il  cou- 
iui  vingt  ftades  fans  fe  lalfcr.  Un  tel  lieu 
«ft  dînant  d'une  telle  villa  de  ueoie  fia 
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STACZ.  f.  m.  On  appelle  ainli  dans  quel- 
ques Églifet  ,  La  rehdence  que  doil  faire 
chaque  nouveau  Chanoine,  afin  de  pou- 
voir jouir  des  honneurs  fie  des  revenus  at- 
taches a  la  Prébende  dont  il  a  pris  potTef- 
ilon. 

STAGNANT,  ANTE.  ad|.  Il  fe  dit  princi- 
palement Des  eaux  qui  ne  coulent  point.  Il 
le  dit  auffi  des  humeurs  du  corps  humain. 
Le  G  eft  dur. 
STAGNATION,  f.  f.  État  des  eaux  ftagnan 


Il  fe  dit  auili  Du  fang  ou  autres 

qui  cclTcnt  de  circuler. 
STALACTITE,  f.  f.  Pierre  ou  concrérion 
pierreufe,  qui  fc  forme  dans  les  grottes  Se 
fouterrains.&quireiTemblcauiglaçonsqui 
s'attachent  en  hiver  aux  toits  des  maifons. 
STALAGMITE,  f.  f.  Efpèce  de  ftalactite  ou 
d'incruftation  en  mamelons. 
STALLE,  f.  m.  On  appelle  ainfï  daus  les 
Églifet,  Les  lièges  de  bois  qui  fonr  autour 
du  Chorur  ,  dont  le  fond  fc  lève  Se  fe  baif 
fe ,  fur  lefquels  font  aflîs  les  Chanoines, 
les  Religieux  ,  fie  ceux  qui  chantent  au 
Chaut.  (  En  telle  cérémonie  ,  IcsCompa 
gr.ics  fupérieures  occupoient  les  hauts  Hal- 
les. ) 

SIANCES.  f.  f.  pl.  Sorte  d'ouvrage  de  Poe 
fie ,  compofé  de  plufieurs  couplets ,  qui  or 
dinairement  font  tous  du  même  nombn 
de  vers  fit  de  la  même  mefute  que  le  pre- 
mier  couplet.  (  Stances  héroïques.  De  belle 
(lances.  Faire  des  ftances.  Réciter  des  ftan 
ces.  i 

On  appelle  Stances  irréguliires ,  Celles 
dont  les  couplets  ne  font  pas  de  même 
mefurc. 

Stamci,  au  firigulier,  fc  dit  De  chaque 
fttophe  des  fiances.  (La  féconde  ftance 
de  cet  ouvrage  eft  plus  belle  que  les  au 
très.  ) 

STANGUE.  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  De  la  tige  d'une  ancre. 
STANTÉ.  adj.  m.  Terme  de  peinrure  ,  qui 
lignifie.  Peiné,  où  le  travail  fe  fait  trop 

fentir. 

STAI'HILIN.  f.  m.  Efpèce  d'infeûe  qui  vit 
fur  les  fromens,  fie  dont  la  piqûre  paît; 
pour  leur  être  pernicieufe.  Yoye>  Rachi 
tismi. 

STAPH1SA1GRF,  ou  HERBE  AUX  POUX 
f.  f.  Plante  qui  vient  dans  les  pays  chaud». 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  fie  demi. 
Ses  feuilles  font  grandes ,  larges  fie  décou 
pèes  profondément.  Sa  femence  eft  un  vo 
mitil  qu'on  n'emploie  plus  i  caufe  de  la 
violence.  Réduite  en  poudre,  fie  incorpo 
tée  avec  du  beurre ,  on  en  frotte  la  tète 
pour  faire  petit  la  vermine,  comme  fon 
nom  l'indique. 
STAPHUÔME.  f.  m.  Maladie  de  l'ftil.  Tu 
meur  qui  s'élève  fur  la  cornée ,  en  manière 
de  grain  de  raifin. 

Ç1ARO->TE.  f.  m.  Seigneur  Tolonois  qu 
jouit  d'une  Starollic. 

STAROST1E-  f.  f.  Fief  faifant  partie  des 
anciens  Domaines  de  Pologne ,  cédé  par 
les  Rois  à  des  Gentilshommes  pour  les  ai- 
der i  fouttnir  les  frais  des  expéditions  mi- 
litaires Les  Roi»  fe  réfervent  feulement  le 
dtoit  de  nommer  à  ces  Fiefs ,  fie  its  char- 
gent les  Starolirs  de  payer  le  quart  de  leur 
revenu,  qui  elt  plut  ou  moins  conlïdéta- 
bto,  pour  fervir  à  l'entretien  de  certain 
nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a  des  Siaroftiea 
qui  ont  une  Juridiction,  8c  d'auttes  qui 
n'en  ont  point. 

STASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour  du 
J  fang  ou  des  humeuu  , 
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dam  les  vaifleaux  les  plus  ténus ,  que  leur 
partage  eft  iuipollible. 

STATHOUDER.  f.  m.  Mot  emprunté  du 
HoUandois,  qui  lig.  Amiral  8c  Capitaine 
Général.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  au 
Chef  que  le»  Provinces  Unies  fe  donnent 
quelquefois ,  par  un  choix  qui  fc  fait  tëpa- 
rément  dans  chaque  Province.  Ancienne- 
ment l'élection  d'un  Siathoudtr  étolt  per- 
sonnelle ,  mais  en  1747  .  le  Stathouderat  a 
été  rendu  héréditaire  daus  la  Maifon  de 
NalTau  Dicrt ,  même  en  faveur  des  femel- 
les »  à  défaut  de  mâles. 

STATHOUDERAT.  f.  m.  Dignité  du  Sta- 
thouder. 

STATION,  f.  f.  Paufc  ,  demeure  de  peu  de 
durée  qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  fc  dit  parti- 
culièrement, en  parlant  Des  Églifet,  Cha- 
pelles 8e  Autels  marquées  par  le  Supérieur 
EccléfîaHiquc  ,  pour  y  faire  certaines  priè- 
res, afin  d'y  gagner  les  Indulgences.  (Sta- 
tions pourgagner  le  Jubilé.  Les  Stations  dei 
fept  Églifet  a  Rome.  ) 
On  dit ,  Faire  fes  Stations  ,  pour  dire  , 
Vilîrcrlcs  Églifes  marquées  pour  y  gagnée 
les  Indulgences. 
On  dit  dans  le  ftyle  familhr ,  faire  une 
flancn  en  quelque  tnJrcut  ,  pour  dire  ,  S'jr 
repofer  quelque  tempt. 
On  dit ,  Donner  une  Station  à  un  PrèHit*- 
teur,  pour  dire,  le  nommer  poorprechet 
dans  une  Éflife  pendant  l'AvcDt ,  ou  pen- 
dant le  Carme.  (  Cerre  f  glife  eft  une  bon- 
ne Station.  L'Évêque  lui  a  donné  une  telle 
Églife  pour  Station.) 

Statiox,  dans  les  opérations  trigonomé- 
ttiques  fie  de  nivellement ,  fign.  Les  diiR- 
rens  lieux  où  l'inftrumcnt  a  été  pofé,  où 
il  y  a  eu  obfcrvation  faite.  (Un  coup  d« 
niveau  eft  compris  entre  deux  ftations.) 

Statiou  ,  en  termes  d'Aftronomie,  fign. 
L'érat  d'une  planète  lorfqu'elle  paroît  n'a- 
vancer ni  reculer  dans  le  Zodiaque.  (  Entra 
la  direction  Se  ta  rétrogradation ,  il  y  a 
toujours  une  dation.) 

ST  A  T  ION  N  A I  RE.  adj .  de  r.  g.  Terme  d 'A  f- 
trononiie.  Il  le  dit  d'une  planète  lorfqu'el- 
le femble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans  la 
Zodiaque.  (  Jupiter  éroit  alors  Hationrvaire, 
ie.  Metcure  rétrograde.  ) 
On  appeloit  dans  l'Empire  Romain  ,  Sol- 
Ja.s  flationn.ures.  Des  Soldats  diHribuéa 
en  ditfêren»  lieuv  ,  pour  avertir  leur  Chef 
de  ce  qui  s'y  paûoit.  les  Médecins  appel- 
lent Fièvres  flat  onnaires ,  Des  fièvres  con- 
tinues qui  régnent  plus  généralement  8c 
plus  conitamment  que  les  autres  pendant 
une  ou  pl  ifieiiit  années. 

STATIONNAIT.  ad|.  f.  Il  fe  dit  Des  Égli- 
fes  dans  lerqucllrt  on  fait  des  ftations  dana 
1rs  temps  du  Jubilé. 

STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
l'équilîhrr  des  corps  folidrt. 

STATME'STRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  â 
Strasbourg  à  un  Gentilhomme  qui  cft  ad- 
mit au  Gouvernement  municipal  avec  les 
AmmeiHrcs,  qui  font  les  Échcvins.  (Les 
Sratmciitrct  fit  les  Atnmeiftrcs  ) 

ST  ATUAIRE.  f.  m.  Sculpreur  qui  fait  de* 
Harue».  (Un  habile  Statuaire.  Un  excellent 
Statuaire.)  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pariant 
desSculpteutsde  l'Antiquité.  En  ce  fens  il 
eft  adjectif. 

On  appelle  Marbre ftatvaire ,  Du  marbre 
propre  i  faire  des  ftatacs,  qui  eft  blanc  8c 
fans  aucune  tache  ai  veine,  à  la  différen- 
ce de  celui  qu'on  emploie  aux  ouvragtt 
d'Archiieâurc. 

STATUE,  f.  f.  Figure  d'homme  eu  de  fem- 
me de  plein  idief.  (  Statue  de  1 
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brome ,  d'or ,  d'argent ,  de  boit ,  d'argile  , 
8cc.  Statue  de  grandeur  naturelle.  Statue 
cololTale.  Statue  équeftre.  La  Statue  de  Ju- 
piter. La  Statue  de  Minerve.  Statue  and 
que.  Urcifrr ,  élever ,  étiger des  liâmes.  Cé- 
lar  releva  les  ftatues  de  Pompée.  Brifer ,  rca- 
verfer  le»  ftatuct  des  faux  Dieux.) 
On  dit  figur.  d'Une  perfonne  qui  eft  or- 
dinairement fani  action  6c  fan»  mouve- 
ment .  que  (  C'eft  une  ftatue.  ) 

STATUER,  v.  a.  Terme  de  Chancellerie  6c 
de  Pratique.  Ordonner.  (Noui  avont  fta 
tué  6c  ordonné.  Il  faut  voir  ce  que  la  Loi 
datue  fur  cela.  Le  luge  n'a  tien  ftatué  fur 
ce  chef .  fur  cette  requête.  ) 

Statu*  ,  il.  participe. 

STATURE,  f.  f.  Hauteur  de  la  taille  d  une 
perfonne.  (Il  eft  de  grande  llaturc ,  de 
moyenne  Rature.  ) 

STVTUT.  f.  m.  Règle  établie  pour  la  con 
duite  d'une  Compagnie,  foit  laïque  ,  l'oit 
E  cclcliafliquc,pour  la  conduite  d'une  Com 
munauté det  Corps  det  métiers.  (Lctltatuts 
de>  Chevaliers  du  Saiut-Efprit.  Les  Statuts 
d'une  Conftérie.  Les  Statuts  de  1"  Académie 
Fraoçoife.  Il  v  a  un  Statut  qui  potte  que... 
Faite  des  Statut!.  Drclicr  des  Statuts.  Sta 
tuts  Synodaux.  Statuts  des  Otfévtet ,  des 
Marchands  Metcicrs ,  6cc.  ) 
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STÉATITE.  f.  f.  Marne  très-fine  «V  feuille 

tée ,  qui  l  e  dilTbut  4  l'eau  ,  8c  y  fait  de  l'e 

cume  comme  le  l'avon. 
STEATOCELE.  f.  m.  Faufle  hernie.  Tumeur 

du  l'crotum. 
STE4TÔME.  f.  m.  Tumeur  enkiftée,  qai 

contient  une  matière  grade  pareille  à  du 

fuif. 

STtCANOGRAPHIE.  f.  f.  Arc  d'écrire  en 
chidret ,  &  >lc  les  expliquer. 

STELLION  \T.  f.  ni.  Terme  de  droit.  Cri 
me  que  commet  un  homme  en  veudant  un 
héritage  qui  n'eft  pas  à  lui,  ou  en  dicta 
tant  par  uc  contrat  que  le  bien  qu'il  vend 
eft  franc  8c  quitre  de  toute  hypothèque , 
quoiqu'il  ne  le  foit  pas.  (Crime  de  ftcllio 
nat.  11  eft  accule  de  IleUionat.  Commettre 
us  IleUionat.  ) 

STELLIONATAIRt.  f.  m.  Celui  qui  com 

met  le  crime  du  IleUionat.  (Ceit  un  ftel 

lionataire  6c  faux  vendeur.  ) 
STÉKËOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  de  petfpec- 

■  tve.  L'art  de  rcptcfcntcr  les  lolidcs  fur  un 

plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  fub.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie- La  feience  qui  traite  de  la  me- 
fure  des  folidet.  (Traité  de  Stéréomé 
trie.  ) 

STÉRÉOTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie 
La  feience  de  la  coupe  des  folides.  (Trait 
de  Stéréotomie.) 

STERILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  porte  point 
de  fruit,  quoiqu'il  foie  de  nature  4  en  por- 
ter. (Champ  ftérile.  Terre  ftérile.  Aibcc 
Attila.  ) 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  point  d'en- 
fant ,  après  plulîeuts  années  de  ruaiiagc  , 
qu'  (  Elle  eft  ftérile.  ) 

On  appelle  Annie ftintt.  Une  année  dan 
laquelle  la  récolte  eft  mauvaife. 

On  dit  figur.  qu'tVn  fiiclt  «  été  ftérile  en 
grands  hommet  ,  pour  dire,  que  Dans  ce 
uccle-U  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes  ; 
8c  que  La  fafon  eft  /Unie  en  nouvel- 
Ut ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  alors  peu  de 
nouvelles. 

On  dir ,  qu'iVit  tferit  efi  ftérile ,  ou'*» 
Àmemr ,  qu'un  Poète  eft  ftértU,  pour  dire, 
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j*«rnr  ,  qu  un  l'Ocre  (Jl JteriU,  pout 
qu'il  ne  produit  rien  de  lui-même. 
•Ttum  ,  f<  dit  ait£  figur.  De  pluûcu 
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très  choies.  Alnfi  on  dit,  qu'fV  fujtt  eft 
ftérile ,  pour  dire,  que  De  lui-même  il  ne 
fournit  pas  beaucoup  de  matière  4  l'Ora 
teur.  Et  on  appelle  Louangei  ftérilet ,  Di 
(impies  louanges  qui  ne  font  accompa 
nées  d'aucune  récompenfc  ,  quoiqu'elles 
ulTent  l'être.  On  appelle  auift  Gloire flé- 
tilt ,  Une  gloire  dont  on  ne  retire  aucun 
avantage  ;  6c  Admiration  ftérile  ,  Des  t'Io- 
ges  qui  fe  bornent  a  la  fi  m  pic  admiration  , 
6c  qui  ne  vont  poinr  jufqu'à  faire  imiter  ce 
qu'on  admire. 

STÉRILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  oui  eft  fté 
rile.  (  La  fterilité  de  ce  champ  ,  de  ces  ter- 
res. Chez  Us  Anciens ,  la  (tri  ilité  d'une  fem- 
me étoit  une  efpèce  d'opprobte.  La  ltétili 
té  d'une  année.  ) 

On  dit  figur.  (  La  ftcrilîti  d'un  Auteur  ,  la 
ftétilitè  d'un  fujet ,  8cc.  ) 

On  dit  rîgur.  d'Un  temps  où  il  y  a  peu  ou 
point  de  nouvelles ,  qu'  (  Il  y  a  liérilit:  de 
nouvelles-,  )  8c  d'un  ouvrage  d'cfprit  où  il 
y  a  peu  ou  point  de  penfées ,  qu'  (  Il  y  a 
une  grande  ikérilité  de  penfecs.) 

STERLING,  f.  m.  Sorte  de  monnoie  de 
compte  en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  fc  dît 
point  feul.  (  Une  livre  fUrling.  Un  l'ou  fter 
ling.  Un  denier  ftctling.  )  Ce  qui  répond 
au  moins  au  décuple  de  noue  livre,  fou  8c 
denier  tournois. 

STERNUTAT  OIRE.  ad),  de  t.  g.  Il  fc  dit 
Des  temèdes  qui  excitent  l'étetnuement. 
Il  fe  prend  aulli  fubftantivemcnt.  (  Le  ta- 
bac ,  la  betoine  font  des  llernutatoires.  ) 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomic  ,  em- 
prunté du  Latin.  Le  Srernum  cil  une  par 
tie  olTcufe  qui  s'étend  du  haut  en  bas  de  la 
pattie  antétieure  de  la  poitrine  ,  6c  avec 
laquelle  les  côtes  8c  les  clavicules  funt 
articulée!. 
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STIBIÉ  ,  É£.  ad|.  Mot  emprunte  du  Latin. 
Il  fc  dit  Des  remèdes  qui  font  tirés  de 
l'antimoine.  Le  tartre  jitbii  eft  la  même 
chofe  que  le  tanre  émétique. 

STIGMATES,  f.  m.  plur.  Marques  des  plaie* 
de  Nottc  deigneur  1,  C.  (  Saioi  Ftan^ois  a 
porté  les  Stigmates  de  J.  C.  )  11  ne  (c  dit 
guère  que  dan»  cette  phtaff. 

STIGMATISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des 
lligmates.  (  S.  François  a  été  Itigmatifé.) 

11  IL  DE  GRAIN,  f.  m.  Nom  que  les  Pein 
très  donnent  i  une  couleur  |aune  qu'ils 
emploienr  dan»  leurs  ouvrages.  Elle  Te  fait 
avec  du  blanc  de  cérufe  6c  des  grencttes. 

STIPENDIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  a  la 
l'oldc  de  quelqu'un.  (  Des  troupes  ilipen- 
diaircs.  ) 

STIPENDIER,  v.  a.  Payer,  gager  quel- 
qu'un ,  I  avoir  à  fa  folde.  Il  ne  fe  dit 
gu  te  que  Des  Soldats.  (  Stipendier  des 
troupes.  ) 

Stiffndié,  is.  participe. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  ftipule.  (  Un  tel  fiipulant  6c  ac- 
ceptai pour  un  tel.  Les  Pattics  ftipulan- 
tes  dans  ce  contrat.  ) 

STIPULATION,  f.  f.  Ttrroc  de  Pratique, 
qui  fc  dit  De  touces  fottes  de  claufes  , 
conditions  8c  convenrious  qui  entrent 
dans  un  conttac.  (  Stipulation  exprede  , 
précife.  ) 

STIPULER,  v.  a.  Terme  de  Piatique.  De- 
mander ,  exiger  ,  faire  promettre  i  quel- 
qu'un en  contractant  ,  l'obliger  à  telle  fie 
telle  chofe.  (  J'ai  liipulc  cela.  Il  a  ftipule 
une  garantie  dan»  le  couuat.  Il»  ont  fti- 
pulé  que..  .) 

5titot»i,  il.  participe. 
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STOÏCIEN  ,  1ENNE.  adj.  On  ne  le  met 
pat  ici  comme  le  nom  d'une  fcûc  de  Pht- 
lofoj  tics ,  mais  parce  qu'il  eft  en , ufage  en 
divcilcs  phrales  de  la  Langue.  Ainfi  on 
appelle  Maxime  Stoïcienne  ,  Une  maxime 
aultère  6c  fevère  ,  telle  qu'étoient  celles 
des  Stoïciens. 
11  eft  aulli  fubftantif  ;  6c  alors  il  figntfie  , 
Un  homme  ferme,  révère  8c  inébranlable. 
(  C'eft  un  >rai  Stoïcien.  Il  a  reçu  cette 
mauvaife  nouvelle  en  Stoïcien.  ) 

STOÏCISME,  f.  tu.  Fermeté,  auftérité  ,  telle 
qu'cioit  celle  des  Stoïciens.  (  C'cft  par  put 
lloicifme  qu'il  vit  ainii.  ) 

STOÏQUF.  ad|.  de  r.  g.  Qui  tient  de  l'in- 
Icnlibilité  8c  de  !a  Icirncté  qu'arTctioicnt 
les  Stoïciens.  (  Venu  ftoïoue.  Mixurs  lloi- 
oues.  Mine  ftoïque.  Coeur,  amc  ,  coutage 
lloïquc.  ) 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  Stoïcien,  avec 

le  courage  8c  la  fermeté  d'un  AoïCka. 
STOKF1CUE.  f.  m.  Nom  de  toute  forte  de 

poiiîon  falé  8c  féché. 
Il  fe  dit  en  particulier  d'une  efpèce  de 

motue  sèche. 
STOMACAL  ,  ALE.  ad).  Qui  fortifie  l'cfto- 

mac.  (  Le  bon  vin  eft  fort  ftomacal.  Une 

poudre  Itomacatc.  ) 

STOMACHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient i  l'ellomac.  (  Veines  ftomachiques.  ) 
Il  lignifie  encore,  Bon  i  l'cliomac.  (  tli- 
xir  llomachiqtie.  Poudre  fiomacbique.  ) 
Il  s'emploie  fiibftantivemcni.  On  dit  , 
C'tft  un  bon  ftomathique  ,  8c  non  pat  uu 
éon  ftomacal, 

STORAX  ,  ou  STYRAX,  f.  m.  Efrèce  de 
téiîne  oiloiifèrante  ,  qui  découle  d'un  ar- 
bre des  Indes.  Il  t'emploie  dans  la  Pharma- 
cie. Il  eft  ou  liquide  ou  fec  Cet  arbre  fe 
nomme  aulh  Storax  ,  ou  Styrax. 

STORE,  f.  m.  Efpèce  de  rideau  de  coutil  on 
de  taffetas ,  qui  fc  lève  6c  fe  baille  par  un 
reffort  ,  8c  qu'on  met  devanr  une  fenê- 
tre ,  ou  i  une  portière  de  carrolTe  ,  pour 
fc  garantir  du  lolcil.  (  Avoir  des  .  -.et  A 
(et  lencttet.  lever  les  dotes.  AbailOr  le* 
(tous.  Des  dores  4  leflort  fpiral.  Il  y 
a  des  floret  de  (impie  coutil.  Dct  dote» 
vêtu.  ) 
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STRABISME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 

Situation  dépravée  du  globe  de  l'exil  dast. 

fon  orbite.  (  Le  drabifme  rend  lauebe  ,  8C 

fait  regarder  de  travert.  ) 
STRAM  JNIUM.  f.  m.  Plante  que  l'on  cul. 

tive  dan»  quelques  jardins.  Son  fruit  Ct 

nomme  Pomme  eY:neufe  ,  ou  noix  me'tetle. 

Son  fuc  cd  aulli  dangereux  que  celui  de  IX 

julquiainc  6c  celui  de  la  cigué'. 
STRANGULATION,  f.  f.  Terme  didaûi- 

i]ue  .qui  (îgnifie  ,  Étranglement. 
STRANCUK1E.  f.  f.  Terme  de  Mc'decinc. 

Envie  fréquente  6c  involontaire  d'uiiner  > 

dam  laquelle  on  ne  peur  rendre  l'urine 

qu'en  petite  quantité,  goutte  4 goutte  Se 

avec  douleur. 
STRAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups. 

(  Il  fut  bien   drar>a(Tè  par  les  ennemis 

dans  cetre  aâion.  )  U  eft  vieux  8c  du 

Il  y  le  familier. 

St*a»  it.  participe. 

STRAPASSONNER.  v.  a.  Peindre  groûiêrei- 
roent  (  Ce  Peintre  ne  fait  que  ftrapalToti!- 
ner  Tes  figures.  ) 

STsvAtastoss  t.  .  il.  participe. 

STRATONTlN.  f.  m.  Siège  garni  ,  <pt l'oa 
met  fur  Je  devant  dant  les  carrortet  cou- 
pés ou  aux  portières  dan»  Us  grands  cat- 
toOci.  (  Se  m<tuefuiUfttajontifl.l 
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STiAroxTiH  ,  en  termes  de  Maua«  , 

fynonyme  de  Hamat. 
STRAS,  f.  m.  Compolïtion  qui  imite  !e  .lu 

mant,  6c  qui  tire  l'on  nom  de  edui  qui  en 

eft.  l'inventeur. 
STRASSE.  fuhftantif  f.  Bourre  ou  rebut  de 

la  (oie. 

STRATAGÈME,  fubft.  m.  Rufe  de  guerre. 
(Vieux,  nouveau,  m.Tvrillcux  ftratagè- 
me.  Ttouver  un  ftratagèrue.  Hier  ,  fe  ler- 
Vir  de  ftraragème.  ) 

Il  fe  prend  hgurément  pour  Fineffe  ,  tour 
d'adreffe  ,  fubtillté  ,  furprile  dont  on  ufc 
dans  toute»  Portes  d'affaires.  (  Inventer  un 
ilratagènie.  se  lervit  d'un  ftratagime.rlai- 
fant  lhaupème.  } 

STRATIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverfes  lubttaaccs  qu'on 
place  par  couches  dans  un  vaiffeau. 

STRAT  IfUR.  verbe  a.  Terme  de  Chimie, 
Arranger  pat  couches  des  fubftances  dans 
un  vaiffeau. 

STRAlifté  ,  il.  participe. 

STRATOGRAPHIF..  fub.  f.  Gouvernement 
militaire. 

STRÉLITZ.  f.  ni.  pl.  Les  Strélitz  etoienr  un 
corps  d'Infanterie  Mofcovite ,  6c  a  peu 
près  ce  que  les  Jaiiiffaites  font  en  Turquie. 
(  Le  corps  des  Suéliu  a  été  calTé  pat  le 
Czar  Pierre.  ) 

STRIBORD.  fubft.  m.  Tetme  de  Marine, 
te  co;é  dioit  du  vailTeau.  Il  eft  oppolé  a 
Bibotd. 

STRICT  ,  ICTI.  adj.  Qui  eft  étroit  .  rcl'- 
ferré.  Il  ne  s'emploie  qu'au  moral.  (  Obli 
gation  flnctc.  Devoir  liricl.  ) 

STRICTEMENT,  advetbe.  D'une  manière 
Aride. 

STRIES,  fubft.  f.  plur.  Filets  fcmblabtes  i 
des  aiguilles. 

STRIÉ  ,  II.  ssdj.  Formé  d'un  affernblage  de 
corps  fcmblablc*  i  des  aiguilles 

Il  fe  dit  en  Architecture  ,  des  colonnes 
8c  des  pilaftres  qni  font  cannelés  dans 
toute  teut  hauteur. 

STR1GILLE.  fubft.  m.  Inftrument  dont  les 

Anciens  fc  fervoienc  dans  le  bain 

racler  la  peau. 
STRONlit  E.  f.  maf.  Terme  de  Médecine 

Ver  locg  6c  rond  qui  s'engendre  dans  les 

inteftins. 

STROPHE,  fub.  f.  Couplet  ou  fiance  d'une 
Ode.  (  Il  y  a  de  fort  belles  fttophes  dans 
cette  Ode.  La  féconde  ftrophe  de  cette 
Ode  eft  la  plus  belle  de  toutes.) 

STRUCTURE,  fub.  f.  la  manière  dont  un 
édifice  eft  bail.  (  La  fttuâure  de  ce  biti 

.«nent  eft  agtéablc.  Ce  râlais  eft  d'une  fttuc- 
ture  folide.  Belle  fttoctutc.  Studurc  roagni 
£que.  Structure  Kgètc.  ) 

On  dit  ,  La  ftrwClure  du  corpi  humain  , 
pour  dire,  La  manière  dont  le  corps  hu- 
main eft  compofé  ,  dont  les  parties  du 
Corp»  humain  font  arrangées  entre  elles. 
On  dit  de  même  ,  (  La  ftructure  du  cotps 
des  animaux.  ) 
On  dit  tigurérnent ,  La  ftmiture  d'un  dif 
toun ,  pour  dire  ,  L'otdre  ,  la  difpolîtion  , 
l'arrangement  des  parties  d'un  difeours  , 
(En  examinant  la  ftmeturc  de  ce  difeouts  , 

«n  trouva  que  )  On  dit  auiTi  ,  (  La 

ftructure  d'un  poème.  ) 

STRVCES.  f.  m.  Synonyme  de  Vampire.  ) 
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STUC.  f.  m.  tfpèce  de  mortier  oui  eft  fait 
de  matbtc  blanc  pulvétifé  8c  mêlé  avec  de 
la  chaux  ,  6c  di.nt  on  fjit  quelquefois 
djs  enduits  de  mutaillcs ,  de»  cmemens 
A  «chiteUure  6c  des  figure».  (  CojajChe 
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de  ftuc.  Flgaies  de  ftuc.  Ouvrages  de 
ftuc.  ) 

STUCATEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 


ST  UDIEUSEMENT.  adv.  Avec  foin.  (  Sru- 
dieufement  travaillé.  ) 

STUDIEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  amie  l'étude. 
(Un  tel  eft  fott  itudieux.  Une  petfonne 
ftudieufe.  ) 

STUPÉFAIT  ,  AITE.  adj.  Il  fe  dit  fami- 
lièrement De  ce'.ui  que  la  furprife  de  quel- 
que choie  rend  comme  interdit  8c  immo- 
bile. (  Il  demeura  tout  ftupéfaic.) 

STUPÉFIER,  v.  a.  Engourdir  ,  étonner  , 
rendre  immobile.  Il  «s'eft  que  du  dilcours 
familier. 

STUFsne,  il.  participe. 

STUPEUR,  fubft.  f.  Terme  de  Médecine. 
Engoutdiiicmcm  ,  aiîoupiflerncnt  ,  dimi 
notion  de  fentiment  8c  de  mouvement.  ) 
STUPIDE.  adj.de  t.  g.  Hébété  ,  d'un  ef- 
ptit  loutd  8c  pelant.  (  Il  eft  lî  ftupide.  Un 
cfprit  ftupide.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  chofes.  (  Silence 
ftupide.  Infcnlibilité  ftupide. 

Il  eft  audi  fubllantif ,  eu  patlant  Dcspcr- 
fonnes.  ( C'ait  un  vrai  Itupide.  Un  gros 
ftupide   Un  franc  ftupide.  ) 

STUPIDEMENT,  adverbe.  D  une  manière 
lliipidc.  (  Il  répond  tou|ours  liupidemcnt.) 

STUPIDITÉ,  fubft.  f.  Pcfanteur  d'cfpiit. 
(  Grande  ftupii.iié.  Admirer  la  ftupldité 
de  cet  homme.  ) 

S  T  V 

STYLE,  f.  m  Ce  toit  patmi  les  Anciens  Une 
forte  de  poinçon  ou  greffe  aiguille  ,  avec 
la  pointe  de  laquelle  un  écrivoil  fur  des  ta 
blettes  enduites  de  cire. 
ETTLI  ,  fc  dit  aullî  De  l'aiguille  d'un  ca- 
dran folaire.  (  Pofer  un  ftyle.  Ce  ftyle  eft 
mal  pofé.  ) 
Style  ,  fignifie encore, La  manière  decoi 
pofer  ,  d'écrire  (  Style  fublime  ,  nobl< 
grand  ,  pompeux  ,  haut  ,  élevé.  Siylc 
enrté  ,  ampoulé.  Style  langutïTant ,  tain 
pant  ,  bas.  Style  médiocre.  Style  fec  6c 
décharné.  Style  plein  6C  nourri ,  périodi- 
que 8c  nombreux.  Style  foutenu.  Style 
mile  6c  nctveux-  Style  diffus.  Style  asiati- 
que ou  lâche.  Style  découfu.  Style  ferré 
S'yle  dur.  Style  Heuri.  Style  ferré.  Style  la 
conique  ou  concis.  Style  égal  ,  inégal. 
Style  hiftorique.  Style  épiftolaire.  Sryle 
dogmatique.  Style  didactique.  Style  dm 
pie.  Style  familier.  Style  burlcfouc.  Style 
poétique.  Style  oratoire.  Sryle  lapidaire. 
Sryle  affecté  ou  ptécieux.  Style  obl'eur  , 
embarraffr.  Style  pathétique-  Mauvais 
ftyle.  Je  connois  fon  ftyle.  Il  n'a  point 
de  ftyle  certain  ,  réglé.  )  En  ce  fens  .  on 
dit  absolument ,  (  Il  n'a  point  de  ftyle 
Gicer  fon  ftyle.  Former  foa  ftyle  fur  tel 
ou  tel  Auteur.  ) 

On  dit ,  Style  dt  l'Ecriture ,  »oor  dire  , 
Les  exprciTions  ulitécs  dans  l'Ecriture- 
Sainre.  On  dit  ,  Style  du  Parlement  ,  ftyle 
du  Palau  ,  pour  dire  ,  Les  formules  félon 
lefquclles  on  drefle  les  actes  Judiciaires. 
Oa  appelle  auflï  Style  ,  Le  Livre  qui  con- 
tient ces  formules.  On  dît.  Style  de  Pra- 
tique ,  pour  dire  ,  Les  rennes  dont  on  ne 
fc  fert  que  dans  la  Pratique. 
II  lignifie  aura  ,  La  rasnièt^  de  procéder 
en  Juftice.  (  Le  ftyle  du  Chitckct.  Le  ftyle 
du  Parlement.  Le  ftyle  du  Conl'eil.  Le  ftyle 
de  la  Chancellerie.  Le  ftyle  des  Finances, 
Style  dt  la  Cour  de  Rome.  ) 
On  appelle  Pieut  ftyle  ,  la  manière  défit* 
on  comptoit  dans  le  Calendrier  .  avant  fa 

,  Hou- 
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vienftyit,  La  manière  dont  on  compte 
depuis  cette  rciotmation.  (  Il  eft  aujour- 
d'hui le  quinzième  de  Janvier  ,  feto»  le 
vieux  llyle  ,  ou  bien  Simplement  ,  vieux 
ftyle  ;  8c  le  vingt  lîxième  de  Janvier ,  félon 
le  ftyle  nouveau.  ) 

Style  ,  lignine  figiirément  8c  familièrement 
La  manière  d'agir ,  de  parler.  (  Il  peut 
bien  avoir  patle  de  la  forte  ,  avoir  fait 
telle  ebofe  ,  c'eft  bien  là  fon  ftyle.  Voili 
justement  fon  ftyle.  )  /V  faudra  bien  au' il 
change  dt  ftyle  ,  pour  dire  ,  Il  faudta  bien 
qu'if  change  de  conduite  ,  de  manières. 

STYLET,  f.  m.  Sorte  de  poignard  ,  donc  la 
lame  eft  ordinairement  triangulaire  ,  6c  u 
menue  ,  que  la  blciîufe  qu'il  fait  ell  pref- 
que  Imperceptible.  (  Il  fut  affallrné  à  coups 
de  Itylct.  ) 

STi'LER.  v.  a.  Former,  dreffer  ,  habituer. 
(  It  eft  fort  fty'.é  dans  les  affaires.  On  l'a 
ftylé  à  cela.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Stylé  ,  il.  participe. 

STYLOBATl.  f.  m.  Terme  d'Architecture. 
Piédeltal  d'une  colonne  ou  le  foubafte- 
ment  de  l'avant  corps  d'un  édifice. 

STYITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Tetme  de  Mé- 
decine. Qui  a  la  vertu  de  refferrer.  Il  fe 
prend  autli  fublUntivement.  (  Un  ftyp- 
tique.  ) 

STYRAX.  Foytj  Stoslax. 

SUA 

SUAIRE,  fubft.  m.  Linceul  dans  lequel  on 
enfevelit  un  mott.  (  Larare  fortit  de  foa 
tombeau  enveloppé  de  fon  fuaire.  ) 
On  appelle  Saint  Suaire  ,  Les  linges  que 
l'on  croit  avoir  fervi  a  enfevelir  Notre- 
Seigneur. 

On  appelle  audi  Saint  Satire,  une  petite 
repré Tentation  en  peinture  du  faint  Suaire. 
(  Il  m'a  apporté  de  Turin  ,  de  Befançon 
un  faint  Suaire.  ) 
SUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fue.(ll  eft  venu 
tout  fuant.  Il  a  la  peau  fuante  ,  les  mains 
fuantes.  ) 

SUAVE,  adj.  de  r.  g.  Qui  eft  doux  8c  agréa- 
ble. Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
Des  odeurs.  (  Une  odeur  fuave.   Un  pat- 

fum  fort  fuave.  ) 

SUAVITÉ,  fubft.  f.  Douceur  ,  agrément. 
(  Dans  les  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  àc  ce 
Muficien ,  il  y  a  une  fuavité  qu'on  ne  trou- 
ve point  ailleurs.  La  fuavité  de  cette  har- 
monie, la  fuavité  de  fes  merurs.  La  fua- 
vitv  de  certe  odeur  ,  de  ces  paifums.  ) 
Il  lignifie  en  termes  de  Spiritualité  , 
Certaine  douceur  oui  fe  fait  fentir  i 
l'ame  ,  quand  Dieu  la  favorife.  (  Durant 
l'oraifon  ,  il  fent  des  fuaviiés  rnerveil- 
icufcs.  ) 

SU1 

SUBALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fubor- 
donné  i  quelqu'un  ,  qui  eli  fous  quel- 
qu'un ;  8c  c'eft  dans  cert:  acception  qu'ors 
dit  dans  l'ordre  de  la  Juftice  ,  Juge  Subal- 
terne ,  JuridiQion  ,  Siège  ,  Juftut  ubal- 
terne ,  pour  dire  ,  un  Juge  ,  une  Siège ,  uuc 
Juridiction  qui  eft  au-deffous  d'une  autte. 

£n  retmes  rte  guerre  ,  on  appelle  OfjUur 
Subalterne  ,  Un  Officier  qui  eft  fous  ua 
autre  Officier ,  comme  un  lieurenant  fous 


Il  fe'  dit  auffi  en  partant  Des  arts  ,  des 
feienees  6c  des  proleuioni  qui  dépendent 
de  quelqu'autre  ait  6c  de  quelqu'autte 
feience. 

On  dit  quelquefois  abfolument  ,  f  Les 
fobalrernes  ;  )  8c  alors  on  fous-rneend  le 
mot  de  Juges  ou  d'Officiers. 
SUBDF LÉGATION.  C  f.  CwnmitTion  pat 
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particulier  pour  agir  foui  Ces  ordres  8c  en 

ion  ableuce.  Il  fe  dit  principalement  en 
pailanc  Des  Officier»  députés  pour  agir  en 
certaines  occaûons  Tout  Ici  Intendant  des 
Provinces. 

SU  B  DE  LÉG  UE  R.  v .  a .  Commet  t  rc  arec  pou- 
voit  d'agir  ,  de  négocier.  Il  fe  dit  ,  lorf- 
qu'Un  homme  ayanr  autorité  de  Ton  Prin- 
ce ,  commet  quelqu'un  pour  agit  en  fa 
place,  f  L'Intendant  de  la  Province  a  fub- 
délégué  un  tel  Officier  pour  informer.  Un 
Légat  en  France  ne  peut  fubdclèguer  pour 
l'exercice  de  fa  légation ,  fans  l'exprès  con- 
tentement dn  Roi.  ) 

SuBoit-fcui,  il.  participe. 

Suïoitico*  ,  ell  auffi  fubftantif mafeutin. 
(Les  Intendant  des  PtoTinces  ont  desSub 
délégués  dans  les  ptincipates  Villes.de  leur 
Iniemlance.  ) 

SUBDIVISER,  verbe  a.  Divifcr  en  plufieurs 
parties  la  partie  d'un  tout  dé|à  divifé. 
(Il  a  divifé  fon  fermon  en  trois  points  , 
&:  a  fubdivifè  chaque  point  en  plusieurs 
attires  parties.  ) 

Suboivki  ,  sii.  participe. 

SUBDIVISION,  fubft.  f.  Divifîon  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divifé.  (  Tant  de 
divilions  Se  de  ftibdivilionj  embrouillent 
un  dilcouts  plutôt  qu'elles  ne  l'éclair 
cillent.  ) 

SU  BH  \  STATION,  f.  f.  Terme -de  Coutu- 
mes. Vente  publique  au  plus  offrant  eV 
dernier  enchéiilTcut  ,  foit  de  meubles  , 
foit  d' immeuble;. 

SUBINTRANTF.  ad),  f.  Il  ne  fe  dit  que 
dar.t  ce:te  phtare  ,  fièvre  fubintrenre  , 
pour  lignifier  ,  Une  fièvre  dont  un  ac- 
cès commence  avanr  que  le  precédenr  foit 
fini. 

SUBJONCTIF,  fubft.  m.  Terme  de  Cram 
maire.  On  appelle  ainfi  Un  des  modes 
dans  la  conjugaison  du  verbe.  (  J'aimarïc  . 
i'aitnerois  ,  font  au  fub)onâif  du  vetbc 
Aimer.  ) 

SUBIR,  v.  a.  Ftre  alluieni  i  ce  qui  eft  or- 
donné ,  preferit  ,  itnpofr.  (  Subir  la  loi 
du  vainqueur.  Subir  la  peine  4  laquelle 
on  cfl  condamné.  Subir  le  |oug.  Quelque 
chofe  que  vous  ordonniez  ,  je  fubïrai  vo- 
tre jugement.  )  En  cette  phrafe,  Subirai, 
lignine  principalement  ,  Je  me  foumet- 
trmî. 

On  dit  ,  Subir  la  qutflion  ,  four  dire  , 
t:re  mis  à  la  queftion.  El ,  Subir  l'exa- 
men ,  pour  dite  ,  Ftre  mis  a  l'examen  fui- 
Tant  le»  formalités  ordinaires. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Subir  fin 
terrogatairc,  pour  dire  .  Cooiparoitre  de- 
vant le  Juge  ,  tV  répondre  i  fes  interro- 
gations. 
Sun  ,  il.  participe. 

SUBIT,  ITE.  adj.  Prompt ,  foodain  ,  qui 
ariive  tout  à  coup.  (  Mouvement  fubit. 
Une  mott  fubite.  changement  fubit.  Cela 
a  été  lî  fubit  que....  )  Son  départ  a  été  fort 
ftibîr.  ) 

SUBITEMENT,  adverbe.  Soudainement  , 
d'un:  manière  fubite.  (  U  partit  il  fubite- 
ment ,  qu'il  ne  dit  adieu  i  petfonne.  Il 
eft  mott  fubitement.  Cela  eft  arrivé  bien 
fubreraent.  ) 

SUBJICUER.  v.  a.  Réduire  en  fujétion  par 
la  force  des  armes.  (  Subjuguer  une  Pro- 
vince ,  une  Nation.  Les  Romains  fubju- 
PgjK  fa  Carthaginois  .  fubjuguerem 

*>»iucrjit\  CiVtiQo'oss,  fe  itl*  dans  la 
«wvçtfuion  ,  pour  dire,  Prendre  le  deflus, 
l'afeendant  fui  quelqu'un.  (  Il 
10*  toute»' 


S  U  B 

let  nuirons ,  mais  il  a  trouvé  un  homme 

qui  l'a  fubjugué.  ) 

SutJUGUtl,  £i.  participe. 

SUBLIMATION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
mie ,  par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un 
corps  ,  élevées  par  la  chaleur  du  feu  ,  s'at- 
tachent au  haut  d'un  vaifleau. 

SU BLI MAT OI R£.  fubftantif  m.  Terme  de 
Chimie.  VailTcau  dans  lequel  on  recueille 
les  parties  volatiles  élevées  par  le  moyen 
du  teu. 

SUBLIME,  adj .  de  t.  g. Haut ,  relevé.  1 1  n'eft 


d'ufage  que 
qui  regardent  l'efptit.  (  C'cft  un  homme 
d'un  mérite  fublime.  Un,  génie  fublime. 
Efprit  fublime.  Ame  fublime.  Penfée  fu- 
blime. Style  fublime.  Les  feiences  fubli- 
mes.  Les  plus  fublimes  connoifTanccs.  ) 
U  fe  met  aulti  fubllantivement  ;  U  alors 
il  fe  dit  I>e  ce  qu'il  y  a  de  grand  (Se  d'ex- 
cellent dans  les  fcniimens  ,  dans  les  ac- 
tions vetiueufcs ,  dans  le  ftyle.  (  Il  y  a  du 
fublime  dans  ces  fentimens  là.  Il  y  a  du 
fublime  dans  certe  action.  Longin  a  fait 
un  Traité  du  fublime.  ) 
SUBLIME,  fubft.  mafeulin.  On  appelle  ainfi 
Les  parties  volatiles  du  mercure  ,  élevées 
par  fe  moyen  du  feu  dans  un  marias  ou 
dans  une  cornue.  (  Il  y  a  plufieuis  fortes 
de  fublimés.  Sublimé  doux.  Sublimé  cor 
rofïf  ) 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  manière  fu- 
blime. 

SUBLIMER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever 
les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le 
moyen  du  feu  ,  dans  un  marras  ,  ou  dans 
une  coinu*.  (  Sublimer  de  la  fleur  d'ami 
moine  ,  de  foufre ,  de  benjoin.  Sublimer 
du  mercure-  ) 

SusuMi  ,  it.  participe. 

SUBLIMITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fu- 
blime. (  La  fublimité  du  ftyle.  La  lubli- 
mité  des  penfecs.  La  fublimité  de  cette 
feieuce.  La  fublimité  de  fon  rang.  ) 

SUBLUNAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  cil  entre  la 
Tertc  tV  l' orbite  de  la  Lune.  (  Les  corps 
fublunaires.  Tous  les  êtres  lublunsrircs.  La 
région  fublunaire.  )  Il  n'eft  guère  eo  ufa- 
ge  que  dans  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.a.  Inonder,  couvrir  d'eau. 
(  Le  déluge  fubmergra  toute  la  terre.  Si 
l'on  rompt  ces  dig-ict ,  on  fubmergera 
tout  le  pays.  )  On  dit  d'Un  vailfcau  qui  a 
péri  en  enfonçant  dans  l'eau  ,  qu'/t  a 
èie  fubmerfi  ;  tV  que  Ctux  qui  croient  de- 
dans twr  iti  jubmergèi ,  pour  dire,  qu'ils 
ont  été  novés. 

SusMinci,  es\  participe. 

SUBMERSION,  f.  f  Grande  6c  forte  inon- 
dation ,  qui  couvre  totalement  le  terrain 
inondé.  (  Cela  a  caufé  la  fubmcriîon  de 
tout  le  pays.  ) 

SUBORDINATION,  f.  f.  Cettain  ordre  éta- 
bli enite  les  pcrlonnes ,  8c  qui  fait  aue  les 
unes  dépendent  des  autres.  (  La  fubordi- 
nation maintient  la  discipline  dans  les  ar- 
mées. Un  état  ne  peut  fubfifter  fans  fuhor- 
dination.  C'eft  un  homme  ennemi  de  toute 
fubordination.  ) 

Il  s'emploie  auùl  particulièrement ,  pour 
lignifier  ,  la  dépendance  d'une  perfonne 
a  l'égard  d'une  autre.  (  U  eft  toujours  de- 
meuré dans  une  grande  fubordination  i 
l'égard  d'un  tel.  Il  y  a  de  la  fubotdination 
du  Lieutenant  an  Capitaine.  ) 

Il  fe  die  de  même  De  la  dépendance  où 
certaines  feiences  6c  certains  arts  font  à 
l'égard  de  quelqbef  autres,  comme  la  Phar- 
macie i  l'égard  de  la  Médecine.  ' 
SUBORDONNtMENT.  adv.  In  fow-ordic. 
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SUBORDONNER,  v.  a.  Établir  unordrede 
dépendance  de  l'inférieur  au  fupt  rieur. 
(  Les  Officiers  inférieurs  fout  fuboulonnét 
aux  fupciieuts.  Les  Piètres  font fubotdon- 
p.rs  aux  Evoques.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  eettaines  cbof'cs.  (  Dieu 
a  fubordonné  certaines  caufes  i  d'autres. 
Les  Lois  du  Royaume  ont  fuberdonné  cer- 
taines Juridictions  à  d'autres.  ) 

SuioiU'OHKi  ,  11.  participe. 

SUBORNATION,  luM.  f.  Séduaion  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  i  faite  quel- 
que chofe  cuwtrefon  devoir.  (.Subornation 
de  témoins.  Il  eft  convaincu  de  luborna- 
«ion.  On  le  foupeonne  d'avoir  eu  parti  la* 
fubornation  de  cette  fille.  ) 

SUBORNER,  v.a.  Séduite ,  induire  ,  por- 
tes à  taire  une  mauvaife  aition  ,  une  ac- 
tion contre  le  devoir.  (  Suborner  des  en- 
fant de  famille.  Suborner  des  domeflsques. 
Il  a  fuborné  cette  fille.  Suborner  des  té- 
moins pour  leur  faire  dépofer  faux.  ) 

Susoank,  ii.  participe. 

SUBORNEUR  ,  EUS£.  1.  Celui ,  celle  oui' 
fuborne.  (  Suborneur  de  fille».  Suborneur 
de  témoins.  C'eft  uo  fuborneur.  On  l'a 
condamnée  comme  fuborneuie.  ) 

SU BRÉC ARGUE,  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Elpagnol.  Nom  quel'on  donne  à  des  Of- 
ficiels de  la  Compagnie  des  Indes  ,  donc 
les  ptincipales  fonctions  font  de  vendre 
dans  les  comptoirs  de  la  Compagnie  ,. 
les  marchandées  qu'elle  y  a  fait  porter  ,. 
8c  d'y  acheter  celles  qui  leur  ont  été  dési- 
gnées avant  leur  départ. 

lUBRiCOT.  f.  m  Le  furplus  de  l'écot  ,  ce 
qui  telle  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on  s  c- 
toit  prefwfl  de  .lépenfer.  (  Ils  avoient 
compté  de  ne  dépenfer  chacun  qu'une  pif- 
tolc ,  i!  y  a  eu  un  ccu  de  fubrécot  par  tète.) 
Il  eft  du  fiylc  familier 
Il  lé  dit  auiTi  familièrement  au  figuré,, 
pour  dire  ,  Une  demande  qui  vient  par- 
dcfius  les  aunes  ,  8c  i  laquelle  on  ne  s'at- 
tendoit  point.  (Nous  étions  convenus  de 
cela  ,  &  il  m'a  demandé  telle  chofe  par 
fubtf  cot.  ) 

SUBRl  PI  ICE.  adj.  de  t.  g. Terme  qui  fc  dit 
Des  grâces  obtenuet  par  furprife.  (  Lctrres 
obreptices  tV  fubreptiecs.  )  Il  y  a  pourtant 
cette  ditiétcncc  ,  a'Obreptîces ,  ledit  par- 
riculièrement  Des  lerires  de  Chancellerie  . 
obtenues  fur  un  expofe  «u  l'on  avoit  ohmj 
d'exprimer  quelque  chofe  d'efTentiel  ;  K 
Subreyticet ,  D«  celles  qui  ont  été  obtenues 
fur  on  expofé  faui. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière 
fubreptice.  (  Il  a  obrenu  cet  lettres  fubrep- 
ticemtnt  ) 

SUBREPTtoN.  f.  f.  Ce  qui  fait  aue  des  let- 
tres font  fubreptiecs.  On  appelle  Moyens 
d'obrepuonb  de  fubrepttom  ,  Les  moyens 
par  lelquels  on  prouve  que  des  lettres  font 
tbrefttees  Se  fubrepticti  ,  pour  en  obtenir 
la  nullité. 

SUBROGATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Aéfc  par  lequel  on  fubroge.  (  Requête  de 
fubrogarion.  Il  a  confenti  a  la  lubroga- 

chèque. ) 

SUBROGER,  verbe  a.  Terme  de  Pratique. 
Subliituer  ,  mettre  en  la  place  de  quel- 
qu'un. (  Subroger  quelqu'un  en  fes  droits. 
J'amortirai  cette  rente,  i  la  charge  que 
vous  me  feret  fubroger  en  la  place  de 
votre  créancier.  J'ai  été  fubrogé  en  fon' 
lieu  8c  place  ,  en  fes  droits  ,  nom*  8c 
actions.  Subroger  un  pourfuivant  am- 
enées. ) 

On  dit ,  en  patUnt  Des  procWiwr»  d*u 
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Conftil  ,  Subroger  u-.  Rapporteur  ,  pour 
dire  ,  Nommer  un  Maître  de»  Rcqaète» 
en  la  place  d'un  autre  qui  ïtoit  Rap- 
porteur. 

Subrogé  .  if-  partiiipc. 

Oa  appelle  buitroge  tuteur  ,  Celui  qui 
efl  noirmr  par  lr»  païens  Se  par  le  Juge  , 
pour  empêcher  que  !:  tuteur  nu  la  tutrice 
ne  fairent  rien  contre  le»  intjrci»  du  mi 
ncut  ,  fie  fur  tous  pour  foarenir  Ici  droits 
du  mineur  contre  foo  tuteur ,  loriqu'il» 
ont  quelque  chofe  a  fe  demander  lun  à 
l'autre. 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  Terrar  dt  Pati 
que.  Enl'uitc ,  après,  (lia  déclaré  verbale 
ment ,  qu'il  ne  vouloit  pat  fe  ptévaloir  de 
cette  donation  ,  fie  fubfèqucmment  il  y  a 
renoncé  en  forme.  ) 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  fuit,  qui 
vient  après.  (  far  un  acte  iubiéquent.  l'ar 
un  traite  fubf'équent.  Un  teliatucnt  fub 
fé.ju.-nt  anuullc  le  premier.  ) 

SUBSIDE,  f.  m.  Impôt,  levée  de  deniers 
flu'on  fait  fur  le  peuple  pour  les  nécessités 
Je  l'État.  (  Nouveau  fubfide.  Impofcr  , 
lever  un  fubfide  ,  des  fubllde».  ) 

Il  fe  dit  a.illiDe  tous  Ici  fecouts  d'argent 
que  des  Sujets  donnent  i  leur  Souverain. 
(  On  demande  tant  au  Clergé  ,  par  fotme 
de  fubfide.  ) 

Subside  ,  fe  prend  encore  pour  Un  fecours 
d'argent  ,  qu'un  Prince  donne  i  un  aune 
Prince  fon  allie ,  en  conféquence  des  Trai 
tés  faits  entr'eux.  (  Cet  ttai  donne  de 
grands  fubîide»  i  fei  Alliés.  ) 

SUBSIDIAIRE.  ad|.  de  r.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  fert  a  fortifier  ce  qu'il  y  a  de 
principal  dans  une  affaire  contentieufe , 
ce  qu'on  emploie  a  la  fuite  de»  railons 
qu'on  a  déjà  employée».  (  Des  moyens 
lubtidiaires.  ) 

On  appelle  Comlvfiont  fitbfid^airel  ,  De» 
concluront  par  lesquelles  on  demande  , 

Î;u'en  cat  que  les  premières  conduisons  ne 
oient  pat  accordée»  ,  le»  fécondes  foient 
adjugées. 

On  appelle  Hypothèque  CubfiJiairt ,  Une 
f< coude  hypothèque  qui  fert  à  afTurer  da- 
vanrage  la  première ,  &  qui  ne  l'eft  qu'au 
défaut  de  l'autre.  Caution  fubfidtatre  ,  fe 
dit  daos  le  même  fens. 

SUBSIDIAIRE  MENT.  adr.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  maniëie  fubildiaire  ,  en  fé- 
cond lieu.  Ainfi  on  dit  .  que  (  Le  eertiri- 
cateur  efl  tenu  fublidiaircmcnt ,  quand  le 
débiteut  fie  la  caution  font  inlolvables.  il 
conclut  fublidiaircmcnt  a  ce  que....  ) 

SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  &  entretien. 
(  Pourvoir  i  la  fubfi  fiance  d'une  armée. 
Fournir  à  la  fubfîllaiwe  de  quelqu'un.  lia 
fa  fublîllance  alfurée.  Il  travaille  pour  la 
fubiillartce  de  fa  famille.  ) 

SUMisTAKrr  ,  fe  dit  audi  d'Une  impoûtion 
{ointe  1  la  taille  ,  tV  artecléc  â  la  fublîf- 
tance  de»  troupes.  (  Payer  la  (aille  fie  la 
fubfîllance.  ) 

SUBSISTER,  v.  n.  Exister ,  Cire  encore  , 
coutin.ici  d'écte.  (Les  pyramides  d'Egypte 
Jubliikcnt  depuis  plus  de  ttoit  mille  ans. La 
plupart  de»  grands  édifices  des  Romains 
aie  fubù'.rent  plus.  La  plus  grande  parue  du 
Colil  e  fubfilic  eucote.  La  rotonde  fubfiile 
en  l'on  entier  i  Rome.  ) 

BUKMiTt*. ,  fignifîe  aulfi  ,  Demeurer  en 
force  &  en  vigueur.  Il  le  du  particulière- 
ment Des  Lois,  des  Coutumes ,  des  Ttai 
tf*  ,  des  proportion»  qu'Ai]  avance  ,  fie 
a'itr»»  clio.es  fcmUablci.  ,'  Cctt.  Loi  fub- 
li  :c  encoie.  Le*  Arrêts  que  j'ai  obtenu» 
fouillent  toujours  ,  ou .:  y  a  poiui  donne 
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d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  Déclaration, 
elle  ne  lubfili-'  plm  Ta.  du  suc  le»  l  iai 
tés  fubliitcrunt   Tant  que  vous  ncdir.; 
tien  de  plus  Ion,  ma  piopoiittun  lubhlLia 
toujours.  ) 

SotltSTth  ,  lignifie  auflî  ,  V'ivrr  fie  s'entre 
tenir  convenablement  i  un  certain  état. 
(Quoiqu  il  ait  peu  de  bi.n  ,  il  ne  lailfc 
pas  de  lubiiàer  butiné tem: m  Fane  lub- 
rifier une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent 
pas  fublilier  long  temps  dans  un  li  mau 
vais  pays.  Comment  pcut-il  fubl'ulet  en 
faisant  de  lî  gtandes  dipenic»  !  Il  n'a  pas 
les  moyens  de  fubliitet.  Il  lubli'le  pat  in 
dulirie.  Lu  tel  le  fait  fubdiier.  ) 

SUBSTANCE,  f.  f.  Terme  de  l'hilofophle. 
Etre  qui  fiibiîiic  par  lui  meme  ,  i  la  diffé- 
rence de  l'aicsdeat  ,  qui  ne  fubûllc  qu'é- 
tant adhérent  à  un  fuiet.  (  Subitance  fpi- 
rituelle  ,  corporelle.  Dan»  le  Myltère  de 
l'Euchariitic  ,  la  fubliance  du  pain  fie  du 
vin  te  change  au  Corps  8c  an  Sang  de  J.  C. 
fie  les  clpccet  demeurent.  ) 

Substance  ,  fe  dit  De  toute  forte  de  ma- 
tière. (  Ce  fruit  cil  d'une  cerrainc  fublian- 
ce molle  fie  aqueufe.  Subfiance  pierreufe. 
Sublkance  fpongieufe.  Subltancc  compacte. 
Subilance  ligncufe  ,  <Vc  ) 

Sumi  amo  ,  le  prend  auffi  pour  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur ,  de  plu»  fucculcnt ,  de  plus 
noorrilfaiitenquelqu:  choie.  (  Icsarbrtl, 
les  plante»  attirent  la  fubllaticcde  lateire. 
II  n'y  a  guère  de  fubfïamc  dans  ces  fortes 
d  aliment.  Ou  a  fair  trop  tremper  cette 
viande  ,  l'eau  en  a  tiré  toute  la  fubliance, 
la  fubliance  t'en  elt  allée.  ) 
On  dit  figurément  ,'  qu '//  y  a  beaucoup 
de  paroles  lt  peu  dt  futflince  dant  w. 
difours  ,  dans  un  livre  ,  pour  dite  ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  verbiage  6e  peu  de  lo 
lidité. 

Substance  ,  fïgnirîc  figurément  Ce  qu'il 
y  a  de  plut  elTcnti:!  dans  un  dil'cour»  , 
dans  un  acte ,  dan»  une  affaire  ,  Sec.  (  Je 
n'ai  pu  retenir  tout  ce  qu'il  dit  ,  mai»  je 
vous  rapporterai ,  je  vou»  en  dirai  la  fubf 
rance  en  peu  de  mot».  ) 

Substance,  fe  dit  encore  figurément  D 
ce  qui  cfl  abfoîumcnr  nécclTairc  pour  la 
fubliance.  (  Ses  enfant  lui  ont  tiré  toute  l'a 
fubliance.  Il  t'efl  cngtaùTé  de  la  fubliance 
du  peuple.  ) 

Est  iubstabjcs.  Faconde  pailer adverbiale. 


Sommairement  ,  en  abrégé  ,  en  gros. 
(  Voici  en  fubflancc  de  quoi  il  s'agit.  Je 
vou»  dirai  en  fubflancc  ce  que  ce  Traité 
contient  ) 

SUBSTANTIEL  ,  ELLE.  adj.  Il  fe  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  plu»  fucculcnt  ,  de  plus  nour- 
rilTanr  dans  un  aliment.  (  On  a  tiré  de 


celte  viande  ce  qu'elle  a  de  fubflanticl ,  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  fubflanticl-  )  U  ligni- 
fie audi ,  Qui  cil  fucculcnt  ,  noutrilfaut, 


rempli  de  fubliance.  (Une  nourriture fubf- 
tanticllc.  ) 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  ou- 
vrage» d'efprit.  (  On  a  extrait  de  ce  livre  , 
de  ce  difeours  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubf- 
tantiel.  Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  fubf- 
lantiel  dans  ce  difeourt ,  dans  ce  Traité.  ) 

On  difoir  auttefois  en  tenues  de  l'Ecole, 
Les  formel  fubflannellet ,  pour  dire  ,  Une 
fubflancc  qui  détermine  la  maiière  à  être 
une  certaine  chofe.  (  La  nouvelle  Pbi- 
lofopbie  n'admet  point  de  fottn:»  fubf 
tanncltes.  ) 
SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  i  la 
fubflancc.  Terme  dogmatique  ,  q.u  ne  fe 
dit  guère  que  Dans  cette  plitafc ,  (  Dam  le 
Sacrement  de  l'Euclutiiik  ,  ou  teyojc  le 
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Corpi  de  Notre  •  Scigncut  réellement  «V 
f'ibiiaiioelU  nient.  ) 

S.  UsiANI  Ir.  ad|.  mafe.  Terme  de  Ctam- 
mairc.  Il  le  dit  De  tout  nom  qui  lignifie 
quelque  fubliance  ,  quelque  être  ,  quelque 
cUo.c  que  ce  loit  i  &  qul  prut  s' employée 
dam  le  difeours  fans  le  lecourt  d'aucun 
autte  nom.  Anuî,  Homme,  animai,  oi- 
J'eau  ,  chaleur  ,  beauté  ,  font  du  no.» 
juifljnttls.  (Un  mot  faboastif,  ) 

Parmi  Us  lirauuuaiiitns  ,  le  verbe  ÉVr* 
efl  appelé  Ferbcfu.  Jtanf.f  ,  quaud  ii  n  eft 
pas  auxiliaire  ,  c'ell-à  dire  ,  quand  il  ne 
■Cfl  pas  a  formel  les  temps  des  autre»  ver- 
bes, foye;  Aux  lia:r.e. 

Ce  mot .  quoiiju'aduittif ,  s'emploie  qiiel- 
quelois  comme  s'il  étoit  fubltatitif.  (  Ix 
lubiiar.til  fi>.  l'aJ|cétif  doivent  s'accorder 
en  genre  cv  en  nombre.  ) 

SUBSTANTIVEMENT*  adv.  En  manière  de 
fublkantif.  (  Il  y  a  plufîcurs  a«i|cctifs  qu'on 
emploie  quelquefois  (ubllaniivcmcnt ,  qui 
fe  prennent  iubilantivcmcni.  ) 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  chofe,  une 
perfonne  à  la  place  d'une  autre  (  On  l'ac- 
cule d'avoir  tiré  des  j  iéecs  du  (te  ,  fie  d'en 
avoir  fubftitué  d'aunes.  L'enfant  qu'elle 
nourrilToit  étant  mort  ,  elle  lubliiiua  Ion 
Hïï  i la  place.  ) 

SoBiTn  u»».  ,  eA  auflï  un  terme  de  Droit , 
tV  ligniria ,  Appeler  quelqu'un  i  une  fuc- 
cellion  après  un,  ou  au  dilaut  d  un  autre 
héritier.  (  Il  a  lailTe  tout  fes  bi.ns  à  Ion 
fière  ,  fit  il  lui  a  lubliitui  fon  iuvcu.  ) 

U  fe  dit  de  même  Des)  hériuget  qu'on 
lailfc  à  quelqu'un  par  tcftaiiuo:  ,  four  en 
jouir  après  le  premier  héritier,  ('la  fubf- 
titué  ectic  Tetrcaux  aîné»  de  fa  mai'.cn.  ) 

SurSTiTiTtî,  i£.  participe. 

SUBSTIIUT.  fublt.  malc.ilin.  Off.cier  de 
Jj.iicaturc  chargé  de  foulagcr  ,  de  rem- 
placer le  Pioctticur  Ccnétal  ,  le  Procu- 
reur du  Roi.  (  Le  premier  Subftnut  du 
Procureur  Général.  Tout  les  Piocuteutt 
du  Roi  font  Subi'tituts  du  Procureur  Gé- 
néral. ) 

SUBSTITUTION,  fubil.  f.  Dil'pctîtioii  pat 
laquelle  on  fubltiiue  fe»  biens  ,  ou  une 
partie  de  fes  biens.  (  Il  n'y  a  plut  en 
Ftance  de  fubflitut-oa»  i  l  infini.  L'Or- 
donnance d'Orléans  a  réduit  les  fubfli- 
tutions  à  trois  degièt.  La  fubi'trutioii 
n'eft  ouverte  que  par  la  mort  de  l'héti- 
tJcc  inflitué.  Subifirution  graduelle  6c  per- 
pétuelle. ) 

SUBTERFUGE,  fubfl.  mafeulin.  Fuite  te 
échappatoire  en  matière  de  chicane  ,  d'af- 
faites ,  ou  de  difpute.  (  Trouver  des  fub- 
terfuges.  Chetclur  des  fubterfuge».  Ufer 
de  fubterfuges.  Il  ne  manque  pas  de  fub- 
re  rfuge».  ) 

SUBTIL  ,  ILE,  ad|.  Délié  ,  fin  ,  menu.  Il  cfl 
oppoféi  Grolfîer  ,  1  épais.  En  ce  fens  ,  il 
ne  fe  dit  guère  que  dans  les  phrafes  fui- 
vanre».  (  Matière  lubtile.  Air  fubtil.  Sang 
fubtil.  Trait  de  pinceau  ,  trait  de  plume 
fort  fublil.  On  a  fait  évaporer  ce  qu'il  j 
avoit  de  plus  fubtil  ) 

Subtil  ,  fe  dit  auffi  De  cerrainc»  ebofes  qui 
font  de  nature  i  pénétrer ,  i  t'infînuer 
promptement.  (  Venin  fubtil  Le  vif  argent 
efl  fort  fubtil.) 
On  le  dit  figurément  Des  fent.  Ainfj  on 
dit  ,  qu'f/fi  homme  a  ta  vuejubtile  ,  l'msl 
fubtil, Coûte fubtile  ,  l'oreille  fubute  .  pour 
dire  ,  qu'il  voit  fie  qu'il  eoirnd  aifirinmt 
ce  que  la  plupart  des  aurres  hommes  ne 
volent  tt  n'entendent  qu'avec  peine. 

SUBTit.  ,  lignifie  aulfi  figutémtnt  ,  Qui  efl 
adroit  à  faire  de»  tour»  de  inain  ,  fans 
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■«'on  puifTc  l'apercevoir  de  h  manière 

donc  il  lu  fait.  (Ce  joueur  de  gobelet*  eft 
fort  fubril.  Un  fubtil  voleur.  Un  fubtil 
coupeur  de  bourfes.  Il  i  la  main  fubtile 
pour  efcamoter.  )  On  die  â  peu  prè$  dam 
le  même  feni  ,  que  (  Le  renard  eft  un  ani- 
mal fort  fubtil ,  que  le  chat ,  le  tinge  eft 
fort  fobtil.  )  On  dit  d«  même ,  qu'Un  tour 
de  mum  efl  fuottl  ,  pour  dire ,  qu'il  cil  fait 
avec  beaucoup  d'adreiTe. 

tl  fc  dit  encore  en  parlant  De  l'adreffe  de 
Pefprit  en  certaine»  chofet.  (  Efprit  Tubtll. 
Penfée  fubtile.  Argumenr  fubtil.  Ce  rai- 
fonnement-la  eft  plut  fubtil  que  lblide.  Un 
homme  fubtil  dans  la  difpute  ,  dam  l'É- 
cole. Scot  eft  nommé  le  Docteur  fubtil.  ) 
SUBTILEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
fubtil.:  &t  adroite.  (  Difpoter  fubtilrmcnt. 
Cela  eft  fubeiteraent  imaginé.  Dérober  , 
efeamoter  fubtilemcnt.  Il  entra  fubtile 
ment  dam  mon  cabinet.  Il  fe  dégagea  fub- 
tilemcnt d'entte  le»  mains  dc>  Arche  rt. 
te  retirer  fubtileracm  d'une  mauvaife 
affaire.  ) 

SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  fubtilifer  certaine!  liqueur*  par 
la  chaleur  du  feu  ,  (  La  fubtilifation  des 
effences ,  de»  liqueurs.  ) 

SUBTILISER.,  v.  a.  Rendre  fubtil ,  délié, 
Pénétrant.  (  Le  vin  fubtilifeleiefptit».  Cela 
fubeitife  lefang.) 

Il  eft  audi  neutre ,  8t  lignifie ,  Raffiner, 
chercher  beaucoup  de  fine  (Te  dam  une 
quellion  ,  dam  une  affaire.  (On  l'éloigné 
quelquefois  de  la  vérité  a  force  de  fubtili- 
fer. Il  ne  faut  pai  tant  fubtilifer  dan*  let 
affairer.  ) 

Stmtusî   it.  participe. 

SUBTILITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fub 
(il,  ou  de  celui  qui  eft  fubtil-  (  La  fubti- 
liré  de  l'air.  La  fubtiliré  du  poil'on.Lafub- 
tilité  det  fens.  Subtilité  d'cfptit.  La  fubti 
lité  d'un  bateleur ,  d'un  voleur.  Subtilité 
de  main.  Trop  de  fubtilité  dam  let  affaires 
ne  fert  quelquefois  qu'à  les  gâter.  ) 

SUBVENIR,  v.  n.  (  tl  fe  conjugue  comme 
V* tnir,  excepté  dans  les  temps  compofét, 
où  il  prend  l'auiilialre.4vo/r.}  Il  t'emploie 
avec  la  prépofition  J.  Secourir  ,  foulager. 
(  Il  faut  fubvenir  charitablement  aux  nu 
(érables.  Subvenir  a  quelqu'un  dam  fon 
befoin.  ) 

D  lignifie  aufE  ,  Pourvoir,  fufnre.  (On 
ne  peut  pat  fubvenir  a  tout.  Comment 
voulez-vous  que  je  fubvienne  i  taot  de  dé 
penfes  !  Subvenir  aux  pteffantet  néceffitét 
de  l'Etat.  On  a  fubvenu  i  fe*  befoins.) 

Suavtau  ,  ui.  participe. 

SUBVENTION,  fubft.  F.  Secourt  d'argent, 
cfpécc  de  fubfide.  (  La  fubvention  qu'on 
demandoiti  cette  Province  a  été  accordée. 
Droit  de  fubvention.  ) 

SUBVERSION,  fubft.  f.  Renverfement.  Son 
plus  grand  ufageeftau  figuré.  (  Cclacaufa 
l'entière  fubvetiïon  de  cet  État.  ) 

SUBVERTIR.  t.  a.  Renverfer.  Son  plus 
grand  ufage  eft  au  figuré.  (Subvenir  la 
Religion.  ) 

SuivttxTi  ,  tt.  participe. 
SUBURMCAIRE.  ad|.  de  toot  genre.  Il  t'eft 
dit  d'abotd  des  Provinces  d'Italie  qui  com- 
pofoient  le  Diocèfe  de  Rome.  On  en  a 
compté  eafaite  jufqu'i  dix.  Quelques  Au- 
it  prérendu  qu'il  ne  falloir  enten- 
ce  mot ,  que  Ici  quatre  Provinces 
de  Rome  ;  mait  l'opinion  la  plut 
;  eft  .  que  let  dix  Provinces  nom- 
mées  Suburbicairet  ,  comptenoienc  l'Italie 
depuis  le  Pô  ,  avec  let  iUl  de  Sicile  ,  de 
-Corfe  fie  de  Sardaigne. 

J'orne  IL 
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SUC.  fubft.  m.  Liqueur  oui  s'erprlme  de  la 
viande  ,  det  plantes,  des  nerbet ,  des  lé- 
gumes ,  des  Heurt ,  ficc.  8c  qui  contient  ce 
qu'ellci  ontdeplus  fubftantiel.  (  Lefucde 
ce  fruit  eft  acide.  Le  fuc  de  l'ahfinthc  eft 
amer.  Tiret ,  exprimer  le  fuc  d'une  herbe  , 
d'un  fruir.  Il  y  a  bien  du  fuc  dans  cette 
viande  ,  elle  a  bien  du  fuc.  Un  fuc  nour- 
riflant.  Il  n'en  prend  ,  il  n'en  avale  que 
le  fut.  ) 

On  appelle  aufli  Sucs,  Certaines  liqueurs 
qui  fe  trouvent  dam  le  corps  det  animaux, 
ou  dans  la  terre.  (  Let  fucs  qui  font  fil- 
trés dans  l'eftomac  fervent  i  la  digeftion. 
Le  fuc  nourricier.  L'alun,  le  foulre,  fé- 
lon les  Naturaliftet  ,  font  des  fuc*  con- 
gelés ) 

Suc  ,  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de 
bon  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  fubftantiel  dans 
un  livre.  (  Il  a  bien  profité  de  la  teûure 
de  ce  livre ,  il  en  a  tiré  ,  il  en  a  prix 
tout  le  fuc.  ) 

SUCCÉDER,  verbe  neurre  qui  s'emploie 
avec  la  prépofition  d.  (  On  prononce  let 
deux  C  ,  le  premier  comme  K  ,  le  fécond 
comme  S  ;  Bc  de  même  dans  Ici  dérivét.  ) 
Venir  après,  prendre  la  place  de....  (  La 
nuit  fuccéde  au  jour.  Le  jour  fuccêde  a  la 
nuit.  Le  |our  8c  la  nuit  fc  fuccédent  l'un 
à  l'autre ,  fuccédent  l'un  â  l'autre.  Let  fai- 
font  fuccédent,  fe  fucccdcut  les  unes  aux 
autret.  ) 

On  dit  au  (G  ,  Succéder  i  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Pofftdcr  après  lui  une  Charge  ,  un 
Emploi  ,  une  Dignité  ,  un  Bénéfice.  (  Un 
tel  a  fuccédé  i  un  tel  dam  fon  Emploi.  Il 
lui  a  fuccédé  dans  la  Charge  de  Chance- 
lier ,  de  Premier  Préfidenr.  )  - 

On  dit ,  Succéder  à  un  Royaume  ,  fuc- 
céder d  l'Empire  ,  fàccéder  à  la  Couronne  , 
pour  dire ,  Parvenir  1  un  Royaume  ,  par 
venir  i  l'Empire,  i  la  Couronne  ,  apiès 
un  autre. 

On  dit  aufh ,  Succéder  ,  pour  dire  ,  Re- 
cueillir l'hérédité  d'une  perfonne  pardroir 
de  parenté.  (  Les  enfans  fuccédent  au  père. 
Succéderai  «i/r/rdf.llluia  fuccédé  en  tous 
fet  biens.  Être  habite  à  fuccédet.  Être  ca- 
pable de  fuccédet.  ) 

On  ditfigur.  8c  famit.  d'un  homme  vif  & 
alerte  pour  fes  intérêts  ,  qu'(!l  eft  habile  à 
fuccéder.  ) 
SrtciDm  ,  lignifie  audi  Réuflîr.  (Tout  ce 
qu'il  entreprend  lui  fuccéde.  Tout  lui  fuc 
cède  i  fouhait.  ) 

SUCCES,  f.  m.  On  prononce  let  deux  C ,  le 
premier  comme  K  ,  8c  l'aurre  comme  S.  ) 
Ce  qui  arrive  i  quelqu'un  de  conforme  ou 
de  conrrairc  au  but  qu'il  fc  jropofoit  dant 
un  deffein  qu'il  avoir  forme.  (Bon ,  heu 
reux ,  avantageux  fuccés.  Malheureux  fuc 
cèi.  Let  grands  fuccèt ,  let  glorieux  fuccès 
des  armes  du  Roi.  Cette  entreprife  a  eu 
root  le  fuccès  qu'on  défiroir.  Je  défefpcre 
du  fuccès  de  cette  affaire.  Tout  dépend  du 
fuccès  qu'elle  aura  ,  du  bon  ou  du  mau 
vais  fuccèt  qu'elle  aura.  )  Il  eft  i  remar 

3 uer  que  Succès ,  mis  abfolument,  fe  prend 
'ordinaire  en  bonne  part.  (  Le  fuccés  de 
fc*  armes.  Prêchct  avec  fuccès.  ) 
SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fuccéde  8c 
entre  en  la  place  d'un  autre ,  dant  fet  bien*, 
dans  une  Dignité ,  dant  une  Charge,  dans 
un  Emploi.  (  Succeflenr  légitime.  Le  fuc- 
cefTcur  au  Poncificar.  Les  Evêqoes  font  les 
fuccetTcuri  det  Apôtres.  Let  facceficurs 
aboliflcm  fonvent  les  aâes  de  leurs  prédé 
ceffeurs.  Il  nomma  fon  fuceefleur  a  l'Em 
pi«.  Il  S'eut  point  de  foCteOcw.  Le  Roi 
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des  Romatnt  eft  reconnu  | 
ceflcttr  i  l'Empire.  ) 

SUCCESSIF  ,  IV  E  ai,.  11  fe  dit  De  certaine* 
chofet  dont  les  parties  n'enflent  point  en- 
fcroblc  ,  mait  fe  fuccédent  let  unes  aux 
autret  fant  interruption  ,  8c  dans  cette  ac- 
ception ,  fon  plus  grand  ufage  eft  dant  cette 
phrafe  ,  f  Mouvement  fuccetfif.  ) 
On  dit  encore  ,  L'ordre  fucceffifdts  nuits 
&  det  jours  ,  pour  dire  ,  L'ordre  dam  le- 
quel let  nuits  8c  les  jours  fe  fuccédent. 
Ii  fe  dit  encore  De  certaines  chotci  qui 
arrivent  i  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autte. 
(  Cette  plat  c  ne  fut  crapottéc  qu'après  plu- 
fieur*  attaques  fuccefGvei.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Jurifprudence  , 
Droits  jucceffifs ,  Let  droits  qu'on  a  i  une 
fucceflion  ,  a  une  hérédité. 

SUCCESSION,  f.  f.  Hérédité  -,  Ici  bient ,  let 
effett  qu'un  homme  lai  (Te  en  mourant. 
(  Succedion  directe.  SoccelGon  collatérale. 
Grande ,  riche  fucctiTior..  Succedion  en- 
dettée ,  embrouillée ,  oncreufe  ,  chargée 
de  beaucoup  de  detres.  Curateur  i  la  fuc- 
ceflion vacante.  Les  effets  d'une  fucceflion. 
Il  lui  eft  échu  deux  fucceflions  en  un  an. 
Renoncer  i  une  fucceflion.  Accepter  ,  re- 
cueillir ,  partager  une  fucceffjoo.  ) 

SucctsstoM,  fe  dit  aufli  d'Une  fuite  de 
plufîeuts  petfonnes  d'une  même  maifon  . 
qui  ont  fuccédé  les  unes  aux  autre*. (Dans 
la  Maifon  de  France  ,  il  y  a  unt  fucceflîoa 
de  Rois  de  mile  en  mile ,  non  intettora- 
pue  depuis  plus  de  fept  cents  ans.  ) 

Succtssioa  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De 

ni.  Aioii  on  dit  .  (  Il  n'eft  rien  arrivé 
mblable  dans  toute  la  fucceflion  des 
temps,  dans  toute  la  fucceflion  des  Cè- 
des. ) 

On  dit ,  Par  fucceffion  de  temps  ,  poue 
dire ,  Par  une  longue  fuite  de  temps. 
SUCCESSIVEMENT,  adverbe.  L'un  aprêt 
l'autre.  (  Toute*  ces  chofes  arrivèrent  fuc- 
ceflivement.  ) 

SUCCIN.  f.  m.  C'eft  la  même  chofe  que» 
l'ambre  jaune. 

SUCCINCT  ,  INCTE.  adj.  (  Les  deux  Cfo 
prononcent ,  le  premier  comme  K  ,8c  l'au- 
tre comme  S.)  Courr ,  bref.  Il  eft  oppofê 
i  Prolixe  ,  8c  ne  fe  dit  proprement  que 
Du  difeours.  (  Un  dtlcours  tuccinct.  Une 
relation  fuccinâe.  Faire  un  mémoire  fuc- 
cinfl.) 

On  le  dit  auéS  Des  perfonnet  ,  par  rap-  . 
port  au  difeoun.  (  Cet  homme-la  çft  fuc-  * 
cinâ  dant  fet  léponfet.  ) 

On  dit  figur.  8c  par  ptaifanterle  ,  qo'tTit 
repus  tftJuccinO  ,  qu'on  •  fuse  tut  rtpe# 
fort  fuccinÛ  ,  pour  dire  ,  Un  repas ,  léger  », 
6c  ou  il  y  avoir  peu  i  manget. 
SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une 
fuccinûe  ,  en  peu  de  mots.  (  Il 
conta  fuccinâemcnt  fe*  raifont.  Je 
dirai  la  chofe  le  plut  fuccinâemcnt  que  jo 
pourrai.  ) 

On  dir ,  Dèjcùncr  ,  dîner  ,  fouper  fuc» 
cinOement  ,  pour  dire  ,  Déjeuner  ,  dî- 
ner ,  fouper  légèrement.  Il  eft  du  ftylo 
familier. 

SUCCION,  fubft.  f.  Terme  de  Phyficjue. 

Aûion  de  fucer.  (  Il  y  des  plaies  qu'os) 

guétit  par  la  fuccion.  ) 
SUCCOMBER,  v.  n.  Être  accablé  fout  ust 

fardeau  que  l'on  porte.  (  Ce  Crochcreur 

fuccomboit  fout  le  poids.  Succomber  fouf 

le  faix.  Ce  mulet  eft  trop  chargé ,  il  fuc 

combera  fout  le  poid*.  ) 
On  dit ,  5uccomêer  fous  le  fui*  des  tgmU 

tes ,  fuccomber  fous  le  truvusl , 


uvusï ,  pour  dire  , 
•affaires  8c  de  ut* 
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ne  peut  plut  y  réfiiler. 
Succomber  à  la  douleur  . 
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vail  ,  qu'on 

On  dit  auffi , 

fuccomber  â  la  tentation  ,  Jùccomb 

fatigut  ,  pour  dire  ,  Se  laitier  vaincre  a  la 
douleur  ,  fe  lailTer  aller  i  la  tentation  , 
tire  accable  de  fatigue. 

SUCCOMIta.  ,  figoWie  figurément ,  Avoir  du 
défavantage  en  quelque  choie  qu'on  entre 
prend  contre  quelqu'un.  (  Vous  attaquez 
un  homme  trop  puiffant  ,  voui  fuccom- 
berez  ,  il  vous  fera  fuccouibet.  Il  avoit  en 
treptis  un  mauvais  procès ,  auffi  y  a  - 1  -  il 
fuccombe.  N'entreprenez  pas  cette  affaire- 
là,  vous  y  fuccomberiez.  ) 

SUCCU  BE.  f.  m.  Sorte  de  Démon  ,  qui  ,  fui- 
vant  l'opinion  populaire  ,  prend  la  forme 
«l'une  femme  ,  pour  avoir  la  eompaguic 
charnelle  d'un  homme. 

SUCCULENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du 
fuc ,  8t  qui  efl  fort  nourriiiant.  Il  ne  fe  dit 
que  dcsalimens.  (V  iaorle  fuccutente.  Bouil- 
lon fucculent.  rouge  fucculent.) 

SUCCURSALE,  ad),  f.  On  appelle  Eflift 
fuccurfale  ,  Une  Églife  qui  fert  d'aide  à 
une  Paroi  '  (  Ce  n'eft  pas  une  Paroitre  , 
ce  n'eft  qu'une  Eglife  fuccurfale  ,  ou  ab 
folumtnt .  Une  fuccurfale.  )  Alots  il  elt 
fubllantif. 

SUCER,  v.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou  quel- 
que fuc  avec  les  lèvres.  Il  fe  dir  également 
De  la  liqueur  qu'on  attire  ,  8c  du  corps 
dont  on  attire  la  liqueur.  (  Sucer  le  lait. 
Sucer  un  os  ,  la  moelle  d'un  os.  Les  loups 
fucent  le  fang  des  btebis.  La  belette  fuce 
le  fang  des  pigeons.  Faire  fucer  une  plaie 
par  quelqu'un.  On  applique  des  fangtuct, 
afin  qu'elles  fucent  le  mauvais  fang.  Les 


i  fucent  les  fleurs.  ) 
On  dit  figutément  d'Un  homme  qui  a 
de  bonne  heure  été  imbu  d'une  bonne  ou 
d'une  mauvaife  doctrine  ,  ou  qui  a  con- 
tracté de  bonne  heure  quelque  habitude 
que  ce  (bit ,  qu'/i"  l'a  fuctt  avec  le  tau.  (  Il 
a  fucé  la  vertu  ,  la  piété  avec  le  lait.  C'eft 
«ne  averûon  de  famille  qu'il  a  fucéc  avec 
le  lait.  ) 

Socia.  ,  lignifie  figuréroent  8c  familière- 
ment ,  Tirer  peu  i  peu  le  bien  ,  l'argent 
d'une  petfonne.  (  Il  a  des  Procureurs,  des 
Solliciteurs  qui  le  fucent.  C'eft  une  vraie 
fangfue  qui  le  fuce  jufqu'aux  01 ,  jufqu'i 
la  moelle  des  os.  ) 

Sucé ,  il.  participe. 

SUCEUR,  f.  m.  U  n'eit  guère  d'ufage  qu'en 

Îarlant  De  certaines  perfounct  qui  fuceuc 
rs  plaies  pour  les  guérir. 
SUÇON,  f.  m.  Efpèce  d'élevure  qu'on  fait 
â  la  peau  en  la  fuçanr  violemment. 
SUCRE,  f.  m.  Certain  fuc  extrêmement 
doux  ,  qui  fe  tire  d'une  forte  de  cannes 
qui  viennent  dans  les  Pays  chauds  ,  8c  fur- 
tout  aux  Indes  Occidentales  ,  8c  qui  s'é- 
paiffit,  fe  durcit ,  fe  blanchit  par  le  mo- 
yen du  feu.  (  Cannes  à  fucre.  Moulin  a 
fuerc.  Faire  du  fucre.  tpurer  ,  raffiner  le 
fucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre  raffiné.  Pain 
de  fucic.  Râper,  égtugcr  du  fucre.  Cevaif- 
feau  a  apporté  tant  de  caiiTes  de  fucre.  Rô- 
tie au  fucre-.  Faire  fondre  du  fucre.  Aux 
Indes  Orientales  on  nourrit  les  llépbans 
avec  des  cannes  â  fucre.  ) 

On  appelle  Sucrt  brut ,  Le  fucre  qui , 
après  être  cuit ,  n'etl  pas  encore  façonné  , 
te  qu'on  envoie  en  France  pour  y  être  raf- 
finé ;  Sucrt  raffine" ,  Le  fucre  brut  qu'on 
fait  fondre  dans  une  quantité  proportion- 
née d'rau  de  chaux ,  qu'on  nettoie  avec 
des  blancs  d'erufs  ,  dans  de  l'eau  ,  for  un 
feu  qu'on  proportionne  i  mefure  qu'il  fe 
t  I  i  ine ,  8c  qu'on  cuit  aptes  >  Sutrt  royal, 
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Le  fucre  qui  a  été  raffiné  deux  fois  ;  Suttt 
noir ,  Le  tucie  btut  qui  n'a  pas  un  bel  ail , 
8c  qu'on  n'a  pas  allez  eiTuyé  8c  écume 
quand  on  l'a  cuit  i  le  fucte  bit  eft  fait  de 
ce  fucre  noir. 

On  appelle  Sucre  candi  ,  Une  forte  de 
fucre  encore  plus  raffiné  8c  plus  épuré  que 
l'autre ,  8c  réduit  en  forme  de  congélation  , 
Sucrt  d'orge ,  Une  composition  qui  eft  faite 
avec  du  lucre  8c  de  l'eau  d'orge  ,  8c  de 
laquelle  on  fe  fert  ordinairement  pour  le 
thurac  ;  Sucrt  tors  ,  Um  composition  faite 
de  fucte  8c  de  (us  de  réglifle  ,  qui  eft  en 
petits  bâtons  tortillés ,  8c  dont  on  fe  fert 
pour  la  même  incommodité  ;  8c  Sacre  ro- 
fat ,  Du  fucre  blanc  cuit  dans  de  l'eau  rofe 
8c  réduit  en  tablettes. 

On  fait  auffi  une  efpèce  de  fucre  avec  le 
fuc  qu'on  tire  de  l'érable  6c  du  bouleau 
qu'on  incife. 

On  appelle  Confiture  d  mi  -  fuert  ,  Les 
confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié  du 
fucre  qu'on  a  accoutumé  de  meure  aux 
autres. 

On  dit  figutément  8c  familièrement  , 
d'Un  homme  ,  qu'//  tfltout  fucre  0  tout 
mitl ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  doucereux. 
SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  fucre  en  maiTe  ou 
en  poudre  fur  quelque  chofe.  (  Ces  con- 
fitures font  trop  fuctées.  Sucrer  des  frai- 
fes.) 

Suçai; ,  il.  participe.  On  air ,  que  Dts 
confitures  font  trop  fucrits  ,  pour  dire  , 
qu'on  y  a  mis  trop  de  fucre  en  les  tai- 
lant. 

On  appelle  familièrement ,  Pou  fkeri*  , 
Des  dragées  rondes  ,  8c  particulièrement 
celles  qui  font  faites  avec  de  l'anis  ,  mais 
ce  n'eft  guère  qu'avec  des  enfant  qu'on 
fe  fert  de  celte  façon  de  parler. 

On  dit  d'un  fruit  fort  doux  ,  qu'/i  eft  fit- 
cri.  (  Cet  poires  font  fucteci.  Melons  fu- 
crés.  ) 

On  dir  proverbialement  8c  figurément , 
d'Une  femme  qui ,  par  des  manières  affec- 
tées ,  faitlasnodcftc,  l'innocente,  la  fern- 
pulcufe  ,  qu'  (  Elle  fait  la  fucréc.  ) 
SUCRERIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  faire  le 
fucre.  (Il  y  a  tant  de  fucreiics  dansl'ile  de 
la  Mattinique.  )  Il  lignifie  auffi  Le  lieu  où 
on  le  raffine.  (  Il  y  a  une  belle  fucrerie 
dans  cette  Ville-  li.  ) 

Suca.sa.ti  ,  fe  dit  encore  De  certaines  cho- 
ies où  il  entre  beaucoup  de  fucre  ,  comme 
dragées  ,  confitures ,  tourtes ,  mafTcpains  , 
Sec.  Et  en  ce  fens  il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel.  (  Je  n'aime  point  les  fucte- 
ties.  II  a  les  dents  gâtées  pour  avoir  mangé 
trop  de  fucreriet.  ) 

SUCRIER,  f.  m.  Pièce  de  vaitTclle  élevée  8c 
ronde  ,  dans  laquelle  on  met  du  fucte  en 
poudre  ,  dont  le  haut  eft  fait  en  dôme  8c 
percé  de  petits  trous.  (  Sucrier  d'argent.  Su 
crier  de  vermeil.  ) 

SUCRIN.  ad|.  m.  Qui  a  le  goût  de  fucre.  li 
ne  fe  dit  guère  qu'en  pariant 
(  Melon  fucrin.) 

SUD 

SUD.  f.  m.  Le  Midi ,  la  partie  du  monde 
expofée  au  Notd  ,  au  Septentrion.  (  Le  vaif- 
feau  courut  tant  de  décrit  vert  le  Sud.  Na- 
viguer du  côté  du  Sud.  Le  vent  du  Sud  , 
de  Sud.  ) 

On  dit  abfolument  Le  Sud  ,  pour  dire  , 
Le  vent  du  Sud.  (  Le  Sudeft  bon  pour  palTer 
de  France  en  Angleterre.  Le  Sudfouffie  de 
puis  long- temps.  ) 
SUD-EST.  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  8c 
l'Eft.  On  dit  auffi.  Sud  Sud-£Jl ,  pour 


SUD 

marquer  le  vent  qui  eft  entre  le  Sud  Eft 

8c  le  Sud. 
Sud-ist  ,  Ce  du  en  Géographie  , 
quer  la  patiic  d 
Sud  8c  l'Eft. 


,  pour  roar- 


SUD-OUEST.  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud 
8c  l'Oueft.  On  dit  auffi  ,  Sud  Sud  Ouefi. 
pour  marquer  le  vent  qui  eft  enae  le  Sud 
8c  le  Sud-Oucft. 
Il  fe  dit  en  Géographie  ,  pour  marquée 
La  patrie  du  monde  qui  eft  entre  le  Sud  6C 
l'Oueft. 

SUDORIFÈRE,  6c  plut  communément  5u> 
DOR1F1QUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  j 
la  fueur.  (  Poudres  fudonfique*. 
ges  fudotihqucs.  ) 

Il  eft  auffi  fubftanti/.  (On  lui  a  donné  un 
fudotifique. 

SUE 

SUÉE.  f.  f.  Inquiétude  fubite  te  mêlée  de 
crainte.  Il  eft  très-bas.  (  Oc  leur  donna 
une  terrible  lucc.   U  eut  une  tacheufa 

Tuée.  ) 

SVELTE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Peinture. 
Lcgct  |  délié  ,  menu.  (  Lct  figuttvi  det  ta- 
bleaux du  Poussin  font  fvcltcs.  ) 
SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  potes  quelques 
humeurs.  (  Suer  à  grolTes  goutte*.  Suec 
de  foiblefic.  Suer  pour  t'èttc  trop  échauf- 
fé. Se  faire  furr.  Suer  de  la  tête  ,  du 
vifage ,  de  tout  le  cotpt.  Les  mains  lui 
Aient.  ) 

En  parlant  de  l'humidité  qui  paroît  fat 
les  murailles  dans  le  temps  de  dégel ,  on 
dit  pat  extension  ,  que  (  Les  murailles 

fuent.  ) 

On  dit  aussi  par  exagération  ,  qu' 17*  août» 
me  fuedel'encre ,  de  l'hutte ,  pour  dire ,  que 
Sa  fueur  a  quelque  chofe  de  noir  , de  gluant . 
d'huileux  . 

Sut  a  .  lignifie  figurément  .  Travaillée 
beaucoup  ,  fe  donnet  beaucoup  de  peine 
pour  venir  i  bout  de  quelque  chofe. 
(J'ai  bien  fué  pour  cette  affaire.  U  m'a 
bien  fait  fuet.  Il  a  bien  fué  fur  cet  ou- 
vrage.  ) 

En  patlant  d'Un  homme  dont  la  conver- 
fation  eft  pefante  6c  importune  ,  on  dit , 
(  C'eft  un  homme  qui  fait  fuet-  ) 
On  dit  figurément  8c  par  exagération  , 
tuer  ftuig  <V  tau.  (  Il  a  fallu  Tuer  fang  ftc 
eau  ,  pour  le  réduire  4  la  raifon.  )  Datsl 
cette  phtafe  il  fe  prend  activement. 
On  ait ,  Sutr  la  virole ,  cour  dire  ,  Se 
faite  fuet  pour  guérir  de  la  vérole  .  8t  dao* 
cette  phtafe  ,  il  fe  prend  encore  activement. 
On  dit  auffi  abfolument  ,  Suer  ,  dans  le 
même  fens.  (  Il  ne  guérira  point  s'il  ne 
fue .  s'il  ne  fe  fait  fuer.  ) 
SUETTE.  f.  f.  Efpèce  c 
fe .  qui  contlfte  dans  une  iiscui  auuuuau» , 
avec  fièvre  maligne  ,  frilTon  ,  tremblement, 
palpitation  de  coeur  ,  tranfport  au  cet- 
veau  ,  hémotragics  6c  auttes  accident  fu- 


SUEUR.  f.  f.  Huncur  .  ean  ,  (etofitê  qat 
fort  par  les  potes  quand  on  fue.  (  Sueut 
abondante.  Sueur  copïeufe.  Sueur  bénigne. 
Sucnr  aigre.  Sueur  puante.  Une  fueut  froi- 
de. La  fueut  de  la  mort.  La  fueur  me  vint 
au  ftont.  La  fneur  lui  couloit  fut  le  vifa- 
se.  U  étoit  tout  en  fueur.  dégoûtant  de 
ïueur.  Son  mal  t'en  ira  pat  les  fneur».  La 
crife  eft  parfaite,  quand  La  fueur  eil  u  na- 
vet Celle.  ) 

Ce  terme  de  Sueur,  fe  prend  ouelquefoU 
dans  la  (impie  lignification  de  l'action  de 
fucr  ,  8c  c'eft  proprement  dant  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  CCeJaytovoquc  lafittt». 
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Il  lui  prit  au  petite  Tueur.  Il  Url  prend 
des  fucus  de  temps  en  temps.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Oagntr  fou  pain, 
gagner  Ja  vît  i  la  futur  Je  fçn  coryt  ,  a  la 
futur  it  fon  ►  ,jjf ,  pour  dire  ,  En  tra- 
vaillant beaucoup  ,  en  fe  donnant  beau- 
coup de  peine,  i.  Ce  font  de  pauvres  gens 
qui  gagnent  leur  vie  à  la  Tueur  de  leur 
coeps.  Dieu ,  après  ie  péché  d'Adam ,  lui 
slit ,  qu'il  oatiHctoii  Ton  pain  i  la  Tueur  de 
fon  front.) 


Soaua.»  ,  Te  dit  fîgur.  au  pluriel  Des  peines 
«Ju'on  s'eft  données  pour  rrudir  à  quel- 
que chofe.  (  Après  bien  des  fatigues  fie 


,  il  ci  veau  à  bout  de 
S  U  F 

SUFFETTES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 
C'eft  le  nom  que  portoient  i  Cannage  tes 
premiers  Magiftrats  de  la  République.  (Lei 
SutFettcs  avoient  i  Cartbagc  le  même  rang 
que  les  Confuls  a  Rome.  ) 

SUFFIRE,  v.  n.  Je  fuffss  ,  tufuffu  ,  il  fuffit  ; 
nous  fuffifons ,  vous  l^fffrt ,  lit  fuffftnt.  Je 
fufffoss.  J'at  fuffs.  Jt  luirai.  Suffît  ,  fufi- 
ft\.  Qut /t  juffsfe.  Jt  Jiiffi'ou,  &t.  Pouvon 
fournir,  pouvoir  fubvenir  ,  pouvoir  fatif 
faite  i  quelque  choie.  Il  Te  dit  égalcmeot 
Des  choi  es  6e  des  petfonnes.  Quand  il  fc 
dit  Des  chofes  ,  il  lignifie  ,  qu'Elles  Tont 
de  la  qualité  ,  ou  dans  la  quantité  nécef- 
faire  i  &  quand  il  fe  dit  Des per Tonnes',  il 
lignifie  .qu'Elles  ont  les  talent  &  les  moyens 
BeceiTauc!  pour  faire  ce  qu'elles  fe  ptopo 
fent ,  ou  ce  qu'on  exige  d'elles.  (  Cent 
Kus  par  an  fuffifent  pour  fa  fubtîtlance. 
Ce' te  Tomme  ne  fuffit  pas  pour  payer  tou 
les  les  dettes.  S'il  perd  ce  procès ,  tout  Ton 
bien  n'y  fuffiia  pas.  Peu  de  bien  Tuffit  au 
fage.  La  depenfe  eft  trop  gtande  ,  il  n'y 
peut  pat  Tuffire.  Ce  valet  ne  fauroit  fuffite 
»  l'ervit  tant  de  petfonnes.  On  ne  peut  pas 
tuffire  a  tout.  11  eft  trop  accablé  darràircs, 
il  ne  peut  pas  fuffire  a  toutes.  Cinquante 
piftoles  ne  peuvent  lu* te  pour  toutes  cet 
emplettes  la.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Cela  mt 
fuffit ,  ctla  fuffit ,  fit  finalement ,  Suffit , 
pour  dire  ,  Voila  qui  eft  bien ,  c'cft  allez , 
n'en  parlons  plus. 

On  dit  proverb.  A  chaque  jour  fuffit  fa 
peint ,  pour  dite  <  qu'il  ne  faut  pas  fe  tour 
Bcnter  inutilement  pour  l'avenir.  Il  t'em 
ploie  fouvent  impcrfonnellement.  (  Il  Tuf- 
tu  de  tant  de  blé  pout  tant  d'bommes. 
Qu'il  vous  futiife  que  je  l'ai  voulu.  Il  fuffit 
de  vous  dite...  Vous  êtes  content  ,  il  fuffit. 
U  fuffit  d'un  calomniatei 
honnête  homme.  ) 
SUFFISAMMENT,  adv.  alTez.  (  Il  a  du  bien 
suffiTarameot  pour  s'entretenir.  Ce  Fermier 
n'aura  pas  de  bien  fuffifamment  pour  ïivft 
£V  pour  femer.  Il  eft  ûiffilamment  informé 
de  cette  afraitc-Ia.  le  l'en  ai  futnfamotent 
inftruit.  ) 

SUFFISANCE,  f.  f.  Ce  qui  fuffit ,  ce  oui  eft 
aiTex.  (  Avoir  fisfifaace  de  blé*  ,  rie  vi- 
vres ,  &c.  Vout  êtes  le  maître  ,  prenez -en 
votre  fuffifance.  Il  ne  Toubaate  pas  plus  de 
bien  ,  il  en  a  fa  faffifance.  Il  a  fa  fuffifance 
de  bien  ,  il  n'en  fouhaite  point  davantage.) 
Ce  terme  ne  t'emploie  ordinairement  que 
dans  le  ftyle  familier. 
On  dit  proverbial.  Qui  n'a  fuffifante  n'a 
ritn  ,  pout  dire,  que  Quelques  biens  que 
poftèdc  un  homme  ,  s'il  ne  Tait  pat  t'en 
contenter  ,  il  eft  auffi  malbeureui  que  s'il 
n'avoit  tien. 

À  sursis  «mc  f.  Manière  de  parler  adverbia- 
le ,  &  du  ftyle  familier.  Sumfamtacat  , 
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a  flVz.  (  Il  f  a  est  cette  année  in  blé*  fie  du 

vin  i  fuffifance.  ) 

Suffisance  ,  lignine  auffi  ,  Capacité ,  ap- 
titude pour  quelque  emploi  (  Le  Roi  étant 
in  foi  me  de  fa  capacité  fit  iuffi>a'uce.  )  Il 
n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyle  de 
Chancellerie. 

Il  fi  goitre encore  ,  Vanité,  préfomption. 
(  N'admirex-vout  pat  la  furhfaiice  de  cet 
homme-la  !  Il  a  une  fuffifance  infupporta- 
blc  ,  une  forte  fuffif  ance.  ) 

SUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  fuffit.  (Cent 
hommes  font  luffi'ans  pout  défendre  ce 
Cbiteau.  Tant  d'argent ,  tant  de  fetiers  de 
blé  feront  fuffifans  pour  taire  fubfîftcr  la 
gatnifon  pendant  ilx  mois.  Cette  Comme 
eft  fuffifante.  Cette  grange  eft  fuffifante 
pour  contenir  tant  de  milliers  de  gerbes. 
Il  eft  fuffifant  pour  payer.  Bonne  8c  fuffi- 
fante caution  La  grâce  fuffifante-  ) 

Surr isamt  ,  lignine  aulli ,  Orgueilleui ,  pré- 
fomptueuz.  (  Je  vous  trouve  bien  fuffifant, 
bien  fuffifante.  Le  Tuffifant  perfoonage  ! 
Qu'il  elt  fuffifant  !  Il  a  l'air  fuffifant.  Une 
mine  fuffifante.  )  Il  fe  prend  auffi  fubftan- 
tivement.  (  C'cft  un  fuffifant  ,  une  fuffi- 
fante. Faire  le  fuffifant.  ) 

SUFFOCANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  fuffoque 
(Catarre  fuffocane  Vapeur  futtocante 
Chaleur  furTocante.  ) 

SUFFOCATION,  f.  f.  Étoufrèment ,  perte 
de  refpiration  ,  ou  grande  difficulté  de  réf. 
pirer.  (  Si  ce  catarre  lui  tombe  fur  ta  poi- 
trine ,  la  fuffocation  eft  à  craindre.  ) 
On  appelle  Suffocation  Jt  matrice,  ou 
hyflirtaut.  Une  grande  difficulté  de  reti- 
rer, caufée  par  des  vapeurs  de  mère ,  donr 
l'effet  eft  un  reffericmene  de  la  poitrine  8t 
de  la  gorge,  qui  empêche  une  femme  de 
rrlptrcr.  6c  l'étrangle  comme  fîellcavoit 
une  cotdc  qui  lui  '-errât  le  cou  ,  ou  un  mor- 
ceau qu'elle  ne  put  avaler. 

SUFFOQUER,  v.  a.  Étonner,  faire  perdre 
la  refpiiation.  U  fe  dit  ordinairement  Du 
manque  de  refriration  qui  arrive  par  quel- 
que caufe  intérieure.  (Une  cfquinaocie. 
un  catarre  l'a  Tuftoqué.  La  douleur  le  fuf 
foquolt ,  fit  lui  dtoit  la  patolc.  Les  vapeurs 
de  mère  la  futrbquent.) 

Il  t'emploie  auffi  quelquefois  au  neutre. 
Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  étouffe, 
qu'  (Il  eft  prêt  4  fuffoquer;)  6c  par  exagé- 
ration ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  une 
extrême  envie  de  parler  ,  on  Jit ,  (  Si  vous 
ne  le  laiffcs  pariet ,  il  va  fulïcxjuer  ) 

SurfoQtia,  ai.  participe.  Il  eft  auffi  ad|. 
6c  dans  cette  acception  il  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Kiandtt  fuffoqutts , 
par  laquelle  on  entend  La  chair  dn  bêtes 
dont  on  n'a  point  fait  fordr  le  fang.  (  Par 
le  premier  Concile  de  Jérufatem ,  il  efl 
ordonné  de  t'abftenir  des  viandes  fuffo- 
quéet.) 

SUFFR  AGANT.  ad|.  m.  Il  fe  dit  d'Un  Évl- 
que  i  l'égard  de  Ton  Métropolitain.  (  Les 
Evêquct  de  Chartres ,  de  Mcauz ,  d'Or- 
léans 6c  de  Blois ,  Tont  Coffra  gant  de  l'A» 
chevêque  de  Paris  ) 
U  s'emploie  plus  ordinairement  au  Tubft. 
(L'Archevêque  de  Tours  a  pour  Tes  fuffra- 
gant,  les  tvêques  de....  Les  Sufrragans  de 
l'Archevêque  de  Paris ,  font  les  Evêques 
de...  Appeler  du  Suffi agant  au  Méttopoli. 
tain.) 

Suhi'cakt,  fedit  auffi  d'Un  Évêquequi, 
n'ayant  que  le  titre  d'un  Êvêché  m  parti- 
but ,  eft  attaché  1  faire  les  fondions  épif- 
copalcs  dans  le  Diocèfe  d'un  autre  Evê- 
que. 

SUFFRAGE.  1.  m.  Déclaration  qu'on  fait  da 
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fon  fentSmeot,  de  fa  volonté',  fit  qu'on 
donne ,  foit  de  vive  voix ,  foit  par  écrit  ots 
autrement ,  dansl'occalîon  d'une  élection , 
d'une  délibération.  (Je  lui  ai  donné  mon 
fufTrage.  Il  a  eu  tous  les  fuffrages.  tl  a  été 
élu  à  laplutalitédes  futirages.  fcnvoyer  foti 
fuffrage  par  écrit.  Prendre  les  furfrages. 
Compter  les  fufrrage*.  Il  n'a  pas  eu  tous  les 
fufftages.  Dans  cette  drlibération  ,  les  fuf- 
frage* turent  partagé*.  ) 

Il  fc  prend  auffi  quelquefol*  pour  Appro- 
bation. (Cette  Pièce  a  mérité,  a  enlevé  les 
fuftragc*  de  toute  raffcmblée.) 

On  appelle  .  Suffrages  de  l'Eg.'ife ,  Le» 
prières  que  l'ÉgliTe  univerfelle  fait  pour  let 
Fidelles,  8c  Suffractt  du  Saints,  Let  priè- 
1  font  j  - 


tes  que  les  Saints  font  i  Dieu  en  faveur  de 
ceux  qui  les  invoquent. 
On  appelle  eocotc  Suffrages  ,  Certaines 
prières  qui  fe  difent  dans  l'Office  â  la  fin 
de  Laudes  &  de  Vêpres ,  en  certains  |our* 
de  l'année,  pour  la  Commémoration  det 
Saints. 

On  appelle  Menus  fuffntges  ,  Certaine* 
Oraifotts  de  dévotions  particulières,  ft  fe 
prend  toujours  itoniqucn.ent. 

SUFFUMIGATION.  f.  f.  Il  fîgn.  la  même 
chofe  que  Fumigation ,  fie  s'emploie  parti- 
culièrement eu  Médecine,  fie  en patlantde 
cérémonie*  fuperftirieufes. 

SUFFUSION.  f.  f.  Termede  Médecine. Épan- 
chement.  Il  fe  die  Du  fang  ou  de  la  bile 
qui  s'épanche  entre  cuir  fie  chair.  (  La  jau- 
ni!! e  vient  d'une  fufFufïon  de  la  bile.) 
S  U  G 

SUGGÉRER,  v.  a.  Mettre ,  infînuer ,  faire 
entrer  dans  l'efprit  de  quelqu'un  ,  lui  inf- 
plrcr  quelque  chofe ,  quelque  delTciu. 
(  Suggérer  un  bon  expédient  i  quelqu'un 
Sue  errer  un  bon  confeiL  Suggérer  un  mau- 
vais deffein.  ) 
Ondit,  4'i»/f>e'rer«nifey7«»itw,p0ur<J|fet 
Faite  faire  un  teftamrnt  paradreffe,  par 
article  ,  ou  par  inrtnuation  ,  à  l'avantage 
de  quelqu'un ,  oui  fon  defavantage. 

Suoofca  i,  it.  participe. 

SUGGESTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mai» 
vaifepart.Inftigation ,  perfuaxion.  fPctni- 
cleuTe,  dangenufe  Tuggeftion.  Il  a  faittel- 
le  chofe  i  la  fuggeftion  d'un  tel.  C'eft  une 
fuggeftion  du  malin  efprit.  Une  fug<eftio« 
diabolique.  Ce  teftament  a  été  fait  par  fug- 
geftion.) 

S  U  I 

SUICIDE,  f.  m.  Action  de  celai  qui  fe  tue 

lui-même. 

SUIE.  f.  f.  Matière  noire  Se  épaifle  que  la  fu- 
mée taille,  fie  qui  t'attache  au  tayau  de  la 
cheminée.  (Noir  comme  fuie,  comme  de 
la  fuie.  La  cheminée  eft  pleine  de  fuie.  C'cft 
un  noir  de  fuie.) 

SUJET,  ETTE.adj.  Soumis,  aftreint ,  qui 
eft  dans  la  dépendance.  (Nous  fommet 
tous  fu|ets  aux  lois  fie  aux  Coutume!  dee 
pays  où  nous  nailfons.  Une  femme  eft  fU- 
(ette  i  fon  mari.  Un  fils  eft  fujet  i  fon  pè- 
te. Une  fille  eft  fu|ette  i  fa  mère.  Je  ne 
veux  point  être  fujet  i  ces  conditions- 

tti  ) 

Il  lîgnifie  auffi,  Êrre  obligé  i  fupportef 
quel  tues  charges, Se  i  payer  certains droitr 
(  Il  eft  fujet  au  logement  det  gens  de  guer. 
re,  fujet  i  la  taille,  fujet  i  telles  corvée*. 
Il  eft  fujet  i  un  tel  devoir ,  i  une  telle 
rente.  )  • 

tl  ttgnifîe  auffi ,  Qol  efl  aftreint  i  queU 
que  néceffité  inévitable.  (Tous  le»  hom- 
me* font  fujet»  i  la  mort.  La  uatute  hu- 
maine eft  fujette  i  bcaucou 
tél.) 

Sss  * 
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On  dit ,  Êtrt  fujet  d  l'hemre ,  pour  di- 
te ,  Être  oblige  de  Te  rendre  exactement 
en  quelque  coJioic  à  certaine  heure  pré- 
ci  fe. 

On  dit  provetb-  dam  le  même  (eut,  (Etre 
fujet  a  un  coup  de  rnarreau.) 
Iujit,  t'emploie  auflî  abfolumcnr.  Ainfi  on 
dit ,  qu'  Vn  mahrt  tint  fis  domtfliquts 
forti  fujets ,  pour  dire  ,  qu'il  exige  d'eu» 
an  fervice  fort  aflidu  ;  qu'l/<?  pire  rieur 
fon  fils  de  court ,  &  fort  fujtt .  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  laific  prefquc  aucune  liberté  ; 
fie  ,  qu'l'/ie  ftmmt  tft  fort  fujette  auprès  de 
fon  mari ,  pour  dire ,  qu'Elle  fe  tient  con- 
tinuellement auprès  de  lui.  Il  cil  du  Aylc 
familier. 

En  ce  feni ,  on  dit  d'Un  emploi ,  d'un 
métier  qui  oblige  i  une  grande  affiduité , 
que  C'eft  un  tmploi  où  il  faut  itrt  extrime- 
jntnt  fujtt  \  fie  abfolumem,  que  Ctfl  un 
emploi  fort  fujtt ,  pour  dire ,  que  C'eA  un 
emploi  fort  effujeiuiTani.  Ce  dernier  eA 
populaire. 

Suht,  fign.  encore,  Qui  a  accoutume  de 
faire  quelque  ebofe,  qui  s'y  trouve  porté 
par  inclination  ou  par  habitude.  (  Il  eA  fu- 
ie: a  boire  ,  i  l'enivrer. 
On  dit  dam  la  même  acception ,  (  Être 
fujet  au  vin  ,  fujet  i  fa  bouche  ,  fujci  aux 
femmei ,  fujet  à  fei  fantailîes.  Être  fujet  à 
fer  goûts,  fujet  i  fes  ptaiiïrs ,  i  fei  paf- 
fioni.)  On  dit ,  que  sus  hommes  les  plus 
parfaits  font  fujets  i  faillir ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  11  parfait  qui 
ne  fafTe  quelque  faute. 

On  dif ,  Être  fujtt  i  dt  grandes  maladies, 
fujtt  i  la  fourre ,  d  la  gravtltt  ,dla  migrai- 
ne ,  érre  fujtt  aux  vapturs  ,  itrt  fujtt  i  tom 
itr  du  haut  mal,  pour  dire  ,  Être  fouvent 
attaque  de  grande!  maladiei ,  avoir  fou 
vent  la  fièvre  ,  la  migraine ,  fiec. 
lUIlT,  fe  dit  i  peu  prêt  dans  le  même  feni, 
De  pluiicurt  chofe*  différente*.  (Ce  pays 
efi  fu  jer  aux  inondations,  aux  tremblement 
de  terre.  Cette  vallée  eA  fujette  aux  ravi- 
nes. Cet  couleurs  font  fujettes  à  changer.  ) 
Ou  dit,  qu'IAie  démarche  tft  fujette  a  bien 
dts  inconvéniens ,  qu'une  tntrtprifè  eft  fu- 
jette d  Htn  des  difficultés,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  des  inconvéniens  à  taire  une  dérnar 
fh,  qu'il  y  a  bien  des  difficultés  i  fur 
monter  pourréufCr  dans  une  entreprife.  On 
ditaufli,  qu'f-'n  paffagt  eft  fujttàplufieurs 
interprétations  différentes ,  pour  dire ,  qu'il 
«ft  fufceptsblc  de  différentes  interpréta 
lions. 

On  dit  prov.  d'Vn  homme  auquel  il  ne 
Faut  pas  trop  fe  fier,  qu'  (Il  eft  fujet  i 
caution.) 

iuiiT  ,  eft  auflî  fub.  6c  fignifie,  Celuiqui  eft 
fous  la  domination  d'un  Roi ,  d'une  Répu- 
blique ,  ou  de  quelque  autre  Souverain. 
(  11  eft  né  fujet  du  Roi.  C'eft  un  Prince  qui 
aime  fes  Sujets.  En  prenant  des  Lettres  de 
naturalité,  on  devient  Sujets  de  l'f-rat  où 
l'on  fe  fait  naturalifer.  Us  Sujets  de 
la  République  de  Venife  ,  des  SuiiTci  , 
fcc.) 

Il  fedit  quelquefois  par  extenlïon  ftc  abu 
fi  vcmeot ,  en  parlant  lie  ceux  qui  font  dans 
la  dépendance  d'un  Seigneur  Haut  Jufli- 
cier.  (  Un  tel  Seigneur  a  plus  de  cinq  cents 
Sujets  dans  fa  ParoifTe.  ) 
SUJET,  f.  m. Caufc ,  raifon  ,  motif.  (Il  vous 
a  querellé  fans  fujet ,  pour  un  fujet  fort  lé- 
ger. Vous  ne  lui  en  avea  point  donné  fujet. 
J'ai  fujet  de  me  plaindre.  À  quel  fu|et 
•vrc-vout  fait  telle  chofe»  Il  n'en  ufe  pas 
de  cette  forte  fans  fuict.  11  lui  a  donné  des 
fujeu  de  pUiuw.  Voili  le  fujet  de  leur  que- 
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relie,  de  leur  rupture.  On  lu!  a  donné  de 
grands  fujets  de  mortification.  ) 
Soiit,  fignifie  auflî ,  La  matière  fur  laquelle 
on  compote ,  fur  laquelle  on  écrit ,  fût  la 
quelle  on  parle.  (Quel  eft  le  fujet  de  fon 
livre }  Un  fujet  de  Comédie.  Sujet  ftérile. 
Sujet  difficile.  Traiter  un  fujet.  Un  vieux 
fujet.  Un  fu|et  rebattu,  ufé.  Manier  bien 
un  fujer.  Travailler  fur  un  fujet.  Épuifcr 
un  fujet.  Sortir  de  fon  fujet.  Le  fujet  de 
leur  converfation  ,  de  leur  entretien  ,  de 
leur  difoute,  étolt...) 

En  ce  tens  ,  il  fe  dit  De*  Art*.  (  Le  fujer 
de  ce  tableau  eft  l'entrée  de  N.  S.  dan*  Jé- 
rufalem.  Les  barailles  de  Louis  XII  fie  de 
François  I  font  les  fujeu  de*  bai  trlich  qui 
font  autour  de  leurs  tombeaux.  ) 

Il  fie.  auŒ,  L'objet  d'une  feience.  (Le 
fujet  de  la  Phyfique  ,  c'eft  le  corps  natu- 
rel. Le  fujer  de  la  Médecine,  c'eft  le  corps 
humain.)  Les  Chirurgiens  appellent  Un 
corps  donc  ils  font  l'anatomie  ,  Un  fujtt 
Et  l'on  dit  en  termes  de  Médecine ,  qu'Un 
malade  eft  un  bon  fujet ,  ou  un  mauvais  fu 
jet ,  pour  dire,  qu'il  eft  d'une  bonne  ou 
d'une  mauvaife  conftitution. 

En  termes  de  Mufique ,  on  appelle  Sujet, 
L'air  fur  lequel  on  fait  les  partie*.  (  La  baf 
fe  eft  affez  fouvent  le  fujet  d'un  air.  ) 

En  termes  de  Logique ,  on  appelle  Sujet, 
Le  terme  de  toute  propofitioo  ,  duquel  on 
affirme  ou  l'on  nie  quelque  chofe.  Ainfi 
dans  cette  proposition  ,  le  Solttl  tft  grand, 
Soleil  eft  le  fujer,  fie  grand  eft  l'attribut. 
Sunt ,  fe  dit  d'Une  perfonne,  par  rapport 
a  fa  capacité  te  a  lies  talens.  (L'homme 
dont  vous  parlez,  n'eft  pas  un  fujet  capable 
de  cet  emploi  C'eft  un  bon  fujet ,  un  grand 
fujer,  un  digne  fujet.  )  Il  fedit  de  même  en 
mauvaife  parr,  par  rapport  aux  moeurs ,  ou 
a  l'incapacité.  (C'eft  un  mauvais  fujer.  ) 

En  parlant  d'Un  Cardinal  qui  a  les  qua 
lités  requifes  pour  pouvoir  parvenir  ai 

Pontificat,  on  dit,  que  (C'eft  un  fujet 

papable.  ) 

SUJÉTION,  f.  f.  Dépendance,  état  de  ce 
qui  eft  aftreint,  de  ce  qui  eft  obligé  à 
quelque  chofe,  i  quelque  nécetuté.  (De- 
meurer dans  la  fujétion  qu'on  doit  aux 
Lois.  Tous  le*  befoin*  de  la  vie  fonr  de 
grande*  frétions.  Il  eft  dangereux  de  fe 
taire  certaines  habitude* ,  elle*  deviennent 
enfuite  de*  fujétion*.  Il  *'cA  fait  une  ma- 
nière de  fujétion  de  fe  lever  tous  les  jours 
à  la  nu-inr  heure.  Tour  état  de  fujétion  rfl 
dur  par  lui-même  La  fujétion  aux  Souve- 
rains eA  un  devoir  de  Religion.) 

Suibtio*.  fedit  auffi  De  Valfiduité  d'un 
domcAique  auprès  de  fon  maître,  d'une 
femme  auprès  de  fon  mari ,  d'une  garde 
auprès  d'un  malade ,  fiec.  (C'eft  on  homme 
auprès  de  qui  il  faut  une  grande  fujétion.  ) 
Il  te  dit  de  même  De  l'afljduité  que  deman- 
de une  charge,  un  emploi.  (C'eft  un  em- 
ploi d'une  grande  fujérion.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  fervirudes 
auxquelles  une  maifon  eft  fujette.  (C'eft 
une  maifon  fort  incommode ,  8c  où  il  y  a 
de  grandes  fujétiont.  ) 

si  ;  F.  f.  m.  CraifTe  donr  on  fe  fert principa- 
lement pour  faire  de  la  chandelle.  (Suif 
de  mouton.  Suif  de  boeuf.  Fondre  du  fuif. 
Chandelle  de  fuif.  On  tire  de  ce  pays-la  de 
la  cire  ,  des  fuifs,  8cc.) 

SUINT,  f.  m.  Humeur  épaiflie  qui  fuinte  du 
corps  des  animaux.  (Le  fuint  de  la  laine 
des  moutons.  ) 

SUINTEMENT,  f.  m.  Action  de  fuinter. 

(  Le  fuimement  d'une  plaie.  ) 
SUINTER,  v.  a.  U  fc  dit  d'Une  liqueur,  d'u 
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ne  humeur  qui  fort,  qui  s'écoule  prefqnc 
imperceptiblement.  (  Du  vin  qui  fuinte  en- 
tre deux  douve*.  Il  y  a  de*  férofité* 
fuintent  de  cette  plaie.  ) 
Il  fe  dit  de  même  Du  vafe  d'où  la  liqueur 
coule ,  fie  de  la  plaie  d'où  l'humeur  fort. 
(  Ce  tonneau  fuinre.  Cetre  plaie  eft  fermée, 
mais  elle  fuinte  encore.) 

SUISSE,  f.  m.  On  ne  met  point  ce  mot  com- 
me un  nom  de  peuple,  mais  comme  le  nom 
d'un  domeftique  i  qui  l'on  confie  la  garde 
d'une  porre.  (  Le  SuilTe  d'un  Hôtel.) 

SUITE,  f.  f.  coll.  Ceux  qui  fuivent,  ceux 
qui  vont  après.  (  On  lailîa  paiTet  le*  troit 
premiers ,  fie  on  ferma  la  porte  a  toute  la 
fuite.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  de  1a  converfa- 
tion ,  qu'Cto  homme  n'a  point  de  fuite  , 
pou  r  d  ire ,  qu  'I I  n'a  point  de  famille ,  point 
d'enfant. 

Il  flg.  aulfi  ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu'un par  honneur,  qui  font  autour  de 
lui,  devant  ou  après  lui,  pour  lui  faire 
honneur.  (Il  a  une  belle  fuite.  Sa  fuite  eft 
bien  lefte.  Les  Gentilshommes  de  fa  fui- 
te. Une  grande  fuite  de  courtifan*.  U  a 
toujoun  plusieurs  Gentilshommes  i  fa 
fuite.  ) 

On  appelle  Carrojfes  dt  fuite  ,  Le*  car- 
rofte*  'qui  font  chex  un  Ptince ,  chez  un 
Ambaiiadeur  ,  pour  l'ufage  de  fes  do- 
meftiques  i  fie  Fin  dt  fuitt ,  Du  vin  déf- 
ini- pour  la  table  des  domefliques  d'une 
maifon. 

Suit*,  fe  dit  quelquefois  abfolumem  De 
ce  qui  fuit ,  de  ce  qui  eA  après.  (  Pour 
bien  entendre  ce  pa  liage ,  il  faut  lire  la 
fuite.  Le  commencemenr  de  cette  hifioite 
m'a  ennuyé,  on  dit  que  la  fuite  cil  plus 
iiitérctTantc.  ) 

En  parlant  De  certain*  ouvrage*  d'efprit, 
il  fig.  Continuation,  ce  qui  eA  ajouté  i  un 
ouvrage  pour  le  continuer.  (  La  fuite  de 
l'AArre.  La  fuite  de  Don  Quichotte.  La 
fuite  des  Annales  de  Baronius.  ) 

Suit*  ,  fe  dit  De  l'enchaînement  de  plu- 
fieur*  chofe*  qui  font  arrivée*  le*  unes 
après  les  autres.  (La  vie  de  cet  homme 
n'a  été  qu'une  fuite  de  difgracet.  Le  règne 
de  ce  Prince  n'a  été  qu'une  fuite  de  vic- 
toire*. ) 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fcnt,(J'ai 
vu  toute  la  fuite  de  ccire  affaire.  La  fuite 
des  temps.) 

Il  fe  dit  aulfi  d'Un  certain  nombre  de 
chofe*  de  tnètne  efpèce ,  que  l'on  range  fé- 
lon l'ordre  de*  temp*  ou  de*  matière*. 
(  Une  belle  fuite  de  médaille* ,  de  mon- 
noiet ,  d'eftampet ,  de  portrait*.  Un* 
belle  fuite  de  livre*  d'hiftoirej,  d'Hifto- 
rieji*  ;  )  fie  d'Un  certain  nombre  de  per- 
tUnnes  oui  ont  été  fucceflîvemtnt  revètuei 
de  la  même  dignité.  (  Il  compte  parmi  fc* 
ancêtres  une  longue  fuite  de  Rois.  ) 
Suit»  ,  fe  dit  De*  événement  caufés  par 
quelque  chofe  qui  a  précédé.  (Cetre  affaire 
a  déjà  eu  de  (ai  heu! es  fuites ,  d'beaircufe» 
fuite*.  Cette  querelle  peut  avoir  bien  de* 
fuite* ,  de  funebe*  fuite*.  Il  n'y  a  pat  d'ap- 
parence que  cela  ait  aucune  fuite.  Le*  fui- 
tes en  font  à  craindre.  ) 

On  dit  abfolumem  0c  ordinairement  ea 
mauvaife  part ,  Cela  peut  avoir  dts  fuites , 
pour  dire  ,  Il  en  peut  arriver  quelque  cho- 
fe de  fâcheux. 
Suit»  ,  fe  dit  encore  dans  le  fera*  d'ordre  , 
de  litifoa.  Ainfi  on  dit ,  qu'/i  n'y  a  point 
de  fuite  dans  un  difeours  ,  pour  dire ,  qu°  U 
n'y  a  point  d'ordre  dans  undifeoors,  point 
de  liaïfoa  euuc  fes  différente*  parue*. 
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On  die  fijurcment  ,  qu'Un  kotnmt  n'a 
point  de  fuut  dant  tefprtt ,  ou  qu't/  n'a  pat 
•m  tfprit  de  /mite  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
pu  capable  d'une  attention  continue  ,  6c 
eft' Il  n'a  point  de  fuite  dant  fa  conduite  , 
pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup  d'inégalité 
dam  fa  conduite. 
Sviti  ,  eft  autG  un  terme  de  Pratique.  On 
dir  ,  que    Les  meubles  n'ont  point  de 
faite  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  4  point  d'hy- 
pothéqué fur  les  meublei. 
En  termci  de  Charte  ,  on  appelle  Suites , 
tet  tefticules  d'un  fanglier  ,  par  corrup- 
Luitet  ,  qui  eit  le  véritable 


Être  à  la  fuite  ,  Te  dit  en  pluueurt  phtafes 
différente*.  AinG  l'on  dir,  Erre  i  la  fuite 
d'un  Amkajadiur  ,  pour  dire  ,  L'accom 
pagDer  ,  être  de  Ton  cortège.  Etre  d  la  fuite 
de  ta  Cour  ,  pour  dire  ,  Suivre  la  Cour  par 
tout  où  elle  va.  Etre  d  la  fuite  du  Confetl , 
pour  dire  ,  Suivre  le  Confeil  pour  quelque 
«.Taire  que  l'on  a  i  ce  Tribunal.  Et ,  Etre 
À  la  fuite  d'une  a  faire ,  pour  dire ,  La  pour- 
suivre ,  la  follicitcr  ,  Ce  dernier  l'emploie 
suffi  ,  pour  dire  ,  Être  attentif  i  tout  ce 
qui  fe  parle  dam  le  court  d'une  affaire  , 
en  obferver  tout  lei  incident.  (  Il  cA  dc- 
puii  dix  am  i  la  fuite  de  cette  affaire  , 
perfoune  n'en  fait  mieux  que  lui  tout  lei 
détail!.  ) 

On  dit ,  qn'f/n  Officier  rfl  réformé  d  la 
fuite  d'un  Régiment  ,  d'une  Place  de  pier- 
re ,  en  parlant  d'Un  Officier  réformé  qui 
doit  fuivre  un  tel  Régiment  ,  qui  eft  atta- 
ché i  une  telle  Place. 

A  la  fuite ,  fe  eonfttull  encore  avec  quel- 
quel  autres  veibes  ,  8c  lignifie  Après , 
Marcher  ,  entrer  à  la  fuite  de  quelqu'un  , 
C'eft  marcher  ,  entrer  après  lui. 
Di  Suit*,  adv.  L'un  après  l'autre ,  fans 
interruption.  (  Faites  les  marcher  de  fuite. 
Il  a  fait  rrois  courfes  de  bague  tout  de 
fuite.  Il  ne  faurok  dire  deux  roots  de 
fuite.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
chofes  doivent  être  rangées.  (  Ces  livres , 
ces  médailles  ne  font  point  de  fuite.  Met- 
tci  les  bien  de  fuite.  ) 
SUIVANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  eft  après  ,  qui 
va  après.  (  Le  livre  fuivant  contient  l'hif- 
toire  de...  Par  tes  nouvelles  fuivantes ,  vous 
apprendrez  que....  11  en  a  ufé  de  la  forte 
par  les  raifons  fuivantes.  ) 

On  appelle  Demoifelle  fuivante  ,  Une  De- 
moifeile  attachée  au  fervice  d'une  grande 
Dame  ,  8c  quelquefois  on  l'appelle  abfo- 
lumcnt  Suivante.  Alors  Suivante  eft  em- 
ployé au  fubftantif ,  8c  ce  mot  n'eft  plus 
en  ufage  que  dans  les  pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ni  enfans ,  ni  parens  fort  proches ,  qu'(ll 
a'a  ni  enfans  ni  fuivani.  )  11  eft  du  M  vie 
familier. 

SUIVANT.  Prfpofïtion.  Selon.  (  Suivant 
votre  fentiment.  Suivant  l'opinion  d'Atif- 
Suivant  S.  Thomas.  Suivant  ce  qu'il 
dira.) 

Conjonction.   Selon  que. 

qu'il  m'aura 


SUIV/IHT 

(Je  le 

fervi.  ) 
SUIVRE,  v.  a. 

Nous  fuivont , 
fuivoit.  Je  furvis 
Jûtvtrt  ,  6 

premier  8c 


Je  fuit ,  rst  fuit  ,  il  fuit, 
roui  fuivej  ,  lit  fiivent.  Je 
.  J'ai  fuivi.  Je futvrai.  Suit , 
Aller  après.  (  Il  marchoit  le 
les  autres  le  fui  voient.  le  l'ai 


fuivi  long  temps.  Allez  toujours  devant 
je  vous  fuis  ,  je  vous  fui  vrai.  Son  train 


foa  bagage  le  fuivoit.  Suivre  de  près.  Sui- 1 
:  juc  en  tue,  tic  I 


î  de  loin.  Je  l  ai  fuivi  de  1 
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ville  en  ville.  Je  l'ai  fait  fuivre  pour  favoîr 
ou  il  alloit.  Je  vous  fuivrai  de  fort  près. 
Suivez-moi.  Suivie  i  la  pifte.  Suivre  pas 
i  pas.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Qui  m'aime 
me  Juive  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  a  de 
l'amitié  ,  de  l'attachement  pour  moi  , 
faite  ce  que  je  ferai  ,  qu'il  m'imite  ,  qu'il 
prenne  taon  parti ,  qu'il  fe  déclare  pour 
moi. 

Suivm  ,  lignifie  auffi  ,  Aller  après  pour 

I 'rendre  ,  pour  attraper.  (  Quand  on  a 
evé  un  lièvre  fur  fa  terre  ,  on  le  peut  fui- 
vre par  tout.  Nous  avons  fuivi  ce  loup 
pendant  quatre  heures.  Le  Prévit  a  fuivi 
les  voleurs  pendant  dix  jours.  ) 
Suivai,  (lénifie  encore  ,  Accompagner, 
efeorter ,  aller  avec.  Il  fe  dit  d'un  inférieur 
i  l'égard  d'un  fupérieur.  (  Il  a  fuivi  ce 
Prince  dans  tous  fes  voyages  ,  dans  les 
occafions  les  plus  périlleufcs.  U  fuivit  la 
Cour  dans  un  tel  voyage.  U  fe  fait  fuivre 
par  des  Gardes.  ) 
On  dit  figurément  en  ce  fens  ,  (  L'envie 
fuie  la  ptofprrité.  L'embarras  fuit  les  gran 
des  dignités.  ) 

On  dit  ,  Suivre  un  chemin  ,  fin  chemin , 
pour  dire  .Aller  par  un  chemin ,  continuer 
de  marcher  dans  un  chemin. 

En  ce  fens  ,  on  dit  figurément ,  (  Suivre 
le  chemin  ,  le  fentier  de  la  vertu  ,  fuivre 
le  chemin  de  la  gloire,  fuivre  les  traces  de 
fes  ancêtres.  ) 

On  dit  figurément  6c  familièrement ,  Sut 
vre  fa  pointe  ,  pour  dire,  Continuer  dans 
fon  entreprise. 

On  dit ,  Suivre  une  affaire ,  pour  dire  , 
S'attacher  i  une  affaire  avec  perfévérance , 
6c  ne  rien  négliger  de  ce  oui  peut  la  faire 
réuffir  ;  ou  pour  dire  ,  Tacher  de  décou- 
vrir ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  une 
affaire  ,  6c  toutes  les  circonftancei  qui 
peuvent  en  faire  juger. 

On  dit  figur.  Suivre  le  parti  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Être  du  parti  de  quelqu'un. 
(  Les  uns  fuivoient  le  parti  des  Guelphcs  , 
les  autres  celui  des  Gibelins.  ) 

On  dit ,  Suivre  une  doOnne ,  une  opinion  , 
pour  dire  ,  Faire  profeffion  d'une  doûri 
ne  ,  Être  d'une  opinion.  Et ,  Suivre  Arif 
tote  ,  fuivre  Platon  ,  fuivre  Defcartet 
pour  dire  ,  Être  du  fentiment  d'AriAote  , 
du  fentiment  de  Platon ,  du  fentiment  di 
Defcartes. 

On  dit ,  Suivre  la  Cour ,  fuivre  le  Barreau 
pout  dire  ,  S'attacher  à  la  Cour  ,  fiéquen 
ter  le  Barreau. 

On  dit ,  Suivre  un  Prédicateur ,  pour  di- 
re, Êtte  affidu  aux  fermons  d'un  Prédica- 
teur. 

On  dit ,  Suivre  un  homme  dont  un  difeourt , 
dans  un  ratfonnement ,  pour  dire.  Être  ac 
tentifi  fondifeours,  a  fon  taifonnement, 
en  forte  qu'on  n'en  perde  rien.  (  Ce  Pré- 
dicateur parle  11  rapidement,  qu'il  eft  dif- 
ficile de  le  fuivre.  Vous  étiez  dirtrait,  pré- 
tez-moi  attention,  8c  fuivez-moi.  ) 

Suivai .  fignifie  ,  Êtte  aptès  ,  par  rapport 
au  temps  ,  au  lieu  ,  i  la  fituation  ,  au 
rang ,  8cc.  (  L'Été  fuit  le  Printemps.  Vous 
n'avez  vu  que  le  commencement ,  voyez 
ce  qui  fuit.  La  page  qui  fuit.  ) 

Suivre  ,  (ignirie  auili.  S'abandonner  i  

t'artacher  a.. . .  fe  laifler  conduite  i.... ( Sui- 
vre fa  penfêe.  Suivre  fes  imaginations.  Sui- 
vre fa  paillon  ,  fon  caprice  ,  foo  empor- 
tement ,  fon  inclination  ,  fon  inftinû  , 

Il  fignifie  encore ,  Se  conformera...  (Sui- 
vre U  mode ,  l'uiage ,  la  coutumci  d'un 
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pays.  Suivre  le*  avis ,  les  cenfeils ,  l'exem- 
ple de  quelqu'un.  Suivre  les  bons  exem- 
ples. Suivre  les  ordtes  qu'on  a  reçus.  Sui- 
vre la  Loi.  Suivre  la  règle.  Suivre  les  con- 
feils de  l'Évangile.  Suivre  l'Évangile.) 
Suivi ,  11.  participe. 

On  dit  ,  Cefl  un  Prédicateur  ,  ttm  Profef- 
feur  en  Philofophie  ,  en  Théologie  ,  fin 
fuivi ,  pour  dire ,  Qui  attire  un  grand  nom- 
bre d'Auditeuts. 

On  dit  auffi  dans  te  même  feas  ,  d'Une 
pièce  de  théâtre  ,  que  (  C'eft  une  pièce  fort 
fume.  ) 

On  dit ,  Un  difeours ,  un  raifonnement ,  un 
deffein  bien  futvi ,  une  pièce  tien  fuivie  . 
pour  dire ,  Un  difeouts ,  un  raifonaement , 
une  pièce  dont  toutes  les  parties  ont  l'or- 
dre 6c  la  liaifon  qu'elles  doivent  avoir  lea 
unes  avec  les  autres. 

S  U  L 

SULFUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  foufre.  (  Matière  fulfureufe.  Ex- 
halai fous  lu lturcu.es.  ) 

SULTAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  a  l'Empe- 
reur des  lûtes.  (  Sultan  Soliman.  Sultan 
Ibrahim.  ) 
C'eft  auffi  Un  titre  de  dignité  qui  fe  don- 
ne a  plufieuts  Princes  Mahonsétans  ,  8c  en 
particulier  anx  Princes  Tartares.  (  Sultan 
Galga.  Sultan  Noradin.  ) 

SULTANE,  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  fem- 
mes du  Grand-Seigneur.  (  La  Sultane  Mè- 
re. La  Sultane  Renie.  ) 

SULTANE,  f.  f  Sorte  de  vaifTeau  de  guerre 
dont  les  Turcs  fe  fervent  en  diverfts  occa- 
fions. (  Mettre  une  Sultane  en  mer.  ) 
S  U  M 

SUMAC,  f.  m. ou  VINAIGRIER.  Arbrifteau 
qui  croît  dans  nos  Provinces  méridionales. 
Ses  fruits  viennent  en  gtappes  i  on  s'en 
(en  pour  faire  le  vinaigre  ,  8c  l'on  en  tait 
ufage  en  médecine  dans  la  dytTcnteric.  On 
rire  par  incifion  des  vieux  pieds  de  Sumac 
une  ré  fine  propre  i  faire  du  vernit. 

S  U  P 

SUPER.  *;  a.  Terme  de  Marine.  Se  bou- 
cher. 

On  dir ,  qu'Une  voix  d'eau  a  fupé ,  pour 
dire  ,  que  L'ouverture  t'eft  bouchée ,  foie 
par  l'herbe  ,  (bit  par  quelqu'autte  chofe 
que  le  hafard  y  a  conduit. 
SUPERBE,  fubft.  f.  Orgueil ,  vaine  gloire, 
préfomption  ,  arrogance.  (L'efprit  de  fu- 
perbe.  Lafuperbe  précipita  le  Démon  dant 
les  enfers.  )  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dant 
les  matières  de  dévotion  ,  8c  il  commence 
à  vieillir.  (  La  fuperbe  eft  le  premier  dci 
fept  péchés  capitaux.  ) 
SUPERBE,  adj.  de  t.  g.  Orgueilleux ,  arro- 
gant ,  qui  t'eftime  trop,  qui  préfume  trop 
de  lui.  (  C'eft  un  homme  fort  fupeibe.  Le* 
efpritt  fuperbes.  Tarquin  le  Superbe.  ) 

On  le  dit  auffi  par  analogie  De  quelque* 
animaux  ,  8c  futtout  dans  le  ftyle  fourei 
(  Le  Paon  eft  un  oifeau  fuperbe.  U 
monté  fur  un  fupetbe  courtier.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  fubft. 
(  Dieu  rélifte  aux  fuperbes.  ) 
Sun  au  ,  fignifie  auûl  ,  somptueux  , 
gnifique.  (  Entrée  fupetbe.  Supetbes  bâti» 
mem.  Supetbes  ornement.  Fcfiin  fuperbe. 
Habit  fupetbe.  Meubles  fupetbe».  Ttaia 
fuperbe.  C'eft  un  homme  fupetbe  en  ha- 
biti,  en  bâtiment ,  en  équipage!.  ) 
SUPERBEMENT,  adv.  Orgueillcufement , 
d'une  manière  fupetbe.  (Plut  on  lui  parlé 
avec  foumiffion  ,  plus  il  répond  fuperbe* 
ment.  U  marche  fupcibement.  ) 
Il  figuinc  auffi  Magaifîqueracni.  (  Il  (toit 
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vécu  fuperbcraenc.  Être  ûj 

blé.  ) 

SUPERCHERIE,  f.  f.  Tromperie  ,  fraude 
avec  finette.  (  Te  ne  fiois  i  lui ,  &  il  m'a 
fait  une  fuptreheric. ) 

SUPERf  tTATlON.  f.  f.  Conception  d'un 
it nu  1  lorfqu'il  y  eu  a  dcii  un  (tant  le 
Ventre  de  la  mère.  (  Le»  uni  admettent  La 
fuperfêtation  ,  les  autres  la  nienr.  ) 

SUPERFICIE.  fub.  f.  Selon  les  Géomètres , 
c'est  Longueur  Se  largeur  fins  profondeur. 

iLa  fuperruie  des  corpi.  la  fupetficie 
e  la  letre-  )  Et  dans  l'ufagc  ordinaitc  , 
c'eft  La  ûmpte  fut  face.  (  La  lupetneie  d'un 
champ.  ) 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  que  La  fu- 
ftrficit  ci  Je  eut  fond*  ,  pour  dire  ,  que  La 
furiace  du  terrain  ,  &  en  conlequence  tout 
ce  qui  cil  bâti  ou  planté  dellus ,  appartient 
au  Propriétaire  du  fond». 

Il  fc  dit  j ■  1T1  Delà  futfaee  des  corps ,  con- 
sidérée c«wnme   ayant  quclqu'cpaiiTc 


quelque  profondeur  i  de  ce  qui  fe  préfente 
le  premier  aux  yeùx  dans  chaïue  corps. 
<  Nous  ne  voyons  que  la  fupetficie  des 
corps.  ) 

On  dit  figu  rément  De  ceux  qui  n'ont 
qu'une  légère  connoiflanec  des  choies  , 
qu'  (  Us  ne  favent  que  la  fupetficie  des 
cholct  ,  qu'ils  s'arnufenc  à  la  fupetficie. 
C'ell  un  homme  qui  n'approfondit  rien , 
il  s'arrête  i  la  fuperficie.  } 
SUPERFICIEL  ,  ELLE.  ad|.  Qui  n'eft  qu  i 
la  fupetficie. (Cette  plaie  n'eft  que  fupeifi 
cielte.  )  Il  n'eft  guère  d'ufage  dasu  le  propre. 

On  dit  figurément  ,  Conaoiifinct  fuptrfi- 
citllt ,  pour  dire  ,  Une  connoi  (Tance  légère 
qui  ne  va  qu'a  effleurer  les  marières  uns 
les  approfondir  i  8c  Homme  fuperficiel , 
pour  dire  ,  Un  homme  qui  n'a  qu'une 
légère  coiinoi ûance  des  chofes  ,  &  qui  ne 
fait  rien  a  fond. 
SUPERFICIELLEMENT,  adv.  Dune  ma 
nière  fiiperficielle.  (  Ce  coup  ne  Ta  rouché 
que  furcrfkie llcment.  ) 

U  fe  dit  plus  fouveat  au  figuré.  (  Il  ne  fait 
les  chofes  que  fupctficielleinent.  Les  ma- 
tières ne  font  traitées  dans  ce  livre  que  fu- 
lement.  ) 

N.  adl.  Qui  ne  fc  prend  d'ordi- 
naire que  fubdaniivement.  C'eft  dufuptr- 
fin ,  pour  dire  ,  Cela  eft  très- fin. 
SUPERFLU  ,  UE.  adj.  Qui  cft  de  trop. 
Ces  meubles  ,  cet  ornement  font  fuper- 
us.  Ces  viandes  fonr  fuperflucs.  Dépenfe 
fuperflue.  Train  furerflu.  ) 

Il  lignifie  quelquefois inurile.  (  Des  paro- 
les fupcrP.ues.  Des  raifonnement  fuperflus. 
Regrets  fuperflut.  ) 
SufiATLO  ,  cft  quelquefois  fubftaatif ,  & 
fignine.  Ce  qui  cil  de  trop  ,  ce  qui  efi  au- 
là  du  néceiTaire.  (  les  faces  ne  défirent 
que  le  néccllaite ,  ils.  mcprifcni  le  fuperflu. 
le  fupciHu  n'a  point  de  bornes.  Les  ava- 
les ne  conooilTeut  point  de  fupctflu.  On 
cft  obligé  de  donner  le  fuperflu  de  fon 
bicD  aux  pauvret ,  de  leur  donner  fon 

f.  Abondance  vicieufe, 
ce  qui  cft  fupctflu.  (  La  fuperfluite  cft  con- 
damnable en  toutet  chofes.  Éviter  la  fuper- 
fluité  de  paroles  dans  le  difeours.  Super- 
fluiié  en  habits.  À  quoi  bon  cette  fuper- 
fluité  >  On  fe  fût  bien  palTè  de  routes  ces 
superflu! tés.  H  faut  retrancher  toutes  les 
fuprrflultés.  ) 

SUPf  RIEUR.  EURE.ad).  Qui  eft  au  detTus. 
11  eft  oppofe  i  Inférieur.  {  La  légion  fupé- 
ricure  d^e  l'air,  L'orifice  fupétieut  de  Tef- 


pcrficiel! 
SUPERFl 


11 
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Il  fa  dit  suffi  dans  le  moraL  (  Génie  fu»é- 
rieur.  C'eft  un  efprit  fupérieur  i  tout  les 
autres.  Un  efprit  d'un  ordre  fupéticur.  En- 
tre les  Anges  ,  il  v  a  des  Ordres  fupéiicurs 
&c  dei  Ordres  inférieurs.  ) 

On  appelle  La  raifon  .  La  partit  fupè- 
rieure  de  Camt ,  par  opposition  a  la  partie 
inférieure  où  résident  les  pain  ont. 

Ilfigtiifieauûl  ,  Qui  a  autotité  ,  pouvoir 
fut  les  autres.  (  Puillancc  fupérieure.  Offi- 
cier fupérieur.  ) 

On  dit ,  Foret  fupi'  turt  ,  poor  dire  , 
Force  au  deflus  d'une  autre. 

En  termes  de  Géographie  ancienne  .  on 
dit ,  Pannonie  fupe rieure  ,  Pannonie  in- 
férieure ,  fVc.  )  Ce  qui  cft  la  même  chofe 
que  haute  Pannonie ,  balte  Pannonie. 

Il  lignifie  audi ,  Qui  eft  au  •  deflus  d'un 
autre  en  rang .  en  dignité  ,  en  mérite  ,  en 
forcet.  (  Supérieur  en  feience.  Supérieur 
endoctrine,  en  mérite.  les  ennemis  nous 
croi-ntfupcrieurtcn  nombre. en  inlanrcric.) 

Il  fe  dit  auffi  abfoluraent  dans  le  même 
fens.  (Les  ennemis  étoient  fort  fuperieurs. 
Nous  canon  étoit  fupérieur.  Cicéron  étoit 
fupérieur  aux  Orateurs  de  fon  temps.  ) 

On  appelle  Cou/i  fupèrtcurei ,  Les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  reiTort ,  fie  qu'on  ap- 
pelle autrement.  Cours  fouveratnet. 

Onappclteajifidantlc  même  fens,  Con- 
fetti fupérieurs.  Des  Tribunaux  qui  jugent 
en  dernier  reftorr.  (  Le  Confeil  fupéticur 
d'Alfacc.  ) 

Sun»  ,  xua,l.  f.  Qui  a  commande- 
ment ,  autorité  fur  un  autre.  (  Il  faut  obéir 
A  fes  fuperieurs ,  nous  lairTci  conduire  par 
nos  fupérieurs.  Il  eft  mon  égal  ,  non  pas 
mon  fupérieur  Supérieur  pour  te  temporel. 
Supérieur  pour  le  Ipiritucl.  ) 
On  appel  le  ordinairement  dans  les  Cou- 
venrs  ,  Le  Supérieur  ,  le  Pirt  Supérieur  , 
la  Supérieure  ,  la  Mire  Supérieure  ,  Celui 
ou  celle  qui  dirige,  qui  gouverne  le  Mo 
naftère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
fupéricure.  (  Ces  deux  Auteurs  ont  écrit  fur 
la  même  matière,  nuis  l'un  bien  fupéiicu- 
rement  i  l'autre.  ) 

Il  s'emploie  auifi  abfolument ,  &  fansqu'il 
y  ait  de  comparaifon  exprimée.  Amii  on 
dit  ,  oja'Vn  nomme  penfe  fuptrituremtnt , 
qu' il  écrit  fupèriturement ,  pour  dire,  qu'il 
penfe  avec  beaucoup  de  noblelTe,  qu'il 
écrit  parfaitement  bien. 
SUPÉRIORITÉ,  fub.  f.  Autorité,  préémi 
nence.  {  Sa  Charge  lui  donne  une  grande 
fupériorité  ,  lui  donne  la  fupêriotité  fui 
beaucoup  de  gens.  ) 

Il  lignifie  au.1i ,  Élévation,  excellence  au- 
defTus  dis  autiet.  (  Supériorité  de  génie. 
Supériorité  d'efprit.  Supériorité  de  coura- 
ge ,  de  mérite  ,  de  forces.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  l'emploi  ,  de  la  dignité 
de  Supérieur  dans  un  Couvent ,  dans  une 
Communauté.  (Il  afpire  a  la  fupériorité  de 
cette  Maifon  Religieufe.  Elle  cil  parvenue 
a  la  Supériorité  de....  ) 
SUPERLATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  eft  au  deflus  du  comparatif  , 
Ce  qui  exprime  le  degré  de  comparaifon  le 
plut  élevé.  (  Nom  fupctlatif.  ) 

Il  eft  auffi  fubftantif.  (  La  Langue  Fran- 
çoife  a  peu  de  véritables  fupetlatifs.  )  On 
fe  fert  ordinairement  de  la  particule  Très , 
quelquefois  de  l'adverbe  Fort  .  pour  dési- 
gner le  fupcrlatif.  (  Très  puiffant  eft  le  fu- 
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On  dit  dans  le  ftyle  familier  , 
thofe  eft  bonne  ou  mauwaife  au  fitperlatif , 
pour  dire  ,  qu'Une  chofe  cft  cxitétnemeat 
bonne ,  ou  extrêmement  mauvaife. 

SUPERLAT IVEMENT.  adv.  Au  fupetlacif. 
Iln'citd  ufage  que  dans  le  ftyle  buiicfque. 
(  Elle  eft  fuperlativcmcnt  laide.  ) 

SUPERPOSITION,  f.  f.  Tetme  didaaiqijc. 
Action  de  pofet  une  ligne ,  une  fuiface  , 
un  corps  fur  un  autre.  (  On  démontre  quel- 
quefois en  Géométrie  par  fupcrpofition.  } 

SUPERPURCAllON.  fubft.  f.  turgatioa 
ourrée.  (  Les  fupcrpuTgaiiuus  font  Uange- 
reu  "ci.  Ce  remède  efi  bien  violent  ,  je 
crains  qu'il  ne  vous  cawfe  une  fupcipm- 


pettatif  de  puilTanr.  Fort  bon  eft  le  fuper- 
latif  de  bon.  Itluft  rtlfime  ,  Sérrniflime  ,  Sic. 
font  des  fuperlatifs  empruntis  de  l'Italien, 
qui  lei  a  pria  du  Una.  ) 


l'ERSEDER  v.  a.  Terme  de  Ptatique. 
Surfeoir,  difléterpour  un  tempt.  (On  fa- 
petsède  aux  pouifuites ,  i  l'éxecution  de 
l'Arrêt.  Ordonné  qu'il  feia  lupcrfédé  aux 
pourfuites.  )  U  eft  vieux  ,  fit  on  f c  fert  or- 
dinairement de  Surfeoir. 
Srriio  1 1.  participe. 
SUPERSTITIEUSEMENI.  adv.  D'une  ma- 
nière fuperllitieufe.  (  U  y  a  des  cens  qui 
s'attachent  fuperftiticafcmcnt  i  de  certai- 
nes pratiques,  a  de  certaines  dévotions.  ) 
Il  fe  dit  auffi  figuument  De  toutetlctcho. 
fes  où  l'on  porte  l'exactitude  jut.ju'^  l'ex- 
cès ,  comme  li  ailes  avoient  rappoit  à  la 
Religion.  (  Il  eft  bon  d'en  l-  exact  ,  nuii  il 
ne  faut  pas  s'attacher  fuperftitieafcmeot 
aux  choies  indifférentes.  ) 
SUPERSTITIEUX  ,  EUsE.  adj.  Qui  a  delà 
fupcrfiirion.  (  U  eft  fuperftiticux.  Femme 
fupetftiiieufe.  Le  peuple  eft  fupcrflirirux.  ) 

11  fe  dit  auffi  Des  chofes  où  il  y  a  de  la  fu- 
petflition.  (  Culte  fuperftiticux.  Cérémo- 
nies fupcrftitfcufes.  Cela  cft  fuperftitieux.) 
Il  fe  dit  encore  figurément  De  ceux  quipé- 
chenr  par  excès  d'exactitude  ,  en  quelque 
matière  que  ce  foit.  f  11  eft  fi  exact ,  fi  ponc- 
tuel fur  toutes  chofes  ,  qu'il  en  eft  prelquc 
fuperftiricux.  ) 
SUPERSTITION,  f.  f.  Faufîe  idée  que  l'on 
a  de  certaines  pratiques  de  fa  Religion  ,  <V 
auxquelles  ou  s'attache  avec  trop  de  crain- 
te ou  trop  de  confiance.  (  Les  efpritt  toi  - 
blcs  (ont  fuiett  i  la  fupetitition.  La  fa- 
perftition  cft  ennemie  de  la  Religion.  Rien 
n'efi  plus  oppofê  i  la  véritable  dévotion 
que  la  fuperftition.  Les  femmes  oui  beau- 
coup de  penchant  i  la  fuperftition.  Les 
Augures  en tretenoient  la  fupcriUtion  par- 
mi le  peuple.  ) 
U  fe  dit  j  nid  Du  vain  préfage  qu'on  tire 
de  cettains  accident  qui  font  purement 
fortuits.  (  Il  y  a  de  la  fuperftition  a  croiic 
que  la  rencontte  d'une  belette,  qu'une  ra- 
tière renversée,  &  le  (et  répandu  fur  la  ta- 
ble ,  préfacent  uu  malheur.  Croire  que 
lotfqu'on  fe  trouve  treize  i  table  ,  il  en 
doive  mourir  un  dans  l'année  ,  c'c&  une 
fuperflition.  )  Il  fe  dir  de  même  Des  pra- 
tiques fùpcrftirJcurcs.  (  La  confiance  qu'on 
avoir  aux  Devins  ,  aux  Oracle»,  étoit 
une  fuperftition  païenne.  )  Il  fe  dit  figur. 
De  rout  excès  d'exactitude,  de  foio  ,  ea 
quelque  matière  que  ce  foie  (  Il  eft  fi  ,aloua 
de  fa  parole  ,  qu'il  va  fur  cela  |ufqu'à  la 
fuperftition.  ) 
SUPIN,  f.  m.  Tetme  de  Grammaire  Latine, 
dont  011  fe  fert  pout  exprimer  Cette  partie 
du  vetbe  Latin  qui  fert  i  former  plusieurs 
temps.  (  La  Langue  Françpife  n'a  point  da 
fupint.  ) 

SUPINATION,  f.  f.  Terme  didactique.  O* 
appelle  Mouvement  de  fupinal.on  ,  Celui 
ai  lequel  on  touuse  le  dos  de  U  tuaio  vus 
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supplanter,  y.  a.  Faire  perdre  à  un  hom- 
me le  crédit,  la  faveur  ,  l'autorité  ,  l'éta 
blilTcmeni  qu'il  avoit  auprès  de  quelqu'un, 
le  ruiner  dan*  ion  efptit ,  fit  fe  mettre  1  fa 
place.  (  Il  a  fupplanté  fon  rival,  fupplan- 
«  tous  Ces  concurrent,  lit  partageoient  Ici 
bonnet  gràcei  du  Prince ,  fie  ne  travail 
loient  qu'à  fe  fupplamec  l'on  l'autre.  ) 

SdikautI  ,  ii.  participe. 

SUPPLÉER,  v.  a.  Ajouter  ce  qui  manque, 
fournir  ce  qu'il  faut  de  furplut.  (  Ce  fac 
doit  être  de  mille  franct ,  fit  ce  qu'il  j 
aura  de  moint,  je  fupplécrai ,  |c  fupplée 
rai  le  refte.  ) 

On  dit ,  Supplier  et  qui  manque  d  un  Au- 
teur ,  pour  dire  ,  Remplir  Ict  lacunes  qui 
fe  trouvent  dant  ici  ouvrages. 
Un  dit  en  termes  de  Pratique  ,  (  Et 
aurret  ralfons  que  U  Cour  fupplécra  de 
droit.  ) 

11  lignifie  aulfi  ,  Sous-entendre  dans  un 
difeourt  un  mot  qui  n'y  eft  pat  exprimé. 
Van*  cette  phrafe  ,  //  efi  allé  d  Notre- 
Dame  ,  il  faut  luppleer  ,  L'Egttfe  de.... 
It  c'eft  ce  qu'on  appelle  Ellip/e. 

SuprLtn  , eft autti  neutre  , 0c  lignifie  ,  Ré 
parer  le  manquement  ,  le  défaut  de  quel- 
que chofe.  (Suppléez  i  mon  défaut.  le  fup- 
pléerai  i  tout ,  i  tout  ce  qui  manquera. 
Son  mérite  fupplée  au  défaut  de  fa  naïf- 
fance.  L'amitié  fupplée  a  bien  det  ebofet 
La  valeur  fupplée  au  nombre.  ) 

Surrtii  ,  it.  participe. 

SUPPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  donne  pour 
fuppléer.  (  On  lui  a  donné  uni  en  argent 
pour  fuppléroent  ,  pour  fupplément  de 

Sartage.  Supplément  de  dot.  Supplément 
e  Finance.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Le  Supplément  d'un  Auteur, 
d'un  livre  ,  pour  dite  ,  Ce  qu'on  a  ajouté 
i  un  livre ,  pour  fuppléer  i  ce  qui  y  man 
quolt. 

SUPPLIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fupplie.  (De 
fier  qu'il  étoit ,  il  eft  devenu  fuppliant.  Je 
l'ai  «uc  fuppliante  Se  profternee  A  vos 
pieds.  )  On  dit  aulfi  ,  (  Une  voix  fupplian- 
te. Un  vifage  fuppliant.  ) 

SurriiANT  ,  rit  aulfi  fubftantif  6c  alors  i 
le  dit  Des  perfonnet  qui  fupplient  fie  pré 
fenrent  det  Requêtes  en  Jultice  ou  i  quel 
que  PuitTance ,  pour  obtenir  quelque  chofe. 
(  Remontre  trèt- humblement  le  Suppliant, 
la  Suppliante  ,  que....  Le  Suppliant  conti- 
nuera fet  prièret  i  Dieu  pour  votre  fanté 
fie  profpérité.  Le  Suppliant  demande ,  con- 
clut      En  posture  de  Suppliant.  Un  air , 

une  mine  de  Suppliant.  ) 

SUPPLICATION,  f.  f.  Prière  avec  fouraif- 
fion.  (Très-humble  fupptication.  Faire  une 
fupplicarion  ,  des  fupplicationt.  Il  en  fal- 
lut venir  aux  fupplicationt.  Par  prières  fie 
fupplicationt.  ) 

Le  mot  de  Supplieationt  déiïgne  particu- 
lièrement dant  l'Hiftoire  Romaine  ,  Cer- 
taine! prièret  publiques  ordonnéei  par  le 
Sénat  en  diverfet  occaûont  importante*  , 
fie  accompagnées  de  cérémonies  religieu- 
fet  dont  le  Rit  étoit  preferit.  Dant  cetre 
acception  ,  ce  mot  ne  t'emploie  qu'air 
pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supputations ,  Let 
remontrancet  de  vive  voix  qu'il  fait  au  Roi 
en  certaioet  occafioni. 
SUPPLICE,  fub.  m.  Punition  corporelle  or 


donnée  par  la  Juflice.  (  Le  fupplice  de  la 
roue  .  du  gibet ,  du  fouet ,  de  la  ' 


fupplice. 

gneut^a  C°u*<£b  fupplice  <lf  U 
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fupptiet ,  pour  dire  ,  Le  condamner  i  ta 

mort.  Dant  le  même  fent ,  Mener  au  fup 
piiee  ,  fignuac  ordinairement ,  Mener  à  un 
fupplice  oui  clt  fuivi  de  la  mort. 
On  appelle  Suppltett  éternels ,  Le*  peines 
de*  damné*. 

Sorrisci ,  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce 
qui  caufe  une  douleur  de  corpt  vive  .  fie 
qui  dure  quelque  tctnpt.  (  La  gravelle ,  la 
goutte  eft  un  fupplice.  ) 

Surruci ,  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
caufe  une  peine  ,  une  affliction  ,  une  in- 
quiétude violente.  (C'eft  un  fupplice  pour 
moi  que  d'entretenir  cet  homme  li.  L'a- 
varice ,  l'ambition ,  l'envie  ,  l'amour  ont 
leurs  fupplice».  )  Il  ne  fe  dit  guère  d'Une 
peine  momenranée. 

SUPPLICIER,  v.  a.  Faire  fourTtir  le  fupplice 
de  la  mort,  (  On  a  fupplicié  aujourd'hui 
troit  voleur*.  Il  fut  fupplicié  en  Crève.  ) 

Supplicie  ,  il.  participe. 

SUPPLIER,  v.  a.  Prier  avec  fourmilion.  (  7e 
vous  fupplie  ,  Moniteur,  d'aller  ,  de  fai- 
re.... Je  vout  fupplie  de  croire.  Je  vout 
fupplie  ttèt  -  humblement.  Nous  vont  fup- 
pliont,  à  mon  Dieu  ,  par  Ici  mériter  in  h 
nis  de  N.  S.  J.  C.  ) 

Simm  ,  éi. participe. 

SUPPLIQUE,  f.  f.  Terme  de  la  Daterie  de 
la  Cour  de  Rome.  Requête  qu'on  préfente 
au  Pape.  (  Préfenter  la  fupplique.  Une 

f Saîïllî^  auffi  dansîei  Univerlltéi ,  Sup- 
plique ,  La  Requête  que  l'on  préfente  pour 
demander  quelque  grâce. 

SUPPORT,  f.  ni.  Ce  qui  foutient  quelque 
chofe  fur  quoi  elle  pofe.  (  Si  vout  ôtex  cette 
colonne  ,  la  voûte  tombera  ,  car  elle  n'au- 
ra plut  de  fupport.  Ce  pilier  eft  le  fupport 
de  toute  la  voûte.  ) 
Il  signifie  figurément ,  Aide,  appui ,  fou- 
tien  ,  protection.  (  Ce  fils  eft  le  fupport  de 
fa  famille  ,  de  la  vieillelTe  de  fon  père.  Je 
n'ai  point  d'autre  fupport  au  monde  que 
lui.  Servir  de  fupport  a  quelqu'un.  11  a 
de*  amit ,  il  n'cA  pat  fant  fupport.  Il  trou- 
vera du  fupport  fit  det  amit.  ) 

SurvoUT ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
figures  d'Anges ,  d'hommes  ou  d'animaux 
qui  foutiennent  nn  écuflon  )  fie  il  n'eft 
guère  d'ufage  qu'au  pluriel.  (Avoir  deux 
lions  pour  fupports  dant  fet  armet.  Il 
avoit  deux  fauvaget  pour  fupportt.  Les 
armet  de  France  ont  deux  Anges  pour 

SUPPORTABLE,  ad),  de  t.  t.  Tolérable  , 
qu'on  peut  fopporter ,  fourhir.  (  Je  fent 
de  la  douleur ,  mait  c'est  une  douleur  fup 
portable.  L'humeur  de  cet  homme  U  n'eft 
pat  fupportable.  Si  cette  expreffion  n'efl 
pas  des  plus  excellcntet ,  elle  eli  du  moins 
fupportable.  ) 

Il  lignifie  autTi ,  Excufable ,  ce  qu'on  peut 
tolérer  ,  exeufer.  (  Cela  n'eft  pat  fuppor- 
table à  un  hoenme ,  dant  un  homme  de  fon 
ace  ,  de  fa  qualité  ,  de  fa  profeffion.  ) 
SUPPORT  ABLEM»  NT.  adv.  D'une  manié- 
re  fupportable  ,  toirrabic.  (  Cela  eft  écrit 
fupporublcment.  ) 
SUPPORTANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  det  pièce*  au  -  defluidef. 
quelle*  il  fe  trouve  quelque  chofe  qui  ne 
porte  pas  abfolument  defTus.  Dans  ce  cas 
on  fe  lerviroit  du  mot  Ckirré. 
SUPPORTER,  v.  a.  Porrer  ,  foutenlr.  (  Cet 
,  cet  colonnes  fupportent  toute  cette 
.  Il  n'y  a  qu'un  feul  pilier  qui  fup- 
"e  la  voit*.  ) 


SurronTt a. ,  lignifie  aulfi  ,  Souffrir  ,  en- 
durer. (  II  fupportt  it  froid  ,  lc  chaud  , 
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rootet  Ut  injure  i  de  l'air.  Il  oc  fanroit  riest 

fupporter.  Il  fupporte  fon  mal ,  fon  aflfhc- 
lion  patiemmenr.  Supporter  impariemment 
quelque  chofe.  Il  a  plut  de  mal  qu'il  n'en 
peut  fupporter.  ) 

Il  lignine  quelquefois  ,  Souffrir  avec  pa- 
tience. (  Il  y  ede  la  c^tt  A  fupporter  le» 

ne  fautôit  fupporter  l'humeur  ,  let  ma- 
nières de  cet  homme  ) 

Svr-rotiTi,  it.  participe. 

SUPPOSER,  v.  a.  Pofer  une  chofe  pour  éta- 
blie ,  pour  reçue  ,  afin  d'en  tirer  rnfukc 
quelque  induction.  (  Je  veux  bien  fuppe- 
fer  que  cela  foit  ,  quelle  conféqutnec  ta 
tirerez- vous  /  Vous  fuppofet  une  chofe 
impoffiblc  ,  une  ebofe  qui  ne  peut  ja- 
mais arriver  Vous  fuppolct  ce  qui  cft  en 
quefiioo.  ) 
En  ce  fent ,  on  dit  à  l'ablatif  abfolrt  , 
Cela  fuppofi  ,8t  abfolument  ,  Suppoft  que  , 
pour  dire  ,  Cela  étant  fuppofe.  On  dit  de 
même,  (  La  chofe  fuppoirc  de  la  manière 
que  von»  dite*....  ) 

Surf ©tta,  ,  fignîfie  auffi ,  Alléguer  comme 
vrai  quelque  chofe  de  faux.  (  Vout  fuppo- 
fez  un  fait  qui  eft  abfolument  faux.  ) 
Il  lignifie  encore,  Produire  pour  vraie  en 
Juflice  une  pièce  fan  rte.  (  Suppofer^un 

nation.  ) 

On  dit  ,  Suppofer  un  enfant ,  pour  dire  . 

Vouloir  le  faire  palTer  ,  le  faire  reconnot- 
rrc  pour  filt  ou  fille  de  ceu»  doot  il  n'eft 
pat  lié.  (  On  foppofa  un  enfanr  pour  fruf- 
trer  les  héritier!  collatéraux.  ) 
Surrosi,  si.  paicitipe. 
SUPPOSITION,  f.  f.  Proposition  que  l'on 
fuppofe  comme  vraie  ou  comme  pofliblt  , 
afin  d'en  tirer  enfuite  quelque  induction. 
(  Dans  la  fuppolîtion  que  vous  faite»,  H 
f  audit  ;  que....  H  ne  faut  point  taire  4e 
fuppolîtinni  de  chofes  qui  foicat  contra— 
dictoireroetit  opporéet. 

H  lignifie  aulfi  Une  chofe  controuvée  te 
alléguée  fauftemenr.  (  Voili  une  étrango 
fuppofîtioru  Ce  qu'il  dit  li  eft  «ne  pure 
fuppolîtion.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Production  ,  allégation 
en  Juflice  d'une  pièce  faufTe.  (  La  fuppots- 
tkon  d'un  conttat.  La  fuppofîtion  d'un  tcf- 
tament.  La  fuppolîtion  d'un  titre.  ) 

On  dit  A  peu  prè»  dan»  le  même  fent  , 
(  Suppoiïtion  d'enfant.  ) 

Dant  le  ftyle  du  Palait ,  on  appelle  Sup- 
pofition  de  part ,  le  crime  de  celui  ou  crue 
qui  fuppofe  un  enfant  comme  né  de  ceux 
qui  ne  lui  ont  pat  donné  l'être  ,  ou  quifite 
A  un  enfant  fon  état  véritable  pour  lui  en 
donner  un  faux. 

SUPPOSITOIRE,  fub.  m.  Sorte  de  médica- 
ment en  forme  de  cône  long  fie  gro»  comme 
le  périt  doigt ,  que  l'on  met  dant  le  fonde- 
ment pour  ficher  le  ventre.  (  Ufer  de  fup- 
poiîroire.  Il  eft  fort  itlîtrré  «Ma  befoin 
d'un^fuppotïtoite.  ) 

SUPPÔT,  f.  m.  Celui  oui  cft  membre  d'un 
Corpt ,  «Y  qui  y  remplit  de  reitainci  fonc- 
riont  pour  le  fervice  du  même  Corpt.  (  Let 
fuppôtt  de  l'Univerfité.  Le  Rcûeur  fie  fe» 
fuppôrs.  Let  Imprimeur!  fie  lei  Libraire* 
font  fuppfitt  de  l'Univerfité.  )  Il  n'eft 
guère  d'ufage  dam  cetre  acception,  qu'en 
parlant  de  l'Univerfité. 

5orror,  fedit  anffi  De  celui  qui  eft  fauteur 
fit  partifan  de  quelqu'uu  dani  le  mal ,  qui 
fert  aux  mauvai*  defleins  d'un  autre.  (  Tl 
n'v  a  quç  Ici  émilTairci  fie  tetfuppot»  d'un 
fcrlérac  qui  puilTent  patlet  de  ht  forte.  J« 
ne  n»  fc/ucii  ni  de  lui ,  ni  de  fc.  fuppâuv 
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C'eA  un  des  plot  dangereux  fuppAri  de 

cette  cabale.  ) 
On  dit  d'Un  méchant  homme ,  que  Ceft 
■  un  fuppit  de  Satan.  (  Satan  &  Cet  fuppôtt.  ) 
SUPPRESSION,  i.  f.  Action  de  fuppnmcr. 
Ce  mot  eli  en  ulage  dans  toutes  les  dirre- 
reaiet  acceptions  du  verbe  Supprimer.  Ain- 
fi  ,  /.afu/tprtffion  d'un  livre  ,  d'un  tthetit  , 
te  dit  De  l'action  pat  laquelle  on  empêche 
la  publication  d'un  livre,  d'un  libelle  ,  ou 
pat  laquelle  on  empêche  qu'il  n'ait  court. 
|  La  fitpprtfjion  d'un  contrat  .  Ce  dit  De  l'ac- 
tion par  laquelle  on  cèle  fraudulcufcmcnt 
un  contrat.  Lafupprefion  d'une  etreonftan- 
et,  fe  dit  De  l'action  pat  laquelle  ,  ou  de 


ou  pat  oubli  on  parte  une 
lout  ultnee.  La  fuypreffion 
d'une  Ut  .  Ce  dit  De  l'abolition  d'une  Loi. 
La  Suppreffton  d'un  Ordre  Religieux  ,  la 
fupprtffion  d'une  Charge  ,  la  fieppreffisn 
d'un  impie  ,  (/t.  fe  dirent  De  l'cxtinâion 
d'un  Otdte  Religieux  ,  d'une  Charge  , 
d'un  impôt ,  Sec.  Edtt  de  fupprtffion  ,  eA 
Un  Êdit  pat  lequel  le  Roi  éteint  fie  fup- 
prime  quelque  Charge  .  quelque  impôt , 
eVc. 

su  i  f  k  ■  •. iirs  ,  en  termetde  Médecine  ,  Te 
dit  Du  défaut  d'évacuation  de  quelque  hu- 
meur. Ailitï  on  appelle  Supprefitim  d'i- 
rtne  ,  Une  maladie  qui  empêche  l'utinr  dr 
fe  féparer  du  fang .  fie  de  fe  fîlrrer  dam 
let  reins.  (  II  eli  mort  d'une  fuppreihoii 
d'urine  :  )  Se  Suppreffton  de  mois ,  ou  fup- 
preffion  abfolument  ,  La  retenue  det  pur 
gâtions  que  let  femmet  ont  accoutume  d'a- 
voir tout  les  mois. 

En  tetmet  de  Palait,  on  appelle  Sup- 
prtflùm  de  part  ,  Le  crime  de  celui  ou  celle 
qui  met  obftacle  i  la  naiflance  d'un  en- 
tant ,  ou  qui  ôte  1a  connoiffance  de  fon 
:  fie  de  fon  état. 


SUPPRIMER,  v.  a.  Empêcher  de  patoitre  , 
ou  faire  celfet  de  patoitre.  Dans  cette  ac 
ception  ,  il  fe  dit  d'Un  écrit  ,  d'un  livre  , 
d'un  libelle  ,  dont  on  empêche  la  publi 
cation  ,  dont  on  défend  le  court.  (  On  a 
Supprimé  un  tel  livre.  ) 
Il  fe  dit  auffi  d'Un  atte  ,  d'un  contrat . 
ou  de  quelqu'autre  pièce  dont  on  veut  dier, 
donr  on  vent  dérober  la  connoillance.  (  Il 
vouloit  fupprimet  un  acte  qui  ètoit  con- 
tre lui  ,  niait  on  lui  en  produifit  une  co- 
pie cotUtionnéc.  Supprimer  une  pièce  eflen- 
ticlle.  ) 

Il  lignifie  ,  Taire ,  palTer  fout  filcuce.  (Cet 
Avocat  a  (opprime  let  mcilleuret  raifont 
de  fa  Caufe.  Je  fupprime  beaucoup  de  ctr- 
conllancet  qui  feroient  irop  longuet  i  rap- 
porter. Vout  rapportes  tout  ce  qu'il  fait 
pour  vout ,  mait  vout  avez  fuppnmé  relie 
6c  telle  chofe.  Ici ,  il  faut  fupplécr  un  mot 
qui  eft  fuppnmé.  ) 
SurrniMia.  ,  lignifie  encore  ,  Abolit  ,  an- 
nuller.  (Il  n'appartient  qu'au  Prince  de 
&:  de  fupprimer  det  Charges.  O  a 


pot. 
Une 


supprimé  tour»  let  Charget  inutiles.  Sup- 
primer det  impôts.  Le  Pape  a  fupprimé  un 
tel  Ordre  Religieux.  )  Sous  avons  éteint 
es  fupprimé ,  Terme  dont  le  Roi  fe  fett 
dans  (et  r' dits  de  fupprelSoo 
SurfMMi,  i*.  participe. 
SUPPURATlf  ,  1VE.  «d|.  Qui  facilite  la 
Supputation  ,  qui  aide  let  plaie  i  i 


rer.  (  Onguent  fuppuratif.  ) 

Il  eA  quelquefois  tubftantif.  (Cefl  un  bon 
fuppuratif.  ) 

SUVl'URATlON.  f.  f.  La  formation,  l'écou- 
4ement  du  put  qui  t'eft  formé  dans  une 
plaie  ,  dans  un  ulcère ,  daus  un  abcès  fiec 
(  Si  fa  pUie  vient  à  fupputatioa.  La  fuppu- 


compte.  : 
mes  U  m 
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ration  fe  fait  bien.  La  fuppurattoc  eA  abon 

dame.  ) 

SUPPURER,  v.  n.  Rendre ,  fêter  du 
(Une  plaie  qui  commence  à  fuppurer 
plaie  qui  ne  fuppure  point.  ) 
SUPPUTATION  f.  f.  Calcul.  (Supputation 
exaâe.  Supputation  d'un  compte.  La  fup- 
putation  d'une  dépenfe.  Faire  une  fupputa- 
tioa. La  Supputation  des  temps.  Il  fe  trom- 
pe dant  fa  fupputation.  Sa  fupputation  cil 
pille.  Sa  fupputation  eft  faufie.  ) 
SUPPUTER,  v.  a.  Calculer,  compter  à  quoi 
lufieurt  nombret.  (  Supputer  un 
ippatez  a  quoi  toutes  ces  form- 
ulent. Il  faut  fupputer  à  quoi  fe 
moutc  la  dépenfe  de  ce  bâtiment ,  a  corn 
bien  monte  ce  mémoire.  Supputons  com- 
bien il  y  a  d'années.  ) 
SimuTi,  il.  participe. 
SUPRÉMATIE,  f.  f.  Terme  qui  n'eft  d'u- 
fage  qu'en  parlant  Du  droit  que  let  Roit 
d'Angleterre  ,  fie  même  let  Reines  qui  le 
font  de  leur  chef ,  fe  font  attribué  d'être 
chefs  de  la  Religion  Anglicane.  Ainû  , 
Prêter  U  ferment  de  fuprimatte  ,  lignifie  , 
Prêter  un  ferment  par  lequel  on  reconnoit 
ce  pouvoir.  (  Le  ferment  de  fuptématie  fut 
ordonné  par  Henri  VIII.  ) 
SUPRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eA  au  •  deflus 
de  tout  en  fon  genre,  en  fon  cfpcce.  (  Pou- 
voir fuprême.  Aurorité  fuprème.  Dignité 
fupréme.  Une  vertu  fuprême.  Une  bonté 
fuptéme.  Dieu  eA  I  Etre  fuprême.  ) 
On  dit  d'Une  parfaitement  belle  frmme , 
qu'(Elle  eft  belle  au  fuprême  degré  >  )  & 
d'Une  fort  laide  femme  ,  qu'EUe  eA  laide 
au  fupréme  degré.  ) 

S  U  R 

SUR  ,  URE.  ad|.  Qui  a  un  goûr  acide  fie  ai- 
gret.  (  Ce  fruit  eli  fur.  Ces  pommes  font 
furet.  L'ofeille  ronde  eft  fort  fure.  ) 

SUR  ,  URE.  adi.  Certain ,  indubitable .  vrai. 
(  C'eft  tme  chofe  tilre.  Cela  eft  tûr.  Rien 
n'cA  fi  tûr  ,  rien  n'eft  plut  tûr.  Cela  eft-il 
bien  tùr  !  ) 

U  fe  dir  auSi  Det  chofet  qui  doivent  ar- 
river Infailliblement ,  ou  qu'on  tegarde 
comme  telles.  (  Rien  n'eft  fi  tût  que  la 
mort.  Cette  Charge  lui  eft  tùrc.  ) 

SU*  ,  fignifie  autC ,  Qui  produit  ordinaire- 
ment fon  etfet.  (  Le  remède  dont  je  vout 
parle  ,  eft  un  remède  tùr.  ) 
On  dit ,  qu'Un  Chirurgien  a  la  main  sûre  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  main  ferme  dans  les 
opérations  qu'il  fait  i  qu'Un  homme  a  un 
coup  sûr  d  quelque  jeu  ,  i  quelqu' 'exercice  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  coup  prefque  im- 
manquable ~,  fie  qu'il  a  la  mémoire  sûre  , 
pour  dire  ,  que  Sa  mémoire  ne  le  ttompe 
jamais. 

On  dir  de  même  ,  qu'  Un  homme  a  le  goût 
sûr.  (  Ce  Cuilînier  a  le  goût  sur.  )  La  mê- 
me chofe  fe  dit  au  figuré  d  Un  homme  qui 
|uge  bien  desouvragetd'efprit.  (Cet  hom- 
me a  le  goût  tûr  ,  il  ne  prendra  jamaii 
une  mauvaife  chofe  pour  une  bonne.  ) 

On  dit  d'Un  cheval  .  qu'//  a  le  pied  sâr , 
la  jambe  tire  ,  pout  dire  ,  qu'il  ne  bron- 
che jamais. 

ÊTat  sûa  ,  fignifie,  Savoir  certainement , 
infailliblement  quelque  chofe.  (Je  fuis  sûr 
de  ce  que  je  vous  dis.  Je  fuis  sur  que  cela 
eft.  Je  n'en  fuis  pas  tout  à- fait  sûr.  Étet- 
vous  bien  tûr  de  ce  que  vous  avancez  •  ) 
On  dit  ,  qu'  Un  homme  eft  sûr  de  fon 
fait  ,  pour  aire  .  qu'il  eft  certain  du  fuc- 
ces  de  ce  qu'il  a  entrepris  i  fie  on  dit 
dans  le  même  fens  ,  qu'(ll  eft  sûr  de  fon 
coup. ) 

PU  dit,  ott'f/aj  homme  rjï  tùr  d'un  autre. 


SUR 

pour  dire  ,  qu'il  eA  certain  que  cet  nom  ' 
me  ne  lui  manquera  pas.  (  Été*  vous  bieai 
tûr  de  cet  bomme-ta  i  J 

On  du  en  parlant  de  Mulique  ,  qu'Un 
homme  eft  sûr  de  fa  partit  ,  pont  dire, 
qu'il  chante  fa  partie  i  livre  ouvert ,  fan* 
taire  de  faute. 

On  dit  aulE  au  jeu,  qu'Un  homme  eft  sûr 
défit  partit ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  fa 
partie  de  maurcre  qu'il  eft  afl*uré  de  ga- 
gner ;  fie  figuiéinent  8c  familièrement , 
pout  dire  ,  qu'il  a  ii  bien  pris  frs  mefute* 
dans  une  aizaitc  ,  qu'il  eft  afJutè  qu'elle 


On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  qu'Un  i 
a  jeu  sâr  ,  pout  dire ,  qu'il  a  ii  beau  jeu , 
qu'il  eft  impoûable  qu'il  ne  gagne. 

Sua,  fignihe  auffi  ,  Celui  en  qui  on  fe  p< 
fier.  (  C'eA  un  ami  sûr.  Un  valet  sûr. 
Banquier  eA  sûr.  ) 

Sua,  fe  dit  en  parlant  Des  lieux  ,  des  ..  . 
mint ,  des  paûagei.  8c  de  cettaines  autret 
chofes.  Ainlî  on  dit ,  que  Les  chemins 
font  sûrs  ,  pour  dire  .  qu'il  n'y  a  rien  a 
craindre  det  voleurs  >  qu't/n  vaijfeau  eft 
tir  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  s'y  embar- 
quer fans  crainte  ;  Se  qu  Un  port  eft  sûr  , 
pour  dire  ,  que  Les  vaiffeaux  y  font  en 
sûreté. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  qu'Une 
planche  eft  sûre ,  pout  dire  ,  qu'On  peut 
ftCCct  deCTui  ;qu'Une  échelle  eft sûre ,  pout 
dire  ,  qu'On  y  peut  monter  fans  riea 
craindre  ;  fit  dans  un  fens  i  peu  près  égal  , 
que  Le  temps  n'eft  pas  tûr ,  pour  dire  . 
qu'il  y  a  appatence  que  le  temps  devien- 
dra bientôt  mauvais. 

On  dit  ,  //  ne  fait  pas  sûr  tn  ce  iteu  ld  , 
pour  dire  ,  On  n'y  eft  pas  en  sûreté. 

On  dit  ,  Mettre  un  homme  en  lieu  tûr, 

il  n'a  rien  i  craindre. 

On  dir  encore  ,  Mettre  an  homme  en  lieu 
sûr ,  pour  dire .  Le  mettre  en  quelque  lieu 
où  l'on  foil  allure  de  fa  perfonne. 
SÛa ,  s'emploie  aurU  fubftanrivement,  pour 
dire  ,  Le  parti  le  plut  tût.  (  Allct  au  plut 
tût.  Prendre  le  plus  sûr.  ) 
A  cour  sùa.  Façon  de  patler  adverbiale. 
Immanquablement,  infailliblement.  (Voua 
le  trouverez  à  coup  sûr.  ) 
SUR.  Prépofirion  de  lieu,  qui  fert  à  mar- 
quer La  lituation  d'une  chofe  i  l'égard  de 
celle  qui  la  toutient.  (  Sur  la  terre.  Sur 
terre.  Sut  met  Se  fut  terre.  Sur  le  haut 
d'une  maifon.  Sur  une  montagne.  Sur  un 
cheval.  Sur  un  vaifleau.  Sut  fa  tète.  Sur  un 
arbre.  S'appuyer  fur  un  biton.  Un  biti- 
usent  porte  fut  des  colonnes.  ) 

On  dit  d'Un  oifeau  oui  plane ,  qu'(Il  fe 
foutient  fut  Tes  ailes.  ] 

Cette  prépofition  fert  auffi  i  marquer  Ce 
qui  eA  Amplement  au  delfui.  (  Let  globes 
céleftet  qui  roulent  fut  not  tites.  Un  oi- 
feau qui  plane  fur  la  rivière.  ) 
Sua  ,  lignifie  ,  Joignant ,  tout  proche.  ( Les 
Villes  qui  font  fur  la  Seine  ,  fur  le  Rhin. 
Une  maifon  fur  le  grand  chemin.  Une  Ab- 
baye fur  la  frontière.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  d'autres  phrafes  ,  pu 
rapport  i  la  fituation  des  chofes  dont  on 
parte.  (  Cet  Hôtel  ouvre  fur  deux  rues. 
Cet  appartement  donne  fur  le  jardin.) 

On  dit  ,  qu'Une  maifon  domine  far  Us 
campagne ,  pour  dire  ,  que  De  U  on  dé- 
couvre toute  la  campagne  \  fie  qu'Elit  tt 
vue  fur  tt  jardin  ,  pour  dire  ,  que  De  la 
maifon  on  a  la  vue  du  jardin. 

Il  lignifie  Dans.  (  Écrivez  cela  fur  votre 
line,  fsu  roc  unicités,  fui  le  regiftre  , 

fur 


Digitized  by  Google 


SUR 

fur  le  compte.  Couche  fof  l'État,  Il  t'a  mis 

fut  Ton  rcftament.  )  On  dit ,  Avoir  fur  foi , 
porter  fur  fot ,  pour  dire  ,  Porter  dam  fei 
poches. 

Il  lignifie  quelquefois  A  ,  comme  dam 
cei  pnrafes.  (  Il  fallut  mettre  quatre  che- 
vaux fur  ma  chaifc  pour  la  tirer  du  bour- 
bier. Ccc  Imprimeur  a  mis  deux  ouvriers 
fur  la  même  feuille ,  pour  aller  plus  vice.  ) 
Son  |  fe  dir  en  parlant  Des  denrées  ,  des 
autres  chofes  dont  on  paycTcnirée  ,  61  de 
toute  forte  d'impofidon.  (  Les  impolîtions 
fur  le  vin  ,  fur  le  pied  fourché.  Les  fub- 
ûdes  qu'on  lève  fur  les  peuples.  )  Ceft  à 
peu  prés  en  ce  fens  qu'on  dit  ,  (  Donner  a 
prendre  fur  un  fonds.  On  lui  déduira  tant 
fur  fes  gages.  ) 

llfert  à  marquer  la  fupériorité  ,  la  domi- 
nation ,  la  juridiction  ,  l'excellence  ,  l'a- 
vantage d'une  petfonne  ,  d'une  chofe  i 
l'égard  d'une  aurre.  (Régner  fur  plusieurs 
nations.  Avoir  autorité  ,  pouvoir  ,  juri- 
diction fur  quelqu'un.  On  lui  a  donné  inf- 
pettion  fur  tous  cet  gens-là.  Il  a  un  grand 
avantage  fur  vous.  Il  a  un  afeendant  fur 
mol.  L'avantage  que  cette  maifon  •  là  a 
fur  l'autre  ,  c'eft  qu'elle  eft  bien  mieux 
fituée.  ) 

Il  fert  i  marquer  La  matièredont  on  par- 
le ,  le  fujet  auquel  on  s'applique  ,  auquel 
on  travaille,  la  caufe  qui  fait  agir.  (11 
prit  cette  réfolurion  fur  ce  qu'il  apprir 
que.. .  Il  partit  avec  précipitation  fur  l'a- 
vis qu'on  lui  donna  que...  Nous  en  étions 
fur  un  rel  propos.  Je  vous  dirai  fur  ce  fu- 
jet. Ils  difputcnt  fur  une  telle  queliioo. 
Difputer  fur  la  pointe  d'une  aiguille.  Vous 
réfoudrez  fur  cela  ce  qu'il  vous  plaira.  Ils 
fc  prirent  de  paroles  ,  6c  fur  cela  ils  fe  bat- 
tirent. Qu'a-t  il  été  Jugé  fur  ce  différent  » 
Jeter  les  yeux  fur  un  tableau.  Il  eft  tou 
Jours  fur  fes  livres.  Il  rravaille  fur  un  tel 
fujet.  Il  travaille  fur  l'or  ,  fur  l'argent.  H 
a  fait  des  commentaires  fur  l'Écriture 
Sainte.  Faites  réflexion  fur  cette  atfaire. 
Juger  fur  l'ériquette  du  fac.  Juger  fur  les 
apparences.  Juger  de  quelqu'un  fur  la 
mine.  ) 

On  dit ,  Faire  des  vtrt  fur  sot  mu  ,  pour 
dire  ,  Accommoder  des  paroles  i  un  air 
déjà  fair. 

Il  ferr  aulE  à  marquer  Le  motif,  le  fen- 
de m -ne  en  vertu  duquel  on  fait ,  on  dir , 
on  prétend  quelque  chofe.  (  J'ai  fait  cela 
fur  votre  parole.  Sur  la  foi  des  traités.  Il 
lui  a  prêté  cette  forame  fur  un  nantiftement, 
fur  gages,  fur  des  gages.  Il  croit  qu'il 
trouvera  de  l'argent  fur  fa  bonne  mine  , 
fur  fon  crédit.  Je  fuis  fondé  fur  de  bon 
nés  raifons  ,  fut  un  Arrêt ,  fur  une  Loi.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Ecrire,  par- 
tir fur  parole ,  pour  dite  ,  fur  la  foi 
d'autrui. 

11  fert  encore  à  marquer  l'affirmation  de 
quelque  choPe.  (  Sur  mon  honneur.  Sut 
ma  conteknee  Sut  ma  foi.  Sut  ma  vie. 
Sur  mon  ame.  Sur  ma  parole.  ) 

On  dit  ,  Jurer  fur  les  Saints  Évangiles  , 
pour  dire.  Faire  un  ferment  en  mettant  les 
maint  fut  le  livre  des  Évangiles. 

11  fert  enfin  à  marquer  Le  temps  ;  6c  alors 
il  lignifie  ,  Durant  ,  environ  ,  vers.  (  Il 
vint  fur  l'heure  du  dîner ,  fur  le  midi. 
Sur  l'aube  du  jour.  Sur  le  tard.  Sur  la 
brune.  Sur  ces  entrefaites.  Sur  le  champ 
Sut  la  fin  de  l'hiver.  Sur  le  point  de  par- 
tir. Ces  arbres  fout  vieux  ,  ils  font  fur  le 
retour  ,  fur  leur  déclin.  Une  femme  qui 
e.ft  fur  le  retour.  Il  eft  fur  fon  départ.  ) 
5o«. ,  s'emploie  en  pluucuii  wuu  façons 
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de  parler.  AinG  on  dit ,  (  Je  me  décharge 
de  cette  affaire  fur  vous.  Je  m'en  repofe 
fur  vous,  fur  votre  prudence.  Le  fort  tom- 
ba (ur  lui.  Quand  le  malheur  eft  fur  quel- 
qu'un ,  fur  une  maifon.  Marcher  fur  tes 
traces  de  fes  ancêtres.  Vous  le  prenez  li 
fur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours  cela 
fur  le  errur.  Prendre  fur  l'ennemi ,  fur  le 
payfan.  Etre  fur  la  dcfenûve  ,  fur  le  qui 
vive  ,  fur  le  quant  i  moi.  Marcher  fur  le 
bon  pied.  Être  fur  le  bon  pied.  Être  fur 
un  bon  pied.  Remettre  fes  affaires  fur  pied. 
Je  (aurai  te  mettre  fur  le  bon  pied.  De- 
meurer fur  fon  appétit.  Mettre  un  cheval 
fur  les  vottes.  IL  iaut  tourne!  fur  ta  droite , 
fur  la  gauche.  Être  fur  les  dents.  Être  fur 
fes  fins.  Être  fur  les  crochets  de  quelqu'un. 
Être  fur  fes  pieds  ,  &c.  )  L'explication 
particulière  de  la  plupart  de  ces  phrafes 
eft  renvoyée  aux  noms  qui  fervent  à  les  for- 
mer. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  fur  fa  conf- 
cienct ,  pour  dire ,  Charger  fa  confeience  , 
de  quelque  chofe  :  Prendre  l'événement 
d'une  affaire  fur  foi ,  pour  dire  ,  Se  char- 
ger de  l'événement  d'une  atfaire.  Et  ou 
dit  ,  qu'f/u  homme  prend  trop  fur  lui  , 
pour  dire  ,  qu'il  fc  charge  de  trop  de 
foins  ,  de  trop  de  travail ,  de  trop  d'af- 
faires. 

On  dit ,  Sur  toutes  chofes  ,  pour  dire  , 
Principalement ,  par  préférence  à  toute  au- 
tre chofe.  Je  vous  prie  ,  je  vous  recom- 
mande fur  routes  chofes  ,  de...  Et  on  dit 
également ,  Sous  Cr  fur  peine  de  ta  vie  , 
pour  marquer  qu'il  y  va  de  la  vie.  (  il  eft 
défendu  fur  peine  de  ta  vie  .  de..  .  On  eft 
oblige  fur  peine  de  la  vie .  de...  ) 
La  prépofirion  Sur  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  plufieurs  mots  de  la  langue  ,  pour 
tignifier  ,  Ce  qui  eft  fur  quclnue  chofe , 
foit  par  fa  poiiuon  ,  foit  par  fa  qualité  , 
par  fon  excès ,  Ccc.  On  trouvera  i  leur 
ordre  les  mou  que  l'ufage  a  admis. 

Sua.  rr  tant  moins-  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire  ,  En  déduction.  (On 
lui  a  payé  telle  fomme  ,  fur  &  uni  moius 
de  ce  qu'on  lui  doit.  ) 

Sua.  tt  tout.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d't'n  écufton  qui  fe  met  au  milieu  d'une 
écarrelure.  (  Il  porte  écaitelé  de...  6c  de.... 
6c  fur  le  tour  de....  ) 

On  dit  auflî  en  termes  de  Blafon  ,  Bro- 
chant fur  le  tout,  en  partant  d'Une  pièce  qui 
va  d'un  coté  i  l'autre  d'un  écu  dans  le- 
quel  il  y  a  d'autre*  pièces  dont  elle  couvre 
une  partie. 
On  dir  encore  ,  Sur  le  tout  du  tout  ,  en 
parlant  d'Un  écufton  qui  eft  fur  le  milieu 
de  l'écartelure  d'un  écullbn  qui  eft  déjà 
fur  le  rout. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Puisque  fuf 
fifamment.  (  J.  C.  a  fatisfait  furabondam 
ment  pour  tous  les  hommes.  ) 

SURABONDANCE,  f.  f.  Très-grande  abon- 
dance. (  Surabondance  de  grâces  ,  de  bé- 
nédictions ,  de  toutes  fortes  de  biens.  Su- 
rabondance de  droit.  Il  ajoutent  par  fu- 
rabondance.  ) 

SURABONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fora- 
bonde.  (  Pour  preuve  furabondante  de  fon 
bon  droit ,  il  allègue...  Une  grâce  futa- 
bondante.  ) 

Il  lignifie  auflî  quelquefois  ,  Superflu. 
(  Vous  avez  déjà  fait  entendre  ce  que  vous 
vouliez  dire  ,  ce  que  vous  ajoutez  eft  fu- 
rabondaot.  ) 

SURABONDER,  verbe  neutre.  Abonder 
cxceûiveincnr.  Il  n'eft  guère  enufageque 
daas  çcucpnufe  de  ,  tctituie,  (Ou le 
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péché  abondoît ,  la  grâce  furabondoit.  ) 
SU  RACHETER,  v.  a.  Acheter  une  chofe 
plus  qu'elle  ne  vaut. 
SukAciiiri  ,  it,  participe. 
SUR  ALLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  fe 
dit  d'Un  limier  ou  chien  coûtant  qui  patTe 
fur  la  voie  fans  fe  rabattre  6c  fans  rien 
dire. 

SUR  ANDOUILLER.  f.  m.  Terme  de  Vé- 
nérie.  Andouiller  plus  grand  que  tes  au- 
tres ,  qui  fe  trouve  à  la  tète  de  quelques 
ceifs. 

SURANNATION.  f.  f.  Il  n'eft  guère d'ufage 
qu'en  flyle  de  Chancellerie  6c  dans  cette 
phrafe  ,  (  Lettres  de  furannation  .  qui 
font  Des  Letrres  qu'on  obtient  du  Prince  , 
pour  rendre  la  force  6c  la  validité  à  celles 
qui  font  furannées. 

SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  fe  dit  principalement  Des  Lettres 
de  Chancellerie.  (lia  laiftè  furanner  fes 
Lettres  ,  il  ne  peut  plus  en  faire  ufage.  ) 
Su  a  ahm  i ,  éi.  parricipe.  Il  fe  dit  De  cer- 
tains aâes  publics  ,  que  l'année  au- 
delà  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir  d'et- 
fet ,  eft  expirée.  (  Un  brevet ,  un  comrait- 
limus  eft  furanné  après  un  tel  temps.  Vous 
ne  fautiez  vous  fervir  de  ces  Lettres ,  elles 
font  furannées.  Procuration  furanné:.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  conecilions  qui ,  faute 
d'être  enregistrées  dans  le  temps  preferit  , 
deviennent  nulles. 
Il  fe  dit  encore  De  certaines  ebofes  qu'on 
regarde  comme  déjà  vieilles.  (  Cet  habit 
eft  un  peu  furanné.  Une  mode  furannée. 
Une  façon  de  parler  furannée.  ) 

Il  fe  dir  de  même  Des  peifonnes.  (  Un 
galant  furanné.  Elle  fait  encore  la  jolie  , 
mais  elle  eft  déjà  furannée.  Une  beauté  fu- 
rannée. ) 

SUR  ARBITRE,  f.  m.  Celui  qu'on  choific 
par-deftus  deux  ou  plufieurs  arbitres  pour 
décider  une  arralte  ,  quand  ils  fonr  parta- 
gés. (  On  leur  a  donné  deux  arbitres  6c 
un  fur  arbitte.  Si  nos  arbitres  ne  peuvent 
s'accorder  »  nous  prendrons  un  tel  pour 
fur-arbitre.  ) 

SURARD.  adj.  m.  tl  ne  fe  dit  qu'en  Cette 
phrafe  .  (  Vinaigre  furard  ,  )  en  parlant 
d'un  vinaigte  préparé  avec  des  tieuis  de; 
furcau. 

SURBAISSÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'ArJiitec- 
tute.  Il  fe  dit  Des  arcades  6c  des  voûtes 
qui  ne  font  pas  en  plein  cintre  ,  mais  qui 
vont  en  s'abaifTant  par  le  milieu.  (  Une 
voûte  furballîee .  ) 
SURBAISSEMENT.  f.  m.  Terme  d'Archi- 
reâute.  Quantité  dont  une  arcade  eft  fur- 
baiflec. 

SURCENS.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudcnce- 
féodale.  Première  rente  fcigncuriale  dont 
on  héritage  eft  chargé  par- diffus  le  cens. 
(  Il  lui  eft  du  vingt  deniers  de  cens  6c  vingr 
livres  de  furcens.  ) 

SURCHARGE.  Cf.  Nouvelle  charge  ajourée 
à  une  autre.  (  Ce  cheval  eft  a  fiez  chargé  , 
il  ne  lui  faut  point  de  furebarge.  Cette 
furebarge  l'accablera.  )  Il  fe  dit  auflî  air 
figuré.  (  Il  avoit  déjà  de  ta  peine  à  fub- 
lîlter  ,  6c  pour  furebarge  it  lui  eft  furventt 
deux  enfans.  Il  n'étoir  pas  rrop  à  fon  aife 
6c  pour  furebarge  it  a  perdu  fon  procès» 
C'eft  une  grande  furebarge  à  un  homme 
qui  étoit  déjà  accablé  de  douleur.  ) 
SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  une  charge 
excessive  ,  un  trop  grand  fardeau.  (  Vous 
avez  furchargé  ce  cheval  ,  il  ne  fauroit 
aller.  Ce  mur  eft  furchargé.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  d'Une  rxcttEve 
impoli... ...  de  deniers.  (  On  a  lutchargo 
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cette  VUle  ,  cette  Généralité  ,  cette  Pro- 
vince. 

On  dit  ,  qu'tT*  homme  eft  furchargé  de 
travail,  qu'u*  ejl  furthargé  d'affaires ,  pour 
dire  qu'il  en  a  trop.  Et  en  parlant  d'un 
homme  qui  mange exceŒvement ,  on  dit , 
au'  (  Il  fe  furcbarge  l'eftomac ,  qu'il  fe 
furcbarge  d'aliment ,  qu'il  fe  furcbarge  de 
vin  &  de  viande.  ) 

Soa.eHAacfc  .  t».  participe. 

SURCOMPOSÉ  ,  t£.  ad}.  Terme  de  Cram- 
maire.  Il  Te  dit  De*  temps  de»  verbes  dau* 
la  conjugaifon  dcfquclt  on  redouble  l'au- 
xiliaire Avair.  J' aurait  en  fait  ,  vaut  au- 
riez eu  dit ,  font  de*  temp»  furcompofés . 

SURCOMPOSÉ,  f.  m.  Terme  de  Chimie. 
Corp»  quiréfulte  de  la  corobinaifon  de» 
corps  que  l'on  appelle  Compafèt. 

SURCROÎT-  f-  m.  Augmentation  ,  ce  qui 
eft  ajouté  i  quelque  chofe  ,  8c  qui  en  ac- 
croît le  nombre  ou  la  quantité.  (  Crand 
furcroit.  Notable furcroît.  Surcroît  de  mu- 
oitiont  .de  ptovifions.  Pour  furcroît  d'ap- 
poiniemenr  ,  on  lui  donna....  tlin'étoient 
que  quatre  ,  il  en  atriva  deux  autrci  de 
furcroît.  Pat  un  futeroît  de  malheur ,  de 
misère  ,  il  cil  arrivé  que...  Pour  fuicrolt 
de  bonheur  ,  il  lui  cft  échu  une  fucccfCon 
i  laquelle  il  ne  penfoit  pat  C'eft  un 
grand  furcroît  d'affliction  pour  lui  ,  que 
U  mort  de  fon  fitt.  Quel  furcroit  de  dou 
leut  !  ) 

JURCROlTRB.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  guère  qoe 
De  la  chair  qui  vient  dant  let  plaies ,  fie  en 
plut  grande  abondance  qu'il  ne  faudroit. 
(  H  faut  faire  manger  la  chair  qui  fur- 
croît en  cette  plaie ,  qui  commence  i  y 
furcroitre.  ) 

SURDENT.  f.  f.  Dent  qui  vient  hott  de 
rang  fur  une  tutti ,  ou  entre  deux  autrrt 
dentt.  (  11  lui  cft  venu  une  furdent  qu'il 
faut  arracher.  1 
On  dit  aulfi  d'Un  cheval  qui  a  qoelquet 
dentt  plut  longuet  que  letautret,  qu  (Il 
a  let  furdentt,  des  (otdcntt.  Ôtcrletfur- 
dentt  a  un  cheval.  ) 

SURDITÉ,  f.  f.  Perte  ou  diminution  confi 
détable  du  fent  de  l'ouïe.  (  Guérir  la 
furdité  d'un  homme.  Guérit  un  homme 
de  la  furdité.  ) 

SURDORER,  v.  a.  Dorer  doublement  ,  do 
rer  i  fond  ,  folidcmcot.  (  Surdorer  un 
lingot  d'argent  qui  doit  être  mit  i  la  fi- 
lière. ) 

Su  ado*,  i  ,  e*.  participe. 

SURDOS,  fubf.  mafe.  Bande  de  cuir  qui 
porte  fut  le  dot  du  cheval  de  carroiTe ,  6c 
qui  fert  a  fouteoit  les  traits  8c  le  rc< 
ferment. 

SUREAU  f.  m.  Efpèce  d'arbre  moelleux  , 
qui  produit  det  fleurs  blanches  ,  0c  des 
fruits  rouget  noirâtres.  (  Fleut  de  fureau. 
Quenouille  de  fureau.  Canonierc  de  fu- 
reau. )  Let  feuillet  fie  l'écorce  moyenne 
du  fureau  font  d'un  grand  ufageen  top 
que  pour  faire  défenner  let  jambes  des  hy- 
«rnpiques.  Elles  ont  encore  ,  aufli-bkn 
que  let  rieurs  8c  les  fruits  ,  quelques  au 
très  propriétés  médicinales. 

SUREMENT,  adv.  Avec  fureté  ,  en  fureté  , 
en  alTurance.  (  De  l'argent  placé  fure- 
ment.  Vous  pouvex  marcher  furement 
par  la.  ) 

U  lignifie  auffi  ,  Certainement.  (  Cela  eft 

Alternent  ai  rivé  comme  on  le  dit.  ) 
SURENCHERE,  f.  f.  Enchère  qu'on  fak  au- 

deilus  d'une  autre  enchère.  (  Il  a  fait  une 

furenchère  for  moi.  ) 
SURENCHÉRIR,  v.  a.  Faire  une  furenchè- 

tc.  (  Un  tel  avoit  ptii  cette  sornt,  tu  au- 
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tre  el.  venu  furenchérir ,  le  a  fait  un  tic  r- 

cemenr.  ) 

SuarucHisu  ,  st.  participe. 

SURÉROGATION.  f.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  de  ce  qu'on  cft  obligé  de 
faire  .  ce  qui  n'eft  pas  précifement  d'obli- 
gation. Il  fc  dit  proprement  De  ce  qui  eft 
au  dtli  des  obligations  ,  ou  du  chtiftia- 
nifme  ,  ou  de  la  profeflion  rrligieufe. 
(  Les  préceptes  fout  d'obligation  étroite ,  les 
autrci  choies  font  de  furérogation|Tout  ce 
qui  n'eft  point  d'obligation  ,  eft  tegardé 
comme  eruvre  de  furérogation.  Les  faux 
dévots  aiment  mkux  faire  des  eruvre!  de 
furérogation ,  que  de  fatisfaire  â  celles  d'o- 
bligation. ) 
Il  fe  dit  aufC  dant  la  même  acception ,  eu 
parlant  De  celui  qui  fait  plus  qu'il  ne  pro- 
met. (  Non  feukmcnt  il  a  fait  ce  qu'il  avoit 
promis ,  mais  par  furérogation  il  a  fait 
encore  telk  chofe.  ) 

SUREROGATOIRE.  adj.  de  r.  g.  Qui  eft 
au-delà  de  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire. 
(  cEuvre  fuiétogatoke.  Cela  eft  furéro- 
gatoire.  ) 

SURET  ,  ÉTÉ.  adj.  Diminutif  de  Sur.  (  Ce 
fruit  eft  furet  ,  •  un  petit  goût  furet.  Cet- 
te pomme  cft  furète.  ) 

SÛRETÉ,  f.  f.  Éloigncment  de  tout  péril  , 
état  de  celui  qui  n'a  rien  i  craindre.  (Gran- 
de fureté.  Pleine  Se  entière  fureté.  Pourvoir 
1  fa  fureté.  Dormir  en  fureté.  U  n'y  a  pas 
de  fureté  a  demeurer  là.  Il  n'y  a  pas  de 
fureté  en  ce  lieu  li.  La  fureté  publique  eft 
bien  établie.  Violer  la  fureté  publique.  £tte 
eu  futeté.  Se  rendre  ,  fe  mettre  en  Iku  de 
fureté  ) 

On  dit ,  Etre  ta  lieu  de  fureté  ,  pour  di- 
re ,  Être  dans  un  lieu  d'alîle  ,  dans  un 
lieu  où  l'on  n'a  rien  i  craindre  pour  fa 
pet  .'on  ne.  Et  ,  Meurt  un  homme  en  lieu  de 
fureté  ,  pour  dire.  Le  mettre  en  prifon  , 
s'affûter  de  fa  perfonne. 

On  dit,  qu'Une  chofe  ne  fe  peut  faire  en 
fur ttt  de  cor fci< née  ,  pour  dire,  qu'Elle 
ne  peut  fe  faire  fans  blelTer  la  confeience. 
On  dit  prov.  (  La  défiance  eft  mère  de  fu- 
reté. ) 

Su»tTé  ,  fe  dit  au!E  d'Une  forte  de  eau 
tion  ,  de  car  amie  que  l'on  donne  pour  l'e- 
xécution d'un  traire.  (  Quand  il  lait  une 
affaire  ,  il  prend  toutes  les  furetét  poflî- 
bits.  Je  veux  avoir  mes  furetés.  Vous  vou 
1er  que  je  donne  mou  argent  ,  oû  cft  ma 
fureté  »  ) 

On  appelle  Places  de  fureté  ,  Les  Places 
qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour  la  fu 
teté  de  l'exécution  d'un  traité. 

SURFACE,  f.  f.  Superficie  ,  l'extérieur  ,  le 
dehors  d'us  corps.  (  Surface  plate  ,  unk  , 
raboteufe.  La  fur  face  de  la  terre.  La  fur 
face  de  l'eau.  Une  furface  plane.  Une  fur- 
face  concave.  Une  furface  convexe.  ) 

SURFAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Faire.  )  Demander  plus  qu'il  ne  faur  d'u- 
ne chofe  qui  eft  â  vendre.  (  Surfaire  fa 
marchandée.  Les  Marchands  furfont  or- 
dinairement. Ne  me  furfaitet  point.  ) 

Sum ait  ,  AiTt. participe. 

SURFAIX,  f.  m.  Sangle  de  cheval  qui  fe  met 
fur  les  autrci  fanelci  ,  8c  qui  panant  fous 
ta  felle ,  embrafle  k  dos  8c  le  ventre  du 
cheval. 

SURGEON,  f.  m.  Rejeton  qui  fort  du  tronc, 
du  pied  d'un  arbre.  (  Cet  atbre  n'a  point 
pouffé  de  rameaux  ,  il  en  eft  feulement 
forti  quelques  furgeons.  ) 
On  fe  difoit  autrefois  fgur.  pour  dire, 
Iffii  ,  defeendant  d'une  race.  (Surgeon  de 
U  race  de  Chatkaiagnc.)  On-appcilc  Sur- 
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gton  i*t*m,  Un  petit  jet  d'eau  qui  fort 

naturellement  de  tette  ou  d'une  roebe. 
SURGIR,  v.  n.  Arriver  .  aborder.  (  Surgir 

au  port.  Surgir  i  bon  port.  )  Il  n'eft  guère 

d'ufage  qu'i  l'infinitif,  8c  il  vkillit. 
SURHAUSSEMENT,  f.  m.  Action  de  fur- 

haufter.  (Le  furhaulTement  det  marchan- 

difes.  ) 

SURHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Archittaure. 
Élever  plus  haut.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  voûtes  qu'on  élève  au  deli  de 
leur  plein  cintre.  (  Cette  ^ 
fît.) 

SoRHAtmzn,  fignifie,  Mettre  ai. 
piix  ce  qui  étoit  déjà  affèx  cher.  (  Sur* 
hauflet  le  prix  d'une  chofe ,  ou  la  fur- 
haufTer.  Il  a  furbauftt  fa  marchandife  ,  il 
l'a  furhauflcc  de  prix.  } 

Suahadssi,  ii.  participe. 

SURJET,  f.  m.  Efpèce  de  couture  qui  fa 
fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doivent 
étte  jointes .  appliquées  l'une  fut  l'a 
bord  a  bord  ,  8c  en  les  traverfant 
deux  i  chaque  point  d'aigu  ilk. 

SURJETER,  v.  a.  Terme  de  couture, 
dre  en  furjet. 

SURTITt  .  il.  participe. 

SURINTENDANCE,  f.  f.  Infpeaion  &  di- 
rection générale  au-defTus  des  autres.  (Il 
a  la  furtntendance  des  vivres  des  Hôpi- 
taux. ) 

Il  fe  dit  aufS  De  la  charge,  de  la 

million  du  Surintendant ,  de  la 
dante.  (  La  Surinten 
La  Sutintendance  des  Bâtiment.  La  : 
tendance  de  la  Maifon  de  la  Reine  a  été 
donnée  à  une  telle  PrincelTe.  )  On  appelle 
encore  dans,  les  Malfont  Royales  ,  Surt*. 
tendance  ,  La  demeure  du  Surintendant 
des  Bitimcns.  (  II  cft  logé  i  la  Surinten- 
dance. ) 

SUR  INTENDANT,  f.  m.  Qui  a  rtnren- 
dance  de  nue! que  chofe  audeiTus  des  au- 
tres. Il  fe  die  principalement  De  ceux  qui 
font  Otdonnateuts  ,  Adminiftratcurs  es 
chef  des  Finances  du  Roi.  (  Un  tel  a  été; 
Surintendant  des  Finances ,  oufimpUment 
a  été  Surintendant.  Cette  Ordonnance  a 
été  donnée  pat  le  Surintendant.  U  n'y  a 
plut  aujourd'hui  de  Surintendant  det  Fi- 
nances. Le  Directeur  général  a  fuccédf 
au  Surintendant  des  Bâtiment.  ) 

SUR1NTFNDANTE.  f.  f.  La  femme  du 
Surintendant. 

On  appelle  Survendante  de  lu  Maifin 
de  la  Reine  ,  La  Dame  oui  a  la  première 
charge  de  la  Maifon  de  la  Reine.  (  Il  n'y 
a  point  attucUcment  de  Sutintendance  en 
titre.  ) 

SURLENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  qui  fuit 
le  lendemain. 

SURMENER,  v.  a.  Il  ne  fc  dk  que  Des  che- 
vaux 8c  des  autres  béret  de  fomme  ,  pour 
dire  ,  Les  excéder  de  fatigue  ,  eu  les  fai- 
fant  aller  ou  trop  vîte ,  ou  trop  long-temps. 
(  Surmener  un  cheval.  ) 

Sua mem i  %  i  '  ■  participe. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-detTus.  (11 
faut  fecourir  ce  pauvre  homme  ,  l'eau 
le  furmonte.  Au  déluge  l'eau  furraontolt 
de  quinac  coudées  ks  plus  hautes,  monta- 
gnes. ) 

Il  fe  mer  auffi  abfotument.  (  Quand  l'hal- 
le eft  mêlée  avec  de  l'eau,  l'huile  furmonte 
toujours.  ) 

Son  plus  grand  ufage  eA  au  figuré  ;  8t 
alors  il  fignifie  ,  Vaincre  ,  dompter.  (  Sur- 
monter fes  ennemis.  Se  furroontet  (oi-m>- 
me.  Surinonrcr  fa  colère  ,  fa  haine  ,  fon 
amour ,  8tc.  Surmonter  tous  kt  obttaclti» 
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nates  Les  difficultés.  >  Il  lignifie  auîTi  Sot- 
paiTcr.  (  Surmonter  quelqu'un  eo  généro- 
ns ,  en  bonté ,  en  toutes  fortes  de  vettut , 
en  feience ,  en  éloquence.  )  Il  ne  fe  dit  en 
ce  fcns-li ,  que  quand  il  y  a  une  efpécc 
de  concurrence  ,  de  combat. 
SuRHUMi  ,  ki.  participe. 

On  appelle  en  terme»  de  Blafon,  Piiit 
furmontie ,  Une  pièce  au-dc(Tu»  àt  laquelle 
il  y  en  a  uneautte  qui  la  touche  immédia- 
temeat.  (  Au  chevron  d'or  furmoiité  d'une 
étoile.  ) 

SURMOÛT  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  Tant 
avoir  cuvé  ni  été  oreffiiré.  (Unrnuidde 
furraotlt.  Faire  du  fur  moût.  ) 

SURMULET,  f.  m.  PoiiTon.  (Le  futmulet 
e(l  un  poiffon  de  mer.  ) 

SURNAGER,  v.  n.  Nager  deflui.  Il  fe  dit 
feulement  D««  Uqiieui» ,  qui  étant  plu»  le 
gères  que  l'eau  ou  quelqu'autte  liqueur ,  le 
foutiennent  delTli»  fan»  s'y  mêler.  (  L'huiic 
fumage  fur  l'eau.)  Il  s'emploie  j..f!i  abl'o 
lument.  (Quaud  on  met  de  l'huile  daus  de 
l'eau ,  l'huile  fumage.) 

SURNAIURIL,  ELLE,  adjectif ,  Qui  eft 
au-dclfut  des  forces  de  la  natutc  (Effet 
furnarutel.  La  grâce  eft  un  don  furnatu- 
xel.  Caufe,  puiirance,  vertu  fut  naturelle. 
Lumière  futnaturelle.  Qualité  futnaiu- 

rdk.  ) 

On  appelle  Vérités  fur  naturelle*  ,  Les 
vérités  que  l'on  ne  connoir  que  par  la  Foi. 

SURNATURELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière furuaturelle.  (Cela  ne  fe  peut  faite 
que  larnatu  tellement.) 

SURNOM,  f.  m.  Le  nom  de  La  rnaifon  ,  de 
la  famille  dont  on  eft  ,  qui  fe  met  après  le 
nom  de  Baptême  ,  après  le  nom  propre , 
comme  Bourbon ,  Autriche ,  Lorraine ,  Sa- 
voie ,  «ce.  (Je  fais  bien  fon  furnom ,  mai» 
Je'ne  fais  point  fon  nom  propre.  Je  le  con- 
nois  par  nom  fie  par  furnom.  ) 

Il  lignifie  auili ,  L'épithète  qu'on  ajoute 
au  nom  ou  au  furnom  d'une  perfoane, 
pour  marquer  quelqu'une  de  fes  action» , 
ou  de  fes  qualité*  bonnes  ou  raauvaifc», 
pour  la  .Cligner  par  quelque  chofe  de  re- 
marquable. (Scipion  qui  eut  le  furnom 
d'Africain.  On  donna  le  furnom  de  Hardi 
à  Philippe ,  fils  du  Roi  S.  Louis  ;  l  Charles 
père  du  Roi  Pépin ,  le  furnom  de  Martel. 
Henri  IV ,  Loui»  XIV  fe  font  acquis  le  fur- 
nom  de  Grand  pat  les  grandes  chofes  qu'ils 
ont  faite».  Châties  le  Mauvais ,  Roi  de  Na- 
varre. ) 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  érithète 
au  nom  ou  au  furnom  d'une  pet  ton  ne, 
pour  marquer  quelqu'une  de  fes  aâions  , 
ou  de  fes  qualités  bonnes  ou  mauvaifes, 
pour  la  daigner  par  quelque  chofe  de  re- 
marquable. (Scipion  fut  furnoramé  l'Afri- 
cain pour  avoir  conquis  l'Afrique.  Guillau- 
me Duc  de  Normandie  fut  furnom mé  le 
Conquérant.  Un  des  Ducs  de  Cuife  fut  fur- 
nommé  le  Balafré.) 

Surnommé,  Éi.  participe. 

SURNUMÉRAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  au- 
dessus  du  nombre  déterminé.  (  Il  a  été  reçu 
furnuméraire  dans  la  première  Chambre 
des  Enquête».  ) 

SUROS.  f.  m.  Tumeur  dure  Gruée  fur  ta  jam- 
be du  cheval ,  fie  qui  dépend  de  l'os  même. 
(Il  a  acheté  bien  cher  un  cheval,  Ac  s'eft 
■pere, u  enfuite  qu'il  avoit  un  furot.  Il  n'a 
m  furos  ni  maundre.) 

SURPATIENT ,  ENTE.  adj.  Terme  d'A- 
rithmétique te  de  Géométrie.  Il  fe  dit  de 
la  partie  dont  il  t'en  faut  qu'un  nombre 
ou  une  grandeur  quelconque  ne  foit  con- 
tenue jatte  dans  une  aune 
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SURPASSER,  t.  a.  Excéder,  être  plut  haut 
élevé.  (Cela  furpaflc  la  muraille  de  deux 
pieds.  Il  eft  beaucoup  plut  grand  que  lui  , 
il  le  furpalTe  de  toute  la  tète.  ) 

Il  fig.  ngur.  Etre  au  defïui  de  quelqu'un , 
le  lutmomer  en  quelque  chofe  .  &  il  fe  dit 
en  bien  Ce  en  mal.  (  Il  le»  furp.ilfe  tout  en 
feienre.  Cette  entreprife  furpalfe  tou»  le» 
ouvrages  de  l'Antiquité.  Surpaflcr  rous  les 
aurret  en  richclTes,  en  vertu.  Il  furpaiToit 
tout  fe»  camarade»  i  toute  forte  d'exerci- 
ces. Il  le  furpalTe  en  méchanceté.) 
On  dit,  qu'tVn  homme  l'tft  furpuffi  lui- 
mime,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  mieux 
fait  qu'a  fon  otdinaire  i  &  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  a  accoutumé  de  féuflir  daut  ce 
qu'il  fait  (Il  a  fait  de»  merveille»  aujour- 
d'hui ,  il  s'eft  furpalTe  lui-même.) 

St/x.p as» i  ,  ai.  participe. 

SURPAYER,  v.  a.  Payer  an  dell  de  la  juf- 
te  valeur.  (Cette  étoffe- là  ne  vaut  pat  da 
vanuge,  c'eft  la  furpayer  que  d'en  donner 
tant.) 

Il  fe  dit  autli  Des  perfonnes ,  6c  ligni- 
fie ,  Payet  au-delà  de  ce  qui  cil  dû.  (  C'cft 
\ou»  furpayer.  Vous  êtes  furpayé  par  U. 
Je  ne  donnerai  rien  davantage  ,  |e  vous  ai 
lurpaye.)  Ce  mot  n'eft  pas  d'un  grand 
ufage. 

Surpatk,  ti.  participe. 

SURPEAU.  fub.  t. m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'épidermc.  Ceyej  Eri- 
dssimi.  ■ 

SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'Églife , 
fait  de  toile,  8c  dont  le»  manche»  font  fort 
longues  fie  fort  larges ,  les  unes  rondes  Se 
fermées,  les  autre»  pendantes.  (  Être  en  fur- 
plis.  U  vint  en  futptis  fie  en  bonnet  carté. 
Surplis  fans  manche».) 

On  dit ,  qu'  Un  EetUfiaftioue  porte  le  fur- 
plu  dan*  une  Paroijfe ,  roui  dire ,  qu'il  eft 
du  Clergé  d'une  Paroifle ,  qu'il  y  attire  or- 
dinairement au  fervice;  fie  il  fe  dit  parti- 
culièrement des  |f une»  Clctc». 

SURPLOMB,  f.  m.  Défaut  de  ce  qui  n'eft 
pas  i  plomb.  (  Ce  mur  cil  en  furplomb ,  il 
penche.) 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'aplomb. 

(Ce  mur  furplombe.) 
SURPLUS,  f.  m.  Ce  qui  refte,  l'excédent. 

(Je  vous  quitte  le  furplut,  du  furplus. 

Vous  me  payer»  le  furplu».  ) 
Au  sun.Pi!  5  Façon  de  parler  adverbiale , 

pour  dire.  Au  refte.  (Au  furplut  vooi  fau- 

rez.  Il  a  quelque  défaut ,  mai»  au  furplus  il 

«ft  hannète  homme.) 

SUR  PREN  ANT ,  ANTE.  ad) .  Étonnant .  qui 
caufe  de  la  furprife.  (  Dil'cours  f jrprenant. 
Nouvelle  furprenante-  Action  furprenan- 
te.  Cette  femme  eft  d'une  beauté  furpte- 

SURPRENDRE.  v.  a.  Ml  fe  conjugue  com 
ma  Prendre.')  Prendre  quelqu'un  fur  le 
fait ,  le  trouver  dans  une  action ,  dans  un 
état  ou  il  ne  croyoit  pas  être  vu.  Sur- 
prendre un  voleur  qui  crochette  un  cof- 
fre.) 

Il  s'emploie  communément  pour  Prendre 
i  l'imprévu  ,  au  dépourvu.  (No*  gens  ont 
furpris  l'ennemi.  Si  on  ne  fait  bonne  gar- 
de la  nuit,  on  eft  fujet  i  être  fui  pris.  La 
Ville  a  été  furprife.  Le  Sage  n'eft  jamais 
furpris.  Quand  vous  viendrez  dîner  avec 
mol ,  ne  me  furprenez  pas.  ) 

U  fe  prend  auifi  pour  Tromper ,  abufer , 
induire  en  erreur.  (Vous  ne  pouvez  pas 
manquer  d'être  furpris ,  vous  agilTcz  trop 
rranenement.  Défiez-vous  de  cet  homme  , 
il  vous  furptendra.  Il  eft  bien  aile  de  fut- 
pccodicle*  simple*.  Ici  bonnes  gent.  Cf 
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[  difeoun  eft  captieux  fie  propre  1  furpren- 
'  dre.  Il  a  furpris  fes  Juges.  )  On  dit  dans  le 
•  même  fens ,  (  Surprendre  la  Religion  des 
Juge».) 

On  dit  encore.  Surprendre ,  pemt  dite  t 
Obtenir  fraudulcufement ,  par  artifice,  par 
des  voies  indues.  (lia  furpris  un  privilège. 
On  furptit  des  Lettres  au  Sceau.  ) 

On  dit ,  Surprendre  de*  Utiret ,  pour  di> 
re ,  Les  prendre  furtivement ,  le*  intctcep. 
rcr. 

On  dit ,  Surprendre  la  eonfiance  de  queJ- 
ou'un,  pour  dire.  Se  l'attirer  par  artifice. 
On  dit  audi  dans  le  même  fens,  (Surpren- 
dre  le  fecret  de  quelqu'un.  ) 
v.  r  n  1  m >»  1  ,  fe  dit  pour  Etonner.  (Cette 
nouvelle  m'a  exttémement  furpris.  Ce  Ca- 
pitaine fut  bien  furpri»  de  fe  voir  aban- 
donné des  tiens.  Ne  furprenez  pas  votre 
cheval,  que  vos  mouvement  foient  fui- 
vli.) 

Il  fe  dit  aulTi  De  toutes  les  chofes  aux* 
quelles  on  ne  t'attendait  point,  (la 
pluie  nous  a  furpris.  Leur  carrofle  le 
rompit ,  fie  la  nuit  les  lurprit  en  che- 
min.) Il  fe  dit  plus  fouvent  Des  choret 
délagtéablcs,  fie  qui  ttaverfent  nos  dcl- 
feins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubi tentent , 
inopinément,  qu'Oit  en  m  iti  furpri*.  (Il  a 
été  furpti»  d'une  apoplexie.) 

Sua.ru  •  .  ut.  patticipe. 

SURPRISE,  f.  f.  Action  par  Laquelle  on  fur- 
prend.  (  Il  s'eft  rendu  mairre  de  cette  Place 
par  fuiprife.  U  s'eft  fervi  de  furprife  autant 
que  de  force.  C'eft  une  étrange  furprife. 

Sua.pa.isi ,  fe  prend aufll  pour  Étonnemenr, 
trouble.  (Cet  accident  a  caufe  une  grande 
furprife.  Tout  le  monde  fut  dans  une  fur- 
prife inconcevable.  ) 

SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dan»  cette  phrafe ,  S'éveiller  en  fur- 
feue,  pour  dire.  Être  éveillé  fubltement 
par  quelque  grand  bruit,  ou  pat  quelque 
violente  agitation. 

SUR-SÉANCE,  f.  f.  Délai ,  fufpenfion ,  temps 
pendant  lequel  une  affaire  eft  furfîfe.  (Tou- 
tes chofes  demeurant  en  furféance.  Il  y  a 
un  Arrêt ,  des  Lettres  de  furiïance.  Sur- 
féance  de  tant  de  Jours,  de  femainet,  da 
mois.  ) 

SURSEMER,  v.  a.  Semer  «M  nouvelle  grai- 
no  dan»  une  tetre  déjà  enfetnencée. 

Sup-sfmc,  il.  participe. 

SURSEOIR,  v.  a.  Je  furfoit ,  tu  furfoit,  il 

fur  foit  i  nous  furfoyon*  ,  veut  furfoyrr ,  Ut 
furfotent.  Je  furfoyou.  Je  furfit.  Je  furfeoi- 
rat.  Je  furfeoiroit.  Que  je  furfife.  Le»  autret 
temps  ne  font  d'aucun  ufage.  Sufpcndre  , 
remettre,  différer,  II  ne  fe  dit  guère  que 
Des  affaires,  des  procédures.  (On  a  fu:  lis 
toutes  les  affaire».  Sutfeoir  une  délibéra- 
tion. Il  vouloit  faire  fnrfcolr  le  jugement 
du  Procès ,  les  pourfuitet ,  l'exécution  d'un 
Arrér.) 

On  dit  dans  le  mime  fens ,  en  terme»  de 
Palai» ,  (  Sutfeoir  au  jugement  d'une  affai- 
re. II  fera  furfit  i  l'exécution  de  l'Arrêt.) 
Alors  11  eft  neutre,  fie  le  participe  actif 
Surfoyont,  eft  au  Ai  ufitc  en  termes  de  Pa- 
lait. 

Su*  si  s  ,  tsf.  participe. 

Sursis  ,  fe  prend  quelquefois  fubflanrive- 

menten  termes  de  Palais,  fie  lignifie,  Délai. 

(On  a  ordonné  un  furus.  Il  a  obtenu  un 

furfis.  ) 

SURSOLIDE,  f.  fie  ad),  de  1.  g.  Terme  d'Al- 
gèbre. Il  fc  dit  de  la  quatiiètnc  puuTaDî? 

Ttti 
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d'une  grandeur,  que  l'on  nomme  ainG, 
par  la  fuppofition  ou  la  fiction  qu'elle  a 
une  dimenlion  de  plut  que  !c  foliefe. 

SURTAUX,  f.  m.  Taux  exceffif  pour  la  rail 
le.  Il  neft  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe,  (Plaider  en  furtaux  ,)  qui  lia.  Porter 
fa  plainte  en  Jufticc,  d'une  impolition  que 
l'on  prétend  être  trop  haute. 

SURTAXER.  v.  a.  Taxer  trop  haut.  (Il  fe 
plaint  qu'on  l'a  lui  taxe.) 

Su  «.ta  xi  ,  ai.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement ,  plus  que 
route  autre  chofe.  (  Il  lui  recommanda 
fur  tout  de  bien  fervir  Dieu.  Faites  telle 
Se  telle  chofe  ,  mai*  furtout  n'oubliez 


SURTOUT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'une  forte  de 
juftaucorps  fort  large,  que  l'on  met  fur 
roui  lei  autre*  habiu  (  Il  a  un  futtout  fur 
ion  juftaucorps.  Il  avoit  un  beau  furtout. 
U  a  deux  beaux  furtoutt.  ) 

On  appelle  autfi  Surtout ,  Une  efpèce  de 
petite  charrette  fou  légère,  faite  en  forme 
de  grande  ruanne  ,  Se  qui  fert  a  poitct  du 


On  appelle  encore  Surtout ,  Une  gran- 
de pièce  de  vaifTelle  d'argent ,  de  cuivre 
doré ,  Sec.  qu'on  place  au  milieu  dci  gran- 
dei  tablei .  oc  fur  laquelle  il  y  a  un  fucricr, 
un  poivrier,  un  vinaigtier,  des  faliéres , 
Sec. 

SURVEILLANT,  ANTE.  f.  Qui  furveille. 
(  C'eft  un  furvcitlant  foigneux ,  habile  , 
éclairé.  Il  faut  leut  donner  un  bon  furvcil- 
laot.  Il  ne  fait  pas  que  )c  lui  ai  donné  an 
furveillant.  ) 

SURVEILLE,  f.  f.  Avant-veille  ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  (La 
furveille  de  Noël.  La  furveille  de  fon 
départ ,  de  fa  mort.  La  furveille  du  corn 
bai.) 

SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  garde  1  quel 
nue  chofe  ,  t'obfcrver  avec  attention  Se 
diligence.  (Ce  o'eft  pu  a(Tex  que  tels  Se 
tell  prennent  1e  foin  de  cette  affaire ,  il  faut 
encore  quelqu'un  pour  y  furveiller.  Un  Gé- 
néral d'Armée  doit  furveiller i  tout  ce  qui 
fe  palTa.  ) 

On  dit  aulfi  aûivemenc,  Surveiller  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Être  attentif  i  fa  con- 
duite. 

Suaviuix,  il.  participe. 

SURVENANCE.  I  f.  Terme  de  Jurifpru 
dence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue 
(  Une  donation  cil  révocable  pat  furvenan 
ce  d'enfant.) 

SURVENANT  ,  ANTE.  adjeâif ,  Qui  fut 
vient.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  fubftan 
tif.  (  H  y  a  place  pour  les  furvenani.) 

SURVENDRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  com- 
me fendre.)  Vendre  trop  cher,  vendre 
plui  que  les  ebofes  ne  valent.  (Il  ne  faut 
pat  furvendie.  Il  n'eft  pas  jufte  que  vou 
me  revendiez.  Tout  a  été  furvendu  i  cet 
inventaire.) 

Suhyemdu,  Ut.  participe. 

SURVENIR,  v.  n.  (Il  fe  conjugue  comme 
ftm'r.)  Arriver  inopinément.  (Comme 
ils  étoient  enfcmble,  il  furvint  du  mon- 
de. S'il  me  furvient  des  affaires.  Comme 
Bous  étions  prêts  i  partir ,  il  furvint  un 
otage.  ) 

Il  fïgnifie  auffi,  Arriver  de  furrroît.  (Si 
la  fièvre  furvenoit  li-dciïus ,  s'il  furvient 
le  moindre  accident ,  c'eft  un  homme 
mort.  ) 

Su  p-  v  ?  nu  ,  ri.  participe. 

SURVENTE,  f.  f.  Vente  i  un  prix  cxculil. 

(  C'eft  une  furvente  trop  vifiblc.  ) 
-3VRVIDEJU  «•  a-  ôtes  «se.  pat  tic  de  co 


SUR 

qui  eft  dam  un  vailTeau ,  dam  on  faC 
trop  plein.  (  Il  faut  furvider  ce  fac ,  ce 
vaiireau.  ) 

SusiYioi,  if.  participe. 

SURVIE,  fub.  irm.  Terme  de  Pratique. 
État  de  celui  qui  furvit  à  un  autre.  (Et 
en  cas  de  furvie  ,  l'un  des  contractant  s'o- 
blige...) 

SURVIVANCE,  f.  f.  Droit,  faculté  de  fuc- 
céder  i  un  homme  dans  fa  Charge  après  fa 
mort.  (Il  a  un  Gouvernement ,  Se  le  Roi 
lui  a  accordé  la  furvivance  pour  fon  fils.  11 
a  été  reçu  en  furvivance.  Lettres ,  Brevet 
de  furvivance.  ) 

SURVIVANC1ER.  f.  m.  Qui  a  la  furvivance 
d'une  Charge.  (Souvent  le  furvivancier 
exerce  du  vivant  du  titulaire ,  6c  de  fon 
confenrement.  ) 

SURVIVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  furvit  i  un 
autre.  On  l'emploie  toujours  fubltantivcni. 
(  Le  furvivant,  la  furvivante  aura  tout  le 
bien.) 

SURVIVRE,  v.  n.  (Il  fe  conjugue  comme 
Vivrt.)  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
perfonne.  (  Selon  l'ordre  de  la  nature,  les 
enfans  doivent  furvivre  au  père.  On  ne 
peut  vivre  long  temps,  qu'on  ne  furvive  i 
plulîeurs  de  fes  amii.  ) 

Il  l'emploie  aulfi  avec  le  régime  (Impie  , 
mais  plus  rarement,  (lia  fut vécu  fon  fils , 
fa  femme.  ) 

On  dit  figurément ,  Survivre  à  fon  hon- 
neur,  c  fa  réputation  .  a  'h  fortune ,  pour 
dire.  Vivre  encore  après  la  perte  de  fon 
honneur ,  de  fa  réputation ,  de  fa  fortune. 
Au  figuré ,  il  eft  toujouts  fuivi  de  la  pré 
pofirion  i. 

On  dit  aulfi ,  Survivre  i  fiu-mtme ,  ft  fur 
vivre  dfot-mfme  .  pour  dire,  Perdre  avant 
la  mort  l'ufage  des  facultés  naturelle!  , 
comme  la  mémoire  ,  l'ouie  ,  la  vue ,  la  rai 
fon.  Il  fe  dit  particuliètement  De  ceux  qui 
tombent  en  enfance. 

SUS 

SUS.  Prépofïitoo.  Sur.  U  n'eft  plut  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  (Courir  fus 
i  quelqu'un.  (C'eft  un  terme  de  Déclara- 
tions, d'Ordonnances,  Sec. 
Dans  l'ufage  ordinaire,  la  moitié,  le 
titrt ,  le  quart  en  fut ,  cft  l'addition  de  la 
moitié,  du  tiers  Se  du  quatt  d'une  fort) me 
(Quatre  francs  Se  le  quart  en  fus,  font 
cinq  livres.)  Mais  eu  termes  de  Finance, 
Lt  titrt ,  le  quart  en  fut,  veut  dire,  La 
moitié ,  le  tiers  d'une  première  fomme , 
lequel  y  étant  aiouté,  fait  le  tien  ou  le 
quart  du  total.  (Le  quart  es  fus  de  douze 
mille  francs,  eft  quatre  mille  francs.  Le 
tiers  en  fus  de  fix  mille  francs ,  eft  trois 
mille  francs.  Quinze  mille  francs  8c  le 
quart  en  fus,  font  vingt  mille  francs.) 
Sus.  iBterjeâion  dont  on  fe  fert  pour  ex- 


horter ,  pour  exciter.  (Sus  mes  amis ,  fus 
donc,  levez- vous.  Oc  fus  dkes-nous.)  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Capable  de  re- 
cevoir en  foi.  (la  matière  eft  fufceptible 
de  toutes  fortes  de  formes.) 

Il  fe  prend  ainlî  hgur.  (L'efptitde  l'hom 
me  eft  fufceptible  de  bonnes ,  de  mauvai- 
fes  imptclfioni ,  de  toutei  les  opinions.  Suf- 
ceptiblcdu  bien  Se  du  mal.  Susceptible  d'a- 
mour» de  ha'ne ,  Sec.) 

Oh  dit,  (\ix'Unt propofition  ,  qu'un  pajjâft 
eft  fufceptible  de  pluftewt  fent ,  d'interpré- 
tations d.ffcrentts ,  pour  dire  ,  qu'Uncpro- 
pofition  peut  être  entendue  dans  plulîeurs 
fens  différent  i  qu'un  palTage  peut  être  ex- 
pliqué .peut  être  interprété  de  bien  de»  fa 
$00!  «Mcieatea» 


SUS 

On  dit  quelquefois  d'Une  perfonne  ï 
qu'Elit  eft  trop  fufceptible  ,  pour  dire  , 

?|u'Elle  eft  trop  fcnfiblc,  qu'elle  s'ofienfa 
acilement. 

SUSCEPTION.  f.  f.  I|  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant De  l'aaioo  de  prendre  les  Ordres  fa- 
crés. 

SUSCITATION.  fub.  f.  Suggeftion  ,  inftJ- 
gation.  (U  a  tait  celai  la  fufciution  d'un 
tel.) 

SUSCITER,  y.  a.  Faire  naître,  faire  paroî- 
tre  dans  un  certain  temps.  U  fe  dit  parti- 
culièrement De*  hommes  extraordinaire! 
que  Dieu  infpire,  qu'il  conduit  Se  poufTe 
i  exécuter  fes  volontés.  (  Dieu  a  fufeité  det 
Prophètes.  Il  fufeita  Ici  libérateurs  de  fou 
peuple.) 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture ,  Sufciter 
lignée  à  fon  frire ,  pour  dire ,  Faire  revivre 
le  nom  de  fon  frère  mort  fans  poftérité  , 
en  époufant  la  veuve  pour  en  avoir  du 
enfans  :  ce  qui  {toit  d'ufage  parmi  les 
Juifs. 

SusciTiK  ,  fe  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part  ,  Se  fe  dit  en  parlant 
Dct  embarras ,  des  mauvalfes  affaire!,  ftec 
qu'on  fait  naître  i  quelqu'un  pour  lui  nui- 
re. (Il  lui  a  fufeiti  det  ennemii.  Il  Usa 
fufcitéi  contre  lui.  Sufciter  i 
querelle.  ) 

StMcrri,  il.  participe. 

SUSCRIP1  ION.  f.  f.  Le  delTut  qu'on  met  i 
une  lettre.  (C'eft  lui  qui  a  mis  la  fufcrip- 
tion  i  cette  lertre.  La  fulcription  éroit  au 
Roi ,  i  fon  Altelte  Royale  ,  i  fou  Eminen- 
ce ,  i  Moniteur  de....) 

SUS1N.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  Pont  briff  , 
ou  panie  de  tillac  depuis  la  danctte  |nf- 
qu'au  grand  mit. 

SUSPECT ,  ECTE.  adj.  Ce  qui  eft  foupçon- 
né ,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit  De* 
chofes  Se  dei  perfonnet.  (Ce  Rapporteur 
m'eft  fufpeâ ,  me  devient  fufpcct.  Il  m'eft 
fufpeâ  en  ce  que...  Tour  ce  qui  vient  de 
la  part  d'un  tel  eft  futjpecr.  Votre  fltcnce 
fur  cette  affaire  m'eft  fufpcct.  L«  rémoi- 
gnage  de  cer  homme  m'eft  fufpeâ.  Celts 
le  rendit  fufpeâ  i  fon  parti.  Depuis  ce 
tempt-li  oa  l'eut  posit  fufpeû  ,  on  le  tient 

f>our  fufpeâ.  Vous  êtes  fufpeâ  de  partia- 
ité.  Des  careffes  fufpeâet  de  trabiioa. 
Un  difeour*  fufpeâ  d'artifice.  Une  opi- 
nion fufpcâc  d'hérriîe.  Un  contrat  ful- 
peâ  de  fraude.  Un  mité  fufpeâ  de  finio- 
nie.  Cela  s'eft  fait  dans  un  temps  fuf- 
peâ. Il  a  dit  cela  dans  un  temps  non  fuf- 
peâ. Il  ne  faut  pas  ajoutes  foi  i  ces  lettres- 
U ,  elles  viennent  d'un  lieu  fufpeâ.  )  Lieu 
fufpell,  pays  fufpeû ,  fe  difent  auffi  d'Un 
lieu  ,  d'un  pays  qu'on  foupeonne  être  In- 
feâé  de  pcAe  >  Se  c'tft  dani  ce  fens  qu'on» 
dit ,  que  (  Des  mat chandifei  viennent  d'un 
lieu  fufpeâ  de  pelle ,  de  contagion ,  ou  ab- 
folumtm ,  d'un  lieu  fufpeâ ,  d'un  pays  fuf- 
peâ.) 

SUSPENDRE,  v.  a.  Elever  quelque  corps  en 
I  '--ci : ,  l'attacher ,  le  foutenir  en  l'air  avec 
un  lien  ,  de  telle  forte  qu'il  pende  Se  qu'il 
ne  porte  fur  rien.  (Sufpendre  en  l'air.  Suf- 
pendre  des  luftres,  des  chandeliers.  Suf- 
pendre une  lampe.  Sufpendre  des  chevaux 
pour  Iciembarquer.  Sufpendre  des  chevaoz 
de  chaffe  marée  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe 
couchent.  Sufpendre  un  corpt  de  carrolie» 
Un  carroffe  qui  eft  mal  fufpenda.) 
On  dit  figutémenr,  que  (  Lei  nuées  font 
fufpcndues  en  l'air,  que  les  corps  ci  lef- 
tes  foat  fufpendus  fur  nos  têtes ,  qu*ana> 
def  demeure  ftfpcnduc  i  ta*  f  ieiic  4'âJ> 
sua.  ) 


Digitized  by  Google 


sus 

SostlMO*!,  fîgnifie  figurément ,  Surfroir, 

<i  \(fi  :  i  I  pOUf  quelque  KITICI  ,   Crlîct  ,  dif- 

continuer.  (  Sulpcndre  I  exécution  d'un 
Arrêt.  Surpendre  fon  refîentimenr ,  les 
effets  de  fon  rcncntiment.  Dieu  fufpend 
e-our  quelque  temps  le»  errct»  de  fa  co- 

On  dit,  que  Des  troupti  ont  fufptndi 
Itur  marche  ,  ont  tu  ordrt  dt  fufptndrt 
Itur  marcht ,  pour  dire  ,  qu'Elle»  onr  dit", 
continué  leur  marche,  qu'elle!  ont  eu  or- 
dre d'interrompte  leur  marche  pour  quel- 
que temps. 
On  dit  auflî,  Sufptndrt  fon  jugement  fur 
auetqut  ehoft ,  pour  dire  ,  Ne  porter  Ion 
jugement  ut  en  bien  ni  en  mal,  ne  rien  dé- 
cider ;  Se  Sufptndrt  fon  travail,  pour  di- 
re ,  Interrompre  Ton  travail. 

SuiriHDKi  ,  Te  dit  encore  figuré  me"-,  en 
parlant  d'Un  Ecclêliaftique  que  l'on  in- 
terdit de  Tes  fonction»  pour  un  temps. 
(  Surpendre  un  Prêtre  de  les  fbnâions.) 

Susmndu  ,  01.  participe. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  parlant  d'Un  Prêtre ,  ou  d'un  autre 
Ecclêliaftique  qu'on  a  fufpendu  des  fonc 
tious  de  fon  état.  (Un  Prêtre  fufpent,  dé 
«laré  fufpens.  11  eft  fufpens  de  fait  8c  di 
droit.) 

Xn  lOsrtNs.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  ûg.  En  incertitude  ,  fans  favoir  1  quoi 
fe  déterminer.  (  Je  fuis  en  fufpens  de  ce 
que  je  dois  faire.  Vous  me  tailTcx  plus  en 
fufpens  que  jamais.  ) 

On  dit ,  <\a'l/nt  aifairt  tfl  dtmtutit  tn 
fufpent ,  pour  dire,  qu'Etle  eft  encote  in 
décife. 

SUSPENSE,  f.  f.  Cenfure  par  laquelle  un 
Xccléfîaftiquc  cil  déclaré  fufpens.  (Un  Prê- 
tre qui  a  encouru  la  fufpenfe.  ) 
II  fîg.  au£G  ,  L'état  où  un  Ecclêliaftique  eft 
tnis  par  cette  cenfure.  (  Un  Prêtre  qui  dit 
la  Mette  pendant  fa  fufpenfe ,  devient  ir- 
régulier. ) 

SUSPENSIF,  IVE.  adjeûif.  Qui  fufpend, 
qui  arrête  6c  empêche  d'aller  eu  avanr 
(Il  y  a  des  cas  où  le  fimple  appel  ell 
fufpenfif.  Il  y  en  a  où  il  n'eft  que  dé- 

sÙIpf'nSiON.  f.  f.  Siarfeance,  celTatïon 
d'opération  pour  quelque  temps.  (la  fuf. 
pcotton  de  l'exécution  d'un  Arrêt.  Sufpen 
fion  entiête  des  puiflances,  des  facultés  de 
l'ame.) 

On  dit ,  Sufotnfion  d'arme),  pour  dire, 
CelTation  d'actes  d'boftilité. 

On  appelle  Sufptnfion ,  Ce  qui  tient  le 
faint  Sacrement  fufpendu  en  certaines 
Églife*. 

Îuspiwsioh,  eft  autS  une  figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  confide  a  tenir  les  audireurs  en 
fufpens ,  pour  leur  dire  enfuite  des  chofes 
inattendues-  (  La  fufpeniion  augmente  l'cf- 
fer  des  chofes  qu'on  doit  annoncer.  ) 

SUSPENSOlRE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Sotte  de  bandage  dont  on  fe  ferr  pour 
empêcher  le  progrès  des  defeentes  de 
boyaux  ,  0c  autres  incommodités  pareil 
les.  (  Les  Cavaliers  portent  des  fufpcnfoi 
ret ,  pour  prévenir  les  defeentes.  ) 

SUSPICION,  f.  f.  Soupçon ,  défiance.  II  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  rermes  de  Pratique. 
(Grande  fufpicion.  Jufte  fufpicion.  Suf- 
picion  de  fraude.  Sufpicion  de  fimonie. 
Avoir  fufpicion.  Donner  fufpicion.  Entrer 
en  fufpicion.) 

SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir,  entretenir  la 
vie  pat  le  moyen  des  alimens.  Il  ne  fe  dit 
qnc  Des  hommes.  (  Tant  de  livre»  de  pain 
rat  jour  fu&fcnt  peur  fuilcsKi  UM  de 


S  u  s 

pauvres.  Il  n'a  pas  de  quoi  fe 
Sustintb  ,  if.  participe. 

S  U  T 

SUTURE,  f.  f.  Terme  d'Anato 
de  deux  parties  du  crine  qui  entrent  l'une 
dans  l'autre,  8c  qui  parotifent  coufuesen 
femble.  (Les  futures  du  crâne.) 
En  termes  de  Chirurgie,  on  appelle  auflî 
Suture,  La  couture  que  l'on  fait  pour  re- 
joindre 8c  réunir  les  lèvres  d'une  plaie, 
foit  que  cette  réunion  s'opère  avec  les  ai- 
guilles 8c  le  fil ,  foit  qu'on  y  parvienne  par 
le  moyen  des  emplâtres. 

S  U  z 

SUZERAIN ,  AINE.  ad).  Terme  de  matière 
féodale.  Il  fe  dit  d'Un  Seigneur' qui  pofsè- 
de  un  fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent. 
(  Seigneur  fuzerain.  Dame  fuzerainc.) 

SUZÉRAINETÉ.  fubft.  fera.  Qualité  de  fu- 


S  Y  C 

SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  a  les 
feuilles  fort  larges,  8c  prefoue  femblablet 
aux  feuilles  de  vignes.  (Allées  de  fyco- 
mores.  U  y  a  des  fycomores  dans  fa 
cour.) 

SYCOPHANTE.  f.  m.  Mot  emptunté  du 
Crée ,  qui  lignifie ,  Ftipon ,  délateur,  co- 
quin. 

S  Y  L 

SYLLABE,  f.  f.  Une  voyelle ,  ou  feule  ,  ou 
jointe  i  d'autres  lettres  oui  fe  prononcent 
pat  une  feule  émiffion  de  voix.  (Rois  8c 
Lois  font  des  mots  d'une  fyllable.  Dans 
le  mot  Avoir  ,  A  ,  fait  une  fyllabc  ,  Bc 
Fb<>  en  fait  une  autre.  La  première  fylfa- 
be  d'un  tel  mot  eft  longue ,  la  féconde  eft 
brève.  Un  mot  d'une  ,  de  deux  ,  de  trois 
fyllabcs.  Il  prononce  gravement  8c  pèle 
fur  toutes  les  fyllabet.  Il  n'en  a  pas  per- 
du une  fyllabc.  J'ai  dit  mot  pout  mot , 
fyltabe  pout  fyllabe  ce  que  vous  m'avez 
ordonné.  3e  n'y  ai  pas  manque  d'une  fyl 
labe.  ) 

SYLLABIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  fyllabcs. 

SVLLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire,  par 
laquelle  le  difeourt  répond  plutôt  â  notre 
penfée  qu'aux  règles  grammaticales.  //  tfl 
fitc  hturtt ,  au  lieu  de  dire  ,11  tfl  ta  ftxtime 
heurt,  eft  une  fyilepfe. 

SYLLOGISME,  f.  m.  Terme  de  Logique.  Ar- 
gument compofé  de  trots  propoluiorn i  fa- 
voir ,  la  majeure  ,  la  mineure  8c  la  confé- 
quence.  (Faire  un  fyllogifmc.  Ce  fyllogif- 
me  n'eft  pas  en  forme.  ) 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  Qui  appartient  au 
fyllogifme.  (La  forme  fyllogtflique.  ) 

SYLPHE,  IDE.  f.  Nom  que  les  Cabalifte» 
donnent  aux  prétendus  génies  élémentaires 
de  l'air. 

SYLVAIN,  f.  m.  Dieu  champêtre  de»  Ro- 
main». 

S  Y  M 

SYMBOLE,  f.  m.  Figure  ou  image  qui  fetr  i 
délïgnet  quelque  chofe  ,  foit  pat  le  moyen 
de  la  peinture  ou  de  la  fmlprure ,  foit  pat 
le  difeourt.  (Le  chien  eft  le  fymbole  de  la 
fidélité.  La  colombe  eft  le  fymbole  de  la 
fimplicité.  Le  renard  eft  le  fymbole  de  la 
rufe  ,  de  la  finelTr.  La  girouette  eft  le  fym- 
bole de  l'incon fiance.  Le  lion  eft  le  fymbo- 
le de  la  valeut.  La  palme  8c  le  laurier  font 
des  fymboles  de  la  victoire.  ) 
En  rermes  de  Religion  ,  on  appelle  Sym- 
boit  s  8c  fymbole  i  facris  ,  les  lignes  exté- 
rieurs des  Sacrement.  (  J.  C.  nous  a  donné 
fou  Corps  8c  fon  Sang  dans  l'Euchariftie 
fous  les  fymboles  du  pain  8c  du  vin.) 

Swwh,  ft  «iii  aiXb  Du  formulaire  qui 
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contient  les  principaux  article»  de  la  Foi. 
(  Les  ttois  Symboles  de  la  Foi  font  le  Sym- 
bole des  Apôtres ,  le  Symbole  de  Nicée , 
8c  le  Symbole  attribué  i  Saint  Athanafe.  ) 
Ordinairement ,  quand  on  dit  abfolumcnt. 
Le  Symbole,  on  entend  celui  qu'on  appel- 
le Le  Symbole  des  Apôirts. 
SYMBOLIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fert  de 


fymbole.  (  L'hermine  eft  une  figure  fym- 
bolique,  ou  une  image  fymbolique  de  la 
pureté.) 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didactique. 
Avoir  du  rapport ,  de  la  conformité.  (  Le» 
Alchimiftes  difent  que  les  Plantes  fymboli- 
fent  avec  les  métaux ,  que  le  Soleil  fymbo- 
lifeavec  l'or,  8c  que  la  Lune  fymbolffe 
avec  l'argent ,  6cc.  ) 

SYMÉTRIE,  f.  f.  Proportion  8c  rapport  d'é- 
galité ou  de  reflemblance  que  les  partie» 
d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre 
elles,  8c  avec  leur  tout.  (La  fymétrie  eft 
bien  obfervée  dans  cette  architecture.  Voi- 
la une  belle  fymétrie,  une  fyinctric  agréa- 
ble. Cela  eft  contre  la  fymérrie.  S'il  y  a 
tant  de  croifêcs  d'un  côté,  il  faur  pour 
la  fymétrie  qu'il  y  en  ait  autant  de  l'au- 
tre.) 

Il  fe  dit  auflî  de  toutes  le» 
rangées  fuivant  une 
(  Des  tableaux  ,  des  vafe»  arrangés  avec 
fyraftrie.  Il  n'y  avoir  point  de  lyroéuîe. 
Carder,  obfcrvcrla  fymétrie.  Négliger  la 
fymétrie.  ) 

SYMÉTRIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  a  de  la  fy- 
ruérrie.  (  Arrangement  fymétrique.  ) 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  fymé- 
trie. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  fymétrie.  (Lea 
deux  pavillon»  de  Ce  bâtiment  fymétti- 
fent.  ) 

SYMPATHIE. f.  f.  Correfpondance  de»  qua- 
lités que  les  Anciens  imaginèrent  entte  cer- 
tains corps.  (  Il  femble  qu'il  y  a  de  la  fym- 
pathie entre  certaines  plantes,  entre  cer- 
tain» animaux.  ) 

On  appelle  Poudre  dt  fympathie ,  Uns 
poudre  préparée  que  l'on  applique  furie 
fana  fort!  d'une  bletTure ,  8c  que  l'on  pré- 
tend  qui  agit  fur  la  perfonne  bleflée ,  quoi- 
qu'elle foit  éloignée.  (Cet  Empirique  pré- 
tend avoi  r  gué  ri  fon  malade  avec  de  la  pou- 
dre de  fympathie.  ) 

S tm pathii  ,  fe  dh  aufS  De  ta  convenance 
8c  du  rapport  d'humeurs  6c  d'inclination». 
(Grande  fympathie.  Forte  fympathie.  II  y 
a  une  grande  fympathie  entre  eux.) 

SYMPATHIQUE,  adj.  de  r.  g.  Il  fe  dit  De 
ce  qui  appartient  à  la  caufe  ou  aux  effet* 
de  ta  fympathie.  (Verra  fympathique. 
Qualités  Sympathiques.  Mouvement  fyra- 
pathiques.  Nerfs  fympathique».) 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  fympa- 
thie. (  Leurs  humeurs  ne  fympathifent  pas, 
enfernble.  U  eft  difficile  de  trouver  deux 
hommes  oui  fympathifent  entièremenr.  ) 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  patlant  De»  per- 
fonne». 

SYMPHONIE,  f-  f.  Concert  «Tinftrumens  de 
muiîque.  (  Belle  fvmphonic.  Excellente 
fymphonie.  Aimer  la  lymphonie.  La  fym- 
phonic eft  fort  bonne  dans  cet  Opéra.  )  It 
fe  prend  encore  pour  Les  inftrumcns  de 
muiîque  qui  accompagnent  les  voix.  (Lea 
voix  n'étoient  pas  belles,  mais  ta  fympho- 
nie étoit  fort  bonne.  ) 

SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue  de» 
inftrumcns  de  mutîquc  ,  ou  qui  compofe 
des  pièce»  qu'on  joue  dcfïus.  (  Ce  Mutf- 
cien  a  été  un  des  plut  grand»  SymphoniC- 
K>  de  fua  tetuf».  ) 
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UTe  'lu  fîguiétnent.  en  parlant  Des  États  , 
Jes  République!  ,  Sec.  (  La  fermentation 
oui  eft  dam  ce  Ro 
d'une  révolution  i 
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SYMPHYSE,  fubft.  m.  Terme  tFAMWmie. 
Nom  que  lei  anciens  Anatoroiftet  don- 
noient  a  la  liaifon  ou  connexion  de  deux 

ot  eufcmblc. 
SYMPTOMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
dida  tijuc.  Qui  appartient  au  fymptoruc, 
qui  en  dépend.  (  Mal  I  y  diplomatique.  Fie 
vre  fymptomatique.  ) 
SYMPTÔME,  fub.  m.  Accident  ptoduit  pat 
une  maladie  ,  Se  dont  on  tire  quelque  pré- 
fage  ,  quelque  conséquence.  (  Mauvais  , 
fiebeux  fyraptome.  Bon  fymptôme.  Les 
Médecins  jugent  d'une  maladie  pat  les 
fymptômes.  ) 

'  fc  dit  fîgui 
des  Répubiiqi 

cil  dans  ce  Royaume,  cil  le  fymptôme 
•  1  prochaine.) 
S  Y  N 

SYNAGOGUE,  fubft.  f.  L'alTemblée  desFi- 
délies  Tous  l'ancienne  loi.  (  Saint  Paul  , 
avant  qu'il  fût  converti  ,  avoit  beaucoup 
de  xè'.e  pour  la  Synagogue,  f  niant  de  la 
Synagogue.  Docteut  ,  Chef  de  la  Syna- 
gogue. ) 

Depuis  la  publication  de  l'Évangile  ,  La 
Synagopte  le  dit  par  oppofîtion  i  l'Églifc. 
{  L'F glife  a  fuccéde  i  la  Synagogue.  ) 

Il  (e  dit  auflï  Du  lieu  où  les  Juifs  s'attem- 
bloient  hors  du  Temple  pour  faire  des  lec- 
tures ,  des  prières  publiques.  (  Noue  Sei- 
gneur allait  toitrent  enfeigner  dans  les  Sy 
nagogues.  ) 

Il  fe  dit  encore  préfentement  Des  lieux 
où  les  Juifs  s'alfemblent  pour  l'exercice 
public  de  leur  Religion.  (  La  Synagogue 
île  Metz.  La  Synagogue  d'Arofterdani, 
d'Avignon,  Bec.  ) 

On  dit  figurément  Se  proverbialement  , 
Enttrrtr  la  Synagogue  avec  honneur  ,  pour 
dire ,  finir  une  entreprife  ,  une  partie , 
une  fonction  ,  une  liaifon  par  quelque 
chofe  de  marqué.  Il  ue  fe  dit  qu'en  bonne 
part.  (Cet  Avocat ,  avant  que  de  quitter 
le  Barreau  ,  a  fait  une  action  d'éclat ,  il 
a  enterré  la  fynagogue  avec  honneur.  Je 
ne  veux  pas  rompre  le  Carême  ,  le  voilà 
bien  avancé  ,  il  faut  enterrer  la  fynagogue 
avec  honneur.  J 'ai  été  vingt  fois  fur  le  point 
de  rompre  avec  cet  bomme-là  ,  mais  no- 
tre focieté  va  finit ,  je  veux  enterrer  la  fy- 
nagogue avec  honneur.  ) 

SYNALÉPHB.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Élifîon  ou  réunion  de  deux  fyllabes  en 
une  feule  dans  deux  mots.  Quelqu'un  , 
pour  Quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t. je.  Terme 
de  Droit.  Il  fe  dit  Des  actes  paflés  entre 
deux  perfonnes  qui  contractent  des  enga- 
gement mutuels.  (  Les  actes  fynallagmati- 
ques  faits  fous  fîgnature  privée  ,  doivent 
être  faits  doubles.  ) 

SYNARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
C'efl  le  nom  qu'on  donne  à  l'articulation 
de  l'os  qui  fe  fait  fans  mouvement. 

SYNCHONDROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  cartilagineufe. 

SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâi- 
oue.  Il  fe  dit  Des  mouvement  qui  fe  font 
dans  le  même  temps.  (  Les  ofcillationi  de 
ces  deux  pendules  font  fynchroncs.  ) 

SYNCHRONISME,  f.  m.  Terme  didactique. 
Rapport  de  deux  chofet  qui  fe  fout  ,  ou 
qui  font  arrivées  dans  le  même  temps,  f  Le 
fynchronifnie  de  deux  événement.  Le  fyn- 
chronifme  des  oscillations  de  deux  pen- 
dules. ) 

SYNCOPE,  f.  f.  Défaillance  ,  Pàmoifon  , 
quelquefois  avec  eouvulhon  Se  avec  inter- 
miùwn  du  mouvement  du  coeur.  Se  du 
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battement  du  pouls.  (Tomber  en  fyneope.) 
Sviscori,  eft  aufCune  figure  de  Grammai- 
re ,  qui  conûfte  dans  le  retranchement 
d'une  lente  ou  d'une  fyllabe  au  milieu 
d'un  mot.  Ainlî  ou  écrit  quelquefois  ,  l'a- 
voûrai  ,  pour  j'avouerai  \  nous  toûrons  , 
pour  noms  jouirons  i  dinoùment ,  pour  de- 
noucmtni. 

Sy mcofe  ,  fediten  termes  de  Mulîque ,  d'U- 
ne note  qui  appartient  i  la  fin  d'un  temps, 
Se  au  commencement  d'un  autre. 

SYNCOPEK.  v.  a.  Terme  de  Musique,  faire 
une  fyncope.  (  Il  y  a  pluueurs  notes  dans 
cet  air  qui  fyntopenr.  ) 

SYNCRÉTISME,  f.  m.  Terme  didaaique 

fcaes ,  de  différentes  communions.  (  Il  n'y 
aura  jamais  de  vrai  fynciétifmc  ,  que  la 
tolérance  civile.  ) 

SYNDÉRÉSE.  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Re 
mords  de  confeience.  (  Les  mouvement  de 
la  fyndétèfe.  La  fyndérèfc  le  tourmente 
continuellement.  Avoit  une  perpétuelle 
fyndérèfe.  ) 

SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour  pren- 
dre foin  des  affaires  d  une  Communauté , 
d'un  Corps  dont  il  eft  membre.  (  Procu- 
reur Syndic.  Le  Syndic  de  la  faculté.  Le 
Syndic  des  Créanciers  Le  Syndic  des  Rcu- 
tierr.  Le  Syndic  des  États  d'une  Province. 
Syndic  d'une  Ville  ,  d'une  Pareille  ,  d'une 
Communauté  ,  Sec.  Il  y  a  des  Syndics  en 
titte  d'office.  Syndic  onèrairc.  Syndic  ho 
notaire.  ) 

SYNDICAL,  ALP.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  Chambte.  (La  Chambre 
Syndicale  <Us  Libraires.  ) 

SYNDICAT,  f.  m.  La  charge  ,  la  fonction 
de  Syndic.  (  Durant  fon  Syndicat.  On  l'a 
nommé  au  Syndicat.  Accepter  le  Syndi- 
cat. ) 

SYNECDOQUE,  f.  f.  rigure  par  laquelle  on 
fait  entendre  le  plus  en  difant  le  moins  , 
ou  le  moins  en  difant  le  plus  ;  on  prend 
le  genre  pour  l'efpece,  ou  l'efpéce  pour  le 
genre ,  le  tout  pout  la  partie  ,  ou  la  partie 
pour  le  tout. 

SYNÉRÉSE.  fubft.  f.  Terme  de  Grammaire 
Crecquc  ou  Latine.  Contraction  ,  réunion 
de  deux  fyllabes  en  une  feule  dans  un  mê- 
me mot.  V tmens  ,  pour  V<htmtns. 

SYNÉVR05E.  fubft.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  ligameuteufe. 

SYNODAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Synode.  (  AlTemblée  Synodale.  Réglcmens 
Synodaux.  StatutsSynodaux.  ConJHtutions 
Synodales.) 

SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode.  (  Les 
Curés  fynodalement  alTemblés.  ) 

SYNODE,  f.  m.  AtTcmbUe  de*  Curés  Se  au 
très  Eccléuaftiques ,  qui  fe  fait  dans  cha- 
que Diocèfe  par  le  Mandement  de  l'Évé- 
que.  (  Aller  au  Synode.  Convoquer  le  Syno- 
de. Tenir  un  Synode  .  le  Synode.  Le  Syno- 
de de  l'Évêque.  Le  Synode  des  Archidia- 
cres. Le  Synode  du  Chapitre.  ) 

Le*  prétendus  Réformés  appellent  suffi 
Synode,  L'aiTemblée  de  leurs  Miniftres  Se 
de  leurs  Anciens  ,  pour  ce  qui  regarde  leur 
Religion.  (  Synode  national ,  général.  Sy- 
node provincial  ) 

SYNODIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  t'emploie 
guère  que  dans  cetre  phrafe  affectée  àl'Hif- 
toire  Ecdélîaftiquc  ,  Lettres  Jynodijuts  , 
en  parlant  Des  lettres  qui  étoient  écrites  , 
au  nom  des  Conciles  ,  aux  Évcques  ab- 
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Ou  appelle  en  Aftronornie  ,  Mouvemens 
fynodiouts  de  la  lume  ,  Le  mouvement  de 
cet  ailrc  depuis  use  nouvelle  lune  jni"- 
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qu'a  l'autre-,  Soif 0j, 

qui  s'écoute  enn 
uve*. 

SYNONYME.  adj.  de  t.  g.  Mot  qui  a  la  mê- 
me fignihcaiiou  qu'un  autre  mot ,  ou  une 
lignification  prefque  femblable.  (Épêe  peut 
être  regardée  comme  fynonyme  de  glaive. 
Aimer  Ce  chérir  ,  difpute  Se  contritaitoa  , 
fout  mots  fyoonyines ,  font  termes  fyno- 
nymes  ,  font  fynonymes.  ) 

Il  eft  aulii  fubltantif.  (Peur  eft  le  fynony- 
me de  craïutc.  Craindre  Se  redouter  font 
deux  fynonymes.  Cet  Auteur  fe  fett  t:op 
de  fynonymes  11  ne  faut  pas  toujours 
bannir  les  fynonymes.  Il  n'y  a  point  de 
fynonymes  parfaits  dam  aucune  langue.  ) 

SYNOQUE.  adj.  f.  Il  fc  dit  d'Une  fièvre  qui 
eft  continue  fans  redoublcmont.  Il  t'etn- 
çloie  aufli  fubftamivetncnt.  (  La  fynoque 
iimpte  ne  dure  guère  que  quatre  jours.  La 
fynoque  putride  va  julqu'à  quatotze. } 

SYNOVIALES.  (Ci ANDts  )ad).f.  pl. Terme 
d'Anatomie.  Les  glandes  lynoviales  fervent 
i  féparer  une  humeur  d'une  confîrtance 
médiocre  ,  qu'on  appelle  Synovut.  Elle  eft 
deftinée  i  rendre  les  articulations  liâtes  6c 
coulantes.  (  Les  glandes  fynovialcs  font  fi- 
xées  aux  articulations  des  os  dans  de  petits 
cnfonccmcns. }  Voye^  Glampis. 

SYNOVIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Li- 
queur vilqueufe  Se  mucilagineufe  qui  fe 
trouve  dans  toutes  les  articulations  mobi- 
les ,  où  elle  eft  renfermée  dans  les  capfu- 
1rs.  (  La  fynovie  humecte  les  articulations, 
Se  en  facilite  le  mouvement.  ) 

SYNTAXE. f.  f.  Arrangement,  cooftruûioa 
des  mots  Se  des  phrafes  feton  les  règles 
de  la  Grammaire  (  Obfctver  la  fyntaxe. 
Il  n'y  a  point  là  de  fyntaxe.  ) 

Symtaxi  ,  lignifie  aufli  ,  Les  règles  de  la 
conftruction  des  mots  Se  des  phrafes.  (  Sa- 
voir la  fyntaxe.  Apprendre  la  fyntaxe. 
Cela  eft  contre  la  fyntaxe.  Pécher  contre 
la  fyntaxe.  ) 

Syntaxe  ,  iïgnifîe  auflï  ,  Le  livre  qui  com- 
prend ces  tèglrs. 

SYNTHÉ..E.  iub.  f.  Terme  didactique.  Mé- 
thode de  compofïtion.  (  La  fynthcfe  eft 
oppofée  i  l'analyfe.  ) 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  Synthèfe ,  L'o- 
pération par  laquelle  on  réunit  les  patties 
divilcet ,  comme  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  Pharmacie  ,  on  appelle  Synthèfe  ,  La 
composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  fywhèfe.  (  Méthode  fynthéti- 
que.  ) 

SYNTHÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fyntbctique. 

S  Y  R 

SYRINGOTOME.  f.  m.  Inftrument  dont  le 
Chirurgien  fe  fert  pour  coupet  les  ûnus 
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SYSSARCOSE.  fub.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  charnue. 

SYSTALTIQUE  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie Qui  a  la  vertu  de  contracter  ,  de 
reflerrer. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  appar- 
tient au  fy!ième.  (  Ordre  fyftématique.  Ef- 
prit  fyftcmaiique.  ) 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fyftématique. 

SYSTÈME,  f.  maf.  AiTemblagc  de  plusieurs 
proportions  ,  de  plusieurs  principes  vrais 
ou  faux  ,  liés  enfemble  ,  Se  des  confié- 
quences  qu'on  en  tire .  Se  fur  lefqucllcs  on 
établit  une  opinion  ,  uns  doctrine ,  un 
\ 


Digitized  by 


\ 


S  Y  1> 

fit  -m  -  ,  &C.  (Le  fyflèmc  «le  Ptolotnfe.  Le 
fyAème  de  Copernic.  II  a  imaginé  ,  il  a 
fait  un  nouveau  fyllémr.  ) 
On  appelle  auffi  Syflcmt ,  Un  afîcmblage 
de  corpi.  (  Le  fyAème  planétaire.  ) 
SYSTOLE,  r.  f.  Tctme  d'Anatomic.  Mouve 
ment  naturel  Se  ordinaire  du  ectur  lorf- 
qu'il  fe  relferre.  (  La  fyftote  Se  U  diaAolc. 
Le  Tang  pafTe  du  eccut  dan*  les  actiret  pen- 
dant la  ivitole.) 

s  y  z 

SYZYCIE.  f.  f.  Terme  d'Ailronomie.  On 
appelle  ainfi  également  le  temps  de  la  nou- 
velle Inné  ,  8c  celui  de  la  pleine  luue.  (La 
lune  eft  dans  les  fyzygies.) 

T 

TSubAanrlf  mafeulin.  Lettre  confonne , 
la  vingtième  de  l'alphabet  François. 
(  Un  grand  T.  Un  double  T.  )  Ou  pro- 
nonce Te. 

Lotfque  le  temps  d'un  verbe  terminé  par 
•ne  voyelle  ,  eft  fuivi  immédiatement  des 
pronoms ,  II ,  Elit ,  On,  on  met  un  T 
entre  le  verbe  Se  le  pronom  .  uniquement 
pour  empêcher  l'hiatus.  (  Dira-t  on  »  rera- 
lil  î  Jouet  elle  /  ) 

T  A 

TA.  Pronom  poflcûjf  féminin.  (  Ta  mère. 
Ta  roeur.  Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta  har- 
dietTe.  )  D:ï.hh  tes  noms  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle  ou  par  H 
Tans  agitation  ,  on  dit  ,  Ton  ,  au  lieu 
de  Ta.  (  Ton  adrelTe.  Ton  épée.  Ton  ef- 
pérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 
beauté.  ) 

Il  a  Tes  au  plutiel.  (  Tes  affaires.  Tes 
sa  ai  I  ons.  Tes  habitudes.  ) 

TA  I 

TABAC,  f.  f.  ou  N1COTIANX.  f.  f.  Plante 
originaire  de  l'Améfique.  Elle  fut  appor- 
tée  en  France  par  Nicot ,  AmbafTadcur  du 
Roi  François  U  ,  auprès  de  SébaAicn  ,  Roi 
de  Pot tugal.  Elle  fut  préfentée  au  Crand- 
Prieur  Se  à  la  Reine  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
les  noms  à' Herbe  de  !'  Ambajfadeur  ,  herbe 
«u  grand-  Pritur ,  herbe  d  la  Rtint  ,  Ni- 
tottane.  Quant  au  nom  de  Tàtéac  ,  il  lui 
vient  de  l'Ile  de  Tabaco  ,  d'où  le  premier 
a  été  apporté  en  Efpague.  Les  natutcls  du 
pays  l'appellent  Peton. 
Tout  le  monde  connoît  les  ufaget  ordi- 
naire» de  cette  plante.  Elle  eft  encore  em- 
ployée en  Médecine  comme  vomitif,  com- 
me vulnétaite  ,  pour  les  Maladies  de  la 
peau  ,  Se  dans  quelques  autres  occaftons. 
(Bon  tabac.  Un  touleau  de  tabac.  Du  tabac 
en  rouleau.  Du  tabac  en  corde.  Fumet  une 
pipe  de  tabac.  Mâcher  du  tabac.  Tabac  en 
michicatoire.  Prendre  du  ubac  en  poudre 
par  le  net.  Râper  du  tabac.  Tabac  d'Efpa 

Ke.  Tabac  rapé.  Tabac  de  Pongibon.  Ta 
cdeMalte.de  Brésil  ,  de  S. 
Du  Tabac  de  la  Havannc.  ) 
TABAGIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  fumer  du 
tabac.  (  Il  va  tous  les  jours  i  la  tabagie.  Il 
fait  de  fa  maifon  une  tabagie.  ) 
On  appelle  aulfi  Tcbagit  ,  Une  forte  de 
petite  calTette  dans  laquelle  on  ferre  du 
Ubac  ,  des  pipes ,  8c  tout  ce  qui  eft  né- 
cclTairc  pour  fumer. 
TABARIN.  fubft.  m.  On  appelle  aind  Un 
Farceur  qui  reptéfente  dans  les  places  pu- 
bliques ,  étant  monté  fur  des  tréteaux 
(  Ce  A  un  Tabarin.  Des  ptaifanteiie»  de 
Tabatin.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordinaire- 
ment le  bouffon  .  qu'(Il  fait  le  Tabarin.  ) 
TABARiNAGE.  f.  m,  Aftioa  4e  Tsbaiifl 
cric 
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TABATIÈRE,  f.  f.  Petite  boite  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre.  (  Tabatière  d'or  ,  d'at- 
gent  ,  d'écaillé  ,  d'ivoire  ,  Sec  ) 

TABELLION,  f.  m.  Notaire,  Officier  pu- 
blic qui  reçoir  Se  palTc  les  contrats  Se  au- 
tres  actes.  (  Notaite  8c  Tabellion  Royal.  ) 
Ce  mot  n'ell  guère  en  ufage  qu'en  certai- 
nes Provinces ,  furtout  dans  les  campa- 
gnes. 

TABELLIONAGE.  f.  m.  Office  ,  exercice  , 
fonûion  de  Tabellion.  (  Il  a  le  Tabelliona- 
ge  d'un  tel  lieu.  U  a  pris  a  ferme  le  Tabcl- 
Uonagc.  ) 

On  appelle  Droit  dt  TabelUanage ,  Le 
droit  qu'ont  les  Seigneurs  Hauts-] ufticiers 
d'établir  un  Tabellion  ou  Notaire  ,  pour 
inltr  umen  ter  dans  l'étendue  de  leur  JuAice. 
TABERNACLE,  f.  m.  Tente  ,  pavillon.  En 
ce  fens  ,  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Des 
tentes ,  des  pavillons  des  tftailites.  (  Re- 
tourne ,  Ifrael  ,  dans  tes  tabetnaclcs.  L'É- 
critute  marque  que  St.  Pie  rte  ,  à  la  Tranf 
figuration  de  Noue-Seigneur  ,  lui  dit,  Sei- 
gueur ,  Faifons  ici  ttois  Tabetnacles.  ) 

Dans  te  même  fens  ,  la  tente  où  répofoit 
l'Arche  d'Alliance  pendant  le  lejout  des 
Ifraclites  dans  le  défère ,  a  été  appelée ,  Le 
Tabernacle  du  Seigneur  ,  6c  pat  excellen- 
ce ,  La  Tabernacle ,  jufqu'au  temps  où  le 
le  Temple  fut  biti. 

La  fete  des  Tabernacle*  étoit  une  des  trois 
grandes  fotennités  des  Hébreux.  Ils  la  cé- 
kbroient  après  la  moi  (Ton  ,  fous  des  ten- 
tes ,  fous  des  feuilléc*.  Lci  Juifs  d'au- 
jourd'hui la  célèbrent  encote  de  la  même 
manière. 

Dans  le  nouveau  Teftament ,  le  Ciel  eft 
appelé  ,  Let  Tabernacles  éternels. 

Taiumaclb  ,  fe  prend  aujourd'hui  parmi 
nous  pout  Un  ouvrage  de  menuifetie ,  d'ot- 
févrerie ,  de  marbre,  Sec.  fait  en  forme  de 
petit  temple  ,  Se  mis  au-deiTus  de  la  table 
de  l'Autel ,  pout  y  renfermer  le  S.  Ciboire. 
(  Tabernacle  dote.  Il  y  a  un  beau  Taber- 
nacle dans  cette  Égliie.  ) 

TABIDE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Qui  eft  d'une  maigreur  excessive  par  Phthi- 
6e  ,  confomption  ,  Sec. 

TA  BIS.  f.  mai.  Sotte  de  gros  taffetas  ondé. 
(  Gros  tabit.  Petit  tabit.  Tabis  doublé. 
Tabis  plein.  Tabis  i  fleurs.  Doublure  de 
tabis.  ) 

TABISER.  v.  a.  Rendre  une  étoffe  ond£e  a 
la  maniète  du  tabis.  (Tabifcr  du  tuban. 
Tabifer  de  ta  moire.  ) 

Taaiik  ,  si.  participe.  (  De  ta  moire  ubi- 
fée.  Ruban  tabifé.  ) 

TABLATURE,  fubf.  f.  Arrangement  de  plu- 
fleurs  lettres  ou  marques  fur  des  lignes  , 
pour  marquer  le  chant  i  ceux  qui  chan- 
tent, ou  qui  louent  des  inArumcnt.fCban- 
ter  fur  la  tablature.  louer  fur  la  tablature. 
Tablatute  de  luth  ,  de  violon  ,  d'orgues  , 
Sec.  Entendre  bien  la  tablatute.  ) 
On  dit  figuréroent ,  qu'lfa  homme  don- 
neroit  dt  la  tablature  A  un  autre ,  fur  quel- 
que  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  habile 
que  lui  en  cela  ,  8c  qu'il  te  fcdrcfTcroit. 

On  dit  auifi  figurément  ,  Donner  de  la 
tablature  d  quelqu'un ,  pout  dire  ,  Lui  don- 
net  de  l'embarras,  lui  fufeiter  quelqu'af- 
faire  ficheufe.  11  eft  du  Ayk  familier  dans 
les  deux  fens. 

TABLE,  f.  f.  Meuble  ordinairement  de  boit, 
fait  d'un  ou  de  plufîcurs  ais  ,  Sx  pofé  fui 
un  ou  ptufïcurs  pieds  ,  qui  fert  à  divers  ufa- 
get- (  Table  de  chêne.  Table  de  noyer.  Ta- 
ble de  marquetetie.  Table  a  un  pied  ,  i 
deux  ,  a  trois  ,i  quatre  pieds.  Table  tonde. 
Table  caiiéc.  Table  ovale.  Table  btifét. 


T  A  B  519 

Table  qui  fe  plie ,  qui  fe  tire.  Table  qui  fe 
tire  par  les  deux  bouts.  Table  à  tiroirs. 
Tréteaux  de  uble.  Table  de  matbte.  Table 
de  piètre.  Table  i  manger.  Table  de  buf- 
fet. Table  i  jouer.  )  Table  (Chambre  ,  de 
brelan  ,  de  piquet ,  pour  dire  ,  Table  où 
l'on  joue  a  l'hombte,  au  brelan  ,  au  pi- 
quet. 

On  appelle  Table  de  nuit ,  Une  petite  ta- 
ble qui  fe  place  i  côté  du  lit  ,  Se  fur  la- 
quelle on  met  les  chofes  dont  on  pette 
avoit  befoin  durant  la  nuit. 
Ta  in  ,  fe  prend  particulièrement  Se  abfo- 
lument  pour  Une  table  à  manger.  (  Servir 
fur  une  grande  table.  Mettre  fut  uble.  Il 
eft  trois  heurcsà  table.  Il  caufe  bien  , quanti 
il  a  les  pieds  fous  la  table.  Il  va  du  lit  i  la 
table  ,  Se  de  la  table  an  lit.  Le  dos  au  feu 
Se  le  ventte  à  table.  Êite  i  table.  Aimer  I» 
uble.  Les  plaisirs  de  la  table.  Les  propo» 
de  table.  U  dépenfe  tant  pour  fa  table.  Il 
a  tant  pour  fa  table.  ) 

On  dit  ,  Se  mettre  à  table ,  pour  dire  , 
S'aiTeoir  auprès  de  la  table  pour  manger  t 
8c  Sortir  de  table  ,  fe  lever  dt  table  ,  pour 
dire ,  Interrompre  ou  finir  le  repas. 

On  dit  fîgur.  Mtttrt  quelqu'un  fout  la  ta- 
ble ,  pour  dire  ,  L'enivrer. 

On  dit ,  ou'//  y  a  tant  dt  tablet  eher  le 
Roi.  La  table  du  Chambellan.  La  table  dit 
Maître  d'Hôtel ,  &c  en  parlant  Des  tables 
fervtes  rêgléracnr  ,  où  certains  Officiera 
ont  droit  de  manger. 

Dans  les  grandes  Maifon»  ,  on  dit,  Lm 
première  table  ,  pour  dire ,  La  table  de* 
Maîtres  }  La  féconde  table  ,  pour  dire  , 
La  table  des  principaux  domeftiques  i  Se 
La  table  du  commun,  pour  dire  ,  La  table 
des  valets.  Dan*  les  Communautés  ,  Let 
première  table  eû  La  principale  table  qui 
fe  fert  a  uue  heure  réglée  -,  Se  La  féconda 
table  ,  Celle  qui  eft  le  fupplémcnt  de  U 
première.  On  dit ,  Tenir  la  première  ,  let 
féconde  table  ,  pour  dite ,  Faire  tes  hon- 
neurs de  la  première  ,  de  la  féconde  ta- 
ble. On  dit  de  même  ,  (  La  gtande  table. 
La  petite  table.  ) 

On  dit ,  Tenir  table ,  pour  dire .  Donner 
ordinairement  à  manger.  (  H  tenoit  tabla 
autrefois.  Il  ne  tient  plus  table.  Il  tient  un* 
ubte  de  doute  couverts ,  Se  ttès  -  ptopre- 
ment  fervie.  )  On  dit  aufG  ,  Tenir  tabla 
ouverte  ,  pour  dire ,  Tenir  uble  où  l'os»' 
reçoit  tous  ceux  qui  fe  présentent.  On  die 
encore  ,  Tenir  table  ,  pour  dire  ,  Dcmeu* 
rer  long  temps  i  table  ,  tenir  table'  long- 
temps. 

On  dit  ,  Retrancher  fa  table  ,  reformer 
fa  table ,  pour  dire  ,  Faire  moins  de  dé- 
penfe pour  fa  table  qu'on  n'avoit  accou- 
tumé de  faire  -,  Se  Rompre  fa  table  ,  pour 
dire  ,  CelTer  de  tenir  table. 

On  dit  ,  Donner  fa  table  d  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  nourrir  en  le  faifant  man- 
ger i  fa  table.  (  Il  s'eft  retiré  cher  un  de 
fes  amis  qui  lui  donne  fa  table.  ) 

On  dit  ,  Courir  lei  eablet  ,  piquer  les  ta- 
blct ,  pour  dire  ,  Aller  manger  chex  1 
qui  tiennent  table.  U  eft  du  ftyle  f 
8e  ne  fe  dit  que  des  parafites. 

On  dit ,  Manger  d  table  d'Hâte  ,  pour 
dire  ,  Manger  i  l'hôtellerie  ,  i  l'auberge  t 
i  un  certain  ptix  réglé. 

Il  eft  parlé  dans  let  anciens  Romans  De» 
Chtvalitrs  dt  la  tabit  ronde.  Ils  prenoient 
ce  titre  d'une  table  ronde  ,  autour  de  la- 
quelle ils  s'aflejîoieru  pour  éviter  tout» 
prêfëance. 

On  appelle  Semé  Table  ,  L'AuHl  ,  i: 
figuréawm  ,  la  Communion-  (  S'afpro- 
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cher  de  la  feinte  Table.  Se  préfenrer  a  la 

faince  Table.  ; 

Ta ii  t  ,  le  dit  tîgurémcnc  De  la  bonne  ou 
ma u viitc  chère  que  l'on  l'ait  à  la  table  de 
quelqu'un.  (  Bonne  table.  Table  délicate, 
Table  fuigalc.  ) 
En  i .-m.es  de  Jutifptudcnce  f.ddale  ,  on 
dit  ,  qu'I/a  Stigntur  met  en  fit  i  i  -u  un 
Fttf  qui  rtlevoit  de  lut  ,  pout  dite  ,  qu'il 
le  réunit  a  Ton  Domaine  ,  fou  pat  retrait 
féodal ,  ou  auttement. 

Taili  .  fe  dit  auûi  d'Une  lame  ou  plaque 
de  cuivre  ,  d'airain  ,  d'argent  ou  d'autic 
métal,  d'un  morceau  de  pierre  ou  de  mar- 
bre plat  Se  uui  ,  fur  quoi  on  peut  écrire  , 

fraver ,  peindre  ,  fiec.  On  dit  dans  ce  feni. 
Les  Tables  de  la  Loi  ,  ou  Les  Tables  de 
Mny  le.  Les  Lois  des  douze  tablci.  Graver 
fur  une  table  d'airain  ,  fur  une  table  de 
plomb  ,  fur  une  table  de  marbre.  ) 

Un  appetle  dans  ce  fens  ,  Table  rafe  & 
table  d'attente  ,  Une  lame  ,  une  pierre  , 
ou  une  planche  qu'on  deAine  pour  gra 
ver  qud  ji:c  choie. 
On  dii  hgurément  De  quelqu'un  qui  n'a 
reçu  encore  aucune  inAruJion  qui  ait  fait 
imptetlion  fur  lui ,  fie  qui  par  conféqurm 
clt  fufceptible  de  toutes  celles  qu'on  lui 
voudradonner  ,  que  (C'eit  une  table  rafe  , 
une  table  où  l'on  gtave.a  tout  ce  que  l'on 
voudra.  } 

On  appelle  Table  s ,  Les  deux  lames  olTeu- 
fes  qui  compofent  le  cranc. 
Taiie  ,  lignifie  aulfi,  Index  ,  fait  ordinai- 
rement pat  ordre  alphabétique  ,  pour  trou- 
ver les  matières  ouïes  mots  oui  font  dans 
un  livre.  (  Il  n'y  a  point  de  table  i  ce  livre. 
Cette  table  elt  bien  faite.  Cette  cable  eA 
fautive.  Table  des  matières.  Table  alpha- 
bétique. ) 

On  appelle  Table  des  chapitres  ,  la  table 
où  l'on  marque  la  matière  ,  qui  eA  traitée 
dans  chaque  chapitre  d'un  livre. 
Taiie  ,  lignifie  encore  ,  Une  feuille  ,  une 
planche  fur  laquelle  les  matières  dogmati- 
ques ,  hirtoriquet ,  fiec.  font  rédigé»  fit 
réduites  méthodiquement  fit  en  raccourci, 
afin  qu'on  le*  punie  voir  plus  facilement 
fie  d'un  même  coup  d'tril.  (Table  généa- 
logique. Table  chronologique.  Il  enfeigne 
la  Grammaire  ,  la  Philofopliic  par  tables. 
Il  met  toutes  les  feicuces  fie  tous  les  ai  ta  en 
tables.  ) 

TABLE  ISIAQUE.  foyer  Tsiaqui. 

On  appelle  Toiles  agronomiques  ,  Des  ta- 
bles qui  contiennent  le  calcul  du  mouve- 
ment des  Affres.  Il  y  a  de  même  dans  Ici 
autres  paities  des  Mathématiques  différen- 
tes efpèces  de  tables. 

On  appelle  Table  Vitagorique  ,  Une  cable 
qui  contient  cous  les  produits  poifibles  de- 
puis un  jufqu'i  neuf. 

On  appelle  Table  des  ftnus  ,  Des  rables 

3ui  contiennent  par  ordre  les  longueurs 
es  llnus  ,  tangentes  fie  fécantes  de  tous 
les  degrés  Se  minutes  d'un  quart  de  cercle. 
(  Il  y  a  des  tables  des  fi  nus  où  l'on  a  poulie 
"^exactitude  jufqu'i  calculer  ces  lignes  de 
"econdes  en  dix  fécondes.  U  y  en  a  qui, 
\  les  lignes ,  contiennent  eucoïc  leurs 
lo*ïrithmcs.  ) 

Au  Trictrac ,  on  appelle  Tables  ,  Les  piè- 
ces plates  fie  rondes  avec  lefquelles  on  )uue 
à  ce  |cu.  On  les  nomme  plus  ordinairemeut 
Dames. 

Il  V  a  une  forte  dr  icu  qtii  fe  joue  dans 

un  Triélrac,  fle  qu'on  nomme  Toutes  ta- 
bles. (  Il  joue  beaucoup  mieux  à  Toutes  ta- 
bles jm'4u  TriUrac.  ) 
TArLt^ca  païUnt  oe  certains  inArumcm 
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deMuuque  ,  fe  di;  De  la  partie  fupérîrure 
île  ces  iitttrumens ,  fur  laquelle  les  coides 
font  tendues.  (  Table  de  luth.  Table  de 
clavecin.  Table  de  balfe,  de  viole  ,  Sec.  ) 

Taiii,  cA  aullï  un  terme  dont  on  fe  l'en 
en  parlant  De  piertenct.  Awfi  on  appelle 
Diamant  en  ta' le  ,  Un  diamant  taille  de 
maniète  que  la  furfacc  en  elt  plate.  On  dit 
de  même  ,  (  Table  de  rubis.  Table  d'éme- 
raudes.  )  Et  on  appelle  Table  de  bracelet  , 
Plusieurs  pierres  caillées  en  table  ,  fie  arran- 
gées pour  fervir  i  un  bracelet. 

TABLE  DE  MARBRE,  f.  f.  C'étoir  autre- 
fois une  grande  cable  de  marbre  dans  la 
Grand'Saile  du  Palais  à  Paris,  fur  laquelle 
fe  faifoienc  les  feAim  royaux  ,  quand  les 
Rois  tenoieut  Cour  pléoicre.  Aujourd'hui 
on  appelle  ainG  la  Conuérablie  ,  l'Ami- 
rauté ,  fie  la  Juridiction  des  Eaux  fie  Fo- 
rées. 

TABLEAU,  f.  m.  Ouvrage  de  peinture  fur 
une  cable  de  bois  ,  de  cuivre  ,  fie  c.  ou  fur 
de  la  toile.  (  Un  beau  tableau.  Un  grand 
tableau.  Un  tableau  de  Raphaël  ,  du  Ti- 
tien ,  du  PouiTiii ,  fiec.  Le  fond  d'un  ta- 
bleau. Le  dwlTcin  fie  l'ncdvnnancc  d'un  ta- 
bleau. Les  ombtes  d'un  tableau.  Mectre  la 
dernière  main  i  un  tableau.  La  bordure 
d'un  tableau.  Un  tableau  de  ptix.  Un  ca- 
binet de  tableaux.  Un  tableau  bien  tîni-  Un 
tableau  bien  copié.  Ette  curieux  en  ta- 
bleaux. Tableau  de  chevalet.  Tableau  mou- 
vant. ) 

On  dit  Hgurément  d'Un  léger  défaut  qui 
faic  mieux  fentir  les  beautés  d'un  ouvra- 
ge ,  que  (  C'cA  une  ombre  au  tableau.  ) 

Il  lignifie  hlgurément  La  rcptéTcncation 
naturelle  fie  vive  d'une  choie ,  foit  de 
vive  voix,  foit  par  écrit.  (  Il  a  fait  dans 
fon  hiAoire  ,  un  ridelle  tableau  des  guer- 
res civiles.  Le  tableau  des  pallions.  Le  ta- 
bleau de  la  vie  humaine.  Faire  un  tableau 
en  raccourci  des  vices  fie  des  vetius  des 
hommes.) 

Taxiiau  ,  fe  dit  aullï  De  la  table,  carte  ou 
feuille  fur  laquelle  les  noms  des  petfonnes 
qui  compolent  une  Compagnie  ,  font 
écrits  félon  l'ordre  de  leur  réception. 
(  On  a  député  tant  de  Confcillers  félon 
l'ordre  du  tableau.  On  a  ecTacê  fon  nom 
du  tableau.  ) 

TABLER,  v.  n.  Terme  donc  on  fe  fervoit 
autrefois  au  jeu  du  rritirac,  pour  dire, 
Pofer  ,  arranger  les  tables  du  ctietrac  fui- 
vant  les  points  qu'on  a  amenés.  (  Atien- 
det  ,  je  n'ai  pas  encore  tablé.  Vous  ne 
cablei  pat  juAe.  Vous  tablei  faux.  )  En 
ce  fens  il  c  A  vieux ,  fie  l'on  dit  aujour- 
d'hui Cafer. 
On  dit  figurément  ,  Vaut  pouvej  tabler 
ld-deffk)  ,  pour  dire ,  Vous  pouvez  comp- 
ter li-dellus  ,  faire  fonds  la-delTus.  (  La 
nouvelle  clt  telle  que  je  vous  le  dis  ,  vous 
f  cuvri  rabler  li-dellus.  ) 

TABIETIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  fair 
des  échiquiers,  des  trictracs  fie  des  tables 
ou  dames ,  pour  jouer  aux  échecs ,  au  tric- 
trac, fiec.  des  billes  pour  jouerau  billard, 
fie  autres  ouvrages  d'ivoire  ,  d'ébène,  Sec. 
(  Il  e H  Maître  Tabletier.  ) 

TABLETTE,  f.  f.  Planche  poféc  pour  mettre 
quelque  chofe  dctTut.  (  Mettre  des  tablet- 
tes dans  une  Bibliothèque  pour  y  ranger 
des  livres.  Pluiîcurs  rangs  de  tablettes. 
Vous  trouverez  fur  la  première  tablette  le 
livre  que  vous  demandez.  Les  rablcrtcs 
d'une  aunoirr.  De  petites  tablettes-  Des 
tablettes  dorées.  Des  rablettes  verniirécs.  ) 

On  appelle  auflï  Tablette  ,  Les  pierres 
oïdioutcsicat  places ,  donc  on  fc  fert  poux 
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rernilner  les  murs  d'appui ,  on  luttes  pi1. 

ces  de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planché  de  boit, 
ou  aue  pièce  de  matbre  qui  cA  poféc  i  plat 
furie  chambranle  d'une  cheminée , ou  fur 
l'appui  d'une  fenêtre.  (  La  tablette  de  cette 
ebeminée  n'cA  pas  allez  large.) 
TAluni,  chez  les  Apothicaires,  eft  Udc 
certaine  Compolîtion  de  lucre  Se  de  dro- 
gues purgatives  ou  confoitarives ,  réduite 
en  tonne  plate.  (  Tablette  purgative.  1  a- 
blettc  d'aine».  Tablrcce  de  lofes  de  Pro- 
vins. Prendre  des  tablettes.  Ufer  de  ta- 
bleurs. ) 

On  appelle  aullï  du  même  nom  certai- 
nes autres  comportions.  (  Tablette  de 
chocolat.  Tablette  i  faire  du  bouillon 
fiec.) 

Tadlettm.  f.  f.  pl.  Feuillei  d'ivoire  ,  de 
parchemin  ,  de  papier  préparé  ,  fiec.  qui 
font  attachées  cniemble  ,  fie  qu'on  porte 
ordinairement  dan:  la  poche  ,  pour  écrite 
avec  un  crayon  ,  ou  avec  une  aiguille  d'or 
ou  d'argenr  ,  les  chofes  doBc  on  veut  fe 
fouverui.  (  Tablettes  garnies  d'ot ,  d'ar- 
gent ,  fiec.  ) 
On  die  proverbialement  tV  figurèment  , 
Otcj  le  la  dt  dejjiii  vos  tablettes  ,  rayrj  etla 
de  vos  tablettes  ,  de  vos  papiers  ,  pour 
dite  ,  Ne  comptez  pas  li-dctTùs.  On  die 
aullï  proverbialement  ,  Fous  êtes  fur  mes 
tablettes  ,  pour  dire  ,  Vous  m'avez  déjà 
donné  fujet  de  me  plaiudre  de  vous.  Ec 
cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un  fupêricur  i 
un  inférieur  ,  fit  par  manière  de  menace. 

TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  du  Table, 
tiet ,  fie  les  ouvrages  qu'il  faic.  (  U  travaille 
bien  en  tabletterie.  ) 

TABLIER,  f.  m.  Échiquier ,  ou  damier  dif- 
tineué  par  foîxante  fie  quatre  carrés  de  deux 
différentes  couleurs ,  comme  blanc  fit  noir , 
rouge  fit  |aune  ,  Sec.  fie  fur  lequel  on 
joue  aux  échecs  ,  aux  dames  ,  fiec.  Il  ei't 
vieux. 

TAULIER,  f.  m.  Pièce  de  colle,  de  ferge, 
de  cuir  ,  fiec.  que  tes  femmes  Se  les  arii- 
fans  metteur  devant  eux  pour  conferver 
leurs  habirs  en  travaillant.  (  Tablier  de 
toile.  Tablier  de  ferge.  Tablier  de  cuiiïne.) 
Tablier  d  bourji  ,  c'cA-à-dlre  .Tablier  au 
devant  duquel  il  y  a  une  bourbe  pour  met- 
tre de  1'atgcnt. 

On  appelle  Tablier  ,  Certain  morceau  de 
coi  le  ou  de  taffetas  que  les  femmes  met- 
toient  devant  elles  pour  l'ornemenc.  (  Ta- 
blier de  poinc.  Tablier  à  dentelle.  Tablier 
de  ratretas.  Tablier  de  damas.) 
On  nomme  auffi  Tahiitr  de  timbale ,  Un 
morceau  d'étoffe  enrichi  de  broderie  ,  qui 
fe  mec  aucouc  d'une  timbale. 
On  appelle  encore  Tablier  ,  Chacune  des 
deux  parties  d'un  trictrac.  (Chaque  tablier 
contient  six  fiècbet  ou  cales.  ) 

TAinia.  ,  fe  dit  encote  d'Un  ornement 
fculpré  fur  la  face  d'un  piédeAal. 

TABLOIN.  f.  m.  Plate-forme  faite  de  ma- 
driers ,  poui  placer  une  baccctic  de  ca- 
nons. 

TABOURET.  fubA.  m.  Sorte  de  petit  liège  i 
quatre  pieds,  qui  n'a  ui  bras  m  dot.  (  Ta- 
bouret de  velours.  S'alTcoir  fur  un  tabou- 
ret. ) 

Avoir  tt  taïotjhît.  C'eA  avoir  droit  de 
s'alTeoir  fur  un  tabouret ,  ou  fur  un  (irge 

filiancenpréfencedu  Roi ,  enprélcnee  de 
a  Reine.  (  Ln  Diichelîèi  ont  le  rabourer.) 

TABOURET,  liante,  foyer  EoC*»L  À 
Paitic*. 

TAC 

TAC.  f.  mal,  Cciuwc  ouUdie  ecatagieufe 

qui 
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?oi  attaque  le*  brebis  8c  le* 
Quand  le  tac  fe  mec  dam  un 
il  le  fait  tout  mourir.  ) 
TAC  -  TAC.  Mot  donc  on  fe  fert  pour  ex- 
primer un  bruic  réglé  qui  fe  renouvelle  à 
temps  égaux.  ' 
TACET.  fub.  m.  Terme  de  Muflque  pris  du 
Latin.  Il  u'eft  en  ufage  que  daiu  cet  phra 
fes  ,  (  Tenir  le  tacec ,  faire  le  tacec ,  )  qui 
fe  di rem  d'Une  partie  qui  fe  tait  pendant 
que  les  autres  chantent. 

Figurémcnt  ,  en  parlant  d'Un 
qui  eft  toujours  demeuré  fans  lin  dite 
dans  une  conireifation  ,  on  dit ,  qu'(ll 
a  toujours  gardé  le  tacec.  ;  Jl  clt  du  Ityl 


TACHE,  f.  f.  Souillure  fur  quelque  chofe  , 
marque  qui  falic  ,  qui  gâ;e.  (  Une  vilaine 
tache.  Une  tache  d'huile.  Une  tache  de 
gtailîc.  Cela  a  fait  une  tache  fut  votre 
habit:.  ) 

TACHE  ,  fe  dit  aulli  De  certaines  matques 
naturelles  qui  patoiffent  fut  la  peau.  (Avoir 
des  taches  de  roulîeur.  ) 

Il  fe  dit  encore  Des  marques  qui  font 
fur  la  peau  ou  lur  le  poil  de  cenaiuei 
bêtes.  (  Un  chien  blanc  qui  a  des  caches 
noires.  ) 

En  parlant  du  Soleil ,  on  appelle  Taches  , 
Certains  endroics  obfcuts  qu'on  remarque 
*vec  le  télefeope  fur  le  difque  du  Soleil. 
On  die  iïgutémem  6c  proverbialement  d'Un 
homme  qui  cherche  à  trouver  des  défauts 
dans  les  chofes  les  plus  parfaites  ,  les  plus 
accomplies  ,  qu'(Il  veut  trouver  des  caches 
dans  te  Soleil.  ) 

On  die  fïgurément  ,  La  tache  du  péché  , 
pour  dite ,  La  fouillure  que  l'ame  contracte 
par  le  péché.  (  Le  Baptême  efface  la  tache 
du  péché  originel.  ) 

Ou  emploie  ngurément  Tache  ,  en  par- 
lant De  tout  ce  qui  blelTe  l'honneur  ,  Ja 
réputation.  (  C'eft  une  tache  â  fon  hon- 
neur ,  i  fa  réputation.  C'elt  une  grande 
tache  dans  une  il  belle  vie.  Il  s'imagina 
que  cet  affront  étoit  une  cache  qu'il  ne 
pouvoir*  laver  que  dans  le  fang  de  fon 
ennemi.  ) 

On  dit  auffi  ngurément  Se  familièrement 
De  ces  fortes  de  caches  ,  que  (  Ce  font 
des  taches  d'huile  qui  s'effacent  dilTkile- 
ment.  ) 

TACHE,  f.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  i  une  ou  plulîcuti  perfon- 
nés,  à  cerraines  conditions ,  dans  un  cer- 
tain efpace  de  temps.  (  Donner  une  tache 
i  des  écoliers ,  i  des  enfans.  Donner  une 
cache  â  des  ouvrier*.  Voili  la  tlche  que 
je  vous  donne  pour  aujourd'hui.  Achever 
fa  tâche.  Avei-voui  fait  votre  tâche  i  11  a 
achevé  fa  tache  plutôt  que  le*  autres. 
S  1 1  î  .  ^  o  •  c  »  u  -  -  c  cÀcbc*      prci^cîixc  U  AC  (#&  * 

Travailler  à  la  tiche ,  être  à  la  tiche ,  bc. 
te  dit  Des  ouvriers  qui  cravaiUenc  i  un  ou- 
vrage qu'ils  o::t  entrepris  en  gros  ,  &  dont 

Ils  doivent  être  payés  ,  fuivant  le  marché 
sx  ,  fans  égard  au  nombre  des 
qu'il*  y  auroot  employées.  (  En- 
treprendre asne  befogne  i  la  tâche ,  la  pren  - 
dre  i  la  tache.  Donner  un  ouvrage  i  la  ti- 
che. Ce*  ouvriers  travaillent  a  la  tiche  , 
font  i  la  tiche  ,  fie  non  pas  a  la  journée.  ) 
On  dû  dans  le  même  feni ,  que  (  Des  ou- 
vriers travaillent  i  leur  tâche,  font  à  leur 
tache.) 

On  dit  ngarément ,  Prendre  À  tiche  dt 
faire  urne  chope  ,  pour  dire ,  S'attacher  i 
/aite  une  chofe  ,  ne  perdre  aucune  occa- 
*o«  de.  la  taire.  (  U  fcmblc  qu'il  ait  pti|  4 
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tâche  de  me  ruiner  .  de  me  perdre.  Avec 
vous  prit  i  tâche  de  me  contredire  fut 
tout  I  Os  diroit  qu'il  a  pris  â  tâche  de 
choquer  roue  le  mondes  C'eft  une  affaire 
qu'il  a  prit  â  tlche  de  faire  réunir.  ) 

En  aioc  ct  in  rient.  Façon  de  parler  ad 
verbiak  ,  qui  lignifie  ,  Bu  gros ,  fie  fans 
entrer  en  difcu&on  du  détail.  (  Marchan 
det  des  ouvrages  en  bloc  fie  en  tâche.  En 
tteprendre  quclqu'ouvrage  ,  quelque  cra 
vail  en  bloc  8c  en  tâche.  ) 

TACHEOGRAPHIE,  ouTACHYGRAPHIE 
f.  f.  L'arc  d'écrire  par  abréviations.  (.  Il  y  a 
piulîeurs  traités  de  Tachéographie.  ) 

TACHER,  v.  a.  Souiller ,  falir  ,  faire  une 
tache.  (  Cela  a  taché  votre  habit.  Tacher 
du  linge  avec  de  l'eucre.  ) 
U  fe  dit  aufli  fîgurémeoi  ,  (  11  ne  faut 
qu'une  méchante  action  pour  tacher  la 
plus  belle  vie  du  monde.  ) 

Taché,  ci.  participe. 

TÂCHER,  v.  n.  Faire  fes  efforts  pour  venir 
â  bout  de  quelque  chofe.  (  Je  cacherai  de 
vous  fatisraire.  U  tâche  de  dérouiller  fes 
affaires.  Tâchez  d'avancer  cet  ouvtage,  ) 
Quand  il  eft  fuivi  de  la  particule  à  ,  ou 
de  l'équivalent  ,  il  ugnihe  Vifer  d.  (  Je 
vois  bien  que  vous  tachez  â  m'embatr 
fer.  Il  tache  i  rue  nuire.  ) 
On  dit  populairement  lorfqu'on  a  heurté 
quelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  fait  mal  par 
mégarde  ,  Je  vous  demande  pardon,  je  n'y 
tdchoit  pas  ,  pour  dire  ,  Je  n'y  fongeoit 
pai  ,  ie  l'ai  fait  contre  mon  intention. 
On  dit  aulfi  par  plaifanterie  ,  quand  un 
homme  a  faic  quelque  chofe  de  bien  .plu- 
tôt par  hafard  que  par  adrelTe  :  (  Pardon- 
nez-lui, il  n'y  tâchoic  pat.)  Il  eft  du  ft  y  le 


TACHETER,  v.  a.  Matquer  de  diverfes  ta 
clies.  Il  fe  dit  proprement  Des  taches  qui 
font  fur  la  peau  des  hommes  Se  de  cer- 
tains animaux.  (  Le  grand  foleil ,  le  grand 
hâle  lui  a  tacheté  le  vifage.  La  nature  fcm- 
blc avoir  pris  plailîr  â  racheter  de  blanc  fie 
de  noir  la  peau  de  chien.  ) 
Tachitc  ,  tt.  participe.  (  Chien  blanc 

tacheté  de  noir.  ) 
TACITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  for 
mellement  exprimé,  mais  qui  eh  fout- en- 
tendu ,  ou  qui  fe  peut  fout-entendre.  (  Con- 
dition tacite.  Convention  tacite.  Un  pacte 
tacite.  Consentement  tacite.  Approbation 
tacite.  Aveu  tacite.  )  U  n'eft  guère  en  ufa 
ge  que  dan*  ces  forte*  de  phtafes. 
On  appelle  Tacite  réconduOion  ,  La  con- 
tinuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  re- 
nouvelé â  fon  expiration  ,  fie  en  vertu  du- 
quel  on  ne  lailTc  pat  de  jouir  d'une  ferme, 
d'une  maifon  ,  éVc. 
TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  tacite . 
fan*  être  formellement  exprimé.  (  Cela 
n'eft  pas  exprimé  dans  le  ttaité  ,  mais  cela 
y  eft  compris  tacitement.  ) 
TACITURNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  tem- 
pérament fie  d'humeur  a  parler  peu.  (  Un 
homme  morne  Se  taciturne.  C'elt  on  hom- 
me extrêmement  taciturne.  Vous  voilà  bien 
fombre  fie  bien  taciturne.  ) 
TACITURNITt.  f.  f.  Humeur  ,  tempéra- 
ment ,  ou  état  d'une  perfonne  taciturne. 
(  Demeurer  dans  une  grande  taclturnité.) 
TACT,  fubft.  m.  (  Le  C  fie  le  T  fe  pronon- 
cent. )  Le  toucher  ,  l'attouchement ,  celui 
de*  cinq  fens  par  lectuel  on  connoîc  ce 
qui  eft  chaud  ou  troid  ,  dur  ou  mou  ,  uni 
ou  raboteux ,  Sec.  (  Le  tact  eft  le  moins 
fubtil  de  tous  le*  feni.  Cela  fe  connott  tu 
taû.  ) 

Oa  dû  pguiénwiit ,  s{vw  U  t«B  fin, 
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sir,  6t.  pour  dire  Juger  finement 
rcment  en  matière  de  goût. 
TACTILE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  fe  peur  tou- 
cher ,  qui  eft  ou  peut  êcre  l'obier  du  tact. 
H  n'eft  d'ufage  que  dans  le  didactique. 
C  Les  efprits  ne  fonr  point  tactiles.  II  n'y 
a  que  le*  corp*  qui  aient  de*  qualités 
tactiles.  ) 

TACTION.  f.  f.  Tetme  didaaique.  Action 
du  toucher. 
TACTIQUE,  f.  f.  L'att  de  ranger  det  trou- 
pes  en  bataille  ,  Se  de  faire  les  évolution* 
militaires.  (  La  tactique  des  Anciens.  En- 
rendre  bien  la  tactique.  ) 

T  A  E 

TAEL.  fubft.  m.  Monnoie  de  compte  de  la 
Chine.  (  Le  cael  vauc  enviton  une  ouce 
d'argent.  ) 

T  A  F 

TAFFETAS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  fon  mine* 
Se  tiffue  comme  de  la  toile.  (  Taffetas 
d'Avignon  ,  de  Tours.  Taffetas  de  la  Chi- 
ne ,  d'Angleterre  ,  de  Florence.  Taffetas 
double.  Tarfètas  incarnat.  Taffetas  rayé. 
Taffetas  i  fleurs.  Habit  de  taffetas,  boa- 
blure  de  taffetas.  Coiffe  de  taffetas.  ) 
TAFIA,  f.  m.  Eau  de-vie  de  lucre. 
T  A  I 

TAIE.  f.  f.  Linge  oui  fert  d'enveloppe  â  un 
oreiller.  (  Une  taie  d'oreiller.  ) 
Tau  ,  lignifie  aulC ,  Certaine  pellicule  blan- 
chequi  fe  forme  quelquefois  fur  l'ail.  (  It 
lui  eft  venu  une  taie  fur  l'ail.  Il  a  une  taie 
fur  l'ail ,  fur  la  cornée.  Abattre  une  taie.  > 
On  appelle  encore  Taie,  en  termes  d'A- 
natomic.  l'enveloppe  du  fii-tu»  Se  de  quel- 
ques vifecret,  tels  que  le  foie ,  Sec. 
TAILLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujetâ  la 
taille.  (  Les  Gentilshommes  ,  les  Eccléiuf- 
tiques  ne  font  point  taillables.  Les  Officie» 
des  Maifons  Royales  ont  le  privilège  de 
n'être  point  taillables.  On  a  réimpofci 
cette  fomme  fur  tous  les  taillables  de  la 
Patoiffe.  ) 

Taillasse  ,  fe  dit  aufli  en  patlant  Det  pro- 
vinces Se  des  villes ,  dont  les  habitant  lonc 
fujett  i  la  taille.  (Une  Ville  tailiable.  Uno 
Ptovince  tailiable.  ) 

Il  fe  dit  encore  des  tetret  mêmes  6c  de» 
biens  fur  lefquels  on  impofe  la  taille  daoa 
les  pays  de  taille  réelle.  (  En  Languedoc  . 
ni  les  biens  nobles  ,  ni  les  biens  ccclclîaf- 
tiques  ne  font  taillables.  ) 

TAILLADE,  f.  f.  Coupure  ,  balafre  dant  la 
chair  ,  dans  les  chairs,  f  En  fe  ratant ,  il 
s'eft  fait  une  grande  taillade  au  menton. 
On  l'a  forr  maltraité ,  on  lui  a  fait  de  gran- 
des taillades  au  virage.  ) 
11  fe  dit  autS  De*  coupure*  en  long  qu'oa 
fait  dan*  de  l'étoffé  ,  dan*  des  habits, 
foit  que  ce*  coupures  gâtent  l'étoffe  8c 
l'habit ,  foit  qu'elle*  foient  faites  pour 
orner  l'habit.  (  Il  a  fait  une  grande  tail- 
lade dans  cette  étoffe  ,  foit  par  hafard 
foir  par  malice.  On  portoit  autrefois  des' 
pourpoints  i  taillades.  Les  haut-de-chauf- 
fet  des  Cent  Suifies  font  â  taillades.  ) 

TAILLADER,  v.  a.  taire  des  taillades.  Il  Ca 
dit ,  tant  des  balafre*  qu'on  fait  fur  la  peau 
Se  dans  les  chairt ,  que  det  coupures  qu'on 
fait  dans  l'étoffe.  (On  lui  a  tailladé  le  vi- 
fage.  Taillader  un  pourpoint.  ) 
"AittADt  ,  ii.  participe. 

TAILLANDERIE,  f.  f.  Métier  ,  art  du  Tail, 
landier.  (  Exercer  la  1  aillanderie.  ) 
C'eft  auffi  un  terme  collectif ,  fou*  lequel 
on  comptend  tous  les  ferrement ,  tous  les 
ouvrages  que  fait  un  Taillandier.  (  Une 
caïrTc  de  taillanderie.  ) 

TAILLAMDlEeViVm.  Ouvrier  qui  fait  toute 
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forte  d'outils  pour  les  Charpentier!  ,  tes 
Cbartons,  Us  Tonneliers,  les  Laboureurs  , 
ficc.  comme  haches ,  cognées ,  ferpes ,  Sec. 
(Maître  Taillandier.) 
TAILLANT,  f.  m.  Le  tranchai»  d'un  cou- 
teau, d'une  épéc  ,  d'une  hache,  «ce.  (  Le 
taillant  d'un  couteau  ,  d'une  épée  ,  d'une 
hache  .  d'une  cognée.  Alguifet  le  taillant 
d'un  couteau.  Prendre  un  couteau  du  côté 
du  taillant ,  par  le  taillant.  ) 
TAILLE,  fubA.  f.  Le  tranchant  d'une  épée. 
Ince  fens,  il  n'eft  guèred'ufagequ'en cette 

Shrafe  ,  Frapper  d'efloc  &  de  laitlt  ,  pour 
ire  ,  rrapper  de  la  pointe  &  du  tranchant- 
TAILLE.  I.  f.  La  coupe  ,  la  manière  dont  on 
coupe  certaines  choies.  (  La  taille  des  ar- 
bres. La  taille  d'un  habit.  Ce  Jardinier  en- 
tend bien  la  taille  des  atbtes.  La  taille  de 
cet  habit-là  ne  vaut  rien.  ) 


On  dit ,  qu'Un  habit  eft  galonné  fur  let 
taillet ,  pour  dire  .  qu'il  eA  galonné  fu 
tous  les  endroits  où  il  eA  taille  ,  fur  tou 


tes  les  coutures. 
Tailli  ,  fe  dit  aufli  De  la  manière  dont  on 
coupe  les  pierres  dûtes  pour  un  bâtiment.  ) 
Vu  ouvticr  qui  entend  bien  la  raille  des 
pierres.  )  Et  on  appelle  Pttrrts  de  taille  , 
Les  piètres  propres  à  être  taillées  pour  un 


Il  fe  dit  aufli  De  la  manière  dont  on  tra- 
vaille les  pierres  précieufes.  (  Un  lapidaire 
qui  entend  bien  la  taille  des  diamans.  La 
taille  des  pierres  eA  différente  ,  félon  les 
dilïérens  pays. 

Il  le  dit  pareillement  De  la  manière  dont 
on  coupe  une  plume  pour  écrire.  (  La  taille 
de  cette  plume  ne  vaut  rien.  ) 
Tailli  ,  en  termes  de  monnoie  ,  fe  dit  De 
la  diviiîon  d'un  marc  d'or  ou  d'argent ,  en 
une  certaine  quantité. de  pièces  égales, 
(  I  ci  louis  font  à  la  taille  de  trente  au 
marc.  ) 

Tailli  ,  signifie  L'opération  qu'on  fait  pour 
tirer  les  pierres  de  la  vertu- .  (  La  taille  eA 
dangereufe  dans  le  grand  froid  Se  dans  le 
grand  chaud.  Il  eA  mort  dans  l'opération 
de  la  taille. 
Tailli  ,  fîgntâe  la  flaturc  du  corps.  (  Belle 
taille.  Grande  taille.  Médiocre  taille.  Mo 
|rcnne  taille.  Riche  taille.  Taille  fine.  Tail- 
noble.  Petite  taille.  Il  eA  d'une  taille 
avantageufe-  Avoir  la  taille  aifée ,  la  taille 
dégagée  ,  la  taille  effilée.  11  eA  de  ma  tail- 
le. )  En  ce  fens ,  il  fe  dit  aufli  de  quelques 
animaux.  (  Un  cheval  de  bonne  taille.  Un 
chien  de  bonne  taille.  )  Un  cheval  entre 
deuxt*,llett  c'eft  un  cheval  d  une  taille 
médiocre. 

Il  fe  dit  particulièrement  Ac  principale 
tuent  de  la  conformation  du  corps  depuis 
les  épaules  jufqu'i  la  ceinture.  (  Avoir  la 
taille  vilaine.  Avoir  la  taille  gâtée.  Un 
habit  oui  fait  bien  la  taille  ,  qui  gâte  la 
taille.  )  On  dit  d'Une  femme  grade  Se 


courte  ,  ou  (  'Elle  n'a  point  de  taille.  ) 
Tauii,  lignifie  encore  Un  h 
mence  à  revenir  après  avoir  ete  coupé 


'Ois  qi 
if  été 

(  Une  jeune  taille.  Ûne  taille  de  deux  ans 
Le  gibier  fe  retire  dans  les  tailles.  ) 
Tailli,  fe  dit  d'Un  petit  biton  fendu  en 
deux  partiel  égales  ,  lur  lefqucllei  le  ven 
deur  Se  l'acbeteut  font  des  coches  pour 
marquer  la  quantité  de  p. 
ttc.  que  l'un  fournit  i  r 
la  raille  le  vin  au  cabaret.  Prendre  a  ta 
taille  le  pain  chez  le  Boulanger,  Ce  la  vian 
de  chet  le  Boucher.  U  faut  que  les  deux 
tailles  fc  apportent.  ) 

On  dit  ,  que  Def/oueurtfouentà  la  taille, 
f  oui  dite ,  qui  Vêtant  Btopofca  de  |OKt 
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enfemble  plufieurs  jours  de  fuite  ,  Ut  font 
convenus  de  part  Se  d'autre,  qu'au  lieu  de 
payer  fur  le  champ  ,  on  écrira  i  chaque 
partie  ,  qui  auta  gagné  ,  ou  qui  aura  per- 
du ,  pour  ne  payer  que  le  dernier  jour. 
Tailli  ,  en  termes  de  Finances  ,  fe  dit  d'U- 
ne certaine  impofiiion  de  deniers  qui  fe 
lève  fur  le  peuple.  On  appelle  Taille  per- 
fonnellt ,  Celle  qui  s'impofe  fie  fe  lève 
fur  chaque  perfonne  taillabtc  ,  Ce  TaiL 
le  réelle ,  Celle  qui  s'impofe  Se  fe  lève 
fur  les  terres  8c  les  poffeûjoni.  (  Être  mis , 
ètreimpoféà  la  taille.  Être  exempt  de  taille- 
Être  bien  haut  i  la  taille.  Les  mandement , 
Ici  rôles  des  railles.  La  taille  eA  hauffée  , 
eft  augmentée,  eA  diminuée.  Receveur  des 
tailles.  Receveur  det  tailles  d'une  telle 
Élection.  Collecteur  des  tailles.  Sergent 
des  tailles.  L'Intendant  faille  département 
des  tailles.  Taille  ptoportionnclle.  Taille 
arbitraire.  ) 
Tailli  ,  en  termes  de  Jeu  ,  fe  dit  De  chaque 
fois  que  le  Banquier ,  qui  tient  le  jeu  â  la 
Baffctte  ou  au  Pharaon  ,  achève  de  re- 
tourner routes  les  cattet.  (  Il  a  ga|né  i  la 
première  taille  ,  mais  il  a  perdu  a  la  fé- 
conde. Combien  voulez-vous  nous  donner 
de  tailles  !  ) 
Tailli,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  dit  De 
celle  des  quatre  parties  qui  eA  entre  la 
baffe  fie  la  haute  -  contre.  (  Chanter  la 
raille.  Tenit  U  taille.  Une  belle  voix  de 
utile.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle  voix 
de  taille  ,  que  (  C'cA  une  bonne  taille  , 
une  belle  taille.  ) 

On  appelle  Haute  taille  ,  Une  voix  qui 
approche  de  la  haute-contre  -,  8c  Bajj'e- 
taille  ,  Une  voix  qui  approche  de  1a  bafle. 
On  appelle  Taille  de  violon  ,  Un  violon 
fur  lequel  on  joue  la  taille. 

Bassi-taule  ,  en  termes  de  Sculpture  ,  fe 
dit  Des  figures  de  peu  de  faillie  ,  fur  le 
marbre,  lur  la  pierre  ,  fur  le  bronze  ,  Sec. 
On  appelle  ordinairement  ces  fortes  de  fi- 
gures, Det  Bat-reliefs. 

Tauli-douci  ,  fe  dit  d'Une  gravure  faite 
au  burin  feul  fur  une  planche  de  cuivre  f 
te  Taille  de  boit ,  De  celle  qui  eA  faite  fur 
une  planche  de  boit.  (  Gravure  en  taille- 
douce.  Det  eftampesen  taille-douce.  Gra- 
vure en  taille  de  bois.  ) 

On  appelle  de  même  ,  Taille  de  boit , 
L'eAampe  qui  eft  titée  fur  une  taille  de 
bois;  8c  Taille  douce ,  Celle  qui  eft  tirée 
fur  une  taille  -  douce.  (  Une  belle  taille- 
douce.  Une  belle  taille  de  bois.) 

TAILLER,  v.  a.  Couper  ,  rcttancher  d'une 
matière  ,  en  ôter  avec  le  marteau  ,  le  ci 
feau  ou  autte  inArument ,  ce  qu'il  y  a  de 
fuperflu  ,  pour  lui  donner  certaine  (orme , 
pour  la  mettre  en  certain  état ,  pour  en 
faire  une  Aatue  ,  uoe  colonne ,  8cc.  (Tail- 
ler une  pierre  pour  la  faire  fervir  i  un 
bâtiment.  Taillet  un  bloc  de  matbre  pou: 
en  faire  une  colonne  ,  pour  en  faire  une 
Aatue.  Tailler  des  arbres  pour  les  rendre 
plus  beaux.  Tailler  des  paiilfades.  Tailler 
des  arbres  fruitiers  ,  des  atbrct  nains  , 
dans  le  temps  convenable  ,  pour  leur  faire 
porter  plus  de  fruit.  Taillet  la  vigne  dans 
fa  faifon.  Tailler  une  plume  î  écrire. 
Tailler  une  pictte  précieufe.  Taillet  un 
diamant.  ) 

Tailli*.  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  cet  rai 
net  chofetqui  fe  coupent  en  pluiîeurs mor- 
ceaux ,  en  pluiîeurs  pièces,  foit  avec  te  cou- 
teau, foit  avec  des  cil'eaux.  (Tailler  des 
foupes-  Tailler  la  loupe.  Tailler  des  mor- 
ceaux. Tailler  du  pain  pat  moiccaux.  Tail- 
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1er  un  habit ,  un  i 
mifes.  Tailler  de  l'ouvrage,  de  Ubcfogcc. 
Cet  ouvtiet  taille  bien.  Taillet  un.  habit 
en  plein  drap.  ) 
On  dit  figurément ,  Tailler  tn  pièces  une 
armée  ,  pour  dire  ,  La  défaite  entière- 
ment -,  8c  dans  le  mime  fens  on  dit  , 
(  Tailler  en  pièces  un  Régiment,  une  Com- 
pagnie.) 

On  dit  figur.  8c  famil.  Tailler  det  croupiè- 
res d  une  troupe  de  gens  de  guerre ,  pour  di- 
re ,  La  mettre  en  fuite  ,  la  poutfuivrc  ;  te 
proverbialement  ,  Tailler  det  croapièret 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  fufeitet  det 
affaires  ,  des  embarras  ,  lui  donner  bien 
de  l'exercice. 

On  dit  figurément  8c  familiètemenr ,  Tail- 
ler de  la  befc.gne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  fufeitet  bien  des  affaires ,  ou  tuidonnet 
beaucoup  de  choies  â  faire.  (  C'cA  un  chi- 
caneur ,  il  m'a  raillé  bien  de  la  hcfogrte. 
Voili  bien  des  cotnmillions  ,  vous  me 
taillez  plus  de  befogne  que  je  n'en  puit 
faire.  ) 

On  dit  fig.  8c  fam.  Tailler  let  morceeux 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  limiter  ce  qu'il 
doit  depciifcr  ,  ou  lui  preferire  ce  qu'il 
doit  faire.  (  Il  lui  a  taillé  fes  morceaux. 
On  nous  a  taillé  nos  morceaux  bien  courts, 
bien  court ,  8ec.  ) 

On  dit  figur.  8e  proverb.  Tailler  &  ro- 
gner .  pour  dire ,  Difpofer  des  chofes  a  fa 
fanrai'ie.  (  Il  eA  le  maître  dans  cette  mai- 
fon  ,  il  taille  6e  rogne  i  fon  gré  , 


il  veut.  Nousavons  plis desatbittes,  qu'ils 
uillcnt  fie  qu'ils  rognent  comme  il  leut 
plaira.) 


On  dit  aufli  figur.  Se  proverb.  qu'  Un  hom- 
me peut  tailler  en  plein  drap  ,  qu't/  a  de 
quoi  tailler  en ple:n  drap  ,  pout  dire  ,  qu'il 
a  amplement  8c  abondamment  tout  ce  qui 
peut  fervir  i  l'exécution  de  fon  dciTcin ,  Se 
qu'£/n  homme  a  taillé  en  plein  drap  ,  pour 


rl 


été 


qu'il  a 
qu'il  a  voulu. 
TAititn  ,  (ïgnirîe  auflî,  Incifer  ,  faire  une 
incision  pour  tirer  la  pierre  de  la  VeUSe.  (  Il 
a  la  pierre  ,  on  ne  fauroit  le  guérir  fans  le 
tailler.  U  a  été  taillé  deux  fou.  ) 
Tailli tv  ,  fedlt  aufli  en  parlant  De  certain* 
jeux  des  caries ,  comme  la  Baffetic  Se  le 
Pharaon  ,  où  un  feul  ,  qu'on  nomme  le 
Banquier  ,  rienr  les  carres  8c  joue  contre 
pluiîeurs.  (Taillera  ta  BaiTettc  ,  au  Pha- 
raon. Qui  nous  veut  taillet  >  Il  a  ptoroit 
de  tailler  aptèt  foupet  »  En  cette  lignifica- 
tion ,  il  eft  neutte. 

Taillé,  il.  paitictpe.   

On  dit ,  qu'  Un  homme  eflbten  taillé  ,  pont 
dire ,  quH  eA  bien  fait ,  qu'il  a  le  corpi 
bien  proportionné. 

On  appelle  Corre  mal  taillée  ,  Un  art  été 
en  gros  ,  fant  égard  à  ce  qui  peut  appar- 
tenir i  chacun  a  la  rigueur.  (  Ils  etoienc 
en  contcAation  fur  pluiicutt  fortunes  ref- 
pectivemenr  doei ,  ils  ont  fait  une  cotte 
mat  taillée.  )  Poyej  CoTTa. 

T  au  it ,  eA  aufli  un  terme  de  Blafon  ,  fit 
fe  dit  d'Un  écu  ,  lorfqo'il  eA  partagé  en 
deux  parties  égales  par  une  ligne  tirée  de  ta 
gauebe  du  chef  i  la  droite  de  la  pointe. 
(  Il  porte  taillé  d'argent  Se  da gueules.  ) 

TAILLERESSE.  f.  f.  Teimcde  Monnoie.  Ou- 
vrière qui  réduit  let  pièces  au  poids  de  l'Or- 
donnance. 

TAILLEUR,  f.  m. Celui  qui  taille.  (  Tailleur 
d'habitt ,  Tailleur  de  pierres.  )  On  dit  quel- 
que toit  ,  Tailleur  d'arbret.  Tailleur  ebt 
diamant  ;  mais  quand  on  dit  abfotumcnt  » 
Tailleur  ,  on  entend  un  Tailkut  d'habit*, 


Digitized  by  Google 


T  A  I 

.Tailleur  pour  f 
Maitte  Tailleur. 


le 


Tailleur  d'un  tel.  ) 
TAILLIS,  adj.  m.  Il  n'eft  d'ufage 
acception,  qu'étant  joint  avec  le  fubil 
tif  Boit.  Ainfi  on  appelle  Boit  raillts.  Un 


,'eft  d' 


en  cette 
fubltan 


boit  que  l'on  taille  ,  que  l'on  coupe  de 
temps  en  temps. 

Il  eft  auffi  fubftamif.  (  Un  taillis.  Un  |eu 
se  taillis.  Il  met  tant  d'arpens  Je  taillis 
en  coupe  tous  les  ans.  ) 
On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Gagner  le  taillis ,  pour  dire  ,  S'enfuir  8c  fe 
mettre  en  fureté. 

TAILLOIR,  f.  m.  Affietre  de  bois,  fur  la- 
quelle on  taille  ,  ou  coupe  de  la  viande.  Il 
cil  de  peu  d'ufage. 

Tailloir.  ,  en  termes  d' Architecture  ,  eft 
la  partie  fupericure  du  chapiteau  des 
colonnes  .  8c  fur  laquelle  pofe  l'archi- 
trave. 

TA1LLON.  f.  nu  Impofition  de  deniers , 
qui  fe  1ère  comme  la  taille.  (  Receveur 
général.  Receveur  particulier  du  taillon.  ) 
Autrefois  le  taillon  étoit  affetié  au  paye- 
ment de  la  Cendaunetie. 

TAIN.  f.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort 
mince  ,  que  l'on  met  dertiète  des  glaces 
pour  en  faire  des  miroirs.  (  Le  taiu  de  ce 

TAÏAUT.  Cri  du  Chaflcur  ,  quand  il  voit 
le  cerf .  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIRE,  v.  a.  Je  tait  ,  tu  tait ,  U  tait.  Nous 
taifont ,  vont  taifrj  ,  Ht  taifint.  Je  tatfoit. 
Je  tut.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Tait,  qu'il  t  ai  - 
fe.  Tatfei.  Que  je  taife.  Je  t  air  oit.  Que  je 
tuffi.  Taifant.  Ne  dire  pas.  (  Il  vous  a 
bien  dit  telle  6c  telle  chofe  ,  mais  il  vous 
a  tu  ce  qu'il  y  avoit  de  ptincipal.  C'eft  un 
homme  lut ,  Si  qui  ne  dit  jamais  rien  de 
ce  qu'il  faut  taire.  H  fait  taire  ce  qu'il 
faut  taire.  ) 

Si  taim.  v.  rec.  Carder  le  (ilence,  s'abfte 
nir  de  parler.  (  Après  avoir  dit  cela  ,  il  fe 
rut.  Il  y  a  temps  de  parler  4c  temps  de  fe 
taire.  On  ne  lauroit  le  faire  taire.  Faites 
taire  ces  enfans.  Il  s' cil  tu  a  propos.  Elle 
■>R  rue.  ) 

'On  dit  provetb.  Qui  fe  tait ,  confent,  pour 
dire,  que  Quand  on  ne  dit  mot  fur  quelque 
propoûtion,  c'eft  une  marque  qu'on  ncs'y 
oppofe  point.  ) 

On  dit  plus  ordinairemenr  ,  (  Qui  ne  dit 
mot ,  confent.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ne  fi  peut  taire 
à'une  ekofe  ,  pout  dite ,  qu'il  la  public  par- 
tout ,  qu'il  en  parle  fans  cette.  (  Il  ne  peut 
fe  taire  de  la  grâce  que  vous  lui  avez  faite. 
3e  ne  puis  m'en  taire.  ) 

Si  taim  ,  lignifie  quelquefois  Umplcment , 
Ne  point  faire  de  bruit.  En  ce  fens  ,  il  fe 
dit  Des  animaux,  &  généralement  de  tout 
ce  qui  eft  capable  de  faire  du  bruit. 
(  Faites  taire  cet  chiens.  La  mer  8c  les 
vents  fe  turent  a  la  voix  de  Jisus- 
Christ.)  Cette  dernière  parafe  eft  du 
ityle  ibutcou. 

On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  det 
enaemis  ,  pout  dire  ,  qu'il  a  mis  celui  des 
ennemis  hors  d'état  de  continuer  i  tiret  , 
8c  dans  le  même  fens  on  dit ,  qu'  (  Un  feu 
fupérieur  fait  tais  e  le  moindre.  ) 

Tu ,  ut.  participe. 

TAISSON.  fubft.  mafe.  Blaireau ,  animal 
fauvage  i  quatre  pieds  ,  qui  fe  terre. 
(  La  chaÛe  du  union.  Puni  comme  un 
tailTon.  ) 

T  A  L 

TAtAPOlN.  f.  m.  Piitre  idolâtre  du  Ro- 
:  de  Siam  6c  du  Pégu.  (  Les  Taln- 
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point  font  des  efpèces  de  Moinet 
dians.  ) 

TALC.  f.  m.  (  Le  C  fe  prononce  comme  un 
K  ,  même  devant  les  confonnes.  )  Sotte 
de  pierre  qui  fe  trouve  dans  les  cattiètes 
de  plâtre,  qui  eft  tranfparente ,  8c  fe  lève 
pat  feuilles.  (  On  met  du  talc ,  des  feuilles 
de  talc  fur  les  miniatures  pour  les  «on 
ferver.  ) 

TALED.  f.  m.  Voile  dont  les  Juifs  recou- 
vrent la  tête  dans  leuts  fynagogues. 
TALENT,  f.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qui  étoit  diffèrent ,  félon  les  dirré- 
tens  pays  où  l'on  s'en  fctvoit  ancienne- 
ment. (Talent  Attique.  Talent  Romain. 
Talent  Babylonien.  Talent  Hébraïque.  Ta- 
lent d'or.  Trient  d'argent.  Grand  talent. 
Petit  talent.  U  porta  tant  de  talens  au  cré- 
for  public.  ) 
Talent  ,  lignifie  figur.  Don  de  la  nature  , 
dilpofîtion  &  aptitude  naturelle  pour  cer- 
taines chofes  ,  capacité  ,  habileté.  (  Dieu 
lui  a  donné  de  gtanJs  talens.  Un  talent 
rare  ,  pattkulier,  exrraordinaire.  C'eft  un 
beau  talent  que  celui  de  bien  parler.  Il  n'eft 
pas  propre  aux  affaires  du  Palais  ,  ce  n'eft 
pas  fon  talent.  Il  a  beaucoup  de  talent  pour 
homme  qui  ne 
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manque  pas  de  talent.  Il  a  du  talcut  pour 
les  affaires.  Il  a  du  talent  pour  la  gueire. 
Il  eft  fans  talent.  ) 

On  dit  figurément.  Faire  valoir  U  talent. 
pour  dire  ,  Se  fetvir  utilement  de  fon  ef- 
ptit ,  de  fon  adrefle  ;  8c  figurément ,  par 
une  métaphote  tirée  d'une  parabole  de  l'É- 
vangile ,  Enfouir  ,  enterrer  fon  talent  ,fes 
talent ,  pour  dire ,  Rendre  fes  bonnes  qua 
litf  s  inutiles  par  pure  parclTe. 

TALER  ,  ou  DALER.  f.  m.  Monnoie  d'Al 
lemagne  8c  de  Pologne  ,  à  peu  prés  de  la 
valeur  d'un  ccu. 

TALION,  fubft.  mafe.  Punition  pareille 
l'orFenfe.  (  La  Loi  du  talion  ordonne  qu'on 
farte  fournit  au  coupable  le  même  mal  qu'il 
a  fait  >  que  l'on  crève  un  ail  à  celui  qui  a 
crevé  un  rril  i  on  autre  ;  que  le  meurtrier 
foit  puni  de  mort .  que  le  faux  aceufatcur 
le  faux  témoin  reçoive  le  même  châtiment 
qu'il  vouloit  faire  fourni i  i  celui  qu'il  ac 
eufoit.  Soufftir  la  peine  du  talion.  La  loi 
du  talion  n'eft  point  en  ufage  parmi  Ici 
Chrétieni.  ) 

TALISMAN,  fabft.  mafe.  Pièce  de  métal 
fondue  bc  gravée  fous  certains  afpetis  de 
planètes  ,  fous  certaines  couftcllations ,  Se 
a  laquelle  on  artribue  des  vertus  extraor- 
dinaires. On  appelle  du  même  nom  cer- 
taines figures  8c  certaines  pierres  chargées 
de  caractères ,  auxquels  on  attribue  les  mê- 
mes vertus.  (  La  fupcrftition  des  talifmans 
a  nu  grand  cours  dans  l'Orient.  Il  s'ima- 
gine qu'il  y  a  de  la  vertu  dans  les  talif- 
mans. Faire  un  talifman.  Il  prétend  avoir 
un  talifman  pour  le  jeu.  ) 

TALISMAN1QUE.  adj.de  tout  genre.  Qui 
appartient  au  talifman.  (  Vertu  talifmani- 
que.  ) 

"ALLIPOT.  f.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceylan. 
(  Les  feuilles  du  tallipot  font  lî  grandes, 
qu'on  en  fait  des  tentes.  ) 

TALMOUSE.  f.  f.  Pièce  de  pâtifTctic  faite 
avecdu  fromage,  des  œuf*  8c  du  beurre. 
(  Manger  des  talmoufes.  ) 

TALMUO.  f.  m.  Livre  qui  contient  la  loi 
orale  ,  la  doctrine  ,  la  morale  8c  Us  tra- 
ditions des  Juifs.  (  Le  talmud  de  Jérufa- 
Uns  eft  du  troiuemc  ficelé.  Le  talmud  de 
Babylooe  ,  qui  eft  le  plus  cftimé  ,  eft  du 
quatrième  Geclc.  ) 

TALMUDISTE.  fubftaacif  «tfctdin.  Ce 
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lui  qui  eft  attaché  aux  opinions  du  tal- 


TALOCHE.  f.  f.  Coup  donné  fur  la  têre  * 
quelqu'un  avec  la  main.  (  H  a  eu  une  ta* 
loche.  Il  lui  a  douné  unevilaine  taloche.) 
U  eft  populaire. 

TALON,  f.m.  La  partie  poftéiieure  du  pied. 
(  Il  aie  talon  écorchc.  On  a  dit  qu'Achille 
ne  pouvoit  êtte  blcfle  qu'au  talon.  Avoir 
les  mules  aux  talon».  L'os  du  talon.  Oa 
peint  Mercure  avec  des  ailes  aux  ta- 
lons. ) 

On  dit  â  un  Cavalier  de  Serrer  les  talent , 
pour  lui  dire,  D'appuyer  deux  coups  d'é- 
peron â  fon  cheval. 

Ondir  d'Un  cheval ,  qu'(1l  a  le  talon-haur, 
le  ralon  bas ,  qu'il  eft  relevé  de  talon ,  bas 
de  talon.  ) 

La  dillance  du  talon  du  pied  du  cetf  aux 
os  ou  ergots ,  fert  4  connoître  fon  âge. 
Dans  les  jeunes  cerfs  ,  cette  diflance  eft  de 
quatre  doigrs  ;  dans  les  vieux  ,  le  talon 
joint  prefque  les  os  *,  plus  il  en  approche  , 
plus  le  cetl  eft  vieux. 

On  appelle  aufli  Talon,  La  patiied'ua 
foulicr  ou  d'une  botte ,  fut  laquelle  pote 
le  derrière  du  pied.  (  Souliers  i  talon  de 
bois.  Souliers  â  talon  de  cuir.  Le  talon 
d'une  botte.  Talon  bas.  Talon  haut.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  d'Un 
homme  qui  en  fuit  toujours  un  autre  . 
qu'  (  U  eft  toujours  â  fes  talons  ,  fur  fes 
talons.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement ,  Mar- 
cher fur  let  talont  de  Quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Le  fuivte  de  p«s  en  riclielTcs ,  en 
dignité,  en  réputation  ,  jufqu'à  lui  pou- 
voir donner  de  la  jaloufie  ,  lui  faire  de  la 
peine,  lui  porter  ombrage. 

On  dit  encore  figurément  8c  familière- 
ment ,  qu'Une  filie  ou  un  garçon  marchent 
fur  let  talont  de  leur  pire  ou  de  leur  mère  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  déjà  grands  8c  en 
âge  de  les  remplacer. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qu'on  a 
fait  fuir ,  qu'//  a  montré  let  talont.  (  On 
lui  a  fait  montrer  les  talons.  )  Il  cit  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  Se  populaire- 


ment d'Un  homme  qui  manque  d'elprir 
en  quelque  occalîon  ,  qu'(Il  a  l'efprir 
aux  talons.  ) 


On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment .  Se  donner  det  talont  dont  le  cul  , 
pout  dire ,  Donner  de  grandes  marques  de 
joie  ,  fe  moquer  de  tout  ce  qui  peut  arri- 
ver. 

Talon  ,  fe  dit  aufli  Du  fer  dont  eft  garnie 
la  partie  d'en  bas  d'une  hallebarde,  d'une 
pique  ,  d'un  efponron  ,  8cc. 

On  appelle  Talon,  a  certaios  jeux  des  car- 
tes ,  Ce  qui  refis  de  cartes  ,  après  qu'on  a 
donné  i  chacun  des  Joueurs  le  nombre  qu'if 
leur  en  faut.  (  Il  manque  une  carte  dans 
le  talon  ,  au  talon.  Le  talon  eft  faux. 
Compter  te  talon.  ) 

TALONNER,  v.  a.  Poutfuivre  de  ptès.  (  Les 
ennemis  fe  retiroienr  ,  8c  on  les  talon» 
noit  de  fort  rrés.  )  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

U  lignifie  aufli ,  Importuner,  prelfer  vi- 
vement ,  jufqu'i  l'importunité.  (  Je  ieta- 
lonnerai  de  u  près ,  que  je  1  obligerai  de 
me  payer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Talonne,  il.  participe. 

TALONNIÈRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Lej 
ailes  que  les  Poètes  feignent  que  Mercure- 
portoit  aux  talons.  (  Les  talonnicret  de 
Mercure.) 

TALUS,  f.  m,  laclinaifon  que  l'on  « 

V  VV  a 
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la  fur  face  latérale  8c  extérieure  d'un  mur , 
de  telle  forte  que  de  haut  en  bat  il  aille 
toujours  en  s'épaiffiil'ant.  Il  fe  dit  auffi 
d'Unc  terralTe  : ans  mut»  ,  lorfque  fes  fa- 
•  cet  latérales  s'élargillent  de  haut  en  bat. 

(  Il  faut  donner  du  tatui ,  plut  de  talus  i 
'  cette  muraille  ,  i  cette  terralTe.  ) 
TALUTER.  v.  a.  Mettre  en  talut.  (  Il  faut 
ul met  Ici  bords  d'un  éunf.  Talucet  un 

foiré.  ) 

TaïuTi,  il.  participe. 
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TAMARIN,  f.  m.  Arbre  qui  croit  dam  l'E- 
gypte ,  l'Arabie  ,  l'Éthiopic  8c  le  Sénégal. 
11  s'élève  auffi  haut  que  not  noyers.  Son 
fruit  eft  une  fiKqae  ou  goulle  grolTe  com- 
me le  pouce  8c  longue  comme  le  doigt , 
qui  renferme  une  pulpe  dam  laquelle  fe 
trouvent  du  noyaux  ou  femencet  appro- 
chant det  lupim.  Ce  fruit  fc  nomme  auffi 
Tamarin.  Sa  pulpe  eft  purgative  8c  aftrin- 
gente.  On  l'emploie  dans  pluûeur»  occa- 
sions ,  8c  singulièrement  pour  corriger  let 
purgatifs  ttop  violent ,  tel»  que  le  tiihy- 
male  ,  la  feammonre  ,  8cc. 
TAMARIS  ,  ou  TAMARISC  f.  ta.  Sorte  de 
plante  ou  de  petit  aibre  ,  dont  le  ftuit ,  le 
boit ,  l'écorec  font  employé»  en  Médecine, 
comme  atténuant ,  8c  ptopret  i  diffiprr 
lei  obftruclions.  (  Une  tarte  de  boit  de  ta- 
maris. ) 

TAMBOUR,  f.  m.  CaifTede  forme  cylindri- 
que ,  dont  lei  deux  fonds  (bot  de  peaux 
tendues  ,  au  Ton  de  laquelle  on  altérable 
l'infanterie  ,  on  la  fait  marcher  ,  on  l'ani 
me  au  combat  ,  8cc.  (  Battre  le  tambour. 
Au  premier  coup  de  tambour.  Dès  que  le 
tambour  battra  aux  champs.  La  garni- 
foa  fortit  tambour  battant ,  mèche  ailu- 

Btécl 

On  dit ,  que  Le  Tambour  appelle  ,  pour 
dire  ,  que  Le  tambour  bat  pour  affemblcr 
let  foldais,  8t  leur  faite  prendre  les  at- 
aoes. 

On  dit  figutémenc  8c  familièrement  d'Un 
homme  fur  qui  on  a  remporté  pluCeurs 
avantages  confécutift  dans  le  jeu  ,  dam  la 
difpure  ,  dans  un  procès ,  dans  une  amu- 
re ,  qu*(  On  l'a  mené  tambour  battant.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  en- 
flé ,  nu  pour  maladie  ,  ou  pour  avoir  trop 
mangé  ,  qu'  (  Il  a  le  venue  rendu  comme 
«in  tambour.  ) 

Ou  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'U- 
ne entreprife  qui  a  befoin  de  fecret  pour 
téuffir  ,  Se  que  l'on  divulgue  mal  a  propos 
avant  que  de  l'avoir  exécutée  ,  que  (  C'cfl 
vouloir  prendre  det  lièvres  au  fon  du 
BMC.) 

On  appelle  Tambour  Je  bafquc  ,  Une 
forte  dé  petit  tambour  ,  qui  n'a  qu'un  fond 
de  peau  tendue  fut  un  cercle  de  bois,  au- 
tour duquel  il  y  a  det  plaquet  de  cuivre  8c 
des  grelots  ,  8c  dont  on  soiie  avec  le  bout 
det  doigt*.  (  Jouet  du  tambour  de  bafquc. 
Danùr  au  fon  du  tambour  de  bafoue. 
Danser  arec  un  tambour  de  bafquc  a  la 
aruin.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  vient  Jt 
ta  Hâte  s'en  retourne  au  tambour  ,  pour  di- 
re ,  qoe  De»  bien*  acquit  trop  facile- 
ment .  ou  par  des  voie»  peu  honnîtes , 
f» dépensent  auffi  aisément  qu'ils  ont  été 
•malles. 

£am«ouh  ,  fe  dit  auffi-  De  celui-  dont  la 
fonction  cit  de  battre  le  tambour  ,  8c  qu* 
le  poste  ordinairement  pen  lu  a  fon  ccké. 
(  h  cittamboua  d'une  telle  Compagnie,  On 


tel  Tire- 


T  A  M 

Tambour-Major  d'un  RI 
bours  de  la  Ville.  ) 
Tambour.  ,  eft  encore  Une  avance  de  me- 
nuiferie  avec  une  porte  au  -  devant  de 
l'entrée  d'une  chambre ,  pour  empêcher 
le  vent. 

On  appelle  Tambour  ,  dam  certain»  Jeux 
de  Paume  ,  Une  avance  ou  faillie  de  ma- 
çonnerie faite  en  osai»  ,  qui  eft  du  câti  de 
fa  grille  ,  6c  qui  en  détournant  le  coûts 
delà  balle  .  la  rend  plus  difficile  i  |uger. 
(  La  balle  donna  dans  le  tambour.  Le  tam 
bout  renvoya  la  balle  de  l'autre  coté.  ) 

On  appelle  Tambour ,  dan»  une  montre  , 
dans  une  horloge  ,  Un  cylindre  fur  lequel 
eft  roulée  la  corde  ou  la  chaîne  qui  lett 
à  les  monter. 

On  appelle  auffi  Tambour  ,  Chacune  dei 
a ffi -e>  de  piette  cylindriques  qui  conspo- 
fent  le  fut  d'une  colonne. 
TAMBOURIN. f. m  Sortedetambourmoim 
large  8c  plus  long  que  le  tambour  otdinai- 
re  ,  fur  lequel  on  bat  d'une  feule  main  ,  8c 
qu'on  accompagne  ordinairement  avec  la 
petite  flûte  pour  danfer.  (  Jouer  du  tam- 
bourin. \ 

On  te  dit  auffi  d'Un  ait  qui  fe  joue  for  le 
rambourin.  (  Il  y  a  dans  cet  Opéra  un  joli 
tambourin.  ) 

On  appelle  encore  Tambourin  ,  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

Ondifoit  auitcfoit  Tabeuria  .  8c  itt'eft 
confetvé  dans  ce  proverbe.  (  11  vient  com- 
me tabourin  i  noces ,  )  que  l'on  dit ,  en 
patlant  d'Un  homme  qui  furvient  à  pro- 
pos dans  quelque  occasion. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battte  le  tambour 
ou  le  tambourin .  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  Det  petits  enfant,  lorfqu'Ht  battent 
de  petit»  tambour»  qui  leur  fervent  de 
jouet.  (  Ce»  enfan»  tambourinent  tout  le 
jour.  ) 

TAMBOURINEUR,  f.  m.  Terme  de  mépris 
Celui  qui  tambourine. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui ,  pour  fes  intérêts  .  ménage  avec  baf- 
IciTe  jusqu'aux  perfonnet  les  plut  méprifa- 
blet ,  qu*  (  tl  fait  fa  cour  au  valerdu  valet 
du  tambourineur.  ) 

TAMIS,  f.  m.  Efpèce  de  fas  qui  fert  1  patTct 
des  matières  pulvérifées ,  ou  des  liqueurs 
épaidcs.  (Tamis  fin  ,  délié.  Ctot  tamis 
Palier  au  tamis  ,  par  le  tamis.) 
Ou  dit  figure  menr  8c  familièrement 

3u'Vn  homme  a  paffe  par  le  tamis ,  pour 
ire  ,  qu'Où  l'a  examtné  for  fa  doctrine  , 
ou  fur  fet  moeurs. 

TAMISER,  v.  a.  PalTtr  par  le  tami».  Ta 
mifer  de  la  farine  ,  de  la  poudre  i  pou 
drer.  ) 

Tamisé,  tt.  participe-. 

TAMPON,  f.  m.  Bouchon,  morceau  de  boit 
fervant  a  boucher  un  tuyau  ,  un 
une  cruche  ,  ou  qoclqu'autre  fotte  de 
vaifleau.  (  TampoO  de  liège.  Tampon  de 
boit.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  (  Un  tampon  de  linge. 
Un  tampon  de  papier.  ) 
TAMPONNER,  v.  a.  Boucher  avec  un  tam- 
pon. (  Tamponner  une  cruche  d'huile.) 
TAMroHxi,  il.  participe. 

TAN 

TAN.  f.  m.  Éoorce  de  chéfle  tnoutue ,  avec 
laquelle  on  prépare  les  gros  cuirs.  (  Mou- 
lin à  tao.  Peler  de-  jeunes  chêne»  pour  en 

'  faire  du  tan.  ) 

T  A  NAIil  E.  f.  h  Plante  donrla  fleur  eft  un 


envoya  tin  Tambour  fommer  la  Place ,  de-  bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odeur  forre  tt 
audet  ItfcitWIfl  dea  prUowsier»  „  k*  f*  dif^abfc  v  «fe  «i»  arum  au  goit.  M, 


TAN 

croît  le  long  det  chemin»,  prêt  det  haîet, 
dans  let  champs  8c  dans  let  jardins.  Elle 
eft  chaude  »  dcfficcacive  ,  Inciiive  ,  vul- 
néraire ,  hyftcriquc  6c  vermifuge.  (  La 
eft  une  des  efpèces  de  Ta- 

)' 

TANCER,  v.  a.  Réprimander.  (  Sa  mère  Ta 
tancée.  Il  en  fut  tancé  pat  fon  Supérieur.  ) 
Il  eft  du  difeouts  familier. 

Taacfe  ,  tt.  participe. 

TANCHE,  fubft.  f.  Sorte  de  poiiTon  d'eau 
douce  ,  dont  la  peau  eft  noiratte  8c 
gluante.  (  Une  fricaflec  de  tanches.  Dca 
tanches  farcies.  ) 

TANDfS.  Préposition.  ElleeQroo|oursfuivi« 
de  que  ,  &c  lignifie  ,  Pendant  que ,  durant 
que.  (  Tandis  que  vous  y  êtes.  Tandis  qu'il 
m'en  fouvient.  ) 

TANGAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ba- 
lancement d'un  vaiiTeau  de  l'avant  i  l'ar- 
rière ,  8c  de  l'arrière  a  l'avant  alternative- 
ment. 

TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Gîomfirfc. 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  ta 
quelqu'un  de  fes  points.  (  Tirer  une  tan- 
gente ,  mener  une  tangente  â  une  combe-) 
On  appelle  Tangente  d  unegte,  La  ligne 
qui  eft  tangente  i  l'extttmltê  de  l'arc  dé- 
crit entre  te»  deux  cdtés  de  l'angle ,  |c  qui 
eft  terminée  par  ces  deux  côtés. 

TANGUER,  v.  11.  Tcimc  de  Marine.  Il  fe 
dit  d'Un  vailfeau  qui  éprouve  le  I 
cernent  de  tangage.  (  Notre 
guoît.  ) 

Il  fc  dit  auffi  d'Un  vaiiTeau  qui  1 
ttop  dans  l'eau  pat  fon  avant.  (  Ce  vaincs 
tangue  fut  f  ancre.) 

TANIÈRE,  f.  f.  Caverne  ,  concavité  dam» 
la  terre  ,  dans  le  roc  ,  ou  des  bêtes  (ati va- 
gel  fe  retirent.  (  Un  ourt  dans  fa  tanière, 
ta  tanière  d'un  lion.  ) 
On  dit  lirutément  8c  familièrement  d'Un 
homme  d'humeur  fauvage  ,  8c  qui  fort 
rarement  île  chez  lui  ,  qu'(II  cil  toujours 
dans  fa  tanière.  ) 

TANNE,  f.  f.  Sorte  de  petîrebube  durcie  p 
qui  s'engendre  dans  les  pores  de  la  peau. 
(Tirer  une  tanne  avec  une  épingle.  Faire 
fouir  une  tanne  en  profane  la  peau  avec 
les  doigts.  ) 
On  dit  De  certaines  drogues ,  qti'£ftes 
font  mourir  let  tannes ,  pour  dire,  qu'Elle» 
les  ôrent  de  telle  forte ,  qu'elle»  oe  revien- 
nent plu». 

TANNER,  v.  n.  Ptèpatet  le»  cuir»  avec  d» 
tan.  (Tannrr  des  cuirs  de  vaches.  ) 

Tam»™.  ,  fignifie  auffi  ,  Fati_ 
moltftcr  j  8c  dans  ce  fens  ou  dit 
Tannant.  (  C'eft  un  homme  tannant, 
un  homme  qu»  me  tanne.  )  Il  eft  du  dif- 
cour»  familier. 

T/nui  ,  tt.  participe-.. 

Ta  n  m  t ,  eft  auffi  adjectif,  8t  alors  il  ligni- 
fie ,  Qui  eft  de  couleur  à  peu  près  icrn- 
blable  a  «tic  du  tan.  (  Du  drap  taniié.  Du 
velours  tanné.  Un  cliicn  tanné.  Une  chien- 
ne tannée.) 

Il  t'emploie  quelquefois  fubliaotivemencv 
(  Cela  tire  Air  fe  tanné.  ) 

TANNERIE,  f.  f.  Le  lieu  od  l'on  tanne  le» 
cuir». 

On  dit  proverbialement  ,  A  la  boucherie 
toutes  vaches  font  bvufi ,  tt  à  la  ranntrit 
tous  harufs  font  vach.es  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  faire  palfer  de»  marchan- 
dWcs  pour  meilleures  qu'elles  ne  font  ,  on 
les  appelle  du  nom  qui  peut  les  faire  débi- 
ter plus  facilement. 
TANNEUR,  fub.  m,  Ouvrier  «P»  t««  Ie* 
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TANT.  Adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il  eft 
auili  conjonction  avec  Que.  On  va  rapport 
tet  fel  «Rm  emplois.  (  Il  a  tantd'aroli 
qu'il  ne  manquera  de  rien.  11  a  tant  de 
bonté ,  tant  de  vertu....  J'ai  été  tant  de  foii 
cher  lui.  Il  a  tant  de  richeiTes  qu'on  ne  Ici 
rauroiccompter.il en  a  wnt  6c  tant,  tant 
*c  plus.  Je  n'ai  plut  de  poudre  ,  donnez 
moi  un  peu  de  la  vôtre  ,  donnez  m'en  tant 
Toit  peu  .  tant  8c  G  peu  qu'il  vout  plaira. 
Le  jour  qu'il  plut  tant.  ) 
On  die ,  Tous  tant  que  nous  fommts  , 
tout  tant  qut  vous  ites  ,  pour  dire  ,  Tout 
ce  que  nom  Tommes  de  gens  ,  tout  ce  que 
vous  êtes  de  cens. 

On  dit  populairement ,  //  pltut  tant  qu'il 
ptut ,  pour  dire  ,  qu'il  pleut  beaucoup. 

On  die  proverbialement .  Tant  tenu  ,  tant 
payi  ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  quitte  envers 
quelqu'un  ,  en  le  payant  i  proportion  du 
service  qu'il  a  rendu. 
On  dir  proverbialement  8c  figurément , 
Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  fa  ferre, pour 
dire  ,  que  C'eft  l'elpric ,  l'intelligence  du 
niaiire  qui  fait  valoir  fon  bien ,  fa  Charge  , 
8cc.  plus  <>u  moins. 

On  dit  proverb.  8c  figur.  Tant  va  la  cru- 
che à  l'eau  ,  qu'à  la  fin  cllt  fe  brift ,  pout 
dire  ,  pat  forme  de  menace  ou  de  pré- 
dans 


i ,  qu'En  retombant  fnuvent 
la  même  faute  ,  on  court  rifque  i  la  fin 
de  s'en  trouver  mal  ;  ou  qu'en  s'expofant 
ttop  fouvent  i  uu  péril ,  on  pourra  bien  y 
demeurer. 

On  dit  provetb.  8c  populairement  ,  On 
crit  tant  S'oïl  qu'il  vient  ,  pour  dire  , 
qu'On  parle  G  fouvem  d'une  ebofe ,  qu'en- 
fin elle  arrive. 

Tant  ,  fe  dit  aufi  De  toute  forte  de  nombre 
qu'on  n'esprime-  point.  (  Nous  partage- 
rons, il  y  aura  tant  pour  vous  8c  tant  pour 
moi.  Il  me  demande  combien  j'avois  de 
revenu  ,  je  lui  dis  que  j'avois  caat.  Je  lui 
ai  donné  foixante  6c  tant  de  livres.  } 
On  dit  famit.  au  jeu  ,  Sous  fommes  tant 
i  tant,  pour  dire  ,  Notre  |eu  et  égal  , 
noui  avons  tant  de  points ,  aurant  de  par- 
ties l'un  que  l'autre. 

Tant  ,  fert  au  (fi  à  marquer  Une  certaine 
proportion  ,  un  certain  rapport  entre  les 
chofes  dont  on  parle.  (  Tant  plein  que  vfdc. 
Tant  bon  que  mauvais.  Je  le  fers  tant  pour 
lui  que  pour  me  faire  ptaiGr.  Ce  n'eft  pas 
tant  manque  de  foin  ,  que  manque  d'ar- 
gent. ) 

•Ta ht  ,  Ggnifîe  encore,  A  rel  point.  (Tant 
■I  étoit  abufé.  Tant  te  monde  eft  crédule. 
Tant  il  eft  vrai  que...  Tanr  il  eft  difficile 
d'être  modéré  dans  la  bonne  fortune.  ) 
On  dit ,  S'il  fa: fou  tant  «St....  Quand  il 
faifoit  tant  que....  ,  pour  dire.  S'il  fe  por- 
toit  |ufqucs-li.  Quand  il  fe  portoit  jufqu'J 
faire  une  telle  choie.  (  Si  \t  faifois  ranr 
que  d'aller  i  Rome  ,  je  voudroil...  Quand 
il  faifoir  une  que  de  fe  mettre  a  table  ,  il 
y  demeuroit.  )  . 

Taht  Q0«.  AuŒ  loin  que.  (  Tant  qne  la 
-  vue  fe  peut  étendre.  Tant  que  la  terre  le 
pourra  porter.  ) 

Taht  qui.  Audi' long  temps  que.  (Tant 

'  que  je  vivrai.  Tant  qu'il  porrera  une  épéd 
4  fort  côté.  Tan:  que  le  monde  durera. 
Pour  tant  6c  G  long  temps  ,  pour  tanr  6c 
6  peu  qu'il  vous  plaira.  ) 

Tans  nus  qui  moins.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  ferr ,  pour  dire  .  A  peu  près. 
(Il  a  dis  mille  livres  de  rente  .  tant  pins 


que  moins.  )  H  eft  du  ftyle 
Ta**  miiux.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fc  fe»  pour  marquer  qu'Un* 


TAN 

chofe  tft  avantageufe  ,  qu'on  en  el>  bien 
aife.  (  Le  malade  a  eu  une  tueur  cette  nuit, 
tant  mieui.  S'il  en  ufe  bien  .  ram  mieux 
pour  lui.  ) 

Tant  fis.  A  Utre  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fe  fetc  pour  marquer  qu'Une 
ebofe  eft  défavanugeufe  ,  &  qu'on  en 
eft  fiché.  (  S'il  ne  fe  corrige  pas  ,  tant  pis 
pour  lui.  ) 

On  dit  quelquefois .  Tant  pis,  tant  mieux, 
pour  marquer  ,  qu'On  ne  fe  foucie  guère 
de  la  choie  dont  on  parle  ,  6c  qu'elle  eft 
indifférente.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Tant  s'ïn  »autqui.  Façon  depatler  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire,  Bien  loin  que.  (Tant 
s'en  faut  qu'il  y  confente ,  qu'au  contraire 
il  y  répugne.  ) 

Tant  t  a  qui.  Façon  de  parler  ,  dont  on 
fe  fert  dam  la  concluGon  d'un  di' cours  fa- 
milier ,  8c  qui  i  peu  près  Ggnifie  ,  Quoi 
qu'il  en  foit,  (  Je  ne  fats  pas  bien  ce  qui 
fe  paiTa ,  mais  tant  y  a  qu'ils  fe  baui- 
rent.  Tant  y  a  qu'il  eft  morr.  )  Il  com- 
mence i  vieillir. 

Si  tant  i  s  r.  Façon  de  parler  ,  dont  on  ne 
fc  fert  plus  guère  que  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  pour  dire,  Si  la  chofe  eft  ,  fuppofé 
que  la  chofe  foit.  (  Je  ne  manquerai  pas 
d'y  aller  ,  G  tant  ell  que  je  le  puitTe.  Si 
une  elt  .ujecela  arrive  ,  que  cela  foit  com- 
me vous  le  dites.) 

Sun  ittantmoins.  Façon  de  parler, dont 
on  fe  fert ,  lot  (qu'on  paye  quelque  choie 
acompte.  (  Il  m'a  donné  cenr  pi.'loles  fur 
6c  tanr  moins  de  ce  qu'il  me  doit.  )  lroy. 

Sun. 

TANTE,  f.  f.  telacif.  La  faut  du  pire  ou  de 
la  mère.  (  Tance  parernelle.  Tanre  mater- 
nelte.  )  On  appelle  Grand'eantc  ,  La  tour 
de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ;  6i  Tante  à  la 
mode  de  Bretagne  ,  Celle  qui  a  le  germain 
fur  quelqu'un  ,  foit  du  cote  paternel , 
foit  du  coté  maternel. 

TANTOT,  advcibe  de  temps  qui  s'emploie 
pour  le  futur  ,  8c  qui  Ggnifie ,  Dans  peu  de 
remet.  Sa  Ggniftcation  eft  ordinairement 
renfermée  dans  l'efpace  du  jour  ou  l'on 
parle.  (Je  l'ai  vu  ce  matin  ,  6c  je  le  ver- 
rai encore  tantôt.  Je  .irai  cela  tantôt. 
J'en  ferai  quitte  tantôr.  ) 

Il  s'emplotc  aulfi  pour  le  parte ,  8c  figni 
6e  ,  Il  y  a  peu  de  remps  ;  mais  toujours 
en  parlant  de  la  même  journée.  (  J*al  vu 
rantôt  l'homme  donr  vous  me  parler.  On 
m'a  dit  que  vous  étiez  venu  eantôt  me 
chercher.  ) 

Tantôt,  fe  prend  quelquefois  dans  le  ftyle 
familier  ,  pour  Un  temps  plus  indétermi- 
né ,  6c  les  verbes  que  l'on  y  joint  fe  met- 
tent ordinairement  au  préfene.  (  Ce  bâti- 
ment eft  tantôt  achevé.  La  circonvalla 
tion  eft  tantôt  faite.  Ce  livre  eft  tantôt 
fini.  J'en  fuis  tantôt  quitte.  Il  eft  tantôt 
nuit.  ) 

Tantôt,  redoublé ,  s'emploie  pour  mar- 
quer Des  changernens  confecutifs  6c  fré- 
quens  d'un  état  i  un  aurre.  (  Il  fc  porte 
tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Il  eft  tantôt  d'an 
avis ,  tantôt  d'un  autre.  Il  eft  tantôt  gai  , 
tantôt  trifte.  y 


T  A  O 

TAON.  f.  m.  (On  prononce  Ton.  )'  Sorte 
de  grotte  mouche  qui  s'attache  ordinaire- 
mentaux  boeufs ,  aux  vaches  ,  8£  aux  au- 
tres gros  animaux. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémem  , 
la  première  mouche  qui  le  piquera  ,  fera  un 
,  pour  dire  ,  Le  moindre  mat  ,  le 
►dte  malheur  qui  lui  arrivera ,  acbe- 
de  le  petdre. 


T  A  P  ' 
TAPABOR.  f.  m.  Bonnetde  campagne ,  dont 

les  bords  fe  rabattent  pour  garantir  du 

rniu vsit  temps. 
TAl'ACE.  f.  m.  Défordre  accompagné  d'un 

grand  bruit.  (  faire  tapage,  faire  du  tapa. 

ge.  )  Jl  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
TAPAGEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  du  tapage. 

(  C'eft  un  tapageur.  )  Il  eft  familier. 
TAPE.  f.  f.  Coup  de  la  main ,  foit  ouverte  , 

foit  fermée.  (  11  lui  a  donné  une  ' 

tape.  )  Il  eft  populaire. 
On  dit  ptoverbialrment , 

ptfur  l'aril,  pour  dire  f 

ne  r  line  tape. 
TAPECU.  f.  m.  Sorte  de  hafculequis'abaif- 

fe  par  contre  •  poids  ou  autrement  ,  pour 

fermer  l'entrée  d'une  barrière. 
TAPER,  v.  a.  frapper,  donner  un  coup.  (  Il 

j'abien  rapé.  Je  vous  tapetai.  )  En  ce  feus , 

il  eft  populaire. 

Ondit,  Taper  letchevewt ,  pour  dire.  Les 
arranger  8c  les  relever  avec  le  peigne ,  d'u- 
ne certaine  manière  qui  les  renfle  ,  6c  les 
fait  paroîcre  davantage.  (  Taper  les  che- 
veux. Elle  fe  tape  les  cheveux.  Tapez-moi 
les  cheveux.  ) 

Ondit ,  Taper  du  pied,  pour  dire  ,  rrap- 
per  la  terre  ,  le  plancher  avec  le  pied;8c 
alors  il  eft  neutre. 
Ta  fi  ,  il.  participe.  (Bien  rapé.  Des  che- 
veux tapes.  La  frisure  tapée  lui  G«d  bien.  ) 

M  fe  dit  De  cettaiut  truies  aplaris  6c  fi- 
chés au  four.  (  Des  pommes  tapées.  Des 
poires  râpées.  ) 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Sourdement,  en  cachette. 
(  Il  eli  venu  en  tapinois.  )  On  s'en  fête 
aulfi  en  parlanr  d'Un  homme  rufé  8c  dissi- 
mulé ,  qui  va  adroirement  i  l'es  fins  par  des 
voies  fourdet  6c  <t 'tournées.  (  C'eft  un 
homme  qui  n'agit  point  ouvertement ,  il 
ne  fait  rien  qu'en  tapinois.  ) 

TAPIR  ,  SE  TAPIR,  v.  réciproque.  U  n'eft 
d'ufage  qu'avec  les  pronoms  perfonncls  ; 
8c  il  lignifie  ,  Se  cacher  en  fe  tenant  dans 
une  poiture  raccourcie  8c  refferrre.  (  Sera- 
pir  contre  une  muraille.  Se  tapir  derrière 
une  haie.  Se  tapir  derrière  une  porte.  Se 
tapit  fout  un  arbre  ,  dans  un  blé ,  fe  tapir, 
dans  un  coin  ) 

Tau  ,  ir.  participe. 

TAPIS,  f.  rn  Pièce  d'étoffé  ,  ou  de  eilTu  de 
laine  ,  de  foie  ,  8rc.  dont  on  couvre  une 
rablc  ,  une  ell  rade  ,  8ce.  (Tapis  de  table. 
Tapis  de  pied.  Tapis  de  Turquie.  Tapis  de 
Perfe.  Tapis  de  la  Savonnerie.  Tapis  vett. 
Tapis  de  velours.  ) 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  affaire, 
une  queflioa  fur  le  tapit  ,  pour  dire,  La 
propofer  pour  l'examiner  ,  pour  en  |itger. 

On  die  aurtî  figurément  ,  Tenir  un  hom- 
■  m  fur  it  tapis ,  pour  dire ,  Parler  de  lui  , 
en  faire  le  fujer  de  la  converfation. 

On  dft  encore  figorémeot ,  Amufer  le  ta- 
pi' ,  pour  dire ,  Entretenir  la  compagnie  de 
chofes  vaincs  ou  vagues  ,  foit  à  dcllein 
ou  autrement.  (  Il  ne  faifoit  qu'ami)  fer  le 
tapis.  Il  amufoit  le  tapis  pour  gagner  dit 
temps.  ) 

Au  |eu  des  cartes  ,  lorfque  quelqu'un 
manque  i  mettre  au  jeu  ,  on  dit  provero. 
que  (  Le  tapit  brûle.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  appelle  figurément ,  Tapis  vrrr  ,  Un 
endroir  gaionné  dans  un  |ardin.  f  Un  taris 
vert  au  milieu  d'une  grande  allée  bordée 
d'arbres,  } 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qo'// rafe  U  tapit  ,. 
pout  dite ,  qu'il  ne  relève  point, 
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TAPISSER..  v. a.  Revoir  . 


detapifle 

fies  Ut  muraiile$  d'une  falU  ,  d'une  cham 
bte  ,  8cc.  (  Tapirtëc  une  falle  ,  une  cham 
bre.  Les  rues  étoient  lapiffeei.  Uue  cham 
brctapilTée.) 
On  dit  par  extenfion  ,  (  Tapiflcr  une 
chambre  de  papiet  peine.  Sa  chambre  n'eft 
tapilTèe  que  d'images.  ) 
Tapisse  .  il.  patiicipe. 

On  dit  figurément  fie  poétiquement 
que  (  ta  tette  cft.tapilTte  de  fleuts  ai 
printempt.  ) 
TAPISSERIE,  f.  f.  Ouvrage  (ait  à  l'aiguilla 
fur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine  ,  de  la 
foie  ,  de  l'or  ,  ficc.  (  Travailler  en  rapide 
lie.  TapilTerie  de  point  de  Hongrie  ,  de 
point  d'Angleterre,  de  point  d'Efpagnc. 
TapilTcrie  de  petit  point.  Des  chaifcs  de 
tipiflctic.  Un  lit  de  upillerie  ,  a  bandes  de 
tapilTerie.  ) 
(In  appelle  aufli  Tapijferie ,  De  grandes 

fiiéccs  a' ouvrages  faites  au  métier  avec  de 
a  laine  ,  de  la  foie  ,  de  l'or ,  fervant  à 
rêveur  fit  à  parce  les  murailles  d'une 
chambre ,  d'une  falle  ,  ficc. (  TapilTcrie  de 
haute  lice.  TapilTcrie  de  bafle  lice.  Tapif- 
feric  a  perfonnages.  Tapillcrie  relevée  cl'or 
Se  de  loic.  TapilTcrie  antique.  TapilTcrie 
du  dclTeia  d'un  tel  Pcinrrc.  TapitTèrie  de 
verdure.  TapilTcrie  de  Flandre.  TapilTerie 
des  Gobelins.  TapifTcfie  de  Beauvait,  d'Au- 
vergne ,  d'Oudenarde.  TapilTerie  de  Ber- 
game  Tenture  de  tapilTerie.  Bordure  de 
tapilTcri:.  TapilTerie  à  grande  ,  à  peli 
bordure.  Cene  tapilTctie  eft  palTée.  Cet 
lapilTerie  a  tant  d'aunes  de  haut  fie  tant 
d'aunes  de  cours  ,  tant  d'aunes  de  roui 
Tenture  de  tapilTerie  de  tant  de  pièces. 
Tendre,  détendre  une  tapilTerie.  Pièce  de 
tapilTerie.  ) 

On  dit ,  Garnir  une  lapijirie,  poutdire, 
La  doubler  de  roile. 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Tapijferie , 
Toute  forte  d'étoile  fervant  a  couvrir  6c  j 
parer  les  murailles  d'uue  chambre,  ficc 
(  TapilTerie  de  cuir  doté.  TapilTerie  de 
brocatellc.  TapilTerie  de  velours  ,  de  d 
mas  ,  de  fatin  i  bandes ,  Aec.  ) 

TAPISSIER.,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
toute  forte  de  meubles  de  tapilTeik  Ac  d'é 
toffe.  (  Ce  un  tel  rapiifiec  qui  a  fait  ce 
meuble.  Un  habile  Tapiftter.  Garçon  Ta 
pilfier.  Le  Tapiflicr  qui  a  tendu  cer  ap> 
partemenr.  Avoir  un  valet  de  chambri 
Tapiflicr.  ) 

TAPISSIÈRE,  f.  f.  La  femme  d'un  tapifucr. 
C'eft  aufli  une  ouvrière  qui  fait  delà  tapif- 
ferie  ,  qui  travaille  en  tapilTerie  a  l'ai- 
guilU.  (  Cette  Dame  a  une  Tapifltère  qui 
travaille  chex  elle.  ) 

TAI'ON.  f.  m.  Espreflion  familière  ,  qui 
t'emploie  en  parlant  Det  étoffes .  de  la 
foie  ,  du  linge ,  ficc.  qui  fc  bouchonnent 
8c  fc  mettent  tout  en  us. 

TAPOIER.  v.  a.  Donner  de  petits  coups  à 
plufieutt  reprifes.  (  Cette  roèteeftdc  mau< 
vaife  humeur  ,  elle  tapote  toujours  fet  en 
fant.  )  U  cil  familier. 

Tapoté,  ti.  participe. 

T  A  Q 

TAQUER.  v.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Pâfler 

le  taquoir  fur  une  forme. 
Taq.u£,  tt.  participe. 
TAQUIN  ,  INE.  ad|.  Vilain  .avare,  f  C'efl 

un  homme  fort  taquin.  Il  a  l'humeur  ta. 

quinc.)  Il  eft  du  fryle  familier.  Il 

aufli  ,  Mutin  ,  opiniarre. 
H  fe  met  aufli  fubûanUyetnent.  (  C  'eft  un 

tabula.  ) 


T  A  Q 

TAQUTNEMENT.  adverbe.  D'une  manière 
taquine. 

TAQUINERIE,  f.  f.  Avarice  fordide.  (  Tout, 
le  monde  parle  de  la  taquinerie.  )  Il  eft 
familier.  Il  lignifie  auùi  ,  Caractère  mu 
tin  ,  opiniâtre. 

TAQUOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pc 
tilc  planche  de  bois  de  fapin  ,  dont  on  fc 
fert  pour  faire  entrer  également  dam  le 
chàflis  tous  les  catattèics  dont  une  forme 
eft  compofée. 

TAQUON.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Ce 
que  l'on  met  furlcgiand  tympan,  ou  fout 
Us  caractères ,  afin  que  l'unprclfioa  vicu 
ne  bien. 

T  A  R 

TARABUSTER,  v.  a.  Importuner  par  des 
inrerruptions  ,  par  du  bruit ,  par  des  dif- 
cours  à  contre  temps.  (  Qui  elt-cc  qui  me 
vient  ici  tarabufter  ?  Vous  me  tarabuftez 
l'efprit.  )  Il  eft  familier. 

Takaïusti;  ,  th.  participe. 

TARARE.  Efpcce  d'interjection  familière  , 
dont  on  fe  fert  ,  pour  matquer  qu'On  fe 
moque  de  ce  qu'on  entend  dire .  ou  qu'on 
ne  U  croit  pas. 

TARAUDER  v.  a.  Percer  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal  en  écrou  ,  de  manière 
qu'elle  pullTc  recevoir  une  vis. 

Taraudé  ,  st.  participe. 

TARD.  adv.  de  temps  dont  on  fe-fert  Indif- 
féremment ,  pour  dire  ,  Après  U  ternp» 
néceffaire  ,  déterminé,  convenable,  aprè» 
U  temps  ordinaire  Se  accoutumé,  f  Le  fe 
cours  arriva  tard  ,  arriva  trop  tard,  arri 
va  trop  tard  de  quelques  jours.  Vous  venez 
bien  uni  ,  un  peu  tard.  Se  lever  tard.  Se 
coucher  tard.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard. 
Les  vendanges  fe  feront  tard  cette  année. 
Vous  avez  attendu  bien  tard.  Vous  vous  en 
avifez  bien  tard.  ) 

On  dit  proverbialement,  (  Il  vaut  mieux 
tard  que  jamais.  ) 

On  dit  eu  termes  de  Pratique  ,  Vtnïr  à 
tard ,  pour  dire ,  Faire  quelque  acte  ,  quel 
que  oppolition  en  Juftice  après  U  temps 
expiré. 

Tard  ,  fe  dit  aufli  par  rapport  feulement  i 
la  durée  du  jour   fit  alors  il  lignifie,  Vert 
U  fin  de  U  journée.  (  Nous  ne  pouvons  ar 
river  que  tard  au  gîte.  ) 

Ta  a.  d  ,  t'emploie  a  u  lli  fubftantivement  dans 
les  différentes  acceptions  de  l'adverbe  (  Il 
eft  tard  de  fonger  a  Dieu  .  quand  on  eft 
prêt  de  mourir.  Vous  vous  en  avifez  for  U 
tard.  Il  eft  bien  rard  pour  commencer.  Il 
eft  déji  tard.  Il  eft  bien  tard.  Il  fe  fait 
tatd.  Je  ne  croyoit  pas  qu'il  fût  G  tard. 
Le  foleil  fe  couche  ,  il  commence  i  fc  faire 
tard.  ) 

TARDER,  v.  n.  Différer  i  faire  quelque 
chofe.  (  On  a  trop  tardé  â  envoyer  ce  fe- 
cours.  Il  ne  faut  pas  ratder  un  moanent.  La 
chofe  prefte  ,  que  tatdons-nous  >  Pour  peu 
que  l'on  tarde  ,  on  laitTcra  paflet  l'occa- 
uon.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  S'arrêter  ou  aller  lente- 
ment ,  en  fnttc  qu'on  vienne  tard.  (  Ou 
avez  -vous  tant  ta/dé  !  Allez  fit  ne  tatdex 
pat.  Il  a  bien  tardé  en  chemin.  Vous  avez 
bien  tatdé  i  venir.  ) 

Tasldir.  ,  t'emploie  aufli  impcrfonnelle- 
menr  ;  fie  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  mar- 
quer que  L'on  a  impatience  de  quelque 
chofe  ,  fie  que  le  tempt  femble  long  dans 
l'attente  de  ce  qu'on  fouhaitc- 1  11  me  tarde 
bien  que  je  fois  hors  d'affaire.  11  lui  car- 
doit  fort  de  fottir  de  ptilon.  ) 

TARDIF  ,  IVE.  adj.  Qui  tarde  ,  qui  vient 
tatd.  (  Repentit  tardil ,  uop  tardif,) 


T  A  R 

H  lignifie  aufli  Lent.  (Mouvement  tardif. 
Pat  tardif.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Qui  n'eft  en  fa  bonté ,  es 
fa  perfection  .  que  bien  tard.  (  Les  chevaux 


de  Naplesfont  tardifs.  Ces  fortes  d'tfpdtj 
font  tardifs.  Les  mêlent  i 
font  tardifs  cette  année.  ) 


d-flpritt 
mulcait 


On  appelle  Fruits  tardifs  ,  Les  fruits  qui 
ne  mùrilTent  qu'aptes  les  autres  de  même 
ei'pèce.  (  Cérilct  tardives,  riches  taidivcs. 
Poires  tardives.  )  On  dit  aufli  ,  Des 
agneaux  tardifs  ,  dts  poulets  tardifs  ,  dis 
perdreaux  tardifs ,  pour  dire .  Ues  agneaux  , 
des  poulets ,  des  perdreaux  qui  viennent 
après  les  autres. 

TARE.  f.  f.  Déchet .  diminution  ,  foie  pour 
la  quantité  ,  fuit  pour  U  qualité.  (  J'ai 
compte  tous  cet  facs  d'argent  .  il  n'y  a 
point  de  tare  ,  ni  pour  U  compte  ,  ni  four 
les  cfpècei  ;  j'y  ai  nouvé  tant  de  tare.  Ces 
marchandées  ont  été  gleêct  dans  U  vaif- 
feau  ,  il  y  a  pour  cent  écus  de  tare.  ) 

Il  lignine  aufli  figutément  Vice  ,  défaut , 
défecluofité.  (  Ce  boit  eft  bon  .  il  n'y  a 
point  de  tare.  Vous  vous  plaignez  de  ce 
cheval  ,  quelle  tare  y  trouvez -vous  t  C'eft 
un  homme  fans  tare  ,  qui  n'a  ni  tare  ni 
défaut.  ) 

Les  Marchands  appellent  encore  Tare, 
Les  barils ,  pou ,  cailles  .  emballages  ,  ficc. 
qui  contiennent  les  marchandi  es;  fie  .Ver, 
Les  marchandises  mêmes,  déduction  laite 
de  la  rare. 

TARÉ ,  ÉF.  adj.  Vicieux ,  gâté  ,  corrompu. 
{  Marchandées  tarées.  ) 

!l  fe  dit  aulli  Des  petfonnet.  On  dir ,  Va 
homme  tari ,  pour  dire  .  Un  homme  quia 
mauvaife  rt'putation  par  une  ou  plulïeurs 
mauvaifes  actions  connr.es. 

Ta**,  en  rermrs  de  Blafon  ,  fe  dit  De  la 
polition  du  heaume  ou  timbre  de  l'ccu. 
(  Taré  de  front.  Taté  de  côté  ou  de  profit.) 

TARENT1SME.  f.  m.  Maladie  occaltonnce 
par  la  piqnre  de  la  tarentule. 

TARENTULE,  f.  f.  Efpèee  de  groffe  arai- 
gnéc  qui  fc  trouve  ans  environs  de  Tarcnte 
fie  dans  les  payi  voilîns ,  dont  le  venin  eft 
de  telle  natuic ,  okue  celui  qui  en  eft  mordu , 
tombe  dans  un  gtand  alToupilTcment ,  dont 
il  ne  peut  guéiir  qu'en  t'agitant  beaucoup. 
(  Il  a  été  mordu  de  la  tarentule.  )  On  nom- 
me encore  Tarentule.  Une  efpcce  de  petir 
lézard. 

TA  Kl  RONDE  ,  PASTINAGUE  .  ou  PAS- 
TIN  AQC'E.  fub.  m.  PoilTon  de  ruer  plat  , 
cartilagineux  ,  fans  écailles  ni  aiguillons, 
excepté  fur  la  queue ,  ou  il  eu  a  un  long  , 
pointu  fie  découpé  ,  de  chaque  côté  ,  en 
forme  de  feie. 

TARGE.  f.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  fc 
fervoir  autrefois. 

TARGET  TE.  f.  f.  Petite  plaque  de  Ter ,  qui 
eft  ordinairement  de  foimc  ovale ,  avec  ud 
petit  verrou  ,  fie  qu'on  met  aux  portes  fie 
aux  fenèrres  pour  Us  fermer.  (Targette  de 
fer.  Targette  de  bronze.  Targette  dorée  , 
bronzée.  ) 

f  ARGUER  ,  SE  TARGUER,  v.  rcciproqrre. 
Se  prévaloir ,  tirer  avantage  avec  oftenta- 
tion.  (  Il  fe  targue  dupouvoir  de  fon  maî- 
tre. Il  fc  tatgue  de  fa  noblciTe  ,  de  foa 
crédit ,  de  fes  richeiTes.  )  Il  eft  du  ffyle 
familier. 

TARGL'M.  f.  m.  Nom  det  Commentaires 

Caldaïquet  du  texte  Hébteu  de  l'ancien 

Tcftament. 
TARI.  f.  m.  Liqueur  qui  fe  tire  dapalmten 

fie  des  cocotiers.  , 
TARLERE.  f.  f.  Outil  de  fer ,  dont  UiCbar» 

pcaxiea ,  les  Châtions ,  Ut  Meautfictt  fc 
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pour  faire  des  trout 
une  pièce  de  boit.  (  Ctoue  tarière.  Petite 
urière.  ) 

TARIF,  f.  m.  Râle  qui  marque  le  prix  de  cer- 
taines denrées ,  ou  Us  droits  d'entrée  ,  de 
fortic  ,  de  partage  ,  6cc.  que  chaque  forte 
de  marchandifedoit  payer. 

On  appelle  Tarif  des  monnaies  ,  Le  râle  , 
la  table  qui  marque  le  prix  courant  des 
monuoies. 

TARIFER,  v.  a.  Réduire  a  un  tarif. 

Tarifé  ,  il.  participe. 

TARIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qu'on 
apprivoife  ailémenr  ,  dont  le  ramage  eft 
un  peu  aigre  ,  6c  qui  elt  de  plumage  gris- 
jaune  tirant  fur  le  verr. 

TARIR,  t.  a.  Mettre  à  fcc.  (Tarir  un  puits. 
Tarir  an  étang.  Les  grandes  chaleurs  ,  les 
grandes  féchetetfes  onr  tari  toutes  les  fon- 
taines. C'eft  une  fource  que  l'on  ne  fau- 
roit  tarir-  ) 
Il  cil  aartï  neutre  ,  8c  lignifie ,  Être  mit  i 
fec  ,  cclTcr  de  couler.  (  Les  grandes  cha- 
leurs ont  fait  tarir  les  ruideaux.  Une 
fource  qui  ne  ratit  jamais.  Un  puits  qui 
ne  tarit  point.  Ses  larmes  ne  tarilTcnt 
point  ) 

Tau».  .  fe  dit  figurément  ,  tant  i  l'actif 
qu'au  neutre  ,  en  parlant  Des  choies  mo- 
rales ,  pour  lignifier  ,  Faire  celTer  ,  ou 
cefTer,  arrétet ,  ou  s'arrêter.  (  Les  bien- 
faits du  Prince  ont  tari  la  fource  de  nos 
maux.  Ses  larmes  ne  uriHcnt  point.)  Et  en 
partant  de  la  mitericorde  de  Dieu,  on  dit , 
que  (C'eft  une  fource  inépuilablc^que  l'on 
ne  lauroit  jamais  tarir ,  qui  ne  tarit  poinr.  ) 
On  dit  figurément  au  neutre  ,  d'Un  hom- 
me qui  toutnit  beaucoup  i  la  converfation 
fur  certains  fuiets  ,  qu'  (  U  ne  tatit  point 
fur  ces  fujcts-li.  ) 

Tau  ,  i«.  participe. 

TARISSABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  ta- 
rir ,  qui  peut  être  tari.  H  n'eft  guère  d'U- 
fage  qu'avec  la  négative.  (Celte  fource- la 
n'el»  pat  tati  (Table.  La  fource  de  fes  larmes 
n'eft  pas  tariiTable.  ) 

TARISSIMENT.  f.  m.  DefTïchcment  ,  état 
de  ce  qui  eft  taii.  (  Les  chaleurs  cxceiTtves 
furent  caufe  du  urifTetarnt  de  tous  les 
puits  6c  de  1a  plupart  des  fontaines.  Le  ta 
rifTèment  des  eaux.  ) 

TAROT,  f.  m.  Kayei  Basson. 

TA  ROTÉ  ,  ÉE.  ad|.  Il  n'cll  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  (  Des  cartes  tarotées,  )  qui 
fignifie  ,  Des  cartes  matquées  8c  impri- 
mée, for  le  dot  de  grifaille  en  comparti- 

TAROTS.  f.  m.  pluriel.  Sonet  de  cartes  à 
jouer  ,  qui  font  marquées  d'autres  figu- 
res que  1rs  nôtres  ,  8c  dont  le  dos  eft 
imprimé  de  grifalHe  en  compartiment. 
(  Jouer  aux  tatots.  Les  tarois  font  en 
nfage  en  Allemagne  ,  en  SuitTc  ,  en  Ef- 
■pagne  ,  otc.  ) 

TAROUPE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil 
q-ii  croit  entre  les  fourciU.  (  On  arrache 
la  taroupe  avec  de  petites  pincettes.  ) 

TARSE,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  Nom  que 
l'on  donne  i  la  partie  du  pied  qui  eft  avant 
lei  doigts. 

TARTANF.  fub.  f.  Sorte  de  peiit  bâtiment 
dont  on  fe  fert  fus  la  Mer  Méditerranée  , 
Ce  qui  porte  une  voile  triangulaire. 
TARTARE.  f.  m.  Nom  que  les  Poftet  don- 
nent  au  lieu  od  les  coupables  font  tour 
menti»  dans  les  enfers. 
TARTARE.  fub.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
valets  qui  fervent  les  troupes  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  en  campagne 


TAR 

du  tartre.  (  Les  parties  ururenfet  d'un* 

liqueur.  ) 

TARTE,  f.  f.  Pièce  de  Patiflrrie  faite  avec 
de  la  crème  ou  avec  des  confitures,  6c  qui 
n'eft  pas  couverte  par-detTut.  (  Tarte  i  la 
crème.)    >  ■ 

TARTELETTE,  f.  f.  Petite  tarte.  (  Tartr- 
lerret  toutes  chaudes.  Manger  det  tarte- 
lettes. ) 

TARI  RE.  f.  mafe.  Dépôt  terreux  6c  falin  , 
produit  dans  les  tonneaux  pat  la  fermen- 
tation du  vin  ,  6c  qui  s'attache  aux  dou- 
ves du  tonneau  ,  s'y  durcit  6c  fe  forme  en 
croûte.  (  Les  vins  de  Champagne  n  ont 
guère  de  tartre.  Les  vins  d'Orléans  ôt  de 
Languedoc  ont  beaucoup  de  tattre.  Tartre 
de  Montpellier.  Huile  de  tartre.  Sel  de 
Tartre.  Crème  de  tartre.  Tartre  vitriolé.  ) 

Tartih  imétiQUI.  f.  m.  Sotte  de  remède 
compofè  d'antimoine  piéparé  ,6c  qui  purge 
par  haut  8t  pat  bat.  (  Se  purger  avec  du 
tartre  émérique.)  On  l'appelle  aulîî  7*rrre 
fitb.é. 

TARTUFE,  f.  m.  Faux  dévot ,  hypocrite. 
(  C'cik  un  dangereux  tartufe.  Un  vrai  tar 
tufe.  On  appelle  quelquefois  Tartuferie , 
Une  action  ,  un  maintien  de  unafe. 
TAS 

TAS.  fubft.  m.  Monceau  ,  amas  de  quelque 
chofe.  (  Gros  us.  7  ai  de  gerbes ,  de  foin  , 
de  pommes  ,  de  fagots  ,  d'écnalas  ,  de 
pierres  ,  de  blé.  Faite  un  tas.  Mettre  en 
un  tas.  AiTembler  en  un  us.  Amafler  en 
un  tas.  U  y  a  tant  de  fauterelles  dans  U 
campagne  ,  qu'on  les  trouve  par  us.  ) 
On  dit  famiiièremenr ,  qu't/nr /«r/ôn>» 
fe  met  toute  en  un  tas ,  pour  dire  ,  qu'Ell 
t'accroupit ,  fe  rarnaiTe  6c  fe  met  toute  en 
un  peloton. 

On  dit  ptoverbialcment  d'Un  homme  qu 
fe  plaint  de  manquer  d'une  chofe  dont  or 
fait  qu'il  a  unegtandc  abondance  <  qu'(II 
crie  famine  fur  un  tas  de  blé.  ) 

On  dit  ptoverb.  6c  populairement ,  en 
parlant  Des  ebofes  qui  font  mifes  confufé 
ment  ensemble  ,  qu'Ellet  font  mifes  etbia 
ttvo  tout  en  un  tas.  ) 
Tas  ,  fe  dit  auflî  d'Une  multitude  de  gens 
amaflés  enfemble  i  6c  alors  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  mauvaife  part  8c  par  mépris 
(  Un  tas  de  coquins  ,  de  fainéaas,  de  t  u 
pons  ,  de  filous.  Un  us  de  je  ne  fait  qui. 
Un  tas  de  gens  de  néant.  ) 
Tas  .  fe  dit  encore  d'Une  petite  enclume 
portative  ,  qui  fert  aux  Oifévtct  8c  i  di- 
vers autres  ouvrien. 
TASSE,  f.  f.  Sorte  de  vafe  qui  fert  i  boire 
8c  dont  les  bords  ne  font  pas  fort  élevés 
(  TaiTc  d'argent.  TalTc  de  cTiftal.  TaiTe  de 
h  ftirg  à  pleine 


TARTARIUX ,  EUSE.  ad). Qui  a  la  qualité  Tas».  ,  ti.  participe. 


Faïence.  Tai 
taife  ou  i  tafle 
On  appelle  de  même 


porcelaine, 
pleine.  ) 

Tajfe ,  Les  gobe 


lers  dans  Icfqucls  on  prend  du  thé ,  du  ca 

fé,  etc. 

Ta  j  jr  ,  i>  prend  auflï  pour  La  liqueur  qui 
eft  contenue  dans  la  uiTe ,  8c  c'eft  dam  ce 
feus  qu'on  dit  .  (  Prendre  une  taire  de  ca- 
fé ,  une  talTc  de  chocolat.  ) 

TASSEAU,  f.  mafe.  Terme  de  Menuiferie 
Périt  morceau  de  boit  qui  fert  i  foutenir 
une  tablette. 

TASSÉE,  fubf.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir 
dans  une  rafle.  (  Une  ufîee  d'eau.  )  U  eft 
de  peu  d'ufaf 

TASSER,  v.  a. 


ut,  de 

façon  qu'elles  occupent  peu  de  place.  (  Taf- 
fer  du  blé.  )  Il  eft  auflî  neutre.  Cette  ofcille 
a  bien  une.  )  Er  en  ce  fens  il  fignifie  en- 
core .  Croître ,  multiplier. 
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TASSETTT.  f.  f.  On  appelle  aiflfi  Uipiêcet 
d'une  armure  qui  font  au  bat  8c  au  défaut . 
de  La  cuiraffë. 

T  A  T 

TÂTER.  v.  ».  Toucher,  manier  doucement 
une  chofe  ,  pour  connoîtré  Ci  die  eft  dure 
om  molle  ,  sèche  ou  humide .  froide  ou 
chaude .  6tc.  (  Tâtci  cette  étoffe  ,  elle  eA 
douce ,  moelleufe  ,  6Cc.  ) 
On  dit.  Téter  le  pouls  ,  pour  dire  ,  Tou- 
cher l'artère  pour  connoitre  le  mouverueat 
du  rang;  8c  figurément  8c  familièrement , 
Téter  le  pouls  à  quelqu'un  fur  un*  affaire  # 
pour  dire ,  EfTayer  de  connoitre  fes  difpo- 
fîtiohs ,  fes  fentimens  for  un*  affaire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peut  ap- 
puyer fortement  en  marchant ,  ou'(II  tâfe 
le  pavé.  )  Et  figurément  8c  familièrement  , 
Téter  le  pa+i  ,  pour  dire  Agir  avec  ir- 
réfolution  8c  avec  timidité  dans  une  affai- 
re. (  C'eft  un  homme  timide  8c  Ittéfolii 
dans  les  affaires ,  il  ne  fait  que  tàter  k 
pavé.  ) 

On  dir  auffi  ,  Ce  cheval  tite  le  terrain  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  marche  pas  franche, 
ment ,  qu'il  a  les  pieds  douloureux. 
TÀraa  ,  fignifie  auifi  ,  Goûter  i  quelque 
chofe  ,  goûter  de  quelque  chofe.  (  Tàter 
aux  fauces  Tàter  au  vin.  Tirer  de  ce  viu- 
li.  Tàter  d'un  pâté ,  d'une  perdrix.) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément. 
//  n'en  tétera  que  d'une  dent  ,  pour  dite  , 
11  n'en  aura  point  du  tout.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

TÀtisi  ,  fignifie  rigurèmenr  ,  EiTayer  de 
quelque  chofe  ,  connoitre  par  expérience 
ce  que  c'eft.  (  11  ne  veut  plus  entendre  par- 
ler de  procès ,  il  n'en  a  que  trop  tité.  Il  lui 
faut  lailTcr  tarer  du  métier  de  foldat.  ) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  ,  pour  dire ,  Ef- 
fayer  de  connolrre  les  fentimens  d'une  per- 
fonne  fur  quelque  chofe.  {  Je  l'ai  tité  fur 
cette  affaire ,  il  ne  s'y  veut  point  engager.  ) 
On  dit  daus  le  même  fens ,  ( Tàter  l'cnne. 
mi.  Taterte  courage  de  quelqu'un.  ) 

TÀtisi  ,  fe  dli-  figurément  avec  le  pronom 
perfonnel .  dans  le  même  fens  qu'on  dit  , 
S'examiner  ,  fe  fonder  for  quelque  chofe. 
Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qui  confulte 
en  lui-même  s'il  s'engagera  dans  une  af- 
faire .  on  dit  ,  qu'(!l  s'eft  tité  li  dciTus.  ) 

Il  fe  dit  de  même  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  pour  fignifier  ,  Être  trop  attentif 
à  fa  famé.  (  C'eft'  une  femme  qui  a  un  il 
grand  foin  de  fa  famé  ,  qu'Ellc  fe  tite 
continuellement.  ) 

TÂti  participe. 

TATILLON,  fubft.  de  t.  g.  Celai  ,  celle  qui 
tatillonne. 

TATIILONAGE.  f.  f.  Action  de  tatllloner. 
Il  eft  populaire. 

TATILLONER.  v.  n.  Entrer  mal  i  propos  , 
inutilement  dans  toute  forre  de  petits  dé- 
rails. (  Elle  ne  fait  que  tatillonet.  )  Il  eft' 
familier1. 

TÂTONNEMENT,  fubft.  m.  Aérien  de  il. 
tonner. 

TÂTONNER,  v.  n.  Chercher  dans  IWcu- 
riré  en  tîtant.  (  Je  tâtonne  pour  voir  fi  je 
rmuverai  l'endroit  od  j'ai  mis  mon  livre  ) 
11  fignifie  auffi  .  Tàter  avec  les  pieds  8c  lea 
mains  pour  fe  conduire  plus  (urement  ;  6c 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gé- 
rondif. (  Marcher  en  tâtonnant.  ) 
Il  fignifie  figurément  ,  Procéder  avec  ti- 
midité ou  avec  incertitude ,  faute  d'avoir 
les  lumières  nécefTaires.  (  It  eft  incertain  en 
U  ne  fait  que  ucoumi.  U 
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T  A  T 

n'a  potnt'de  méthode  certaine  ,  il  ne  Alt 
tien  qu'en  tâtonnant.  ) 
TÀTONNEUR.  fubAantif  mafe.  Celui  qui 
tâtonne. 

À  TÂTONS,  adv.  En  tâtonnant  dans  l'obf- 
«urité.  (  Je  ne  fauroit  trouver  a  tatom  ce 
que  vous  me  demande/..  On  ne  voit  goutte 
Ut  ,  il  faut  . y  «lier  à  tatou*.  Il  marche 

.titous.  ) 

il  fe  dit  auiTi  rigurcment  ,  Se  fignibe , 
Sam  les  lumière»  8c  Ici  connoilTaucet  ne 
ceflaitet ,  d'une  manière  incertaine  ,  en 
cdayaut  de  divett  moyen»  dont  on  n'cA 
pat  tûr.  (  Lei  Philofophct  Paient  cher- 
eboient  la  vérité  i  liions.  J'ai  li  peu  de 
connoilfance  de  cet  clioret-li  ,  que  je  n'y 
vas*  qu'à  tlton».  ) 

TAU 

TAU.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Croix  dont  on 
a  retranché  la  partie  qui  cA  au-delTus  de 
la  rravcrfe,  8c  qui  té  trouve  dantplulîcurt 
ar moi  rie*. 

TAVAÏOU.E.  f.  f.  Sorte  de  linge  garni  de 
dentelles  ,  &  quelquefois  rout  entier  de 
dentelle. 

TAUDION.  f.  m.  l'oytf  Taudis.  Taudton 
eA  populaire. 

TAUDIS,  f.  m.  Petite  maifonnette ,  petit 
logement  en  mauvait  état.  (  Il  loge  dans 
un  taudit ,  dans  un  pauvre  taudis  ,  ■uns 
un  miféiable  taudit.  ) 
On  dit  d'Une  chambre,  d'un  apparte- 
ment où  tout  eA  en  défordre  8c  mal  pro- 
pre ,  que  (  C'cA  un  taudit ,  un  vrai  tau- 
dit. ) 

TAVELER,  v.  a.  Moucbeter  ,  tacheter.  Il 
n'eA  guère  d'ufage  qu'en  parlant  Des  ta- 
cbet  de  tnouchertirc  que  la  Peinture  repré- 
fente  fur  la  peau  de  certain*  animaux.  (  Le 
Peintre  n'a  pat  encore  achevé  de  taveler 
comme  il  veut  la  peau  du  tigre.  )  Il  efl 
aulti  réciproque.  (  La  peau  de  cet  animal 
commence  i  fe  taveler.  ) 

v  f  i  t  ,  ii.  participe.  (  Serpent  tavelé. 
Un  léopard  tavelé.  Une  panthère  tavelée. 
U  a  le  vifage  tout  tavelé.  ) 
TAVELURE,  f.  f.  Bigarrure  d'une  peau  ta- 
velée. (  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien 
eA  extraordinaire.  ) 
TAVERNE,  f.  f.  Cabaret ,  lieu  où  l'on  vend 
du  vin  en  détail.  (  Bouchon  de  taverne. 
Tenir  taverne.  Aller  i  la  taverne.  C'eA  un 
ivrogne  qui  ne  bouge  de  la  taverne.  )  U  ne 
fe  dit  guère  que  par  méprit. 
TAVERNIER.  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
(Il»'«A  fairTavetniet.)  Il 


TAUPE,  f.  f.  Petltanimal  qui  a  le  poil  noir , 
court  8c  délié  .  qui  fouiUf  entre  deux  ter- 
ics ,  6i  y  habite.  (  Le  peuple  croit  que  la 
taupe  ne  voit  goutte.  Notr  comme  une 
taupe.  Un  trou  de  raupe.  La  taupe  a 
fouillé  li.  Prendre  det  taupe*.  ) 
On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  ne  volt 
pas  bien  ,  qu  (ll  ne  voit  pat  plut  clair 
qu'une  taupe.  ) 
On  dit  aulS  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  marche  doucement  ,  fans  faire 
de  bruit ,  qu'  (  Il  va  comme  un  preneur 
de  raupe*.  ) 

On  air  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  qu'fn  homme  tft  aile  ou  royau- 
me det  taupes  .pour  dire  ,  qu'il  eA  mort. 

Tauh  .  cA  aufli  Une  tumeur  qui  fe  forme 
i  la  tête  ,  8c  a  laquelle  les  chevaux  ne  font 
pat  moins  fujett  que  le*  hommes. 

TAUPIER.  f.  m.  Preneur  de  taupe*. 

TAUPIERE.  f.  f.  Morceau  de  boit  creufé 
avec  une  foupape,  8c  qui  fett  i  prendre 

de*  taupe*, 


TAU 

TAU  ri  NÉE  ,  ou  TAUPINIÈRE,  f.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
fouillant.  (  Une  prairie  pleine  de  taupi- 
nières. ) 

TAU  PINS.  f.  m.  pl.  (  Le»  franc*  Taupint.  ) 
Nom  qu'on  donnoit  i  un  corp*  de  milice 
Françoife  fout  Chatlet  VII. 

TAURE,  f.  t.  Jeune  vache  qui  n'a  point  en- 
core porté.  (  Une  taure  bien  gratte.  Une 
jeune  taure.  ) 

TAUREAU,  f.  m.  Bere  i  corne*  ,  qui  eA  le 
mile  de  la  vache.  (Taureau  fauvage.  Tau 
reau  dome'lique.  Taureau  bannal ,  Mener 
une  vache  au  taureau.  Le*  taureaux  mu 
gilTcnc.  Faire  combattre  de*  taureaux.  Un 
combat  de  taureaux.  ) 

Il  y  a  un  de*  douze  Signet  du  Zodiaque 
qu'on  appelle  Le  fignt  du  taureau.  (  Le  So 
léil  entroir  dam  lé  taureau.  ) 

TAUROBOLE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Efpécc  de  facrihee  expiatoire ,  ou  l'on  im. 
moloit  un  taureau  en  l'honneur  de  Cvbè- 
le  ,  avec  de*  cérémonie*  particulière*. 
(  Le*  taurobole*  n'ont  guère  été  prati- 
qué! que  dam  le*  dernier*  iiècle*  du  Paga 
ni  (me.  ) 

T  AUTOGRAMME,  f.  m.  U  fe  dit  des 
Poème*  où  l'on  affecte  de  n'employer 
que  de*  mou  qui  commencent  tout  par 
la  même  Icare.  Il  y  a  plusieurs  de  cet 
chef-d'ejeuvre*  de  patience  8c  de  mauvait 
goût. 

TAUTOLOGIE,  f.  f.  Termedidaâique.  Ré 
pérition  inutile  d'une  même  idée  en  difre 


TAUTOLOCIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap 

port  i  la  Tautologie. 
TAUX.  f.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 

de*  denrée*.  (  Le  Juge  de  Toltce  a  mit  le 

taux  au  pain ,  i  la  chandelle  ,  au  foin  , 

8cc.) 

Taux  ,  fe  prend  aulfi  pour  le  denier  auquel 
les  intérêti  de  l'argent  fonr  réglét  par  l'Or- 
donnance. (  Prêter  de  l'argent  au  raux  ré- 
glé par  l'Ordonnance  ,  au  taux  fixé  par 
^Ordonnance ,  au  taux  de  l'Ordonnance.  ) 
On  dit  plut  ordinairement  en  ce  fent,  (  Au 
taux  du  Roi.  ) 

Taux  ,  lignifie  audt ,  La  foraine  i  laquelle 
an  homme  eA  taxé  pour  1a  raille.  (Son  taux 
eA  trop  haut.  11  ne  fauroit  porter  ce  raux- 

w.) 

T  A  X 

TAXATION,  f.  f.  Il  n'eA  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel ,  8c  lignifie  ,  Certains  droitt 
attribué*  i  quelques  Officier*  qui  ontlc  ma- 
niement de*  denier»  du  Rot.  (  Il  a  tant 
pour  fe*  taxation*.  De  tout  l'argent  qui  lui 
pafle  par  les  maint ,  lia  cinq deniert  pour 
livres  de  taxation*.  ) 

TAXE.  f.  f.  Règlement  fait  par  autorité  pu- 
blique pour  le  prix  de*  denrée*.  (  Faire  la 
taxe  det  vivres  6c  de  toute*  fortet  de  den- 
rée*. Payer  les  denrée*  fuivanr  la  taxe.  ) 
Il  signifie  de  même  ,  le  prix  établi  par  le 
Règlement.  (  La  taxe  de  la  livre  de  pain  , 
delà  livre  de  viande,  eA  de  tant.  C'eA 
une  taxe  trop  haute  ,  trop  baiTe.  ) 

U  fe  dit  auffî  d'Une  imposition  en  deniers 
fur  det  perfonnet  en  certain*  cas.  (  On  a 
impose  une  taxe  furies  ailes ,  fur  les  Trai- 
tant. ) 

Il  lignifie  encore  ,  La  fomme  portée  par 
le  Règlement  d'impofirion.  (une  taxe  ex- 
cetTivc.  Une  taxe  modique.  Ils  ont  payé 
leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu  une  légère  taie.) 

On  appelle  Taxe  dt  dépens  ,  Le  Règle- 
ment fait  par  autorité  de  Juflice  ,  de  cer- 
tains frais  qui  ont  été  ùuj  i  la  poutfuite 
d'un  pcocéi. 


T  A  X 

TAXER,  v.  a.  Régler  ,  limiter  le  prix  des 
denrée* ,  des  marchandifes ,  U  de  quelque 
autre  chofe  que  ce  foit.  (  On  a  taxe  les  vi- 
vres. On  a  taxé  le  cent  de  foin  i  tant.  Ta- 
xer les  dépens  d'un  procèt.  On  a  taxé  Tes 
vacations  i  tant.  ) 

TAXta. ,  lignifie  auiss ,  Faire  une  impoiirioo, 
foir  en  deniert ,  foit  en  denrées.  (  On  l'a 
taxé  comme  atié.  On  a  taxé  la  Province  i 
tant.  Chaque  village  fut  saxé  i  tant  de 
milliers  de  foin.  Taxer  l'induftrie.  ) 

On  dit.  Taxer  d  cff.t ,  pour  dire.  Ré- 
gler par  autorité  fupuieure  8c  extraordi- 
naire ,  la  taxe  qu'un  raillablc  dort  porter. 
(  Les  Collcâcurs  l'avaient  impolc  uop 
haut ,  l'Intendant  a  diminue  l'a  taxe,  8c 
l'a  taxé  d'office.  ) 

On  dit ,  Se  taxer ,  pour  dire  ,  Se  cotrifer. 
(  Il  s'cA  taxé  lui-même.  Tous  l'es  amis  feta- 
xèrenc  pour  le  tirer  de  prifon.  Toutes  le* 
Ville*  fe  taxètent  i  l'envi  pour  fubvenit 
aux  befoin*  de  l'État.  Il  fe  taxe  i  tant  pont 
fa  parr.  ) 

TAXER  ,  lignifie  auffi  Accufer.  (  On  le  taxe 
d'avarice.  On  le  taxe  d'èrreavare.  ) 
On  dit  dan*  le  Ayle  de  la  convc ration  , 
Je  nt  taxt perfonne  ,  pour  dire  ,  Je  ne  fais 
tomber  fur  perfonne  nommément ,  le  foup- 
con  ,  l'accufation  dont  il  t'agit. 
Taxé,  le.  participe. 

T  E 

TE.  Pronom  perfonnd.  foyer  tu. 

TE.  f.  m.  Terme  de  Mineur.  Difpofiiion  de 
pluiieurt  fourneaux  de  mine ,  en  forme  de 
T,  poirt  faire  fauter  une  foitihcjnon. 

TE  DEUM.  f.  m.  On  appelle  ainsi  Un  Can- 
tique de  l'iglife  ,  oui  commence  par  ces 
mon,  Te  DetiTti,  8c  qui  ,  outre  qu'il  le 
dit  ordinairement  i  la  fin  de  Matines ,  fie 
citante  extraordinairemenc  avec  pompe  8c 
cérémonie  ,  pour  rendre  publiquement 
grâce*  4  Dieu  d'une  victoire  rempottêe  , 
ou  de  quelque  autre  événement  heureux. 
(  On  chanta  le  7enin  Dtum  en  action  de 
grâces  de  la  paix  ,  de  la  cnnclufioo  de  la 
paix.  On  chanta  cette  année  li  piu/îcun 
Te  Dtum.  ) 

U  fe  prend  au/fi  pour  La  cérémonie  qui 
accompagne  cette  action  de  gtàcet.  (  Les 
Compagnies  furent  invitées  au  Te  Dtum. 
La  marche  des  Compagnie!  au  Te  Dtum. 
Avoir  place  au  Tt  Dtum.  Se  itoavei  an 
Tt  Dtum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  r.  g.  Artificiel.  Il  fe 
dit  principalement  Det  mois  affeâés  aux 
arts. 

On  appelle  Vtrs  tetkniautt .  Des  vers  faim 
pour  soulager  la  mémoire  ,  en  y  rappeilant 
en  peu  de  mots  beaucoup  de  fait»,  de 
principes  ,  8fc.  (  Les  racines  grecque»  i  uni 
en  vett  techniques.  ) 

T  fi  G 

TEGUMENT,  f.m.  Terme  d'Anatoroie.  Ce 
qui  fett  à  couvrir.  (  Lee  peaux  ,  les  mera- 
branet  font  de*  tègumens.  ) 

T  E  I 

TEIGNASSE.  f.  t  Mauvaise  perruque.  Oa 
prononce  communément  Tignaje.  Il  eA 
populaire. 

TEIGNE,  f.  f.  Gale  plate  8c  sèche ,  qui  vient 

à  la  tête  ,  8c  qui  s'*  attache. 
Tiicm  ,  fe  du  aufli  d'Une  tfpèce  de  gale 

qui  vient  a  l'écorce  det  arbre*. 
On  dit  proverb.  d'Une  chofe  qui  tient 

bien ,  8c  qu'on  ne  peut  pas  aifémenc  6ter  , 

(  Cela  tient  comme  teigne.  ) 
Tuent  ,  cA  encore  Une  efpcce  d'infecte 

qui  ronge  le*  étoftes  ,  let  livres,  8cc.  Il  eA 

dit  dans  l'£raiigUc,  (  AjaaiTex  -  vous  det 

iréTois, 
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que  U  rouille  ni  la  ceigne  ne  puiï-f 

fent  gâter.  )  j 
TEIGNES,  f.  m.  pl.  Maladie  qui  confîfte 
dam  la  pourriture  de  U  foutctutie  du  pied 
du  cheval  :  pourriture  occatîonnée  par  une 
férolîté  fort  icre  ,  8c  qui  Te  décèle  par  une 
odeur  très -fétide  ,  par  une  démangeaifon 
violente ,  par  le  heure  continuel  do  pied 
contre  terre  ,  8c  par  la  chûte  de  la  partie 
pourrie. 

TEIGNERIE.  f.  f.  Hôpital  où  l'on  ne  panfe 
que  des  teigneux.  ) 

T EIGNEUX  ,  E  U  SE  adj  Qui  a  U  teigne.  (  Il 
eft  devenu  teigneux.  ) 

On  die  proverbialement  8c  par  méprit , 
d'Une  aucmbléc  de  peu  de  perfoones  ,  Se 


de  gêna  crè*-peu  considérables ,  qu'  (  11  n'y 
a  nue  trois  teigneux  6c  un  pelé.  (  " 
polaire. 


peli.  (Ueftpo- 


En  ternies  d'Imprimerie  .  on  appelle  Bat 
Itsttigntufis,  Lciballetdont  le  cuir  eft  trop 
humecté ,  8c  fur  lef quelles  l'encre  ne  peut 
pas  prendre. 

TEILLER.  v.  a.  Rompre  le*  brini  de  chan- 
vre ,  8c  féparet  Ici  chenevotet  de  l'écorce 
qui  fe  doie  filer.  On  appelle  Ttiile  Cette 
écorce  deliée  d'un  btin  de  chanvre  ou  de 

Ha. 

TitLti,  il.  participe. 

TEINDRE,  v.  a.  Jt  unis  ,  tu  (tint ,  il  ttint. 
Nous  tiquons  ,  vous  ttigna  ,  ils  tetgntnt. 
Jt  ttignots.  Jt  ttignis.  J'ai  ttint.  Jt  tan- 
drai.  Tttas  ,  ttignej.  Qut  jt  ttignt.  Que 
jt  ttignd/t.  Jt  ttindrois.  Faire  prendre  à 
une  étoffé  ou  i  quelqu'autre  chofe  ,  une 
couleur  dirh-reute  de  celle  qu'elle  avoit  , 
en  la  plongeant  dans  une  liqueur  préparée 
dont  elle  t'imbibe,  f  Tciitdie  du  ni ,  de  la 
laine  ,  de  la  foie  ,  de  U  toile  ,  du  drap  , 
8c c.  Teindre  en  bleu  ,  en  vert ,  en  touge , 

etc.) 

On  dit ,  qu*  Vu  drap  tfl  ttint  tn  laint ,  pou  t 
dire,  que  La  laine  a  été  teinte  avant  que 
l'on  ait  fait  le  drap. 

Timnai .  fe  dit  auffi  Des  chofe»  qui  colo 
rent  l'eau  8c  le*  autres  liqueurs  ou  on  1rs 
jette.  (  Le  bois  de  Btclil  teint  en  rouge 
l'eau  où  on  le  |ette.  On  teint  le  vin  blanc 
avec  de  gtot  vin  rouge.  Après  la  bataille  , 
U  rivière  étoit  teinte  de  fang.  ) 

Il  fe  dit  auiu  de  pluficuts  autres  ebofes 
qui  impriment  ordinairement  une  cou- 
leur qu'on  ne  peut  ôter  que  mal  -  aifï- 
menr.  (  Le*  mûres  teignent  les  mains  ,  le 
linge.) 

Iciht  ,  iistTt.  participe. 

TEINT,  f.  m.  Manière  de  teindre.  Ou  ap 
pelle  Le  grand  ttint ,  Le  teint  qui  fe  fait 
avec  des  drogues  chères  ,  8c  qui  donnent 
■ne  couleur  vive  ,  8c  Ltptxit  ttint ,  Celui 
qui  fe  fait  avec  des  drogues  de  moindre 
ptis  8c  de  moindre  effet.  (  On  teint  les 
draps  fins  au  grand  teint  ,  les  gtot  dtaps 
8c  les  ferge*  au  petit  teint.  ) 

TEINT.  fTm.  Le  coloris  du  vifage.  (Teint 
brun.  Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint 
vermeil.  Teint  vif.  Teint  jaunâtre ,  plom- 
bé ,  o'.iviite  ,  huileux  ,  gras  ,  farineux , 
coupetole  ,  échauffe,  hite,  pile  ,  défait. 
Teint  de  more-  Teint  bafané ,  lin  ,  délicat. 
Teint  fleur  j  ,  uni.  Teint  groffiet ,  livide. 
Teint  de  rofet  8c  de  lis.  Teint  frais.  Teint 
brouillé.  Teint  repofé.  Elle  a  le  teint  beau. 
Cela  embellit ,  rafraîchit ,  gîte  le  teint. 
Cela  vous  jpetdta  le  teint.  ) 

TEINTE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  On  ap- 
pelle ainsi ,  Le  degré  de  force  que  les  Pein- 
tre* donnent  aux  couleurs.  (  Teinte  forte 
Teinte  foible.  La  diminution  des  teintes 
Çela  eft  d'une  teinte  plus  faible.) 

Tome  IL 


T  E  ï 

On  appelle  Dtmi-ttintt ,  Une  teinte  ex- 
trêmement foible  6c  diminuée.  Et  l'on  dit, 
que  Dts  figurts  font  dans  la  dtmi  ttmtt , 
Lorfqu'cllci  font  d'une  teinte  extrêmement 
foibl.- ,  qui  les  fait  patoitte  dans  un  plus 
graud  élotguement. 
TEINTURE,  f.  f.  Liqueur  préparée  pour  tein- 
dre. (  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
étoffes  i  la  teinture.  Donner  la  teinture  ttop 
chaude  a  une  étoffé.  ) 
Il  fe  prend auut  pour  L'ImprelTion  deenu- 
leur  que  cette  liqurur  laide  fur  les  étoffés 
8c  fur  le*  autres  chofes  que  l'on  teint.  (  Du 
drap  d'une  belle  teinture  ,  d'une  bonne 
teinture  ,  d'une  vilaine  teinture.  Ce  dtap 
a  bien  pris  la  teinture.  ) 
TitMTUM  ,  en  termes  de  Chimie  ,  lignine , 
La  coulcuc  d'un  minéral  ou  d'un  végétal , 
tirée  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que 
ce  foit.  (  Tirer  de  la  teinture  des  rieurs  de 
pêcher  avec  de  l'eau.  Le»  acides  tirent  la 
teinture  des  plantes.  Teinture  de 
Teinture  d'or.  Teinture 
Teinture  de  corail  Teinture  de  Mars  , 
6cc.) 

TtiNTUite  ,  signifie  figurément ,  Connoif- 
fance  fupcrfiilelle  dans  quelque  feience  , 
dans  quelque  art.  (  Il  avoit  dé)à  quel- 
que teinture  de  Philofophie.  Il  n'a  pas  la 
moindre  teinture  de  Théologie.  Avoir 
quelque  teinture  ,  une  légère  teinture  des 
B.'lleS'Lctttet.  )  Il  frguirîe  autli  ,  L'imprcf- 
fion  que  la  bonne  ou  mauvaife  éducation 
laiiTe  dans  l'ame.  (  Il  a  été  nourri  parmi  de 
prétendus efpritt  forts  .  il  lui  an  eft  demeu 
ré  une  teinture,  quelque  teinture  de  liber- 
tinaga.  Il  a  été  inftruit  pat  des  gens  de 
bien  ,  il  lui  eft  relié  quelque  teinture  de 
piété.) 

TEINTURIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  .  celle 
qui  exerce  l'ait  de  teiavdte.  (  Maître 
Teinturier.  Envoyer  du  dtap  au  Tein- 

}  TEL 
TEL.  ELLE.  ad).  Pareil,  femblable  ,  de 
même  ,  de  la  même  qualité.  (  U  n'v  a  pas 
en  ce  pays-ci  de  telles  coutume».  Il  n'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais 
rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  ptés  un  tel  dif- 
cour».  ) 

Lorfque  Ttl  (tn  â  marquer  I*  rapport , 
la  vraifcmblance  de  deux  chofes  que  l'on 
compare  enfemble ,  il  fe  confirait  avec 
Qut.  (  Il  eft  tel  que  fon  père.  C'efl  un 
homme  tel  qu'il  vous  faut.  Cette  étoffé 
eft  celle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  fuis  pas 
tel  que  vous  penfex.  )  11  fe  confirait  de 
même  avec  Qut  ,  dans  pluGeuts  autres 
pbrafes  où  il  rienc  lieu  d'un  adjectif  qui 
ferait  )otnt  i  la  particule  Si.  Son  crédit 
tfl  ttl  que....  pour  dite  ,  Si  grand  ,  qu'on 
en  doit  tout  efpérer.  (  Sa  mémoire  eft 
telle  ,  qu'il  n'oublie  («mais  rien.  Il  eft  d'u- 
ne  telle  laideur ,  d'une  telle  difformité  , 
qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de  fetnblable. 
Il  y  avoit  une  telle  multitude  de  «en», 
qu'on  ne  pouvoit  pa»  fe  remuer.  Il  taifoit 
un  ce!  btuit ,  qu'on  ne  pouvoit  tien  en- 
tendre. Vou*  me  diriei  telle  chofe,  telle 
raifon  ,  vou»  m'apporteriez  telle*  preu- 
ves ,  que  \r  n'autois  plu*  rien  à  vou»  ré- 
pondre. Cela  viendrait  de  la  part  d'une 
telle  perfonne  ,  d'une  perfonne  d'une 
telle  coulldétation ,  qu'il  n'y  aurait  qu'a 
obéir.  ) 

On  dit  i  peu  pré*  dan*  le  même  fen» , 
Tttlt  tfl  la  condition  des  kommts ,  ou' ils  nt 
font  jamais  contins  de  tt  qu'ils  pofsidtnt  , 
pour  dire  ,  que  Les  hommes  font  faits  de 
telle  manière  que... 
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On  dît  protetbialcmenr ,  Ttl  maint ,  ttl 
valtt  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement  le* 
valets  fuivent  l'exemple  du  maître.  Ots 
dit  auUi  ,  Telle  vie  ,  telle  fin,  poutdite  , 
que  D'ordinaire  on  meurt  comme  on  a 
vécu. 

Tit ,  s'emploie  fouvent  dans  le  flyle  fou- 
tenu  ,  pout  exprimer  Le»  comparaiibns. 
(  Il  eft  tel  qu'un  lion.  Il  eft  contre  les  at- 
taques de  la  fortune  tel  qu'un  rocher  con- 
tre la  fureur  des  flots.  )  Il  s'emploie  auflî 
en  l'or  1  i:  ,  tant  au  commencement  du  pre- 
mier mcmbte  qui  établit  une  comparaison  , 
qu'au  commencement  de  celui  ou  elle  eft 
appliquée  8c  redite.  (  Tel  qu'un  lion  t ugif. 
fant  met  en  fuite  les  Bergers  épouvante*  , 
tel  Achille....  ) 

Tfl  ,/fe  dit  Des  petfonnet ,  de*  lieux  ,  de* 
chofes  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut 
marquer  qu'indétctminém:nt.  (  Il  eft  tan- 
tôt chez  un  tel .  tantôt  chez  une  telle.  C'eft 
'on  ne  faotoittrouver.il eft 
un  tel ,  tantôt  chea 


tantôt  chex 

Madame  une  telle.  (  Il  lignifie  auffi  , 


qu'un  indéterminément.  (L'orage  U- 
fur  tel  qui  n'y  penfe  pas.  Tel  fait  des  libé- 
talités,  qui  ne  paye  pas  fe*  dettes.  Tel  pen- 
fe ptendte ,  qui  eft  pris.  ) 
Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aur 
chofes  qu'on  a  deji  dites.  (  Tel  étoic 
alors  l'état  des  affaires.  Tel  fut  le  difeoura 
qu'il  tint.  Tel  fut  le  téfultat  de  l'atTerri. 
blée.  ) 

Tel  Q.oti.  Manière  de  parler  dont  on  fe 
fett  pour  fîgnifier  .  Auflî  mauvais  que 
bon  ,  8c  même  quelquefois  plus  mau- 
vais que  bon  ,  de  peu  de  valeur  ,  de 
peu  de  confideration.  (  Il  jr  avoit  dan* 
ceite  chambre  un  lit  tel  quel.  C'eft  une 
inaifon  telle  quelle.  )  En  ce  fen*  on  dit  . 
Des  gens  tels  quels ,  pour  dire,  Des  genc 
de  peu  de  conftdéxation.  Il  cil  du  liyle 
familier. 

TELESCOPE,  f.  m.  Nom  générique  de  rot» 
le»inftrumens  d'Aftronomie  ,  foit  i  refle- 
xion .  foie  par  réfradion  ,  qui  fervent  4 
obfetvec  les  objets  éloigoés ,  tant  fut  la 
terre  que  dan»  le  ciel.  (  La  planète  de  Sa- 
turne eft  fi  loin  de  nous  ,  qu'on  ne  fau- 
roit  appercevoir  tous  fe*  fatctlitcs  qu'avec 
de  grands  télcfcope*.  )  Mai»  depuis  qUe 
les  rélefcopei  a  réflexion  ,  tels  que  ceux 
qu'on  nou»  •  d'abord  apportés  d'Angle- 
terre font  devenus  très-communs ,  on  ne 
donne  plus  guère  le  nom  de  Télcfcope  qu'A 
ces  derniers-  (UnbootélefcopeNcwtonien. 
Un  célefeope  Grégorien  bien  commode.  ) 
Et  l'on  nomme  Lunette  cfapprotht ,  o« 
fimpleroent  Lunette.  Tout  télefeope  i  tu- 
yau qui  n'eft  compofé  que  de  verres 
l'objectif  8c  l'oculaire  ou  le»  oculaires.  Le» 
lunette*  d'approche  ou  de  longue  vue  tu- 
rent inventées  au  commencement  du  dix- 
feptième  fiècle. 

TELLEMENT.  Conjonction.  De  telle  forte 
que.  (  Il  eft  rellemeat  préoccupé  ,  que... 
Il  eft  tellement  au  -  deflus  des  autre* 
que..  ) 

TitLtMiHT  qoi. De  forte  que.  (  Tellemene 
donc  qife  vous  ne  voulez  point  fortird'af. 
faire.  )  U  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Tellement  qu  f  li  t  mf>  t.  Manière  de  par- 
ler adverbiale  8c  familière.  D'une  manière 
telle  quelle.  (  Il  t'acquitte  de  ftn  devoir 
tellement  quelleroent.  ) 
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TÉMÉRAIRE,  adi.  de  t.  g.  Hatdi  avec  Im- 
prudence. Il  fe  dit  Des  perfonnes  -V  des 
chofes.  (  Il  eft  plutôt  téméraire  qu*  vail- 
11  faut  éuc  bien  téméraltc  pour  avaav 
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cer  ce  que  tout  dites.  Un  efprlt  téméraire. 
Aûion  téméraire.  Delfcin  téméraire.  Dif- 
cour»  téméraire.  Entrcptife  téméraire.  Dé- 
marche téméraire.  ) 

En  matière  <ie  Doctrine  ,  8c  principale- 
ment en  matière  de*  Murale  8c  de  Théolo- 
gie ,  on  appelle  Propofition  timirairt  , 
Une  propofition  trop  hardie  ,  de  laquelle 
on  peu:  tirer  des  inductions  contraires  i  la 
véritable  doctrine.  (  Ce  Prédicateur  avan- 
ça une  propofition  téméraire.  Sa  propor- 
tion fut  condamnée  comme  téméraire.  ) 
On  appelle  Jugtmtnt  timirairt ,  Le  juge- 
ment qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaife 
part  ,  fani  être  fondé  fur  de  bonnes  preu- 
ves. (  Vous  eroyei  qu'il  a  fait  cette  mau- 
vaife action  ,  c'eft  un  jugement  témé- 
raire. Vous  faites  un  jugement  témé- 
raire. ) 

Twumi!,  s'emploie  auffi  fubflantive- 
ment.  (  Le  téméraire  fe  je:te  dans  le  péril 
fans  le  connoitre.  C'cft  un  téméraire.  Un 
jeune  téméraite.  ) 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une  har- 
dieiTe  imprudente  ,  inconlîdérément.  (  Se 
jetée  témérairement  au  milieu  des  enne- 
mis. Parler  témérairement.  Juger  témérai- 
rement. Avancer  témérairement  une  pro- 
pofition. ) 

Il  lignifie  quelquefois  contre  droit  &  rai- 
fon.  Ainfi  les  Arrêt»  qui  condamnent  à  une 
réparation  ,  i  une  amende  honorable  , 
portent  quelquefois  ces  mots,  (  Pour  avoir 
méchamment  8c  témérairement  avancé  , 
dit  ,  8cc.  ) 

TÉMÉRITÉ,  f.  f-  Hardiefle  imprudente  & 
inconfidérée.  (  lira  plus  de  témérité  eu 
cette  aûion  ,  que  de  véritable  valeur.  Il  y 
a  des  témérités  heureufes.  Il  y  a  de  la  té- 
mérité à  juger  des  chofes  qu'on  ne  connoît 
point.  Il  y  a  beaucoup  de  témérité  i  avan- 
cer cette  propofilion.  11  y  a  de  la  témé- 
rité dans  cette  propofition.  Il  y  a  de  la 
témérité  i  mal  |ugcr  des  Intention»  d'au- 
irui.  ) 

TÉMOIGNAGE,  f.  m.  Rapport  d'un  ou  de 
pluûeurt  témoins  fur  un  l'ait ,  foit  de  vive 
voix  ,  foit  par  écrit,  f  Témoignage  authen- 
tique. Témoignage  de  vive  voii.  Témoi- 
gnage par  écrit.  Témoignage  convaincant. 
Témoignage  irréprochable.  Faux  témoi- 
gnage. Témoignage  fufpcct.  Témoignage 
juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  ouï 
en  témoignage.  Être  appelé  en  témoignage 
Recevoir  le  témoignage  de  quelqu'un.  Cet- 
te bataille  fut  fanglante  ,  (elon  le  témoi- 
gnage de  tous  les  Hiftoriens  de  ce  rerop»  là. 
On  a  rendu  au  Roi  de  boni  témoignages 
de  vou»  de  votre  capacité  ,  de  votre  con- 
duite. Selon  le  témoignage  de  tout  le  mon. 
de.  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  Le» 
Martyn  ont  porté  témoignage  de  la  Divi- 
mtédeJ.C.) 

On  dit  communément  »  qr?  Il  faut  tou- 
jours rtndre  témoignagt  i  la  vérité  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  qu'aucune  con- 
sidération empêche  de  dire  vrai.  On  ap- 
pelle Timoignagt  dt  ta  confeience  ,  le 
sentiment  8c  la  connoHfancc  que  chacun 
a  en  foi-même^e  la  vérité  ou  de  la  fauf- 
feté  d'une  choA  ,  8c  de  la  bonté  ou  de 
la  méchanceté  d'une  action.  (  Je  m'en 
rapporte  au  témoignage  de  fa  confeience. 
Quand  on  a  pour  foi  le  témoignage  de  fa 
confeience  ,  on  eft  bien  fort.  L'eftime  de 
toute  la  terre  ne  fert  de  rien  i  an  homme 
qui  n'a  pat  le  témoignage  de  fa  confeience 
pour  lut.  ) 

TtMOiCHAc»  ,  t'emploie  auflî  pour  Une 
pic«*c  ou  marque  de  quelque  choft.  (  11 
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ne  s'ert  point  enrichi,  quoiqu'il  ên  ait  eu 
de  grande»  occafiont  ;  c'eft  un  témoigna- 
ge de  fon  déuntcrelTeraent.  Sa  couduite 
eft  un  témoignage  de  la  pureté  de  fe» 
intentions.  Il  a  donné  de  grand»  témoi- 
gnage» de  fa  valent,  de  fa  probité,  de 
la  fidélité.  Donner  de»  témoignaget  d' 
initié,  dei  témoignage»  d'amour.  Il  lui 
a  donné  de  grandi  témoignaget  de  fon 
affection.  ) 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoignage, 
fervir  de  témoin.  En  ce  feni,  il  ne  l'em- 
ploie guète  qu'abfolument.  (Témoigner 
contre  quelqu'un.  ) 

Tsmoigke*,,  fign.  uiJi ,  Marquer,  faire 
connoitre  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  fent,  ce 
qu'on  a  dan»  la  pcnléc.  (Je  témoignerai 
par  tout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  té- 
moignerai hautement.  Témoigner  du  cha 
grin.  Témoigner  de  la  douleur ,  de  la  joie, 
de  l'impatience  ,  de  l'inquiétude.  Témoi- 
gner de  l'amitié  ,  de  la  bienveillance.  Té- 
moigner de  l'eftime.  Témoigner  du  mé- 
ptit.  Témoigner  de  l'amour.  Témoigner 
de  la  haine.  Il  lui  eO  témoigna  fon  reiïèn 
timent.  Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaifoit 
pa».  Il  le  témoigna  ouvertement.  Je  vou»  ai 
allez  témoigne  quelle  étoil  ma  penfée  là 
deiïu».  Il  lut  témoigna  en  l'ecret  qu'il  n'en 
étoit  pas  content.  ) 

TiMoioii,  ii.  participe. 

TÉMOIN,  f.  m.  Celui  qui  a  vu  ou.entendu 
quelque  fait ,  8c  qui  en  peut  faire  rapport, 
(  Témoin  oculaire.  Témoin  auriculaire. 
Témoin  cotfompu  ,  fuborné  ,  reprocha- 
ble  ,  fofpeû  ,  apolté  ,  attiré.  Témoin  fani 
reproche.  Témoin  irréprochable.  Faux  té- 
moin. Témoin  à  gage».  Servir  de  témoin. 
Faire  ouir  de»  témoin».  Entendre ,  inter- 
roger ,  examine!  des  témoin».  Reprocher 
de»  témoini.  Pioduite  dei  témoin».  Réco- 
ler  8c  confronter  de»  témoin».  AiCgnetdet 
témoins.  Témoin  i  charge.  Témoin  à  dé- 
charge. Les  témoins  ont  dépofé.  La  depo 
lition  des  témoins  porte...  Les  témoins  font 
uniformei-la-dcllu».  J'ai  de  bons  témoins 
de  ce  que  je  dis.  La  chofe  dont  on  parle 
s'eft  palTee  fans  témoins,  il  ell  difficile 
d'en  l'avoir  la  vérité.  Je  fuis  témoin  de 
plufteurs  action»  de  charité  qu'il  a  fai- 
te». ) 

Il  fe  dit  aufîi  en  parlant  d'Une  femme ,  8c 
•'emploie  cependant  au  mafculin.  (Elle eft 
témoin  de  ce  qui  s'eft  patte,  elle  en  eft  un 
bon  témoin.  ) 

On  dit ,  d'Une  chofe  qu'on  a  vue  foi- 
même,  (  Met  yeux  en  font  témoins.)  On 
dit  par  une  efpèce  de  ferment  ,  Dieu 
m'tfl  témoin ,  Ditu  rn'tn  efl  témoin ,  pour 
dire  .  Dieu  fait  que  ce  que  je  dit  eft  véri 
table. 

On  appelle  Témoins  néetfairts,  De»  té- 
moint  qui  ne  font  reçut,  que  parce  que 
la  chofe  dont  il  t'agit  n'a  pu  être  connue 
que  d'eux.  (  Un  enfant  eft  quelquefois 
an  témoin  néceftaire.  Le»  domeftiquet 
font  de»  témoins  néceftaire»  en  certai 
net  occafions.  )  On  dit,  Prrndrt  quelqu'un 
i  témoin ,  pour  dire  ,  Invoquer  fon  té 
molgnage ,  le  fommer  de  déclarer  ce  qu'il 
a  vu. 

On  appelle  Témoin  mutt ,  Une  chofe  qu 
peut  fervir  d'indice  ,  ou  d'une  forte  de 
preuve,  ordinairement  dans  une  affaire 
criminelle.  (  Son  épéc  enfanglantée  ,  trou 
vée  dan»  la  chambre  du  mort ,  fut  un 
témoin  muet  contre  lui.  Les  témoins  muets 
fofnTent  quelquefois  pour  convaincre  un 
criminel.  ) 

On  dit  figur.  8c  poe'eiq.  (Arbres,  foicti , 
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peine».  Rocher»,  térnoînl 

de  met  foupirt.  ) 
TSMOIN,  fign.  quelquefois.  Marque, 
nument ,  ce  qui  fert  à  faire  connoi 
(  Set  blefturet  font  lct  témoin»  de  fon  ; 
pour  le  fervice  de  fon  Ptince.  Tellet  8e 
tellet  Églifei  font  les  témoini  de  la  piété 
de  noi  Roi».  Le  Colifée  eft  encore  aujour- 
d'hui un  témoin  de  la  magnificence  ro- 
maine.) Et  on  dit,  (Témoin  une  (elle 
ebofe.  Témoin  ce  qui  eft  arrivé.  Témoin 
ce  que  dit  Atiftote ,  ce  que  dit  Platon. 
Témoin  le»  viâoitet  qu'il  a  remportées. 
Témoin  Ici  bleiTure»  dont  il  eft  encore 
tout  couvert.)  On  appelle  suffi  Témoins , 
De  petit»  morceaux  de  tuile ,  d'ardoife  , 
8c c.  qu'on  enterre  fout  Ici  borne»  d'un 
champ  ,  d'un  héritage  ,  afin  de  connoitre 
dam  la  fuite  fi  cet  bornet  n'ont  point  été 
déplacée».  (On  a  retrouvé  les  véricablei 
bornet  de  ce  champ ,  par  le  moyen  dei 
témoini.)  Il  fe  dit  encote  au  pluriel ,  De 
certaine»  buttet  ou  élévation»  de  terre  , 
qu'on  laide  pour  faire  voit  de  quelle  hau- 
teur étoient  le»  terres  qu'on  a  enlevées 
tout  autour.  (Le»  témoini  qu'on  a  laif- 
fét,  masquent  quel  travail  8c  quelle  dé» 
penfe  il  a  fallu  faire  pour  mente  toute» 
cet  terrct-li  de  niveau.  ) 
En  TiMoi*  pi  quoi.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  fie  terme  de  Pratique  ,  pour 
dire,  En  témoignage  de  quoi,  en  foi  de 
quoi. 

TEMPE,  f.  f.  La  partie  de  la  tête  qui  eft  de- 
puis l'oreille  jusqu'au  front.  (  Un  coup  de 
piètre  dans  la  tempe.  Les  coups  daniles 
tempes  font  dangereux.  ) 
TEMPÉRAMENT,  f.  m.  Cnrnpiexion  f  «Msf- 
titutioD  du  corpt ,  mélange  det  humeurs 
dam  le  corpt  de  l'animal.  11  ne  fe  die 
guère  qu'en  parlant  de  l'homme.  (  Bon 
tempérament ,  Mauvaii  tempérament.  Ce- 
la altère,  fortifie  le  tempérament.  Être 
d'un  tempérament  fort  8c  robufte ,  d'un 
tempérament  foible  8c  délicat.  Tempera, 
ment  flegmatique.  Tempérament  mélan- 
colique. Tempérament  chaud  8c  bouillanr. 
Un  tempérament  bilieux.  Tempétamcnt 
fanguia.  La  bile  ptédomine  dans  fon  tem- 
pérament. Son  tempérament  le  porte  i 
telle  8c  telle  chofe.  Un  Médecin  ne  peut 
réunir  auprrt  de  fet  maladei ,  s'il  ne  t'at- 
tache i  conoolrre  bien  leur  tempérament. 
Lrt  tempéramens  font  diffèrent.  ) 
Il  fe  dit  I 
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joignant  une  èpithète.  (Un  tempétaroent 
violent.  )  On  dit  abfolument ,  Avoir  i* 
ttmpéramtnt ,  pout  dite ,  Être  fort  porté  à 

TtutinAMIUT  ,  «'emploie  fîgurément  et» 
matière  de  Négociation,  8c  fe  dit  Dca 
expédient  8c  det  adouciffemens  qu'où 
propofe  pour  concilier  Ici  efprits ,  8c  pour 
accommoder  le»  affaire».  (Il  y  a  un  tem- 
pérament à  prendre  entre  ces  deux  ex- 
ttémicés-là.  Propofer  diVers  tetnpctamen» 
pour  concilier  des  ioiélét»  ©ppoff*.  Il 
faut  ertayer  de  trouver  un  urr.fzriTîSt 
à  cela.) 

TmHOMFNT  ,  en  Mulîque,  fig.  Une  al- 
tération légère  qu'on  fait  aux  intervallei , 
pour  let  rendre  moim  dilTonans.  (  Tempé- 
rament du  clavecin.  ) 

TEMPÉRANCE,  f.  f.  Verni  morale  qoi  rè- 
gle ,  qui  modère  lei  pamon»  8c  1rs  défîrs 
déréelé»,  8c  particulièrement  les  délit  <  fen- 
fuel».  (La  tempérance  eft  une  des  quatre 
vertus  cardinales.  Les  règle»  de  la  tempé- 
rance. ) 

TEMPÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  vtin» 
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4c  tempérance.  (  C'cft  un  homme  fort  tem 
pérant.  L'homme  tempérant  eft  celui  qui 
règle  8c  qui  modcie'.cs  appétits,  fuivant  ta 
droite  rai  Ion.  ) 

On  emploie  ce  mot  dant  le  style  didaâi- 
que ,  pour  dire ,  Qui  a  la  nertu  de  teropé 
icr.  (Poudre  (empirante.  ) 
Il  t'emploie  au  lu  fubftantivem.  (  Le  tem- 
pérant évite  toute  forte  d'excèt.  ) 
TEMPÉRATURE,  f.  f.  La  conftitution  ,  la 
difpolition  de  l'air  ,  félon  qu'il  eft  froid 
ou  chaud ,  fec  ou  humide.  (  La  tempéra- 
ture de  l'ait  eft  douce  fie  agréable  ,  eft 
rude  fie  Ûcheufe  en  ce  payt-li.  La  tem- 
pérature de  l'air  y  eft  nés  inégale.  La 
température  de  l'air  eft  pareille  en  cet  deux 
Province*.  La  température  de  ce  climat , 
de  ceite  conttée  ,  eft  fott  humide  fit  foit 
faine.) 

TEMPÉRER,  v.  a.  Modérer .  diminuer  l'ex- 
cèt  d'une  qualité ,  de  quelque  manière  que 
ce  foit.  (Tempérer  l'aigre  par  le  doux. 
Tempérer  une  ardeur  d'entrailles  par  des 
tifanei  rafraichiffàntet.  Il  s'efi  levé  un  pe- 
tit vent  frais  qui  a  tempêté  la  grande  cha- 
leur ,  la  grande  ardeur  du  foleii.  On  le 
fait  baigner  pour  lui  tempérer  uu  peu 
le  fang.  Tempérer  l'acrimonie  de«  hu- 
meur*.) 

On  dk ,  Tempérer  fa  bile ,  pour  dire ,  Ré 
primer  fa  colère.) 

Tt m? iiÉ,  if.  participe.  (Il  avoit  de  lafé- 
vérlté,  mais  c'éroit  une  sévérité  tempêté* 
.  de  douceur.  Le  gouvernement  de  Sparrc 
étoit  un  gouvernement  monarchique  tem- 
péré d'arillocratie.  ) 

TÏMViftf,  eft  aulS  adj.  Climats  tempérés, 
ce  lont  les  climatt  ou  il  ne  fait  ni  trop 
chaud  ni  trop  froid.  Et  on  appelle  Ait  tem- 
péré. L'ai.'  qui  n'eft  ni  trop  froid  ni  rrop 
chaud.  Zone  tempérée ,  eft  une  tône  pla- 
cée entre  la  zone  torride  fit  une  des  glacia- 
les. (  La  tône  tempérée  du  Sud.  La  zone 
tempérée  du  Nord.  ) 

TtMiiii  ,  6g.  figur.  Modéré  ,  pofé,  fage. 
(C'efi  un  homme  forr  tempéré.  C'cft  un 
cfprit  tempéré.  ) 

TEMPÊTE,  f.  f.  Orage ,  violente  agitation 
de  l'air,  caufée  par  l' impétuosité  des  vents, 
fie  fouvent  mêlée  de  pluie ,  de  grêle,  d'é- 
clairi ,  de  ronnetre  ,  Aec.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinaltement  Des  orages  qui  arrivent  fur 
mer.  (Grande,  furieufe,  horrible,  terri- 
ble ,  violente  tempête.  Des  vaitfeanx  agi- 
tés fit  battus  de  la  tempête  ,  par  la  tempê- 
te. La  tempête  les  a  écartés  ,  les  a  jetés  fur 
une  telle  côte,  les  a  brifés  contre  les  ro- 
La  rempête  eft  apaifée ,  a  cette ,  a 
Il  a  été  furpris  de  la  tempête , 
de  la  tempête.  Il  s'eft  élevé  tout 
d'un  coup  une  furieufe  tempête.  Tempête 
fur  terre.  La  tempête  a  abattu  de  grandsar- 
bres  dans  la  forêt ,  dea  cloebert ,  des  tours , 
fitc.  La  tempête  a  fait  de  grandi  ravages 
dans  cette  Province.  Il  ferrtble  que  la  fou- 
dre fie  la  tempête  ont  parte  pat  fi.  Le  peu- 

f le,  fie  fut-tout  les  matelots ,  croient  que 
on  peut  conjurer  La  tempête.  La  tempête 
alla  tondre  fur  telle  conrrée.  Se  meure  i 
l'abri  ,  i  couvert  de  la  tempête.  ) 
TtMrÊTK  ,  fignific  fîgur.  Grande  perfécution 

3ui  l'élève  contre  quelqu'un  pour  Te  per- 
te ,  pour  l'accablet.  (  L'Êglife  Catholique 
«ft  toujours  demeurée  ferme  au  milieu  des 
plus  grandes  rempétes.  Il  vovoit  la  tempê- 
te fe  former.  Il  ne  favoit  ou  itoit  fondre 
la  tempête. 'Se  meute  i  l'abri  de  la  tem- 
pête ,  a  couvert  de  la  tempête.  LaitTer  par- 
ler la  tcmjsétt.  Conjurer,  déioutoct  la  tem 
fête.) 
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TEMPÊTER,  v.  n.  Faire  bien  du  brolt.  (  Il 
ne  fait  que  Ctter  fit  tempêter.  Qu'a  t  il  donc 
i  tempêter  comme  il  tait  !  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

TEMPLE,  f.  m.  Édifice  public  confacré  i 
Dieu,  ou  i  ce  qu'on  révère  comme  Dieu. 

iLei  Temples  du  vrai  Dieu.  Lei  Temples 
u  Dieu  vivanr.  Les  temples  des  faux 
Dieux.  Les  temples  des  Idoles.  Le  temple 
de  Delphes,  d'Ephèfc.  Le  temple  de  Jupi- 
tet .  de  Janui.  Temple  fupetbe  ,  magnifi- 
que. Dédier .  confacrer  un  temple.  Profa- 
ner un  cemple.  Le  temple  de  la  Paix.) 
On  appelle  abfolument  Templt ,  Le  Tem- 
ple que  Salomon  bitit  a  Jérufalem  par  ordre 
de  Dieu.  (  Le  parvii  du  Temple.  Le  porti- 
ue ,  le  pinacle  du  Temple.  La  deftruâiou 
!u  Temple.  ) 
Ori  appelle  juifi  abfolument  Temple,  Les 
lieux  ou  demeuraient  en  certainei  Villes , 
lei  Chevaliers  nommés  Chevaliers  du  Tem- 
ple, ou  Templiers,  Ac  qui  font  préfente 
ment  poiTédéi ,  en  France ,  par  les  Cheva 
lien  de  Malte.  C'cft  par  cette  railbn  qu'il 
y  a  un  lieu  a  Paris  appelé  Le  Temple. 
On  ne  donne  guère  le  nom  de  Temple  aux 
Églifei  des  Chrétiens  ,  il  ce  n'eft  en  Pofcslc 
fie  dans  le  ftyle  foutenu;  il  en  faut  cepen- 
dant excepter  Ici  lieux  où  les  Prétendus 
Réfonnés  s'alTetnbloicut  pour  l'exerci 
de  leur  Religion. 

On  dit  poétiquement ,  qu'Un  item  eft  écrit 
dans  le  temple  de  la  (toire ,  au  temple  de 
mémoire,  pour  dire,  qu'il  eft  alluré  d'une 
répuration  immortelle. 

On  dit  figurément ,  que  (  Les  Fidelles  font 
lei  Temples ,  lei  Temples  vivant  dit  Saint- 
Efprit.  ) 

TEMPLIER,  f.  m.  On  appelle  Templiers, 
Lei  Chevaliett  d'un  certain  Ordre  mili- 
taire fie  religieux  ,  inftitué  au  commence- 
ment du  douzième  fiècle  ,  pour  défen 
dr«  contre  les  Infidclles  les  Pèlerins  qui 
alloient  visiter  la  Terre-Sainte.  On  leur 
donna  ce  nom ,  parce  que  la  première 
habitation  qu'ils  eurent  etoit  proche  du 
Temple  de  Jérufalrm  ,  fie  qu'ils  en  avoient 
la  garde.  (  L'Ordre  dci  Templiers  a  été 
aboli  pat  Clément  V  ,  foui  Philippe  le 
Bel.) 

On  dit  ptov.  Boire  comme  un  Templier, 
pour  dire ,  Boite  beaucoup ,  boire  avec 
excès. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anaro- 
mie.  Qui  a  rapport  aux  tempes.  (Mufcle 
temporal.  Sutures  temporales .) 

TEMPORALITÉ,  f.  f.  La  Juridiûion  du 
Domaine  temporel  d'un  Évêché,  d'un  Cha 
pitre,  d'une  Abbaye,  êcc.  (Il  eft  Juge  de 
la  Temporalité,  lia  un  procès  i  la  Tempo- 
raliré.) 

TEMPOREL ,  ELLE.  adj.  Qui  pafle  avec  le 
temps  f  pét Hlable.  11  eft  oppofê  â  Étetnel 
fie  à  Spirituel.  (  Les  biens  temporcli  ne  doi 
vent  pat  être  comparés  i  ceux  de  l'éterni- 
té. Il  ne  faut  pat  préférei  let  biem  tempo 
telt  aux  fplriruelt.  ) 

Il  lignine  auffi  Séculier  ,  fie  il  fe  dit  par 
opposition  â  Eccléiîaftique.  (Puiftance, 
Juridiction  tempofclle.  Il  n'eft  que  Sei- 
gneur temporel.  Père  temporel.)  Voye\ 
Pint. 

TiMroMi ,  eft  quelquefois  prit  fubftantive- 
ment ,  fie  fe  dit  du  revenu  qu'un  Eccléiîaf- 
tique tire  de  fon  Bénéfice.  (  11  a  été  con- 
traint pat  faille  de  fon  temporel.)  . 
Il  fe  ait  aulfi  De  l'autorité  temporelle  des 
Rois.  (  Les  Roii ,  quant  au  temporel ,  font 
indépendant  de  toute  auuc  Puiilancc,  qui 
foit  fui  U  terre.)  ^ 
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TEMPORELLÏMENT.  adv.  Il  fe  dit  par 

opposition  1  Éternellement.  (Let  méchant 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporelle- 
ment ,  fie  les  bons  le  feront  éternellement. 
À  ne  considérer  lei  chofes  que  temporelle- 
ment.  ) 

TEMPORISEMENT.  fub  m.  Retardement, 
dans  l'attente  d'un  temps  plus  favora- 
ble. (  Ce  tempotifement  peafa  tout  per- 
dre. ) 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder ,  différer  dam 
l'a«enre»d'une  occalion  favorable,  dua 
remps  propte.  (Ne  voua  hitet  pat,  il  eft 
bon  de  temporifer.  Il  y  a  un  an  qu'il  lem- 
porîfe.  ) 

TEMPORISEUR.  fub.  m.  Qui  temporife. 
(C'cft  un  grand  temporifeur.) 

TEMPS,  f.  m.  (Le  P ne  fe  prononce  point.) 
La  mefurc  delà  durée  des  chofet.  (Tcmp* 
paffé.  Tempt  préfenr.  Temps  futur ,  ok 
temps  i  venir.  Le  remps  coule.  Le  tempt 
s'écoule.  La  durée  du  temps.  Le  tempt 
palTe  bien  vite.  En  moint  de  tempi  qu  il 
n'y  a  que  je  vous  parle.  En  même  remps. 
11  alla  dans  le  même  remps.  Il  y  a  bien 
du  temps.  Il  y  a  peu  de  tempt.  Il  y  a 
long- temps.  De  tempt  en  temps.  De  rempt 
i  autre.  Avec  le  temps.  Le  temps  eft  cher. 
Le  tempt  eft  précieux.  C'cft  un  homme 
qui  ne  connoît  pai  le  prix  du  temps.  Faire 
un  bon  ufage  du  remps,  un  bon  emploi 
du  temps.  Employer  bien  le  temps.  Ména- 
ger bien  le  remps.  Être  bon  ménager  du 
temps.  Palier  le  remps  a  quelque  chofe. 
Cela  demande  bien  du  temps.  Cela  confu- 
me ,  cela  emporte  bien  du  temps.  Il  faut 
bien  du  remps  pour  cela.  Le  temps  décou- 
vre la  vérité  de  toutes  chofes.  Le  rempi 
amène  tout.  ) 

On  dit  en  flyle  poétique ,  qne  Le  tempt 
dévore  tout  i  fie  Dant  la  nuit  des  temps, 
pour  dire,  Dant  let  tempt  let  plut  éloi- 
gné!, fie  dont  on  n'a  aucune  connoiflance 
certaine. 

On  dit ,  Avant  tous  Us  temps ,  pour  dire. 
Avant  la  création  du  monde  i  fit  Dans  le 
cours  des  temps ,  dans  la  fuite  des  temps  , 
pour  dcilgner  Un  tempi  fort  éloigné  de  ce- 
lui dont  on  a  parlé. 

On  dit  dant  le  ftyle  de  l'Écriture- Sain  te, 
Dans  la  plénitude  des  temps,  pour  dire  , 
Dant  le  tempi  auquel  Notre- Seigneur  eft. 
venu  accomplit  lei  Prophétiet-,  fie  A  la 
confommation  des  temps ,  pont  dire ,  k  U 
fin  det  siècles. 

On  dit,  Perdre  le  temps,  ou  perdre  fon 
temps ,  pour  dire ,  Ne  rien  faire ,  ou  faire 
des  chofet  inutilet.  En  ce  feus  on  dit ,  que 
(Le  temps  perdu  ne  fe  recouvre  point.) 

On  dit  fainiL  Paffer  bien  te  temps,  fan 
temps  i  fie  Se  donner  du  bon  temps  ,  pour 
dite.  Se  divertit,  fie  Pafer  mal  let 
fon  tempt ,  p*ut  dite ,  S'ennuyet  t 
ou  fournir. 

On  dit  figuiément  fie  familièrem.  Tuer 
le  temps ,  pour  dire ,  S'amufet  a  quelque 
chofe  pour  fe  défcnuuyet  ;  Se  Couler  le 
temps,  pout  dite ,  LaitTct  écouler  le  temps, 
dant  l'artenre  de  quelque  occasion  plut  fa- 
vorable. 

On  dit  proverbialem.  dans  un  fens  a  peu 
prêt  pareil,  (Pouffer  le  tempt  avec  l'é- 
paule. ) 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Laps 
de  temps.  L'écoulement  du  rempt.  (La 
prefeription  eft  un  droit  acquit  par  un  ce  t- 
tain  lapide  temps.) 
Tiurs,  fe  prend  quelquefois  par  Terme 
préfix.  (Payer  dant  le  rempt  porté  par  l'o- 
bligation. Matquet  précisaient  le  - 
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Prévenir  le  tempt.  Devancer  le  tempt.  te 
tempi  l'approche.  Dès  que  le  tempi  fera 
Tenu,  fera  échu.  Revenir  dans  leicmpt. 
Cet  apprentif  a  fait  Ton  temps.  Il  n'a  point 
fait  cela  dant  le  temps.  Il  revenoit  tou 
Jours  dam  le  temps  accoutumé.  Prêtez  moi 
Cela  pour  quelque  temps.  Marquez-moi 
précisément  le  remps.  ) 

On  dit  d'un  homme  qui  fort  d'un  em 
ploi  dont  te  temps  écoit  limité ,  ou  qni 
o'efr  plus  propre  aux  chofes  dont  il  s'ett 
mêlé  autrefois  avec  fuccèt  ,  qu'  (  U  a  fait 
fon  temps.) 

II  fe  dit  aulC  Des  chofei.  (  Cet  habit  a  fait 
fon  temps.) 
Timm,  Te  ptendpour  Délai.  (Je  vous  de- 
mande encore  un  peu  de  temps  pour  vous 
payer.  Vous  me  donnez  un  temps  bien 
court.  Prendre  du  temps.  Prolonger  le 
remps.  Abréger  le  temps.  Donner  un  an  de 
remps.  ) 

Oo  dit ,  qu'  Un  hommt  nt  chtrcht  qu'd  ga- 
g  nef  i*»  tempt ,  pour  dire ,  qu'il  ne  cherche 
qu'à  différer. 

On  dit  ptov.  Qui  a  tempt,  a  vit,  pour 
dire ,  Que  quand  le  temps  où  l'on  doit  fa 
lisfalrc  a  quelque  chofe  n'eA  pu  arrivé, 
on  peut  donner  ordre  i  l'aifaire  dont  il 
fagu. 

Tcmfs  ,  fe  prend  pour  Loifir.  (Je  n'ai  pas 
le  temps  de  vous  parler.  Il  cA  il  occupé, 
qu'il  n'a  pas  le  temps  de  manger.  ) 

On  dit  prov.  Lt  ttmpi  tfl  à  Dieu  ,  tfi  à 
nous ,  pour  dire  ,  Nous  avons  le  loiûr  de 
faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Dans  cette  acception,  il  fe  joint  fouvent 
avec  le  pronom  potf  cflif.  {  Je  vous  deman- 
de une  beute  de  votre  temps.  Je  ne  puis 
pas  dilpofcr  de  mon  temps  comme  )e  vou 
drois.  ) 

TiMrs ,  fe  prend  pour  Conjoncture,  occa 
iîon  propte.  (Le  temps  eA  favorable.  Il 
n'eA  pas  encore  temps  de  foncer  i  cela.  Le 
temps  n'eA  pas  encore  propre.  Prendre  bien 
fon  remps.  LailTer  palier  le  umps  de  faire 
quelque  ebofe.  Le  temps  le  permet. Ce  n'eA 
parle  ternptde  parler  de  Cela.  Attendez  4  un 
•utte  temps.  Chaque  chofe  a  fou  terapi.  ) 

On  dit  proverbialement,  (Il  y  a  temps 
pour  tout.  U  y  a  temps  de  rire  Se  temps 
de  pleuter ,  temps  de  parler  Se  temps  de  fe 
taire.) 

On  oit  de  mf  me  ,  Tout  vient  d  ttmpt  qui 
ptut  atttndrt ,  pour  dire ,  qu'Avec  de  la 
patience  on  vient  4  bout  de  tout. 
Timm  ,  fe  dit  De  la  faifon  propre  i  chaque 
ebofe.  (  Le  temps  des  vendanges.  Le  temps 
de  la  moiffon.  )  Dans  le  ttmpt  des  per- 
dreaux ,  pour  dire  ,  Dans  le  temps  où  Von 
va  4  la  chakTe  des  perdreaux.  (Le  Carême 
•A  un  temps  de  pénitence.  ) 

On  dît,  i\u'  Une  chofe  n'a  qu'un  ttmpt, 
pour  dire,  qu'elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quatre-  Ttmpt ,  Les  trois  jours 
de  Jeûne  ordonnés  par  l'Èglife  en  chacune 
de«  quatre  faifont  de  l'année. 
T«m»s  ,  fe  dit  Des  fiecles  .  des  differenv 
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On  die  communément  Se  par  manière  de 

proverbe,  Vijhngurt  Ut  ttmpt,  &  VOUS 
concilierez  Ut  Ecruurtt ,  pour  dire  .que  Les 
chofes  qui  fcmblent  let  plus  oppofècs  ,  fc 
peuvent  fouvent  accorder,  quand  on  a 
égard  i  la  différence  des  temps. 
On  dit  prov.  6c  popul.  Du  ttmpt  du  Roi 
Cuilltmot  ,  du  ttmpt  qu'on  ft  mouchai  i fur 
la  manche  ,  pour  marquer  Des  ficelés  éloi- 
gnés ,  des  licclcs  groCuers- 
Timm,  fe  dit  aufli  par  rapport  4  l'eut  où 
font  les  chofes  pour  le  gouvernemenr  d'un 
pays ,  pour  let  manières  de  vivre  ,  pour  les 
modes.  Sec.  (C'étoic  un  bon  temps,  un 
mauvais  temps.  Du  règne  d'un  tel  Prince 
c'étoit  un  temps  heureux ,  un  temps  mi 
férable ,  un  tempt  de  corruption ,  un  temps 
de  trouble.  Cétoit  le  temps  des  gens  de 
bien.  En  temps  de  paix  ,  Se  en  temps  de 
guette.  Dans  les  temps  fâcheux,  diSicilcs. 
Il  faut  s'accommoder  au  temps,  céder  au 
temps.  Se  gouverner  félon  le  tempe,  félon 
les  temps.  Les  temps  fon;  différent.  Où  eA 
le  temps  >  Qu'cA  devenu  le  temps?  Quand 
reverrons-nous  le  temps  que...}  Après  ce 
temps-ci  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce 
tempt  la  dure.  Ce  n'eA  plusle  temps,  le 
tempt  n'cA  plus  comme  il  éioit.  Un  temps 
fur- que...  Le  temps  qui  court.  C'cA  le 
goût  du  temps.  C'cA  une  des  qucAionsdu 
temps.  ) 

On  dit ,  Lt  ttmpt  dtt  gens  dt  t titra  ,  l 
tempt  dttgtnidtl  Vttn  ,  dtt  dilatturt ,  pou 
dire,  que  Le  temps  leur  eA  favorable-,  ou 
pour  marquer  un  temps  ou  il  y  en  a  beau 
coup. 

Timm,  fe  dit  encore  de  la  difpofiiion  de 
l'air.  (Il  fait  beau  temps,  vilain  temps, 
mauvais  temps.  Temps  icc  ,  humide ,  plu- 
vieux, orageux,  froid,  calme,  fercin 
Tempt  fornbre  ,  obïcur  ,  couvert ,  ba 
Temps  rude.  Temps  inconAant ,  variable 
Changement  de  umps.  Si  ce  temps-la  con- 
tinue a  dure  j  )  Se  dant  le  mime  fent ,  (  Le 
temps  fe  haulfe.  Le  temps  change.  Le  rcmpi 
t'éclaircir,  s'obfcurcit,  fe  couvre,  le  temp 
fe  met  au  beau.  Être  < 
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lent  let  aûio-s  dont  on  parle,  (te  prê- 
tent ,  l'imparfait ,  le  futut ,  font  des  tempt 
différent.  Temps  de  l'indicatif.  Temps  du 
fub|onûif.  ) 
En  Vénerie  ,  on  dit ,  .Revoir  dt  bon  ttmpt , 

Eour  due  ,  Trouver  une  voie  fraîche  Se  de 
i  nuit.- 

i  timm.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire ,  AAez  tôt.  (  Vous  arriverez  à  tempt. 
Vous  y  ferez  a  (Ici  à  temps.  Vous  n'arrive- 
rez pas  4  temps  pour  voir...) 

Il  ug  aufli ,  Pour  un  temps  fixé.  (Galères 
i  temps.  Bannilfcmcnt  i  temps.  ) 

AU  MEMI  TIMM,  IN  MIMI  TIMM.  Fa- 

çoni  de  parler  adverbiales.  Dans  le  même 
inAant ,  à  la  même  heure,  enfcmble.  (Noua 
femme  s  pattis  au  même  temps.  Nous  étions 
au  Collège  en  même  tempt.  ) 
Di  tout  timm.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Toujours.  (  De  tout  temps  la  vertu  a'clt 
fait  cAimcr.  ) 

Dt  TIMM  1*  TtMtt  ,  Dl  TIMVt  À  «OTM. 

Façons  de  pari"  adverbiales.  Succcflîve- 
it ,  à  pluucutt  reprifes.  (  Ce  jeune  nom- 
eA  ai!»  rangé,  mail  il  s'échappe  de 
ps  en  temps.  11  vient  me  voit  de  temps 


re 


temps  de  Moyfe.  Du  ttmpt  des  Patriar- 
s.  Du  tempj  d'AuguAe.  Les  temps  y 
Il  s'eA  trompe 
pas  vu  .  bous  ne 
pas  cela  de  notre  temps.  Ils  vi- 
cn  même-temps ,  dans  le  mêiue- 
teny».  Il  étoit  de  mon  rtmptv  Tous  ceux 
de  taon  temps.  Du  vieux  temps.  De  mon 
jeune  temps.  Les  tempt  fabuleux.  Let  temps 
aétoiquca.  Les  " 
4Ùûciiu,ne*.  ) 


:  expofé  4  l'injure 

temps.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  Il  fait  u 
tempt  de  Demoifelle.  il  ne  fait  ni  pou 
ni  foleil.) 

On  dit  figur  ément  Se  proverbialement 
Prtndrt  lt  ttmpt  commt  U  vitnt ,  pout  di 
re ,  Ne  l'inquiéter  de  rien  .  Se  t'i 
der  à  tous  lesévénemens. 

On  dit  figutém.  Se  familier.  d'Un  bom 
me  puliTant,  Se  qui  cA  en  grand  crédit 
dant  un  pays  ou  dans  quelque  maifon  par- 
ticulière ,  qu'  (  Il  y  fait  la  pluie  Se  le  beau 
temps.) 

On  dit  prov.  Se  popul.  Hauffir  U  ttmpt , 
pour  dire ,  Boire. 

On  appelle  Gros  ttmpt  4  ta  mer,  Un 
tempt  d'orage. 
Timm.  fe  dit  dant  la  Danfe ,  dant  l'Ef- 
crime,  dans  let  Exercices  militaires,  Sec. 
De  certains  moment  pendant  Icfquels  il 
faut  faire  certains  mouvemens  qui  font 
dillinguét  Se  (épatés  par  des  paufes.  (Ti- 
rer la  baguette  en  deux  temps,  en  trois 
temps.  Obferver  Us  temps  de  la  danfe. 
Pouffer  une  botte  eu  deux  remps .  en  trois 
temps.) 

Il  fe  prend  aufli  dans  laMulîque.  poau 
Le  mouvement  Se  la  mefurc  qu'il  faut  ob- 
ferver. (  Battre  la  me  fuie  i  ttoit  temps,,  i 
quatre  temps.) 
Timm  ,  t A  aufli  un  terme  de  Grammaire 


qu'on  n'en 


4  attira.  ) 

Est  Tturs  it  iitu.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Dant  le  tempt  Se  le  lieu  convena- 
ble, (le  vout  expliquerai  cela  en  temps  Se 
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TENABLE.  ad),  de  t.  g.  En  termes  de  Guet- 
te, ilfcditd'Un  lieu,  d'un  endroit,  d'u- 
ne Place  où  l'on  peut  fc  défendre  ,  où  l'on 
peut  demeure  t  fans  un  trop  grand  péril.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'avec  la  négative.  (Cette 
Place,  ce  vieux  Château  o'ctt  pas  tenablr. 
Ce  porte  n'cA  pas  tenable.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurément  dant  l'ufage  or- 
dinaire ,  pour  marquer  Un  lieu,  un  en- 
droit où  l'on  ne  peut  demeutet  commo- 
dément, (  U  tait  trop  froid  ici,  on  étouffe 
de  chaud  dant  cette  chambre  ,  la  place 
n'cA  pat  tenable.  ) 
TENACE.  ad|.  de  t.  g.  Vifqoeux  ,  qui  tien» 
extrêmement.  U  n'ell  guète  d'ufage  qu'en 
parlant  Dca  humeun  du  corps  but 
(.Des  humeurs  tenaces  Se  gluantes.  ) 

11  lignifie  figur.  Avare ,  qui  ne  donne  i 
qu'avec  peine.  (  U  efi  extrêmement  tes, 
Il  eA  d'une  humeur  û  lena 
'  fauroit  rien  tiier.  ) 

Il  ug.  aufC  figur.  Un  homme  attaché  opi- 
niâtrement à  les  idées ,  4  fet  pto|cu.  (CcA 
un  homme  fort  tenace  ,  Se  qui  n'abandon- 
ne pas  fet  ptétentiont.  ) 
Tikaci  ,  eA  aufli  un  terme  do  |eu  de 
l'Home  te ,  Se  de  quelques  autres  jeux.  Il  fe 
dit  d'Un  Joueur ,  qui ,  voyant  venir  avec 
deux  cartes  qui  ne  fie  fuivent  pas  immédia- 
tement ,  cA  alîuré  de  les  faire  toutes  deux, 
(lia  les  deux  as  noirs  Se  voit  venit ,  il  eft 
tenace.) 

TÉNACITÉ,  f.  £  VifcoCtê  ,  qualité  de 
ce  qui  eA  tenace.  (  La  ténacité  det  hu- 
meurs. ) 

U  figuifie  figur.  Avarice ,  ou  attachement 
Invariable  4  une  idée ,  4  un  projet. 
TENAILLE,  f.  f.  InArument  de  fet  cornpofé 
de  deux  pièces  attachées  l'une  4  l'autte  pat 
une  goupille  ,  autour  de  laquelle  elles  t'ou- 
vrent Se  fe  relTerrent  pout  tenir  ou  pont 
arracher  quelque  chofe.  (  Apportez  la  te- 
naille. Det  tenaillet  de  Maréchal.  Ce  Ser- 
rurier apporta  fei  tenailles.  Des  tenaillez 
4  attifer  le  feu.  )  On  le  dir  plus  ordinaitt- 
ment  au  pluriel. 
TtKAUtt.  f.  f.  Sorte  de  forrification.  C'eft 


St  fe  dit  Des  différentes  inflexions  qui  mat 

quant  dant  ici  Ttibtu  U  ttmpt  où  fc  pal-   un  juvn£c  ttuifouii  fui  Ici  lifoca de  44- 
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*ènfe  ,  vi*-a-vl*  fit  tout  proche  de  la  cour- 
tine. 

TENAILLER,  t.  a.  Tour  mente»  un  crimi- 
nel avec  des  tenaille»  ardente».  Ceft  un 
genre  de  fupplice  qu'on  ne  taie  guère  (ouf- 
frir  qu'aux  criminel*  de  lèfe  Ma)cité  au 
premier  chef. 

TiMAitLé  ,  il.  participe. 

TENAILLON.  f.  m.  Ouvrage  confirait  vit- 
i-vi»  l'une  de»  face»  de  la  demi-lune.  Il  y 
en  a  ordinairement  deux ,  qui  fe  nomment 
aufli  Lttntttti. 

TENANCIER  ,  1ÈRE.  fub.  Terme  de  Droit. 
Celui ,  celle  qui  tient  de»  terre»  en  ro- 
ture, dépendante»  d'un  fief  auquel  il  efl 
du  de»  cent  ou  autre»  droit».  (Il  a  fait 
afEgner  le»  tenancier» ,  pour  lui  paflet  dé- 
claration. ) 

TENANT,  f.  m.  Celui  qui  dan»  un  tour- 
noi» ,  entreprenoit  de  tenir  conrre  toute 
forte  d'arTaillan*.  (Le»  tenant  fit  IctaiTail- 
lan».  ) 

On  le  dit  figur.  De  cela!  qni ,  dan»  une 
difpute ,  foutient  une  opinion  contte  ceui 
qui  la  rombactent.  (Il  étoit  le  tenant  de 
la  difpute.  ) 

On  le  dit  de  même  De  celui  qui  défend 
■ne  perfoane  dan»  une conve nation,  (il 
eft  le  tenant  d'un  tcL  Ceft  le  tenant  dé- 
claré de  Defcartet.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  Couvent  dam 
«ne  mu  ■  ,  fit  qui  y  cil  comme  le  maitte, 
qu'  (  Il  eli  le  tenant.  ) 

On  dit,  Ltt  tenons  &  aboutifant  d'une 
serre ,  d'un  hiritage ,  pour  dire  ,  Le»  hé- 
ritage» ad)accn»  a  une  pièce  de  tetre ,  i 
un  héritage.  (  Donner  une  déclaration  par 
tenant  fie  abootilTani.  Ce*  deux  chemin» 
font  le*  tenan»  de  cet  héritage.) 

On  dit  figur.  an' Un  homme  fait  tous  Ut 
tenant  &  aboutijj'ans  d'une  affaire,  pour  di- 
te, qu'il  en  fait  toute»  le»  citronllance»  fie 


Tout  im  on  thunt  ,  tout  d'un  IX- 
haut.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fett ,  en 
parlant  d'héritage»,  pour  dire,  San»  inter- 
ruption ,  d'une  même  continuité.  (Ha  tant 
d'arpent  de  tetre ,  de  pré*  ,  de  vigne» ,  de 
boi» .  tout  d'un  tenant ,  tout  en  un  te- 
nant. } 

On  appelle  Ttnaiu,  en  Btafan  ,le»  rap- 
port» qui  ont  de»  maint,  comme  le»  An- 
ge* ,  le»  lire  net  ,  fcc. 

TENDANCE,  f.  f.  Terme  de  italique  fie  de 
dynamique.  L'action  ,  la  fotec  pat  laquelle 
on  corpt  tend  i  fe  mouvoir  ver»  nn  côté , 
ou  â  poulTet  un  aurre  corp»  qui  l'en  empê- 
che. (La  tendance  de»  corpt  vert  un  cen- 
tre.) 

TtHDAXCï.fe pfend  aufli  quelqucfoi» pour 
La  (impie  direction  du  mouvement, 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  i  quel- 
que fia ,  nui  va  i  quelque  (in.  (Un  dif- 
cour*  tendant  i  prouver...  Une  Requête 
tendante  à  ce  qu'il  plaife  a  la  Coût...  Une 
proportion  tendante  à  hérélîe.  Semer  de* 
libelle»  tendant  i  fédition.  ) 

TENDINEUX,  EUSE.  ad|.  Terme  d'Ana- 
tornie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon,  qui 
approche  de  la  natute  de*  tendon*.  (Mem- 
brane tendJneufc.  ) 

TENDON.  C  m.  L'extrémité  du  mufcle.  (Le 
tendon  d'un  gto»  mufcle.  Le  Chirurgien 
en  le  faignant  lui  a  piqué  un  tendon.  ) 

TENDRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  aiff- 
ment  coupe  ,  divifé  ,  foit  par  le  fer,  fait 
.par  quelque  autre  ebofe  de  fcrabUble. 
Il  eft  oppotë  i  Dur.  (Do  boit  extrême- 
ment tendre.  Le  lapin ,  le  faute  fie  le  peu 
f  lier  font  boit  tendre*.  Bâtit  de  pkurt 


T  E  N 

tendte».  Entre  le»  piètre»  précleufet,  il 
y  en  a  de  tendre»  fie  de  dure».  L'ame- 
tliyflc  fit  l'émetaude  font  pierre»  tendre». 
Le  plomb  fit  l'ctain  font  te»  plut  tendre» 
de»  métaux.  ) 

Tendu  f  ,  le  dit  De  la  viande,  lotfqu'elte  efl 
aiféc  i  incifet,  a  broyet  avec  le»  dent». 
(Une  viande  extrêmement  tendre.  On  ne 
peut  tien  mauger  de  plu»  tendre.  La  viande 
fraîche  tuée  n'eil  pa»  tendre.) 
On  dit  dan»  cette  acception,  que  (De  la 
viande  eft  tendre  au  couteau,  qu'elle  eft 
tendre  fou»  le  couteau,  qu'elle  eft  tendte 
fou»  la  dent.  ) 

Dan*  cette  acception ,  fie  dan»  le  ftyle  fa- 
milier, en  parlant  d'Une  viande  extrême- 
ment tendre,  on  dit,  qu'  (Elle  eft  ten- 
dre comme  rofée.)  La  même  chofe  fe  dit 
De»  herbe*  fie  de»  légume»  extrêmement 
tendte». 

TiKoa.1 ,  fe  dit  aorTà  Du  pain  nouvelle- 
ment cuit.  (Manger  du  pain  tendre.  Le 
pain  de  GoneiTe  eft  excellent  quand  il  eft 
tendre.  ) 

Ou  dit  prov.  Jeunt  femme ,  pain  ttnirt  (r 
boit  vf  t  ,  mettent  la  tnatfon  en  difert  .pour 
dire ,  que  Ceft  ordinairement  ce  qui  ruine 
le»  périt*  ménage». 
Trami ,  6g.  encore  ,  Senfible,  délicat,  qui 
eft  aifément  pénétré  par  let  imprediom  de 
l'air.  (  Il  eft  extrêmement  tendre  au  froid. 
Avoir  la  peau  tendre.  Let  jeune»  atbre»  ont 
l'écorec  tendte.) 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  eft  tendre  i  Pipe- 
ton ,  pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmemenr  len 
fible  a  l'éperon  i  qu'//  a  la  bouche  tendre  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  délicate  ,  fie 
qu'il  ne  faut  pa»  le  gourmandet  de  la  main; 
qu'//  efl  tendre  au*  mouchet ,  pour  dire , 
qu'il  eft  extrêmement  fenfîblc  aux  moindre» 
piqûre»  de»  mouche». 

On  dit  figur.  6c  famil.  d'Un  homme  qui 
t'oftenfe  de»  moindre*  choies ,  qu'  (  Il  eft 
tendre  aux  mouche».  ) 

On  dit  ,  Dit  ftt  plut  tendres  annirs , 
dit  fa  plus  tendre  jeunejft ,  dam  un  âge 
tendre ,  pour  dite  ,  Dèt  fon  enfance  ,  de» 
fa  plu»  grande  )cunciTe,  dan»  fa  grande 
(eunelTe. 

On  dit ,  Avoir  lu  vue  tendre ,  lu  yeux  ten- 
dres, pont  dire.  Avoir  la  vue  délicate  fie 
foiblc. 

On  dit  figur.  Avoir  la  eonfeience  tendre, 
peur  dire ,  Être  délicar  fur  let  chofet  qui 
iniéreiTent  la  eonfeience. 
TtMoa.t,  lignifie  figur.  Senfible  i  l'amitié , 
i  la  compaiGon  ,  fie  plu»  particulièrement 
i  l'amour.  (Avoir  l'ame  tendre,  le  cet  or 
tendre.  11  eft  tendte.  Il  eft  d'un  naturel 
tendre.  ) 

11  fe  dit  de  même  De»  chofe»  propret  a 
infpiret  l'amitié ,  la  compamoo  ,  fie  prin- 
cipalement l'amour.  (  Undifcourt  tendre. 
De»  parole*  ,  de»  ver»  tendre».  Il  y  a  dan» 
ce  Poe'mc  ,  dan»  cette  Tragédie,  de»  fenti 
ment  fort  tendre».  Parler  d'un  air  tendre. 
Regarder  d'un  air  (endre.  ) 
Tihor.!  ,  fe  dit  aurti  Du  fon  de  la  voix. 
Ainfi  ,  on  dit ,  Avoir  le  fon  de  la  voix  ten- 
dre ,  pour  dire ,  Avoir  le  fon  de  la  voix 
louchant  fie  gracieux.  Et  en  Mufique ,  on 
appelle  Un  air  tendre  ,  Un  air  touchant  fie 
paflionué. 

TtMoaa  ,  en  terme»  de  Peinture ,  fe  dltde 
certain»  coup»  de  pinceau  extrêmement  dé- 
licat». Ceft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 

3u*  (  Il  y  a  de»  louche»  extrêmement  ten- 
rei  dan»  un  rablcau.  ) 
Et  on  dit.qu'  Un  Peintre  aie  pinceau  tendre, 
.  qu'il  i  le  pinceau  fon  " 
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Ttw«a.i ,  eft  aorG  rabftantlf ,  fie  figni 
Tendrenë.  (  Il  a  du  tendre  pour  cette 
Dame.  ) 

TENDRE,  v.  a.  Je  tends  ,  tu  tends,  il  tend  ; 
nous  tendons  ,  vous  tendej  ,  ils  tendent. 
Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  ten- 
drai ,  ire.  Tirer  tt  bander  quelque  ebofe  , 
comme  une  corde,  un  arc  ,  fiec.  (  Tendre 
une  corde.  Tendie  un  atc.  Tendre  le»  chaî- 
ne» d'une  Ville.  Tendre  de»  filett  aux  oi- 
féaux.  Tendre  det  toilet  pour  le  fanglier. 
Tendre  un  piège.  Tendre  un  panneau. 
Tendre  une  fouricière.  ) 
On  dit  fîgurément  ,  Tendre  un  panneau 


pour 


à  quelqu'un  ,  lui  tendre  un  piime  , 
dire  ,  Faire  enforte  qu'il  tombe  dan»  q'uel* 
que  ridicule  ,  l'induire  1  commettre  quel- 
que faute.  ) 

T» «du  ,  dans  la  lignification  de  Tendredes 

filets  aux  otfeaux  ,  t'emploie  quelquefolt 
abfolumenc  Se  fan»  régime.  (  Tendre  aux 
bécaflet.  Tendre  aux  grue».  ) 

On  dit  ,  Tendre  un  pavillon ,  une  tente  , 
pour  dire  ,  Let  dreiier  fie  let  mettre  eo 
état  de  fervir. 
On  dii  dan»  un  fent  i  peu  prêt  pareil  , 
(  Tendte  un  lit,  tendre  une  tapitTeric.)  Et 
on  dit ,  Tendre  unt  chambre ,  pour  dire  , 
La  tapider  ,  la  parer  de  taptftctie.  (Ten- 
dre un  appartement ,  le  tendre  de  dama» , 
de  velouri.  Tendre  de  deuil  une  chambre. 
L'églife  étoit  toute  tendue  de  noir.  ) 

TiKDat ,  fe  dit  abfolument  dan»  la  même 
acception  ;  fie  dan*  ce  fent  on  dit ,  qu'O* 
a  ordonné  de  tendre  dans  toute»  tes  rues  , 
de  tendre  par  tout,  pour  dire  ,  qu'On  a 
ordonné  de  tapilTcr  le  devant  de  toutet 
le»  maifoo». 

Tihdk.1  ,  lignifie  aulîi  Préfenter  en  i 
çant.  (  Tendre  la  main  pour  demi 
l'aumône.  Tendre  fon  chapeau  pour  de- 
mander quelque  chofe.  Tendre  le  do*  aux 
coup».  Tendre  le»  épaule».  Tendre  la  |oue. 
Il  tendit  le  cou  au  bourreau.  Tendre  le* 
bra»  a  quelqu'un  pour  l'embraffer.  Tendre 
le»  main»  au  Ciel.  Il  ('alloit  noyer,  on  lui 
tendit  une  coide.  Tendre  le  pied  a  quel- 
qu'un pour  le  faire  tomber.  ) 

On  dit  ,  qu'  Une  perfbnne  tend  le  cou , 
tend  le  ventre  ,  pour  dire ,  quille  avance 
irop  le  cou  ,  qu'elle  avance  trop  le  ven- 
tre. 

On  dit  figurémenr  ,  Tendre  let  bras  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  du  fe- 
court  dan»  Ion  befoin.  (  Il  toi  a  rend*  le» 
bra»  dan»  fa  difgrace.  )  Et ,  Tendre  les 
mams  à  quelqu'un  ,  pour  dire  »  Implorer 
fon  fecour». 
Ti*o*i  ,  eft  aufli  veibe  neutre,  fie  fignl- 
fic ,  Aller  i  un  certain  terme ,  abouti r.  (  où 
rend  ce  cbemin-IJ  »  Ou  tendent  voi  pat  ? 
Touie»  chofe»  tendent  à  leur  centre  ,  ten- 
dent i  leur  fin.  ) 

En  ce  feu»  ,  il  l'emploie  plu*  ordinaire- 
ment au  figuré.  (  Ou  tendent  tout  cet  lour» 
fie  détour» ,  tout  ce»  propo»  ?  Cet  difpute* 
ne  tendent  point  i  éclalrcir  la  matière.  A 
quoi  tendent  vo«  défir»  ,  vo«  delfeint  t 
Tout  cela  ne  tend  i  tien.  Tendre  i  la  per- 
fection. ) 

On  dit ,  qu'Une  maladie  tend  d  la  mort  , 
pour  dire,  qu'Elle eft  mortelle.  Et ,  qu' Un 
malade  tend dfafin,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
bien  prêt  de  fa  fin. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  roojout» 
fe»  intérêt» en  vue,  que  (Ceft  un  homme 
qui  tend  i  fe»  fin».  ) 
Ttnotj  ,  va.  participe. 

On  dit  igutémcni ,  qu't/n  hrnmme  et  fefi 
prit  ttndu ,  toujours,  tendu  ,  pou  , 
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qu'il  l'a  fortement 

chofe.  (  Il  a  eu  l'cfprit  G  tendu  tout  le 
jour  .  qu'il  faut  bien  qu'il  ptenne  quelque 
relie  he.  )  ,    _  , 

TENDREMENT,  v.  a.  Avec  rendrefle.  (te» 
merci  aiment  tendrement  leurt  enfant. 
Cette  femme  étoit  tendrement  aimée  de 
ion  mari.  Regarder  tendrement.  Chanter 
tendrement.  ) 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pinceau 
délicat  8c  léger  ,  qu'  (  H  peint  tendre- 
ment-  ) 

TENDRESSE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  De  la  fen- 
fibilité  a  l'amitié  ou  i  l'amour.  (  La  ten- 
drelTe  d'un  père  pour  fet  enfant.  Aimer 
avec  tendreùe.  TendrelTc  de  corur.  Ten 
drclTe  d  ame.  Il  lui  a  donné  mille  marquer 
de  tendreiie  ,  de  fa  rendrelfe.  ) 

TcMDa.ttst  ,  fe  prend  qutlquefoit  pour  La 
palTion  même  de  l'amour.  (  Il  a  beaucoup 
de  tendrerTc  pour  elle.  Elle  a  le  eccur  plein 
de  tendrelTc  pour  lui.  ) 

TENDRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ten 
dre.  Il  ne  fe  dit  que  Dei  viandes ,  det 
fruits ,  det  légumes.  (  La  tendreté  d'un 
gigot ,  d'un  lièvre  ,  de  cet  lcgumet ,  de 
cet  fruitt.  ) 

TENDRON,  f.  m.  Dourgeon  ,  rejeton  ten- 
dre de  quelquet  arbret ,  de  quelque!  plan- 
cet.  (  Lei  chèvret  broutent  Ici  tendront  det 
•rbret  8c  det  planret.  ) 
Figutément ,  en  parlanr  d'Une  leune  fille 
on  dit  ,  que  (  C'cîi  un  jeune  tendron.)  Il 
eft  familier. 

On  appelle  encore  Tendront ,  Lei  eanila- 
gtt  qui  font  i  l'extrémité  det  ot  de  la  poi- 
ttine  de  quclouet  animaux.  (  Une  fricatTéc 
«ie  rendront  de  veau.  ) 
TENEBRES,  f.  f.  pl.  Privation  de  lumière  , 
obfcurité.  (  Let  ténèbret  de  la  nuit.  Epaif- 
fet  ténèbret.  Diffiptr  lei  ténèbre».  Let  té- 
aèbret  fe  répandirent  fur  toute  la  terre  â 
la  mort  de  Notre  -  Seigneur.  L'Écriture- 
Sainte  dit  que  let  ténèbret  d'Égypie  étoient 
palpable  t.  ) 

Il  fe  dit  fîgur.  dans  le  Moral.  (  Let  ténè 
bret  de  l'idolârrîc.  Let  ténèbret  du  péché. 
Let  ténèbret  de  l'ignorance.  Marcher  dant 
let  ténèbret.  Detceuvretde  ténèbret.  L'hif- 
loire  profane  ,  au-delà  det  Olympiade!  , 
efl  pleine  de  ténèbret.  Percer  let  ténèbret 
det  ancient  remps.  C'eft  un  homme  qui  ré- 
pand det  troèbret  fur  toutet  let  matièrei 
qu'il  traite.  ) 

En  parlant  d»  l'Office  de  la  Semaine  fain- 
te  ,  on  appelle  Tinèbres  ,  Let  Matinet  qui 
fe  chantent  l'apte* dinéc  du  Mercredi,  du 
Jeudi  8c  du  Vendredi.  (  Aller  i  Ténèbret. 
Entendre  Ici  Ténèbret.  Chanrer  une  leçon 
de  Ténèbret.)  „ 
TÉNÉBREUX ,  EUSE.  adj.  Sombre  .obfcuf. 
(  Let  voilet  ténébreux  de  la  nuir.  ) 

On  appelle  en  Poefîe  ,  L'Enter,  (  Le  le- 

jour  ténébreux.) 

On  dit  figur.  Utttmps  ténébreux  deffiif- 
toire ,  pour  dire  ,  Let  temps  où  l'Hiftoirc 
«ft  obfcute  &  incertaine. 

On  dit  aiifli  fig.  d'Un  homrne  mélancoli- 
que ,  qu'(ll  eft  fombre  6c  ténébreux  ,  qu'il 
•  l'ait  fombre  6c  ténébreux.  ) 
TÉNEMENT.  f.  m.  Tetme  de  Pratique.  Mé. 
cairie  dépendante  d'une  Seigneurie.  (  Téne 
ment  roturier.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  forre  de  prefeription 
admife  dant  quelques  Coutumet.  (  Téne- 
ment  de  cinq  ant.  ) 
TENESME.  f.  m.  Éprcintei  fort  douloureu- 
fet  qu'on  Cent  au  fondement ,  avec  det  en- 
vies continuelles  fie  pcefque  inutiles  d'aller 
a  la  felle. 
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TENETTï.  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie  . 
qui  fert  â  faiCr  8c  i  tirer  la  pierre  de  la 
veffie  .  dans  l'opération  de  la  taille. 
TENEUR,  f.  f.  Tetme  de  Ptatique.  Ce  qui 
eft  contenu  mot  i  mot  dans  un  écrit.  (Une 
Sentence  dont  voici  la  teneur ,  dont  la  te- 
neur s'enfuit.  Il  faut  avoir  la  rencur  de 
cet  Arrêt.  L'Arrêt  fera  exécuté  félon  fa 
forme  6c  teneur.  ) 
TENEUR,  f.  m.  Tetme  de  Négoce.  Il  n'ejl 
en  ufage  que  dans  celte  phiafe  ,  Teneur  de 
livret ,  qui  lignifie  ,  Celui  qui  chex  un  né- 
gociant a  foin  de  meitte  pat  éctit  ce  qui  s'y 
vend  8c  ce  qui  s'y  achète  ,  les  fommes 
qu'on  y  paye  8c  celles  qu'on  y  reçoit.  (  Il 
ell  important  pour  un  Négociant ,  pour 
un  Marchand  ,  d'avoir  un  bon  teneur  de 
livres.  ) 

TÉNIA,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont 
on  fe  ferr  en  François  pour  lignifier  ,  Le 
ver  foluaire.  Voyez  V ta. . 
TENIR,  v.  a,  Je  tiens,  tu  tiens,  il  lit 
S'ous  tenons,  vous  tenej  ,  ils  tiennent.  Je 
tenois.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Tient  , 
tener.  Quejetttnnt.  Que/etinfe.  Je  tien 
drois.  Avoir  a  la  main  ,  avoir  entre  tes 
mains.  (  Tenir  un  livre.  Tenir  une  épée. 
Tenez  bien  cela  ,  tenez-le  terme  ,  tenez-le 
ferré.  Je  le  tiens  bien  ,  il  ne  m'échappera 
pas.  Tenir  quelqu'un  par  le  brat ,  par  le 
corps.  Tenir  les  rênes  des  chevaux.  Tenii 
des  chiens  en  laMflb  Tenir  det  enfant  par 
let  cordon».  Tenir  le  gouvernail  d'un  vaif- 
ieau.  Tenir  le  timon  d'un  navire.  ) 
On  dit  pat  exagération  ,  Se  tenir  Us  cbtii  "certain 
de  rire  ,  pour  dire  ,  Rire  déméfurément. 
On  dit  proverbialement ,  Tenir  te  leup 
par  les  oreilles ,  pour  dite  ,  Être  dant  une 
lituation  embarraffante  ,  ne  favoir  que 
parti  prendre  ,  paice  qu'il  y  a  du  péril  de 
tout  côtés. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  a  la  gorge  ,  pour 
dire  ,  Lui  ferrer  la  gorge  avec  le»  mait 
6c  fîgurément  ,  pour  dire  ,  Le  réduire 
dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  aucune 
réfiftance  â  ce  qu'on  veut  de  lui.  On  dit 
à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
(  Tenir  le  pied  fur  la  gorge  à  quelqu'un.  ) 
On  dir  aullï  figurfmcnt  dact  le  même 
fent.  (  Tenir  le  poignard  fur  la  gorge  i 
quelqu'un.  ) 
On  dir  proveibialemeni  8c  figurémenr , 
Tenir  auelqu'un  au  eut  (taux  chauffes  ,pour 
dire  ,  Le  tenir  ,  le  ferrer  de  fi  près ,  qu'il 
qu'il  ne  peut  t'eropê- 
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Oa  dit  figutément  6c  proverisialemeat , 
qu'Un  homme  tient  U  bon  bout  pardevert 
lut ,  pour  dire ,  qu'il  eft  nanti ,  qu'il  a  fet 
fumes. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Tenir  lt  di ,  pour 
dire  ,  Tenir  le  cornet .  avoit  la  main  pour 
jeter  les  dés.  Et  figur.  on  dit  ,  qu'  Un  hom- 
me veut  toujours  tenir  le  dé  dans  la  couver* 
fanon  ,  pour  dite  ,  qu'il  veut  t'en  rendre 
le  maître  6c  toujours  patlet. 
On  dit  d'Un  fou,  a'uu  furieux  ,  qu'// 
faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  être  plusieurs  â  le  tenir:  8e  figur.  d'Ua 
homme  aitficilc  8c  emporté  ,  qu'//  faut  te 
tenir  à  quatre,  pour  duc  ,  qu'On  a  de  la 
peine  i  le  contenir  ,  à  l'empêcher  de  faite 
des  violences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait  le 
difficile  dam  un  accommodement  ,  qu'(U 
fc  fait  tenir  a  quatre.  ) 

ment ,  Tcney  ,  pour  dire  , 
c  vout  préfente.  Et  dant  le 
on  dit  ,  Tency  ,  pour 
s'attirer  l'attcniion.  (  Tenex .  tout  ce  que 
vous  dites  li  ne  me  touche  pat.  )  Il  fe  dit 
aulC  ,  pour  avenir  de  prendre  garde  i 
quelque  chofe ,  8c  dant  le  même  fen»  qu'on 
a  accoutumé  de  dire  ,  *'.-,>  rj.  (Tenez,  le 
voila  uui  paiTc.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  C  auras  ,  pour  dire ,  que 
La  poHeiIion  d'un  bien  prefenr  ,  quelque 
modique  qu'il  fuit ,  vaut  mieux  que  l'efpé- 
rance  d'uu  plut  grand  bien  à  venir  8c  in- 


ne  peut  échapper  ,  qu  i 
cher  de  faire  ce  qu'on  veut. 
On  dit  proverbialement  8c  figurémenr , 
Tenir  quelqu'un  dans  f*  manche  ,  pour  di- 
te ,  Difpofer  fourerainement  de  quel- 
qu'un ,  frre  en  éiat  d'en  exiger  ce  qu'on 
voudra.  On  dit  de  même ,  Tenir  quelque 
chofe  dant  fa  mnncht ,  pour  dire  .  En  érre 


en  parlanr  De 


atTuré. 
Dant  le  flyle  familier 


quelqu'un  à  qui  il  arrive  quelque  grand 
fujet  de  ioie  ,  on  dit ,  qu'(ll  croit  tenir 
Dieu  par  let  piedt.  ) 

On  dit  dant  le  fty  le  familier.  Tenir  quel- 
qu'un le  bec  dans  l'eau ,  pour  dire  ,  Le  tenir 
toujours  dant  l'attente  de  quelque  choie 
qu'on  lui  fait  efpérer. 

O  dit.  Tenir  des  chevaux  eu  filet  ,  pour 
dire ,  Let  attacher  avec  un  filer  dant  la 
bouche  ,  pour  let  empêcher  de  manger  : 
8c  figur.  Tenir  quelqu'un  au  filet ,  pour  di 
re  .  Lui  faire  long  temps  efpérer  quelque 
chofe  fans  lui  rien  donner. 

On  dit  figurément  .  Tenir  quelqu'un  par 
let  cordons ,  pour  dire  .  Le 


On  di:  proverbialement  8c  populairement 
à  un  homme  de  qui  on  veut  fe  moquer, 
en  faifant  femblant  de  lui  vouloir  don- 
ner une  chofe  qu'on  ne  lui  donne  pas , 
(  Serrez  la  main  ,  6c  dites  que  vout  ne 
tenez  rien. 
On  dit  auffi  proverbialement  6c  par  plat- 
fantrrie ,  d'Un  homme  qui  manque  a  réuf- 
fir  dant  quelque  chofe ,  qu'//  ne  tient  rien. 
(  Il  penfoit  toucher  cet  argent,  avoir  cette 
Charge  ,  mait  il  ne  tient  rien.  Il  croyait 
nous  attraper ,  mait  il  ne  tient  rien.  ) 
On  dit  encore  proverbialement  ,  figuré- 
ment. Ôe  avec  une  efpèce  de  joie  maligne, 
d'Un  homme  d  qui  il  arrive ,  par  fa  faute , 


ue  chofe  de  fâcheux ,  de  défagtéa- 
,  d'embarralTanr ,  de  honteux  ,  qu'// 
en  tient.  (  Il  a  perdu  fon  procès  ,  il  en 


tient.  Il  n'a  rien  i  répliquer  â  cela  ,  il  en 
tient.) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  devient 
amoureux  ,  (  Cette  femme  lui  a  donné 
dant  la  vue,  il  en  tient.  )  Et  d'Un  homme 
ivre  ,  (  H  a  bu  plut  que  de  raifon,  il  en 

tient.)  .• 

On  dit  proverb.  qu'Un  homme  tient  bien 
te  qu'il  tient ,  foit  pour  dire  ,  qu'il  n'elt 
pat  aifé  de  lui  taire  quitter  prife  fur  quel- 
que chofe  ,  foir  pour  faire  entendre  qu'il 
eli  avare. 

On  dit  proverb.  6t  figur.  qu'On  irenr  un 
homme  »  pour  dire,  qu'On  l'a  rédulr  en  tel 
état ,  qu'il  ne  peut  plus  rrouver  d'échap- 
patoire, qu'il  ne  peut  plut  éluder  comme 
auparavant.  (  Il  a  beau  faire  à  préfent ,  je  k 
riens.  )  „    ,    ,  , 

On  dit ,  Tenir  un  enfant  fut.  Us  fonts  dé 
Saptimt .  pour  dire  ,  En  être  le  parrain  ou 
la  marraine  ,  8c  figur.  Tenir  quelqu'un  fur 
les  fonts ,  pour  dire ,  S'entretenirde  lui  avec 
d'auiretperfonnes.  Il  fe  dit  plus  ordinal- 
remenr  en  mal.  (  Vous  avez  bien  fait  deve- 
nir .  on  vonstenoit  fut  les  fonts.  )  On  dir 
auffi  figurém.  dans  le  même  fent ,  (  Tenu 
qutlqu  un  fui  le  tapit.) 
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Ti»i&  .  fignifie  PolTéder.  (  Ut 
riennent  Ici  ptu»  pelles  Province*  de  l' Afie. 
Tenir  un  pays  en  fouveraineré.  Tenir  une 
terre  en  fief,  lenir  un  Bénéfice  en  corn 
mende.  Tenir  une  terre  en  rranc-aleu.  Te- 
nir une  terte  a  ferme  ,  i  bail.  Tenir  une 
maifon  à  loyer  ,  i  bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  tint  l'Empire  que  peu  de  temp*. 
Ce  Pape  mourut  aprèi  avoir,  tenu  le  fiége 
dii  am  entieri.  ) 
On  dit ,  Ttnir  une  terrt  par  fes  mains  , 

f'ourdire,  La  faire  valoir  foi  même  ,  au 
icu  de  l'aiTcrnier. 

On  dir ,  Tenir  une  terre  à  foi  Cr  homma- 
ge de  quelqu'un ,  pour  dire,  PovTêdcrune 
terre  oui  relevé  Je  quelqu'un.  (  Les  Roi» 
d'Angleterre  ont  tenu  autrefois  la  Norman- 
die 8c  la  Guytnnc  à  foi  8c  hommage  de  la 
France.  (  On  dit  auiTî  abfolumrnt  ,  (  Tenir 
de  quelqu'un  i  caufcde  qucl.|iie  terre.  Un 
tel  Prince  rient  de  l'Empire.  7c  tiens  d'un 
tri  Seigneur.  ) 

Qn  dir  figurément,  qu'Ofl  ne  tient  rien 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'OD  ne  dépend 
point  de  lut-  Vous  n'avez  rien  à  lui  com- 
mander ,  il  ne  tient  rien  de  vont.  ) 

On  dit  aulfi  figurément  ,  qu'Oit  tient 
quelque  ekofe  de  aut'.qu'un  ,  pour  dire  , 
qu'on  lui  en  a  l'obligation.  (  Tout  ce 
qu'il  a,  il  le  tient  de  votre  libéralité.  C'elt 
une  grice  que  je  tiens  du  Koi  fcul.  C'eft 
dt  vous  qu'il  tient  fon  avancement ,  fa 
fortune.  S'il  a  quelque  chofe  de  bon ,  il  le 
tient  des  bons  exemples  qu'on  lui  a  don- 
nés. C'eft  d'un  tel  qu'il  tient  tout  ce  qu'il 
fait.  ) 

On  dit  .  Tenir  la  vie  de  quelqu'un  ,  pout 
dire  ,  Lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore  ,  Tenir  quelque  ehofe  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'avoir  appris  de 
quelqu'un.  (  De  qui  tenei  vous  cela  »  Je 
tiens  ce  fecret  -  là  ,  ce  remède  •  11  d'un 
homme  habile.  C'eft  une  nouvelle  que  je 
tiens  de  bonne  part.  Tenir  une  nouvelle 
de  quelqu'un.  ) 

On  dit  ,  Tenir  une  ehofe  de  race  ,  de  naïf 
fonce  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  une  chofe 
qui  t'eft  tranfmife  avec  le  fang  ,  8c  qu'on 
a  reçue  de  fesancérres  ,  qu'on  a  apportée 
en  naiiïànt.  (  Ils  font  tous  citrëmemcnr 
polis  dans  cette  maifon  -  la  ,  ils  tiennent 
cela  de  race.  ) 

On  dit  ,  Tenir  quelque  ehofe  de  fon pire 
è>  de  fa  mire  ,  pour  dire  ,  Leur  reftem- 
bler  en  cela  i  eV  abfolument ,  Tenir  de  fon 
pire  &  de  fa  mère  ,  pour  dire  ,  Leur  ref- 
fcmbler  ,  l'oit  par  la  figure  8c  les  manières, 
foit  par  les  inclinations  Ac  pat  les  merun. 
(  Il  eft  timide  8c  a  l'air  erabarralfî  ,  il 
tient  cela  de  fon  père.  Il  tient  beaucoup 
de  fon  père  ,  il  en  a  tous  les  traits.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  cTUo  enfant 
qui  rctTemblecnquelqtie  chofe  â  fon  père  ou 
a  fa  mère ,  qu*(ll  a  de  qui  tenir.  Il  eft  bieu 
fait ,  il  a  de  qui  tenir,  il  eft  brave ,  il  a  de 
qui  tenir.  )  Dans  cet  phrafet,  il  s'emploie 
neutralcment  ,  8c  c'eft  i  peu  près  dans  le 
même  fens  qu'on  dit ,  (Cette  architecture 
tient  du  gothique.  Ce  ftyle  tient  un  peu  du 
fcurlefque.  )  Alors  Tenir  fignifie  Participer. 
On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Tenir  , 
en  parlant  Des  Maladies  ,  tant  du  corps 
ue  de  l'efprh  ,  8c  des  dirfèrentes  palfiont 
c  t'a  me  dont  on  eft  comme  polledé  ou 
lift.  (  il  y  a  long-temps  que  ce  mal  la  le 
tient ,  que  la  fièvre  le  rienr.  Quand  fon 
accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois  fa  verve  le 
tient.  Sitôt  que  fa  colère  le  tient ,  il  n'eil 
plus  mairie  de  lui.  Sa  belle  hutneut 
nu u  vii  a  humeur  le  tleMt.  ) 
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En  de  fens,  on  dit  d'Un  homme,  Qu'a- 
l-il ,  qu'efl  ■  ce  qui  le  tient  ,  pour  dire  , 
Quel  fujet ,  quelle  raifon  a  - 1  -  il  de  faire 
comme  il  fait  ?  (  Je  fais  bien  ce  qui  le 
tient.  ) 

Ttnm  ,  fignifie  auffi ,  Occuper  un  efpace, 
une  place.  (  Serrci-vous  un  peu  ,  vous  te- 
nez trop  de  place.  L'armée  lenoit  deux 
lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient  dix 
lieues  de  long.  ) 

On  dit.  Tenir  une  maifon  ,  un  apparte- 
ment ,  pour  dire  ,  Occuper  une  maifon  , 
un  appartement  pour  fon  logement.  (  Il 
tient  la  maifon  toute  entière.  Il  ne  tient 
qu'un  appartement.  Il  tient  le  premier  éta- 
ge ,  le  fécond  étage.  ) 

Il  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De  certains 
lieux  que  l'on  occupe ,  de  certaines  chofes 
dont  on  fait  métier  8c  profcfuon  pour  l'u- 
tilité 8c  la  commodité  du  public.  (  Tenir 
auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre 
garnie.  Tenit  cabaret.  Tenir  boutique. 
Tcnirbanque.  Tenir  penfion.  Tenitccole. 
Tenir  Académie.  )  Ce  dernier  fc  dir  Des 
Académies  de  |cu  ,  comme  de  celles  où 
l'on  fait  fes  exercices- 
Dans  le  fens  d'Occuper  ■  Tenir  ,  t'em- 
ploie en  pluGeurs  phrafet.  Ainfi  on  dit 
d'Une  Ville  ,  d'une  Place  de  guerre ,  qu'I/n 
Officier  ,  un.  Commandant  la  tient  pour  le 
Roi ,  pour  le  fervice  d'un  Prince ,  pour  di 
re  ,  qu'il  y  commande  .  qu'il  la  garde 
pour  les  intérêts  du  Prince  ;  bX  cela  fe  dit 
ordinairement .  quand  on  parle  de  temps 
de  troubles ,  de  temps  de  guerre ,  ou  quand 
il  s'agit  de  droics  conteftés.  (  Il  fe  jeta 
dans  la  Place  &  la  -tint  pour  le  Roi  ,  pour 
le  fervice  du  Roi.  ) 
On  dit  en  tetmes  de  Guerre ,  qu'  Une  ar- 
mée tient  la  campagne  ,  pour  dite  ,  qu'Ellc 
eft  en  campagne  ,  en  état  de  s'oppolct  aux 
ennemis  ,  ou  d'entreprendre  fur  eux.  (  Les 
ennemis  n'oferoient  tenir  la  campagne.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens,  qu'(Unc  Hotte 
tient  la  mer.  ) 

On  dit  ,  quT/n  vaijfeau  tient  le  vent  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il  eft 
polUble  vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit  en  tetmes  de  Pratique,  Ttnir pn- 
fon  ,  pour  dire  ,  Demeurer  en  prifon  :  8c 
l'on  difoit  autrefois  ,  Tenir  le  lit ,  tenir  ta 
chambre  ,  pour  dite  ,  Demeurer  dans  fon 
lir ,  dans  (a  chambte.  (  Il  a  été  ordonné 
qu'il  tiendra  ptifon  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
payé.  Il  tient  le  lit  depuis  quelques  jours. 
Il  tient  la  chambre  ,  parce  qu'il  eft  un  peu 
incommodé.  ) 

Tmin  ,  fe  dit  en  parlant  De  l'otdre  dans 
lequel  les  perfonnet  ou  les  chofes  font  pla- 
cée* ,  du  rang  qu'elles  occupent ,  foit  en 
effet ,  foit  dan*  l'opinion  des  hommes.  (Il 
faut  que  dans  les  compagnies  chacun  tien- 
ne fon  rang.  Les  livre*  de  Théologie  tien- 
nent tout  le  premier  rang  de  fe*  tablette*. 
La  libéralité  tient  le  milieu  emte  la  prodi- 
galité  8c  l'avarice.  ) 
On  du  figurément ,  qu' Un  homme  tient 
bien  fon  rang ,  fa  place  ,  fon  pofle ,  pour 
dire  ,  qu'il  occupe  dignement  l'emploi  où 
il  eft ,  qu'il  l'exerce  avec  dignité  ,  avec 
capacité. 

On  dit  â  peu  prè*  dans  le  même  fent , 
qu'(tl  tient  bien  fon  coin,  )  Il  eft  fa- 
milier. 

Et  on  dit  ,  Tenir  le  milieu  dam  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  Prendre  un  tempéra- 
ment ,  un  expédient  entre  detw  extrémi- 
té* ,  entre  deux  chofe toppofèet. 

On  dit  en  terme*  de  Muii/e ,  Tenir  fa  par 
tU ,  pour  dire ,  Chanter,  eu  jouet  fa  patUe. 


Et  m  dit 
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tutémen:  &  familièrement  , 
tient  bien  fa  partie  , 


des  fonction*  publique* ,  foit  ordinaire*  , 
foit  extraordinaire*  ,  qui  regardent  le  gou- 
vernement 8c  la  police  d'un  Etat.  (  Le  Pa- 
pe ,  aptes  avoir  tenu  le  Concile....  Le  Pape 
tenoit  Conilftoire  ,  tenoit  Chapelle.  On 
tient  les  État*  tout  le*  an*  en  Languedoc. 
Les  jour*  que  le  Roi  tient  Confeil.  Le  Roi 
tenant  fon  Lit  de  Juftke.  Quand  le  Chan- 
celier tient  le  fceau.  Les  CommiiTaircs  du> 
Roi  tenoienc  les  grand*- jour*.  Tenir  le» 
plaid*.  Tenir  le*  aûîfe».  C'eft  un  tel  Prési- 
dent qui  tient  cette  année  la  Chambre  de» 
vacarion*.  ) 
Tt ma  ,  fignifie  ,  Mettre  8c  garder  en  quel- 
que lieu.  (  Il  tient  fon  argent  dans  fon  ca- 
binet. On  ne  fait  où  il  tient  fon  argent.  Il 
faut  tenir  cela  à  la  cave  pout  le  coulcrrer. 
Il  tient  tous  fes  papier*  fous  la  clef.  On  a> 
tenu  cela  trop  long  •  temps  enfermé.  C'eft 
un  homme  qu'on  tient  enfermé  il  y  a  long- 
temps. On  le  tient  en  prifon. 

On  dit ,  qu'l/Vi  homme  tient  fa  femme  i 
la  campagne  ,  dam  un  Couvent,  pour  dire, 
qu'il  l'oblige  de  demeurer  i  la  campagne, 
dans  un  Couvent  :  qu'//  tient  fon  fitt  am 
Collège  ,  i  l'Académie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
t'a  mis  au  Collège,  à  l'Académie  .pour  y 
étudier ,  pour  y  faire  fc  exeicica*. 

On  dit  ,  7rnir  des  écoliers  en  penfion  » 
pour  dite  ,  Le*  avoir  en  pcnûon  chez  foi. 

Ou  dit  ,  Tenir  quelqu'un  chej  foi  ,  pour 
dire ,  L'avoir  chez  foi.  (  Puifque  nous  voua 
tenons  ici  ,  nous  ne  vous  laiiTcron*  pas 
partit  Ctot.  )  Il  fe  dit  de  même  ,  pout  di- 
te ,  Loger  quelqu'un  che*  foi  ,  lui  donnes 
fa  table. 

On  dit  ,  c\u'Un  Prince  tient  des  Ambaf- 
fadeurs ,  des  Réfidem  dans  quelques  Cours  r 
auprls  de  quelques  Princes  ,  pour  dite  , 
qu'il  entretient  de*  AmbaXTadeuri  ,  det 
Rélident ,  8c  c. 

On  dit  autC  ,  qu'Un  Prince  tient  garni- 
fondant  une  telle  ViUe ,  pour  dite,  qu'il 
y  entretient  une  garnifon. 
Tima. ,  fignifie  ,  Maintenir  ,  entretenir  t 
6c  dans  cette  acception ,  il  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dan*  cet  phrafe*.  (  Tenir  en  état , 
renir  en  bon  état.  En  attendant  que  je  re- 
vienne, tenez  les  chofes  en  état,  tenea 
tout  en  bon  état.) 

On  dit ,  Tenir  des  chevaux  en  exercice  * 
en  haleine  ,  pour  dire  ,  Les  exercer  fou- 
vent. 

Trma. ,  fignifie,  Renfermer  en  u 
efpace  ,  dans  une  certaine  mefure.  (  i 
grange  peut  tenir  dix  milliers  de  gerbe*. 
Un  rouid  doit  renir  tant  de  pinres.  Un* 
bouteille  qui  tient  ebopine.  Un  verre  qui 
tient  demi  fetier.  ) 

Oa  dit  d'Un  muid ,  d'un  feao  ,  eVc. qu'// 
tienf  biestl'eau  ,  qu'il  rieur  «un  le  vin ,  pour 
dire  ,  que  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y  met  n* 
s'enfuit  ptAut. 

Tima  ,  lignifie  ,  Arrêter  ,  fixer.  (  II  eft 
fi  vif,  fi  remuant  ,  qu'on  n*  le  fauroit 
tenir.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Réprimer  ,  empêcher 
de  faire ,  de  dire.  (  C'eft  un  homme  qui 
ne  peut  tenir  fa  langue.  Quand  il  eft  une 
fois  en  min  di  parler  ,  rien  ne  le  peut 
tenir.  ) 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Te  ne  fai? 
qui  me  tient ,  /«  ne  fais  i  quoi  il  uent  qu* 
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fais  qui  m'empêche  ,  qui  BM  retient.... 

On  dit,  Il  n'y  a  parenté ,  amitié,  bc 
qui  titmu  ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  aucune  con- 
sidération de  parenté,  d'amuir,  &c.  qui 
empêche  que...  >,  Il  n'y  a  crédit  ui  riebef- 
fe*  qui  tiennent  ,  |e  le  condamnerai ,  s'il 
a  ton.  ) 

En  ce  fens  ,  Tenir  t'emploie  avec  let 
pronom»  perfonnelt.  (  Il  ne  fauroit  Te 
tenir  de  parler.  Il  ne  fe  tiendra  jamais 
de  )ouer.  Il  ne  t'en  peut  tenir.  Je  ne  put 
me  tenir  de  lui  dire  que  cela  n'étoit  pas 
bien.  ) 

On  dit  à  Une  per  Tonne  qui  importune  par 
des  geftes  incommodes  ou  trop  libres  , 
(  Tenez-vous  en  repos.  Tenei-vous.  )  Le 
dernier  eft  familier. 

On  dir ,  Tenir  quelqu'un  de  court  ,  pour 
dire  ,  Ne  lui  laiircr  pas  la  liberté  de  Faire 
ce  qu'il  roudroit  -,  fit  ,  qu'Un  emploi  tient 
en  Jujition ,  pour  dire ,  qu'il  ne  laifle  guère 
de  toiflr ,  guère  de  temps  libre. 

On  dit  .  Tenir  rigueur  d  quelqu'un  ,  pour 
dite,  Le  traiter  avec  rigueur,  ne  lui  faire 
aucune  grâce, 
fini* ,  signifie  aufi  ,  Faire  qu'on  Toit  , 
>  uu  certain  état ,  dans 
n  ,  daus  une  certaine 
(  Tenir  les  peuples  dans  le  devoir, 
tenir  let  enfant  dans  un  très  -  grand  réf. 
pcâ  ,  les  unir  dans  une  grande  fujètion. 
Tenir  les  efp'rits  en  fufpens.  Tenir  les  af- 
faires en  balance.  Cette  affaire  tient  toutes 
chofe*  eu  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'équilibre  entre  deux  partis  ,  eutre 
deux  PuilTances.  Cette  nouvelle  le  tient 
•Jette ,  le  tient  en  cervelle.  Tenir  fa  mailbo 
propre.  Tenir  des  enfant  proprement  vê- 
tus- Tenir  une  Ville  bloquée.  Tenir  une 
Place  affiégée.  Tenir  les  portes  fermées. 
Tenir  les  fenêtres  ouvertes.  Tenir  let  flam- 
beaux allumés.  Cela  tient  frais.  Tenir  fes 
cheveux  frifés.  Tenir  let  yeox  ouverts.  Te 
nir  tes  yeux  bailles.  Tenir  let  maint  join 
tes.  Tenir  la  tète  droite.  ) 
On  dit  d'Une  Place  de  guerre  ,  qu'Elle 
tient  le  pays  en  refpeS ,  qu'elle  tient  le  pays 
en  crainte ,  pour  aire  ,  que  Tout  le  pays  eft 
en  quelque  forte  fous  fa  domination ,  fous 
fa  dépendance. 

On  dit ,  qu  '  Un  corps  de  troupes  n  tenu  let 
ennemis  en  refpetl ,  pont  dire  ,  que  Par  le 
polie  qu'il  occupoit ,  8c  par  fa  contenan- 
ce, il  les  a  empêché*  de  faire  auc 
treptife 

Train.  ,  lignifie  ,  Occupet durant  i 
temps.  (  C'eft  une  cérémonie  qui  ëft  lon- 
gue ,  elle  vous  tiendra  long-temps.  Il  nous 
a  tenus  deux  heutet  i  ne  rien  faire.  Je  ne 
vous  tiendrai  guère.  Cela  m'a  tenu  plut 
que  |e  ne  penfois.  (  Cet  Avocat  tint  touti 
l'Audience.  ) 

TiMia. ,  lignifie  ,  Réputer ,  eftimer,  croire 
(  Je  tiens  cela  vrai,  pour  vrai,  puifque 
vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  befoin 
d'explication.  Je  tiens  ces  deux  opinions- 
li  également  fouttxvablet.  De  ces  deux  étof- 
fes ,  je  tient  la  première  la  plut  belle  ,  |e 
tient  que  la  première  eft  la  plu*  belle  ,  je 
tiens  la  première  pour  ta  plut  belle.  Je  tien* 
l'affaire  faite  i  l'heure  qu'il  eft.  Je  le  tien* 
honnête  homme  ,  je  le  tient  pour  honnête 
homme,  C'eft  un  nomme  que  I  on  tient 
xuiné.  Si  vout  me  venez  voir ,  je  tiendtal 
cela  a  honneur^) 

On  dit  à  peu  prêt  dans  la  même  accep- 
Von  ,  (  Tenir  an  dogme.  Tenir  une  opi- 
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tiennent  l'unité  de  Dieu,  le*  Indîent  tkn 
nent  la  Métempfycofc.  Selon  la  Loi  que 
nous  tenons.  Les  maximes  qu'ils  tiennent 
font  oppoft-cs  aux  nôtres.  ) 
Tmi».  ,  dans  le  fens  de  Réputer ,  s'emploie 
auin  avec  les  pronom*  pcrfonnels.  (  Je  me 
tiens  heureux  d'avoir  pu  vous  fervir  en 
quelque  ebofe.  Dés  qu'il  apprit  cela  ,  il  fe 
tint  perdu.  Il  ne  fe  tient  pas  encore  pour 
battu.  Je  me  tiens  pour  fatitfait.  ) 
On  dit  communément ,  Je  me  le  tiens 
pour  dit ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  befoin 
que  vout  m'en  avettifEez  davantage  ,  que 
vous  m'en  fartiez  davantage  fouvenir.  On 
dit  de  même  ,  Ttnej-vous  pour  dit  que.... 
pour  dire  ,  Soyez aùuré  que.... 

Tf  MI*.  OU  CHIM1M  ,   UNI  B.OUTI  ,  ilgni- 

fîe  ,  Suivre  un  chemin  ,  une  route  ,  aller 
par  un  chemin  ,  par  une  route.  (  Je  l'ai 
rencontré  ,  il  tenoit  le  chemin  de  Lyon. 
Quelle  route  tiendrez  -  vous  I  H  y  a  divers 
chemin*  a  tenir.  ) 

On  dit  figu  riment ,  dans  ce  fent ,  Tenir 
une  bonne  conduite  ,  une  mauvatfe  condui- 
te ,  pour  dire  ,  Se  conduire  bien,  fe  con- 
duire mal.  (  Il  tient  une  éttange  conduite 


depuis  quelque  tempi.  ) 
On  dit  ,    Tenir  le  p 


parti  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Suivre  le  parti  de  quelqu'un  , 
être  du  parti  de  quelqu'un. 

On  dit,  Tenir  fa  parole  ,  tenir  fa  pro- 
mejfe  ,  pour  dire  ,  Exécuter  ce  qu'où  a 
promit.  (  Je  vou»  tiendrai  ce  que  je  vout 
ai  promis.  Vous  ne  m'avez  pas  tenu 
parole.  ) 

On  dit  proverb.  Promettre  f>  tenir  font 
deux ,  pour  dire,  que  Souvent  on  manque 
i  faire  ce  qu'on  a  promis. 

On  dit ,  Tenir  un  traité  ,  tenir  un  mar- 
ché, tenir  une  convention ,  pour  dire  ,  Exé- 
cuter un  traité ,  exécuter  une  convention  , 
exécuter  on  marché. 

On  dit.  Tenir  des  difeours  ,  tenir  des  pro 
pos  ,  tenir  un  langage  ,  peut  dite  ,  Parler 
d'une  certaine  façon  ,  avancer  de  certains 
propot,  dire  de  certaine*  choies.  (  Il  tient 
«es  difeourt  un  peu  libre*.  Aux  propos 
qu'il  me  tint ,  ic  vi*  bien  qu'il  ne  falloit 
tien  attendre  de  lui.  Vous  me  tenez  un 
langage  qui  me  furprend.  )  Et  on  dit 
Ttnert  cela  fecret,  pour  dire  ,  Cardez  le 
ulenre  fur  cela ,  n'en  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  dan*  le  même 
fent ,  li  nous  a  tenu  le  cas  fecret ,  pour 
dire  ,  qu'il  «  affecté  de  n'en  point  parler, 
qu'il  en  •  fait  myAèrc. 

On  dit  ,  Tenir  fa  colère  ,  tenir  fon  cou- 
rage, pour  dire  ,  Perûller  dan*  fon  reffen- 
timent.  (  Il  eft  prompt ,  mai*  il  ne  tient 
pas  fa  colère.  )  Et  ,  Tenir  fa  gravité ,  te. 
nir  fa  morgue  ,  pour  dire  ,  Affecler  d'a- 
voir une  mine  grave  ,  une  mine  nere  Ac 
dédaigneufe. 

On  dir ,  Tenir  table  ,  pour  dire ,  Donner 
ordinairement  i  manger  chez  foi ,  fans 
inviter.  (H  rient  table  ,  une  gtande  table. 
Il  tient  table  ouverte.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  ordinai- 
rement i  manger  chez  lui ,  Il  tient  table 
aujourd'hui  ,  il  ne  tient  pas  table  aujour- 
d'hui ,  pour  dire  ,  Il  donne  aujourd'hui  i 
manger  ,  il  ne  donne  pas  aujourd'hui  à 
manger. 

On  dit  auf£  ,  Tenir  table  ,  pour  dire  , 
Demeurer  long-temps  à  table.  (  Il  y  a  deux 
heure*  qu'ils  tiennent  table.)  Et  on  dit  de 
celui  qui  fait  le*  honneurs  d'une  table,  qui 
ordonne  i  ceux  qui  la  fervent  ,  que  (  C'eft 
lui  qui  tient  la  table-  ) 

O»  dit ,  Tenir  ÇhsfeïU,  V.GhAMU*. 
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On  dit ,  Tenir  la  plume  dans  une  Compa- 
gnie, pour  dire,  Etre  prépofe  pour  écrire 
les  actes  ,  les  délibérations  d'une  Adem- 
bléc.  Tenir  la  caijfe  chej  un  Banquier , 
ther  un  Jitcevtur  ,  cvc.  pour  dite  ,  Être 
chargé  du  foin  de  recevoir.  &  de  payet 
l'argenr  pour  un  Banquier  ,  pour  un  Re- 
ceveur ,  fixe.  Et ,  Tenir  les  livres  ,  Us  re- 
g'ftres  chef  un  Banquier ,  chet  un  Rece- 
veur t  cke  j  un  Marchand ,  pour  dire  ,  Être 
chargé  du  foin  d'écrire  dan*  le*  livres, 
dans  les  regiftt es ,  les  ebofes  qui  doivent 
y  être  écrites. 

On  dit  aufS  ,  Tenir  regiflre  de  quelque 
chofe  ,  pour  aire  ,  Ecrire  quelque  choie 
dans  le  livre  ,  dan*  le  regiihe.  Et  on  die 
figurément  .  qu'l/n  nomme  tient  regiflre  dt 
tout ,  pourdite  ,  qu'il  remarque  tout  exac- 
tement ,  fie  qu'il  s'en  fouvient. 

On  dit  pareillement ,  Tenir  compte  d'une 
fomme  i  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  palier 
cette  fomme  en  compte.  Et  rtgurézncor  , 
que  L'or,  tiendra  compte  de  quelque  chofe  d 
quelqu'un,  pour  dire ,  qu'On  cherchera  let 
occalîon*  de  reconnoiire  le*  obligation* 
qu'on  lui  a.  Et  hgurément  encore  ,  Se 
tenir  compte  de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  N'en  faire  point  cas  ,  ne 
s'en  pat  foucicr.  Ce  detniet  eft  du  ftyte 
familier.  ^  » 

On  dit  figurémenr ,  Tenir  tête  à  quelqu'un, 
fout  dire ,  Lui  rc  lifter  ,  ne  lui  point  cé- 
der. (  Si  vous  voulez  agiter  cette  queliion- 
là  avec  lui  »  vous  trouverez  un  homme 
qui  vous  tiendra  tête.  Vont  n'avez  qu'à 
lui  ptopofer  de  jouer  ,  il  vout  tiendra 
tête.  C'eft  un  homme  hardi  fie  infolene  , 
dés  qu'il  voit  qu'on  le  craint  i  mais  il  s'a- 
doucit ,  dés  qu'on  lui  tient  tête.  ) 

On  dit  rigurément  fit  familièrement ,  Te- 
nir pied  d  boule,  pour  dire,  Étie  extrême- 
ment aflidu  ,  s'attacher  fani  diicontinua- 
tion  à  quelque  étude  ,  i  quelque  ti avait  , 
i  quelque  cmplai.  (  C'eft  un  homme  qui 
veut  que  l'on  tienne  pied  à  boute  auprèa 
de  lui.  Il  eft  commis  dans  un  tel  Bureau  , 
fit  il  tient  pied  à  boule  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir.  ) 

On  dit ,  Tenir  ta  main  à  quelque  thofe  , 
pour  dire ,  Prendre  garde  à  quelque  chofe, 
avoir  foin  de  quelque  ebofe  fe  iafle  com- 
me il  faut.  (  Ne  voui  mettez  pat  en  peine, 
je  tiendrai  la  main  i  cela.  Je  vout  tépond* 
que  la  chofe  fe  fera  ,  je  me  charge  d'y  te- 
nir la  main.  ) 

On  dit,  Faire  ttnir  des  lettres  ,fairejt- 
nir  des  hardti  ,  faire  tenir  de  targer.r , 
pour  dire ,  Faire  en  forte  que  des  lettre* 
fôitnt  rendues  ,  faite  rendre  de*  lettres  , 
faire  que  des  bardes  foient  remife*  ,  faite 
toucher  de  l'argent. 

On  dit  ,  Tenir  jeu  d  quelqu'un ,  pont  di- 
re ,  Continuer  à  jouer  contre  lui  autant 
qu'il  veut.  Et  dan*  let  jeux  de  renvi ,  com- 
me dan*  ceux  ou  la  couche  n'eft  pat ,  ré- 
glée ,  Tenir  fe  dit  pour  iîgnificr ,  Y  aller 
de  tout  l'argent  dont  un  autre  y  va.  (Vout 
y  allez  de  cent  plftole*  ,  je  le*  tient ,  ye 
tient  tout  -,  6-  abfolument  ,  je  le  tien*  ,  je 
tiens.  ) 

Trmn  ,  fe  dit  auffi  abfolument  au  Trictrac, 
pout  dire  ,  N'être  pas  forcé  par  le  dé  de 
rompre  fon  plein  ,  ou  continuel  i  jouet 
fans  lever  les  dames. 

T*  ni  a. ,  eft  aufli  neutre  ,  8c  fignifie  ,  Être 
attaché  1  quelque  chofe  ,  être  difficile  à 
arracher  oui  d<placer.  (  Sa  chemife  lui 
rient  an  dos.  On  trouva  que  la  pierte  te- 
noit i  ta  veflie.  Le  vent  empêche  la  ge- 


lée de  tenir  fut  le*  atbtc*.  On  ne  fauroit 
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.  r  ce  don,  U  tient  trop.  Cela  M  tient 
ni  i  fer  ,  ni  i  clou  ,  on  peut  ailcment  l'arra- 
cher. Cela  cient  a  chaux  Se  a  fable.  Tenir 
à  chaux  0c  i  ciment.  Tout  cela  tient  bien 
enfembte.  ) 
On  dit  proverb.  d'Une  chofe  qui  elt  ex 
trêmeraent  attachée  i  une  autre  ,  en  forte 
que  l'on  a  de  la  peine  à  l'en  détacher , 
qu'(F.lle  tient  comme  poix.  )  On  dit  aufli  , 
411  (Hic  tien:  comme  teigne.  )  lit  font 
toui  deux  populaires. 

On  dit  figur.  d'Un  infirme  ,  ou  d'un  ma- 
lade qui  eft  fut  le  point  de  mourir,  que 
(  Sa  vie  ne  tient  qu'a  un  fil ,  à  un  filet  i  ) 
Se  d'Un  homme  d'Égtife  ,  d'un  homme 
de  robe,  qui  n'a  nul  attachement  i  fa  pro- 
fcûjon  ,  ou  qui  eft  tout  prêt  i  la  quitter  à 
la  première  occalîon  ,  que  (Sa  (butane,  fa 
robe  oc  tient  qu'a  un  bouton.  )  Ce  dernier 
eft  familier. 
On  dit  d'Un  homme  qui  cit  en  prifon 
pour  dcttci  ,  qu'(II  tient  pour  une  telle 
loir.. ne .  )  On  dit  de  même  Des  cbofei  qui 
font  en  gage  pour  une  certaine  fomme , 
qu'(Ellet  tiennent  pour  tant.  Set  pierre- 
net  tiennent  pour  mille  cou.  )  Cet  phrafet 
font  du  ftvle  familier. 
On  dit  figurément  ,  que  Quelque  chofe 
tient  autour,  pour  dire  ,  qu'Oo  l'arFec 
lionne  extrêmement  ,  qu'on  s'y  intérelTc 
fort.  (C'cû  une  affaire  qui  me  tient  au 
caut  ,  vont  m'obligerez  fenitblement  de 
vous  employer  pout  la  faire  réunir.  )  On 
dit  aufli ,  que  Qutlqut  choft  tient  am  cttur , 
pour  dite  ,  qu'On  en  a  du  reiTentiment. 
(L'injure  qu'il  a  reçue  lui  lient  au  cœur.) 
On  dit  figurém.  d'Un  enfant ,  d'un  jeune 
homme  vu  Se  qui  eft  toujourt  en  mouve- 
ment ,  ou  d'un  homme  qui  marche  ,  qui 
danfe  fort  légèrement ,  que  (  Set  piedsne 
tiennent  pat  i  terre  ,  qu'il  ne  tient  pat  à 
terre.  )  On  dit  figurément,  qu'Un  homme 
xienr  d  un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  r  eft  atta 
«hé  par  quelque  lien  d'intérêt ,  d'amitié  , 
de  reconnoilTancc  ,  Sec.  (  Il  tien:  i  cet 
homme -là  par  bien  detendroirt.  Il  tient  i 
ce  parti  -  Il  par  det  raifont  de  famille. 
C'eft  un  homme  qui  ne  tient  iperfoanc.) 
Et  on  dit  figur.  d'Uu  homme  détaché  det 
chofet  du  monde,  qu'(ll  ne  tient  plut  i  la 
terre.  )  On  dit,  qu't/n  homme  nt  tient  à 
rien  , 


j  qu' 

r  dire  ,  que  Rien  ne  l'empêche 


rien  ,  poui 

de....  (Me  voilà  prêt  i  partir,  je  ne  tient  i 
rien  ;  (  Se  à  peu  pré*  dam  le  même  fem  , 
(Je  vout  payerai  quand  vous  voudrez , 
votre  argent  ne  tient  a  rien.  ) 

U  fe  dit  aulC  impetfonoellcmeat  Desobf- 
taclet ,  des  confidéraiion*  nui  empêchent 
de  faire  quelque  ebofe.  (  A  quoi  tient-il 
que  nous  ne  partions  !  A  qui  tient  •  U  que 
cela  ne  fe  fa  île  î  Il  ne  tient  pas  i  moi.  Je  ne 
fan  à  quoi  II  rient  que  je  ne  l'abandonne 
tout  i  fait.  U  tint  i  peu  de  chofe  que  je  ne 
lui  fiife  un  arfront.  S'il  ne  tient  qu'i  don- 
ner dix  piftolet,  |elet  donnerai.;  On  dit , 
qu'A  ne  tient  pas  d  quelqu'un  qu'une  chofe 
ne  fe  fojfe  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pat 
lui  qui  y  apporte  de  l'obftade  ,  ou  pour 
dire  ,  qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut, 
('lu-  tient  pat  à  moi  qu'un  tel  n'ait  fa- 
tltfaction.  Il  ne  tiendra  pat  à  moi  qu'il 
ne  gagne  fon  procès.  Il  ne  ne  tient  plus 
qu'i  voue  Rapporteur  que  vous  ne  foyti 
K*-  ) 

Tima.  ,  fignifie  aufli ,  Être  condgu.  (Ma 
maifon  tient  a  la  fienoe.  Mes  terres  tien- 
nent aux  tiennes.  ) 

TyiK  roga,  qoslqu'uh.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert ,  pour  dire  ,  Être  dans  les 
imértis .  dans  le  parti  de  quelqm'un  ;  tire 

jToint  U. 
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de  l'opinion  ,  du  fenriment  de  quelqu'un 
(  U  tient  pout  le  bon  parti.  U  a  tou|oun 
tenu  pour  le  Roi  dant  Ici  temps  les  plus 
difficiles.  Quelques  Philofophes  tiennent 
pour  Platon  ,  4c  d'autres  pour  Ariftote. 
En  matière  d'opinions  ,  il  ne  tant  tenir 
pour  perfonne  ,  il  faut  tenir  feulement 
pour  la  vérité.  Il  dent  pour  la  nouvelle 
Philofophic.  ) 
Tistia. ,  lignifie  aufli  Réfifter.  (  Ce  valiTeau 
ne  fauroit  tenir  la  met ,  tenir  contre  Ici  va- 
gues. Cette  Place  ne  peut  pat  tenir  encore 
huit  jouts.  On  ne  peut  pas  tenir  contre  des 
forces  u"  fupéricures.  Il  joue  trop  bien  ,  il 
n'y  a  pas  moyen  de  tenir  contre  lui.  La 
compagnie  ejt  trop  mauvaife ,  on  n'y  peur 
pas  tenir.  Tenir  dans  une  Place  comte  une 
armée  ennemie.  H  a  tenu  tteis  mois  de 
tranchée  ouverte.) 
On  dit  figur.  qu'On  ne  peut  peu  tenir  con- 
tre les  pnires  ,  contre  Jet  raifons  de  quel- 

r'tui ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroii  réul'tct 
fet  prières ,  a  fes  raifont. 
On  dit  dam  le  même  fent  ,  qu'(On  ne 
fauroit  tenir  comte  les  chai  met  d'une  pelle 
perfonne  ,  qu'un  homme  ne  tient  point 
comte  l'intérêt .  contre  l'argent ,  contre 
les  louanges  i  )  8c  qu't/n  homme  ne  tient 
point  contre  la  raillerie  ,  contre  la  ploifan- 
terie ,  pour  dire  ,  que  Dès  qu'on  le  raille , 
u'on  le  plaifanic ,  il  s'erabarraûc  ,  il  fe 


On  dit ,  Tenir  bon  ,  tenir  firme  ,  pout 
dire  ,  Réilfter,  fe  dérendre.  (  II  a  tenu  bon 
quinte  jours  durant  dam  une  Place  qui  ne 
valoit  rien.  Il  faut  qu'un  luge  tienne  fer- 
me contre  let  follicitationt.  Ce  bataillon 
tint  ferme  jufqu'à  ce  qu'on  amenât  du  ca- 
non. )  On  dit  aufli  ,  Tenir  ton ,  tenir  fer- 
me ,  pour  dire  ,  Ne  fe  point  relâcher  ,  ne 
fe  point  laifTer  aller  aux  perfuaiïont  d'au- 
trui.  (lia  envie  de  votre  Charge ,  tenez 
bon  ,  tenez  ferme  ,  vout  en  tiretez  tout  ce 
que  vout  voudrez-  ) 
TtHin  ,  fe  dit  d'Un  traité  ,  d'une  conven- 
tion ,  d'un  matché  ;  Se  lignifie  ,  Subuf- 
ter  fant  aucun  changement,  fans  aucune 
altération.  (  Il  fout  que  le  traité  tienne. 
Notre  marché  dent.  ) 
Tima. ,  lignifie  autfi  ,  Demeurer  en  un  cer- 
tain état .  6c  dans  ce  fens  ,  on  dit ,  que 
f  La  frifure  ne  tient  pat.  )  On  dit  en  termet 
de  Musique  ,  que  (  Det  inftrumcnt  ne 
tiennent patd'accotd.  )  Oo  dit  dant  un  fem 
i  peu  près  pareil  ,  que  (  Le  temps  ne  tien- 
dra pas.  )  On  dit  en  termet  de  ChalTe , 
que  Le*  perdrix  ne  tiennent  pot ,  pour  di- 
re ,  qu'Eues  n'attendent  pas .  qu'elles  par- 
de  loin.  Et  en  termet  de  guerre ,  on 
Le»  ennemis  ne  tiendront  pot, 
,  qu'Us  n'attendront  pas  qu'on 
aille  i  eux ,  Se  qu'ils  fe  miteront. 
Tanin  ,  lignifie  auul  ,  Etre  compris  damon 
certain  efpace ,  dans  une  certaine  mefure 
Ainfi  on  dit  i  l'imperfonncl ,  (  U  tient 
tant  de  pinte  1  dant  an  tnuid.  H  tient  une 
de  millieri  de  gerbes  dant  cette  grange. ) 
Et  an  neutre  ,  on  dit ,  (  Tout  vot  meublct 
ne  peuvent  pat  tenir  dans  cette  cham- 
bre. Tout  le  monde  ne  peut  pas  tenit 
ici.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  populaire- 
ment, d'Une  chofe  dont  on  veut  aiïurcr 
qu'on  n'a  point  du  tout .  qu'  (  On  n'en 
a  non  phn  qu'il  en  pourroit  tenir  dant 
l'oeil.  ) 

Tinm  ,  fignifie  encore  ,  Durer ,  Itre  pen- 
dant un  certain  temps.  (  Pendant  que  ce 
concile  unoit.  Le  Parlement  commence  à 
tenit  i  U  faim  Martin.  L'alTemblée  du 


trni  < 


dit  ,  que  Li 
pont  dire , 
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Clergé  dent  de  cinq  en  cinq  ans.  Tant  que 
l'Alfemblce  du  Clergé  tiendra.  Les  grands 
Jours  fe  tenoient  alors  en  Auvergne.  La 
foire  de  S.  Germain  rient  depuis  le  trot- 
fieme  Février  iufquet  verilaSemainc  Sain- 
te. Le  marche  tient  tout  les  Metc  redit  Se 
let  Samedis.  )  Outre  Ici  façons  de  parler 
qui  onr  été  marquéet  ci  dellut ,  dam  Icf- 
quelles  le  verbe  Tenir  t'emploie  avec  lea 
pronoms  petfonnels ,  il  y  en  a  encore  plu- 
lieurt  autret  ,  dant  lefquellei  il  a  force  » 
tantôt  de  verbe  actif  ,  Se  tantôt  de 
verbe  réciproque  ,  comme  on  le  verra 
dam  let  exemple!  fuivans. 
Tinia. ,  si  mu.  S'arrêter,  s'attacher  i 
quelque  chofe  pour  s'empêcher  de  tomber. 
(  II  fe  tint  i  une  btanche.  U  £e  tint  aux 
crins  du  cheval.  ) 

On  dit  figurément  Se  proverbialement,» 
Se  tenir  ou  grot  de  l'arbre ,  pour  dire  , 
Demeurer  fermement  attaché  au  bon  par- 
ti ,  au  pouvoir  reconnu  pour  légitime.  (  Je 
m'en  rappotte  i  ce  que  l'Eglile  en  a  déci- 
dé ,  je  me  rien:  au  grot  de  l'aibre.  Dana 
let  brouilleriet  de  la  Cout ,  il  n'a  poînc 
quitte  le  fervice  du  Roi ,  il  t'eft  toujours 
tenu  au  grot  de  l'arbre.  ) 

On  dit ,  Se  tenir  bien  d  cheval ,  pout  di- 
re ,  V  être  ferme  Se  de  bonne  grâce  ;  8c 
S'y  tenir  mol ,  pour  dire  ,  N'y  êtte  pat 
ferme  ,  y  être  de  mauvaife  grice. 

On  dit ,  figurément ,  Se  tenir  d  quelqua 
chofe  ,  pour  dire  ,  S'y  arrêter  ,  t'y  fixée 
de  telle  forte  qu'on  ne  veuille  rien  de 
plut.  (  Je  me  tient ,  je  m'en  tient  i  la. 
décifîon  de  l'Êglife.  Je  m'en  tiens  U  ,  Se 
je  n'en  veux  pas  favoir  davantage.  Il  s'en 
tient  J  fa  donation,  i  fon  legs  )  On  die 
en  jooant  i  de  certains  |eux  des  cartes. 
Je  m'y  tiens  ,  pour  dire  ,  Je  fuit  content 
det  cartes  que  j'ai ,  je  n'en  demande  pas 
d'autres. 

On  dit  ,  Se  tenir  d  fon  mot ,  pour  dire  . 


S'arrêter  ,  fe  fixer  i 


'on  du  ;  Se  celn 


fe  dit  ordinairement  d'Un  Marchand  ,  lotf- 
qu'il  demeure  ferme  i  ne  vouloir  rien  ra- 
battre du  prix  de  fa  marchandife.  (  Dca. 
que  ce  Marchand  vous  a  dit  le  prix  ,  il  t'en 
tient  à  fon  mou  )  On  dit ,  entre  gens  qui 
vendent  Se  achètent ,  Se  entre  perfonne» 
qui  traitent  eufemble  ,  Se  tenir  d  peu  ,  fm 
tenir  d  peu  de  ehofe  ,  pour  dire  ,  S'arrêter  , 
fe  fixer  tellement  aux  propolitioni ,  aux 
ofttei  qu'on  a  faitet  d'aboid  ,  que  quoi- 

au'il  t'agilTe  de  peu  de  chofe  de  plus  ou 
e  moins ,  on  ne  veuille  ,  de  pan  ou  d'au- 
tre ,  ni  fe  relâcher ,  ni  paiTer  ourre.  (  Voue 
vous  tenez  i  trop  peu  de  chofe.  Il  ne  faut 
pas  fe  tenir  i  fi  peu  de  chofe.  Ils  fe  tien- 
nent tout  deux  à  peu  de  chofe.  Vous  voue 
tenez  i  une  piftole  fur  un  marché  de  mill» 
écut.  Il  fe  tient  i  une  vétille  ,  d  une  chofe 
de  tien,  dans  une  affaire  qui  peut  faire  fa 
fortune.  )  On  dit  daos  le  même  fem ,  Se 
tenir  d  rien ,  pour  dire  .  Se  tenir  i  tics-peu. 
de  chofe. 

Si  Tinta,  ,  lignifie  aufli ,  Être  ,  demeurée 
dans  un  certain  lieu.  (  Tenez-vout  li  ,  Se 
n'en  partez  pas.  Tenez- vous  auprès  de  mol. 
Se  tenit  deux  heures  i  une  porte.  U  fe  tient 
au  vent  Se  au  foleil.  Il  fe  tient  toujoutt  les 
après  dinéci  chez  lui.  U  fe  tient  tout  let  ma- 
tins dans  fa  chambte.  ) 

On  dit ,  qu'fn  homme  fe  tient  fie  mois  d 
la  compagne ,  &  fut  mou  d  lo  ville,  pout 
dire  ,  qu'il  pâlie  fix  roots  à  ta  ville,  Se  fis 
moit  i  la  campagne. 
On  dit  ptov.  Se  comme  par  dépit ,  d'Un 
hom  me  dont  on  entend  vanter  le  bonheur. 
(  S'il  eft  bien  ,  qu'il  s'y  tienne.  )  On  dit 
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encore  proverb.  Quand  on  tjî  bitn ,  il  faut 
j'y  tenir  .  pout  dire  ,  qu'il  ne  faut  pat 
changer  légèrement,  pour  peu  qu'on  fe 
trouve  bien  dam  Ton  étar.  Et  ,  Quand  on 
tft  bien  ,  on  ne  peut  s'y  tenir ,  pour  dire  , 
que  La  feule  envie  du  changement  fait 
qu'on  l'tnnuie  de  tout. 
St  tint». ,  lignifie  encore ,  Être  ,  demeurer 
dam  une  certaine  situation  ,  dans  un  cer- 
tain état.  Ainfl  on  dit ,  (  Se  tenir  a  ne  rien 
faire.  Se  renir  toujours  propre.  Se  tenir  ca- 
ché. Se  tenir  clos  8c  couvert.  Setenitàee- 
noux.  Se  tenir  droit ,  courbé.  Faire  de  re- 
xercice  pour  fe  tenir  en  haleine. 

On  dit  figur.  St  tenir  les  bras  croifes ,  pont 
dire,  Demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on 
devroit  agir.  On  dit  par  forme  de  menace 
&  fainil.  (  Vous  avez  orfenfé  un  homme  qui 
ne  pardonne  (aoûts ,  tous  n'avet  qu'a  vous 
bien  tenir.  ) 
Se  Tt*t*  ,  fe  dit  auffi  en  patlant  d'AfTem- 
Mérs  publiques  ou  particulières.  '  Il  fe  tint 
une  AfTemblée  de  Notables.  Il  fe  tint  un 
Confeil  entre  eux.  Cette  AfTemblée  ne  fe 
tient  que  trois  fois  la  femaine.  ) 
Tinu  ,  vt.  participe.  (  Un  jardin  bien  te- 
«j.  Une  maifon  bien  tenue.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu ,  tant 
payé,  pour  dire  ,  qu'On  ne  récompenfe 
■ne  perfonrte  ,  ou  qu'on  ne  paye  une  cho 
fe  qu'à  proportion  du  temps  qu'on  s'en  eft 
fervi. 

Il  fignifie  atttfi ,  Qui  eft  obligé  à  faire  quel- 
que cho'r.  (  Je  ne  fuis  pas  tenu  i  cela. 
II  eft  tenu  de  m'acquitter.  Un  héritier  eft 
tenu  des  faits  Se  promeiTes  de  celui  dont  il 
hérire.  Les  Locataires  font  ordinairement 
tenus  des  menues  réparations.  )  On  dit 
proverbialement,  (  À  l'impodiblc  nul  n'eft 
tenu.  ) 

TENON,  f.  m.  Terme  commun  i  plofieurs 
Arts  ,  fie  particulièrement  i  ta  Charpente- 
rie  ,  où  il  fe  dit  Du  bout  d'une  pièce  de 
bois  qui  entre  dans  nne  mortoife.  (Ce  te- 
non eft  encore  trop  gros  pour  entrer  dans 
la  mottoife.) 

TÉNOR,  f.  m.  Terme  de  Mufique  emprunté 
de  t'Italien.  Il  répond  i  ce  que  nous  ap- 
pelons en  François  une  voix  de  raille  ,  ou 
Amplement  une  rail!».  C'eft  une  roii  mo- 
yenne enrre  la  haute  •  contre  0c  la  baffé- 
tai!le. 

TENSION,  f.  m.  Etat  de  ce  qui  eft  rendu. 
(  Tenfion  de  nerfs.  Certc  fluxion  lui  cau- 
foit  une  grande  tenfion  i  la  peau.  ) 
Il  fe  prend  auflî  figur.  pour  grande  appli- 
cation d'efpric.  (  11  s'eft  épuife  pat  une  trop 
grande  tenfion  d'efptit.  H  travailla  avec 
une  fi  grande  tenfion  d'efptit ,  qu'il  en 
tomba  malade.  ) 

TFNSON.  f.  m.  Terme  d'ancienne  Poeïic  , 
oui  fe  difoit  d'une  difpute  galante  entre 
deux  Poïtes. 

TENTANT  ,  ANTE.  adi.  Qui  tente  ,  qui 
caufe  une  envie  ,  un  défît.  (  L'occafioo 
étoir-  bien  tentautc.  Cela  eft  bien  ten- 
tant. ) 

TENTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  Celle 
qui  tente.  (  C'efl  un  tentateur.  )  Pris  ab- 
folument ,  il  s'entend  du  démon.  Le  ten- 
tateur. ) 

Il  s'emploie  aufC  adjeûivement.  (L'efprit 
tentateur.  ) 
TF.NTATION.  f.  f.  Mouvement  intérieur 
qui  excite  l'homme  au  mal ,  fit  qui  vient 
n-.i  de  quelque  objet  extérieur  ,  ou  de  la 
fiipRïftion  du  diable  ,  ou  de  la  cor.cupif- 
cence.  (  Ciandc  tentation.  Forte  tentation. 
Rjiiilcr  à  la  tentation.  Succomber  ,  céder  à 
U  tentation.  C'eft  une  tentation  <io  malia 
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efpttt.  Le*  tentations  du  diable,  ta  tenta- 
tion de  la  chair.  Les  amet  les  plut  faintes 
&  les  plus  pures  ne  font  pas  exemptes  de 
tentations.  Il  faut  chafTer  cette  penfée  de 
votre  efptit  comme  une  tentation.  Induite 
en  tentation.  ) 

TmTATioti  ,  fe  dit  aufïï  Du  mouvement  in 
térieur  par  lequel  on  eft  porté  i  des  ebofes 
qui  font  d'elles  mimes  indifférentes  ,  fie 
quelquefois  même  adeschofesoù  l'on  trou- 
ve quelque  forte  d'inconvénient.  (  Il  avoit 
une  grande  tentation  de  bàtlr.  Il  réfrfta  i 
la  tentation  de  répondre,  d'écrire,  de  vo- 
yager. Il  a  bien  de  la  peine  à  fe  défendre 
de  la  tentation  de  manger  du  fruit.  ) 
TENTATIVE*  f.  f.  AOIon  par  laquelle  on 
tente  ,  on  efTaye  de  faire  rèuflit  quelque 
chofe.  (  Faire  une  tentative  auprès  de 
quelqu'un.  Il  fit  plusieurs  tentatives  inu- 
tiles. ) 

On  appelle  aufC  Tentative  ,  Le  premier 
aâe  qu'on  fait  en  Théologie.  (  Il  a  fait  fa 
tentative.  ) 
TENTE,  f.  f.  Efpéce  de  pavillon  fait  otdl- 
nairement  de  toile  ,  de  coutil ,  fice.  dont 
on  fe  fett  a  la  guerre  ,  a  la  campagne ,  pour 
fe  mettte  à  couvert.  (  Les  murailles  d  une 
tente.  Les  mies ,  les  arbres,  le»  cordages  , 
les  piquets  d'une  tente.  Camper  fous  des 
tentes.  Il  étoit  dans  fa  tente.-  L'armée  était 
fout  les  tentes.  La  Caravane  ne  faifoit  que 
de  tirer  fes  tentes  quand  les  Arabes  arrive^ 
rem.  1  *-.  Marchands  avoient  tendu  leurs 
tentes  à  la  foire.  ) 
Timti  ,  fe  dit  auffi  d'un  petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  dans  les  plaies  ,  pout  y 
potterplus  facilement  le  remède  ,  fie  pout 
empêcher  qu'elles  ne  fe  referment  trop 
tôt.  (  Il  a  encore  une  tente  dans  fa 
plaie.  ) 

TENTER,  r.  a.  Effayet  ,  mettre  quelque 
moyen  en  ufage  pour  faire  féoitit  quel- 
que chofe.  (  La  chofe  eft  trop  difficile  , 
|e  ne  veux  pas  feulement  la  tenter.  Que 
vous  coûtera  t-il  de  la  tenter  •  J'ai  tenté 
toutes  fortes  de  moyens.  Tenter  une  entte- 
prife.  ) 

On  dit ,  Tenter  fortune,  pour  dire ,  Ha- 
farder  quelque  chofe  dans  refpéraoee  du 

fuccés. 

TiHTtst  »  fignifie  auflî ,  Solliciter  au  péché, 
au  mal.  (  Le  diable  tente  les  hommes  pour 
les  porter  a  offenfer  Dieu.  Le  ferpem  ten- 
ta Eve.  Le  diable  tenta  Notre-Seigneur  au 
déferr.  Dieu  permet  que  les  Saints  toient 
tenté*.  L'occafion  le  rente.  On  l'a  tenté 
avec  de  l'argent.  )  .... 
On  dit ,  Tenter  Dieu,  pour dite, Lm de- 
mander des  miracle* .  des  effet*  de  fa  toute  - 
puiiîance ,  fans  rifceffité.  (  Tu  ne  tenteras 
pas  le  Seigneur  ton  Dteo.  ) 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte ,  Tenter  . 
fignifie  quelquefol*  ,  Éprouver  la  fidélité. 
(  Dieu  renra  Abraham.  ) 
TtNTf  n. ,  fignifie  auffi  ,  Donner  envie,  fai- 
re naître  le  défrr  ,  l'envie  de  faire  quelque 
chofe.  (  Quoi,  ces  viandes  ne  vous  ten- 
tent-elles pas  !  Ce  beau  temps  ne  vou*  ten- 
te t  il  pat  de  vous  promener  >  ) 

On  dir  communément ,  qu'l/n  hvmmeefl 
bien  tente' de  foire  quelque  chofe  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  en  a  une  extrême  envie.  (  Je  fuis 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  i  la  cam- 
pagne. Je  fut  bien  tenté  de  lui  répon 
dte  d'une  manière  qui  ne  lui  auroit  pas 
plu.  ) 

T»nrr,  **•  participe. 
TtNTURE.  f.  f-  Cerrain  nombre  de  pièces 
de  tapilTerle  ordinairement  de  même  def- 
fein,  je  mime  oorrage ,  de  même  fahc 
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d'Hifloire.  (  Une  fort  belle  tenture  de  ta- 
pifTetie.  Une  fort  belle  tenture.  Une  ten- 
ture de  verdure.  )  On  dit  auffi .  (  Une  ten- 
ture de  velours ,  une  tenture  de  damas  , 
une  rentute  de  cuir  doré  ,  une  tenture  de 
deuil.) 

TÉNU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,  qui  eft 
peu  compacte.  Il  n'eft  d'ofage  que  dans 
le  didactique.  (  Subftance  ténue.  Les  pat- 
ries ténue*.  ) 
TENUE,  f.  f.  Il  fe  dit  Du  temps  pendant  le- 
quel certaines  Aflemblées  fe'  tiennent. 
(  Duranr  la  tenue  des  Etats.  Dutant  la  te- 
nue du  Concile  .  la  tenue  det  grands- 
Jours.  ) 

Il  fignifie  auffi ,  Affterre  .erme  d'Un  hom- 
me i  cheval.  (  C'eft  un  homme  cul  n'a 
polnr  de  tenue  i  cheval.  La  tenue  d'un 
homme  à  cheval  ne  confiite  pas  i  ne  polnr 
tomber  ,  mais  i  confetvet  fit  à  maintenir 
toutes  les  parties  de  fon  corps  dans  l'at- 
titude où  cite»  doivent  être  pour  bien  opé- 
rer. ) 

On  dit  Det  fellet  rafes  ,  des  felles  a  l'An- 
e'.oife  ,  qu' Elles  n'ont  peint  de  tenue ,  pont 
dite  ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  fe  renit  ferme 
fur  ces  fortes  de  felles.  On  dit  en  termes 
de  Marine  ,  e\u'Unfor,d  efl  détonne  terne, 
de  mauvoife  tenue  ,  pour  dire  ,  qu'il  tft 
bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage  ,  que  l  au- 
cre  y  tient  ou  n'y  tient  point. 
On  dit  figurément ,  que  Le  temps  n'a 
point  de  tenue  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fott 
variable 

On  dit  de  même  d'Un  homme  léger  qui 
change  fouvent  d'avis ,  qu'//  n'a  pas  de 
ttnue.  (  Ne  vous  fiez  pas  i  cet  efpiiit  la, 
ils  n'ont  point  de  tenue.  ) 

On  dit ,  Tout  d'une  tenue  ,  pour  iltre  , 
Tout  d'un  tenant.  (  1)  pofièdc  tant  d'at- 
pens  de  terre  tour  d'une  tenue.  ) 

En  matière  de  Fief  ,  o.l  appelle  Tenue 
noble  ,  Un  fief  qui  relève  d'un  autte 
Fief. 

Tmtjï  ,  en  termes  de  Trictrac  ,  fignifie  , 
L'action  du  joueur  qui  ,  ayanr  gagné  un 
trou  ,  ne  s'en  va  pas ,  ne  relève  pas  fet  da- 
mes. (  Voilà  une  niauvaife  renue.  ) 
Tmoi.  Teime  de  Mufique.  La  continua- 
tion d'un  même  ton  pendant  quelques 
mefuret. 

TÉNUtTÉ.  f.  f.  Qualité  d'une  ebofe  renne, 
il  n'eft  d'ufage  queriant  le  didactique.  (  la 
ténuité  de  cette  fub/lance.  La  ténuité  des 
parties.  ) 

TENU  RE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  ta 
matière  féodale.  Mouvance,  dépendance 
fit  étendue  d'un  Fief.  (  Cette  Tem  eft  dans 
latcnute.  de  la  tenure  d'us  tel  Matquifat, 
d'un  tel  Duché  ) 
T  F  ORBE.  f.  m.  Inftrumtnt  de  Mufîque  Fty. 
Trouas. 
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TÏRCET.  f.  m.  Efpèce  de  couplet  Com- 
pote de  trois  vers.  (Le  fonnet  tft  o.m- 
pofe  de  deux  qoatrains  fit  de  deux  te»- 
cets.  ) 

TÉRÉBENTHINE.  C.  f.  Refîne  qui  coule 
du  tétébir.rhc.  (Térébenthine  véritable. 
Térébenthine  falnfiée.  Térébenthine  com- 
mune. Tér'benthlne  de  Venife.) 
TÉRÉBTNTTff .  f.  rti.  Sonetl'aiVrc  réfïnew 
6c  toujours  vert,  dont  le  fruit  vient  pat 
rappei,  Se  eft  i  peu  près  de  la  grofleui 
e  la  graine  de  genièvre,  le  teVbiulhe 
croît  en  Languedoc.  On  fait  au  irrtfu  St 
aux  greffes  branches  de  cet  arbre  des  in- 
cifions  ,  d'où  Coule  une  térébertlur.e  dié- 
fclcntt  d«  ccJic  qu'on  lire  du  Mcltac  ,  ft 
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imk  l'on  emploie  intérieurement,  en  Mé- 
ucciiie. 

TERÉBRATION.  f.  f.  Aâioa  de  percer  i 
La  gomme,  la  relis. 


■ce 

1  ERENIAMN.  f.  m.  Efpèce  de 

'i  u ide  qui  vient  de  Perte. 
TERGIVERSATION,  f.  f.  Aâion  de  trrgi- 
vexfer.  ( Ufer  de  serxi ver (mon.  ) 
TERGIVfcRSER.v.  a.  Prendre  de* décou k  , 
prendre  des  faux- fuyant  pour  éloignée,  ou 
pour^  éluder  la  conclulioa  d'une  attàirc,  la 
décision  d'une  queftioa ,  Se  pour  ne  pat 
faire  une  réponse  positive.  Sec.  (C'eft  an 
chicaneur  qui  ne  fait  nue  tergiverfer 
Il  a  beau  tergîvetfre  ,  il  n'échappera  pat.  ) 
1  E  K  M  t  I  .  m.  Fin  ,  borne  det  actions  te  des 
choie*  <|ui  ont  quelque  étendue  de  temp 
ou  de  lieu.  (  Le  terme  d'une  courte.  Le  ter 
me  de  la  couife  étoit  a  cinq  centi  pas  du 
lieu  où  ils  parurent.  Le  terme  de  la  vie 
Chaque chofe  a  Ton  terme.) 

On  dit  en  Physique ,  que  (  Tout  mouve- 
ment m  deux  terme* ,  le  terme  d'où  l'on 
part  ,  Se  le  terme  où  l'on  va.  ) 

Les  Logiciens  difem  au.îi ,  en  parlant  Du 
rapport  Se  de  la  relation  que  deux  choies 
ont  entre  elles ,  (  Toute  relation  a  deux  ter 
mes  de  relation.  Père  tt  fils  font  deux  ter 
mes  de  relation.  ) 

En  Mathématique,  on  appelle  Ttrmt 
etun  rapport  ,  d'une  proportion ,  d  'une  pro- 
greffivn ,  Chacune  des  quantités  qui  entrent 
dans  le  rapport ,  dans  la  proportion ,  dans 
la  progveCKon.  Et,  Terme  d'unt  quantité 
tt'.gihriq sic.  Chacune  des  quantités  qui  font 
féparecs  pat  les  lignes  plut  ou  maint. 
Tikm*  ,  lignifie  Un  temps  prértx  de  pave- 
ment. (  Les  loyers  des  mai  Ton  s  fe  payent 
•  Patis  aux  quatre  tetmes  accoutumés.  Le 
terme  de  U  faine  Jeun  ,  de  la  faim  Remi, 
Sec.  Payct  dès  que  le  terme  eft  échu.  Il 
m'a  fait  une  ptomellede  mille  écus ,  paya- 
ble en  ttx  tetmes.  Vom  me  donnez  le  ter- 
me bien  long.)  tl  lignifie  aufC  ,  La  fomme 
duc  au  bout  du  terme.  (Il  doit  deux  ter 
mes  a  Ton  hore.  Il  ne  doit  que  le  terme 
qui  coutt.  Il  a  payé  un  terme.  11  a  payé  fon 

On  dit  prov.  Qui  a  terme  ,  ne  doit  rien  , 
pour  dire ,  qu'on  ne  peut  être  contraint 
«le  payer  avant  le  terme  échu.  Et ,  Le  ter- 
me vwi  Cargtnt,  pour  dire,  que  Quand 
on  a  beaucoup  de  temps  devant  foi  pour 
payer,  on  atout  le  temps  ssécertaite pour 
Vatisfaite  a  fes  engagement. 

Ttattt,  fe  die  Dn  temps  au  bout  duquel 
une  femme  doit  accoucher  .  dans  le  coûts 
ordinaire  de  la  nature  ;  Se  en  ce  fens  il  fe 
net  otdinairetnent  fans  article.  (Elle  n'eft 
pas  1  terme.  Elle  eft  accouchée  avant  ter- 
me. Cet  enfant  eft  venu  i  terme..  )  Il  fe 

\joint  auflj  aux  pronoms  pofleftifs.  (Cette 
femme  n'eft  pas  encote  à  fon  terme.  Son 
terme  viendra  bientôt.  Elle  approche  de 
fon  terme.  ) 
Il  fe  dit  de  même,  en  ce  fent ,  Des  femel- 
les de  quelques  animaux  ,  comme  des  va- 
ches ,'iuissens  ,  Sec.  (Sa  jument  a  mis  bas 
avant  terme.  Une  vache  qui  n'eft  pas  en- 
core 1  terme.  )  On  dit  d'Un  homme  qui  eft 
à  l'arrkie  de  la  mon ,  qu'  (U  eft  i  fon  det- 
nier  terme.  ) 

Tïhmi  ,  fedit  d'Une  forte  de  ftatue  qui  n'a 
que  la  feule  têt*  ou  le  haut  du  corps ,  Se 
qui  finit  en  forme  de  pllaflre  ou  de  fea- 
bcllon  ,  qui  fervoit  anciennement  de  bor- 


ne ou  de  limite.  (  It  y  a  des  termes  de 
bre  aux  coins  des  allées  de  ce  Jardin.  Les 
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mité  particulière  qui  pré 6 doit  au*  boenci , 

aux  limites  des  textes,  Se  ils  l'appelaient 
Le  Dieu  Tetme.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  comiouelW- 
ment  en  quelque  endroit  fa  as  agir ,  qu'(ll 
eft  planté  U  comme  un  terme.  ) 
Tirmi,  tsgn.  Mot,  diction.  (Terme  pro- 
pre. Ter  me  figuré.  Tetme  barbare  ,  ûgui- 
Acatif,  nouveau,  usité,  dur,  cxpreiGf, 
clair  .Se  intelligible.  Terme  hors  d'ufage. 
Vicust  terme.  Tenues  nobles,  pompeux . 
bas,  forts,  obfcuts,  vagues.  Terme  hon- 
nête ,  mal  honnête.  Tetmes  emphatiques. 
Terme  équivoque,  ambigu.  Il  pacte  en 
bon*  termes  ,  eu  beaux  tetme* ,  en  termes 
eboifis.  Vous  ufex  trop  louve nt  de  ce  tet- 
me. Expliquez  cela  en  meilleun  tetme*.  Il 
n'y  a  point  de  termn  pour  exprimer  la 
grandeur  de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela 
en  termes  expié*.  Il  faut  s'en  tenir  aux 
termes  du  contrat.)  Aux  termes  du  con- 
trat ,  vous  tttt  obligé  i  telle  chofe ,  pour 
dire ,  Selon  les  termes...  (  Ce  font  les  tet- 
mes formels  de  l'accord.  11  ne  dit  que  les 
même*  choies  en  d'autres  tetme*.  Enten- 
dre la  force  des  termes.  En  termes  pré- 
cis. )  Je  lui  ai  dit  la  chofe  en  propres  ter- 
mes ,  c'eft  à  dire  ,  Dans  les  mimes  termes 
que  je  viens  de  rapporter. 

On  dit,  S'exprimer  en  termes  propres, 
pour  dite  ,  Employer  des  termes  convena- 
bles a  la  chife  dont  on  parle.  Et,  Mcjit- 
rtr,pefer ,  compofer  fes  ttrmts  ,  pour  dite  , 
Parler  avec  circonfpection.  Parler  de  quel- 
qu'un en  bons  termes ,  C'eit  en  dire  du  bien. 
En  parler  en  mauvais  termes ,  C'eft  en  dite 
du  mal. 

Il  fe  dit  aufts  Des  façons  de  parler  qui 
font  particulières  i  quelque  Art ,  i  quel- 
que Science.  (  U  ne  fait  pas  les  termes, 
de  l'An.  Termes  de  Logique,  de  Mathc 
matique ,  de  Grammaire.  Cela  s'appelli 
ainfi  en  terme*  d'Architecture  ,  de  Forti 
(kations.  Termes  de  Palais.  Termes  de  Pra 
tique  ,  de  Finance ,  de  Commerce  ,  de  Né 
gocc.  U  n'entend  point  les  termes  de  la 
Guerre ,  les  terme*  de  la  Marine.  En  ter 
me*  de  l'Écriture.) 
Tikmis  ,  au  plur.  fe  dit  De  l'état  où  eft  une 
affaire ,  ou  une  petfonne  par  rapport  i  une 
affaire.  (  En  quels  termes  eft  cette  affaire  i 
Elle  eft  en  bons  termes .  en  mauvais  tet- 
me*. L'affaire  d'un  tel  eft  en  tetmet  d'ac- 
commodement. Le*  Patries  font  en  termes 
de  conclure  à  l'amiable.  Ce  mariage  eft  en 
termes  de  fe  conclure .  de  fe  renouer.  En 
quels  termes  ètcs-vou*  avec  lui  depuis  vo- 
ue querelle  !  ) 

TERMINAISON,  f.  f.  La  définence  d'un 
mot.  (  Termination  tude  ,  douce  ,  agréa- 
ble. Il  y  a  peu  de  rimes  de  cette  termi^ 
naifon.  Termtnaifon  snafcoliuc.  Tfrmi- 
naifon  féminine.  Terminaifon  françoife. 
Termlnaifon  en  nr ,  en  o> ,  en  h* ,  St  c.  )  ■ 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  bornes  .bor- 
ner. (  La  mort  termina  tes  conquêtes  d'Aï 
lexandre.  Ce  bois  termine  agréablement  la 
vue.  Ces  montagnes  terminent  agréable-' 
ment  l'horizon.  ) 

Il  iig.  auiu  ,  Achever,  finir,  (tl  a  ter- 
miné gloricufementfct  |ours.  Il  a  terminé 
heureufement  fa  vie,  fa  coutfe,  fa  carné* 
re ,  Sec.  Terminer  une  campagne  par  uni 
victoire. ) 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens , 
(Terminer  un  procès  par  un  accommode- 

à  l'amiable. 
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,  s'achever.  (  Cette 
point  faos 
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enttevue  ne  fe  terminera  point  faus  que 
relie.  Tout  cela  s'eft  heutculemeiu  tet- 
mioé.) 

Il  fe  dit  auflî  De  la  définence  d'uu  mot . 
de  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  Se  fe 
prononce  i  la  dernière  fyllabe.  (  Les  vetbes 
dont  l'ufinitif  fe  termine  en  er  ,  eu  it, 
Sec.  Les  noms  qui  fc  tcrmincat  en  eux,  en 
ence ,  Sec.  ) 

Tirmi* g  ,  le.  panicipe. 
TERMINTHE.  f.  m.  Tubercule  infiamms- 
toire ,  fur  lequel  s'élève  une  pullule  noire  . 
ressemblante  eu  quelque  façon  au  fruit  du 
Térébinihe. 

TERNAIRE,  ad},  de  t.  g.  U  n'eft  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  pluafe,  Le  nombre  it/* 
notre,  pour  dire,  Le  nombre  de  trois. 
TERNE,  adi.  de  e.  g.  Qui  n'a  point  l'é- 
clat qu'il  doit  avoir ,  ou  qui  en  a  peu  en 
comparaifon  d'une  autre  chofe.  (Votte 
argenterie  eft  terne.  Ces  pierreries  font 
ternes.  Le  criftal  eft  terne  auprès  du  dia- 
mant. L'haleine  rend  terne  une  glace  de 
miroir.  ) 

TERNES,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Trictrac  . 
Se  qui  fc  dit  lorfqu'on  amène  deux  trois. 
(  Amener  urnes.  S'il  amène  un  ternes,  il 
a  perdu.  ) 

TERNISSURE,  fub.  f.  État  de  ce  qui  eft 
terni.)  La  tetnilTure  d'une  glace,  d'un 
miroir.  ) 

TERNIR,  v.  a.  Rendre  terne  ,  obfcur ,  ôter 
ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  choie. 
(L'haleine  ternit  la  glace  d'un  miroir. 
Trcuir  les  couleur*.  La  vapeur  des  boues 
tetnit  les  meubles ,  ternit  l'argent.  Cela 
ternit  le  teint.) 
Il  fe  dit  ligue,  en  parlant  Des  ebofe*  mo- 
rales -,  Se  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  (  Ternir  fa  téputation.  Tetnit  fa  gloi- 
re. C'eft  un  vice  qui  ternit  toute*  tes  ver- 
tus. Cela  ternit  fa  mémoire.) 

Il  eft  auffi  récip.  au  propre  Se  au  figuré. 
(  Son  teint  fc  teenk.  Cet  couleurs  fe  ternit 
fent  aifétne.-u.  Sa  réputation  ,  /a  gloire 
commencent  ife  ternir.) 
Trusts ,  ta.  panicipe. 

TfcRRAGE.  f.m.Terme  de  Coutume.  Droit 
qu'ont  certains  Seigneurs  de  prendre  en 
nature  une  certaine  partie  de*  fruits  pro- 
venus fur  les  tetres  qui  font  dans  leut  cca- 
five. 

TERRAIN,  f.  m.  ïfpaee  de  terre,  considé- 
ré ,  foie  par  rapport  i  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  poorroir  faire , 
foit  par  rappon  a  quelque  aâion  qui  s'y 
pâlie ,  (Leslignt* des  abrégeant  occupoient 
un  grand  terrain.  Le*  amegeans  gagnoient 
le  tenain  peu  à  peu.  Les  afltégés  difputè- 
reai  long- temps  te  tetraîn.  Reconnoitre 
le  terrain.  Son  jardin  occupe  un  grand 
rerrain.  Il  n'y  a  pas  atTei  de  tetrain  pour 
mite  tout  Ce  qtj'R  veut  faire.  Il  a  un  beau 
tetrain  pour  bâtir.  Une  armée  rangée  en  ba- 
taille tient  un  grand  tenain.  ) 
On  dit,  Ménager  le  terrain,  pour  dire  , 
Employer  utilement  le  peu  d'efpace  de  ter- 
re qu'on  a.  (  Il  a  bâti  une  tnaifon ,  ec  a 
bien  ménagé  le  peu  de  terrain  qu'il  avolt.) 
Ct  figuré  ment ,  pour  dire,  Se  fer  vir  avec 
prudence  de  ce  que  l'on  ad;  moyens  pour 
réaffir  dans  une  affaire. 
Ti*.itAiH,  s'emploie  fignt  VOL  cil  pluilfurs 
phrafes ,  comme ,  Difputerle  terrain,  peur 
dire  .  Ne  pas  khTer prendre  facilement  de 
l'avantage  fur  foi  dam  une  affaire  ,  dans 
une  difpute  ,  Se ,  Connaître  bien  le  ter- 
rain ,  poux  dite  i  Conncdtie  fon 
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l'humeur,  les  inclioitioui ,  let  îatétêtt 
«les  petfonncs  de  qui  dépendent  les  af- 
faire! donc  il  »'**» ,  0c  avec  qui  l'on  a 
à  traiter.  On  dit  a  peu  ptê*  dam  le  même 
fcm.  (  Reconnoîtie  le  terrain,  citer  ,  fon- 
der le  tetrain.  ) 
On  dit ,  Cagntr  du  terrain ,  pour  dire  , 
Avancée  peu  i  peu  dan*  une  affaire. 

TlRfcAiM,  Ce  dit  aulîî  De  la  tetre  par  rap- 
porr  a  certaine*  qualité* ,  comme  d'être 
molle  ,  d'être  dute  ,  8cc.  (  Prenex  garde , 
le  terrain  eft  glitfant.  Le  terrain  elt  mau- 
Tait.  Le  terrain  elt  bon.  Le  ceicain  eft  mou, 
eft  dur.  Ce  certain  cft  inégal.) 

TERRAL.  f.  ni.  Terme  de  Marine.  Vent  de 
cerre.  (On  ne  peuc  fottir  de  cette  baie 
qu'avec  un  bon  terrai.  ) 

TERRASSE,  f.  f.  Levée  de  terre  dans  un  far 
din  ,  dan*  un  parc ,  fait  de  main  d'hom- 
me ,  pour  la  commodité  de  la  promena 
de  ,  0c  pour  le  plaifit  de  la  vue.  (  Une 
te  tri  If--  de  trente  toife*  de  large  fut  deux 
cent*  toife*  de  long.  Une  tétrade  qui  a 
une  belle  vue.  Une  terraiTe  revêtue  de  ma- 
çonnerie. La  tetraire  de*  Tuilleiie*.  La  ter 
lafle  .le  Saint-Cermain.)  On  dit,  qu'l-'n 
jardin  eft  en  ttrrajft,  pour  dite,  qu'il  eft 
élevé  en  forme  de  terraife  ;  0c  qu'il  eft  tout 
en  tertalTe ,  pour  dire,  qu'il  y  a  ptuiïcur* 
tcttafTci  l'une  fur  l'autre. 

Tiquas**  ,  fe  dit  d'Un  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ,  en  forme  de  balcon  0c  de  ga- 
lerie decouvette.  (Sa  chambre  aboutit  a 
une  grande  terraiTe.  ) 

TlUAiti ,  fe  dit  Du  toit  d'une  maifon  , 
lorfqu'il  eft  eu  plate-  forme  &  i  découvert. 
(  Il  y  a  une  terrade  au  haut  de  cette  mai- 
fon. Tout  let  toit*  de  cette  Ville  font  en 
tertaffe.  ) 

En  Peinture ,  on  appelle ,  Terrajfi ,  le  de 
vant  de*  payfagei. 

TERRASSER,  v.  Mettre  un  ama»  de 
terre  detiière  une  muraille,  pour  la  for- 
tifier ,  0c  pour  le*  diveri  auttet  ufaget. 
(On*  fait  terraffet  cette  muraille.  Tou- 
tet  le*  muraillca  de  cette  Ville  font  ter- 
nffftj 

Tfp.Mii'»  ,  <ïg.  aufli,  Jeter  de  force  par 
terte.  (11*  fe  prirent  au  collet,  mais  l'un 
•ut  bientôt  tétrade  l'autre.  ) 
Il  figuifie  figur.  Conicemer,  faire  perdre 
courage.  (Sa  prefenec  cft  feule  capable  de 
tcrtalfei  fe*  ennemis.  ) 
On  dit  aulli  figur.  qu'Ois  a  ttrrajft  un 
homme  à  foret  dt  raiftmt ,  pour  dire ,  qu'On 
l'a  convaincu  par  de*  taifooi  fi  forte*,  qu'il 
a'a  lieu  eu  i  répondre. 

TiKiASié,  il.  participe. 

On  dit,  en  termes  de  BliTon  ,  qu'Un 
asbrt  tjl  terrajfi ,  pour  dire,  qu'On  voit 
autour  de  l'arbre  la  motte  de  tetre  dans 
laquelle  font  ftt  racine*.  (  Un  tel  potte 
d'argent  i  l'atbre  de  itnoplc  tctraiii  de 
même.) 

On  du  aulfi  fimpl.  Ttrrajfî ,  pour  dire, 
t\  <  La  pointe  de  l'écu  eft  occupée  pat  de 
la  tetre  couverte  d'herbe.  (Un  tel  porte 
d'argent  tétrade  de  fîooplf.  ) 
TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  a 
des  terj-afTe»,  qui  travaille  a  remuer,  i 
ttanfportct  de*  terre*.  (  Faire  marché  avec 
deiTcrtadicrs.  Faite  travailler  de*  Tcrraf 
fiers.  > 

TFRRE.  f.  f.  le  plu*  pefant  des  quatre 
élément,  (le  feu,  l'air,  l'eau  0c  lareite 
font  le*  quatte  cltmcns.  Le*  animaux  qu 
t'engendrent  dan*  la  terte ,  qui  vivent 
dans  la  terte.  Chemin  fout  serre.  Cet- 
te maifon  a  fes  omet*  fous  tcite.  Je 
T0U«Uou   <U«   «(fit  fi(4|  fout  KUC, 
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Joncher  la  terre  de  fleurt.  Couvrît  la  terre 
de  mort*.  Baifcr  la  terre.  Se  coucher  i 
terre ,  i  plate  tetre.  Mettre  us  bâtiment 
rez  pied ,  rex  tette.  Jeter  un  homme  à 
tetre  ,  contre  tetre.  Porter  fon  ennemi  par 
cerre.  La  terre  eft  toute  crevassée  du  chaud 
qu'il  fait.  La  terre  t'eft  ouverte,  t'eft  en- 
rr'ouverce  fou*  lui.  La  terte  a  fondu  fout 
fe*  pied*.  H  l'a  cherché  par  mer  0c  pat 
une.  ) 

Il  fe  prend  aulîi  pour  Tout  le  corapofé 
de  terre  0c  d'eau  ,  0c  c'eil  dan*  ce  fen* 
qu'on  dit ,  que  (  Oieu  créa  le  ciel  0c  La 
tetre.  Le  globe  de  la  tetre.  On  demande 
Il  le  foie  il  tourne  autour  de  la  terre  ,  ou 
fi  la  terre  tourne  autout  du  foleil.  Le»  deux 
pôle*  de  la  tette.  Le  diamètre  de  la  terte. 
Le  tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de 
la  tette.  Let  divet*  climat*  de  la  terre, 
L'ombre  de  la  terre  fait  l'èclipfc  de  la  Une.) 

On  dit  communément.  On  ut  vott  ni 
citl  ni  ttrrt,  pout  marquer,  qu'On  eft 
dan*  une  grande  obfcurite. 

On  dit  ptov.  Tant  que  ttrrt  nota  pourra 
porter ,  pour  dire ,  AurC  loin  que  nous 
pourront  aller.  (Nou*  paturon*  de  bon 
nu  m  ,  0c  nou*  irons  tant  que  tette  nous 
pourra  potier.  )  Et  on  dit  quelquefois 
dan*  le  même  fen*  ,  (  Tant  que  tetre  , 
ahfolumtnt.  Nou*  iront  tant  que  rerre.) 
Tta.ni  ,  fe  dit  De*  diverfe*  parties  ou 
portion*  du  globe  de  la  terte.  (Terte* 
inhabitée*.  Tette»  aufltalcs.  Tetre»  incon 
nue*.  ) 

Il  fe  dit  autH  De*  divetfet  nature*  de  ter- 
re ,  pat  rapport  i  leur  état  ou  à  leur*  qua 
lité*.  (Tetre  grade ,  stérile ,  sèche,  fertile, 
fablonncufe,  ingrate.  Terre  de  bon  rap- 
port. Tertet  btùlantet  ,  ftoidet.  Tettes  gri 
le*,  toute*,  blanche*  ,  noire*.  Tetre*  lor- 
te* .  légère*.  Terre  glaife.  Tette*  labou- 
rable*. Labouret  de*  tette».  Fumer  des 
tetret.  Terre  à  froment.  Terre  en  friche 
Tette  en  jachéte.  Terte  neuve,  0c  qui 
n'a  point  encore  potté.  Terte  cultivée. 
Tetre  franche.  Tette  inculte.  Les  bien» 
de  la  teite.  Plier  Dieu  pour  te»  bien»  de  la 
tetre.  Un  arpent  de  tette.  Une  pièce  de 
terre.  ) 

Ou  appelle  Tctrtt  rapportitt ,  De»  tetret 
que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pout  let  pot- 
ter  dans  un  autte.  (Cette  terraiTe  cil  laite 
de  terres  rapportées.  )  On  appelle  Ttrrt  à 
Potier ,  Une  terre  dont  let  Potiers  fe  fer 
vent  pour  faire  leuts  ouvrage*.  On  t'en 
fett  aulfi  pour  ôrcr  let  tache*.  En  patlan 
du  démêle  d'un  homme  foible  0c  fans  ap- 
pui, avec  un  homme  puidant,  on  dit  lîg 
0c  famil.  que  (  C'eft  le  pot  de  tette  contte 
le  pot  de  1er  ,  ou  que  C'eft  un  pot  de  terre 
contte  un  pot  de  fer.) 

On  dit ,  ■  Se  )cict  i  terre ,  tomber  i 
tette  ,  jeter  i  terre ,  )  quoique  ce  foit 
dans  une  chambre  ,  fur  un  parquet ,  fur 
un  tapit. 

In  parlant  d'Un  homme  avare  0c  timide 
qui  craint  à  tout  moment  que  l'atgent  ne 
vienne  à  lui  manquet ,  on  dit,  qu'  (  Il  a 
peur  que  terre  lui  manque,  que  tetre  ne 
lui  manque.) 

On  dit  figutrment .  que  (  L'homme  n'eft 

3uc  terre,  qu'il  n'eft  qu'un  ver  de  tetre 
evant  Dieu.  )  On  dit  figur.  0c  famil.  Don 
ner  du  net  en  terre  ,  pour  dire,  Succomber 
dans  une  affaire.  Et.  qu'Unt  thoftn'tft 
pas  tombit  i  ttrrt,  pout  dire,  qu'On  a 
relevé  quelque  parole  que  quelqu'uo  a  di 
te  ,  qu'on  y  a  extretnemenr  ptis  garde.  On 
dit  dan»  le  même  fen»,  (  Une  laitTcta  pat 
toaibcr  cela  j  terte.) 
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On  dît  famil.  qtt'Unt  a  faire  n'a  feu  tom- 

chi  i  ttrrt,  pout  dite,  qu'Elle  a  pade 
tout  d'une  voix ,  fana  difficulté ;  0c  qu'Un 
homme  ne  latjfepas  toucher  dm. pied  i  ttrrt, 
pout  dire  ,  qu'il  ne  donne  pat  le  tempt  de 
te  reconnoitte  ,  de  refpitcr.  On  dit  en  i  ce- 
rnes de  Manège,  qu'Un  cheval  va  ,  travaille 
ttrrt  d  ttrrt ,  pout  dire ,  que  Son  galop  elt 
de  deux  tempt ,  0c  de  deux  piflei.  (  Le  tetre 
à  tette ,  qui  eft  une  de*  allures  artificielles 
du  cheval ,  cft  le  fondement  des  air*  rele- 
vés. )  On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  les 
vue*  peu  élevêet,  d'Un  Auteut  qui  a  l'ef- 
prit  pea  élevé  ,  que  (  C'eft  un  homme  qui 
ne  va  que  tette  a  terte.  )  On  dit  proverb. 
Boant  ttrrt ,  mauvais  cktmat ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  dans  les  bonnet  tenei 
let  chemins  font  fott  mauvais.  On  dit  en 
rermet  de  Guerre  ,  (  On  a  bien  temué  de 
la  terte  ,  on  a  bien  temué  la  terre  â  un  tel 
iîége.  Se  couvrir  de  tetre.  Ouvtage  Je  ter- 
re. Baftion  de  terte.  Sac  a  terte.) 

On  appelle  La  Paleftlne ,  Ttrrt  dt  promif 
fion ,  ou  Ttrrt  promift ,  patec  que  Dieu 
l'avoit  dcftinëe  0c  promife  au  Peuple  d'I- 
frael  :  0C  on  appelle  Le  même  pay»,  La 
Ttrrt  Saint t ,  parce  que  Notre-Scigncurp 
a  prit  naidance  ,  0c  y  a  opéré  let  myftètet 
de  notte  Rédemption. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  eft  enterre  tn  ter- 
rt  feinte,  pout  dire,  qu'On  l'a  enterré 
dan»  l'Ègiife,  ou  dan»  le  cimetière  de 
l'Egiife. 

Tfrx  i,  fe  dit  dan*  la  même  acception, 
fant  aucune  épithéte.  (Il  y  a  huit  jour* 
que  le  pauvte  homme  eft  en  tette ,  qu'on 
I  a  mit ,  qu'on  l'a  potté  en  terre.  Bénit  la 
tetre  d'uu  cimetière.  Ouvtir  la  terre.  On 
paye  rant  dans  cette  Patoidé  pour  l'ouvtt- 
tuie  de  la  tetre.  )  En  ce  fen  s ,  on  dit  ptov. 
(Six  pied»  de  cette  fumfent  au  plut  grand 
homme.  ) 

On  dit  ptov.  qu'Un  homme  fent  U  ttrrt, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  de  fa  mort. 

On  dit  ptov.  0C  popul.  qu'Os  aimèrent 
mieux  un  homme  en  ttrrt  ou' en  pré  ,  pour 
dite  ,  qu'On  airneroit  mieux  le  voit  mort, 
que  de  le  voit  en  vie. 
Tinat,  fedit  De  l'étendue  d'un  pan.  le 
en  ce  fent  il  t'emploie  ordinairement  art 
pluriel.  (Let  tetret  de  Fiance.  Let  terrer 
d'Efpagnc.  Nom  fournies  en  retse  étran- 
gère, erre  en  rerre  Papale,  en  terre  cane- 
mie.  Entrer  dan»  le»  terte»  de»  ennemi». 
Pitlct ,  tavaget  leutt  terre».  ) 

On  dit  auili  ,  Cerre  Vdlt  efi  tien  avant 
dans  les  terru  ,  pout  dite  ,  Bien  éloignée 
de  la  mer. 

Tin *,i ,  fe  dit  d'Un  domaine  ,  d'un  fond» 
d  héritages.  (  Terre  Seigneuriale.  Terre 
noble.  Terre  en  fraiic-aHeiL  Tetre  mou- 
vante du  Roi,  qui  relève  du  Roi,  d'un 
tel  Prince ,  d'une  telle  Seigneurie.  Terie 
Tubftituée.  Terre  qui  a  haute  ,  moyenne 
ît  balTe  Juftice.  )  Ttrre  tien  pleut  et , 
c'eft-i  dh-e.  Ou  il  y  a  de  beaux  planu. 
Terre  bienjuuit ,  Terre  bien  bdtie  ,  c'tft- 
i-dlre  ,  Ou  il  y  a  un  château  bien  bJfci. 
(  C'eft  une  belle  rerte  ,  une  gloire  terre. 
Terre  d'Eglife.  Tetre  appartenante  i  1E- 

flife.  Terre  tn  valent,  en  non  valeur, 
aire  valoir  une  tette.  Tenir  fa  teste  par 
fet  mains.  Quittet  la  terre  pour  le  cent. 
Déguerpir  une  tetre.  Exempter ,  fair* 
exempter  une  terre  du  partage  det  trou, 
pes.  Vendre,  acheter,  échanger,  céder 
une  ttrre.  Décréter  une  tetre.  Saifit  une 
tetre  pat  décret  ,  la  mettre  en  déeset  . 
la  faire  pjlTct  pat  déetet.  faire  le  deeset 
«fuac  une.  Engager,  hypoibéquet  um 
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ferre.  Ériger  une  terre  eo  Marqutfat , 
Duché ,  en  Pairie.  Donner  prendre  une 
terre  à  ferme.  Donner  une  terre  i  moi' 
lie.  Le  fermier  d'une  terre.  Le  revenu  d'u 
ne  terre.  Le  bail  d'une  terre.  Il  rend  tant 
par  an  de  cette  terre.  ) 

On  dit,  ra'Vn  homme  n'a  pas  un  foute 
de  terre,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de 
bien  en  fonds  de  terre.  Et  l'on  dit ,  qu'Cn 
homme  ejl  riche  en  fonds  de  terre  ,  pour 
dire  .  qu'il  poftède  de  grandes,  de  belles 


On  dit  prov.  Qui  terre  a  ,  guerre  a  , 
pour  dire ,  que  Qui  a  du  bien  eft  fu|et  a 
avoir  des  procès  ;  Se  ,  Tant  vaut  l'homme , 
tant  vaut  fa  terre ,  pour  dire ,  que  Lei 
terre* ,  lei  charge» ,  Ut  emploi»  rapportent 
a  proportion  de  la  capacité  de  celui  qui  lei 

On  dit  prov.  Faire  de  ta  terre  le  foffî , 
pour  dire,  Tirer  de  la  chofe  même  Ici  dé 
pente*  néceffaites  pour  l'agrandir ,  ou  pou 
l'entretenir. 
Tina.*  .  Te  prend  encore  pour  la  rerre  qui 
cil  fur  le  bord  de  la  mer ,  Se  pour  le  fond 
de  la  terre  qui  ell  foui  l'eau.  (  Côtoyer  la 
terre.  Une  chaloupe  qui  rafe  la  terre.  Un 
vaiiTcau  qui  range  la  terre.  Ils  furenr  trois 
mois  fans  voir  terre.  Gagner  la  terre.  Le 
vent  de  terre.  Le  vent  eft  de  terre.  Les 
Marins  jugent  quelquefois  de  l'endroit  où 
ils  font,  par  la  couleur,  par  les  qua- 
lités de  la  terre  qu'ils  tirent  du  fond  de 
l'eau.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  ou  de  voyage  par 
mer  ,  on  dit ,  Prendre  terre  ,  pour  dire  , 
à  terre,  mettre  a 


On  dit  aulfi  ,  Perdre  terre,  lorfqu'étant 
dans  une  rivière  .  on  trouve  des  endroits 
dont  on  ne  peut  pas ,  étant  debour ,  tou 
cher  le  fond  avec  les  pieds. 

En  termes  de  Marine,  Perdre  terre.,  fc 
dit  d'Un  bâtiment  qui  s'éloigne  allez  d 
la  terre  .pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  hgur.  au'l/n  homme  dam  une  dtj 
jmte  a  fan  perdre  terre  d  un  autre ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  réduit  celui  contre  qui  il  «îif- 
putoit,  i  ne  favoir  que  répondre. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Dti 
galères  ,  du  felouques  ,  ou  d'autres  petits 
edtimens  vont  terre  4  terre ,  pour  dire , 
qu'Us  ne  s'éloignent  pat  des  cotes. 

On  dit ,  que  Des  vaijjiaux  rafent  la  terre , 
pour  dire ,  qu'Us  vont  près  des  cotes.  Et  au 
figuré  on  dit ,  Raftr  ta  terre ,  pour  dire  , 
Ramper  ,  ne  pas  s'élever. 

Ou  appelle  Terre  ferme ,  Tout  le  conti- 
nent, Se  tour  ce  qui  rient  au  continent, 
fans  être  environné  d'eau,  a  la  différen- 
ce des  iles.  (  Après  avoir  patte  les  lies 
du  Bréftl  ,  nous  dcfccndintcs  en  terre 
ferme. } 

Tia.ua  ,  Ce  prend  figur.  pour  les  habitant 
de  la  terre.  (  Alezandre  fit  trembler  toute 
la  terre,  vouloit  foumertre  toute  la  terre. 
Ce  Monarque  eft  refpccié  de  toute  la  ter- 
re, craint  de  route  la  terre.  ) 
Il  fign.  aulfi  Un  grand  nombre  de  perfon- 
Bes ,  par  rapport  au  lieu  Se  aux  circonf- 
tances  où  l'on  fe  trouve.  (Vous  dites  cela 
comme  une  nouvelle ,  toute  la  terre  le  fait, 
toute  la  terre  en  parle.  Vous  deviendret 
l'borrear  de  toute  la  terre  ,  fi  vous  ne  chan- 
gez de  conduite.  Cela  eft  teç, u  par  toute  la 
terre.) 

Taa.m.1 ,  t'emploie  figur.  en  termes  de  mo- 
rale ciir-'ticnne ,  8c  le  dit  Des  biens  Se  des 
plaifirtde  la  vie  préfente.  (Vous  aimez  la 
•erre,  tous  tenex  uog  i  U  tette ,  ,1 
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qu'à  la  terre.  Les 
méprifent  la  tetre.  ) 
Terre  ,  en  termes  de  Chimie,  lignifie ,  Ce 
qui  relie  de  plus  terteftre  d'un  corps,  du 
quel  on  a  tiré  le*  felt ,  les  efptits ,  les  hui 
les.  (  Il  eft  refté  beaucoup  de  terre  de  ce 
mixte.  On  leffive  les  terres  qui  relient  après 
la  diftillaiion.) 
TERREAU,  f.  m.  Fumier  poutti  Se  réduit 
en  tetre.  (U  faut  meute  du  tetreau  au  pied 
de  ces  arbres.  Couche  de  terreau  pour  des 
melons ,  pour  des  fleuts.  )  On  le  nomme 
aulfi  Terre  végétale. 
TERRENEUVIER.  f.  m.  Pêcheur  qui  va 
a  la  pèche  des  Morues  fur  les  Bans  de 
Terre-Neuve.  On  donne  aulfi  ce  nom  aux 
vai  (féaux  qui  fervent  i  cette  pêche.  (Vaif- 
feau  Terrc-Neuviet.  )  En  ce  lent ,  il  eft  ad- 
jeaif. 

TÏRRE-NOIX.  f.  f.  Planre  orobellifère  Se 
bulbeufe  ,  oui  croit  dans  les  bois  Se  les 
lieux  humides,  tt  dont  on  fait  ufageen 
Médecioe. 

TERRE- PLEIN,  f.  m.  Terme  de  fortifica- 
tion. Surface  plate  Se  unie  d'un  amas  de 
terre  élevé.  (  Le  tetre-plein  d'un  rempart, 
d'un  baftion.  Le  terre -plein  d'un  cava- 
lier. ) 

TERRER,  v.  récip.  Il  n'eft  d'ufage  qu'avec 
les  pronoms  pcrfonncl* ,  Se  ne  fe  dit  au  pro- 
pre ,  que  De  certains  animaux ,  pour  lign. 
Se  cacher  fous  terre.  (Ce  lapin,  ce  renard 
s'eft  terré  quand  il  t'eft  vu  pourfuivi.  Un 
blaireau  qui  fe  terre.  ) 

On  dit  communément,  que  Des  gens  de 
guerre  fe  font  bien  terres  ,  pour  dire ,  qu'Us 
fe  font  fi  bien  ml.  a  couvert  par  des  tra 
vaux  de  tette  ,  que  le  feu  des  ennemis  ne 
leur  peut  nuite.  (Nous  nous  terrâmes 
promptement  contre  la  batterie  de  la  Pla 
ce.  Les  afliégeans  s'éeoient  fi  bien  terrés , 
qu'ils  étoient  entièrement  i  couvert  du  feu 
de  la  Place.) 

Terri  ,  il.  patticipe. 

TERRESTRE.  ad|.  de  t.  e.  Qui  appartient  à 
la  terre  ,  f  ui  vient  de  Ta  terre  ,  qui  tient 
de  la  nature  de  la  terre.  (  Les  animaux  ter- 
teftre*. Vapeurs ,  exhalaiïbnt  terreftres.  On 
a  tiré  de  cette  liqueur  ce  qu'il  y  avoit  de 
plut  terrefire.  ) 
On  appelle  Paradis  ttrreflre ,  le  lieu  où 
Dieu  mit  Adam  Se  Eve  auffi  tôt  qu'il  les 
eur  créés.  Er  on  dit  figur.  d'Un  lieu  ,  d>n 
jardin ,  d'un  pays  délicieux  Se  abondant , 
que  (  C'eft  un  paradis  terreitre,  un  vrai  pa- 
radii  terrefire.; 

Ter  ri jtrs ,  en  termes  de  Morale  chrétien- 
ne ,  fe  dit  par  oppolîtion  à  Spirituel  Se 
Eternel,  (c'eft  un  homme  qui  n'agit  que 
par  des  vues  tetreftres  te.  chamelles.  Un 
homme  qui  n'a  que  des  fentimens  terref- 
tres. Penlces  tetreftres.) 

TERRESTRÉÏTÉS.  f.  f.  pl.  Terme  de  Chi- 
mie. Les  patties  les  plus  grolfières  des  fubf- 
tanec*. 

TERREUR,  f.  f.  Émotion  caufée  dans  I*a- 
me  par  l'image  d'un  mal  ou  d'un  pétil 
prochain,  épouvante ,  grande  crainte.  (Je 
ter  la  terreur  parmi  les  ennemis.  Rîpandre 
la  terreur  par  tous  les  lieux  où  l'on  parte. 
Remplit  de  terreur.  U  portoit  U  terreur 
par' tout.  ) 
En  patlane  d'un  Conquérant,  on  dit, 
qu'//  remplit  tcut  de  la  ttrrtur  de  fon  nom  , 
pour  dire  ,  que  Son  nom  imprime  la  ter- 
teur  par-tout. 

En  pat lant  d'Un  grand  Capitaine ,  on  dit, 
qu'  (  U  eft  la  terreur  des  ennemis.  )  Et  d'un 
Juge  févère ,  qu"  (Il  eft  U  terreut  des  fet- 
lérats.) 
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On  appelle  Terreur  paniout ,  Une  tetreur 
fubite,  dont  on  eft  troublé  fans  fujet  Se 
fans  fondement.  (  U  lui  prit  une  terreur 
panique.  Il  fe  répaudit  une  terreur  pani- 
que dans  l'at mée.  ) 
TERREUX  ,  EUSE.  ad).  Mêlé  de  terre.  (Sa- 
ble tetteux.  Métal  terreux.) 
Tuuox  ,  fig.  auffi,  Qui  eftfali  de  terre, 
qui  eft  plein  de  cratTe  ic  de  pouffière.  (U 
eft  revenu  de  fon  travail  avec  les  maint 
toutes  terrenfet.  U  a  les  maint  auffi  tetreu- 
fes  que  s'il  avoit  travaillé  à  la  terre.  Un 
enfant  qui  a  le  vifage  terreux.  ) 

On  dit,  qu't/n  homme  a  le  vifage  ter- 
reux, pout  dire,  qu'il  a  le  vifage  roal» 
fain,  qu'il  a  le  vifage  d'un  mort. 
TERRIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  dose» 
de  la  rerreur  ,  qui  eft  propre  i  donner  de 
la  terreur.  (Lei  Jugement  de  Dieu  font 
terribles.  L'heure  de  la  mort  eft  terrible.) 

Il  lignifie  fig.  Se  fam.  Étonnant,  étrange, 
exrraordinaire  dans  fon  genre.  (C'ell  un 
homme  qui  a  une  terrible  humeur.  C'eft 
une  rerrible  humeur,  on  ne  peut  vivre 
avec  lui.  U  fait  un  temps  terrible.  On  fait 
un  terrible  bruit.  Cet  homme  fait  une  ter- 
rible dépenle.  Il  joue  un  jeu  terrible.  U  eft 
arrivé  un  accident  terrible.  Vuili  une  ter- 
tible  nouvelle  ,  une  tettible  aventure  ,  un 
terrible  revers.  ) 

On  dit  de  quelqu'un  ,  que  C'eft  un  ttr- 
tible  homme  ;  Se  cela  fe  dit  tant  en  bien 
qu'en  mal,  pat  tappott  i  ce  qui  en  a  été* 
dit  auparavant.  Il  n'eft  que  de  la  convet- 
fation. 

Tirruii ,  fe  dit  quel'iBefoii  pardérifiott 
Se  par  mépris.  (  C'eft  un  tetriblc  faifeut  dm 
vers.  C'ell  un  terrible  harangueur.  ) 
TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  à 
infpirer  de  la  terreur.  (  Un  démoniaque 
nui  roule  rerriblctncnr  let  yeux  ,  qui  fe 
démène  terriblement.  On  entendit  les 
lions  rugir  terriblement.  U  tonnoit  teitl- 
blemetir.  ) 

U  fe  dit  aulfi  ,  pour  fignrttet,  Exrrême- 
menr,  excclEvcmcnr.  (II  pleut  tettible- 
ment.  U  neige  terriblement-  Gagner  terri- 
blement au  jeu.  Petdre  terriblement.  Man- 
ger terriblement.  Travailler,  fatiguer  ter- 
riblement. Il  étudie  tcrtiblemenr.  U  parle 
tertiblement.  Ucfttctiibletncntenuuyeux.) 
Il  eft  du  II  v  le  familier. 
TERRIEN,  IEN  NE.  f.  Celui ,  celle  qui  pof- 
sède beaucoup  de  terret,qui  eft  Seigneur  de 
plufieurs  tetret.  U  n'eft  guère  d'ufage  que 
clans  cette  phrafe ,  Grand  Tenien,  qui  fe 
dit ,  tant  d'Un  Seigneur  qui  eft  propriétai- 
re de  pluficuri  terres,  que  d'un  grand 
dont  la  dominatvms  aVtena  fur 
jp  de  pays.  (L'homme  dont  voua 
patlez  eft  un  giand  Terrein.  Ce  Prince 
eft  un  de*  plus  grands  Terriens  de  l'U- 
nivers. ) 

TERRIER,  adf.  m.  U  n^ft  d'ufage  que  dana 
cette  phrafe.  Papier  terrier,  qui  lignifie  » 
Regiffrc  contenant  le  dénombrement,  le* 
déclarations  des  particulier*  qui  relèvent 
d'une  Seigneurie ,  Se  le  détail  de*  droits , 
cens  Se  rentes  qui  y  fotit  dûs.  (Le  papier 
terrier  de  la  Batonnie  de...  Faire  un  pa- 
pier terrier.  La  confection  d'un  papier  ter- 
rier. ) 

En  ce  fens,  H  eft  auffi  fub.  (Faire  un  nou- 
veau terrier.  Irtféter  une  déclatatiou  dans 
un  tetrier.  ) 
Tta.Rn*.  f.  m.  Trou  ,  cavité  dans  la  terre, 
où  cerraint  animaux  te  retirent.  (Terrier 
de  lapin.  Terrier  de  renard.  Terrier  de 
blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fond  dm 
ont it  dans  fou  «uieO 
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On  dit  fïgor.  d'Un  homme ,  qu'W i'e/1  re 
tiré  .ia*t  fim  terrier ,  pour  dire,  qu'il  ne 
patolt  pUu  dans  le  monde ,  qu'il  vit  dan 
une  retrait*  obi  cure  ,  8c  qu'il  cfi  allé  mou 
rir  dans  fon  terrier ,  pour  dire ,  qu'il  cli  allé 
finir  fa  vie  daai  fa  inaifon  paternelle  ,  dam 
fa  t'tovincc. 

On  dit  prov.  8c  popul.  Vue  toux  de  rt 
nard ,  oui  "u  ■< r  au  urriar ,  pour  dire ,  Une 
tous  qui  ne  finira  que  par  la  mort. 
TERRINE,  f.  f.  Sorte  de  vaitTeaude  terre  de 
figure  ronde ,  plat  par  en  bat ,  fie  qui  va 
toujours  en  s'étargifunt  par  en  haut.  (Ter 
rinc  verniftee.  Terrine  à  mettre  du  lait, 
Terrine  i  favonner.  ) 

On  appelle  au  fit  Terrine  ,  Une  forte  de 
ragoût  fait  dans  une  efpèce  de  terrine  ,  8c 
qu'on  fetr  d'ordinaire  pour  entrée.  (On 
fervit  une  terrine  de  queues  de  mr.uton*  fie 
d'aileront.  ) 
TERRINtE.  f.  f.  Plein  une  terrine  ,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  dam  une  terrine.  (Man 
ger  nnc  remuée  de  lait.  Une  terrinée  de 
crème.)  Il  eft  familier 
TERRIR.  v.  n.  Il  ne  le  dit  proprement  que 
Ivrt  tortue*  qui  ,  fortant  de  ta  mer  en  cer- 
tain temps ,  viennent  furie  rivage  ,  Se  après 
y  avoir  fait  un  trou  dant  le  fable  ,  y  pon- 
dent leurs  erufi ,  puis  les  recouvrent.  ;.  La 
faifou  ou  Ici  tottuei  ici i iiTent.  ) 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Mari- 
ne ,  pour  aire ,  Prendre  terre  après  un 
long  voyage.  (Noua  tcrrîmct  à  tel  en- 
droit. ) 

TIRR1TOIRE.  f.  m.  L'erpace  de  terre  qui 
drpcnl  d'une  Juridiction.  (  Le  Terri- 
toire d'une  Oaronnie,  d'une  Cbatefeatc. 
La  Sentence  de  ce  Jupe  eft  nulle ,  il  l'a  don. 
n<r  hort  de  fon  rerritoire.  ) 
Lorsqu'un  Évêque  dant  fon  diocèfe  per 
met  a  un  autre  F.veque  de  faite  cettainet 


fontiioni  épifcripalcs  ,  on  dit  qu'(ll  lui 
donne  tertttouc,  qu'il  lui  ptétc  terri- 
toire. ) 

TEP.ilOIR.  fub.  m.  Terre  confîdérée  par 
rapport  à  l'agriculture.  (Tetroir  fertile. 
Bon  retroir.  Mauvais  tettoir.  Tertoit  grat. 
Terroir  fec.  Terroir  humide.  Tetroir  inai- 

Çre.  Terroir  aride  ,  pierreux  ,  fablonncux. 
erroit  ingrat.  Le  tettoir  de  la  Beauire  ell 
bon  pour  lei  bit  a.  Le  terroir  de  U  Bour- 
gogne efl  bon  pour  lei  vint.) 
On  dit ,  que  Du  vu  fent  le  terroir ,  qu'il1 
•  unfoût  de  terra  r  ,  pour  dire ,  qu'il  a  une 
certaine  odeur  ,  un  certain  goth  qui  vient 
de  la  qualité  du  terroir.  Etftgurém.  qu't'n 
homme  fent  te  terroir ,  pour  dire,  qu'il  a 
let  défaut!  qu'on  attribue  ordinairement 
aax  geni  tî;  ffen  pays. 
TERTRE,  fub.  m.  Petite  montagne  col- 
line ,  eminence  dt  terre  dant  une  plaine , 
(Tertre  crevé.  Le»  ennemis  fc  portèrent 
fut  un  petit  tettre.  Nous  noui  fahîmet 
d'un  tertre  ,  d'où  nous  regardiont  la  con- 
tenance det  ennemit.  Un  Château  limé  fur 
un  icrrrc.  ) 

T  E  S 

TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftotre  moderne. 
Mot  Asgloh,  qui  fig.  Epreuve.  Le  ferment 
du  reli ,  dant  Ion  origine ,  étoit  Un  aâe 
par  lequel  on  nioit  la  uanfTtibframiacion  , 
fie  l'on  renon«,oit  au  culte  de  la  Vierge  8c 
eJet  Sainti.  On  n'étoit  oblige  de  prêter  ce 
'ferment  qtre  torfqu'on  vottloft  poffeder 
quelque  charge  publique.  Mai»  font  Charles 
ri ,  en  1*74,  Jet  Commune!  voulurenr  que 
ce  ferment  fût  généra! ,  fit  qu'il  fût  prêté 
par  rouîtes  Sujets. 
TESTACÉE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  d'fliftoire 
,  qui  fe  dit  Des  animaux  ,  tels  que 
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let  coquillage».  (  Les 

du  gente  tcltacée.  ) 

Il  et»  quelquefois  fub.  (La  tortue  ell  du 
genre  det  reftacéet.  Lrt  huître* ,  Ut 
le* ,  les  cancret  8c  tout  l*t  coquillages  font 
du  genre  des  teftacect.) 
TESTAMENT,  f.  m.  Aûe  authentique  par 
lequel  on  déclare  fes  dernière*  volontés. 
(  Teftament  palTe  pardevaat  Notaire.  Tcf- 
tament  folennel.  Teftament  bon  8c  vala 
ble.  Teftament  diâé  mot  à  mot.  Tefia- 
ment ctei  Se  fcellé.  Tefiament  qui  pèche 
dant  la  forme.  On  eft  demeuré  d'accotd 
de  la  nullité  du  teftament.  faire  fon  tef- 


léguer  par  tefiament.  Si- 
it.  Let  heri-iers  fe 


font 

pourvus  contre  le  reftamenr.  On  a  fait 
calTer  le  teftament.  Lw  Notaires  qui  ont 
reçu  le  teftament.  Le  teltamcnt  a  été  eié 
cutc.  Il  a  nommé  un  tel  pour  exécuteur  de 
fon  testament.  Révoquer  un  teliament 
Confirmer  un  tefiament.  Suggérer  un  tel' 
tament.  Suppofer  un  teltamenr.  Un  tefla 
ment  fuppofî.  Il  l'a  mis  dant  fon  tcfla 
ment.  Tout  fe*  domeftique*  font  fur  fen 
teftament.  Il  l'a  oublié  dam  fon  teftament 
Trouvcz-vou!  a  l'ouvertute  du  tefiament 
Ouvrir  un  tefiament.  )  Tefiament  ologra 
phe ,  c'eft-idire  ,  Qui  .Tt  écrit  tout  entiei 
de  ta  main  du  teftateur.  Tefiament  irrffi- 
deux  t  c*.-il  j  dire  ,  Dant  lequel  celui  qui 
refle  ne  tait  nulle  mention  de  quelqu'un 
de  fet  plus  prochrt  héritiers  de  droit. 
Et,  Tffiament  militaire.  Un  teftament 
fait  a  l'arntéc  ,  fan*  toutrt  lei  formalités 
néceiîaires  aux  autret  teftament. 
On  aplatie  Trfiament  dt  mort ,  I  a  décla- 
ration libre  8c  volontaire  d'un  criminel , 
après  fa  condamnation  i  la  mon. 
On  appelle  L'Ancien  Tefiament ,  les  Li 
vres  faintt  qui  ont  précédé  la  naifïance  de 
J.  C.  8c  Le  nouveau  Tefiament,  Let  Liviet 
faims  poliérieun  à  la  «alliance  de  Jtsijs- 
Citditr.  (  Il  a  ttadurt  le  Nouveau  Tefta- 
ment. Il  fait  de»  notes  fut  l'ancien  Tefta- 
ment. ) 

U  fe  prend  auflî  pour  L'alliance  de  Dieu 
avec  Ici  hommes.  (  L'Ancien  Teftament 
n'étoit  que  la  figure  du  Nouveau.) 

TESTAMENTAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne I*  teitament.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dant  cet  phrafci,  Difpofitton  tefixmen- 
tatre  ,  qui  fe  dir  Des  difpofîtion*  conte- 
nues dans  un  teitament  ;  6c  Exécuteur  t*f- 
tamentairi ,  qni  lignine  ,  Celui  qui  eft 
chargé  de  l'exécution  d'un  Teftament. 

TESTATEUR  .  TRICE.  f.  Celui .  celle  qui 
fait  un  teftament.  (  Le  Teftateur  l'a  ordon- 
né en  termes  exprès.  La  volonté  ,  l'inten- 
tion du  Teftateur  doit  être  facrfe  fie  in- 
violante ,  a  moins  que  le  teftament  ne  foit 
fait  contre  let  Lois.  Cela  eft  contre  la  dif- 
pofîrion  du  Teftateur.  La  Teftarrice  a  or- 
donné que....  ) 

TESTER,  v.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce  que 
l'on  veut  qui  foit  exécuté  aptès  fa  mort, 
f  II  eft  mort  fant  avoir  tefte.  Il  y  a  plus 
de  dix  ant  qu'il  a  tefte.  Un  Religieux  ne 
peut  pas  tefter.  11  n'a  reflé  qne  de  fes  meu- 
ble». )  Ce  dcrnkt  eft  de  Pratique. 

TFSnCLLE.  f.  m.  Partie  qui  eft  double 
dans  chaque  animal  ,  8c  qui  fen  à  perfec- 
tionner la  matière  deftinée  à  la  Généra- 
tion. (  le  tefticnle  dtoit.  Le  tefticul*  gau- 
che. ) 

TESTIMONIAL,  ALE.ad(.  Qui  rend  tétnoi- 
enage.  Il  ne  «'emploie  guère  qu'att  feminin, 
«C  danices  nhrafet.  (  Lettre»  rcftimonialei. 
Preuves  Teftinronialei.  ) 
TESTON.  f.tu.  Ancienne  Mormoie  d'argent , 
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qui  n'a  plut  maintenant  de  court  en  Fran- 
ce. (Cela  ne  vaut  qu'un  tefton.  ) 
TESTON NER.  v.  a.  Peigner  le»  cheveu» . 
le*  ftsfer ,  let  accommoder  avec  foin.  Il 
s'eft  fait  lettonne  r  par  le  Baigneur.  )  Il  eft 
vieux. 

TeiTo»na  ,  il. participe. 

TET 

TFT.  f.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre  raflé. 

(  Kamaffcr  des  tits  de  pot.  )  On  dit  quel- 

queiois  Tefon. 
T  È  T.  f.  in.  Écueile  ou  vailTeau  dant  lequel 

on  fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand. 


TET.  f.  m.  Crâne,  ot  qui  « 

offeoft  ,  (Ht ,  buU.  )  U 


(Ualetètt 
ell  vieux. 

TETANOS,  f.  m.  Mot  emprunte  du  u*«  , 
8c  dont  les  Médecin*  fc  fervent  pour  défi, 
gner  une  convulfîon  ,  dant  laquelle  la  roi- 
deur  du  corpt  eft  relie  ,  qu'il  ne  peut  fc 
pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'antre. 

TÊTARD,  f.  m.  Infecia  noir  qui  vit  dans 
l'eau. 

TETASSES,  f.  f.  Terme  de 
Mamelles  Hafques  fie  pendantes. 

TFTE.  f.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal,  qui 
dans  la  plupart  det  animaux  tient  au  teste 
du  corps  par  le  cou  ,  8t  qui  eft  le  fiége  des 
organes  det  fent.  (  Le  devant  ,  le  derrière 
de  la  tête.  Le  fommet  de  la  tête.  Le  haut 
de  ta  tête.  La  fontaine  de  la  tête.  Avoir  la 
téte  tonde  ,  la  tête  plate  ,  la  tête  pointue.  ) 
Avoir  la  tite  enfoncée  dant  let  épaulât , 
c'eft-à-ditc  ,  Avnit  les  épaule»  un  peu  trop 
élevée*  ;  ce  qui  eft  une  didotmite.  Avir 
lesyiux  à  fleur  de  tite,  c'eft-i-dirc  ,  Aswir 
les  veut  un  peu  plut  avancét  qu'ils  ne  le 
font  ordinaiiemrnr.  (  Lever  la  tétc.  Baiflcr 
la  tète.  Tournct  la  tête.  Branler  la  tête. 
Faire  ligne  de  la  téte.  Examiner  quelqu'un 
de  la  tire  aux  pied* ,  depuis  Ici  pied*  jsif- 

3u'à  la  téte.  La  têt*  lui  branle.  Branle  ment 
e  icte.  Cnupet  la  tête.  Trancher  U  tim  i 
un  criminel.  On  U  condamna  i  avoir  la 
tere  tranchée ,  à  perdre  la  tête  fur  un 
rchafaud.  La  tète  d'un  mort.  Une  tète  de 
mort.  La  têt*  d'un  lion.  La  tète  d'un  che- 
val. Ce  cheval  porte  bien  fa  tète  ,  place 
bren  fa  tête  ,  ramené  bien  fa  tète.  La  tête 
d'un  oifoau.  la  rête  de*  poiffon*  Se  det 
lerpen*  rient  immédiatement  au  rcltc  «in 
corpr.  ) 

On  dit  ,  (  Tomber  la  rête  la  première  , 
tomber  cul  pat-deflui  ttte.  )  Le  decniertlt 
du  ltyle  familiet. 

On  dit  proverbialement,  (Il  eft  accou- 

téte.  ) 

On  te  fêrr  fouveut  du  mot  de  Tére,  pour 
figniner  feulement ,  Le  crâne  ,  la  partie 
de  la  téte  qui  comprend  le  cerveau  fie  le 
cervelet  -,  Sx  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  *]ia*(Ua  Isoentnc  i*eft  carte  la 
tête  ,  qu'it  s'eft  donné  un  cottp  à  la  tête  , 
qu'il  t'cft  fait  un  trou  i  la  tête.  Les  coups 
i  la  tétc  font  dangeteox.  )  On  dit  dam  le 
même  fen*  ,  Ttte  prit*  ,  téta  chauve  ,  en 
patlant  d'une  personne  qui  n'a  point  du 
tout  de  cheveux ,  ou  qui  n'en  a  point  fut 
uiic  parrie  de  la  tête. 
On  dit ,  Avoir  U  ttttpeftntt ,  pour  dire  , 
Emlsarraffee  On  dit  aufti ,  (Mai  de  tére, 
douleur  de  tête  1  )  fie  dansée*  j .  rafes ,  T7ie 
lignifie  Le  dedans  de  ta  téte. 

On  dit  proverbialement ,  Grofpt  tttt ,  peu 
de  ftnt ,  pour  dire  ,  que  Communément 
les  perf'onnei  qui  ont  la  tue  fcrt  grotte  , 
tifit,  Titeda 
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*  l  ne  blanchit  jamais ,  foie  pour  dite .  que 
Ici  fout  ne  vivent  pu  ordinairement  long- 
i  foit  pour  dire  ,  que  Comme  il» 
mettent  en  peine  de  rien  ,  il»  font 
exempts  par  U  de»  peine»  8c  de»  IbiKit , 
qui  partent  communément  pour  être  caufe 
que  le»  cheveux  blanchiflcnt  de  bonne 
heure. 

On  dit  proverb.  8c  popul.  d'Un  homme 
léger ,  vain  ,  étourdi  ,  citravagant ,  qu*(ll 
a  bien  de»  chambre»  i  louer  dan»  fa  tête.) 
On  dit  familièrement  dan»  le  même  fen»  , 
(  Avoir  la  tête  mal  timbrée  ,  la  tête  fêlée. 
Être  blefïe  a  la  tête.  Avoir  un  coup  de  ha- 
che i  la  tête.  ) 

On  dit  auiii  prover.  d'Un  homme  prompr, 
coUre  ,  8c  qui  fe  fâche  aiferhent  ,  qu'(ll  a 
la  tête  prêt  du  bonnet.  )  Et  on  dit  De  deux 
perfonne»  qui  font  touiour»  du  même  fen- 
timelit,  que  (Ce  font  deux  têtcidau»  un 
bonnet.  ) 

On  dit  communément  ,  qu'tr<i  hommi  a 
cinquante  ait ,  fotxantt  ans  ,  &c.  fur  la 
tlte ,  pour  dire ,  qu'il  cfl  âgé  de  cinquante 
an» ,  de  foixante  an»  ,  6cc.  qu'il  ■  des  af- 
faires par-de{fus  la  tlte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  d'affaire»  i  qu'//  a  det  dettes 
par-defus  la  titt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
accablé  de  dette»  j  6c,  .  qu'//  ne  fait  où 
dinr.tr  de  la  titt  ,  pour  dite  .qu'il ne  fait 

qi'e  devenir. 

On  dit  d't'ue  entreprife  où  il  eft  impouî 
ble  de  réuflîr  ,  que  (  C'eft  vouloir  donner 
de  la  tète  contre  les  mur».  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurémenr, 
A  lavtrlatlte  d'un  mort ,  à  lavtr  la  titt 
d'un  dut  ,  on  n'y  pt'J  que  fa  lejfivc  ,  pour 
dire  ,  que  C'ell  inutilement  qu'on  le 
donne  beaucoup  de  foin  8c  beaucoup  de 
peine  ,  pour  faire  comprendre  quelque 
chofe  i  un  homme  qui  n'en  eft  pa»  capa 
ble  ,  ou  pour  corriger  une  perfonne  in- 
corrigible. 

On  dit  auffi  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  qu'On  a  bien  lavi  la  scie  dur.  hom- 
me ,  pour  dire  .  qu'Où  lui  a  rail  une  fbnc 
réprimande. 

On  dit  proverb.  8c  figur.  d'Un  homme  à 
qui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche  avec 
juflice  ,  qu'(ll  peut  aller  par  -  tout  la  tête 
levée  ,  qu'il  va  tête  levée  par-tout.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  va  brufque- 
ment  8c  courjgeufemcnt  au  combat  ,qu'(ll 
y  va  tête  baiflèY  )  On  dit  aullî  d'Un  hom- 
me qui  entreprend  avec  chaleur  une  affaire 

Sn'on  lui  ptopofe  ,  qu'(H  y  donne  tête 
ailTcc.  ) 

On  dit  proverb.  8c  popul.  d'Un  homme 
qui  t'emploie  avec  ardeur  8c  de  toute  fa 
force  pour  faire  réuflir  quelque  thofe 
qu'(ll  y  va  de  cul  8c  de  tête  ,  comme  une 
corneille  qui  abat  de»  noix.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  t'engage 
brufquement  8c  inconfidétément  d.»ns  une 
affaire  périllrufe  ,  qu'(ll  t'y  eft  jeté  !a  tête 
la  première.  ) 
On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  fc  tré- 
mouîTc  fort  pour  quelque  chofe,  8c  qui 
fait  bien  de»  voyage»  inutil:»  ,  rp:e  (  Sa  tete 
do;:;:e  bien  de  l'exercice  a  fc»  pieds.  ) 
"On  dit  par  exagération  ,  La  tire  mt  fen.'.  , 
pour  dire ,  )  'ai  un  rte  s-grard  mal  de  tête  ; 
&  ,  La  tite  me  teurne  ,  pour  dire  ,  que  Le» 
objet»  me  paroifîont  comme  t'tlt  tournoient 
autour  de  moi. 

On  dit ,  que  La  titt  «  tout  ni  i  un  hom- 
mt  ,  pour  dire,  qu'il  e.l  devenu  fou.  Et 
irément  ,  on  dit  d 


l'Un  homme  qui  fe 
rroublc  dan»  le  péril  ,  H.mt  quelque  occa- 
éoa  anporunte ,  où  I'onabtfoia  de  fc*> 

'  ».  ' 
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ffleré  8c  de  préfence  d'efprit ,  que  (la tête 
lui  tourne.  ) On  dit  auflîd'Un  homme,  qui 
étant  élevé  en  dignité,  en  faveur  ,  vient! 
fe  méconnoitre  ftc  i  abufer  de  fa  fortune  , 
que  (  La  tête  lui  a  tourné.) 

On  dit  figur.  8c  famil.  Tourntr  la  Utt  à 
tmtlqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  Infpirer  une 
lotte  de  folie  ,  changer  fa  façon  de  pen- 
fer.  (  Cette  femme  lui  a  tourne  la  tête.  Une 
fortune  trop  fubire  tourne  fouvent  la  tête 
a  de»  homme»  qui  n'étoient  pa»  fait»  pour 
y  arriver.  ) 

On  die  figur.  8c  famil.  Crier  d  pleine  ti- 
tt ,  trier  à  tue  titt  ,  du  haut  dt  fa  titt  , 
pour  dire  ,  Crier  de  toute  fa  force  ;  Rom- 
prt  la  titt  d  quelqu'un  de  qutlqut  thofe  , 
pour  dire  ,  L'en  importuner  -,  te  ,  Se  rom- 
pre la  tl;t  ,  fc  cajer  la  titt  à  faire  que/que 
thofe  ,  pour  dire  ,  S'y  appliquer  avec  une 
grande  contention  ,  un  grand  travail  d'ef- 
prk.  (  (I  eft  fi  fourd  ,  que  quand  on  lui 
patle  ,  il  faut  crier  A  pleine  tète  ,  i  tue  tê- 
te. J'ai  bien  affaire  qu'il  me  vienne  rom- 
pre la  tête  de  fc»  folie».  11  fe  rompt  la  tète 
a  faire  de»  veit ,  a  réïoudre  de» problème» 
de  Céomécrie.  ) 

On  dir  proverb.  d'Un  vin gro»  8c  fumeux, 

Soe  f  C'eft  do  calTe-tête,  un  vrai  cafte- 
Ire.  )  On  dit  aufG  ,  que  Du  vin  donne 
dans  la  tlte  ,  porte  à  la  titt  ,  monte  à  U 
tite ,  pour  dire ,  qu'il  envoie  de»  vapeur»  , 
de»  fumées  i  la  réte. 
On  dfc  d'Un  homme  qui  boit  beaucoup 
fans  l'enivrer ,  qu'(ll  a  la  tête  bonne.  ) 

On  dit  prover.  8c  figur.  qu'Un  homme  a 
marte  entité  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ja- 
loux ;  ou  pour  dire  ,  en  général,  qu'il  a 
dans  l'cfprir  de»  chofe*  qui  l'inquiètent. 
Et  l'on  dit,  qu'Une  chofe  met  martel  en 
tlte,  donne  martel  tn  tlte,  pour  dite  , 
qu'Elle  donne  de  l'inquiétude  ,  de  la  dé- 
fiance ,  du  chagrin. 
On  dit  ptoverb.  Jeter  une  marehandife  t 
la  tlte  ,  pour  dire  ,  L'offrir  a  vil  prix.  (  Il 
y  avoir  tant  de  gibier  au  marché  .  qu'on 
le  jetoit  à  la  tête.  )  Et  on  dit  ,  qu'//  ne 
fâut  pas  fi  jeter  à  la  :ltt  des  gens  ,  pour 
dire  .  qu'il  ne  faut  pat  être  trop  facile  à 
offrir  fon  fervice  .  les  foint  }  qu'il  eft 
Km  quclqucfoi»  de  fe  faire  un  peu  re- 
chercher. 

On  dit  proverbialement ,  Je  parie  ma 
tlie  à  touptr  ,  qui  eft  la  gageure  d  un  fou  , 
que  cela  eft ,  pour  dire  ,  Je  parie  tout  ce 
qu'on  voudra  ,  que  cela  ti:  :  je  me  fou 
mets  à  perdre  tout  ce  qu'on  voudra,  G  cela 
n'eft  pa».  Et  provetbiatement  ,  a  propos 
de  quelque  cérémonie  ,  de  quelque  té- 
jouillanie  publique  dont  on  parle  ,  on 
dir ,  pour  marquer  L'incertitude  de  ta  vie, 
(  Tel  a  beaux  yeux  eu  trie  qui  n'en  verra 
pa»  la  fête.  ) 

On  dit  figurémenr  ,  qu'il  y  a  eu  htau- 
coup  de  tltts  cajféts  d  un  fiégt  ,  pour  dite  , 
qu'On  y  a  tué  beaucoup  de  gens  ;  8c  ,  que 
La  prift  d'une  Plate  a  coite  bien  des  tltts, 
pont  dire  ,  qu'il  en  a  coûté  la  vie  i  beau- 
coup de  monde.  On  dit  dair»  U  même  fen», 
(  Halardcr  fa  tète  pour  le  fervice  d'un 
homme.  Il  y  va  de  votre  tète.  Vout  en 
répondra  fur  votre  tlte.  ) 

On  4it  ,  //  lui  tn  coûta  la  tite  ,  pour 
dire  .  On  lui  coupa  la  téie  fur  un  écliafaud 

On  a,  pelle  Tlte  de  ttrf ,  Lcboit  du  ccif 
(  Le  ceif  a  mit  bat  fa  tète.  Belle  tète  de 
cerfô 

On  dit ,  Titt  ceuronnit  ,  po«r  dire  ,  Em- 
pereur ou  Roi.  (  Il  ne  faut  parler  qu'avec 
refpeâ  det  Têtet  couronnée».  La  Républi- 
que de  Yeaifc  &  «lie  de»  i'iQviatc»  Voie* 
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ont  le  raftg  det  têtat  couronnée» ,  le  tang 
de  tête»  coutonnéet.  ) 
On  dit  famiL  qu'//  n'y  a  tlte  d'homme 
qui  eft  entreprendre  de  fairt  ttllt  &  telle 
chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  aucun  hom- 
me aiîex  hatdi.  ...  Et  provctbialemcnt  » 
^iirdAt  de  tltts  ,  autant  i  opinions  ,  poor 
dire  ,  Autant  de  petfounct  ,  autant  d'o- 
pinion». 

On  dit  communément  ,  rayer  tant  par 
tlte ,  pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque 
perfonne.  (  On  leur  fit  payet  une  piltole 
par  tête.  Dîner  à  tant  par  tête.  Traiter  i 
tant  par  tête.  ) 

On  dit  ,  Succéder  par  tlte ,  Lorfque  cha- 
cun des  copattagean»  vienr  de  fon  chef  4 
la  fucccfnun  »  8c  fan»  repréfenratiou  d'au- 
cun aunc.(Lafucceuion  du  père  s'eft  par- 
tagée par  tète  ,  parce  que  tout  le»  enfant 
croient  vivans  ;  celle  de  la  mère  t'eft  par- 
tagée par  fouches ,  parce  que  deux  deteu- 
fam  étoient  mort»  ,  8c  que  le»  petite- en- 
fant font  venu»  i  partage  avec  leur»  oncles, 
par  repréfentation  de  leur»  pères.  ) 
Tïtï  ,  fe  dit  aufli  De  l'cfptii,  de  l'imapi- 
nation  ,  de»  différente»  conformation»  6c 
difpoiîtions  de»  organet  qui  fervent  aux 
opérations  de  l  efput  -,  8c  dans  ce  fen»  on 
du  ,  (  Se  mettre  det  chimères  en  tfte  ,  dant 
la  tète.  Se  remplir  la  tête  de  fottife».  Il  s'eff 
mit  l'amour  en  tète.  Il  a  en  tête  d'aller  U. 
H  n'a  que  cela  en  tète.  On  ne  lui  peut  ëter 
de  la  tete  qu'il  mourra  bientât.  Rouler  de 
grande!  chofet  dam  ta  icte.  Avoir  la  tête 
dure  ,  la  tête  mal  faite  ,  la  tête  légère. 
Dant  l'état  où  il  eft  ,  il  n'eft  pat  capable 
d'application  ,  il  a  la  tête  encore  trop  foi- 
ble  ,  il  n'a  pat  la  tète  encore  afTei  force. 
Je  n'ai  pat  aller  de  tète  pour  voir  tant  de 
papiert  en  fi  peu  de  (empïi.  C'eft  un  hom- 
me qui  a  une  tête  de  fer ,  il  éiudicruit 
vingt  heiiret  de  fuite.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  C'eft  une  bon- 
ne  tlte  ,  une  excellente  tlte ,  une  forte  tlte  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme  de  beau- 
coup d'efprit ,  de  beaucoup  de  jugement , 
de  beaucoup  de  capacité.  (  C'efl  une  de» 
meilleures  têtet  du  Confeil.  C'eft  une  des 
plu»  forrrt  têtet  du  Parlement.  ) 

Et  on  dit ,  Agir  de  tlte  ,  jouer  Je  tlte  , 
payer  de  tlte,  faire  un  coup  de  tlte,  des 
coups  de  tlte  ,  pour  dire  ,  Agir  avec  beau- 
coup de  capacité  ,  beaucoup  de  prudence 
8c  de  reiblurion. 

On  dit,  //  a  fait  un  coup  dt  fa  tite ,  posr 
dire  ,  Il  t'eft  déterminé  de  lui  même  fans 


avoit  prit  confeil  de  perfonne  -,  &  dan»  le 
même  fen» ,  (  C'eft  un  homme  qui  ne  veut 
rien  faire  qu'a  fa  tête.  ) 
On  dit  aufli  quelquefois  en  mauvaife  part, 
qu't/n  homme  a  fait  un  coup  de  fa  tlte  , 

ifledé 


pour  dire,  qu'il  a  fait  une  faut 
che  ,  faute  d'avoir  prit  confeil. 

On  dit  d'Un  homme  ,  <\ut  C'efl  une  tin 
folle  ,  une  tite  verte  ,  une  titt  tittvtlie  , 
une  titt  évaporée  ,  une  lit  t  fans  cervelle  , 
une  tite  éventée  ,  ur  e  tite  à  tévent ,  une 
tlte  dt  linotte ,  une  tlte  de giroutrit ,  pour 
dire  ,  que  C'eft  un  homme  earravaganl  , 
fan»  jugement,  tant  conduite,  d'un  efpric 
frivole  8c  léger. 
On  dit  ,  Une  ttee  liglre  ,  pour  dire  ,  Un 
Iromme  qui  n'a  pa»  le  jugement  mûr  ;  Per- 
dre la  tite,  pour  dire .  Perdre  te  fang  froid 
néctrflaire  pnur  prendre  un  pard. 
On  dit ,  qu'Un  homme  m  la  tite  ehamde  , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  feu  ,  qu'il  t'etn- 
jone  aiférarnt. 
On  dit  .  mm' Un  hommt  m  U  ils*  fouit  , 
dite ,  qu'il  confcrte  fon  laog  froid. 
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On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  a  de  ta  tin , 
pour  dite  ,  qu'il  a  du  fent,  du  jugement  , 
te  qu'//  a  perdu  la  tite ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  petdu  le  jugement. 

Ou  dit  auui ,  qu'Ion*  perfonne  a  de  la  ti- 
te ,  pout  <lire  ,  qu'EHe  eft  opiniâtre  ,  ca 
pricieufe.  (  C'cft  une  affn  bonne  femme  , 
nuit  elle  a  de  la  tète.  )  On  dit  de  même 
d'Une  petfonne  opiniâtre  8c  d'humeur  fl- 
cheufe ,  que  (  C'elî  une  érrange  tête ,  une 
znauvaife  tête.  ) 

On  dit  ptovetb.  Sonne  femme  ,  mowaife 
ttu ,  pour  dire  ,  que  Souvent  les  plm  hon- 
nête» femmes  font  d'une  humeur  fàcheufe 
fie  difficile. 

On  dit  figurément ,  Tenir  tHe  i  quel 
qu'un  ,  faire  tite  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
S*oppofer  à  lui ,  &  lui  réfiftet ,  ne  lui  point 
céder  en  quelque  chofe.  (  Il  s'imaginoit 

au'il  n'y  aoroit  perfotme  qui  osât  lui  ré- 
lier  »  mais  il  trouva  dei  gent  qui  lui  tin- 
tent tète  ,  qui  lui  firent  tète.  Ut  fe  mitent 
plufieur»  enfemble  pour  lui  tenir  tête  au 
j  -u  ,  i  la  difpute.  On  ne  trouva  perfonne 
qui  put  lui  tenir  tête  à  boite.  ) 

On  dit  dan»  le  même  fent  ,  Meure  un 
homme  in  tite  d  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  oppofer  quelqu'un  qui  puitTe  lui  ré 
fîfter.  (  On  lui  mit  un  homme  en  tèie  qui 
l'embarralTa  fort.  Je  vou»  mettrai  un  hom- 
me en  tète  ,  qui  vout  jouera  beau  |eu.  ) 
On  dit.  Mettre  urne  rente  viagire  fur  la 
tire  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Continuer 
une  rente  viagère  ,  pour  en  jouir  dutant 
la  vie  de  quelqu'un. 
Tïtf  ,  en  pariant  Des  corpt  politique»  te 
de»  atTcrablées  ,  fe  dit  fi  g  jr.  tt  lignifie  La 
première  place,  le  premier  rang.  (Il  porta 
la  parole  a  la  tète  du  Clergé.  Être  à  la  tête 
de  la  NobleiTe.  Le  Roi  l'a  mit  i  la  tète  de 
fon  Confeil  ,  i  la  tête  du  Parlement.  Mar- 
cher à  la  1 i te  de  l'atmée.  Se,  mettre  i  la 
tête  de»  troupei.  Charger  à  la  tête  dei  en- 
fant petdut.  Il  le  tua  a  la  tête  det deux  ar- 
mée». Se  mettre  à  la  tête  de»  Séditieux  ,  à 
la  tête  det  mutin».  ) 

On  dit  ,  qu"  Un  homme  eft  i  lu  tite  det 
ttfairet,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  principale 
direction  det  affaires. 
En  parlant  De  marche  d'armée  ,  on  dit , 
q  u '£•■>.  Régiment  a  lu  tite  de  tout ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  l'avant  garde  de  toute  l'année. 
(  Un  tel  Régiment  ïtoit  i  l'avant  -  garde , 
cV  avoit  la  tête  de  tour.  ) 
On  dit ,  Lu  tttt  d'une  armée  ,  pour  dire  , 
Le»  premières  troupes  d'une  armée. 
On  dit  autTi  d'Une  armée  qui  avance  en 
corps  de  ttoupet  en  quelque  endroit,  foit 
pour  t'oppofet  a  l'ennemi ,  foit  pour  lui 
dérober  la  connoiflance  de  quelque  chofe , 
ou' (i lie  montre  une  tète  de  ce  côté-M.  On 
fit  avancer  une  tête  de  ce  coté-la. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Lu  tite 
de  lu  tranchée  ,  L'endroit  de  la  tranchée 
qui  ell  le  plus  avancé  du  côté  de  la  Place 
alfiég'-e.  (  On  a  joint  les  deux  tètes  de  la 
tranchée  par  une  ligne  parallèle.  Il  fut  tué 
a  la  tête  de  la  tranchée  ,  à  la  tête  det  tra- 
vaux. )  Ec  l'on  appelle  La  tite  du  camp  , 
la  partie  du  camp  qui  regarde  le  rerrain 
deltiné  pour  y  même  det  troupet  en  ba- 
taille. (  Un  fortifia  la  (ête  du  camp.  La 
paix  tut  publiée  a  la  tête  du  camp.  On 
a<T:inli!a  les  gardes  i  la  tête  du  camp,  ) 

On  appelle  l.a  tite  d'un  pont  ,  Le  bout 
du  pont  qui  eft  du  côté  des  ennemis.  (  Ces 
irour-e-  ;;.i'.lcni  la  tète  d'un  tel  pont.)  On 
dit  tiuet.juefois  ,  /  et  -e.x  tCtct  du  pont  , 
Qunct  1:  font  cil  fortifie  det  deux  côlét. 
On  dit  de  même ,  La  titttPun  défilé. 
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On  dit  auûî  ,  A  la  tite  tfum  livre  ,  pour 
dire  ,  Au  commencement  d'an  livre.  (  U 
a  une  belle  préface  à  la  tête  de  fon 
Ivre.  ) 

On  appelle  Tttet  de  vin ,  Us  première» 
cuvées  des  meilleur*  vint  de  Champagne 
6c  de  Bourgogne. 
Têt*,  fe  prend  auiTi  pour  Chevelure. 
(  Avoir  la  tête  belle.  U  a  une  belle  tête.  U 
a  la  tète  ftifee.  ) 

On  appelle  en  ce  feus  ,  Tite  naiffante , 
Des  cheveux  qui  reviennent  après  avoir  été 
coupés •  6c  qui  font  déjà  un  peu  longs. 
Tâït ,  fe  dit  aufli  De  la  représentation ,  de 
l'imitation  d'une  tête  humaine  par  un  Pein- 
tre ,  par  un  Sculpteur  ,  &.<.  (  lia pluiîeur» 
buflei  antiques ,  6c  la  plupatt  font  det  tê- 
te» grecques.  Une  tête  antique.  Une  belle 
tête.  Ce  Peintre  a  une  grande  variété  dans 
fes  airt  de  tête.  Cela  a  l'air  d'une  tête  du 
Carache.  C'cft  une  tête  du  Titien.  ) 
En  parlant  Desmonnoies  Ac  de*  médail- 
le» .  on  appelle  La  tite ,  Le  coté  où  ell 
Pemgie. 

Cou  lia.  us  têtis.  Sotte  d'exercice  à  che 
val ,  qui  fe  pratique  dans  les  Académie»  où 
l'on  enfeigne  a  montet  i  cheval.  Il  confine 
dans  quatte  tours  de  manège  au  grand  ga 
top.  Dans  le  premier  tour  ,Tc  Cavalier  doit 
enlever ,  avec  la  lance ,  une  tête  de  car- 
ton ,  polee  pour  cet  effet  fur  un  poteau  : 
dans  le  fécond ,  lancer  un  dard  contre 
une  autre  tête  femblable  :  dans  te  ttoifiè- 
me  tiret  un  conp  de  piflolet  contre  une 
troifième  i  .tt  dans  le  dernier  tour,  enle- 
ver de  terre  oue  quatrième  tête  avec  la 
poiute  de  l'épée. 

Tê-ri  t  fe  dit  en  Vénerie ,  Du  bois  du  cerf. 
On  dit ,  TVre  portant  irochuret ,  pour  di- 
te ,  Bois  oui  porte  trois  ou  quatre  andouil 
1er»  i  la  lommiré.  Tite  enjourchie  ,  pour 
dite  •  Bois  dont  les  andouiUcrt  du  fommet 
font  la  fourche.  Tite  paumée  ,  pour  dire  , 
Bois  dont  le  fommet  t  ouvre  8c  repréfente 
In  doigts  8c  la  paume  de  la  main.  Tite 
eouronnée ,  pour  dire  ,  Boit  dont  let  an- 
douiUcrt forment  une  e  fpèce  de  couronne. 

Të  i  &  ,  le  dit  Du  fommet  det  arbret.  (Un 
chêne  ,  un  fapin  qui  porte  fa  tête  jufquet 
dans  les  nues.  Des  arbres  coupés  par  la 
tête.  ) 

On  dit ,  qu'  Vn  oranger  fait  bien  fa  tttt , 
pour  dire ,  que  La  tête  en  eft  bien  garnie  te 
bien  ronde. 

TSt»  ,  fe  dit  encore  De  certaines  plantes  , 
de  cet  tain»  légumes}  8c  à  l'égard  des  un*  , 
il  fe  dit  De  l'extrémité  d'en  haut , 
(  De*  tête*  de  pavot ,  des  têtes 
une  tête  de  chou  :)àl'égard  des  autres,  De 
l'extrémité  d'en  bas  ,  comme  ,  (  la  tête 
d'un  oignon,  ta  tête  d'un  poireau.  )  Il  fe 
dit  aulli  Dr  certains  fruit*  ,  8c  lignine  , 
L'exrrémité  oppofïe  à  la  queue.  (Cette 
pomme  commence  i  fe  pourrir  par  la  tè- 
te. Poire  à  deux  têtes.  ) 

On  dir ,  La  tite  d'un  thou  ,  pour  dire  , 
L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  eft  oppo- 
fre  i  la  pointe.  La  tite  d'une  épingle ,  eft 
Un  petit  bouton  arrondi ,  ajurté  a  l'extré- 
mité oppofée  i  la  pointe  ,  pour  retenir 
l'épingle  dans  la  toile  ,  ou  l'étoffe  ,  8c 
l'empêcher  de  palTer  d'outre  en  outre  , 
comme  fetoii  une  aiguille  (la  façon  de 
la  tête  d'une  épingle  occupe  un  alTei  grand 
nombre  d'ouvriers.  )  Et  ,  La  tite  d'une 
aiguille  ,  eft  Le  bout  qui  eft  percé  pour 
l'enfiler. 

On  appelle  La  tite  d'un  compas.  Le  fom- 
met die  l'angle  que  les  deu*'  jambes  du 
compas foimcm  en  t'écatjab  Et,  La  tite 
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d'un  marteau ,  d'une  cognée ,  La  partie  daat 

laquelle  entre  le  manche. 

On  nomme  La  tite  d'une  Comité ,  Cette 
lumière  ,  plut  ou  moint  vive  ,  8c  de  figure 
ronde  ,  qui  forme  te  corps  de  cet  aftre  ;  8c 
on  lui  donne  le  nom  de  Tite  ,  par  oppofi- 
tion  a  la  tramée  de  lumière  vague  qui  l'ac- 
compagne ordinairement,  8c  que  l'on  ap- 
pelle ,  tantôt  Queue  de  la  comité  ,  quand 
cette  tumiéte  s'étend  du  côté  oppolï  au 
foleit  ;  tantôt  Barbe  de  la  comité  ,  quand 
cite  fc  dirige  vers  le  foleit  ;  tantôt  Cheve- 
lure de  la  comité  ,  quand  elle 
fon  corps  ,  qu'on  nomm 
fa  tite  ,  tt  qu'on  appelle  i 
Le  noyau  de  la  comice. 
Tirs,  mo&ti  ,  en  termes  de  Chimie,  fe 
prend  pour  les  partie*  terrefttet  8c  iu lipi- 
des d'un  corps  qui  a  été  diftillé. 

On  appelle  Tite  de  mort ,  «Un  vaifleaa  de 
cuivre  étaméendedans,  qui  fendant  quel, 
ques  diftiltations. 

T*ti  À  TÉti.  Façon  de  parier  adverbiale. 
Seul  i  feul.  (  Parler  tête  4  tête.  Dîner  tête 
i  tête.  Jouer  téce  i  tête.  U*  furent  iong- 
terapi  tête  à  tête.  ) 

Tire  À  têti  ,  s'emploie  aoui  fubftantive- 
ment  ;  te  alors  il  fe  dit  d'Une  conven- 
tion ,  d'une  entrevoe  de  feul  i  feul.  (  Us 
ont  eu  un  tonç  tête  i  tête.) 

Tîti  voua.  teti.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale ,  pour  dire  ,  L'un  devant  l'au- 
tre. (  Après  avoir  été  deux  ans  fans  le  voir  , 
ils  fe  rencontrèrent  dans  la  rue  tête  pour 
tête.;  Il  eft  duftyte  familier. 

TÊTE-CORNUE,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur 
eû  compofee  de  fleurons ,  8c  dont  tes  em- 
bryons deviennent  det  femenecs  terminée* 
par  deux  pointe*. 

TETER,  v.  a.  Sucer  le  lait  de  ta  mamelle 
d'une  femme  ,  ou  de  la  femelle  de  quelque 
animal.  (  Tetcr  une  femme.  Teter  fa  nour- 
rice. Teter  une  vache  ,  une  chèvre.  On 
dit  que  Romulus  8c  l'on  fiètc  tétèrent  une 
louve.  ) 

On  dit ,  qu'l'.i  enfant  a  teté  de  quatre 
laite  diffèrent,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  qua- 
tre nourrices.  On  dit  encore ,  (  H  a  tetè  de 
mauvais  lait.  ) 

TiTia ,  fedit  quelquefois  abfotument.  (  Cet 
enfant  leste  bien.  Donnez  -  lui  à  teter.  Il 
ne  cette  plu*.  Il  ne  fauroic  plus  tetet.  On 
dit  que  les  petits  desiions,  des  ours,  écc 
ne  tettrnt  qne  peu  de  temps.  ) 

Tsts  ,  il.  participe. 

TÊTIÈRE,  tubft.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfant  nouveaux  né*. 
(Une  têtière  d'enfant.  Un  enfant  en  têtière.) 
Il  fe  dit  aufli  De  cette  partie  de  la  bride 
qu'dn  met  autour  de  la  tête  d'un  cbevat , 
éV  qui  foutientle  mon.  (  Tétiéie  Je  cuir  de 
Hongrie.  Têtière  de  cuit  de  Ru&e.) 

TETIN.  f  m.  Le  bout  de  la  mamelle  ,  foit 
aux  homme» ,  foit  aux  femme*.  (  Cet  en- 
fant vivra  ,  il  prend  le  tetin.  Cet  enfant 
t'eft  endormi  fur  le  tetin.  Cet  homme  a  été 
blckTé  foutla  tetin.  ) 
Il  fe  prend  au!fi  généralement  pour  Tonte 
la  mamelle  ;  mais  en  ce  fent  il  eft  vieux. 

TETINE  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Du  pli  de  la  vache  ou  de  la  ttuie  ,  considé- 
ré comme  bon  a  manger.  (  Terinc  de  va- 
che. Manger  d'une  terine.  Faire  griller  une 
teiine.  Tetine  de  truie.) 

TtTittt ,  feditaiidî  De  l'enfoncement  qu'un 
coup  de  moufijuet ,  de  pifiolet ,  ou  d'une 
autte  arme  ollcnfive  ,  fait  fur  une  cuitaf- 
fe  ,  torfqu'il  ne  la  perce  pat  d'outre  en  ou- 
tre. (  Le  coup  de  moufquet  au'il  a  reçu  fut 
fa  c ni; a. lie  ,  y  a  fait  une  tettae.  ) 

-  T£TON. 
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TETON,  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fe  dit  pro. 
prement  que  Des  fcrnincs.  (  Le  teton  d'u- 
ne nourrice.  Un  entant  qui  eft  encore  au 
teton.  Une  nouttke  oui  donne  le  teton  i 
fon  entant  Le*  enfant  appellent  leut  nour- 
rice ,  maman  teton.  ) 

TÉTRACORDE.  f.  m.  Ljrte  i  quatre  cor- 
dci. 

TÉTRADRAGME.  f.  f.  Monnoie  Ctec- 
que.  Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre 
dtagmes. 

TÉTRAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corp»  régulier  dont  la  lurface  eft  for 
jxtée  de  quatre  triangles  égaux  &  équila 
teraux. 

TETRA RQUE.  f.  m.  Terme  d'Hifioire  6c 
d'Antiquité.  Titre  par  lequel  on  déiîgnoii 
de<  Princes  du  fécond  ordte  ,  fubordon- 
aés  â  une  pui  (Tance  fupérieurc  ,  6c  ainfi 
nommés  ,  parce  que  leurs  États  étoient 
cenlés  Caire  i  peu  près  la  quatrième  portion 
des  Monarchies  autrefois  conlîdérables , 
dont  ils  avoient  été  démembrés. 

TEXTE,  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il  ne 
te  dit  guète  que  Des  bêtes.  (  Tette  de  chè- 
vre  ,  de  truie.  ) 

TÊTU  ,  UE.  adi.  Opiniitre  ,  qui  eft  trop 
attaché  i  fon  Sent  ,  i  fes  opinions.  (  Il 
eft  fi  têtu  ,  que  jamais  il  ne  dômotd  de  ce 
qu'U  a  dit.  C'eft  l'homme  du  monde  le 
plut  têtu.  C'cft  la  femme  du  monde  la  plus 
têtue.  ) 

T  E  X 

TEXTE,  f.  m.  Les  propre*  paroles  d'un  Au- 
teut  ,  confidétées  par  rapport  aux  notes , 
•ux  commentaires ,  aux  glofes  qu'on  a  fai- 
tes de  (Tus.  (  Le  texte  de  l'Éctitute-Sainte. 
Le  texte  Hébreu.  Le  texte  Grec.  Le  texte 
de  la  Vulgate.  Le  texte  de  Platon.  d'A- 
riftotc.  Cet  Avocat  a  tappotié  le  texte  de 
cette  Loi.  C'clt  le  texte  put  &  formel.  Ce 
texte  eft  cortompu  ,  falfirîé  ,  obfcur.  Le 
texte  n'ell  pas  correct.  Texte  fuppofé.  Le 
terre  rte  dit  pat  cela.  ) 

Lorfque  l'explication  qu'on  donne  a  un 
Auteur  n'eft  pat  bien  claire  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  que  (  C'cft  la  glofe  d'Or- 
léans ,  qui  eft  plut  obfcure  que  le  texte.  ) 

On  dit ,  Reftuucr  un  ttxit ,  pour  dire  , 
Rétablir  l'ordre ,  les  mots ,  ou  la  ponc 
tuation  dont  on  fuppofe  que  l'Autcut  s'ell 
fervi. 

On  appelle  absolument  Texte ,  Un  paf- 
fage  de  rÉetiiutc-Sainte  qu'un  Prédica- 
teur prend  pour  fu|et  de  fon  Sermon.  (  Ce 
Prédicateur  a  ptis  ou  beau  texte.  Il  a  bien 
choifi  ,  bien  appliqué  fon  texte.  Texte  heu- 
reux ,  nouveau  ,  ttivial.  ) 

On  dit ,  Revenir  ifon  texte  ,  pour  dire , 
Revenir  an  fu|«  principal  dont  il  eft  quef- 
non. 

On  appelle  Oo*  Tette  ,  Un  caractère 
d'Imprimerie  ,  qui  eft  entre  le  Gros-Ro- 
main 6c  le  Saint-Auguftin  ;  6c  Petit  Texte , 
•Un  caractère  qui  cil  entre  la  Gaillatde  6c 
la  Mi  g  no  ne. 
TEXTILE.  aJ|.  de  t.  g.  Qui  peut  lue  tiré 
en  filets  propres  i  faire  un  tiflu.  ("  ' 
te  eft  une  piette  textile.  Le  Tewi 
du  feu  eft  textile.) 

TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  ebofe 
eft  tifTue.  Ce  mot  a  peu  d'ufage  au  propre; 
mais  au  figuré  on  dit ,  La  ttteture  d'un  ou- 
vrage ,  d'une  ptice  de  théâtre  ,  pour  dire  , 
Laliaifon  de»  différentes  parues  quiconf- 
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THALTCTRON.  f.  m.  Plante  qui  croît  dan» 
4c*  prés  Ac  autres  lieux  humides.  Sctuci*** 
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Se  fes  femences  font  vulnéraires  S:  apéri 
tives. 

THE 

THE.  f.  m.  Arbriileau  qui  croît  i  la  Chine 
8c  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les  feuil- 
let ,  que  nous  appelons  auili  Thé.  Cette 
feuille  eft  plut  longue  que  large  ,  pointue 
par  le  bout  8c  dentelée.  On  en  fait  une  in 
fulîoo  que  l'on  ptend  chaude  ,  6c  que  l'on 
nomme  auifi  Thé.  (  Prendre  plufieurstaf- 
fes  de  thé.  Thé  vett.  Thé  bou  ou  Thé 
noir.) 

Le  Thé  bou  eft  du  thé  féebé  au  folcil ,  6c 
le  Thé  vert  eft  féché  au  four. 
THÉÂTRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
théâtre  ,  qui  eft  propre  au  théatte  ,  qui  ne 
convient  guère  qu'au  théâtre.  (  Action 
théâtrale.  ExpreUion  théâttale.  Manière 
théâtrale.) 

THÉÂTRE,  f.  m.  Sorte  d'êchafaud  fut  le- 
quel on  représente  des  ttagédies  ,  des  co- 
médies ,  des  opéra  6c  d'autres  fpeâacles , 
6c  ou  l'on  danfe  des  ballets  ,  6cc.  Un  théâ- 
tre magnifique.  Un  fuperhe  théâtre.  Un 
beau  théâtre.  La  décoration  d'un  théâtte. 
Le  théâtte  change  ptuiîeuts  fois  de  décora 
tion.  )  Changement  de  théitre  ,  pour  dire, 
Les  changement  de  décoration  dans  la  nié 
me  pièce.  (  Jouet  fur  le  théâtre.  Représen- 
ter fur  le  théâtre.  Des  habits  de  théâtte. 
Une  pièce  de  théâtre.  Écrire  pour  le  théâ- 
tre. Travailler  pour  le  Théâtre.  Mettre 
une  pièce  au  théâtre ,  fur  le  théâtre.  ) 

On  dit  ,'  Monter  fur  te  théâtre  ,  pour  di- 
re  »  Faite  la  profelCon  de  Comédien.  (  Il 
y  a  long-temps  que  cet  Acteur  monte  fur 
le  théâtre.  ) 

On  dit ,  qu'Ion  AQeur  efl  né  pour  le  théi- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  difpoiïtions 
naturelles  pour  bien  représenter  -,  6c  qu'// 
n'efl  pas  encore  afft ?  accoutumé  au  théitre , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'ha- 
bitude pour  bien  jouer. 

On  dit ,  qu"I/«t  Comédien  a  quitté  le  théi- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  renoncé  â  fa  pro- 
feflion.  On  le  dit  auffi  d'Un  Poète  ,  pout 
dire  ,  qu'il  ne  veut  plus  faire  des  Pièces  de 
théâtre.  On  dit  en  ces  deux  fens.  (  Renon 
cer  au  théâtre.  ) 

On  dit.  Fermer  te  théâtre  ,  pout  dire  » 
Ceirer  les  représentations  pendant  quelque 
temps  i  Se  ,  Ouvrir  te  théâtre  ,  pout  dire  , 
Recommencer  â  jouer. 

On  dit ,  que  le  premier  Acteur  qui  paroil 
far  le  théâtre  ,  (  Ouvre  le  théâtre.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune  au- 
torité dans  fes  États  ,  que  (  Ce  n'eft  qu'un 
Roi  de  rhéâtre.) 

On  dit  figur.  que  (Le  monde  eft  un  grand 
tbéitte  ;  )  8c  d'Un  homme  qui  cil  dans  un 
grand  emploi ,  qu'(Il  eft  expofé  fur  un 
grand  théâtre.  )  On  dit  auffi  d'Une  Pro- 
vince »  qu'aTWe  eft  le  théitre  de  la  guerre  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  le  lieu  où  la  guerre 
fe  fait  actuellement. 

Il  fc  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui  eft 
deftiné  .  tant  pour  représenter  que  pour 
voir  le»  fpeûacie»  publics ,  8c  c'eft  dans 
ce  fent  que  l'on  entend  ce  qui  eft  dit  de* 
ihéâttet  de»  Ancien».  (  Le  théâtte  de  Pora 
péc  ,deMatcellu».) 

Th<Âtm  ,  fe  prend  auffi  pout  le»  règles  de 
ta  Potrfic  dramatique  ,  ou  pour  la  Poefie 
dramatique  même.  (  Cet  Auteur  fait  bien 
des  vers  .  mais  il  n'entend  pa*  le  théâtre. 
Dan*  ce  dernier  temps  ,  on  a  fort  purgé  le 
théâtre  i  )  6c  dan*  cette  acception  ,  en  par- 
tant  Des  tragéd  iet  6c  de*  comédie*  d'une  na- 
tion ,  on  dit ,  (  Le  théâtre  Grec.  Le  théâtre 
Angloii ,  Italien  ,  -fcc.  )  ( 
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On  Hit ,  Vue  pièce  de  théitre  ,  pour  dire  , 
Une  comédie  ou  une  tragédie  ;  6c  dan*  le 
même  fens ,  (  Les  régie»  du  théâtre  ,  la 
ptatique  du  théâtre.  ) 

On  appelle  Coup  de  théitre  ,  Un  événe- 
ment imprévu  ,  quoique  préparé  ,qui  arri- 
ve dans  une  pièce.  (  Le*  rcconnoiOancef 
font  de*  coups  de  théâtre.  ) 

On  le  dit  auffi  au  figuré.  (  L'exil  on  le 
rappel  de  ce  Miniftre  fut  uu  coup  de 
théâtre.  La  journée  des  dupes  fous  Louis 
XIII ,  fut  un  de*  grandi  coup*  de  (ba- 
tte. ) 

On  dit ,  Accommoder  un  fu/et  au  théitre, 
pour  dire  ,  Difpofer  un  fujet  de  telle  forte 
qu'il  foit  ptopre  â  être  représenté  fur  le 
théâtre.  Et  lorfqu'on  raconre  quelque  cho- 
ie ,  en  y  Supprimant  ou  ajoutant  â  déficit*: 
quelques  circonftance*  ,  on  dit  figur.  que 
(  C'eft  une  hiftolre  accommodée  ,  ajuftée 
au  théâtre.  ) 

THtÂTRt.fe  die  Des  recueils  de  toutes  le* 
pièces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  cour  te 
théâtte.  (  Le  théâtte  de  Corneille.  Le 
théâtre  de  Molière.   Le  théâtre  de  Qni- 

THÉÏÉRE.  f.  f.  Vafe  d'argent ,  de  porcelai- 
ne ,  Sec.  pour  faire  infufer  le  the. 

THÉISTE,  f.  m.  Celui  qui  reconnoît  l'exif- 
tence  de  Dieu.  Il  eft  oppofé  â  Athée. 

THEME.  S.  m.  Sujet .  matière,  propoiïtloa 
que  l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'éclair- 
cir.  (  Cet  homme-  lâ  n'a  pas  bien  prit ,  n'a 
pas  bien  Suivi  Son  thème.  )  Il  n'eft  d'uSage 
que  dans  le  didactique. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  pour  donner  â  en- 
tendre que  quelqu'un  a  avancé  quelque  cho- 
Se  mal  i  propos  ,  Surtout  en  présence  de 
certaines  gens,  on  dit  figur.  qu'  (  Il  a  mal 
pris  Son  thème.  ) 

Thémi  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  donne  aux 
écoliers  â  traduire  de  la  langue  qu'il*  faveur, 
dans  celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  (Thè- 
me difficile.  Thème  aifé.  Thème  pour  Iet 
ptix  ,  pour  l'examen  ,  pour  les  places. 
Donner ,  diûer  un  thème.  ) 
Il  fe  dit  au Hi  De  la  compofition  de  l'éco- 
lier. (Il  a  bien  fait  fon  thème.  Il  a  fait 
fon  thème  en  deux  façons.  Cotrigcr  un 
thème.  ) 

Taire  fon  thème  en  deux  fitons  ,  Signifie 
figur.  Dire  la  même  chofe  de  deux  maniè- 
res différentes.  (  Répéter  en  d'autre*  ter- 
mes ce  que  l'on  a  déjà  dir  ,  c'eft  faire  fon 
thème  en  deux  façons.  ) 

En  termes  d'Allrologie,  on  appelle  Thè- 
me céltjle,  ou  fimplement  Thème,  La  po- 


fition  où  fe  trouvent  I 


;s  aitres ,  par  rapport 


au  moment  de  la  naifTance  de  quelqu'un  , 
8c  au  lieu  où  il  eft  lié  ,  6c  fur  laquelle  le* 
Aftrologues  tirent  de*  conjectures ,  qu'il* 
appellent  Horofcope. 
THÉOCRATIE,  f.  f.  Efpèce  de  Gouverne- 
ment où  le*  Chef*  de  la  nation  ne  font  re- 
tarde* que  comme  d*i  Miniftre»  de  Dieu  , 
dont  l'autorité  immédiate  fe  manifeflc  pat 
des  lignes  vifibles.  (  Le  Gouvernement 
de»  Hébreux  fous  le»  Juges  6c  avant  qu'il* 
euffent  un  Roi ,  étoit  une  véritable  Théo- 
cratie, y 

THÉOCRATIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  Théocratie.  (  Les  Juif»  ont  vécu 
long-temps  foui  le  gouvernement  théocra- 
tique.  ) 

THÉOGONIE,  f.  f.  NaiiTancede»  Dieux.  Ce 
mot  .dans  l'acception  générale  8c  commune, 
s'applique  à  tout  fyftème  religieux  imaginé 
dan»  le  Paganifme.  On  dit  dan»  ce  Sens 
(La  Théogonie  de*  Égyptien* ,  la  Théogonie 
des  Grec* ,  la  théogonie  de*  Perles ,  fcc.  ) 
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11  fc  dit  auiTi  par  extenuon  ,  De  quelque! 
ouvrages  particuliers  fur  la  même  matiè- 
re ,  comme  ,  (  La  Théogonie  d'Héliodc  , 

THÉOLOGAL,  f.  m-  Chanoine  inlbtue  dans 
le  Chapitre  d'une  Églife  Cathédrale,  pour 
enfcigner  la  Théologie  ,  St  pour  prêcher 
en  certaine»  occafion».  C  Théologal  de 
Pari»,  de  Sent,  Sec.  La  plupait  des  Théo 
logaux  n'enfeignen:  plu».  ) 

THÉOLOCALE,  f.  f.  Qualité,  dignité  de 
Théologal.  (  Il  a  U  Théologale  d'une  telle 

TllÉOLOGALE.  ad  j.  f.  Terme  dogmatique , 
qui  ne  le  dit  que  De»  venus  qui  ont  Dieu 
principalement  pour  ob|«.  (La Foi»  l'Ef- 
péranec  8c  la  Charité  font  les  troi*  vertu» 
théologales.) 

THÉOLOGIE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  ob|et 
Dieu,  Se  les  vérités  que  Dieu  a  révélées. 
(Théologie  polîtive. Théologie  fcoïaftiquc 
Théologie  motale.  Théologie  royftique 
Une  Théologie  fublime.   tue  Théologie 
profonde.  Cela  ne  fe  peut  pas  fouienit  en 
bonne  Théologie.  Cela  eft  contiaire  à  la 
Tétitab'.e  Théologie  ,  a  la  faine  Théologie. 
Docteur  ,  Bâche  1er  .  Licencié  en  Théolo 
r      Profeireiir  de  Théologie.  La  Taculté 
de  Théologie.  Cour»  ,  thé  le»  .  aâes  de 
Théologie.  Cahiet»  ,  écrit»  de  Théologie. 
Leçon  3e  Théologie.  Traité  de  Théolo- 
gie. Queftion  de  Théologie.    Chaire  Je 
Théologie.  Somme  de  Théologie.  Enfei 

'  «net  la  Théologie.  Étudier  en  Théolo 
île-  Savoir  bien  la  Théologie.  )  Faire  fit 
Thcologi*  ,  C'eft  faire  fon  coût»  de  Thco- 

TH^oioen  ,  fe  dit  auffi  ,  en  parlant  De  la 
fcicncc  qui,  chez  les  anciens  Païen» ,  avoir 
■pour  objet  les  chofes  de  leur  Religion  ;  6c 
C'eft  dans  ce  feus  qu'on  dit ,  (  Selon  la 
Théologie  des  Païens.  Nou»  n'avon»  pas 
une  connoilTance  biendiftintec  de  la  Théo- 
logie de»  anciens  Païen».  ) 

THEOLOGIES,  f.m.  Celui  qui  fait  la  Théo- 
logie. (  Grand  Théologien-  Docte  ,  fubtil  , 

Îirofond  T  héologien.  Tous  le»  Théologien» 
bar  d'accord  que...) 
Il  fepeut  dire  au  féminin , en pailamd'U 
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qui  apprend  i  connoirre 


letrr» 

,  leur  diftaoce .  leur  grandeur , 


le  qui  fautoit  as 
srètcndtoit  favoir  la  Théologie.  (Elle 


pour 


la'  Théologienne.  Elle  Yeut^palfcr 
Théologienne.  ) 
THÉOLOCIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concer 
ne  la  Théologie.  (  Matière  rh-ologique 
Propouuon  ,  queftion  ,  doUrinc  rhcologi- 
quc.  Somme  thcolosique.  Entretiens  thco- 


ihculogiqu 

TM^OUJGtQU  EMENT.  adr.  D'une  manié 
re  théologique  ,  en  théologien.  (  Il  a  ré 
pondu  théoriquement,.  lia  traité  cette 
matière  théologiquemeut  ) 

THÉORÈME-  f .  m.  i  ro  poli  lion  d  '  u  ne  vérité 
fpéculative.  qui  fe  peut  démontrer.  Ce 
terme  cft  plu»  en  ufage  dans  le»  Mathéma 
liquet  que  dan»  le»  autres  Sciences.  Cette 
proportion,  les  trois  angle»  d'un  triangle 
icûiligoc  font  égaux  a  deux  droit» ,  cft  un 
théorème:  conltruire  " 
ral ,  eft  un  problème 

THÉORIE,  f.  f-  *pécu!ation ,  connoirTanee 
qui  » 'arrête  a  laumple  fpécutarion  fans  paf 
fer  a  la  pratique.  (  Ce  que  vous  dite»  cft 
beau  dan»  la  théorie  ,  mai»  ne  ttutfu  pas 
dan»  ta  pratique.  La  théorie  en  cft  belle  , 
mai»  la  pratique  en  eft  diffuse.  Réduire  la 
ihéotic  en  ptatique.  La  théorie  de  U  Mu 
Bque.de  la  Sculpture,  de  la  Peinture.  *cr 
11  a  plu»  de  théorie  que  de  pra.ique.  ) 
©a  «ppcUt  7A(«r<t  du  rUniiu ,  Li 
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THÉORIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  appartient! 
la  théorie.  (  Ce  que  vouidites-li  eft  pure- 
ment théorique.  ) 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  (Traiter  une  matière  théorique- 
ment. ) 

THERAPEUTES,  f.  m.  plor.  Moine»  du  lu- 
datïme  qui  fe  livroient  j  la  vie  contetn- 
plarive  &  mortifiée.  (  Les  Thérapeute»  ont 
été  le»  modèle»  de  la  vie  monaftique.  lit 
étoient  une  branche  de»  Eftenicns.  ) 
THERAPEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  Thérapeute».  (Lavicthcta 
peutiqne.  ) 

THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  enlcignc  la  manière  de  traiter 
6c  de  guérit  les  maladies  ,  ou  d'en  adou- 
cit Us  fymplômrs,  lorfqu'ellcs  font  incu- 
rables. (  La  Thérapeutique  emploie  la  diè- 
te ,  la  Chirurgie  ii  la  Pharmacie.  ) 
THÉRIACAL,  ALE.  adj. Quia  lavcttu  delà 
thériaque.  (  Eftence  thériacale.  Eau  théria 
cale.  Herbe  thériacale.  La  feotfonère  cft 
une  herbe  thériacale.) 
THÉRIAQUE.  f.  f.  Compolîlion  roédicina 
le  en  forme  d'opiat ,  fctvant  de  cordial  8c 
d'antidote  ,  fti  dont  la  bafe  eft  la  chair  de 
vipère.  (Excellente  thériaque.  Thériaque 
de  Venife.  Une  prife  de  thériaque.  La  thé- 
riaque fe  fait  a  Paris  publiquement ,  au  jar- 
din des  Apotbicairei.) 
THERMAL.  ALE  ,  ad).  Il  fe  dit  partiiu 
lièrement  Des  eaux  minétatc»  chaude» 
(  Des  eaux  thermales.  ) 
THERMANT1QUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fc  dit  Des  remède»  oui  ré- 
chauffent,  augmentent  &  raniment  la  cha 
leur  naturelle. 

U  fc  prend  autH  fubftantivemcnt. 
THERMES,  f.m.  pl.  Bâtimcn»  qui,  cher 
les  Ancien» ,  étoient  deftinét  pou  tics  bains, 
6c  qui  faifoicnt  originairement  partie 
gymnafes.  C'étoicnt  des  èdiriect  fomptucux 
cher  les  Romain».  (  Les  thermes  d'Augufic 
Le»  thertaet  de  Dioctétien.  Les  thermes  de 
Julien.  ) 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Inft  rument  rair 
pour  indiquer  le»  degré»  de  la  chaleur  ou 
du  froid  actuel ,  par  le  moyen  de  la  liqueur 
oui  cft  renfermée  dedans ,  Se  qui  monteou 
defeend  par  la  dilatation  ou  fa  coudenfa- 
tion  dont  elle  eft  fufceptible.  (Graduer  un 
tbcrmomètte.  Thermomètre  de  Florence. 
Thermomètre  de  Réaumur.) 
THESAURISER,  v.  n.  A  maire  t  de»  (ré  foi  t. 
(  Cet  homme  théfaorife.  ) 
On  dit  tigur.  ouc  (  Le  Chrétien  ne  doit 
(héfaniiler  que  pour  le  Ciel.  ) 
THÈSE,  f.  f.  On  appelle  ainlî  Toutes  fortes 
de  f;  •>;•  iiuions ,  de  queftions  qui  entrent 
dam  le  difeoutt  ordinaire  (Theie  généta- 
le.  Thèfc  particulière.  Vous  forte»  de  la 
thèle.  Vous  ne  prenez  pas  bien  la  thèfc. 
Défendre  une  tbèfc.  Il  faut  expliquer  la 
thèfc.  Ce  n'eft  pot  là  la  thèfc.  Vous  chan- 
gez la  thèfc.  ) 
On  dit  figurémem  en  ce  fen» ,  Souttnir 
thift  pour  quelqu'un,  pour  dire.  Prendre 
1er  intérêts  &  la  défcnic  de  quelqu'un 
contre  cc«  qui  l'attaquent  par  leur!  dif- 
cour». 

;  m  f. s?  ,  fe  dit  particulièrement  De  toute 
proposition ,  foit  de  Fhilofopbie,  loir  de 
Théologie,  foit  de  Droit,  foit  dé  MéJc 
cine ,  qu'on  fourient  publiquement  dan» 
le»  École»,  dan»  le»  Univcriitév  (  Une  tbè- 
f<  de  Philofopbie.  De»  Uicfct  de  IbioU- 


THE 

gle.  Uue  thèfe  de  Médecine.  Une  thèfe  de 
Droit.  Le  Syndic  a  cenfuré  fe»  thèfc».  Se» 
thèfe»  font  hardie* ,  téméraire».  C'eft  une 
thèfe  de  polîtive.  Un  tel  a  été  nommé  pour 
examiner  fa  thèfe.  ) 
Thksi  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  dif- 
pute  de»  thèfe».  (  Soutenir  une  thèfe.  A  mi- 
ter 4  une  thèfe.  Le  |our  ,  la  veille  ,  le  len- 
demain de  fa  tbèfc.  J'ai  été  i  la  thèfe  d  uo 
tel.  Ptéfidec  a  une  thèfe.  Difputer  ,  argu- 
menter â  une  tbèfe.  Se  trouver  à  l'ouver- 
ture d'un  ibéfe.  ) 

On  appelle  Thift ,  Une  feuille  imprimée, 
foit  en  papier ,  foit  en  fatin  .  qui  contient 
pluiîeurs  proportions,  tant  générale»  que 
particulières ,  de  rhilofophic ,  de  Théolo- 
gie ,  de  Droit ,  di  Médecine  ,  «V  qui  eft 
ordinairement  enrichie  de  quelque  c  Ham- 
pe. :  Belle  tbèfc.  Thèfe  de  fatin.  Thèfe  ma- 
gnifique. U  faut  que  j'aille  i  fon  aâe,  il 
m'a  envoyé  une  thèfe.  Diftribuerde»  tbè- 
fc». Porter  de»  thèfe».  Piéfenter  de»  thèfe». 
Afficher  de.  thèfe».  Papier  à  tbife*.  U  a  dé- 
dié fa  thèfe  â....) 
On  imprime  aufli  des  Thift  s  en  cahier» , 
6c  on  les  diftribue  de  même  que  crllct  qui 
font  en  feuillet. 

THESMOT ÊTHE.  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Gardien  de»  Loi».  C'eft  le  titre  qu'on  doo- 
noitâ  de»  Magiftrau  confidérablc»  dan»  Us 
République»  Grecque».  (À  Athène» ,  le 
nom  de  Thefmotètbe  étok  afietté  aux  Ci 


derniers  Archontes.) 
THEURGIE.  f.  f.  Efpèce  de  magie, 
laquelle  on  croyoit  entretenir 
avec  le»  Divinité!  bicnfaifar.tc».  (  La  tbeer- 
gie  étoit  oppofée  à  la  goétie  ,  comme  la 
magie  blancbc ,  dan»  le  ityU  vulgaire ,  l'cft 
i  la  magia  noire.) 

T  H  L 

THLASPI.  f.  m.  Plante  qui  croît  dan»  Us 
terres  humide»  fit  fablooneufes.  Sa  femen- 
re  entre  dans  la  coropoiliiou  de  la  thé- 
riaque. Elle  eft  chaude ,  diurétique  Se  apé- 
tilive.  T  H  O 

THON.  f.  ni.  Gros  poitTcm  de  mer,  qui  Ce 
prend  d'ordinaire  fur  le»  côte»  de  Proven- 
ce ,  d'Efpagnc ,  d'Italie ,  Se  en  divert  an- 
tre» lieux  de  ta  Mer  Méditerranée  ,  en  cer- 
taines faifom.  (La  pêche  du  thon  a  été 
bonne  cette  année.  Thon  mariné.  Le  thon 
fe  vend  tant  la  livre.  Manger  du  thon.  ) 

TiiORACHIQUE.  a<v|.  de  r.  g.  Qui  eft  rela- 
tif i  la  poirrine.  H  fedirDesi  ' 
ptopre»  aux  i 
appelle  audi  PtSoraux. 
On  appeUe  Carat  tko'ttckupt ,  Un  vaif- 
feau  qui  part  du  réfcrvoir  du  chyle,  6c 
aboutit  i  la  veine  fous  la  clavierc  gauche» 
dan»  laquelle  il  porte  U  chyle.  - 

THORAX,  f.  m.  Terme  d'Ana:omte  eeo- 

Î tuait  du  Crée  C'eft  U  nom  qu'on  donne 
la  poitrine. 

T  H  R 

THRUMBUS.  f.  ni.  T«rnew  qui  arrive  foo- 
venr  après  la  faignée  ,  a  l'endroit  où  le 
vaisseau  a  été  ouvert.  Elle  cft  occaûonnée 
par  du  fan  g  épanché  Se  grumelc  dans  U» 
tégument. 

T  H  U 

THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  au!  n'eft 
d'ulage  que  dans  le  cérémonial  cet  fcgli- 
fe» ,  tv  qui  fe  dit  Du  CUrc  dont  la  fonc- 
rion  cil  de  porter  l'enccafoir  Se  la  navette 


T  H  Y 

THYM.  f.  m.  Plante  odoriférante  que  l'on 
euhive  dan»  le»  |ardint,  6c  qui  eu  Méde- 
cine «A  regardée  comme  taciuvr.  apétkV 
yt  Se  céphalique.  (Lti 
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T  H  Y 

raym.  De»  bot  dur  et  de  thym.  Fleuri  de 
thym.  Bouquet  de  thym.  Eau  de  thym.) 

THYMBRE.  f.  m.  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dan»  le*  jardini.  Elle  diffère 
du  thym  .  en  ce  que  fe»  rieurs  nailTeoi  en 
anneaux  autour  des  tige*.  Elle  eft  carmina 
live  ,  cépbalique,  aperitlvc  8c  hvftériquc. 

THYRSE.  f.  m.  Javelot  environne  de  pam- 
pre &  de  lierre ,  dont  1er  Bacchantes  étoient 
armées.  (Le  thyrfecA  le  fymbolc  de  Bac- 
«httt.  )  T  I  A 

TIARE,  f.  f.  Ornement  de  tête,  qri  étoit 
autrefois  en  ufage  cher  U»  Petfci.  chez  les 
Arméniens,  8cc  6c  qui  fervoit  aux  Grinces 
&  aux  Sacrificateurs.  Préfentement  on  ap- 
pelle Tiare ,  Un  bonnet  orné  de  trois  cou- 
ronnes ,  que  le  Pape  pot  te  quelquefois  dans 
ki  grandes  cérémonies. 

On  dit  figur.  Porttr  la  tiare ,  pour  dire , 
Être  Pape. 

T  I  B 

TIBIA,  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  emprunté 
du  Latin.  C'eft  le  nom  de  l'oi  intérieur  de 
la  jambe. 

TIC. 

TIC.  f.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
chevaux ,  6c  qui  fait  que  de  temps  en 
temps  ils  ont  une  cfpècc  de  mouvement 
convutisf ,  6c  prennent  la  mangeoire  avec 
les  dents  8c  la  rongent.  (  Un  cheval  qui  a 
le  tic.) 

Tic,  fc  dit  aufll ,  d'Une  forte  de  mouve- 
ment convuliif ,  auquel  quelque  per  Tonnes 
font  fujettei.  (Il  a  uu  tic,  une  cfpècc  de 
de.) 

Il  fc  dit  par  extension  De  certaines  nabi- 
tudei  plut  ou  moins  ridicules,  6c  que  l'on 
a  contractée»  fans  s'en  apercevoir.  (Il  rac- 
commode toujours  fa  perruque ,  c'eft  Ton 
tic.  Il  répète  toujours  an  certain  root ,  c'cft 
fon  tic.  ) 

TIQUE,  f.  f.  Infecte  noirâtre  qui  t'atta- 
che aux  oreillei  des  chiens ,  des  boeufs ,  Bec. 
(La  tique  ctève  après  s'être  gorgée  de 
faog.  )  T  I  E 

TIEDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  le  chaud 
6c  le  froid.  U  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
chofe»  liquides.  (De  l'eau  tiède.  Un  bain 
tiède.  ) 

Il  lignifie  fi  g  Jt.  Nonchalant ,  qui  manque 
d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur  dans  les 
chofes  où  il  eft  befoin  d'en  avoir.  (  Un  ami 
tiède.  Un  amant  tiède.  Une  amitié  tiède. 
Une  dévotion  tiède.) 

TIEDEMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  pour  fignifict ,  Avec  nonchalance.  (Il 
lett  fes  amis  tièdement.  Dieu  ne  veut  pas 
qu'on  le  ferve  tièdement ,  qu'on  fe  potte 
ttrdemcnt  aux  chofes  du  falut.  ) 

TIÉDEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  oui  eft  tiède. 
(  Cette  eau  n'eft  pas  aflex  refroidie  ,  elle 
a  encore  quelque  tiédeur.  ) 
Il  lignine  figur.  Nonchalance,  manque 
d'activité  6c  de  ferveur  dans  les  chofes  ou 
il  eft  befoin  d'en  avoir.  (  Agir  avec  tié- 
deur. Servir  fes  amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien 
du  relâchement,  bien  de  la  tiédeur  dans 
fa  dévotion.  D'une  grande  ferveur  il  eft 
tombé  dans  une  extrême  tiédeur. 

TIÉDIR,  v.  n.  Devenir  tiède.  (  LailTet  tiédir 
de  l'eau.  Faire  liédir  de  l'eau.  ) 

Tiédi ,  ii.  participe. 

TIEN  ,  TIENNE.  Pronom  pofleûîf,  relatif, 
de  1a  féconde  perfonne  du  (ingulier.  (Voi- 
là mes  livres,  ou  font  le*  tiens I  C'eft  11 
mon  épée ,  cherche  1a  tienne.  )  U  faut  re 
marquer  que  Tien  6c  Tienne  ne  fe 
mettent  jamais  devant  aucun  nom ,  6c 

BaftSUg-'1 


T  I  E 

ries  ci-deiTus.  Il  fe  met  quelquefois  fans 
article.  (Ces  biens-li  peuvent  devenir 
liens.  )  Il  eft  vieux. 
Tu  M.  eft  auûi  fub.  6c  fig.  Le  bien  qui  t'ap- 
partient. (Tu  veux  le  tien  ,  cela  eft  julle  -, 
6c  moi  je  veux  auul  le  mien.  Le  tien  6c  le 
mien  font  la  caule  de  toutes  les  quetclles , 
de  tous  Ici  procès.  ) 

On  dit  fub.  Les  tiens  au  plur.  pour  dire , 
Tes  proches ,  tes  allié* ,  ceux  qui  t'appar- 
tienaenc  en  quelque  façon ,  6c  qui  te  font 
attachés.  (  Tu  devrois  conlîdércr  les  liens , 
faite  du  bien  aux  tiens,  plutôt  qu'a  des 
étrangers. Voili  un  des  tiens.  U  ne  la  foucie 
ni  de  toi  ni  dei  tiens.  ) 

TIERCE,  f.  f.  En  terme*  de  Mufique  ,  c'cil 
Un  intervalle  compote  de  deux  fon*  de  la 
gamme,  entre  Icfquels  il  n'y  en  a  qu'un 
iclon  l'ordre  des  notes  de  la  gamme.  (  La 
tietee  majeure  ,  ut  mi,  eft  élevée  de  deux 
tons.  La  tierce  mineure,  mi  fol,  n'eft  éle- 
vée que  d'un  ton  6c  demi.  ) 

Tua.CE,  au  jeu  du  Piquet,  fe  dit  De  trois 
carte*  d'une  même  cauleur  qui  fe  fuivent. 
(Tierce  tnajot.  Tierce  de  Roi  ,  de  Dame  , 
6cc.  Tierce  bakTc.  ) 

Tita.CE ,  fe  dit  en  terme*  d'efetime  ,  d'Une 
certaine  botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet 
tourné  en  dedans,  dant  une  ûcuation  hori- 
zontale ,  6c  au  dclTus  du  bras  de  l'ennemi , 
en  lailfant  fon  épée  â  droite.  Et  c'cft  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  (Porter  uuc 
tierce  ,  poner  une  botte  en  tierce  ,  &  ab- 
folument ,  porter  en  tietee.  ) 

Tierce,  ell  encore  Une  de*  Heurs*  Ca- 
noniale* ,  laquelle  dant  fon  inlliiution 
fe  chaotoit  a  la  troifièroe  heure  <iu  jour, 
félon  la  manière  de  compter  de*  Ancien*  , 
qui  fuivant  la  nôtre,  répond  a  neuf  heu- 
re* du  matin.  (Prime,  Tierce-,  Scxtc  6c 
Nonc.  ) 

En  terme* d'Imprimerie,  on  appelle  Tier- 
ce ,  Une  dernière  épreuve  que  le  Prote 
confère  avec  la  précédente  ,  pour  cire  sur 
que  toatet  le*  correction*  font  exécutées. 
S'il  en  ell  échappé  quelques  unes ,  il  le* 
fait  fur  la  pi  elfe  6c  fan*  déplacer  la  forme. 

Tu  a  ci,  ru  termes  de  Mathématiques  6c 
d'Allronomic  .lignifie  La  foixamième  pat- 
lie  d'une  féconde  ,  comme  la  féconde  eft 
la  foixamième  patrie  d'une  minute.  (Les 
tierce»  fonr  abfoluroent  imperceptibles 
dan*  t'obfetvatioa.  Dam  le  calcul  on  né- 
glige les  tierces,  quand  leur  fomme  ne 
monte  pat  i  une  féconde.  ) 

TIERCE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de 
l'écu  divile  en  troi*  parties,  en  long.cn 
large  ,  diagonalemcnt  ou  en  mantel. 

TIERCE- FEUILLE,  fub.  m.  Terme  de  Bla- 
fon, qui  fe  dii  d'un  trèfle  avec  une  queue. 

TIERCELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  mate 
de  quelques  osfeaux  de  proie.  On  le  nom- 
me Tiercelet ,  parce  qu'il  ell  d'un  lier*  plus 
petit  que  le*  femelle*.  (Un  tiercelet  d'au 
tour.  Un  tiercelet  de  faucon.  Tiercelet  de 
lanier .  ) 

U  fe  dit  ligur.  8c  pat  méprit ,  en  parlant 
d'Un  Tiorame  qu'on  prétend  être  forl  au- 
dctîous  de  ce  qu'il  cioit  être.  (Tiercelet 
de  Gentilhomme.  Un  tiercelet  de  Docteur.) 
Il  eft  familier,  8c  le  dit  rarement. 
TIERCEMf  NT.  f.  m.  Augmentation  du 
lien  du  prix  d'une  chofe  aprèt  l'adjudica 
tion  faite.  (  Faire  un  tiercement.  Il  y  a  un 

TIERCER.  v.  n.  HautTer  d'un  tien  le  prix 
d'une  chofe  après  que  l'adjudication  en  a 
été  faire.  (Si  vou*  voulct  le  dépolfeder  6c 
avoir  le  bail  judiciaire  de  celte  auifon  ,  il 
fol  tieicet.) 


T  I  fi 

Ttiftcta lig.  au  Jeu  de  la  Paume  ,  Set 
de  tien  d'un  côté  6c  tenir  une  place  vert 
corde.  (  It  tierce  bien.) 
T1ERÇON.  f.  m.  M  mire  de  liquide*  qui 
cuniient  le  tien  d'une  mefure  entière.  (Ua 
tierçon  de  muid  eft  de  j«  pintes.  ) 
TIERS ,  ERCE.  ad|.  Troisième.  Il  n'eft  plu* 
d'ufage  que  dant  certaine*  phrafe* ,  com- 
me.(  La  tietee  partie  d'un  tout.  De  cette 
fuccefGon  il  ne  lui  en  revient  qu'une  tieica 
partie.  Un  lien  arbitre.  Il  fe  forma  un  riett 
parti.  Parler  en  tieteeperfonne.  ) 
On  appelle  Fièvre  itérée ,  Une  fièvre  pério. 


dique  qui  revient  de  deux  jours  l'un.  6c 
par  conféqucat  le  troisième  jour.  (Sa  fièvre 
tierce  t'eft  tournée  en  continue.  ) 


On  appelle  Fièvre  double  tierce ,  Une  fiè- 
vre intermittente ,  dont  le*  accès  revien- 
nent tout  le*  joun  ;  8c  Double  tierce  con~* 
tinue ,  Celle  dont  le*  redoublement  revien- 
nent dan*  le*  même*  intervalle*. 
On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  François, 
Le*  Religieux  de  la  troisième  Règle  de  S. 
François. 

On  appelle  Tien  État ,  La  parrfe  det  ha- 
bitant de  ce  Royaume  qui  n'eft  compri- 
fe  ni  dant  le  Clergé,  ni  dant  la  Nq- 

blelTe. 

Titus ,  eft  aufli  f.  m.  8c  fe  dit  Det  perfon- 
ne*. (Il  ne  faut  point  de  tien  en  pareille 
alfaire.  Il  futvini  un  tien.  Il  *'alU  mettre 
en  dm  avec  tel  8c  tel.  Il  faut  prendre  ua 
ticuqui  ue  foit  point  intéreiTc  dans  l'affai- 
re. Le  droir  du  tien.  Il  ne  faut  pat  faire 
tort  a  un  tien.  Setvit  de  tien  dam  une  par- 
tie de  jeu.) 
En  letmcsde  pratique,  on  appelle  Tiers 
oppofant,  Celui  qui,  n'ayant  point  été 
patiie  dant  une  contestation  jugée,  pré- 
tend que  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lui  fait 
ton,  6t  t'oppofe  a  l'exécution  -,  8c  l'a ûe 
qu'il  fait  lignifier  i  cette  fin  ,  t'appelle 
Tierce  opppfition. 

La  mai  et  li  q.ua*.t.  Façon  de  parier 
familière,  qui  t'emploie,  pour  dire ,  Tou- 
te* forres  dé  pcifonnet  indifféremment  8c 
fans  choix.  (  Il  eft  fâcheux  d'tue  téduic 
i  priei  le  tien  &£  le  quart.  Qa'eft-il  be- 
foin de  coniei  cela  au  tien  8c  au  quart  t 

Tuas,  fc  dit  aussi  Dei  chuta,  6c  fign. 
Une  de*  paitiet  d'un  tout  qui  eft  diviQj 
en  tioit.  (Il  a  le  tien  dam  cette  fuccef- 
llon.  Le  lien  lui  appartieni.  J'en  fuit ,  j'y 
lut*  pour  un  tien.  Deux  aune*  8c  un  lier*. 
Trois  aunes  6c  deux  tien.  Le  tien  de  neuf 
eft  trois.  Ttois  livret  8c  le  tien  en  fut  font 
quatre  livres.  )  « 

On  appelle  Tiers  &  danger.  Certain  droir 
domanial  qui  fe  lève  fur  le  prix  de  la  ven- 
te dei  bois  dant  certaine*  Provinces,  6c 
fut-tout  en  Normandie. 

T  I  C 

TICE.  f.  f.  La  pairie  de  l'arbre  qui  fon  de 
'a  terre  ,  8c  qui  poutTc  dei  branches.  (  Cet 


aibre  a  une  belle  tige.  Tige  d'oranger.  Ti« 
"nier 

aibre.  ) 


gc  branchue.  Laitier  monter  la  tige  d'un 


Tici ,  en  parlant  Det  autre*  plantei,  fe  dit 
De  la  pattie  qui  pouffe  le*  feuillet  8c  let 
fleuri.  (  Lailîcr  mourii  une  fleur  fur  fa  tige. 
Tige  de  1U.  Tige  de  pavot.  Plante  à  plu- 
lîcun  tigei.  ) 

On  appelle  La  tige  d'une  botte  ,  La  patrie 
de  la  boue  depuis  le  pied  jufqu'a  fa  ge- 
nouillère. 

1  ici ,  en  terme*  de  Généalogie  ,  lig.  La 
branche  principale  1  l'égard  des  branche* 
cadettes  qui  en  font  lorries.  (Cette  blan- 
che eft  fortie  de  la  lige  royale.  Ces  deux 
1  forteai  d'une  mime  tige.  C'cil  u« 
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«jeton  d'une  illuftre  tige.  Roberr  le  Fort 
ert  regarde  comme  la  tige  de  la  Maifon  de 
France.) 

TIGt ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  attires  Se  plantes  dont  la  tige  eft  d'un 
émail  dirterent. 

TIGNON.  f.  m.  H  fe  dit,  en  parlant  des 
femmes.  De  la  partie  des  cheveux  qui  eft 
derrière  la  tête.  (Tignon  relevé.  Tignon 
bien  frifé.) 

Ticnosi  ,  fc  prend  auflî  quelquefois  pour 
Toute  la  coiffure  des  femmes  du  peuple. 
(Ces  harangères  fe  font  arrache  le  ti- 
gnon.) 

TICNONER.  v.  a.  Se  prendre  parle  tignon. 
(Ces  deux  femmes  fe  tignouèrenc  long- 
temps. )  U  eft  du  ftytc  familier. 

TtestOHia,  fig.  autfi,  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Mettre  en  boucles  les  cheveux  du  chi- 
gnon. (  Elle  fe  fait  tignoncr  tous  les  deux 
|ours.) 

TfcMost  i  ,  il.  participe. 

TIGRE  ,  TIGRE  SSE.  f.  Bête  féroce  ,  donc 
I  -  poil  eft  ordinairement  moucheté ,  8t  qui 
rellemble  i  un  char  quant  à  la  forme 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  grand.  (  Le  ti 
gre  eft  un  animal  cruel.  Une  peau  de  tigre 
Léger  comme  un  tigre.  Une  femme  furieu- 
fe  comme  une  tigrefle  i  qui  on  a  enlevé  fes 
petits.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  que 
C'eft  un  tigre  ,  un  vrai  tigrt ,  que  c'tjl  un 
tmur  de  tigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eA  cruel  Se 
impitoyable. 
En  parlant  d'un:  femme  qui  traite  fes 
>  avec  tigueut  .  on  dit  dans  le  ftyle 


familier  ,  que  (  C'eft  une  tigrerTc.) 
On  appelle  Chevaux  tigres  ,  Des  chevaux 


qui  font  tavelés  Se  mouchetés  i  peu  près 
comme  des  tigres.  (Un  attelage  de  lîx 
chevaux  tigres.  Un  attelage  de  cavales  ti 

{ret ,  de  jumens  tigres.  (  On  dit  de  même  . 
Un  chiens  tigres.  )  Dans  ces  phtafes ,  i! 
eft  prit  adjectivement. 
Oa  appelle  auffi  Ttgre  ,  Une  forte  d'in- 
fecte moucheté  qui  vient  au  dedout  des 
feuilles  des  atbres ,  8c  principalement  des 
poiriers  en  efpalicr.  (  Les  tigres  ont  gîté 
ces  arbres  ,  mangé  ces  fruits.  ) 
TIGRÉ  ,  EE.  adj.  Moucheté  comme  un  ti- 
gre. (  Cheval  tigré.  Cavale  tigtee.  Chien 

3fté,  ) 
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T1LLAC.  f.  m.  Le  plus  haut  popt  d'oa  vatf- 
feau  ,  fur  lequel  font  ordinairement  let 
Matelots,  les  l'alTagers  ,  les  Soldats.  (  Il 
y  avott  cem  hommes  fur  le  tillac.  Se  pro- 
meuet  fur  le  tillac.) 

TILLE,  f.  f.  La  peti'e  peau  fine  Se  délice  qui 
eft  entre  l'rcorce  6c  le  bois  du  tilleul.  (On 
fait  des  cordes  à  puirs  avec  de  ta  tille.  ) 

TILLEUL  f-  m.  Arbre  fort  commun  dans 
dos  climats.  Son  bois  eft  blanc,  rendre  , 
léger  Se  propre  pour  plusieurs  ouvrage* 
(  Une  allie  de  nt'eu's.  La  fleur  des  tilleuls 
fient  bon.  Tilleul  à  la  grande  feuille.  Til 
lcul  a  la  petite  feuille.  Tilleul  Je  Hol 
lande.  L'rcorce  du  tilleul  fett  i  faire  les 
Cordes  à  puits.  )  L'infulîon  des  fleurs  de 
de  tilleul  fe  pteferit  dans  fépitepfie  8c  l'a- 
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d'une  peau  corroyée  ,  fur  laquelle  on  bai 
dans  la  marche  de  la  Cavalerie.  (Une paire 
de  timbales.  Battre  des  timbales.  Le  bruit 
des  timbales  eft  plus  fourd  que  celui  du 
tambour.  ) 
On  dit  figurément ,  parmi  les  Soldats  , 
Faire  bouillir  ta  timbale  ,  pour  dire ,  Faire 
bouillir  la  marmite. 

Timiale.  Sorte  de  gobelet  qui  a  la  forme 
de  timbale. 

On  appelle  aulfi  Timbales ,  De  petites 
raquettes  couvertes  de  peau  des  deux  cô- 
cés  ,  Se  dont  ou  fe  fett  pout  jouer  au 
volanc. 

TIMBALIER,  f.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. (  Un  bon  timbalier.  U  y  a  plaifir  i 
voir  les  mouvemens  6c  la  grâce  de  ce 
Timbalier  ) 

TIMBRE,  fubft.  m.  Sorre  de  cloche  qui  n'a 
point  de  battant  en  dedans  ,  6e  qui  eft 
frappée  en  dehors  par  un  marteau.  (  Le 
timbre  d'une  horloge.  Timbre  d'un  ré 
veille  matin.  Le  timbre  de  cette  horlog 
eft  très  bon.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Le  fon  que  rend 
le  timbre-  (  Ce  timbre  eft  trop  éclatant.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  figurément  pour 
Le  fon  même  de  la  voix.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  d'une  belle  voix  ,  (  Voila  un  beau 
timbre. Cette  voix  a  un  timbre  argentin.) 
Timiki  ,  fe  die  auffi  De  la  marque  impri- 
mée 8c  appofée  au  papier  dont  on  fe  ferr 
pour  les  actes  judiciaires ,  Se  que  l'on  ap- 
pelle Papier  marqué  ou  timbré,  f  Les  tim- 
bres des  aûes  judiciaires  font  différent  , 
félon  les  différentes  Généralités.  ) 
TtMiat  ,  en  termes  d'Armoiries  ,  lignifie  , 
Le  cafque  qui  eft  au  deffus  del'écu.(Les 
Souverains  portent  le  timbre  ouvert.  ) 
Il  fe  prend  auffi  figur.  Se  famil.  pour  la 
tète.  (Ce  vin  lui  donne  dans  le  timbie.  Il  a 
le  timbre  félé.  ) 
TIMBRER,  v.  a.  Terme  de  Blafon.  Accom 
pagner  d'un  timbre  ou  de  quelque  aune 
marque  d'honneur,  de  dignité.  (Timbrer 
une  armoirie.  Les  aimes  du  Pape  font  tim 
brrr  s  d'une  tiase.  ) 

Tim  «su  a  ,  lignifie  ,  en  termes  de  Pratique. 
Ecrire  au  haut  d'un  acte  la  nature  de  cet 
acte  ,  la  date  Se  le  fommairc  de  ce  qull 
contient.  (Timbrer  des  pièces.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Timbrer  du  papier  ,  tim 
bttr  du  parchemin  ,  pour  dite  ,  Imprimer 
fut  du  t>*pier  ,  fur  du  parchemin  .  la  raar 
que  ordoniitc  par  le  Roi ,  pour  faire  qu'il 
puiffe  lervir  aux  actes  de  Justice. 
Tissant  ,  tt.  participe. (Papier tim'.iec.) 
On  dit  figur.  Se  famil.  Une  cervelle  ,  une 
tête  mal  timbrée  ,  sut  ctrveau  mal  timbré 
pour  dire  ,  Un  rccrvelc  ,  un  fou. 

En  termes  de  Dlafon  ,  il  fc  dk  De  l'écu 
couvert  du  cafqufou  timbre. 
TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Craintif ,  peureux 
(  Les  femmes  font  naturellement  timides 
C'eft  un  efprh  timide.  ) 
Il  fe  dit  aulli  De  toutes  les  perfonnet ,  qui 
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rant  d'un  carrotTc  ou  d'un  chariot ,  qui  ert 
longue  Se  droite  ,  8e  i  laquelle  on  attelle 
les  chevaux.  (Timon  de  chariot,  decar- 
rofle.  Lever  le  timon.  Abaiflet  te  ti- 
mon. ) 

Timom  ,  en  termes  de  Matine  ,  fignifie  ,  Une 
longue  pièce  de  bois  attachée  au  gouver- 
nail d'un  navire  ,  8e  qui  fert  i  le  mouvoir 
par  la  force  du  livrer.  C'eft  ce  que  Ua 
Marins  appellent  plus  ordinairement  La 
barre  du  gouvernail.  (  Gouverner  le  ti- 
mon. Manier  le  timon.  Tenir  le  timon. 
Abandonner  le  timon.  )  Dans  le  difeourt 
ordinaire,  il  fe  piend  pour  Le  gouvernail 


On  dit  figurément.  Prendre  le  timon  du 
dire  ,  Prendre  le  couver- 
"aites  en  main.  (  Dès  que 
eut  piis  tut  même  le  timon  des 
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TIMARIOT.  f.  m.  Soldat  Tuic  qui  jouit 
«l'un  bénéfice  militaire  ,  au  moyen  duquel 


Jl  eft  obligé  de  s'entretenir  lui  Se  quelques 
fe  nomme  Timot, 


aurrci  miliciens  qu'il  fournit.  Le  bénéfice 


TIMBALE,  f.  m  Efpèce  de  tambour  à  l'ufa- 
ge  de  ta  Cavalerie  ,  dont  la  caifle  eft  r>e 
».  laite  «a  demi  globe,  k 


par  une  crainte  modefte  ont  quelque  peine 
i  fe  produire  dans  le  grand  monde ,  8c  qui 
n'ofent  prefque  parler.  (Il  a  beaucoup  d'ef- 
ptit,  mais  il  eft  timide  6c  parle  peu.  )  On 
die  a  peujirès  dans  le  même  fens,  (  Avoir 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  (  Agir 

timidement.  ) 
TIMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  ti 

mide.  (Grande  timidité.  Extrême  timidité. 

Je  n'ai  jamais  vu  une  timidité  comme  la 

vôtre.  Sa  timidité  l'empêche  de  faire  pa 

roitre  tous  fon  efprie.  ) 
TIMON,  f.  eu.  Puce  «le  boit  «lu  ira»  «c  tk- 


nement 
le  Prince 
affaires.  ) 

TIMONNIER.  fubflantif  m.  Celui  qui  (, 
vetne  te  timon  d'un  vaiffeau  ,  d'une  ga- 
lère ,  fous  les  otdret  du  pilote.  (  Bon  Ti- 
monnier.  Un  coup  de  cauon  emporta  le 
Timonnier.  ) 

TIMORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  pénétré  d'une 
crainte  falutaire.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant De  la  crainte  d'offenfer  Dieu.  (  Il 
ne  faut  pas  craindre  qu'il  s'éloigne  de 
fon  devoir  ,  it  a  la  confeience  tiop  ti- 
morée. U  a  la  confeience  timorée.  C'eft 
une  ame  timorée.)  H  n'eft  guère  en  ufa- 
ge  au  mafeulin. 
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TINE.  fub.  f.  Efpèce  de  tonneau  qui  fert  1 
ttanfpottet  de  l'eau.  Il  eft  de  peu  d'ufa- 
ge  ,  8e  on  fe  fert  ordinairement  du  mot  de 
Tinette. 

TINETTE,  fub.  f.  Petite  cuve  ,  vaiiTeau  de 
bois  qui  n'eft  point  couvert ,  8c  qui  eft  or- 
dinairement plus  large  en  haut  que  pat  en 
bas.  (  Une  tinette  de  beurre.  ) 
TINTAMARRE,  f.  m.  te  tctme  fc  dit  De 
toute  forte  de  bruit  éclatant  ,  accompa- 
gné de  confulion  8c  de  drfordre.  (  Quel 
tintamarre  eft  •  <e  que  l 'entends  ?  Un 
grand  tintamarre.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
TINTAM  ARRER.  v.  n.  Tctme  populaite. 

(  Faire  du  tintamarre.  ) 
TINTEMENT,  fubft.  m.  Le  bruit  ,  le  foa 
d'une  cloche  ,  qui  va  toujours  en  dimi- 
nuant dans  l'art  ,  après  que  le  coup  a 
frjppé.  (  Le  tintenienr  d'une  cloche.  ) 
TmrrMfKT  ,  fe  dit  auffi  De  ta  fenfatioa 
que  I  on  éprouve  quelquefois  fans  caule 
extérieure  ,  comme  li  l'on  enrendoit  ua 
fon  aigu  tel  que  le  tintement  d'une  cloche. 
(  Cet  homme  a  de  fr  que ni  tintement  d'o- 
reille ,  il  eft  menacé  de  devenir  fourd.  ) 
TINTENAGUE.  Voyt-t  ToUTiarM  tri. 
TINTER,  v.  a.  Faire  fonner  Irnrwncnc  une 
cloche  ,  en  forte  que  le  battant  ne  touche 
que  d'un  côté.  (  Tintct  la  grade  cloche  , 
la  petite  cloche.  On  liste  4  ta  ParoilTe.  ) 

Oa  dit  ,  Tinter  Sa  Attjr  ,  ttr.ttr  le  Ser- 
mon ,  pour  dire  ,  Tinter  la  cloche  ,  afin 
d'avertir  qu'on  va  bientôt  commence!  ta 
Melfc  .  commencer  le  Sermon. 
On  dit  figurément  ,  Vout  n'avrt  cjiïè 
tinter ,  nous  femmes  i  vous  ,  pour  dire  , 
Vous  n'a  vei  qu'a  donner  ta  moindre  mar- 
que de  votre  volonté  6e  nous  la  fuivroas. 
Il  eft  familier. 
TiWTtsi ,  eft  aufli  neutre.  On  dit  que  la 
eloehe  tinte  ,  pout  dire  ,  qu'On  tinte  la 
cloche.  Et  que  le  Sermon  tinte,  que  la 
Mefe  tinte,  pour  dite,  que  La  vienne 
avenicque  le  Sermon  ,  que  la  Mcfle  v» 


verre  t  \ 
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lui  faire  rendre  an  fon  pareil  i  celui 
d'une  petite  cloche. 

On  die  ,  que  L'oreille  tinte  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  que  Par  on  mouvement  qui 
n'eft  que  dan»  fon  oreille  ,  il  entend  un 
fon  pareil  a  celui  d'une  petite  cloche. 
On  dit  proverb.  a  un  homme  ,  (  Le» oreil- 
le» doivent  voui  avoir  bien  tinté  ,  car  on 
a  beaucoup  parle  de  vout.  ) 

Tint*  ,  il.  participe. 

TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruir 
dant  les  oreilles.  (  Avoir  un  tintouin  con- 
tinuel dant  Ici  oreille».  )  Il  cil  du  ftyte  fa- 
milier. 

H  fe  dit  figur.  8c  famil.  De  l'inquiétude 
qu'on  a  du  fuccè»  de  quelque  chofe.  (  On 
juge  maintenant  fon  procè» ,  il  doit  avoir 
du  tintouin.  Donner  du  tintouin  i  quel- 
qu'un. ) 

T  I  Q 

TIQUER,  v.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  De»  chevaua.  (Ce  cheval 
tique-  ) 

TIQUETÉ  ,  ÉE.  ad}.  Qui  cft  marqué  de 
petite»  tache».  (  Un  œillet  tiqueté.  ) 
TIR 

TIR.  fubft.  m.  Terme  de  Guerre,  ta  ligne 
fuivant  laquelle  on  tite  un  canon  ,  un 
moufquet. 

TIRADE.f.  f.ll  fe  dit  proprement  De  quel- 
que» endroit»  foivi»  d'un  ouvrage  en  proie 
ou  en  ver» ,  Se  qui  font  d'ordinaire  fur  le 
même  fujet.  (  Il  y  a  de  belle»  tirade»  dan» 
ce  Panégyrique.  Il  nou»  a  dit  une  belle  ti 
rade  de  fon  Poème.  Il  ne  lui  répondit  que 
par  une  titade  d'injure» ,  par  une  tirade  de 
fotlifet. ) 

On  dit  adverb.  Tout  d'une  tirade  ,  pour 
dire  ,  Tout  de  fuite  .  fan»  s'arrêter.  (  Il 
nou»  a  dit  une  centaine  de  vert  tout  d'u- 
ne tirade.  )  Il  cil  du  ftyle  familier. 
TIRAGE,  f.  m.  Action  de  tirer.  (On  a  paye 
tant  pour  la  toife  de  moellon  ,  8c  tant 
pour  le  tirage.  11  a  fallu  attacher  det  che- 
vaux au  bateau  ,  8c  il  en  a  rant  coûté 
pour  le  tirage.  Il  faut  tant  pour  le  ti- 
i  feuille»  d'impreffion  ,  de  cet 

ipe».  ) 

On  dit  aufli  ,  (  le  tirage  d'une  Lottetie.) 
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rage  de  ce» 
cftampe».  ) 


On  appelle  autfi  Tiragt ,  fur  le  bord  det 
rivière» ,  L'cfpace  qu'on  laitTc  libre  pou» 
le  partage  de»  chevaux  qui  tirent  le»  ba 
reaux.  (  Il  faut  lairtcr  tant  de  pied»  de  ti- 
rage fur  le  bord  de  cette  rivière.  ) 
TIRAILLEMENT,  f.  m.  Action  de  tirailler; 
forte  de  mal  -  aife  ou  de  fenfation  impôt 
tune  ,  excitée  dant  certaine»  partie»  inté 
rieuret  du  corpt  ,  pat  quelque  mouvement 
irrégulier  qui  t'y  parte  ,  8c  qui  Ici  fait  feu- 
tir  comme  tirailk.-s.  (Tiraillement  d'efto 
mac.  Tiraillement  d'cntraille».  ) 
TIRAILLER,  v.  a.  Se  fréquentatif.  Tirer 
une  perfonne  à  diverfe»  reprifes,  avec  ira 
portunité  ou  avec  violence.  (  Il  y  a  une 
heure  qu'il»  ne  font  que  me  tirailler.  Le» 
Sergent  le  tiraillèrent  long  temps.  }  Il  fc 
dit  figur.  pour  matquer  feulement  Une 


f  unité  fréquente.  (  Il  t'cll  bien  fait 
tir.  a 

de  lui.  ) 


tirailler  pour  confcntii  a  ce  qu'on  vouloit 


Il  cft  .u.li  neutre ,  &  lignifie ,  Tirer  d'une 
atme  i  feu  mal  8c  foutent.  (  Il  y  a  long- 
tempt  qu'ils  ne  font  que  tirailler.  )  il  cfi 
du  liyle  familier. 

TiXAiitt,  tt.  participe. 

TIRAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
ne  fe  dit  que  De»  CbatTcurt  qui  tirent 
mal  ou  det  Soldait  qui  rimai  en  dé 
tordre. 

TIRANT,  f.  m.  Cocdoa  fcivam  à  «mit 


ou  i  fermer  une  bourfe.  (Le«  tirant  d'une 

bourfe.  ) 

Tirant  ,  cil  auifi  en  terme»  de  Charpen- 
terie  ,  Une  pièce  de  bol»  oui  tient  en  état 
le»  deux  jambes  de  force  du  comble  d'u- 
ne maifon. 
On  appelle  aufli  Tirant ,  Une  barre  de  fer 
attachée  i  une  poutre,  8c  dont  l'extrémité 
porte  un  tril  qui  reçoit  un  ancre  pour  pré- 
venir l'écartement  d'un  mur. 

Tirant  ,  fe  dit  encore  De  certaine»  por- 
tion» de  nerf  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  fe 
trouvent  dan»  la  viande  de  boucherie. 

Tin  a  ht  ,  en  terme»  de  Marine  ,  lignifie , 
La  quantité  d'eau  que  tire  un  navire  ,  la 
hauteur  d'eau  dont  il  a  befoin  pour  être 
i  flot.  (  Le  tirant  de  cet  deux  vaitfeaux 
n'eft  pat  égal.  ) 

TIRAS>E.  f.  f.  Sorre  de  filer»  ou  de  ret»  , 
dont  on  fe  fert  Pour  prendre  de»  cailles  , 
de»  allouent»  ,  des  perdrix  ,  bic.  (Pren- 
dre des  caille»,  det  perdrix  ,  i  la  tiraiTe.  ) 

TIRASSER.  v.  a.  Charter  lia  tirade,  pren 
dre  a  la  tirade.  (  11»  font  allé»  riralïer  de» 
cailles ,  titarter  det  alouette»  )  Il  fe  dit 
aufli  abfolument.  (Il»  l'amufent  à  tiraifer  ) 
Il  iV-mploie  encore  au  neutre.  (  TiralTer 
aux  caille».  TiralTer  aux  alouette».  ) 

TmAjtg  ,  t».  patticipe. 

TIRE.f.  f.  Iln'elt  d'ufage  que  dant  ce»  phra- 
fc»  ,  Voltr  d  tire  d'aile ,  pour  dire  ,  Vo 
1er  atilli  rapidement  qu'il  elt  pofuble  ,  Et  , 
Tout  d'une  tire  ,  pour  dire,  San»  difeon- 
tinuation,  tout  de  fuite.  Ce  dernier  n'eti 
que  du  ftyle  familier. 

TIRE -BALLE,  f.  maf.  Infiniment  dont  le» 
Chirurgien»  fe  fervent  pour  tirer  la  balle 
reliée  dan»  une  blelîure  faite  par  une 
arme  i  feu.  (  Il  y  a  plufieurt  fortet  de  tite 
ballet.  ) 

TIRE  BOTTE,  f.  m.  TilTu  de  filou  de  foie 
qu'on  attache  aux  deux  côtes  d'une  botte, 
pour  la  chaullèr  plut  ailcmcnt. 

On  appelle  aufli  Tirt  botte  ,  De  gros  ga- 
lon» de  fil  ,  dont  le»  lapitTieri  fe  fervent 
pour  border  le»  étoffes  qu'il»  emploient  en 
meuble». 

TIRE- BOUCHON,  f.  maf.  Sorte  de  vi»  de 
ter  ou  d'acier  ,  qui  tient  à  un  anneau  ,  8c 
dont  on  fe  fort  pour  tirer  les  bouchon»  de» 
bouteille».  " 
TIRE-BOURRE,  f.  m.  Crochet  ou  extrémi- 
té  d'un  fil  de  fer  roulé  en  fpirale .  qui  étant 
mi»  au  bout  de  la  baguette  d'une  arme  i 
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gent ,  cracier  ou  de  cuivre  ,  terminé  par 
une  pincette  de  fer  en  forme  de  lance 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  de»  ligne»  plut 
ou  moin»  grouct.  (  Le»  deux  lame»  de  la» 
pince  d'un  lire  -  ligne  qu'on  approche  ou 
qu'on  éloigne  i  volonté  ,  donnent  le  mo- 
yen de  tiier  de»  ligne»  de  différente»  grof- 
feur».  ) 

TIRE- LIRE.  f.  f.  Petit  vaiûçau  de  terre,  ou 
d'autre  matière ,  fait  en  forme  de  boîte  ou 
de  petit  tronc  ,  ayant  une  fente  en  haut  , 


feu  ,  fert  i  en  tirer  la  bourre  ,  afin  d'en 


I  le 

fcié 


pouvoir  ôrer  la  charge, 
TIRE  -  FOND.  Inftrument  avec  lequel 
Chirurgien  enlève  la  pièce  d'o»  qu'il  a 
avec  fon  trépan. 

Tue-fond  ,  cft  aufli  Un  anneau  de  fer  , 
qui  aboutit  en  vis  ,  8c  qui  fert  aux  tonne- 
liett  pour  enlever  la  dernière  douve  du 
fond  d'un  tonneau  ,  afin  de  la  faire  entrer 
dant  la  rainure.  Il  fert  attflî  i  divert  au- 
tres ufaget  qui  font  i  peu  pré»  de  ta  même 
nature. 

TIRE-LAISSE,  f.  m.  Terme  de  ftyle  fami- 
lier ,  qui  fe  dit  lorfqu'un  homme  vient  i 
être  fruflré  tout  d'un  coup  d'une  ebofe 
qu'il  croyoit  ne  lui  pouvolt  manquer.  On 
lui  avoir  fait  cfpérct  un  tel  emploi ,  on 
l'a  donné!  un  autre  ;  voill  un  vilain  li- 
re laine.  C'eft  un  tire  -  lailTc  qu'on  lui  a 
donné.  ) 

TIRE  LARIGOT,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dant  cette  façon  de  parler  proverbiale  , 
Boire  i  tire  -  larigot ,  pour  dire  ,  Boire 
exceulvement.  foyer  Larigot.   Il  eft 


populaire 
TIRE-UGJ 


IRE  LIGNE-  f.  m.  Petit  mltrumeni  d'ar- 


par  où  l'on  met  de»  pièce»  de 
pour  faite  un  petit  ama»  d'argent,  (  Mettre 
un  fou  dan»  la  tire-lire.  ) 

TIRE-MOELLE,  f.  m.  Petit  inftrument  d'ar- 
gent de  la  forme  d'un  manche  de  cuillet 
ou  de  fourchette  ,  mais  exeufe  en  gouttiè- 
re dan»  fa  longueur  ,  8c  dont  on  fe  fert 
â  rabte  pour  titer  la  moelle  d'un  os. 

TIRE-PIED.  f.  m.  Courroie  ou  grande  la- 
nière de  cuir  ,  dont  les  Cordonnier!  Ce 
fervent  pour  tenir  leur  ouvrage  plut  ferme 
fur  leurt  genoux  ,  quand  ils  travaillent. 

TIRER,  v.  a.  Mouvoir  vert  foi  ,  amener  a 
foi ,  ou  après  foi.  (Titer  avec  force.  Tiret 
fan»  peine.  Tirer  en  haut.  Tiret  en  bat. 
1  irer  la  porte  aprè»  fol.  Tirer  un  fîégc. 
Tiret*  quelque  chofe  i  foi.  Det  chevaux 
qui  tirent  un  carioflc.  De»  Bctuf»  qui 
titent  la  charrue.  Tirer  un  bateau  i  bord. 
De»  chevaux  oui  tirent  un  bateau.  Tiret 
quelqu'un  par  le  bra»  ,  par  le  manteau  , 
le  tirer  4  part  ,  le  tirer  i  l'écart  pour  lui 
parler.  Tirer  lct  oreille»  ,  let  cheveux  i 
quelqu'un.  ) 
On  dit  figur.  qu't/n  homme  fe  fuit  tirer 
l'oreille  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  i  confcntic  à  ce  que  l'on  demande 
de  lui. 

On  dit  ,  qu'lTne  chofe  ,  qu'une  raifon 
eft  tirée  par  tel  cheveux  ,  eft  tirée  aux  che- 
veux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  amenée  au 
fu|et  avec  violence  ou  avec  trop  de  fub- 
tilité. 

On  dit  ,  Tirer  l'épie  contre  Quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  battre  contre  quelqu'un.  Et, 
Faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un  ,  pou»  dire, 
L'obliger  i  fe  battre. 

On  dit  ,  (  Tirer  la  langue  pour  la  mon- 
trer au  Médecin  ,  &  Tirer  la  langue  poux 
fc  moquer  de  quelqu'uu.  )  Dans  ce»  deux 
exemple» ,  Tirer  la  langue  ,  lignifie ,  Avan- 

On  d  i:  pt  ovetbialeracnt  8t  populai  rement. 
Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied 
*U  hng  ,  pour  dire  ,  Le  faire  languir 
dant  l'attente  de  quelque  afliftaiiCe  dont  il 
a  befoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne 
être  payé  ,  qu'(On  ne  peut  tirer  d'à 
de  lui  -,  )  d'Un  homme  qui  ne  veut  \ 
répondre  fur  quelque  chofe  ,  qu'(On  ne 
fauroil  tirer  un  mot  de  lui,  qu'on  ne  peut 
rien  tirer  de  lui  i  )  8c  d'un  criminel  qui  ne 
veut  rien  avouer  ,  qu'(On  tirera  la  vérité 
de  fa  bouche  à  force  de  tourment.  ) 

On  dit  ,  Tirer  de  l'eau  .  poerdire.  Pren- 
dre de  l'eau  au  puitt  ;  Tirer  du  vin,  pour 
dite  ,  Prendre  du  vin  au  tonneau  ;  Tirer 
du  far.g  ,  pour  dire  ,  Saigner  ;  8c  Tirer 
une  vache  ,  pour  dire  ,  La  traire.  (Aller 
tirer  de  l'eau  au  puitt.  H  eft  allé  i  la  cave 
tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du  fang.  Il 
lui  a  fallu  titer  du  fang.  Tirer  le  pit 
d'une  vacbe.  Tirer  une  vache  deux  toit 
par  jour.  ) 

On  dit  d'Un  navire,  qu'il  tire  tant  d'eau, 
tant  de  piedt  d'eau  ,  pour  dite  ,  qu'il  en- 
fonce dant  l'eau  tant  de  piedt.  (  Lct  grands 
s aiÛeauj  tirent  beaucoup  d'eau.  )  il  4» 
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certaines  chofes ,  qu'MlUt  tirtiu  retat , 
pour  dire  ,  ou'EUci  s'imbibent ,  qu'elle» 
s'abreuvent  d'eau.  (  Ce  cuit  la  u'eft  pai 
bien  prépare,  il  tire  l'eau  comme  une 

proverbialement ,  Tirtr  le  diable 
par  la  qutue  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup 
de  peine  i  fubfifter. 

On  dit  proverbialement  8c  populairement, 
Tirtr  fit  chaufet  ,  ttrtr  fit  guêtre  t  ,  pour 
dire  ,  S'en  aller  ,  ('enfuir. 
Tint*.  À  Ouatai  chivaux.  Supplice  qui 
concilie  i  attacher  un  criminel  par  les  pieds 
&  par  les  maint  i  quatre  chevaux  ,  qui  le 
tirent  chacun  de  leur  côté  ,  0c  qui  le  dé- 
membrent. 

On  dit  famil.  qu'Une  femme  efi  tirée  d 
quatre  épmglet,  pour  dire,  qu'Ellc  efta|uf- 
tée  avec  un  exiréme  foin  ,  &  de  manière 
qu'elle  paroît  contrainte  Se  cmbartailcc 
dans  fon  alitement. 

Tir.  ta. ,  lignifie  auffi  ôter.  (  Tirer  les  bottes, 
tirer  les  bas  a  quelqu'un.  Tirer  un  diamant 
de  fon  doigt.  Tirer  du  marbre  de  la  carriè- 
re. Tirer  de  l'or  de  la  mine.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  Ton  coffre ,  de  fa  bourfe ,  de  ta  po- 
che. Tirer  une  échatde  du  doigt.  Tirer  les 
cors  des  pieds.  On  ne  fauroit  le  tirtr  de 
l'étude  ,  le  tirer  de  deffus  les  livres.  7  ircr 
Ton  fpée  du  fourreau.  ) 
On  dit ,  Tirer  un  homme  d'un  lieu  ,  pour 
dire  ,  Le  faire  fortir  d'un  lieu.  (  On  l'a  tiré 
de  fa  Province.  On  l'a  tiré  adroitement  du 
lieu  où  il  s'étoit  fauvé.  ) 
On  dit  proverbialement  &.  figurément , 
Tirer  fin  épingle  du  feu ,  pour  dire ,  Se  dé- 
gager d'une  mauvaife  affaire  .  d'une  par- 
tie pérllteufe.  (  11  s'étoit  mit  dam  ce  parti , 
dam  une  fàchcufe  intrigue  ,  mais  il  a  tiré 
Ton  épingle  du  jeu.  )  11  fe  dit  aufG  ,  pour 
lignifier  ,  Retirer  ce  qu'on  avoit  avancé 
pour  une  affaire  qui  devient  mauvaife. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  oti'Â- 
près  lui  il  faut  tirtr  l'échelle  ,  pour  dire  » 
qu'il  a  lî  bien  fait  en  quelque  chofe  qu'on 
ne  le  peut  égaler.  11  cft  proverbial  tV  po 
pulaire. 

On  dit  d'Un  homme  ,  au'//  t'efl  tiré  du 
pair ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  élevé  au-deffus 
de  fes  égaux.  ) 

On  dit  proverb.  Tirtr  let  marrant  du  feu 
avec  let  patttt  du  chat  ,  pour  dire  ,  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  chofe  de  dan 
gère 'u  ,  pour  en  tirer  foi  même  le  profit. 
On  dit  autu  ,  (  Tirer  let  vers  du  nez.  j  Voy. 
Nrz. 

On  dit ,  Se  tirer  d'à  faire,  fi  tirtr  d'intri- 
gue ,  fe  tirer  d'embarras ,  pour  dire  ,  Par- 
venir a  fe  débarraiTcr  d'une  affaire,  d'une 
intrigue,  Sec. 

On  Hit  fig  tV  farn.  quTn  homme  t'efl  tiré 
ur.e  épine  du  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft 
délivré  d'une  chofe  qui  l'inquiétoit  conti- 
nuellement. ) 

On  dit  ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chofe  , 
pour  dire  ,  En  tirer  quelque  profit,  de  ma 
nière  ou  d  'autre  ;  8c  Tirer  une  plume  de 
faite  à  quelqu'un,  pour  dire,  Atrraper  quel- 
que chofe  a  quelqu'un.  Toutes  cei  parafes 
font  familières. 

On  dit  populairement  ,  Ttrer  ta  laine  , 
pour  dire  ,  Voler  des  manteaux  la  nuit.  Il 
ell  vieux. 

Tin?». ,  lignifie  ,  Délivrer ,  dégager.  (  Tirer 
un  homme  de  prifoa  ,  le  tirer  de  la  cap- 
tivité. Tirer  fon  ami  d'un  danger  ,  d'un 
péril.  Qui  le  tirera  de- cet  embarras  !  On 
l'a  tiré  de  la  misère.  ) 
On  dir  A  Un  homme  ,  qu'On  l'a  tiré  d'un 
pat ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  dégagé 
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d'une  affaire  difficile ,  erriba^affaate,  H- 


On  dit  figuré  ment ,  qu'On  a  tiré  quclqu' un 
de  la  bout  ,  dt  la  pouffiére  ,  pour  dire ,  que 
d'une  fortune  fort  baffe  ,  on  l'a  élevé  à  un 
état  forr  au-deffus  de  fa  première  con- 
dition. 

Tinta.  ,  fi&jiifie  figurément  ,  Recueillir  , 
percevoir  ,  recevoir.  (  Tirer  du  profit. 
Tirer  de  l'utilité.  Quel  avantage  tirez  vous 
de  li  !  Il  tire  dix  mille  livres  de  rente  de 
fa  terre.  Il  lire  beaucoup  delà  Cour.  Il  ti- 
re de  fa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peut  ti- 
rer. On  a  tité  beaucoup  d'argent  des  nou- 
veaux t  ilns  ,  des  derniers  Traités.  Ce  11 
un  homme  qui  a  tité  bien  de  l'aigeut  de 
fon  Emploi.  ) 

Ou  dit ,  Tirer  quelque  grâce  de  quelqu'un , 
pour  dire.  En  obtenir  quelque  grâce  par 
adreffe  ou  par  infiante.  (  Il  a  tire  une  do- 
nation de  lui.  Il  eu  a  tiré  un  bénéfice  con- 
lidé  table.  ) 

On  dit  auiTi  ,  7<rrr  parti  dt  quelqu'un  , 
rrrer  parti  de  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  En 
tirer  des  fervices ,  de  l'avantage. 

On  dit  ,  Tirer  parole  ,  tirer  promefe  ,  ti- 
rer quelque  éclaireijiment  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Faire  enfone  qu'il  engage  fa  pa- 
role ,  fa  promette  ,  qu'il  donne  léclaircif- 
fement  qu'on  fouhaite  de  lui. 

On  dit ,  qu'On  ne  fiuro:t  tirer  dt  raifon 
d'un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
obtenir  de  lui  qu'il  fe  porte  à  faire  ce  qu'il 
doit.  On  dit  aulli ,  Tirer  raifon,  tirer  fi- 
titfaOion  d'une  injure  ,  d'une  ojfenfc  ,  pour 
dire  ,  Faire  réparer  l'in|ure  ,  l'offenfe  , 
6c  ,  Tirer  vengeante  ,  pour  dite ,  Se  ven 
ger. 

On  dit ,  Tirer  vanité  d'une  chofe  ,  pour 
dire  ,  En  faire  vaniré  ;  8c  ,  Tirer  avania 
ge  d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  La  tourner  i 
fon  avantage  ,  l'interpréter  à  fon  avanta- 
ge. (  11  tire  vanité  d'une  chofe  dont  il  de 


vteit  avoir  honte.  Il  tire 
ire  modération  ,  de  votte  retenue,  8c  s'i 
magine  que  vous  le  craignez.  ) 

On  dit  ,  Tirer  fin  origine  ,  tirer  fi  tourte 
de...  pour  dire  ,  Defccndre  ,  être  ilTu  ,  te 
nir  fon  origine  de...  (  Il  tire  fon  origine 
d'une  relie  Maifon.  Cette  rivière  lire  fa 
fource  d'une  telle  montagne.  )  Et  on  dit  , 
ap'Un  Cênéalogifle  tire  l'origine  d'un 
homme  dt  telle  ou  telle  mai  fin  ,  four  di 
re  ,  qu'il  prétend  que  cet  homme  en  def- 
NM 

Tirer  une  lettre  de  change  ,  c'eft  ligner 
une  forte  de  lettre  par  laquelle  on  char- 
ge un  Corrcfpondant  de  pay:r  ta  Comme 
énoncée  i  celui  qui  préfentera  cette  lettre. 
(  Tirer  une  lettre  de  change  payable  à  deux 
mois  de  vue  ,  payable  i  vue.  ) 
Tin  ta  ,  lignifie,  Fxiraire  par  voie  de  diftil 
larion  ou  autrement.  (  Tirer  de  l'eau  de 
fleur  d'orange  par  le  moven  du  feu.  Tirer 
de  l'huile  fans  feu.  Tirer  le  fuc  des  her- 
bes, le  lue  dei  viandes.  L'eau  rire  la  tein- 
ture  des  fleuri.  ) 

On  dit  provctbialement  d'Un  homme  ha 
bile  ,  adioir,  qui  fait  d'une  chofe  tout  ce 
qu'on  en  peut  faire  ,  qui  en  tire  tout  l'a. 
vantage  qu'on  en  peut  tfrer  ,  qui  pénè- 
tre jufqu'ao  fond  d'une  affaite  ,  que 
(  C'eft  un  homme  qui  tire  la  quinteffence 
de  tout.  ) 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  hom- 
me qni  fait  tirer  profit  de  tout ,  qu'(ll  rire 
de  l'huile  d'un  mur  ;  )6c  d'un  homme  avare 
8c  tenace,  qu'JOutireroit  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur  ,  que  de  tirer  de  1  argent  de  lui.  ) 
Tin»  ,  tsgBilk  auûi  aguictncnc ,  Recueil- 
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lir  daut  lefenat 
Extraite,  f  II  a  tité  une  infinité  de  belles 
fentences  des  Anciens.  Tout  ce  qu'il  a  dit 
de  cet  pays-li  ,  il  l'a  tire  des  nouvelles 
relations  qui  en  font  veuues.  Cefl  d'un 
tel  Auteur  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il  fait. 
C'cû  d'un  tel  l'ère  .  qu'il  a  tiré  ce  pailage. 
Cette  décillou  cil  titée  d'un  Auteur  fuf- 
peâ. 

On  dit  ,  Tirer  une  confêquence ,  une  con- 
clufion  ,  pour  dire  ,  Inférer  ,  conclure. 
(De  cela  j'en  tire  une  confêquence.  On 
rite  de  U  un  grand  argument  concte  lui.  La 
conduûon  que  vous  voulez  tirer  de  li  n'eft 
pas  |  lir  ) 
On  dit  auneutre  ,  au' Une  choft tire d  con- 
fêquence ,  four  dire  ,qu'À  l'avenu  on  pour» 
roit  t'en  autorifer  pour  quelque  chofe  de 
pareil  ,  8c  ordinairement  cont>e  la  règle. 
(  C'eft  une  chofe  que  vous  pouvez  lui  ac- 
corder d'autant  plus  facilement,  qu'elle 
ne  peut  tirer  a  confêquence.  ) 
Tinta  ,  lignifie  encore  Etendre.  )  Tirer  da 
linge  fur  la  platine.  Tiret  une  cour- 
roie. ) 

On  dit  ,  Tirer  l'or  ,  tirer  tardent,  (re. 
pour  dire ,  Let  étendre  en  fili  déliés  ,  afin 
de  s'en  fervir  enfuite  a  divers  ufages  :  7i- 
rer  une  corde  ,  ta  tirer  ferme,  pour  dire,  La 
bander  le  plus  qu'on  peut  ;  8c  on  dir  au 
neutre,  tyt'Une  corde  tire  ,  pour  dire, 
qu'Elle  cft  bandée  extrêmement  ferme. 

On  dit.  Tirer  hun  fit  las  ,  pour  dire, 
Les  étendre  bien  fur  la  jambe  ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  faffenc  des  plis. 

On  dit  figurément  ,  Tirer  U  rideau  fut 
quelque  choft  ,  8c  abfolument  ,  Tirer  le 
rideau  ,  pour  dire  ,  Paffer  fous  (ilesce 
quelque  chofe  qu'il  n'eft  pas  i  propos  de 
aire. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
d'Une  dérenfe  qu'on  a  peine  4  loutenir 
iufqu'au  bout  de  l'année  ,  que  (  Pour  cela 
il  faut  bien  tirer  la  courroie  ;  )  &  abfolis- 
meni  qu(//  faut  bien  tirer,  pour  dire, 
qu'il  faur  ufer  d'une  grande  économie.  (Il 
faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pout  aller 
jufqu'au  bout  de  l'an.  Il  a  bien  à  tiret 
pour  artraper  le  bout  de  l'année.  ) 

On  dit  auffi  figurément  8c  familière- 
ment,  qu'On  aura  bien  d  tirer  dont  une 
affaire ,  pour  dire  ,  qu'On  aura  bien  de 
la  peine  â  la  faire  réuilîr.  Eren  parlant  d'Un 
homme  quia  encore  beaucoup  i  travaillée 
beaucoup  de  chofet  i  faire  avant  que  de 
parvenir  où  il  prétend  ,  on  dit  familière' 
ment ,  qu'  (  Il  a  encore  bien  i  tirer  pout 
en  venir  U.) 

On  dit ,  Tirer  une  afaire  en  longueur  , 
pour  dire,  En  éloigner  la  conclu/ion.  (  Il 
tire  l'affaire  en  longueur  pour  la  rompre.) 
On  dit  dant  le  même  fens  8c  au  neutre  « 
qu'Unc  affaire,  qu'une  maladie  tire  en  lon- 
gueur, qu'elle  tire  de  long.  ) 
Tiata  ,  lignifie  auffi  Tracer.  (Tirer  une  li- 
gne fur  du  papier.  Tirtr  une  raie  fur  ce 
qu'on  a  écrit.  Ttrer  une  allée  au  rordeaa. 
Tirer  un  plan  fur  du  papier.  Tfrer  le  plan 
d'une  fortereffe.  Tirer  le  plan  d'i 
fon.) 

On  dit,  7irer  rhorofeope  d'un 
pour  dire  ,  Faire  l'Iioroftope  d'il 
fuivant  les  règles  8c  les  principe!  de  l'Aftro- 
logic  judiciaire. 
Tin*.  ,  fe  die  en  quelques  pfirafes,  pour 
lignifier,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un. 
(  Tirer  un  homme  au  naturel.  Il  s'eit  fait 
tirer  rar  un  escellenc  Peintre.  ) 

Il  fe  dit  dans  la  Sculpture.  (  On  l'a  titt 
en  cite,  li  s'eft  fait  cirer  en  ptiue.  ) 
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Tirir,  fipnifie  tutti  imprimer.  (Tirer  det 
feuillet.  Tirer  des  eftampes.  On  n'a  tiré 
que  cent  exemplaires  de  fon  livre.  Il  n'y 
a  encore  que  deux  feuillet  de  riréet.  La 
feuille  f  (1  compolee  ,  il  n'y  a  plus  qu'à  la 
tirer.  La  feuille  n'eft  encore  tirée  >iu'à  moi- 
tié. } 

Tutu  ,  s'emploie  en  termes  d'Efcrimc  , 
Ainiî  on  dit ,  Tirtr  det  armes  ,  poor  dire  , 
Faire  des  arme».  Dans  cette  phrafe  il  cft 
neutre  ,  8c  il  vieillir. 
On  dit ,  Tirtr  une  eftocade,  un  coup*  ef- 
tocade, pour  dire  ,  porter,  poufler  une  ef- 
cocade  a  celui  contre  qui  on  fait  des 
mes ,  ou  contre  qui  on  fe  bat  vétital 


ment.  Dans  cet  phrafes ,  il  cft  aûif,  6c  il 
vieillit. 

On  dit  proverbialement  8c  figurémenr , 
Tirer  l'eflocade  ,  tirtr  unt  tflocadt  à  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Lui  demander  de  l'ar- 
gent a  emprunter  ;  0c  cela  ne  fe  dit  ordi 
nairement  que  d'Un  homme  qu'on  ne 
croit  pas  en  pouvoir ,  ou  en  delTein  de  ren- 
dre ce  qu'il  demande  à  emprunter. 
Ttaia, ,  en  ce  féru  ,  fedit  plu*  parriculière- 
ment  en  parlant  des  armes  de  trait ,  on 
des  armes  i  feu.  (  Tirer  de  l'arc.  Tirer  de 
l'arbalète.  Tirer  de  l'arqucbufe.  )  Erdaut 
Cet  phrafes  il  cft  neutre. 

Onditaurfi  à  l'aâif ,  (Tirer  on  mouf- 
quet.  Tirer  un  fulîl.  Tirer  des  Déchet.  Tirer 
on  pidolet.  Tirer  an  canon.  Tirer  un  coup 
de  moufquet  ,  de  fuiil ,  de  piftolec ,  de  et 
non.  Tirer  des  hembet.  Tirer  det  pétardt. 
Tirer  det  fuféei,  6ee.  &c  abfolument ,  Tirer 
fur  quelqu'un.  Tirer  a  quelqu'un.  Tirer 
contre  quelqu'un.  Let  ennemit  taifoient  un 
feu  continuel  ,  fie  tiroient  incclTammcnr, 
Tirer  aux  perdrix.  Tirer  en  l'air.  Tirer  au 
Wanc.  ) 

On  dit  .  Tirtr  en  volant ,  poor  dire,  Ti 
rer  fur  un  oifeau  dant  le  temps  qu'il  vole  ; 
fie  figurément  on  dit  d'Un  homme  a  qui  il 
eft  dlScile  de  parler .  parce  qu'il  pane  tou- 
jours avec  précipitation  ,  que  (  Pour  lui 
prier ,  il  faut  le  drer  en  volanc  )  Il  cft 

On  dit  aulfi  ,  Tirer  un  oifeau 
libre,  pour  dire  ,  Tiret deflus. 

On  dit  figurémenr ,  7Vrer  fa  poudre  aur 
moiitaux  ,  pour  dire  ,  Prendre  de  la  peine 
pour  une  chofe  qui  ne  le  mérite  pat. 

On  dit  autli  ftgur.  Tirer  fur  quelqu'un  , 
pour  lignifier  ,  Dire  det  chofes  otrenfan- 
tet  de  quelqu'un.  Et  dant  le  même  fent , 
Tirer  d  cartouche  fur  quelqu'un  .  pour  li- 
gnifier ,  En  dire  let  chofe*  let  plut  offen- 
sante*. 

On  dit  provetb.  fous  tirer  furvosgtnt  , 
pour  dire  ,  Vous  ditrt  du  mal  et»  cet»  me- 
met  nui  font  dant  vot  intérêts. 

On  dit,  Tirtrunfru  d'artifice ,  pourdire. 
Mettre  le  feu  aux  futées  ,  aux  pétards 
dont  il  eft  compofé. 

En  Arithmétique  ,  on  dk  ,  Ttrer  la  ra- 
tine carrée  ,tubiqutd'un  nombre  ,  pour  di 
re  ,  Trouver  ta  racjne  carrée  .  cubiqoe  de 
ce  nombre. 

Tut»*,  «'emploie  encore  au  neutre  ,  en 
parlant  D*armet  I  feu.  (  Sonfnttl  vint  mal 
beureufement  i  tirer.  Dè*  que  le  canon  eut 
commencé  i  rtrer  let  ennemis  cai 
Un  fait  tire  juite.)' 

Titvttv ,  fe  dfc  Det  ehofet  qu'on  remet  i  \x 
décifion  du  fort ,  6e  alort  if  eftneutre.  (On< 
let  fit  tirer  au  fort.  Ht  tirèrent  tout  deux 
â  la  courte  paille.  On  te*  fit  tirer  an  doier 
mouillé.  Tiftr  i  la  blaoqoe.  Fait»  tirer  det 
foldatt  au  billet.  ) 

Ji  ugaifieauûi.  Prendre  au  fort  »  u  tw- 
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fard  ;  8c  alors  il  eft  actif.  (  Le  plut  jeune 
foldat  tira  le  billet  noir  ,  6c  fut  patte  pat 
let  armet.  Tirer  un  billet  i  la  loterie.  ) 

On  dit  ,  Tirer  une  loterie ,  cour  dire  , 
Tirer  les  billets  d'une  loterie  ,  pour  favoir 
i  qui  le  fort  fera  échoir  let  lott.C'cft  dans 
le  même  fem  qu'on  dit ,  Tirer  le  géteau 
det  Raii ,  pour  dire.  Voir  i  qui  la  fevequi 
eft  dant  le  gâteau  écherra. 

On  dii»Jtgur.  6c  farail.  Tirer  au  béton, 
tirer  au  court  béton  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Contefter  avec  lui  d'égal  i  égal.  (  Il 
ne  vous  appartient  pat  de  tiret  au  bâton 
avec  lui.  )  Et  il  ne  fe  dit  que  d'Un  homme 
qui  eft  inférieur  à  celui  avec  lequel  il  con- 
tefte  dan*  la  chofe  dont  il  t' agit.  Dant  cet  teuc. 
phrafet  il  cft  neutre. 

1  m  ta.  ,  lignifie  ,  Aller  ,  «  acheminer  i  fie 
alort  il  eft  neutre.  (  Apre*  la  bataille  ga 
gnée,  l'armée  tira  vert  un  tel  lieu.  De  quel 
côté  tiret  voutf  ) 

On  dit.  Tirer  de  long  ,  tirer  payt ,  pout 
dite  ,  S'en  aller,  s'enfuir.  Il  eft  familier. 
Ou  dit  ,  qu'C/n  malade  tire  d  la  fin  ,  i 


fa  fin,  pour  dire  ,  qu'il  approche  de  la 
motti 

Tia.cz  ,  Tia.li.  Ternies  dont  onfc  fett  or- 
dinairement pour  chaifer  un  cbien. 

Tiaia,  ,  t'emploie  autC  au  neutre  avec  la 
prépcMjtJon  Sur  ;  te  alort  il  lignifie  ,  Avoir 
Quelque  rapport  ,  quelque  rettcrnblance. 
Il  fe  dit  principalement  Du  rapport  que 
let  couleurt  ont  cnfemblc.  (  Cette  piètre 
tire  fur  le  vert.  Le  plumage  de  cet  oifeau 
tire  fur  le  violet.  ) 

Tia  i  ,  ic.  pattkipc. 

On  dit ,  Un  vifage  tiri  ,  poux  dite,  Un 
vifage  abattu  ,  maigri. 
On  dit  proverbialement,  fit  en  font  au* 
couteaux  tiret ,  pour  dire ,  Ut  fout  rnne- 
mit  déclarés. 

TIRET,  f.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
coupé  en  long  fie  tortillé  ,  fervant  «  en  fi 
1er  âc  a  attacher  des  papicrteufcnible.(  At- 
tacher des  pièce*  d  écriture  arec  det  ti 
rets.  ) 

On  appelle  audî  Tiret  ,  Un  trait  de  plu 
me  qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la 
terminer  ,  ou  dont  on  fe  dit  pour  joindre 
ou  pour  divifer  Ut  mots,  les  Imprimeurs 
l'appellent  Div.Jton. 

TIRETA1NE.  f.  f.  Sorte  de  drococi  ,  drap 
ttifu  groluère ment  ,  moitié  laine ,  moitié 
fil.  (  Ld  ttabii  de  tiretaine. 

TIRE-TÉTE-  f.  m.  Infiniment  qui  sert  i  ti- 
rer la  rite  d'un  enfant  mort  dans  l'arccu 
chement ,  fit  relié  engagé  dant  le  paùagc  , 
ou  la  tête  ieparéc  du  corpt  fie  reliée  dant 
la  manier.  (  Il  y  a  pluficurt  fortes  de  tire 
têtet.  ) 

TIREUR,  f.  m.  Celui  qui  tire.  Il  t'emploie 
•rec  plufieurs  mots.  Ainfi  on  appelle  Ti- 
reur d'or ,  Un  ouvrier  dont  le  métier  cft 
de  tiret  de  l'or  en  fils  déliét 
d'armet,  Celai  dont  la 
montrer  à  faire  dit  armer.  Le 
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TIROIR,  fut  0,  m.  Efpcce  de  petite  caiûc 
ou  layette  ,  qui  eft  emboîtée  dant  une  ar- 
moire ,  dans  une  table  ,  dant  un  comp- 
toir ,  6c  qui  le  tire  par  le  moyen  d'un  bou- 
ton ou  de  quelque  autre  chofe  équivalçp- 
rc.  (  Merrre  de*  papiers  dant  un  tiroir.  U 
faut  chercher  dans  1er  tiroirs  de  certe  ar- 
moire. ) 

On  appelle  Piicet  i  tiroir ,  Let  piècet  de 
théâtre  dont  les  fcènes  font  détachées  let 
unes  de*  autre* ,  6c  n'ont  nulle  tclation  en- 
tre elle*. 


URONIEN,  1ENNE.  ad).  Il  fe  dit  Det  ca- 
raaèret  ,  det  lettres  d'abréviation*  dont 
Tiron ,  affranchi  de  Cicéton  ,  eft  l'ioreu- 


eft  de 


vieux. 

On  appeloic  autrefois  ,  7?retrr  de  lame  , 
Un  filou  qui  voloic  le*  manteaux  la  nuh 

Ttatva. ,  fe  dit  abfolumeBt  d'Un  ciiallcur 
qu'on  entretient  pour  wer  du  gibier.  (lia 
deux  tireur*  qui  lui  fournuTeut  de  gibier.  ) 
Ondltd-UoChaireuraufuél  ,  que  C'.fl 
un  bon  tireur  ,  un  mouvait  tireur,  pour 
dire  ,  qu'il  tire  bien  .  qu'il  lite  mal. 

Tmio*.  ,  fe  dtt  audiert  terniet  de  Com- 
merce fie  de  Banque  ,  pour  dire  ,  Celtriqui 
tire  une  lettre  de  change  fur  quelqu'un. 
(  On  a  condamné  le  tireut  t  payar  la  fom- 
a«  portée  fêt  la  lente  ptoteftéc.  ) 
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TISANE,  f.  f.  Breuvage  d'eau  ou  l'on  a  fait 
bouillir  l'orge,  de  la  réglifle ,  du  chien- 
dent ou  autte  chofe ,  foit  grain  ,  foit  raci- 
ne ou  herbe.  (  Tifane  rafraichiffacte.  Un 
verre  de  tifane  II  ne  boiuruc  de  la  lifane.  ) 
riySwr  purgative  ,  C'eft  celle  où  l'on  a  mê- 
lé quelque  purgatif. 

TISON,  t.  m.  Refte d'une  bûche. d'un  mor- 
ceau de  bois ,  dont  une  partie  a  été  brûlée. 
(  Tifon allumé.  Tifon  ardeur.  Tiion  éteint. 
Rapprocher  let  tifont.  ) 
On  dttd'Un  homme  oui  eft  ordinairetnrac 
auprè*  du  feu,  qu'(Il  garde  Ici  tifon* , 
qu'il  edl  toujourt  lut  let  tifon*  ,  qu'il  a  tou- 
joutt  le  nez  fur  les  tifont.  ) 
On  dit  figur.  6c  farnil.  De*  vieilles  gen* 
qui  font  toujours  au  coin  du  feu  ,  qu'(ll* 
crachent  fur  la*  tifont.) 
On  appelle  populairement ,  Tifon  d'tn- 
ftr.  Un  méchant  homme  ,\  une  méchante 
•  canne,  qui  excite  au  mal  par  iet  diicoun, 

^dit'îroTerbUlemew  ,  rVoi/  dfon  pi- 
gnon ,  &  Pdquetàfon  tifon,  pour  mar- 
quer Le  dérangement  det  faifon*. 

TISONNÉ,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  G  ru  tifonni  ,  ou  ckarbonni  , 
pour  déiigncr  Le  poil  d'un  cheval  fur  le- 
quel on  obftrve  det  tachet  irrégulièrement 
éparfet  de  côté  6c  d'amie  ,  comme  li  le 
poil  eut  été  noirci  dant  cet  endroits  avec 
un  tifon.  (  Un  cheval  grit  tifonné.  ) 

T ISONNLR.  v.  n.  Remuer  let  tifont  fan» 
beloin.  (  Quand  il  eft  atsprèt  du  fcu  ,  il  n« 
fait  que  tifouner.  Il  t'amufe  toujours  à 
ti  tonner.) 

TISONNEUR,  tUSE.  fubft.  Celui,  celle 
qui  aime  i  titonner.  (C'eft  un  gtand  ti- 
(oniicur.  ) 

TISSERAND,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  1» 
toile.  (  La  navette  d'un  Tiilarand.  Le*  pei- 
gne* d'un  TitTcrand.  Le*  marche*  d'uoTif- 
ferand.  Le  métier  d'un  TilTcrand.  ) 
On  le  dit  auât  Det  Ouvriers  qui  font  du 
drap  de  laine  ,  ou  det  étoffes  de  foie  ,  6c 
alort  on  dit ,  (  TilTcrand  en  diap  ,  TllTe- 
rand  en  foie.  ) 

TISSER,  t.  a.  Faire  un  ttiTu.  (  TiiTec  du  lia  , 
du  t 

ot.  i 


eft    de  la  laine ,  du  coton ,  6cc".  } 
Tiatu  ,  ut.  participe. 
TISSURE,  f.  f.  LiaifoDdecequi  ait  n.R,. 


(  Tidure  terme ,  ferrée.  TKlurc  Ucne.  La 
tiiuire  de  cette  toile  eft  inégaie.  ) 
On  dit  figur.  la  njjart  d'un  difeourt ,  d'un 
poème  ,  4*c.  ponr  dire  ,  La  difpailtion  , 
l'ordre  ,  l'économie  de*  partie*  d'un  drf- 
cour* ,  d'un  faëtoe.  (  Il  y  a  d'atTct  belle» 
chofe*  dans  ce  dtfconrt  ,  mais  la  rJtJuM 
n'en  vaut  rien.  ) 
TlSSUTttR.  f.  m.  Rubanier  ,  ouvrier  qui 
fûit  toute  forte  de  tilTu ,  de  ruban ,  de  gaa- 
cet ,  6tc. 

LUI  K&.  v.  a,  Faire  de  b  toik  ou.  de*  étau> 


/ 
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tes ,  en  entretient  let  filsdontonletdoit 
conif/oret.  Il  n'eft  plu»  eu  ufage  ,  hori  dos 
temps  formes  de  Tijk ,  qui  eft  fon  patti- 
cipe.  (lia  liitu  cette  toile.  ) 

On  dit  figur.  qu'l/n  homme  a  tiffu  une  in- 
tripe  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  lui  qui  l'a 
conduite  ,  qui  l'a  menée. 
Tiiio  ,  Ui.  participe. 

On  dit  poétiquement  ,  <Dn  jonn  tiiTu» 
d'or  Se  de  foie.  ) 

Il  eft  auffi  fubftantif  ,8c  fe  dit  parrkuliè- 
rement  De  certains  petits  ouvrages  iif!uj 
au  métier.  (  YoiU  un  beau  tilTu  de  foie. 
Un  tilTu  d'or  ,  d'argent.  Un  fMTu  de  che- 
veu*. ) 

On  dit  figurément  ,  Le  tïjfu  d'un  dif- 
"ire  ,  Ce  qui  fait  principa- 
fie  l'économie  d  un  dif- 
coun.  (  Le  tliTu  de  fon  difeours  étoit  fon 
bon.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fen» .  Un 
ttffu  de  grande*  allions  ,  pour  dire  ,  Une 
longue  fuite  de  grandes  actions  ,  (  Sa  vie 
eft  un  liilu  de  grandes  5c  belles  actions.  Un 
tiflu  de  meivcillet.  ) 

T  1  T 

TITHYMALE.  f.  m.  Plante  dont  il  y  •  un 
grand  nombte  d'espèces.  Tous  les  Titby- 
inales  font  hydragogues-,  niais  comme  ils 
font  violent ,  on  ne  les  emploie  qu'a  très- 
fetite  dofe,  fie  corrigés  par  d'autres  médi- 
camens  qui  tempèrent  1  action  du  fcl  alu- 
mineux  dont  ils  abondent. 

TITILLATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine, 
qui  s'emploie  pour  Chatouillement. 

TITRE,  f.  m.  Infcription  qui  fait  connoicic 
la  matière  d'un  livre  ou  d'un  chapitre  8c 
quelquefois  le  nom  de  l'Auteur  qui  l'a  cora- 
pofé ,  8rc.  (Le  titre  d'un  livre-  Il  a  donné 
un  beau  titre  1  fon  livre.  Il  n'y  a  rien 
dans  ce  chapitre  de  ce  qui  cil  dans  le 
titre.  ) 

Titre.  Petit  trait  que  l'on  met  fur  une  let- 
tre ,  pour  fupplrcr  a  quelque  autre  lettre 
qui  n'eft  pas  marquée  ,  fie  pour  écrire  en 
abrégé.  Ainlî  pour  écrite  Pc-»rr,  on  écrit 
quelquefois1  VIT. 

TlTR S.  Qualité  honorable  ,  nom  de  digni- 
té. (Ce  Seigneur  a  le  litre  de  Duc ,  de  Mar 
cuis.  Cette  terre  porte  tkre  de  Comté.  11  Ce 
«lit  héritier  d  une  telle  Maifon.  Duc  d'un 
tel  lieu ,  mais  ce  n'eft  qu'un  vain  titre 
n'en  a  que  le  titre.  Il  prend  le  titre  de 
Prince.  ( 

Tirai,  fedit  auffi  De  certaines  Églifes  de 
Rome  ou  des  environs ,  dont  les  Cardinaui 
prennent  le  nom.  (  Cardinal  du  titre  de  Str. 
Sabine.  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  aux 
lient.) 

On  appelle  Titre  clérical,  8c  abfolument 
Turc ,  le  Bénéfice  fur  lequel  un  homme  eft 
admis  aux  Ordres  facrés. 
On  appelle  Titre  patrimonial ,  Le  revenu 
que  doit  avoir  un  Clerc  qui  n'a  point  de 
Bénéfice ,  pnut  être  admit  aux  Ordre* ,  cV 
fans  lequel  il  ne  feroit  pas  reçu 
Et  on  appelle  7Vjr«  de  pauvreté.  Le  privi- 
lège qu'ont  les  Religieux  Trofét,  d'être 
p nom  aux  Ordtes  lacrés  fans  titre  cléri 
cal  ni  patrimonial. 

Titm  ,  fe  prend  pour  La  propriété  d'une 
Charge ,  d'un  Office.  (  Il  a  cette  Charge  en 
litte  ,  après  l'avoir  exercée  long  ternpipar 
commiiiîon.  Former  oppofirion  au  tirre 
d'un  Office.  Sa  commiffion  a  été  érigée  en 
titre  d'Office.) 

Tir  m  ,  fe  prend  encore  pour  L'afte  ou  la 
pièce  authentique ,  qui  fert  i  établir  un 
droit  ,  une  qualité.  (Ce  titre-U  a  été  tiré 
du  irefot 
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titres  rl'itne  Maifon.  tes  titres  te  papier 
II  produit  des  titres  authentiques  Titre  de 
Noblcffe.  Titrescc  enfeignemens.  ) 
On  appelle  Tnrtt ,  1rs  provilîoni  d'un 
Office  ou  d'un  Bénéfice.  On  lejoint  quel- 
qoefoii  avec  Capacités.  (Il  a  tait  voir  les 
titres  8c  capacités.)  Et  atots  Capacités  fig. 
Les  preuves  qui  font  voir  qu'on  en  eft  ca- 


Tit*e  rsocvït,  en  termes  de  Pratique,  fe 
dit  d'Un  acte  par  lequel  un  nouveau  pof- 
felTeur,  un  héritier  s'oblige  de  payer  la 
même  rente  ou  redevance  que  devoit  ce- 
lui qu'il  reoréfente.  (Ha  palle  titre  nou- 
vel.; Il  fe  oit  aulli  Du  nouvel  engagement 
que  l'on  eft  en  droit  d'exiger  du  débiteur 
originaire,  lorfqu'ileft  prêt  d'acquérir  la 
prefeription. 

Tint,  fe  prend  auffi  pour  Le 
a  de  potîcder ,  de  demander  ,  ou  de  faire 
quelque  chofe.  (Il  pofsède  cette  maifon 
a  titre  d'achar.  Â  quel  titre  jouilTex-voiis 
de  ce  Bénéfice  '  Polfetlîon  vaut  titre.  Il 
n'y  a  point  de  fervitude  fans  tirre.  À  bon 
titre.  À  (ufte  titre.  À  litte  d'héritier.  A 
faux  tirre.  À  titre  onéreux.  À  titre  lu 
«tarif.  ) 

À  Tirât ,  fe  dit  quelquefois  .pour  dire,  En 
qualité,  fous  prétexte  de.  Ainlî  on  dit, 
qV  Lrn  homme  s'efl  introduit  dans  une  mai- 
Jon  i  titre  de  parent ,  poor  dire  ,  qu'il  s'y 
eft  introduit  en  qualité  de  parent ,  fous 
prétexte  déparent. 

Tiritt ,  en  fait  de  Monnoie  ,  fig  Le  degré 
de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyé. 
(Cette  monnoie  n'eft  pas  au  titte  de  l'Or- 
donnance.) 
Il  s'étend  auffi  i  la  vaiiTclle  ,  fie  aux  ma- 
tières d'or  Se  d'argent  non  fabtiqaécs.  Ainlî 
on  dk  ,  que  (  De  ta  vaiflellc  eft  à  tel  litre , 
an  titte  d'une  telle  Ville ,  que  telles  matiè- 
res font  a  un  certain  titre.  ) 
Est  TiTOt  d'office.  Façon  de  patlet  advér- 
biale  ,  pour  dire  ,  Extrêmement  fit  no 
toiremenr.  il  ne  fe  prend  guère  qu'en 
rnauvaife  pat  t.  (C'ell  un  fripon  en  titre 
d'office.) 


TITRER,  v.  ».  Donner  un 

une  perfonne ,  à  une  terre. 
Titui,  it.  participe.  On  appelle //( 

titré,  Un  Duc,  un  Pair  ,  un  Grand  d  El"- 

pagne  ,  un  Maréchal  de  France. 
On  appelle  Terre  titrée  ,  Une  terre  qui  a 

le  ritre  de  Duché,  de  Marquifar,  de Com- 

ré,  «ce. 

TITRIER.  f.  m.  Terme  odieux.  Nom  qu'on 
donne  a  ceux  qu'on  taxe  de  farte  de  faux 
titres. 

TITULAIRE,  adj.  de  r.  z.  Qui  a  le  titre  6c 
le  droit  d'une  dignité  fans  en  avoir  la  pof- 
feffiou  ,  fans  en  faire  la  fonction.  (  Les 
Princes  de  cette  Maifon  ont  été  long- 
temps Empereurs  ritulairet  de  Conftanti 
nople.  ) 

Il  eft  auffi  fubftamlf,  8c  fe  dit  De  celui 
us  eft  revêtu  d'un  titre,  d'une  Charge , 
'un  Office,  d'un  Bénéfice,  foit  qu'il  en 
farte  la  fonction  ou  non.  (  Le  T  itulaire  8c 
le  Survivancier.  Quand  le  Titulaite  8c  le 
Survivancier  font  de  même  avis,  Ici  denx 
avis  ne  font  comptés  que  pour  un.  Cette 
taxe  ne  regarde  point  les  Titulaires ,  elle 
ne  regarde  que  ceux  qui  exercent  pat  com- 
tniffion.)  TOC 

TOCAN  F.,  f.  f-  Vin  nouveau  fait  de  la  mère 
goutte.  (  Bonne  ,  excellente  tocane.  Toca- 
ne  de  Champagne.  ) 
TOCSIN,  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
coups  preffés  fie  «doublé» 
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donner  l'alarme ,  pour  avertir  do  fert ,  6rc. 
(Dès  que  l'ennemi  parut,  on  fonna  le  toc- 
lin.  Sitôt  qu'on  forma  le  toclîn.on  courut 
de  toute»  part»  pour  éteindte  le  feu.  On 
fouca  le  toclin  lut  eux  ) 
Dans  quelques  Villes,  il  y  a  une  cloche 
deftinée  à  Jonner  le  totfin ,  qu'on  appelle 
La  cloche  du  totfin ,  ou  limplemcnt  Le 
totfin,  (Le  locfin  eft  bien  placé  dans  cette 
tout.  ) 

On  dit  figurément,  Sonner  le  toc  fin  fur 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Exciter  contre  lui  le 

V     ,C*  TOC 

TOGE.  f.  f.  C'eft  le  nom  de  la  robe  que  le» 
•  s  portoient.  (  La  roge  eft  dans  ici 
U  terme  diftinctif  de  l'I 
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TOI.  pronom  pet fonncl.  Voy.  Tu. 

TOILE,  f.  f.  TitTu  de  fil  de  lin  ou  de  chan- 
vre. (Toile  fine ,  déliée.  Toile  claire.  Gref- 
fe toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  lâche ,  fert  ce.  Tune 
forte.  Toile  crue ,  écrue,  qui  n'a  point  en- 
cor*  été  i  la  letfive.  Toile  jaune.  Toile 
blanche.  Toile  demi  blanche.  Blanchir  de 
la  toile.  Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin. 
Toile  de  linon.  Toile  de  batifte.  Toile  de 
Hollande  ou  d'Hollande  ,  de  Normandie  , 
de  Bretagne  ,  ficc.  Ourdir  de  la  toile. 
Faire  de  la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  de  toile 
fur  le  métier.  Coupon  de  toile.  Coller  fur 
toile.) 

On  appelle  Toile  cirée  ,  Une  roile  enduite 
d'une  composition  qui  fait  que  l'eau  ne  la 
ttavcrfe  pas. 

On  dit  ptov.  8c  popul.  lia  trop  de  taquet , 
il  n'aura  pat  ma  toile  ,  pour  dire,  qu'On 
ne  veut  point  avoir  affaire  avec  de  grands 
parleurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommence  tou- 
jours 8c  ne  finit  point,  que  (C'eft  la  toile 
de  Pénélope.  ) 

On  appelle  Toile  de  toton  ,  La  toile  qui 
eft  faite  de  fil  de  coton-,  8c  Toile  de  fou  , 
Celle  qui  eft  faite  de  fil  de  foie. 

On  appelle  Toile  peinte.  Une  toile  de 
coton  qui  eft  peinte  de  diverfe»  cou- 
leur». 

Ordinairement ,  par  Toile  peinte ,  on  en- 
rend  Une  toile  peinte  aux  Inde»,  nu  à  la 
manière  des  Indes,  avec  des  couleuss  foli- 
des  8c  durable*.  (Ou  imite  aujourd'hui  en 
Fiance  les  toile»  peintes  de»  Indes ,  Ac  on  y 
peint  des  tollo*  de  chanvre  8c  de  lin  com- 
me celles  de  coton.) 

On  appelle  Toile  imprimé* ,  La  toile  pré- 
parée pour  peindre  deffui. 

On  dit,  Les  toiles  d'stn  moulin  à  vent, 

fK>ur  dire  ,  Le»  toiles  qu'on  rend  fur  les  ai- 
es d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 
On  appelle  suffi  Toile  d'or ,  Toile  d'ar- 
gent ,  Certains  tilTus  légers ,  dont  la  tra- 
me eft  d'ot  ou  d'argent ,  8c  la  chaîne  de 
foie. 

On  appelle  Toile  d'araignée  ,  Une  forte 
de  tili 
fil»  qu'c 

qu'elle»  tendent  pour  prendre  de»  mou- 
che». 

On  appelle  7ot<V ,  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  (Quand  la  roile  tut  levée  ,  on  aper- 
çut dans  le  fond  du  théâtre...  SailTcr  la 
toile.) 

Tout»,  au  pluriel ,  lignifie  en  termes  de 
Charte,  De»  pièce»  de  roile  avec  lefquel- 
le»  on  fait  une  enceinte  en  foime  de 
parc,  pour  prendre  de»  fanjtier».  (Il  a 
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appelle  Toile  d'araignée  ,  Une  forte 
iûu  que  font  les  araignée»  avec  de* 
qu'elles  tirent  de  leur  ventre,  8C 
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t*f  le  fanglicr  dans  des  toile».  Tendre  le» 

toile*.  ) 

On  appelle  ju:H  Toiii > ,  De  grands  filet» 
,  que  l'on  tend  pou»  prendre  de*  cerf»,  de» 
biche»,  chevreuils,  6c  c.  (Quand  ou  veut 
prendre  det  cetf*  en  vie ,  on  le*  prend  dans 
Ici  toiles.) 

On  dit ,  Il  v*  f*  mettre  <Unt  lu  toi- 
Ut,  pour  dire,  Il  va  Te  toucher.  Il  clt  ta 
milier. 

Toittt,  fe  di»  encore  De  certain»  rideaux 
qui  lit: ccn.it m  depuis  te  loi»  jufque*  fur 
la  muraille  d'un  |eu  de  Paume ,  6c  que 
l'on  tire  pour  fe  mettre  i  l'abri  du  foleti. 
(  Tirer  les  toiles.  Aller  aux  toiles.  ) 

TOILERIE,  f.  f.  MarcKandife  de  toile.  (Les 
Aacurs  de  la  Toilerie  6c  Lingerie.  ) 

TOILETTE,  f.  f.  Toile  qu'on  étend  fur 
sine  table ,  pour  y  mettre  ce  qui  fen  1 
l'ornement  6c  i  l'aj  vilement  des  hommes 
tv  des  femme*.  (Toilette  unie.  Toilette  i 
derftelU.  ) 

Oit  appelle  Toilette  dt  point ,  Le  point 
prépare  pour  garnir  une  toilette.  (Elle  a 
acheté  une  belle  toilette  de  point,  d.-  point 
d'Angleterre.  ) 

On  appelle  plus  particulièrement  Toiltt- 
tt ,  Les  flambeaux ,  les  boîtes ,  Is*  flacons , 
les  carrés,  6ce.  de  la  toilette  d'une  femme. 
( Toilette  d'argent.  Toilette  de  bois  de  Ste. 
Lucie.) 

Ou  appelte  Dtffut  dt  toiltttt ,  Une  pièce 
de  velours ,  de  damas ,  botdée  de  den- 
telle ou  de  frange,  avec  lamelle  on  cou- 
vre tout  ce  qui  ell  fut  ta  toilette.  (Dellus 
«le  toilette  de  velours.  Détins  de  toilette  de 
damas.  ) 

On  appelle  aulTi  Toiltttt,  Le  tout  tnfcm 
ble.  (  Belle  toilette.  Riche  toilette.  Sa  toi- 
lette croit  magnifique.  La  toilette  de  fet 
noces.  Mettre  la  toilette.  ) 

On  appelle  auflï  le  plus  fou  vent  Toiltttt, 
La  table  même  chaigée  de  ce  qui  fert  à  la 
parure  d'une  femme.  (La  toilette  n'eft  pat 
bien  là.  Approcher  la  toilette  de  là  c  lierai 
aée.) 

On  dit ,  Voir  aute  Dttmt  à  fu  toiltttt , 
rent  retenir  d  f»  toiltttt ,  pour  dire  ,  La 
*©ir,  l'entretenir  pendant  qu'elle  s'ha- 
bille. 

On  appelle  familièrement  Pilitr  detoi- 
Uttt ,  Un  homme  qui  ajfiitc  aflîdumen 
à  la  toilette  d'une  ou  de  pluiieur»  fétu 
mes. 

Sn  parlant  De  certaines  femmes  accouru, 
anéti  à  porter  à  la  toilette  det  Dames  des 
nippes  U  des  étoffes  à  vendre ,  on  dit ,  que 
(  Ce  font  des  Rcvendeufes  a  la  toilette  ,  ) 
6c  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
(Vendte  i  la  toilette.  Revendre  i  la  toi- 
lette. ) 

On  dit  proverbialement ,  Plitr  U  toiltt- 
tt ,  pour  dite ,  Enlever ,  emportet  les  meu 
blcs  d'un  homme  ,  d'une  femme.  (  Il  plia 
itn  beau  matin  la  toilette,  6c  t'en  alla.)  11 
fe  dix  audi  d'Un  valet  qui  vole  Ut  bardes 
de  fon  maître.  (  Ce  valet  plia  la  toilette  de 
fon  maîtte ,  6c  prit  la  fuite.  ) 
TOISE,  f.  f.  Mcfure  longue  de  fix  pieds. 
(  Toife  marquée  par  pieds.  Mefurer  avec 
une  toife  .  avec  la  toile  ,  i  la  toife,  la  toi- 
fe à  la  main.  ) 

On  dit  figu  rément  8c  proverbialement  , 
On  ne  me  fur  e  rut  lté  hommti  i  U  toift , 

pour  dire ,  qu'il  faut  avoir  attention  an 

mérite  de*    pet  i 

taille. 

On  appelle  aulG  Toift  ,  La  longueur  de 
tu  pieds.  { il  y  a  tant  de  toife*  de  inutaille. 
faite  marché  i  la  toile,  ) 
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On  appelle  Toife  courante  ,  La  mefare  en 
longueur  de  quelque  chofe  que  ce  foit , 
donc  la  bauteor  eft  par- tout  la  même.  (  Il 
a  fait  marché  à  la  roife  courante.  ) 

On  appelle  Toift  carrée  ,  Une  étendue 
Carrée  qui  a  iïx  pied»  en  tout  fen*. 

On  appelle  Toife  cube  ,  Va  corps  qui  aux 
pieds  en  longueur  ,  autant  en  largeur ,  tV 
autant  en  profondeur. 
TOISÉ,  f.  m.  Mefuragc  à  la  toife.  (  Le  Juge 
a  nommé  de»  Experts  pour  faire  le  toifé  de 
cette  maifon.  Ce  toile  n'eft  pas  jufte ,  n'efl 
pat  exact.  ) 

En  Mathématiques ,  on  appelle  Le  toift , 
ta  feience  ou  l'att  de  mefurer  les  furftees 
8c  le*  folide*  ,  6c  de  téduite  la  luefure  en 
calcul. 

TOISER.  a.  Mefurer  à  la  toife.  Toifer 
un  bâtiment,  une  muraille,  8cc. 

Toisi  ,  ii.  participe. 

On  dit  Apurement  6c  populairement  , 
qu'tTne  uffeure  eft  toifee ,  pout  dire  qu'Elle 
eA  terminée  tant efpérance de  rcrour.  (C'eA 
uuc  affaire  toiice  ,  it  n'en  faut  plut  parler. 
Cela  eA  toifé.  ) 

TOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  roife.  (  Officier 
Toifeur  des  bâtiment  du  Roi.  ) 

TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondoe 
fur  une  brebh  ,  fur  un  mouton.  (  Toifon 
pefant  tant.  Il  a  vendu  tant  les  toifont  de 
fet  bètet  i  laine.  Laver  ,  éplucher  les  toi- 
font. Abattre  la  toifon.) 
On  appelle  Lu  toifon  d'or ,  La  toifon  du 
bélier  fur  lequel  les  ancien»  Poètes  feignent 
que  Phrixut  8c  Hellé  paftérent  la  mer.  (Ja- 
lon alla  avec  les  Argonautes  à  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or.) 
U  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  inftirué  par 
Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fout 
le  nom  de  Lu  Toifon  d'or  ,  ou  absolument , 
Lu  Toifon.  (  Chevaliet  de  l'Otdre  de  la 
roifon  ,  de  la  toi  l'on  d'or.  Les  Rois  d*Ef- 
pagne  font  Chefs  de  l'Ordre  de  la  roifon. 
U  a  la  Toifon.  ) 

TOIT.  f.  m.  La  couverture  d'un  bâtiment, 
d'une  maifon.  (  Toir  plat,  toit  en  pointe, 
roit  brife.  Monter  fut  le  toit.  Le  Couvreur 
travaille  fur  le  toit.  Réparer  le*  toits  6c  les 
couvettutet.  ) 
On  dit ,  que  Deux  ptrfonntt  habitent  fout 
un  mime  toit  ,  pout  dire  ,  qu'Ellcs  logent 
dans  la  même  maifon. 
On  dit  dans  le  même  fen*  ,  que  Deux  Bé 
néficu  font  fout  le  mime  toit  ,  pout  dire , 

?u*ll«  font  deflervit  dan»  la  même  f  pire. 
Ce*  deux  Bénéfice*  sont  incompatible*  , 
parce  qu'il»  font  fous  le  même  toit.  ) 

On  dit  6g.  d'aprè*  l*£vattgile  ,  Publier 
prêcher  un*  chofe  fur  Ut  toitt ,  pour  dire  , 
En  parler  publiquement ,  l'annoncer  hau- 
tement. 

On  appelle  Toit ,  dan» un  |eu  de  Paume, 
Les  ai*  en  forme  de  toit  qui  couvtent  la  ga. 
letie  ,  le  cAté  du  dedans ,  6c  l'autre  bout 
du  je»  où  eA  la  grille.  (  Dans  le*  jeui  de 
Paume  qui  ont  ce  qu'on  appelle  un  dedans, 
il  y  a  t.-ois  toitt.  Quand  on  |ouc  partie  à 
la  Paume  ,  il  faut  fervir  la  balle  fut  le  toit 
de  la  galerie.  La  balle  a  porté  fut  les  deux 
toitt.  Il  y  a  au, Il  une  manière  de  petit  toit 
ao  jeu  de  la  longue  Paume  pout  fervir  la 
balle.  ) 

On  dit  proverbialement  ôc  figurément , 
Servir  un  homme  fur  Ut  deux  toiu  ,  pour 
dire  ,  Lui  facilitée  les  moyens  de  réutSr 
en  ce  qu  ii  loubaite ,  ou  lui  donner  occa- 
lion  de  parottre  ,  de  fe  faire  valoir. 

On  appelle  Ton  i  tochont  ,  La  petite 
loge  ou  l'on  enferme  les  cochons.  Et 
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propre  ,  que  (  C'eft  un  toit  i  cochons.  ) 
Dan»  le»  mines  ,  on  appelle  Toit  ,  La 
partie  de  la  toche  qui  couvre  la  raine  on 


fe 
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TÔLE.  f.  f.  Plaques  de  fer  bannes ,  donr  on 
fait  des  poêles  6c  d'autres  ouvrages.  (  Sot» 
poêle  n'ai»  pas  de  fonte,  il  eft  de  tole.  Che- 
minée garnie  de  cote  ) 

TOLÉRA8LE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  to- 
lérer. (  Penfei-vout  que  cela  foft  toléra- 
ble  !  Cela  n'eft  pas  tolérablc.  Cela  eft  en 
quelque  façon  tolérablc.  ) 

TOLÉRANCE,  f.  f.  Condefcendance  ,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêchée. 
(  Longue  tolérance.  Ce  n'eft  pat  un  droit, 
mais  une  roléranec.  Il  ne  (ouitdecela  que 
par  tolérance.  U  n'en  |ouit  que  par  tolé- 
rance de  ceux  qui  te  pourraient  empê- 
cher.) • 

TotanANct ,  fediten  matière  de  Religion  , 
pour  lignifier  ,  La  condefcendance  qu'on 
a  les  un»  pour  les  autres  ,  touchant  cer- 
tains points  qui  ne  font  point  regardés 
comme  eft cnticls  à  la  Religion.  (  L'Égtifc 
Latine  a  tou|ourt  u(é  de  tolérance  pour 
l'Églife  Grecque  fur  le  mariage  desPrcttcs 
Il  faut  que  les  Catholiques  aient  une  tole- 
tance  mutuelle  à  l'égard  des  différente* 
opinion»  de  l'École.  ) 
Totia.  amc*  ,  fe  die  autfï  1 
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dance  politique  ,  qui  fait  quelquefois  que 
le»  Souverains  fouffrent  dans  leurs  Etat* 
l'exercice  d'une  autre  Religion  que  celle 
qui  y  eft  établie  par  le*  Lois  de  l'É- 
tat. (  La  tolétance  eft  en  ufage  en  Hol- 
lande. ) 

TOLÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tolère,  tl  ne 
fe  dit  guère  qu'en  matière  de 
(Un  Prince  tolérant.  ) 

TOLÉRANTISME.  f.  m.  Caraâérc  ou  fyf. 
tnr-  de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  to- 
lérer dans  un  état  toutes  fortes  de  Reli- 
gions. (  Le  tolérantJfmc  a  lieu  dans  pla- 
neurs États.) 

TOLÉRER,  v.  a.  Suppotter  ,  avoir  de  l'in- 
dulgence pourdes  abus  ,  fupporrer  des  cho- 
fe» qui  d'elles-mêmes  ne  font  pas  bien. (On 
tolère  toutes  fortes  de  Religions  en  ce  pay*- 
li.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  permet  l'exer- 
cice du  Jodaïfme  ,  8c  d'autres  où  l'on  ne 
fairque  le  tolérer.  Dieu  tolère  le*  impie* 
pour  un  temps.  Il  ne  faut  pas  que  te»  Prin- 
ces tolèrent  les  mauvais  Juges.  Tolérer  un 
abu».  C'eft  une  chofe  qu'on  ne  devToit  pat 
tolérer.  Il  faut  tolérer  les  défauts  de  foa 
prochain.  Tolérer  quelqu'un.  ) 

ToLr.p  r,  if  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  l'Évangile,  6c  qui 
n'efl  d'ufage  que  dans  cette  phraGr ,  Crier 
tollé  fur  aueliju'un,  pour  dire,  Crier  afin 
d'exciterde  l'indignation  contre 
Il  eft  du  langage  populaire 
T  O  M 

TOMAN.  f,  m.  Somme  de  compte  en  tiOge 
en  Perfe.  Le  roman  vaucquatante-fix  livret 
de  notre  monnoic. 

TOMBAC  f.  m.  Sorte  de  métal  factice, 
compote  de  cuivre  6c  de  zinc.  (  Le  rombac 
eft  blanc  qeand  le  zinc  domine  ,  6c  jaune 
quand  c'eft  le  cuivre.  ) 
TOMBE,  f.  f.  Crande  table  de  pierre ,  de 
marbre  ,  de  cuivre  ,  6cc.  dont  on  couvre 
une  fépulture.  (  Tombe  de  maibre.  Totri- 
be  de  pierre.  Tombe  dt  cuivre.  Ci  gtc  foua 
cette  tombe.. .  Lève  i  ne  tombe.  Mente 
une  épitaphe  fur  une  f  .  .A.  ) 
On  dit  ,  Avoir  droi  dt  tombt  déni  une 
,  pout  dite ,  Avoir  droit  d'y  lue  eat- 
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terré.  Il  eft  vieux.  On  dit  au|ounThul  . 
Avoir  droit  de  fépulture. 
T/omie  ,  fe  dit  aulfi  pour  fépulcre.  (  II  eft 
dans  la  tombe.  )  On  dit  poétiquement , 
Defcendre  dam la  tombe ,  poui  dite ,  Mou- 
rir. 

TOMBEAU,  f.  m.  Sépulcre  ,  monument 
élevé  i  la  mémoire  d'un  mort  dant  l'en- 
droit où  il  eft  inhumé  ,  où  il  cil  enterré. 
(  Tombeau  magnifique.  Superbe  tombeau. 
Lti  tombeaux  dei  Rois.  Elever  un  tom 
beau.  ) 

On  appelle  auft»  Tombeau  ,  Tout  Heu  où 
un  homme  eft  entetré.  (Quand  Notre-Sei- 
gneur  rclTufcita  ,  beaucoup  de  mort*  for 
tirent  de  lcuts  tombeaux.  ) 
'  On  dit ,  ou'Une  famille  a  fon  tombeau  en 
tel  endroit  ,  pour  dire ,  qu'On  y  enterré 
ordinairement  tou»  les  morti  de  cette  fa- 


On  dit  ,  que  tel  tombeaux  font  facrès . 
pour  dire  ,  qu'il  faut  refpedcr  le  lieu  où 
fet  motti  font  enterrés. 

On  ditngurémcnt ,  Fouiller  dam  le  tom- 
beau de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Rechercher 
fa  vie  aptes  fa  mou  ,  pour  noircir  fa  me 
moire. 

On  dit  poétiquement ,  L'horreur  du  tom 
beau  ,  la  nuit  au  tombeau  ,  pour  dire  ,  La 
mon.  Et  figur.  Jusqu'au  tombeau  ,  pour 
dire,  Jufqu'âla  mut  t.  (  Fidelle  jufqu'au 
tombeau.  ) 

On  dit  figuréroent ,  Mettre  t 
mener  au  tombtau  ,  pour  dire  ,  Caufcr  la 
tnort.  (Cette  maladie  le  mènera  au  tom 
beau.  )  Et  on  dit  au'  Un  Médecin  a  tiré 
une  perfonne  du  tombeau ,  pour  dire ,  qu'il 
lui  a  fauvé  la  vie. 

TOM  DELIER,  f.  m.  Charretier  qui  conduit 


TOMBER,  v.  n.  Être  potté  du  haut  en  bas 
par  Ion  propre  poids.  (  Tomber  lourde- 
ment. Toraoet  aplomb.  Tomber  à  la^ren- 
verfe.  Tomber  de  fon  haut.  Tomber  fur 
les  genoux.  Tomber  â  terre.  Tomber  dans 
l'eau.  Tombet  à  plate  (être.  Tomber  tou: 
à  plat.  Tomber  aux  pieds  de  quelqu'un. 
Tomber  d'une  fenêtre.  Tomber  de  cheval, 
Tomber  dans  un  nA  Tomber  dans  un 
précipice.  ) 

On  dit ,  qu'(Un  bliimem  tombe  de  vieil 
lelîê  ,  qu'il  tombe  en  ruine  ,  que  la  mala- 
die a  fait  tomber  U  •.  cheveux  â  quelqu'un  , 
que  toutes  les  dents  hii  font  tombées  , 

£u'une  fluxion  tombe  fur  la  poitrine,  que 
t  larmes  tombent  des  yeux.  ) 
On  dit,  que  (  La  pluie  tombe,  que  le  brouil- 
lard tombe ,  que  le  ferein  tombe  ,  que  la 
neige  tombe,  que  la  gtile  tombe  quelque 
.part ,  que  le  tonnerre  eft  tombé.  )  On  dir 
plus  ordinairement  i  l'imperfonnel ,  (  Il 
tombe  de  la  pluie.  Il  tombe  de  la  gtêle.  Il 
tombe  de  l'eau.  ) 

On  dit  figur.  quT'n  homme  ne  peut  tom-' 
1er  que  debout ,  que  fur  fet  pieds  ,  pour  di- 
re ,  Que  quoiqu'il  arrive  ,  fes  aftjitct  fe- 
ront toujours  en  bon  érat. 

On  dit  prov.  fe  figur.  Tomber  de  fièvre  tn 
chaud  mai  ,  pour  dire  a  Palier  d'un  état  fâ- 
cheux dans  un  pite. 

On  dit ,  Tomber  malade ,  pour  dire  ,  De- 
venir malade  ;  Tomber  rotde  mort  ,  pour 
«tire ,  Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant  r 
Tomber  du  haut  mal,  pour  dire  ,  Avoir  le 
mai  caduc  ;  fe  Tomber  de  foiblefe ,  tomber 
d'inanition  ,  pour  dire  ,  Être  dans  une  ex- 
trême fosblefte  ,  être  prêt  de  fe  itou  ver  mal 
faute  de  nourriture. 

.  On  dit  ,  Tombet  dam  une  maladie ,  pour 
4«e,  DcTcnii  majade  ;  fe  dam  tu  fc*i  à 
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peu  pris  pareil ,  (  Tomber  en  défaillance.  I 
Tomber  en  démence.  Tomber  en  fyncope. 
Tomber  en  paraoifon.  Tomber  en  enfance. 
Tomber  en  délire.  Tomber  en  apoplexie.) 
On  dit  figur.  au' Un  enfant  eft  tombé  en 
cher  ire,  pour  dire,  qu'il  eft  devenu  éti- 
que ,  qu'il  ne  profite  pas. 

On  ait  figur.  dans  un  fens  approchant , 
Tomber  en  pauvreté  ,  pour  dire.  Devenir 
pauvre.  Tomber  dans  le  mépris  ,  pour  di- 
re ,  Devenir  un  objet  de  mépris  -,  &  Tom- 
ber en  dij grâce ,  tomber  dans  la  difgrate, 
pour  dire  ,  N'être  plus  danslet  bonnes  ((.ra- 
ces de  aoclqu'un  ,  n'avoir  plut  de  part  ifa 
bienveillance ,  â  fa  faveur. 

On  dit  ,  Tomber  tn  fuut ,  tomber  dans 
It  crime  ,  tombtr  dans  It  péché  ,  pour  di- 
re ,  Commente  une  faute ,  un  etime  ,  un 
péché.  Et  on  dit  abfolumcat  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  Tombtr ,  pour  dire  , 
Pécher.  (  Le  Julie  tombe  fept  fois  le  jour. 
Sitôt  que  l'on  eft  tombé  ,  il  faut  longer  à 
fe  relever.  )  On  dit  aufli  figutément  dans 
le  langage  de  l'Écriture  ,  Tomber  dans  i  a  - 
vtuglement  ,  dans  l' 'endure. jftment ,  pour 
dire  ,  Devenir  infcnuble  aux  vérités  de  la 
Religion. 

On  dit ,  Tombtr  dant  le  ridicule  ,  tomber 
dam  quelque  inconvénient  ,  pour  dire  , 
Paire  quelque  action  ridicule  ,  faire  quel- 
que mauvaife  démarche  qui  a  des  fuites 
iacheufes. 

On  dit  en  termes  de  ChaiTc ,  qu'I/*  oifeem 
tombe  fur  une  perdrix,  pour  dire,  qu'il 
fond  tout  d'un  coup  fur  une  perdrix.  Et 
en  termes  de  Guerre  ,  Tomber  fur  les  enne- 
mis, pour  dire,  Fondre  fur  les  ennemis, 
charger  les  ennemis ,  les  attaquer  vigou- 
reufement.  (  La  Cavalerie  de  l'aile  droite 
tomba  fut  la  gauche  des  ennemis  ,  &  la 
tailla  en  pièces.  Les  ennemis  ayant  fait  une 
fortie  ,  tombèrent  fur  les  travailleurs  ,  fe 
ne  furent  repouiTè»  '  qu'avec  peine.  Six 
armateurs  tombèrent  tout  i  coup  fur 
une  flotte  de  vailTcaux  marchands.  Après 
le  gain  de  la  baraille,  l'armée  tomba  fur 
une  telle  Place.  ) 

En  ce  fent  on  dit  figurémenc  ,  Tombtr 
fur  qutlqu'un  ,  lut  donner  rudement  fur  le 
corps  ,  tombtr  fur  fa  friperie ,  pour  ligni- 
fier ,  Dite  de  quelqu'un  des  choies  dures 
fe  défobligeantes ,  foit  en  fa  préfence  , 
foit  en  fon  abfeoct.  Le  dernier  eft  popu- 
laire. 

On  dit  ,  Tomber  fur  Us  bras  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Devenir  fubitement  i 
la  charge. 

On  dit  fîgut.  Faire  tomber  lu  armes  des 
mains  ,  pout  dire  ,  Fléchir  quelqu'un 
l'appa i  r  t .  (  Les  fouroHEons  de  fes  ennemh 
Iuil  ircnt  tomber  les  artnes  des  mains.)  Er, 
Faire  tomber  ta  plume  des  mains ,  pour  di- 
re ,  Dégoùiet  d'écrire.  (  Cet  ouvrage  eft  fi 
beau  ,  qu'il  a  faic  tomber  ta  plume  des 
mains  à  ceux  qui  voutoient  traiter  le  même 
fujrt.  Le  mauvais  goût  d'un  liècle  fait  coin 
ber  la  plume  des  mains  â  la  plupart  des 
bons  Auteur*.  ) 

On  dir ,  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Convenir  avec  lui.  Et  Ample- 
ment ,  Tomber  d'accord  ,   pour  dire  , 

Avouer  ,  convenir  que         (  Je  tombe 

d'accord  que  cela  eft  ainfi.  Je  ne  conteite 
point  ce  que  vont  dite» ,  j'en  tombe  d'ac- 
cord. ) 

On  dit  a  d(S  ,  Tomber  dans  le  fens  ,  tomber 
dans  lefentiment  dt  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Être  de  même  avis  que  loi. 

On  dit,  qu'Une  maifontfi  tombée  en  que- 
mhUU  ,  pour  dite,  qu'il  n'en  tcûc  que 
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des  fillrl.  It ,  qu'Une  c.,,ur0r!nc ,  _ 
Souveraineté  tombe  en  quenouille ,  pour  di- 
re ,  que  Us  filles  en  peuvent  hériter  au  dé- 
faut des  mâles. 

On  dit  prov.  &  figur.  Tombtr  de  fon  haut, 
pour  dire  ,  Etre  extrêmement  furpris  de 
quelque  ebofe.  (  Quand  je  vois  cela  ,  je 
tombe  de  mon  haut.  )  Et,  Les  bras  me  tom- 
bèrent, pour  dire ,  Ma  furprife  fut  fi  gran- 
de ,  que  je  demeurai  fans  action. 

On  dit  aussi  proverb.  &  figur.  Tomber 
des  nues ,  pour  dire ,  Êtreextremement  fur- 
pris  ,  étonné.  (Quand  je  vois ,  quand  j'eà- 
rends  telle  chofe  ,  je  tombe  des  nues  ,  il 
me  femble  que  je  tombe  de*  nues.  )  On 
dit  dans  un  autre  fens,  qu'Un  homme  fem- 
ble tombé  des  nues,  ponr  dire  ,  qu'il  eft 
cmbarraHc  de  fa  contenance ,  qu'il  ne  fait 
â  qui  s'adretTer  dans  une  compagnie.  Et 
encore  ,  qu'Un  homme  eft  tombe  des  nuts , 
f  our  dire  ,  qu'il  n'eft  connu  ui  avoué  de 
petfonne. 

Oa  dir  prov.  fe  figur.  Quand  la  poire  eft 
mârt  il  faut  qu'tUe  tombe  ,  pour  dtre  ,  que 
Quand  les  affaires  font  venues  i  un  certain 
point ,  it  faut  nécelTaiicmcnt  qu'elles  écla- 
tent. 

On  dit  tîgurément  ,  qu'Un  difeouri  n'eft 
pas  tombé  d  terre ,  pour  dire  ,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué  ,  l'a  retenu  ,  l'a  relevé 
pour  en  faire  quelque  ufage.  Et  on  dir ,  Il 
faut  laijfer  tomber  cela  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  empêcher  qn'on  y  faite  attention. 
(  LaitTex  tomber  tous  ces  mauvais  pro- 

ToMtï»  ,  fignifie  auilî  Échoir.  (  Cette  terre 
eft  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela  eft 
tombé  dans  fou  lot.  Le  fort  eft  tombé  fut 
lui.)  Et  on  dit ,  qu'Unt  chofe  eft  tombée 
entre  les  maint  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
que  Par  hafard  elle  lui  eft  venue  entre  la» 
mains. 

On  dh  dant  un  fens  â  peu  près  pareil , 

SCerte  Charge  eft  tombée  entre  les  main» 
'un  habile  homme.  Cela  eft  tombé  en  de 
bonnes  mains.  Tomber  entre  les  mains  de 
Tes  ennemis.  Tomber  dans  une  embufeade 
i  ta  guerre.  Ces  vaifleaux  marchands  tom- 
bèrent dans  une  flotte  de  vailTcaux  enne- 
mis. À  l'ouverture  du  livre,  il  tomba  fur 
un  tel  chapitre ,  fur  une  telle  loi.  Paire 
tomber  fa  converfation  fui  quelque  feier. 
Le  difeours  vint  â  tomber  fur  le»  aiiairc* 
préfentes.  ) 

On  dit ,  qu'Unechoft  tombe  demi  Vtfiirit , 
pourdhc  ,  qu'Elte  furvsent  t 
dans  lapeulée.  Et ,  qu'Une  cho/t  ne  to> 
ht  pas  fous  le  f<m  commun ,  pour  dire ,  < 
C'eft  une  chofe  contraire  au  bon  fent.  un 
dit  auffi ,  qu'Une  chofe  tombe  fous  Us  fens, 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  fenfiblc. 

On  dit  ,  que  Les  biens  d'une  maifon  font 
tombés  dans  une  autre  par  un  mariage , 
pout  dire,  qu'ils  font  pattes  dan»  une  au- 
tre. 

On  dh  ,  ru'IV  chemin  tombe  dant  un  ait' 
u'  Une  rivière  tombe  dons  une  autre-, 
ire ,  qu'Vn  chemin  aboutir  i  un  au- 
tre ,  qu'une  rivière  fe  décharge  dans  une 
autre. 

Tom  M  «.  ,  fignifie  quelquefois  ,  CerTer  , 
difeontinuer.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  qoe(  Le  vent  eft  tombé.  )  Et  figurera, 
que  (  La  converfation  tombe  .  qu'on  a 
WlTé  tomber  la  converfation.) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  que  Le  jota 
tombt  ,  pour  dire  ,  que  La  nuit  approche. 

Tom  un  ,  fignifie  fig'itfmenr  ,  Décboirde 
réputation  de  crédit.  (  Ce  livre  a  eu  quel- 

,  que  fuccè*  d'Jibeid  ,  ttuii*  il  «A 


trt  ,  • 
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Cette  pièce  de  Théltre  eft  abfoluinent  tonv 
bée.  Cet  homme-la  n"«  pu  été  long-temps  | 
en  crédit,  il  cit  bientôt  tombé.  ) 

Oo>  dit  d'Un  homme  airbibti  de  corps  & 
d'cfprit ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  tom- 
be ,  u.:  homme  qui  cA  tombé.  ) 
Tov.hu  ,  fignine  auffi  ,  Êtte  pendant. 
(  Set  cheveux  lui  tombent  fut  lei  épaule*. 
Son  manteau  lui  tombe  toujours  fut  le  t  ta- 
lons. ) 
Tom  lé  ,  ei.  participe. 
TOMBEREAU,  f.  m.  Sorte  de  charrette  en- 
tourée  d*aii  ,  ferrant  i  porter  de  la  bouc  , 
duTable,  des  pierres,  fiec  (  Les  tombe- 
reaux det  Boueuri  de  Paril.  Tombereau 
plein  d'ordure».  ) 

11  fe  prend  aura  pour  Tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  un  tombereau.  (  Un  tombereau 
de  gravois.  Un  tombereau  de  fable.  11 
faut  tant  de  tombereaux  de  fable  pour  fa- 
bter  ce  jardin.  ) 
TOME.  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  impri- 
mé ou  écrit  à  la  main  ,  qui  fait  partie  d'un 
plus  grand  ouvrage.  (  Gros  tome,  tome 
m- folio ,  in-quarto.  Il  y  a  tant  de  tomei  à 
ce  livre-la.  Une  histoire  imprimée  en  deux 
t  unies ,  en  rrois  petits  tomes.  Le  premier , 
le  fécond  tome ,  fiec.  ) 
11  lignine  quelquefois  Amplement  Volu 
:  ,  fie  c'efi  en  ce  fens  qu'on  dit ,  //  a  fait 

'imer  tnut  fri  auvrapei  en  un  feui  lame 

•  V^-*  J  6  J  \y  l 't .  ^ 

pour  dire  ,  En  un  feul  volume. 
TOMIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec,  qui  lignifie, 
Aaion  de  couper.  Il  entre  dans  la  compo- 
■IrJon  de  pluUcurjrnot»  françois,  tels  que 
Litkotomie  ,  PhUbotomie  ,  6-e.  On  le. 
trouvera  dans  le  Dictionnaire  4  leur  ordre 
ue. 

TON 

TON  ad|.  pofTeftîf  roafeulin,  qui  répond  au 
pronom  petfonnel ,  Tti ,  toi ,  tt.  (  Ton 
Dieu  ,  ton  Roi ,  ton  ami.  (  Il  fe  joint  suffi 
avec  les  fubftantit»  fie  les  adjectifs  féml- 
oint  qui  commencent  par  une  voyelle  , 
ou  par  H  fans  afpirarion.  Atari  on  dit , 
(  Ton  épée.  Ton  ame.  Ton  aventure.  Ton 
habileté.  ) 

Il  fait  au  féminin  Ta,  (  Ta  femme.  Ta 
mère.  Ta  hardiefle.  Ta  Hauteffé.  Ta  hal- 
lebarde.) 


Jouer  cette  pièce  -la.  Ce 
Il  fait  Tes  au  pluriel  du  nufculin  fie  du    du  ton.  ) 
émlnln.  (  Tes  parens.  t«  amis.  Tesaftai-  Vt  m  i  -  ton  ,  ou 
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On  dit  anffi  figurément ,  Chanter  de  ton  , 
pour  dire,  Changer  de  conduite  ,  de  ma- 
nières. (  Il  traitoit  tout  le  monde  avec 
hauteur  ,  mais  on  l'a  bien  fait  changer  de 
ton.) 

Figurément  suffi  ,  pour  donner  i  enten- 
dre qu'On  obligera  quelqu'un  i  parler ,  4 
fe  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait  ,  on 
dit ,  qu'  (  On  le  feta  bien  chanter  fur  un 
autre  ton.) 

Ton ,  dans  ce  même  fent ,  fe  joint  i  divers 
adjectifs.  Ainfiondit  ,  Etre  fur  un  ton 
badin  ,  fur  un  ton  ferieun  ;  pour  dire ,  Par- 
ler d'une  manière  badine,  ou  d'une  ma- 
nière férieufe. 
On  fe  l'en  au. 'H  det  phrafe»  fuivante»  dans 
une  acception  pareille.  (  Être  toujours  fur 
un  ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  eft 
toujours  fut  le  ton  plaintif.  U  rebat  fans 
cefle  les  mêmes  chofe»  ,  il  eft  toujours  fur 
le  même  ton.  ) 
Tosr ,  fe  prend  auffi  pour  Un  det  modes  fur 
lefquels  on  chante  les  Pfeaumes  dans  l'É- 
gliie.  (  Les  huit  tons  de  l'Églife.  Un  tel 
Pfcaumc  fe  chante  fur  le  rxoilîèrne,  fur  le 
quatrième  ton.  Le  ton  de  l'Épure  ,  de 
l'Évangile  ,  de  la  Préface.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De  l'intervalle  entre  deux 
notes  confécutivet  de  la  gamme  ,  excepté 
l'intervalle  du  mi  au  fa  ,  Se  celui  du  h  i 
l'ut.  De  Tut  au  té  il  y  a  un  ton  majeur.  Du 
ré  au  mi  il  y  a  un  ton  mineur. 
On  dit ,  Donner  te  ton  ,  pour  dire ,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou  en  touchant  un  lut 
rrumenr  ,  le  ton  fut  lequel  une  ebofe  doit 
être  chantée  ou  |ouée.  Et  figurément  on 
dit  ,  qu'l/n  homme  donne  le  ion  à  la  ton- 
ver  fax  ton  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  rend  le 
maître  .  fie  que  par  autorité  ou  par  infinua- 
tion,  il  oblige  les  autres  à  penfer  fie  4  par- 
ler comme  lui. 

H  fe  dit  auffi  Ou  fon  det  infiniment.  (  Ces 
InftrumcBS  font  fut  le  ton  de  l'Opéra  ,  au 
ton  de  la  Chapelle.  Son  luth  étoit  monté 
fut  ce  ton-la.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Du  mode  dans  lequel 
une  pièce   de   nfu  tique   eft  compoféc. 
(  louer  plufieur»  piècet  fur  un  même 
ton.  Il  faudrait  changet  de  ton  pour 
b- 1  c  i-  **  lai  <        90  o  fîcjço 


TON.  f.  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix  , 
certain  degré  d'élévation  ou  d'abaillemeat 
de  la  voix  ,  ou  de  quelqu 'autre  fon.  (  Ton 
de  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  U 
a  pluueurs  ront  dani  la  voix.  Un  ton  plut 
haut.  Un  ton  plut  bat.  U  a  haullé,  il  a 
baille  le  ton  ,  d'un  ton.  Donner  le  ton. 
Prendre  le  ton.  Il  a  de  beaux  tons  dans  la 
voix.  Ton  de  converfation.  Ton  de  décla- 
mateur.  Patlerd'un  ton  de  matrre  ,  d'un 
ton  impétieux  .  hautain  ,  fier  ,  d'un  ton 
moqueur  ,  railleur.  Ton  lamentable.  Ton 
plaincif.  Il  me  dir  cela  d'un  ton  qui  mat- 
quoit  un  peu  de  chaleur.  ) 

On  dit  ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon  ton , 
d'un  bon  ton  ,  pour  dire ,  Lui  parler  d'une 
manière  propre  4  le  petfuadcr ,  fie  4  l'a- 
mener i  ce  qu'on  veut. 

On  dit  figure  men  t ,  Le  prendre  fur  un  ton , 
fur  un  certain  ton  ,  pour  dite ,  Prendre  de 
certaines  manières  ,  avoir  une  certaine 
conduite  ,  un  cerraln  procédé.  (  Si  vous  le 
prenex  avec  moi  fur  un  ton  de  fierté ,  je 
ferai  aufli  fier  que  vous.  Prétend-il  le  pren- 
dre fur  un  ton  de  maître!  Le  prenez-vous 
iur  ce  ton- 14  »  Il  Ta  prit  far  un  ton  fort 
*a«t,fut  le  haut  ton.) 


SiMt-Tow.  f.  m.  Terme 
de  Mufique.  La  moitié  d'un  ton.  (  Il  faut 
chanter  cet  air  d'un  demi-ton  plut  haut, 
il  faut  hauffër  ce  clavecin  d'un  femi-ton. 
Cette  baffe  va  d'un  demi  ton  plut  bat 

3ue  l'autre.  Il  y  a  dans  la  gamme  un 
emi-ton  du  mi  au  fa  ,  fie  un  aorte  du 
fi  4  l'ut.  ) 

Ton  ni  cooiiwa. ,  fe  dit  Du  degré  de  for- 
ce ,  de  vigueur  ,  d'intenfité  du  coloris. 
(  Voil4  une  affci  bonne  copie  de  Rubens  ; 
mais  quelle  différence  dans  le  ton  de  cou- 
leur .  entre  l'original  fie  la  copie  !  ) 
U  fe  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou  de 
l'accord  général  des  couleurs  d'un  ta- 
bleau.  (  Beau  ton  de  couleur.  Mauvais 
ton  de  couleur.  ) 
Il  fe  dit  aurS  Des  parties  d'un  tableau. 
(  Cette  architecture  ,  ce  payfage  eft  d'un 
beau  ton  de  couleur.  ) 

Ton  Dt  coulfu  p.  ,  lignifie  aufli ,  L'efpèce 
de  couleur  qui  domine  dans  un  tableau. 
(  Le  ton  de  couleur  de  ce  tableau  tire  fur 
le  rouge,  furie  jaune,  «ce.) 

TONALCHILE.  f.  m.  Une  des  quatre  efpè 
ces  de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée. 

TONDEUR,  f.  m.  Qui  tond.  (  Prendre  det 
i  la  journée  pour  tondre  det 
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drap»  m  Tondeur.  Tondeur  de  buis.  Ton- 
deur de  paliltades.  ) 
TO  N  DRE .  v.  a.  Je  tonds  ,  tu  tonds  ,  il  tond  ; 
nous  tondons  ,  Cre.  Je  tondots.  Jai  tondu. 
Je  tondit.  Je  tondrai.  Tonds  ,  tonder  ,  &c. 
Couper  la  laine  ou  le  poil  aux  bêtes.  (  Ton- 
dre les  brebis  ,  les  troupeaux.  Tondre  un. 
barber.  ) 

On  dit ,  Tondre  les  draps  ,  les  feutres  m 
&t.  pour  dite  ,  En  couper  les  poils  ttop 
longs  ,  fie  Ici  rendre  plus  unis  fie  plus 
ras. 

On  dit  auffi ,  Tondre  une  poliffade  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  unie  ,  en  coupant  les 
feuillet  fie  le»  branches  qui  débordent. 
(  Vous  ferez  épai&lr  cette  paliffade  en  la 
tondant.) 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens, 
(  Tondre  les  buis .  le  gazon  ,  ficc.  ) 
Toanar  ,  fe  dit  aulfi  Det  perfonnes  ,  8e  li- 
gnifie ,  Rafer  ,  faire  les  cheveux  ,  faire  le 
poil  ;  mais  en  ce  fent  il  ne  fe.  dit  guère 
que  dani  la  converfation  ,  fie  qu'en  plai- 
lantant.  (  Il  eft  tondu  de  frait.  Le  voilà 
tondu  de  frais.  ) 

On  difoit  autrefois  ,  Tondre  un  homme  , 
pour  dire  ,  Le  faire  Moine. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  par  for- 
me de  ferment  ,  (  Je  veux  être  tondu  , 
je  veux  qu'on  me  tonde  ,  il  je  fais  telle 
chofe.  ) 

On  dit  figurément  fie  familièrement  . 
d'Un  homme,  qu'//  a  éti  tondu  fur  le 
peigne  ;  te  plus  ordinaircmenr ,  qu'il  a  iti 
tondu  ,  Lorfque  fon  avis  n'a  pas  pas  été 
fuivi  ,  quoi  qu'il  ait  pu  dire  pour  l'ap- 
puyer. 

On  dit  aufli  figur.  fie  proverb.  d'Un  hom- 
me avare ,  qui  veut  épargner  fur  tout . 
même  fur  les  plut  petite»  chofe»  ,  qu'  (  Il 
tondrait  fur  un  eruf.  ) 

Tokou  ,  1)1.  participe. 
On  dit  figurément  fie  proverbialement  „ 
Il  n'y  avott  que  trois  tondus  &  un  pelé  p 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre  de  gent  de 
peu  de  confidérarioc.  (  A  brebit  rondua 
Dieu  mefure  le  vent.  )  Voytt  Bb.iiis. 

TONIQUE,  adjeâ.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  Du  mouvement  de» 
mufclet  qui  font  dan»  une  renfion  ,  une 
contraction  ,  une  convotiîon  permanen- 
te. Il  fe  dir  aufli  De»  remèdei  qui  ren- 
dent l'action  aux  mufcle»,  aux  fibre»  re- 
lâchée*. 

ToKiQtjt.eft  auffi  un  terme  de  Mufique. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dan»  cette  phrafe  , 
rVore  ronVire  ,  qui  lignifie ,  La  note  prin- 
cipale ou  fondamentale  d'un  ton  ou  d'un 
mode.  (  Ur  eft  la  note  tonique  dans  le 
mode  d'aï.  )  Il  fe  prend  plut  ordinaire- 
ment au  fubftantif.  (  U  tonique  d'ua 
mode.  ) 

TON  lieu.  f.  m.  Droit  feigneurial  qui  fe 
paye  pour  Ici  places  où  l'on  étale  dam  un 
marché. 

TONNANT ,  ANTE,  ad|.  Qui  tonne.  (  Tu* 
pircr  tonnant.  ) 
On  dit  figurément  ,  Un*  roi*  tonnante 
pour  dire ,  Une  voix  forte  fie  érlatanre. 

TONNE,  f.  f. Grand  valffeau  de  bois  4  deux 
fond»  ,  en  forme  de  muid.  (  Tonne  de  vin 
de  cinquante  muid».  Tonne  reliée  de  fer. 
Tonne  de  vinaigrier.  Une  ronne  de  boi» 
de  fapin.  Une  tonne  4  mettre  det  mar- 
chandifes.  Tonne  de  pruneaux.  ) 
On  appelle  Tonne  d'or .  fuivant  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande ,  fie  de  quel- 
quel  autre»  pay» ,  Une  fomme  de  cent 
mille  florins.  Mail  on  ne  fe  fert  de  cette 
phrafe  qu'en  parlant  des  gens  de  ce  pays- 
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là.  (  11  donne  une  tonne  d'o:  en  mariage  à 
fa  fille.  ) 

TONNEAU,  f.  m.  Grand  vailfeau  de  boii, 
de  forme  i  peu  pièi  cylindre  ,  niait  renfle 
dam  fon  milieu  ,  a  deu»  balei  plane»  , 
rondet  Se  égales ,  conftruit  de  planches  ou 
douves  arc  boutées  Se  contenues  dans  des 
cerceaux  ,  Se  fait  pour  mertre  des  liqui- 
des, ou  pour  enfermer  des  nvarcbandiles. 
(Tonneau  Je  vin.  Tonneau  de  cidre.  Du 
ruetrain  pour  faire  des  tonneaux.  Tonneau 
vide.  Vider  les  tonneaux.  Boire  fur  le  cul 
du  tonneau.  Eufouccr  uu  tonneau.  Défon- 
cer un  tonneau.  ) 

Tournât)  ,  lignine  aulTi,  Une  certaine  me- 
Turc  qui  tient  deux,  trois  ou  quatre  muids 
de  vin ,  de  cidre,  Sfc.  plut  ou  moins  grand, 
félon  la  différence  des  lieux. 

Tokniau  ,  lignifie  en  rermes  de  Marine  , 
Le  poids  de  deux  mille  livres.  (  Un  vaif- 
feau  de  cent ,  de  deux  cents ,  de  trois  «nu 
tonneaux  ,  du  port  de  tant  de  tonneaux 
©ii  a  vu  des  vailîeaux  de  plut  de  deux  mille 

TONnVlÈr.  v.  a.  Prendre  a  la  toanelle. 
(  lonucler  des  perdrix.  ) 

To*  m  t  tia  ,  lignifie  figurérnent .  Faire  don- 
ner ,  faire  tomber  dans  quelque  piège. 
(  Les  parens  de  la  fille  onr  fi  bien  tonnelé 
k  jeune  nomme ,  qu'il»  la  lui  ont  fait 
époufer.  ) 

ToMMit,  ii.  participe. 

TONNELERIE.  f.  f.  Profertion  de  Tonne- 
lier. Il  lignifie  aufli  Le  lieu  où  I  on  fabri- 
que des  tonneaux. 

TONNELET.  I.  m.  La  patrie  balTc  d'un  ha- 
bit à  la  Romaine. 

TONNELEL  R.  f.  m.  Cbaffeur  qui  prend  des 
perdrix  i  U  tonnelle. 

TONNELIER,  f.  m.  Arrifan  qui  fait  Se  qui 
raccommode  de»  tonneaux.  (  Bon  Ton- 
nelier. ) 

TONNELLE,  f.  f.  Sorte  de  betceau  de  treil- 
lage couverr  de  verdure.  (  Il  s'endormit 
foui  la  toanelle  de  fon  |ardio.  Mangée 
fous  une  tonnelle.  ) 

TONNELLE,  f.  f.  Efpice  de  filet  i  prendre 
de»  perdrix.  (  Prendre  des  perdrix  i  la 
tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple  un  pays  de 
gibier.  ) 

TONNLR.  v.  n.  Il  Ce  dit  Du  bruit  caufé  par 
les  exhalaifons  enflammées  qui  :  orient  de 
la  nue  avec  effort.  (  Il  n'a  fait  qu'éclairer 
&  tonner  toute  la  nuit.  Il  tonne  fouvent 
en  ce  pays  la.  ) 

Proverbialement  en  parlant  d'Un  grand 
bruit ,  on  dit ,  qu'  (  U  fait  un  fi  grand 
bruit ,  qu'on  n'eruendroit  pas  Dieu  ton- 
ner. ) 

Tourna ,  fe  dit  figurérnent ,  Se  par  exten- 
sion, d  Un  granibruit  qui  imite  celui  du 
tennerre.  (L'artillerie  comroençott  a 


On  dir  d'Un  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  Se  de  véhémence,  qu'il 
tonne  en  chaire.  (Ce  Prédicareur  a  tonne 
contre  l'ambition  ,  l'avarice  ,  le  luxe ,  êec.) 
TONNERRE,  f.  m.  Brnit  éclatant  Se  terri 
Me  ,  caufé  par  une  eihalaifon  enflammée 
qui  cil  enfermée  dans  la  nue.  (  Le  tonner- 
re commcncnlt  i  gtonder.  Un  grand  coup 
de  tonnerre.  Un  grand  éclat  de  tonnerre.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  La  foudre.  (  Le  ton 
Derre  tombe  d'ordinaire  fut  les  lieux  les 
plus  élevés.  Le  tonnerre  eft  tombé  fut  cetre 
tour,  les  bizarres  effets  du  tonnerre.  Il  fut 
frappé  du  tonnerre.  Le  feu  du  tounerre. 
Toutes  les  fois  qu'il  tonne  ,  le 
rte  tombe  pas.  ) 

OO  dit  ntjutémtw  d'Un 
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voix  elt  trri  •  éclatante  Se  ttès-fbrte  ,  q"Be 
(  C'efl  un  tonnerre  ,  que  c'eft  une  voix  de 
tonnerre.  ) 

On  du  aulB  d'Une  aventure  facheufe  8c 
imptévue  ,  qui  a  abattu  un  homme  tout 
d'un  coup  ,  que  (  Ça  été  un  coup  de  ton- 
nerre pour  lui.  ) 

ToNHiim.t,fc  diiauffi  De  l'endroit  du  ca- 
non d'un  lulil ,  d'un  pifiolct  où  fe  met  la 
charge.  (  Les  armes  donr  le  tonnerre  n'elt 
pas  renforcé,  font  Aliènes  à  crever.  ) 

TONNES,  f.  f. pl.  Efpice  de  coquilles. 

TONSURE,  f.  h  Cérémonie  de  l'tglife,  par 
laquelle  celui  i  qui  l'Evéque  coupe  le» 
cheveux  ,  enrre  dan»  la  Cléricature  ,  Se 
devient  capable  d'être  admit  aux  Ordres 
facres ,  Se  de  poiTéder  des  Bénéfice».  (  Ton- 
Aire  cléricale.  Donner  la  tonùire.  De* Ici. 
ttes  de  tonfure.  ) 
On  appelle  Bénéfice  i  fimple  tonfure.  Un 
Bénéfice  que  l'on  peur  polTèdcr  n'ayant 

3ue  la  tonfure  ,  Se  ("ans  être  obligé  de  pren- 
te  le»  Ordre»  factts,  ni  de  sénder  fur  les 
lieux. 

On  dir  proverbialement  Se  figurérnent. 
Un  Dolitur  tj  fimaU  tonfure ,  pour  dire  , 
Un  Docteur  qui  n  cil  pas  fort  habile. 
Tonsusvi  ,  fe  dit  aulb  De  la  Couronne  que 
l'on  fait  fur  la  téee  aux  Clercs  ,  Sous  Dia- 
cres ,  Diacres ,  Prêttes  ,  Sec.  en  leur  ta- 
rant les  cheveux  en  rond.  (  11  a  fait  faire  fa 
tonfure  ) 

TONSURER.  v.  a.  Donner  la  tonfure.  (C'eft 
un  tel  Évèquequi  l'a  tonfuté.  Se  faire  ton 
furer.  ) 

Toast! n. t: ,  it.  participe. 

TONTE,  f.  f.  L'aUlon  de  tondre.  Se  la  lai 
ne  qu'on  relire  en  tondant  un  troupeau 
(  Faire  la  tome.  La  toute  de  fou  troupeau 
lui  a  rapporté  beaucoup.  ) 
Il  signifie  auili ,  Le  temps  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  tondre  le»  troupeaux.  (  Pen- 
dant la  tonte.  ) 

TON!  INE.  f.  f.Sotte  de  rente»  viagère»  fur 
le  Roi  ,  avec  droit  d'accroiffement  pour 
le»  furvivans.  La  tontine  eft  aioli  appelée 
du  nom  de  Tonti  ,  qui  en  avoir  donné  le 
projet.  (  Les  tontines  font  divifées  en  plu- 
sieurs clatfct  de  rentiers  ,  fuivanc  les  ditte- 
rens  âges.  Tout  le  icvcou  de  chaque  clade 
d'une  tontine  accrois  aux  derniers  vivaus 
de  la  même  clarté.  Avoir  pluficurs  action» 
à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontioe.  Je  n'ai 
pas  encore  touché  ma  tontine.  ) 
Les  clatTcs  des  nouvelles  tontine»  font  par 
tageeten  plufieuis  divifiont.  Le  revenu  afli 
gne  à  chaque  divifion  acc  toi  taux  fuivivant 
de  la  divitton. 

TONTIN1ER  ,  1ÈRE.  f.  Celui .  ceUe  qui  a 
des  rente»  de  tontine. 

TON!  URE.  f.  f.  Il  fe  dit ,  tant  du  poil  que 
l'on  tond  fur  les  draps  ,  que  des  branches 
bi  des  feuilles  que  I  on  coupe  ,  que  l'on 
taille  aux  paliltades,  aux  bordures  de  buis, 
Sec.  (La  tooture  des  draps.  La  tontutedu 
ne  palissade.  ) 

TOP 

TOPAZE,  f.  f.  Piètre  préeieuft,  rranfparen 
rc  ,  brillanre  ,  de  couleur  jaune  (  Belle 
topaze.  Topaze  orientale.  Topatc  d  inde. 
Topaze  de  Bohême. Topaze  du  Brcfil.  ) 

TOPER,  v.  n.  Terme  de  (eu  de  Dés  »  qui 
li  initie.  Demeurer  d'accord  d'allée  d'au- 
tant que  met  an  jeu  celui  contre  qui  on 
loue.  (  J'ai  maiTé  vingt  pillole»,  il  n'y  a 
pas  voulu  toper.  ) 

On  dit  absolument  ,  Tope  »  pour  dire , 
Je  tope  ,  ou  j'accepte  votre  offre-  (  L'un 
^.tMlTcdupuiolc», 


TOP 

l'antre  a  dit ,  rope.  )  On  dit  auitî ,  Top*  é 
ungut ,  pour  dire ,  Je  tope  Se  |e  tien». 

Top*  &  tmàut ,  eft  encore  Le  nom  d'un» 
forre  de  Jeu  de  Dés. 

Toria  ,  lignifie  figrrrément  Contentir  1  au 
offre  ,  a  une  proportion  qui  fe  fair.  (  On 
m'a  propolé  une  panse  de  promenade .  j'y 
ai  topé.  le  tope  a  cela.  ) 

TOP1NAM  POUR.  f.  m.  Plante  qui  porte  uns 
t  ige  haute  de  quatre  «ni  cinq  pieds ,  Se  donc 
les  racine»  font  prnir» d'une  mulritude  de 
rubercutes  ,  dont  la  peau  eft  brune  Se  la 
chair  blanche.  On  te»  nomme  aufli  Tepi- 
namtouri  ,  du  nom  de  la  planée.  Il»  fonc 
bon»  i  manger. 

TOPIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  ceece  phrafe  ,  Remède  toptaut ,  qui 
signifie  ,  Uo  remède  qui  n'opete  qu'étant 
appliqué  fur  la  partie  malade  ,  ou  fur  celle 
qui  y  répond.  (  Les  emplâtres  qu'on  donne 
pour  le  mal  de  dent»  ,  font  de»  retnède* 
topique».  ) 

On  dit  quelquefois  fubflanrivement ,  Vm 
toptqut.  (  C'eft  un  excellent  topique  pouf 

.ce  mal  là.  ) 

TOPIQUES,  f.  m.  pl.  On  die  ,  Les  topants 
d'AnJteie  ,  te*  toptauet  de  Citiron  ,  pooe 
dire  ,  Le  rraité  qu  Ariltote  ,  que  Ciceron 
a  fait  des  Itcox  communs  d'où  l'on  rite 
des  argument. 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Defcrîprion  exacte  Se 
en  détail  d'un  lieu  ,  d'un  camon  particu- 
lier. Il  cil  distingué  de  Géographie  ,  qui  eft 
la  defeription  générale  de  la  Terre  ,  d'un 
Royaume ,  ou  d'une  Province.  (  Il  l'aie 
bien  la  topographie  des  environ»  de  Paris. 
Le»  principaux  lieux  de  cette  carte  loue 
bien  placés  ,  mais  la  topographie  eft  dè- 
feftueufe.  ) 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  topographie.  (  Defeription  to- 
pographique.  Carte  ropogtaphique.  ) 
T  O  Q 

TOQUE,  f.  f.  Sorte  de  chapeau  i  petits  bord», 
couverts  de  velours,  de  latin,  Scc.plaipar- 
delfu*  ,  Se  pliflé  tout  aurour.  (  Toijuc  de 
velours.  Toque  de  camelot.  Ces  Huitficrs, 
ce»  Officiers  portent  la  toque.  Les  Cent- 
SuitTei  de  la  Garde  du  Roi  portent  de»  to- 
que» de  vclour»  noir.  ) 

TOQUER,  v.  a.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioit 
aurrefoit.  Toucher  ,  frapper.  Il  ne  fe  die 
plus  que  dans  cetre  phrafe  au  figuré  ,  Qui 
to*ue  l'un  ,  te*} ut  l'autre  ,  pout  dite  ,  Qui 
ofrenfe  l'un  ,  ofrcnfc  l'autre. 

TOQUET.  f.  m.  Sotte  de  coiffure  ,  de  bon- 
net ,  qui  eft  a  l'ufagc  des  femmes  du  mcaa 
peuple  ,  ou  des  payfannei. 

On  appelle  aufli  Toouet ,  Une  forte  de 
bonnet  que  portent  les  enfans. 

T  O  R 

TORCHE,  f.  f.  Sotte  de  flambeaa,  qui  eft 
fair  de  cire  Se  dt  mèche  ,  appliqué  autour 
d'un  long  biton  defapin,  6c  dont  on  fe 
fert  i  la  Ptoccfljon  du  Saine  Sacrement. 
(  Le»  torches  d'un  tel  Prince  ,  d'un  tel 
Seigneur  ,  marchoient  les  dernières  i  la 
ProccfGon  de  la  Féte  •  Dieu.  Allumer  , 
éteindre  le»  torche».  Il  a  été  condamné 
a  faite  amende  honorable  la  rorchc  au 
poing.  ) 

TORCHER,  v.  a.  Elfuyer  ,  frotter  pour 
ôter  l'ordure.  (  Les  nourrices  («Mchent  le  ut» 
enfant.  ) 

On  dit  pTOVerbialemnt  Se  figuréroent , 
d'Un  homme  qu'on  noir  qui  n'obtiendra 
pat  ce  qu'il  prétend  ,  qu'(Il  n'a  qu  a  t'en 
torcher  le  bec.  )  Il  eft  populaire. 

ToacHK  ,  il  participe. 

TOKCHi.CVl.f.  BU  Linge, 
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tte  cbefe,  dont  on  t'effuie  le  derrière  après 
qu'on  a  été  i  la  garderobe. 

Il  fe  die  auifi  bgur.  &  populairement 
ponr  lignifier  Une  chofe  fort  méprifable 
(  Cet  écrit  n'eft  qu'un  torche- cul,  un  vrai 
torche -cul.  ) 

TORCHE  -  NEZ.  fubdantif  m.  Cotde  cru 
ficelle  dans  laquelle  on  paffe  fie  on  engage 
la  lèvre  antétieure  du  cheval ,  fie  que  Von 
ferre  en  l  uire  arec  on  morceau  de  boii. 
(  Mener  le  torche  •  lier  â  ce  cheval  ,  il 
fera  tranquille.  ) 

TORCHÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  guéridon  fort 
élevé  ,  fur  lequel  on  mer  un  flambeau  , 
un:  girandole  .  des  bougiei  ,  dam  (et  fai- 
tes des  Palais  fie  des  grandes  Xlaiions.  (Bel 
le ,  magnifique  torchère.  Torchère»  d'ar- 
gent. Torchères  de  bois  doré.  Il  y  avoit 
pluiieurs  torchères  dans  cette  faite.  ) 

TORCHIS,  f.  marc.  Mortier  de  terre  griffe 
mêlée  avec  de  la  paille ,  ou  arec  du  loin  , 
poar  faire  des  muts.  (  En  ce  pays  la  il  n'y 
•  point  de  pierres  ,  rouies  les  maifons  dei 
payfans  fie  (et  murs  de  clôture  des  jardiai 
font  de  torchis.  ) 

TORCHON,  f.  in.  Efpèce  de  petite  ferviet- 
re  de  groffe  toile  ,  dont  on  le  fert  pour  ter- 
cher  ,  pour  effuyer  la  vaiftclle  ,  la  batte 
rie  d;  cuifine  ,  let  meubles  ,  ficc.  (  Tor- 
chon blanc.  Torchon  fale.  Paquet  de  tor 
choas.  ) 

On  dit  populairement ,  qu'eVar  ftmmttfl 
un  torchon  ,  «u'tlie  efl  faite  comme  un  tor- 
thon  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  mal  -  propre 
fie  falope. 

TORDRE,  v.  a,  Je  tords  ,  m  tords  ,  il  tord. 
Sous  tordons  ,  &e.  Je  tordais.  J'ai  tordu. 
Je  tordis.  Jt  tordrai.  Tords  ,  x  —  nr  ,  &c. 
Tourner  en  long  6c  de  biais  en  ferrant. 
(  Tordre  du  ri I  ,  tordre  un  lien  ,  dci  cor- 
des. Je  cordsdu  linge.  Je  tordrai  une  bran- 
che. ) 

On  dit ,  Tordrt  le  cou ,  pour  dire ,  Faire 
mourir  en  tournant  le  cou  Se  en  difloquant 
les  vertèbres.  (  Totdre  le  cou  â  une  per- 
drix ,  i  un  poulet.  } 

On  dit  ,  Tordrt  la  bouche  ,  pour  dire  , 
Tourner  la  bouche  de  travers. 
On  dit  proverb.  fie  popul.  d'Un  homme 
qui  mange  trop  avidement ,  fie  qui  avale 
prefque  fans  mâcher  ,  qu'(l !  ne  lait  que 
tordre  fie  avaler.  ) 

Ton  do  ,  u«.  participe. 

TORE,  f  m.  Terme  d'Architecture ,  qui  fe 
dit  Des  grot  anneaux  des  bafes  des  colon- 
nes. (  C'eft  la  groffeut  du  tore  qui  le  dif- 
tingne  de  l'aftragale.  ) 

TORMENT1LLE.  fubft.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  bois  fie  dans  les  lieux  ombragés, 
fia  racine  eft  vulnéraire ,  afltiogente  fie 
détcriîve. 

TORON,  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  fils 
de  caret  tournés  cnfcmble  ,  qui  font  partie 
d'une  cotde  d'un  câble. 

TORPILLE.  fubfiandf  féminin.  Poiffbn 
qui  a  la  propriété  d'engourdir  la  main 
de  celui  qui  le  touche,  foit  â  nu  ,  fou 
même  avec  un  bâton. 

TORQUE,  f.  f.  Terme  de  Biafon  ,  qui  fe  dit 
d'Un  boutlet  qui  fe  pofe  fur  le  héaomc , 
fie  qui  eft  des  deux  principaux  émaux  du 


TORQUE  T.  f.  m.  Il  n'eft  d'uCage  que  dam 
cette  façon  de  parler  populaire  ,  Donner 
un  torqutt  ,  donner  le  torqutt ,  pour  dire  , 
Tromper  quelqu'un  ,  lui  dire  une  chofe 
contraire  i  ce  qu'on  penfc,  pour  le  faire 
'   r  dans  le  panneau.  (  Je  lui  ai  donné 


un  lorquet.  )  On  dit 
a  doiuU  du*  U  i 
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a  donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  avoir 
tendu. 

TORQUETTE.  f.  f.  Certaine  quantité  de 
marée  rntorrillée  dans  la  paille.  (Uuetor- 
quette  de  poiffon.  ) 

TORRÉFACTION,  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  applique  une  chaleur  violente  à 
un  corps. 

TORRÉFIER.  v.  a.  Griller  ,  rôtir,  appli- 
quer unechaleur  violente  a  un  corps.  (lor- 
réfier  de  la  rhubarbe.  ) 

Toaasric,  ir.  participe. 

TORRENT,  f.  maf.  Courant  d'eau  rapide  , 
qui  vient  ordinairement  des  otages  ou  de 
la  fonte  des  neiges ,  fie  qui  ne  dure  que 
quelque  temps.  (  Torrent  rapide  ,  impé- 
tueux. Il  vint  un  torrent  qui  ravagea  tout 
ce  pays.  Il  fe  forme  de  "grands  torrens 
dans  les  montagnes.  Palier  un  torrenc 
Ce  «'eft  pas  une  rivière  .  ce  n'eft  qu'un 
torrenr.  Ces  tavint  ont  été  cteulèi  pat  des 
torrent.  ) 

ToaatNT  ,  fe  dit  figurément  De  certaines 
chofes  par  rapport  a  leur  abondance  ,  ou 
à  leur  impétuolité  .  oui  tous  les  deux  cn- 
fcmble. (  Un  torrent  de  paroles.  Un  tor- 
renr d'injures.  Verfcr  un  torrent  de  lar- 
mes. Un  torrent  d'éloquence.  11  eft  diffi- 
cile de  réfillcr  au  torrenr  des  parlions  ,  au 
torrent  du  monde  ,  au  totrent  de  la  cou- 
tume. ) 

TORR1UE.  adj.  Brûlant  ,  excefKvement 
chaud.  11  n'eft  d'ul'age  que  dans  cette 
phrafe  ,  Zone  torride  ,  pour  dire  ,  La 

.portion  de  la  tetre  qui  eft  entre  les  deux 
Tropiques.  (Les  habitant  de  la  Zone  tor- 
ride voient  le  loleil  palTcr  â  plomb  fut 
leurs  tèics  deux  foit  l'année.  ) 

TORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  eft  toedu,  ou  qui 
en  a  la  figure.  (  Cou  tors.  Colonnes  tot- 
fes.  De  la  foie  torfe.  Du  fil  tors.  Du  fucre 
lors.  ) 

On  dit  populairement ,  7Vrc  au  fémi- 
nin. (  Jambe  totte.  Bouche  totte.  Gueule 
lotte.  ) 

TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture  ,  qui  fe 
dit  d'une  figure  tronquée  ,  qui  n'a  qu'un 
corps  fans  tète  ,  ou  fans  bras ,  ou  fans 
jambes.  (  Le  torfe  de  Rome.  ) 
TORT.  f.  m.  Ce  qui  eft  oppolê  i  la  (uftice 
fie  à  la  raifon.  (  Lequel  eft-ce  des  deux  qui 
a  tort  ?  Ils  ont  ion  rous  deux.  Je  ne  fais 
qui  a  torr.  Il  a  tous  les  tottt  du  monde. 
Tout  le  monde  lui  donne  le  tort.  Vous 
avex  tort  de  parler  comme  vous  faites.  ) 
On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dons  fon  tort  , 
pour  dire.  Lui  faire  une  offre,  unepro- 
pofition ,  qu'il  ne  puifte  tcfufcr  fans  faite 
voir  qu'il  eft  déraifonnable  ou  injufte  , 
avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il  ait 
torr  de  ne  pas  répondre.  (  Faites  -  lui  en- 
core cette  oftre-li  pour  le  mettre  dans  fou 
tort.  Parler- lui  honnêtement  pour  le  met- 
tre encore  plut  dans  fon  tort.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Le  mort  a  tou- 
jours tort ,  pour  dire  ,  que  Lorfqu'un 
homme  eft  morr  ,  fie  qu'il  ne  peut  plus  fe 
défendre  ,  on  rejette  la  faute  de  btaueoup 
de  chofes  fur  lui.  On  dit  de  même  ,  (Les 
abù-iu  ont  ton.  ) 

Tort  ,  lignifie  aufC  ,  Léfion  ,  dommage 
qu'on  foudre ,  ou  qu'on  fait  fournir  ,  loir 
avec  injuftice.  foit  fans  injuftice.  (  Répa- 
rer le  tort  qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire 
tort  i  fon  prochain.  Cela  m'a  fait  grand 
tort.  La  grêle  a  bien  fait  du  ion  en  ce  pays- 
la.  Quel  toit  cela  vous  lait  -  il  r  Ce  Mar- 
chand lui  a  fait  grand  tort  en  venant  s'é- 
tablir (i  prés  de  lui.  Il  ne  lui  a  pas  fait  tort 
d'uaUi..  il  «  iiii  iwi  qu'à  iui  -  paj 
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Les  gens  que  vous  hanter  vous  font  tort , 

font  tott  a  voire  réputation.  ) 
On  dit , que  (  Les Chevalieti  erra:. s  tt'pa- 
roient ,  redtefloient  les  tous.  ) 

A  tout.  adv.  Sans  raifon  ,  injuftement, 
(  On  Taccufc  i  tort  fie  fans  came.  C'ell  à 
tort  que  vous  lui  imputer....  )  * 

À  tout  xt  A  Ta.Avta.jj.  Sans  conven- 
tion ,  fans  difcetncmeni.  (  Il  frappe  a  tott 
&  i  travers.  11  parle  i  tort  fie  â  travers  , 
fans  favoit  ce  qu'il  dit.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  (À  tort  8c  1 
droit.  ) 

TORTELLE.  /'oyer Vira». 

TORTICOLIS,  f.  m.  Mal  qui  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  fans  douleur.  (  Torti- 
colis fotr  douloureux.  H  a  un  totricolis.  ) 

Il  tjguirîc  aulli  ,  Qui  porte  le  cou  de  ira* 
vers  ,  le  cou  penché  d'un  cdré.  (  De  cette 
attaque  d'apoplexie  ,  il  eft  demeuré  torti- 
colis. )  En  ce  fens  ,  il  eft  adjcûif. 
11  ledit  fïçur.  fie  famil.  Des  faux  dévots. 
(  Ne  vous  her  pas  â  ces  torticolis.  )  Et  dans 
cette  pin  aie,  il  eft  fubdantif. 

TORTIL.  f.  ni.  Terme  de  Biafon.  Sorte  de 
diadème  dont  eft  ceinte  une  tête  de  more 
re  pré  (entée  fur  un  écu. 

TORTILLANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  d« 
Biafon ,  qui  fe  dit  Du  ferpent  fie  de  la 

T  ORTILLEMENT.  f.  m.  Action  de  touil- 
ler ,  fie  l'état  d'une  chofe  touillée.  (Le  tor- 
tillement des  câbles  eft  péuible.  Le  tortille- 
ment de  cette  corde  eft  trop  lâche.  ) 

Toutillumimt  ,  fe  dit  figurément  fit  faml-' 
liéremcm  Des  petits  détours  ,  des  peti-  - 
tes  fineffés  qu'on  cherche  dans  les  attmi- 
res.  (  Il  ne  fjut  point  tant  de  tortille- 
ment. Je  ne  m'accommode  pas  de  fes  tor» 
tilteincns.  ) 

TORTILLER,  v.a.  Tordre  1  plufieurs  tours. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  choies  faciles  à  plier  , 
comme  le  papier,  la  filaffè,  le  ruban,  Sec. 
(Tottillct  du  ruban ,  une  corde  ,  un  cor- 
don ,  du  papier.  Tortiller  des  cheveux.  ) 
11  lignifie  figurément  Chercher  des  .lé- 
tout  s  ,  des  fubterfuges.  (  Cet  homme  ne 
fait  que  tortiller  dans  les  affaires.  H  ne  faut 
point  tant  tortiller,  il  faut  aller  droit.)  En 
ce  feos  il  eft  neutre  ,  fie  n'eft  coulage  que 
dans  le  flyle  familier. 

Toa.Ttu.tj,  Ét.  participe. 

TORTILLON,  f.  m.  Coiffure  d'une  fille  du 
bas  peuple  i  ce  qui  fait  qu'on  appelle  aulfi 
Tortillon  ,  Une  petite  feivante  ptife  au 
village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Inique  , 
comte  raifon.  C'eft  un  terme  de  pratique  , 
fie  qui  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces  phra- 
fes  ,  Un  emprisonnement  injurieux  fie 
tortionnaite.  Une  exécution  ,  une  faine  t 
fitc.  injufte  fie  tortionnaire.  ) 

TORT  IS.  f.  m.Efpéec decouronne de  fleurs, 
de  guirlande.  (  Un  totiis  de  fleuri.  Un  tor- 
tis  de  myrte.  )  Il  eft  vieux, 

TORTI5.  f.  m.  Affemblage  de  plufieurs  fils 
de  chanvre  ,  de  laine  ,  de  foie  ,  Sec.  tor- 
dus eniemblc.  En  termes  de  Biafon  ,  on 
appelle  Tonu,  Le  fil  de  perles  qui  entoure 
la  couronne  des  Barons. 

TORTU.UE.  adj.  Qui  n'efl  pas  droit  ,  qui 
cil  de  travers.  (  Cet  homme  eft  tout  touu  , 
boffu  ,  ficc.  Jl  a  les  jambes  tortues.  Le  ne» 
touu.  Les  pieds  tonus.  Un  arbre  tottu. 
Cene  pièce  de  boit  eft  toitue.  Let  ceps  de 
vigne  font  toujours  ti.it.ui.  )  On  appelle 
quelquefois  ,  dans  le  ftyle  familier ,  La 
vigne,  Le  boit  tortu.  '  (  - 

Ou  dit  aulfi ,  (  Un  chemin  touu.  Un 
fcstici  «mu.  )  £t  fi6ui .  6c  famil.  (  Avidt 
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l'efpti;  roUU.  \3i:c  Jn  I 
tus.) 

TORTUE,  f.  f.  Elpècc  d'animal  amphibie 
qui  a  quatre  pied» ,  qui  marche  fort  lente- 
ment ,  fit  dont  tout  te  corpt  eft  couvert 
d'une  grande  écaille  dure  .  à  la  réferve 
de  la  tete  ,  des  pieds  &  de  ta  queue.  (  1  or 
lue  de  mer.  Tortue  de  rivière.  Tortue  de 
terre,  de  haiei ,  de  boit.  En  ce  pays  la,  il 
y  a  de<  tortues  de  mer  d'une  prodigleufe 
grandeur.  Écaille  de  tortue.  (Euft  de  tor- 
tue. La  chait  de  tortue  eft  délicate.  Potage 
aux  tortue».  Peigne  d'écaillé  de  tortue. 
Ek>icc  d'écaillé  detottue.  ) 
On  dit  figurément  fie  familièrement  , 
A  pas  de  tortue ,  pour  dire  ,  Lentement. 
(  Il  marche  a  pat  de  tortue.  11  va  a  pat  de 
toitue. ) 

TonTUf  ,  éroit  cher  lel  Romaini,  L'efpè- 
ce  d'abti  ou  de  toit  que  les  Soldats  fai- 
foient  en  mettant  Itun  boaclieo  fur  la 
tète  ,  &  en  les  ferrant  les  uns  contre  les 
Suites  pour  approcher  du  pied  des  mu 
railles  d'une  ville  afliégée  ,  a  couvert  des 
traits  de  l'ennemi.  (Us  travailleurs  cou- 
vert pat  ta  tortue,  percèrent  le  mur.  Des 
Soldats  étant  montés  fur  la  tortue  ,  en 
formèrent  une  féconde.  ) 

TORTUER.  v.  a.  Rendre  torru.  (  Torttter 
une  aiguille.  )  Il  s'emploie  aufli  récipro- 
quement. (  Cet  atbre  commence  i  fe  tor 
ruer.) 

Tourné,  ir.  participe. 
TORTUEUSEMENT,  adv.  D  onc  manière 
rortueufe. 

TORTUOStTt.  f-  f.  Éntt  de  ce<qoi  eft  tôt 
tucux. 

TORTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plu 
£euis  tours  U  retours.  Il  ne  le  dit  guère 
que  Des  rivières,  des  chemins  fit  de»  fer- 
pens.  (Le  cours  tortueux  d'un  fleuve.  Un 
chemin  torrucux.  Les  replis  tortueux  d'un 
ferpent.  ) 

TORTURE,  r.  f  G*ne,  tourment  qu'on  fak 
foutftïr.  (  I«  tyrans  ont  fait  fournir  de 
grandes,  d'étranges  tortures  aux  Martyrs. 
Les  Païens  ont  inventé  de  nouvelles  tottu- 
res  contre  les  Chrétiens.  ) 

TotiTUM  ,  fignlrie  auflî,  Le  tourment 
qu'on  lait  fouiïrir  à  quelqu'un  par  ordre 
de  Jullice  ,  pour  lui  faire  confetTcr  la  vé- 
rité. (  Mettte  i  la  torture.  Appliquer  i  la 
Torture.  Donner  la  rorture.  Souffrit  la  tor- 
ture- Érrc  condamné  i  la  torture.  )  Dans 
cette  acception ,  on  fe  fert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Qvejlton. 

On  dir  figurément ,  Meure  fin  efprit  à 
ta  torture ,  donner  la  torture  i  fon  efrrit , 
fe  donner  la  torture  ,  pour  dire.  Travailler 
avec  une  grande  contention  d'efprlt  ,  i 
la  recherche ,  â  la  difeuflion  de  quelque 
chofe.  (  Ne  donner  point  la  torture  â  vo- 
tte  efptit  pour  ttouver  cette  drmonftra- 
fion.) 

TORY.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  en  An- 
gleterre aux  pattifant  de  Charles  II  ,  fie  qui 
depuis  s'ell  donné  aux  pattifant  de  la  Cout. 
llcftoppoléi'Wigh. 

T  O  S 

TOSCAN  ,  ANE.  ad).  Terme  d'Architectu- 
re. (  L'Ordte  Tofcan  eft  le  plut  (impie  fie 
'  le  plus  folide  des  cinq  ordres  d'Archlteétu- 
rc.  Colonne  Tofcane.  )  On  le  nomme  auflî 
L'Ordre  rvflique. 
TOSTE.  f.  m.  Aûion  de  porter  aux  convi- 
ves la  fante  d'une  perfonne  abfente.  (  Les 
rodes  font  fouvent  très-ennuyeux.  ) 
TOSTER.  v.  a.  Terme  emprunté  de  l'An 
8c  dont  l'origine  eft  h" 


gjoii  .  fi 
lignifie  , 
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tor-    oonvlrei  ,  la  famé  d'une 

te.  (On  toile  plus  ordinairement  les  fem 
mes  que  les  hommes.  On  a  tollé  Madame 
la  DucbelTe.  )  Il  eft  aurh  neutre.  (  On  a 
pallè  toute  la  nuit  à  tollcr.  ) 
Toaré,  si.  participe. 

TOT 

TOT.  adv.  de  temps.  Prompsement ,  vite  , 
dans  peu  de  temps.  (  Allex  tôt,  revenez 
tôt.  rôt  ou  tard.  Il  faut  mourir  tôt  ou 
tard.  Tôt  ou  tard  les  méchant  font  punis. 
Cela  n'a  pas  été  tait  adez  tôt.  Il  eft  arrivé 
allez  tôt  pour...  11  s 'eft  déclare  ttop  tôt. 
Vous  ne  fautiez  venir  trop  tôt.  Il  ne  vien- 
dra pat  il  cor.  Votte  affaire  ne  feta  pas  fi- 
tôt  finie  que  la  mienne.  Je  n'arriverai  pas 
liait  que  vous.  11  croît  venu  plutô:  que 
moi.  Son  ptocès  fera  plutôt  jugé  que  le 
mien.  ) 

Bit  sitôt  ,  fe  dit  pour  lignifier  ,  Dans  peu 
de  temps  ,  dans  peu.  (  Il  revient  bientôt  , 
bientôt  vous  te  venez.  Il  reconnut  bien 
tôt.) 

Plutôt  ,  (oint  à  ta  particule  Que,  eft  quel- 
quefois adverbe  de  préférence  8c  de  choix» 
Ainli  en  parlant  de  deux  ebofes  i  choifîr  , 
on  dit  ,  (  Je  ptendtois  plutôt  l'une  que 
l'autre.  Il  mourroit  plutôt  que  de  rien 
faire  contre  fon  honneur.  )  Voyc\  Plus 
tôt. 

Sitôt  qui  ,  fîgnifîe  aufli ,  Dès  que  ,  du  mo- 
ment que  ;  8c  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  (  Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvel- 
le ,  il  pattir.  ) 
TOTAL,  AIE. ad j.  Complet,  entier.  (  Sa 
tuine  totale.  Somme  totale.  Le  nombte 
total.  Renversement  ,  abandonnement 
total.  ) 

Total,  f.  m.  Le  tout ,  afTetnblage  de  plu 
iîeuu choies conudétéca  comme  taifant  uu 
tout.  (  Prenez  le  total.  Je  vous  abandonne 
le  total.  Je  vous  donnerai  tant  pour  le  to- 
raL  le  total  de  la  fucceflion.  Le  total  de  la 
Tomme  fe  monte  i....  Il  y  a  tant  au  total. 
Il  a  reçu  cette  Tomme  en  total.  La  fomme 
des  totaux.  ) 

TOTALEMENT. adv.  Entièrement,  touti 
fait.  (  Il  eft  totalement  ruiné.  1 1  s'en  tota- 
lement dévoué  a  cet  homme -là.  ) 
TOTALITÉ,  f.  f.  Le  total.  (  La  totalité  du 
bien.  La  totalité  de  la  lucceflion.  Il  ptit 
tant  fur  la  totalité.  ) 
TOTON.  f.  m.  Efpècedcdé.qui  eft  traver- 
fé  d'une  petite  cheville  fur  laquelle  on  le 
fait  tourner ,  8c  qui  eft  marqué  de  ditfértn 
tes  lettres  fur  fes  quatre  faces.  (  Jouer  au 
roton.  Les  tototu  font  ordinairement  d'os 
ou  d'ivoire.  ) 

T  O  U 

TOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aâion 
de  rouer  ,  ou  l'effet  de  cette  aâion.  On 
dit  auflî  ,  (  Ramener  un  navire  i  la 

toue.  ) 

TGUAILLE.  f.  f.  Linge  qu'on  pend  fur 
un  rouleau  auprès  d  ut  lieu  ou  l'on  fe 
lave  les  mains  ,  fie  qui  fert  i  les  ef- 
fuyer. 

TOUCAN,  f.  m.  Voytt  Oii  p'Amiui- 

QUI. 

TOUCHANT ,  ANTE.  ad|.  Qui  touche  le 
ccrut ,  qui  émeut  les  panions.  (  Undifcours 
touchant.  Un  Sermon  bien  touchant.  Ce- 
la eft  Ion  louchant.  H  nous  dit  des  ebofes 
li  touchantes,  que...  Une  mufîquc  tou- 
chante. Une  beauté  touchante.  )  En  Géo- 
métrie ,  on  appelle  Point  touchant ,  Le 
point  où  une  courbe  eft  touchée  par  une 
ligne  droite  ,  ou  le  point  dans  lequel  deux 
lignes  courbes  fe  touchent. 
TOUCHANT,  prép.  Concernant ,  fur  U 
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fujetde.  (  lt  m'a  entretenu  touchant 
atraires,  touchant  vos  intérêts, 
cela  ,  |e  vous  diras  que...  ) 

TOUCHE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  l'or- 
gue ,  dans  l'épincne  fit  dans  le  clavecin  , 
Chacune  des  petites  pièces  d'ébène  ,  d'i- 
voire, ficc.  qui  en  compofent  le  clavier. 
(  Touches  blanches.  Touches  noires.  Cet 
homme  a  la  main  excellente ,  on  ne  lui 
voit  pas  pofet  les  doigts  fut  les  touches.  U 
y  a  deux  touches  de  rompues  au  davier  de 
cet  orgue.  )  Dans  le  luth .  dans  la  viole  , 
8c  autres  inftrumcns  qui  ont  le  manche 
long  ,  on  appelle  Touches ,  Les  cotdes  qui 
cmbralTcnt  le  manche  ,  8c  qui  font  la  fépa- 
raiion  des  demi-tons.  (  U  faut  mettre  des 
touches  au  manche  de  ce  luth.  ) 

Toucki  ,  lignifie  aufli  ,  L'épreuve  qu'on 
fait  de  l'or  ou  de  l'argent  pat  le  moyen  de 
la  pierre  de  touche.  (  On  coonut  i  la  tou- 
che que  cette  pièce  là  éioit  fauiîe.  ) 
On  appelle  Pierre  de  touche.  Une  forte  de 
pierre  noitâire  ,  doncon  fefett  pour  éprou- 
ver l'or.  (  On  a  reconnu  fur  la  pierte  de 
touche  ,  que  cette  pièce  d'ot  étoit  faulTe.  ) 
On  dit  hgur.  que  L'adverfiti  efl  la  pierre  de 
touche  des  amu ,  pour  dire  ,  que  C'eil  pria- 
cipalrment  dans  l'adverfité  qu'on  rrconnoit 
les  vrais  amis. 
On  dit  populairement  ,  qu'tV*  homme 
craint  la  touche  ,  pout  dite  ,  qu'il  craint 
d'être  battu  ,  d'être  grondé.  Et  dans  ce 
fens.  Touche ,  fe  dit  tigurément  fie  fami- 
lièrement Des  dit  g  t  aces  ,  des  maladies, 
des  pertes  de  biens  ,  8c  des  autres  acci- 
dent fâcheux.  (  On  lui  a  lignine  use  use  , 
c'eft  une  tude  touche.  On  a  donne  une 
rudr  touche  i  ce  partifan.  Il  eft  bien  chan- 
gé de  fa  maladie  ,  il  a  eu  une  tctiible  tou- 
che. ) 

Touche  ,  fig.  aulTî  Un  petit  brin  de  bois  ou 
de  quelqu'autre  chofe ,  dont  les  enfant  qui 
apprennent  à  lire  touchent  les  leitrct  qu'ils 
veulent  épefcr. 

Toucmf  ,  fe  dit  aufli  d'Une  petite  efpècc 
de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  ,  donr  on  fe 
fert  aux  Jonchets  pour  lever  chaque  pièce 
de  jonchets ,  aptes  qu'un  lcsafaii  tomber. 
(Lever  des  jonchets  avec  la  touche.  ) 

Touchi,  fe  dir  aufli  en  termes  de  Peinru- 
te ,  De  la  manière  dont  le  Peintre  indique 
fit  fait  frntirlecatactéte  des  objets  qu'il  re- 
préfcnre.par  certains  coups  de  pinceau  dam 
les  ombres  8c  dans  les  lumières.  (La tou- 
che doit  ètte  fuivant  les  objets  qu'on  imi- 
te »  hatdie ,  fière ,  mâle ,  vigoureufe ,  large, 
fpirituellc  ,  moclleufe  ,  fine  ,  lrgère.  Dans 
les  ouvrages  des  Attiftes  médiocres,  la  tou- 
che eft  fouvent  molle ,  incertaine,  timide , 
foible ,  mcfquinc  ,  fana  efprit ,  dure  8c  pe- 
fanre.  ) 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  fur  quel- 
que chofe,  i  quelque  chofe.  (  Les  Laïques 
ne  doivent  point  toucher  les  vafe»  factés  , 
toucher  aux  vafesfacrét.  Il  ne  faut  toucher 
aux  reliques  qu'avec  refpcâ.  Il  ne  lui  a  pas 
touché  le  bout  du  doigt.  Ne  touchez  pas 
cela.  Regardez  cela ,  malt  n'y  touchez  pas.) 

On  dit ,  Toucksr  dams  la  main  ,  pour  di- 
re ,  Mettre  fa  main  dans  celle  d'un  autre, 
en  ligne  de  réconciliation,  d'amitié  ou  de 
concluiion  de  marché ,  Icc.  (Le  marché  eft 
conclu ,  il  m'a  touché  dans  la  main.  Nous 
nous  fommrt  touchés  dam  la  main.  On  les 
a  réconciliés ,  ils  fe  font  touché  dans  la 
main.  Il  me  tendit  la  main  ,  cV  me  dit  tou- 
chez.U,  l'affaire  eft  faite.) 
TovcHia, ,  fe  dit  aufli  en  parlant  do  Roi . 
lorfqu'il  applique  8c  met  la  main  fut  ceux 
qui  font  malades  de,  écroucllcs,  cudi. 
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tant:  Dieu  te  gué  tille,  te  Roi  te  touche. 
Od  die  en  ce  lent  abfolument ,  (  Le  Roi 
touche ,  te  Roi  touchera  un  tel  jout ,  une 
telle  fête.) 

Touciti*.,  fe  dit  encore ,  en  parlant  Du 
contact  qui  fe  fait,  fott  imtnédatement  pat 
le  moyen  de»  autrei  partie*  du  corp»,  toit 
méd  lacement  pat  quelque  chofe  que  ce  foit. 
(Toucher  du  pied  ,  touchet  du  bras.  Il  le 


,  Il  l'a  touche  avec  fon 

r* ,  avec  fou  manchon.  Il  l'a  touché  de 
baguette.  Tiret  un  coup  de  piftolet  à 
bout  touchant.) 

On  dit  en  tetuiei  de  Manège,  Toucherde 
U  gaule,  pour  dire  ,  Aider  de  la  gaule  , 
en  frapper  légèrement  fut  l'épaule  du  che- 
val. (  Venez  i  courbette  pat  le  milieu  de  la 
place  touchez  de  la  gaule.) 
On  dit ,  F  aire  toucher  une  chofe  ou  doigt 
&  d  i'ai!  y  pour  dire  ,  La  démontrer  clai- 
rement ,  en  convaincre  par  dei  preuve!  in. 
dubitables ,  telles  que  font  ordinairement 
celle*  de  la  vue  6c  du  toucher. 
Touchir  ,  Te  dit  auffi  en  parlant  Du  con- 
tact qui  atrive  entre  toutei  fottei  de  corpi 
lotfqu'ili  fe  joignent  tellement  qu'il  n'y  a 
tieu  entre  deux.  (  Ce»  deux  piètre»  fe  tou- 
chent. Le*  Umbris  8c  la  muraille  ne  fe  tou 
chent  pas.  Ce»  deux  maifon»  fe  touchent.) 
En  Géométrie,  on  dit ,  qu'une  ligne  droite 
touche  une  courte,  Lorsqu'elle  l'a  rafe  en 
un  feul  point  fan»  la  couper.  On  dit  auflï 
dan»  le  même  feni ,  que  (  Deux  courbe»  fe 
touchent.  ) 

On  dit,  qu'tTW  vaijfeau  touche.  Quand 
faute  d'eau  la  quille  touche  le  fond  de  la 
mer  ou  de  la  rivière ,  ou  que  par  quelque 
accident  il  vient  a  toucher  une  roche , 
banc  de  fabl=.  Sec. 

On  dit ,  qu'Une  vaifeau  u  touche  Ut  côtes, 
a  touchiune  telle  lie  ,  pour  dire ,  qui!  y  a 


mouillé,  qu'il  y  a 

On  dit  par  exagérarion  d'Un  homme  qui 
danfe  ou  qui  court  tégèremenr,  qu'  (  Il  ne 
touche  pa»  de»  pieds  a  terre.)  Et  en  partant 
de  bon»  joueur»  de  paume,  on  dit  qu'(  Ils 
ne  latlTcnt  pa»  toucher  la  balle  a  terre.) 

On  dit  fig.  qu'C/ne  affaire  ne  touchera  pas 
à  terre,  pour  dire ,  qu'Etlcpaltcra  fan»  clif 
'faculté. 

.  On  dit,  Toucher,  en  parlant  de  certains 
inftrumcns  de  mufique,  pour  dire.  En 
|ouer.  (Toucher  l'orgue,  le  clavecin,  le 
tuorbe ,  Us  toucher  agréablement,  délica- 

Keinent.  ) 

On  dit  riguréinent ,  Toucher  la  greffe  Cor- 
.de  ,  pout  dite  f  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de 
principal  Se  de  plu»  eflemiel  dan»  uni  af- 
faire. Et  pour  dire  .  qu'Une  affaire  eft  dé- 
licate beau 'il  n'en  faut  pa»  patler,  on  dit , 
que  (c  vil  une  corde  qu'il  ne  faut  pattou- 
-cher.  Il  ne  faut  pa»  toucher  cette  corde-  la.) 

On  dit,  Toucher  de  fer,  pour  dite ,  L'é- 
prouver avec  la  pieu*  de  touche,  (Cette 
pilloie  eft  douteufe ,  clhs  a  été  touchée 
deux  ou  troit  fois.) 
ToocHta  ,  fe  die  en  parlant  d'Une  fom- 
me  d'argent ,  Se  lignine  ,  Recevoir .  (  Il 
•  touché  fe»  appointemen*.  7e  lui  ai  fait 
touchet  une  telle  fourme.  Touchtrde  Par- 
gent.  ) 

Topchir  ,  (ig.  auflï ,  Atteindre  à  quelque 
chofe.  (  l.citti  grand  qu'il  touche  au  plan- 
cher! Il  y  touche  de  la  téta.  Il  y  touche  de 
la  main.  Toucher  du  doigt.  ) 
On  dit  fig.  Touehtr  A  un  certain  temps , 
pour  dire ,  en  tue  proche.  (  Il  n'y  a  pas 
quinte  jour»  d'ici  i  Pâque»,  non»  y  ton 
ebon».  Nout  touchons  au  dernier  moment, 
te  lexme  n'eft  pat  éloigné, 
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choni.)  Dan»  ce»  deux  detnièret  accep 
tions,  Toucher,  «'emploie  neuttalcment. 
Toc  chi*.  .veut  dire  encore  ,  Frapper  pour 
faire  aller ,  chatTcr  devant  foi  ;  Se  il  fe  dit 
De»  bête»,  comme  vache»,  boeuf»,  che 
vaux,  Sec.  (Il  touchoit  un  troupeau  de 
vaut  lui.  Il  touchoit  des  beeufs  devant 
lui.  Touchez ,  cocher , .  allons  plu»  vite 
Touche,  cocher.)  Dans  le  fen»  de  Frap 
ptr ,  il  fe  confttuit  quelquefoi»  avec  Sur 
(  Touchet  fur  le»  un»  Se  fur  le*  autre».)  On 
ledit  aufll  abfolument.  (Touchez  fort.) 
Dan»  ce*  deux  phtafes  il  *  "emploie  neutra 
lement. 

TotJCHia,  k  QOtiQfJE  ckosi,  fign.  quel 
quefois ,  En  prendre ,  en  oter.  (On  ne  tou- 
choit au  ttéior  de  la  République  que  dans 
le»  grande»  nècerfité».  Je  garde  cet  argent 
pour  une  affaire  importante ,  je  n'y  veux 
pa»  toucher.  Le»  aAiégés.  n'ont  pa»  encore 
touché  i  leuts  raagafiiit.  ) 

On  dit  encote ,  Toucher  à  une  chofe ,  à 
une  affaire,  pout  dire,  Y  apporter  quel- 
que changement.  (  le  Rot  a  lévoqu*  tels 
Se  tels  Édita,  nuis  il  n'a  pat  rouché  a  ce 
lui-la.  Le  Confcil  n'a  pa*  voulu  toucher  à 
cet  Arrêt  do  Parlement.  On  a  retranché 
quelques  Compagnies  dans  tels  Rcgimens , 
mais  on  n'a  point  touché  i  celui-là.  Alfu 
rément  on  n'y  touchera  pat.  Ce  Prince 
changea  prefque  tout  dan»  fon  État ,  mais 
il  n'ofa  toucher  i  la  Religion  ,  toucher  aux 
lois  fondamroralc».  Il  n'a  pat  voulu  tou- 
chet i  cet  atticle.)' 
On  dit  d'Un  homme  qui  cft  en  parrle 
Auteur  d'un  ouvrage  d'efprit  ,  qu'  (  Il  y  a 
touché.  ) 

Touche*  ,  iïg.  auffi  Exprimer.  Ainiî  on  dit 
qu'  (  Un  Poète ,  qu'un  Orateur  touche  bien 
le»  pallions.  Il  y  a  dans  cette  tragédie  des 
endroit»  bien  touché».) 
On  dit ,  Toucher  une  chofe ,  une  matiè- 
re ,  pout  dire ,  En  parler  incidemment  dans 
un  difeour».  (  U  a  touche  ce  point-la  fort 
adroitement.  Il  ne  l'a  voulu  toucher  qu'en 
pariant ,  que  légèrement.  Touchea-en  quel 
que  chofe  dans  votre  préface.  ) 
On  dit  d'un  tableau,  qu'//  ejl  bien  tou- 
che, pout  dite  ,  que  Le»  coup»  de  pinceau 
font  donnés  avec  beaucoup  d'entente ,  de 
force,  de  hardielle ,  Sec. 

ToucHtst ,  lïgniiie  fîgur.  Émouvoir.  (Dieu 
lui  a  touché  le  carnr.  Dieu  l'a  touché,  il 
t'eil  convetti.  Rien  ne  touche  lî  efficace- 
ment que  la  parole  de  Dieu.  Ce  prédicateur 
rouche  beaucoup.  Cette  nouvelle,  cette 
mort  l'a  fott  touché.  lien  cft  fcniiolement, 
vivement,  extrêmement  touché.  Il  en  eft 
touché  (ufqu'au  fond  du  coeur.  LaitTci- 
vous  toucher  i  la  pitié ,  aux  larme*  des 
orphelin*.  Il  eu  fur  touché  de  pitié,  de 
douleur.  ) 

Touchir.,  fi  p.  auflï  fig.  Concerner,  regar- 
der. (Cela  ne  me  touche  point.  Fn  quoi 
eft-ce  que  cela  vou*  touche  t  Je  prend* 
beaucoup  deparr,  je  prend»  un  véritable 
Inrértt  i  tout  ce  qui  vou*  touche ,  i  tout 
ce  qui' touche  vos  intérêts.  Cet  édit  touche 
tout  le  Clergé ,  toute  la  NobleiTe.  )  Il  fign, 
encore ,  Appartenir  pat  le  fang.  (  Il  me 
touche  de  près ,  il  cfl  mon  eeulïn.  Il  ne  me 
touche  ni  de  près  ni  de  loto.) 
Tou  en  p.  ,  i?.  participe. 
On  dit  aux  jeux  de*  Dames  Se  du  triarac. 
Oeme  touchée,  Dame  jouée  itLsatx  Échecs, 
PUce  touchée,  Piite  jouée,  pour  dire ,  que 


Quand  On  a  touché  une  pièce,  il  faut 
jouet.  On  dit,  (Jouet  au  gage  touché.) 
Voy.  Cas  t. 
TOtfCHI*.  i.  m.  U  «a,  celui  tUi  cinq 
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fétu  pat  lequel  on  connoir  les  qualités 
palpables ,  comme  le  mou  8c  le  dut ,  le 
ftoid  6e  le  chaud,  l'humide  Se  le  fec 
(  Cela  fe  connoit  au  toucher.  Le  fsns  du 
toucher.  ) 

On  dit  auflî  Des  Joueur*  de  certains  inf- 
ttumens ,  comme  du  clavecin ,  de  l'orgue, 
du  luth ,  de  la  guirure ,  6cc.  qu'iïa  ont  ait 
taM  toucher ,  sur  toucher  délicat ,  un  tou- 
cher brillant ,  pout  dire ,  qu'ils  jouent  de 
ces  tnftruracnt  délicatement  ,  agréable- 
ment ,  d'une  manière  btillante ,  6ec. 
TOUE.  f.  f.  Bateau  commun  fur  le*  imcre* 
Se  principalement  fur  la  Loire. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'action  de  rouer  un 
vauTcau. 

TOUER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Faire  avan- 
cer un  navire ,  en  tirant  un  cible  a  force 
de  bras ,  ou  au  moyen  du  cabestan  ;  au  lieu 
qu'on  remorque  au  moyen  d'un  bâtiment 
a  rames. 

Toué,  il.  participe. 

TOUFFE,  f.  f.  AlTembtege  de  certaine!  cho- 
fe» ,  comme  arbre» ,  herbe» ,  fleur* ,  che- 
veux ,  rubans  ,  plumet .  Sec.  lot  [qu'elle* 
font  en  quantité  Se  près  a  près.  (  Touffe 
d'arbre*.  Touffe  de  cheveux.  Touffe  de 
plumes,  Sec.  ) 

TOUFFU  ,  UE.  ad).  Qui  eft  en  touffe,  qut 
eft  épai»,  bien  garni.  (Un  bois  touffu.  Uo 
arbre  bien  touffu.  Une  Aenr  bien  touffue. 
Une  barbe  touffue.  ) 

TOUG  ou  TOUC.  f.  m.  Efpèce  d'étendard. 
Demi- pique  au  bout  de  laquelle  eft  arra- 
chée une  queue  de  cheval  avec  un  bouton 
d'or ,  6e  qn'on  porte  devant  le*  Vilîr* ,  les 
Bâchas  ,  6c  les  Sanpac*. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuelle- 
ment, fans  interruption,  fanictlTe,  fans 
relâche,  fan*  fin.  (C'eft  une 


cotde  toutour*.  Le* 
tou|out»  de  la  vue  de  Dieu.  La  lune 
toujours  autour  de  la  terre. 

On  dit,  que  Des  gens  fe  font  dit  i 
pour  tau/ours,  pour  dire,  qu'ils  fe  font 
quittés  pour  ne  fe  plu*  revoir. 

11  lignifie  auffî ,  Sans  exception  ,  en  tou- 
te rencontre ,  en  route  occasion.  (  Les 
plu*  grands  cfpiits  ne  font  pa*  toujours 
le*  plu*  agréable*.  Le*  beautés  les  plut  ré- 
gulières ne  font  pas  toujout*  les  plus  pi- 
quantes. ) 

Il  tig.  auflï,  Le  plus  louve nr,  ordinaire- 
ment. (  :  1  cft  toujout*  en  bonne  compa- 
gnie. Elle  eft  toujours  en  oraifon.  On  fe 
trouve  toujours  occupé.  Il  eft  toujours  en 
colère.  Il  eft  toujours  gai,  toujours  de 
ira.] 


bonne  humeur.  Il  ment  toujours .  ) 
Toujours,  lïg  auflï.  Est  attendant, 
pendant.  (  Je  val*  fottit ,  travaillez 
jours.  Je  vous  fuivrai  de  près, 
toujours.  Prenez  toujours  cela  préfente- 
menr.  Prenez  toujours  cela  fur  Se  tant 
moins.  )  Il  eft  du  ftyte  familier. 

Ilfe  prend  encore  pour  Au  moins.  (Quand 
ce  que  je  vous  di*  poerroit  être  conteIté> 
il  eft  toujout*  vrai  que....  Toujours  eft- il 
vrai....  Si  je  n'ai  pat  réuflï  ,  toujours  ai- je 
fair  mon  devoir.  ) 

On  dit  proverbialement,  Toujours  va, 
oui  danfe ,  pour  dire,  que  Pour  peu  qu'on 
agi  rte  dan*  une  affaire,  on  ne  laifie  pas 
d'avancet. 

On  dit  proverbialement,  Toujours  pèche 
oui  en  prend  un  ,  pour  dire  ,  oue  Quand 
on  n'a  pat  tout  ce  qu'on  demande ,  on  doit 
fe  confolcr,  pourvu  qu'on  en  ait  une  peti- 
te partie. 

PET.  f.  m.  Petite  touffe  de  diverfes 
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d'arbres ,  ficc.  (  Les  Tarcare*  fe,  rafenr  U 
tête  ,  maii  ils  gardent  un  toupet  de  che 
veux.  Un  toupet  de  batbe.  Il  n'a  qu'un 
toupet  de  cbeveux  fur  le  Iront.  Au  roi 
lieu  de  Tes  cheveux  noit* ,  il  y  a  un  petit 
toupet  blanc.  Il  a  un  petit  toupet  de  boit 
auprès  de  fa  mai  Ton.  Tout  fou  parc  etl 
plante  de  chênes,  excepté  un  toupet  de  fa- 
pint.  ) 

Toont,  fedit  aufli  abfolument  Du  tou- 
pet de  cbeveux  qui  ell  au  haut  du  front, 
8c  qu'on  réferve  pouc  cachet  le  bord  d'u- 
ne perruque.  (Son  toupet  cil  li  bien  ajuf- 
té  ,  qu'on  ne  ditoit  pai  qu'il  a  une  per- 
ruque. ) 

On  dit  famil.  Quand  fon  toupet  lui  prend. 

Ce  de  colère. 

On  appelle  Toupet  de  cheval ,  Lapottion 
«le  crin  qui  tombe  de  la  fommiti  de  fa  tête 
fur  le  front. 
TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  eil 
tait  en  forme  de  poite,  fie  qu'on  envelop- 
pe d'une  corde  tournée  en  spirale,  parie 
moyen  de  laquelle,  lorlqu 
en  le  jetant ,  il  tourne  fur 


u  oo  l'en  dégage 
ir  une  pointe  de 
oui.  (  Une  petite 


fer  dont  il  cil  arme  au  bout.  . 
toupie.  Une  grotte  toupie.  De»  enfant  qui 
louent  i  U  toupie.) 

TOUI'ILLER.  v.  n.  Tournoyer  comme  une 
toupie.  Il  n'est  d'ufage  qu'en  parlant  Des 
perfunnet ,  pour  dire  ,  Ni  faire  qu'aller  fie 
venir,  fant  (avoir  pourquoi.  (Elle  ne  fait 
qui  toupiller.)  U  eA  familier. 

TOUPILION.  f.  m.  Petit  toupet.  Toupillon 
de  cheveux.  11  feditautïs  De*  branche*  inu- 
files  Ac  confufei  d'un  oranger. 

TOUR.  f.  f.  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond, 
carré ,  Sec.  dont  on  fortifioit  ancienne- 
ment lei  mutaillei  des  ville*,  du  chi- 
teaux  ,  Sec.  (  Haute  tour.  Petite  tour. 
CtotTc  tour.  Tour  ronde  Tout  carrée.  Du 
haut  de  la  tour.  Au  pied  delà  tour.  Ville 
enceinte  de  murailles  fie  de  touti.  Murail- 
le flanquée  de  touri.  Le»  créneaux  d'une 
tour.  La  tour  de  Babel.  Lei  tout»  de  la  Baf- 
tille.  La  tout  du  Donjon.  Le  Cbitcau  dci 
fept  toun.  ) 

On  appelle  figur.  Tour  dt  Babtl,  Un  lieu 
plein  de  confusion.  (  Cette  maifon  eA  une 
vriie  tour  dt  Babel.) 

On  appelle  Tour ,  au  jeu  dei  Échect  Une 
certaine  pièce  de  ce  |eu  ,  qu'on  appeloit 
autrefois  Roc.  (  Donner  échec  fit  mat  avec 
te  Roi  fie  la  Tour.  ) 

Tau  f,,   fc  dit  au  in  De  certains  clochers 
en  forme  de  tour.  (Le* 
Dame.  ) 

TOUR.  f.  m.  Mouvement  en  rond.  (  Le 
tour  du  foleil  ,  des  planètes.  Jupiter  fait 
fon  tour  en  demie  ans.  Tour  de  boule 
Tout  de  roue.  Tour  de  broche.  Tour  de 
meule.) 

A  tour,  ni  m  as.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  n'ett  guère  d'ufage  qu'en 
cette  pbrafe ,  //  /ai  donna  un  fouffUt  à 
tour  dt  bras ,  pour  dite  ,  De  toute  la  force 
du  bras. 

On  dit,  c\u'Unt  thoft  a  tel  faite  en  un 
tour  dt  main ,  pour  dite  ,  En  un  instant,  il 
est  familier. 
Tou*. ,  fe  dit  par  extension,  De  plulîeurs 
autres  fortes  de  mouvement ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  en  rond.  Ainsi  on  dit ,  Faire  un 
tour  ,  pour  dire ,  Aller  fit  veoir.  (  Il  fit 
deux  toun  par  la  ebambte.  Faire  un  tour 
dans  le  jardin ,  un  tour  d*  jardin ,  deux 
tours  d'allée.  Faites  nn  tour  jufquct-la. 
Vous  faites  bien  des  tours.) 
.  U,  dit.  sp'I/. 


TOU 

tour  dt  promenade  ,  pour  dire  ,  qu'il  eit 
allé  fc  promener  i  fie  ,  qu'  Un  homme  tfi  al- 
lé faire  un  tour ,  pout  dire,  qu'il  cil  lord 


On  dit  dans  kmfme  feu*.  (Il 
faire  un  tout  en  ville  ,  un  toc 
paya.  ) 

On  dit  ptov.  qu'Un  homme  ne  fera  point 
une  telle  enoft,  n'ira  point  tn  un  ttl  lieu , 
au'U  n'ait  fait  fa  ouin^t  tours ,  pour  dire  , 
qu'Avant  que  d'y  aller,  il  fera,  félon  fa 
coutume ,  mille  ebofes  inutile*. 

On  dit  Des  tivières  qui  vont  en  fer- 
pentant,  fie  qui  reviennent  fur  elles-mê- 
mes ,  qu'  (  Elle*  font  plufieutt  tout*  fit  re- 
tour*.) 

Ou  dit  a  peu  prèsdant  le  même  fen* ,  que 
(  Le  fang  last  plusieurs  rours  fie  tetouts  dan* 
le*  artète*  fie  dan*  le*  veine*.  ) 

On  dit  encore  ,  (Le*  tours  fie  le*  retour* 
d'un  labyrinthe.  ) 

On  dit ,  Un  tour  de  triûrac  ,  pour  dire , 
Une  partie  de  trictrac  de  doute  trou*. 

On  dit  a  certains  (eux  des  cartes ,  Jouer 
un  tour,  pour  dire  ,  Jouer  un  certain  nom- 
bre de  coup* ,  en  forte  que  tous  les  Joueurs 
fuccetuvcmenc  aient  une  fois  la  main.  Et 
au  brelan  on  dit ,  Jouer  cinq  tours  au* 
ècus  ,  cinq  tourt  au*  deux  écus  ,  &  un  tour 
au  louis  ,  pour  dire  ,  Jouer  onxc  touri  en 
tout,  i  condition  que  pendant  les  cinq 
ptemiers ,  chaque  Joueur  mettra  à  chaque 
coup  un  écu  devant  lui ,  fiec. 
Toun,  veut  dire  aufli.  Circuit,  circon- 
férence d'un  lien  ou  d'un  corps.  (Le  tour 
de  la  ville ,  du  paie  ,  du  village.  Le  tour  du 
jardin.  Cet  attire ,  cette  colonne  a  une  de 
tour.  ) 

On  dit ,  Faire  U  tour  dt...  pour  dire.  Al- 
ler autour  de...  (  Ce  voyageur  a  fait  le  tour 
du  monde.  Faire  le  tour  de  la  ville  ,  d'une 
ville  ,  d'un  sardin ,  d'un  boit ,  fiec.  Ce  bra 
celct  fait  plulîeurt  tout*  autour  du  brai.  ) 

On  appelle  Tour  dt  Le  ,  L'étoile  qui  envi- 
ronne le  lu,  fie  qui  eit  attachée  au  boit 
d'enbaut.  (Tour  de  lit  de  ferge ,  de  damas, 
de  velours,  fife. ) 

On  d  it  d'Une  tenture  de  tapiiTerie ,  qu'IÏ 
le  a  tant  d'aunes  de  tour  ,  pour  dite  ,  qu'Ei- 
lc  a  tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit.  Le  tour  du  vifage,  pour  dire, 
La  circonférence  du  vifage.  (  Elle  a  le  tour 
du  vifage  agtèable.  Un  beau  tour  de  vi- 
fage.) 

Tour,  dr  l'écHint.  Efpacc  de  trois  ou 
quarte  pieds  au-delà  d'un  mur,  fie  qui  ap- 
partient i  celui  qui  a  cotulruit  fon  mut  es 
retraire  fur  fon  tetrain. 
Ter  n  eu  cm at.  Intervalle  d'un  deml-picd 
dont  les  fout*  fie  les  forges  doivent  être 
éloignés  de*  mur*  qui  font  dan*  leur  voisi- 
nage, fuivant  les  u  laget  de  Pari*, 
loua,  ni  ta  toURi*.  Intervalle  de  deux  a 
ttois  pouces ,  qui  doit  relier  vide  enttr  une 
chaulte  d  aifance ,  Se  un  mut  mitoyen  con- 
tre lequel  elle  cil  pofêc. 
Toun  ,  fc  dit  De  dirlérenre*  chofet  dont  on 
fefett,  foitpout  l'habillement ,  foit  pour 
la  parure ,  fit  qui  font  miles  en  tond.  (Un 
tour  de  cou.  Un  tour  de  gorge.  Un  tout  de 
bonnet.  Un  tour  de  cheveux.  ) 
Tour.  ,  lig.  Trait  de  fublilité  fie  d 'adrclTe  de 
main.  (  Tout  de  Bateleur.  Tout  dcjgibcciè. 
re  |  de  gobelets.  Tour  de  patTc-paile.  Tout 
d'adretTe ,  de  fouplctTe.  Il  fait  faite  des 
tourt  de  cartes,  de*  tourt  de  main.) 
Il  fc  prend  au  su  figut.  pour  Trait  d'habl 
fêté  ,  rufe,  rtneiTe.  (Il  lui  a  |oué  un  tour, 
d'un  tour.  Voilà  de  fc*  toun.  Voilà  un  bon 
'.' 
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On  dit  figarément  fie  proverbial  etneav, 
Un  tour  de  Maître  O'onsn ,  pour  dire .  I  n 
traie  d'homme  rufé,  fie.  Tour  du  bator, 
pour  dire  ,  Le  profit  fecret  fie  illicite  qu'aa 
homme  tire  de  l'rmploi ,  du  poAc  où  si  cil. 
(Sa  Charge  lui  vaut  tant  pat  an  ,  fans  le 
tour  du  bâton.) 
Tour,  .  fe  dit  géoétalerocnt  Du  procédé  . 
de  la  manière  d'agir.  (Tour  d'habile  hom- 
me. Tout  d'ami.  Tour  de  fripon,  de  fi- 
lou. Vilain  tour.  U  vous  jouera  d'un  mau- 
vais tout.) 

On  dit .  Donner  un  tour  d  une  tfaire ,  pont 
dite ,  La  faite  voir  d'an  certain  côte ,  la 
faire  paioiire  d'une  certaine  façon»  (C'csl 
un  habite  homme  fie  qui  a  beaucoup  d'ef- 
prii ,  il  doane  le  tour  qu'il  lui  plait  aux  af- 
faire!. Il  donuc  un  cettain  tout  aux  chofet. 
Il  a  donné  un  bon  tour  i  cala.  Le  fuccèt  dé- 
pend du  tour  que  le  Rappotteut  donnera  i 
votre  affaire.  ) 
TOUR. ,  en  patlant  d'Éloquence,  sic  Poésie, 
de  Style ,  de  Pét iode ,  fe  prend  pout  La 
manière  dout  on  exprime  les  peuices ,  fie 
dont  on  attauge  l'es  tetmes.  loit  en  par- 
iant,  foit  en  écrivant.  (Le  tout  d'une  pé- 
riode Il  y  a  un  tour  d'éloquence  dans  tout 
ce  qu'sl  écrit.  Il  donne  un  tout  agréable  i 
tout  ce  qu'il  dit.  Cet  vers  font  d'un  beau 
tout,  d  un  tour  noble,  galant,  agréable. 
Il  n'y  a  point  de  tour  dans  ce  difeours.  Ce 
qu'il  écrit  cA  d  alTex  bon  fent.  mais  le 
tour  en  ell  mauvais.  La  penfee  n'cA  pas 
nouvelle  ,  mais  le  tour  en  cA  nouveau»  U  y 
a  du  tour  à  cela.  ) 

On  dit.  qu'Cn  homme  a  un  tour  d'efirit 
agréable,  qu' il  a  un  tour  agréable  dans  l'ef- 
prit ,  pour  dire  ,  qu'il  ptéfeme  le*  clm.e* 
fout  une  fotme  agréable. 
Tour.  ,  fig.  ausli .  Rang  fuccelEf,  alterna- 
tif. (Ce  n'cA  pat  votre  tour.  Je  paslciai  i 
mon  tour.  C'cl)  mon  tour  à  vous  ttaitet. 
Son  tour  rit  palTc.  Vous  n'en  êtes  pas  quit- 
te ,  vou*  aurex  votre  tout.  Vous  ferei  re- 
cherché! votre  tout.  Chacun  i  foo  tour. 
À  tour  de  rôle.)  foy.  Rôct. 
Tou  a  À  TOOR..  adv.  Succeflsvement ,  l'un 
aprèi  l'autre.  (Ce*  deux  Généraux  com- 
manderont tout  à  tour.) 
Tour.  ,  fe  dit  encore  d'une  machine  dont 
on  fe  fen  pour  façonnet  eu  rond  le  bois  , 
l'ivoire ,  la  corne  ,  fie  même  le*  métaux. 
(Tour  pour  travailler.  Tour  en  l'air.  Tour 
ovale.  Tour  figuré.  Tour  a  graver,  tec 
Cela  cA  fait  au  tout.  Manche  de  couteau 
fait  au  tour.  ) 
On  dit ,  qu'  Une  famme  a  U  bras ,  la  main  t 
la  gorge  /tir*  au  tour,  pour  dire ,  qu'ïllë 
le*  a  parfaitement  bien  fait*.  Oo  dit  daot 
le  même  (en s,  qu'Un  homme,  qu'uoa 
femme  font  fait*  au  tour. 
Tour.  ,  ûg.  auffi  .  Une  efpècc  d'armoire 
ronde  fit  tournante,  qui  ell  pofée  dant  l'é- 
paitTeur  du  mur ,  fie  qui  fclt  aux  Religteu- 
fes  pour  faire  palier  ce  qu'elle*  icçptvcnt 
du  dchort ,  ou  ce  qu'elle*  y  envoiestt. 
(  Faire  palier  quelque  chofe  par  le  roor.  ) 
On  fe  fett  de  pareille  machine  au  Con- 
clave. 

Tour  d*  atm*.  f.  m  Rupture  ou  foulure 
de  rein*  causée  par  quelque  efTort.  (Avoir 
un  tour  de  reins.  Donner  un  tout  de  rein*. 
Il  t'efl  donne  un  tour  de  reins.) 
On  dit  figur.  fie  famil.  qu'L'n  homme  a  eu 
un  tour  de  reins  ,  qu'aa  lui  a  donné  un  tour 
dt  reins,  pour  dite,  qu'On  lui  a  nui  «n 
quelque  chofe ,  qu'on  l'a  fait  échouer  dans 
ion  deiTein. 

TOURBE,  f.  f.  Motte  faite  de  terre  bttutni- 
Dcufc  ,  propre  à  Uiûl».  (Il  y  a  de*  pay*  ad 
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l'on  ne  fe  fert  guère  que  de  tombe*  pour 
fc  chaufèr.) 

TOUR.BE.  f.  f.  Multitude  coofufe  de  peuple. 
U  eft  vieux. 

TOURBILLON,  f.  m.  Vent  impétueux ,  qui 
va  en  tournoyant.  (  Ce  tourbillon  a  bien 
fait  du  dégât.  Furieux  tourbillon.) 

Lei  Philofophet  appellent  Tourbillon , 
Une  quantité  de  matière  qui  tourne  au- 
tour d'un  Aftre.  (  Le  tourbillon  du  Soleil 
Le  tourbillon  de  U  Terre.  Le  tourbillon  de 
Jupiter.) 

On  appelle  fîgurément  Tourbillon ,  Tout 
ce  qui  entraine  1er  hommet.  (  C'eft  un 
homme  emporté  parle  tourbillon  de*  plai- 
firs.  ) 

TOL'RDILLE.  adjeûif.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cetre  phrafe.  Cru  tourdltle ,  pour  ligni 
fier  .    Le  poil  d'un  cheval  qui  eft  (l'un 
grit  fale  ,  approchant  de  U  couleur  d'une 
«rive. 

TOURELLE,  f.  f.  Petite  tour.  (Il  y  a  qua- 
tre tourelle*  i  Ton  chiteau.) 

TOURTE  RE.  f.  ».  On  appelle  ai  ml  dam 
le*  Monallércs  de  fille» ,  Une  domefti 
que  de  dehors  ,  qui  a  foin  de  faire  palTcr 
au  tour  routci  Ici  chofei  qu'on  y  appor 
se  ;  fie  c'eft  dan*  cette  acception  qu'on 
dit  ,  (La  Touticte  du  Couvent.  La  Sœur 
Tourière.  La  Tourière  de  dehon.  )  Mail 
on  appelle  Mire  Tourière  ,  La  Religieu- 
se grépolce  pour  avoir  foin  du  tour  en 

TOURILLON,  f.  m.  Terme  de  plusieurs 
arti.  Croi  pivot  fur  lequel  tourne  une  por- 
te cochère,  un  pont-levis.  U  fe  dit  auffi 
dei  parties  rondei  qui  font  ver*  le  milieu 
d'un  canon,  qui  fervent  i  le  pointer ,  fit 
fur  tefquellet  il  eft  dam  une  efpéce  d'é- 
quilibre. 

TOURMENT,  f.  m.  Grande,  violente  dou 
leur  corporelle.  (  La  goutte  ,  la  pierre ,  la 
néphrétique  font  il  -  crucli  tourment.  Ce 
Chirurgien  lui  a  fait  fouffrir  de  crueli 
tourment ,  d'horriblei  tourment ,  des  tour- 
ment infupportablct.  Il  faudrait  inven- 
ter de  nouveaux  tourment  pour  punir  un 
crime  fi  horrible.  Le*  tourment  de*  dam 
uéi.) 

Il  fe  prend 
d'efprit.  (Certê  a 
tourment ,  de  la  peine  8c  du  tourment.  Les 
enfant  donnenr  quelquefois  bien  du  tour- 
ment i  leurt  pèret.  ) 

On  dit  poétiquement ,  Let  tourment  amou- 
rtux  ,  pour  dire ,  Le*  maux  que  l'amour  fait 
foufftlr. 

TOURMENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tour- 
mente. 

TOURMENTE,  f.  f.  Orage  ,  bourafque  , 
tempête  fut  ta  mer.  (Grande,  futieufe, 
hotrible  tourmente.  Durant  la  tourmente. 
11  fe  leva  une  tourmente.  Let  boni  mate- 
lot* prévoient  la  tourmente,  la  tourmente 
a  dilpcrfè  leur*  vaitTeaux.  Ce  eut  ré- 
fifta  long- temps  i  la  tourmente  ) 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  fouifrir  quel- 
que tourment  de  corpt.  (On  tourmenta  ce 
miférablc  a  diverfe»  foi*.  On  l'a  il  horri- 
blement tourmenté ,  qu'il  en  eft  mort.  Le* 
Tyran*  faifoient  tourmenter  cruellement 
le*  Chrétien*.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Det  douleur*  caufêet  par 
quelque  maladie,  ou  par  l'opération  de* 
Chirurgiens.  Et  c'eft  dan*  ce  fent  qu'on 
dit.  (  Il  cft  tourmenté  de  la  goutte ,  de  U 
néphrétique.  U  a  depui*  quelque  temp*  une 
colique  qui  le  toutmente  tour  6c  nuit, 
le*  Chiturgien*  l'ont  ctucllctncnt  tour- 
menté. ) 

Tome  II. 
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Totr*xMt*fin ,  fie.  suffi ,  Donner  de  la 

peine ,  faire  fourbir  quelque  peine  d'ef- 
prir.  (Ce*  enfant  tourmentent  fort  leur 
père.  Se*  créancier*  le  tourmentent  tou* 
le*  joui*.  Son  ptocèt  le  tourmente.  Que 
cela  ne  vout  tourmente  point.  Il  ne  fait 
que  me  toutmenter.  Cet  homme  cil  im- 
portun ,  il  me  tourmente  fan*  celle. 
Être  tourmenté  de*  tcmotdt  de  fa  conf 
cience.  ) 

ToQKMtXTU,  iig-  aulTî.  Agiter  violem- 
ment. (Le  vent  tourmenta  long -temp* 
notre  vaitTeau.  La  met  étoit  haute,  Se  le 
vailTeau  fut  tudemen;  tourmenté ,  fut  long 
temp*  tourmenté  de  la  tempête.  C'cfl  un 
cheval  inquiet ,  Se  qui  tourmente  fort  fon 
cavalier.  ) 

On  dit,  qu'On  tfl tourment  detmouektt, 
det  couftnt ,  pour  dire ,  qu'On  en  eft  in- 


pour  Une  peine 


Si  tourmihti tu  v.  jccipr.  S'agircr,  fe  re- 
muer. (  Tenez- vou*  en  repo* ,  ne  vout  tour- 
ment» pa«  tant.  Il  n'a  fait  que  fe  tourmen- 
ter route  la  nuit.  Il  fe  toutmemoit  forr.  Ce 
cheval  fc  tourmente.  ) 

Il  fig.  auffi.  S'inquiéter,  fe  donner  bien 
de  la  peine  de  corpi  fie  d'efprit.  (  A  quoi 
fert  de  vout  tourmenter  iî  fott  ?  Il  ne  faut 
pai  fe  tourmenter  pour  le*  bien*  du  monde, 
pour  te*  affaire*  d'autrui.  ) 

On  dit  popul.  en  ce  fen*  M,  (Tourmenter 
fa  vie.  ) 

On  dit,  <n:e  Du  ton  fe  tourmente,  pour 
dire,  qu'il  fe  déjette. 

Tooa.MtNTé  .  il.  parricipe. 

TOURMENTEUX  ,  EUSE.  ad|.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  Marine ,  en  parlant  De  certain! 
paraget  qui  font  plut  fujeti  aux  tem- 
pête*. 

TOURMENTIN.  f.  m.  Terme  de  Marine 
Nom  du  perroquer  du  màt  de  beaupré. 

TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  de*  rue* ,  le 
coin  de*  chemin*  ,  fie  l'endroit  où  le  cour* 
d'une  rivière  fait  un  coude.  (Le  tournant 
de  la  rue.  U  fut  attaqué  au  tournant  d'une 
telle  rue,  au  tournant  du  chemin.  Au  tour 
nant  d'une  rivière.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  lieu ,  d'un  efpace 
ou  l'on  fait  tourner  un  carrolTe ,  une 
charrette ,  «ce.  (U  n'y  a  pat  alTex  de  tout 


On  dit ,  qu't7«  cocher  n'a  pas  bien  prit  fon 
tournant,  qu'iV  a  mal  prit  fon  tournant , 
pour  dite ,  qu'il  n'a  pat  bienptit  fe*  mefu- 
re*  pour  tourner. 
Tovumamt,  fe  dit  anffi  d'Un  endroit  dam 
La  mer,  dan*  une  rivière,  où  l'eau  rour- 
noie  continuellement ,  8c  qui  eft  dange- 
reux pour  le*  vaitTeaux.  (  Il  y  a  li  un  tout 
nant  qu'il  faut  éviter.) 
TOURNANT,  eft  auùl  adj.  fie  lignifie ,  Qui 
rourne.  (Un  pont  tournant.  De*  rame* 
rournante*.  ) 
TOURNEBROCHE.  fub.  m.  Machine  fer- 
vant  i  faire  tourner  la  broche  (Tour 
nebroefae  i  reftort.  Tournebroche  i  poidi.) 
On  appelle  auffi  Tournebroche,  Le  chien 
qu'on  met  dan*  une  roue  pour  faire  tout 
net  la  broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  petit*  garçon  » 
qui  tournent  la  btoche. 
TOURNÉE,  f.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  dl 
ver*  endroit*.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
De*  coutfetque  le*  Intendant  de  Province* 
ou  aurre*  Ofncieri  font  avec  autotité  dam 
leur  rciToft ,  dans  leur  département.  (  L 
Prévôt  det  Maréchaux  a  fait  fa  tournée 
Le  Receveur  Général  eft  allé  faite  fa  to 
née.  ) 

|  U  fc  dit  auffi  De  ccitajoi  voyages  aa- 
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nueti  on  périodiques  qu'un  particulier  fait 
pour  fc*  affaire*  ou  pour  celle*  d'une  coin- 
pagnie.  (  Ce  marchand  eft  allé  faire  fa  tour, 
née  en  Hollande.  Fermier  général  de  tout- 
née.) 

Il  le  dit  aulli  famil.  De  diverfci  petites 
courfci  qu'on  fait  dam  une  ville ,  fie  d'une 
rue  i  une  autte.  (  Il  fait  tout  les  amins 
pluùcutt  tournée*.) 

TOURNELLE.  f.  f.  Petite  tour.  Ce  mot  cil 
vieux  en  ce  (cm  li.  On  l'en  feu  en  par- 
lant de  quelque*  ancien*  bitiment  ou  de 
quelques  lieux  ,  comme  (  Le  paUii  de* 
Tournellci.  La  rue  des  Tourncllc*.  La  quai 
dei  Tournellet  i  Pari*.  ) 

TOURNELLE.  f.  f.  Chambre  du  Parlemenr. 
comporte  de  certain  nombre  de  Juget , 
qu'on  prend  tour  à  tour  dan*  la  GranJ'- 
Chambre  fie  le*  Chambre*  de*  inquêtes, 
pour  juger  tst  matière*  criminelle*.  (La 
Chambre  de  la  Tourncllc.  Trélident  i  la 
Tournelle.  Un  Confeiltcr  de  fetvice  a  la 
Tourncllc.  L'alfaire  cft  i  la  Tournelle.  ) 

TOURNEMAIN,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dan*  cette  phrafe ,  En  un  tournent*:»  , 
c'cfl  a-dire,  En  auffi  peu  de  rempt  qu'il 
en  faut  pour  routner  la  main.  (C'eft  un 
cfprit  inconftant ,  il  change  en  un  tour» 
ncmain.  Il  a  fait  cela  en  un  tourne- 
main. ) 

TOURNER,  v.  a.  Mouvoir  en  rond.  (Tour, 
ner  une  roue.  Tourner  une  broche.  )  Il  fe 
dit  auffi  De  plulîeurt  autre*  i 
pour  peu  qu  il*  tiennent  du 
en  rond.  (Tourner  la  tête.  Tournez- 
ver*  moi.  Se  tourner  fur  te  côté.  Tour- 
ne r  let  yeux.  Tourner  lct  regard*.  Se  tout- 
net  dan*  fon  lit.) 

Tous.»**,  i»  do*  À  auiLCio'uii ,  Ccfe 
tourner  le  do*  du  côté  où  il  a  le  vifage ,  lut 
ptéfentet  le  do*.  H  fc  dit  figur.  lorfqu'ott 
quitte  quelqu'un  ,  6e  qu'on  le  laille  li  pac 
méprit,  par  indignation  ,  ou  lorfqu'ott 
abandonne  fe*  intérêt*.  Tourner  le  dot  «vas 
ennemis ,  ou  ftmplcment  Tourner  le  dot  » 
C'eft  fuit.  On  dit  d'Un  homme  ,  qui  au 
lieu  d'aller  ou  il  veut  ,  ptend  un,  chemin 
rout  oppofé  ,  qu'(ll  tourne  le  do*  où  il 
veut  aller.  )  Et  fîgurément ,  que  La  for- 
tune  a  tourné  le  dot  d  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  que  " 
ttaire. 
On  dit . 

dire,  Se  rournerpour  faire  tête,  pour 
face  aux  ennemi*.  (  U  rourna  tète  ver*  Isa 
ennemi*.  Let  ennemi*  le  poutfuivotent  * 
8c  il  tourna  tête.  ) 

On  dit  figur.  Il  ne  fait  de  quel  eiti  fa 
tourner ,  pout  dite  ,  U  eft  dan*  un  grand 
embarras. 

On  dit  ,  Tourner  let  pieds  en  dedans  a 
tourner  les  pieds  en  dehors  ,  pour  dite  , 
Porter  la  poinre  det  pied*  en  dedans  ots 
en  dehor*.  Er  ,  Tourner  fes  fouliert .  pouc 
dire,  Let  corrompre  en  matchanr  de  telle 
forte  que  l'aiuctte  du  pied  ne  foit  pat 
droite. 

On  dit ,  qu'Lr«  /Voice  ,  qu'un  état  tour- 
ne fes  armes  ,  fes  forces  contre  un  autre 
état ,  pour  dire  ,  qu'il  fair  marcher  fc» 
troupes  de  ce  côté-la  ,  pour  y  porter  la 
guette. 

On  dit  figur.  Tctrrner  toueet  fes  penfltt  à 
quelque  ehofe  ,  vert  quelque  ehofe  ,  pouc 
élite,  Y  appliquer  route*  fei  pcnféei,  t'y 
adonner  entièrement  ;  fie  dan*  le  même 
fen* ,  on  dit,  (  Tourner  fon  coeur  i  Dieu, 
fe  tourner  vers  Dieu. 

On  dit  figur.  Tourner  une  ptrfonnt  à  fom 
grs.poBi  dite ,  Mamct^foo^efpm  ,  eu 


nt ,  Tourner  tlte,  pont 
faire 
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forte  qu'on  lui  falle  faire  tout  et  qo'on 
veut.  (  il  tourne  cet  homme-li ,  cet  efprit- 
U  comme  il  lui  plait.  ) 

On  dit  tlgjt.  Tourner  uu  hommt  dt  tout 
Ut  fins  ,  de  tous  Ut  côtés ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  diverfc»  queiliont ,  Se  direrfei  pro- 
portions ,  pour  tirer  de  lui  ce  qu'il  fait 
d'une  allai re ,  pour  lavoir  quel eft  foo  fen- 
ciment ,  fou  deiTein. 

On  dit  ngurément ,  Tourner  bitn  ,  tour- 
ner mal  une  affaire  ,  une  ehofe  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  un  bon ,  on  mauvais 


On  dit  provetbialement  8c  populaire- 
ment ,  Tourner  la  truie  au  foin  ,  pour 
dire  ,  Ne  répondre  pas  (ufte  ,  6c  tacher  de 
détourner  le  difeours  fur  une  autre  matiè- 
re. Et ,  Tourner  te  cul  A  la  mangeoire ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  dans  une  (ituation  con- 
traire i  celle  que  demande  la  chofe  qu'on 
veut  faire. 

En  termes  de  charte ,  on  dit ,  Tourner 
un  lièvre ,  tourner  une  perdrix  ,  pour  dire  , 
Tourner  autour  d'un  lie  vie  ,  autour  d'une 
perdrix. 

En  termes  de  guerre  ,  on  die.  Tourner  un 
pofte  .  une  montagne  ,  (te.  pour  dite  ,  Le» 
prendre  i  revers.  / 
Toi'nam  .  fe  dit  De  certaines  chofesqu'on 
change  de  fens ,  en  mettant  delTus  ce  qui 
étoic  defTuut.  (  Tourner  le»  feuillets  d'un 
livre.  Tourner  une  carte.  Tourner  une  étof- 
fe d'un  autre  fens.  ) 
On  dit  ptovetb.  quand  on  a  parlé  bien 
ou  mal  d'un  homme  ou  d'une  affaire  , 
Tourner  la  midaille  ,  pour  dire  ,  Regar- 
der cet  homme  ,  cette  affaire  du  côté  op- 
pole. 

On  dit  fleuré  ment  8c 
Tourner  cafaque  ,  poui  dite  , 
de  parti. 

On  dit  d'Un  Cavalier ,  qu'//  tourne  bri 
eU  ,  pour  dire  ,  qu'il  retourne  fur  fes  pat. 
(  Il  reçut  cette  nouvelle  en  chemin,  & 
aulTmV    tourna  bride. 

On  dit  t  Tourner  tout  en  bien ,  tourner  tout 
m  mal ,  pour  dire  ,  Interpréter  tout  en 
tonne  pan  ,  en  mauvaife  part.  Et .  Tour- 
ner tes  chofts  à  (on  avantage  ,  pour  dire  , 
les  interpréter  avfantageufcmenc  pout 
loi ,  ou  même  en  l'avoir  tirer  de  l'avan- 


On  dit  ,  Tourner  quelqu'un  an  ridicule  , 

Sourdire ,  Le  rendre  ridicule  par  des  traits 
e  plaifanterie.  Et  ,  Tourner  une  chofe  en 
raillerie  ,  pour  dire  ,  La  prendre  comme 
dite  en  raillant ,  fc  faus  deiTein  de  ficher, 
t  l!  ne  prit  point  férieufemenc  les  chofes 
offenfantes  qu'on  lui  difoit  ,  il  les  tout 
na  en  raillerie.  )  Il  f-gnifie  auifi  ,  Se  mo 
quer  de  quelque  chofe  ,  en  faire  des 
railleries.  (Il  tourne  en  ridicule  les  me  il 
leurs  confcils  k  les  plus  fages 
ces.  ) 

On  difoit  autrefois  ,  Tourner  ,  au  lieu  de 
Traduire.  (Tourner  du  Latin  en  François.  ) 
Il  eft  vi;ux  ,  «t  ne  fc  dit  guère  que  dan 
les  Collèges. 
Tourhih  ,  vent  dire  encore  ,  Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bois ,  d'ivoire  ,  6c 
même  r!e  métal.  (  Tourner  des  colonnes. 
Tourner  des  chaifes.  Tourner  l'or  .  l'ar- 
gent, le  cuivre,  le  fer  .  6c  c.  )  Il  fe  dit  aufli 
abfolumcnt.  (  Il  fait  fort  bien  tourner.  Il 
•'occupe  1  tourner.  Un  ouvrier  y.n  tourne 
bien.  ) 

Touamt  ,  lignine  au  (H ,  Arranger  de  cer 
tain.-  manière  l:s  paroles,  les  penfèei  dans 
un  ouvrage  de  proie  on  de  vers,  leur  don- 
(  Il  toiUM  bien  les 


d  Une  perfonne  qui  fe  trouve 
tir  avoir  regardé  en  bas  d'un 
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vers,  fi  tourne  bien  uu  ven.  Je  voudrais 
tourner  cette  pétiode  autrement.  ) 
Toua.su*..  v.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  (  Le 
Ciel  tourne  ,1a  verre  tourne  autour  du  So- 
leil ,  8c  la  Lune  tourne  autour  de  la  Terre. 
Une  planète  qui  tourne  fur  fon  axe.  Une 
machine  qui  tourne  fur  fon  pivot.  La  roue , 
le  moulin  tourne.  Quand  il  a  bu  ,  il  tui 
rembte  que  tout  tourne.  Pendant  que  la 
broche  tournoit.  Un  cheval  qui  tourne  au- 
tour du  pilier.  ) 

On  dit ,  faire  tourner  le  fat ,  pout  di- 
re ,  Faire  une  efpèce  de  fottilége ,  en  fai- 
fant  tourner  un  Tas,  pat  le  moyen  de  quoi 
on  prétend  découvrir  l'auteur  d'un  cri- 
me. On  dk  aufE  i  l'actif.  (  Tourner  le 
fas.) 

Tour*!*.,  lignifie  aufli,  Se  mouvoir  i 
droite  ou  1  gauche  ,  quoique  le  mouve- 
ment ne  fe  laite  pis  tout  a  fait  en  rond. 
(  Tourner  de  côté  6c  d'autte.  Toutnet  tout 
court.  Ce  cheval  tourne  bien  ,  tourne  i 
toutes  mains.  Tournez  ,  cocher.  Dites-lui 
qu'il  tourne  pat  une  telle  tue.  Au  bout  de 
la  rue  on  tourne  a  droite.  Après  la  bataitle  , 
une  partie  de  l'armée  tourna  du  côté  de 
l'Allemagne.  Le  vent  a  tourné.  ) 

On  dit  d'Un  efprit  vatiable  6c  inconftant, 
qn'(ll  tourne  a  tout  vent  ,  qu'il  tourne 
comme  une  girouette.  ) 

En  parlant  d 
étourdie  pour 

heu  fort  élevé ,  on  dit ,  Que  la  tête  lui  tour- 
ne. (  Me  regardez  pas  en  bas  de  peur  que  la 
tète  ne  vous  tourne.)  Il  fe  dit  auffi  De  ceux 
i  qui  il  futvient  des  écouidiiTemeus  6c  des 
vertiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  eft  de- 
venu fou ,  que  (  La  tëtc  lui  a  toutné.) 

On  dit  ngurément  d'Un  homme  qui  fe 
méconnoît  dans  la  bonne  f)itttne  ,  ou 
qui  quelque  malheur  imprévu  a  troublé 
l'efprtt ,  ou  qui ,  par  ctainte  ,  par  vanité , 
ou  par  quelqu'autre  paflion ,  fait  des  cho 
fes  extravagantes  ,  que  La  tête  lui  a  tour- 
né. ) 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant 
d'affaire*  qu'il  ne  fait  i  laquelle  entendre 
qu  (  Il  eft  il  embarrairé  que  la  tête  lui 
tourne.  ) 
On  dit  ngurément  qu'Un 
autour  du  pot  ,  ne  fait  eue 
du  pot,  pour  dire  ,  qu'il  évite  de  venir  au 
fait ,  i  la  conclulîon  d'une  affaire.  (  Parlez 
franchement ,  ne  tournez  point  tant  autour 
du  pot.  Cet  Avocat  ne  vient  point  au  fait , 
il  ne  fait  que  toutnet  autour  du  pot.  (  Il 
eft  du  ftyic  familier. 
On  dit  figur.  Tourner  du  côté  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Se  ranger  de  fon  parti.  (Aufli 
tôt  qu'il  fc  fut  déclaré ,  tout  le  monde  tour- 
na de  fon  cAté.  )  Et  on  dit  d'Un  homme 
qui  ne  fait  plus  que  faire  ,  qui  n'a  plus  de 
relTource  ,  qu*(  Il  ne  fait  plus  de  quel  cô- 
té tourner.  ) 

On  dit  figur.  que  la  chante  a  tourne  ,  pour 
dire ,  que  Les  chofes  ont  changé  de  face. 
(  Il  avoir  eu  julqu'ici  tout  le  monde  pour 
lui  ,  mais  la  chance  a  bien  tourné.  )  Et  en 
parlant  d'une  affaire  ,  on  dit ,  qu' Elle  a 
bien  tourne  ,  qu'elle  a  mal  tourné  ,  pour 
dite,  qu'Eue  a  eu  un  bon  ou  un  mauvais 
fuccèt.  On  dit  de  même  ,  qu'Elle  a  tourné 
autrement  qu'on  ne  penfoit.  ) 
On  dit ,  qu  Une  chofe  tournerai  la  honte , 
i  la  gloire  de  quelqu'un  ,  4  fon  honneur  ,  à 
fon  déshonneur  ,  a  bien ,  à  ma! ,  à  profit  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  produira  de  la  honte, 
de  la  gloire  ,  de  l'honneur ,  du  déshon- 
neur .  du  bien ,  du  mal ,  do  froii,  6c  c 


T  O  U 

On  dît  d'Un  malade  ,  qo'fl  tourna  tout 
d'un  coup  d  la  mort  ,  pour  dire  ,  que 
Tout  d'un  coup,  8c  lorfqu'on  s'y  art  en  - 
doit  le  moins ,  il  tomba  dans  un  état  qui  6t 
Juger  qu'il  alloit  moutir.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  (  Que  la  maladie  tourna  à  la 
mott.  ) 

rouant*  ,  veut  dire  encore  ,  S'altérer  , 
être  changé.  (  Ce  vin  ne  fera  pat  de  garde  . 
il  tournera ,  il  commence  i  tourner.  Quand 
le  lait  eft  vieux  il  tourne  en  cuifant.  Il  ne 
faut  pas  trop  faire  chauffer  cette  fauce,  de 
peur  qu'elle  nr  tourne.  ) 

On  dit ,  que  Let  raifins ,  les  cirifet ,  Ut 
grofeilles  tournent ,  commencent  c  tourner , 
pout  dite  ,  qu'il*  commencent  i  mûrir,  a 
rougir. 

On  dit  i  quelque*  jeax  des  carte*  ,  Il 
tourne  emur ,  il  tourne  carreau  ,  Oc.  pour 
dite  ,  que  La  carte  qu'on  découvre ,  8c  qui 
demeure  fur  le  talon,  eft  de  la  couleur 
qu'on  nomme  eccur,  carreau,  6cc. 
Tôt' a  tua.  ,  eft  auffi  réciproque  ,  6c  ligni- 
fie ',  Se  changer  ,  palier  d'un  état  à  un  au- 
tre. (  La  verdeur  de  ce  vin  fe  tournera  en 
force. ) 

On  dit  ,  qu'  Vn  enfant  fe  tourne  au  bien  , 
au  mal ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  i  fe 
porter  au  bien  ,  au  mal.  On  dit  encore , 
qu'Un  jeune  homme  fe  tourne  bien  dans  U 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  réunir. 

On  dit,  qu'  Une  fièvre  tierce  fe  tournée» 
quarte,  en  continue  ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
devient  quarte  ,  qu'elle  devient  continue. 
On  dit  aufli ,  que  Tout  ce  qu'on  mange  fe 
tourneenbdt ,  ère.  poutdire  ,  Devient  bile, 
6cc. 

Toua"*,  rr  participe. 

On  dit  fig.  8c  larail.  qu'  Un  homme  eft  bien 
tourne' ,  pour  dite ,  qu'il  eft  bien  fait ,  qu'il 
a  bon  air. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  ordinaire- 
ment toute*  chofe*  de  navets  *  qne  (  C'cft 
un  efprit  mal  tourné  ;  8c  quelquefois  dans 
un  fen*  contraire,  que  (C'eft  na  efprit  bien 
tourné  ;  mais  en  ce  fen*  on  dir  plus  ordi- 
nairement ,  Un  efprit  bitn  fait.  On  dit, 
qu'Une  maifon  eft  bien  ou  mal  tournée, 
pout  dire  ,  qu'Elle  eft  dans  une  bonne  ou 
dans  une  mauvaife  expotttion.Ondir  aufli, 
qu'Elle  tft  bien  ou  ma}  tournée  ,  pout  dire , 
que  Les  dedans  en  font  bien  ou  mal  en- 
tendus ,  que  les  apparremens  en  font  tien 
ou  mal  diCpoQi.  On  dit  de  même  d'Un  ap- 
partement ,  d'une  chambre ,  qu*  (  Ils  font 
bien  tourné*  ou  mal  toutné*.  )  Fn  termes 
de  Blafon,  il  fe  dit  d'Un  croitTant  dont  les 
cornes  regardent  un  côté  de  IVcu  ,  au  lieu 
de  regardet  le  chef ,  ce  qui  eft  fa  polïiion 
naturelle. 

TOURNESOL,  f.  m.  ooCORONA  SOUS. 
Plante  à  fleur  radiée,  qu'on  nomme  ainlî  , 
patee  qu'on  a  prétendu  qu'elle  fuit  le  cour* 
du  foleil.  Elle  a  quelques  propriétés  mfdi. 
cinales.  Quelques-uns  la  nomment  So- 
leil. 

Touatusot  ,eft  auffi  une  efpèce  de  drogue 

qui  teint  l'eau  en  bleu ,  8c  dont  fe  fervent 

les  BlanchilTeufes. 
TOURNEVIS,  f.m.  Petit  infiniment  de  fer 

avec  lequel  on  fetre  ou  on  dciTerre  de* 

vis. 

TOURNEUR,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  ou- 
vrages au  tour.  (  Excellent  tourneut.  Tour- 
nent en  bol*,  en  ivoire ,  6cc.  ) 

TOURNIQUET,  f.  m.  Croix  de  bof*  ou  de 
fer  mobile,  polee  horizontalement  for  un 
pivot ,  pour  lailTcr  paiTcr  un  i  un  des  gen» 
de  pied.  (  11  y  a  ptuileur*  efpêcet  de  icul- 
niqueu  pôle*  en  tout  f<*j.  > 
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Ceft  aaffile  nom  d'un  infttumenide  Chi- 
rurgie ,  qui  fctt  i  comprime!  le*  uiik-iu  i 
daus  certaine*  opéiaeiocs. 
TOURNOI.  1".  m.  C'écoic  aucrtfois  une  fhi 
publique  fc  militaire  ,  une  affetublce  coii- 
'  î  ,  où  il  y  avoir  d'ordinaire  un  grand 
[(de  Princes ,  de  Seigneurs  ,  de  Che- 
:»  .  ficc.  où  l'ou  s'cxcrcoic  i  plufieurs 
«  de  combats  ,  Toit  i  cheval ,  foie  i 

 (le  Prince  fie  publier  le  tournoi.  Il 

y  eut ,  il  l'y  fie  un  grand  rournoi.  Le*  aven- 
ruriers  ebereboirnt  les  tournoii.  ) 
TOURNOIEMENT,  f.  m.  Action  de  ce 
qui  tournoie.  (  Le  tournoiement  de  l'eau.) 

On  appelle  Tournoiement  de  tttt  ,  une 
certaine  indifpoiition  de  cerveau  »  qui  fait 
qu'il  fcinble  i  celui  qui  en  cil  atteint ,  que 
toutes  chofe*  tournent 


TOURNOIS,  ad),  dce.g.l 
noit  i  la  monnoie  qui  fe 
A  rourt ,  fie  qui  croit  plut  foible  d'un  cin- 


quième que  celle  de  Paris. 
Il  fe  dît  pi 


préreniement  dei  livret  valant 
vingt  foui ,  a  la  différence  det  livres  pari 
fis  qui  en  valoient  vingt  cinq.  On  le  dit  de 
même  de*  Tous  valant  douze  deniers  ,  à  la 
différence  des  fous  pariils  qui  en  valoient 
quinze.  (  Livres  tournois.  Sous  tournois. 
Double  tournois.  )  Il  n'cfl  plus  d'ufage 
que  dans  le  ftylc  des  Notaires  &  du  Pa- 
lais. 

TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif.  Tourner 
en  faifant  plufieurs  tours.  (  Cet  homme  ne 
fan  que  tournoyer.  Ce  fleuve ,  après  avoir 
tournoyé  dans  uoe  plaine  de  longue  éten- 
due ,  le  {eue  dans  la  mer.  Dans  l'endroit 
eu  vous  voyez  tournoyer  l'eau  .  il  y  a  un 
goufre.  Ils  n'ont  fait  que  tournoyer.  Après 
«voir  tone  temps  tournoyé ,  il  retrouva  fon 
chemin) 

Il  ttgnitie  figuréroenc  fie  familièrement  , 
N'aller  pas  droit  i  la  concluiion  d'une  af- 
faire, mais  blairer,  chercher  des  détours. 
(À  quoi  fert  de  tournoyer?  il  faut  aller  au 
but.  Vous  ave*  beau  tournoyer ,  il  en  faut 
venir  li.  ) 

TOURNURE,  f.f.  Tour.  (  Le  fuccès  de  vo- 
tre affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y 
donnera.  Il  a  une  tournure  d'efprit  agréa- 
ble. )  Il  n'cil  que  du  ftyle  familier. 

TOURTE,  f.  f.  Efpècede  pidfferie.  ( Tourte 
de  pigeonneaux.  Tourte  de  moelle.  Tourte 
d'épinatds.  Toutte  de  confitures.  ) 

TOURTEAU,  f.  m.  Sorte  de  gâteau.  Il  cil 
vieux  ,  8t  n'a  plus  d'ufage  que  dans  le  Bla- 
fon  , ou  il  lignine  Une  pièce d'armoiric  ron- 
de ,  pleine  Se  de  couleur ,  en  quoi  il  diffère 
du  befan ,  qui  eft  de  même  figure ,  aulTi 
plein  ,  mais  de  métal.  (  Il  porte  d'or  i  trois 
tourteaux  de  gueules.  ) 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle. 
(  Élever  dei  tourteraux.  Manger  des  tour- 
tereaux. ) 

TOURTERELLE,  f.  f.  Efpècc  d'oifeau  qui 
reftemble  beaucoup  au  pigeon  ,  mais  qui 
eft  plus  petit  ,  Se  ordinairement  de  cou- 
leur grife.  C  Les  tourterelles  volent  ordi- 
nairement deux  à  deux  .  le  mile  fie  la  fe- 
nelle.  ) 

Quand  on  parle  de  cette  efpècc  d'oifeau 
comme  bon  a  manger ,  on  ne  fe  fert  que 
du  mot  de  Tourtre.  (Manger  des  courues 
On  fetvit  un  plat  de  courues.  ) 

TOURTIERE,  f.  f.  Uftenûlede  cuilÎDe ,  qui 
fert  a  faire  cuire  des  tourtes.  (  Tourtière 
d'argent.  Tourtière  de  cuivre.  ) 

TOURTRE.  f.  f.  Tourterelle,  foy.  tou* 

TtSttLtt. 

TOUSELIE .  f.  f.  Sorte  de  grain  qui  f<  culli 
?e  dans  pluficuo  Province*. 
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TOUSSAINT,  f.  f-  La  fèce  de  mus  les  Sain». 
(  on  l'attend  i  la  roatTaint.  ) 

TOUSSER,  v.  n.  Faire  l'effoic  fit  le  bruieque 
ejufc  la  toux  (  Il  touffe  toute  la  nuit.  Ce 
vieillard  ne  fait  que  loulYct  oc  cracher.  Cc 
malade  touffe  beaucoup  ,  mais  Une  crache 
point.  ) 

Il  tignifie  aura" ,  Faire  ce  même  bruit  ex- 
près Oc  i  deffein.  (  Il  touffe  pour  aveicic 
un  de  fes  amis  ) 
TOUT  ,  TE.  adj.  Qui  comprend  l'univer- 
falité  d'une  chofe  conildcree  en  fon  entier. 
(  Tout  l'Univers.  Tout  le  monde.  Toute 
la  cetre.  touc  le  jour,  tous  le*  hommes. 
tous  le*  animaux.  Toutes  les  plantes,  tous 
1rs  êtres  créés.  Tout  le  peuple  y  accourut. 
Toute  fa  famille  eft  en  bonne  fanté.  Tous 
le*  parent  y  donnèrent  les  mains.  Toute* 
les  nations  de  la  terre,  tous  les  habicans  de 
la  ville.  Ilmic  toute*  les  troupes  en  bataille. 
Toute  la  fomme  eft  de  une.  Toute  la  dé- 
pende monte  i  tant.  Il  y  a  mis  tout  fon 
bien  ,  tout  fon  argent.  ) 
Il  fc  dit  pareillement  De  l'entière  étendue, 
d:  l'entière  faculté  de  certaines  chofes , 
foit  physique* .  folt  morales  ;  fie  c'eft  daos 
ce  fens  qu'on  dit  ,  (  Travailler  de  toutefa 
force.  Employer  tout  Ion  pouvoir  ,  toute 
fon  induftric  ,  tout  fon  favoit ,  toute  fa 
capacité  à  quelque  chofe.  11  l'a  fetvi  de 
tout  fon  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  fon 
eccur.  Donner  tout  pouvoir  à  quelqu'un.) 
Tout  ,  s'emploie  dans  la  lignification  de 
Chaque  ;  fit  alors  il  "''jjj^jjjf fui 


ticle.  (  Tout  bien  eft  défirablc.  Tout  arbre 
qui  ne  porte  point  de  fruit...  Toute  peine 
mérite  îalaire.  Toute  aaion  qui  n'a  pasDieu 
pour  objet....  Tout  homme  eft  fu|et  a  la 
mort.  ) 

On  dir ,  Par  toute  terre  ,  far  tout  pays  , 
pour  dire  ,  En  quelque  lieu  que  ce  foit.  - 

Il  fe  joint  encore  avec  pluiïeurt  autres  ma- 
nière* de  parler  ,  qui  fans  cela  n'autoient 
aucun  fens.  (  Tout  beau.  Tout  doux,  touc 
de  bon.  touc  i  coup.  Toucd'an  coup,  touc 
à  fais,  ficc.) 

On  dit ,  Somme  toute ,  pout  dire ,  Somme 
totale  ,  toutes  les  fomme»  jointes  enfem- 
ble  }  5c  figurément ,  pout  dire  ,  A  tout 
prendre.  (  Il  eft  ciche  ,  il  eft  jeune  fie  affe» 
bien  fah  ,  mais  fomme  toute  c'eft  un  pau 
vte  homme.) 

On  dit .  Aller ,  courir  i  toutes ïambes .  a 
toute  crWe.poue  dire,  Aller.courir  fon  vite. 

On  dit  ,  Prendre  i  toutes  mains  ,  pour 
dire,  Prendre  de  cou*  c6tés ,  acquérir  par 
routes  fortes  de  voies  ,  foir  juftes,  joit  in- 
julle*. 

À  tout  hasard.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dite  ,  qu'On  veut  courir  le  rif- 
que  de  tout  ce  qui  peut  activer. 
TOUT.  f.  m.  Une  chofe  qui  a  de*  parties , 
contldérée  en  fon  entier.  (  Le  touc  eft  plus 
grand  que  fa  partie.  Divifer  un  tout  en 
plufieurs  parties.  Je  ne  veux  point  divifer 
cela  par  pièces,  prenei 


lex.  Il  vous  cédera  le  tout.  )  Il  s'emploie 
auffi  fubftantivement  fans  êtte  précédé  de 
l'atticle.(Tout  en  eft  bon.  !l  veut  tout  avoir. 
Tout  ou  lien.  Il  joue  i  tout  perdte.  Eft- 
ce  li  touc  !  Avez  vous  tout  dit!  Non  ,  ce 
n'eft  pas  tt>ut  ) 

On  dit  De  deux  ebofes  que  l'on  veuc 
comparer  enfemble  ,  8c  qui  focc  pourtant 
exteemeroenc  différences  ,  ou'  (Il  y  a  de  la 
différence  du  tout  au  tout.  ) 
On  dit  au  jeu  de  Brelan  ,  f «  tout ,  faire 
va  four  ,  faire  un  va  rouf ,  pour  dire ,  Ha 
larder  en  un  feul  coup  tout  l'atgent  qu'on 
a  devant  loi. 


TOU  5*3 

|  Il  «'emploie  encore  fubrtzntivement  , 
pour  dire  ,  Toutes  chofes  ,  toutes  force* 
de  chofei  (  Tout  rit  en  Dieu  ,  fie  Dieu  eft 
en  tout.  C'eft  un  homme  qui  fc  met  i  tout. 
Il  peut  tout  autres  du  Prince.  Tout  biea 
coitfidéré...  ) 

On  die  familictemenc ,  Se  faire  à  tout, 
fe  prêter  i  tout  ,  pour  dire  ,  S'habituer ,  fe 
prêter  aux  ufages ,  aux  convenance* ,  ficc 
luivane  les  eemps,  les  lieux  fc  lespecfoa- 
net. 

On  dit  fam.  Tout  compté,  tout  rabattu , 
pour  dire  ,  Tout  étant  bien  examiné,  tou- 
te* compenûtiou*  laites.  (  Tout  compté  , 
tout  rabattu  ,  il  me  doit  encore  cent  pif- 
toles.  Tout  compté  ,  tout  cabaccu ,  rua 
vaut  bien  l'auccc.  ) 

On  die ,  Cefl  un  ton  homme  ,  &  puis  c'eft 
tout ,  pout  due  ,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de 
confiderable  que  fa  bonté. 

On  die  auffi  ,  Ce  n'eft  pas  tout  ,  pour  di- 
re ,  Ce  n'eft  pas  affez ,  il  ne  fuffîr  pas.  (  Ce 
n'eft  pas  rout  d'avoir  la  foi ,  que  d'avoit 
la  fol ,  il  fauc  faire  de  bonnes  cruvret.  Ce 
n'eft  pas  cout  d'être  aSidu,  iliautdc  plus.. 
Ce  n'eft  pas  tout  ,  ce  n'eft  pas  encore 
tout  ,  il  faut  que  vous  alliez  li.  ) 
Lt  tout.  Façon  de  parler ,  dont  on  fe  fctt 
après  l'énumération  de  plufieurs  chofes  , 
pour  les  joindre  routes  enfemble.  (Ma  fait 
celle  6c  celle  chofe ,  le  tour  pour  parvenir  a 

fon  bue.  Le  tout  monce  i  lanr.  ) 

On  appelle  Le  tout  enfemble  ,  Ce  qui  ré- 
fulte  de  l'affcmblage  de  plufieurs  parties  qui 
forment  un  tout.  (H  y  a  de  beaux  cudiott* 
dans  cette  pièce  ,  mais  le  tout  enfemble 
n'en  vaut  rien.  Il  y  a  de*  délaurt  dans  ce 
tableau ,  mais  le  coue enfemble  en  cil  agi  râ- 
ble. ) 

On  die ,  Mettre  te  tout  pour  le  tout ,  pouf 
dire ,  Hafarder  toute*  chofe*  ,  ne  rie* 
épargner ,  ne  rien  ménagée  pout  venir  à 
bouc  d'une  affaire. 

On  die  De  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de? 
plus  important  dan*  une  chofe ,  que  C'eft 
le  tout.  (  Quand  on  eft  bien  avec  Ditu  , 
c'eft  le  tour.  ) 

On  dir  dan*  le  même  feu*  ,  (  le  touc  ett 
d'êtte  bien  avec  Dieu.  Le  rcx-t  eft  de  biea 
faire  fon  devoir.  )  El  on  dH  familièrement 
De  quelqu'un  qui  eft  excrémemenc  aimé 
d'une  autre  pefi  :  ,  que  (C'eft  le  root 
de  cecte  personne  li ,  que  celle  pertbone- 
li  en  faic  fon  cout.  ) 

En  termes  d'Armoiries  ,  on  die ,  Sur  U 
tout,  en  parlant  d'Un  écuffon  mis  fur  les 
quartier*.  (  Il  porte  écartelé  de...  fc  de... 
fc  fur  le  tout  de...  )  Et  on  die ,  Sur  U  tout 
du  tout ,  en  parlanr  d'un  éculîbo  pote  fut 
le*  quartier*  de  l'écu  qu'on  die  eue  fur  la 
tout. 

On  die  encore  en  tetmet  d'Armoiries, 
Brochant  fur  tt  tout  ,  en  parlant  d'une 
pièce  qui  parole  touce  entlèce  fuc  les  autres 
pièces  de  Vécu.  (  U  poète  ftmé  de  Fcance 
au  bicon  de  gueule*  brochant  fut  le 
tout  ) 

On  appelle  au  jeu,  Le  tout,  La  troifième 
partie  qui  fc  joue  aprèt  qu'un  de*  deux 
joueurs  a  perdu  partie  fie  revanche  ,  fc  ni 
l'on  joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joui 
dans  les  deux  parties  précédente*.  (  Jouet 
le  tout.  Jouer  panie ,  revanche  fie  le  tout. 
Perdre  le  tour.  Gagner  le  tout.  Donner 
le  tout.  Prendre  le  eouc.  Prendre  foa 
tout.) 

On  appelle  Le  tout  du  tout ,  La  patrie  qui 
fe  joue  aptèt  que  la  même  perfonne  a  per- 
]  du  partie ,  revanche  fie  le  roue ,  fit  dan* 
laquelle  on  Joue  aucam  d'aegenc  que  1  ou  a 

Bbbb* 
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itei  le»  ttoi»  partiel  pté 
,  prcndie  ,  gagner  le 


"loué  Ai 

tout  du 

.11  Te  piqua".  6i  voulût  prendre  le  tout 
du  tout.  Ut  en  font  au  tout  du  tout.  ) 
À  Tour.  Façon  de  patler  adverbiale  ,  pro- 

Ere  i  cenaini  jeux  dei  cartel ,  8c  qui  fe  dit 
>e  la  couleur  dont  eft  U  triomphe.  (  La 
triomphe  eft  de  pique  ,  il  faut  faite  a 
tout.  Jouet  a  tout.  Jouet  deux  foii  i 
lout.  ) 

On  en  fait  aufli  un  feul  mot  -,  6c  alor*  il 
eft  fubftantlf  mafculin.  (  Jouer  ua  atout. 
J'ai  deux  atouts.  ) 

TOUT.  adv.  Entièrement ,  fan»  exception  , 
fan»  réfetve.  (  Je  fui»  tout  i  vous.  Il  ell 
tout  dévoué  i  votre  fervice.  U  cil  rout  en 
Dieu.  11»  furent  tout  étonné».  Il  eft  rour 
autre  que  vou»  ne  l'avez  tu.  Il  eft  lout  ma- 
lade, te»  fruit»  U  font  tout  autre»  que  le» 
premier».  Le»  chevaux  de  ce  poil  la  iont 
ordinairement  tout  bon»  ou  tout  méchant. 
Dj  vin  tout  put.  Ce»  vint  la  veulent  être 
but  tout  purt.  C'efl  un  enfant  tout  plein 
d'efpiit.  Ce  font,  de»  enfan»  tout  plein» 
d'cfprit.  Ce  font  de»  g:n»  tout  plein» 
de  ocur.  Ce  vieillard  ell  encore  (oui  entier.) 

Tour  ,  adverbe  ,  étant  mi»  immédiarcment 
devant  un  additif  féminin  qui  commence 
par  une  confonne  ,  devient  adjcctii  ,  8c 
reçoit  le  génie  6c  le  nombre.  (  Elle  ell 
fouie  malade.  Elle  furent  toute»  furprife» 
de  le  voir.  De»  femmel  toute»  pénétrée» 
de  douleur.  De  l'eau  -  de-  vie  louie  pure 
Cet»  une  femme  toute  pleine  de  cœur.  ) 
Mai.devant  let  adieûif» féminin»  qui  corn 
meneem  pat  une  voyelle  ,  Tout  redevient 
.adverbe.  (  Sa  maifon  eft  tout  autre  qu'elle 
n'étott.  Un  chien  qui  a  le»  oreille»  tour 
écotchéet.  Dct  femme»  tout  cptotéet.  Avoir 
le»  main*  tout  emportée».  ) 

Toux  ,  fe  joint  avec  plufieutt  prépolîiiou» 
ou  advetbet ,  6c  avec  pluûcut»  façon»  de 
parler,  dan» lefquelles  ,  fant  avost  d'au- 
tre fent  que  celui  dei  prépofitions  6c  dei 
adverbe»  avec  lefqueli  il  le  joint ,  il  fert 
de  fuperlatif  ,  ou  à  leur  donne»  quelque 
«nergie.  (  Il  lui  dit  tout  froidement.  Tout 
doucement.  Parler  tout  baut ,  tout  bas.  Je 
vout  le  dit ,  tout  ftanc  ,  nul  net.  Tout 
au  moini.  Tout  du  moins,  toui  autant. 
Tout  aufli  bien  que  lu».  Tout  ainfi  que. 
Tout  comme  vou»  voudrex.  C'efl  rout  au 
plut,  toui  du  long,  roui  le  long.  Tout  au 
long.  Tout  de  fuite,  toui  comte.  Tout  au 
pré»  toui  Ml  ttaver»  du  corp».  U  lui  dit 
tout  en  rianr.  Il  fouir  tout  en  gtoudant, 
toui  auioui ,  8cc.  ) 

On  dit  dant  le  ftyle  familier ,  Ce  fu  voir» 
dites-U  font  tout  autant  de  fabïetjont  tout 
éutatt  de  vifiont  .  pour  due  .  Toures  le» 
chofe»  que  vou»  nou»  dite»  font  toute»  La 
blc» ,  font  toute»  vidons. 

C'tsT-rouT  un.  Façon  de  parler  familière, 
pou»  dire  ,  Cela  eft  égal  ,  c'efl  la  même 
«hofe.  Et  dan»  le  même  fen»  on  dit  pro 
vetbulemeni.  (  C'ert  tout  un  ,  mai*  ce 
n'eft  pa»  de  même.  ) 

Tout  ,  t'emploie  aufli  adverbialement  avec 
toutet  fortet  d'aJictTift ,  6c  même  avec 
certain»  fubftantift ,  dans  la  lignification 
de  Qioique  ,  encore  qie,  ou  de- quelque, 
lu  ce  fent .  il  ne  fe  déeliue  que  devant  let 
ad.eaift  féminins  qui  commencent  par  une 
confonne.  (  Tout  fige  qu'il  eft.  toui  votre 
anii  qu'il  cil.  Tout  blellè  qu'il  étoit  Tout 
habile»  6c  tout  auificieux  qu  i!»  font.  Ce» 
tarde»  font  ufée» ,  maiuoul  ul«»  qj'clle» 
font,  toui  Ing'atc  qu'elle  eft.  Toute  femme 
ou'cllo  eft.  roue*  laifoaMbUi  qu'elle» 
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Tour,  l'emploie  auifi  adverbialement  fant 

fe  décliner  ,  dant  ce»  façon!  de  parler  , 
Tout  cm  tir ,  tout  tjprtt  ,  pour  dire  ,  plein 
de  errur  ,  plein  d'cfprit.(  C'cftuoe  femme 
qui  eft  tout  eccur.  Ce  font  de»  gens  qui 
font  tout  crxur  ,  tout  efprit.  )  On  dit  aulC 
indéclinablement  ,  (  Cette  femme  eft  tout 
«il  8c  tout  oreille  ,  il  n'y  a  rien  qu'elle  ne 
voie  6c  qu'elle  n'entende.  ) 
Du  tout.  adv.  Il  fe  joint  avec  Rien  6c 
point ,  pour  rendre  la  négative  plut  forte  , 
6c  ugnifie  ,  En  aucune  façon ,  nullement , 
absolument  rien.  (  Il  n'aura  tien  du  tout. 
Je  n'en  veux  point  du  tout.  ) 
Em  tout.  adv.  On  l'en  fert  pour  fupputer  , 
pour  compter  ,  6c  il  fignihe  ,  San»  rien 
omettre  ,  tout  étant  comprit.  (  Cela  lui 
revieni  en  tout  à  cent  pillolet.  Cela  Lait 
cent  écut  en  tout.  ) 

Em  tout  it  par.  tout.  adv.  Entièremcnr. 
(  Je  fuit  de  votre  avitentout  ôt  par  tout.) 
H  eft  du  ftyle  familier. 
Par-tout.  adv.  En  lout  lieux.  (  Il  va  par- 
tout. Il  faite  par-tout.  On  dit  par  tout.  ) 

Il  fignihe  autli  ,  En  quelque  lieu  que  ce 
puiffe  être.  (  On  reprend  fon  bien  par  tout 
où  on  le  trouve.  Ou  fe  moque  de  lui  par- 
tout oïl  il  va.  ) 

ira  as  tout.  Manière  de  parler  adverbia- 
le ,  dont  on  fe  fert  pour  dire ,  dant  le  fond, 
tout  bien  conlîJété.  (Vos  raifont  font  bon- 
ne» ,  mai»  aprè»  tout  ,  le  parri  que  voui 
propofcx  nou»  pourroit  jeter  dant  de  fâ- 
cheux embarras.  ) 

Sua  tout.  adv.  Principalement ,  plut  que 
toute  autre  chofe.  (  Il  lui  recommanda 
fur  tout  de  bien  fervir  Dieu.  Faitet  telle 
6c  telle  choie  ,  mai»  fur  tout  n'oubliez 
•) 
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pas., 

TOUT-OU-RIEN.  f.  m.  Partie  de  la  tépéil 
lion  d'une  montre  ,  d'une  pendule  ,  qui 
fait   qu'elle  repète  entièrement  l'heure 
qu'elle  indique,  ou  qu'elle  ne  répète  rien; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pa»  alTci  pouf- 
fé le  bouton.  (Cette  répétition  eft  à  tout- 
ou-rien. Il  faut  ajouter  un  lout-ou  rien  à 
ma  répétition.) 
TOUTE  PUISSANCE.  Voy.  Puissaxci. 
TOUT-PUISSANT.  Voy.  Puissant. 
TOUTE  PONNE.  Voy.  Orvaix. 
TOUTE  ÉPICE.  Voy.  Hirxi  aux  in- 
et». 

TOUTEFOIS,  conjonûion  adverfative. 
Néanmoin»,  mais,  pourtant.  (Tou»  le» 
homme»  recherchent  le»  richciTet,  6t  tou- 
irfoi»  on  voit  peu  d'homme»  riche»  heu- 
reux. Si  toutefois  il  eft  permit  de  le  dire 
El  toutefois  je  vout  dirai...) 

TOUTENAGUE.  f.  f.  Alliage  métallique 
blanc  fait  avec  de  l'étain  6c  du  bifmuth. 
On  le  nomme  aufli  Tmtena^tie. 

TOUTES  AINE.  f.  f.  ArbrilTcau  ainfî  nom- 
me ,  parce  que  fet  feuilles ,  fet  racinei ,  fa 
femence  font  fort  utile»  en  Médecine.  Tou- 
te celle  plante  eft  vulnéraire,  apérilive  6c 
dcierlîve. 

TOU  TOU,  f.  m.  Nom  que  les  enfant  don- 
nent aux  chiens. 

TOUX.  f.  f.  Maladie  qui  fait  faire  det  ef- 
fort» à  la  poitrine,  avec  bruit,  pour  pouf- 
fer dehors  une  humeur  âcre  6c  piquante. 
(Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il  a 
une  toux  sèche.  Il  a  une  toux  qui  le  tour 
mente  nuit  te  jour.  ) 
On  appelle  Toux  tiche,  Une  toux  qui  n 
fait  point  cracher. 

T  O  X 

TOXIQUF.  f.  m.  Nom  générique  qui  fe 
foiici  de  poiloa>,tUi  ani- 


maux, let  végétaux  6c  let  : 
niilcnt  dct  toxique».  ) 
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l  RAPAS,  f.  m.  Soldac  de  la  gatdc  Impéria- 
le en  Allemagne.  (Il  y  a  det  Trabant  dam 
le»  Compagnies  Suites  qui  voilent  pat- 
liculiètement  à  la  petfonne  du  Capi- 
raine.) 

TRADÉE.  f.  m.  Nom  qu'on  dennoit  i  la 
robe  que  les  Généraux  Romains  portoieut 
dant  lèuit  ttiompbcs. 

TRAC.  f.  m.  Il  fc  dit  De  l'allure  du  cheval , 
du  mulet,  6c c.  (Le  trac  det cbevaui.)  U 
fe  prend  auffi  pour  la  trace  6c  la  pifte  dct 
bètei.  (  Suivre  une  bête  au  trac  :)  &  il  eft 
vieux  dant  cet  deux  fent. 

TRACAS,  f.  m.  Mouvemeni  accompagné  de 
trouble ,  de  défoidre  ,  d'embarras.  (  U  y  a 
bien  du  tracas  dans  cette  maifon.  II  eft 
dact  le  tracas  du  déménagement.) 

On  dit  fïgur.  dans  ce  fent  U,  (Le  traçai 
dct  affaire» ,  le  tracas  du  monde.  U  t'eft  re- 
tiré du  traçai ,  du  traçât  du  monde.)  Il  eh 
du  ftyle  familier. 

TRACASSER,  r.  n.  Aller  8c  venir,  l'agi- 
ter ,  fc  tourmenter  pour  peu  de  choie.  (Il 
ne  fait  que  tracalTcr  tout  le  long  du  jout 
dant  fa  maifon.  Il  ne  peut  fc  tenir  en  re- 
po»,  il  uacaiTe  faut  cette.  11  ne  fait  que 
tracaiTrr.  ) 

Il  fe  die  en  parlant  Dei  manières  d'agir 
d'un  efprit  inquiet,  indiferet,  brouillon 
6:  malin.  (  Ne  recevez  point  cet  homme- 
là  dant  voire  fociétè,  il  ne  fera  que  tra- 
caller.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
U  eft  aufli  actif,  6c  fignihe.  Inquiéter, 
tourmenter  quelqu'un.  (Cet  homme -li 
m'a  tact  ttacalTè  ,  que  j'ai  abandonné  l'af> 
faite.  Nout  ne  fauriont  vivre  avec  lui,  il 
noui  tracafle  perpétuellement.)  U  eft  .lu 
ftyle  familier. 

Tracassé  ,  il.  participe. 

TRACASSERIE,  f.  f.  Méchant  procédé,  chî«. 
cane,  mauvais  incident.  (  Nous  étions  en 
état  de  conclure  notre  marché  ,  mais  il 
nout  a  faii  une  tracalTerie.)  11  u'eft  que  de 
la  couvctfaiion. 

U  lîgn.  auûl ,  DifeouT»,  rapport  qui  va  A 
brouiller  de»  gen»  Us  uns  avec  let  auttes. 
(  Il  pafTe  fa  vie  i  faire  des  tracaûetics.  Il 
fait  toujours  quelque  nouvelle  iracafferie. 
Il  y  a  une  tracaffrne  entre  eux.  ) 

TRACASSIER,  1ERE.  f.  Celui,  celle  qui 
rracafTe,  qui  ne  fait  ce  qu'il  veut,  qui  eft 
fujer  i  faire  de  mauvaifet  difficultés  dan» 
le»  affaires  dont  il  fe  mêle.  (C  cil  un  ua- 
caflict ,  une  ttacafliète.  ) 
Il  fig.  aufli,  Un  brouillon,  un  indiferet, 
qui  par  de  mauvais  rapeoits  commet  de* 
petfonnet  les  une»  avec  le»  autres.  (Ne  re- 
cevez pas  cette  homme- la  dans  votre  fo- 
ciéié,  c'eft  un  tracaffier.) 

~)  RACE.  f.  f.  V'cllige ,  f  ifte  qu'un  hom- 
me ,  ou  quelque  animal,  laide  i  l'endroit 
où  il  a  parte.  (Voili  la  trace  de  fes  pas. 
Suivie  des  voleurs  a  la  trace.  La  bêle  a 
paffè  par  là ,  en  voilà  les  trace*.  Ttace  lé- 
gère |  imperceptible.  La  irace  en  eft  en- 
core toute  fraîche.  Suivre  la  trace  des  che- 
vaux. ) 

On  dit  figur.  Marcher  fur  let  traat  de  fit 
ancitret  Juivrt  lu  traces  défit  pire*  ,  noua 
dire  ,  tmiter  fes  ancêtre»,  imiter  frsperc*, 
fuivre  leur  exemple.  Er  cela  fe  peu»  dheen 
mal ,  mais  on  le  dit  plus  otduuiccmcni  ctt 
bien. 

Trac*,  fe  dit  encore  De  la  marque  6c 
de  l'impreflîon  que  laiiTe  un  chariot ,  un> 
cartoffe  ,  ou  autre  voituie,  6c  de  toui* 
•uuc  nutque  fe  jmf  «Oion  qui  ttiU  «U 


)igitized  by  Google 


T  A  A 

quelque  chofe.  (  Suivre  U  trice  d'un  eha.- 
tiot,  d'un  carrotTe,  ou  autre  voiture.  Il 
paroit  bien  que  le  tonnerre  eft  tombé  en 
cet  eudroit ,  on  en  voit  encore  de»  tra- 
cer, la  ttace.  Lctnavire»  ne  [aillent  point  de 
trace  dam  l'eau  ,  ni  let  mie  un  dam  l'air.  ) 
U  fe  dit  auffi  de  l'imptcffion  que  let 
objeti  font  dans  le  cerveau  ,  6c  c'clt  dan» 
ce  fen»  ii l'on  dit,  qu'l/ne  ckoft  a  taijfc 
eiefrofbt  Jet  tracts  dantle  cerveau ,  pour  di 
ie  ,  qu  Elle  y  a  fait  une  grande  irnpreitïon. 

H  fe  dît  figur.  De  toute  autre  forte  de 
marque  ou  d'irnpreflioo  que  laillc  une 
chofe  quelle  qu'elle  foir.  (  I. 'Evangile 
avoir  clé  prêché  dan*  cet  endtnir  des  In- 
de» ,  mai»  il  n'y  en  relie  prci'que  aucune 
met.  Il  ne  lui  eft  relié  aucune  trace  de  la 
bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  Let  Art»  ont 
fleuri  en  ce  payt-la  ,  il  y  en  relie  encore 
de»  trace».  De  rout  ce  que  vous  dite»  li,  il 
n'en  relie  aucune  trace  dan»  l'Hilloire.) 
Thaci  ,  fe  dit  encore  De»  ligne»  que  l'on 
fait  fur  le  terrain  ,  pour  marquer  le  dei- 
lein  d'un  parterre.  (Faire  U  trace  d'un  par 
«erre.  ) 

Il  fe  dit  de  même  de»  premieri  point» 
d'aiguille,  de»  premieri  ttaitt  que  l'on 
faic  fur  du  caneva»,  pour  marquer  le» 
contour»  de»  figure»  d'un  ouvrage  de  ta 
pitrerie.  (J'ai  donné  i  cette  ouvrière  tant 
pour  le  dciTcia,  rant  pour  la  trace.) 

TRACEMENT.  fubflauiif  rnafculin.  Aftion 
de  tracer  ,  ou  l'effet  de  cette  aftton.  (  Le 
tracement  d'un  f>rt  fur  le  terrain.) 

TRACER,  v.  a.  Tirer  let  ligne»  d'undef- 
fein  ,  d'un  plan  ,  fur  le  papier ,  fur  la  toi- 
le ,  fur  le  tertain  ,  faire  (et  premier»  point» 
fut  le  caneva».  (Tracer  un  plan.  Tracer 
un  delTcin.  Tracer  une  allée,  un  parterre, 
un  fort,  un  bâillon,  de»  travaux,  fiec. 
Tracer  de  la  tapilTcrie.  Tracer  dei  rieur» 
fur  du  canevas.  Tracer  un  léger  crayon  de 
quelque  ebofe.  Tracer  un  cadran.  ) 

Ou  dir  fig.  Tractr  le  chemin  à  qutlau'uu , 
pour  dire ,  Lui  donner  exemple.  (  Se»  an- 
cêtre» lui  avoient  trace  un  chemin  qu'il 
devoit  fuivre.  Il  fuit  le  chemin  que  fc»pè- 
ret  lui  ont  tracé.  ) 

On  dit  figur.  Tractr  l'image  Ht  ouelyue 
chofe  ,  pour  dire  ,  La  repréfenter  par  le 
difcourt.  (Il  nou»  a  trac:  l'image  de  fc» 
malheur».  ) 

T»Acfn,  frdir  auffi  De»  arbre» dont  le»  ra 
cine»  »'l rendent  en  rampant  fur  la  terre  , 
8c  ne  l'enfoncent  prefque  pa».  (L'orme, 
le  noyer  trace  beaucoup.)  En  ce  fen»  il  efi 
neutte,  fie  oppolé  i  Pivoter. 

Ta  ace  ,  il.  participe. 

TRACHÉE- ARTERE,  f .  f .  On  appelle  ainlî 
le  canal  qui  porte  l'air  aux  poumon».  (La 
trachée  •  artère  eft  placée  devant  l'erfo- 
phare.) 

TRADITION,  f-  f.  Terme  de  Pratique  6c  de 
Jurifprudence.  A  a  ion  par  laquelle  on  li- 
vre une  chofe  a  une  perfonne  (  I  a  venre 
fe  confomme  par  la  rradirion  de  la  chofe 
vendue.  L'invelliture  d'un  fief  fe  faifoit 
par  la  tradition  d'un  étendard,  la  vente 
d'un;  terre  pat  la  tradition  d'une  glèbe, 
L'Ordre  de  Portier  dan»  lÉglife.  fc  con- 
fère par  la  tradition  de»  clef».  ) 

TftADiTioN  ,  fig.  dant  l'tglife  Catholique  , 
la  voie  par  laquelle  la  connnilTance  de» 
choies  qui  concernent  la  Religion  ,  &  qii 
fie  font  poinr  dan»  l'Ecriture- Sainte  ,  le 
tranfmet  de  main  en  main  ,  fie  de  fiède  en 
tîètle.  (  la  Religion  Catholique  eft  fondre 
fut  l'Éctiturr-Sainrc  fie  fur  la  Tradition.  Il 
«'■on écrite,  fctine Tiédit 
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Il  fe  dit  auflî  De»  chofe»  même»  que 
l'on  fair  par  la  voie  de  la  tradition.  (Ce 
point  de  difcipline  ne  fc  trouve  pat  dan» 
l'Ecritur^e-Sainte ,  ce  n'eft  qu'une  tradi 
tion.  ) 

On  appelle  Traditions  Judateutt ,  Let  in 
terprétationt  que  le»  Docteur»  Juif»  avoient 
donnée»  a  la  Loi  de  Moyfe,  fit  le»  ad 
dition»  qu'il»  y  avoient  faite»,  qui  de- 
pui»  ce  tcnipi-U  ont  été  recueillie!  par  les 
Rabbin». 

Tkakition  ,  fe  dit  encore  De»  fait»  pu- 
rement hi/lotiquc»  qui  ont  palTe  d'âge 
en  âge  ,  fie  qu'on  n:  fait  que  patee  qu'ili 
fc  font  tranlmit  de  main  en  main.  (Ce 
font  oc»  fair»  que  la  ttadition  feule  noua 
a  apprit.) 

Il  le  dit  aulfi  De  cet  faitt  même».  (  Le  pré- 
rendu voyage  de  S.  Deuil  l'Aréopagite  en 
France,  n'eli  qu'une  ttadition.) 

TRADITIONS  AIRE.  f.  m.  11  le  dit  Dei 
Julft  qui  expliquent  l'Écriture  par  le»  ira 
dition»  du  TalrQud.  (Le  Ttaditionoairc  clt 
opporé  au  Cirai  te.) 

TRADITIONNEL  .  ELLE.  ad>.  Qui  a  rap- 
poti  1  la  tradition.  (  D:i  loi» ,  de»  opinion» 
tradiriounclle».  ) 

TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre.  (  Bon  ,  fidclle  , 
élégant,  exaa  Traducteur  Mauvait,  fer 
vile ,  Iroid  Traducteur.  J'ai  lu  toua  le»  Tra- 
ducteur» de  Platon ,  d'Atiitote.  ) 

TRADUCTION,  f.  f.  L 'action  de  celui  qui 
traduit.  (  La  ttaduclion  clt  un  travail  pé 
Bible.  La  ttaduftion  demande  une  grande 
intelligence  de  deux  langue»,  fie  de  la  ma 
tière  dont  il  l'agir.  ) 

Traduction,  lign.  auffi ,  La  verfion  d'un 
ounage  dan»  une  langue  différente  de  celle 
où  U  a  été  écrit.  (  1  raduâion  nouvelle  ,  fi- 
dclle ,  exacte.  E  xccllente  traduction.  Vieil- 
le traduction.  Mauvaife  ttaduclion.  Tra 
duûton  ferviie.  Traduction  libre.  Ttaduc 
tion  littérale.  Traduction  de  la  Bible.  Tra- 
duaion  de  Pluurque.  Traduction  en  ptofe. 
Traduction  en  vet».  ) 

TRADUIRE,  v.  a.  Tramfèrer  d'un  lieu  i 
un  autre.  II  ne  fe  dit  que  De»  perfonne». 

iOn  a  rraduit  ce  prifonnter  de»  ptifon» 
u  Chitelet  a  la  Conciergerie.)  11  eA  du 
fiy'e  d:  Pratique. 
On  dit ,  Traduire  devant  un  Juge ,  devant 
un  Tribunal ,  pour  dire  ,  Tirer  un  homme 
d'un  Tribunal  pour  le  mener  devant  un 
autre.  (C'cll  un  chicaneur  qui  m'a  traduit 
devant  tou»  le*  Juge»,  fie  devant  tout  le» 
Tribunaux  du  Royaume.  ) 
TuADViat,  fig.  Tourner  un  ouvrage  d'u- 
ne langue  en  une  autre.  (  Traduire  du  La- 
tin en  françoit.  Il  a  traduit  un  tel  livre 
en  François,  en  Italien.  Il  le  traduit  en 
ver»,  en  proie.  Cela  eft  traduit  du  Ctec. 
Cela  eft  bien  traduit  ,  fiJellement  tra- 
duit ,  traduit  mot  a  mot ,  traduit  i  la 
lettre.) 

On  dit  figurément ,  Tra.lnirt  quelau'u- 
en  ridicule ,  pour  dire  ,  Le  tourne»  en  li 


Thaovit,  iti.  participe. 

TRAFIC,  f.  m  Négoce ,  commerce  de  ma  r- 
chandifet.  (Bon,  grand,  riche  trafic.  Le 
trafic  dct  cuirt ,  de»  porcelaine», de»  grain», 
drt  vipt ,  du  blé,  8c c.  Il  fait  un  grand  tra- 
fic en  Ffpagnc,  en  Angleterre,  tVc.  Il  t'eft 
mil  dan»  le  trafic.  Il  l'ait  trafic  de  toute» 
forte»  de  marchandil'et.  ) 

Il  fc  dit  fi£itr.  De»  convention»,  fie  det 
pratique»  indue*  qu'on  fair  fur  cerrainr» 
rttofes.  1 1  rafîc  infâme.  Trafic  illicite.  C'eli 
uu  bonne  noté  pu  du  uafici 
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qu'il  a  fait».  Il  n'eft  pa*  permi*  de  mettre 
le»  chofe»  faiute»  en  ttafic.  U  fait  trafic  de 
fon  crédit.  ) 
TRAFIQUANT,  f.  m.  Commerçant,  Négo- 
ciant (tell  un  gros  Trafiquant.  ) 
TRAFIQUER,  v.  n.  faire  trafic.  (  Trafiquer 
pat  mer  en  tel  ou  tel  payt-  Trafiquer  ea 
gro»,  eu  détail.  Trafiquer  en  laine»,  ca 
foie»,  en  épicerie»,  ficc.  ) 

11  eft  quelquefoit  aûif.  (Trafiq  uer  une 
lettre  de  change.  Trafiquer  det  billet»  fut 
la  place.) 
Ta  Ar iqi!  i ,  it.  participe, 
lit. AGAÇANTE,  ou  ADRACANT.  f.  m. 
Plante  dont  on  incife  le  tronc  8c  le»  gref- 
fe» racinet,  6c  de  laquelle  il  coule  une 
gomme  qu'on  appelle  Comme  A dr agent , 
IHe  eft  de  quelque  ufage  en  Médecine,  fil 
employée  dam  un  grand  nombre  d'Atta 
fie  de  Métier». 
TRAGEDIE,  fnb.  fém.  Poème  dramatique. 
Pièce  de  théâtre ,  qui  tepréfente  une  action 
grande  fie  féricule  entre  det  perfonne»  il- 
luflrct,  qui  eft  propre  i  exciter  la  terreut 
ou  la  pitié ,  6c  qui  finit  d'ordinaire  par 
quelque  événement  funelte.  (  Compofer  , 
repréfenter  une  Tragédie.  Cet  Acteur  eft 
admirable  dan»  la  Tragédie,  il  ne  l'eft  paa 
de  même  dam  la  Comédie. 
On  diftiiiguc  quelquefoit  le»  Tragédie»  pat 
le  nom  de»  Auteur»  ,  comme  (  Let  Tragé- 
die! de  Sophocle ,  le»  Tragédie»  d'Euiipi- 
de ,  le»  Tragédie»  de  Corneille,  le»  Tragé- 
die» de  Racine.)  Quelquefoit  on  le»  nom- 
me du  nom  du  fu|Ct  de  chaque  Pièce.  (L* 
Tragéd.e  d'Œdipe.  La  Tragédie  de  Médée. 
la  Tragédie  deCinna.) 
T«*«totl|  fe  dit  figur.  d'Un  événement 
funefte.  (  Il  l'eft  pillé  d'horrible»  Tragédiei 
en  cette  Cour  li.  Il  »'y  eft  joué  ,  il  t'y  eft 
repréfenté  une  fanglanre  Tragédie.  Il  eft  i 
craindte  que  cette  intrigue  ne  finiiTe  pat 
quelque  Tragédie.  ) 
TR AGI -COMÉDIE,  f.  f.  Pièce  de  Théâtre, 
dan»  laquelle  on  repréfenté  une  action  con- 
sidérable qui  fe  talle  enrre  dei  perfonnet 
itlultre» ,  qui  clé  mêlée  d'incident  coml- 
quet,  6c  qui  ne  finit  point  par  un  événe- 
ment  tragique. 

On  appelle  aulTi  parmi  nom,  Tragi. 
Comédie,  Une  pièce  de  Théâtre  .  dont 
l'action,  fani  être  mêlée  de  perfonnaget 
comique»-,  fe  parte  entre  «fei  perfonnea 
illuftrcs  ,  fie  ne  finit  par  ancuu  événement, 
funefte. 

TRAGI  COMIQUE,  adj.  de  z.  g.  Il  n'eft 
d'ufage qu'en  parlant  De  quelque  accident 
fâcheux  qui  tient  du  comique.  (Cette ac- 
tion li  a  quelque  chofe  de  tragi  comique. 
Ce  que  vou»  dite»  U  eft  tragi-comique.  1  11 
eft  du  ftyle  familier. 

TRAGIQUE,  ad),  de  r.  g.  Qui  appartient  à 
la  Ttagédie.  (Poème  tragique.  Un  Poe'to 
tragique.  Il  «celle  dam  le  genre  tragi- 
que. ) 

Il  fe  prend  auffi  fub.  pour  Le  genre  tragi- 
que. (Ce  Pot  e  t'applique  au  tragique.  Il 
eft  propre  pour  le  tragique ,  fie  ne  réuffit 
fat  dam  le  cemique.  Cet  Acteur  eft  exccl- 
lent  dans  le  rtagique.) 
Ta.Ac.tci!!!  ,  fignifie  figur.  Funefte.  (f  Wne- 
roent  ttagique.  Mort  tragique.  Hiftoire 
tragique.  La  fio  dei  Tyrani  eft  fonvent  tra- 
gique. Il  a  fait  une  fin  tragique.  Cet  hom- 
me n'a  que  det  deflein»  tragique» ,  dei 
tragique».  ) 


idée» 


TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  (  Il  ell  mort  tragiquement.  Il  « 
fini  tragiquement.) 

ÏJWHLK.  y.  a.  faire  «ne  perfidie  à  -u* 
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qu'un  ,  lut  manquer  de  foi.  (  Judas  trahie 

Notre  Seigneur.  Un  cela  trahi  fon  Prince. 
Trahir  fon  Roi.  Trahit  fa  Patrie.  Trahir 
fes  amis.  Quand  il  apperçut  Ici  foldats,  il 
Vit  bien  qu'il  étoit  trahi.  ) 

On  dit  figut.  Trahir  fes  fentimens,  fa 
cûnfsitnc*  ,  fon  devoir ,  pout  dite  ,  Patlet , 
agir  contre  fe*  (intiment  :  Se  trahir  foi- 
mimt ,  pout  dite  ,  Agir  contre  Cet  propret 
intérêt».  Et  on  dit  aulli ,  qu'Ion  homme  s'efl 
trahi  lui-mime  ,  pour  dire  ,  que  Par  halaid 
ou  imprudemment  il  a  découvert  ce  qu'il 
vouloir  tenir  caché.  (Il  t'ett  train  par  Ici 
choies  qui  lui  font  échappées.  Il  vouloir 
être  inconnu  ,  fa  voix  l'a  ttabi.  Sa  furpri- 
fe  ,  fa  rougeur  l'a  trahi.) 

On  dit ,  Trahir  le  fecret  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Révéler  le  feciet  de  quelqu'un 
à  mauvaife  intention. 
Thahi  ,  iï.  participe. 
TRAHISON,  f.  f.  Perfidie  ,  action  de  celui 
qui  trahit.  (Ttahifon  lâche,  inligne,  (î 
gnalée  ,  noire  ,  détcûable ,  horrible ,  énor- 
me, roanileite.  J'ai  teennuu  fa  ttahifon. 
La  ttahifon  eA  découverte.  Il  n'a  ulc  le 
ptcnJrc  en  hrave  homme,  il  l'a  tue  en  tra- 
oii'un.  Il  a  lait  une  ttahiiun  à  fon  ami.) 

En  parlanc  Dca  atlàitci  d'Augleierre  ,  on 
appelle  Crime  Je  Haute  trahi/on.  Le  crime 
de  Lcfc-Majefté ,  6c  toute  auue  cntrcpriie 
contre  le*  toit  de  la  Pat  tic.  (Crime  de 
ruutc  ttahifon.  Il  fut  accule  de  haute  tra 
hi'on.  ) 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Tetroe  de  Géoméltic. 
U  le  dit  De  la  coutbc  que  décrit  un  corps 
lancé  avec  une  vitelTc  quelconque,  &.  dé- 
tourné de  fa  ptemière  diteition  par  det 
force*  quelconques.  (La  trajectoire  que  dé- 
crivent le*  corps  pefam  Jetés  obliquement, 
eft  i  peu  pic*  une  parabole.  Les  rta|ec- 
toire*  des  Planètes  font  à  peu  près  de*  el 
lipfcs.) 

TRAJET,  f.  m.  Efpace  a  ttavctfer  d'un  lieu 
i  un  autre  ,  par  eau.  (Le  trajet  de  Calais 
d  Douvres  cft  de  fept  lieues.  Le  trajet  d'un 
botd  de  cette  rivière  i  l'autte  cil  d'un 
gtand  quart  de  lieue.  Un  long  ttajet.  Un 
fietit  ttajet.) 

Il  fe  dit  pat  extenfîon  De  l'efpace  qu'on 
ttavcrfe  par  tetre.  (Le  trajet  de  la  porte 
faint  Antoine  aux  Invalides  cft  long.) 

Il  fe  dit  auffi  De  l'action  de  travetfer 
l'efpace  d'un  lieu  a  un  autre.  (On  fait  le 
tra  jet  de  Calais  i  Douvtet  en  peu  de  temps. 
Faite  le  ttajet  de  Provence  en  Batbatic. 
Faire  le  trajet  du  botd  d'une  rivière  à  l'au- 
tre ,  de  la  ponc  S.  Mania  a  la  porte  s. 
Jacques.) 

TRAILLE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  i  des  ba- 
teaux qui  fervent  i  paiTcr  le*  grande*  ti 
vières.  Efpèces  de  bacs  qu'on 


TRAIN,  f.  m.  AHure.  Il  fe  dir  principale- 
ment Des  chevaux  &  des  auttes  bête*  de 
voitute.  (Le  nain  de  ce  cheval  cft  doux  , 
eft  incommode,  eft  tude.  Ce  cheval  va 
gtand  train.  U  a  un  grand  ttain.  ) 

On  dit ,  qu'tVn  cheval  n'a  potier  de  train , 
pout  dire,  qu'il  n'a  point  d'allure  ré- 
glée. 

On  dit  auiS  d'Un  homme  qui  va  fott  vi- 
te ,  foie  i  pied  ,  foit  i  cheval ,  foit  en  cat- 
roiTe  ,  qu'//  va  bon  train.  (  Il  fe  fait  tard  , 
allons  bon  rrain.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gîte, 
il  faut  aller  meilleur  train  pour  attivet  de 
Jout.  )  On  dit  dans  le  mlntc  l'eut ,  qu'  ( Un 
cochet  mène  bon  train.  ) 

on  dit  ,  qu'On  minera  un 


Figuriment 
tomme  ton  ti 


nomme  ton  train ,  qu'on  U  fera  aller  éon 
tr»i*  ,  beau  tra*  ,tt0nd  train,  pou*  dite,  LilAtfi 
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que  Dant  la  fuite  d'une  affaire  on  ne  le 
ménagera  point ,  Se  qu'on  lui  fêta  beau- 
coup de  peine. 
Tiaim  ,  lé  dit  auifi  De  la  partie  de  de- 
vant 6c  de  dettière  de*  chevaux  ,  det 
mulets  ,  des  beruf*  ce  de*  autres  hôtes 
de  fervice.  (  Ce  cheval  a  le  train  de  de- 
vant faible.  Il  eft  cUropié  du  ttaia  de  det- 
tière. ) 

TsvAist  ,  en  parlant  d'Uu  carroûc  ou  d'un 
chariot ,  fignifie ,  Tout  le  char rouage  qui 
porte  le  corps  du  carrofle  ou  du  chariot. 
(  Faite  laite  un  ttain  neuf  i  tut  car- 
rolTe.  ) 

U  fe  dit  auffi  De  la  trace  d'un  catroiTe , 
d'un  chariot .  fct.  (  Nous  avons  reconnu 
au  ttain  de  votre  carrofle  le  chemin  que 
vous  avicx  prit.)  On  dit  plus  communé- 
ment ,  La  voie. 

On  appelle  Train  d'artillerie,  Tout  l'at- 
tirail necciTaire  pour  fervir  l'artillerie. 

Les  imprimeuis  nomment  Train  de  la 
pretfe ,  Cette  partie  de  la  prelTe  fur  laquel 
le  on  pofe  la  tonne  ,  8c  qui  avance  fout  la 
platiuc  ,  8c  s'en  retire  pat  le  moyen  de  la 
manivelle. 

Tu  Ain  ,  fe  dit  auifi  d'Une  fuite  de  valets, 
de  chevaux,  de  mulets,  fie  particulière 
ment  des  gens  de  liviée.  (Grand  ttain, 
train  lefte  ,  magnifique,  fuperbe.  Il  soar 
che  à  grand  train.  Il  a  vingt  valets  de  li 
vrée  dans  fon  rrain.  Augmenter  fon  train. 
Réformer  ,   retrancher  ,  diminuer  (on 
ttain.  ) 

Th. mm  ,  dans  le  ftyle  familier  ,  fe  dit  Des 
gens  de  mauvaife  vie  :  8c  c'est  dant  ce  fens 
qu'on  dit,  qu'L/n  homme  a  du  train  &  d< 
mauvais  rrain  ehci  lui ,  pout  dise ,  qu'il  a 
des  gens  de  mauvaiiè  vie  logés  cher  lui 
(Le  CommilTaire  a  fait  fauter  tout  le  ttain, 
tout  le  mauvais  ttain  qui  étoit  dans  fon 
quartier.  ) 

Ta/!»  .  fe  dit  encore  d'Un  long  aflembla 
ge  de  boit ,  foit  de  charpente  ou  de  menul 
ferie  ,  foit  propre  4  brûler,  aiîujetti  avec 
tfet  perches  8c  des  liens  en  forme  de  ra- 
deau ,  8c  qu'on  met  i  flot  fut  un  canal  ou 
fur  une  ttvière.  (  Train  de  bois  flotté.  On 
voit  descendre  le  long  de  la  tivière  de 
grands  trains  de  bois  carié.  Conduire  un 
train.  ) 

Train  ,  fe  dit  figur.  Du  courant  det  atTai 
res.  (  L'affaire  eft  en  bon  ttain ,  va  fon 
train.  Il  faut  lavoir  le  train  des  affaires, 
le  ttain  du  monde.  Cette  affaire  prend  le 
train  de  réufiir.  ) 

On  dit ,  qu'l/ne  affaire  va  bon  train ,  pour 
dire ,  qu'On  y  travaille  avec  beaucoup  de 
diligence,  8c  qu'elle  avance. 

Il  fi  g.  auffi,  Manière  de  vie.  (Cet  hom 
me  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  t'eft  mis 
dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours  fon 
même  ttain.) 

On  dit ,  Erre  eu  train ,  meure  en  train  , 
pout  dite ,  Etre  en  action  ,  en  mouvement, 
mettre  en  action ,  en  mouvement.  (Quand 
il  eft  en  ttain  ,  tien  ne  lui  coûte.  On  a  de 
la  peine  a  le  mettre  en  ttain.  Dès  qu'il  eft 
dant  cette  compagnie ,  il  met  tout  le  mon- 
de en  train.)  Il  eli  familier. 

On  appelle  Boutte-tn-train .  Un  homme 
qui  excite  les  autres  i  la  joie ,  6c  qui  met 
toute  la  compagnie  en  ttain.  Il  eft  popu 
laire. 

TRAÎNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  tt aîne  à  ter 
re.  (Robe  ttainante.  Queue  traînante.) 
Dans  les  cérémonies  lugubres  6c  militai- 
res, on  appelle  Drapeau*  traînant,  Lct 
drapeaux  qu'on  porte  renvetfés,  6c  qu'on 
-  iiaoompcJi«a**Kd'ua£<- 
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nétal  d'armée  ;  8t  Piques  traînantes  ,  Le» 
piques  qu'on  y  pottoit  renversées,  le  fer 
ttainant  i  terre. 

FtgurémerK  ,  en  parlant  d'Un  difeoun 
dont  le  fiyle  cft  languiflant ,  8c  qui  ren- 
ferme peu  de  chofes  en  beaucoup  de  paro- 
les ,  on  dit ,  que  (C'eft  un  difeours  traî- 
nant, un  ilyle  traînant.)  tt  on  appelle 
Voix  traînante  ,  Une  vesx  fosble  fit 
lente. 

TRAINASSE.  V oy.  Rmouie. 

1  RAINE,  f.  f.  11  n'cll  d'ufage  que  dans  ce* 
phrales  ,  Des  perdreaux  qui  font  en  traîne, 
pour  dire ,  Des  perdreaux  qui  ne  peuvent 
pat  encore  voler  ;  8c  Un  bateau  qmt  efièlet 
traîne ,  pour  dire ,  Un  bateau  qui  cft  traî- 
né pat  un  autte. 

TRAÎNEAU,  f.  m.  Sotte  de  voiture  faut 
roues ,  dont  on  Ce  fett  pout  aller  fur  la 
neige  ou  fur  la  glace  ,  loit  par  commo- 
dité.  foit  Pat  plaihr.  (Aller  en  traîneau. 
En  de  ccrtaiues  lètes  qu'on  donne  dans  le 
temps  de  la  neige,  les  Dame  font  menées 
en  ttaineau  par  des  Cavaliers,  qui  étant 
derrière  ,  conduifent  le  cheval.  Dans  les 
pays  du  Nord  on  fe  fert  de  traîneaux  | 
aller  fut  la  glace  6c  fut  la  neige.  ) 

On  fe  fen  auiii  de  traîneaux  pour  por- 
ter des  ballon  de  raarcbandifrs ,  non- 
feulement  fut  la  neige  8c  fut  la  glace  , 
mais  encote  dans  les  rues  cV  en  toutes 
faifuns. 

Ta.  aikiau  ,  fe  dit  encore  d'Un  grand  filet 
qu'on  traîne  dans  les  champs  pout  ptendtc 
des  petdtix ,  ou  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poilfon.  (Châtier  au  traîneau.  Pren- 
dre du  poitTon  au  traîneau.) 

TRAÎNÉE,  f.  f.  Pctire  quantité  de  certaines: 
chofet  épanchéet  en  long  ,  comme  blé ,  fa- 
rine, ceudret,  plâtre,  eVc.  (Le  fac de  plâ- 
tre s'eli  troué ,  8c  a  fait  une  longue  traînée 
fur  le  chemin.) 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  longue  fuire  de  pou- 
dre i  canon  ,  dont  on  fe  f  ert  pour  porter  le 
feu  a  l'amorce.  (  On  fit  une  longue  ttainec 
de  poudre  pour  taire  jouet  les  boites.  Mec- 
ttc  le  feu  i  la  traînée.) 

Ta  Ain  il,  fe  dit  autTi  De  la  trace  qu'on 
fair  avec  det  morceaux  de  charogtie,  pont 
attirer  un  loup  dant  le  piège  pat  l'odeur. 
(Les  vieux  loups  ne  fe  ptenneut  pas  à  la 
traînée.  ) 

TRAÎNER,  v.  a.  Tirer  après  foi.  (  Les  che- 
vaux qui  traînent  un  carroiTe ,  une  char- 
rette ,  un  bateau.  Les  chevaux  qui  rraî- 
noient  le  canon.  Ttainet  un  coffre ,  une 
table. Traîner  un  homme  en  prifon.  Oul'a 
traîné  dans  la  boue.  TtaSner  un  corps  mort 
fut  la  claie,  le  ttainet  à  la  voirie.) 

On  dit ,  que  La  rivière  tratke  bien  des  «'«• 
mondices,  tien  du  fable ,  pour  dire ,  qu'EUe 
emporte  avec  elle  bien  du  fable,  bien  des 
immondices. 

On  dit,  qu'fn  homme  traîna 
après  lui  une  longue  fuite  de  valets  , 
dire,  qu'il  mène  par-tout  avec  lui  une 
grande  fuite  de  valets.  Et  qu'Lrn  homme 
traîne  fon  ami  par-tout ,  pour  dire ,  qu'il 
le  mène  par-tout  où  il  va  i  ce  qui  ne  fe  dit 
guère  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe  faix 
fuivre  pat  des  gens  de  fac  8c  de  cotde , 
ou'  (  H  ttaîne  toujeutt  après  lui  det  gena 
de  fac  8c  de  corde.  ) 

On  dit  ri  g.  qu'l/ne  aBionatraini apriteUa 
une  longue  fuite  de  malheurs  ,  pout  dire, 
qu'Ella  a  été  fuivic  de  beaucoup  de  mal- 
heurs, dont  elle  a  été  la  fourec. 

On  dit.  qu'f'fl  homme  traîne  la  jambe  , 
pour  dite ,  qu'il  ue  mai  che  pas  ferme  de 
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jambe-li,  Se  qu'il  ne  la  porte  que 
lentement  apte»  l'autre. 

On  dit  dans  1«  mime  feru ,  qu'  Un  cheval 
traîne  la  jambe  ,  tt  on  dit  de  mêtnr ,  qu'Ion 
o: ft t u  traîne l'aile ,  Quand  les  ailes  luipen- 
dent ,  ce  qui  marque  qu'il  eft  bielle  ou 
malade. 

On  dit  figur.  quT/n  htimme  traîne  une  vie 
lonpiiffante  (r  malheureuse  ,  pour  dire , 
quMl  eft  accablé  d*  chagrin  ou  d'infirmi- 
té*. Et  on  dit  d'Un  homme  qui  parle  len- 
tement, qu'  (Il  traine  Tes  parolet.  ) 

On  dit  aaffi  figutémeut,  qu'Un  homme 
traîne  fon  lien ,  pour  dite,  que  Tôt  ou  tard 
il  pétira.  Et  proverbialement.  N'eft  pas 
fauvé  qui  traîne  fon  lien ,  pour  dire ,  qu'Un 
faomme  qui  eft  en  fuite  pour  une  mauvai- 
tt  affaire,  ou  qui  Te  fert  de  fubterfuges, 
n'eft  pas  pour  cela  fauve  det  mains  de  la 
Juftice. 

On  dit  figur.  qu'l*".  homme  ejl  un  traîne 
potence  ,  pour  dire ,  qu'il  porte  malheur  a 
ceux  qui  s'attachent  à  lui  fie  qui  fuivent 
fon  parti. 

Prov.  en  patlant  De  certaines  chofet  qu'il 
vaut  prefque  autant  faire  d'une  façon  que 
d'une  autre ,  on  dit ,  (  Autant  vaut  ttaîuer 
que  porter.) 

En  patlant  d'Un  plaideur  qui  traduit  fa 
pattie  de  tribunal  en  tribuual ,  on  dit , 
qu'  (Il  la  traîne  dans  toutes  fottes  de 
tribunaux.) 
Ta /u  h  tu.  ,  fe  dit  dans  le  fent  d'Alonger, 
de  différer ,  en  patlant  De  celui  qui  ne 
veut  pas  hoir ,  qui  ne  veut  pas  tetmincr 
une  affaire  dont  il  eft  te  maître.  (  Il  y  a  fïx 
mois  que  ce  luge  me  traine  pour  le  Ju- 
gement de  mon  procès.  Vous  êtes  entre 
les  mains  d'un  Arbitre  qui  vous  traînera 
long-temps.  L'homme  i  qui  vous  avez  af- 
faire, vous  traînera  fie  ne  finira  point.  Il 
vous  traînera  long  temps  avant  que  de  vous 
payer.  ) 

Si  iiaIdis  ,  lignifie.  Se  glilter  en  ram- 
pant. (  Ce  chaiTcur  fe  traîna  pour  appro- 
cher le  gibier.  Ce  voleur  fe  traînai  tra- 
vers ks  broutTaiUes  pour  furptcnJrc  un 
partant.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Marcher  avec  grande 
peine.  (Je  me  ttaînetai  U  comme  je 
pourrai.  Il  a  bien  eu  de  la  peine  à  s'y 
traîner.) 

Tuât»*  ,  eft  auflï  neutre,  fit  fîgn.  Pendre 
jufqu'l  terre.  (Un  manteau,  une  robe  qui 
traîne.) 

Traîmr ,  fe  dit  suffi  au  neutre,  en  par- 
lant De  certaines  chofes  qui  demeurent 
exportes ,  au  lieu  d'être  mifes  dam  la  place 
où  elles  devroient  être.  (  Vous  taillez  trai 
lier  vos  ctefs ,  votre  argenr  fur  une  table. 
Ces  papiers  ont  traîné  long  temps  dans 
mon  cabinet.  Un  domeftique  qui  n'a  pas 
foin  des  bardes  de  fon  maître,  Se  qui  latiîe 
rout  traîner.) 
Traî*ir,  fe  dit  de  même  d'Un  homme 
qui  eft  en  langueur  fans  pouvoir  fe  rétablir. 
<  Il  y  a  long  temps  qu'il  traine.  U  ne  fait 
que  traîner.  Il  traînera  encore  quelque 
temps.  )  . 

On  dir,  (fs'Une  affaire  traîne ,  pour  dire  , 
qu'Elle  s'avance  point.  (  Il  y  a  deux  an* 
que  cette  affaire  traîne.) 

On  dit  aulfi ,  qu't/n  difeours  traine ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  ftoid  ,  fanguirtant ,  ficc. 

En  patlanr  Des  chiens  de  meure  qui  ne 
fuivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans  la 
charte ,  on  dit ,  qu'/7s  traînent.  (  Dans 
toute  fa  meute  ,  il  n'y  a  pat  un  chien  qui 
traîne.  ) 

Ta  AiatE* ,  en  letnx*  de  Billard ,  Ç', 


T  R  A 

dutre  quelqoe  temps  fa  bille  fans  qu'elle 
quitte  le  bout  de  l'inftrument. 

Traîmi  ,  tt.  participe. 

rRAÏNEUX.  f.  m.  Qui  traîne  quelque  cho- 
fe.  En  ce  tens  il  n'eft  guère  d'ufage  que 
pour  dire  ,  Des  ChaUeuri  au  rraineau. 
(  Les  Gardes  -  charte  ont  pris  det  ttaîneuts 
dans  la  plaine.  ) 

Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  Trai- 
mur  d^èpèe  ,  Un  vagabond  ,  un  fainéant 
qui  porte  l'épée  ,  6c  qui  n'eft  engagé  dans 
aucun  fervice ,  dans  aucune  Charge. 

Tnaîiiiun  ,  fe  dit  aurti  Des  Soldats  qui  ne 
marchent  pat  avec  leur  ttoupe  ,  fie  qui  de - 
meurent  derrière ,  foit  par  infirmité ,  foir 
pour  avoir  occafion  de  piller  dans  les  lieux 
où  ils  partent.  (  Dans  les  marches  d'une 
grande  armée  ,  il  y  a  toujours  beaucoup 
de  traîneur*.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Charte ,  Trai- 
r.turs  ,  Les  chiens  qui  ne  fuivent  pas  le  gros 
de  la  meute. 

TRAIRE,  v.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais,  il 
trait  i  nous  trayons ,  vous  trayej ,  ils  traient. 
Je  trayois.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Trais  , 
trayet.  Que  je  traie.  Que  j'tufe  trait.  Je 
trairois.  Trayant.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  patlant  De  certaines  femelles  d'ani- 
maux dont  on  tite  le  lait.  (  Traire  les  va- 
ches. Traire  une  brebis,  traite  une  cbèvtc. 
Traite  une  ànciTe.  ) 

Trait  ,  aiti.  participe. 

Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafei, 
De  l'or  trait ,  de  l'argent  trait ,  pour  dire  , 
De  t'or  ,  de  l'argent  qui  eft  tiré  pat  une  fi- 
lière ,  fit  qui  n'eft  point  encore  mit  fur  la 
foie.  On  le  prend  autfi  fubftantivem.  (  Des 
bouton*  de  trait.  Une  broderie  de  trait.  ) 

TRAIT,  f.  m.  Terme  génétique  ,  qui  signi- 
fie également  Les  (lèches  qui  fe  tirent  avec 
l'arc  ou  avec  l'arbalète  ,  8c  les  datds  fie  les 
javelots  qui  fe  lancent  avec  la  main.  (  Dé- 
cochet,  tacher  un  trait.  Lancer  un  trait. 
On  diftinguoit  les  arme»  de  ttait  d'avec  le* 
armes  d'baft.  ) 

Dans  les  siècles  précédens ,  on  appeloit 
Cens  de  trait.  Ceux  qui  tiraient  de  l'arc  , 
de  l'arbalète ,  ou  oui  lançoient  le  javelot. 

K lté  comme  un  trait  d"ar- 


Fort  vite.  (  Il  partit 


Ou  dit  provetb. 
baiitc  ,  pour  dire 
comme  un  ttait.  ) 

On  dit ,  <\u'Une  choft  eft  à  un  trait  d'ar- 
balète d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
entre  deux  un  cfpace  a  peu  près  égal  a  la 
portée  d'un  trait.  (  Ces  deux  mai  Tons  font 
a  un  trait  d'arbalète  l'une  de  l'autre.) 

On  dit  fieur.  (  Un  trait  de  fatire  ,  de  mé- 
difance ,  de  raillerie  ;  fie  poétiquement , 
(  Les  traits  de  l'envie.  ) 

On  dir,  Lis  traits  de  /' Amour ,  Parce  que 
les  Poïtet  fie  les  Peintres  ont  accoutumé 
de  représenter  l'Amour  avec  un  arc  fie  des 
flèches.  Dans  ce  feus  on  dit  figurément 
fie  poétiquement  ,  d'Uu  homme  qui  eft 
devenu  amouteux  ,  que  (  L'Amour  l'a 
percé  de  fes  traits.  )  Et  des  yeux  d'une 
belle  perfonne  ,  que  (  Ses  yeux  lancenr 
mille  ttaits.  ) 

Ta  ait  ,  lignifie  auflï  Une  certaine  longe  de 
cotde  ou  de  cuir  avec  quoi  les  chesaux  ti- 
rent. (Une  paire  de  traits.  [>ci  ttaits  de  vo- 
lée. Ce  cheval  tire  bien  ,  il  bande  fur  le 
trait.  Couper  les  ttaits.  Ces  chevaux  tirent 


a  plein  trait.  ) 

Il  fe  dit  auûl  en  termes  de  Charte  ,  De  la 
longe  où  eft  attache  le  limiet  qu'on  mène 
au  boii.  (  LailTer  aller  un  limier  de  la  lon- 
gueur du  ttait.  ) 

On  dit ,  qu't/n  limier  bande  fur  le  trait  , 
i.orrqU'éwotpré»deUrepofé«  ' 
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fart  effort  pour  s'avancer  de  ce  côté-Ji. 
Quand  on  parle  de  la  torture  de  la  Qutf- 
tion  ,  on  appelle  Trait  de  corde ,  L'effort 
qucl'on  fait  en  la  bandant  pour  augmenter 
la  douleur  du  patient.  (  On  lui  a  donné 
deux  traits  de  cotde.  )  Cela  fe  dit  encore 
en  parlant  de  l'Eftrapade  ,  quaud  on 
monte  tt  qu'on  laifTe  retomber  plulîeur» 
fois  le  patient.  (  Il  a  foufrert  deux  ,  trois, 
rraits  de  corde.  ) 
On  appelle  Trait  de  bateaux ,  Plulleort 
bateaux  qu'on  attache  les  uns  aux  autres 
pour  remonter  une  tivière. 
Trait  ,  eft  auflï  ce  qui  emporte  l'équili- 
bre de  la  balance  ,  6c  la  fait  ttébucher. 
(Aux  marchandifet  qui  font  en  gtand  vo 
lume  fit  d'un  grand  poids,  le  ttait  doit  être 
plus  fort.  ) 

Trait  ,  figoifie  ce  qu'on  avale  de  liqueur 
en  une  gorgée.  (  Il  n'a  bu  qu'un  trait  de 
vin.  Boire  un  trait  de  bière.  )  En  ces  phta- 
fes  il  eft  familier. 
On  dit ,  Avaler  tout  d'un  trait  ,  pour 
dire  ,  Tout  d'une  haleine.  Et  ,  Boire  d 
longs  traits  ,  pour  dire ,  Boire  lentement  . 
en  favourant  ce  qu'on  boit.  On  dit  auflï 
figurément ,  (  Goûter  un  plaisir  à  longs 
ttaits.  ) 

Trait  ,  lignifie  Une  ligne  qu'on  trace  avec 
la  plume.  ;  Trait  de  plume.  Ce  Maître  i 
éctire  fait  de  beaux  trait*.  U  écrit  fon  nom, 
tout  d'un  trair.  PatTes  un  trait  fut  cette  li- 
gne pour  l'effacer.  ) 

On  dit  .qu'tVii  homme  en  enriehit  un  au- 
tre ,  «u  qu'iV  le  ruine  d'un  trait  de  plume  , 
Lorfqu'il  fait  la  fortune  d'un  autre  ,-  ou 
qu'il  la  détruit  par  fa  feule  fîgnature  ,  ou 
par  quelque  mot  qu'il  éc rit  ou  qu'il  raye. 
Trait,  en  Peinture,  (îgnifie  Une  ligne  , 
au  moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.  (  Dans  les  contours  que  trace 
un  habile  Artifte ,  le  trait  doit  être  léger  ou 
interrompu  dans  les  lumières,  fie  rcl&nti 
dan*  les  ombres.  ) 

On  dit ,  Copier  trait  pour  trait ,  pout  di- 
te ,  Copier  exactement ,  fidcllement. 
Trait  ,  ft  dit  Des  linéament  du  virage. 
(  Ce  fils  a  tous  les  traits  de  fon  père.  Elle 
a  de  beaux  traits ,  de  grands  traits ,  de  pe- 
tits traits.  Des  traits  mignons.  Des  traita 
fins  ,  délicau  ,  agréables.  ) 
Trait  ,  fe  di:  d'Un  bon  ou  d'un  mauvais 
office  qu'on  rend  i  quelqu'un.  (  Voila  un 
beau  ,  un  vilain  trait,  le  ttait  eft  noir.  Ce 
n'eft  point  11  un  trait  d'ami.  )  U  fe  dit 
aulîi  en  général  Des  actions  qui  ont  quel- 
que cbolc  de  (ingulier.  (  Voila  un  trais 
d'habile  homme.  Un  trait  d'ami.  Voili  un 
trait  de  perfidie  ,  un  trait  de  fripon  ,  un 
trait  d'cfprit.  Voili  de  vos  train'.  Ce  font 
de  fes  traits.  ) 

,  fe  dit  Des  beaux  endroits  d'un 


Trait  . 

difeours ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plu*  vif  fit  de 
plui  brillant.  (Il  y  a  de  beaux  traits  dan* 
ce  difeours.) 
Trait,  en  termes  d'Architecture  ,  fe  dit 
De  la  coupe  det  pierre*  employée*  i  la 
conflruûioii  de  quelque  morceau  de  bâti- 
ment. (  Voyez  cet  efcalier  ,  confîdérez- 
en  bien  le  trait.  Il  n'y  a  rien  de  plut 
beau  ni  de  plut  hardi  que  le  trait  de 
cette  voûte.  ) 
On  appelle  Trait  de  feit ,  Le  partage  que 
fait  la  feie  en  coupant  un  morceau  de  bois. 
Aind ,  Scier  une  voie  de  bots  d  deux  traits  , 
C'ell  en  feiet  chaque  bûche  en  trois  mor- 
ceaux. 

On  appelle  au  jeu  des  Échec*  fie  an  jeu 
des  Dames ,  Trait     L'avantage  de  jfluer 
du  cetf ,  il    le  premier.  (  Douce  le  Walt.  Avoir  le  traie) 
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En  «ermei  de  Rlafbn  ,  Trait,  CgaiRe  Une 
rangée  de  petits  carreaux  dam  une  pièce 
d'armoiries  échiquetéc.  (  Il  porte  d'or  à  la 
bande  échiquetéc  de  gueules  Se  d'argent 
de  trois  traits.  ) 

Trait  ,  fe  dit  encore  De  certains  verfets 
que  l'on  chante  à  ta  Me  rte  entre  le  Gra- 
duel 6c  l'Evangile. 

Trait  ,  fe  dit  jufïî  Du  rapport  d'une 
choie  a  une  autre.  (Cette  affaire  n'a  point 
de  trait  a  l'autre.  ) 

TRAITABIE.  adj.  de  t.  g.  Doux  .  avec  qui 
on  peut  facilement  traiter.  (  Il  eft  fort  trai- 
tabte.  C'elt  un  efprit  doux  6c  traitablc.  Je 
ne  veux  point  d'affaire  avec  cet  homme  U, 
il  n'eft  pas  traitablr.  ) 

TRAITANT,  f.  m.  Qui  fe  charge  du  recou- 
vrement des  rmpolstiont  ou  deniers  pu- 
blics ,  àcettaines  conditions  réglées  par  un 
traité.  (Gros  Traitant.  Petit  traitant.  Les 
Traitant  fe  font  fbtt  enrichis.  Les  Traitai)! 

•  ont  gagné  fur  cette  atfaire.  ) 

TRAITE,  fubftamif  f.  Étendue  de  chemin 
qu'un  voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre 
fans  s'atrèter  ,  fans  fe  repofer  ;  8c  c'elt 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  (Aller  toiitd'une 
traite  d'un  lieu  a  un  autre.  Si  vous  faites 
vos  traites  trop  grandes  ,  vous  tuerez  vos 
chevaut.  U  y  a  une  bonne  traite  ,  une 
longue  traite  d'ici  U.  ) 

Trait»  ,  fe  dit  aufli  Du  tranfpott  de  cer- 
taines nurebandifes  .  comme  de  blés  ,  de 
Tins  .  tic.  ifunc  Province  à  une  aurre  ,  on 
d'un  Éiati  un  autre.  (Il  s'eft  fait  de  gran 
des  traites  de  blés  ,  de  grandes  traites  de 
vins.  On  a  permis  ta  trahe  des  blés.  La 
traite  des  Nègres.) 

Il  fe  dit  aullï  Du  commerce  des  Banquiers. 
<  Ce  qui  earactèrife  une  lettre  de  change , 
c'en  la  traite  de  place  en  place.  ) 

Il  fe  dit  pareillement  De  certain  droit 
qu'on  lève  fur  ks  marchan.liCs  qui  for- 
t ent  du  Royaume ,  ou  qui  y  entrent  ;  Se 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  (  Les 
traites  foraines.  Les  traites  domaniales.  On 
paye  la  ttaite  des  Marchands  en  Bretagne, 
en  Dauphiné.  Un  Commis  a  la  recette  des 
traites.  ) 

Tu  AiTt ,  en  termes  de  Monnoie ,  comprend 
tout  ce  qui  fait  la  diminution  de  la  valeur 
intrinsèque  des  efpèccf  monnoyées.  (  La 
traite  comprend  le  feîgneuriage  ,  le  bralfa 
ge  ,  te  les  remèdes  de  poids  Se  de  loi.  ) 

TRAITE,  f.  m.  Ouvrage  on  l'on  ttaite  de 
quelque  «u,  de  quelque  feience.  de  quel 
que  matière  particulière.  (  Traité  de  la 
Grâce.  Traité  de  la  Sphère.  Traité  de  Ma- 
thématique. Traité  du  vuide.  Traité  de 
Phyfique.  C'eft  un  traité  fott  favant ,  fort 
méthodique ,  êcc.) 

Traité,  lignifie  aufTi,  Convention  ,  ac- 
commodement fur  quelque  affaire  d'im- 
portance. (  Traité  de  paix.  Traité  de  con- 
fédération. Traité  de  commerce.  Traité 
d'alliance.  Traité  conditionnel.  Conclure 
un  traité  ,  te  ligner ,  le  ratifier  ,  le  rom- 
pre. Contrevenir  a  un  traité.  Le  traité  que 
les  Fermiers  font  avec  le  Roi.  Cela  n'ell 
pas  dans  fon  traité  ,  dans  le  traite  qu'il 
a  fait.  Traité  provjlîonncl.  Traité  éven- 
tucl.  ) 

TRAITEMENT,  f.  m.  Accueil ,  réception  , 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  (Bon  trai- 
tement. Traitement  favorable.  Mauvais 
traitement.  On  lui  a  fait ,  il  a  reçu  toute 
fort»  de  bons  traitemeni.  Le  traitement 
que  vous  lui  fêtez  .  on  vous  le  fera.  ) 

Il  fe  dit  aufTi  Des  appointemens .  desté- 
compenfes  qu'on  donne,  des  avantages 
qu'or»  fait. 
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TuAtTiMiNT  ,  fedir  De  certains  honneurs 
qu'on  rend  dans  les  Coûts  à  des  perfonnes 
tte  diftinttion.  (  Il  y  a  de  certains  traite- 
meus  attachés  au  caractère  d'AmbafTa- 
deut.  Le  ttaitement  de  prince  n'eft  ac- 
cordé en  France  qu'à  peu  de  Maifons.  À 
Rome  ,  te  Grand  Maître  de  Malte  reçoit 
le  traitement  de  Cardinal.  La  République 
de  Vcnifc  a  le  traitement  des  Tètes  cou- 
tonnées.  ) 

Traitemikt  ,  fe  dit  auflî  Des  repas  que  le 
Roi  fait  donner  en  certaines  occafions  aux 
Ambaftadcufs  ordinaires  8c  extraordinai- 
res, 8c  même  aux  Envoyés  >  6c  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit ,  (  Un  tel  Maître  d'Hô 
tel  du  Roi  fut  chargé  du  ttaitement  d'un 
tel  Ambaitadeut ,  d'un  tel  Prince.  ) 

Traitimint,  fe  dit  encore  des  foins  Se 
des  remèdes  qu'un  Chirurgien  emploie 
pour  traiter  un  malade.  (  Il  faut  donner 
tant  au  Chirurgien  ,  pour  fes  traitemens 
6c  panfemens.  ) 

TRAITER,  v.  a.  Difcuter,  agiter,  difeourit 
fur,  raifonner  fjr.  (Traiter  un  fujet.  Trai 
tet  une  matière.  Un  tel  Auteur  a  traité 
crtte  queftioo.  Il  a  traité  la  matiète  i  fond. 
Il  ne  l'a  traitée  que  fupcrftclellrment.  Il  a 
bien  traité  ce  point-la.  Ce  Prédicateur  a 
fort  bien  traité  fon  fujet.  ) 

En  ce  fens  il  cft  audi  neutre.  (  Traiterd'u- 
ne  matière.  Ce  liste  ttaite  des  métaux  , 
des  plantes,  tVc.  ) 
Traitsr,  lignifie  aulTi ,  Négocier,  tra 
vaitler  i  l'accommodement  d'une  affaire, 
chercher  les  moyens  d'en  convenir ,  en  ré- 
gler les  claufes,  les  conditions ,  Sec. (Trai- 
ter la  paix.  Traiter  une  réconciliation.  Trai 
tet  un  mariage.  Traiter  un  accommode- 
ment entre  des  parens.  ) 

En  ce  fens  ,  il  cft  aufTi  neutre.  (  Il  cft 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  eli 
allé  traiter  d'un  mariage  pour  un  de  fc« 
amis.  ) 

On  dit  absolument  dans  ce  même  fens, 
(On  a  eu  des  nouvelles  que  ces  Princes 
traitent  enfcmble.  Il  cft  aceufe  d'avoir 
traiié  avec  les  ennemis.  ) 

Il  fe  dît  encore  au  neutre  ,  pour  ligni- 
fier ,  Entrer  en  négociation  pour  vendre  , 
ou  pour  achetet  ,  ou  pour  donner  à 
ferme.  (  Trairer  d'une  charge  ,  d'une 
Terre.  Il  traite  d'une  telle  quantité  de 
marchandifes.  )  Et  on  dit ,  Traiter  d'une 
dtttt ,  d'une  prétention  ,  &c.  pout  dire  , 
Compofct  d'une  dette  ,  d'une  prétention  , 
Sec.  en  la  cédant  i  quelqu'un  ,  ou  en  la 
prenant  pour  un  prix  ,  fous  certaines  cco 
dirions. 

Employé  au  temps  prétérit  ,  il  lignifie 
quelquefois  ,  Avoir  rade  les  actes  nécef- 
fâires  pour  la  conclusion  d'un  traité.  (  Il  y 
a  deji  long  temps  qu'ils  ont  traité  enfcm- 
ble de  cette  Charge.  ) 
T»  ai  tir  ,  à  l'actif,  fignifie  auffi.  Agir  avec 
quelqu'un ,  en  ufer  avec  lui  de  telle  ou  de 
telle  manière.  (  Vous  l'avez  bien  traité,  il 
en  doit  être  content.  U  ne  l'a  pas  fort 
bien  traité  ,  il  s'en  plaint.  Vous  le  traitez 
trop  rudement.  Un  Prince  qui  traite  bien 
fes  fu|ets.  Un  maitte  oui  traire  mal  fes 
valets.  Trairer  honorablement  ,  civile- 
ment ,  humainement.  Trairer  en  frère. 
Traiter  â  la  rigueur  ,  a  toute  tigueur.  ) 
Traiter  quelqu'un  en  enfant  de  ionne  mai- 
/on.  c'eft  a-dire  .  Le  réprimander,  le 
chlrier  fans  aucun  ménagement  ,  fans 
aucun  égard.  (  Trairer  de  haut  en  bas.  Il 
fut  ttaité  en  voifin  6c  en  ami.  Il  l'a  traité 
cavalièrement.  ) 

On  dit,  Traiter  quelqu'un  de  Pritut , 
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ca-.  pouf  dire  ,  Le  reconnoître  faut 
Prince  en  loi  parlant  ,  en  lui  écrivant , 
Sec  Traiter  un  Prince  de  Majeflè  ,  d'AU 
ttjt  Royale  ,  pour  dite  ,  Lui  donner 
cet  titres  -  la  ;  "..  ,  Traiter  quelqu'un  de 
fat ,  de  fou  ,  d'impertinent ,  pout  dire  , 
L'appeler  fat  ,  fou  ,  impettitsent. 
On  dit  proverbialement ,  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  A  Mote  ,  pout  dite  ,  Le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  pcflible. 
Traitir  ,  fignifie  auffi  Régaler  ,  faire 
bonne  chère  ,  donner  i  manger.  (  Traitée 
quelqu'un  magnifiquement  ,  fptendide- 
ment  ,  fupetbcraent  ,  à  tant  de  lervices. 
On  a  traité  cet  arnbafTadeur  aux  dépens 
,du  Roi.  Cet  homme  nous  a  traité  fpleuJi- 
dernent.  ) 

En  ce  fens,  il  fe  met  quelquefois  abfo- 
lument.  (  C'eft  â  fon  tour  i  trairer.  Trai- 
ter en  viande  Se  en  poiiîon.  Ttaitct  ea 
chair  &  en  poilfon.  ) 
On  dit,  qu't/n  homme  fi  traite  tien, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bon  ordinaire. 
On  dit  aum  d'Un  Maître  de  cabaret, 
d'hôtellerie  ,  qu'A'  traite  à  tant  par  tite  , 
pour  dire  ,  qu'il  donne  i  manger  pour  ura 
tel  prix.  (  Lin  rcl  traite  â  tant  pat  tète.  U 
traite  proprement.  U  nous  a  bien  traité* 
pout  le  prix.  Traiter  i  table  d'hore.  ) 

Traitïr  ,  lifnifie  aulfi ,  Peufcr  ,  médi- 
camenter.  (  Ce  Chirurgien  l'a  traité  de 
deux  grandes  blelTurcs.  Ce  Chitutgicn  le 
traite  mal ,  il  ne  guérit  point.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  du  Médecin  qui  prend  foin 
d'un  malade.  (  C'eft  un  tel  Médecin  qui 
le  traite.  Il  l'a  ttaite  d'une  fièvre  ,  d  une 
pleutéfie.) 

TKAiié,  tt.  participe. 

TR  AITEUR,  f.  m.  Celui  qui  apprêre  .  çui 
donne  habituellement  à  manger  pout  de 
l'argent ,  ou  qui  eutreprend  de  grands  re- 
pas ,  tels  que  des  repas  de  noces. 

On  donne  le  nom  de  Trairews  i  cetlr 
qui  font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la 
Louifiane.  On  les  nomme  en  Canada  , 
Coureurs  de  toit. 

TRAÎTRE  ,  ESSE.  ad|.  Perfide.  (Cet  hom- 
me-li  cft  bien  traître.  Un  efprit  traître.  Le 
cerut  du  monde  le  plu»  ttaitte.  Une  anse 
traitrefTe.  ) 

On  dit  proverbialement,  (Traître  comme 
Judas.  )  Il  cft  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'lfn  hvmmt 
n'eft  pas  traître  d  fon  tarps  ,  pour  d're  , 
qu'il  ne  s'épargne  rien  ,  qu'il  ne  fe  refufe 
aucunes  commodités.  Il  eh  populaire. 

Il  fe  dit  de  même  De  quelques  animaux , 
tomme  des  chiens  ,  des  chats ,  des  che- 
vaux ,  qui  mordent ,  qui  égratignrnt,  qui 
ruent  lotfqu'on  y  penfe  le  moins.  (  Ce 
chien  eft  traître.  Les  chats  font  ordinai- 
rement traîtres.  Prenez  garde  i  ce  cheval, 
il  eft  traître.  ) 
Traîtrï  ,  fe  dit  audi  Des  actions  de  ttahi- 
fon  ,  de  perfidie.  (C'eft  un  procédé  bieo 
traître.  Il  lui  a  joué  un  tout  bien  ttaitte. 
Des  faveurs  traîttefTes.  ) 

Il  fe  dit  De  ecttaines  chofes  ,  pour  mat' 
quer,  qu'Elles  font  plus  dangereufes  qu'el- 
les ne  paroiftent.  (  Ces  fortes  de  maux  là 
font  traînes.  (  Ce  vin  -  la  eft  traître  ,  il 
enivre  plus  aifément  ,  plus  promptement 
que  l'on  ne  croit.  Une  liqueur  ttaittclTe.  ) 
Traîtrï  ,  s'emploie  aulï  fubftantivemenr, 
8c  fignifie  ,  Celui  ou  celle  qui  fait  une 
trahffon.  (  C'eft  un  traître.  Il  l'a  tué  en 
traître.  On  aime  quelquefois  la  trahifon  , 
mais  on  hait  toujours  les  traîtres.  C'elt, 
une  traitrellc.  ) 

Ou  dit  advcibulexocat ,  (  Prendre  qut[- 
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qu*un  en  traître.  Il  te  prit  en  traître.  ) 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  trahifon. 
(  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard 
uaitreufement.  )  Il  n'en  guère  d'uùge  <]ue 
dans  Ici  procédures  criminelles. 

TRAMAIL.  f.  m.  Sonede  filet  qu'on  tend 
de  travers  dans  les  rivières  pour  prendre 
du  poiiron.  (  Pécher  avec  le  uaraail.  Pé- 
cher au  tramail.  ) 

TRAME,  f.  r  Fil  pâlît  ,  conduit  par  la  na- 
vette entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne  , 
te  qui  foui  tcudus  fur  le  metier  ,  pour 
faire  de  la  toile  ,  de  la  ferge  .  du  drap ,  te 
autres  choies.  (  11  y  a  des  étoffes  doue  la 
chaîne  eA  de  fal  fie  la  trame  de  foie.  ) 
On  dit  figurément  fie  poétiquement ,  La 
trame  de  Ja  vie  ,  la  trame  de  fet  fours  , 
pour  dire  ,  Le  cours  de  fa  vie  ,  la  dutée 
de  fa  vie. 

Trami  ,  lignifie  auflî  figurémeut ,  Com- 
plot. (  Il  eA  auteur  de  cette  trame.  Il  a 
ourdi  cette  trame  ) 

TRAMER,  v.  a.  PalTer  la  trame  entre  les 
fils  qui  font  tendus  fur  un  métier.  (  Tra- 
mer une  étoile  ,  la  tramer  de  foie  ,  la  tra- 
mer de  fil  ) 

11  lignine  figurément  .  Machiner ,  faire 
un  complot.  (Tramer  une  conspiration. 
Tramer  une  emreprifc.  H  trame  quelque 
chofe  contre  vous.  ) 

Tramé,  ii.  participe. 

TRAMONTANE,  f.  1.  On  appelle ainG dans 
la  Méditerranée  ,  ce  qu'on  appelle  Le  vent 
du  Nord  dans  l'Océan.  (  Le  vent  de  tra- 
montane. La  tramontane.  ) 
Il  le  prend  au.li  pour  Le  côté  du  Nord. 
(  Une  maison  expolée  à  la  trarooutaiie. 
Aller  vers  la  tramontane.  ) 

Il  fc  dit  audi  De  l'étoile  du  Nord  ;  8c 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  rigu 
rément  ,  Perdre  la  tramontane  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  fc  trouble  ,  qui  ne 
fait  plus  ou  il  en  eA  ,  qut  ne  fait  plus  ce 
qu'il  fait  ni  ce  qu  il  dit.  Il  eft  du  Ayle 


TRANCHANT.  ANTE.  adj.  Quirranche. 
<  Couteau  tranchant,  tpéc  tranchante.  ) 
©n  appelle  Ecuytr  tranchant  ,  L'Officier 

3 ni  coupe  les  viandes  i  la  rable  des  Ross  fit 
es 'Princes ,  pour  les  fervir  i  ceux  qui  y 
mangent. 

On  dit  De  deux  couleurs  mifeli  côté  l'u- 
se de  l'autre  ,  qu'Etlcs  font  tranchantes  , 
Lorfqu'ellcs  font  toutes  deux  forr  vives , 
8c  qu'il  n'y  a  aucuns  adouciiTemens ,  au 
cune  nuance  entie  elles. 

TRANCHANT,  f.  m.  Le  fil  d'une  êpée  .d'un 
couteau  ,  d'un  rafoir ,  ficc.  (  Aiguifcr  te 
tranchant  d'une  épée ,  d'un  couteau ,  ficc. 
EmoulTer  le  tranchant.  Une  épée  i  deux 
tranchans.  ) 

TRANCHE,  f.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  choies 
qu'on  mange.  (  Tranche  de  pain  ,  d'a- 
loyau ,  de  jambon  ,  de  parc.  Tranche  de 
melon.  Coupez-en  une  tranche.  ) 

Tramchï  ,  en  termes  de  Librairie  ,  ligni- 
fie ,  L'extrémité  de  tous  les  feuillets  d'un 
ftvre  ,  le  côté  par  lequel  ils  ont  été  coupés. 
(  Un  livre  dore  fur  tranche  .  marbré  fur 
tranche.  Brunit  la  rranche  d'un  livre.  ) 

TRANCHE-  ARTERE,  Campakoii. 

TRANCHÉE,  f.  f.  Folle  que  l'on  fait  pour 
divers  ufages  ,  comme  pour  faire  écouter 
les  eaux  ,  Sec  (  Il  fit ,  il  tira  de  grandes 
tranchées  au  rravers  du  marais  pour  le 
deflécher.  On  n'a  pas  encore  biti  ,  mais 
la  tranchée  pour  les  fondations  eA  faite. 
Faire  une  tranchée  pout  fUatci  de  la 
diarjniUe.  ) 

Tome  IL 
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En  termes  de  Guerre ,  il  fe  dit  d'Un  fofTe 
qu'on  creufe ,  fie  que  l'on  conduit  en  biai- 
fant  fie  d'angle  eu  angle  ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  du  feu  en  approchant  d'une 
place  qu'on  afli.-gc  (  Une  tranché*  large  , 
une  tranchée  enfilée.  Ouvrit  La  tranchée. 
Cette  place  a  tenu  tant  de  jouis  de  tran- 
chée ouverte.  À  l'ouverture  de  la  tranchée. 
A  la  tète  de  la  tranchée.  À  ta  queue  de  la 
tranchée.  Monter  la  gatde  à  la  tranchée. 
Monter  la  tranchée.  Être  de  ttanchée. 
Dcfccndrc  la  ttanchée.  Conduire  la  rran 
chée  jufqu'au  bord  du  fo(Té.  )  Les  affiégés 
Jirent  une  fortit  ,  comblèrent  /j  tranchée  , 
nettoyèrent  ta  tranchée,  c'cA-i  dire,  Chaf- 
sèrenr  ou  tuèrent  tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  trauchée. 
Quand  le  rerrain  eA  de  roche  ou  difficile 
a  creafet  ,  on  forme  la  tranchée  avec  des 
facines ,  des  gabions ,  des  facs  remplis  de 
laine  ou  de  terre. 
TkAstcHit  ,  fe  dit  De  certaines  douleurs 
violentes ,  aiguës ,  qu'on  fou  Aire  dans  Ici 
encrailles.  (  Cette  médecine  lui  a  caufé 
de  grandes  ttanchée».  Cette  médecine 
l'a  purgé  fans  tranchées.  Quand  les  «an- 
chées  de  T; 


ptitent  i  cette 
femme.  ) 

Ondit'aufli  ,  qu't/n  cheval  a  des  tran- 
chées. Et  en  parlant  des  chevaux  on  appelle 
Tranchées  rouges  ,  Des  tranchées  fort  vio- 
lentes ,  fie  qui  font  ordinaiteraent  accom- 
pagnées des  avives. 

TKANCHLf  ILE.  f.  f.  Terme  de  Relieur  de 
livres.  Petit  routcau  de  papier  ou  de  par- 
chemin qui  c  f  t  recouvert  de  foie  ou  de  fil. 
fie  qui  fe  met  aux  deux  extrémités  du  do> 
d'un  livre  ,  pout  tenir  les  cahiets  •  flem- 
blcs ,  fie  fervir  d'ornement.  C  Tranchefîlc 
double.  Tranchcfile  ronde.  ) 

TRANCHELARD.  f.  m.  Couteau  qui  a  ta 
Urne  fort  mince ,  fie  dont  les  Cuilîniers  fit 
les  RôtilTcurs  fe  fervent  pour  couper  dei 
ttanches  de  lard. 

I RANCHER.  v.  a.  Couper ,  féparcr  en  cou 
pant.  (  L'acier  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tète  i  quelqu'un.  Ce  couteau 
tranche  comme  un  rafoir.  ) 
Figurément  fie  poétiquement ,  en  partant 


d'Un  homme  qui  eA  mort  ,  on  du  ,  que 
(  La  parque  a  tranché  fes  jours  ,  te  fil  de 
fes  jours. } 

On  dit  proverbialement  fie  populairem. 
qu'(//t  homme  eft  un  couteau  de  tripière  , 
oui  tranche  des  deux  côtés  ,  pour  dire  , 
•i»  Liant  entre  deux  perfonnes  ,  ou  entre 
deux-partis ,  il  dit  également  du  mal  des 
uns  fie  des  autres. 
Trancher.  ,  s'emploie  figurément  dam 
ptufieurs  phtafes.  Amliondit,  Trancher 
la  d.ffiwlté ,  le  rmud  de  la  difficulté ,  pour 
dire.  Réfoudre  tout  d'un  coup  une  ques- 
tion difficile  i  lever  tout  d'un  coup  unobf- 
tacle  ,  une  difficulté. 

En  parlant  d'Une  affaire  fur  laquelle  on 
attention  la  réfolution d'un homme, on  dit, 
tfx' Enfin  il  a  tranché  le  mot  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  donné  fa  réponfe  décifive. 

OnditauiA,  qu't/n  nomme  a  tranché  le 
mot  ,  Lorfqu'aprés  avoit  lu.'îré  quelque 
temps ,  il  finit  par  quelque  terme  fâcheux 
fie  injurieux. 

Tramchi  ».  ,  au  figuré  eA  auiTi  neurre  ,  fie 
lignifie  quelquefois ,  Décider ,  déclarer  lut 
dnnent.  (  Il  fait  le  Docteur  ,  il  tranche  ,  il 
décide  fur  tout.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Trancher  court , 
pour  dire  ,  Terminer  eu  peu  de  mots  une 
converfation  ,  un  ^ifeours  -,  fie  ,  7><»>! 
thy  rut ,  r^uidixe.S  apliçjtetaves  quel- 
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qu'un  en  peu  de  mou  fie  fans  ménage- 
ment. 

On  dît  ,  Trancher  du  grand  Seigneur  , 
pour  dite  ,  Faire  le  grand  Seignent 
On  dit ,  que  DescouLurs  tramhent ,  Lors- 
qu'elles font  de  nuances  fort  vives ,  tV  fore 
différentes  les  unes  des  autres.  (  Le  ci  jmoiG 
rranche  fort  aupiis  du  vert  ,  fut  le  vett. 
Cela  tranche  ttop.  ) 

Ocdit  ,  qu'tVnf  chofe  tranche  dansun  dif- 
cours,  dansun  écrit ,  Lorfqu'ellc  eft  d'un 
caractère  trop  différent  de  ce  qui  précède 
fie  de  ce  qoi  fuit. 

Tranché,  il.  participe. 

iRAMCiii,  fe  dit  en  termes  de  BUfon , 
quand  l'écu  cA  coupé  en  ligne  diagonale 
de  la  droite  à  ta  gauche. 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  a  l'ufage  des  Cor- 
donniers, Bourreliers,  ficc.  fer  vanta  cou- 
per le  cuir. 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir  ,  efpèce  de 
plateau  de  bois  fur  lequel  on  ttanchc  la 
viande. 

TRANGLES.  f.  f.  plur.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  Des  faces  rétréci»  qui  n'ont  que 
le  tiers  de  la  largeur  ordinaire ,  &  qui  font 
en  nombre  impair. 

TRANQUILLE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  LL  ne  fc 
mouillent  pas  dans  ce  mot  ,  ni  dans  fe* 
dérivés.  )  Paifiblc  ,  calme  ,  fans  aucune 
émotion.  (La  mer  étoit  calme  fie  tran- 
quille. Un  remps  doux  fie  tranquille.  Le 
Médecin  lui  a  trouvé  te  pouls  fort  tran- 
quille. Dormir  d'un  fommeil  tranquille.  ) 
On  dit  auflî ,  (  Mener  une  vie  tranquille. 
Avoir  l'efprit  tranquille.  Avoit  l'ame  tran- 
quille. Tout  eA  tranquille  dans  l'érar. 
Quand  vous  ferez  plus  tranquille  on  vous 
parlera.  Etes- vous  bien  tranquille  fur  l'é- 
vénement de  votre  procès  »  Tenez  -voui 
tranquille  la-dciTus.  ) 
TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille.  (  Il  dormoit  tranquillement.  Il 
palToit  tranquillement  fes  jours  ,  fa  vie  , 
hors  du  bruit  fie  de  l'cmbartai.  Vivre  tran- 
quillement. Il  a  rcç,u  cette  mauvaifc  nou- 
velle bien  tramiuillemcnt.  ) 
TRANQUILL1SLR.  v.  a.  Calmer,  rendre 
rranquille.  (  Ce  rcmèdc-U  ell  propre  pour 
rranquillifer  les  humeurs.  Tranquiilifcc 
l'efprir.  Tranqt'illifcr  les  cfprits.  Tranquil- 
tifer  les  feni.  J'étois  inquiet ,  ce  que  vous 
me  dites  me  tranquillrfe.  ) 

On  dit,  Se  t-jnju-iiij'er  ,  pour  dire  ,  Se 
repofer  ,  fe  tenir  dans  un  «rat  tranquille. 
(  Que  faites  vous  la  1  je  me  iraoquiliife.) 
TRAKOimusi  ,  ii  participe. 
TRANQUILLITÉ,  f.  f.  Etat  de  ce  qui  eft 

del* 
ttou- 


On  dit  aufn  ,  (  l'affer  la  vie  'a  n  une  gran- 
de tranquillité.  La  tranquillité  de  l'efprir. 
La  tranquillité  del'aroc  procède  d'une  bon- 
ne conlcience.  Les  gens  de  bien  foubaitcnl 
la  tranquilliré  de  1  Etat.  ) 
TRANS.  Prépofîtion  empruntée  du  latin, 
fit  qui  entre  dans  a  compofïtion  de  pla- 
fîcuts  mots  françui* ,  four  ajouter  i  leur, 
lignification  naturelle  ci  Ile  de  Au  -  delà  , 
i  travers ,  entre  ;  comme  (Ttanfccndant, 
tranfparenr  .  ficc.  ) 

TRANSACTION,  f.  f.  On  prononce  Tran- 
jailion  )  Aâe  par  lequel  on  tranfîge  fut 
un  différent.  (Palier  une  tranfaétion.  Fatro 
homologuer  une  tradition.  Le  uoificme 
article  de  la  ttanfaaton  lorte  que  ...  Tran- 
faâinn  fous  feing  ptivé.  Ttanfaclion  pat- 
devant  Notaire.  ) 

TRANSCENDANCE,  f.  f.  Supériorité  roao 

Cccc 


» 
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quée  ,  f  minente ,  d'une  perfonoe  oo  d'une 
chofe  fut  une  autre. 

■TRANSCENDANT  ,  ANTE.  a  Terme  de 
Philofophie  fcolaftique.  Il  fe  dit  Des  attri- 
but» ou  des  qualités  qui  conviennent  a  tou- 
tes fortes  d'eues  fant  exception  ,  comme 
Un  ,  vrai  ,  bon.  Ainiî  on  dit  ,  qu'(Un  , 
vrai ,  bon  ,  font  les  ttois  termes  tranfeen- 
dans.  Les  qualités  tranfeendantes.  Les  ter- 
mes tranfeendans  t'appliquent  à  toutes  les 
catégories.) 

Tu AMsctMDAKT  ,  lignifie  anffi ,  Élevé ,  fu 
blime  ,  qui  excelle  en  fon  genre  ;  &  il  fe 
dît  particulièrement  De  l'cfptit  ,  ou  de 
certaines  chofet  qui  y  ont  rapport.  (tfptit 
tranfeendant.  Génie  ttanfeendant.  Me 
rite  tranfeendant.  Cet  homme  -  li  a  une 
venu  iranfeendante  ,  des  qualités  tranf- 

On appelle  Géométrie  tranfeendante .celle 
qui  emploie  l'infini  dans  fes  calculs.  Et 
on  dit  en  ce  feus  .  (  Des  coutbes  tranfeen- 
dantes. ) 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  L'aaion  de  celui 

?|ui  tranferit.  (  le  vous  donnerai  tant  pour 
a  tranfeription  de  ce  manuferit.) 
TRANSCRI  RE.  v.  a.  Copier  un  écrit.  (Tranf 
crivcT  moi  ce  cahier.  J'ai  fait  tranferire 
toutes  fes  lettres.  L'homme  dont  vous  par- 
lez n'eft  pas  proprement  un  Auteur  -,  il  ne 
produit  tien  de  lui  même  ,  il  ne  fait  que 
tranfetire  ce  qu'il  a  lu  dans  les  livres.  ) 
Tu an$chit  ,  iri.  participe. 
TRANSE,  f.  f.  Frayeur  ,  grande  appréhen 
don  d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  (Il  eft 
toujours  en  tranfe.  11  eft  dans  de  grandes 
tranfes  ,  dans  des  tranfes  mortelles  ,  dans 
les  tranfes  de  la  mort.  ) 
TRANSFÉRER,  v.  a.  Tranfportei  .  porter 
d'un  lieu  a  un  «utre ,  faire  palTer  d'un  lieu 
â  un  autre.  Il  ne  fe  dit  «sue  De  certaines 
chofes  comme  dans  les  phrafes  fuivantci. 
(  Transférer  un  pfifonnier  du  Chatelet  i  la 
Conciergetie.  Transférer  un  Corps  m 
Transférer  un  Corps  Saint.  Transférer 
Reliques.  ) 

TRAimix.it.  ,  fe  dit  aullt  De  la  Juridic- 
tion, de  l'autorité,  de  la  puiffanec  ,  lorf- 
que  d'une  Ville,  d'une  Nation  ,  elle  vient 
i  palTer  i  une  autre.  (  On  transféra  le  Pré 
buial  d'une  telle  ville  dans  la  ville  voiiïnc 
La  Cour  des  Aides  d'une  telle  ville  a  été 
transférée  dans  une  autre.  Le  Saint  Siège 
fu:  transféré  de  Rome  a  Avignon.  Confian 
lin  transféra  le  Siège  de  l'Empire  de  Ro- 
me i  Conllantinople.  Dieu  ,  quand  il  lu 
plaît  ,  transfère  les  Couronnes  d'une  mai 
fon  i  une  autre  ,  ci*une  Nat:on  1  une 
«tnre.  ) 

Onditatiifi  ,  Transférer  unt  fitt ,  pour 
dire  ,  La  remettre  d'un  jour  i  un  autre.  ) 

Ta.A»SFi«.4  ,  ii.  participe. 

TRANSFIGURATION,  f.  f.  Changement 
A  une  figure  en  une  autre.  Il  n'elk  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  (  La  transfiguration  de 
■Noue-Seigneur.  ) 

TRANSFIGURER,  v.  a.  Changer  d'une  6 
gure  en  une  autre.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
patlant  de  NoireScigneur.  (Jpsds  Chu  ht 
fe  traoïfigura  fut  le  Thabor.  ) 

Ta.ANSfiousvî  ,  it.  paukipe. 

TRANSFORMATION,  f. f.  M!ramorphofc, 
changement  d'une  forme  en  un.-  autre 

(Les  transformations  fabulrurcs.  La  tranf 
ottnation  des  infectes,  la  transformation 
d'une  chenille  en  un  papillon.  ) 
TRANSFORMER,  v.  a.  Métamnrpho'er 
gef  «ne  perfonne  ou  une  chofe  en  une 
:  forme.  (  La  femme  de  lot  fut  tranf- 

dit 


aonsdU. 
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que  Circé  transforma  les  Corrrpagn 
lytle  en  pourceaux.  Le  Dimon  le  transfor- 
me quelquefois  en  Ange  de  lumière.  )  Il  Te 
dit  auflï  figurément  d'Un  homme  qui  fe 
déguife,  qui  prend  pluiieurs  caractères, 
félon  fes  vues  Se  fes  intérêts.  (  C'cft  un 
homme  qui  fe  transforme  en  nulle  fa- 
çons. ) 

En  termes  d'Algèbre ,  on  dit ,  Transfor- 
mer unt  iquaiton ,  pour  dire,  La  changer 
eu  une  autre  équation  dont  la  fotme  loit 
différente. 

Ta.AnsFoa.Mi ,  ti.  participe. 
TRANSFUGE,  f.  m.  Celui  qui  i  la  guerre 

abandonne  le  parti  dont  il  eft ,  pour  palTer 

dans  celui  des  ennemis.  (  On  eut  avis  par 

un  transfuge  Les  tr; 

toient  ) 

TRANSFUSER,  v.  a.  Faite  la 

du  fan  g. 

TftAMsrusi  ,  ii.  participe. 

TRANSFUSION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  tait  palTet  le  fang 
du  corps  d'un  animal  dans  le  cotps  d'un 
autre.  (  L'expérience  de  la  transfulton  n'a 
pas  réutS.  ) 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Outre  palTer  ,  con 
trevenir  i  quelque  ordre  ,  à  quelque  loi. 
(  Cet  AmbaiTadcur  a  tranfgtefle  les  ordres 
qu'il  avoic.  ) 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
de  la  contravention  aux  Commandement 
de  Dieu,  à  la  Loi  de  Dieu.  ( TranfgreiTer 


Tranfgrellc 
Ttanigtelfc 


les  Commandcmens  de 
la  Loi  Divine.  ) 
Ts.Aasck.is!  f  ,  ii.  participe. 
TRANSGRESSEUR.  fubf).  maf.  Celui  qu 
ttanfgrelTe.  (  Il  eft  dit  dans  la  Loi  dt 
Moyfe  :  Le  tranfgretTcur  de  la  Loi  fera 

TRANSGRKSiON.  fubft.  f.  Aétion  par  la 
quelle  on  iranfgrelTe  une  Loi.  (  La  tranf- 
grcûlon  des  Commandemensde  Dieu.  C'cft 
une  manirefte  tranfgrciTton  de  la  Loi  di 
vine.  ) 

TRANSIGER,  v.  n.  (  On  prononce  Tran 
jiger,  1  PalTer  uu  acte  pour  accommode 
un  différent ,  un  procès.  (  Las  de  plaider, 
ils  tranligcient.  Après  qu'ils  eurent  ttan 
figé.  Tranfigcr  fur  tel  Se  tel  point.  Ils  ont 
tranfigé  de  telle  chofe.  Tranligcr  fous  feing 
privé.  Tranlîger  pardevant  Noraire.  ) 

TRANSIR,  v.  a.  Pénétrer  Se  engourdir  d< 
froid.  (  Il  tait  un  vent  qui  me  Iran  lit.  L< 
froid  m'a  rranfi.  Je  fuit  rranli  de  froid  ) 

Il  fe  dit  aurti  De  l'effet  que  la  peur  Se  l 'af- 
fliction font  quelquefois.  (Cette  nouvelle 
lui  tranGt  le  coeur.  La  peur  le  tranlit.  )  Il 
eft  auifi  neutre.  (  Trantîr  de  ftoid.  H  eft 
tranfïde  peur.  ) 

Traksi  ,  u.  participe. 
On  dit  par  plaifamcrie  ,  17»  amoureux 
tranfi  ,  pour  dire  ,  Un  amant  que  l'excès 
de  fa  paûaon  rend  tremblant  Si  interdit 
auprès  de  la  maîtrctTe.  On  dit  ,  qu't/n 
homme  fait  l'amoureux  tranfi  auprès  d'une 
femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  affecte  cette 
paillon  timide  auprès  d'une  femme 

TRANSISSEMENT.  f.  m.  L'érat  où  eft  un 
homme  tranfi.  (  TranfilTement  de  froid  , 
de  peur,  À  cette  nouvelle  il  lui  prit  un 
tranfifTement  univerfel.  ) 

TRANSIT,  /•'oyer  Passa vaht 


TRANSITIF.  ad(. 


(On  prononce  Tran 


fit»/.  )Trrmt  de  Ciaroinairequi  fe  dit  Des 
veibet  qui  marquent  une  action  qui  parte 
d'un  fujet  dans  un  autre.  (  Tous  les  verbes 
actifs  font  tranfitifs.  ) 
TRANSITION,  f.  f.  (On  prononce  Tran- 
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ment  a  no  tratre ,  de  lier  an  fujet  i  m 
autte.  (  Belle  itanûtiou.  Tranfi tion  aifée  . 
ingénieufe.  U  a  palTé  i  une  nouvelle  ma- 
tière fans  aucune  tranfition.  Les  ttanfitiont 
font  un  effet  agtéable  dans  le  difeours  , 
quand  elles  fant  bien  ménagées.  ) 

TRANSITOIRE,  ad),  de  r.  g.  r  On  pro- 
nonce Transitoire.  )  Terme  didactique. 
Pallagcr.  U  le  dit  Des  chofe*  de  ce  mon- 
de ,  eu  égard  à  celles  de  l'éternité.  (  Tou- 
tes les  chofes  de  ce  mont' 
toires.  ) 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire* 
en  une  autre.  Il  eft  vieux. 

Ta.AMst.ATi,  il.  participe. 

TRANSLATEUR,  f.  maf.  Vieux  mot  qui  II- 
gnifioit  Tradu&eur. 

TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport ,  aAioo 
par  laquelle  on  fait  paflèr  une  chofe  d'un 
lieu  i  un  autre.  Il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes,  (  La  ttanf- 
laiion  d'un  Corps  Saint.  La  ttanûation  des 
Reliques.  ) 
On  dit ,  La  tran  fiai  ion  d'une  fïte  ,  en  par- 
lant d'Une  Féte  qui  a  été  remife  d'un  jour 
i  un  autre. 
On  dit ,  Célébrer  la  tranflation  d'un  Saint, 
pour  dire  ,  Célébrer  le  |our  auquel  les  Re- 
liques d'un  Saint  ont  été  transférées  d'un 
lieu  i  un  autre. 

On  dit  par  extenfion  ,  (La  tranflarion  du 
Siège  de  l'empire.  La  traullation  du  Saint 
Siège  de  Rome  a  Avignon,  ta  et  an  fiât  ion 
du  Parlement  de  Paris  a  1  ouïs.  I 
tion  d'un  Préfidial.  ) 

On  dit  auili,  (  La  translation  d'ui 
d'un  Siège  à  un  aune  Sicge.  ) 
TRANSMETTRE,  verbe  a.  (llfec 
comme  Mettre.  )  Céder ,  mente  ce  qu'c 
pofsède  en  la  polTefiton  d'un  autre.  (  Celui 
qui  donne  ,  tranfmct  au  donataire  la  pro- 
priété des  chofes  données.  ) 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les ,  Se  lignifie  ,  Faite  pajTcr.  (Il  arrive  bien 
fouvent  que  les  pères  rianfinertcnt  à  leurs 
enfans  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les  /Vien- 
ces  nous  ont  été  tranfmifcs  par  les  Grecs  iC 
par  Ici  Romains.  ) 

On  dit  dans  le  même  Cens,  Tranfmtttrt 
fon  nom,  tranfmeiirefa  glo-re  à  la  fofiiraé, 
pour  dire ,  Faire  palTet  fon  nom ,  ta  gloire 
jufqu'i  la  po/lériré. 

Tkamsmis,  tsl  participe. 

TRANSMIGRATION  lub.  f.  Partage  d'an 
peuple  ,  d'une  Nation ,  qui  quitte  un  pays 
pour  en  aller  habiter  un  autte.  (  La  tianf- 
raigration  des  Peuples  eft  une  des  caufes  dd 
changement  des  langues.  ) 
On  appelle  en  termes  de  l'É'erirure  Sainte, 
La  tranfmigratton  de  Babylone  ,  Le  tranf- 
port du  Peuple  Juif  i  Babylone  ,  fe  le  ic- 
jour  qu'il  v  fil- 

On  dit  ,  La  tranfmigratioa  disantes ,  pouf 
dire  ,  Le  partage  desamesd'un  corptitan» 
un  autre ,  félon  l'opinion  des  Pythagori- 
ciens. Voyer  MiTIMMTCOSI. 

TRANSMISSI6LE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peac 
être  tranfmis.  (Il  y  a  de  certains  droits  qui 
ne  font  point  rranfmiûablri.  ; 

TRANSMISSION.  Aibftantif  féminin.  Ac- 
tion de  ttanfmettre.  (  La  rtanfmiujon  d'uft 
droit  ) 

TRANSMUABIE.  aeTj.  de  r.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  peue  être  rranfmoé-  (  les 
Alchimiliet  croient  que  les  métaux  fonc 
iranfmuabks.  ) 
TRANSMUER,  verbe  a.  Changer»  tranf- 
former.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  mé- 
taux. (Les  Chimiftcs  cherchent  h:  fe- 
dc  u»nWi  voua  Us 
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©t.  Tfanfoner  l'étaln  en  argent.  ) 

T*asmo«  ,  il.  participe. 

TRANSMUTABlLITi.  f.  f.  Propriété  de  ce 
qui  e(l  tu n ,  muabl:. 

TRANSMUTATION,  f.  f.  Changement 
d'une  chofe  en  une  autre.  (  Ttaofraura- 
tion  métallique.  xranfinutation  des  mé- 
taux en  or.  Dan*  l'ancienne  Philofopbic  , 
on  établit  la  tranfroutation  réciproque  des 
élémens.  )  Il  n'efl  guet;  d'ufage  que  dans 
le  llyle  didactique. 

TRANSPARENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
iranfparcnr.  (  La  transparence  de  l'eau  , 
du  verre.  ) 

TRANSPARENT  ,  ENTE.  ad|.  Diaphane , 
au  travers  de  quoi  l'on  voit  Ici  ob|eti.  (  Le 
verre  eft  cranfparcnt.  Les  corp»  opaques  , 
Ici  corps  rranfparent.  L'eau  eil  un  corp: 
tranfparent.) 

TnAHS»Anixr.  f.  ra.  Il  fe  dit  d'Un  papier 
ou  (bac  tracées  pluftcurs  lignes  noires ,  6c 
dont  on  fe  fett  pour  s'accoutumer  à  écrire 
droit ,  en  le  mettant  fous  le  papier  fur  le- 
quel on  «■  t tit.  (  Cet  entant  ne  fauroit  écri- 
te fans  rranrparent.  Ecrire  avec  un  tranf- 
parent. ) 

Il  s'emploie  auffi  en  patlant  de  déco- 
ration. (  ync  illumination  en  ttanfpa- 
rent.  ) 

TRANSPERCER,  t.  a.  Percer  de  part  en 
part.  (  Le  coup  qu'il  reçut  le  ttanfperea.  Il 
eut  le  bras  tranfpcrcê  d'un  coup  d'épée.  Il 
n'efl  plus  guère  d'ufage  au  propre. 

Ta.ANsrta.cia.  tt  ce.ua, ,  lignifie  figur. 
Pénétrer  de  douleur.  (  Cela  me  tranfperce 
le  coeur.  )  On  dit  aulfi .  (  Iranfpercer  de 
douleur.  À  cette  nouvelle  il  l'ut  tranfpercé 
de  douleur.  ) 

TaAMsriacé  ,  il.  participe. 

TRANSPIRABLE-a/j.  de  t.  g.  Ternie  di- 
dactique.  Qui  peut  fortir  pat  la  ttanfpita- 
tion. 

TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  impererpri 
ble  des  humeurs  par  les  pores  de  la  pean. 
(  Il  faut  faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la 
rranfpirarion.  Il  y  a  des  maladies  qui  fe 
gué  rident  pat  la  feule  tranfpiration.  Il  a 
été  guéri  par  infenlîble  tranfpiration.  La 
tranfpiration  infenuble  fait  quelquefois 
de  meilleurs  effets  que  les  remèdes  vio- 
lens.  ) 

TRANSPIRER.  n.  S'exhaler  ,  fortir  du 
corps  par  les  pores ,  d'une  manière  imper- 
ceptible anx  yeux.  (  Les  humeurs  tranfpi- 
tèrent  au  travers  de  la  peau.  On  l'a  misdans 
un  bain  chaud  pour  faire  tranfpitct  les  ha 
meurs  plus  facilement.  ) 
TaAXsnata. ,  fe  dit  auffi  De»  corps  mê- 
mes ,  8c  de  ta  peau  par  où  les  humeurs 
tranfpircnt.  (  Il  y  a  des  corps  qui  tranfpi- 
tent  plus  facilement  les  uns  que  tes  autres, 
les  animaux  qui  ttanfplrent  beaucoup 
a'en  portent  mieux.  La  peau  de  cet  animal 
«fl  n  ferrée  ,  qo'clla  ne  tranfpite  que  fon 

On  dit  figurèment  ,  qu'/i  tranfpire  qutl- 
fue  chofe  fuit  affaire  ,  d'une  négocia- 
tion Jicrette ,  pour  dire  ,  qu'On  eom- 
xneuce^â^en  découvrit ,  i  en  pénétrer  quel* 

TRANSPLANTATION,  f.  f.  A  ai  on  de 
tranfplanter.  (  La  tranrptantation  des  plus 
grands  arbres  eÛ  devenue  allée  depuisqucl- 
que  temps.  ) 
On  appelle  auffi  TranfpUuitat'tott  %  Une 
prétendue  manière  de  guérir  les  maladies  , 
«n  les  faisant  paiTcr  d^m  fiijet  a  un  autre  , 
foit  végétal  foit  animal 

TRANSPLANTER.  v.».  Planter  Auubtn^ 
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ou  Ils  ftoîent  auparavant.  (  Tranfplanrer 
des  arbres.  Tranfplanter  des  laitues  ,  de 
la  chicorée.  ) 

Il  lîgnific  auffi  ,  -rter,  transférer} 

&  en  ce  fen<  il  fe  dit  d'Une  colonie  ■•  j  u  r 
l'on  fait  pafTer  d'un  pays  dans  un  autre. 

On  Je  dit  dans  le  même  fens  d'une  famil- 
le ,  d'une  perfonne  qui  parfc  d'une  Ptovin 
ce, ou  d'une  ville  dans  une  autre  pour  s'y 
établir.  (Ceft  une  maifon  d'Italie  qui  s'eft 
tranfplantée  en  FraiKe.  À  foixante  ans  il 
quirta  Paris  pour  s'aller  tranfplanter  en 
Province.  ) 

TxAKjrtANTt.  kt.  participe. 

TRANSPORT,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
tranfporre  une  chofe  d'un  lieu  4  un  au- 
tre. Le  tranfport  de  l'or  8c  de  l'argent 
bon  du  Royaume  eft  défendu.  Le  tranf- 
port de  fet  meubles  lui  a  coûté  beaucoup. 
Le  tranfport  des  terres'  eft  d'une  grande 
dépenfe.  Ce  malade  n'efl  pat  en  état  de 
foulftir  le  tranfport.  ) 
En  tetmes  de  Pratique  ,  il  fe  dit  auffi 
De  l'action  d'un  Officier  qui  va  fur  le 
lieu  qui  fait  nairrela concertation.  (Tranf- 
port d'Un  Juge  ,  d'un  Commifiaire ,  d'un 
Expert.  ) 

Transport.  Ccffion  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  fur  quelque  chofe.  (  Il  m'a  fait 
tranfport  de  ce  qui  lui  eft  dû  par  un  tel. 
Faire  ttanfport  d'un  billet ,  d'une  rente. 
Accepter  un  tranfport.  Je  n'ai  point  voulu 
du  ttanfport  qu'il  me  vouloit  faire.) 

Transtort  ,  fe  dit  figurém.  Des  paffiont 
violentesqui  nous  mettenten  quelque fotte 
hors  de  nout.mémes.  (Tranfport  de  (oie- 
Tranfport  de  colère.  II  eft  dans  un  fi  grand 
tranfport  de  |oie  ,  qu'il  uc  fe  fent  pas. 
Tranfport  d'amour.  Tranfport  amou- 
reux. Tranfport  de  jaloufic.  Tranfport  ja- 
loux. ) 

Transport  au  ciavtAU  ,  fe  dit  d'Un 
délire  palfager  ,  qui  cil  ordinairement  la 
fuite  d'une  fièvre  violente.  (Ha  une 
gtolfe  fièvre  ,  8c  on  craint  le  tranfport 
au  cerveau.  )  En  ce  fens  on  dit  abfo- 
lument,  Tranfport.  (  Le  tranfport  eft  à 
craindre.  Le  tranfport  n'efl  pas  encore 
formé.  ) 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu  en 
un  autre.  (  1  ranfporter  des  meubles  ,  des 
marchandifes  d'une  Province  i  t'autte ,  d'u- 
ne Ville  en  une  autre.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se  tranf- 
porter  fur  les  lieux  ,  pour  dire  ,  Se  rendre 
fur  les  lieux  ;  6c  cela  fe  dit  principalement 
De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  au- 
torité de  justice  ,  foit  ccclèfïaftique  ,  foit 
fécttliére.  (  Il  fut  ordonné  que  deux  Con- 
feillers  fe  tranfporteroient  fur  les  lieux.  L'é- 
véque  fetranfportafur  les  lieux.  Les  Juges, 
les  Experts  fe  font  ttanfportét  en  tel  en- 
droit ,  pour  faire  leur  procès  verbal  de  l'é- 
tat des  chofet,  pour  informer  ,  Sic.  ) 

En  parlant  du  ravifTcment  de  S.  Paul  au 
troifième  Ciel ,  on  dit ,  (  S.  Paul  fut  tranf- 
porré  au  troifième  Ciel.  ) 

On  dir ,  que  L'empire  d  été  tranfporti 
d'une  Nation  i  une  autre  ,  pouf  dire,  que 
L'aatorité  fouveraine  a  palfe  i  nne  autre 
Nation.  ) 

On  dit ,  Tranfporter  un  mot  du  propre  «ai 
figuré  ,  pour  dire ,  L'employer  dans  une  li- 
gnification figurée. 

On  dit ,  Tranfptrter  une  (riante  ,  un 
droit  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Céder  juri- 
diquement i  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur 

n'que  chofe.  (  Il  m'a  tranfporté  tous  les 
ts  qu'il  avoir  fut  cette  terre  ,  fur  cet 
hctkaie.Tranfpoiici  une  te  me.  une  dette.) 


T  R  A  57i 

On  dlr  fîgurément ,  que  La  tolire  ,  U 
joie  tranfporté  un  homme  ,  pour  dire  B 
qu'Elte  le  met  hors  de  lui  -  même.  (  La 
fureur  le  tranfporté  i  un  tel  point ,  qu'il 
ne  fe  connoit  plus.  La  |oie  l'a  tout  1 1  im- 
porté. ) 

Transporté  »  if.  participe. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  hors 
de  l'ordre  ou  elledevroit  être.  Il  ne  fe  die 
guère  qu'en  parlant  Des  mots  6c  des  phra- 
fes.  (Il  a  le  ftyle  dur ,  parce  qu'il  tranf- 
pofe  trop  les  mots.  ) 

On  dit  aulfi ,  Tranfpofer  det  feuillet  fiuu 
prcSon  en  tes  reliant ,  tranfpofer  du  cahiett 
d'écriture,  pout  dire,  Les  ôter  du  lieu 
où  ils  devtoient  être.  (  Tranfpofer  de* 
mots  ,  det  lignes ,  en  imprimant  ou  en 
copiant.  ) 

Transpossr ,  en  termes  de  Mufïque  ,  fe 
dit ,  lotfquc  celui  qui  chante  ou  qui  |oue 
d'un  inftrument ,  chante  ou  joue  fur  un 
ton  diffèrent  de  celui  fur  lequel  l'air  eft 
noté.  (  Cette  pièce  ,  cette  baffe  font  notées 
en  C-te  fol,  8c  il  les  tranfpofe  en  C-fol- 
ut.  ) 

Ta  austoser,  fe  dit  auffi  en  certains  jeux  , 
comme  la  BafTette ,  le  Pharaon  ,  pour  dire , 
Tranfporter  fon  argent  d'une  carte  fur  une 
autre.  (  Je  tranfpotc  le  patoli  du  valet  i  la 
dame.  ) 

Transiosé,  ai.  participe. 

TRANSPOSITION,  f.  f.  Renverfemenr  de 
l'ordre  dans  lequel  1rs  mots  ont  accoutumé 
d'êtte  rangés.  (  Tranfpofîtion  vicieufe. 
Tranfpolition  élégante.  La  Poclîe  foudre 
plus  les  ttaiifpofîtiont  que  la  Profe.  Il  y 
a  des  tranfpolitions  qui  ont  bonne  gticc 
daxistes  vers.  La  Langue  Larineufe  fréquem- 
ment de  tranfpolitions.  ) 
Il  fe  dit  en  parlant  Des  feuillet  d'impref- 
fion  ,  des  cahiers  d'écriture  tranfpofés. 
(  Ce  livre  eft  tour  plein  de  tranfpofi- 
tioni.  ) 

Il  fe  dit  auffi  en  Mu  tique.  (Tranfpofîtion 
d'un  ton  i  un  autre.) 
TRANSSUBSTANTIATION,  f.  f.  Change- 
ment d'une  fubflance  en  une  autre.  Il  ne  fe 
dit  que  Du  changement  miraculeux  de  ta 
fubflance  du  pain  6c  du  vin ,  en  la  fubflan- 
ce du  Corps  6c  du  Sang  de  Jrsus-CHRisr 
dans  l'Euchariftir.  (  La  ttanflubltantiation 
eft  un  des  articles  de  la  Foi  Catholique.  Les 
Luthériens  8c  les  Calvinlftes  nient  la  ttanf- 
fubftamiation.  ) 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer  une 
fubflance  en  une  autre.  Terme  donc  la 
Théologie  fe  ferr  en  parlant  de  l'Eucharif- 
tie.  (  Les  paroles  facramentelles  tranflubf- 
tancier.:  le  pain  8c  le  vin  au  Corps  6c  au 
Sang  de  Jisus-Chmst  dans  le  Sacrifice 
de  la  Méfie.  ) 

Ta. AnssuasTAMTié 9  il  participe. 

TRANSSUDER.  v.  n.  Palier  au  travers  des 
pores  des  corps  par  une  efpèce  de  fueur. 
(  L'eau  tranffude  au  travers  de  certains 
carps  que  l'air  ne  peut  pénétrer.) 

TRANSVASER,  v.  a.  Verfcr  d'un  vafe 
dans  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  li- 
queurs. 

TuAtfsvAsi ,  il.  participe. 

TRANSVERSAL ,  A  LE.  adj.  Terme  didaûi- 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
ics,  Ligne  tranjverfalt  ,f*Oion  tranfvcrfa- 
le  pour  dire  ,  Ligne  ,  fceiion  qui  coupe 
obliqurment- 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tranfvcrfale.  (  Ceue  ligne  coupe  ce 
carré  tranfverfalement.  ) 

TRANTRAN.  f.  f.  Mot  faûice  &  populai- 
re ,  dont  on  fe  fet c  quelquefois ,  pour  fignl- 

Cccci 
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fier  ,  Le  court  de  certaines  affaire*  ,  la  ma- 
nière la  plus  ordinaire  de  les  conduire.  (  Il 
entend  le  trantran.  Il  fattlc  tramran.)  On 
dit  suffi  ,  (  Il  fait  le  trantran  du  Palais,  le 
trantran  des  affaires.  ) 
TRAPÈZE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
de  quatre  côtés  daru laquelle  ily  a  au  moins 
deux  côtés  oppofés  qui  ne  font  point  pa- 
rallèles. 

TRAPEZOÏDE.  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Figure  de  quatre  côtés ,  dont  deux 
font  parallèles ,  8c  les  deux  auucs.nc  le  font 

"TRAPPE,  f.  f.  Efpèce  de  porte  couchée  fur 
une  ouverture  à  rez  de  chaulTcc  ,  ou  au  ni- 
veau d'un  plancher  i  8c  il  le  dit ,  tant  De 
l'ouverture  que  de  la  porte  même-  (  Lever 
la  trappe.  La  trappe  étoit  ouverte ,  il  tomba 
dans  la  cave.  Monter  dans  un  grenier  par 
la  trappe.  ) 

TuArn ,  fe  dit  eniore  d'Une  efpèeede  por- 
te, de  fenêtre  qui  fe  haulle  &  qui  fe  baiifc 
dans  unecouliiTe.  (  Fermer  la  trappe  du  co- 
lombier. Aux  loges  des  bêtes  farouches  ,  i' 
y  a  ordinairement  des  trappes.  ) 

T*Art>E  ,  fe  dit  aulli  d  une  fotte  de  piège 
pour  prendre  des  bètes  dans  un  trou  que 
l'on  fait  en  terre  ,  6c  que  l'on  couvre  dV 
ne  bafcule  ,  ou  de  branchages  &  de  feui! 
lages ,  afin  que  la  betc  venanr  à  pairer  fui 
la  bafcule  ou  fur  les  branchages  ,  tombe 
dans  le  trou.  (Tendre  une  rrappe.  Drclfer 
une  trappe.  (  Le  tenard  s'eft  pris  dans  la 
trappe.  ) 

TRAPU  ,  UE.  ad|.  Gros  Ôc  court.  Il  ne  fe 
dit  que  Des  hommes  8c  des  animaux.  (  Un 
petit  homme  trapu.  Une  femme  trapue.  Un 
cheval  trapu.  ) 

TRAQUENARD,  f.  m.  Efpèce  d'amble 
ou  d'entre  pas.  (Ce  cheval  va  le  traque 
nard.  ) 

Tu *iji'i!»A»n  ,  eft  auifi  une  fete  de  danfe 
gaie  ,  qui  étoit  autrefois  en  ulage.  (  Dan- 
fer  le  rraquenard.  ) 

TuACiurNAUD,  eft  encore  une  fotte  de  pie- 
ge  que  Ton  tend  aux  bëtcs  puantes. 

TRAQUER,  v.  a.  Terme  de  Chafle.  Entou 
ter  ,  faite  une  enceinte  dans  un  bois ,  de 
manière  qu'en  la  rclTerrant  toujours ,  on 
oblige  quelquefois  le  gibier  d'entrer  dan* 
les  roiles  ,  ou  de  palier  fous  le  coup  des 
ehalFeuis.  On  dit ,  (Traquer  un  bois  pour 
prendre  un  loup  ,  ou  Traquer  un  loup  dans 
t»n  bois.  ) 

On  le  dit  par  exienfîon  De  tout  ce  que  l'on 
jefferre  dans  une  enceinte pout  le  ptendre. 
(Ttaquer  des  voleurs,  des  contrebandiers.) 

Ta  aqu si,  il.  participe. 

TRAQUET.  f.  m.  Piège  ou'on  tend  aux  bè- 
tes puantes.  (  Il  trouva  dans  le  bois  un  te- 
nard pris  au  traquer.  ) 

On  dit  proverbialement  4c  figutt'mcnt , 
Donntr  dans  le  traquet,  pour  dire ,  Se  laiiTer 
tromper  par  quelque  artifice.  (  Il  donna 
dans  le  traquet  comme  un  fot.  ) 

TRAQUET.  f.m.  Claquer,  morceau  de  bois 
autaché  a  une  corde  ,  lequel  parte  au  tra- 
vers de  la  trémie  ,  6C  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  fous  la  meule  du  rnoulia. 
C  Le  traquet  du  moulin.  ) 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  parle  beaucoup, 
•jue  (  C'eft  un  rraquet  de  moulin.  Sa  langue 
va  comme  un  traquet  de  moulin.  )  11  eft 
du  ftyle  familier. 

TRAVADE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
De  cerrains  vents  qui  en  moins  d'une  heute 
font  le  tour  du  compas ,  8c  qui  font  ac- 
compagnés de  pluie  ,  d'éclairs  8c  de  ton- 
nerre. 

XiUVAJULsn.  Ubcm.  peia«  , 
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qu'on  prend  pour  faire  quelque  chofe.  Il 
le  dir  De  l'cfpric  comme  du  corps.  (Grand 
travail.  Travail  long.  Travail  pénible.  S'en- 
durcir au  travail,  s'accoutumer  au  travail. 
Se  faire  au  travail.  Se  mettre  au  travail. 
Quitter  le  travail.  Aimer  le  travail.  Se  plai 
re  au  travail.  Fuir  le  travail.  Vous  voila  au 
travail.  Je  ne  veux  pas  vous  dérournet  de 
vorre  travail.  Faire  cefler  le  travail.  Dieu 
bénilTe  votre  travail.  Dieux  bénira  vos  tra- 
vaux. Attendez  du  Ciel  la  récompenfc  de 
vos  travaux.  Les  travaux  Apoiloliques.  Les 
travaux  de  l'Êpifcopat.  ) 

Ou  appelle  Homme  de  travail ,  Un  hom- 
me qui  gagne  fa  vie  par  le  travail  de  fes 
mains  ,  fani  être  attaché  à  aucun  métier 
particulier  i  8c  Homme  dt  grand  travail , 
Un  homme  qui  eft  fort  laboiieux. 
Tua  v  ail  ,  fe  dit  De  l'ouvrage  même,  de 
quelque  nature  qu'il  fuit.  (  Un  beau  travail. 
C'n  grand  travaiL  Un  travail  qui  a  duré 
long  tempt  à  faire.  Un  cravail  de  longue 
haleine.  Travail  exquis ,  délicat.  Je  lui  ai 
fait  voir  mon  travail.  Expofcr  fon  travail 
à  la  cenfurc  du  public.  ) 

Il  lignifie  auflî ,  L'ouvrage  qui  eft  i  faire. 
(  Diiiribucr  le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne 
puis  faire  cela  i  ce  ptix  ,  il  y  a  trop  de  tra- 
vail. ) 

Tkavail  ,  fe  dit  Des  remuemens  de  tetre 

?|ue  des  troupes  font ,  fou  pour  attaquer  , 
oir  pour  fe  défendre  ,  8c  principalement  de 
la  uauchée  que  font  les  aflirgcans  pour  at- 
taque! une  Place.  (  Cet  Officier  étoit  i  la 
tête  du  iravail.  Cet  Ingénieur  conduifoit 
le  travail.  Le  travail  de  cette  nuit  a  été 
poulTé  jtlfqu'à  un  tel  endroit.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  , 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour 
l'atraque  8c  pour  la  défenfe  des  Places ,  ou 
pour  lafortificationd'un  camp ,  d'un  pofte. 
(  Beaux  travaux.  Grands  travaux.  Des  tra- 
vaux avancés.  Quand  les  travaux  de  cette 
Place  furent  achevés.  Vilïter  les  travaux. 
Combler  les  travaux  des  Aûïégeans.  Ruiner 
les  travaux  des  AŒégés.  ) 

Il  s'emploie  auflî  au  pluriel ,  pour  lignifier. 
Certaines  enrreprifes  remarquables  ,  dont 
Hercule  fortit  gloiieufcmenc.  (Les  travaux 
d'Hercule.) 

TaAVAii  d  imfakt  .  ou  fimplement  Tra- 
vail ,  fc  dir  De  l'état  où  eft  une  femme  , 
lorfqu'cllc  commence  ifentir  des  douleurs 
pour  accoucher.  (  Elle  étoit  entravaild'cn- 
fant ,  ou  en  travail.  Son  travail  fur  long  8c 
périlleux.  La  Sage  femme  l'a  mile  trop  tôt 
en  travail.  ) 

On  appelle  auflî  Traxail .  Une  efpèce  de 
machine  de  bois  à  quatre  piliers ,  enrrelcf- 
quels  les  Maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  ,  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panfer. 
(  Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le  fer- 
rer. )  Dans  cette  dernière  acception  ,  Tra- 
vail fait  travaih  au  pluriel. 
TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  une  bcfogne,un 
ouvrage  pénible  ,  prendre  quelque  fatigue 
de  corps  ou  d'efprir.  (  Travailler  fans  re- 
lâche. Travailler  inccflawnient.  Travailler 
nuit  8c  jour.  Travailler  à  la  journée.  Tra- 
vailler pour  foi.  1  ravaillrr  pour  autrui. 
Chercher  4  travailler.  II  fe  rue  de  travail- 
ler. Il  s'e»  épuifé  a  travailler.  Travailler 
utilement.  Travailler  en  vain.  Il  eft  en  âge 
de  bien  travailler,  tl  faut  travailler  pour 
faire  fa  fortune.  Travailler  à  un  ouvrage. 
Travailler  i  la  vigne  ,  à  la  terre  ,  au  jar- 
dinage ,  i  un  bâtiments  Travailler  à  un 
ouvrage  d'efprir.  Travailler  à  fon  falur  ,  à 
fa  fortune.  Travailler  en  or,  en  cuivre, 
,  ut  SKUituc  Twailkx  ca  mi- 
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filature ,  en  broderie.  Travailler  et»  lïng*. 
en  couture  ,  en  gants.  Travailler  de  l'ai- 
guille ,  à  l'aiguille.  Travailler  du  mar- 
teau. Il  travaille  bien  de  fon  métier. 
Travailler  en  boutique.  T  ravailler  eu  cfusr» 
bre.  ) 

On  dit,  que  Le  poumon  travaillt ,  pour 
dire  ,  qu'il  loufVre  ,  qu'il  eft  opprefle  -,quc 
L'eftomac  travaille  ,  pour  dire .  qu'il  a  de 
la  peine  i  digérer  i  que  Du  bon  travaille , 
qu'f/n  mur  travaille  ,  pout  dire  ,  qu'il  fe 
déjette  ,  e\u' Une  poutre  travaille  ,  pour  di- 
re auili  ,  qu'ELte  fe  dé  jette  ,  parce  qu'elle 
eft  trop  chargée  \  8c  que  des  refont  travail- 
lent ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  dans  un  état 
trop  violent. 
En  parlant  Du  profit  que  des  ufuriers  tirent 
de  l'argent  qu'ils  prêtent,  on  dit,  qu'  (  Ils 
font  travailler  leur  argent.) 

Ta av  ailier.  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  Du 
vin ,  de  la  bicre  ,  8c  des  autres  liqueurs  qui 
fermentent.  (  Du  vin  qui  travaille.  Quand 
la  vigue  eft  en  rieur ,  le  vio  travaille.) 

Tkayauli*.  v.  a.  Tourmenter  ,  caufee 
de  la  peine.  (  Cette  fièvre  l'a  fort  travaillé. 
J'ai  eu  un  fonge  qui  m'a  travaillé  toute  la 
nuit.  ) 

On  dit ,  Travailler  un  cheval,  pour  dire, 
L'exercer  ,  le  manier. 

Il  fiçnifieaulfi ,  Façonne!  -,  8c  il  fe  dit  Di 
certaines  ebofes ,  comme  le  ter  ,  le  mar- 
bre ,  8cc.  (  Ces  gens-là  travaillent  bien  le 
fer.  On  ne  peut  pas  mieux  travailler  le 
marbre.  ) 

Il  fe  dkdejnêrae  en  parlant  Des  ouvrages 
d'eiptk  ,8c  lignifie ,  Faire  avec  application, 
avec  foin.  (  C'eft  une  pièce  qu'il  a  travail- 
lée foigneufement.  ) 

Travailler.  .  le  joint  auflî  avec  le  pronom 
petfonncl  .dans  la  lignification  de  Se  tour- 
menter ,  s'inquiéter.  (C'eft  un  homme  qui 
fe  travaille  pour  rien.  Vous  vous  travailles 
mal-à-propos.  U  fe  travaille  en  vain  à 
chercher  la  pierre  phitofophale.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  fe  tra- 
vailler l'efprit ,  l'imagination.  ) 

Ta  a  vaill  s ,  il.  participe.  (  Ouvrage  bien 
travaillé.  Un  homme  travaillé  de  la  fièvre , 
de  la  goutte  ,  de  la  pierre.  Un  cheval  trop, 
travaillé.  ) 

On  dit,  qu't/n  cheval  s  let/ambei  travail- 
ler! ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  jambes  fati- 
guées .  ruinées  par  !e  travail. 

TRAVAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  travaille  i 
un  ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprir.  (Celui 
dont  vous  patlex  eft  homme  de  quelque  ef- 
prit ,  médiocre  ouvrier  ,  mais  grand  tra- 
vailleur. Employez  cet  hojnme  là  pont 
les  ouvragesque  vous  avei  à  Uite,  c'eft  un, 
travailleur.). 

Il  fe  dir  toujours  abfolumrnr,  en  parlant 
Des  foldars  qu'on  emploie  i  remuer  la  ter- 
re, ou  pourl'artaque  d'une  Place  ,  ou  pour 
le  rerranchement  d'un  pofte  ,  icc.  (  Oa 
employa  dix  mille  rravaitleurs  à  faire  la 
circonvailation  du  camp,  tes  travailleur» 
employés  aux  ligues.  On  avoit  fort  aval*, 
cé  les  tranchées  .  quand  les  Aflîégés  firent 
une  fonie  »  6c  tombèrent  furies  travail- 
leurs. ) 

TRAVÉE,  f.  f.  Efpace  qui  eft  entre  deux 
poutres ,  ou  entre  une  poutre  8c  la  murail- 
le quilui  eft  parallèle  »  ooenrre  deux  mort» 
(  Il  y  arant  de  travées  à  ce  planciser.  Une 
grange  de  tant  de  travées.  ) 

Travse  ot  iaiustru  ,  fe  dit  d'un  rang 
de  baluftres  entre  deax  colonnes  ou  piédef- 
raux  i  8c  Travée  de  grille ,  fe  dir  d'Un  rang 
de  barreaux  entre  deux  pilaftres. 

TRAVIK5,  f.  m.  L'iuadvt  d'un  corjs  c*«- 
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fidtrf  félon  fa  largeur.  (  Il  «'en  faut  denx 
travers  de  doigts  ,  que  ces  deux  planches 
ne  (oignent.  ) 

Thavehs  ,  lignifie audi ,  Le  biait,  ritrégu- 
Unie  d'un  lieu ,  d'une  place ,  d'un  jardin , 
d'un  bâtiment ,  d'une  chambre ,  ficc.  ;  il  v 
•  bien  du  traveri  dans  ce  bâtiment.  Il  faut 
planter  là  du  boli .  pour  cacher  Ici  travets 
Vi  font  dans  votre  jardin.  ) 

TuAvtas  ,  lignifie  figurément  ,  Bizarrerie, 
caprice ,  irrégularité  d'efptit  6c  d'humeur. 
(  Il  a  du  ttave»  dans  l'écrit.  Un  homme 
plein  de  traveri.  Il  a  bien  dei  traveri  dam 
l'humeur.  Il  a  pria  un  travers  dans  cette 
afFaire-li.) 

Eh  travers,  adv.  D'un  côtéa l'autre,  fui- 
vant  la  largeur.  (  Cette  table  eft  fort  Ion 
gue  ,  il  faut  mettre  des  barres  en  ttavers 
pour  la  tenir  en  état.  ) 

Vf  ra  avi.  it s.  adv.  Obliquement.  (  Si  vous 
mettez  cela  de  travers  ,  il  ne  patTera  pas. 
Il  eft  lojche,  il  cA  bigle  ,  il  regarde  de 
tiavers.  ) 

Il  lignine  aulfi ,  De  mauvais  fens ,  i  con- 
tte-fens  ,  roue  autrement  qu'il  ne  fau 
droir.  (  Cela  eft  mis  tout  de  travers  ,  eft 
fair  tout  de  ttavers.  ) 

En  ce  fens,  il  s'emploie figurément.  (Cet 
homme  prend  tout  de  travers ,  entend  tout 
de  travers.  Il  rapporte  de  travers  tout  ce 
qu'on  lui  dit.  ) 

On  dit  auili  figurément  ,  Regarder  çu</- 
qm'un  dt  trevtri  ,  pour  dire  .  Le  regarder 
d'une  manière  qui  marque  de  l'avertlon  -, 
«V  qu'f/n  hommt  a  l'tfprit  de  travers  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  l'erprit  mal  fait,  mal 
tourné. 

Àtxavixs,  /utsvav(hs.  Ptépolîtions  , 
dont  la  première  eft  toujours  fuivie  du  ré- 
gime (impie  ,  6c  l'aurre  de  la  préposition 
dt ,  tv  qui  lignifient  au  milieu  ,  pat  le  mi- 
lieu. (  Aller  i  travers  les  bois ,  à  travers  les 
champs ,  â  travers  champs.  Il  fe  fit  jour 
«u  travers  des  ennemis ,  i  travers  les  en- 
nemis. 11  perça  tout  au  travers  d'un  batail- 
lon. H  ne  craint  point  les  périls ,  il  fe  jette 
tout  au  travers.  On  voit  le  jour  au  travers 
des  virres  ,  des  chafCs.  Regarder  au  tra- 
vers des  barreaux.  On  ne  vcyoic  le  Soleil 
qu'a  travers  les  nuages.  ) 
On  dit  proverbialement  te  figurément , 
Tout  au  travers  dt»  choux  ,  pour  dire  , 
Inconsidérément ,  fans  |ugerneitt ,  fans  au- 
cun égard.  (  U  eft  allé  tout  au  ttavers  des 
choux.  ) 

On  dit  d'Un  homme  étourdi  ,  Inconfidé 
ré,  <ju'(ll  patlc  toujouts  à  tort  6c  i  tra 
vers.  ) 

Ils  lignifient  audi  ,  De  pan  en  part.  (  Un 
coup  d'épée  au  ttavers  du  corps ,  à  travers 
Je  poumon.) 
On  t'en  fert  figurément  avec  les  verbes 
Voit  ,  découvrir  ,  remarquer,  6c  autres 
fcmblables.  (  je  vois  clair  au  travers  de 
toute»  ce»  bneffes.  À  travers  ces  artifices , 
fe  découvre  que....  Au  travers  de  toutes 
ces  fuppotltiont ,  il  eft  aife  de  remarquer.. 
Au  travers  de  tout  ce  qu'il  dit  ,on  voit  bien 
qu'il  n'eft  pat  content.  ) 

Vax  itmvim.  Terme  de  Marine.  À 
-hauteur,  vis-a-vis,  a  l'opp  otite.  (  La  flotte 
(toit  rar  le  travers  d'un  tel  cap.  ) 

TRAVERSE,  f.  t  .  Pièce  de  boit  qu'on  met  de 
travers  ,  pont  en  aiTcmblet  ou  pour  en 
affermit  d'autrci.  (  Il  faudrait  mettre  la 

-  «ne  iraverfe  ,  des  traverfes.  ) 

TxAViast  ,eU  audi terme  de  fortification, 
«V  il  fe  dit  d'Une  tranchée  qui  fe  fait  dans 
tjn  folle  fée  d'une  Place  affi/gée  ,  ou  pour 
atpafTer,  ou  pout  empêcher  qu'on  ae  1* 
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paffe.  Il  fe  dit  audi  Des  retranchement 
que  l'on  fait  pour  faite  une  plus  longue 
dtfenfc  ,  6c  pour  s'empêcher  d'eue  en- 
filé. 

Tx.AVfa.st ,  fe  dit  encore  en  parlanr  d'Un 
chemin  qui  coupe  d'un  lieu  4  un  autre  , 
pr  une  route  différente  du  chemin  ordi- 
naire. (Vous  ttouverez  un  chemin  de  na- 
vette qui  va  d'un  tel  lieu  a  un  tel  lieu.  Il  a 
prit  la  traverfe  au  dciTous  d  Orléans  pour 
aller  à...  ) 

Thavexs!  ,  lignifie  figurément,  Obftacte, 
empêchement ,  oppohtion  ,  affliction,  fil 
a  bien  eu  des  uavctfcs.  Il  a  eltuyc  bien  des 
traverfes.  Malgiè  toutes  les  traverfes  qu'il 
a  eues.  ) 

Â  la  TKAVtRst.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  qui  fe  dit  De  ce  nui  furvient  inopiné- 
ment ,  fit  apporte  quelque  obftaclc.  (  No- 
ire marché  eut  été  conclu  ,  il  un  tel  ne  fût 
venu  4  la  traverfe  ,  lie  fe  fut  pas  jeté  i  la 
tiaverfe.  ) 

On  dit  au  jeu  ,  Des  paris  dt  t'avtrft  , 
pour  dire  ,  Des  patis  qui  ne  font  pas  du 
courant  du  jeu  qu'on  |oue. 
TRAVERSÉE,  f.  t.  Il  fe  dit  en  tetmes  de 
Marine,  Du  ttajet  qui  le  fait  pat  mer, 
d'une  tetre  à  une  autre  tene  oppofee. 

Il  s'emploie  audi  pour  toute  forre  de 
voyages  par  mer  ,  quoiqu'il  ne  fe  dife  pas 
d'un  voyage  de  long  cours  ,  ni  de  celui  où 
l'on  ne  feroit  que  Cuivre  une  cote. 
TRAVERSER,  v.  a.  PalTer  4  travets ,  d'un 
côté  4  l'autre.  (Travctfer  une  Province. 
Traverfer  une  campagne  ,  une  forêt ,  une 
nvicie.  Vous  n'avez  que  la  rue  a  traverfer. 
Traverfer  une  rivière  à  la  nage.  ) 

Il  lignifie  audi  ,  Etre  au  ira*  ers  de  quel- 
que choie.  (  L'allée  qui  traverfe  le  jatdin. 
Une  pièce  d'aflcmblagequi  traverfe.  )  Dans 
cette  dernière  phrafe  ,  il  fe  conftruit  ncu- 
tralement. 

U  fignific  encore  ,  Percer  de  part  en  part. 
(  la  pluie  a  traverii  fon  manteau ,  fes  ha 
bits.  Un  coup  de  moufquet  qui  lui  navet- 
foit  le  corps.  Une  pièce  de  bois  qui  tra- 
verfe d'un  côté  4  l'autre.  ) 
TxAVtxstsv,  lignifie  figur.  Sufciter  des 
obftacles  pour  empêcher  le  fuccés  de  quel- 
que enneprife.  (Traverfer  quelqu'un  dans 
les  de  fie  i  us.  Traverfer  un  dciTcin.  Traver- 
fer une  entteptife.  ) 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'l'n 
i 1  :  u  ;  ft  travtrft ,  Lorfque  fes  hanches  fit 
fes  épaules  ne  fout  point  exactement  fui 
la  même  ligne  qu'il  doit  décrire.  (  Ce  che- 
val fe  traverfe  des  hanches  ;  cet  autre  fe 
traverfe  des  épaules.  ) 
TaAViasé  ,  at.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  tft  tout  travtrft  dt 


la  pluit ,  pour  dite ,  qu'il  eft 
loue  mouillé. 

On  dit  d'Un  cheval  fort  du  deiTput ,  fit- 
large  du  poirrail ,  qu'(ll  eft  bien  traverse.  ) 
TRAVERSIER ,  1ÈRE-  ad).  Qui  traverfe. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  la  Marine. 
Aintî  ou  appelle  Vent  uaverfur ,  le  vent 
qui  foufRe  droit  i  l'embouchure  d'un  port , 
fie  qui  empêche  qu'on  n'en  forte.  En  ce 
fens  ,  il  eft  aulfi  fubftamif.  (  Le  travcrûcr 
de  ce  port  eft  le  Nord.  ) 

On  appelle  audi  ,  Baratte  travtrfiirt  , 
Une  barque  qui  fett  ordinairement  à  tta- 
vetftt  d'un  endroir  à  un  autre. 

En  termes  de  Musique ,  on  appelle  Flûte 
travtrfiirt ,  Une  flûte  d'Allemagne  ,  dont 
on  joue  en  la  mettant  de  travers  fur  les 
lèvres. 

TRAVERSIN,  f.  ro.  Chevet  , Oreiller  long, 
lui  >*c(Cfid  de  touic  la  largeur  «lu  Ut .  fc 
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fur  lequel  on  repofe  la  tête.  (  Ce  tiaveifîn 
n'eft  pas  allez  baur,  ) 
TRAVESTIR,  verbe,  a.  Déguifer  en  faifant 
prendre  l'habit  d'un  autre  fexe ,  ou  d'une 
aune  condition.  (  On  le  traveftit  en  fem- 
me pout  le  fauvet  de  prifon.  On  a  iravefti 
des  Soldats  en  Payfans  pour  furprendre  la 
Place.  ) 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les  pro- 
noms perlonnels.  (  Il  fe  traveftit  fouvenr. 
Se  traveftit  pour  paftet  au  travets  des  en- 
nemis. ) 

On  dit  figurément ,  qu'kV/i  hommt  ft  tra- 
veftit ,  pour  dire ,  qu'il  change  fa  maniè- 
re ordinaire  ,  qu'il  déguife  fon  caractère. 
(C'eft  un  Icélérat  qui  fait  le  dévot  ,  il  fe 
traveftit.  C'eft  un  efptit  Couple  ,  facile  ,  il 
fe  traveftit,  il  a  le  don  de  fe  traveftit  com- 
me il  lui  plaît.  ) 

On  dit  figurément,  Travefiir  un  Auttur  , 
pour  dire  ,  Faire  une  forte  de  traduction 
libre  d'un  ouvrage  férieux  ,  pour  le  ren- 
dre comique  ,  burlefque.  (  Virgile  tta- 
ve lVi.  ) 

TstAVtSTt ,  u.  panicipe. 

TRAVESTISSEMENT,  f.  m.  Déguifemenf. 
(  Son  traveltilfemcni  ne  lui  a  | 

TRAYiJN.  f.  m 


lui  a  pas  réudi.  > 
pis  d'une  vache  , 
■  l'on  prend  dans 


d'une  chèvre ,  ficc,  que 
les  doigts  pout  faire  fonit  le  lait. 
T  R  E 

TRf  BELLIAN1QUE.  adj.  f.  Terme  deDrulc 

Écrit. 

On  appelle  Quant  Trèkellianiaut  ,  Le 
droit  qu'a  l'héritier  inliitué  de  retenir  far 
les  Fidéicommis  jufqu'4  concurrence  du 
quart  de  la  fuccedion  qu'il  doit  toujours 
poflédcr  librement. 
TRÉBUCHANT  ,  ANTB.  adj.  Qui  ttrba. 
chc.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  matièic  de 
monnoie  d'or  6c  d  argent ,  6c  lignifie ,  Qui 
elt  de  poids.  (  Toutes  les  prftolc»  qu'il  m'a 
données  font  ticbuchanr.es.  ) 
TRÉBUCHEMENT.  f.  m.  Chute.  (  Le  rté- 
buchement  de  Phaéton.  )  Il  eft  vieux. 
TREBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas.  (  Il 
ne  peut  faire  un  pas  fans  trébuche».  Une 
pierre  le  fit  trébucher.  ) 
On  dit  proverbialement  ,(Qui  trébuche 
Se  ne  tombe  point  ,  avance  fon  chemin.  ) 

On  dit  figuiément  ,  Tribuchtr  dans  une 
affjirt  ,  pour  dite  ,  Broncher  ,  faire  usa 
faux  pas  dans  une  affaire. 

11  lignifie  audi  quelquefois  fïmplcmenr  , 
Tomber  ;  fie  en  ce  fens  il  eft  vieux.  (  Le 
pont  ion  lit  fout  leors  pieds,  6t  ils  tréba- 
cherenc  dam  la  rivière.  ) 

En  ce  fens  ,  an  dit  figutéraent,  (  Trébu- 
cher du  faite  des  grandeurs.  ) 
Tatsccru»  ,  en  matière  de  poids,  fe  dit 
d'Une  chofe  qui  emporte  par  fa  pefan- 
teur  celle  ee-ntte  laquelle  elle  eft  pelée. 
(  Cette  piftole  trébuche.  Ce  n'eft  pa» 
allez  qu'une  pièce  de  monnoie  d'or  foit 


enire  deux  feis  ,  il  faut  qu'elle  trébuche.  ) 
TRÉBUCHET.  f.  m.  Efpèce  de  petite  ma- 
chine pour  attraper  des  oifeaux.  (  Cet  oi- 
feau  a  donné  dans  le  ttebuchet ,  a  été  pris 
au  ttébucher.) 
On  dit  figurément  «V  proverbialement , 
Prtndrt  ;■<<■,-'  '■  "  au  tribzthtt ,  pour  dire  , 
L'engager  par  adrede  ,  pat  de  belles  appa- 
rences ,  1  faire  une  chofe  qui  lus  eft  défa» 
vantageufe  ,  ou  qui  cli  conttaite  à  ce  qu'il 
avoit  téfolu. 
Ta  ficcHtm,  ,  figr.ifTe  anflï  ,  Une  petite  ba- 
lance pour  pefet  dea  mon  noies,  ou  autre* 
thofes  qivs  ne  pèfcnt  pas  beaucoup.  (  Ce 
trebuchet  eft  julle  ,  n'eft  rai  jufte.  ) 
TRitHiCR,  ouIUSCttfWlur.»-CO» 


Digitized  by  Google 


574 


T  R  E 

Trikvtr.  )  Terme  de  Blafoa.  If- 
pèce  d'orle  qui  n'a  néanrnoin»  que  la  moi- 
tié de  fa  largeur.  Il  y  en  a  de  Ample»  fit  de 
doublet, quelquefois  Aeuronni't  &  comrc- 
flcuionnét  ,  fie  quclqucfou  Hcurdclifet  , 
comme  celui  du  Royaume  d'EcofTe. 
TREtLE.  f.  ui.  Herbe  à  trou  feuillet ,  qui 
vienc  ordinairement  dam  les  prêt.  (Il  y  a 
bien  du  hîH;  dant  ce  pré.  C  cil  une  bonne 
hetbc  pout  le*  chevaux  que  le  aède.) 
Tairit  d'iau.  Plante  qui  cioit  dant  let 
maraii  8c  aucret  lieux  aquatiquet .  fie  «lui 
teiTcmblc  au  trèfle  ,  en  ce  que  fet  feuillet 
font  ttoit  i  ttoit  fur  une  même  queue.  Il 
eft  employé  en  Médecine  dam  le  Icorbut , 
l'hydiopiue  »  fle  quelque!  autrel  maladies. 
Tngtit,  elk  auifiUne  det  quatre  couleurs 
d'un  (eu  de  carte»  ,  fie  t'appelle  ainiî  ,  à 
caufe  que  le*  carte»  qui  font  de  cette  cou 
leur  font  marquée*  d'une  figure  de  trèfle. 
(  Roi ,  dame  ,  valet .  dix  .  «ce.  de  «elle. 
Jl  joue  trèfle,  lia  tout  let  trèfle».  Il  tour- 
noie trèlte.  ) 
TRfcFLÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Btafbn  ,  qui 
fe  dit  Det  croix  dont  le*  extrémité*  font 
terminée!  en  ttélle. 
TRÉFONCIER.  f.  m.  Terme  de  Coutume 
Seigneur  qui  poltèdc  de»  boit  fujeu  aui 
droit*  de  tien  4c  danger. 
TREILLAGE,  f.  m.  Allemblage  de  perebet 
ou  d'échalat  pofe»  8c  lus  l'un  fur  l'auttc 
far  petit»  catré*  ,  pour  faire  det  berceaux , 
det  palilladei  ou  des  efpaliers  dant  le»  jat- 
din».  11  y  en  a  auifi  qui  font  foutenui  par 
de»  barreaux  de  fer ,  fit  qui  ne  fervent 
point  i  det  palirtadet  ni  i  d 


(  Il  a  fait  faire  uu  treillage.  Un  grand 
treillage.  Berceau  de  tieiltage.  Cette  allée 
«fi  terminée  par  un  grand  berceau  accom- 
pagné de  deux  pavillon*  de  treillage  peint 
en  vert.  ) 

TREILLE,  f.  f.  Efpèce  de  betceau  ou  de 
«ouvert  fait  de  cep»  de  vigne  entrelacé»  fit 
foutenut  ordinairement  par  de»  pièce»  de 
boit  ,  de»  perche»  ,  ou  det  barreaux  de 
1er.  (  Treille  de  perche».;  Treille  de  ebar 
pente.  ) 

On  dit  aufli  ,  Un<  truite  de  vtrjns  ,  de 
tnufeat ,  pout  dire  .  Une  treille  chargée 
de  verjut  ,  de  mufeat.  C  Le*  grappes  qui 
pendent  à  la  treille.  Vin  de  treille.  A 
l'ombre  d'une  treille.  ) 
On  appelle  poétiquement  Toute  forte  de 
vin  ,  (Le  jus  de  la  treille.  ) 
Ta.  it  lu  ,  fe  dit  au  (H  De  certaint  cep»  de 
vigne  haut  monté»  comte  une  muraille  , 
ou  contre  un  arbre. 
TREILLIS,  f.  roalc.  AlTemblagedepluueur» 
petite»  pièce»  de  boit  ou  de  fer ,  long) 


étroi  tet ,  partcet  le»  untt  fut  le*  autre» ,  fie 
oui  taillent  planeurs  lofanget  ou  carré»  vi- 
cies. (  Treillit  de  bol*.  Treilli*  de  fer  pour 
un  parloir.  Il  y  a  un  treillit ,  une  jalouiïe 
de  boit  i  cette  fenêtre,  il  y  a  fur  let  uni- 
tret  de  cette  Églife  de*  treilli*  de  fil  d'ar- 
chai  pour  conlervct  let  vitret.  ) 

Tutu:  ii  ,  lignifie  auJli  Une  forte  de  toile 
gommée  ,  HUee  fit  luifante.  (  Tretllit  noir. 
Vefie  de  treilli».  ) 

T  !-  m  m  '.  ,  efi  encore  une  efpèce  de  grofTc 
toile  dont  on  fait  de*  fac» ,  fit  dont  l'habil- 
tent  le»  payfant ,  le»  manœuvre* ,  fixe. 

TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillit  foit 
de  fet  ,  foit  de  boit.  (  Trcilliflcr  une  fe- 
nêtre. ) 

T»tiLiu*é,  it.  patticipe. 

En  ternie*  de  Blafon  ,  c'eft  la  même 

TREUt  adj.  num.de  «.  g.  Qui 
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dix  8c  troll.  (  Cette  étoffe  co&re  treize 
franc*  l'aune.  Il*  fuient  treize  de  cet  avit, 
Ceux  qui  ont  l'efprit  fotblc  fit  fupetftiticux 
évitent  d  ette  treize  à  table.  ) 
Il  lignine  quelquefois  Trciiièiae.  (  Gré- 
goite  treize.  Louis  tteixe.  ) 
TREIZIÈME.  ad|.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre qui  luit  le  douzième.  (  Il  efi  le  trei 
liètnc  d'uue  telle  Compagnie.  Ce  palla- 
ee  efi  datu  le  treizième  chapitre  d'un  tel 
livre.  ) 

Il  cft  quelquefoit  fubfiancif ,  8c  fignifîc  , 
Le  treizième  denier  du  prix  de  l'acquiii 
tion  d'un  fond»  ,  qu'on  paye  dans  quel 
que»  Coutume»  au  Seigneur  de  qui  le 
fond*  relève.  (Payer  le  treizième.  ) 
TREMA.  ad|.  de  t.  g.  fit  de  t.  n.  Il  fe  dit 
d'Une  voyelle  accentuée  de  deux  pointt, 

Îiui  avettiffent  que  cette  voyelle  iorme 
eule  une  fyllabe  ,  &  ne  doit  pat  t'unir 
avec  une  autre.  Cet  deux  points  ne  fe 
mettent  que  fur  ttoit  voycllct,  t,  i  ,  ù. 
(  Poète  ,  naïf  ,  ïambe  .  Saiil.  ) 
On  dit ,  (  Un  e  ttéoia ,  un  i  tréma  ,  un 
ù  tréma-  ) 
On  le  fait  quelquefois  fubfiantif.  (  Il 
faut  roettte  un  ttéiua  lut  cette  voyelle.  ) 
T  REMBLAIE,  f.  f-  Lieu  planté  de  trem- 
ble*. 

TREMBLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tremble 
(  Pâle  fit  tremblant.  La  tète  tremblante.  La 
main  tremblante.  Voix  tremblante.  ) 
On  appelle  Ttice  dt  brnuf  tremblant  , 
Une  pièce  de  beeuf  lî  glotte  fit  lî  entre - 
lat die  de  grailîe ,  qu'elle  tremble  au  moin- 

TREMBLE,  f.  m.  Efpèce  de  peaplitt  dont 
le*  feuille»  tremblent  au  moindre  vent. 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  (  Il  lui  prit  un  grand  trem- 
blement. D'où  vient  ce  tremblement  de 
main  »  Tremblement  de  nerf*.  ) 
On  appelle  TremblemtKt  dt  terre  ,  Le* 
fecoufici  qui  ébranlent  violemment  la  ter- 
re. (  La  Sicile  ci:  fu jette  à  de  grand*  trem- 
blement de  terre.  Lisbonne  a  été  renverice 
par  un  tremblement  de  terre.  ) 

On  appelle  aulli  Trtmblemtru ,  en  tetme* 
de  Muiique  ,  Une  fotte  de  cadecce  préci- 
pitée ,  qui  fe  fait ,  foit  en  chantant ,  foit 
en  jouant  de  quelque  infiniment.  (  U  faut 
faire  un  tremblement  fur  cette  noie.  ) 

TUMKBMIIR  i  fe  prend  rlgur.  pour  Une 
grande  crainte.  (  Il  faut  opérer  fon  falut 
avec  crainte  fie  tremblement.  ) 

TREMBLER,  v.  n.  Etre  agité  ,  être  mu  par 
de  fréquente*  fecoulTe».  <  La  fièvre  le  fait 
rrembler.  le»  feuille»  de»  arbre*  tremblent 
au  moindre  vent.  La  tète  ,  la  main,  le» 
jambe*  lui  tremblcut.  toui  le  corp»  lui 
tremble.  Trembler  de  froid.  Trembler  de 
peur.  Trembler  depui*  le*  pied*  jufqu'i  la 
tète.  Il  tremhloir  comme  la  feuille.  La 
voix  lui  tremble.  La  tette  trembla  par 
deux  foit.  Au  bruit  de  l'artillerie  toute 
la  maifon  trembla  ,  le»  vitre*  trerabl 
renr.  ) 

U  fe  dit  aufli  Det  chofet  qui  se  font  pa* 
ferme*  ,  fit  qui  t'ébranlent  facilemeur. 
(  On  ne  peur  avec  fureté  palier  fur  ce 
plancher ,  fur  ce  pont  ,  il  tremble.  ) 

On  dit  populairement  ,  Trembler  la  fi- 
vrt ,  pour  dire  ,  Être  dant  le  ftiflon  de 
la  fièvre.  Dan»  cette  phtafe  ,  il  fe  prend 
activement. 
Tnwiu  ,  lignifie  figurément ,  Craindre, 
appréhender ,  avoir  grand' peur.  (Ce Prin- 
ce efi  redoutable  .  il  fait  trembler  toute 
l'Europe.  Toute  la  terre  rrembloit  devant 
lui.  Je  ttcmble  de  peur  «lue  cela  n'aime ,  ; 
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fie  «Uni  (e  ftyle  familier  ,  (  Je  I 
cela  n'arrive.  ) 

TREMBLEUk  ,  EUSE.  f.  Celai  .  celle  qui 
tremble.  U  n'ef»  guère  d'ufage  au  propte  ; 
fie  il  fe  dit  au  figuré  ,  d'Un  homme  trop 
circoulpcct ,  nop  craintif.  (  Voua  ne  l'en- 
gagerez jamais  dans  cette  atiaite  ,  c'efi  un 
tremble  ur.  ) 
En  Angleterre  ,  on  a  donné  le  nom  de 
Trembltars  ,  i  une  efpèce  d'AnabaptiJtct. 

TREMBLOTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  trem- 
blote. (  Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de 
fioid.) 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  de  Trem- 
bler.  (  Le  froid  le  faifoir  trembloter.  Il  a 
eu  peu  de  frillon  ,  il  a  feulement  tremblo- 
té. )  Il  eit  du  ftyle  familier. 

TREMIE,  f.  f.  Sotte  de  grande  auge  carrée, 
fort  latgç  pat  le  haut  ,  &  fort  étroite  pat 
le  bat ,  dant  laquelle  on  met  le  blé  qui 
tombe  de  licnite  le»  meule»  pout  être  ré- 
duit en  farine.  (  La  trémie  efi  pleine.  Il 
n'y  a  plu»  de  blé  dan»  la  ttemie.  ) 
On  appelle  aulli  Trtmit  ,  Une  roefure 
dont  on  fe  fett  pout  le  tel. 

TREMOUSSEMENT,  f.  tn.  Action  de  tré- 
moufler.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  patûnt 
Dr*  ou  eau  x .  (  Trémouilemcnt  des  ailet.  ) 

TREMOUSSER,  SE  TREMOUSSER,  v.  ré- 
cipr.  Se  remuer ,  t'aglter  d'un  mouvement 
vif  fit  itrégulicr.  (  Ce  n'eft  pa*  là  dattier  , 
ce  u'efi  que  fe  trémouiler.  ) 
U  ugnihe  figur.  fie  dant  le  ftyle  familier  , 
Faire  de*  démarche*  ,  prendre  de*  foin*  , 
fe  donner  beaucoup  de  mouvement  pout 
faite  téuàu  une  atraitc.  (  Donucz  ordre  i 
tout  ^trémouiTez^- vout  un  peu.  Il  le  tré- 

t'eft  bien  rremoulTé.  ) 

Tumou  s  si  a  ,  cft  auiE  neutre,  en  parlant 
De  quelque*  mouvement  de*  oifeaux.  (Cet 
oifeaux  tiémoulTentdcl'ailc.) 

TRÉMOUSSOIR.  f.  m.  Machine  de  nou- 
velle invention  ,  propte  a  fe  donner  da 
mouvement  fie  de  1  exercice  fan»  fortir  da 
la  chambre. 

TREMPE,  f.  f.  Action  de  tremper  le  fer. 
(  Cet  tvomrnc  entend  bien  la  trempe  da 
fer.  Il  a  une  ttempe  ,  il  fait  une  trempe 
admiiable.  Donner  la  trempe.  ) 

Il  lignine  aatti  La  qualiré  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  trempe.  (  Cerre  épéc  eii 
d'une  bonne  rrempe.  la  irempe  de  te  cou] 
telat  efi  forr  bonne.  La  trempe  de  cet  acier, 
efi  excellente.  ) 

On  dit  figutément ,  Un  tfprit  dt  bonne 
trtmyt ,  d'unt  tonne  tremvt ,  pout  dire  , 
Un  efptit  ferme  &  folide.  ^  ^ 

cooftitué  ,  que  (  C'eft  un  corp»  d'une  bon- 
ne rrempe.  ) 

TREMPER,  v.  a.  Mouiller  une  chofe  en  la 
mettant  dan»  quelque  liqueur.  (  Trempée 
un  linge  dan»  l'eau.  Tremper  du  pain  ,  une 
rôtir  ,  do  biieuit  dan*  du  vin.  ) 

On  dit  i  Tremper  U  fotpe ,  pour  dire  , 
Verfer  le  bouillon  fur  le*  loupe*  de  pain. 

On  dit.  Tremper  du  fer ,  de  l'etier  ,  pour 
dire ,  Le  plonger  tout  rouge  dant  de  l'eau 
préparée  pour  Te  durcir. 

On  dit  ,  que  La  plaît  a  trempe  la  tort , 
pour  dire ,  qu'il  a  plu  abondamment  ,  fie 
que  1a  terre  en  efi  pénétrée. 

On  dit ,  Tremper  fon  vin  ,  pour  dire  ,  V 
mettre  de  l'eau  en  allez  grande  quantiré. 

On  dit  figurernenr ,  Tremper  fet  maint 
dans  le  fant ,  te  ut  dire  .^Commettre  u» 

confentir. 

,  efi  aufli  newre,  fie  lénifie,  De- 
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■  quelque  temp»  dans  IVao,  ©o  dan» 
une  autre  liqueur.  (  lira  déjà  deux  jours 
que  ce  linge  trempe.  LiilTez  tremper  ce 
cuir  dan»  l'eau.  Faire  trempée  delà  monte 
pour  la  deffalcr.  Il  faut  mettre  tremper 
ces  pois  ,  cet  pruneaux  ,  pour  les  amollir 
La  viande  qui  trempe  trop  long  -  tempt 
perd  tout  Ton  lue.  ) 
On  dit   figureraient  ,   qu'l'ne  perfome 
trempe  dont  tut  trime  ,  dont  une  cor.fpi- 
rttion  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  en  eft  com- 
plice. (  Il  n'a  point  trempé  dans  ce  cri- 
me-la.) 
TxtMî  ï  ,  ii.  panicipe. 

On  dit ,  qa't/n  homme  eft  tout  trempé  , 
a  fon  habit  teut  trempé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
•  été  extrêmement  mouillé. 
Oa  dit  au  Si  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
fué  ,  qu'(ll  eA  tout  trempé  de  Tueur.  ) 
TREMPLIN,  f.  m.  Planche  qui  «'élève  par 
une  de  Tes  extrémités  fur  un  théâtre  ,  & 
forme  on  plan  incline  de  douze  ou  quinze 
degrés  ,  fur  lequel  les  Sauteurs  courent 
pour  s'élancer  Ce  faire  des  fauts  pétilleux. 
(  Le  grand  faut  du  tremplin.  ) 
TRENTA1N.  Terme  dont  on  fe  fert  i  la 
Paume  ,  pour  marquer  que  Ici  loueurs  ont 
chacun  trente.  (  Nous  iomme»  trentain. 
Quand  les  Joueurs  ont  trente  de  part  0c 
d'autte  ,  le  Marqueur  ctie,Trenrain.  ) 
TRENTAINE.  fubA.  f.  collée».  Nombre  de 
trente.  (  Une  trentaine  de  piAoles  ,  de 
chevaux  ,  «ce  ) 
TRENTE,  adj.  Nombre  contenant  trois  fois 
dix.  (  Ttente  hommes.  Trente  deniers. 
Trente  lieue».  Trente  0c  un  ,  ttente-deux  . 

etc.) 

Au  jeu  de  ta  Paume,  on  appelle  Trtntt , 
La  moitié  d'un  |cuqui  eA  de  quatre  points, 
dont  chacun  vaut  quinze. 

Thkti  et  QUA1.AMTI.  Sottedejeudeput 
hafard ,  qui  fe  joue  avec  des  carie».  (Jouer 
au  trente  0c  quarante.  ) 

TRENT lÊME.adj.  Nombre d'ord re  de  tou t 
genre.  (  Vous  n'êtes  que  le  trentième.  Dans 
fa  trentième  année.  ) 

Il  cllauffi  fubAantif.0c  lignifie  ,  la  tien 
tième  partie.  (  11  eA  iniéretic  dans  cette  af- 
faire pour  un  trentième.  ) 

TRÉPAN,  f.  m.  Inftrumem  de  Chirurgie 
avec  lequel  on  cerne  en  rond  ,  0c  on  en 
lève  un  morceau  du  crâne.  (  Le  Chirur- 
gien apporta  fon  trépan  ,  0c  fît  l'opéra 
«ion.  ) 

II  lignifie  auiti  L'ope  ration  qui  fe  fait  avec 
cet  inilrument.(Ce  blcfle  eft  trop  foible.it 
ne  pourra  ïamais  toutfrir  te  trépan.  Le  tré- 
pan eft  plut  dangereux  dans  de  certains 
pays  qu'en  d'autres.  ) 

TREPANER,  v.  a.  Faire  l'opération  du  tré 
pan  à  quelqu'un.  (  On  l'a  trépané.  Trépa- 
ner un  homme.  Il  a  fallu  le  trépaner.  ) 

Trépan  h,  tr.  participe. 

TRÉPAS,  f.  m.  Décès  ,  la  mort  de  l'homme 
(À  l'heure  de  Ton  trépas.  )  Aller  de  we  , 
trépas  ,  Ifpèce  de  for  mule.  Ce  mot  n'eft 
guère  d  ufage  <)ans  le  difeonrs  ordinaire 
mais  on  l'emploie  fon  bien  en  Poitïie  0c 
dam  le  Ayle  loutenu.  (  Les  horreurs  du 
trépas.  Affronter  le  trépas.  Méptifet  le 
trépas.  I  r»  glorieux  trépas.  ) 

TRfPAKEMI  NT.  f.  m.  Trépas.  Vieux  mot. 
(  Le  ttépallcmcnt  de  la  Vierge.  ) 

TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir ,  décéder,  ren- 
dre  l'anse.  Il  ne  fe  dit  que  Dei  perfonne» 
qui  meurent  de  leur  mon  naturelle  ,  " 
a'eft  guère  d'ufage.  (  il  trépaiTa  fui 


0c 

.  fur  le 

intnusi  11  y  a  deux  beutes  qu'il  eft  ué.J,  o«  appelle  Chambre  du 
£**•*««  il. 
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Il  «ft  aufi  fubftantif.  (  Il  eft  pile  comme 
un  trépalle.  Priez  Dieu  pour  les  t  réparte». 
Le  jour  des  Trépasses.  ) 

TRÉPIDATION,  f.  f.  Termekd'AftroDotnie. 
Sorte  de  tremblement ,  de  balancement.  Il 
n'eft  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  (  Mou 
vemenc  de  ttépidarion  ,  )  quieft  Un  mou 
vement  pat  lequel  les  Anciens  ont  cru  que 
le  Firmament  étoit  balancé  du  Septentrion 
au  Midi ,  0c  du  Midi  au  Septentrion. 

TRÉPIED,  f.  m.  Sorte  d'uftenfile  de  cuiiîne , 
qui  a  trois  pieds,  0t  qui  fert  à  divers 
ufages  ,  comme  i  faire  chauffer  de  l'eau 
dans  des  poêlons  ,  dans  des 
0c  c. 

Parmi  les  anciens  Païens  on  appeloit  Le 
trépied  de  Delphet ,  le  trépied  d'Apollon  , 
Une  efpècede  fiéçe  i  rroispieds  fur  lequel 
la  PrêtrefTe  de  Delphes  t'afféyoit  pour  ren- 
dre Ict  oracles. 

TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'aûion  de  crépi 
gner.  (  Le  trépignement  des  pieds  eft  fou- 
vent  une  marque  de  colère.  ) 

TRÉPIGNER,  v.  n.  Battre  des  pieds  contre 
terre  ,  en  les  remuant  d'un  mouvement 
prompt  0c  fréquent.  (  Il  trépigne  de  colère. 
Voyez -vous  comme  il  trépigne  des  pieds  i 
Il  ne  fait  que  trépigner  en  rlanfant.  ) 

TRES.  Particule  qui  marque  l'excellence  ou 
l'excès  d'une  qualité  dans  le  fujet  dont  on 
parle  ,  0c  qui  fe  joint  avec  un  adjetiif  ou 
avec  un  advetbe.  (Bon  ,  meilleur,  très- 
bon.  Mauvais,  pire,  rrès  mauvais  Sage, 
plut  fage  ,  très  fage.  Afluré  ,  très  affûte. 
Très  connu.  Très  eAimé.  Vaillant  ,  plus 
vaillant,  ttès  -  vaillant.  Très-bien.  Très- 
fort.  Trét-fagcmenr.  Cet  homme  -  li  eA 
très  favant ,  mais  celui  li  eA  plus  favanr 
encore.  ) 

TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or  ,  d'argent  ou 
d'autres  chofes  ptécieufet .  mis  en  réferve. 
(Riche  tréfor.  Tréfor  incftimablc.  Ttéfor 
inépuifable.  Enfouir  des  tréfort.  Trouver 
un  tr  for  caché.  La  guerre  épuife  les  tré- 
for» publics.  Le  tict  or  de  St.  Denis. Le  tré- 
for de  Notre-Dame  de  lorerre.  ) 

Dans  la  plupart  des  Églifes  ,  on  appelle 
Tri  for ,  Le  lieu  où  l'on  gatde  les  Reliques 
0c  les  otnerr.ent.  Il  fe  dit  autTi  De  ces  Re- 
liques 0C  de  cet  Ornement. 

On  dit  i  quT/n  homme  a  des  tréfort ,  de 
grandi  tréfort ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  gran 
des  richefles. 

Figur.  Tréfor,  fe  dit  De  routetles  chofes 
pour  lefquelles  on  a  un  grand  attachement, 


TRE  575 

du  Tréfor  eft  tenue  par  lei  Tréforier»  de 
France.  ) 

T»  isoft  ,  fe  dh  Dn  lieu  où  l'on  garde  Ici 
archives,  les  tittes,  les  papiers  d'une  Sei- 
gneurie ou  d'une  Communauté.  (Le  tréfor 
des  Chartres  d'une  telle  Abbaye,  le  tréfor 
de»  Cbarrrct  du  Roi.  Le  ttéfor  d'une  Sei- 
gneurie. ) 

T».ÉsoR,  fe  dit  encore  fîgurém.  De  root 
ce  qui  eft  d'une  excellence  ,  d'une  utilité 
lîngulière.  (L'Écriture  Sainte  eft  un  ttéfor. 
Un  véritable  ami  eft  un  grand  tréfor.  Cène 
femme  eA  un  ttéfor.  Un  bondotneftique  eft 
un  uéfor  dans  une  maifon.  Cet  homme  eft 
plu»  habile  qu'il  ne  paroit ,  c'eft  un  tréfoi 
caché.  ) 

TRÉSORERIE,  f.  f.  Bénéfice  dont  eft  pour- 
vu celui  qu'on  appelle  Ttéfotiet  dan»  un 
Cbapitte.  (  La  Ttéiorerie  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Pari».  (Cn  appelle  aulli  Tréforerie, 
La  maifon  affectée  pour  le  logement  du 
Tréforier  d'une  Églife. 

TRÉSORIER-  f.  m.  Officier  érabli  pour  re- 
cevoir 0c  pour  diftiibuer  1rs  deniers  du 
Roi,  d'un  Prince,  d'une  Communauté, 
0cc.  (Tréforier  de  ta  Maifon  du  Roi.  Tré- 
forier de  l'épargne.  Tréforier  des  revenue 
cafucls.  Tréforier  de  l'ordinaire  ,  de  l'ex- 
traordinaire de»  Guerre».  Tréforier  de  la 
Marine.  Ttéforier  de»  Galère».  Tréforier 
des  menus.  Tréforier  des  Bâtimens  du  Roi. 
Tréforier  du  Marc  d'or.  T  réforier  des  pont» 
0c  chauffées.  Tréforier  des  SuilTes ,  0cc.) 
On  appelle  Tréforier t  de  France,  De» 

Officiers  prépofé»  pour  travailler  au  rfépar- 
remrnr  des  taille» ,  0c  pout  connoitre  de 
plulieurs  autres  affaires  de  Finances,  du 
Domaine,  des  Ponts  &  Chauffées ,  Ce  dei 
chemins  publics.  (  Ttéfotiet  de  France  en 
la  Généralité  de  Paris ,  de  Rouen ,  d'A- 
lcnçon.  Le  Bureau  des  Tréforier»  de  Fran- 
ce. Président  de»  Tréforicrs  de  France.) 

T «.ftsoiittR. ,  fe  dir  aulli  De  erlui  qui  eft 
pourvu  d'une  dignité  ccclctiafliquc  qu'on 
appelle  Tréforerie ,  Oc  qui  eA  la  première 
dignité  dans  quelques  Chapitres.  (Itéfo- 
ricr  de  la  Ste.  Chapelle.) 

TRESSAILLEMENT,  fub.  maf.  Agitation; 
émotion  fubite  d'une  prrfbnnc  qui  rref- 
faille.  (  Il  eA  fujet  i  des  trelTaillemcns.) 

Il  fe  dit  a.Hi  de» nerfs.  (TrcftaiILtscnt  de 
nerf».  ) 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Jt  trefailte ,  tu  tre  f- 
faillet,  il  tre faille;  août  uetfaiUens ,  voir» 
irtfaillej ,  Ht  trtfaillent.  Je  trtjfaillots.  Je 


0c  c'eft  dan»  cette  acception  que  l'Évangile  irtjfiillit.  Je  trefaillerai.  Je  trefailteroit. 
dit ,  (  Li  où  eft  votre  rtéfor,  ti  eft  votre    Q"eje  trtffaille  ,  bc.  Êrre  fubircmenc  ému 


ccrur.  ) 

C'eft  auilî  dans  un  fent  figuré  ,  qu'il  eft 
dit  ailleurs  dans  l'Évangile  ,  (  Amaflcz- 
vout  de»  tré'.'  que  le»  vert  0c  ta  rouille 
ne  puilTent  point  tt.it cr  .  0c  que  le»  voleur» 
ae  puilTent  poinr  dérober.) 

Dan»  le  langage  de  l'Écriture,  Tréfor s , 
fe  dit  fîgur.  De  diverfe»  ebofet  ;  0c  c'eft 
dans  ce  fen»  que  S.  Paul  dit ,  que  (  Le  ri- 
che amaffe  fut  fa  tête  de»  ttéfort  de  colè- 
re.) Les  Prophètes  difent,  que  (Dieu  tire 
de  fe»  rréfors  le»  venrs,  la  pluie. ) On  dit, 
en  parlant  De  lamiféricotdede  Dieu,  que 
(C'eft  un  ttéfor  inépuifable.  Le  tréfor  des 
miféricordes  de  Dieu.)  Et  en  parlant  des 
Indulgences  que  l'Églife  accorde ,  on  dh  , 
que  (L'Églife  ouvre  fe»  ttéfors.) 


par  une  agitation  vive  0c  paffagère.  (H  ttef- 
faille  de  |oie.  Il  rrelTaitlir  de  peur ,  Ccc.  A 
chaque  mot  qu'on  lui  difoil  dît  fon  fils ,  ce 
bonhomme  trclTaitloit  de  joie,  de  ctainte, 
Ccc.) 

TstEStAitu  ,  «.participe.  Nerf  trefailli, 
pour  dire  ,  Nerf  déplace ,  nerf  forti  de  fa 
place  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  f.  f.  TitTu  plat  fait  de  petits  cor- 
don» ,  (ils,  cheveux,  Ccc.  pattes  l'un  fur 
l'autre.  (  Tre  (Te  de  cbevcui.  Trèfle  de  foie. 
Trèfle  d'argent.  Faire  une  rrefte.  ) 
On  dit  poe'tiquem.  &  fîgurém.  ï'rr  de  fa 
trtft  blonde,  pour  dire.  Set  cheveux  blondi. 
On  appelle  auffi  Trejfe ,  De»  cheveux  af- 
fujettis  fur  rrois  brin»  de  foie,  dont  le» 


Perruquier»  compofent  le»  perruque». 
Onappeïle  Tréfor- Royal ,  le  lieu  defli-  TREsSFK.  v.  a.  Cordonnet  en  treue.(Tref- 


né  i  garder  la  plupart  dé»  r 


du  Roi. 


(Carde  du  Tréfor-Royal.  ) 
Oo  appelle  Chambre  du  Tréfor.  Une  Ju- 
ridiction établie  i  Pari»  pour  juger  des  af- 
iaintduDoouiiwduKci.Cl 


tUCham 


fer  des  cheveux.) 
Tftssii,  il.  parricipe. 
TRESSEUR .  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  iref- 
fedes cheveu*,  j 
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TRETEAU.  T.  m.  Pièce  de  boit  longue  8c 
étroite  ,  portée  ordinairement  fur  quatre 

£ieds ,  6c  qui  ferc  i  foucenir  des  tables  ,  dei 
:hafauds ,  des  théâtres , &c.  (  11  faut  deux 
tréteaux  pour  foutenir  le  delTus  d'une  ta- 
ble. Il  tcuvetfa  table  8c  tréteaux.  Il  n'a 
point  d'autre  lit  que  deux  aii  polés  fui  dci 
crtteaux.  ) 
Oa  die  d'Un  méchant  bouffon  ,  d'un  mé 
chant  Comédien.  (Il  neft  bon  qu'a  mon 
ter  fur  dei  tréteaux*)  8c  d'Un  homme  qui 
a  été  Saltimbanque,  qui  a  fait  le  métier 
d'Opérateur ,  qu'  (Ha  monté  fur  Ici  tré- 
teaux.) 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homm, 
du  merveilles  quand  U  ejl  entre  deux  tre 
ieaux ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beaucoup 
quand  il  eft  i  table j  fit  qu'il  a  uu  peu 
trop  bu. 

TREVE,  f.  f.  CefTation  de  tout  actes  d'hof 
(itité  pour  un  certain  temps  ,  par  cooven 
tion  laite  verbalement ,  ou  pat  éciit ,  en 
tre  deux  États ,  entre  deux  partis  qui  font 
en  guerre.  (Trêve  de  tant  de  (ours,  de 
mou ,  d'années  ,  pour  tant  de  |onts.  Trêve 
pour  longuet  années.  Longue  trêve.  Faire, 
demander ,  accorder  une  trêve.  La  trêve 
va  expirer.  Prolonger  la  trêve.  Trêve  gé- 
nérale. Trêve  particulière.  Rompre,  en 
ircindre  la  trêve.  ) 

On  appelle  Trêve  marchande,  Une  trêve 
durant  laquelle  le  commerce  eft  permît  en 
tre  deux  Etat?  qui  font  en  guerre. 

On  nomme  7VéVe  dans  quelques  en 
droits ,  ce  qu'ailleurs  on  appelle  Suceur 
fale. 

Tsvivt ,  lignifie  fig.  Relâche.  (  Son  mal  ne 
lui  donne  point  de  trêve,  ne  lui  donne  ni 
paix  ni  trêve.  Donnez  quelque  trêve  a  vo- 
tre esprit.) 

On  dit  figurent-  Se  communém.  Trêve  de 
cérémonie ,  trêve  de  compUmem ,  pour  dire , 
Me  faiions  plut  decétémonic ,  plut  de  com- 
pliment. 

On  dit  aufli  ,  Trive  de  raillerie,  pour  dl- 
je,  Ceflbns  de  railler  -,  8c  Trive  de  compa- 
rai fon  ,  pour  dite ,  Ne  faifons  point  de 
comparaifon. 
TREUIL,  f.  m.  Machine  formée  d'un  arbre 
ou  effieu  auquel  on  attache  des  leviers,  4c 
qui  feu  a  élever  des  fardeaux. 

T  R  I 

TRIACLEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Vcadear  de 
t  thériaque.  Une  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
Des  Saltimbanques  8c  des  Charlarans  qui 
débitent  la  thériaque  ou  autres  drogues  fur 
un  théâtre.  (C'eft  un  Triacleur. 

On  appelle  aufTi  fig.  Triacleur,  Un  hom- 
me qui  patle  beaucoup,  à  la  manière  des 
Charlatans  ,  pour  faire  valoir  ce  qu'il  dit 
ou  ce  qu'il  fait ,  &  qui  cherche  à  tromper. 
<  Franc  Triacieur.  ) 

TklAGF.  f.  m.  Choix.  Il  fe  dit,  tant  De 
l'action  pat  laquelle  on  choiiït,  que  de  la 
chofe  choifie.  (Faite  le  triage.  Voila  un 
beau  triage.) 

TfciACt  ,  en  termer  d'Eaux  8c  Forêts ,  fe  dit 
De  certains  cantons  de  bois ,  eu  égard  aux 
coupes  qu'on  en  fait.  (Dans  cette  forêt , 
on  coope  cette  année  tan  :  d'arpens  dans  un 
telttiage.) 

TR1AIRES.  fob.  mafe.  plur.  Terme  d'An 
riquité.  TroiHème  corps  de  la  Légion  Ro 


TRIANGLE,  f.  m.  Figure  qui  a  trois  coté» 
8c  troi,  angles.  (  Triangle  èquilatéral.  Me 
furer  tin  rriangle.) 
On  appelle    Triangle  fphiricue ,  .Celui 

fin  de- 'u  SpheS"      *"  dt  *,*ad*  WI' 
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Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de 
Triangle  à  une  contU-llation  de  l'hémif- 
phère  boréal  i  8c  ils  appellent  Triangle 
auflral ,  Une  conlicllation  de  l'héml  prière 
aulttal,  qui  n'eli  point  viûble  dans  nos 
climats 

TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  crois 
angles.  ,  Figure  triangulaire.  ) 

TRI  BADE.  £  f.  Femme  qui  abufe  d'une  au 
tre  femme. 

TRIBU.  1.  f.  Une  des  parties  dont  un  peuple 
eft  compolc.  (Le  peuple  de  ta  Ville  d'A- 
thènes ,  de  Rome  ,  étoit  divilé  en  Ttibus 
Il  a  eu  les  furirages  de  toutes  les  Tribus. 
Une  Tribu  toute  entière.) 
Chez  les  Juifs,  Tribu  ,  comprenoit  Tous 
ceux  qui  croient  fortis  d'un  des  douze  Pa 
ttiarclici.  <  Les  douze  Tribus  d'Ifrael.  La 
Tribu  de  Juda.  ) 

TRIBULATION.  f.f.  Affliction,  adverficé, 
(Dieu  exerce,  éprouve  fes  Élus  par  des 
tribulations.  Il  a  palîc  par  bien  des  tubu 
tarions ,  par  les  tribulations.  )  Ce  terme 
n'ell  guère  Usité  qu'en  pariant  Des  ad  ver 
vetlîtes  regardées  comme  venant  de  la  paît 
de  Dieu 

TR1BULE.  fubft.  mafe.  Plante  qui  croît 
aux  pays  chauds  parmi  les  blci  Elle  paf- 
fe  pour  eue  aitrlugentc  ,  déteilive  ûc  apé 
ritive. 

TRIBUN,  f  m.  Terme  d'Hiftoire  8:  d'An 
tiquitc.  Nom  que  portoient  i  Rome  cet 
tains  Magiftratt  chargés  de  défendre  les 
droits  8c  les  intérêts  du  peuple  contre 
les  entreprires  des  Patriciens.  (Les  Tri- 
buns du  peuple  étoient  de»perfonnei  la 
eues.) 

On  appeloit  auflfi  7rié*jM,  Des  Om 
ciers  oui  commandoienr  en  chef  un 
corps  de  gens  de  Guerre.  (  Tribun  d'un.- 
Légion.  ) 

Des 


Et  on  appeloit  Tribuns 
Magiltratt  qui,  durant  un  temps,  ont  eu 
dans  Rome  toute  l'autorité  des  Confuls , 
8i  qui  etoien:  en  plus  grand  nombre. 
TRIBUNAL.  I.  m.  Siège  du  Juge,  du  Ma- 
giftrac.  (Quand  le  Juge  eft  dans  fon  Tri- 
bunal, atTis  fur  fon  Tribunal.  ) 

Il  fig.  aulTi  la  Juridiction  d'un  Magillrat, 
ou  de  plusieurs  qui  |ugent  eniemble.  (le 
Confcil  du  Roi  ell  le  fouverain  Tribunal. 
Ce  chicaneur  m'a  traduit  devant  tous  Us 
Tribunaux  du  Royaume.) 
On  dit  figurément ,  Le  Tribunal  dt  Dieu. 
(Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal  de 
Dieu.) 

On  dit  aufli,  Le  Tribunal  de  U  Piniten- 
ce ,  le  Tribunal  de  la  Confeffion ,  pour  di- 
re ,  Le  lieu  où  l'on  adminiftre  le  Sacrement 
de  Pénitence. 
On  appelle  fig.  Tribunal  de  la  confeienct . 
La  coufci.nce  même.  (Il  n'y  *  point  de 
Tribunal  plut  redoutable  8c  plus  rigoureux 
que  celui  de  la  confidence.  ) 
TRIBUNAT.  f.  m.  Charge  de  Tribun  (la 
puiffance  du  Tribunal  étoit  fort  grande. 
Demander,  briguer  le  Tribunat.)  Il  lîgn. 
auiTi ,  Le  temps  de  t'exeteice  de  cette  Chat 
ge.  (  Durant  fon  Tribunat.  ) 
TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  élevé,  d'où  les  Ora- 
teurs Grecs  &  les  Orateurs  Romains  ha- 
ranguoient  le  peuple.  (  La  Tribune  aux  ha- 
rangues. Il  monta  dans  la  Tribune ,  8c  par- 
la au  peuple.) 
Il  fe  dit  .-.  liï,  d'Un  certain  Heu  élevé  dans 
une  Églife,  où  1  'on  place  ordinairement 
les  Muficicns.  Il  fe  dit  encote  d'Un  lieu 
particulier  8c  élevé  au  dciiuf  du  rez  de 
chauffée ,  où  d'auttes  perfonnes  fe  mettent 
-  le  Sciïicc  da ru»  plu* 
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mo.îém*M.  (U  entendit  1a  Méfie  dans  la 
ttibune.  On  cil  mal  placé  dans  cette  tribu- 
ne pour  entendre  le  Sermon.) 
TIBUNIT  UN  ,  ENNE.  adp  Terme  d'Ami- 
ouité.  Qui  appartient  au  Tribun.  (La  Puif- 
fance TtibuDiiicnnc  failoit  une  partie  ef- 
feuticlte  du  pouvoir  des  Empereurs  Ro- 
mains. ) 

TRIbLT.  f.  m.  Ce  qu'uu  eut  paye  i  un  au- 
tre de  temps  en  temps ,  pour  marque  de 
dépendance.  (  Les  \  alaques ,  les  Moldaves 
payent  tribut  aux  Tutcs.) 

On  appelle  Enfant  de  tribut ,  Les  Enfant 
que  le  Turc  lève  en  certains  pays  par  for- 
me de  tribut,  lut  les  Chrétiens  qui  font  fe» 
Sujets. 

Taiiur,  fe  dit  aufli  Des  impôts  que  les 
Princes  lèvent  dans  leurs  Etats.  (Ce  Prin- 
ce rite  de  grands  tributs  de  les  Sujets.  Le-* 
vc:  un  tribut.  Impofcr  uu  tribut.  Payer  le 
tribut.) 

On  dit  fig.  qae  L'eft.me,  le  refpeél  tjl  un 
tribu  qui  ejl  dû  à  la  vertu ,  au  mérite,  pouc 
dire,  que  Tout  te  monde  eft  obligé  U'ciii- 
raer ,  de  rrfpccicr  le  mérite,  la  venu.  Oa 
dit  aufli ,  que  (  Les  louanges  for.t  uu  (ri- 
but  qu'on  rend  au  mérite.  ) 

Oa  dit  tigur.  d'Un  homme  qui  l'cft  em- 
barqué fur  met  pour  la  première  fois,  8C 
qui  s'y  cil  trouvé  mal ,  qu'  (Ha  payé  le 
ttibut  à  la  mer.) 

On  dit  aufli  figur.  Payer  le  tribut  à  la  na- 
ture ,  pour  dire  ,  Mourir. 


«iination  ou  fous  la  ptoicaion  duquel  il 
cit.  (La  Moldavie  clt  uibutaitc  du  Grand- 
Seigneur.) 

Il  clt  aurli  fub.  (  Il  eft  fon  tributaire.  Les 
tributaires  du  Turc.  ) 
TRICHER  v.  a.  Tromper  au  jeu.  (Prenez 
garde,  il  vous  triche.  Ne  irichont  point, 
)e  vous  en  prie.  Il  aime  i  tricher.  Il  ne  joue 
pas  franchement ,  il  triche.  )  11  ell  du  style 
lamilier. 

Il  lignifie  fig.  Tromper  en  quelque  chofe 
que  ce  fuit,  8c  principalement  en  de  peti- 
tes chofet ,  8c  par  des  voies  petites  8c  baf- 
lcs.  (Ne  vous  bez  pas  i  cet  homme-là  ,  il 
triche ,  il  cherche  à  tricher.)  Il  cil  du  ityle 
familier. 

TtiCNl,  lit.  participe. 
RICHERJE.  i-  f-  Tromperie  au  lea.  (Il  a 
jagné  par  tricherie.  )  H  fe  dit  aufli  au  fago- 
té. (  U  m'a  fait  une  ttichetie.  )  U  eft  da 
flyle  familier. 

TRICHEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  tri- 
che,  qui  trompe  au  jeu.  (  Ne  vous  fiez  pat 
à  cei  homme ,  c'eft  un  tricheur.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

TRICOISES.  f.  f.  pl.  Tenailles  dont  Ce  fet- 
veni  les  Maréchaux. 

TRICOLOR.  f.  m.  Sorte  de  plante  a  gran- 
des feuilles ,  qui  d'abord  ne  font  que  ver- 
te* ,  8c  qui  enfuitc  deviennent  mêlées  de 
jaune,  de  vert,  8c  de  touge.  (  Mettre  des 
tricotais  dans  des  ca.es.  ) 

TRICON,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Brelan  6c 
de  quelques  autres ,  8c  qui  fe  dit  Du  jeu  de 
celui  qui  a  trois  catici  Icmblables  à  celle 
qui  retourne. 

T  R1COT.  f.  ta.  Bâton  gioi  8c  coutt.  Il  n'eft 
d'ufage  que  dam  le  Ityle  lamilier ,  8c  lotf- 
qu'on  parie  de  battre  quelqu'un.  (Si  je 
pteods  un  tricot.  Il  le  menaça  de  coups  de 
tricot.  Il  lui  donna  du  tricot.  ) 

TRICOT  AGE.  f.  m.  H  fe  dit  Du  travail  d'u- 
ne perlonne  qui  tricote,  8c  de  l'ouvrage 
«lu.'»U.e  lait,  (Afptwdte  le  uicocage.  » 
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an  tricotage.  Ce  tricotage  efl  lâche!  rarquet  foumilToient  le»  galère» 


fie  mal  fait.  ) 

TRICOTER.,  t.  a.  Pafler  de»  fil»  les  un» 
dan»  le»  autre»  fit  en  former  de»  maille» 
avec  de  certaine»    aiguille»  longues  fie 

•  imoaiTèei ,  («Mit  faite  de»  bat  ,  de»  ca- 
mi  folles  fie  autre»  ouvrage».  (  Tricoter  de» 
bat.  Il  a  appriii  tricoter.  Elle  ttlcotebien.') 
.11  fe  dit  aolfi  De»  dentellei  de  fil  ou 
de  foie ,  qui  fe  font  fur  un  oreiller  avec 
de»  épingles  fie  de»  fufeaux.  (  Tricoter  de 
la  dentelle.) 

Tsucotï,  il.  participe. 

TRICOTETS.  f.  m.  pl.  Sone  de  danfe 
(  Danfer  le»  rricotet».  ) 

TRICOTEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 


TRICTRAC.  L  m.  Sone  de  Jeu  ou  l'on  joue 
•vec  deux  dés  fie  trente  dame»,  qu'on 
nomme  aulli  Table»  ,  dao»  un  ublier  qui 
confifte  en  deux  pattiet ,  chacune  marquée 
par  de  petite»  fiches  d'ivoire ,  les  une»  blan- 
che» 6c  le*  autres  verte»,  fur  IcfqucUet  on 
place  le»  dames,  conformément  aux  icgle» 
du  jeu.  (  Jouet  au  trictrac  il  a  gagné  vingt 
louis  au  trictrac.  ) 

Il  fe  prend  aufG  pour  Le  tablier  même 
dan»  lequel  on  joue.  (  Grand  trictrac.  Tric- 
trac d'ébène  fie  d'ivoire.  ) 
TRIDE.adj.de  t.  g.  Terme  de  Manège.  Vif, 
prompt ,  fetré.  (Ce  cheval  a  de»  mouve 
men»  tride».  Son  action  efl  tride,  vive  fie 
prompte.) 

TRIDENT,  f.  m.  Fourche  h  troi»  dent»  ou 
i  que  le»  Poète»  fie  le»  Peintre»  don- 
t  pour  feeptre  à  Neptune.  (  Neptune 
:  ton  trident.  ) 
TRIENNAL,  A  LE.  ad).  Ce  terme  fe  dit 
taut  De»  emploi»  qu'on  exerce  toua  le» 
trois  an» ,  que  de»  pcttbnnei  qui  le»  exer- 
cent. En  parlant  De»  emploi» ,  on  dit , 
qu't/n  Ojjt.t  eft  triennal,  pour  dire,  qu'On 
ne  l'exerce  que  de  trois  an»  en  trois  an». 
Et  on  dit ,  qu'  Un  Officier  eft  triennal ,  pour 
dire ,  qu'il  n'exerce  fon  emploi  que  de  no» 
années  l'une. 
TutlMMAL,  SeditautTide  quelques  Supé- 
tieun  de  Monaflère»  ou  Généraux  d'Or 
dre,  qui  ne  font  en  place  que  durant  troi» 
an»  ;  6c  de  la  dignité  même  qu'il»  remplif- 
fent.  (Ce  général  d'Ordre  eft  triennai  la 
Prieure  de  ce  Monallcre  eft  triennale.  Ce 
Prieuré  eft  triennal.) 
TRIENNALITÉ.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  d'une  dignité  ..d'une  adroiniitra- 
tion  qui  ne  dure  qu:  ttoi»  an». 
TRIER,  r.  a.  Choilîr,  rirer  du  plu»  grand 
nombre  avecchoix ,  avec  préférence.  (Trier 
det  raifin»,  trier  des  pots,  de»  lentille». 
Trier  du  café.  Le»  Libraire»  ont  nié  Itt 
meilleur!  livre»  de  cette  bibliothèque.  Il  a 
nié  le»  médaille»  les  plus  curienfe» ,  le»  plus 
rares.  Cet  troi»  homme»  ont  été  trié»  entre 
1rs  plu»  habile»  de  leur  Compagnie.  On  a 
trié  cet  foldacs  parmi  le»  meilleures  trou- 
pe». ) 

Figur.  fie  prov.  en  parlant  Det  chofe»  chei 
fie»  entre  plufieurs ,  on  dit ,  qu'  (  On  le»  a 
triées  fur  le  volet ,  )  Se  de  même  en  par- 
lant De  perfonne»  diftinguée* ,  ou  pat  leur 
qualité  ou  par  leur  réputation .  on  dit ,  que 
<  Ce  font  de»  gen»  ttié»  fur  le  volet.  )  U  eft 
du  ftyle  familier. 

Trie  ,  il.  participe. 

TRIÉRARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Ce  mot  lîg.  proprement  Capitaine  de  Calé 
St.  À  Athènes ,  on  éteodoit  ce  nom  aux  Ci- 
toyen» obligé»  par  la  loi  d'armer  une  ga~ 

.  1ère  fie  de  réquiper ,  du  moin»  en  glande 
partie ,  de»  (bofet  uccclTaircs.  (  Les  Trie- 

Tomc  //. 


fie  ne  Ut 

commandoiect  pa>  toujours.  ) 
TRIGAUD,  AUDE,  adjectif.  Qui  n'agit  pas 
franchement,  mais  qui  fe  fert  de  détour», 
de  mauvaifes  finetfe».  (  Il  eft  trigaud.  il 
a  la  mine  trigaude.  )  Il  eft  du  llyle  la 
milier. 

U  eft  autS  fub.  (  C'eft  un  trigaed ,  un  vrai 
trigaud ,  un  franc  trigaud.  Cette  femme  cf 
une  franche  trigaude.  ) 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pat  franche 
ment ,  fe  fervir  de  mauvais  détours ,  de 
mauvaifes  finelTes.  (Une  fait  que  ttigau- 
der.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRIGAUDERIi.  f.  f.  Action  de  trigaud 
(Ne  voyez-vou»  pat  que  c'eft  une  trigau 
derie  î  Je  connoi»  fe»  trigauderie».  ) 

TR1GLYPHE.  f.  m.  Ornement  d'Archkec 
ture  dan»  la/rife  dorique.  Le  triglyphe  eft 
compote  de  deux  cannelure»  en  triani  ' 
fie  de  deux  dctni-canncluret  fur  le»  deu 
côté». 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.  La  partie  de  la 
Géométrie  qui  enfeigne  à  mefurer  let  trian 
gles.  On  appelle  Trigonométrie  reQilign» , 
Celle  qui  enfeigne  i  mefurer  le»  triangles 
rcetilignes  \  Oc  Trigonométrie  fphérique , 
Celle  qui  enfeigne  i  mefurer  le»  triangles 
fpbériqurt.  (  Entendre  bien  la  Trigonomé 
trie.  La  connoilTaocede  la  Trigonométrie 
fphérique  eft  absolument  nccellaire  aux 
Allronoines.) 

TRIGONOMÊTRIQUE. adj.de  t. e.  Qui  ap 
pa  nient  a  la  Ttigonométric.  (  Calcul  trigo 
nométr  iqoe.  Opération  trigonométt  ique .) 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT.  advci.  Sui- 
vant le»  régie»  de  la  Trigonométrie.  (  Cet 
te  carte  a  éré  levée  trigonomctiiquemeut.  ) 

TRJMESTRE,  f.  m.  Efpacc  de  rroi»  mois  , 
pendant  lequel  on  eft  attaché  i  certaines 
fonctions  ,  a  certains  emploi» 

TRIS.  adj.  m.  (On  prononce  Se  on  éctit 
plut  communément  Trint.  )  11  u'eft  es 
ufage  qu'en  A  Urologie,  dan»  cette  phrafe, 
Trm  afpeQ ,  qui  fe  dit  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers  du  Zo 


TRINGLE,  f.  f,  Verge  de  fer,  menue,  ron 
de  8c  longue ,  qu'on  patTe  dan»  le»  anneaux 
d'un  rideau.  (Cette  tringle  eft  trop  courte 
pour  ce  lit.) 

TamcLi ,  lign.  aufli  une  baguette  équat- 
rie  ,  longue,  plate  fie  étroite,  qui  1er  t  a 
plufîeur»  ufage»  dans  la  Menuifcrie. 

TRINITÉ,  f.  T.  Un  feul  Dieu  «n  troi»  per- 
sonne» ,  Père  ,  Fil»  fie  Saint  Efptit.  (  La  Ste. 
Trinité.  Le  M yftère  ineffable  de  la  Trinité.) 

TRINÔME,  f.  m.  Terme  dJAlgéure.  Quan- 
tité corapofée  de  troi»  ternies. 

TRINQUER,  v.  a.  Boért  en  choquant  le 
verre ,  fie  en  fe  provoquant  l'un  l'autte. 
(Il»  font-Li  troi»  ou  quatre  qui  trinquent 
tour  le  jour.  Il  aime  a  trinquer.)  U  n'eft 
que  dj  ftyle  familier. 

TRINQUET,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sur 
la  Méditerranée,  on  appelle  Trinquet,  Le 
fécond  arbre  enté  fur  le  maitte-mii  d'une 
galère. 

TRINQUETTE.  fub.  f.  Terme  de  Marine. 

Voile  df  figure  triangulaire,  cfpèce  de 

voile  latine. 
TRIO.  f.  m.  Cotnpofaîon  de  Muiique  a 

trois  parties.  (Chanter ,  jouer ,  exécuter  un 

trio.  ) 

Il  fe  dit  fig.  fie  par  plaifamerie  ,  De  troi» 
perfonne»  oui  fe  trouvent  enfemble  ,  ou 
qui  font  en  liaifon  d'intérêt.  (C'eft  un  bon 
trio.  ) 

TRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  Poè'fîe  de 
huit  vers,  donc  le  putnicr  fe  répète  aptes 
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le  troilîême  ,  fie  ce  premier  fie  le  fécond  te 
répètent  encore âpre»  le  ilxième.  (  Faite  un 
triolet.  Chanter  un  triolet.  ) 
TRIOMPHAL,  AIE.  ad|.  Apparrepant  an 
triomphe. (Chat  triomphal.  Arc  triomphal. 
Couronne  triomphale.  Robe  triomphale. 
Pompe  triomphale.  Ornement  triom- 
phaux, ) 

On  appeloit  a  Rome  ,  Porte  triomphale  . 
La  porte  par  laquelle  Ici  Triomphateur» 
entroient  le  jour  de  leur  triomphe.  L'ufage 
le  plu»  ordinaire  de  ce  terme  eft  en  parlant 
de»  anciens  Komaint. 
TRIOMPHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phe, (lia  vaincu  fet  ennemis ,  il  eft  triom- 
phant i  il  eft  glorieux  fie  triomphant.) 

On  dit ,  Arme*  triomphantes ,  pour  dire  , 
Arme»  viûorieufe»  ;  fie  poétiquement  , 
Beat  triomphent. 

On  appelle  les  Bienheureux  qui  font  dan» 
le  Ciel,  L'Eglife  triomphante,  par  oppo- 
litioii  i  l'Églife  militante. 
Txiomphakt  ,  fign.  auât  Pompeux  ,  fupee- 
be.  (On  ne  vit  jamais  d'entrée  lî  pompeu» 
fe  fie  fi  triomphante.  )  En  ce  fens  il  com- 
mence i  vieillir. 
TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  entroit  en  ttiomphe  dans  Rome 
aptes  une  grande  victoire.  (Quand  le  Triom- 
phateur étoic  entré  dans  la  ville.  ) 
TRIOMPHE,  f.  m.  Cérémouie  pompeufe  fie 
folcnnelle  qu'on  faifoit  chez  les  Romains 
i  l'entrée  daot  Rome  d'un  General  d'ar- 
mée ,  lorlqu'il  avoir  remporté  quelque 
grande  victoire.  (  Le  Sénat  lui  décerna  la 
triomphe.  Char  de  ttiomphe.  La 


d'un  triomphe.  Arc  de  triomphe.)  Ment* 
quelqu'un  en  triomphe ,  C'ctoit  le  mener 
charge  de  chaîne»  après  le  char  du  Triom- 
phateur. (Cléopltre  fe  donna  la  mott  pour 
éviter  d'être  menée  en  triomphe.  ) 
TsioiitHl,  feditautC  De»  victoires  fie  de* 
grandi  fuccèsde  la  guerre.  (Les  triomphe- 
de  ce  Prince.  Let  triomphes  d'Alcxans 
dre.  ) 

On  dit  prov.  qu'A'  ne  faut  pat  chanter  le 
triomphe  avant  ta  viOoire ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pat  fe  vanter  du  fuccét  d'une  cn,- 
treprife  avant  qu'elle  ait  réuni. 
On  dit  figur.  Le  triomphe  de  la  vertu  ,  le 
triomphe  de  la  foi ,  cyc.  pour  dire  ,  Les  vic- 
toiret  que  1a  vertu  ,  que  la  foi  remportent 
fur  le  vice  fie  fur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement.  Le  triomphe  de 
C  Amour,  U  triomphe  de  la  beauté  ,  pour 
dire  ,  Ut  grand»  etrets  de  l'amour,  de  la 
beauté. 

TRIOMPHE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  des  cartes. 
(  Jouer  à  la  triomphe.  ) 

TtuoMmi,  i  certains  jeux  de»  carte»,  fe 
dit  autH  De  la  couleur  de  la  carte  qu'on 
retourne  après  qu'on  a  donné  aux  Joueur» 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut .  ou  de  la 
couleur  que  celui  qui  fait  louera  nom- 
mée ,  fie  qui  emporte  toutes  les  autres  car- 
tes. J  De  quoi  eft  la  triomphe  I  Quelle  eft. 
la  triomphe !  La  triomphe  eft  de  errur.  La 
triomphe  eft  de  pique.  Combien  avei-vou» 
de  triomphes  !  ) 

On  dit  fig.  fie  prov.  VoiU  de  quai  eft  la 
triomphe ,  pour  dire .  Voila  de  quoi  il  s'agit 
préfrntement. 

TRIOMPHER,  v.  n.  En  parlant  des  ancien» 
Romains ,  il  lignifie ,  Faire  une  entrée 
pompeufe  fie  folcnnelle  dans  Rome  après 
quelque  infrgne  victoire.  (Pompée  triom- 
pha trois  foi».  )  Seipion  triompha  Je  l'Afri- 
que i  c'eft-à-dire,  Seipion  obtint  les  hon- 
neurs du  ttiomphe ,  pout  avoit  fournis  l'A- 
frique. 

Dddd 


Digitized  by  Google 


578  TRI 

ir.:oHr:itî,  fe  prend  auffi  potn  Vaincre 
par  la  voie  de»  atmet .  (Ce  Prince  triomphe 
éc  tout  Cet  ennemi».  ) 

Il  lignifie  figur.  Remporrer  quelque  avan 
tage  que  ce  foie  fur  quelqu  un  ;  6c  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dir ,  (Triompher  de  fet 
adverfairei.  Triompher  de  fet  envieux. 
Triompher  de  fet  rivaux.  Triompher  de 
quelqu'un  dant  une  dirpure.  ) 
On  dir  auffi  figurément ,  (Triompher  de 
fet  pafTioni.  La  beauté  de  ceire  femme 
triomphe  de  tout  les  cerurt.  )  Dant  rout 
cet  fent ,  it  ne  t'emploie  qu'avec  la  pré. 
polît  ion  <fe. 
Tmomuoii  ,  lignifie  auffi,  Exceller  en  trai- 
tant quelque  fuiet.  (  Quand  il  eft  fur  cette 
matière  il  triomphe.  Cicéron  triomphe  fut 
let  louanges  de  Pompée.  Quand  il  parle 
fur  la  génerofité  .  fur  la  dciieatetTe  dei  (ta- 
tlmcn»  il  triomphe.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Exceller  en  quelque  cho- 
fe  préferablemcnt  4  d'autret.  (  Quand  ce 
graveur  a  dei  têtes  a  graver  .  il  triomphe 
Ce  Peintre  triomphe  quand  il  peint  dei 
fleur» ,  det  animaux.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  Etre  ravi  de  |oie.  (  Quand 
on  lui  parle  de  fet  enfant ,  elfe  triomphe  ) 
Il  lignifie  auffi ,  Faire  vanité  de  quelque 
chofe  (  Il  triomphe  de  fon  crime.  Il  ttiom 
phe  de  fa  perfidie.  Il  a  fait  un  atTa  flirtât  , 
su  lieu  d'en  avoir  du  remords ,  il  en  triom- 
phe. Il  triomphe  du  gain  de  fon  procèt. 
Il  a  obtenu  ce  qu'il  préeendoit  ,  il  en 
triomphe.  ) 
TRIPAILIE.  f.  f.  colleftif.  Il  n'efl  d'ofage 
qu'en  parlant  de»  intcllin»  .  det  entraide» 
de»  animaux.  (  Ce  n'efl  la  que  de  la  tri 
paille.  Jeter  de»  rripaille»  i  la  voirie.  Un 
tombereau  de  tripaillct.  Det  tripaillct  de 
morue.  ) 

TR1PARTITE.  adj.  f.  Qui  eftdrviféen  trot». 
Il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'Hifteire  abrégée 
de  celle  d'Eufebc  ,  Socrate  8c  Sofomène... 
(  l'Hiltoire  Tripartite.  ) 

TRIPE,  f.f-  collectif.  Il  fe  dit  de»  boyaux 
de»  animaux  ,  dt  de  certaine»  partie»  de 
leur»  inicftins.  (  Cela  fent  la  tripe.  Manger 
de  la  tripe  Vivre  de  tripes.  Mou  comme 
tripe.  )  Son  plu»  grand  ulagc  eft  au  pluriel. 
Jeter  le»  tripe»  det  animaux  1  la  voirie.  Le 
Sanglier  donna  un  (î  furieux  coup  de  dé- 
fenfet  a  ce  chien  .  qu'il  lui  lit  fortir  let 
iripet.  Vendre  det  tripet.  Tripet  de  mo- 
rue. ) 

On  Hit  proverbialement  8c  populairement, 
d'Un  homme  qui  a  vomi  avec  de  grands 

•ffo,u  '>  t  &  rçl^riviKiir 

vaux  -,  )  &  d'Un  homme  qureft  entière- 


BWIH  dévoué  i  an  autre  .  qu*(il*ir  à  lui  tri- 
pe» 8c  bnyîux.)  Ifeft  trè«-bas. 
TRIPE  DE  VELOURS  .  8c  absolument  TRI- 
PE, f.  f.  Sorte  d'étoffé  de  laine  ou  de  fil  , 
qui  eft  travaillée  comme  le  velour».  (  De» 
fiéget  de  tripe  de  vclourt.  Un  fauteuil  de 
tripe.  ) 

TRU  E  MADAME,  f.  f.  Sorte  d'herbe  bon- 
ne 1  matiger ,  8c  qu'on  met  dam  la  fa- 
btte. 

TRIPF.RIE.  f.  f.  lien  où  l'on  vend  Ici  tri- 
ée». (  ta  triperie  de  Paii».  ) 

TR1PHTONGUE.  f.  f.  Nom  que  de»  Gram- 
mairien» ont  donné  à  des  fvilabcs  compo- 
féet  de  trois  voyelles  ,  en  confondant  let 
caractère»  avec  le»  fom.  (  Nou»  n'avons 
point  de  triphrongue»  ,  puifaue  nout  n'a- 
vons point  de  fyllabei  formée!  de  troit 
font.  ) 

TKIPIER.  ad).  Il  fe  dit  Des  olfeaux  de  proie 
qui  ne  peuvent  être  dtefTét.  (  te  Milan  ell 
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l'empêcher  de  donner  fur  les  poulet.  J 

TRITIERE.  f.  f.  Femme  qui  acheté  det  Bou- 
chers ,  6c  qui  revend  en  détail  ce  qu'on 
nomme  let  iltuet  det  animaux  qu'on  tue  à 
la  boucherie,  (tet  tripières  fe  tiennent  or- 
dinaltement  au  coin  des  tues.  Baffin  de 
tripière.  ) 

On  appelle  par  dénigrement ,  Greffe  tri- 
piirt ,  Une  femme  qui  a  uu  grot  fein  6c 
un  gtot  ventre.  Etondic  fatnil.  d'Une  fem- 
me qui  eft  grolTe  8c  courte  ,  qu*  (  Elle  eft 
un  peu  tripière.  ) 
On  appelle  figur.  8c  dans  le  fi  y  le  familier, 
Couitau  de  tripiire  qui  ttanehe  du  dtux  ti- 
tit  ,  Un  homme  qui  dit  du  bien  8c  du 
mal  de  la  même  perlbnne  ,  félon  letoeca 
fîont  ,  ou  qui  ,  entre  deux  ennemis  , 
ûh  de  mauvais  rapports  de  patt  8c  d'autre. 
TRIPtE.  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  troit 
fois  le  (impie.  (  Det  foutiert  à  triple  fe- 
melle. Un  bâtiment  i  ttiple  étage.  Neuf  eft 
le  triple  de  trois.  ) 

On  dir ,  Un  menton  i  triple  étage ,  en 
parlant  d'Un  menton  qui  descend  ton  bas , 
8c  qui  fait  plufieurt  plis. 

On  dit  figurém.  qo'Un  homme  efl  fripon  , 
mtnttur ,  janjarr>n  à  triple  étage  ,  pou 
dire ,  qu'lleft  fripon  à  l'excès.  11  cil  familier. 
Ta  îtte  ,  efi  aufls  fubfl.  (  Je  payerai  le  tri- 
ple fi,.*.  Je  gagerai  le  double  ,  le  triple 
contre  le  fimple.  Rendre  au  ttiple.  Etre  con 
damné  au  ttiple.  ) 
TRIPLïMENT.  f.  m.  Augmentation  juf- 
qu'au  triple.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  rerrnci 
de  Finance.  (  Lever  det  droits  par  double- 
ment 8c  pat  triplemenr.  ) 
TRIPIEMENT.  adv.  En  trois  façons.  (  Il 

eft  triplement  coupable.  ) 
TRIPIER,  v.  a.  Rendre  ttiple  ,  ajouter  deux 
foi»  autant.  (  Triplex  ce  nombre.  Triplez 
la  fomroe.  Triplex  la  secompenfe  ,  fi  vous 
triplex  le  ttavail.  ) 

If  eft  auffi  neutre  ,  8c  fîgnifie  ,  Devenir 
triple.  (  la  fournie  a  triplé  depuis  ce 
temps  U.  ) 

Tarn  s,  it.  participe. 

On  appelle  en  Mathématique ,  Kaifon 
triplée,  le  rapport  qui  eft  entre  des  cubes. 
TRIPLICITÉ.  f.  f.  Nombre  ou  quantité  tri- 
plée. (  Let  Notaires  ont  fait  cer  acte  tri- 
ple ,  i  quoi  bon  cette  triplkité  ■  Dans 
cette  pièce  de  théâtre,  il  y  a  non  -  feu 
lement  duplicité  ,  mais  taètne  triplicité 
d'action.  ) 

En  termet  de  Théologie  ,  Triplwiti  fc 
dit  en  parlant  De  la  Trinité.  (  Ainfi  on 
dit ,  (  Dant  la  Trinité  it  y  a  ttiplicité  de 
perfonnet ,  mais  il  n'y  a  pat  triplicité  de 

TRIPOLI? if? m.  Sorte  de  craie  cm  de  pierre 
blanche  <c  tendre,  dont  on  fe  fett  pour 
polir  des  chenets  ,  det  chandeliers ,  de  la 
vahfelle  ,  6cc.  (  Nettoyer  .  frotter  des 
chandeliers  avec  du  rripoli.  ) 
TRIPOT,  f.  m.  Jeu  de  Paume  ,  lieu  pavé  de 
pierre  ou  de  carreau  ,  8c  entouré  de  mu- 
railles ,  dant  lequel  on  loue  a  la  courre 
paume.  (  Tripot  couvert  ,  découvert.  Balle 
de  tripot,  le  maître  du  tripot.  )  En  ce 
frn»  on  dit  plus  ordinairement ,  Jeu  de 
paume. 

On  dit  figurément  8c  familièrement 
qu'f/n  homme  efl  dant  fon  tripot ,  pour  di 
j  i  1  a  de  ' 


■u  oifeau  tripier,  parce  qu'on  ne  peut  tripot.) 


tac 


I  eft  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'svan- 
pour  la  ebofe  dont  il  s'agit ,  qu'il  ex- 


celle  dans  la  matière  dont  il  eft  queflion 
(  Quand  il  patle  devant  nne  telle  compa 
gnie  ,  il  eft  dant  fon  tripot.  Quand  on  le 
met  fur  cet  queitioni  U  ,  U  eft  dant  fon 


TRI 

On  dit  1  peu  près  dant  le  même  Cent  i 

(  Battte  un  homme  dans  fon  tripot ,  Je 
titer  de  fon  tripot.  ) 
Tmfot  ,  fe  dit  auffi  d'une  maifon  de  jeu. 
TRIPOT  ACE.  f.  m.  MéUiage  qu»  produit 
quelque  chofe  de  mal-proptc  ou  de  mau- 
viii  goût.  (  Cet  femmes  voulant  faire  de* 
confitures  ,  ont  fait  un  étrange  tti 
Ces  enfant  on  fait  U-  bat  un 
MÇe-  ) 

Il  fe  dit  au  figuré  pour  Uo  asTcntblagc  de 
chofet  qui  ne  conviennent  point,  qui  ne 
t'accotdent  point  enfemble.  (  Dant  cette 
affaire,  ilt  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je 
n'entends  rien  à  ce  tripotage.  )  Il  cit  dt* 
style  familier. 

TRIPOTER,  v.  n.  Brouillet.  mélanger  dif- 
férente! chofes  enfemble  ,  8c  en  faire 
quelque  chofe  de  mauvais.  (  Cet  femmes 
ne  font  que  tripoter.  Cet  enfant  ont  tri- 
poté tout  le  fotir  avec  de  la  terre  8c  de 
l'eau.  ) 

11  fe  dit  figure' ment ,  en  pariant  d'affaire». 
(  Il  eft  entré  dans  cette  aifaire  pour  l'ac- 
commoder ;  mais  il  a  tripoté  rie  telle  for- 
te .  qu'il  a  tout  gâté.  )  U  eft  du  iiytc  fa- 
railiet .  ) 

Tsupotisi  ,  eft  auffi  quelquefois  actif.  (  Je 
ne  fait  ce  qu'ils  tripotent  enfemble.  Ils  ont 
tripoté  cette  affaire.  C'eft  un  tel  qui  a  ttV 
poté  tout  cela.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
TatroTti,  ttpaiticipe. 
TRIQUE  BALE.  f.  f.  Terme  d'Artillerie. 
Machine  propre  i  tranfportcr  des  pièces  de 
canon. 

TRIQUF.T.  f.  m.  Ifpèce  de  battoir  fort 
étroit  |  dont  on  fe  fett  pont  jouet  i  U 
paume.  (  Il  :ft  plus  foible  que  moi ,  je  le 
jnueroit  du  triquec  ) 
TRIRÈME,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Efpc- 

ce  de  Galère  à  troit  rangt  de  rames. 
TRISAÏEUL  ,  EULE.  f.  Le  père  ,  la  mère  dit 
bifaicul,  ou  dr  la  bifaieule.  (  Le  Roi  Louis 
XIII  ,  eft  le  trifaïeul  de  Louit  XV.  ) 
TRISECTION,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Atiionde  divifemne  chofe  en  trois  partiel 
égales.  Il  fe  dit  principalement  de  la  divi- 
sion d'un  angle  en  rrois  angles  égaux.  {  La> 
trifcûion  de  l'angle.  ) 
TRIMÉGIS1E.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Nom  d'un  caractère  qui  eft  entre  le  grot 
8c  le  périt  Canon. 

TRISSYLLABE.  adj.  de  r.  p.  Qui  eft  détruis» 
fvllabes.  (  CVrt  un  mot  iriiTyllabe.l 
Il  s'emploie  aulfi  fubftantivcment.  (  C'est 
un  triiïyllabe.  ) 

TRISTE,  adk.  de  t.  g.  Affligé  ,  abartn  d» 
chagrin  ,  rte  déplaisir.  (Il  eii  trifte  de  ls> 
mort  de  fon  ami.  U  eft  fi  trille  qu'il  ne 
fauioir  patler.  Notre  Seigneur  dit  i  fe» 
Difciples  dant  le  Jardin  det  Olives  :  Mes 
ame  eft  trille  jufqu'i  la  mort.  ) 

Il  fîgnifie  aosli ,  Mélancolique  ,  qui  n'as 
poinr  de  gaieté.  (  Il  cil  ttillc  de  fon  natu- 
rel. Avoir  le  vifage  triflc.  Avoir  l'cril  triC- 
re.  )  Il  fe  dit  auffi  Det  animaux.  (Un  enc- 
v;.|  trHve.  ) 

On  dit  proverbialement  d"Cn  horrtner 
chagrin  6c  mélancolique  qu*  (  Il  eft  trille 
comme  on  bonnet  de  nuit  fans  corffe  ,  c» 
Amplement ,  comme  un  bonnet  de  nuit.  ) 

On  dit  pat  plaifanterie  ou  par  dénigre- 
ment, faire  trijle  mine,  pottr  dire,  Avoir 
la  mine  chagrine.  (  Il  venolt  de  petdre  fol» 
argent ,  il  fatf'oir  ttlfte  mine.  ) 
On  dit  ,  Faire  trifte  mnt  i  eire/f.*»**  , 
poor  dire  ,  lui  faire  un  mauvais  accueil  , 
le  recevoir  froidement. 

On  dit,  qu't/«  homme  û  le  vin  trifle  , 
poui  dire  ,  que  Lorfqo'U  a  beaucoup 
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Va  ,   U  «A  triûe  fie  comme  Aapide. 
Titiste  .lignifie  ,  Chagrinant ,  ennuyeux  , 
qui  infpire  de  U  mélancolie  ,  du  chagrin. 
(  Un  uifte  fouvenir.  Un  trille  accident. 

«a  itifle  foetlaclc.  Un  chant  trille.  U  mi 
:  uj(  tjifte  vie.  Une  trille  nouvelle.  Ces 
lieux  Ifent  trilUl.  Tout  te  monde  t'en  va  , 
c'ell  une  chofe  trille  de  demeurer  ici.  Ce- 
la fera  bien  uifte.  C'eft  un  rriile  bouffon. 
Ce  conccct  cil  trille.  ) 
On  die ,  Faire  un  triflt  repas  .  pour  di- 
te ,  Faire  un  repas  où  l'on  ne  Te  réjouit 
point.  On  t'en  ferr  audi  pour  dire  ,  Faire 
mauvaife  chère. 

On  dit .  Une  triflt  confolation  ,  un  triflt 
tlivtrsijj'tmejii  ,  Une  trtfit  rt four  ce  ,  &c. 
pout  dire  ,  Une  confolation ,  un  diverti  f- 
fement ,  une  rctîburcc  ,  ficc.  qui  font  fort 
au-dciTout  de  ce  qu'on  avoir  clpéré. 
Tsusti,  fîgtiiiie  auili ,  Pénible,  affligeant  , 
difficile  à  lupportcr.  (  Il  eft  trille  Je  fe  voir 
traiter  de  la  forte  après  avoir  bien  fervi. 
Il  cfl  (tille  d'être  oblige  d'attendre  cet 
homme-la  trois  heures  pour  lui  dire  un 
moi.  ) 

Il  lignine  encore  ,  Obl'cur ,  fombre.  (  Cet- 
te chambre  ,  cette  maiton  cil  uifte.  Ce 
jardin  cil  trille.  Cette  étoffe  eft  d'une  cou- 
leur irillc.  ) 

On  dit  ,  qu'  Une  maifon  a  des  vues  triflts  , 
fie  Amplement ,  qu'Xi/e  eft  triflt  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'a  que  des  vues  peu  agréa- 
bles. 

On  dit  ,  que  Le  ttmps  tfl  triflt ,  pour  di- 
te ,  qu'il  eft  obfcut  ,  bas ,  couvert ,  ficc. 
TRISTEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
uifte.  (  U  me  regatdoir  trillemcnc.  Il  s'en 
cil  allé  bien  triltement.  Il  eft  pauvre  .  il 
vie  bien  utilement.  ) 
TRISTESSE,  f.  f.  AfRiâton  ,  déplaiilr  ,  abat- 
tement  de  l'amc  ,  caufé  par  quelque  acci- 
dent fâcheux.  (Grande  tiilleiie.  Profonde 
-tliftciTc.  Extrême  trillelTe.  Etre  accablé  de 
tliftefle.  Il  eft  tombé  dans  une  grande 
ttifteiTc.  La  trillelTe  ruine  la  famé.  Quelle 
.eft  la  caufe  de  votre  rriftefle  1  ) 

Il  fe  prend  audi  pout  Mélancolie  de  tem- 
•pétament.  (  C'eft  un  homme  qui  eft  né 
avec  an  fond  de  triftefle.  La  triftefle  eft 
naturellement  tépandue  fur  fon  vifage.  ) 
TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  Fable  . 
Tritons  ,  Des  Dieux  marins ,  qui  font  de 
figure  humaine  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
ceintute  ,  Se  qui  fe  terminent  en  poiflbn. 
TRITON,  f.  m.  Terme  de  Muiîque.  Ac- 
cord dilîonant,  compofe  de  trois  tons  en- 
tier*. 

TRITURABLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  peut  Être 
trituré.  (  Matière  ttiturable.  ) 
TRITURATION,  f.  f-  Terme  dldaâique. 
Broyemcnt ,  réduction  d'un  corps  folide  en 
parries  rrès-mennci  .  ou  même  en  poudre. 
(  Les  Chimiftes  font  la  trituration  des  boit , 
de*  écotees  fit  des  minéraux  ,  en  les  pilant 
dans  des  morticts.  ) 

U  fe  dit  auili  en  patlant  De  la  digelllon. 
f  Quelques  Médecins  prétendent  que  ta 
digeftion  dans  tous  les  animaux  fe  fait 
vase  de  trituration.  ) 
TRITURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie  fit  de 
Médecine ,  Broyer ,  téduire  en  parties  très- 
menuet  ,  ou  même  en  poudre. 
TRIV1AIRE.  ad,.  Il  fe  dit  d'un  carrefour  où 

abouti  lit  tir  trois  chemins  ,  trois  rues. 
TRIVIAL  ,  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dir  guère  que 
Des  penféct  fit  des  espreflion»  ,  fie  il  fagni- 
fie  ,  Qui  eft  extrêmement  commun  ,  ufc  , 
tebattu.  (  C'eft  une  peolèe  fort  triviale. 
Cela  eft  trivial.  Cet  Auteur  ne  dit  que  des 
Une  ta,, un  de  patlct  iri- 
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vlalc.  Phrafes  triviales.  ExptefEoru  trivia- 
les. Pointe  triviale.  ) 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  tri- 
viale- (  It  parle  ,  il  écrit  rtivialemcnt.  ) 

TRIVIALITE,  f.  f.  Caraâère  ,  qualité  de  ce 
qui  eft  trivial.  Il  fe  dit  encore  des  chofe» 
tiiviales.  (Ce  difeourseft  plein  de  trivia- 
liûs.  ) 

TRIUMVIR,  f.  m.  Titre  par  lequel  on  défi- 
gnoit  originairement  à  Rome  Tout  Magil- 
trat  ou  Officier  public  ,  chargé  conjointe- 
ment avec  deux  Collègues  d'une  partie  de 
l'adminiArarion.  (  Les  Triumvirs  nommés 
pour  ta  fabrication  des  mounoies  ,  pour 
le  parrage  des  cerres.  ) 

Dans  la  fuite ,  Cciar  Se  les  deux  Collègues 
qu'il  s'étoit  aflociès  contre  les  Lois ,  fu- 
reur appelles  Triumvirs.  O&avc  fie  fes  deux 
Collègues  pritent  le  même  nom.  Et  c'eft 
futtout  dans  ce  l'eus  que  le  moc  Triumvir 
eft  connu  maintenant  fie  employé  par  les 
Écrivains. 

TR1UMVIRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anti- 
quité. Quiappartient  aux  Triumvirs.  (L'é- 
tabliflcmeni  de  la  puifTance  ttiumvitale 
porta  un  coup  mortel  à  la  liberté  des  Ro- 
mains. Le  defpotifme  ttiumviral  fe  iïgnala 
par  les  ptoferiptions.  ) 

TRIUMVIRAT.  f.m.OndéGpieparceraot, 
dans  l'Uiftoire  Romaine  ,  l'allbciation  illé- 
gitime de  trois  Citoyens  puiltans  ,  qui  s'u- 
iiiflolcnc  pour  envahir  toute  l'autorité. 
(  Le  Triumvirat  de  Pompée  ,  de  Céfar  fie 
de  Craflus.  Sous  le  Triumvirat  d'Octave  , 
d'Antoine  fie  de  Lépide.  ) 

T  R  O 

TROC.  f.  m.  (change  de  nipes,  de  meu- 
blet  ».  de  bitoux  .de  chevaux  fie  autres  cho- 
fes femblables.  (  Faire  un  troc  avec  quel- 
qu'un. Donner  un  cheval  en  troc  pout  une 
montre.  ) 

On  dit ,  Trot  pour  trot  ,  pout  marque 
L'échange  d'une  chofe  contienne  autre, 
fans  donner  de  fuppléraent ,  fans  donner 
de  retour.  On  appelle  cette  manière  de 
troc,  Trocdt  Ctntdhommt. 

TROCAR.  f.  m.  infiniment  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fetvent  pour  faire  des  pondions 
Quelques  uns  difent ,  Trois-quarts, 

TROCHANTER.  fub.  ta.  (  On  prononce 
Trokanttr.  )  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe 
dit  Des  deux  apophyfes  du  (émut  ,  où 
s'attachent  les  mufcles  qui  l'ont  tourner  I 
cuifle. 

TROCHES.  f.  m.  plur.  Terme  de  chafTe.  U 
fe  dit  Des  fumées  i  demi-formées ,  des  fu 
mées  d'hyver, 

TROCHÉE 
ou  Latine, 
gue  fit  une  brève. 

TROCHET.  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  Il  fe 
dir  Des  fleurs  fie  des  fruits  qui  viennent  fie 
qui  croiffent  enfemble  comme  par  bou 
quets-  (  Un  trochet  de  fleurs.  Un  tfochet  de 
poires.  Les  noifettes  viennent  ordinaire 
menr  par  trochett.  ) 

troc  disques,  f.  m.  pl.  Médicamens  fecs  fie 
folide  s ,  compofés  de  poudres  incorporées 
dans  quelque  liqueur  convenable,  fie  fe 
chés  i  l'ombre.  Il  y  en  a  de  pluficuuef- 
pèces. 

TROÈNE,  f.  m.  Arbrifleau  qui  poufle  quan 
tiré  de  rameaux  ,  dont  le  boit  eft  Couple , 
jaunâtre  fie  folide.  Ils  fervent  i  faire  des 
liens.  On  artrlbue  aux  feuilles  fie  aux 
fleurs  du  rroène  quelques  vertus  médi- 
cinales. 

TROCLODITES.  f.  m.  pl.  Nom  d'un  an- 
cien  peuple  d'Afrique  .  qu'on  donne  figu- 


r«" 

t.  f.  m.  Terme  de  Poeïîe  Grecque 
e.  Pied  de  deux  fyllabes  ,  une  lon- 


tels"  que  tel  mineurs  de 
gne, 
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Suéde  ,  de  Poto- 

fiec. 

TROGNE,  f.  l.  Terme  qu 
fanterie  ,  d'Un  vifage  plein  , 


f.  Terme  qui  fe  dir  par  plai- 
 l  quelque 

chofe  de  facétieux  ,8c  qui  marque  legora- 


qui  a 


frc.  (tt  a  une,  pl. 
grofle  trogne.  ) 
Il  fe  dit  audi  d'Un  gros  vifage  teba- 


peuple  A  Afrique  .  qu  on 
sx  i  ceux  qui  habitent 


On  appelle  Rouge  trogne  ,  trogne  enlumi- 
née ,  Le  vifage  d'un  ivrogne. 
TROGNON,  f.  m.  Le  ctrur,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a  ôté  tout  ce  qui  étoit  de 
meilleur  à  maoget.  Il  fe  dirpriucipalemcnc 
Des  poires  fie  des  pommes. 

On  dit  aufti  ,  Le  trognon  d'un  chou  .  u* 
trognon  de  chou  ,  pour  dire  ,  La  tige  d'un 
chou  dont  on  a  ôté  les  feuilles. 

On  dit  populairement  d'Une  jeune  fille  , 
(  Voila  un  joli  petit  trognon»  ) 
TROIS,  adj.  numéral.  Nombre  impair , 
contenant  deux  fie  un.  (  Trois  hommes. 
Trois  piftolei.  Ils  marchoient  trois  i  trois  , 
de  deux  en  deux  ,  de  trois  en  trois.  Ils  y 
étoienttous  trois.  Partager  en  ttois.  ) 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  fit  fe  dit  au  fin- 
gulicr  ,  pour  lignifier  ,  Le  chitftc  qui 
marque  ttois.  (  Ce  ballot  eft  marqué  d'un 
ttois.  ) 

On  dit  au  jeu  des  canes  ,  Un  trois  dt  pi- 
que  ,  de  ctrur ,  &c.  pout  dite  ,  Une  carte 
marquée  de  trois  piques ,  de  trois  eccuts , 
ficc.  Et  on  dit.  Un  trois,  aux  jeux  des 
dés  ,  pout  dite  ,  la  face  du  dé  marquée 
de  trois  points. 

Taoïs  ,  le  dit  quelquefois  pout  Troifième, 
(  Folio  trois.  Page  ttois.  Henri  rrois.  )  il 
plaide  à  la  trois  ,  pour  dire  ,  À  la  troiuc- 
me  Chambre  des  Enquêtes. 

Tuois  ,  ntux  ,  un.  Teime  de  Blafon.  Il  fe 
die  de  fix  pièce*  difpofées  rrois  en  chef  fut 
une  ligne  .  deux  au  milieu  ,  fie  une  ca 
pointe  de  l'écu.  a* 

TROISIÈME,  ad).  Nombre  d'ordre.  Qui 
eft  après  le  deuxième.  (  Le  troificroe 
jour.  La  uoifîème  place.  U  atriva  le  ttol- 
tîèmc.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  arriva  lui 
troiflèmt,  pour  dire ,  qu'il  vint  accempa- 
gné  de  deux  autres. 

Il  t'emploie  aufG  fubflaatlvemcnt.  (  Noua 
n'étions  que  deux  ,  il  attiva  un  troiliè- 
me.  ) 

On  dit ,  La  troifièmt  des  Enquêtes  ,  pour 
dire ,  La  troi firme  Chambre  des  Enquêtes  v 
fie  dans  un  Collège  ,  La  troifiime ,  pout 
dire  ,  La  troifième  clalTe.  On  dit  auflî  , 
d'U 

ÏÏdetr 

TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troifièmelieui 
(  Secondement  .  troilièmement.  ) 

TRÔLER.  v.  a.  11  ne  s'emploie  que  dans  le 
llyle  populaire  ,  pour  dire  ,  Mener  ,  pro« 
mener  de  cous  côtés  indiferettemeut  fie  hors 
de  propos.  (C'ell  un  nomme  qui  trole  ton- 
tinuellement  fa  femme  par  tout.  Il  ttCle 
fon  fitsdant  toutes  les  rnaifons.  ) 

Il  eft  autS  neutre.  Ctfl  un  homme  qui  ira 
fait  que  trôler  tous  le  jour ,  pour  dite  ,  Qui 
ne  tait  que  courir  çi  fie  la  j  fie  il  cfl  du 
même  ftyle. 

Tu'  i  i  ,  il.  participe. 

TROLL  E.  f.  t.  Terme  de  Vénerie.  Aâion 
de  découpler  les  chiens  dans  un  grand  paya 
de  bois  ,  pour  quêter  fie  lancet  ua  cerf, 
parce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de 
le  détourner  avec  le  limier.  (  Aller  i  la 
trolle.  ) 

TROMBE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fîgnKe 

DtJddz 


l'Un  écolier  qui  étudie  dans  cette  claire  . 
Un  bon  troifiime ,  pour  dire  ,  Un  bon  éco- 
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Un  îoarbilîon  ou  nuage  cret» ,  qui  def- 
cend  fut  la  met  en  forme  de  colonne.  (  On 
a  cru  que  la  trombe  pompoit  l'eau  de  la 
mer.  Les  Matelors  craignent  fort  let  trom- 
bes. )  On  l'appelle  auffi  Sphon. 

TROMPE,  f.  t.  Efpèeede  cor ,  tuyau  d'airain 
recourbe  dont  on  fe  fert  a  la  chalTe  pour 
fonner.  (  Emboucher  la  trompe.  Sonner  de 
la  trompe.  ) 

Tfcovm  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
Tromperie  ,  dans  ces  phrafes  de  formule  , 
Publier  d  fin  dé  trompe,  crier  d  foi  de 
trompe  ,  pour  dire  ,  Publier  quelque  ebofe 
par  autorite  du  Magiftratau  fon  des  trom- 
petee». 

On  dir  figurément  ,  Publier  une  chofe  à 
fin  de  trompe  ,  pour  dire  ,  L'annoncer ,  la 
raconter  à  beaucoup  de  gens  ,  afin  qu'elle 
fe  divulgue.  Il  n'eft  que  de  la  conversa- 
tion. 

TaoMM  ,  fedit  De  cette  patrie  du  mofeau 
de  l'Eléphant  ,  qui  s'alongc  6c  fe  recour 
be  pour  divers  ufages.  (  L'éléphant  fe  fen 
de  fa  trompe  pour  prendre  6c  pour  enlever 
tout  ce  qu'il  veut.  La  (rompe  d'un  élé- 
phant. Cet  éléphant  le  prit  avec  fa  trom 
pe  .  8c  le  |eta  en  l'air.  ) 

Thomm  ,  fe  dit  de  même  De  cette  petifi 
partie  avec  laquelle  les  mouches  ,  les  cou 
tins  ,  6c  autres  femblables  infedes ,  fucent 
Se  tirent  ce  qui  cft  ptopre  pour  leur  nour 


TaoMM  ,  dans  l'Architecture  ,  efl  Une 
coupe  depluiîeurs  pierres  ,  appareillées  k 
taillées  avec  arr ,  pour  porter  folidemenr 
un  cabinet  en  faillie  ,  ou  quelque  édi 
fcce. 

On  appelle  auffi  Trompt ,  Un  petit  inftru 
ment  de  fer,  qui  a  une  languette  au  milieu. 
Se  dont  on  tire  du  fon  en  Te  mettant  entre 
les  dents  ,  le  en  le  touchant  avec  le  bout 
du  doigt.  On  l'appelle  ordinairement 
Trompe  d  lequan. 

On  appelle  encore  Trompes ,  Certaines 
coquilles  de  mer  qui  font  en  forme  de 
limaçon. 

TROMPER,  v.a.  Décevoir  ,  ufer  d'artifice 
}  pour  induire  en  erreur.  (Tromper  finement, 
hardiment.  Tromper  fon  ami»  Tromper  au 
jeu.  On  cft  bien  trompé  en  ces  foi  tes  de 
xnarchandilet.  Les  plus  fins  y  font  trom 
pés.  Je  ne  veux  tromper  perfonne.  Ne 
tous  fier  pas  à  lui .  il  vous  trompera.  Il 
erolt  fon  pire.  Tromper  l'es  gar 


tromper 
«les.  ) 


On  dit  ,  Tromper  la  vigilance  de  quel 
au'un  ,  pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un 
malgré  fa  vigilance. 

H  fe  dir  figurément ,  tn  parlant  Des  cho 
fes  qui  donnent  lieu  1  quelque  erreur  ,  i 
quelque  méprlfe.  (  L'horloge  nous  a  trom 
pés.  Sa  maladie  a  trompé  tous  les  Méde 
cint.  L'apparence  du  beau  temps  m'a 
trompé.  ) 

Thomm*.  ,  frgnific  auffi  figur.  Faire  ou  dire 
quelque  chofe  contre  l'attente  de  quel 
qu'un  ,  foiten  bien  ,  foit  en  mal.  (  S'il 
n'accorde  "celte  grâce  ,  il  me  trompera.  Il 
a  trompé  nos  efpérance»  ,  trompe  notre 
•trente.  On  attendoit  beaucoup  moins  de 
lui,  il  a  trompé  rout  le  monde.  Je  n'at 
«endois  rien  de  bon  de  cette  affaire  ,  l'ai 
4ié  agréablement  trompé.  ) 
On  dit  poétiquement ,  Tromper  fin  ennui, 
fit  peintt ,  pour  dire,  Se  diftraire  dufujet 
de  fon  ennui ,  de  fes  peines. 
5i  TSkOMHR.  v.  réc.  Errer  .s'abufer,  (Vous 
tous  trompez,  cela  n'eft  pat  ainfi.  Il  fe 
trompe  dans  fon  calcul.  Cet  Auteur  s'eft 
l,  quand  U  a  dit  que,.,  Jt  pu»  me 
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tremper ,  malt...  Ne  vous  y  tromper  pas. 
11  fe  trompe  lourdement.  ) 
On  dit  communément  Ce  par  ironie  d'Un 
homme  qui  ne  s'abufe  que  daos  les  chofes 
où  l'erreur  peut  tourner  a  fon  avantage  , 
que(C'eftun  homme  qui  ne  fe  trompe 
qu'a  fon  profit.  )  U  n'eft  que  de  La  conver- 
faiion. 

TaoMri  ,  it.  participe. 

TROMPERIE,  f.  f.  fraude.  (  Tromperie  in- 
ligne  ,  manifefte  ,  vilïble.  Je  reconnus  la 
rromperie.  Il  y  a  de  la  rtumperie ,  prenei-r 
garde.  Vous  aurez  de  la  peine  i  tous  ga 
ranrir  de  fes  tromperirs.  ) 

TROMPETER,  v.a.  Publier,  crier  à  fonde 
trompe.  Il  ne  fe  dir  guère  que  Des  perfon 
nés  que  l'on  affigne  i  cornparoîtrc  au  ban 
de  trois  jours  ;  ou  en  termes  de  Pratique ,  i 
trois  briefs  loun.  (  Trompeter  un  hom- 
me. On  lui  fait  fon  procès ,  il  a  été  trom- 
peté par  les  carrefours.  ) 

Il  s'emploie  fïgurémenr ,  pour  dire,  Di- 
vulguer une  chofe  qu'on  vouloir  tenir  ca- 
chée. (On  lui  avoir  recommandé  le  fecrer 
fur  cette  affaire  ,  il  a  éré  la  trompeter  par 
tout.)  II  n'eft  que  du  flyle  familier. 

TaoMrtTS,  il.  participe. 

TROMPETTE.  I".  f.  Infiniment  ou  tuyau 
d'airain  ou  d'autre  métal  ,  dont  on  fonne 
dans  les  réjnuiftances  publiques ,  6c  prin- 
cipalement i  la  guerre.  (  On  fonne  de  La 
trompette  pour  alfcmbler  ta  Cavalerie  , 
pour  la  faire  marcher  ,  pour  l'animer  au 
combar.  Les  fanfares  des  irompetres.  Grand 
bruir  de  trompettes.  La  tromperie  fonnoit 
la  marche  ,  la  charge  ,  la  retraite  ,  Sec. 
Emboucher  la  trompette.  Il  y  avoit  un 
concerr  de  timbales ,  de  tambours  6c  de 
trompettes.  ) 

On  dit  figurément ,  (  La  rromperre  d:  h 
Rcnommce.  ) 

On  dit  figurément  ,  Entonner  la  trom 
pette ,  pour  dire  ,  Prendre  le  ton  fubli 
me. 

On  dir  proverbialement  8c  figurémenr 
Déloger  fins  trompette  ,  pour  dire  ,  Dé 
loger ,  fc  retirer  fecrétement ,  fans  faire  du 
bruit. 

On  dit  auffi  proverbialement  8c  figuré 
ment  ,  A  gtnt  de  village  ,  trompette  de 
toit  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faur  aux  igno- 
rant ,  aux  gens  çioiîiers  ,  que  des  chofes 
proportionnées  à  leur  état  ,  i  leur  goût,  à 
leur  intelligence. 
Txomutti  ,  fe  dit  figurémenr  d'Un  hom- 
me qui  a  accoutumé  de  publier  tout  ce 
qu'il  fait.  (Cei  homme  eft  une  vraie  trom 
pette.  C'eft  la  tromperre  de  la  ville ,  du 
quartier ,  Sec.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Trompette  parlante  ,  Une  ef- 
pèce  de  grande  trompette  ,  faire  ordinai- 
rement de  fer  blanc ,  dont  on  fe  ferr  pour 
faire  entendre  la  voix  de  fort  loin.  (  Les 
trompettes  parlâmes  font  d'ufage  fur 
mer  ,  pour  le  faire  entendre  d'un  vailTcau 
à  un  autre  :  )  c'eft  ce  qu'on  appelle  plus 
communément  Porte-voix. 

On  appelle  Trompette  marine ,  Un  inftru 
ment  de  mufique  qui  n'a  qu'une  corde. 
(  Jouer  de  la  tromperre  manne.  ) 
TROMPETTE,  f.  m.  Celui  dont  la  fonction 
eft  de  fonner  de  la  trompette.  (  Bon  Trom 
perte.  Le  Trompette  d'une  telle  compa 
gnie  ,  d'un  tel  Régiment.  Les  Tromper 
tes  du  Roi.  Les  Trompetiei  de  la  Ville 
On  envoya  m 
Place.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populairement 
d'Un  homme  qui  ne  fe  foucie  guère  de  tout 
ce  qu'on  lui  peut  dite,  qu'  (  licft  bon  enc- 
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val  de  trompette,  qu'il  ne  s'étonne  pas  pour 
le  bruit.  ) 

TROMPEUR  ,  EUSE.  ad|.  Qui  trompe. 
(  Homme  trompeur.  Femme  trompeufe. 
Valet  trompeur.  Vifage  trompeur.  Il  a  la 
mine  rrompeufe.  Dilcourt  trompeur.  Pro- 
mefles  trompeulcs.  Marchandifc  trompe 
fe.  ) 

Il  eft  auffi  fubftaotif.  (C'eft  un  trompeur. 
C'eft  une  trompeufe.  Il  eft  reconnu  pour 
un  trompeur  public.  Souvent  les  trompeur* 
font  trompés.  ) 

On  dit  provcrbialemenr ,  A  trompeur  . 
trompeur  6  demi ,  pour  dire ,  qu'Un  trom- 
peur mérire  de  trouver  un  trompeur  plus 
tin  que  lui. 
TRONC,  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  que 
devant  les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  arbre , 
la  tige  conlîdcréc  fans  les  branches.  (  Un 
tronc  d'arbre.  On  a  coupé  routes  les  bran- 
ches ,  il  ne  refte  plus  que  le  rrooe.  le 
rronc  de  cer  arbre  cft  creux.  Le  ttonc  eft 
pourri.  ) 

T  ttonc ,  le  dit  aufli  De  la  féconde  parti;  do 
fquelettc.  Le  rronc  eft  compofé  de  l'épine  , 
du  thorax  6c  du  baffin. 

On  appelle  Tronc  ,  en  termes  de  Généa- 
logie ,  La  ligne  directe  des  afeendans  Bc 
desdefeendans ,  d'où  partent  Us  branches 
ou  lignes  collatérales.  (  Ces  deux  famille» 
font  de  deux  branches  qui  fortent  du  mê- 
me ttonc.  ) 

Tslomc  .  lignifie  encore  ,  Une  boite  ou  cof- 
fre de  bois  ou  de  fer  qu'on  pofe  dans  let 
Églifes ,  6c  qui  a  une  ouverture  par  où  l'on 
met  l'argent  qu'on  donne  par  aumône. 
(  Tronc  pour  les  prifonniers  ,  pour  la  Fa- 
brique de  l'Eglifé  ,  pour  les  Enfans  trou- 
vés. Mettre  uu  tronc  dans  une  Eglifc.Mct- 
tre  dans  le  tronc.  Vider  le  tronc.  ) 

TRONCHET.  f.  m.  Crotbilloi  de  bois  qui 
porte  fur  rrois  pieds. 

TRONÇON,  f.  m-  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu d'une  plus  grande  pièce ,  laquelle  eft  or- 
dinairement fort  longue.  (  Tronçon  dépi- 
que ,  de  lance  ,  d'épée.  ) 

On  appelle  auffi  Trpnfont ,  Des  mocceam 
que  l'on  coupe  de  certain» poilTousqoi  ouf 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  (  tron- 
çons d'anguille  ,  de  brochet.  Tronçons  de 
faumon.  Tronçons  d'alofe.  Couper  par 
tronçons.  ) 

TRONÇONNER,  v.  aùif.  Couper  qurlqrtt 
chofe  par  tronçons.  (  Tronçonner  une  a!o- 
fe  ,  une  anguille.  ) 

TuostçowKF  ,  ix.  participe. 

TRÔNE,  f.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  font 
affis  dans  les  fonctions  folcnnelles  de  la 
Royauté.  (  Trône  pompeux.  Trdne  magni- 
fique. Trône  fuperbe.  Trône  rc/aranr  de 
pierreries.  Le  Trône  de  Salomon.  Le  trône 
d'Aiîùérus.  Le  ttône  du  Roi  étoit  placé; 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  fe  mit  fuc 
fon  trône  pour  recevoir  le»  Ambafta- 
deur».  ) 

'I  rons  ,  t'emploie  figurément  en  diverfe» 
phrafes  ,  pour  dire  ,  la  puitTancc  fouve- 
raine  des  Rois.  Ainli  on  dir ,  (  Monter  fur 
le  trône.  Prendre  poiTetTion  du  trône. 
CharTer  on  Prince  du  trône.  Alexandre 
renverfa  le  trône  de»  Pcrfe*  ,  ('empara  du 
trône  de»  Perfes.  Les  bons  Miniftrcs  font 
les  appui»  du  rrône  ,  let  fotrticnt  du  nône.- 
Soutenir  un  trône  chancelant.  Relever  un 
rrône  abairu.  Le  Prince  légitime  fui  charte 
du  trône  par  le  tyran.  Certe  victoire  fervit 
a  affermir  le  nouveau  Prince  furie  trône, 
j  affermir  le  trône  du  nouveau  Prince.  ) 

Tt-ôui  ,  fe  dir  auffi  Du  lïégc  élevé  où  le  Pape 
fe  met  dâP,  d*  certaine»  cctémo.k,  pBbE 
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Pape  étant  dani  fon  rrtV 


On  appelle  Tr&ne  Epifcopal ,  le  fiégequi 
t  A  au  haut  du  Cbtxut  dans  quelques  Éeli- 
les,  &  ou  l'Évéque  fc  nui  loi  (qu'il  officie 
(  L'Evéque  éiant  dans  fon 

On 


Trcmet  ,  au  pluticl ,  Un  des 
ides  Anges.  (  Anges ,  Archan- 
ges ,  Ttônes  ,  Dominations  ,  8cc.  ) 
TRONQUER,  v.  «.Retrancher , couper  une 
partie  de  quelque  chofe.  Au  propre  ,  il  ne 
fe  dit  que  Des  llatuet.  (  Les  Cou  ont  trou- 
qué  la  plupart  des  (lames  de  Rome.  ) 
Il  Te  die  hgurfment  en  parlant  Des  livres 
&  des  partage!  qu'on  en  tire.  (Il  a  tronqué 
ce  livre  ,  il  en  a  6té  deux  Chapitres.  )  /'  * 
tronqué  et  pajfagt ,  pour  dire  ,11a  fuppri- 
rot  une  partie  de  ce  palTagc.  Il  Te  dit  ordi- 
nairement en  mauvaife  part. 
Tnom^ui  ,  (t.  participe.  (  Un  Soldat 
tronqué  d'une  partie  de  Tes  membres.) 
TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
faut  ,  avec  excès.  (  Trop  vite,  trop  avant. 
Trop  loin.  Trop  riche.  Trop  puilTanr.  Trop 
in.  Trop  bien.  Vous  l'avei  trop  poufle. 
Cette  viande  eft  trop  cuite.  Il  a  ttop  bu  , 
trop  travaille.  Je  n'en  veux  pas  tant  ,  en 
voilà  trop.  Il  en  a  trop  ,  beaucoup  trop  , 
un  peu  trop,  le  ne  puis  plus  fouffrir  les 
infolences,  c'en  eft  trop.  Vous  avez  ache- 
té cela  tant  .  ce  n'eft  pas  trop.  ) 
Ta.or  ,  avec  la  négative  Pat ,  qui  le  précède, 
veut  dire ,  Guère.  (  Je  ne  voudrois  pas  trop 
m'y  fier.  Cela  n'eft  pas  trop  bien.  )  Et 
Jouit  avec  Peu  ,  qui  le  fuit,  il  lignifie  ,  Pas 
aiTex.  (  lien  a  trop  peu.  Il  n'en  iaut  ni  trop 
ni  trop  peu.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Trop  eft  trop  , 
rien  de  trop  ,  ^out  dire  ,  que  Tout  excès 

On  dit  proverb.  (  Chacun  le  Gen  ce  n'eft 
pas  trop.  )  On  dit  auffi  proverbialement  & 
populairement ,  (Trop  grater  cuit ,  tiop 
parler  nuit.  ) 

Dans  le  i:  vie  familier  ,  on  dit  quelquefois, 
Par  trop  ,  au  lieu  de  trop.  (  Cet  nomme 
eft  audi  par  trop  ennuyeux  ,  pat  trop  corn- 
ftlimcntcur.  ) 

Ta  or  ,  eft  autts  fubfianiif.  (  Ôtex  le  trop,  le 
xrtc  plains  du  trop.  ) 

TROPE.  T.  m.  Terme  de  Rhétorique.  Em- 
ploi d'une  cxprettîon  en  fens  figuré.  Ctnt 
voilet  pour  ctnt  vaijjeaux  ,  <tnt  chevaux 
pour  ctnt  Cavaltcrt  ,  Ce  font  del  tto- 

TROPHÉE.  f.  m.  La  dépouille  d'un  ennemi 
vaincu  ,  que  l'on  mettoic  ordinairement 
fur  un  tronc  d'atbre  dont  on  avoit  coupé 
ks  branches. 

On  appelle  aufG  Trophée,  Un  atîcmhlage 
d'armes  élevées  fc  diipoféci  avec  art,  pour 
fetvit  de  monument  d'une  victoire,  d'une 
conquête.  (  DretTer  ,  élever  ériger  un 
trophée  ,  des  trophées.  Peindre  ,  graver 
aies  trophée* d'armes.  Sculpter  des  trophées 
fur  le  frcmtifpieed'un  bâtiment, fur  un  arc 
de  triomphe.  ) 

Il  fe  prend  poétiquement  pour  Victoire. 
t  Tout  fier  de  fes  trophées.  Fier  de  tanr 
de  trophées.  ) 

On  dit  figuréroent  ,maii  toujours  en  mau 
vaife  part ,  Faire  trophée ,  pour  dire ,  Faite 
vanité  .faire  gloire.  (  Faire  trophée  du  vice. 
Bien  loin  d'avoir  honte  d'une  fi  lâche  ac- 
tion ,  il  en  fait  trophée.  ) 
TROPIQUE,  f.  m.  Petit  cercle  de  la  Sphère, 
parallèle  a  l'Equateut,  8e  qui  marque  juf- 
qti'i  quel  point  le  Soleil  s'en  éloigne.  (  Il 
y  a  deux  tropiquet  égalcmcju  diiUns  de 
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l*tqaartur ,  le  tropique  du  Cancer  (  fc  le 

tropique  du  Capricorne.  Région  iituéc  en- 
tre les  deux  tropiques.  ) 

TROPOLOCIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Rhétorique  ,  qui  lignifie  Figuré.  (  Le  fens 
tropologique  d'un  emblème.  ) 

TROQUER,  v.  a.  Échanger,  donner  en  troc. 
(  Il  a  ttoqué  fon  cheval  contre  un  tableau 
Il  ne  fait  autre  chote  que  troquer.  Je  ne 
veux  pat  ttoquer  avec  vous.  Je  n'ai  rien 
i  ttoquer.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Troquer  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugle ,  pour  dire, 
Faire  un  mauvais  marché ,  quoiqu'on  cher 
chat  à  en  faire  un  bon. 

TstoQui  ,  ci.  participe. 

TROQUEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  cella  qui 
aime  i  troquer.  (  Les  curieux  font  gtands 
troqueurs.  > 

TROT.  f.  m.  Sorte  d'allure  des bétes  de  voi- 
ture ,  de  femme  ou  de  charge  ,  eotre  le 
pas  fc  le  galop.  (  Grand  tror.  Petit  tror. 
Aller  au  trot.  11  faut  même  ce  cheval  au 
trot.  ) 

On  dit  figur.  fc  famil.  Il  mine  cet  gens-U 
au  grand  trot ,  il  les  mine  grand  trot  .pour 
dite  ,  Il  leur  fait  faire  beaucoup  d'ouvrage 
en  peu  de  temps. 

TROTTE,  fubltantif.  f.  Efpace  de  chemin 
(Il  y  a  une  bonne  ttotte  d'ici  -  là.  )  Il  eû 
populaire. 

T  ROTTER.  v.  a.  Aller  le  trot.  (  Ce  cheval 
trotte  rudement.  Un  cheval  qui  trotte 
menu.  Faites  trotter  ce  cheval .  que  je  voie 
s'il  boite.  ) 

ThOTTtti ,  Ce  dit  auffi  pour  Marcher  beau 
coup  i  pied.  (  Il  a  ttotté  tout  le  jour.  )  Il 
eft  du  flyle  familier. 
Il  fe  dit  figur.  pour  dire  ,  Faire  bien  des 
pas  ,  bien  des  voyages  pour  quelque  affai- 
re. (  J'ai  un  procès  lut  le  bureau  .  Il  y  » 
quatre  jourt  que  je  trotte.  Vous  aimez  bien 
à  trotter.  )  Il  elk  du  ftyle  familier. 

TROTT  EUR.  f.  m.  On  appelle  ainli ,  dans 
les  Académies ,  Un  cheval  qu'on  a  dretlé 
i  n'aller  que  le  trot  dans  le  Manège.  (Il  ne 
monte  encore  que  le  trotteur.  ) 

TROTT1N.  f.  m. Terme  populaire  fc  bat, 
qui  fe  dit  par  méprit  d'Un  petit  laquais. 
(  Elle  n'a  qu'un  trottin  ,  qu'un  petit  trot- 
lin.  ) 

TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé,  que  l'on 
pratique  quelquefois  le  long  des  quais  fc 
des  ponts  ,  pour  la  commodité  det  gens 
qui  vont  à  pied.  (  Les  trottoirs  du  Pont- 
neuf.  ) 

Il  ledit  figur.  fc  famil.  dans  cette  phra. 
fe ,  Cerre  fille  eft  fur  le  trottoir ,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  à  marier.  (  Cctie  fille  ctt  far  le 
trottoir  depuis  le  mariage  de  fa  ftxur.  ) 
TROU.  f.  m.  Sorte  d'ouvctiuie  dam  quel- 
que chofe  ,  fc  qui  eft  plut  ordinairement 
ronde  ou  approchant ,  pour  la  diftinguet 
det  ouvertures  qui  font  longuet ,  fc  qu'on 
appelle  Fente».  (  Grand  trou.  Petit  trou. 
Faire  un  trou  à  la  muraille  ,  à  un  ait,  à  un 
plancher  ,  en  terre.  Il  y  a  un  trou  à  vos 
bat ,  à  votre  manteau.  Regarder  par  le 
trou  de  la  ferrure.  Les  trous  d'une  flûte. 
Il  eft  bien  WlelTé  ,  il  a  un  trou  à  U  tète  , 
un  trou  à  U  jambe.  Trou  dans  lequel  les 
bétes  fe  retirent.  Ttou  de  taupe.  Trou  de 
renard.  Trou  de  lapin.  Trou  de  vers.  Il  s'eû 
fauvé  dani  un  ttou.  Ces  oifeaux.  font  leur 
nid  dans  un  trou.  Boucher  un  trou  ,  des 
trout.  Tombée  daat  on  trou.  Agrandir  , 
remplit  un  trou.  Voilà  un  trou  oui  n'cf\ 
que  dant  la  fuperficie ,  &  en  voilà  un  au- 
tre qui  perce  de  part  en  part.  ) 
On  dit  fit,»,,  *  ferai*.  su't7fl  kmm  tvf 
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(OMtnt  m  rrott  ;  que  det  gens  ont  bu  comme 
det  trout ,  pour  dire  ,  Beaucoup. 

On  dit  figutément  fc  famil.  d'Un  homme 
que  la  préfence  d'un  autre  fait  trembler  , 
que  (  Cet  autre  le  feroit  mettre  dans  un 
trou.  ) 

On  dit  famil.  fc  figur.  qu't7n  homme  nV 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille ,  pouc 
dire  ,  qu'il  n'a  aucune  connoiftance  de* 
choies  du  monde. 

On  dit  famil.  fc  figur.  Boucher  un  trou  , 
pour  dire  ,  Payer  une  dette.  (  Si  je  rece- 
vois  cet  argent  li  ,  il  me  ferviroit  i  bou- 
cher un  trou.  )  • 

On  dit  proverbialement  fc  figurcmém , 
qu'IV  renard  qui  n'a.qu'un  trou  eft  bientSt 
prit,  pour  dire  ,  qo'Un  homme  qui  n'a 
qu'une  lufe  ,  qu'une  finefTe  ,  qu'un  expé- 
dient ,  a  quelquefois  bien  de  la  peine  à  (o 
tirer  d'affaire  .  à  réuffir. 

On  dit  proverbialement  fc  tïgurémenr, 
qu'  Un  homme  a  fait  un  trou  à  la  lune  ,, 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  enfui  pour  friulrec 
fet  créanciers ,  pour  fe  fauvet  ,  fcc. 

On  dit  proverb.  fc  populairement  d'Un 
homme  qui  trouve  det  raiioni ,  des  i 
fes  bonnet  ou  mauvaifes,  fur  rout  ce  < 
lui  dit,  ou  det  expédient  dans  Ici  dit 
tés  qu'on  propofe  ,  (  Autant  de  trous ,  au- 
tant  de  chevilles.  Autant  de  chevilles  qua 
de  trous.  ) 

On  dit  proverb.  fc  populairement ,  Met- 
tre la  pièce  auprit  du  trou,  pour  dire» 
Ne  point  appliquer  le  remède  où  il  fau- 
droit. 

On  appelle  Trou  ,  au  jeu  du  Trictrac  , 
L'avantage  de  doute  points ,  que  celui  qui 
les  gagne  marque  par  un  fichet  qu'il  met 
dans  un  trou.  (  U  faut  doute  ttoul  pouc 
gagnet  la  partie.  ) 
On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  carrét, 
Le  trou  ,  Un  trou  qui  eft  au  pied  de  U 
muraille  ,  dani  le  coin  oppolé  a  la  grille. 
(  Il  donna  de  volée  dant  le  trou.  ) 

Tfcou  ,  fc  dit  figur.  De  tous  les  lieux  habi- 
tables dont  on  veut  marquer  la  pctitciTo, 
avec  mépris.  (  Ce  n'eft  pat  une  ville  ,  ce 
n'eft  pas  une  mai  Ton  r  ce  n'eft  qu'un  trou» 
On  m'a  logé  dant  un  ttou.  ) 

T  ROUBApOUR.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
aux  anciens  Portes  Provençaux.  On  nom. 
mots  Trouvcrrctov  Trouveurt,  nos  anciens 
Poètes  François.  (  Les  Troubadours  ,  le* 
Trouvcrrc»  ou  Trouveurs  ,  couroienc  de 
châteaux  en  châteaux  pour  y  chanter  leur, 
roeme*.) 

TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouillé  > 
qui  n'eft  pat  clair.  U  le  dit  ordinairement 
De  l'eau  du  vin  êç  autre»  liqueur»,  t,Via 
trouble.  Eau  trouble.  La  uvicio  eft,  trou- 
ble.) 

On  dit  ,.  que  L'air  eft  trouble  ,  que  ta- 
ttmpt  tft  trouble  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a) 
beaucoup  de  nuages  ,  que  le  temps  n'eft 
pas  fereia  -,  fc  que  Du  verre  eft  trouble  , 
pour  dite  ,  qu'il  n'eft  pat  bien  net ,  biçrv 
claie 

On  dit ,  Avoir  la  vue  trouble  ,  fc  itsi> 
trouble,  pour  dire  ,  Avoit  la  vue  chargée,, 
ne  voir  pas  bien. 

On  dit  hg.it  ék  famil.  Picher  en  eau  Met 
bîe ,  pour  dire  ,  Tirer  du  profit  ,  de  l'a* 
vaotage  des  dcfaidtet  publics  ou  partien» 
liers. 

TROUBLE,  f.  m.  Brouillcrie  .déforJre.  (  If 
cti  caufe  du  trouble  de  la  Province.  C'etl 
lui  qui  fait  le  trouble  ,  qui  mei  ,  qui  ap* 
porte  le  trouble  ,  du  trouble.  Toute  U 
famille  étoit  en  trouble.  Quand  le  n..u, 
blc  fc  isct  dans  une  famille  .  tout  dk 


Digitized  by  Google 


58z  TRO 

perdu.  Paire  cclTcr  le  trouble.  Apaîfer  le 

croubte.  ) 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  en  parlant  des  rbulévemcns  ,  des 
émotion  i  populaires  ,  des  guerres  civiles. 
f  Exciter  des  guerres  civiles  ,  des  troubles 
«lins  un  Étit  ,  dan»  une  Province.  Apai 
fer  ,  calmer  les  troubles.  Durant  les  ttou- 
«es  de  la  Ligue.  L'hilroue  des  trouble..  ) 

Il  fe  prend  audi  pour  L 'inquiétude  ,  l'a- 
gitation de  l'efptit.  (  Le  trouble  de  (on 
imc  ,  de  fon  efptic ,  de  fon  etcur  ,  fe  re- 
marquoit  Tut  Ton  virage  ,  dans  fa  démar- 
che ,  Sec.  ) 

■Il  lignifie  ,  en  termes  de  Jurifprudence  , 
L'action  par  laquelle  on  inquiète  un  potTeP 
feot  dans  la  jouilfance  ,  dans  la  propriété 
de  ce  qu'il  piilsède. (Garantir  de  roui  trou- 
ble. Les  contrats  de  vente  Te  font  ordinai- 
rement a  charge  de  garantir  de  tout  trou- 
ble Se  éviction.  ) 

TROUBLE-FÊTE.  f.  m.  familier.  Il  fe  dit 
d'Un  importuu  ,  d'un  indiferet  qui  vient 
interrompre  la  joie  d'une  alTemblée  pu- 
blique ou  particulière.  (  C'cft  un  vrai  trou- 

TROu'bl  ER.  v.  a.  Rendre  t.ouWe.  (  Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  re- 
mun  ce  vin  .  vous  te  troublerez.  Une 
frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette  uourrice. 
Le  tonnerre  trouble  le  vin.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
qiti  pareil  ilmplc  ,  0c  qui  ne  l'eli  pas  ,  (Un 
•diroir  qu'elle  ne  fait  pas  l'eau  troubler.  ) 

Txouuu  ,  fignitic  hgurèment ,  Apporter 
du  trouble  ,  du  défordre  ,  caufer  de  la 
erouillctie.  (  Troubler  l'ordre.  Troubler  le 
repos  public.  Troubler  un  Royaume.  Ce 
malheureux  a  troublé  notre  famille  ,  a 
troublé  mon  repos.  Nous  étions  en  paix  ,  il 
nous  eft  venu  troubler.  ) 

Il  fe  dit  autfî  en  parlant  Des  fent  Se  des 
facultés  de  l'ame.  (Troubler  les  fens.Trou 
bler  la  raifon  ,  le  Jugement  ,  l'entende- 
ment ,  l'efprit  ,  la  rnemnire.  La  peur  lui 
trouble  la  raifon.  ) 

On  dit ,  Troubler  un  homme ,  pour  dire  . 
Troubler  fa  mémoire ,  fon  |ugement ,  Sec. 

Il  (ïgnih'e  encore  ,  Inquiérer  quelqu'un 
«tant  la  poiTclCon  ,  dans  la  |oui(lance  de 
quelque  bien.  (  Il  a  été  troublé  dans  la 
ttoffeulon  de  cette  Terre  ,  dans  la  jouif. 
lance  de  ce  Bénéfice.  ) 

TaouiLta.  ,  fe  prend  pour  Interrompre. 
(  Troubler  un  entretien.  Troubler  la  con- 
Terfatiou.  Il  troubla  leur  tète  a  tête,  l'c- 
crivoii  ,  il  eft  venu  me  troubler.  Il  arriva 
wu  accident  qui  troubla  la  fête.  ) 

3t  TnoUitm.  verbe  réciproque.  Le  vi nfe 
irouWt ,  pour  dire  ,  qu'il  devient  trouble. 
On  dit ,  que  Lt  temps  commence  à  je  trou- 
bler ,  pour  dire ,  qu'il  commence  i  fe  char- 
jet  de  nuages. 

On  dit  autiî  ,  qu'f'i  attufî  t'efl  trouble" 
dans  fon  interrogatoire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a'eft  embarraffe.  Et ,  quT/n  Orateur  t'efi 
trouble1 ,  pour  dire ,  qu  II  a  perdu  le  fil  de 
fon  difeours. 

Ta  ou  ai.  i,  tt.  participe. 

TROUEE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ordinaire- 
ment Un  cfpace  vicie  ,  ou  un  abattit  fait 
i  dclTein  ,  8c  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  boit.  (  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trouée.  Il  eft  facile  de  faire  une  trouée  dans 
ce  boi».  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  ouverture  faite  dans 
l'épaiffeur  d'une  haie.  (  Dans  ceue  haie  il 
y  a  une  trouée  par  ou  nous  poutront  alte- 
rnent palTcr.  ) 
TROUER,  v.  a.  Percer,  faire  ua  «ou.  (Le* 
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voient»  ont  troué  la  muraOle.  Let  vers  ont 
troué  cet  habit.  ) 
Tuons,  Kl.  paiticipe.  (  Bat  troué.  Robe 

TRtJLNMADAME.  f.  m.  Efpéce  de  jeu  où 
l'on  joue  avec  de  petites  boulet  ordinaire- 
ment d'ivoire  ,  qu'on  tache  de  pouiTcr 
dacs  des  ouvertures  en  forme  d  arcades  , 
marquées  de  didetens  chufrei.  (  Jouet  au 
Trou  Madame.  ) 

Ou  appelle  du  même  nom  ,  t'efpèce  de 
machine  ouverte  en  forme  d'arcades  dans 
lefquellcs  on  poude  les  boulet.  (  Placer  un 
Trou-Madame  fur  un  Billard.  ) 
TROUPE,  fub.  f.  Multitude  de  gens  aflem- 
blés.  (  Troupe  de  paytans.  Une  uoupcd'ar- 
chers.  Une  troupe  de  voleurs.  ) 

Onappelle  Troupe  de  ComtJuns.Vn  nom- 
bre de  Comédiens  aflocic  •.  pour  jouet  la 
_  comédie  en  public. 

On  dit  i  Aller  en  troupe ,  marcher  en  trou- 
pe ,  en  parlant  De  gens  qui  vont  cnlem- 
ble  en  grand  nombre.  (  Les  Pèlerins  vont 
en  troupe.  )  Il  Te  dit  audi  Des  animaux. 

En  llyle  de  Potûe  .  on  dit ,  La  troupe 
eilefle  ,  la  troupe  immortelle  ,  pout  due  , 
L'aircmblé*«e.  Dieux  du  Pagareifroe. 

On  appelle  abfolument  Troupet ,  au  plu- 
riel ,  Les  Régimens  ,  les  Compagnies  ,  les 
Corps  militaires.  (Ce  Prince avoit  de  belle! 
ttoupet  ,  des  troupes  fort  leftct  ,  bien 
difciplinées  .  très  -  aguerries.  Lever  des 
troupes.  Mettre  des  troupes  fur  pied.  Avoir 
des  troupes  nombreufci.  Il  le  doit  aux 
vieilles  troupes.  Mettre  des  ttoupet  en 
bataille.  )  . 

In  parlant  det  Cens  de  Cuerre  ,  Troupe , 
fe  dit  audi  au  ungulicr  ,  d'Un  petit  corps 
ou  de  Cavalerie  ,  ou  d'Infanterie  ;  Se  dans 
ce  fent  on  dit  d'Un  Omcier  ,  qu'(ll  con- 
duit bien  fa  troupe  ,  qu'il  mène  bien  fa 
troupe  ,  qu'il  tient  fa  troupe  eu  bon  état.) 
TROUPEAU,  f.  m.  Ttoupe  d'animaux  de 
même  efpèce  qui  font  dans  uu  même  lieu. 
(  Troupeau  de  moutons ,  de  brebis.  Trou- 
peau de  vaches.  Troupeau  de  cochons.  ) 
Et  par  exteniîon  ,  (Troupeau  de  dindons. 
Troupeau  d'oies.  Le  Berger  du  troupeau. 
Il  avoit  un  beau  ttoupeau.  Les  troupeaux 
parquent.  La  maladie  fe  mit  dans  fon 
troupeau.  )  Quand  on  dit  abfoluraent  , 
Troupeau  ,  on  entend  ordinairement,  Un 
troupeau  Je  moutons  ou  de  brebis:. 

Onappelle  fîgurément  l'Églife ,  (  Le  trou- 
peau de  Jttu s-Chkist.  ) 

On  appelle  aullî  figutément  Le  peuple  d'un 
Diocèfe  ,  d'une  ParoiiTc  ,  (  Le  troupeau  de 
l'tvèque ,  du  Cure  ,  )  qui  en  font  appelés 
let  Pafteurt. 

TROUSSE,  f.  f.  Faifcrau  de  pluueurt  cho- 
fes  liées cnfemble.  (Trooflcde  linge  mouil- 
lé qu'on  rapporte  de  l'eau.  Troulie  d'her- 
bes. Trou  if:  de  fourage.  TrouiTe  de  chau- 
me. Troude  de  cordages.  Il  portoit  une 
grolfe  r  rouffe  fur  la  croupe  de  Ion  cheval.) 

Taoutst ,  fe  dit  d'Un  carquois.  (  Tirer  det 
flèche»  d'une  troude.  Une  troude  d'ivoire. 
Vider  une  trouffe.  tpuifet  une  troude  de 
flèches.  ) 

Tstoussi  ,  fe  dit  d'Une  forte  d'étui  ou  les 
Barbiers  mènent  tout  ce  qui  ell  néceflaire 
pour  faire  la  barbe  Se  let  cheveux.  Et  on 
appelle  Troufe  i  ptignet ,  La  partie  d'une 
toilette  ou  l'on  a  accoutumé  de  ferrer  les 
peignes. 

On  appelle  audi  Trouffes  ,  Les  chaudes 
dci  Pages.  (  Il  ne  fait  que  quitter  les  trouf- 
fes.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  portent  des 
troulles  quand  ils  ont  leuti  habit»  de  cê- 

) 


TRO 

Aux  •■!!.  Façon  de  parler  du  RfUt 

familier,  pour  dire,  À  la  poutfuite.  (Je 
lui  mettrai  un  Prévôt  aux  troude*  ,  à  tes 
troulles.  Il  eft  aux  rroude*  des  ennemis  , 
il  let  pourfuit  de  ptèt.  ) 
Ou  die  audi  ,  £trt  aux  troufet  de  quel- 
qu'un, pour  dite,  Étte  toujoutsâ  fa  fuite, 
loit  pour  l'efpionner  ,  foit  pout  quelque 
iutte  chofe  qui  l'incommode.  (  Que  vou- 
lez-vous faire  de  cet  nomme- li  ,  qui  eft 
tou|outs  a  vot  (toulTct  /  )  Il  eli  familier. 

Euthoussi.  Façon  de  patlet  advetbialc, 
qui  fe  dit  en  patlane  d'Une  perfonne  qui 
ell  fur  la  ctoupe  d'un  cheval  ,  deriicre  ua 
cavalier  qui  ell  en  felle.  (  Meure  une  fem- 
me en  troude  dettiète  foi.  )  Il  fe  dit  audi 
en  parlant  Det  valifes,  des  paquets  qu'usa 
cavalier  porte  derrière  lui  fur  l'on  ibevaL 

TROUSSEAU,  f.  m.  Petite  trouiTc.  Il  n'eft 
guète  en  ufage  que  dans  cet  phrafes ,  (Ua 
ttoufTeau  de  clefs.  Un  troudeau  Je  flèches.) 
Il  fe  die  au(fi  Des  hatdes  ,  det  habits,  du 
linge  ,  Se  de  roue  ce  qu'on  donne  i  une 
fiQe  lorfqu'on  la  marie  ou  qu'elle  fe  fait 
Religieufe.  (  Cette  mère  fonge  de  bonne 
heure  i  faire  le  troulTeau  de  fa  fille.  Son 
troulTeau  eft  tout  prêt.  Elle  a  un  beau 
troulTeau.  ) 

TROUSSE-GALANT,  f.  m. Sorte  de  maladie 
périlleufe  qui  fait  mourir  ptomptement  , 
Se  qu'on  appelle  ordinairement  Cotira- 
morbut.  Il  eft  du  flyle  familier. 

TROUSSE-QUEUE,  f.  m.  On  appelle  ainfi 
un  morceau  de  cuir,  de  toile  ,  Sec.  gatni 
de  boucles  ,  avec  lequel  on  enveloppe  le 
haut  de  la  queue  d'uu  cheval  ,  Se  ou  en 
retroufle  le  relie .  (Mettre  uu  ttoude- queue 
a  un  cheval.  ) 

TROUSSE  QUIN.  f.  m.  Pièce  de  boit  cin- 
trée qui  l'élève  fur  le  derrière  d'une  felle  , 
comme  let  arçons  fut  le  devant.  (Une  feile 
â  troude  -  quin  eft  bien  plus  commode 
qu'une  felle  rafe.  ) 

TROUSSER,  v.  a.  Replier  ,  relever  ce  qui 
pend.  Il  fe  dit  ordinairement  Des  babita 
qu'on  porte  fur  foi.  (  TrouiTer  une  robe  , 
un  long  manteau.  TrouiTer  fes  jupes.  ) 

Il  fe  dit  aullî  Det  perfonne».  (Ttouflea- 
voos  ,  de  peur  de  vous  ctotter.  Trouflca. 
cet  enfant  ,  afin  qu'il  marche  mieux.  ) 

On  dit  figurrment  ,  Troujfer  bagage  , 
pour  dire  ,  Partit  brufquemcnt  ,  déloger 
brufqacmeut  de  quelque  endroir.  (  Com- 
me il  apprit  qu'on  le  cherchoit ,  il  iroutta 
bagage.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figutément  Se  populairement , 
Trouftr  un  homme  en  malle  ,  pout  dire  , 
L'enlever.  (  Le  Ptév6t  l'a  ttoufie  en  malle. 
Si  une  foi»  on  le  trouve  ,  U  feta  trou  lié  en 
malle.  ) 

TaoutsiR  ,  fîgntrîe  figutément  Se  dans  le 
flyle  familier  ,  Expédier  précipirammenc. 
(  Let  Juges  ont  troudè  cette  arTatte  daruj 
une  matinée.  )  On  dit,  qu'(Une  maladie 
violente  a  troude  un  homme  en  deux 
|ourt.  Si  cetre  maladie  le  prend  ,  il  fera 
bienték  ttoulTé.  ) 

Taousst,  il  participe. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  d'Un 
petit  homme  bien  fait ,  bien  ptoportion- 
né,  propre  Se  joli ,  on  dit ,  que  (  Ceô  ua 
petit  homme  bien  r  r  ou  Ile.  )  On  dit  de  mê- 
me ,  en  parlant  d'Un  cheval  bien  fait ,  bien 
ptls  Se  un  peu  ramafle  ,  que  (  C'cft  ua 
cheval  bien  troulfè.  ) 
On  dit  auffi  familièrement  d'Une  jolie 
petite  maifon  ,  que  (  Ceft  une  petite  mai- 
fbfl  bien  troudee  i  Se  d'un  compliment 
bien  tourné  .  que  (  C'efl  uu  compliment 
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TROUSSIS.  f.  m.  Pli  qu'on  fait  1  use  robe, 
à  une  jupe  ,  &c.  pour  U  raccourcit  8t 
pour  l'empêcher  de  traîner.  (  Faire  un 
troulEs  à  une  jupe.  ) 

TROUVAILLE,  f.  f.  CUofc 
reuferoent.  (  Ceft  une 
Ceft  une  vtaie  trouvaille  )  Il  eft  duftyle 


heu 


On  dit ,  Faire  une  trouvaille ,  poutdire  , 
Rencontrer  beurcurcment  quelque  ebofe 
pat  bâtard. 
TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou 
quelque  chofe  ,  foir  qu'on  le  cherche ,  (bit 
qu'on  ne  le  cherche  par.  (  Il  le  trouva  dam 
le  chemin.  Il  a  trouvé  un  tréfor  par  hafard 
en  faifant  creurer  un  folle.  Il  a  tant  cher- 
che ce  papier  qu'il  t'a  trouvé.  Il  le  trouva 
Tous  Ta  main.  ) 

On  dit ,  Aller  trouver  quelqu'un ,  pour  di 
re  ,  L'aller  voir ,  aller  lui  parler.  (Il  l'alla 
trouver  dès  qu'il  fut  qu'il  étoit  arrivé.  11  lui 
a  envoyé  dire  de  le  venir  tiouver.  ) 

Il  Te  dit  pateillement  De  ce  qu'on  ren- 
contre ,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le 
moyen  de  l'érude  &  de  la  méditation. 
(Ce  Cbimifte  a  trouvé  un  beau  fecrer. 
Ce  Médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  Il 
•  trouvé  le  iecrw  de  faire  ce  qu'il  fou- 
baitoit.) 

On  dit ,  Je  trouve  cela  bon ,  je  trouve  que 
cela  eft  bon,  pour  dire,  11  me  paroît  que 
cela  eft  boa.  En  ce  fem  on  dit ,  <  )t  trouve 
que  cet  nomme  eft  agréable ,  je  le  trouve 
agréable.  Je  la  trouve  belle  ,  fpiriruclle  , 
incommode  ,  fatigante.  H  fe  trouve  heu- 
reux. ) 

On  dit ,  Je  trouve  bon  que  vous  fafllrr  ce- 
lé ,  je  trouve  mouvait  que  vont  U  foffiej  , 
pour  dire ,  Jeconfens ,  j'approuve  que vous 
le  faffjei  ;  je  ne  confens  pas,  je  n'approuve 
pat  que  vous  faniez  cela. 

On  dit  encore ,  " 
je  lui 


réfpdt/cJT'i 


ire,  Je  lui  trouve  de  l'efprit, 
bon  vifitfe ,  je  lui  trouve  de  la 
dire.  Il  me  paroît  qu'il  a  de 
j  qu'il  a  le  vifage  bon  ,  qu'il  a  de  la 

fièvre. 

On  dit,  5e  trouver  mol ,  pour  dire ,  Ref- 
feniir  quelque  incommodité  i  8c  dam  un 
ftnt  contraire,  (  Se  trouver  bien ,  fe  trou- 
vet  mieui.  ) 

On  dit  auffi  dam  un  Cent  moim étendu, 
5e  trouver  mal ,  pour  dire,  Tomber  en  foi- 
klclîe ,  l'évanouir.  (  Il  fe  rrouve  ma 
tes  les  foil  qu'on  le  faigne.  ) 

On  dit ,  5e  trouver  en  quelque  lieu ,  pour 
«lire  ,  S'y  rendre,  y  être.  (  Noui  croyions 
trre  fcult  en  ce  lieu  ,  Se  il  t'y  trouva  quan- 
tité de  monde.  Je  m'y  trouverai.  Trouvez- 
vous  a  telle  heure.  ) 

On  dit,  Il  ft  trouva  que ,  pour  dire  ,  Il 
arriva  que.  (Lorfqu'on  croyoit  finir  cette 
affaire,  il  fe  trouva  qu'on  y  mit  de  nou- 
veaux obftaclet.  )  On  te  dit  aullï ,  pour  di 
re ,  On  reconnut  que .  (Tout  bien  calculé , 
il  fe  trouva  qu'il  étoit  redevable  de  mille 

fan.) 

On  dit  ,  Se  trouver  bien  de  quelqu'un ,  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Avoir  fujet  d'ê- 
rre  content  de  quelqu'un ,  de  quelque  cho- 
fe. (Je  me  trouve  bien  d'un  tel  régime, 
de  ce  doraeftique.  ) 
Ttvouvs,  il.  participe. 
On  dit.  Un  enfant  trouve",  pour  dire  , 
Un  enfanr  qui  a  été  expofé.  (C'ell  un 
enfant  trouve.  L'Hôpital  des  enfans  trou- 
vé». ) 

TROUVERRE,  ou  TROUVEUR.  /"Vye? 
TaouiADoun. 

T  R  U 
TRUAN,  ANDE.  f.  V) 
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mendiant,  qui  gueufe  pat  fainéantîle.  (Cet]  d'nn  betuf.  U  ne  fe  dir  de  cette  partie  , 
homme  eft  un  truand ,  un  vrai  truand.  Ceft    que  lorfqu'ellc  eft  coupée  pour  être  ■ 
une  grolTe  ttuande.  )  H  clt  vieux  «V  popu- 
laire. 

TRUANDAILLE.  f.  f.  Cotleaif.  Ceux  qui 

truandent.  (Ce  n'eA  que  de  la  truandail- 

lc.  )  U  cft  vieux  fie  populaire. 
TRUANDER,  v.  n.  Cucufcr  ,  mendier.  U  eft 

vieux  8e  populaire. 
TRUBLE.  f.  f.  Petit  filet  attaché  cartément 

au  bout  d'une  perche ,  8e  qui  fert  à  pécher 

du  poiffon  dans  les  boutiques  &  les  réfet- 

voirs. 

TRUCHEMAN.  f.  m.  Interprète,  celui  qui 
explique  à  deux  perfonnes  qui  parlent  deux 
langues  différentes ,  ce  qu'elles  fe  dirent 
l'une  a  l'autre.  (  Habile  Truchcman.  Ceft 
le  Truchcman  des  AmbaiTadcutt  François 
qui  vont  en  ce  pays  M.  S'expliquer  par  un 
Truchcman.  Il  n'a  pas  bcfotn  de  Truchc- 
man ,  il  fair  la  langue  du  pays.  Ce  fout  fes 
Truchemans.  ) 

Il  fe  dit  tigur.  d'Une  perfonne  qui  parle  à 
la  place  d'une  autre,  qui  explique  le»  in- 
tentions d'une  autre.  (Cet  homme-U  bé- 
gaye n  fort ,  qu'il  auroit  befoin  de  truchc- 
man. Il  parle  d'une  manière  allez  intelligi- 
ble ,  il  ne  lui  faut  point  de  truchcman. 
Cela  s'entend  bien  fans  trucheman.) 

TRUCHER.  v.  n.  Mendier  par  faiutan- 
tife. 

TRUCHEUR  .  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 

ituche  ,  qui  mendie.  H  eft  populaire. 
TRUELLE,  f.  f.  Petit  infttumcnt  de  fer  ou 

de  cuivre,  qui  eft  plat,  a  peu  près  de  for- 
me triangulaire,  a  manche  de  bois,  6. 

dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  employer 

le  plâtre  ou  le  mortier  dans  la  cou  lu  ne 

tion  d'un  bâtiment,  (  Apportez  l'auge  8c  la 

ttuelle.  Se  fervir  de  la  ttiiells. Enduire  avec. 

la  truelle.) 
On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  aime  i 

bâtir ,  qu'  (  Il  aime  1a  truelle.  ) 
TRUELLÉE.  fub.  f.  La  quantité  de  plâtre 

ou  de  mortier  qui  peut  tenh  fut  un: 

truelle. 

TRUFFE,  f.  f.  Mante  qui  n'eft  en  appa- 
rence qu'une  maffe  charnue  qui  fe  trouve 
dans  la  terre ,  8c  qui  ne  pouffe  ni  tige  , 
ni  feuilles  ,  ni  rieurs  ,  ni  racines.  Les  nou- 
veaux Botaniftct  prétendent  qu'elle  n'eft 
qu'un  amas  de  vclîcules  qui  renferment 
chacune  trois  ou  quatre  femences.  On 
l'emploie  dans  1rs  cuisines  ,  8c  on  la  re- 
garde comme  un  mets  très-friand.  Les  co- 
chons, qui  les  aiment  beaucoup,  conrri- 
buent  a  le*  découvrir.  On  a  aujourd'hui 
dressé  des  chiens  pour  les  chercher.  (Truf- 
fe marbrée.  Irutfe  blanche.  Grofte  truffe, 
Ces  truites  ne  font  pas  encore  mures.  ) 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  porc  (  Grande 
truie.  Truie  gralTe.  Une  truie  pleine.) 

On  dit  proverb.  Tourner  la  truie  au  foin 
pour  dire ,  Changer  de  difeourt ,  pour  évi 
ter  de  répondre  i  ce  que  quelqu'un  dit  . 
pour  éluder  une  demande  ,  ou  pour  faire 
ceffer  une  converfation  qui  déplaît. 

TRUITE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  fort  délicat, 
qui  fe  trouve  ordinairement  dans  les  eaux 
vives.  (Grande  truite.  Truite  gratte.)  Tfui- 
te  faumonie  ,  ceft-a-dire.  Qui  tient  du 
goût  8c  de  la  couleur  du  fautnon. 

1  RUITÉ  ,  tE.  adj.  Marqucré  de  petites  ta 
ches  rouîtes  comme  une  truite.  Il  n'eft 
guère  d'ul'age  qu'en  parlant  De  certains 
chevaux  ,  de  certains  chiens  dont  le  poil 
eft  marqueté  de  1a  forte.  (  Cheval  truite 
Chien  truité.  ) 

TRUMEAU,  f.  m.  Le  jarret  d'un  bewsf,  la 


gee. 

Tsumiau  ,  Terme  d'Architeûure.  Il  fe  di* 
De  l'cfpace  d'un  mur  entre  deux  fenéve*. 
(  Les  rrumeaux  de  ce  bâtiment  font  trop 
étroits.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  glace  oui  Ce  met  os> 
dinaireroent  entre  deux  fenêtres. 
.TU 

TU  ,  TOI ,  TE.  Pronoms  fub.  de  la  féconde 
perfonne.  Ils  font  de  tout  genre  ,  mais  feu- 
lement du  nombre  singulier  ,  8c  ils  ne  diC- 
fèrent  cotre  eux  ,  que  par  la  place  qui  leur 
cft  afGgnée  dans  le  difeourt. 
Tu ,  ne  peut  jsmsais  être  que  le  nominatif 
du  verbe,  c'eft-i-dire,  le  fujet  de  la  pro- 
position -,  il  ne  peut  être  fépatc  du  verbe 
que  par  un  autre  pronom  pctfonncl ,  oit 
par  une  de  ces  part  seules  ,  Se  ,  en ,  y ,  (  Tu 
es  heureux.  Tu  me  parleras.  Tu  t'en  re- 
pentiras. Tu  en  apprendras  des  nouvelles» 
Tu  y  uois.  Iras-tu! 
Toi ,  n'eft  ïamais  nominatif,  4  moins  qu'il 
ne  foil  mis  par  oppolition.  (Toi  qui  fais 
unt  le  brave,  tu  ofetois...  Que  répondras- 
tu  i  cela  ,  roi  qui...) 

Il  s'emploie  abfolument  8c  comme  régime 
du  vetbe  a  l'impératif.  (Tais-toi.  Retire- 
loi.  Fais-toi  juftice.  )  Er  alors  il  fuit  tou- 
jours le  verbe ,  fi  ce  n'eft  quand  le  verbe 
qui  le  régit ,  eft  précédé  8c  gouverné  pat  le 
verbe  taire.  (Fais-toi  inlttuire.  Fais-toi 
rendre  ton  argent.  ) 

Il  s'emploie  de  même  après  le  pronom  in- 
défini Ce,  fuivi  du  verbe  tut.  (Ceft  toi. 
Ce  ne  peut  être  que  roi.) 

Il  s'emploie  auifi  de  même  après  une 
prépoiiiion.  (Chez  toi.  À  toi.  De  toit 
Avec  toi.  Pour  toi.  Contre  toi.  Sans  toi. 
Sut  toi.  ) 

Ts  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  d* 
verbe  ,  8e  il  s'élide  devant  une  voyelle.  (Je 
te  donne  cela.  Je  te  le  promets.  Je  t'en  re- 
mercie. Je  te  l'avois  bien  dit.  Sois,  8t  te 
retire.  Va  vite .  8c  ne  t'amufe  point.)  i 
On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  ces  pronoms  » 
ni  du  pronom  pnsTcdsf  Ton ,  êt  du  relatif. 
Tien ,  que  quand  on  parle  a  des  perfon- 
nes ,  ou  fort  inférieures,  ou  avec  qui  on 
clt  en  rrèt-grande  famiiiatité.  On  s'en  1ère 
cependant  en  faifant  parler  certaines  na- 
tions, 8c  principalement  les  Orientaux» 
lorfqu'on  veut  leur  conferver  un  caractère- 
étranger,  8c  quelque  toit  au'G  dans  la  l'oeV 
ûe.  Horx  de  U ,  on  fe  fert  du  pronom  plu> 
riel  J',**. 

TUA 

TUABLB.  ad},  de  t.  g.  Qu'on  peut  mer. 

TUANT ,  ANTE.  adi.  Fatiganr,  qui  ca 
beaucoup  de  peine.  (Ce  travail  eft  tuant. 
Que  cela  cft  tuant!  Converfation  tuante» 
Ceft  un  homme  tuant.  )  H  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

TU  AUTEM.  f.  m.  Façon  de  parler  familiè- 
re empruntée  du  Latin,  8c  dont  on  fe  fert 
pour  dire  ,  Le  point  csTcnticl ,  le  nohid,  la. 
difficulté  d'une  affaire.  (Il  en  fait  le  ta  aur- 
rem.  C'est  là  le  tu  autesrt.  ) 

T  U  t 

TUBE.  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  Tuyau,, 
condair ,  canal  de  plomb ,  de  verre  ,  de 
fer ,  cVc.  par  où  l'air  8c  les  ebefes  liquidée 
peuvent  paffer  8c  avoir  une  rffue  libre.  (Le 
tube  d'une  lunct'c  de  longue  vue.  Il  faut  un 
tube  de  plomb  pour  faire  cette  expérience. 
Les  baromètres  fe  foor  avec  des  rubesde 
verre.  Sceller  hermétiquement  le  tube  d'un, 
thermomètre.)  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
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p.ur  filre  de»  obfetvationt  te  des  eirpe- 
tien  cet. 

TUBERCULE  f.  m.  Terme  de  Jardinage.Ex- 
'croitTance  en  forme  de  bofle  qui  furvent  i 
un;  leuille  ,  i  une  tacine ,  i  une  plante. 
'  Il  fe  dii  aurfi  Des  (levures  qui  furviennent 
à  la  peau  ,  Se  plut  particulièrement  des  pe 
tirs  accès  attachés  à  la  fupcrrîcic  du  pou- 
mon. 

TUBEREUSE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante, (le  couleur  blanche,  venant  d'un 
oignon  ,  Se  qui  a  la  tige  fort  haute.  (  Une 
'tubercule.  Un  oignon  de  tubercule.  Un 
bouquet  de  tubéreuf.  s  Un  pot  de  tubercule. 


Ce  l'clTence  de  tubercule.  Sa  cl 
toute  pleine  de  tubéreufes.) 
TUBÉROSfTÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Petite  tumeur  qui  furvient  dans  quelque 
f  artie  du  corps. 

Il  l'e  dit  en  Anar«vmie ,  d'une  émmenee  , 
d'une  in^ualitc  qui  le  trouve  fur  un  os ,  & 
ou  s'attachent  les  mufclet.  (  La  tubcroiîti 
du  tibia.) 

TUBULÉ  ,  f  E.  adj.  Qui  eft  garni  d'un  tube 
ou  tuyau.  On  dit,  (Une  cornue  tubuléc.) 
On  dit  aulli ,  Tubulure,  dans  le  même 
fent, 

T  U  D 

TUDESQUE.  adj.  de  t.  g.  C«  mot  eft  fyno- 
nonymc  de  celui  de  Germanique  ;  mais 
il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  De  la 
langue  des  Germains.  (Le  langage  tudef- 
cjue.  La  Grammairctudefquc.  )  Un  le  prend 
auffi  fubllantivement.  (Le  tudefquc  eft  un 
idiome  tccs-ancicn.  ) 

TUE 

TUE-CHIEN.  Voy.  Coichiqui. 

TUER.  v.  a.  ôter  la  vie  d'une  manière  vio 
lente.  (  Tuer  d'un  coup  d'épée  ,  i  coups 
d'épée  ,  d'un  coup  de  piftolct ,  â  conps  de 
ciftolct.  Tirer  â  coups  de  bâton,  mer  un 
homme  de  fang  froid  ,  le  ruer  en  traître. 
Tuer  quelqu'un  à  Ton  corps  défendant, 
-ruer  fon  ennemi  de  bonne  guette  ,  le  tuer 
tout  roide.  Il  a  été  tué  â  la  guerre.  Il  a  été 
tué  d'un  coup  de  canon.  Il  fut  rué  beau- 
coup de  gens  dans  la  dernière  bataille.) 
On  ne  le  fert  point  du  verbe  Tuer ,  eu 

Sarlant  Des  morts  violentes  par  exécution 
e  Justice  ,  ni  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
été  noyés ,  étoulfés,  ou  empoifonnés. 

U  le  dit  De  toutes  les  morts  violentes  oui 
arrivent  par  accident  ,  8c  de  toutes  les 
morts  naturelles  cauféet  pat  des  mala- 
dies. (  Une  tuile  lui  tomba  fur  la  tète 
Ce  te  tua.  Un  Couvreur  tomba  du  haut 
du  toit  Se  fe  tua.  H  a  été  tué  d'un  coup 
de  tonnerre.  C'eft  un  coup  de  fufil  qui  l'a 
tué.  Un  coup  de  fang  l'a  tué.  L'apoplexie 
l'a  tué.  Une  médecine  ptife  à  contre  temps 
l'a  tué.) 

Il  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
caufe  la  mort.  (Ne  vous  fiez  pas  â  ce 
Charlatan ,  il  vous  tuera.  La  trillelfe  l'a 
tué.  Ses  débauches  le  tueront,  s'il  n'y 
preud  garde.  Le  grand  travail  tue  bientôt 
un  homme.  ) 

U  fe  dit  quelquefois  par  exagération  , 
Des  chofes  qui  fatiguent  cxccflivemcnt 
le  cotps,  ou  qui  peuvent  altérer  U  fanté. 

Îtl  parte  de  rrop  grandi  fardeaux,  cela 
!  lue.  Le  chagrin  le  tue.  Vous  vous 
tuex  i  faite  la  v»e  que  vous  faites.  Il  fe 
tue  i  fotee  de  boite.  Vous  tuex  votre 
cheval  de  le  mener  toujousi  au  grand 
galop. 

U  le  dit  encore  par  exagération,  De  tout 
ce  qui  incommode  ,  de  tout  ce  qui  impor- 
iune  eattemetneau  (Il  tue  U  monde  avec 


TUE 

Tes  compliment ,  avec  Tes  difeonrt  en- 
nuyeux. Le  grand  bruit  me  tue.  ) 
On  dit  famil.  pat  exagération ,  Se  tiur 
le  corps  &  l'ame ,  Se  abl'o'.umcut ,  Situer, 
pour  dire  ,  Se  donner  beaucoup  de  peine. 
(  Il  s'eft  tué  le  corps  Si  l'ame .  pour 
'  lui  reiu 


ter  de  l'argent.  On  le  tue  de 
Ton  devoir.  ) 
On  dit  figur.  que  Le  péché  tue  l'ame; 
6c  en  rermes  de  t'Ectiture,  que  L*  let- 
tre tue ,  &  tueCefprtt  vivifie,  pour  dire  ,  que 
Les  paroles  de  l'Ecriture- Sainte  prifes  trop 
â  la  lettre,  poutroicut  induire  en  er- 
reur. 

Tu»» ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  animaux 
que  les  bouchets  aflumment  ou  égorgent, 
(ruer  des  boeuf»,  ruer  des  moutons  )  Eu 
ce  fens,  on  dit  dans  le  ftyle  familier,  (Ce 
bouclier  tue  de  meilleure  viande  qu'un  au- 
tre. En  été ,  les  bouchers  ruent  leur  viande 
pendant  la  nuit.)  Dans  le  même  fens,  on 
dit  quelquefois  ablotunient  Tuer.  (  Ce 
boucher  lie  tue  qu'une  fois  la  le  m  ai  ne.  } 

Il  le  dit  aulli  en  parlant  d'autres  ani- 
maux, (ruer  des  poulets,  des  pigeons. 
Tuer  des  lapins,  des  perdrix  ,  6cc.  ) 

Il  le  dit  de  même  en  parlant  des  plantes , 
des  atbtcs.  (Le  grand  fioid  a  tue  :a  plu- 
part des  plantes.  ) 

En  parlant  De  feu ,  de  bougie ,  de  chan- 
delle ,  iVc.  il  fe  dit  populairement  pour 
Eteindre,  (tucï  Ce  feu.  11  faur  tuer  ces 
chandelles.  ) 

On  dit  Tuer  le  tempe ,  pour  dire  ,  S'a- 
mufer  â  quelque  choie  ,  afin  de  palier  le 
rempt.  6c  de  ne  pas  s'ennuyer.  Il  eft  du 
style  familier. 

À  lui  i  i  ■  l  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en  ces  phra 
les  ,  Crier  d  tue  ttu  .  difputer  i  tut  Utt , 

fa 


dire  ,  Crier ,  difputer  de 


Tué,  il  participe. 

On  dit  qu'Un  homme  «  iti  bien  tué,  pour 
dire,  que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a  tué  fans 
fraude  ,  dans  un  combat  régulier  ;  Se  qu'A' 
a  iti  mal  lui,  pour  dire ,  qu'On  l'a  tue  en 
trabifon  ,  qu'on  l'a  aiTamné. 
Figur.  éV  lamil.  en  parlant  a  un  homme 
avec  qui  on  adifputé,  Se  qu'on  croit  avoir 
convaincu  par  de  bonnes  raifons ,  on  dit , 
(  l  ;et-rout  bien  tué  >  f tes-vous  bien  tué 
fur  cela')  Er  on  dit ,  qu'lA»  homme  n'efi 
pat  encore  bien  tut,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
pas  encore  bien  convaincu,  bien  per- 
suadé. 

TUERIE,  f.  f.  Carnage,  rnanacre.  <Hot 
rible  tuetie.  La  tuerie  fut  gtande  dans  la 
déroute.) 

H  fe  dit  auilî  Du  lieu  ou  l'on  tue  les 
animaux  pour  en  vendre  la  chair  i  la 
boucherie.  (  11  y  a  une  tuetie  dans  ce  quar 
tier-la.) 

TUEUR,  f.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'eft  guère 
d'utage  qu'en  cette  pntafe  du  llylc  tarai 
lier,  (C'eft  un  tueur  de  gens,)  qui  fe 
dit  par  plaifanterie  d'Un  homme  qui  fait 
le  brave. 

TUF 

TUF.  f.  m.  Sorte  de  terre  blanchâtre  Se  fi- 
che, qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  picr 


re  que  de  celle  de  la  tetre,  Se  qu'on  trou 
au  dciTous 


ve  allez  ordinairement  au  dciTous  de  la 
terre  fianche,  de  la  bonne  rerre.  (Ce  ter- 
roir n'eft  guère  bon  ,  ce  n'cll  prefque  que 
du  tuf.  En  fouillant  un  demi  pied  dans 
cette  terre,  on  trouve  le  tuf.  Les  arbres 
meurent  quand  ils  trouvent  le  tuf.  Creui'cr 
)ufqu'au  tuf. 

Oa  dit  £{,.  d'Un  iiouuae  qui  n'a  au' une 


TUF 

légère  cotinoiffance  des  chofei,  Se  qui  ne 
fait  tien  i  fond  ,  que  Pour  peu  qu'on  f ap- 
profondie ,  on  rencontre  bientôt  le  tuf, 
pour  due ,  que  ,  C'eft  un  homme  fupet- 
hciel. 

To»  ,  fe  dit  aulli  d'Une  certaine  pierre  blan- 
che tort  tendre  ,  Se  qui  devient  plui  dure 
&  plui  blanche  loifqu'elle  eft  employée. 
(  La  plupart  des  maifons  de  cette  ptovince 
font  bâties  de  pierres  de  tuf,  ou  abfolu- 
mtnt ,  font  bâtica  de  tuf.)  On  dir  quel- 
quefois, Tujfeau,  dans  ce  dernier  feus. 
Dans  ce  pays -là  ou  ne  bâtit  que  de  tuf- 
leau.) 

TUFIER  ,  1ERE.  ad).  Qui  cil  de  la  nature 
du  tuf. 

T  U  I 

TUILE,  f.  f.  Efpèce  de  carreau  peu  épais, 
fait  de  terre  grade  cuite  an  fourneau  ,  plu» 
long  que  large  .  ordinairement  plat ,  Se 
dout  on  fe  fert  pour  couvrir  des  bâtiment. 
(Tuile  plate.  Tuile  creufe.  Tuile  au  petit 
moule ,  au  grand  moule.  Uu  cent  de  tui- 
les. Un  millier  de  tuites.  Des  tuiles  qui  ne 
font  pas  aifea  cuites.  Uaetnaiïbn  couverte 
de  tuites.  ) 

On  dit ,  quT/a  homme  eft  logé  pris  des 
tuiles,  pour  dire,  qu'il  eft  logé  au  plus  haut 
étage  de  la  maillon. 

On  dit  prov.  Se  figur.  qu'On  ne  donneroit 
pat  du  feu  fur  Une  tude  d  qutlau'un ,  pour 
dite,  qu'On  ne  voudtoit  pas  lui  donner  , 
lui  prétet  la  moindre  chofe,  lui  accorder 
le  moindre  fecouts.  Il  ell  du  ftyle  fami- 
lier. 

TUILEAU.  f.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue. (Faite  un  âtte  avec  des  tuileaux. 
Battre  des  tuileaux  pout  en  J>itc  du  d- 
menr.  ) 

TUILERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  toi  - 
le.  (  Il  y  a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
lieu  eft  propre  pour  une  tuilerie. 
On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  â  Pa- 
ris ,  Let  Tuileries ,  parce  qu'il  y  avoit  au- 
trefois des  Tuileries  en  ce  lieu.  (Le  jardin 
des  Tuileries.  Se  promener  aux  Tuilerie». 
Le  Talais  des  Tuileries.) 

TUILIER,  fub.  mafe.  Ouvtiet  qui  fait  de» 
tuiles.  ) 

T  U  L 

TULIPE,  f.  ta.  Sorte  de  fleur  prinraniére,  i 
tige  haute,  qui  vient  d'oignon,  qui  n'a 
point  d'odeur ,  Se  dour  Je  calice  eft  raie 
en  vafe.  (Tulipe  blanche,  faune,  rouge, 
vioicrte.  Tulipe  panachée ,  bordée ,  rayée  , 
Sec.  Cette  tulipe  n'a  pas  bien  fait  cette  au- 
n:e.  Une  planche  de  tulipes.  Levet  de*  tu- 
lipes. Plantet  des  tulipes.  Un  oignon  de  tu- 
lipe. Un  caieu  de  tulipe.) 

TULIPIER,  f.  m.  Arbre  du  Canada,  qui 
devient  ailci  gros  pour  que  l'on  en  faite 
dei  canots  d'une  feule  pièce.  On  l'a  trans- 
planté eu  Ftanc: ,  ou  il  vient  fort  bien  , 
mais  il  eft  encore  trop  tate  pour  que  l'on 
connoùTe  les  ufage*  auxquels  il  peut  eue 
propre. 

T  U  M 

TUMÉFACTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine 
Se  de  Chirurgie.  Tumeur ,  «nflutc  causée 
exrraordinairemcnt  en  quelques  parties  du 
cotps.  (La  tuméfaaion  eft  â  ctaindte.  U 
y  a  une  tuméfaaion  i  ce  btas.) 

TUMÉFIER,  v.  a.  Terme  de  Médecine 
Se  de  Chirurgie.  Caufer  une  tumeur  en 
quelque  partie  du  corpt.  (U  lui  eft  tombé 
fur  l'ail  une  fluxion  qui  a  tuméfié  la 
partie.  ) 

T  om  In  i  ,  if  -  participe. 

TUMEUR,  f.  f.  Enflure  en  quelque  partie 
du  tcwpi  ckrajsjmal,  caufée  par  quelque 

accident 
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T  VU 

accident  ou  quelque  maladie.  (Il  loi  eft 
venu  une  tumeur  la  genou.  Il  t'eft  bleffè  4 
la  jambe  ,  8e  il  s'y  elk  fait  «me  tumtut ,  il 
t'y  eft  formé  une  lame  ur.  U;  Tangue  m  qui 
'  -ri fout ,  qui  diftrpe  les  tumeort.  y 
TUMULTE,  f.  m.  Crand  bruit  accompagné 
'  de  confusion  &  de  défot  <he.  {  on  entendit 
vont  d'uta  coup  lu  grau  1  tumulte.  Il  s'éle- 
va un  grand  tumulte.  Il  l'excita  un  grand 
tumulte.  Tumulte  populaire.  On  eut  beau 
coup  de  peine  i  apailer  le  tumulte.  ) 
On  dit  adverbial.  En  tumulte,  pour  di 
se,  En  confetfioti,  en  détordre.  (  Ils  aile 
cent  en  tumulte.  Ils  s'aiTerablércnt  ca  tu 
endte.)  • 
On  dit  fîgur.  Lttumulttdts  Mjfioiu, pou 
dire,  Le  trouble  que  les  paûlons  exciten 
dam  l'ame. 
TUMULTUA1RE.  ad),  de  t.  g.  Qui  le  fat 
avec  tumulte  ,  avec  précipitât  ion  ,  contre 
les  fotmei  lei  toit.  (  Il  fe  ht  une  alïembléc 
tumuliuaire.  Kéfolutioa  tursultuaire.  Oc 
libération  tumultuaire.  ) 
TUMULTUAIREMENT.  adv.  D'une  ma 
■  1ère  tomultuaite.  (Cela  fut  réfo'u  tumul 
tuairemeni.  On  procéda  tumultuairemcni 
a  cette  éledion.  (' 
TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte 
(lit  s'affemblèrent  tumultueufement.  Ut 
•lièrent  cumultueufcment  à  la  maifondu 


f  «I 


Maglftrat.) 
TUMULTUr 


JLTUEUX,  EUSE.  ad|.  Qui  fe  fait 
avec  tumulte  ,  avec  bruit  8c  confolion. 
(Affcrablée  tumultueufe.  Un  bruit,  des 
cri*  tumultueux,  ) 

On  dit  d'Un  efptit  brouillon  ,  emporté  , 
ftditicux  ,  que  (C'eft  un  efptit  tumul- 

T  U  N 

TUNIQUE,  f.  f.  Sorte  de  vêtement  de  def- 
fout  que  portoient  let  Anciens ,  6c  dont  on 
ne  fait  plu*  guère  d'ufage  que  dan»  lei  mo- 
naftères.  (  La  tunique  de  notre  Seigneur 
étoit  fini  couture.  Plusieurs  Religieux  por- 
tent fout  leur  robe  dei  tuniques  de  l'ergc 
au  lieu  de  chemifet.  ) 
Tunique  ,  efl  aulti  Un  habillement  que  let 
jtvèques  portent  fout  leurchafuble,  quand 
ilt  officient  pontificalctnent.) 

On  appelle  au  (fi  Tunique ,  l'habillement 
de»  Diacres  8c  det  Sous-Diacres,  qu'on 
nomme  autrement  Dalmatiqut. 
'On  appelle  encore  Tunique ,  Une  forte  de 
velie  dont  noi  Rois  font  revêtus  i  leur  Sa- 
cre fous  leur  manteau  royal. 
Tourne»  ,  fe  dit  Des  pellicules  ou  mem- 
branes qui  enveloppent  certaine»  parties 
du  corps  de  ranimai  (  La  tunique  du  cecur. 
Les  tuulques  de  l'oril.  ) 
Il  fe  dit  au  15  dans  le  même  fens ,  en  ftyle 


T  U  O 

TUORBE.  f.  m.  Efpèce  de  luth,  a  long  man- 
che ,  dont  le»  cordes  font  fimplet ,  Se  dont 
on  fe  fert  également  pour  jouer  de»  pièces 
le  pour  accompagner  la  voix.  (  Jouer  du 
tuorbe.  Le  tuotbc  cA  très-propre  a  foutenir 
la  vols.) 

T  U  R 

TURBAN,  f.  m.  Coiffure  de»  Turcs ,  8c  de 
plusieurs  autres  peuple»  orientaux ,  faite 
d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas , 
-qui  eit  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  (  Il 
n'eft  permis  qu'a  ceux  qui  font-iflus  de  la 
race  de  Mahomet,  de  poster  le  turban 
vert.  Le»  Chrétiens  n'ofetoient  porter  le 
tut  ban  blanc  dan*  les  lu»  du  Tutc.) 
On  dit ,  Prendre  le  turbin ,  pour  dire ,  Se 
faite  Mabométan. 

TURBE.  f.  f.  Terme  de  ptaiique,  qui  m  fe 

Tome  II. 


dît  que  dan* cette  phtafe  ,  Enqidtespsr 
tutbet  ,  8c  qui  lignifie,  Une  enquête  au- 
jourd'hui Abrogée  par  l'Ordonnance  , 
mai*  qui  'fé  faifoit  .autrefois  'pour  eonf 
tatet  le»  ufagr1» ,  le»  couttinifer  de*  lieux. 
(  Les  témbini  entendus  tfitit  Jes  eriquê- 
tes  par  toroe»,'  (e  nommaient 'Turbich  , 
8c  drr  Turbrrts  n:  faifoient  qu'un  feul 
témoin.)  >■ 
TURBINÉ  .  ÉE.  adj.  Terme  de  Conchyoto 
gie  ,  qui  fe  dirdrs  coquillages  anivalves , 
dont  la  forme  efl  un  cône  contourne  en  (pi- 
rate. 

TURBIN1TE.  f.  f.  Coquille  en  fpèrale,  qui 

fe  trouve  au  fein  de  la  terre. 
TURBITH  MINÉRAL,  f.  m.  Préparation 
1  jaune  du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  l'ile  de 
Ceylan.  On  nous  apporte  fa  racine,  qui 
eft  d'ufage  en  Médecine  pour  purger  let  Ci- 
tofités  épaiffes  8c  vifqueufei. 

Il  y  a  un  Turbith  bâtard  ,  dont  le»  pro- 
priétés font  i  peu  ptét  le  même*  ;  mais 
il  purge  fî  violemment ,  qu'il  eft  dan- 
gereux de  le  lublWruer  au  Turbith  véri- 
table. 

TURBOT,  f.  m.  Poiffon  de  mer  du  genre 
des  poiûons  plats.  (Le  turbot  eft  excellent 
à  manger.) 

TURBOTIN.  f.  m.  Turbot  de  la  petite  ef- 
pèce. (  Le*  lutbotins  font  plus  délicats  que 
les  grands  turbots.) 

TURBULEMMENT.  a!-.-.  D'une  manière 
turbulente.  (Agit  tutbulemroent,  )  " 

TURBULENCE,  f.  f.  Caractère  de  celui  qui 
eft  turbulent. 

TURBULENT  ,  ENTE.  adj.  Impétueux  , 
qui  eft  porté  i  faire  du  bruit ,  ieveirerdu 
trouble,  du  dérordre.  (Efprit  turbulent 
Cet  homme  eft  fort  tui  " 
butent.  ) 

TURC.  fub.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne 
fe  met  ici ,  que  parce  qu'il  t'emploie 
dans  quelque»  manières  de  parler  prover 
bisics. 

On  dit,  qu'l/n  homme  eft  fort  comme  un 
Ture,  pour  dite,  qu'il  eft  extrêmement 
robufte  -,  8c  que  C'eft  un  vrai  Turc  .  pour 
dire,  qu'il  eft  tude,  inexorable  ,  qu'il  n'a 
aucune  pitié. 

On  dit  prov.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
Mort ,  pour  dite ,  Sans  quartier .  avec  tou 
te  forte  de  rigueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  étant  H  ans  let 
État*  du  Turc  t'eft  fait  Mabométan  ,  on 
dit,  qu'  (U  t'eft  fait  Turc.) 

On  appelle  »ua»  Tare ,  Un  petit  ver  qu 
t'engendre  entre  l'êcarce  8c  le  boit  de*  ar- 
bre» ,  8c  qui  en  fuce  la  fève. 
À  s. A  T«j*.QUt.  Façon  de  parler  adver.  8c 
popul.  On  dit ,  Traiter  quelqu'un  à  U  Tut- 
que ,  pout  dite  ,  Le  traiter  fans  ménage- 
ment. 

On  appelle  C*iei»  Turc,  Une  efpèce  de 
chien  fans  poil.  Dans  cette  phrafe  ,  il  eft 
adjectif. 

TURCIE.  f.  f.  Levée  ou  chauffée  de  pierre 
en  forme  de  digue,  pout  empêcher  l'inon- 
dation des  rivière*.  (  Intendant  de»  turcie* 
«c  levée».) 

TURELURE.  f.  f.  Refrain  de  chanfoo, 
dont  on  a  fait  un  fubft.  féminin ,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrafe  familière, 
C'eft  toujours  la  mime  tureture ,  pour  dire, 
C'eft  toujours  la  même  choCe ,  la  même 
façon. 

TURGESCENCE.  foyer  Osloasmi, 
TURLUPIN.  fub.  m.  On  appelle 

méprit ,  Un  homme  qui  fait  des 

flQidu  *  baift,,  *  de 


......      f  Ù  R  #Ç 

motf. ■(<?eft  un  frinc  tuttupio.  Un  vrai 
turlupiné  ) 

.TURlWlNADE.  f.  f.  Mauvxiïe  phifapte- 
rïe thndci  cJrfltnalrement  fut  quelque  al- 
lusion baffe ,  8c  fur  quelques  mauvais  jeo~" 
de  mors.  (  Mauvaiïe  turiuphude.  Fa' 
rfèttarrtomades.T  *• 

TURLUPINER,  v.  ri.  Paire  det  turluplnades. 
{  Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner.  )  Il  eft 
quelquefois  actif,  8c  signifie,  Se  moquer  de 
quelqu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  (  Il  a 
(utluplné  un  tel.  U  turlupine  tout  le  mon" 
de.)  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Tvàlwrntl ,  i».  participe. 

TURPITUDE,  f.  f.  Infamie ,  ignominie  pro- 
cédant de  quelque-action  honteufe.  (Il  y  a 
une  grande  turpitude  dans  l'action  donc 
vous  parlez.  Cela  fait  voir  fa  turpitude; 
Ce  Juge  eft  un  concaflionuaire,  je  fera* 
voir  fa  turpitude.  U  y  a  de  la  turpitude  i 
cela.) 

On  dit,  Découvrir  la  turpitude  de  qutl- 
qu'un,  d'une  famille  ,  pout  dire  ,  Décou- 
vrit quelque  chofe  qni  doit  faire  honte  A 
un  homme,  a  une  Famille.  (Cet  homme 
pasTe  pour  un  homme  de  bi.-n ,  mai*  rôt 
ou  tard  on  découvrira  fa  tuipitude.  On 
a  découvert  la  turpitude  de  cette  a8'aire.  ) 

TURQUETTE.  fe-y.  Hetiuott. 

TURQUIN.  adjectif.  Il  fe  joint  tou|ourt 
avec  Bleu,  8c  lignifie  foncé,  couvert. 
(Un  taffetas  bleu  tutquin.  Drap  bleu 
turquin.  ) 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  précieofe  de 
couleur  bleue  ,  8c  qui  n'eft  poinr  tranf. 
parente.  Turqitoifa  de  lu  vieille  roche, 
c'eti-A-dire,  Tutquoife  citée  d'une  mine 


TUS 

TUSSILAGE,  foyer  Pas-d'Àh». 

TUT 

TUTÉLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  fousf« 


garde ,  fous  fa  ptotcâion.  Il  n'eft  guète  en 
ufage  qu'en  parlant  De»  Ange»,  des  Saint». 
(  L'ange  tutélaire  de  la  France.  Let  Saints 
tutélaires  de  ce  Royaume.  ) 
On  appelotr  cbes  le»  anciens  Païen», 
Dieux  tutièuires ,  Certains  Dieux  qu'ils 
regardoient  comme  Proteâeur»  de  la  Ré- 
publique, des  Villes,  des  familles,  8cc. 
TUTELLE,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la  loi 
ou  par  le  Magiitrat ,  pour  avoir  foin  de  la 
perlbnneiV-actbien*  d'un  mineur.  (Leut> 
oncle  eft  chargé  de  la  tutelle.  H  a  pris  la 
tavelle,  il  a  accepté  la  tutelle.  Rendte 
compte  d'une-  tutelle.  Se  faire  déchargée 
d'une  tureUc.  ) 

On  dit  que  Des  eufamfone  en  tutelle  ,fine 
kori  de  tutelle,  pour  dire ,  qu'ils  font  en- 
core ou  qu'ils  ne  font  plu*  fous  l'autotité 
d'un  tuteur. 

On  dit ,  qu*  Un  homme  a  un  privilège  qui 
f  exempte  de  tutelle  &  de  curatelle ,  pout 
dire  ,  qu'il  a  un  privilège  qui  le  difpenfo 
d'être  tuteat  8c  curateur.  ' 
On  dit  ptoverb.  d'Un  homme  qui  eft  gê- 
né 6c  contraint  pat  quelque  perfonne  qui 
a  pris  autorité  fur  lus,  en  torte  qu'il  n« 
peut  pas  faite  ce  qu'il  veut  qa'  (  Il  cil 
comme  en  tutelle  ;  qu'oa  le  tient  en  tu- 
telle.) 

TUTEUR  ,  TUTRICE,  f.  Celui  ou  celle 
que  le  Magiftrac  ou  la  Loi  autotifent  pour 
avoir  foin  de  la  perfonne  6c  des  bien* 
d'an  mineur.  (Tuteur  .honoraire.  Tuteur 

Subrogé 
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En  terme»  de  jardinage  .  on  appelle  Tu- 
ttur,  Une  foite  perche  qu'on  ««en  ter- 
te  i  côte  d'un  jeune  arbre,  8c  i  laquelle 
on  l'attache  pour  le  foutxnk  ,  ou  pouile  re- 
«LreiTer.  .         .  •  •-,     ,  ,  ( . 

TUTU."  foyei  S»oue.  .   ,  v 

TUTOlEMÉNT.f.  m.  Terme  dont  onfe  fert, 
pour  marque/  l'action  de  tutoyer.  (En 
f  tance ,  le  tutoiement  n'eA  guère  en  ufage 
cjue  de  maître  à  valet,  ou  entre  de*  ami* 
intimes  ) 

TUTOYER,  v.  a.  Uferdutuotde  Tu,  & 
de  toi  en  parlant  à  quelqu'un,  (il  cft  fami- 
lier, il  tutoie  tout  le  monde.  On  ifç  lui  fait 
pat  de  plaifu  de  le  tutoyer-  ) 

TvTori,  il.  participe. 

T  U  Y 

TUYAU,  f.  m.  Tube  ou  eanal  de  fer  ,  de 
plomb ,  de  fer  blanc ,  de  cuivre  ,  de  boi» , 
de  terre  cuite  .  8cc.  (Tuyau  de  fontaine. 
Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à  lon- 
gue vue.)On  appelle  auffi  Tuyau,  L'ouver 
ture  de  la  cheminée  depuis  le  manteau  juf 
qu'en  haut.  (  Le  tuyau  de  la  cheminée  cft 
irop  étroir.  ) 

On  appelle  Tuyau  divoy*  .  Un  tuyau 
de  cheminée  qui  «A  détourné  de  l'on 
aplomb. 

Tuyau  ,  fe  dit  De  l'ouverture  fie  du  canal 
d'un  privé.  (Un  tuyau  engorgé.  î 

Tuyau  ,  fe  dit  Du  bout  creux  delà  plu- 
me des  oifeaux  ,  de  la  tige  de  leur  plu- 
me. (  Ici  plumet  i  écrire  6c  tel  curedent» 
font  otdinairemcnt  de»  tuyaux  de  plume 
d'oie.  ) 

Tuyau  ,  fe  dit  tutti  ,  De  la  tige  du  blé  fit 
de»  autre»  plante*  qui  ont  la  tige  cteufe. 

TUYÈRE,  f.  f.  Ouverture  i  la  partie  posté- 
rieure d'un  fourneau  ,.  où  l'on  place  les 


lice. 
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T  Y  XI 

TYMPAN,  f. m.  Terme  d' 
de  l'oreille.  C'eA  une 
mince  8c  tranfparentc. 

On  appelle  Tympan,  dan* l'Imprimerie., 
Une  efpèce  de  china  compote  de  quatre 
karre*  de  boit  ou  de  fer  .  fur  vefqucllc*  efl 
collée  une  peau  de  parchemin.  (  On  étend 
fur  le  tympan  le*  feuille»  pour  irnpti 
mer.  ) 

On  appelle  auftî  Tympan  ,  en  termes 
d'Architecture  ,  l'efpace  du  fronton  qui 
cil  compri»  entre  le*  troi»  cornkbc»  qui 
l'environneor. 

TrM»AM  ,  fe  dit  auiTi,  d'Un  panneau  de  me 
nuiferic  ,  renfermé  entre  dei  moulure». 

TYMtAtt  ,  en  Mécanique  tV  en  Hotlogc 
rie  ,  fe  du  d'un  pignon,  en  II-  fur  foO  »r 

bre  .  fie 


TYMPAN1SER.  t.  a.  Décrier 
publiquement  quelqu'un , 
lui.  (  Il  l'a  tympanifi  parère 


&. 
tre 
U  •  eu 

peut  que  l'Avocat  de  fa  Pariée  ne  le  tym 
panifât.  Quel  plaiiir  presse*  vous  a  vous 
faire  rympaoitcr  en' plein  fHtlai»  ,  il' Au 
dienec  !  ....  -, 

TvMfAsttS*  ,  àt.  participe. 
TVMVAN1TF.  f.  f -Hydropkie  sèche  ,  ou 
plutôt  enflure  du  ba»  ventre  ,  '  caufée  par 
de»  vent»  qui  y  font  retenus. 
TYMPANON.  f.  m.  foi  te  d'infiniment  de 
Musique  ,  monté  avec  des  cordes  de  h 
de  fer  du  de  laiton  ,  «V  qu'on  rooebeavec 
deux  petites  baguette»  de  boit.  (  louer  du 


T  V* 

Dieu  font  le»  tyje*  de  toute*:  tel  chofe» 

créée».  ) 

Enparlantde  l'Ancien  Tcftament  par  rap- 
port au  Nouveau  ,  Typt  fe  dit  De  ce  qui 
efl  regaedé  comme  la  ligure  ,  le  fymbole 
des  My (1ère»  de  la  Loi  nouvelle.  (  L'Agneau 
PafcalcA  le  type  de  1.  C.  La  Manne  eA  le 
type  de  la  Ste.  EuchariAie.  )  Et  dan*  un 
fen»  i  peu  prè»  pareil  on  dit ,  (Letype  d'u- 
ne médaille-  ) 

On  fe  fett  quelquefois,  8c  furtout  en  A  f 
tronomic,  du  mot  Typt,  au  lieu  de  Des- 
cription graphique.  (  Le  type  de»  éclipfet 
eA  d'un  grand  fecour».  ) 
TYPfQUE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  didaâi 
que  fymbolique.  Allégorique.  (  Le  fen» 

YPOCRAPHIE.  f.  f.  l'art  de  l'Irapci 
merie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap 
porr  i  la  Typographie.  (  Caraûère»  type» 
graphique».  ) 

On  appelle  Êurtou  typographtout  ,  Une 
invention  moderne  ,  au  moyen  de  laquelle 
on  apprend  â  lire  .  en  taifant  i  peu  pre»  le» 
mêmes  opération»  qu'un  Compoliteut  d'Iro- 
ptùneric. 

T  Y  R 

TYRAN,  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé ,  envahi 
la  puiflance  fouveraioc dan»  un  étar.  (De 
nis  le  tyran.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De*  Prince»  légitime*  lorf 
qu'il»  gouvernenc  avec  cruauté ,  avec  in 
indice  ,  84  fan»  aucun  refpcû  de»  Loi»  di 
vine»  fit  humaine».  (  Cruel  tyran.  Ce  n'eft 
pas-un  Roi ,  c'eA.aq  tyran.  UeA  devenu 
tyran.  Le»  tyran»  qui  perfécutoient  les 
Chrétien».  ) 
On  appelle  encore  Tyrans ,  Tous  cent 
qui  abufent  de  leur  autorité  contre  le  droit 
8c  la  raifon.  (  Tnu»  le»  Seigneur»  de  ce  pay» 
font  autant  de  petit»  tyran».  Ce  Gouver- 
neur, ce  Magiftrat  t'eA  rendu  le  tyran  de 
la  Province  i  il  extorque  ,  il  fait  de»  cou 

euffioii"  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui ,  dan»  la  Com 
paenie  dont  il  eft  ,  «'attribue  plu»  d'auto 
rite  qu'il  ne  lui  appartient,  qu'(ll  cA  le 
tyran  de  fa  compagnie.  )  , 

On  dit  au.!:  d'Un  homme  qui  exerce  du 
rcment  fon  aurorité  dan»  fa  famille,  qu'(II 
eA  le  tyran  de  fa  famille ,  de  fon  don 
que  ,  de  fa  femme.  ) 

On  dit  flgurémcnt ,  que  L'ufagt  tflit  ty- 
ran du  langun  ,  pour  dite  ,  que  Malgré 
le»  règle»  de  la  Grammaire  ,  l'ufage  eft  ce 
qui  décide  des  expretnon»  d'une  langue ,  <V 
ce  qu'il  faut  fuivrr. 
TYRANNIE,  f.  f.  Gouvernement  d'un  ty 
ran  ,  d'un  Ufurpateur.  (  11 


T  Y  P 

TYPE.  f.  f.  Modèle  ,  «Tgure  originale.  En 
re  fen» ,  il  n'eA  usité  que  dan»  le  didaâi 
«.ue.  (  Selon  le»  Platonicien»  ,  Ut  idée»  de 


T  Y  R 

la  mode.  La  tyrannie  det  pafGoer.  ) 

TYRANN1QUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  tient  de 
la  tyrannie  ,  qui  eA  sn|uAe  .  violent .  con- 
tre droit  fie  raifon.  (  Gouvernement  ty 
rannlque.  Pouvoir  ryrannique.  Loi  ryratv 
niqoe,) 

TYRANNIQUEMENT.adv.  D'une  manière 
tyrannique.  (  Gouverner  ,  régner  ryranni- 
qoernent.) 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyrannique- 
ment.  (  Le»  Turc*  tyrannifent  Je*  Chré- 
tien*. Ce  Prince  ,  ce  Gouverneur  ,  ce 

pS  )  y  MjgUhil  wvvM'  i*»  p««- 

II  fe  dit  auflî  De»  choies  morale*.  (  Les 
paillon*  tyrannifent  l'Ame.) 
i  vf.  a  s  «i  si,  «t.  participe. 

U 

,  la  vingt  8c  trtu> 

François,  fie 


TT  Subflantifmaf 
U  me  lettre  dél- 


ia République  .  il  afpire  à  la  tyrannie.  Le 
|oug  de  la  tyrannie.  Gémir  fou*  la  tyran 
nie.  Sortir  de  la  ryrannie. 


me.  Cruelle  tyrannie.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  Du  gouvernement  d'un  Prin 
ce  in|uAe ,  crncJ  fie  violent.  (  Èrttcer  la  ty 
rannie.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  forte  d'oppreflîon 
8c  de  violence.  (  La  Province  fe  plaignit 
de*  tyrannie»  de  fon  Gouverneur  ,  fie  on 
le  deftitua.  Ce»  Juge»,  ce» Officiel»  exigent 
tout  ce  qui  leur  pUlt  *,  n'cA.cc  pa»  une  ty 
rannie  I  U  y  •  de  la  ryrannie  i  cela.  ) 
Tr»»s»i!  ,  fe  dit  frgur.  Du  pouvoir  que 
certaine»  chofe»  ont  ordinairement  fur  le» 
homme».  ('L'étoqoenee  exerce  une  cfpèce 
de  ryrantrir,  une  douce  rytannlr.  La  ty- 
rannie de  la  beauté  fur  le*  ctxur».  La  ty- 
dc     coutume,  de  V*»V  » 


la  cinquième  voyelle.' (  Un  grand  U.  Un 
petit  u.  )  On  met  un  tréma  fur  I'*  ,  lorf- 
qu'on  veut  montrer  qu'il  ne  fe  lie 
avec  la  voyelle  précédente.  Dan»  le' 
Saiil ,  8c  dans  le  mot  Efaii ,  il  faut  i 
un  tréma  fur  l'u. 

U  B  t 

UBIQUISTE.  f.  m.  Terme  qui  n'eft  guère  en 
ufage  que  dan»  l'Univcrtité  de  Pari»,  en 
patljnt  d'Un  Docteur  en  Théologie  ,  qui 
n'eft  attaché  i  aucune  Maifon  particulière, 
telle»  que  I  ci  M  ai  tons  de  S  or  bonne,  de  Na- 
varre ,  8cc. 

U  L  C 

ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Médecittt 
8c  de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère.  (  Le 
puiqui  coule  avec  fe»  urine»,  marque  qu'il 
y  a  ulcération  à  la  veflîe.  ) 

ULCÈRE,  f.  m.  Ouverture  dan»  le»  chair» 
ou  dan*  quelque»  autre»  partie»  du  i 
caufée  par  la  corrolîon  d'humeuri 
8c  maligne».  (Ulcère  malin.  Vieil 
Ulcère  chancreux.  Ulcère  purulent.  Petit 
ulcère.  11  a  un  ulcère  i  la  jambe ,  au  pou- 
mon ,  i  laveuîe ,  au  fondemenr.  Le»  bord», 
le»  lèvre»  d'un  ulcère.  Cet  faoïnme  a  lefang 
horriblement  tiré  ,  il  cil  plein  d'ulcètcs. 
Cette  plaie  a  dégénéré  en  ulcère.  U  t'y  cft 
fait  un  ulcère.  ) 

ULCÉRER,  v.  a.  Caufer  on  ulcère, entamer, 
en  forte  qu'il  fe  forme  un  ulcère  dans  la 
partie  arTeâée.(ll  lui  eA  tombé  de»  humeur» 
maligne»  fur  le»  |ambe»  qui  Ictont  ulcérée». 
Le  poJfon  ulcère  la  gorge  .  le»  iutcfiiBt. 
Cette  humeur  Acre  lui  a  ulcéré  la  gorge, 
le»  gencive*  «  le  poumon.  ) 

Uftgnihe  tîgur.  Caufer  de  la  haloc  dan» 
le  ctxur  par  quelque  ac\ion  qui  orFenfr ,  y 
caufer  une  profonde  blefture  qui  eA  dt  na- 
ture •  durer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  per- 
fonne»  unie»  par  la  parenté  ,  ou  qui  l'é- 
toient  par  l'amitié.  (  Je  ne  fait  qui  l'a  ul- 
céré contre  vous  Cedifcourt,  ce  faux  rap- 
port fa  fon  ulcéré.) 
Uieinr  ,  t. f  participe. 

On  dit  ,  V*4  tanftttnet  mltitit ,  pont 
dire ,  Une  confeience  chargée  de  crime» , 
fie  preflee  de  remordt  depuis  long-  tetnp». 

On  dit  aufti ,  Vu  emuruleitt ,  pour  dite» 
Un  ctxur  qui  garde  du  reflendrnent. 
U  L  T 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme  dont  on 
fe  fert  en  Géographie.  Il  lignifie ,  ce  qui  cft 
au-delà  ,  8c  eA  oppofé  à  Cttirumr.  (  L* 
Calabrrultéricur*  eA  plut ptè*  de  la  Sicile 
que  la  Calibre  citérieure-  ) 
En  terme»  de  Négociations ,  on  appelle 
Dtmundtt  mltiruurtt ,  te»  demande»  qui 
fe  font  aptes  te»  première» 
(Oofeicfcw  la  Liberté  d\ 
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mandes  ultérieures  au* 
mires.  ) 

ULTRA  MONT  AIN  ,  AINE.  *d|.  Qui  eft 

fitué  au-deli  des  Alpei ,  par  rapport  i  ce- 
lui qui  patle.  (  Pa>  •  uluamoniaio.  ) 

II  llgniic  encore  ,  Qui  habite  au-dcU  de* 
Alpes.  (Auteur  ultratuomain.  )  En  ce  feus 
on  remploie  auili  fubfttorivement.  (  Les 
OUtaroontaïus.  )  II  faut  pourtant  remar- 
quer que  ctaot  cecce  acception  ,  Ultramo*- 
tain  se  fe  dit  guère  ni  a  l'adjeâif ,  ai 
au  fubûantif ,  que  quand  oo  parle  de  ceux 
d'entre  lei  Italiens  qui  ont  écrit  fur 
la  fui  (Tance  Ecclé  liait  ique.  (  Maximes 
amo  tai       ^  ^pe* 

UMBLE.  C.  m.  (  On  Prononce  OntUe.  )  On 
a  donné  ce  nom  i  trois  efpèces  de  poifTons 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  au  faumon 
tk  à  la  truite.  La  première  cfpèce  d'umble 
a  jufqu'a  deux  coudées  de  longueur.  Elle 
fe  ttouve  dans  le  lac  de  Genève  ,  de  mime 
que  la  féconde  cfpèce  ,  qui  porte  le  nom 
A'Umblt  tturvolter ,  peut  être ,  parce  qu'elle 
eA  beaucoup  plus  grande  8c  plus  belle  que 
la  première.  La  croitîèmc  cfpèce  d'umble 
eft  la  plut  petite.  Elle  ne  pêfe  pas  plus  de 
deux  livres. 

U  N 

UN.  ad).  Le  premier  de  todi  les  Comores. 

(Un,  deux  ,  trois,  quatre.  ) 
UN  ,  eft  auili  quelquefois  fubltantif ,  pour 

signifier  le  chiffre  qui  marque  un.  (  Il  faut 

ajouter  U  un  un.  Trois  un  de  fuite  1 1 1 

fodt  cent  orne ,  en  chiffres  arabes.  ) 
VN  ,  UNE. ad).  numéral.  (Un  homme.  Une 

femme.  Un  fit  un  font  deux.  Ua  pour  cent. 

Un  entre  mille.  11  n'en  eA  relié  qu'un. 
■  Donnez- m' en  un.  N'en  prenez  qu'un  à 

la  fois.  ) 

Un  ,  lignifie  aufC  ,  Seul, qui  n'admet  point 

Oa dit ,  la  vérité eft  toujours  mne  ,  pont 
élire ,  qu'Elle  n'cA  Jamais  contraire  a  elle- 
même. 

On  dit  quelquefois  ,  Ceft  roui  un  ,  pour 
-dire  ,  Il  n'importe ,  cela  eti  égal.  (  Que  ce- 
la arrive  ,  oo  n'arrive  pat ,  c'cA  tout  un  , 
ce  m'eA  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne  vien- 
ne cas  ,  c'cA  tout  un.  )  U  eA  du  AyU  fa- 
milier. 

Il  t'oppofe  quelquefois  i  Autre  ;  alors  on 
y  joint  l'article ,  Ac  il  tien:  lieu  d'un  fubf- 
cantif.  (  J'ai  vu  l'un  8c  l'autre.  Il  ne  veut 
ni  l'un  ni  l'autre.  L'un  vaut  l'autre..  L'une  & 
l'autre  font  bonnes.  Vis-a-vis  l'un  de  l'au- 
tte.  On  a  prit  l'un  pour  l'antre.  L'un  dans 
l'aurxe.  L'un  aprèt  l'autre,  lit  fe  font  bat- 
tu*  l'un  comte  l'autre.  Ils  fe  gâtent  l'un 
l'autre.  L'un  eA  riche  U  l'autre  eA  gueux. 
Les  uns  font  de  cet  avit  ,  les  autre*  n'en 
font  pat.  De  ces  deux  diamans  ,  l'un  eA 
de  fort  grand  prix  ,  8c  l'autre  d'un  prix 
ttèi-mêdiocre.  ) 

On  dit  aurfi  ,  Las  suit  tS>  Us  autres ,  pour 
dire  ,  Tout  le  monde  fans  diftinétion.  (  Il 
fi'cA  point  fecret  ,  il  die  fe*  affaires  aux 
uni  fit  aux  autret.  Cet  ouvrier  travaille  pour 
le*  unt  «V  pour  let  autret.  )  U  eft  du  Avle 
familier. 

On  dit ,  Un  i  un ,  pour  dire  ,  L'un  après 
l'autre  8c  un  (cul  i  la  fois.  (  Us  ne  faurolent 

rtTerla  qu'un  i  un.  Je  Ici  al  comptél  un 
un.) 

On  dit  familièrem.  Sur  Us  une  heure,  ve>ui 
dire ,  Vert  une  heure  ,  aux  environ!  d  uue 
heure.  Et  dant  cette  phrafe ,  on  prononce 
Lu  comme  fi  la  première  fyllabc  d'ane 
itoitafpiitc. 


îtï'Nf 

-  On  dit  populairement ,  //  m'en  «  don- 
ni  d'une,  pour  dite,  Il  ra'a  attrapé,  8c 
m'a  dit  une  mentetie  ,  il  m'a  fait  une 
fourberie. 

L'UW  VOATAKT  Z*AtJTAl  ,  L'VKI  fût  TAKT 

t'AUTXt.  Facoude  patUi  adverb^lc... . 
dira ,  Faifaot  compenfation  de  ça  qu}  eA 
moindre  dans  l'un  avec  ce  qui  cA  me 
dant  l'autre.  .  , 

Ua  ,  fa  prend  quelquefois  indéfiniment  , 
pour  marquer  Quelqu'un  indéterminé 
ment.  (  J'ai  vu  un  botnme  qui  difoic_  Un 
homme  vous  dira  que...  ) 
On  dit  aufC ,  Ceft  un  Cifar,  Ceft  um  Ci- 
eéron  ,  pour  dire  ,  C'eA  un  homme  aufC 
intrépide  que  Céfar,  au£  atpouetu  que  Çit 
*irotv-,. ,  ti .    jn.mV  (..-ua  i»  *! 

Um  ,  fe  met  quelquefois  pour  Taiit,.8c  pour 

Quiconque.  Aiuti  ou  dit  ,  Un  Chrétien 
dent  faire  cela ,  pour  dire  ,  Tout  Chrétien  , 
quiconque  eil  Chrétien.  Un  homme ptut-ii 
raifonner  de  cette  manière  l  pour  .dire  , 
Quiconque  eft  homme....  Et,  Uniaidim 
bien  tultivi  .  iuw  terre  bien  tultitré*  datt 
produire  ,  let.  pour  dire  .  Tout  jardin  , 
toute  letre .  Bec. 

i  UN  A 

UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une 
commune  voix  ,  d'un  commun  accord 
(  Coafcntcmcnt  unanime.  Réfolurion  una 
niroe'.  ) 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune 
voix  ,  d'un  commun  fcniimenr.  (  lit  refo- 
lurent ,  ilt  conclurent  tous  unanimement.' 
Ils  conclurent  tous  unanimement  i... } 

UNANIMITÉ,  f.  f.  Conformité  de  fenii- 
ment.  (  U  y  avoit  une  grande  unanimité 
dant  cette  fociété.  ) 

U  N  C 

UNCUIS.  f.  m.  Met  emprunté  da  Latin. 
Ou  appelle  Ot  uaguis ,  Le  plat  petit  des 
os  de  la  face  ,  a  caufe  de  fa  ttanfparence 
8c  de  fa  forme ,  qui  relTembte  afTex  a  celle 
d'un  ongle.  On  le  nomme  aoffi  Ot  Imcri- 
mal. 

UNI 

UNI.  adv.  Uniment.  (  Cela  eft  filé  bien 
uni.) 

UNIÈME.  ad|.  numéral  de  c.  a.  Nombre 
d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nombre* 
de  vingt ,  trente  ,  quarante ,  cinquante 
foixante  ,  quatre-vingt ,  cent  8c  mille.  (L 
vingt  8c  unième  du  mois.  ) 

UNIFORME,  adj.  de  t.  g-  Qui  eft  tout  pa 
reil ,  tout  femblablc ,  qui  n'a  tien  .le  di Aè- 
rent. (  La  croyance  des  Commentons  Pro 
tcAantet  n'eft  pat  uniforme.  La  croyance 
de  l'Églife  Catholique  a  txt  uniformea' 
tout  let  Ûeclet.) 
On  appelle  Style  uniforme  ,  Un  ftyle  qui 
ne  fe  dément  point  dans  tout  le  corps 
d'un  ouvrage.  (  Le  Avle  de  Térence  eft 
uniforme.  ) 

On  dit,  em'Un  ouvrage  eft  trop  unifôr 
m*  ,  8c  quelquefois  fimplement ,  qu'/fe/î 
uniforme ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eA  pas  altez 
varié  dans  let  endroits  où  il  devrait 
l'être. 

On  appelle  Conduite  uniforme ,  Une  con 
dulte  tou|ours  égale  ,  qui  ne  fe  dément 
point ,  où  l'on  fuit  let  mêmes  principes. 

On  appelle  Mouvement  uniforme ,  Le  mou 
vementd'un  corps  quiparcourt  des  eTpacei 
égaux  en  temps  égaux. 

On  appelle  Habit  uniforme ,  Un  habit  fait 
faivant  le  modèle  preferit  1  une  Compa- 
gnie ,  i  un  Régiment.  (  Ce  foldat  portoit 
fon  habit  uniforme.  (  Il  A  prend 


gft  d.-  porter  leur  uniforme  dant  tet  Car- 

ni  fout,  j 

UNIFORMÉMENT,  ad».  D'une  manière. 

uniforme.  (  Ils  ont  tous  opiné  unifortné. 

ment.  Tous  les  Pères  ont  écrit  unifoimc- 
'  ment  fur  "ce  fujet-  ) 
UNIFORMITÉ /.£ Rapport, 
'  eput  pjutîeurs  cho/es.  Ç  Uniformité  < 

gage,  de'Avîe  ,  d'opfnion,  de  fenti 


Uniformité  d'efprit ,  d'avis ,  «te!) 

UNIMENT,  adv.  (  Egalement  fie  toujours 
de  même  forte.  (  Ce  fil  eft  filé  uniment. 
Cette  toile  eft  travaillée  uniment.) 
Il  (îgnifie  audt,  Simplement,  fan*  façon. 
(  Il  vit  uniment.  U  eft  babillé  fott  uni- 
menr.  Il  m'a  dit  cela  tout  uniment,  racler 
uniment.  )■         .  ;  ..i   -..  ^ 

UNION.  {■  f.  Jon&ioQ  de  deux  ou  de  plu- 
iieun  chofci  cnfcmblc.  (  L'union  de  l'anse 
avec  le  corpt.  L'union  de*  partie*  4' un  mê- 
me tout.  ) 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Con- 
trat d'union  ,  Un  contrat  par  lequel  le* 
créancier,  d'un  homme  obéré  s'unilTenc 
pout  agir  de  concert ,  fie  empêcher  que  let 
bien*  du  débiteur  ne  foi  en  t  coafommé*  en 
fiait.  ,  1 1  m- 

On  appetle  Union  hipoflatiqut ,  L'union 
du  Verbe  Divin  avec  la  nature  humaine 
dant  une  même  nerfonne. 

Il  ugnifie  figurémeut ,  Concotde ,  focié- 
té ,  correijpondance.  (  L'union  conjugale. 
L'union  fraternelle.  Ce  mariage  a  faic 
l'union  de  ces  deux  familles.  Cet  accidenc 
a  rompu  l'union  qui  éroit  enrr'eux.  L'u- 
nion des  Priftccs  Chrétiens.  Ils  ont  Con- 
tours vécu  dans  une  grande  union,  i! 
n'jr  a  poinx  d'union  dans  cette  Com- 
pagnie. L'union  du  chef  avec  lei  mem- 

|K«*»>.  '  ..   .•  s  ; 

On  appelle  Efprit  d'union  ,  Un  efprit  da 
paix  8c  de  concorde. 

On  dit  en  Peintute,  Union  dt  couleurs  , 
pour  dire  ,  L'accord  des  couleur*  qui  con- 
viennent bien  cnfemble  ,  8c  qui  fonr  bien 
par  tappott  a  la  lumière  du  ta- 


On  appelle  quelquefois  Union  ,  La  jonc- 
tion de  deux  ou  de  plufieur*  chofe*  qui  da 
leurtuture  étoient  i> parées.  (  L'union  da 
deux  Terres.  L'union  de  deux  Charges, de 
plulîeuts  Bénéfices.  L'union  dedcuxÉvê- 
ché*.  L'union  d'un  Bénéfice  A  une  Com- 
munauté. ) 

On  appelle  Bulles  d'union.  Lei  Bulles  du 
Pape  qui  unifient  un  Bénéfice  i  un  autre  , 
ou  i,  une  Communauté.  Et  on  appelle  Let- 
tre* d'union ,  Les  Lettres  du  Roi  qui  unittenr 
une  Charge  à  une  autre ,  une  Terre  i  une 
autre.  »c<;.) 

En  termes  de  Manège  .  on  appelle  Uaioa  . 
L'enfcrnblc  d'un  cheval. 
UNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Seul.  (  Fib  unique. 
Frère  unique  du  Rot.  Unique  héritier.  Oit 
dit  que  le  Phénix  eft  unique  en  fon  cfpèce. 
Vout  étet  l'unique  de  ce  fentlmeni-li. On 
ne  trouve  plus  ce  livre,  j'estai  l'unique 
exemplaire  qui  refte.  Mon  unique  foin. 
Mon  unique  intérêt.  Son  unique  occupa- 
tion. En  ce  genre  -  li  c'eA  l'unique.  ) 
On  dit  De  certaines  Charges  ,  (\it'£lUs 
font  unièmes  ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui 
en  font  revêtus  ,  n'ont  point  de  Collé- 
g<*- 

On  appelle  fîgur.  8c  par  exagération  ,  Uni- 
que ,  Celui  qui  eft  infiniment  au-deiTus  dea 
autret  ,  8e  auquel  let  autre*  ne  peuvent 
être  comparé».  (  C'etoit  l'unique  Capitaine, 
l'unique  Orateut  .  l'unique  Théologien 
qu'UyeûteflceteinptU) 

Eceez 
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On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en  quel» 
que  chofe .  qu'  (  Il  eft  unique  en  fon  ef- 
pèce. ) 

On  le  dit  aufli  par  dériGon  d'Un  ridicule 
fit  d'un  extravagant ,  pour  dire  ,  qn'll  n'a 
pat  fon  fcmbtable. 


de  l'Écriture  Sainte  ,  on  dit ", 
Vuni<fue  nietfait*  ,  pour  dire  ,  ValFaire 

UNIQUEMENT,  adv.  Singulièrement ,  rt- 
clufîvrmeut  i  toute  autre  choie  ,  cVc.  (H 
•'applique  uniquement  à  l'AAronomie  ,  à 
la  Poelie  ,  «ce.  ) 

Il  (îenihc  aufli ,  Au  -  defTut  de  tout ,  pré- 
fèrabletneni  i  tout.  (  Il  l'aime  unique- 
ment )  '- 

l  :-'.  v.a.  Joindre  deux  014  plumran  cho- 
fei  en  une.  (  Unir  deux  tetret  enTcmble. 
Unir  i  un  Fief.  Ils  ont  uni  refit»  forect , 
leur»  armées.  On  a  uni  ce»  deux  Charger  , 
cet  deux  Fieft  ,  cei  deux  Béocfkcs.  Cela  a 
été  uni  au  Domaine.  ) 

En  termet  de  Manège  ,  on  dit ,  Unir  un 
thtvul ,  pour  dire  ,  Le  mente  enfemble. 

11  fe  dit  fiwrrroent  dei  petfonnei  qui 
ont  quelque  liaifon  enfembfe.  (C'eft  lin- 
térêt  commun  ,  c'eft  l'amitié  qui  le*  Itth. 
Unir  deux  maifon»,  deux  famillet  pat  un 
mariage.  ) 

Um*. ,  lignifie  aufli ,  Rendre  égal ,  6tcr  les 
inégalités ,  les  hautt  oc  les  bai  ,  polir  , 
aplanir  la  fuperrl  Je  de  quelque  chofe  qui 
cil  raboteux.  (  Il  faut  unir  cette  fiene  . 
cette  planche  ,  cette  allée.  Cette  glace  eft 
bien  unie.  L'aire  de  la  grange  n'eftpasbien 
unie.  ) 

Uni  ,  ir.  participe. 

En  termes  de  Manège  ,  cm  appelle  Oulop 
'uni,  Celui  dant  lequel  la  jambe  de  der- 
rière fuit  exactement  la  Jambe  de1  devant 
qui  cmimt. 

On  appelle  Provinces  -  Vnin  ,  te»  Pro- 
vinces qui  coropofent  la  République  de 
Hollande. 

Il  eft  auffi  adjectif.  Arnft  on  dit  d'Une 
toile  ,  qu\£//e  tji  «me,  Qtfcuid  it  n'y  a 
point  de  ixcuds  ,  fie  qu'elle  eft  également 
ftt ré*  par  tout.  Eronrfft,  qo*D»fit*J! 
uni  ,  pouf  dire  ,  q**ll  eft  fil*  égaeW»». 

!    On  dw  aufS  ,  qu'Un  hakie ,  du  linet ,  u, 
Ut  tfl  tout  uni ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
aucun  ornement  deiîua  ,  comme  galons , 

■  dentelle  ,  frange  ,  broderie  ,  doture ,  fie  c 
(  It  porte  toujours  du  linge  uni.  H  avoii 
■n  habit  tout  uni.  ) 

.  On  dit  ligurément ,  qu'Un  hommt  tfl 
tout  uni  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  an  homme 
(impie  fie  fan*  façon.  ' 

■À  l'uhi.  adverbial.  De  niveau.  (  Il  y  avoir 
du  haut  Ac  du  bas  dant  ce  jaxdi» ,  onarais 

,  tout  à  l'uni.)  1  " 

UNISSON,  fubft.  rrv  Terme  de  Mufique, 
Accord  de  deux  voix  ,  de  deux  cordes  , 


qd'HVy'  ait  qu'une  action  diti  une  pièce, 
que  cette  aûron  fc  parte  dans  le  même  lieu , 
fie  qu'tlle  ne  dutc  pas  plus  de  vingr-quatre 
heures. 

UNIT!*-..  TVE.  adj.  Terme  de  Dévotion 
myftique ,  fie  qui  n'eft  guète  en ufage  Qu'au 
féminin/  (  Les  Myftiqucs  difent  qu'il  y  a 
trois  fortes  de  vies  dans  le  Chrétien  ,  k 
Purgative  ,  l'Ultiminative  ,  fie  l'Unitlve.  ) 
UNJVALVt.  *dV.'.de  t.  g.  Qui  fc  dit  Des 
pofiîons  teftacées ,  dont  la  coquille  n'eft 
compotee  que  d'une  pièce.  Coquillegu 
umvtdvts. 

Il  t'emploie'  aufli  fubftamïvcmeat.  (  Les 
univalves  fit  1rs  bivalves.  ) 
UNIVERS*  Crtf.le  monde  entier.  (Le*  par- 
ties de  ce  grand  Univers.  Dieu  a  crée  ,  ton- 
ferve  Se  gmtvernr  tout  l*Ui»ivjet't.  ) 

N  fe  prend  dans  art  fent  particulier  pour 
La  Terre.  (Aux  boun  de  l'Univett.  Sou 
nom  vole  par  tout  l'Univers.  Il  n'y  a  rien 
de  pareil  dans  l'Univer».) 
UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité  ,  ce  qai 
me  les  différente*  espèces.  (  funivet 
iet  tires,  des  feiences ,  des  artt.  ) 
aufli  un  terme  de  Droit ,  qui  fignifir 


de  deux  infiniment ,  qui  na  fontentrn 
dre  qu'un  même  ton.  (  L'unllToi»  eft  la  plus 
simple  de  toute»  les 


ter  a  l'unrrïon.  Monter  deux  corde»,  deux 
tnftrument  i  l'unilTon.  Cet  deux  voix  fon: 
a  l'uniûon.  ) 

UNITÉ,  f.  f.  Principe  det  nombre»,  &  qui 
eft  oppofé  i  pluralité.  (  Plu  fie  un  unité» 

i  font  un  nombre.  Le  nombre  eft  compofé 

-  d'unités.  )  Quelquefois  il  ne  renferme 
qu'Oppofition  â  pluralité.  (  Il  y  a  en  Dieu 
■nité  de  fubftancc  fie  ttrniré  de  perfonaes. 
L'unit;  de  l'Églifc.  L'unité  de  la  FoL ) 
On  die,  en  patlant  De  Poèmes  dramaci- 

.  que»,  qu'(llyfaur  obferver  le»  trois  uni- 
tés  i  l'unité  d'action  ,  l'unité  de  lieu  .  fie 
l'uniie  de  temps  )  )  s'elVà-cUre ,  ma'U&iit 


falité  de» 

C'ell  aufli  un  terme  de  Droit ,  qui  lî gmh 
Totalité.  (L'univerfalitédetbient.  ) 
C'eft  encore  un  terme  de  logique;  piaur 
dire  ,  La  qualité  d'une  proportion  uni 
votfelW.  (  L'univerfalUé  de  cette  prof* 
liiion.  ) 

UNIVERSEL  ,  ELLE.  adj.  Général ,  qui  s'é- 
tend i  rour  ,  qui  s'étend  par  -  tout.  (  Un 
bien  univerfcl.  Un  mal  univerfcL  Déluge 
univerfet.  Famine  ,  pefte  ,  défolation  uni- 
verfclte.  Remède  univerfcl  qui  s'applique 
à  tout  maux.  Méthode  univerfclle  qui 
s'applique  i  tous  les  cas  de  même  efpèce. 
Il  a  l'approbation  univerfclle.  Il  n'y  a 
point  d'hommes  univerfcl».  De»  remèdes 
tiaivcffcjs») 

Il  lignifie  aufli  Ce  qui  embraffé  ,  ce  qui 
renferme  ,  ce  qui  comprend  tout.  (Science 
univerfclle.  Efprit  univcrfel.  ) 

On  dir  .  qu't/i» hommt  tfiuwverfil.poM 
dire,  qu'il  a  une  grande  étendue  de 
noifl'anect. 

On  dit  en  terme»  de  Phyfîqur  ,  L' efprit 
■rn.vrr/ëi  ,  pour  dire  ,  La  m  ancre  la  plus 
fubnlc  fit  la  plu»  agitée.  (  L'efprit  uni- 
verfcl anime  tout .  donne  le  asouvei 
i  tout.  ) 

UaHVtMH  ,  eft  aufli  fubftantif  en  termes 
de  Logique  ,  Se  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a  de 
commun  dans  les  individus  d  un  même 
genre  ,  d'une  même  efpèce.  Ainsi  Tondit, 

.  (  L'univerfel  d  parte  rti,  )  En  et  fent .  fon 
pluriel  eft  univerfaux.  (  On  diftingue 
linqunivcrlainr  j  le  génie  ,  U  différente, 
fie*  ) 

On  appelle  encore  Un^vtrfaux  ,  Les  fcer- 
trr»  cncalairci  du  Roi  de  Pologne  au» 
Grand»  du  Royaume  ,  fie  aux  Province», 
pour  la  convocation  de»  Diètes. 

UNIVERS! ELEMENT,  adv.  Génétalemenr. 
(Cela eft  univcrfcltcmcnt  reçu  ,  unjvcrfel- 
tement  approuvé  .  condamne.  ) 

UNIVERSITÉ,  f-  f.  Coq>s  de  ProfelTeurt& 
d'Écoliers  ,  établi  par  autorité  publique  , 
pour  rnfeigner  fit  pour  apprendre  les  Laii- 
guet ,  les  Belles  -  Lettres  fie  le»  Sciences. 
(  L'Univetûtc  de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  de 
Poitiers ,  de  Cac'n  ,  de  Louvain,  d'Oxfort , 
de  Boulogne.  Eameufe  Univerficé.  Rec- 
teur ,  Chancelier ,  Suppôt»  de  l'Univer- 
sité. Régent  de  l'Univcrfiré,  Le»  quatre 
Facultés  de  l'Univcriité  font  les  Arts,  la 
Médecine  ,  le  Droit  fie  la  Théologie.  Le 
quartier  de  l'Univerfîté.  ) 

INVOCATION.  L  U  T«mc  de  StolaAi- 


qie.  Caraàèr e  de  ce  qui  eft  univoqne,  (L*u> 

nivocation  de  l'être.  ) 
UN1VOQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logi- 
que.  Nom  oui  s'applique  dant  le  même 
fin»  4  plufteatt  chofe»  ,  foi»  de  même 
efpèce  .  foltd'efpèce»  différentes  (  Ani- 
mal eft  an  terme  univoque  i  l'homme  «t 
au  lion.  Homme  eft  univoque  ,  foit  qu'il 
t'applique  i  Ptcrie  ,  foit  qu'il  t'applique 
à  PauL  ) 

U  R  A 

URANOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  didactique. 

Defcription  du  Ciel. 

URANOSCOPE.  f.  m.  PoiÛon  de  mer,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  a  le»  yeux  placé»  au» 
deflus  de  la  tète  ,  Se  tourné»  vert  le  Ciel. 
1 1  eft  commun  dan»  la  Médttectaaéc  :  il  n'a» 
pat  un  pied  de  longueur.  ■  u 

U  R  B 

URBANITÉ. f.  f.  PolirciTe  que  donne  l'ufa- 
'  ge  du  monde.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pat- 
lant de  la  poUteflc  det  ancictu  Romain». 
(  L'urbanité  Romaine.  ) 
URE.  f.  m.  Efpèce  deBurle  ,  Taureau  fa*, 
vage  aiTcx  ccœcmrn  en  PrufTe. 
URETÈRE,  f.  m.  Terme  d'Aoatmnie.  Oti 
appelle  amfi  les  deux  canaux  qui  potteox 
l'utine  des  reins  i  la  velue,  (  U  avoit  de  pe- 
tite» pierres  dans  l'ureiêie.  L'uretère  droit, 
L'aretère  gauche.  )  1 
URÈTRE,  fubft.  m.  Le  canal  de  la  vergç 
par  oû  fort  l'utine.  C  11  *  na  ukère  daa* 
l'urètre.  > 

ET  R  G 

URGENT,  ENTE.  adj.  PrefTant  ,  qui  mr 
f ou  ire  point  de  retardement.  Il  ne  fe  dir 
guère  que  daat  ceiphrafcc  ,  (il  l'a  atulté 
dut  foo  urgeute  necefîte.  An^airet  nrgea- 
tet.  Lct  urgentes  néceffitét  de  l'État.  Mala- 
die urgente.  Befoin  urgenr.  ) 

U  R  1 

UR1NAL.  f.  m.  Vafe  qui  eft  ordinairement; 
de  verre  ,  où  le*  malades  urinent  commo- 
dément. (Ce  malade  demande  l'urinai.  ) 
URINE,  f.  f.  Séron'ré  falme,  de  couleur  der 
ciiron  ,  féparée  de  la  maiTe  du  fana; ,  dani 
Iet  rein»  .  conduite  dan»  la  vetTte  .  fie  de  laV 
pouftec  au  •  dchort  de  temps  en  tempt. 
(  Urine  épaiiîè  ,  chargée  ,  trouble ,  claire,, 
cuite,  crue,  àcre,  mordkante.  Letfédi- 
ment  de  l'urine.  Il  faut  voir  de  fon  urine 
dans  un  verre.  SupprefCon  d'utine.  Réten- 
tion d'urine.  Retenir  fon  urine.  Urine  de 
cheval.  )  Il  fc  dit  plu»  ordinairement  de 
l'homme,  fie  ce  terme  eft  plu*  hoanite 
que  celui  de  PivTar. 

URINER,  v.  tt.  PiiTer ,  décharger  fa  veffic. 
■(11  urine  bien.,  il  urine  abondammenr  II' 
ne  fauroit  uriner.  Il  a  une  difficulté  d'uri- 
ner. )  Il  ne  fc  dit  guère  que  Det  maLidee. 
UR1NFUX  .  EUSE.  adj.  Qui  ef»  de  la  narn- 
rede  l'urine ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
mtntée.  (  Le»  animaux  abondent  en  frit- 
uriocux.  i 

U  R  N 

URNE.  f.  f.  Vafe  antique  qui  fervoh  i  dî- 
:  ver»  ufaget  ,  corn  roc  à  mettre  Iet  cencirrt 
de» morts,  |  tirerau.fort ,  kc.  (Urne  sé- 
pulcrale. Dant  cette  petite  urne  font  Iet 
cendre*  du  grand  Pompée.  )■ 
On  donne  aufli  ce  nom  aux  vafet  fur  les- 
quels font  apouyés  le»  fleuves  que  les  Pein- 
tre» ,  les  SculpteuTt  rcpréfentetit  fout  uac~ 
figure  humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  ,  Vmtty. 
Certain*  vafe»  de  porcelaine  on  de  faïence, 
de  figure  ronde  ou  prefque  ronde  ,  gtot 
par  le  milieu  ,  fie  que  l'on  met  pour  orne- 
ment fur  des  corniches.. fur  lct  botdt  de* 
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US.  f.  m.  pl.  U figes.  Terme  de  Pratique , 
qui  Te  joint  toujours  avec  Coutume,  8c 
qui  lignifie  ,  Le»  règles ,  la  pratique  qu'on 
a  accoutume  de  fuivre  en  quelque!  pay»  , 
en  quelque  lieu  ,  touchant  certaines  ma- 
tières. (  Le*  Us  Ce  Coutume*  de-  la  mer. 

.le  bail  porte  qu'il  entretiendra  la  maifon 
feloo  les  Us  8c  Coutumes  du  lieu*  Carder 
*e»  U»  Ac  Courûmes.  ) 

USA 

USAGE,  f.  m.  Coutume  ,  pratique  reçue. 
(  Long ,  confiant  ,  ancien  ,  perpétuel 
ufage.  C'étoic  l'ufage  du  pays  ,  du  trmps. 
Cela  eft  reçu  par  i'ufage.  C'eft  l'ufage 
L'ufage  le  veut  ainû,  L'ufage  eft  le  mat 
ne  des  langues  vivantes.  Ce  mot  n'eft  pat 
du  bel  ufage  ,  n'eft  plut  en  ufage.  L'ufage 
Pa  reçu.  Ce  mot  D'à  d'ufage  ,  n'eft  enufa 
,ge  que  dans  le  ftyle  familier.  Son  plu»  grand 
ufage  eft  dans  le  Ayle  foutenu.  Cela,  eft 
-  lion  d'ufage.  Un  Bréviaire  ,  un  Miflcl  i 
l'ufage  de  Rome ,  de  Paris.  ) 
Us  ace  ,  lignifie  aufli  L'emploi  i  quoi  on 
fait  fervir  ,  i  quoi  on  applique  une  ebofe. 
^  (  Cela  eft  de  grande  dépenfe  ,  Ac  de  nu' 
•  ufage  ,  d'aueua  otage ,  de  grand  ufage  . 
;  de  peu  d'ufage.  À  quel  ufage  cela  eft-il 
.  bon  î  Mettre  une  chofe  en  ulage.  Ufe  fert 
de  tout ,  H  met  tout  en  ufage.  Ccschofes 
;  Il  oc  font  pas  a  votre  ufage.  Il  n'en  con- 
fotmne  pas  beaucoup ,  il  en  faut  peu  pour 
ton  ufage.  ) 
On  dit ,  Faire  un  bon  ,  un  mauvais  ufage 
dt  qutlqut  ckofi ,  pour  dire  ,  S'en  fervir 
bien  ou  mal.  (  Il  fait  bon  ufage  des  grâces 
■  que  Dieu  lut  donne.  Si  favois  le  bien  qu'il 
■  ,  )'en  ferois  un  meillcuc  ufage.  Faire  un 
bon  ufage  du  temps.  ) 
Us  a  ot  ,  lignifie  Le  droit  de  fe  fervir  per- 
fonnctlerr.ent  d'une  choir  dont  la  pro 
prtété  eft  à  on  autre.  (  En  vendant  fa  Bi- 
bliothèque ,  il  s'en  eft  txfetvé  l'ufage  fa  vie 
durant.  ) 

Il  fe  dit'auffi  Du  droit  qu'ont  les  voilîi 


;  aux  riverain*  de  ce*  forêts,  de  ces 
irai*.  J'ai  droit  d'ufage,  l'aimon  ufage 
dans  un  tel  boit.  ) 

Les  Libraires  appellent  Vfares  ,  Le  Ci 
Très  dont  on  fe  ferr  pour  le  Service  Di 
vin  ,  comme  Bréviaires ,  Rituels  ,  Diut- 
naux  ,  Heures .  Procetuonnels  ,  MifTels 
.  Acc. 

VSACER.  f.  m.  Celui  qui  a  droit  d'ufage 

-  dans  de  certains  bols  ,  ou  dans  de  cer- 
tains pacages.  (  On  a  taxé  les  Ufagers.  ) 

USANCE.  if.  Ufage  reçu.  (  L'ufanee  du 
pavs ,  des  lieux.  )  Il  eft  vieux. 
Il  lignifie  au fli  .  en  matière  de  Lemet  de 
change  ,  terme  de  trente  jours.  (  Il  a  une 

-  Lettre  fut  un  tel  a  ufanec.  Elle  eft  payable 
i  deujt  ufances  .  i  trois  ufancet.  ) 

USANTE,  ad),  f:  Terme  de  Pratique  ,  qui 
ne  fc  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  tillt  m* 

.  fiswe  ufante  &  jouifiantt  dt  fis  droits 
pour  dire  ,  Une  (il le  masure  qui  n'a  ni 
père  ni  mère  ,  Ac  qui  n'eft  foui  l'autorité 

-  de  pet  ;  un  ne. 

USE 

USER,  v  n.  Faire  ufage  de  quelque  chofe, 
•'en  fetvir-  (Ufer  de  remèdes.  Il  ne  faut 
■fer  que  de  viandes  légères  ,  a  caufe  de 
▼orre  mal.  Il  ufe  d'un  tel  régime.  Ufez-en 
fobrement.  Ufer  d'une  façon  de  parler,  , 
»  ne  fe  met  jamais  qu'airec  la  ptépoticion 
dt ,  ou  avec  en. 


USE 

de  menace*.  Ufer  de  prières.  Ufer  de  vio- 
lence. Ufer  de  voietde  fait.  Uferde  finette. 
Ufer  d'artifice.  Uferdecirconfpcction.  Ufer 
de  précaution.  ) 

On  dit ,  Vfer  bien  At  outlaw  ckofi ,  pour 
dire  ,  en  faire  un  bon  ufage  .  Ac  ,  Vfit 
'mal  dt  quttqut  ckofi  .  pour  dire  ,  En  faire 
un  mauvais  aifage  ,  en  sbufer.  (  Il  ufe 
bien  de  fon  crédit.  Il  ofe  bien  de  fa  fa- 
veur ,  du  pouvoir  qu'il  a.  C'eft  mal  ufer 
■des  grâces  que  Dieu  vous  a  faites.  ) 
On  dit  ,  En  ufer  bitn  ,  en  ufer  mal  arec 
ouelqu'un  ,  pour  dire  ,  Agk  bien  ou  mal 
avec  lui.  (  Il  en  ufe  fort  bien  avec  moi. 
C'eft  un  ingrat ,  il  en  ufe  très  mal  avec 
fon  bienfaiteur.  > 

On  dit  aufli  ,  En  ufer  ltt>remtn<  ,  tn  ufer 
familièrement ,  pour  dire  ,  Avoir  un  pro- 
cédé libre  ,  une  rnanière  d'agir  familière. 
(  fe>  roui  demande  pardon  ,  fi  j  "en  ufe  fi 
familièrement ,  fi  librement  avec  vous.  ) 
On  dit  aufli  ,  En  ufer  ,  pour  dire  ,  Agir 
de  telle  Ac  telle  manière.  (  Il  faut  faveur 
comme  on.cn  ui'c  et»  ce  pays- 11.  On  en  ufe 
au;  n  entre  gens  de  qualité.  ) 
Un».  ,  eft  auifi  actif,  Ac  lignifie,  Confom 
mer  leschofet  dont  on  fc  fert.  (  On  ufe 
bien-dit  bois  dam  cette  maèfon  la.  On  ufe 
bien  des  flambeaux  durant  l'hiver.  ) 
Il  fignifie  auifi  ,  Dététiorcr  Impercrpti 
blemcnt  les  choies ,  en  les  diminuant  i 
force  de  s'en  fervir.  (  Le  pavé  ufe  les  fers 
des  chevaux.  Les  enfant  ufent  beaucoup 
d'habits  Ac  de  foulicrs.  ) 

On  dit  figutément  ,  Ufer  fa  jeuntjfe  au 
pris  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Palier  fa 
leuneue  1  (ervir  quelqu'un  ;  Ac ,  Ufirfit 
yen*  à  foret  dt  lire ,  pour  dire  ,  S'âJle  " 
M  vue  i  force  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  qu'  (  H 
n'y  a  tien  qui  ufe  rant  un  homme  que  la 
débauche  ,  qui  ule  fi  fort  le  corps  que  les 
longues  veilles.  ) 
Usia.  ,  fe  dit  quelquefois  umptement  pour 
Diminuer  .  comme  dans  ces  phiafes  ,  (  Il 
faut  ufer  fut  la  pierre  la  poiure  de  ces  ci 
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féaux.  Les  Miroitiers  ufent  les  glaces.  ) 

Xh.rurgie, 
r.  (Il  fautdes  poudres 

uTer  les  chairs.  ) 


C'eft  encore  un  tenue  de 
fignificCoafumer.  (H  fautdes  po 


CVf« 


Use».  ,  eft  auffi  rétipr.  (  Les  marbres ,  tes- 
pierres  s'ufent.  Les  habits  s'ufent  à  roi 
de  fervir.  ) 
Usé  ,  il.  participe.  (  Un  habit  ufe.  Des 
meubles  ufes.  ) 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'(ll  eft  ufé,  qu'il 
a  le*  )amb«  niéca  ,  )  Ac  d'in  homme  af- 
faibli par  le  travail ,  par  les  maladies ,  ou 
par  les  débauches ,  que  (  C'eft  un  homi 
ufé.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'l'n  komme  «  le 
goût  ufé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  gour 
émouffe  par  le  trop  fréquent  ufage  des 
ragoûts  forts  8c  piquant  ,  ou  des  liqueur* 
violence*. 

On  dit  aulS  figurément  ,  qu'Une  ptnfce 
eftuflt ,  pour  dire  ,  qu'Ellcaété  employée 
(auvent. 

On  appelle  Paffion  ufèt ,  Un  amour  re- 
froidi, diminué  par  le  temps. 
USER,  s'emploie  quelquefois  au  fubflamif. 
Il  fe  dit  au  propte  ,  en  parlant  Des  chofes 

3 ni  durent  long-temps.  (  Cette  étoffe  ,  ce 
tap  eft  d'un  bon  ufer.  Il  y  a  des  étoiles 
qui  deviennent  plus  belles  à  l'ufer.  )  Et  au 
figuré  on  dit  ,  qu'tVn  komme  eft  bon  à  l'u- 
fer ,  pout  dire  ;  que  Plut  on  le  fréquente  , 
plus  on  le  trouve  officieux  ,  honnête  6c 
propre  pou  U  fociétc.  Il  eft  du  flylt  fa- 
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USlTi'  ,  il.  ad|.  Qui  eft  en  ufage  ,  qui  eft 
pratiqué  communément.  (Celacftfott  ufité 
en  ce  pays- la.  C'eft  une  chofe  fort  ulitée. 
Cela  etoit  fott  ufité  en  ce  tetnps-ti.) 
U  fe  dit  piincipalemcnt  Des  mots  &  des 
phtafes  qui  foot  en  ufage  dans  une  Lan- 
goe.  (  Ce  met  n'eft  guère  ufité ,  n'eft  point 
ufité.  Une  façon  de  parler  fort  ulitée.  J 
U  S  Q 

USQUEBAC.  f.  tn.  Liqueur  dont  le  fafran 
eft  la  bafe. 

USTENSILE,  f.  mal".  Terme  qui  fe  dit  pro» 
prement  De  routes  forte*  de  petits  meuble* 
fervent  au  ménage  ,  8c  pt incipalement  De 
ceux  qui  fervent  i  l'ufage  de  la  cuifine. 
(  Tout  l'inventaire  ne coobfloit  qu'en  quel- 
ques uftenfiles  de  eu  i  fine.  ) 
UtTEWSU*  .  fe  dit  encore  De  tout  ce  que 
l'bote  eft  obligé  de  foutpit  au  Soldat  qui 
loge  chez  lui.  Dans  ce  fens  il  cil  collée- 
lit  ,  Ac  ne  fe  met  qu'au  fingulicr.  Soui  le 
nom  d'uftcnltlc  ,  on  comptend  l'ufage  des 
uftenfiles  de  cuifine ,  le  feu ,  le  fel  Ac  la 
cnandellc.  I  L'hôte  n'eft  obligé  de  fournir 
que  l'uflcnulc.  ) 
Dans  cette  acception  ,  Vftenftte  Ce  dit  D» 
fnbiide  que  les  ParoilTcs  font  obligées  de 
payer  pour  l'uftenfile  ,  lorfque  les  troupes 
qui  y  devraient  loges  n'y  logent  point. 
(  Droit  d'uftenfile.  ) 

On  appelle  Sillets  d'uftenfile  ,  les  bille» 
dont  le  payement  eft  alfigné  fur  le  produis 
de  ruflenulc. 

VST  ION.  f.  f.  Aaion  de  brûler.  Les  Chirur- 
giens le  fervent  de  ce  terme  pour  dé  ligner 
Petfct  du  cautère  actuel  ;  Ac  les  Chiiniftcs, 
poorfienifiet  une  efpéce  de  calcînation  par 
laquelle  une  fubftance  eft  téduitc  en  cen- 
dres, pour  en  tirer  le  fcU 
U  S  U 

USUC  APION.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudcnce. 

foyer  Par  se*  i  mou. 
USUEL  .  ELLE.  adj.  Dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement. Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dan* 
la  Médecine.  (  Plantes  ufuellei.  )  le.  Mé- 
decins 8c  le»  Botaniflesappellent  alufi  les- 
plaotes  communes  qu'on  emploie  ordinai- 
rement pour  l'ufage  de  la  vie  ,  Ac  celles 
dont  l'ulage  eft  le  plus  commun  en  Mé- 
decine. 

On  appelle  aufli  Termes  ufuels ,  Des  mots 
d'un  fréquent  ufage. 

USUERUCTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Jurifprudcnce.  Qui  ne  donne  que  Iafacu!t6 
de  jouir  des  fruirs.  (  Le  douaire  des  fem- 
mes eft  un  droit  ufutructuairc.  ) 

USUFRUIT,  fubft.  m.  JouifTance  des  fruit*. 
iouilTaoce  du  revenu-  d'un  héritage  dont 
la  propriété  appartient  i  un  autre.  (  Il  n'*- 
point  cette  Tetrc  en  propte ,  il  n'en  a  que 
l'ufufruir.  ) 

USUFRUITIER  ,  1ERE.  f.  Qui  a  l'ufufruir. 
(  Les  Bénéficiers  r.e  font  qu'ufufruitiers  de 


leurs  Bénéfices.  Elle  n'eft  point  proprié- 
taire de  cette  Tctre ,  elle  n'en  eft  qu'ufu- 
ftuitière.  ) 

USURAIRE.  ad  j.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de  l'ufu- 
re.  (  Contrat  ufuraire.  Patiion  ufuraire, 
Intétèt  ufuraire.  ) 

USURAIREMINT.  adverbe. D'une  manière 
ufuraire. 

USURE  f.  f.  Intérêt,  profit  illégitime  qu'otv- 
exige  d'un  argent ,  ou  d'une  marchandise 
qu'on  a  prêtée.  (GrotTe  ufure.  Double,  tri- 
ple ufurc.  Prêter  a  ufure.  Emprunter  à  mu- 
re. Exercer  l'ufure.  Tirer  ufure  de  ce  qu'on 
prête.  ) 

On  die  figurément  ,  RtnJrt  avec  ufure  , 
lioyer  aytt  ujurt ,  peut  dite  ,  Rcudjc  «n. 


Digitized  by  Google 


5<jo        U  S  U 

douMe  le  blea  oa  le  mal  qu'on  a  reçu. 
(  Dieu  rend  arec  ufure  ce  que  l'on  a  fait 
pout  loi.  Il  m'a  fait  un  plailïr ,  )e  le  lui 
ien.(t»i  avec  ufure.  Il  a  fait  un  mauvais 
tour  à  un  homme  qui  l'en  a  paye  arec 
ufure.  ) 

V  v.'->  ,  fe  dit  auŒ  Ou  dépériffement  qui 
arrive  aux  babiti ,  aux  meubles  ,  Sec  par 
le  long  ufage  qu'où  en  fait.  (  EA-ce  ufure 
ou  brûlure  que  je  voit  i  voue  manteau 
let  coude»  de  Ton  jultaucorpi  font  petc.-s , 
c'eA  d'ufure.  ) 

USURIER,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celte  qui  prête 
a  ufure.  (  ln  ta  me  ufutiet.  Vieil  usurier.  Il 
eft  ufurier  comme  uu  Juif.  C'eft  une  ufu- 
liére  qui  prête  fur  gagea.  ) 

On  appelle  par  etrcniion ,  Ufurier i ,  Ceux 
qui  prorirent  des  malbcuri  public»  ,  pour 
vendre  pla»  chèrement  le»  denrée»  nécef- 
faires  à  la  vie  ,  6c  particulièrement  le» 
blé»  i  8c  ceux  qui  profilent  4e  la  nécclEté 
de»  gens  avec  qui  il»  traitent  ,  pour  faire 
drs  gaini  exectuf»  Oc  illégitime». 

USURPATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
oui ,  par  violence  ou  par  rufe  ,  s'empare 
d'un  bien  ,  d'une  digniré  ,  d'un  état  qui 
ne  lui  appartient  pas.  Il  ne  fe  dit  guère 

3 j'en  parlant  De»  chofes importante».  (  Le» 
furpateurs  font  rarement  rranquilles.L'U- 
furpatrice  du  Troac  fut  enfin  chalTêe  par 
l'héritier  légitime.) 
USURPATION,  f.  f.  Aftion  d'ufurper. 
USURPER,  v.  a.  S'emparer  par  violence  ou 
par  rufe ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité ,  d'un 
(rat  qui  appartient  a  un  autre.  (  Il  n'éroit 
pat  héritier  de  la  Couronne  ,  11  l'avoit 
ufurpée.  ) 

On  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'ob|ets 
moins  important ,  moins  noblet.  (Chaque 
année  ce  Laboureur  ufurpe  quelque1*  (li- 
ions de  tetre  fur  Ici  voilins.  ) 
Usua-ri  ,  àt.  patricipe. 

U  T 

UT.  f.  m.  La  première  det  notes  de  la  Gam- 
me. (Le  mode  d'ut.  Entonner  un  ut.  ) 
U  T  E 

UTÉRIN  ,  INE.  ad|.  Il  fe  dit  Dei  f,  êtes  ou 
fœurt  nés  de  même  mire  ,  mai»  non  pas  de 
même  père.  (  C'eft  fon  frite  utérin.  Elle 
n'eft  que  fa  ferur  utérine.  ) 

On  appelle  Fureur  initiât ,  Une  efpèce 
de  manie  accompagnée  d'actions  fle  de 
dif coûts  indécent  8c  Wçif»  i  6t  d'ut*  paf- 
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UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  profitable  , 
avantageux  ,  qui  fen  ou  qui  peut  feivir  à 

?|oclquc  chofe.  (C'eft  un  homme  qui  vous 
cra  ucile  dans  vos  affaire*  Si  )e  puis  vous 
ttre  utile  en  quelque  chofe  ,  i  quelque 
ebofe  ,  vous  u'avex  qu'a  parier.  C'eft  une 
chofe  qui  vous  fera  utile  quelque  )our.C'eft 
un  emploi  ,  on  travail  fort  utile.  Cela  eft 
plut  honorable  qu'utile.  La  lecture  eft  tort 
mile.  11  lui  a  rendu  dot  fetvicet  qui  lui  ont 
été  fort  utiles.  ) 

En  ftyte  de  Pratique  ,  on  appelle  Jours 
uttlti  ,  Les  fourt  qai  font  comptét  dans 
les  délais  accordét  par  Ici  Lnit  ,  6c  dan» 
lefquels  lct  Parties  peuvent  réciproque- 
ment agir  en  JufHce.  (  Les  Dimanches  ne 
font  point  au  nombre  des  iourt  utiles.  ) 

Utiiï  ,  eft  quelquefois  fubft.  8c  lignifie ,  Ce 
qui  eft  utile.  (Préférer  l'honnête  i  l'utile, 
/oindre  l'agréable  i  l'utile.  ) 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  urite. 
C  H  »  travaillé  utilement  pour  lui  6c  pour 
l<i  Kent,  Servit  utilement  l'État.  Em- 
ployer le  tempt  odkmem.  Se  fetvir  ud- 
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lerr.cnr  de  l'occaiîou.  Il  a  u  a  vaille  utile- 
ment dan»  cette  alfairc.  ) 

En  ftjrle  de  Pratique  ,  en  parlant  d'Un 
ordt*  de  créanciers ,  on  dit ,  qu't7ri  hom- 
me y  eft  utiltmtnt  tolloqui ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  compris  dans  l'ordre  de  teUe 
forte  ,  qu'il  fera  payé  de  ce  qui  lui  eft 
dû.  (  Il  eft  un  de»  plu»  anciens  créanciers  , 
il  ne  peut  pat  manquer  d'être  colloqué 
utilement.  ) 
UTILITÉ,  f.  f.  Profit.  (  Cela  n'eft  pu  de 
grande  utilité.  Utilité  publique.  Utilité 
particulière.  Quelle  utilité  vout  en  re- 
vient-il t  ) 

On  dit ,  qu't/ue  chofe  n'eft  d'aucune  mi 
lui  .  pour  dite  ,  qu'EIle  n'eft  d'aucun 
ufage  ,  qu'elle  ne  fett  de  tien. 

U  T  O 

UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouvrage.  On  le  dit 
quelquefois  figurément  Du  plan  d'un  Gou- 
vernement imaginaire  ,  i  l'exemple  de  la 
République  de  Platon.  (  L'Utopie  de  Tho 
mai  Morus.  ) 

U  V  E 

UVÉE.  f.  f.  On  appelle  ainli  Une  det  t  uni 
ques  de  l'œil.  (On  lui  a  percé  l'urée.  ) 
U  Z  I 

U2IFUR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  C'eft  la 


V; 


Subflanrif  mafeulin,  la  vingt- deuiiè 
me  lettre  de  l'Alphabet  François,  qu'on 
appeloit  abufivemeot  V  confonne  ,  8c  oue 
dans  l'appellation  moderne  on  nomme  Vt. 
De  forte  que  l'on  dit  aujourd'hui  un  V  , 
comme  dans  la  dernière  fyllabe  de»  mort , 
Rave  t  fivt ,  (te. 

V  A 

VA.  Soir.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire  ,  J'y  confent.  f  oyrr  Au.». 
On  dit  aux  (eux  de  la  BatTette  ,  du  Pha- 
raon ,  6c C.  Sept  &  le  va  ,  quinze  &  le  va  , 
&c.  pour  dire  ,  Sept  fbii  ,  quime  foi»  la 
vade.  (J'ai  gagné  deux  fept  8c  le  va  dans 
certe  taille.  Je  fait  quinie  8c  le  va  au  dix.  ) 

V  A  C 

VACANCE,  f.  f.  Le  tempt  pendant  lequel 
un  Bénéfice ,  une  dignité  ,  une  place  n'eft 
pat  remplie.  En  ce  feut  ,  il  n'eu  d'ufage 
qu'au  fingutler.  (  Durant  la  vacance  du  S. 
Siège.  La  vacance  d'une  Abbaye ,  d'un  Bé- 
néfice ,  6cc. ) 

Vacahm».  f.  f.  pl.  Le  tempt  auquel  letétu 
de»  celTent  dant  le»  École»,  dan»  le»  Collé 
get  i  ce  qui  eft  ordinairement  pcndei 
tomne.  (  Avoir  vacances.  Us  ont  fut 
net  de  vacances.  Voici  le  ter 
cet.  Je  ferai  cela  durant  tes  vacances.  Où 
iret-vous  palTcr  le»  vacances  ?  ) 
On  emploie  autfi  les  mêmes  phrafet ,  en 
parlant  Du  tempt  que  let  Tribunaux  cef- 
fent  ,  6t  qu'on  appelle  autrement  fV 
catiotu. 

Il  fe  dit  aufli  «u  ûngulicr.  (  Un  jour 
de  vacance.) 
VACANT .  ANTÎ.  adj.  Qui  n'eft  plot  oc- 
cupé ,  qui  eft  i  remplir.  Il  fe  dit  propre- 
ment Det  emploii ,  det  places ,  det  digni 
tés ,  8cc.  (  Le  S.  Siège  étoit  vacant.  Cette 
place  eft  vacante.  11  y  a  pluitcurs  Abbayes 
vacantes.  Bénéfice  vacant  par  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siège  vacant.  11  y  avoit  une 
Compagnie  vacante  dant  un  tel  Régiment, 
on  la  lui  donna.  U  v  a  une  place  vacante 
dant  tel  Chapitre  ,  dant  telle  Compagnie.  ) 

On  appelle  Succcffion  vacante.  Une  fuc- 
ccfTion  que  perfonue  n'a  réclamée  lorf 
qu'elle  a  été  ouverre  ;  8c  Curateur  aux 
bittu  votant  ,  Un  cuuuut  établi  poux  la 


vacarme.  Vodà  bien  du  vacairoe  poux 

a  de  chofe.  ) 

m  dit  familièrement  ,  qu't/it  kemme  eft 
m  faut  du  vacarme  dams  un*  mut/ou  , 
ut  dire  ,  qu'il  y  eft  allé  quereller  quel- 


V  A  C 

régie  «V  co  n  fer  va  tm  n  de»  bien*  qui  n'ont 
point  de  propriétaire  certain. 
Il  Ce  ditaïufi  en  pailant  Des  maife.ni ,  fc 
autre»  ebofet  de  même  nature,  lorf  qu'elles 
font  i i  remplir.  (  M  ai:  on  vacante.  Lit  va- 
cant dant  un  Hôpital.  Il  y  ■  un  apparte- 
ment vacant  dant  cette  mai  fon.  ) 
VACARME,  f.  m.  Tumulte  ,  grand  bruit, 
bruil  de  gens  qui  fe  querellent  ou  qui  fe 
battent.  (  11  y  a  du  vacarme  dans  cette 
maifon.  Apaifer  le  vacarme.  Faire  ceffec 
le  vacants*.  Vodà  I 
peu 
On< 
aUi 
poutc 

qu'un  de  la  maifon. 
VACATION,  f.  f.  Métier ,  profeflien.  (  De 
quelle  vacation  eft-il  (  ) 

On  appelle  populairement  Un  artifan  , 
(  Un  homme  de  vacation.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Vacaiiaa 
avenante  ,  pour  dite  ,  En  cas  qu'une  Char- 
ge ,  qu'un  Bénéfice  ,  6tc.  viennent  a  va- 
quer. 

Vacation  ,  figninc  auflï ,  L'efpacedu  temps 
que  des  perfonaet  publiques  emploient  i 
travailler  à  quelque  affaire.  (  On  paya 
tant  aux  Expent  pour  chaque  vacation. 
Il  lui  faut  tant  pour  fet  falarret  8c  vaca- 
tions. On  lui  a  taxé  fet  vacations.  Le 
rapport  de  ce  ptocèt  a  duré  tant  de  va- 
cations.) 

Il  fe  dit  auffi  au  pluriel  ,  Des  falairei. 
de»  honoraire»  qu'on  paye  a  ceux  qui  ont 


Vacations,  f.  f.  pl.  La  «nation  det  I 
cet  det  gêna  de  JuAicc.  (  Le  tempt  det  va- 
cation!. J'ai  fait  cet  ouvrage  duranr  les 
vacariont.  Durant  let  vacations  du  Par- 
lement. ) 

On  appelle  La  Chambre  det  Vacation*  , 
Une  Chambre  compofèc  d'un  Préudcnt  s 
Mortier ,  6c  de  plutieuts  Copfrillert  dm 
Parlement ,  tirés  des  différences  Chambres, 
dans  laquelle  ou  adrniniftre  la  Juliicc  pen- 
dant les  vacations.  (  Un  tel  préfide  a  lat. 
Chambre  des  Vacations  ,  tient  la  Cham- 
bre des  Vacations.  Un  tel  Confcillct  eft 
cette  année  de  la  Chambre  des  Vaca- 
tions. ) 

VACHE,  f.  f.  Bête  à  corne  .  la  femelle  du 
ranreau.  {  Vache  blanche.  Vache 
Vache  tourte.  Vache  gratté.  Vache  m 
Traire  les  vaches.  Tirer  une  vacl 
les  vaches  aux  champs.  Garder  let  v„ 
Étable  i  vaches.  Vivre  de  lait  de  vache. 
Une  qaeue  de  vache.  De  la  boufe  de  va- 
che. Le  pis  d'une  vache.  ) 

On  appelle  Pe*t  it  yotht ,  Le  poil  rou*. 
Et  on  dit  ,  Roux  &  roujfc  comme  une  va- 
che ,  pour  dire  ,  Extrêmement  roux. 

On  dit  proverbialement  tt  famil.  d'Ua 
homme  qui  a  foutfcrt  de  grande  t  fatigues 
i  la  guerre  ,  dant  les  voyages ,  dans  les 
navigations  ,  Btc.  qu'(!l  a  mangé  de  la 
vache  enragée.  ) 

Ondit,  qa' Vn  cheval  rut  m  vache,  Quand 
il  rue  des  pieds  de  devant. 

On  dit  provetbialeisem  8c  figurémenr , 
La  vache  a  bon  pied  ,  pour  dire  ,  que  Ce- 
lui contre  qui  on  plaide  ,  a  moyen  debiett 

tayet  les  dépens  du  ptocès  ;  8c  félon  toutes 
s  apparences  ,  Son  pied  ,  dan»  ce  pro- 
verbe »  fe  dit  pat  corruption  au  lieu  de 
Bon  pu.  On  le  dit  auAi  pat  esreonoa  . 
d'Un  homme  qui  a  let  moyens  de  foornic 
i  la  dépenfe  qu'il  fait ,  ou  qu'on  lui  (ait 
faire. 

Ou  ilt  pror.  6c  figux.  que  ÇW  . 
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V  A  C 

fi  mtla  Je  fim  métier  ,  les  vaches  font  l'un 
gardées  .  puui  dite  ,  que  Toutes  chofes 
vont  bien  ,  lorfquc  chacun  fe  renferme  & 
fe  botoe  dam  ce  qui  cil  de  fa  profciContc 
de  Ton  état. 

On  dit  proverbialement  ,  Son  homme  , 
garde  ta  v<nhe ,  pour  dire  i  Prendi  garde 
i  toi .  i  ici  intérêts ,  i  ta  femme,  i  ta 
famille. 

On  dit  a  j  iïi  ,  qu'/f  n'eft  rien  tel ,  rien  de 
tel  que  le  plancher  dit  vaches ,  pour  dire  , 
qu'il  y  â  plus  de  fureté  i  aller  par  tare 
que  par  eau. 

On  dit  proverb.  te  popul.  d'Un  homme 
qui  a  épouie  une  fille  grotte  d'un  enfant 
dont  il  n'eft  pas  de  père ,  qu  (Il  a  pris  la 
vache  6c  le  veau.  ) 

On  dit  suffi  proverb.  8c  populairement 
d'Un  homme  de  peu  de  génie  ,  qui  n'a  ni 
finette  ,  ni  habileté  ,  qu'/f  eftforcier  com- 
me une  vache  efpagnole  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  rien  moins  que  farder. 

On  dit  encore  proverb.  S'il  ne  tient  qu'à 
juter  ,  la  vache  eft  d  nous  ,  pour  dite  ,  S'il 
n'eft  queflion  que  d'affirmer,  je  gagnerai 
mon  procès. 

On  dit  proverb.  Le  diabtt  ejl  «u*  vaches  , 
ie  diable  eft  bien  aux  vaches  ,  pour  dire 
Il  y  a  bien  du  vacarme  ,  du  détordre  ,  de 
la  brouille  rie  ,  tcc. 

On  appelle  figur.  8c  famil.  fâche  à  lait , 
Les  pirfonne*  8c  les  chofes  donc  on  tire 
un  profit  continuel.  (  Ce  malade  eft  une 
vache  a  lait  pour  un  tel  Médecin.  Cepro 
cet ,  ce  décret  eft  une  vache  i  lait  pour  ce 
Procureur.  ) 

En  parlant  d'Une  femme  oui  a  trop  d'em- 
bonpoint ,  on  dit  proverb.  8c  popul.  6c  par 
moquerie ,  (  C'eft  une  vache  ,  une  vraie 
vache  ,  une  grotte  vache.  ) 

On  appelle  auflî  V ache  ,  La  peau  de  va- 
che corroyée  .  8c  propre  i  faire  des  rou- 
tiers ,  des  bottes  ,  des  harnois  de  chevaux, 
tVc.  (  Acheter  une  vache ,  deux  vaches.  La 
vache  eft  bien  chère.  Vache  d'Angleterre 
Vache  de  RulTie.  Vache  de  pays.  Vache 
bien  palTée.  Vache  parée.  Souliers  de  va- 
che  reroernée.  ) 
VACHER, ,  ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  mène 
paître  les  vaches  8c  qui  les  garde.  (  Un  va- 
cher. Un  petit  vacher.  Une  petite  vachère. 
Le  vacher  du  village.  Uu  cornet  de  vacher. 
Le  vacher  corne.  ) 

VACHERIE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  ,  en  cer- 
tains endroits ,  Lelieudcftiné  à  retirer  les 
vaches.  (  Faire  rentrer  les  vache*  dans  la 
vacherie.  ) 

VACILLANT,  AN  TE.  ad  j.  (Les  deux  LL 
fe  prononcent  fortement  dans  ce  mot ,  8c 
dans  les  deux  mots  fufvant.  )  Qui  vacille. 
(  Démarche  vacillante.  Pied  vacillant. 
Avoir  la  main  vacillante.  ) 

Il  lignifie  fîgutérnent  ,  Intertain  ,  irré- 
folu  .  chancelant.  (  Efprit  vacillant.  Cet 
témoins  font  vaciUans  dam  leu«  dépo- 
iïtiont.  ) 

VACILLATION,  f.  f.  Mouvement  de  ce  qui 
vacille.  { La  vacillation  d'une  barque  ,  d'un 
vaitfeau.  ) 

11  tîgnifie  figurément ,  Variation,  certi- 
tude ,  irréfoiutioo.  (  Vacillation  dans  les 
fentimens.  Vacillation  dam  les  opinions  , 
dans  les  projets.  La  vacillation  des  té- 
moins rendit  leur  dépouuon  fufpcâc  , 
nulle.  ) 

VACILLER,  v.  n.  Branler,  chance  1er ,  n'ê- 
tre pas  bien  ferme.  (La  main  lui  a  va- 
•ille.  Il  faut  mettre  cette  pendule  fur 
quelque  chofe  qui  foit  fetrne  ,  fc  qui  ne 
puillc  point  Ya«lk  i ,  ) 


V  A  C 

U  fe  dît  auflî  De  la  langue  ,  quand  on  dit 

un  mot  pour  un  autre  ,  ou  que  l'on  pro- 
nonce autrement  qu'il  ne  faut.  (La  langue 
vacille  aux  ivrognes.  ) 
On  dit  figutément  d'Un  homme  ,  qu'/i 
vacille  dam  Jet  ripor.fts  ,  Quand  il  tf  pond 
tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'ane  autre 
(  Cet  accule  a  Ion  vacillé  dans  fes  ré- 
ponses. ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  in- 
certain ,  irréfolu  ,  qui  n'eft  point  ferme 
dans  ce  qu'il  veut  ,  que  (  C'eft  un  hom  - 
me  qui  vacille  toujours  ,  qui  ne  fait  que 
vaciller.; 

VACUITE,  fubft.  f.  Terme  de  Phyfique  ,  8c 
principalement  de  Médecine.  L'état  d'une 
chofe  vide.  (  La  vacuité  de  l'cftomac  caufe 
des  tiraillement.  )  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

V  A  D 

VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Brelan ,  8c  de 
certains  autres  jeux.  La  Tomme  ,  quelle 
qu'elle  foit  ,  dont  un  des  Joueurs  ouvre 
le  jeu.  (  La  vade  eft  de  dix  piftoles.  La 
va. le  n'eft  que  du  fonds  du  jeu.  ) 
On  dit  figur.  8c  famil.  que  Dans  une  af- 
faire t  chacun  y  efl  pour  fa  vade ,  pour 
dire  ,  que  Chacun  y  eft  pour  fon  inté- 
rêt ,  pour  fon  compte. 

VADEMANQUE.  f.  f.  Terme  de  Banque. 
Diminution  du  fonds  d'une  eaiffé. 

V  A  G 

VAGABOND,  ONDE.  adj.  Qui  erre  çl  8c 
li.  (  Homme  vagabond-  Femme  vaga- 
bonde. ) 

On  dit  auflî  poétiquement  ,  (  Courfc  va- 
gabonde. ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  -,  ii  alors  il  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part.  (  C'eft 
un  vagabond.  Les  fainéant  8c  les  vaga 
bonds.  ) 

VAGABONNER.  v.  n.  Être  vagabond  .faire 
le  vagabond.  Il  eft  populaire. 

VAGIN,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal 
qui  conduit  il  la  matrice. 

VAGINAL  ,  ALE.  Qui  a  rapport  au  vagin. 
(  Ligament  vaginal.  Membrane  vaginale.  ) 

VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot  qui  exprime  le 
cri  des  enfans ,  comme  mugifTement  6c  ru- 
gilTement  exptirneut  le  cti  de  certains  ani- 
maux. 

VAGUE,  f.  f.  L'eau,  foie  de  la  mer,  foit 
d'une  rivière,  foit  d'un  lac  ,  agitée  8c 
élevéeau  dctluidc  lafupctncic  parles  venir, 
par  la  tempête.  (  De  grandes  vagues.  Ici 
vagues  ont  pente  les  abymer.  Il  fut  en- 
glouti par  les  vagues.  Rompre  la  vague. 
Aller  au  devant  de  la  vague.  ) 

VAGUE,  adj.  de  t.  g.  indéfini  ,  qui  n'a 
point  de  bornes  fixa  6c  déterminées. 
(  Lieux  vagues.  Efpact*  vagues.  ) 
On  appelle  Terres  vaines  es  vagues,  Des 
terres  inutiles  ,  incultes  ,  8c  qui  ne  rap- 
portent rien. 

Vacui,  fc  prend  auûj  figutément.  Ainfi  on 
dit ,  Penfies  vaguas ,  difeaurs  vagues  ,pro- 
pofi lions  vagues',  promtjfts  vague»  ,  rrnfon- 
ntmens  vague* ,  poor  dire ,  Des  penlcci , 
des  difeourt  ,  des  propoGtions,  des  pro- 
mette! ,  8cc.  qui  n'ont  tien  de  fixe  te  de 
déterminé  ,  dont  on  ne  peut  rien  titer  de 
précis. 

Vacui  ,  eft  auflî  fubftantif,  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  Poélie  ,  8c  en  ces 
phrafes ,  (  Le  vague  de  l'ait ,  dans  le  vague 
des  airs.  ) 

V'crt ,  lignifie  en  Peinture  ,  Un  caractère 
léget  le  agréable  ,  foit  dant  la  compéti- 
tion ,  (bit  dans  le  trait  i  mail  il  eft  ptui 
en  ufage  poux  le  coloria  ,  8c  pniu  ls  clair 


V  A  G  59, 

On  dit  aulG ,  Vnt  couleur  vague ,  uni  lu- 
mière vague  -,  8c  on  l'applique  3  tout  ce  qui 
eft  aérien  ,  comme  Ici  cicux  ,  les  nuées ,  la 
vapeur ,  qui  ,  répandue  dans  l'a,ir ,  rend 
quelquefois  la  nature  colorée  plut  harmo- 
nie ute  qu'A  1  ordinaire. 
VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vagge. 


itl  n'en  a  parlé  que  vaguement.  )  ][  n'eit 
'ufage  que  daoi  le  figuré.  ) 
VAGUE-MESTRE.  f.m.  Sotte  d'Officier  qui 


eft  chargé  de  la  conduite  deséquipagei  d'u- 
ne armée.  ) 

VAGUER,  v.  n-  Errer  ci  6c  U  .  aller  de  côté 
6c  d'autre  â  l'aventure.  (  Vaguer  par  (et 
champs.)  Il  eû  de  peu  d'ufage. 
VA  1 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  (  H  a 
vaillamment  combattu.  ) 

VAILLANCE. f.  f.  Valeur,  courage.  (Gran- 
de vaillance.  Héroïque  vaillance.  Cette 
victoire  eft  dûe  i  fa  vaillance.  )  Il  n'eft 
plut  guère  d'ufage  que  ejanilaPocfic  I 
le  ftyie  foutenu. 

VAILLANT ,  ANTE.  adj.  Valeureux  ,  i 


rageux.  (  Un  vaillant  Capitaine.  C'eft  u» 
peuple  vaillant.  C'eft  une  nation  fort  vail- 
lante. ) 

VAILLANT,  f.  m.  Le  fonds  du  bien  d'un 
homme  ,  fon  capital.  (  Il  a  mis  tout  fon 
i  cette  Charge  ,  a  cette  Terre.  " 


vaillant!  cette  Charge  ,  i  cette  Terre.  ) 
Il  s'emploie  auffi  adverbialement.  (  Il  n's 
plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  écua 
vaillanr.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
VAILLANTISE.  f.  f.  Action  de  valeur,  i! 
eft  vieux  ,  6c  ne  t'emploie  plut  que  dan* 
le  burlefque.  (  Voiti  une  belle  vaUtau- 
tife.  Il  raconte  fes  proucttci  ,  fet  vail- 
lanrifet.  ) 

VAIN  ,  AINE.  adj.  Inurite  ,  qui  ne  produit 
rien.  (  Faire  de  vains  efforts.  Toutes  fes  fol- 
Ucitations  ont  été  vaincs.  ) 
On  appelle  Terres  vaines  &  vagues  ,  Des 
terres  inutile! ,  incultes,  8c  qui  ne  produi- 
fenr  rien. 

Il  lignifie  auffi  ,  Frivole  ,  chimérique  ,  qui 
n'a  aucun  fondement  folide  6c  raifonna- 
bte.  (  Efpérance  vaine.  Prétention  vaine. 
Penfée  vaine.  La  gloire  du  inonde  eft  upe- 
chofe  bien  vaine.  ) 

Il  fign.  auffi, Orgueilleux, foperbe ;  te  alora 
il  ne  fe  dit  guère  que  des  personnes  (  Il  eft 
vain  ,  exttemement  vain.  C'eft  un  homme 
fort  vain.  C'eft  une  ame  vaine.  U  eft  vain 
dans  fes  dif cours.  U  eft  tout  vain  de  l'hon- 


neur qu'il  a  reçu.  ) 

On  dit ,  V  oint  gloire  ,  pour  dire  .  Or- 
gueil ,  fotte  gloire.  (  Il  eft  rempli  de  vain* 
gloire.  ) 

Vaim  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  De  la  dif- 
pofttion  de  l'air.  Et  on  dit  ,  que  Le  temps 
efl  vain  ,  Lorfquc  le  temps  eft  bai  Bc 
couvert  .  8c  qu'il  fait  un  chaud  étouf- 
fant. (  Il  fait  un  temps  vain ,  un  temps 
bien  vain.  ) 

On  appelle  faine  pdtart,  Lei  prés  qui 
ont  été  fauchés ,  les  terres  en  jachère  .  6c 
généralement  loues  celles  où  il  n'y  a  ni  fe- 
mencet  ni  fruits. 

in  vain.  adv.  inutilement.  (  U  travaille  en 
vain.) 

On  dit ,  Prtndrt  le  nom  de  Dieu  en  vain  , 
pour  dire.  L'employer  dant  un  terment 
fani  nécefliti. 

VAINCRE,  v.  n.  Je  vaines,  ru  vaines,  il 
vaine.  (  Ce  finguliet  eft  peu  en  uCage.  ) 
iVavi  vainquons  ,  vous  vainques  ,  ils  vain- 
quent. Je  vainquais.  Je  vainquis.  Je  voir- 
erat.  Que  jt  vainque.  Que  je  vainquijt  r 
Oc.  Remporter  quelque  grand  avanuga 
dans  la  guette  fur  fes  «menais.  [Les  R«* 
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matai  oot  vaincu  les  plus  betliqueu  fet  na- 
tionrde  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ran- 
gée. Vaincre  ft*  ennemif.  Vaincre  par 
rufe ,  par  fincHc.  Il  faut  vaincre  eu  mou- 
xir.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  avantages  qu'on  rem 
porte  fur  fet  concurrem ,  l'ur  fes  compéti- 
teurs. (Vaincre  quelqu'un!  la  coutfe,  le 
vaincre  à  la  lutce.  Vaincre  fes  rivaux.  Vain- 
cre dansladifpure.  ) 

Il  figo.  Surpafler ,  lorfqu'il  y  a  une  forte 
d'émulation  entre  lei  perfonurs.  (Vaincre 
les  autres  en  géoêroilte  ,  en  libéralité ,  en 
politetfe.  ) 

Il  fe  dît  en  parlant  DesobAacle*  qu'on 
futmonte.  (  Il  a  vaincu  fa  mauvaife  fortu 
ne.  Il  a  vaincu  tous  les  obliacles  qui  lui 
«toient  oppofes.) 

Il  fe  die  de  même  en  partant  Des  paAïons 
qu'on  furr.  it:.  (  Vaincre  fa  cofère ,  fon 
dépit ,  fon  amour,  fon  ambition.) 

On  dit  en  ce  fen» ,  Se  vaincre  foi  ■  mime , 
pour  dire.  Dompter  fa  paflîon  ,  fei par- 
lons. 

On  dit ,  5e  lalffir  vaincre  À  la  pitié ,  à  des 
raifons ,  ou  abfolument ,  Se  laijfer  vaincre , 
pour  dire,  Se  Laitier  toucher,  fe  laillct 
pett'uadcr. 

Vaimcu  ,  vi.  participe. 

Il  efl  quelquefois  fubA.  (Le  vaincu  doit 
obéir.  Malheur  aux  vaincus})  fie  proverb. 
{Douleur  aux  vaincus.) 

VAINEMFNT.  adv.  En  vain,  inutilement. 
(Il  a  pailé  vainement.  Il  a  travaillé  vaine 
ment  Se  fans  fruit.  ) 

"VAINQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  rempor 
Té  quelque  grand  avantage  dans  la  guerre 
fur  les  ennemis.  (  Alexandre  fur  vainqueur 
des  Perfes.  Vainqueur  généreux,  inhu- 
main. ) 

Jl  fe  dit  auAs  De  celui  qui  a  remporté 
quelque  avantage  fur  fon  concurtent.  (Être 
vainqueur  i  lacourfc,  à  la  lutte.  Vain 
queur  aux  |cux  olympiques.  U  fottit  vain- 
queur de  la  difpute.  ) 

Il  fe  dit  encoie  en  partant  Dca  obflactci 

3u'on  futmonte,  des  partions  que  l'on 
ompte.  (Vainqueur  de  rous  les  obAadcs 

âu'on  lui  a  oppofés.  Le  fage  cA  vainqueur 
e  fes  paAïons. } 

En  Puclîe ,  en  termes  de  Calanterie , 
on  dit  au  fubAantif ,  (  Vos  yeux  mes 
vainqueurs ,  &c.  )  Et  en  ce  feus  on  dit 
•utli  adjectivement,  (  Vos  yeux  vain- 
queuts.  Vos  charmes  vainqueurs.  Objet 
vainqueur.) 
VAIR.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fervent  au- 
trefois ,  pour  exprimer  Une  fourrure  blan- 
che &  gtife.  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui 
qu'en  matière  d'Arrooir ici,  Je  fignific  Un 
des  émaux  du  Blafon  ,  comporte  de  plu- 
sieurs petites  pièces  égales,  qui  font  ordi- 
nairement d'argent  fie  d'azur,  rangées  al 
ternativement .  fie  difpoféesde  telle  forte, 
que  la  pointe  des  pièces  d'azur  cft  oppofée 
a  la  pointe  des  pièces  d'argent ,  fie  la  bafe 
i  la  bafe.  (Tel  porte  de  vair.  Gros  vair. 
Menu  vair.  ) 

va 'Ri  .  ad|.  Terme  de  Blafon.  Qui  imite  le 
vair  par  la  figure,  fie  qui  a  d'autres  cou 
leurs.  (Telle  m  ai  fou  porte  vairé  d'or  6c  de 
gueules.  ) 

VAIRON,  adj.  m.  U  fe  dit  proprement  de 
l'oril  d'un  cheval  dont  la  prunelle  efl  en 
touré»  d'un  cercle  blanchâtre,  ou  de  celui 
qui  a  un  tril  d  une  façon  6c  un  d'une 
autre.  (Ce  cheval  a  l'ail  vairon.)  Il  fe 
dit  auûî  quelquefois  en  parlant  Des  hom- 
mes. 

~VAiSS£AU.  f.  m.  Vafc,  uficnule  de  quel- 
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qrje  macMre  que  ce  foit,  deftincà  conte 
nir  des  liqueurs.  (  Vaifleau  de  terre.  Vaif- 
feau  de  bois.  VaiiTcau  de  cuivre.  VaiiTcau 
d  argent.  Un  vailTeau  fragile.  Un  vailTeau 
de  meial.  Les  Chimiftcs  ont  befoin  de  dif 
férens  vaifleanx  pour  leuts  opérations.) 

Dans l'Écriture-Salntr^let  réprouvés  font 
appelés  (VailTcaux  de  colère,  vaifleaux 
d'iniquité  ;  )  fie  Saint  Paul  cil  appelé  dans 
l'Écriture  ,  (  Vaifleau  d'élection.  )  Dam 
toutes  ces  phrafes ,  on  dit  ordinairemen 
aujourd'hui  fafe. 

Vaisseau  ,  fe  dit  aufTi  d'Un  bâtiment  de 
bois ,  conAruit  d'une  manière  propre  a 
tranfportcr  des  hommes  fie  des  marchan 
difes  par  mer  fit  fur  les  grands  fleuves 
(VaiiTcau  de  guerre.  Vailleau  de  la  pre 
mière  grandeur.  ) 
On  appelle  Vailftau  du  premier  rang.  Un 
vailTeau  du  port  de  quatotie  à  quinze  cents 
tonneaux  -,  Du  fécond  rang  ,  Un  vaifleau 
du  port  de  onze  à  doute  cents;  Du  troi- 

fiime  rang.  Un  vaifleau  de  huit  i  neuf 
cents»  Du  quatrième  rang.  Un  vaifleau  de 
cinq  à  fix  cents  -,  fie  Vaiffeau  du  cimpitime 
rang.  Un  vaifleau  du  porr  de  trois  cents 
tonneaux. 

On  appelle  l'aifftau  de  ligne.  Un  vaif 
feau  de  guerre  aflez  grand  fie  aflez  bien 
armé  pour  être  mis  en  ordre  de  bataille 
dans  une  armée  navale.  (  VailTeau  à  deux 
ponts.  Vaifleau  i  crois  ponts.  La  poupe 
d'un  vailTeau.  La  proue  d'un  vaifleau.  L'a 
vant  d'un  vaifleau.  L'arrière  d'un  vaifleau 
Les  mlts  d'un  vaifleau.  Les  voiles  d'un 
vaifleau.  Les  cordages  d'un  vailTeau.  Les 
ancre»  d'un  vaifleau.  Petit  vaifleau.  Vaif 
feau  léger,  VailTeau  pefam.  Un  vailTeau 
bon  voilier.  VailTeau  du  port  de  cent  ton 
ncaux,  de  deux  cents  tonneaux.  Vaifleau 
rond.  Vaifleau  plar.  Vaifleau  de  haut  bord 
VaiiTcau  marchand.  VailTeau  qui  va  a  voi 
les  fie  i  rames.  Vaifleau  François.  Vaif- 
leau Anglois.  VailTeau  de  Barbarie.  Vaif- 
leau armé  en  guerre.  Équiper  un  vaifleau. 
Armer  un  vaifleau.  Monter  un  vaifleau. 
Calfater  un  vaifleau.  Radouber  un  vaif- 
feau.  Fréter  un  vaifleau.  LelleT  un  vaif- 
feau.  Lancer  un  vaifleau  i  l'eau.  Faire  ve- 
nir quelqu'un  à  bord  du  vailTeau.  Accro- 
cher un  vaifleau.  Remorquer  un  vaif 
feau.  Le  vailTeau  a  mouillé  à  la  rade 
de...  Le  vaifleau  s'eA  entr'ouvert-  Ce  vaif- 
feau  fait  eau.  Ce  vailTeau  prend  tant  d'eau. 
Le  varfleau  eA  a  flot.  Vaifleau  gardr- 
câte.  Vaifleau  de  conferve.  Le  vaifleau  eft 
a  l'ancre.) 

Vaissïau  nt  ntcifTRi.C'eit  un  vaifleau 
enregiftré  en  Efpagne  pour  le  commerce  de 
la  mer  du  Sud. 

En  parlant  d'Une  Églife ,  d'une  galerie , 
d'un  falon  ,  d'une  bibliothèque ,  8c  autres 
grandes  pièces  d'un  bi  riment,  considérées 
en  dedans ,  on  dit,  que  (C'cA  un  beau 
vaifleau,  un  grand  vaifleau,  un  vaifleau 
magnifique.  ) 

Vaisiiau  ,  fe  dit  aulfi  Dei  veines,  des  ar- 
tères ,  8c  de  tous  le*  petits  canaux  ,  de 
rous  les  petits  conduits  qui  contiennent 
quelque  humeur  dans  le  corps  des  ani 
maux.  (Vaifleaux  petits,  roulant,  pro 
fonds ,  apparent.  H  faut  faigner  quand  lei 
vaifleaux  font  trop  pleins.  Vaifleaux  lym- 
phatiques.) 

VAISSELLE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  a  l'ufage 
ordinaire  de  la  table  ,  comme  plats ,  afliet- 
res,  fiec.  (Vaiflelle  d'or,  d'argent,  de 
vermeil,  d'étain.  Vaiflelle  de  terre,  de 
criftal,  de  faïence,  de  porcelaine.  Vaif- 
felle  unie.  VailIciU  cifeicc.  Buffet  de  vaif. 
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felle  d'argent ,  de  vaiflelle  éle  vermeil. 
Nettoyer  fa  vaiflelle.  Sablonner ,  écuret  la 
vaiflelle.  laver  la  vaiflelle.  De  la  vaiiTctlt 
qui  n'e A  r*s  marquée  ,  qui  u'rfl  pas  armo- 

liée.  ) 

On  appelle  faiffèlU  montée.  Celle  qui 
cA  compofee  de  plulieurs  pièces  jointes 
enfcmble  avec  de  la  foudute  ;  fie  Vatf- 
Jelle plate ,  Celle  ou  il  n'y  a  point  de  fou- 
dure. 

V  A  t 

VAL.  f.  m.  Vallée ,  efpace  de  terre  contenue 
entre  deux  côteaux.  Il  n'eA  plus  en  ufage 
que  dans  les  noms  propres.  (L'abbaye  dis 
Val.  L'ordte  du  Val  des  Choux.  Le  Monaf- 
tère  du  Val  de  Crâce.)  Le  mot  Val*  ttn 
pl.  qui  n'eA  en  ufage  que  dans  cette  phra- 
fe ,  (Par  monts  8c  par  vaux  ,  )  8e  dans  quel- 
ques noms  propres ,  comme ,  (  Les  vaux  de 
Cernai.  ) 

VALABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  doit  être  reçu 
en  JuAice.  (Cet  acte  n'eA  pas  valable. 
Quittance*  valable*.  Caution  bonne  fie  va- 
lable. ) 

On  dit ,  qu'fn*  exeufe ,  qu'use  rai  fon 
n'eft  pas  valable  ,  pour  dire  ,  qu'Elie  n'eA 
pas  redevable  ,  qu'elle  n'eA  pas  bonne. 
VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
lable. (Un  mineur  ne  peur  pas  contractée 
valablement.  U  en  cA  bien  fie  valablement 
déchargé.) 

On  dit ,  qu't7«  mineur  n*a  pas  été  vala- 
blement défendu  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas 
été  défendu  comme  il  pouvoir  fie 
l'être  fuivant  fon  étar. 
VALÉRIANE,  f.  f.  Plante  que  l'on 
dans  les  jardins ,  6e  dont  la  racine  cA  d'un 
trè«-grand  ufage  en  Médecine.  Elle  eA  fu- 
dorifique  .  vulnéraire,  diutètiquc  8e  aleli- 
phatmaque. 

La  racine  de  la  Valériane  fauvage  ,  oui 
croit  dans  les  bois  ombragés  fie  dans  les 
lieux  humides,  eA  un  des  meilleurs  re- 
mèdes que  l'on  connoifle  pour  l'épilcp- 
ile. 

VALET,  f.  m.  Domtftique,  fervireur.  (Bon 
valet.  Méchant  valet.  Valet  i  tout  faire. 
Il  técompenfe  mal  fes  valets.  Il  fe  lairTe 
gouvervex  par  fes  valets.  Être  i  la  merci 
de  fes  valets.  Valet  de  chambre.  Valet  de 
garderobe.  Valet  de  pied.  Valet  de  chiens. 
Valet  de  limiers,  de  léviers.  Valet  d'é- 
curie. Vatet  d'éuble.  Valet  de  bourreau, 
ficc.  ) 

On  appelle  Maître  valet ,  Celui  qui  dans 
une  Terre  ou  dans  une  Fetme ,  a  autorité 
fut  les  autres  valets. 

On  dit,  Ami  de  valet,  pour  dire,  Ame 
batte. 

On  dit  prov.  Tel  maître,  tel  valet ,  \ 
dire .  que  Le  valet  fe  conforme  ordios 
ment  aux  içtxurt,  aux  man 
maître. 

On  dit  aufTi  ,  Les  bous  maîtres  font  le» 
bons  valets  ,  pour  dire ,  qu'En  traitant 
bien  fet  domeAiquet ,  on  s'en  (ait  bien 
fetvlr. 

On  dit  familièrement ,  ctu'Vn  homme  fait 
le  bon  valet ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  le  com- 
plaifasK  ,  l'empreflé. 

On  dit  encore  samilièrement ,  quand 
en  ne  veut  pas  faire  quelque  chofe  qu'on 
nous  propofe ,  ou  ne  pas  croire  ce  qu'on 
nous  dit ,  (  Je  fuis  votre  valet.  Je  fuis  fon 
valet.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui ,  far  zèle 
ou  autrement,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit, 

?|u'  (Il  eA  comme  le  valet  du  diable .  qu'il 
ait  plus  qu'on  ne  lui  commandr.  ) 
Oo»pp*Ùe  ^«isW.UadomeAiqw 
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qui  b'a  plut  de  maître.  TI  fe  dit 
aufli  figurément  fie  familièrement  d'Un 
homme,  de  quelque  qualité  qu'il  foie, 
qui  a  petdu  Ton  emploi,  8c  qui  en  cherche 


Dan*  chacune  det  quatre  couleuri  d'un 
)eu  de  cartel ,  il  y  a  une  carte  qu'on  ap- 
pelle du  nom  de  Valet.  (Valet  de  ccrur. 
Valet  de  carreau.  Valet  de  pique.  VaLt  de 
trèfle.) 

On  dit  famil.  Recevo:' ,  traiter  quelqu'un 
comme  un  volet  de  «urtou,  pour  dire.  Le 
recevoir  né*  mal,  le  traiter  avec  le  dernier 
mépris. 

On  appelle  aufli  Valet,  un  poids  qui 
pend  avec  une  coide  derrière  une  porte , 
pour  faire  qu  elle  fe  ferme  fans  qu'on  y 
(ou  cite. 

On  appelle  encore  filet.  Un  intimaient 

de  fer  qui  fett  à  tenir  le  bois  fut  l'établi 

d'un  Menuiûer. 
On  appelle  Valet  de  miroir ,  Une  petite 

pièce  de  bois  attachée  derrière  un  miroir 

de  toilette  ,  pour  le  foutenir. 
VALETAILLE,  fub.  f.  Multitude  de  valets. 

(  Que  faites-vous  de  toute  cette  valetaille!) 

Il  fe  dit  toujours  par  mépris. 
VALET- À-PATIN,  f.  m.  Inliruraeni  de  Chi 

rurgie.  Sorte  de  pincetre  qui  fett  i  pincer 

lei  vaifleaux  ouverts,  fie  dont  on  doit  faite 

la  ligature. 

VALEUR.  V.  B.  Avoir  une  affidilité  baffe 
Ce  fervile  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt. 
(  C'eft  une  ante  balte ,  il  n'a  fait  que  vale- 
ur toute  fa  vie.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  obligé 
aie  faire  plulieuri  démarches  pénibles  6c 
défagréablet  auprès  de  quelqu'un  ,  pour 
obrenir  ce  qu'il  demandoit ,  <Hi'{II  aéré 
obligé  de  valeter  ,  qu'on  l'a  laie  valeter 
long-temps.  ) 

VALETUDINAIRE,  ad),  de  t.  g.  Maladif, 
qui  eA  fouvtnt  malade.  (Cet  homme  en 
tort  valétudinaire.  ) 

VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  une  choie , 
fuivant  la  pille  eftimation  qu'on  en  peut 
faite.  (  Il  faut  que  vous  me  rendlex  mon 
.cheval  ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  pavé  la 
valeur.  Il  a  dans  fes  greniers  la  valeur  de 
dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a  pour  la  va- 
leur d'une  telle  fomme.  Il  a  dès  meubles 
de  quelque  valeur  ,  de  peu  de  valeur , 
d'une  médiocre  valeur ,  de  beaucoup  de 
valeur.) 

On  appelle  Piices  de  nulle 


dt  nulle  valeur ,  Le»  pièces  ,  les  papier  inu 
tilts  te  qui  oc  fctvcnt  de  rien. 
On  dit  Des  ebofes  qui  fe  vendent  bien 
Xc  avantageufement ,  qu'£/<Vs  font  en 
valeur.  (Les  blés  font  en  valeur.  Les  vins 
ae  font  poiot  en  valeur  cette  année.  Les 
diamans  ne  font  point  ptéfeutement  en 
valeur.) 

On  dit  pareillement,  qu'Une  terre,  quV 
eu  ferme  efi  en  valeur ,  Quand  elle  eft  bien 
cultivée,  fie  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle 
doit  ptoduire.  Et  en  ce  fens  on  dit.  Met 
tre,  remettre  une  terre,  une  ferme,  du 
boit  ,  des  vignes  en  valeur,  pour  dire.  Les 
rétablir  en  fotte  qu'elles  rapportent  ce 
qu'ellei  doivent  rapporter. 

En  Muûque,  on  appelle  Valeur,  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note  ,  rela- 
tivement i  fa  figure.  (  la  valeur  d'une 
blanche  eft  le  double  de  la  valeur  d'uni 
noire.) 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  De  la  j  ufle  ftgui 
fication  det  termes ,  fuivant  l'orage  reçu. 
(  Cet  homme  n'entend  pas  la  yalcut  des 
termes  dont  il  fe  fcit.) 

tTome  IL 
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Êfl  quelques  occaftoni  on  dit ,  La  valeur 
de,  pour  exprimer  L'cftlmation  qu'on 
yfait  a  peu  près  da  quelque  efpa  -  de  lieu 
ou  de  temps ,  fie  de  quelque  autre  chofe 
que  ce  fou.  (Nous  avons  fait  en  nous 
promenant  la  valeur  de  deux  lieues.  Il 
n'a  pas  été  a  t'Eglifc  la  valeur  d'une 
heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeut  d'un  verre 
de  vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d'uu 
pain  de  deux  liards.  )  11  cil  du  ityle  fa 
milier. 

Valiuh.  fttçui.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  les  promettes  &e  dans  Us  lentes  de 
change,  pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  fomme  qui  y  cil  fpccifiée.  (  Vous 
payerez  i  Moniteur  dix  mille  écus ,  valeur 
reçue  en  marebandifes ,  valeur  reçue  comp- 
tant ,  pour  valeur  reçue.  ) 

VALEUR,  f.  f.  Bravoure,  vaillance,  venu 
qui  confifte  à  s'expofer  courageufemenr  a 
tous  lei  périls  de  la  guerte.  (  Valeur  héroï- 
que .  extraordinaire.  Il  faut  que  tout  cède 
a  fa  valeur.  Il  a  conquis  pluucurs  Provin- 
ces par  fa  valeur.  La  fortune  ne  féconde 
pas  toujours  la  valeur.  ) 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 
(Il  a  valeureufcment  combattu.)  Il  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  Ayle  fou 
tenu. 

VALEUREUX.  EUSE.  ad).  Brave,  vail- 
lant ,  qui  a  beaucoup  de  valeur ,  beau- 
coup die  coutage.  (C'eft  un  valeureux 
Soldat.  ) 

VALIDATION,  f.  f.  Il  fe  dit  en  parlant  Des 
lettres  par  lefquellet  des  criées  non  ligni- 
fiées en  parlant  i  la  Partie  faille  ,  font  ren- 
dues valides.  (Lettrct  de-validation.  )  Ces 
lettres  ne  font  d'ufage  qu'eu  un  petit  nom- 
bre de  Coutume  i. 

Validatiom  ,  fe  dit  aufli  Des  Jugement 
fie  arrêts  qui  font  valider  des  articles  de 
dépenfe ,  qui  dans  la  règle  étroite  n'au- 
roicnt  pas  été  alloués  i  un  comptable.  (  Il 
a  obtenu  au  Confcil  un  Arrêt  de  vali- 
dation. ) 

VALIDE,  adj.  de  t.  g.  Valable,  qui  a  les 
conditions  requifes  par  les  Lois  ,  pour 
produire  fon  efter.  11  ne  fe  dit  guère  que 
des  connais  ou  antres  actes ,  fie  des  sa- 
crement. (  Cet  afte  n'eft  pat  valide.  Il 
faut  faire  homologuer  ce  contrat  au  Par- 
lement, pour  le  rendre  plus  valide.  Le  Bap 
tême  des  Luthériens,  det  Calviniftcs  eft 
valide.  ) 

Vaiidi,  lignifie  aufli ,  Sain,  vigoureux. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Mendions  valides.  (  Les  Ordonnances  veu- 
lent qu'on  prenne  fie  qu'on  enferme  les 
mendia  os  valides,  pour  les  faire  travail- 
1er.) 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement,  avec 
aiTurance  que  la  chofe  dont  il  s'agit  aura 
fon  effet.  (  On  ne  peut  connecter  valide- 
ment  avec  un  mineur.  ) 

VALIDER,  v.  a.  Faire  valoir,  rendre  va- 
lide. (Le  Roi  a  donné  des  Lettres  pour 
valider  cette  dépenfe ,  pour  faire  valider 
cette  dépenfe.  Le  contentement  fuble- 
quenr  du  père  fie  de  la  mère  a  validé  le 
mariage.  Il  faut  valider .  faite  valider  cet 
afte.) 

Validé,  il.  participe. 

VALIDITÉ,  f.  f.  La  force  fie  la  vertu  que 
certaines  chofes  reçoivent  des  formalités 
fie  des  conditions  requifes  pour  les  rendre 
valables.  (On  me  conte  Ile  la  validité  de 
mon  titre.  La  validité  d'un  aûe.  La  vali- 
dité des  Sacrement  dépend  de...  La  validi- 
té det  preuves.  ) 

VALISE,  f.  f,  Efpèce  de  long  lac  de  cuir, 


VAL 

tml  t'outre  dans  fa  longueur,  propre  à 
être  porté  fur  la  croupe  d'un  cheval,  fie 
dans  lequel  on  met  les  bardes  pour  fa  corn, 
modité.  (  Grande  valife.  Mettre  des  hardet 
dans  une  valife.  Ouvrir  une  velue.  I 
une  valife.  ) 
Il  y  a  aufli  det  valifet  qui 
guère  être  chargées  que  fur  un  chariot  ou, 
fur  une  charrette  ,  comme  une  valife  pro- 
pre i  y  meute  det  matelas.  (  Une  valife 
délit.) 

VALLAIKE.  adi.  f.  Terme  d'Antiquité.  On 
appeloit  chez  les  Romains,  Couronne  val- 
latre,  La  couronne  que  l'on  donnoit  i  ce- 
lui qui  avoir  le  premier  ftauchi  les  retran- 
chemens  de  l'cnneitii. 

VALLÉE,  f.  f.  Defccnte.  En  ce  fens,  il 
n'eft  plus  guète  en  ulage  que  dant  ce  pro- 
verbe ,  (  Il  n'y  a  point  de  montagne  fana 
vallée.  ) 

Vailmi.  Efpace  entre  deux  ou  plufieurc 
montagnes.  (  Defcendre  dant  la  vallée.  Um 
torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.) 
VAit.il ,  fign.  aufli ,  Efpace  de  terre  ou  de 
pays  lit uc  au  pied  de  quelque  montagne 
ou  côte.  (C'eft  une  belle  vallée.  Une  val- 
lée abondante ,  fertile.  Sa  maifon  eft  lîtuce» 
dans  la  vallée  de  Monimorenci.  Cette  val- 
lée eft  entrecoupée  de  rulfleaux.  La  valléet 
de  Tempé.  ) 
Proverbial,  quand  on  fe  répare  les  uns  des 
autres ,  dans  l'idée  qu'on  ne  fe  reversa  plus , 
on  dit,  (  Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  I* 
vallée  de  Jofaphat.  ) 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  ce 
monde,  la  valide  de  larmes ,  pour  l'op- 
pofer  au  Bonheur  de  La  vie  furure. 

On  appelle  a  Par»,  La  vallée.  Un  lieia 
deftiné  i  la  vente  dé  la  volaille  fie  du  gi- 
bier. (La  vallée  eft  toujours  bien  fournie 
de  volaille  Se  de  gibier.  Aller  à  la  vallée. 
Acheter  de  la  volaille  i  la  vallée.  Se  four- 
nit de  gibier  i  la  vallée.  ) 
VALLON,  f.  m.  Efpace  de  terre  entre  deux 
coteaux.  (  Nous  nous  fommes  bien  prome- 
nés dant  ce  vallon.  Son  jardin  s'étend  ea 
partie  fur  la  côte,  en  partie  dant  le  vallon. )t 
Les  Poète*  appellent  Le  facri  vallon ,  Le» 
vallon  qui  eft  entre  les  deux  croupes  du 
"    i       on  emploie  figurémenc 


r.  chofe.  qui  ont  rapportât 
Poefie.  (  Il  a  été  nouui  dans  le  facré  val- 
lon. La  gloire  du  facré  vallon.  ) 
VALOIR,  v.  n.  Je  vaux ,  tu  veux ,  il  voutu 
Noua  valons,  &e.  Je  valois.  J'ai  valu.  Je 
valus.  Je  vaudrai.  Vaux,  voler.  Que  je 
vaille.  Que  nous  valions  ,  que  vous  valtet  p 
qu'ils  vaillent.  Que  je  valùjfe.  Je  vattdroi s. 
Valant.  Être  d'un  certain  prix.  (Cette 
étoffe  vaut  tant.  Elle  vaut  dix  franct  l'au- 
ne. Vous  ne  la  payez  pat  ce  qu'elle  vaut. 
La  pillolc  vaut  tant.  Le  louis  d'or  vaut 
tant.  De  cet  deux  chofes-la  ,  l'une  vauc 
bien  l'autre.) 
On  dit  familièreru.  qu't7«t«  chofe  vaut  de 
targette ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  d'un  prix 
confidérabte. 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  qu'on  eilime 
beaucoup ,  qu'-Et/e  vaut  fon  tu  font  d'or  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  extrêmement  bonne 
dant  fon  genre .  fie  qu'on  ne  la  peut  trop 
payer ,  trop  acheter.  Et  on  dit  dans  le  ilyle 
familier  ,  d'Un  homme  dont  on  veut  van» 
ter  les  bonnet  Qualités ,  Ae  particulièrem. 
cellet  qui  regardent  la  fociété,  que  (C'eft 
un  homme  qui  vaut  fon  pefant  d'or.) 

On  dir  aufli  prov.  Chaque  thofe  vaut  fon 
prix,  ehatun  vaut  fon  prix ,  pour  dire ,  qu'il 
ae  faut  mépriser  perfoane ,  ni  donner  i 
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perfonne  des  louangetqui  vont  i  rabaitTer 
tes  autres.  (Vous  dues  que  cet  horome-U 
«ft  le  feul  Capitaine  de  noue  ûeele  ;  cha- 
cun vaut  fon  prix.) 

On  dit  auftî  prov.  qu'  Vm  homme  «  vaut 
bien  un  tiare ,  pout  dire  ,  que  Celui  dont 
•n  patle  mérite  autant  d'eftime  qu'au- 
: ,  6c  qu'il  a  d'aufll  bonnci  qua- 


On  dit  proverb.  que  Monfuur  vaut  bien 
mi  que  Madame  vaut  bien  Mon- 
dite,  qu'IU  font  à  peu  ptèt 
...ne  maifon  ,  qu'ils  ont  autant 
de"  bien ,  auunt  de  bonnes  qualités  l'un 
^ue  l'autre. 
On  dit  proverb.  d'Une  chofe  qui  a  aug- 
menté de  prix  par  les  foins  qu'on  s'eft 
donnés ,  par  les  peines  qu'on  a  prîtes,  qu'- 
C  Elle  vaut  mieuV  piftoïe  qu'elle  ne  valoit 
itn.  ) 

On  dit  ptoverb.  que  Le  /eu  ne  vaut  pat  L 
chandelle  ,  pour  dire,  que  La  chofe  dont  il 
s'agit  ne  tutrice  pas  les  foins  qu'on  prend  , 
les  peines  qu'on  fe  donne ,  la  dcpcnlc  qu'on 
sait. 

On  ditaulliptov.cc  figur.  Deschofcs,  que 
par  expérience  on  fait  être  difficiles ,  fa- 
cheufes ,  pénibles ,  de  grande  dépenfe  , 
&c.  que  (L'on  fait  ce  qu'en  yaut  l'aune. 
Il  a  eu  des  procès,  il  fait  ce  qu'en  vaut 
Il  a  bâti,  il  fait  bien  ce  qu'en  vaut 
J'ai  palle  par  U  .  |e  fais  ce  qu'en 


'on  dit  dans  le difeotirs familier,  qu'l/ite 
chofe  ne  vaut  pat  un  fou  ,  qu'elle  ne  vaut 

ri  un  clou  â  foujflet  ,  qu'elle  ne  veut  pas 
ramalftr ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne  vaut 
quoi  que  ce  loit ,  ou'elle  n'eft  bonne  i 
rien  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'un  la  ra- 
matTc.  Et  on  dit  d'Un  méchant  homme , 
que  (C'eft  un  homme  qui  ne  vaut  pas  le 
pendre.  ) 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  conrefta- 
lîon  .  qu'  (11  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
lui  lé  ponde  ,  )  8c  d'Une  chofe  ,  d'une  affai- 
re de  peu  de  cooféquencr,  qu'  (Elle  ne 
v.iuc  lias  la  peine  d'y  penfer.  )  On  dit  au 
comuire  d  Une  chofe  ,  d'une  affaire  fé- 
rieufe  Oc  importante  ,  qu'£//e  vaut  bien  la 
peint  d'y  perfer  ,  la  pttne  qu'on  y  penfe  , 
pour  dire.  qu'Elle  eft  eoDiidérable ,  & 
qu'elle  mérite  qu'on  prenne  du  temps  pour 
en  déliLcier. 

On  dit  communément  >  qu' 'Une  thoft  nt 
yjui  ritn  ,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  ptef 
que  d'aucun  nv'tite  ,  d'aucun  prix  ,  d'au- 
CIUM  utilité,  d'aucun  ufage,  qu'elle  n'a 
pas  les  milites  tequifes  pour  être  bonne 
Si  cela  le  dit ,  tant  Des  choies  qui  fe  ven 
dent  ou  qui  s'achètent ,  que  des  autres 
8c  même  Des  ouvrages  d'elprit.  (L'étoffe 
qu'il  a  achetée  ne  vaut  tien.  Il  a  vendu  un 
cheval  qui  ne  valoit  rien.  Cela  ne  Vaut  rien. 
Ce  potage  ne  vaut  rien.  Ce  ragoût  ne  vaut 
quoi  que  ce  foit.  U  rit  un  grand  difrootl 

2ui  ne  valoit  rien.  Cet  ottvrage  ne  peut 
en  valoir.) 
On  dk  autîi ,  qu*lrn<  chofe  nt  vaut  tien  , 
■out  dire,  qu'Elle  eft  entièrement  ufée  & 
huis  d'état  de  fervir.  (  Cer  habit  ne  vaut 
lien,  ne  vaut  plus  rien.) 
Ou  dit  pareillement,  c\\i'Un  homme  ne 
vm:  r:tn,  pour  dire,  que  C'eft  un  mé- 
chiiit  homme  ,  un  fcélétat.  (  Ne  vous  fier 
pas  à  lui ,  c'eft  un  homme  qui  ne  vaut 
tien.) 

On  dit  aulli  ,  Cela  ne  vota  rien ,  pour 
dire,  Ccli  eft  mauvais,  relativement  à 
«uv.tfes  ciicoDUaaets.      tait  ua  temps 
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froid  ftc  humide  ,  cela  ne  vaut  rien  pour 
moi,  ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de  ma- 
ladie ,  les  ragoûts,  la  falade  ne  lui  valent 
rien.) 

On  dit  encore,  Cela  ne  vaut  rien,  pour 
dire ,  Cela  ne  lignine  rien  de  bon ,  cela  eft 
de  mauvais  augure.  (Il  s'endort  dès  qu'il 
a  mangé ,  cela  ne  vaut  rien.  Ce  vieillard 
maigrit  tout  les  jour*,  cela  ne  vaut  rien  i 
fon  âge.) 

On  dit  proverbialement ,  Un  tient  vaut 
mieux  eue  deux  tu  Vaurat ,  pour  dire ,  que 
La  poueflion  d'un  bien  préfent ,  quelque 
modique  qu'il  foit ,  eft  ptéférable  à  l'ef- 
pérance  d'un  plus  grand  bien  i  venir  8c  in- 
certain. 

On  dit  proverb.  Tant  vaut  l'homme  , 
tant  vaut  fa  terre ,  pour  dire  ,  qu'Une  rerre 
rapporte  i  proportion  de  l'habileté  Se  de 
i'induftrie  de  celui  qui  la  fait  valoir.  Il 
fe  dit  aufli  figurément  Des  affaires  ,  des 
Charges  ,  des  Emplois  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  font  coniïdérables ,  avantageux  8t  uti- 
les ,  qu'à  proportion  de  l'habileté  de  celui 
qui  les  pofscJe. 

On  dit  impersonnellement,  fl  vaut  mieux, 
cour  dire  ,  Il  eft  plus  expédient.  (  Il  y  a 
beaucoup  d'occafions  où  il  vaut  mieux  fe 
taire  que  de  patlcr.  ) 

On  dit ,  Faire  valoir  une  terre  ,  pour  di- 
re, La  mettre  en  état  de  rapporter  -,  8c 
La  faire  valoir  par  fet  maint ,  pour  dire  , 
La  régir  par  foi  même  ,  fans  avoir  de  Fcr- 


On  dit  proverbialement  8e  fîgurér.tent , 
Faire  valoir  le  talent ,  pour  dire  ,  Tiret  du 
profit ,  de  l'utilité  des  qualités  qu'on  a , 
8c  des  occasions  qui  te  présentent,  il  le  dit 
plus  ordinairement  en  mauvaife  part ,  Et, 
Faire  valoir  fa  marchandée ,  fc  dit  au  pto- 
pre ,  Des  Marchands  qui ,  par  leursdifeours 
8c  par  leur  adrelTc  ,  donnenr  une  grande 
idée  des  marchandifes  qu'ils  veulent  ven- 
dre. 11  fe  die  aufli  au  figuré  ,  De  ceux  qui 
louent  beaucoup  ,  8c  qui  n'oublient  rien 
pour  laite  paroitre  tout  ce  qu'ils  onr  ,  8c 
['.ifqu'aux  moindres  ebofes  qu'ils  font  ou 
qu'ils  difent. 

Se  faire  valoir,  fe  dit  en  bonne  8t  en 
mauvaife  rar:.  Eu  bonne  part ,  pour  dire  , 
Soutenir  la  dignité  ,  fes  droits  ,  fes  pré 
rogatives.  (  Il  eft  bon  quelquefois  eft  fc 
faite  un  peu  valoir.  Vous  négliger  les  droits 
de  vorre  Chatge,  vous  ne  vous  faites  point 
valoir.  Il  lallfe  prendre  trop  d'autorité  i 
l'es  fubalrernes  ,  il  ne  fe  fait  pas  affei 
valoir.  )  Et  en  mauvaife  part ,  pout  dire  , 
S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on  n'a 
pas.  (  C'eft  un  fanfaron  qui  veut  fe  fain 
valoir.  ) 

On  dit  dans  ce»  deux  fens  ,  Un  homme 
ce  qu'il  fe  fait  valoir,  foit  pour 


dire 


Un  homme  ne  fc  fait  eftimer 


qu'autant  qu'il  fait  ufage  de  fes  bonnes 
qualitei  ;  (bit  pour  dire,  qu'auprès  de 
certaines  gens  ,  ceux  qui  fe  vantent  beau- 
coup ,  patoilTcnr  plus  que  ceux  qui  parlent 
mortellement  d'eux-mêmes. 
Vaioih  ,  fipnific  aufli,  Tenir  lieu,  avoir  la 
force  ,  la  lignification  de.  (  M  eu  chiffre 
romain,  vaut  mille.  Le  D  vaut  cinq  cents. 
LeC  vaut  cent ,  Btc.EnchirTre  arabe,  un  « 
devant  un  o  vaut  dix.  Les  jetons  valent  ce 
qu'un  les  fait  valoir.  L'as  au  piquet  vaut 
onic.  Cette  note  de  muilque  vaut  une  me 
fute  ,  une  demi  mefnte.  ) 

On  dit  prov.  Vn  averti  en  vaut  deux  ,  pout 
dire  ,  qu'Un  homme  qui  eft  averti,  qui  eft 
prépaie  ,  qui  eft  fur  fes  gardes  ,  a  un  avait- 1  v«sr».  i.  n».  i 
i*£e  qu'il  a'aurolt  pa* lant  cela..  I  eu  coquille 
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On  dit  aufli  prov.  Cela  vaut  fait,  pour 
dire  ,  Aflurei-vous que  celant  manquera 
pat  de  fe  faire.  Et  dans  le  même  fens  on 
dit ,  (  La  chofe  n'eft  pai  encore  faite  ,  mai* 
autant  vaut.  ) 
On  dit  Des  aûe*  8c  des  formalités  qu'on 
fait  par  pure  précaution  ,  qu' On  let  fait 
pour  valoir  ce  que  de  raifon  ,  pout  dire  , 
Afin  qu'ils  puifient  fetvir  dans  l'occafion 
autant  qu'il  fera  |ufte  8c  raifonnable. 
Va io:»  ,  lignifie  encore  ,  Procurer ,  faire 
obtenit ,  produire.  En  ce  fens  si  eft  actif. 
(  Cetre  baraille  lui  a  valu  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Cette  terre  lui 
vaut  dix  mille  livres  de  rente.  Que  lui 
a  valu  fon  avatice  ,  finon  de  le  rendre 
odieux  ?  ) 

A  w.: -m.  Terme  de  Négoce  8c  de  Finan- 
ce ,  qui  lignifie  ,  ce  qu'on  fournit ,  foit  en 
billets,  foit  en  marchandifes,  i  compte 
d'une  plus  grande  fomme  qu'on  doit  four- 
nir. (  Je  vous  envoie  vingt  balles  de  draps,  - 
dont  vous  retirctez  le  prix  i  valoir  fur  ce 
que  je  dois  fournir  pour  ma  part  dans  la  fo- 
eiéte.  Le  Receveur  Général  a  envoyé  trois  ■ 
lettres  de  change  i  valoir  fur  cequ'il  doit 
pour  les  llx  premiers  mois  de  la  recette.  ) 
On  dir  auftî  ,  Toi  reçu  telle  chofe  ,  ou  telle 
fomme  à  valoir  fur...  pout  dire,  Je  l'ai  re* 
eue  en  déduction  de... 
Vaum  ao*  vailiï.  Totrrcov?  v  aiiii. 
Façons  de  parler  dont  on  fe  ferr  tommu- 
némenr ,  pour  dire ,  A  tout  hatard.  (Don- 
nez votre  pUcet  ,  vaille  que  vaille.  Ptencz 
fa  promefle  vaille  que  vaille.  ) 
On  dit  i  de  certains  |eux ,  7btir  couvrait- 
le ,  pour  dite  ,  qu'En  attendant  la  décision 1 
d'une  chofe  qui  eft  en  conteftation ,  on  ne 
■aidera  pas  de  jouer.  (  Je  prétends  que  la- 
balle  a  doublé,  mais  je  ne  laiffè  pas  de 
jouer, tout  coup  vaille.  On  ne  fait  laquelle 
des  deux  boules  eft  la  plus  proche  du  but  ,■ 
je  m'en  vais  jouer,  tout  coup  vaille.} 
VaIamt.  Participe  du  veibe  Valoir.  (  Va- 
lant cent  mille  écus.  Uo  diamant  valant 
mille  écus.  Une  éméraude  valant  cent 
écus.  Deux  maifons  valant  cinquante  mille 
livret.)- 

VALUE,  f.  f.  Il  ne  t'emploie  que  dans  cette 
phrafe  de  Pratique  ,  Plut  value  ,  qui  li- 
gnifie ,  la  fomme  que  vaut  une  chofe 
au-dcli  de  ce  qu'on  l*a  prife  ou  achetée. 
(  U  faut  encore  payer  tant  pour  la  plus 
value.  ) 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conehyoloeie,  qui 
fc  dif  pour  (caille,  8c  qui  fait  les  mots 
Vnivalve  ,  en  pariant  des  coquillages  qui 
n'ont  qu'une  feule  coquille  ,  Bivalve  Si 
Multivalve  ,  en  pariant  De  ceux  qui  en 
ont  deux  ou  plufîeurs. 
VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  falrle  mê- 
me effet ,  qui  a  le  même  ufage  dans  les 
vaiffeaux  8c  autres  conduits  du  corps  de 
l'animal ,  que  les  foupapes  dans  les  machi- 
nes hidrauliques  .  8c  qui  elt  Gtuée  de  telle 
manière  ,  qu  elle  empêche  que  les  liqueurs 
ne  retournent  pat  le  même  chemin  par  le- 
quel elles  font  venues.  (  Petite  valvule. 
Crande  valvule.  Le*  valvules  du  ccrur.  I!  y 
a  plufieurt  valvule*  dans  cette  veine  ,  dan* 
cette  artère.) 

VA  M 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Al- 
lemagne â  des  être*  chimériques,  i  des  ca» 


davtcs  qui  ,  fuirant  la  fuprtftition  popu- 
laire ,  fucent  le  fang  des  pctfonne*  qu'o* 
voit  tomber  en  ptuhifie. 

VAN 

VAN.  f.  m.  Inftrument  d'otlcr  ,  qui  eft  fait 
,  qui  a  deux  aulcs,  ecdowoi» 
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fe  fert  pour  rem  ut  H:  grain  ,  en  le  fêtant 
en  l'air  ,  afin  de  réparer  U  pallie  Se  l'ordu- 
re d'arec  le  bon  grain.  <  Nettoyer  du  grain 
avec  le  van.  Ce  van  ett  trop  lourd  ,  on  ne 
tauroit  t'en  fervir.  Séparer  du  grain  la 
f  ouffière  6c  les  ordure*  par  te  moyen  du 
van.  )•• 

VANDOISE.  f.f.  PoifTou  d'eati  douce  ,  de 
coaleur  m?  1er  4e  brun  ,  de  ven  6c  de 

tanne.  On  lui  a  audi  donné  U  nom  de 
W .  paace  quHI  r'éUnce  avec  beaucoup 
de  vîteUe. 

VANILLE.  CI.  Plante  qui  crolren  Améri- 
que. Son  fruir  ,  qnc  l*on  noenene  auifi  y a 
ntlU ,  eft  sa»  comme  un  cornichon  long  de 
quatre  a  cinq  poucet  ,  te  gros  comme  le 
peiu  doigt,  il  coniienrune  multitude  de 
petites  femences  noirci.  ^Ce  fn,^eft  d'une 

Il  entre  dâns  la  compofiaon  du 
,  <  La  vanille  échauffe  ,  fortifie 


:  ,  6c  «ft  trè*  propre  pour  1er  ca- 
«arret  8c-  1er  maladies  froide*.  Un  paquet 
rte  vanille.  Mettre  deux  ou  trois  vanille* 
-  dam  une  livre  de  cbocolar.  ) 
"VANITÉ,  f.  f.  tnariliré  ,  peu  de  folldité. 
(  Tour  n'eft  que  vanité  dans  le  monde.  L'c 
criture  dit,'  Vanité  de<  vantcét ,  Se  tour  eil 
vanité.  Méprifcr  1er  vaattci  du  monde.  Il 
elt  revenu  des  vanités  du  monde.  ) 

il  fignifie  audi  ,  Amour  propre  qui  vient 
de  chofes  frivoles  ou  étrangères  i  la  per- 
fonne  qui  l'en  prévaut.  (  La  vanité  eft  une 
marque  de  petiteiTc  d'efprir.  La  vanité  l'a 
perdu.  Il  fait  vanité  de  fa  nai (Tance  ,  de  tout 
ee qu'il  a.) 

Saut  vanit*:.  Façon  de  parler  adverbiale, 
t  on  fe  fert  dam  le  ilyle  familier  , 


quand  on  a  i  dire  de  foi  quelque  chofe 
d'avantageux  ou  d'extraordinaire.  (  Sans 
vanité ,  {e  fait  cri  fortes  de  chofci  là  mieux 
que  lui.  ) 

'VANITEUX  ,  ï USE  adj.  Quia  une  vanité 
puérile  8c  ridicule  ,  foir  en  actions  ,  foit  en 
paroles.  (C'eil  I  homme  le  plus  for  8c  le  plut 
vaniteux.  )  Il  etl  familier. 

'VANNE,  f.f.  Efpèce  déporte  de  boil,  dont 
on  fe  feu  aux  moulini .  aux  permit  des 
■Mères,  6cc.  Se  qui  fe  hautTe  Se  fe  bailTc 
pour  laitier  aller  l'eau ,  ou  la  retenir  quand 

-on  veut.  (  Il  faut  lever  la  vanne  pour  faite 
aller  le  moulin.  La  vaune  «ft  levée  ,  le  ba- 
teau ne  fauroit  palier.  AbailTer  la  vanne. 
Réparer  tel  vannei.  ) 

VANNFAU.  f.  m.  Sorre  d'oifeau  qui  eft  de 
la  grodeur  d'un  pluvier  ,  6c  qui  a  une  trop 
pe  noire  fur  la  rite.  (  Le  vanneau  n'eli  pas 
au  Si  bon  i  manger  que  le  pluvier.  ) 

VANNER,  v.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  (  Vanner  du  blé.  Vanner 
de  l'avoine.  Vanner  de  l'orge.  ) 

Vaunt  ,  iï.  participe. 

VANNERIE,  f.f.  Le  métier  de  Vannier,  ou 

la  marchandife  du  Vannier. 
•  VAN NET.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  d'une  coquille  dont  on  voit  le 


v  *  wte  dejgrand  p 


plat .  6c  i  petit  bord,  dont  on  fe 
fert  d'ordinaire  pour  vanner  l'avoine  avant 
que  de  la  donner  aux  chevaux. 
VANNEUR,  f.  m.  Celai  qui  vanne  des 
grains 

VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
oiîer ,  Se  qui  fait  des  vani  ,  dei  cotbeillei, 
dei  bottes  ,  des  claies ,  Sec.  (  Ce  Vannier 
travaille  bien.  ) 

VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'nne  porte  qui 
l'ouvre  des  deux  cC  tés.  (  Les  vantaux  d  '  u  - 
«  porte.) 


VAN 

VANTARD,  f.  m.  Celui  qui  fe  vante.  Il  eft 

familier. 
VANTER,  v.  a.  Loner,  prifer 
(  Vous  vantex  bien  cet  homme-U.  On  ne 
fauroit  trop  vanter  foo  mérite.  Vont  vous 
vantez  beaucoup.  Il  lie  vanre  trop,  line  utd 
pai  bien  de  fe  vanter  foi  même.) 
Quand  il  eft  fuivide  la  préposition  de,  ou 
précédé  de  la  particule  relative  tn  ,  il  û 
gnirie,  Se  glorifier,  fe  faire  honneur  de. 
(  U  m'a  rendu  fervice  ,  mail  il  s'en  vante 
trop.  Il  fe  vante  d'avoit  fait  réutl>r  cette 
affaire.  Il  fe  vante  de  lui  avoir  rendu  de 
grandi  fervices.  ) 

U  fignifu  audi ,  Se  faire  fort  de.  (  Il  fe 
vanre  de  le  faire  consentit  a  cette  ai 
laite.  ) 

On  dit  proverb.  (  Il  fait  bon  battre  glo 
rieux  ,  il  ne  t'en  vante  pat.  ) 
V asi  i  ,  ix.  participe. 
VANTERIE.  I.  f.  Vaine  louange  qu'on  fe 
donne  àfoUtnéme.  8c  qui  marque  de  la  pré 
fomption.  (Il  y  a  bien  de  la  vanteric  dans 
■ce  qu'il  dit.  Il  eft  infupportable  avec  fe» 
-vantcriei  continuelles.  I 
V  A  P 

VAPEUR,  f.  f.  Efpèce  de  fumée  qui  s'élève 
dei  chofrt  bumidei.  (  Vapeur  gioiliéic  , 
fubtile.  Les  vapeuri  qui  forment  Ici  pluies 
8c  les  otages,  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de 
la  mer  6c  dei  rivières.  Le  soleil  par  'a  cha 
leur  attire  les  vapeurs  ,  réfout ,  dUEpe  les 
vapeuts.  Vapeurs  malignes.  Vapeuri  un 

On  appelle  aufli  tapeurs ,  dam  le  corps 
humain  ,  Lei  aarctrioni  Jiypocondriaquct 
6c  hyftériquet  ,  parce  qu  on  les  cruyoir 
caufées  pat  des  f  umées  élevées  de  l'eltomac 
ou  du  bas  venrre  ven  le  cerveau.  Lei  Mé- 
decins lei  attribuent  aujourd'hui  aux  mou 
vemem  fpalmodiquet  dei  nerfs  (  Il  lui  eil 
monté  une  vapeur  au  cerveau  qui  l'a  é  tour 
di.  Les  vapeuri  du  vin  troublent  la  raifon. 
les  vapeuri  de  la  rare.  Cet  homme  ell 
fulet  aux  vapeuri  de  rate.  Vapeuri  de 
mère.  Une  femme  fu  jette  aux  vapeurs  de 
mère.  ) 

On  appelle  Vapeurs  ,  au  pluriel  ,  Une 
certaine  maladie ,  dont  l'effet  ordinaire  elt 
de  rendre  mélancolique  ,  quelquefoii  raé 
me  de  fairepjcurer ,  6c  qui  refterre  le  ccrur 
8c  embarraiTe  la  tere.  (  Il  a  des  vapeuri.  Il 
eft  fu|et  aux  vapeurs.  ) 

En  termei  de  Chimie  ,  on  appelle  Bains 
àt  vaveurs  ,  Unediftillation  dam  laquelle 
le  vaifleau  où  font  renfermée!  les  matières 
i  distiller ,  eft  échatiite  par  Ici  vapeuri  de 
l'eau  bouillante. 

Prendre  Us  bains  de  vapturs  ,  C'eft  rece- 
voir fur  fou  corps  les  vapeurs  d'une  eau 
minérale  chaude. 
VAPOREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  dei 
vapeurs.  Il  ne  fe  dit  que  De  certainei 
chofes  qui ,  étant  dam  le  corps  humain 
caufent  des  vapeuri.  (Le  lait  en  vaporeux 
La  calfc  eft  vaporeufe.  ) 

Il  lignifie  suffi ,  Qui  eft  fojer  ai 

fubftantif.  (  C'eft  un^poreux.  ) 
V  AQ 

VAQUER,  v.  n.  Être  vide  ,  être  i  remplir. 
Il  fe  dit  proprement  Des  Emplois ,  des 
Charges ,  dei  Dignitét,  dei  Bénéfices  ,  Sic. 
t  Le  Pape  étant  mort ,  le  faint  Siège  vaqua 
ploi  de  trois  ans.  Voili  un  bel  Emploi  qui 
vaque.  Cette  Charge  vaque  par  la  monde 
celui  qui  en  étoit  pourvu.  Cette  Abbaye  , 
cet  Éveehé  vaque.  Il  y  a  une  Chaire  de 
Droit  qui  vaque ,  qui  eft  â  remplir.  Ce 
Canookat  vaque  en  Krgalc,  ) 


ix  vapeu 
Il  eil  ai 
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On  dit ,  qu'  Vnt  Charge  vaaue  au»  partit  t 
Cafktltti  ,  pour  dire  ,  qu'Elfe  eft  à  vendre 
aux  Parties  Cafueltei ,  parce  que  celui  qui 
la  poiTèdoic  eft  mott  (ans  avoir  payé  le 
droit  annuel. 
VAQ.tJtH  ,  fedit  quelquefois  Des  logement. 
(  Il  y  a  une  maifon  qui  vaque  dans  ce 
Chapitre.  Il  don  avoir  le  premier  appar- 
tement qui  vaqueia.  ) 
On  dit  à  peu  près  dam  le  même  feni . 
qu'  (  Il  y  a  un  lit  qui  vaque  dam  un  Hôpi- 
tal. ) 

Vautrin.  ,  fe  dit  audi  en  parlant  Dei  Tri- 
bunaux de  Juftice ,  lotfque  let  fonctions 
ordinaires  y  cèdent  pendant  quelque 
temps.  Ainû  on  dit ,  que  Le  Parttmeat 
vaque  pendant  um  ut  temps  ,  pour  dite» 
qu'il  n'entre  point  alon  ,  qu'il  ne  tient 
point  fa  fiance. 

Vaquia  A  ,  lignifie  ,    S'appliquer  ,  l'a- 
a  la  lois.  )        V  A  R 
donner  i  quelque  chofe.  (  Vaquer  à  fet 
affaire  i.  Vaquer  i  l'oiaifon.  Vaquer  à  l'é- 
tude. On  ne  petit  vaquer  a  uni  de  chofec 

VARANGUE,  f.  f.  Trime  de  Marine.  Mem- 
bre d'un  navire ,  qui  le  pofe  le  premier  lut 
la  quille  (  Les  varanguei  font  dei  cbevronr 
qui  font  ungésàai.^lc  droit ,  entre  la  quille 
te  la  cailin^uc  ,  Se  qui  faisant  le  fond  . 
tommentsoi  a  loimet  lei  riants  d'un  vaif- 
leau. ) 

Hiument  d  plaies  varangues  ,  eft  celui 
dont  les  varangues  font  droites  Se  po* 
courbées  ,  6c  qui  tue  peu  d'eau. 
VA  RE.  f.  t.  Metutc  qui  contient  une  aune 
6c  demie. 

VARICH.  f.an.  Terme  de  Marine.  Ce  que 
la  nier  jette  fut  la  côte,  toit  herbe  du  fond, 
l'oit  débris,  i  Wuiîeiirs  Seigneurs  prétendenc 
avoir  le  droit  de  varech  ,  que  le  varech 
leur  appai tient.  ) 

On  appelle  audi  Varech ,  Un  vailTeau  ."ut». 
mergé,  coulé  i  fond. 
VARENNE.  f.  f.  Ccrraine  étendue  de  paye 
que  le  Rtri  fe  téfcive  pour  la  chalTe.  (  La 
vatenne  du  Louvre.  Capitaine  de  la  va- 
renne  du  Louvre  ) 

On  appelle  audi  La  vareime  du  Louvre  , 
La  juridiction  qui  connoit  dei  délits  com- 
mis dans  la  varronc  du  Louvre. 
VARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Suiet  i  varier .  qui 
change  fouvent.  (  En  ce  climat  Ici  fail'opt 
font  Ion  variables.  Temps  vatiahle.  Vent 
variable.  La  forrune  eft  variable.  L'clprit 
de  l'homme  elt  variable.  C'eft  un  homme 
variable  dam  lei  opinions  ,  dam  fci  réfo- 
lutiom.  )  . 

Eu  Matbématiquri ,  on  appelle  Quantstit 
variatUt ,  teilet  qui  varient  de  grandeur, 
par  opposîtson  a  d'autres  qui  ne  varient 
point ,  6c  qu'on  appelle  Quantités  tenf- 
tamtas.  (  Dam  an  cercle  ,  le  diamètre  eil 
une  quantité  confiante  »  Se  Tablasse  eil 
une  quantité  variable.  ) 
VARIANT.  ANTl.  adj.  Qui  change  fou- 
vent.  (  Efprit  varianr  ,  Humeur  variante. 
C'eft  un  homme  iî  variant  dam  fei  réfolu- 
)  11  eft  de  pen  d'ufage  bon  de  cet 


VARIANTE,  f.  f.  Diverfe  leçon  d'uni.... 
texte.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  pluriel. 
(  Dam  cette  édition  du  Nouveau  Trfta- 
ment ,  on  a  mit  toutci  lei  variante!  i  cha- 
que page.  ) 

VARIATION,  f.  f.  Changemenr.  (  La  varia- 
tion des  témoins.  Il  y  a  beaocoup  de  va- 
riation dam  fei  dépositions.  Les  variarioni 
des  hérétiques  rendent  ieot  doctrine  fui", 
peûe.  La  variation  du  temps.  La  i 
dei  venu.) 
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On  dit  fut  mer,  La  variation  dt  r*iguillt, 
la  variation  dt  ta  boufott ,  ta  variation  du 
compas ,  Lorfquc  l'aiguille  de  U  boufTole 
ne  regarde  pas  droir  ver*  le  Nord  ,  mais 
décline  vert  l'orient  ou  yen  l'occident , 
tantôt  plut ,  tantôt  moim.  :  En  tel  lieu  , 
nous  commençâmes  i  nous  appercevoir  de 
la  variation  de  la  boufTole.  La  variation 
de  l'aimant  n'eA  pas  toujours  la  même. 
La  variation  n'eA  pas  feniiblc  en  tel 
lien.  ) 

VARICE,  f.  f.  Vebe  exceffivement  dilatée 
par  quelque  efforr.  (  Avoir  des  vaiices  aux 
Jambes.  ) 

VARICOCÈLE.  f.  f.  Tumeur  du  ferotum, 
caufêc  par  des  varices  qui  fe  forment 
autour  des  tcAiculcs  le  des  vaitTcaua  fper- 
ma  tiques. 

VARIïR.  v.  a.  Diverfirlef.  ( 
re  il  faut  varier  les  airs  de  têieSc  l'attitude 
des  figures.  Dans  les  tables  délicates, 
a  foin  de  varier  les  fetvices  ,  de  varier  les 
entrées,  les  entremets.  Varier  un  ouvrage 
d'efprit  pour  en  rendre  la  lecture  plus 
agréable.  Varier  fes  expreffions.  Varier  fes 
termes.  Varier  foa  flyle.  ) 

Dans  le  flyle  famil.  On  dk  ,  Varier  ta 
pnraft ,  pour  lignifier ,  Dire  la  même  chofe 
en  d'autres  termei. 

Vas. ita  ,  ell  MC  neutre  ,  Se  lignifie  Chan- 
ger. (  Vous  m'aviex  porte  cette  parole  , 
vous  m'en  portex  maintenant  une  autre  , 
vous  variex  fans  celle.  Pourquoi  variez- 
vous  |  L'accufé  varie  dans  les  réponlei. 
Les  témoins  ont  varié  dans  leurs  dépor- 
tions. Le  temps  vatie  continuellement. 
Depuis  hier  le  vent  a  varié  pluucuts 

Vaut*  ,  fe  dk  auflîdc  l'aiguille  aimantée  , 
lorsqu'elle  s'écarte  du  nord,  foitducôté 
de  l'orient  ,  foit  du  côté  de  l'occident. 
t  À  telle  hauteur  ,  l'aiguille  varie  de  tant 
de  degt  és.  ) 

Va  Mi  r  il.  participe.  (Ouvrage  varié 
Descriptions  variées  6c  fleuries.  Style  va 
rié.  Parterre  varié  de  mille  fleurs.  Speûa 
de  varié.  ) 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Diverfîté.  (  La  variété  d'un 
payfage.  La  variété  d'un  parterre.  Il  ya 
bien  de  la  variété  dans  cette  mufaute.  La 
variété  des  objets  réjouit.  Livre  plein  de 
variétés.  Spectacle  magnifique  Je  plein  de 
variété,  tl  n'y  a  pas  aflex  de  vatieté  dans 
ce  tableau  ,  dans  ces  airs  de  rite.  Un  ou- 
vrage d'efprit  où  U  n'y  a 

VARIETUR  ,  NE  VARIETUR, 


VAS 

coup  de  vafe.  Ce 


,  ce  batenr  »»eft 

enfoncé  dans  1a  vafe.  ) 
VASE.  f.  m.  Sorte  d'uAenùle  qui  eA  fait 
pour  contenir  quelque  liqueur  ,  mais  dont 
on  ne  fe  fert  d'ordinaire  que  pour  l'orne- 
ment. (  Vafe  d'or  ,  d'argent ,  de  criltaL 
Vafe  antique  ,  à  l'antique.  Vafe  cifelé. 
Vafe  précieux.  Vafe  de  porcelaine.  Vafe 
de  btonae  ,  de  marbre.  Vafe 
des  Aeurs ,  des  orangers.  ) 
On  appelle  faftt  fatrit ,  La  calice ,  le 
ciboire ,  Se  quelques  autres  vafet  dont  on 
fe  ferr  dans  l'adminiAration  de  quelques 
Sacrement. 
On  appelle  au  Si  Vaftt  faerit ,  Les  vafes 
qui  fervoient  au  Temple  de,  Jéuifalcm  , 
Se  il  fe  dit  pateillement  des  vafes  qui  fer- 
voient d'ordinaire  aux  ufages  de  la  Reli- 


empruntée  du  Latin  ,  8t  qui  le  dit  au  Pa- 
iais  ,  Des  précautions  que  la  JuAice  prend 
four  conftatet  l'état  actuel  d'une  pièce ,  0c 
prévenir  les  changement  qu'on  pourrait  y 
taire  dans  la  fuite.  (  On  a  ordonné  que  la 
pièce  ferait  lignée  te  paraphée  ,  Se  va- 
rietur.  ) 

VARIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Nom  que  l'on 
donne  aux  tumeurs  cauOespar  des  varice» , 
Se  aux  veines  trop  dilatées. 
VARLET.  f.  m.  Terme  d'Hifloire.  Nom  fy- 
notiyme  de  celui  de  Page  ,  dans  le  temps 
de  notre  ancienne  Chevalerie. 
VARLOPE,  f.  f.  Sort*  de  rabot  qui  efi  fort 


V  A  S 

VASCULAIRE.  adj.  de  t.  g.  ou  VASCU- 
LEUX  ,  EUSE.  Terme  d'Anatomie.  Qui 
*A  rempli  de  vailTeaux.  (  La  membrane 
vaSculaire.  Le  tifTu  vaSculcux.  ) 

VASE.  f.  f.  Bourbe  oui  eft  au  fond  dt  la 
mer ,  des  fleuves  ,  des  étangs  ,  des  ma 
MUafcc  ',lty  a  daascet 


Sainte ,  Saint  Paul  eft 
appelle  f a/i  d'iteSiou.  Et  dans  un  autre 
endroit  il  eA  dit ,  qu'(Uu  Potier  de  terre 
peut  faire  de  la  même  maffe  ,  des  vafes 
d'honneur  &  des  vafes  d'ignominie.  > 
VASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
vafe ,  qui  a  de  la  vafe.  (  Un  fond  valeur. 
Des  terres  vafeufes.  ) 
VASSAL  ,  A.LE.  f.  Celui  ,  celle  qui  relève 
d'un  Seigneur  a  caufe  d'un  fief.  (  H  eA 
vaflâl  d'un  tel  Seigneur.  Les  val  faux  d'un 
tel  fief.  Les  vaflaux  d'une  tel  te.  La  Cem- 
tefle  de....  eA  vafTalc  de....  ) 
V  ASSELAGE.  fubfl.  m.  tut ,  condition , 
de  vaflal.  (  Le  vaiTclaçe  engage  i  différent 
devoirs,  félon  tes  différentes  coutumes.  ) 

Il  lignifie  auuj  ,  Ce  que  te  Seigneur  a 
droit  d'exiger  du  variai.  (Payer  le  droit  de 
valTelagc .  ) 
VASTE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  eA  d'une  fbrr 
grande  étendue.  (  Valle  campagne.  Vafiei 
défertt.  VaAe  mer.  ) 

Il  fe  dit  figuréraent  De  l'ambition  Se  des 
autres  chofes  de  même  natute ,  lotfqu'cllcs 
se  font  pas  renfermées  dans  de  certaines 
bornes.  (  C'eft  un  homme  d'une  vaflc  im 
binon.  U  a  de  vaftes  projets ,  de  vaftes 
delTeins  ,  de  vailcs  imaginations  ,  de 
vaAes  idéal.  ) 

On  dit ,  qu'L'n  Homme  a  l'efpril  vaflc  , 
que  c'efl  un  tfprit  vaflc  ,  un  vaftt  renie 
que  c'eft  un  homme  d'une  vaflc  crudiuon 
pour  dire  ,  que  C'cA  un  efprit  d'une  éten 
due  extraordinaire  ,  qui  embrafte  pluficurs 
fortes  de  fcicnccs.  de  connoilfancei  »  ou 
qui  elt  capable  de  grandes  affaires ,  de 
grandes  entreprifes. 

V  A  T 

VATICAN,  f.  mafe.  On  n'emploie  ce  mot , 
que  pour  Signifier  La  Cour  de  Rome.  (  Les 
foudres  du  Vatican.  ) 

VA-IOUT.  Terme  de  Brelan  Se  autres  |eux 
de  renvi.  U  lignine,  Faire  la  vade  ou  le 
renvi  de  tout  l'argeut  qu'on  a  devant  foi. 
(  Faire  va-tout.  Faire  un  va  -  tout.  Tenir 
un  va-tout.  Tenit  le  va  -  tout.  )  Dans  ce» 
trois  derniers  exemples,  il  eApri*  fubAan- 
rrvernent. 

V  A  U 

VAUDFROUTE.  Foyer  Rout». 

VAUDEVILLE,  fub.  m.  Chanfon  qui  coutt 
par  la  Ville  ,  dont  l'air  eft  facile  à  chan- 
ter ,  Se  dont  les  paroles  font  faites  ordi- 
nairement fur  quelque  aventure,  fur  quel- 

re  intrigue  du  temps.  (  Chanter  un  vau- 
ville.  ) 

A  VAU-L'EAU,  foyer  Aval. 
VAURIEN,  f.  m.  Fainéant  ,  fripon  ,  vi- 

cieux  .  libertin  .  qui  ne  veut  rien  valoir. 

CC  cil  un  vaurien.  C'cA  un  ' 


V  A  V 

rien  ,  Un  grand  vaurien.  )  Il  eA  du  lîyfc 

VAUTOUR,  f.m.  Gros  oifeau  de  proie  qui 
aime  la  charogne.  (Un 
les  armées.  ) 

On  appelle  Peau  de  vautour  ,  La 
du  ventre  du  vautour  préparée  Se 
de  foc  duvet. 
VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de  chaiTc  L„ 
le  fangiier.  (Capitaine  du  vau irait. Toile» 
du  vautrair.  )  U  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
De  l'équipage  du  Roi. 
SE  VAUTRER,  v.  técipr.  S'enfoncer  ,  s'é* 
tendre  ,  fe  rouler  dans  la  boue.  (  Le  San- 
glier fe  vautre  dans  la  fange.  )  Et  par  ex- 
tension ru»  dk  ,  Se  vautrer  fur  un  la  ,  fur 
l'herbe,  pour  dire  ,  S'y  étendre. 

On  dit  fîgurimcni  ,  St  vautrer  dont  U 
vice  ,  dont  la  deituthe ,  dam  Ut  voluptés, 
pour  dite  é  S'y  abandonner  tout  a  fait. 
VauTaé,  fa,  participe. 

V  A  Y 

VAYVODE.  f.  m.  Titre  qu'on  donne  a» 
Souverains  ou  aux  Gouverneurs  de  la  va- 
lachic,  de  la  Motdavie.de 
nie  ,  Se  de  pluiîeurs  autres  i 
VIA 

VEAU.  f.  m.  le  petit  de  la  vache.  (  Veao> 
gtas.  Un  veau  qui  eA  encore  fous  fa  mèrr~ 
Acheter  un  veau.  ) 

En  parlant  d'un  veau-,  en  tant  qu'on  Ir 
met  en  quartiers  à  la  boucherie ,  St  qu'or» 
l  'y  débite  ,  on  dit ,  (  Longe  de  veau.  Rouel- 
le de  veau.  Poitrine  de  veau.  I  aretdc  veau. 
Ris  de  veau.  ) 
On  appelle  Keatt  dt  lait  .  Vn  veau  qo» 
tttte  encore  fa  mère. 

On  appelle  Eau  de  veau  ,  De  l'eau  dans» 
laquelle  on  a  fait  bouillir  quelque  temp* 
Se  fans  fcl  un  morceau  de  veau.  (  On  lui  a 
ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau  pour 
fe  ratratcUr,  ) 

On  appelle  féaux  dt  rivière ,  Des  veaut 
qu'on  engraiff*  d'une  façon  particulière 
aux  environs  de  Rouen. 
On  dit  proverbialemenr,  //  faut  tuer  la 
veau  (pas ,  pour  dire ,  qu'il  faur  faite  quel- 
que régal  ,  quelque  fete  extraotdtnaite  r 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour- 
de  quelqu'un. 

Ou  dit  figutément  St  par  plaifanterie  r 
Faire  le  pied  de  veau  ,  pour  dire  ,  Aller 
cher  quelqu'un  lui  faire  la  révérence  ,  ou' 
Servilement  ou  forcément. 
On  dit  proverb.  Se  popul.  d'Un  hottima 
qui  a  époufé  une  femme  gtofle  ,  Se  Soup- 
çonnée de  ne  l'être  pas  de  fon  fait,  qu\Ui 
a  eu  la  vache  Se  le  veau.  ) 
En  patlant  d'Un  |eune  homme  qui  s'é- 
tend noBChalammcnr  ,  on  dir  familière 
ment  ,  qu'  (  Il  s'étend  cumroe  un  veau,. 
qu'il  fait  le  veau  ;  )  Se  de  quelqu'un  qui 
plcute  beaucoup  pour  peu  de  ebofe  ,  i; u  ij  1- 
pleure  comme  un  veau.  ) 
On  dit  figure  ment,  Adortr  le  veau  d'or  r 
pout  dire.  Faire  la  cour  a  ceux  qui  n'ont 
d'autre  mérite  que  leur  pouvoir  ,  leur  cré- 
dit Se  leuis  richclTes.- 
On  appelle  farniiièrement ,  Bride  à  veau,, 
hridtt  d  vaaux  ,  Les  raifons  ridicules  8c- 
impeninentes  dont  un  homme  fe  ferr 
pour  tâcher  de  petfuader  quelque  cho- 
fe ,  Se  qui  ne  peuvent  en  impofer  qu'aux- 
fois. 

On  appelle  encore  ai  mi  Certaines  non* 
vetles  fauffes  ,  qu'on  débite  expiés  poux 
amufer  les  gens  limples. 
VtAt.' ,  feptcndauui  pour  Du  cuir  de  veanv 
(  Du  veau  d'Angleterre.  Des  foulicts  de 
Des  livres  telici  oo  veau.,  i 
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V  É  A 

h  reau.  Reliure  de  teM  faute  ,  de  veau 

noir  ,  de  veau  marbr é.  ) 
Viao  -  mamn.  Sorte  de  gros  poiflon  de 
.  socs  ,  qui  a  la  tête  faire  à  peu  pré*  comme 

celle  d'un  veau  ,  6c  qui  a  du  poil  6c  des 

pattes.  Quelque*  •  uni  rappellent  Loup 


VECTEUR,  adj.  Terme  d'Aftronomie.  Il 
■'a  d'ufage  que  dant  cette  phrafe  ,  Rayon 
vttUur  ,  pour  dire.  Le  rayon  tiré  du  So- 
leil à  une  planète  .  8c  i  l'extrémité  duquel 
la  planète  le  trouve. 

V  E  D 

VÉDASSE  ,  ou  VA1DASSE.  f.  f.  Sel  alcali 
fixe  ,  qui  le  tire  des  cendres  d'une  plante 
■urine  ,  appelé  G  ut  Je  ou  Voide.  Il  eft  de 
la  rnème  nature  que  le  Tel  de  foude  ,  ou 
celui  de  poulie. 

VEDETTE,  f.  f.  Cavaiier  détaché  pour  faire 
le  guet  pour  la  garde  d'un  camp  ,  ' 
place  ,  ou  devant  le  logis  d'un  G 
(  Pofer  des  vedettes.  Une  vedetta 
cée.  La  vedette  s'endormit.  ) 
On  dit ,  Mtttrt  en  vtdtttt ,  poux  dire  , 
Mettre  un  Cavalier  en  fonâion  de  vedette  : 
te  Etrt  en  vtdtttt ,  pout  dire  ,  Être  en 
fonction  de  vedette. 

On  appelle  auû»  Vedette ,  Ces  petits  ca- 
binets ou  tourillons  placés  fur  un  rem- 
part ,  8c  dans  lcfqucls  les  fentinelies  peu- 
vent fc  retirer. 

V  E  G 

VÉGÉTABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  végé- 
ter. (  Cet  arbre  eft  fec  ,  il  n'y  a  plus  rien 
de  végétable ,  ni  dans  le  tronc  ni  dans  la 
racine.  ) 

VÉGÉTAL,  f.  ro.  Ce  qui  végette.  (  Tout  ar- 
bre eft  un  végétal.  Ce  Chimiile  travaille  fur 
les  végétaux.  ) 

VÉGÉTAL  ,  A  LE.  adf.  Qui  appattient  à  ce 
qui  végette.  (  Le  genre  végétal.  Le  règne 
végétal.  La  vertu  ,  la  faculté  végétale. 
Matières  végétales.  ) 
On  appelle  Stt  végétal ,  Un  fel  extrait 
des  plantes. 

On  appelle  Terre  vtgètala ,  ttrrt  fran- 
the  ,  ou  rcrrtua  ,  Celle  qui  e  A  i  la  furfacc 
de*  champs. 

Au  pluriel,  il  fe  prend  fubflaniivement  j 
8c  l'ou  dit,  Le*  végétaux  ,  pour  lignifier 
solleûivemcnt  ,  Les  atbres  ,  les  plantes  , 

etc. 

VÉGÉTATIF  .  !  vi.  adj.  Qui  a  ta  faculté 
de  végéter.  (  L'homme  eR  végétatif  ,  l'en- 
fitif  Se  raisonnable.  Les  plantes  n'ont 
qu'une  vie  végétative.  Quelques  Chimif- 
tes  difent  qu'il  y  •  une  vertu  ,  une  fa- 
culté ,  une  propriété  végétative  dani  les 
métaux.  ) 

VÉGÉTATION,  fub.  f.  Action  de  végéter. 
(  La  végétation  des  plantes.  ) 

VÉGÉTER,  v.  n.  Terme  didactique.  Croî- 
tre ,  poullcr  par  un  principe  intérieur  8c 
pat  le  moyen  de*  racines.  (  Les  plantes  vé- 
gettent  toujours  jufqu'i  ce  qu'elles  meu- 
rent. ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  prefque  plus 
«le  raifonurment  ni  de  fentiment  ,  qu'(ll 
■e  fait  plus  que  végéter.  ) 

V  E  H 

VÉHÉMENCE,  f.  f.  Iropétuofité  .  emporte- 
ment. (La  véhémente  de  cet  homme  -  li 
lait  qu'on  ne  peut  traiter  d'affaires  avec  lui. 
Il  veut  avec  véhémence  tout  ce  qu'il  veut. 
Patler,  agir  avec  trop  de  véhémence.  Par 
Ions  fans  véhémence.  La  véhémence  de  fes 
jaûjoni ,  de  fa  colère ,  de  fon  amour.  La 
véhémence  de  fes  détirs.  H  a  de  la  véhé- 
mence dans  la  prononciation  ,  dans  la 
i,  dan* le* gcflct. ). 


V  E  H 

Orl  dit  ,  qu'l/a  orateur  et  dt  ta  vihi- 
mtnee  ,  pour  dire,  qu'il  a  une  éloquence 
mile ,  vigoureufe  ,  accompagnée  d'une 
action  vive. 

VtHiMsaci  |  fe  dit  auffi  en  parlant  De 
l'impétuoiiié  du  vent.  (  Le  vent  foume  avec 
véhémence.  ) 

VÉHÉMENT  ,  ENTE.  adj.  Impétueux  , 
qui  fe  porte  avec  ardeur  ,  avec  impétuofi- 
té  i  tout  ce  qu'il  fait.  (  On  ne  fauroit  pref- 
que raifonner  avec  cet  homme  •  U  ,  il  eft 
trop  véhément.  Efprit  véhément.  Naturel 
véhément.  PaJJÎon  véhémente.  Défiu  véhé- 
ment. Action  ,  prononciation  véhémente. 
Ton  véhément.  ) 
On  dit,  qu'l/a  Orateur  efi  véhémtnt  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  nue  éloquence  forte ,  vi- 
goureufe ,  vive  :  8c  ,  qu'e/m  difeourt  eft 
vihiment,  pout  dire,  qu'il  eft  plein  de 
force  6c  de  vigueur. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme  de  Pa. 
hit  ,  Trés-forr.  (  L'Arrêt  te  décure  véhé- 
mentement fufpcû  d'avoir....  ) 

VÉHICULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfiqur.  Ce 
qui  fert  i  conduire ,  i  taire  paffer  plut  fa 
cilement.  (Le  vin  eft  un  bon  véhicule  pour 
ce  remède.  Ce  bouillon  fetvira  de  véhicule 
aux  poudres  que  vous  devez  prendre.) 

Il  lie  dit  aufli  fîgur.  pour  Ce  qui  prépare 
l'efprit  i  quelque  choie.  (Cela  fervirade 
véhicule  i  la  f ropoGtion  que  vous  devci 
lui  faire.  ) 

V  E  I 

VEILLE,  f.  f.  Privation  du  fommeil  de  I* 


nuit.  (  Courte  veille.  Longue  veille.  ) 

On  s'en  fert  plut  ordinairement  au  plur. 
(  Le*  longues  veilles,  les  veilles  continuel- 
les l'ont  abattu.  Les  grandes  veilles  ,  les 
fréquentes  veilles  altèrent  la  fanté.  ) 

On  appelle  La  vatlle  du  armti ,  Une  an- 
cienne cérémonie  ,  qui  confiiioit  en  ce  que 
la  veille  que  quelqu'un  devoit  être  fait 
Chevalier  ,  il  palTbit  la  nuit  à  veiller  dans 
une  chapelle  od  étoient  les  armes  dont  il 
devoit  étte  atmé  le  lendemain  »  8c  en  ce 
fens  on  difoît ,  (  Faite  la  veille  des  ar- 
mes. ) 

v  1 1  l  n  ,  lignifie  aoffi ,  Efpace  de  temps  pen- 
dant la  nuit. (Les  anciens  diftribuoictit  la 


nuit  en  quatre  veilles.  La 
la  féconde  veille  de  la  nuit.  ) 
On  appelle  Chandelle  dt  vtiÛt,  Une  forte 
de  longue  chandelle  qui  peut  durer  toute 
la  nuit  :  8c  ,  Bougu  dt  vtillt  ,  Une  très- 
petite  bougie  ,  qui  néanmoins  dure  toute 
la  nuit .  au  moyen  d'une  mèche  extrême- 
ment fine. 

On  appelle  auûî  Mortier  de  veille  ,  Un 
gros  morceau  de  cire  avec  une  mèche  allu- 
mée au  milieu ,  pour  éclairer  dant  une 
chambre  pendant  la  nuit. 

Vtiins  ,  au  plur.  fe  dit  figurément  de  la 
grande  8c  longue  application  qu'on  donne 
a  l'étude,  aux  productions  de  l'efprit, ou 
aux  grandes  attaiies-  (  Doctes  vei  lies.  Sa- 
vantes veilles.  Cet  Écrivain  a  reçu  le  fruit 
de  fes  veilles.  Gloticufes  veilles.  Pénibles 
veilles.  Le  bonheur  de  l'État  eft  le  fruit 
des  veilles  du  Prince.  ) 

Viilli  ,  lignifie  aufls  Le  Jour  précédent. 
(  La  veille  de  Piques ,  de  Noël ,  des  Rois. 
J'arrivai  la  veille  de  fon  départ.  Le  jour 
étant  prit,  on  commença  dès  la  veille  a  fe 
réparer.  ) 

On  dit  proverb.  8c  popuL  d'Un  homme 
qui  s'eA  embarqué  dans  un  parti ,  dans 
une  affaire ,  lorfqu'il  n'y  faifoit  plut  bon  , 
qu'(ll  s'eft  fait  poiflonnier  la  veille  de 
Pâques.  ) 

On  dit  figmémeat ,  Etrt  4  1*  vtillt  dt,.- 


VEI  597 

pour  dire  ,  Être  fur  le  point  de  (  Nous 
fommes  i  la  veille  de  voir  de  grandes 
chofet.  Les  armées  font  tous  les  jours  i  1a 
veille  d'en  vrnit  aux  mains.  Il  eft  i  la 
veille  de  fa  perte  ,  de  fa  ruine.  Il  com- 
mence de  grands  bitimens  ,  &c  il  eft  i  la 
veille  de  fa  mon.  ) 

VEILLÉE,  f.  L  Veille  que  pluCeurs  perfon- 
ncs  (on  r  enfemble.  U  ne  fe  dit  guère  que 
Des  aiTemblée*  que  des  gens  de  village  ou 
les  artifans  font  le  fois  ,  pour  travailler 
enfemble  en  caufaut.  (  Aller  tous  les  foin 
i  la  veillée.  Pendant  toute  la  veillée.  Les 
veillées  font  longues  en  hiver.  ) 

VEILLER,  v.  n.  I  abftenk  de  dormir  pen- 
dant le  temps  defliné  au  fommeil.  (  J'ai 
veillé  toute  la  nuit,  lit  ont  veillé  une  par- 
tie de  la  nuit.  Veiller  (ufqu'au  jour.  Veil- 
let  auprès  d'un  malade.  ) 
Il  feprend  aumabfolumentpoutNepoinr 
dormir.  (  Soit  que  je  dorme  ,  foit  que  je 
veille.) 

Il  lignifie  figur.  Prendre  garde.  (  Veiller 
au  falut ,  au  bien  ,  i  la  confervarion  de 
l'État.  La  Providence  de  Dieu  veille  Aie 
rous  les  hommes.  Il  faut  veiller  foigneufe- 
ment  i  cela.  On  ne  peut  pas  veiller  i  tour. 
Il  faut  veille  r  fur  la  conduite  de  cet  hom- 
me. Veiller  fur  roi-même.  ) 

Vanna. ,  eft  aufiï actif.  Ain»  on  dit,  Veil- 
ler un  malade  ,  pour  dire  ,  Veiller  auprès 
de  I  ui  la  miir.  (H  eft  plut  mal  que  de  cou- 
tume »  il  faut  que  quelqu'un  le  veille.  ) 
On  die ,  quc/?<J  Prltret,  des  Religieux 
veillent  un  mon  ,  pour  dire  ,  qu'Us  paf- 
fent  la  nuit  en  prières  auprès  du  corps. 
On  dit  ,  VetlUr  un  eutéam  ,  pour  dire  » 
Empêcher  un  oifrau  de  dormir  ,  afin  de  kr 
drclrer  enfuiee  plus  aiféœear. 
On  dit  figurément ,  Veiller  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Prendre  garde  i  fes  déporte- 
mens.  (  C'eft  un  homme  qu'il  faut  veiller. 
Il  a  de  mauvais  deffeins  ,  il  le  faut  veilles 
de  près.  ) 

Viilli,  tr.  participe. 

VEILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  veille,  tl  ne  fe 
dit  proprement  que  Des  Etclèuafliquetqur 
veillent  auprès  d'un  mort. 

VEINE,  r.  f.  VailTeau  ou  efpece  de  petit  ca- 
nal qui  contient  le  fang  de  l'animal, 8c 
qui ,  dans  le  mouvement  de  ls  eitculatior», 
fert  i  porter  le  fang  des  extrémités  du) 
corps  au  cœur.  (  Veine  cave.  Veine  jugu- 
laire. Veine  médiane,  céphalique,  la  Dis- 
que. Les  veines  lui  enflent ,  lui  grouillent. 
Barrer  la  veine  i  un  cheval.  Refermer  la 
veine.  Sénèqoe  fe  fît  ouvrir  1rs  veines.  Il 
s'eft  rompu  une  veine.  Le  fang  coule  dans 
les  veines ,  pâlie  des  velues  dans  le  eccur.  y 
On  dit .  Ouvrir  la  veine  ,  pour  dire,  Sai- 
gner. (  On  lui  a  ouvert  1a  veine.  ) 
On  dit  ngurémeat ,  Quand  le  fang  tout 
dani  Ut  veines  ,  quand  U  fang  eft  glatè 
dant  Ut  vetnet ,  pour  dire  ,  Dans  la  jeu- 
nefic  ,  dans  la  vieillelTe. 
On  dit  suffi  figurément  d'Un  homme  qui 
a  des  mouveroens  d'impatience  6c  de  co- 
lère .  que  (  Le  fang  lui  bout  dans  les- 
veines.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  éTgur.  d'Uss 
homme  qui  n'a  nulle  difpofition  ,  nulle 
inclination  pour  quelque  chofe  ,  (  Il  n'a 
nulle  veine  qui  y  tende.  On  veut  le  faire 
de  robe ,  mais  il  n'a  nulle  veine,  il  n'» 
veine  qury  tende.  ) 

On  appelle  Veine poitiaue  ,  Le  génie  poe'- 
ttque  ,  le  talent  pour  la  poe'lie  ;  6c  dans  ccr 
fens  on  dit  aulfi  ,  V tine  ,  ablolumen t.  (  Il 
a  une  veine  noble  6c  féconde.  La  <* 
de  fa  veine.  Sa  veine  cil  tarie.  J 
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On  appelle  Vttmt ,  dani  la  terre,  Cer- 
tains endroits  longt  6c  étroits  où  la  terre 
eft  d'ane  autre  qualité  que  celle  qui  eft  au- 
près. (  Veine  de  fable.  Veine  de  glaife. 
Veine  de  tuf.  Veine  de  terte  franche  , 
«ce.) 

On  appelle  auffi  ,  Veines  ,  dans  Us  rai- 
nes ,  Les  endroits  entre  les  terres  ou  fc 
trouve  le  méral.  (  Veine  d'or.  Veine  d'ar- 

Sent.  Veine  de  foufre.  Veine  de  vittiol  , 
:c.  Veine  riche ,  abondante  :  )  8e  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  i  cette  façon  de  patler 
figurée  ,  Cet  homme  eft  tombé  fur  une  ton- 
ne veine ,  pour  dire  ,  Il  a  rencontré  heu- 
reufemenr. 
On  appelle  Veines ,  tes  marques  longuet 
fc  étroites  qui  vont  en  ferpentant  dans  les 
bois  ou  dans  les  pierres  dures.  (  C'eft  un 
boit  qui  eft  plein  de  veines.  Le  bois  de 
noyer  a  de  très  belles  veines.  Le  lapis  a  des 
veines  d'or.  ) 
Vrtni  n'a  au.  Petite  Gourée  d'eau  qui 
fout  tette.  C  11  y  avoit  auttefoit  une  veine 
d'eau  en  cet  endroit  ,  mais  elle  eft  tarie.  ) 
VEINÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  plein  de  veines. 
Il  ne  fe  Hit  guère  que  Du  bois  ,  du  mar- 
bre ,  8c  de  quelques  pierres.  (  Bois  veiné. 
Marbre  veiné.  Matbte  veiné  de  blanc  6c 
de  noir.  ) 

VEINEUX  ,  EUSE.  ad).  Plein  de  veines 
(  Les  blefTbres  font  i  craindre  dans  les  par- 
ties veineufes.  Le  bois  de  noyer  ,  d'olivier 
eft  ttès-vclneux.  La  racine  de  l'olivier  eft 
plusveineufe  que  le  tronc.  ) 

On  appelle  Anire  veineuft  ,  Une  veine 
que  les  Anciens  ont  prife  pour  une  artère , 
oc  qui  eft  la  veine  du  poumon. 

VEl 

VÉLAR ,  ou  tRYSIME.  fubftanrif  m.  ou 
TORTILLE,  f.  f.  Plante  ttèt-commune  , 
qui  ctoît  aux  endroits  pierreux,  contre  les 
murailles  8c  autre»  lieux  inculte».  Ses  feuil 
les  font  fembiablet  a  celles  de  la  chicorée 
fauvage  5  elle»  font  velues  8c  découpées 
profondément.  Elle  eft  déterfivefic  incifive. 
Son  principal  ufage  eft  de  facilita  l'ex- 
pectoration. 

VÉLAUT.  Tetme  de  ChaiTe.Ctl  dont  on  te 
fert  pour  excitet  les  chiens  à  la  chatTe  du 
lièvre. 

VELER,  v.  a.  Tl  fe  dit  d'Une  vache  qui  met 
bas.  (  La  vache  vient  de  véler.  Ccft  une 
vache  qui  n'a  pat  encore  vélé.  ) 

VÉLIN,  f.  m.  Peau  de  veau  préparée  ,  qui 
eft  plut  délicate  8c  plus  unie  que  le  par- 
chemin. (  Beau  vélin.  Vélin  blanc  6c  bien 
palfé.  Vélin  i>icn  préparé,  bien  accom 
modé.  Écrire  fur  du  vélin.  Peindre  en  mi 
nlature  fur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
vélin  Les  livres  couverts  de  vélin.  Reliure 
de  vélin.  Image  de  vélin.  ) 

VÉLlTES.  f.  m.  plur.  Soldats  armés  légère- 
ment Ils  étoient  dans  la  milice 
ce  que  font  au|outd'hui  dans  d 
les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ.  fT  f.  Volonté  foible  &  Impar- 
faite ,  qui  n'a  point  d'efTet.  (  Ces  belles 
réfolutiont  que  vous  faites ,  ne  font  que 
des  velléités  ,  que  de  firnples  velléités.  ) 

VÉLOCITÉ,  f.  t.  Vitcfle  ,  rapidité.  (  Une 
vélocité  fans  pareille.  La  vélocité  de  fon 
cours ,  de  fa  courfe.  La  vélocité  de  la  pro 
nonciation.  La  vélocité  de  la  pcnlce.  )  Il 
n'eft  guère  que  du  ftyle  foutenu. 

VELOURS,  f.  m.  Étoffe  de  tbie  i  poil  court 
6c  ferré.  On  dit ,  (Velours  i  deux  poils ,  i 
trois  poils .  i  quatre  poils  ,  )  félon  la  dif 
féreme  quantité  de  foie  qui  entre  dans  la 
fabrique  du  velours.  (  Velours  plein.  Ve- 
ioutt  figuté  ,  cifel*.  Velour»  à  tic  ut.  (  a 


dronr  I', 


ramage  ,  i  fond  d'argent ,  i  fond  de  fa- 
tin.  Velour»  de  Cènes  ,  de  Venife.  Ve- 
lours cramoifî.  Robe  de  velours.  Lit  de 
velours.  Juftaucorps  de  velours.  Bande  de 
velours.  Lé  de  velours.  Manteau  doublé  de 
velours.  ) 

On  appelle  Velours  tas  ,  Une  efpèce  de 
velours  qui  n'a  point  de  r oïl . 

On  appelle  figur.  Chemin  de  velours  ,  Un 
chemin  fur  une  pcloufe.  Et  l'on  dit ,  Mat ■ 
cher  fur  te  vtlourt ,  pour  dite,  Marcher  fur 
une  pcloufe. 

On  dit  dit  figur.  fc  familièrement,  Jouer 
fur  U  velours  ,  pour  dite  ,  Jouer  fut  fon 
gain 

Ondit  proverbialement .  qu'Un  chat  fait 
pattet  ite  velours,  Lorfqu'il  retire  fes  griffes 
en  donnant  la  patte.  Il  fe  dit  auffi  par  ex 
tenlîon  De  ceux  qui  cachent ,  fous  des  de 
hors  careftans  ,  le  pouvoir  ou  le  dclTcin 
qu'ils  ont  de  nuire. 
VELOUTÉ  ,  ÉE.  ad(.  Il  fe  dit  De»  étoffes 
dont  le  fond  n'eft  point  de  velours,  8c  qui 
ont  des  fleurs ,  des  ramagesfaiit  de  velours 
(  Satin  velouté.  Paltcmcnt  velouté.  Étoffe 
veloutée.  ) 

On  dit  6e  certaines  fleur» ,  etu'ElIrs  font 
veloutées,  pour  dire  ,  que  Leuti  feuilles  Ont 
quelque  choie  qui  approche  du  velours. 
(  Les  penfées  ,  les  oeillets  d'înde ,  les  ama 
tantes  font  des  fleurs  veloutées.  ) 

On  appelle  V in  velouté  ,  Un  bon  vin  qui 
eft  d'un  beau  rouge  un  peu  ioncé  ,  6c  qui 
n'a  nulle  aercté. 

On  appelle  Crème  veloutée ,  Une  forte  de 
crème  cuite  qui  fert  i  l'enttemet*. 

En  terme»  de  Joaillier  ,  il  fc  dit  Des 
pierres  qui  font  d'une  couleur  foncée  obf- 
cure.  Le»  faphirs  bleus  font  fujett  a  être 
veloutés. 

VELOUTÉ,  f.  m.  Galon  fabriqué  coromedu 
velours,  ou  plein  ,  ou  figuré.  (  lliautme:- 
tee  un  velouté  entte  cet  deux  galons  d'or 
ou  d'argrnt.  ) 
On  appelle  dans  l'homme  8c  dans  te»  ani- 
maux .  Le  velouté  de  t'eftomac ,  des  iutef- 
lins  ,  de  U  vtffie  &dala  véficule  du  fiel  , 
La  fut  face  intérieure  de  ces  parties  ,  qui 
eft  comme  hériffre  d'un  nombre  infini  de 
petit»  filet»  fïtuét  perpendiculairement  , 
6c  enduits  d'une  fubflaoce  ou  d'une  li- 
queur glaireufe  ou  mucilagineufe ,  qui  ferr 
à  défendre  ces  mêmes  parties  de  l'impref- 
fion  trop  vive  des  corps  qui  le»  touchent. 
(  Ce  remède  êtoit  trop  fott ,  il  ' 
té  le  velouté  de  l'eftomac.  ) 

VELTE. 
tient  fix  pin 
Il  fignlfîe  auffi  Un  inftrument  qui 
tauger  les  tonneaux.  Et  dan»  ce  fen»  on 
dit ,  Vetter  ,  pour  dire  ,  Mcfttrer  a  la 
velu  •,  Veliagt  ,  pour  dire  ,  Mefurage 
fait  avec  la  velte  -,  fc  ,  Velieur  ,  pour 
dire  ,  Celui  qui  (auge  ,  qui  tnefure  i  la 
velte. 

VELU  ,  UB-  ad|.  Plein  de  poil.  Il  ne  fe  dit, 
ni  pat  rapport  aux  cheveux  ,  ni  par  rap- 
port a  la  barbe.  (  Homme  velu.  Eftomac 
velu.  Main  velues.  Jambes  velue».  U  eft 
velu  comme  un  ours.  Velu  comme  un 
Sauvage.  ) 

VELVOTE ,  ou  É  LATINE,  f.  f.  Plante  qui 
croit  dans  le»  terres  labourées  8c  parmi  1rs 
blés.  Ses  fleuri  reflemblent  i  celles  de  la 
Linaire.  EU*  eft  vulnéraire,  adouci  Hante, 
8c  purifie  le  fang.  Son  lue  pris 
ment  attête  la  dyflcnterie. 

V  E  N 

VENAISON,  fubft.  f.  Chair  de  béte 

cerf 4  faogliu  ,  fcc  rage, 


f.  f.  Mefure  de  liquide»  qui  con- 
x  pintes.  (  Une  velte  d'eau  de  vie.  ) 
line  auffi  Un  inftrument  qui  fert»  a 


VEN 

(  7e  lui  al  envoyé  de  la  vénal  fon.  u* 
plié  de  venaifoo.  Cette  viande  a  un  goût 
de  venaifon.  ) 

-On  dit ,  que  Les  cerfs  le,  fanflicr,, 
font  en  venaifon  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font 
en  graiOe. 

VÉNAL ,  ALE.  adj.  Qui  fe  vend  ,  qui  fc 
peut  vendre.  U  ne  fe  dit  dans  le  propre 
que  Des  Charges  8c  des  Emplois  qui  i  i- 
chéttnt  i  prix  d'aigent.  (  Office  vénal. 
Charge  vénale.  C'elt  un  pays  où  les  plat 
grandes  Dignités  de  l'État  font  vénales.  ) 

On  dit  figur emenr ,  qu'(7n  homme  a  fa- 
mé vénale  ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'ame  bille , 
8c  qu'il  ne  fait  rien  que  par  un  intérêt  fot- 
dide  ,  que  pour  de  l'argent.  (  C'eft  UQc 
amc  vénale.  ) 

On  dit  aulfi  figurèment  d'Un  Auteur ,  que 
C eft  une  plume  vénale  ,  pour  dire  ,  qu'il 
écrit  pour  de  l'argent ,  fc  le  plut  fouvesc 
comte  la  vétité  8c  comte  fon  propte  fen- 
timent. 

VENALBMENT.  adv.  D'une  manière  vé- 
nale. (  Il  exetee  vénalement  fa  Charge.  ) 
Il  n'eft  guère  en  ufage. 
VÉNALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  <e<iui  eft  vé- 
nal. (  Depuis  que  la  vénalité  des  Offices  eft 
introduite.  La  vénalité  des  Charees  ) 
VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  nele  dit  guè- 
re que  dans  celte  phrafe  ,  Allant  &  venant* 
(  Cet  homme  fe  porte  bien  ,  il  n'y  a  pat 
long  temps  que  je  l'ai  vu  allant  8c  venant 
comme  un  autre.  Les  rues  font  pleines  d'al- 
lans  8c  venant  ) 

On  dit  communément  ,  A  tout  venant 
beau  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft 
prêt  i  tenir  comte  tous  ceux  qui  vou- 


fou 


fort 


au  teu. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  dix  mille  livras 
de  rente  bien  venant ,  pour  dire,  que  Son 
revenu  confifte  en  dix  mille  livret  de  seu- 
le ,  dont  il  eft  payé  furement  8c  réguliè- 
rement. 

VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  raiiîo  pour 
faire  du  vin.  (  Belle  vendange.  Bonne  , 
mauvaife  vendange.  Pleine  vendange.  Por- 
ter la  vendange  au  pteiToit .  Fouler  1a  ven- 
dange. Faire  vendange.  Aller  «n  vendange. 
Il  elt  occupé  i  (es  vendanges.  I  et  vendan- 
ges onr  été  belle»  en  Bourgogne.  ) 

II  fe  dit  auflî  au  pluriel ,  Du  temps  où  fe 
fait  la  récolte  des  tailîns.  (  Aller  paffer  le» 
vendanges  i  la  campagne.  Le*  vendange» 
foor  belle»  cerre  année.  Cela  attira  pen- 
dant le»  vendange».  le  vou»  payerai  aprèt 

On  dit  proverb.  d'Un  fiomme  qui  a  le 
vet re  en  main ,  8c  qui  t'amufe  à  parler  att 
Ueu  de  boire .  qu'(ll  prêche  fur  la  ven- 
dange ,  qu'il  rte  fait  que  prêcher  fur  la 
vendange.  ) 

On  dit  auffi  proverb.  lorfque'lex  ven- 
danges font  pafleei ,  ou  qu'il  eft  arrivé 
quelque  malheur  aux  vignes  ,  (  Adieu  pa- 
niers ,  vendanges  font  faites  i  )  fc  cela 
fe." 
on  i 

cie  plut. 

yen  danger,  v  a.  Faire  la  récolte  de»  rai- 
fins.  (On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  plu» 
rien  i  vendanger.  Vou»  vendangetex  ce 
clos-li  le  dernier.) 
Il  s'emploie  aulfi  abfohiment.  '  On  ven- 
dange dè|i  par  tout.  On  a  vendangé  de 
bonne  heure  cette  année.  Il  raui  aller  ven- 
danger. Quand  on  aura  vendangé  d'un  cô- 
té ,  on  vendangera  de  l  aurre.) 
On  dit  figur.  que  la  pluie ,  la  grêle ,  f*o- 


ci»  ,     Tïuuiu^d    iviii    iwita  |  j  » vees 

dit  figurémeni  De  toutes  Us  chofes  dont 
i  n'a  phi*  affaire  ,  ou  dont  on  ne  fe  fou- 


Digitized  by  Google 


ne 
geur 
VENl 


v  e  ir 

r.-'  tout  vendante,  pour  dire  ,  qu'il»  ont 
fait  de  grand»  dég4t*  aux  vigne*,  qu'il*  le* 
ont  dépouillée*  de  raifint . 

Il  le  die  audt  par  exrenfion  fie  famil.  en 
parlant  De.  blé*  fie  de*  autre,  fruit*  de  U 
terre.  (  La  grêle  a  tout  vendangé.  Tout  efl 

Vwoah  l  .  il.  participe. 
VENDANGEUR,  EUSE.  f.  Qui  cueille, 
qui  coupe  le»  taiûh» ,  qui  fert  a  faire 
le»  vendange».  (U  a  befoin  de  uni  de 
Vendangeurr,  de  beaucoup  de  Vendan- 
geufes.  U  donne  tant  4  Te»  Vendangeurs. 
La  loupe  de»  Vendangeur*.  On  a  de  la  pei- 
ne cette  année  4  trouver  de*  Vendan- 

JM.) 

LNDEUR.  ERESSE.  f.  Celui,  celle  qui 
vend  ,  qui  a  vendu.  (  Le  Vendeur  fie  l'Ac- 
quéreur. Vendeur  de  bonne  foi.  Le  Ven- 
deur fie  l'Acheteur.  Il  eft  plu»  de  fou»  Ac 
quéreurt  que  de  fou»  Vendeur».  La  Vende- 
reile  eft  garante...)  Vendtrejfe  n'eft  que  du 
ftyle  de  Pratique. 
VENDEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont  la 
ptofeuîon  elt  de  vendre.  (Vendeur  d'eau- 
de  vie.  Vendeufe  de  fiuk.  Vendeufe  d'her- 
be». Juré  Vendeur.  ) 
On  appelle  Vendeur  dt  marie ,  Se  Ven- 
deur dt  volaille  ,  Certain»  Officiers  prépo- 
fis  pour  faire  vendre  la  marée  fit  la  vo- 
>  lailLe.  Le*  Huifficts  Prifeut»  font  au/fi  Vtn- 
tUurt  dt  meubla. 

On  appelle  Vtndeur  d'Orviétan  ,  de  Mi- 
thridate.  Celui  qui  monte  fur  un  théâtre 
dan»  le»  place»  publique»,  fie  qui  /  débite 
quelque  drogue  pour  la  fanté. 

On  dit  aufli  d'Un  Médecin  qui  fe  va  rue 
d'avoir  de*  remède»  pour  toute»  forte»  de 
maux,  que  (  C'eft  un  Vendeur  de  Mitbri- 
date.  )  On  le  dit  de  même  d'Un  bablcnr  , 
d'un  ttompeur. 

On  appelle  famil.  Vendeur  de  fumée,  Un 
homme  qui  fait  parade  d'un  ciédit  qu'il 
n'a  point  ,  fit  qui  cherche  à  en  tirer  quel- 
que avantage. 

On  appelle  Faux  Vendeur,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'ell  pa»  i  lui,  ou  qui  ul'e 
de  quelque  fraude  dan*  le  contrat  de  ven- 
te -,  celui  qui  vend  â  faux  poids ,  i  fautlc 
me  Cure. 

ViNDICATION.  Voy.  RlviMDtCATioM. 

VENDIQUER.  Voy.  R» viudicui*. 

VENDRE,  v.  n.  Je  vends,  tu  vend»,  il 
vend  ;  nom  vendons  ,  vous  vender  ,  ils  ven- 
dent. Je  vendais.  Je  vendis.  Je  venderai. 
V tndl.  V rnder.  Que  je  vende.  Que  je  ven- 
dijfe ,  Ire.  Aliéner  pour  un  certain  prix  une 
choie  qu'on  pofsédc.  (Vendre  une  mai- 
fon  ,  un  héritage ,  une  Charge.  Il  m'a 
vendu  ce  cheval  cinquante  piilolet.  Ven- 
dre cher ,  i  bon  marché ,  4  vil  prix ,  i 
prix  tarfonnahle  ,  4  perte  ,  4  crédit ,  ar- 
gent comptant.  Vendre  en  gro»  fit  en  dé- 
tail. Vendre  une  Terre  au  denier  vingt, 
au  denier  trente.  Vendre  un  héritage  franc 
fie  quitte.  VcnJte  à  la  livre ,  i  l'aune  , 
au  boilTeau,  au  cent ,  a  l'arpent ,  au  poids, 
i  faux  poids  fit  a  fa  u  Ile  me  Turc.  Vendre 
au  pot  fit  4  la  pinte.  Vendre  avec  faculté 
de  rachat,  avec  faculté  de  réméré.  Vendre 
avec  garantie.  Vendre  fan»  garantie.  Ven- 
dre a  l'encan.  Vendre  par  décret,  au  plu» 
offrant  Ac  dernier  enchcriiTeur.  Vendre  4 
l'amiable.  Vendre  en  confeience.  ). 
On  dit ,  Vendre  bien  cher  fa  vie  ,  pour 
dire ,  Défendre  bien  fa  vie ,  fie  faire  périr 
beaucoup  d'ennemi»  avant  que  de  fuccom 
bei.  On  dit  dan*  le  même  fen* .  (  Ven- 
dre bien  cher  fa  peju})  oui*  il  ett  du 
flrle  iamiiwi. 
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On  dit  De»  chofet  qu'on  donne  1  vil  prix, 
(Ce  n'eft  pat  vendre  ,  c'eft  donner.) 

On  dit  provetb.  Cefl  un  homme  qui  efl  à 
moi,  â  vendre  (r  à  dépendre,  pour  dire, 
C'eft  un  homme  dont  je  puis  entièrement 
difpofet. 

On  dit  aufO  ,  Cet  homme  les  vendrai*  tous, 
Ules  vendroit  d  beaux  deniers  comptons, 
pour  dire  ,-Cet  homme  eft  plu»  fin  qu'eux  i 
ou  ,  Cet  homme  eft  capable  de  le*  faciliter 
au  moindre  intérêt. 

On  dit  ptov.  Ce  n'efl  pat  tout  eue  de  ven- 
dre ,  il Jattt  livrer,  pour  dire ,  Il  ne  fuffit 
pa*  de  former  une  entrée  rife,  de  pro- 
mettre quelque  chofe.  Il  faut  trouver  les 
moyen»  d'exécutet  ce  qu'on  a  projeté  ,  de 
tenir  ce  qu'on  a  ptomi*. 

On  dit  provcfbialcmcnr,  Une  faut  pas 
vendre  la  peau  de  Court  avant  qu'il  fou 
prit ,  avant  qu'il  fou  mort ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  difpofer  dei  dépouil- 
le* de  quelqu'un  avant  qu'on  en  foit  le 


On  dit  proverbialement,  A  qui  vtndej- 
vout  vos  toquilltt  f  A  ceux  qui  reviennent 
de  faint  Michel  i  fie  plu*  ordinairement , 
A  qui  vendej-vous  vot  coquillet  '  pour 
dire,  À  qui  penfez-vou*  avoir  affaire? 
Ce  qui  fe  dit  pour  donner  4  entendte  , 
qu'On  eft  plu*  fin  que  celui  qui  croit  nous 
tromper. 

On  dit  aufli  provetbialem.  qu'L'n  homme 
vend  bien  fet  coquilles ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  bien  valoir  le*  ebofet  dont  il  fe  veut 
défaire. 

On  dit  figue.  qu'L'n  homme  vend  fon 
honneur,  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  de  l'ar- 
gent pour  faire  une  action  Uche  -,  qu'Lne 
femme  vend  fon  honneur ,  pour  dire ,  qu'il- 
le  t'abandonne  par  intétêt.  it  on  dit  pro- 
verbialement ,  (  Femme  qui  prend ,  fe 
vend.  ) 

ViMom  ,  iïgn.  quelquefoi» ,  Révéler  un 
fectet  pac  quelque  raifon  d'intérêt.  (  Ju- 
d*s  vendit  Noue-Seigneur  pour  trente  dé- 
nie». Il  vendroit  fun  père ,  Ion  meilleur 
ami  pour  cinq  fou».  C'eft  lui  qui  nous  a 
vendu».  )  On  dit  De  plulîeut*  perfonnes 
qui  parlent  cnfemble  tout  bai,  (Je  crois 
qu'il»  vendent  la  Ville.  )  it  cela  ne  fe  dit 
que  par  plaifanterie ,  Se  pool  lignifier , 
qu'Ut  font  cnfemble  quelque  complot. 
On  dit  audi  ,  Se  vendre  d  un  parti  .  i  une 
cabale  ,  pour  dire  ,  Se  livrer  4  un  parti,  4 
une  cabale ,  par  de*  vues  intéreiTéei. 

Vfhpu  .  oi.  pattlcipc. 

VENDREDI.  1.  ta.  Le  cinquième  jour  de  la 
femainc  ;  fie  félon  le  Biéviaire,  la  fi  lié  me 
Férié.  (  Il  partira  vendredi.  ) 
On  appelle  Vendredi  Saint ,  Le  Vendredi 
de  la  Semaine  Sainre ,  confacré  4  célébrer 
la  mémoire  de  la  l'jtiîou  fie  de  la  mort  de 
Notre-Seigneur. 
On  dit  ptov.  Tel  qui  rit  le  vendredi ,  rUu- 
re  le  Dimanche  ,  pour  dire ,  que  Bien  fou- 
vent  la  triftefTe  fuccede  4  la  joie  en  très- 
peu  de  temps. 

VÉNÉFICE.  f.  m.  Empoifonnement.  crime 
d'empoifonnement.  (Acculer  de  vénéfi- 
ce.  Coupable  de  vénéfice.  )  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dan*  le*  procédure*  criminel- 
les. 

VENELLE,  f.  f.  Petite  rue.  Il  eft  vieux  ,  fit 
n'eft  plui  guère  d'ufage  que  dan»  cette 
phrafe  figurée ,  mai»  proverbiale  6c  popu- 
laire ,  Enfiltr  la  venelle ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre la  fuite. 

VÉNÉNtUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  fig.  la  même  ebofe  que  venimeux  ,  avec 
cane  diiféccncc ,  qu'il  ne  lie  dit  qui  Dei 
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plante».  (Plante  vénéneute.  Le  fuc  d  la 
ciguë"  eft  vénéneux.) 
ViNER.  v.  a.  ChafTer ,  courre  une  bête  poux 
en  attendrit  la  chair.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
Des  animaux  Domeftiquc».  (À  Rome,  en 
Angleterre ,  on  a  accoutumé  de  vener  le» 
bcciif».  ) 

On  dit ,  Faire  vener  de  la  viande ,  pout 
dire  ,  La  faire  mortifier.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage ,  fie  l'on  ne  t'en  fert  qu'4  l'infini- 
tif, fie  aux  tempi  formé*  du  participe. 
Vt»i,  it.  participe.  On  dit  De  la  viande 
qui  commence  i  fe  gâter  fie  a  fentir, 
(  Voua  de  la  viande  qui  eft  un  peu  ve- 
née.  ) 

VENERABLE,  adj.  de  t.  g,  Digne  de  vé- 
nération. (Vieillard  vénétable.  Une  alTetn- 
blée  vénérable.  C'eft  un  homme  vénétable 
par  fon  4gc  fie  par  fon  mérite.  Avoir  l'ait 
vénérable.  Le*  habit*  pontificaux  ont  quel- 
que chofe  de  vénérable.) 

Vt*iaA»ii  eft  aufli  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  Prêtre»  fie  aux  Doc- 
teur» en  Théologie  dans  le»  acte»  public*. 
(Fut  ptéfent  diferète  fie  vénérable  per- 
fonne,  M.  Prêtre.  Docteur  en  Théologie, 
Icc.) 

VÉNÉRATION,  f.  f.  Refpeû  qu'on  a  pour 
le»  chofet  fainte*  i  honneur  qu'on  rend  , 
qu'on  porte  aux  chofet  fainte».  (Grande 
vénération.  Extrême  vénération.  Profonde 
vénération.  On  ne  fauroit  avoir  ttop  de 
vénération  pour  les  ebofet  fainte».  La  vé- 
nération de»  Relique».  ) 

U  fe  dit  aufli  De  l'eftrme  rerpedueufe 
qu'on  a  pour  certaines  perfonnes.  (  C'eft 
un  homme  qui  mérite  la  vénération  ,  qui 
s'attire  la  vénération  de  tout  le  monde. 
J'ai  beaucoup  de  vénération  pour  fa  vetr 
tu.) 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur,  révérer. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Dea 
chofe»  fainte».  (Vénérer  les  Saint».  Véné- 
rer les  Relique».)  Son  plut  grand  ufage  eft 
4  l'infinitif. 

X  tut  ni.,  it.  participe. 

VÉNERIE,  f.  f.  L'att  de  chaffer  avec  de»' 
chien*  coûtant  4  toutes  fotte»  de  bétes,  fie 
principalement  aux  bèict  fauvei.  (Enten- 
dre bien  la  Vénerie.  Un  tel  Auteur  a  écrit 
delà  Vénerie.) 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  concetne 
l'arr  de  la  Vénerie,  fie  particulièrement 
du  corps  de*  officiel»  qui  fervent  cbet  te 
Roi  4  la  Vénerie.  Et  c'eft  dani  cette  accep- 
tion qu'on  dit,  (La  Vénerie  eft  logée  en 
tel  endroit.  Ici  chien»  de  la  Vénene.  Le» 
Pagei  de  la  Vénerie.  L'équipage  de  la  Vé- 
nerie. Officier  de  la  Vénerie.  Avoir  une 
Charge  dant  la  Vener ie.  Gentilhomme  de 
la  Vénerie.  Lieutenant  de  la  Vénerie.  La 
Vénerie  eut  ordre  de  fuivre  le  Roi  en  un 
tel  voyage.) 

On  appelle  aufli  Vénerie,  Le  lieu  defii- 
né  4  loger  le*  Officier»  fie  tout  l'équipa- 
ge de  la  Vénciie  du  Roi-t  II  eft  logé  4  la 
Vénerie.  ) 

VÉNÉRIEN,  IENOT-.  ad|.  Ce  tetme  n'eft 
guète  en  ufage  qu'en  parlant  Du  commer- 
ce charnel  entre  le»  homme»  fie  le*  fem- 
me*. (Acte  vénérien.  Plailir»  vénérien». ) 
On  évire  de  fe  fervir  de  ce  roor. 

On  appelle  Maladie  vénérienne,  La  ma-1 
ladie  contraûée  par  le  commerce  charnel 
entre  le»  homme»  fie  le»  femmes ,  lorfqu'il 
y  a  du  venin  de  part  ou  d'autte.  On  drr 
anflî  dam  le  même  fen*  ,  (  Mal  vénérien. 
Maux  vénérien*,  ) 

VENEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  faire 
chalTct  Ut  chicot  courant.  (U  a  un  l*i»- 


Digitized  by  Google 


6oo         V  E  N 

boa  Veneur,  te  droit  du  Veneur.  )  On  ap- 
pelle Crard  Veneur,  Celui  qui  comman- 
de à  toute  U  Vénerie  du  Roi. 
VENGEANCE,  f.  f-  Action  pat  laquelle  on 
fe  venge.  (Vengeance  mémorable,  écla- 
tante ,  pleine  6f  entière.  Ciuellc  vengean- 
ce. Il  ne  refpire  que  vengeance.  Courir  à  ta 
vengeance.  C'eft  police,  c'eft  pouffer  la  ven- 
geance ttop  loin.  Le  fang  Je»  innocent  de- 
mande vengeance .  ctic  vengeance.  La  ven- 

Eancc  doit  être  réfetvée  a  Dieu.  Il  eu  faut 
ilTer  la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  t'ap- 
pelle  dans  l'Ecriture,  Le  Dieu  det  ven- 
geance*. ) 

On  dit,  7tw  vengeance,  prendre  ven- 
geance ,  pour  dire ,  Se  venget. 

Vzxceakci ,  Te  prend  auffi  pour  Le  défît 
de  fe  venger.  (Il  a  toujours  la  vengeance 
dam  le  coeur.  Mouvement  de  vengeance 
Sentiment  de  vengeance.  Efprit  de  ven- 
geance. U  a  brûlé  tout  le  pays  en  vengean 
ce  de...  C'eft  par  vengeance  ce  qu'il  en  a 
fait.  )  Cette  dernière  phtafe  n'ell  que  du 
flyle  familier. 

VENGER,  v.  a.  Tirer  raifon,  tiret  fatif- 
faction  de  quelque  injure  ,  de  quelque 
eutrage.  U  le  dit  également  avec  le  ré 
jgime  dei  choie*  dont  on  tire  faiitfaction  , 
fie  avec  le  régime  dei  perfonne*  qui  ont 
été  offenféet.  Avec  le  régime  des  chofet , 
on  dit  ,  (Venget  une  in|ure.  Venger  une 
oftcnfe  reçue.  Venger  un  atfront.  Venget 
un  crime.  Venger  un  meurtre.  Venger  un 
outrage ,  Sec.  Venger  le  méprit  det  Autels. 
Dieu  vengera  let  outragei  qu'on  fait  aux 

Sent  de  bien.  Il  vengera  la  profanadon 
et  Autels.  Venger  la  mott  de  ton  père.) 
Avec  le  tégime  det  perfonnet ,  on  dit  , 
(Dieu  venge  tôt  ou  tard  lei  boni  de  l'in- 
}uftice  det  méchant.  Venget  Ton  pire.  Ven- 
ger fou  ami.  Venger  fa  pairie.  Se  venger 
hautement ,  avec  éclat.  Se  venger  de  fer  en- 
nemit ,  d'un  outrage ,  d'une  injure.  Se  ven 
ger  fur  quelqu'un  d'une  injure  qu'on  a  re- 
çue. Il  m'a  fait  un  mauvait  tour,  \t  m'en 
vengerai.  ) 
Vfttcé ,  il.  participe. 
VENGEUR  ,  VENGERESSE,  f.  Celui ,  celle 
qui  punit,  qui  venge.  (Cet  ouvrage,  ce 
ctitie  n'anra-t-il  point  de  vengeuv»  Dieu 
*ft  un  jufle  vengeur.  Il  eft  le  vengeut  dei 
crimes.  Il  eft  le  vengeur  des  innocent,  des 
opprimés.  ) 
Il  eft  auffi  ad),  mais  il  ne  fe  dit  au  fémi- 
nin que  dans  le  ftyle  foutenu.  (Dieu  eft 
un  Dieu  vengeur.  Le  foudte  vengeur.  La 
foudre  vcngerciTe.  Main  venge  refle.  Divi 
nité  vengerctTc.) 
VENIAT.  Terme  de  Chancellerie  fie  de 
Valait.  Il  fig.  l'ordre  donné  par  le  Juge  fu 
périeur  à  un  Juge  inférieur ,  de  venir  te 
préfenter  en  perfonne  ,  pour  rendre  comp 
te  de  fa  conduite. 
VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  Det 
péchés  légert ,  8c  qui  ne  font  point  perdre 
la  Grice ,  par  oppoùtion  aux  Péchés  mor- 
tels. (  Commettre .  faire  un  péché  véniel, 
une  offënfe  vénielle.  Faute  vénielle.  La  fré- 
quente rechute  dant  les  péchés  véniels  eft 
dangereufe.)  Dan*  le  ftyle  familier,  en 
parlant  Des  léger*  manquement  dant  ce 
qui  regarde  certain*  petitt  devoirs  ,  cer- 
taines petitet  bienféancet ,  ou  dit ,  que 
(  Ce  ne  font  que  des  fautes  vénielles ,  des 
péchés  vénielt.  ) 
VENIELLEMENT.  adv.Iln'eft  d'ufage  que 
dans  cette  phtaïe  ,(  Pécher  véniellemeat.) 
qui  (ignifie ,  Faire  une  faute  légère  ,  8c  qui 
le  dit  par  oppoliiiona  pécher  mortellement. 
VENIMEUX,  EVSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
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Il  (7g.  la  même  chofe  que  vénéneux,  me 
cette  différence ,  que  Venimeux  ne  fe  dit 
f  top  renient  que  Des  animaux.  (  Le  fcor- 
pion  eft  venimeux.  La  vipèce  eft  veni- 
roeufe.  ) 

On  te  dit  au  Aï  Det  chofet  qui  font  in- 
fcâéet  du  venin  de  quelque  animal.  (  On 
dit  que  let  hetbes  fur  lefqueilei  le  cra- 
paud Se  la  clienilie  ont  paffé  ,  font  veni- 
meu  Cet.) 

On  dit  figur.  d'Une  perfonne  médifan- 
te  fie  maligne,  que  (C'eft  use  tangue 
venimeufe.  ) 

VENIN,  f.  m.  Sorte  de  poifoa,  ce  qui  at- 
taque let  principes  de  la  vie  par  quelque 
qualité  maligne.  U  ne  fe  dit  guète  que  De 
cettaint  fucs  ou  de  cettainet  liqueui*  qui 
fbrtent  du  corps  de  quelques  animaux. 
(Venin  dangereux,  mortel.  Prompt  ve- 
nin. Le  venta  de  la  vipère.  Le  venin  du 
feorpion,  du  ferpent.  Ce  crapaud  a  jeté 
fon  venin.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figutément , 
A  la  queue  le  venin  ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
fouvent  i  la  fin  det  affaire*  que  l'on  trou- 
ve le  plus  de  difficulté.  Et  on  dit.  Marte 
la  bite  ,  mort  U  vtnin  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  plut  rien  a  craindre  d'un  ennemi  qui 
eft  mort. 

Il  fe  dit  auffi  De  certain:!  qualités  qui  fe 
trouvent  dant  quelques  maladies  mali- 
gnes. (  Il  y  a  du  venin  dant  cette  fièvre. 
Ceft  un  venin  qui  fe  communique.  Le  vt 
nin  de  la  perte.  ) 

\iNin,  fe  prend  figurém.  pour  Rancune, 
haine  cachée,  malignité.  (Vout  avez  bien 
du  venin  contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin 
i  ce  que  vous  dites.  H  y  a  bien  du  venin 
dam  ce  livre.  C'eft  une  langue  dangereufe, 
qui  répand  fon  venin  partout.) 

On  oit,  qu'Un  homme  a  jeti  tout  fon 
venin  i  Lorlqnc  dant  l 'emportement  de  fa 
colète  ,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoit  fut  le 
ccrur  contre  un  autre.  Et  on  dit  d'Un 
homme  oui  n'a  point  de  rancune  ,  que 
(  C'eft  un  homme  fans  venin,  qui  n'a  point 
de  venin.  ) 

V  t  xi  n  ,  fe  dit  auffi  figur.  De  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  la  Doctrine  de  l'Eglife.  (Il  y  a 
du  venin  dant  cette  proposition.  Le  venir 
de  l'héréfie.) 

VENIR,  v.  n.  Je  vient,  tu  vient,  ilvient 
S  oui  venant ,  vout  venet ,  Ut  viennent.  Je 
vtnoit.  Je  vint.  Je  fuit  venu.  Je  viendrai. 
Vient ,  vene  j .  Que  je  vienne.  Que  je  vinjfe. 
Je  vienàroit ,  &e.  Se  tranfportcr  d'un  lieu 
i  un  autre.  Il  fig.  auffi ,  Se  ttanfporter  au 
lieu  ou  eft  celui  qui  parle ,  ou  a  qui  l'on 
parte.  (Il eft  venu  ici,  ou  fimpUment,  Il 
eft  venu.  Il  viendra  demain  ,  il  va  venir. 
Il  vint  i  nous  tout  effrayé.  Le  voili  qui 
vient.  Il  vint  â  ma  rencontre,  au  devant 
de  moi.  Il  vint  a  grande*  journées.  Il  vint 
en  porte.  Venex  çi.  Je  viens  pour  vous  di- 
re que...  Quand  nout  viendrex-vout  voir  » 
Il  vient  d'Italie.  Je  le  rencontrai  qui  venoit 
de  Rome.  Je  vient  de  la  promenade.  En 
combien  de  jours  le  Courtier  de  Bordeaux 
vient- il  a  Paritt) 

Il  fe  dit  aulG  Du  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  lieu  élttigné  a  un  lieu  plut  proche  de 
celui  qui  parle.  (-Il  eft  venu  de  Rome  a 
Lyon  ,  )  8c  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un 
lieu  éloigné  au  lieu  ou  eft  celui  qu'on  fait 
parler.  (Céfar  ordonna  i  Labiénut  de  le 
venir  joindre.  Céfar  fit  venir  une  telle  Lé- 
gion det  Gaulct.  ) 

Vitun,  fig.  auffi.  Arriver  au  lieu  où  eft  ce- 
lui qui  parle.  (Quel  jour  vient  le  Courrier) 
Quel  joui  viennent  le*  lettres  f) 
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Il  i*e  dit  quelquefois  Du  mouvement  qui 
fe  fait  d'un  lieu  proche  i  un  lieu  éloigné; 
mais  ce  n'eft  que  lorfque  celui  qui  parle 
invjte  un  autre  i  l'accompagner.  (  Je  m'en 
vait  i  Rome,  voulez  vout  venir  avec  mott 
Nous  allons  a  la  promenade  ,  venez  avec 

Il  fe  conftruit  quelquefois  avec  let  pro- 
noms petfonnels  fie  U  particule  En  .  fana 
que  cela  change  rien  au  fens.  (Dites  lui 
qu'il  s'en  vienne.  Nous  nout  en  viorne* 
enfcmble.  ) 

Où  ditprov.  Ne  faire  qu'aller  t*  venir, 
pour  dire ,  Être  toujours  en  mouvement  t 
8c  ,  C'efl  un  beau  vener-y  voir  ,  pour  dire  . 
C'eft  peu  de  chofe,  c'eft  une  chofe  qui 
ne  mérite  pat  d'être  remarquée.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  parole 
ignotet  ce  qui  fe  parte  publiquement ,  8c 
les  chofe*  que  tout  le  monde  lait,  qu'  (  U 
femblc  qu'il  vienne  de  l'autre  monde.  ) 
On  dit  auiTi  proverb.  dan*  le  même  fens, 
(D'où  venez- vout!  De  quel  payt  venez- 
vous  î 

On  dit  figur.  Je  le  verai  venir ,  il  faut  U 
voir  venir,  pour  dire ,  Il  faut  voit  ce  qu'il 
fera ,  quel  eft  fon  deflcln. 
Visu*.,  fe  dit  aufS  Det  chofet  inanimée». 
(  H  vient  du  vent  de  ce  c6té-la.  Ouvrez  la 
fenêtre  ,  il  viendra  de  l'air.  ) 

On  dit ,  que  Lti  revenu»  viennent  bien  , 
pour  dire,  qu'il*  font  payé*  furement  fie 
régulièrement.  (  Il  a  peu  de  revenu  ,  mais 
le  peu  qu'il  en  a  vient  bien.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Aprèt  la  pluie 
vient  le  bon  tempt ,  pour  dite ,  que  Le  beau 
temps  fuceède  a  la  pluie.  On  le  dit  auffi  au 
figuré,  pour  dite  ,  qu'Aptes  un  temps  fâ- 
cheux ,  il  en  viendra  un  Favorable. 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  agréable  à  man- 
ger, Oc  dont  l'idée  excite  l'appétit,  quand 
on  en  parle ,  ou  qu'on  en  entend  parler, 
qu'  (  Elle  fait  venu  l'eau  a  la  bouche.  )  Ce- 
la fe  dit  auffi  au  figuré ,  en  pariant  De  Mu- 
te forte*  de  chofet.  (Le  récit  que  vout  lui 


avez  fait  de*  richeffet  de  ce  payt  U ,  lui  a 
fait  ver ir  l'eau  ila  bouche.) 

On  dit  figutément  8c  proverbialement , 
Faire  venir  ïomu  au  moulin ,  pouf  dite  ,  S« 
procurer,  ou  procurer  aux  autres  det 
avantages  »  de  l'utilité ,  ficc.  pat  fon  in- 
dustrie ,  pat  fon  adrciTc. 

On  dit  prov.  0C  popul.  qa'Aprit  la  panfe 
vient  la  ionfe ,  pour  dire ,  qu'Après  avoir 
fait  bonne  chère,  on  ne  demande  qu'a  fe 
divertir. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  un  joueur  dit  1  fon 
compagnon ,  Laijfer-mot  venir  ce  coup-là  t 
pour  dire,  Laiffcz-le  moi  jouer.  Et,  figur. 
on  dit ,  que  La  balle  vient  au  jouiur ,  au 
bon  joueur ,  poutdire ,  que  L'occafîon  fetn- 
ble  chercher  ceux  qui  font  let  plut  capables 
d'en  profiter. 

À  différent  jeux  dei  carte*,  on  dit ,  Lmif. 
fer-moi  venir  cette  main ,  pour  dire  ,  Uif- 
fez-moi  faire  cette  levée. 
VtMia. ,  fe  dit  auffi  Det  chofet  qui  arrivent 
fortuitement  fie  par  accident.  (  H  lui  vint 
une  grolTe  fièvre.  U  lui  viut  une  ébulUtioft 
de  fang.  Il  lui  vient  toujours  beau  jeu.  Il 
vint  unebourafque ,  une  tempère.  S'il  vient 
quelque  changement.  Il  viendra  un  temps, 
il  faut  prendre  le  temps  comme  il  vient. 
Tout  lui  vient  i  fouhait.  Cela  lui  vient 
bien  i  point.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
toutfeul.  Quand  le  temps  en  fera  venu.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Tout  vient  à 
point  ,  qui  peut  attendre  .  pour  dire ,  que 
Dans  les  affaires  du  monde  on  vient  i  bour 
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9e  tout  avec  du  temps  Se  de  la  patience. 

On  die  proverbialement  8c  populairement 
d'Un  liomme  i  qui  il  arrive  quelque  chofe 
d'avantageux  ,  Tant  qu'il  fe  foie  donné 
aucune  peine  ,  que  (  Cela  lui  vient  de 
Dieu  grâce.  ) 

On  die  auffi  prov.  d'Un  homme  qui  de- 
vient riche  Tant  lien  taire  ,  que  (  Le  bieo 
lut  vient  en  dormant.  } 

On  dit  figurément ,  Ctla  vint  d  ma  ton- 
tvifance ,  cette  nouvelle  eft  venue  jufqu'à 
moi,  te  bruit  en  eft  venu  jufqu  ici  ,  pour 
dire,  J'apptitcela  ,  j'ai fu cette  nouvelle  , 
Je  bruit  en  eft  parvenu  jufqu'iri. 

On  dit  figuréroenr  ,  //  me  vûir  unepen- 
fée ,  ou  il  me  vint  tn  penfie  ,  il  me  vint  en 
jlte  ,  il  me  vint  dans  Vefprit ,  pouc  dite , 
J'eui  la  penfte.... 

Il  lignine  auili  ,  Arriver  par  fuccerfion  , 
par  quelque  hafard  ,  échoir.  (  Je  mettroit 
a  la  loterie  ,  li  je  croyois  que  le  bon  billet 
me  duc  veoit.  Il  ne  me  vient  que  des  bil- 
lets blanca.  Après  la  mort  du  père  8c  de 
la  mère,  les  biens  viennent  aux  entant. 
Les  biens  qui  viennent  du  coté  du  père.  ) 
VittiB,  ,  Te  prend  encore  pour  Etre  isTu,  être 
forti.  (  Il  vient  de  cette  mail'on  par  les  fem- 
mes. C'eft  un  homme  qui  vient  de  boo 
lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  ) 

On  dit,  qu't'a  moi  vient  d'un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  eu  cfl  dérivé. 

Il  lignifie  autfi  ,  Naître  ,  croître  ,  être 
produit.  (  Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce 
pays- M.  On  ne  fauroit  faire  venir  du  vin 
en  cette  'Province.  Il  viendra  de  belles 
tulipes  de  ces  oignons.  )  On  dit  figurémenr 
en  ce  feus  ,  La  ration  lui  viendra  avec 
lige.  ) 

l.n  parlant  Des  chofes  liquides  qu'on  tire 
cl'uti  vailleau  ou  elles  étoient  contenues, 
si  lignifie  Sortir.  (  Cela  ne  vient  que  gout- 
te i  goutte.  Le  vin  eft  «u  bas ,  il  vient 
trouble.  ) 

Il  fc  prend  aufTi  pour  Procéder  ,  émaner. 
«*  De  la  vient  qu'il  y  a  li  peu  de  bonne  foi 
dans  le  monde.  Tous  ces  malheurs  vien- 
nent de  ce  que...  Cela  vient  de  bonne  main. 
Cela  vient  d'une  pet  Tonne  que  j'eftime 
fort.) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  ,  l'en  retourne  au 
tambour  ,  ou  ce  qui  vient  par  la  Hâte  t'tn 
retourne  par  le  tambour  ,  pour  aire  ,  que 
Des  bieus  acquis  par  des  voies  trop  Licites 
ou  peu  honnêtes,  fe  dî-penfenr  mal-a-peo 
pos  ,  Si  aqttt  tacitement  qu'ils  ont  été 
am  ailes. 

Veto*  ,  lignifie  encore  Parvenir.  (  Ce  Roi 
vinr  jeune  a  la  Couronne.  ) 

Va-su». .  fe  dit  auili  dans  plulieurs  différen- 
tes façons  de  parler  ,  ou  ptovctbiales  ,  ou 
figurées.  Ainii  on  dit  ,  En  venir  aux 
maint  ,  pour  dire  ,  Commencer  i  fc  bat- 
rre.  (  On  en  vint  aux  maint  avec  les  en- 
nemis. ) 

On  dit ,  En  venir  aux  reproches,  aux  me- 
nactt ,  aux  greffes  paroitt ,  aux  injure»  , 
aux  coups  ,  aux  prifes  ,  &c.  pour  dire  , 
PoulTer  l'aigreur  de  la  ennverfation  , 
porter  la  difpute  jufqu'aux  reproches  , 
aux  menaces  >  aux  injures  ,  aux  coups , 
etc. 

On  dit  encore  ,  //  faudra  en  venir  aux 
extrémités  ,  à  la  violence  ,  à  la  force , 
pour  dire  ,  U  faudra  fe  fervir  deû  vio- 
lence ,  de  la  force.  Et  on  die ,  //  en  fal- 
lut venir  i  un  procis  ,  pour  dire  ,  U  a 
fallu  plaider. 

»  m  i»  A.  Façon  de  patlet  ordinaire  ,  qui 
(c  conlUuit  avec  toutet  fortet  de  vcrbci  i 
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l'Infinitif  i  comme  ,  (  Venir  i  faire  ,  ve- 
nir à  dire  ,  Sec.  )  fans  rien  ajouter  de 
particulier  au  fens  du  vetbe  avec  lequel 
elle  le  court ruit.  Ainlî  on  dit ,  S'ilvenott 
à  mourir  ,  pour  dire  ,  S'il  mouroit  ;  St  le 
fecrel  venoit  à  itre  découvert ,  pour  dire  , 
S'il  étoit  découvert  ;  Nous  vînmes  À  par- 
ler, pour  dire  ,  Nous  parlâmes , ;  6c,  Il  vint 
jufqu'à  me  déclarer ,  pour  dire  ,  il  fit  tant 
qu'il  me  déclara.... 

On  dit  ,  //  en  vint  jufqu'à  le  menacer , 
pour  dire,  H  le  menaça  eufin. 

On  dit  De  la  mort  8t  de  tout  ce  qu'on  re 
garde  comme  néceflaire ,  comme  inévita- 
ble ,  Ml  en  faut  venir  li.  )  On  le  dit  auffi 
de  ce  qu'on  regarde  comme  plus  expedienr. 
(  Apres  avoir  bien  rationne ,  vous  verrez 
qu'il  en  faut  venir  là.  ) 

On  dit  ,  Ils  en  vinrent  au  point  de  faire 
telle  ehofe ,  pour  dire  ,  lit  furent  réduits 
i  faire  telle  chofe. 

On  dit  ,  Les  chofes  vinrent  d  un  point 
que...  à  un  tel  point  que...  fi  avant  que... 
pour  dire  ,  qu'Ellet  furent  portées ,  1  un 
tel  excèt ,  R  loin  que....  Et  on  dit,  II  vinr 
i  un  tel  point  d'mfolence  ,  pour  dire ,  Il 
fut .  il  devint  fi  infolent. 

Ou  dit ,  Venir  au  fait ,  à  la  quefiion  , 
d  la  difiuffhn  d'une  affaire  ,  d  la  conclufion , 
pour  dire  ,  Parler  de  la  chofe  dont  il  s'a- 
git ,  agiter  la  queltiou  ,  difeuter  ,  con- 
clure. 

On  dit  ,  Faire  venir  è  la  raifon  ,  pour 
dire  ,  Réduire  i  la  raifon  ,  mertre  a  la 
raifon  ,  foit  par  la  pcrfuaGon  ,  foit  par 
la  force. 

On  dit  ,  V tnir  i  une  fiteceffion  ;  pour 
dire  ,  Hériter.  (  Venir  i  une  fucceffiou 
par  tête  ,  par  fouche  ,  Sec.  )  Et  on  dit , 
Venir  au  fou  ta  livre,  pour  dire  ,  Parta- 
ger au  fou  la  livre. 

On  dit.  Venir  d  compte,  d  partage  ,  d 
eompo/itian  ,  poor  dire  .  Compter ,  parta- 
ger ,  coropolcr.  Et  on  dit ,  Venir  d  masu- 
rtté ,  en  maturité ,  pour  dire  ,  Mûrir. 

On  dit  d'Un  entant,  qu'/7  ejl  venu  au 
monde  un  tel  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
né  un  tel  jour  i  fie  qu*/r  eft  venu  d 
terme  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  né  au  bout  du 
terme. 

On  dit ,  Venir  à  rien,  pour  dire  ,  Dimi- 
nuer beaucoup  ,  fc  réduire  preTquc  à  rien. 
C'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  , 
qu'  (  Une  fauce  viendra  i  rien  li  on  la  fait 
trop  bouillir.  )  ïr  on  dit  fïgur.  Tous  fes 
grands  projets  viendront  à  rien  ,  pour  dire , 
Tout  fet  grandi  projet!  n'auront  aucune 
fuite ,  aucun  fucect. 
Vixm  Il  in.  Façon  de  pailer  dont  on  fe 
fert  ,  poor  dire  ,  Croître  ,  profiter.  (  Cet 
arbre  vient  bien.  ) 

On  dit  auffi  ,  qu'Une  robe  ,  quT/i  habit , 

Îa1 un* perruque  .qu'an*  coiffure  vient  bien 
U  taille,  a  l'air  du  vifage  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  convient  bien.  Et  dans  la  même  ac- 
ception ,  on  dit  ptoveib.  qu'  (  Une  chofe 
vieut  comme  de  cire.  ) 
On  dit  de  même  ,  que  Des  couleurs  ,  des 
nuances  viennent  bien  enfemhle  ,  pour  dire  , 
qu'Ellet  t'alTortilTcnt  bien  enfrmblc. 
On  dit  d'Un  enfant  nouveau  né,  qu'//e/î 
bienvenu,  pout  dite  ,  que  la  mère  en  eft  ac- 
couchée heureolèmcnt.  Et  lorfqu'une  fem- 
me grotte  a  fait  quelque  chute ,  quelque  ef- 
fort qui  donne  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  le 
foitblelîèe.ondit ,  qu'(On  craint  nue  fon 
fruit ,  que  fon  enfant  ne  vienne  pas  a  bien.) 
On  dit  auili  d'Une  femme  dont  les  enfant 
très- jeunet ,  que  (  Ses  enfant  ne 
•  bien,  j 
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On  ik,  Venir  d  boue  Je  fis  de/feins  ,  de 
fis  entreprifes,  pour  dire,  V  rcuffiri  Venir 
d  bout  de  faire  une  chofe  ,  venir  d  bout  d'une 
chofe  ,  pour  dire  ,  Parvenir  i  faire  une 
chofe,  parvenir  i  la  fin  d'une  chofe  ,  en 
trouver  la  fin  ;  Venir  à  bout  de  fis  enne- 
mis ,  pour  dire,  Let  futmonrer  \  8c  ,  En 
venir  d  fon  honneur,  pour  dire,  Réunit 
dant  ce  qu'on  avoit  entreprit. 

On  dir.  Venir  i  U  troverfi ,  pour  dire  , 
Ttaverfer  ,  ttoubler  un  deiTcin  ,  une  af- 
faire. 

On  dit  dam  ic  ftyle  familier  ,  S'il  olloit 
venir  faute  de  lui ,  s'il  en  venait  faute,  pouc 
dire ,  S'il  venoit  à  mourir. 
V'FMia.  di.  Autre  façon  de  parler  ordinaire  . 
oui  fc  conAruit  pareillement  avec  toute* 
lortet  de  verbes  i  l'infinitif,  pour  marquée 
Un  temps  fêta  depuis  très  peu.  (  le  vient 
de  la  quitter.  Il  ne  vient  que  de  partir.  U 
vieur  d'expirer.  )  Et  famil.  (  U  vient  de 
venir.  ) 

À  visu*.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert  . 
pour  dire  ,  Qui  doit  vrnir  ,  qui  doit  arri- 
ver. (  te  romps  a  venu.  Let  temps  à  venir. 
Les  fiècles  à  venir.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Donner  un  â 
venir  ,  faire  fignifier  un  d  venir  ,  pouc 
dire  Donner  une  fommation  pour  venic 
plaider  i  certain  |our.  On  l'écrit  plus  com- 
munément en  un  fcul  mot.  Voye\  Ave- 
nir. 

Vtxia.,  t'emploie  auflî  fubftantivement  . 
comme  dans  cette  phtafe  ,  (  L'aller  Ûc  lo 
venir.  ) 

Vzmu  ,  l'i.  participe. 

Soyer  le  bien  veau  ,  foyej  la  bien  venue. 
Terinct  de  civilité  ,  qui  lignifient ,  Soyez 
le  bien  arrivé,  la  bic  n  arrivée.  Ils  fc  difenc 
dans  le  ftyle  familier,  lorfqu'on  reçoit  une 
perfonne  chez  foi ,  ou  qu'on  fe  tiouvc  à 
fon  arrivée. 

On  dit  aurli ,  qu't/n  homme  eft  bien  venu 
partout,  pour  dire,  qu'il  eft  bien  reça 
par-tout. 

On  dir ,  qa'Vn  homme  eft  nouveau  venu  t 
pour  dire  ,  qu'il  eft  nouvellement  arrivé. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  vient  d'être 
reçu  dans  quelque  fociété ,  on  dit ,  que 
(  C'cft  un  nouveau  venu.  ) 

On  dit  ,  Le  premier  venu  ,  pour  dire  ( 
Celui  qui  eft  artivé  le  premier.  Et  on  du  s 
Confier  fon  fierez  au  premier  venu  ,  pout 
dire  ,  le  confier  fans  diketncnieut  au  pce- 
mier  que  l'on  rencontre. 

On  dit  audî,  Le  dermervetm ,  pour  dire. 
Celui  qui  airive  le  dernier. 
VENT.  f.  m.  Air  pouffe  d'un  lieu  i  un  au- 
tre ,  avec  plus  ou  moins  de  violence.  (  Le* 
quarre  vents  principaux  ou  cardinaux  font. 
Le  vent  du  Nord  ,  le  vent  du  Sud  ,  le  venc 
d'Eft ,  le  vent  d'Oueft.  Grand  vent.  Venc 
impétueux  ,  fioid ,  chaud ,  humide,  mou, 
pluvieux  ,  doux,  agtcable ,  frait.  Il  fait 
ntaud  vent.  Le  vent  fouffle.  le  vent  fe 
lève.  Le  vent  change.  Le  veut  tourne.  Le 
vent  cefTe  ,  eft  appaife  .  eft  tombé ,  t'efe 
abattu  tout  d'un  coup.  Errcexpoteau  venc. 
Etre  i  l'abri  du  vent.  ) 

On  appelle  Vtrts  fouterrains  ,  Let  venw 
qui  fe  forment  dam  les  concavités  de  la  ter- 
re i  8c  Vent  coulit ,  Un  vent  qui  pallè  pat 
de  petites  ouvertures. 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage  ,  Ar- 
brts  en  plein  vtr.t  ,  Les  athres  fruitiers  de? 
haute  tige  ,  qui  ne  font  peint  plantés  en  cf. 
palier.  Et  on  dit  famil.  Etre  logé  aux  qua- 
tre vents  ,  roui  dire  ,  Êtie  logé  dant  une 
tnaifonmai  fermée. 

On  dit  d'Un  homme ,  d'un  cheval ,  8c c 
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qui  cil  fore  vite  ,  fort  léger  à  la  cou  r  fe  , 
ou*  (  11  va  comme  le  vent  ,  qu'il  va  plu» 
vite  que  le  vent  -,  )  6c  d'Un  oifeau  qui  vole 
avec  une  gtandc  rapidité ,  qu'(ll  fend  le 
vent.  ) 

On  dit  d'Un  vaiiTeau  qui  n'eft  point  gou- 
verné ,  qu'(ll  flotte  au  gré  du  vent  ,  a  la 
merci  du  vent.  )  Et  on  dit ,  que  Dtickt- 
vruxflotitni  augridu  vent,  pour  dire ,  qu'Ut 
flottent  fur  les  épauler. 

On  dir  prov.  Regarder  de  auel  côté  vient 
U  vent ,  pour  dire  ,  S'amufcr  i  regarder  de- 
bon  fan»  aucun  deilein ,  8c  comme  un  hom- 
me oifif.  On  s'en  ferr  auffi  pour  dire,  Ob- 
ferver  le  coun  de»  affairer  8c  1er  diverfc» 
conjoncture»  ,  pour  régler  fa  conduite  fui- 
vant  ce  que  l'on  découvre.  Et  on  dit ,  Jtttr 
la  plumt  au  vtnt ,  pour  dire  .  Prendre  fa 
-eéfolution  au  bâtard. 

On  dit  proverbialemenr,  Pttiu  pluie  abat 
grand  KM,  pour  dire,  qu'Une  petite  pluie 
fait  ordinaircmenr  cefler  un  grand  vent, 
it  figure  ment  ,  pour  dire  ,  qu'Un  peu  de 
douceur  appaife  fouvenr  un  grand  empor- 
HM 

On  dit  en  patlant  de  ptomefle»  auxquet 
te»  l'on  n'ajoute  point  de  foi ,  8c  de  mena 
cet  dont  on  ne  fc  foucie  point ,  (  Autant 
en  emporte  le  vent  ) 

On  «Ht  figut.  d'Un  efprit  léger  ,  que  (C'efl 
une  girouette  qui  tourne  à  tout  vent ,  au 
moindre  veut.  ) 

On  dit  proverb.  A  brebis  tondue  .  Dieu 
meÇure  le  vent ,  pour  dke  ,  que  Dieu  par 
fa  bonté  ne  permet  pat  qu'il  nou»  arrive 
plu»  de  maux  que  noua  n'en  pouvontfup 
forter. 

On  dir  en  terme»  de  Marine  ,  Avoir  vtnt 
mrriirt,  pour  dire ,  Avoir  vent  qui  porre  di- 
ieûement  où  l'on  veut  aller.  It  dan*  un 
fen»  contraire ,  Avoir  vent  dtbout  ,  pour 
dire  ,  Avoir  un  venr  diteâernenc  oppofé  i 
b  route  que  l'on  veut  faire 

On  ne  dit  p  u»  guère  au  propre  dan»  la 
Marine,  (Avoir  vent  en  poupe;  )  mai» 
il  fe  dir  figurémeut  pour  lignifier  ,  Être 
heureux  ,  8c  trouver  toute»  forte»  di 
facilité»  dan»  le»  chofe*  que  l'on  encre 
prend. 

On  dit  en  tetme»  de  Marine  .  (  Pincer  le 


vent ,  tenir  le  venc  \  )  8c ,  Aller  au  plus  prit 


coté  d'où  U 


On  dit  en  terme*  de  Marina ,  Avoir  le  vent 
fur  un  vaifeau ,  Itre  au  vent  d'un  vaiffeau  , 
avoir  le  deffut  du  vtnt,  gagner  le  vent ,  Lt 
dejfusduvenl  à  un  vaifeau,  pour  dire  ,  Se 
trouver  ,  ou  fe  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vent  (buffle  .  8c  le  vailleau  donr  il  «'agit  ; 
ce  qui  fe  dM  auffi  d'Une  île.  On  dit  de 
même  ,  Cetre  lie  itoit  au  vent  de  nous  , 

5our  dite ,  Bile  éroit  entre  nou*  8c  l'endroit 
•où  fourfloit  le  vent  -,  8c  Cette  Ut  noutref- 
rtur  fout  lt  vent ,  pour  dire  ,  Nou*  étion» 
entre  cette  ile  8c  l'endtoh  d'où  lèvent  fouf 


On  dit  figurément.  Avoir  le  dtfut  du 
vtnt  ,  pour  dire ,  Avoir  l'avantage  fur 
quelqu'un.  Et  on  dit  ,  Etre  audej/ui  du 
vent  .  pour  dite  .  Être  en  état  de  ne  rien 
craindre.  Cette  dernière  façon  de  parler 
n'eft  point  en  ufage  au  propre  dan»  U  Ma 
«ne. 

On  appelle  en  terme»  de  Marine  ,  Kent 
fait  ,  UnvemquiMYttieplui.at  quipâ- 

uài  devoù  diiicjb. 
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On  appelle  Venu  allait ,  De»  vent»  faits  fc 

réglé»  ,  que  l'on  trouve  prcfque  roujourt 
en  certain*  parages  entre  te*  deux  Tropi- 
que» ,  6c  qui  font  d'un  trèi-grand  fecour» 
pour  le»  voyage»  de  l'Amérique  ou  de»  In- 
de» Orientale»  i  c'eft  pourquoi  le»  Naviga- 
teurs fc  détournent  de  leur  droite  route 
pour  aller  chercher  cet  vent»  ;  8c  dan»  ce 
fen»  l'on  dit ,  (  Nout  jugeâmes  à  propo»  de 
changer  notre  route  ,  pour  aller  chercher 
le»  vent»  alizé».  ) 

On  appelle  Vent  frais  ,  Un  vent  médio- 
crement fort ,  8c  commode  pour  faire  fa 
route.  On  dit  dan»  le  même  fen»  ,  (  Uu 
bon  frai*  ,  un  bon  petit  frai» .  )  fan* 
ajouter  Vent.  On  appelle  dan*  un  fent 
conttaire  ,  Vent  forci  ,  Un  venr  violenr , 
8c  plut  fort  qu'il  n'eft  befoin  pour  taire 
fa  route. 

En  parlanr  d'Un  vaifleau  qui  ,  voulant 
entrer  dan»  une  rivière ,  dam  quelque  dé- 
troit  où  1a  marée  fe  fait  fentir ,  fe  trouve 
avoir  en  même  tempt  le  vent  8c  la  marée 
favorable»  pour  la  route  qu'il  fait ,  on  dit , 
qu'  (  Il  a  vent  8c  marée.  )  8c  dan»  un  fen» 
contraire  on  dit ,  qu'//  va  courre  venr  (r 
marie  ,  Lorfqu'enefièt  la  matée  8c  le  vent 
fe  trouvent  contraire»  à  la  route  qu'il  veut 
faire,  auquel  cat  il  ne  fauroit  aller  qu'avec 
de»  rame». 

On  dit  figurément  ,  qu'fn  homme  va 
contre  vent  &  marie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
trouve  toute»  choie»  contraire» ,  8c  qu'il 
ne  laiflè  pa*  de  pcriîi'ter  dans  fon  entre 
prifc. 

On  dit  proverbialement ,  Selon  le  vent 
la  voile  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  difpofcr 
fe»  voile»  de  telle  manière,  que  quelque 
vent  qui  fouffle  ,  on  faite  le  chemin  le  plus 
convenable  qu'il  elt  poitiblc  ,  pout  arriver 
au  lieu  où  l'on  va  ;  8c  rîgur.  pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  conduire  avec  aucz  d'adrclTe , 
pour  que  le»  difficulté»  nous  empêchent  le 
moin*  qu'il eû  potuble  de  parvenir  a.  notte 
but. 

On  dit  auû7 ,  Aller  félon  le  vtnt ,  peur  di- 
re ,  Régler  fa  navigation  fur  le  vent.  Aller 
tout  d'un  vent ,  d'un  mime  vent ,  pourdire , 
Faire  fa  route  avec  un  fcul  vent  ;  ce  qui  fe 
fait  lorfque  la  navigation  qu'on  a  à  faire 
eft  droke  ,  8c  qu'on  n'a  befoin  que  d'un 
fcul  venc  pour  la  faire.  (  On  va  d'un  mê- 
me vent  à  deux  endroit»  oppofé*.  On  va 
de  tout  vent  à  un  même  endroit.  )  Et  on 
dit  figur.  Aller  Jeton  le  vtnt  ,  pour  dire  , 
S'accommoder  au  tempt. 

On  du  en  termet  de  Chaflè  ,  Chaffer  m 
vent ,  aller  dont  lè  vent ,  poux  dire  ,  Al- 
1er  contre  le  venc. 

On  dit  communément ,  Porter  au  vent  , 
porter  le  nef  au  vent ,  pour  dire ,  Porter  la 
ttte  fort  hauce  fans  la  ramener  i  ce  qui  fe 
dir  proprement  des  chevaux  cravates  ,  8c 
pat  limilitude  des  homroct  qui  portent  la 
tête  de  la  même  forre. 
Vxht  ,  fc  prend  auffi  pour  L'air  agité  par 
artifice.  (Faire  du  vent  avec  un  chapeau  , 
avec  un  foufflet ,  avec  un  éventail  ;  8c  en 
ce  fenson  dir  ,  Le  vent  d'un  boulet  de  ca- 


d'un 


pour  dire  ,  L'air  agité  par  le  partage 
boulet  de  canon.  (Le  vent  du  boulet 
le  jeta  par  terre.  ) 

On  appelle  Inflrumensà  vent ,  Les  inflru- 
mens  de  mulîque  dont  le  fon  eft  formé  par 
l'air  qu'on  y  introduit  >  ce  qui  fe  dit  par 
oppolitioo  aux  Inlirumens  a  corde  ,  ou  le 
Ton  elt  formé  pac  le*  diverfet  vibration* 
des  corde*.  (  La  trompetre  ,  le  haut- 
boi»  ,  la  ilùu  ,  &c  fou  det  inflruincn* 
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Viht  ,  lignine  encore  ,  L'air 
le  corpt  de  l'animal.  (C'eft  un  homme  qui 
eft  plein  de  venu  ,  qui  a  det  vents,  Ceu» 
caufe  det  vents  ,  donne  ,  engendre  des 
venu.  Une  hidropifie  de  venu.  Lâcher  un 
vent.  Lâcher  des  venu.  ) 

On  dit  ,  Donner  vent  à  un  mutd  de  via  , 
pour  dire  ,  Y  faire  quelque  petite  ouver- 
turc  pour  en  laiiTer  fortir  l'air  ,  pendant 
que  le  vin  travaille  ,  ou  qn'il  cil  en  mou- 
vement. (  Si  vous  ne  donnez  vent  i  ce 
muid  ,  il  jettera  fet  fonda.  )  On  dit  auffi  , 
Donner  vent  au  vin  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
ouvertute  au  muid  pour  y  faire  entrer  l'air. 
(  Ce  vin  ne  viendra  point  ,  û  on  ne  lui 
donne  ven:  par  en  haut.  ) 

VEKT.Ûgnifiepopul.  Refpii 
haleine.  (  Prendre  fon  vent 
vent.  Retenir  fon  vent.  Retirer  fon  i 
On  lui  donna  un  coup  dans  l'estomac  qui 
lui  fit  perdre  venr.  ) 

VttiT ,  en  termet  de  Vénerie  ,  fignifie  , 
L'odeur  ,  le  fcntiœent  qu'une  bête  laiffe 
dant  Ut  lieux  où  elle  a  éré  ,  où  elle  a 
paffé.  (  Le  cerf  cil  de  plut  grand  vent  que. 
Le  lièvre.  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  l'odeur  8c  du  fentimenc 
qui  vient  de  toutes  forte*  de  chofes.  AinûT 
on  dit ,  que  Lt  fanglier  prtnd  le  vent  de 
tout  ciièi  avant  çut  dt  fortir  de  fa  bauge  , 
pour  dire ,  qu'il  flaire  de  to:i*  côtés  ;  que 
Le  fanglier  a  eu  le  vent  du  gland  ;  que  La 
corbtaux  ont  tu  lt  vtnt  d'unt  blte  morte  , 
pour  dire  ,  que  L'odeur  en  eft  parvenue 
jufqu'icux. 

On  dit  rigur.  8c  porut.  dan*  le  même  fent» 
(  Avoir  vent  de  quelque  ebofe  -,  £r  provert». 
N'en -avoir  ni  vent  ni  nouvelles  ,  ni  venc 
ni  voie.  ) 

Oo  dit  figurément  ,  Le  vent  du  bureau  , 
pour  lignifier  ,  Ce  qu'on  connoît ,  ou  ce 
qu'on  prrfume  des  difpourions  où  font 
ceux  de  qui  dépend  la  decifion  d'une 
ariaire  ,  ou  la  diltiibuiicn  de»  grâce*.  (Il 
a  le  vent  du  bureau  pour  lui  ,  contre  lui. 
Le  vent  du  bureau  lui  cil  favorable ,  ne  lui 
eft  pat  fovorable.) 
Vxkt  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Vanité.  (  U  y  a  bien  du  vent  dans 
cette  tête.  )  En  ce  fent  >  il  n'a  point  de 
pluriel. 

VENTAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Parri« 
inférieure  de  l'ouvenured'un  cafque,  d'ura 
héaume  ,  qui  fe  ,oinr  au  natal ,  quand  on 
la  veut  fermer. 
VENTE,  fub.  f.  Aliénation  1  prix  d'argent. 
(  Vente  volontaire.  Vente  fotcèe.  Vente  ÛV 
ruulée,  fraudulcufe.  La  vente  d'une  Terre. 
Contrat  de  vente.  Vente  de  bient ,  de  meu- 
ble». Procéder  i  la  vente  8c  adjudication. 
S'oppofer  i  une  vente.  Preffcr  une  vente. 
Pourfuivre  la  vente  d'une  Terre.  ) 

On  dit  ,  Mettra  ,  expofer  une  chofe  tir 
vente,  pourdire.  Déclarer,  faire  favoie 
qu'on  la  veut  vendre.  Et  on  dit  ,  qu't/ae 
choft  eft  en  vente ,  pour  dire  ,  qu  On  1» 
vend  actuellement  i  ceux  qui  veulent  tkt 
cherer.  (  Ce  livre  eft  en  venre.  ) 

On  dir  ,  qu'Unt  marckandift  eft  de  vente  „ 
dt  bonnt  vente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  de 
nature  i  être  bien  vendue  ,  ou  que  le  temp» 
eft  propre  pour  la  vendre  avantageule- 
ment  i  8c  on  dit ,  qu'Z Ile  eft  dure  d  la 
vente  ,  pour  dite  ,  que  Le  débit  n'en  cit. 
pa»  aile* 

On  dit  encore  ,  qu'fne  marekandi/r  eft 

bon  de  vente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  p  a» 
en  érar  d'être  vendue  ;  8c  que  La  vente 
d'une  marckandift  fe  paje  ,  pour  dite  ,  que 
i  e.  temps  de  la.  bien,  vendu  fc  pille. 
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^m-rt ,  fignlfie  aoflt ,  U  place  publique  cul 
l'on  vend  dît  marchandises.  (  Acheter  du 
vin  fut  U  vente.  Le»  Matchandt  de  vin  font 
tenui  de  faite  porter  le  tict»  delcut  vin  fut 
vente .  ) 

VmTt ,  Te  dit  aulC  Det  différentes  coupes 
qui  fe  foin  dans  un  boii ,  daut  une  foret  , 
endea  temps  réglés.  (  Il  y  a  pluûcurs  ven 
tes  dam  cette  forêt  Si  chaque  vente  eft  de 
vingt  arpens.  Le»  vente»  de  la  foret  de 
Compiêgne  ,  de  Mootargis ,  d'Orléans.  ) 
Et  en  ce  feru  on  dit ,  Affeoir  tes  vtntes 
pou  dite  ,  Marquer  le  bois  qui  doit  cite 
coupé. 

On  appelle  au  II  Vtiutt  en  ternies  d'Eaux 
fc  Foret i  ,  La  partie  d'une  fotêt  ,  d'un 
boit  qui  vient  d'être  coupée.  (  Tou 
boit  que  {'ai  coupé  e(l  encore  dant  la 
vente.  Acheter  du  bois  dant  la  vente.) 
It  dans  ce  fens  oa  die ,  Vider  ,  nettoyer 
les  ventes ,  pour  dite  ,  Enlever  le  bois  qui 
eft  coupé. 

On  appelle  Jeunes  ventes ,  Les  venus  où 
le  boit  coupé  commence  à  revenir  ,  a  te- 
poulfer.  (  11  eit  d.fendu  de  laitier  aller  les 
bcltiaux  dans  les  jeunet  ventes.  ) 

Vîntes,  lignifie  au  plut.  (La  tedevanec 
due  au  Seigneur  de  fief  pour  la  vente  d'uu 
héritage  qui  eft  dans  fa  cciilîvc  i  8C  en  ce 
fens  il  n'eft  guère  d'ufage  qu'avec  le  mot 
de  Lods.  (  Il  me  doit  les  lods  Si  ventes  de 
fon  acquiittion.  Il  n'a  pas  encore  payé  les 
lodt  6c  ventes.  ) 

VENTER,  v.  n.  Faire  vent.  (  Il  a  venté  tou- 
te la  nuit.  Qu'il  pleuve  ,  qu'il  grêle  ,  ou 
qu'il  vente.  )  U  le  confttuit  quelquefois 
avec  le  mot  de  Vent ,  8c  lîgn.  proprement , 
Souffler  ,  comme  dan»  ces  maniétes  de 
patler  proverbiales  :  {  On  ne  peut  pat  em 
pêcher  le  vent  de  ventet.  Quelque  vent 
qu'il  vente.  ) 

VENTEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  eft  fu|et  aux 
vents.  (Cette  plage  eft  uè»- venteufe.  L'au- 
tomne eft  une  faifon  venteufe.  ) 

Vf  *t  lu  x  .  lignine  aulli.  Qui  caufe  det 
venu  dans  le  corps.  (  Légumes  venteux. 
Les  pois  font  vente»!.  Les  pommes  font 
venteufe».  ) 

On  appelle  Colique  venteufe  ,Une  colique 
caufecpat  det  venu. 

VENTILATEUR,  f.  m.  Machine  d'inven- 
tion moderne u  qui  fert  à  renouveler  l'air 
dant  un  lieu  fermé  ,  tel  qu'une  faite  de 
fpectacle  ,  une  galetie  d'hôpital ,  une  pri 
fon,  un  vailTcau  ,  8c c. 

VENTILATION,  f.  f.  AOlon  de  ventiller. 
(  Ventilation  de  biens.  ) 

VENTILER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Éva- 
luer une  ou  plulieurs  portions  d'un  tout , 
non  pas  quant  a  leur  valeur  réelle  ,  mais 

rnr  au  prix  fixé  peut  le  tout.  (  On  ven- 
des héritages  relevant  de  différent  Sei- 
gneur! ,  lorfqu'iltont  été  vendus  conjoin- 
tement ,  pour  fixer  Ici  droits  dus  à  chacun 
d'eux.  On  ventile  une  mai  fon  ,  quand  le 
prix  d'icclle  eft  a  distribuer  entre  des  créan- 
cier» privilégiés  fur  la  fuperficie  ,  8c  des 
créanciers  hypothécaires  ou  privilégiés  fur 
le  fond.  ) 

Il  lignifie  âuffi  ,  Difcotcr  une  affaire  , 
agiter,  débattre  une  queftion,  avant  que 
d  en  délibétet  en  forme.  (  Il  faut  ventiler 
premièrement  cette  affaire.  Aptes  avoir 
ventilé  quelque  temps  U  ebofe ,  on  en 
délibéra  en  forme.  ) 

VUtmi,  il  participe. 

VENTOLIÉR.  ad),  m.  Te 
rie. 

On  ^tlle  Oifeau  bon  ventoUet ,  Celui 
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VENTOSÏTt.  f.  f.  Amas  de  vwitt  dan»  le 
corps  de  l'animal.  (  Let  fruits  8c  les  Irgu 
mes  donnent  dei  vcmofitéi.  Ce  n'eft  qu'une 
ventolîté.  )  Il  s'emploie  plu»  ordiaairemcnr 
au  pluriel. 

VENTOUSE,  f.  f.  Infttument  de  Chirurgie. 
VailTcau  de  verre  ,  de  cuivre  ,  d'argent  , 
Sic.  qu'on  applique  fur  ta  peau  avec  des 
bougies  ou  de  la  hlafTe  allumée  ,  pour  at- 
tirer avec  violence  les  humeurs  du  dedans 
au  dehors.  (  Appliquer  de»  ventoufet.  ) 
On  appelle  Ventoufes  fêehes  ,  Let  ventou 
fei  qu'on  applique  fans  faire  enfuite  de 
featiti  cation. 

On  appelle  aullî  Ventoufe  ,  Une  ouver- 
tute  pratiquée  dans  un  conduit  pour  don- 
ner paiTage  i  l'air  ,  par  le  moyen  d'un 
tuyau.  (  Les  tuyaux  de  cette  fontaine  crè 
vetont ,  û  on  n'y  fait  une  ventoufe  ,  fi  on 
n'y  met  des  ventoufes.  il  faut  mettre  det 
ventoufes  i  cette  cheminée  ,  pour  l'em- 
pêcher de  fumer.  La  ventoufe  d'une  foUc 
a'aifauce.  ) 
VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  det  ven- 
11  «oit 


u  le  ventoufer. 


toute»  i  un  malade, 
ment  malade  ,  il  a 
On  l'a  ventou  le.  ) 

ViMTOUSÉ,  il.  participe. 

VENTRE,  f.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'animal  ,  où  font  enfermes  les  boyaux 
On  l'appelle  proprement  ,  Le  bas  ven 
ire.  (  Avoit  mal  au  venue.  Avoir  le  ven- 
tre enflé ,  gonflé  ,  rendu.  Avoir  det  vents 
dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre  ,  le 
ventre  tache  ,  le  ventre  dur  ,  le  ventre 
parcfTeux.  Cela  llche  le  ventre.  Avoir  le 
flux  ,  le  cours  de  ventre.  Décharger  fon 
venue  ,  gtos  ventre.  Ventte  plat.  H  re- 
çut un  coup  d'épée  dans  le  veoue.  U  lui 
f>aira  fon  épée  dans  le  venue  , 

On  dit  ,  5e  toucher  fier  le  ventre  ;  8c 
dans  cette  phrafe  ,  Le  ventre  fe  prend 
pour  tout  le  devant  du  corps.  (  tl  étoit 
couché  fur  le  veutte.  Le  capitaine  ordon- 
na i  fes  fotdau  de  fe  coucher  fur  le  ven- 
tre. )  On  dit  dans  la  même  acception,  (Il 
leur  cria  ;  Ventre  i  terre.  Il  les  fit  mettre 
ventte  i  terre.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Demander  pardon ,  ventre  d  terre  ,  pour 
dire  ,  Demander  pardon  avec  toute  lotte 
de  foumiflïon.  Et  on  dit  dant  le  même 
fens,  (Faire  venir  quelqu'un  le  venue  i 
terre.  ) 

On  dit  figurément ,  Paffèr  fur  le  ventre  à 
quelqu'un  .  pour  dite  ,  Le  terralTer  ,  par- 
venu malgré  tui  i  ce  qu'on  veut.  (  Si  le» 
ennemi»  le  ptefentent ,  nou»  leut  parfe- 
rons fur  le  ventte.  On  lui  a  fufeité  mille 
obftacles  ,  mais  il  a  paûe  fur  le  ventre  à 
tous  fes  ennemis.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  oui  a  été  excef- 
fivement  maltraité ,  on  dit  familièrement , 
qu'(On  t'a  battu  dos  8c  ventre  ,  qu'on  lui 
en  a  donné  dot  8c  ventre  ,  fut  le  ventre 
8c  par-tout  ;  Se  qu'on  lui  a  dan  le  a  deux 
pledt  fur  le  ventte.  )  Ce  dernier  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  ptovetb.  8c  figurêmenr.  Tout  fait 
ventre ,  pour  dire,  que  let  viandes  les  plus 
communes  ralTalicnt ,  noutriffent  comme 
les  plus  délicates.  Et  on  dit ,  V entre  de  fon, 
robe  de  velours  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fe  nourrit  mal  ,  tandis  qu'il  fait 
beaucoup  de  dépenfes  en  habits. 

Ou  dit  encore  proverb.  Si  figurément , 
Être fujet  à  fon  ventre  .  pour  dite.  Se  laif 
fer  aller  à  la  gourmandife  i  Se  faire  un 
Duu  de  fon  ventre  ,  pour  due  ,  Prciacx 


VEN  6oj 

tel  plaifîr»  fenfuc!»  i  toute  autre  chofa  , 
Boire ,  manger  à  ventre  déboutonné  ,  pour 
dire,  Boire,  manger excefCvcroent  ,  Être 
U  dos  au  feu  ,  le  ventre  è  table  ,  pout  dire. 
Prendre  toutes  fet  commodircs  eo  man- 
geant. Et  on  dit ,  feutre  affamé  n'a  point 
d'oreilles  ,  pour  dite  ,  Que  quand  on  eft 
prclîê  de  la  faim  ,  on  n'eft  pas  en  état  d* 
rien  écouter. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
aime  les  bons  morceaux  ,  qu'(U  n'eft  pai 
traitre  i  fon  ventte  ;  )  8c  d'Un  enfant  qui 
fe  mutine  ,  8c  qui  ne  veut  pas  manger  , 
qu'(ll  fe  dépite  ,  qu'il  boude  contre  fon 
ventre.  ) 

Vihtki  ,  fe  dit  aufG  de  t'Eftomac  qui  eft 
enfermé  dans  la  même  capacité  ,  8c  qu  oa 
appelle  pour  cela  ,  Petit  ventre ,  (  Heuti 
III  fut  blciTé  au  petit  ventre.  )  v 
Vint  s.  i  ,  fe  prend  encore  pour  la  capacité 
qui  eft  enfermée  fout  les  côtes.  Ainfî  l'on 


dit  famil.  (  Il  lui  arracha  le  cour  du  ven- 
ue :  8c  proverb.  (  Tant  que  le  ctxur  me 
battra  dans  le  venue.  ) 

On  dit  figutêment ,  Je  faurai  ce  qu'il  a 
dans  le  ventre ,  pour  dire  ,  Je  ferai  épreuve 
de  fa  valeur  ;  ou ,  Je  découvrirai  ce  qu'il 
a  dans  la  penfée  i  ou  ,  Je  (aurai  quelle  rit 
fa  capaciré. 

On  dit  figutêment ,  Remettre  le  twur  au 
ventre  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  redou- 
ncr  du  courage  ;  Si ,  Mettre  te  feu  foui  le 
ventre  d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'iitiicc 
l'aigtir  ,  le  mertre  en  colère. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  rentrer 
les  paroles  dans  le  ventre  d  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  faire  repentit  de  ce  qu'il  a 
dit ,  ou  l'empêcher  de  continuer. 

On  dir  proverbialement  ,  qu't/n  homme 
m'a  pas  fie  mois  ,  n'a  pas  un  an  dans  le 
ventre ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  fauroic  vivre 
encore  fix  mois ,  un  an. 
VtuTa.1 ,  en  parlant  Des  femmes  Si  det 
femelles  des  animaux ,  fe  prend  particu- 
lièrement pour  le  lieu  oïl  fe  forment  8c  fe 
nourrirent  les  enfant ,  les  petits  de  l'a- 
nimal. (  Ses  enfans  ont  tourné  dans  fort 
ventre.)  Ondit  en  ftyle  de  Pratique. Créer 
un  Curateur  au  ventre ,  pour  dire,  A  l'en- 
fant qui  doit  naître. 

En  parlanr  De  certains  pays  où  le* 
femmes  nobles  ttanfmettcnt  la  noblefle 
â  leurs  enfant ,  on  dit ,  que  (Le  venue 
ennoblit.  ) 

On  dit  proverb.  8c  figur.  Ceft  le  ventre 
de  ma  mire  ,  je  n'y  retournerai  jamau , 
pour  dire  ,  Je  ne  m't  — 
reille  affaire. 
ViHTiti  ,  t'emploie  i 
autres  phrafe;  ,  où  il  a  différentes? 
cations.  Ainfî  on  dit  d'Un  cheval  ,  qu*/i 
n'a  point  de  ventre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
ferré  des  flancs  ;  d'Une  mueaille ,  qu'£rïe 
fait  le  ventre  ,  pour  dire  ,  oti'Elle  fc  dc- 
jerteen  dehors  8c  menace  ruine  ■  8c  d'Une 
bouteille  ,  d'un  flacon  ,  ou  de  tout  autre 
vailTcau  ,  qu'//  a  un  gros  ventre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  gTandc  capacité. 
VENTREE,  f.  f.  Portée,  tous  let  petits  que 
let  animaux  font  en  une  fols.  (  La  truie  fait 
quelquefois  doose  petits  d'une  ventrée. 
Cette  brebis  a  fait  deux  agneaux  d'une 
venuée.  ) 

VENTRICULE,  f.  m.  Terme  didaûique.  Il 
fe  dit  De  certaines  capacités  qui  font 
dans  le  corps  de  l'animal  ,  éV  principa- 
lement de  celles  du  cetvcau  6c  de  celle* 
du  ccrur.  (  Les  ventricules  du  cerveau. 
Les  ventricules  du  carur.  Le  venuicule 
dioit.  Le  y cwricule  gauche.  ) 

Gggg* 
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Quand  on  dit ,  Ventricule ,  abfolument . 
on  entend  toujours  ,  L'cftomac  de  certains 
animaux.  (  Les  animaux  ruminant  ont  plu- 
sieurs ventricules  ) 
VENTRIERE,  f.  f.  Longe  de  cuir  .  fangle 
qu'on  patTe  fous  le  ventre  d'un  cheval  de 
carrollc ,  pour  empêcher  que  le  harnoit 
ne  rourne ,  6e  pour  tenir  les  traits  en  tel 
ttat  qu'ils  ne  puiffent  ni  monter  trop 
haut  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  la  fangle  dont  «n 
fe  fert  pour  élever  des  chevaux  quand 
«n  les  veut  embarquer ,  ou  les  tenir  fuf- 
pendut. 

VENTRILOQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  fourde  8c 
caverneufe  ;  ce  que  le  peuple  appelle  Par- 
ler du  ventre.  Il  s'emploie  auifi  lubftanti- 


VENTRU  .  UE.  ad).  Qui  a  un  gros  ventre  , 
une  grotte  panfe.  (  Il  devient  futieufe- 
ment  ventru.  Il  eft  bien  venttu.  Une  fem- 
me extrêmement  ventrue.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  s'emploie  auflï  fubfiantivemcnt  ,  (  Un 
gtoi  ventru.  UnegrofTc  ventrue.  ) 
VENUE,  fubftantif  f.  Attivéc.  (  Dès  que 
j'appris  fa  venue.  Votre  venue  en  ce  pays- 
ci  m'a  donne  de  la  joie.  )  En  ce  fens  il 
Tieillir. 

On  dit  ,  la  vtr.ue  du  Afeffie ,  peut  dire , 
Ion  premier  avènement. 

On  appelle  Allies  &  venues  ,  Les  pas  Se 
les  démarches  qu'on  fait  pour  une  affaire. 
(  Enfin  après  plulîeurs  allées  8c  venues 
•n  a  conclu  cette  affaire.)  Et  l'on  dit. 
Le  temps  fe  pafa  en  allées  &  venues  , 
pour  dire  ,  On  employa  bien  du  temps 
à  faire  des  pas  8c  des  démarches  fans 
lien  concliite. 

On  dit  d'Un  jeune  atbrt  gtand  8c  droit . 
qu'(ll  eA  d'une  belle  venue.)  La  même 
chofe  fe  dit  d'Un  jeune  homme  gtand  6c 
"bien  fait.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  gtaod  ,  mal  fait  8c  d'Une  caille 
longue  ,  droite  ,  8c  qui  n'eit  marque  ni 
aux  épaules  ni  aux  hanches  ,  qu'(U  eft 
tout  d'une  venue.  ) 

On  dit  proverbialement  6c  popul.  d'Un 
homme  qui  n'a  pat  le  gras  (tes  jambes 
marqué  ,  qu'(ll  a  la  jambe  route  d'une 
Venue  ,  comme  la  jambe  d'un  chien  ;  ou 
fimplement ,  qu'il  a  la  jambe  toute  d'une 
Venue.) 

Proverbialement  8c  popul.  on  dit ,  qu'  Un 
iomme  a  eu  l'allée  peur  la  venue  ,  Lorf- 

3u'ayant  été  en  un  endroit  pour  quelque 
eflein  ,  il  a  été  obligé  de  s'en  retourner 
fans  rien  faire. 

On  dit  auflï  proverbialement  8c  populai- 
rement d'Un  homme  qu'on  a  maltraité  , 
«u  d'un  homme  i  qui  on  a.  gagné  beau 
coup  d'argent  ,  qu'  (Oit  lui  en  a  donné* 
d'une  venue.  ) 

Au  |eu  des  Quilles ,  Venue  ,  fe  dit  par 
oppolîtion  i  Rabat  ,  8c  lignifie ,  le  coup 

3 ni  Te  joue  en  pouffant  la  boule  de  l'en 
roit  dont  on  eft  convenu. 
VÉNUS,  f.  f.  Une  des  fept  planètes ,  la  plus 
proche  du  Soleil  après  Mercure.  (  Vénus 
directe.  Vénus  rétrograde.  La  Planète  de 
Vénus.  Vénus  •  fon  croiffant  6c  Ton  dé- 
cours comme  la  Lune.  Le  peuple  nomme 
Vénus  l'Étoile  du  Berger.  ) 
IfwNUt ,  en  termes  de  Chimie  ,  lïgnifïc , 
le  cuivre. 

On  dit.  Vitriol  èt  Vénus  ,  pour  dite  , 
Vitriol  bleu  ou  de  cuivre. 
Vtvus  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  Divinité  des 
*>•«»,  6c  qu'on  fuppofojt  être  la  œète  de 
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l'Amolli  ,   La  Décile  de  I; 
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VÊPRE.  f.  m.  Le  foir  ,  la  fin  du  jour.  (  Sur 
le  vêpre.  Je  vous  donne  ,  je  vous  fouhaitc 
le  bon  vêpre.  )  Il  eft  vieux. 

VÊPRES,  f.  f.  pl.  Cette  partie  des  Heures  de 
l'Office  Divin  ,  qu'on  difoit  autrefois  fur 
le  foir ,  8c  qu'on  dit  maintenant  pout 
l'oidinaitc  à  (feux  ou  trois  heures  après 
midi.  (  Dire  Vêpres.  Chanter  Vêpres. 
Chanter  Vêpres  en  mufique.  Aller  a  Vê- 
pres. Entendre  Vêptes.  Il  eft  a  Vêpres. 
Sonner  les  Vêpres.  Les  Vêpres  des  Morts  , 
du  Saint  Sactemcnt  ,  de  la  Vierge.  Les 
premières  Vêpres  fe  dilcnt  la  veille  de 
la  Fête.  En  Carême  ,  on  dit  Vêpres  avant 
midi  tous  les  jours  de  la  fcniaine  ,  hors  le 
Dimanche.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ne  va  ni  à  Meffe 
ni  à  Vêpres  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  fait  au 
cun  exercice  de  fa  Religion. 

VER 

VER.  f.  m.  Petit  infeûe  long  8c  rampant-, 
qui  n'a  ni  vertèbres  ni  os,  (Un  gros  ver 
Un  petit  ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  qu 
fe  mettent  a  de  la  viande.  Des  vers  qu 
rongent  le  boit,  le  bois  de  noyer  eft 
fuict  aux  vers.  U  y  a  des  vers  qui  fe 
mettent  aux  hardes,  aux  habits.  Quand 
de  certains  vers  ont  piqué  un  aibte  ,  il 
sèche  fur  pied.) 
On  dit  figutément  ,  Tirer  les  vers  du  r.r- 
i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  le  fecret 
de  quelqu'un  ,  en  le  queftionnant  adroi- 
tement. 

On  appelle  Ver  lutfam  ,  Une  forte  d'in- 
fecte qui  jette  une  lueur  la  nuit.  (  C'eft  en 
automne  principalcmenr  qu'on  voit  des 
vetsluifant.  )  Et  on  appelle  Ver  à  foie  , 
Une  forre  de  ver  qui  eli  allez  fcmblable  i 
une  chenille  ,  8c  qui  fait  la  foie. 

Il  naît  auflï  des  vers  dans  le  corps  hu 
main  ,  foit  dans  les  intestins ,  foit  dans 
les  vaideaux  fanguint. 

On  appelle  Ver  foLtaire ,  nn  de  ces  vers  , 
parce  qu'il  eft  ordinairement  unique.  Il 
croît  jufqu'à  une  longueur  prodigieufe  : 
il  eft  plat  comme  un  ruban  ,  ce  qui  le 
fait  nommer  auflï  Ténia.  Il  eft  cornpofé 
d'anneaux  ,  8c  quoiqu'on  en  air  rendu  des 
portions  considérables  ,  il  ne  ceffe  pas  de 
vivre  6c  de  croître  ,  tant  que  fa  tête  n'eft 
pat  fortie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qni  cA 
daos  un  état  fort  abjeû  .  que  (  C'eft  un 
▼et  de  terre  :  )  6t  proverbialement, qu'l'n 
vtrfe  reeoquille  bien  ,  ou  qu'il  fe  recoquille 
quand  on  marche  deffus ,  pour  Jire  ,  qu'il 
n'eft  point  d'homme  fi  foiblc,  fichétif. 
qu'il  n'ait  quelque  retTcatimcnt  quand  on 
l'ofTenfe. 

On  dit  figui^mcnt  ,  que  Les  méchant  ont 
un  ver  qui  les  ronte  ,  pour  dite  ,  qu'llsfont 
tourmentés  pat  lès  remords  de  leur  conf- 
cience.  Et  l'Écriture-Sainte dit ,  que  (  Le 
ver  des  rnéc  hans ,  des  réprouvés ,  ne  meurt 
point.)  En  ce  fens  ,  on  appelle  Ver  ron- 
peur.  Le  remords  qui  tourmente  conti- 
nuellement le  coupable. 
Vra-coQuiH-f.  m.  Sorte  de  ver,  de  che- 
nille de  vigne.  (  Le  ver-coquin  ronge  tous 
ces  ceps  de  vignei.  ) 
On  appelle  auffi  Vtr-toquin ,  Une  efpèce 
de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tète  de  cer- 
tains animaux  ,  comme  les  moutons  ,  8c 
qui  aptèt  leur  avoir  caufe  une  violente  agi- 
tation, le-,  fait  enfin  mourir.' 
On  appelle  pareillement  Ver-coquin ,  Une 
forte  de- ver  qui  s'engendre  daus  la  têtedci 
,  8;  qui  leur  cauft  des  îcttiges. 
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VÉRAClf t.  f.  f.  Terme  dogmatique ,  qoî- 
fe  dit  d'un  attribut  de  Dieu  ,  6c  qui  ligni- 
fie ,  qu'il  ne  peut  jamais  tromper.  (La  vé- 
racité de  Dieu.  ) 

Il  fe  dit  pat  cxtenûon  d'Un  attachement 
confiant  a  la  vérité.  (  La  véiacité  de  cet 
Hiftorlen  eA  un  bon  garant  de  la  vérité, 
des  faits  qu'il  rapporte. 

VERATRUM.  V oyej  Enciotil  «ta  ne. 

VERBAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  vient  du  verbe.  (  Rongeur  ,  eA  un  - 
adjectif  vetbal.  Action,  eft  un  fubflar.tif 
verbal.  ) 

Vïsvbal  ,  fignific  auflï  ,  Qui  n'eft  que  de- 
vive  voix  ,  6c  non  par  écrit.  (  Promette 
verbale.  Ordre  vetbal.  ) 
On  appelle  Procès  -  verbal ,  Un  rappott 
par  écrit  que  fait  un  Juge  ou  quelque  autte 
Officiel  de  Jullice  ,  de  ce  qu'il  a  vu ,  de  ce 
qui  a  été  dit  6c  tait  entre  les  parties  (Pro- 
cès vetbal  de  defeeme  fut  les  lieux.  Pto- 
cès-  verbal  de  feelté  ,  de  perquiliiion  ,  &c.  - 
Dteffcr  un  procès-verbal.  ) 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix  6c  non  ■ 
par  écrit.  (Une  le  promit  que  verbalement.)  i 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raifons  ou  des 
faits  pour  les  faire  mettte  dans  un  procès- 
vetbal.  (Les deux  parties  fe  font  trouvées 
a  la  levée  du  fccIVé  ,  &  ont  vetbalife  fott 
long  -  temps.  À  quoi  bon  tant  vcihaliler  f 
Il  lignifie  aulE  par  cxteniïon  ,  Dreilcr  ut» 
ptocès- vetbal. 

Il  fe  dit  f.imil.  pour  lignifier  ,  laite  de 
grands  difeours  inutiles  8c  qui  n'aboutif-. 
fent  i  rien.  (  Il  y  a  long  -  temps  qu'il  ne 
fait  que  verbalifcr.  ) 

\TRBE.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Par- 
tie d'orarfon  .  donr  le  principal  ufage  eft- 
de  lignifier  L'affirmation  ,  8c  qui  fe  con- 
jugue par  perfoencs  ,  par  «iodes  8c  pat  « 
temps.  (  Un  verbe  exprime  l'action  ,  l'état  - 
ou  la  qualité  d'un  fujet.  Verbe  actif,  paf- 
ftf ,  neutre  ,  réciproque  ,  auxiliaire,  fubf- 
tantif ,  adjectif,  régulier,  anomal  ou  ir- 
régulier.  Verbe  fimple.  Veibecompolé.  Ces. 
vetbe  a  toujours  un  régime.  ) 
On  dit  familièrement  De  quelqu'un  qui 
décide  avec  hauteur  ,  qui  parle  avec  ptê- 
fompuon  ,  qu'(Il  a  le  vetbe  haut  -,  )  8c 
dant  cette  pnrafe  ,  Le  Verbe  fe  prend  I 
pour  la  patole  ,  la  voix.  - 

VERBE,  fubftantif  mafe.  Terme  de  Théo-' 
logie,  La  féconde  Perfonne  de  la  Sainte  - 
Trinité.  (  Le  Verbe  éternel.  Le  Vtrbe 
incarné.  ) 

VERBtRATlON.  fubAaivtif  f.  Terme  de, 
Phyfique  ,  qui  fe  dit  De  l'air  frappé  qui  i 
produit  le  fon.  (  U  vetbération  de /'ait.  ); 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
paroles  inutiles.  (Une  éloquence  verbeufe.  - 
Un  homme  verbeux.  )  ; 

VERBIAGE,  f.  m.  Abondauce  de  parole*  » 
qui  ne  difent  ptefque  tien  ,  qui  contien-  - 
nent  peu  de  fens.  (  Il  n'y  a  que  du  ver- 
biage dant  ce  livre  ,  dant  cette  harangue.  - 
C'cfl  un  verbiage  continuel.  ) 

VER BI AGIR.  v.  n.  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chofe.  (  Il  ue  fait  - 
que  verbiager.  )  Il  n'cA  d'ufàge  que  dant  - 
le  flyle  familier.  - 

VERBIAGEUR  ,  EOSE.  f.  Celui ,  celle  qui  ' 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dite  peu 
de  chofe.  Il  n'cll  d'ufage  que  dant  te  ftyle  « 
familier. 

VERBOSITÉ,  f.  f-Cartaèré,  vice  de  celui  ,  - 

de  ce  qui  eft  verbeux.  (  La  vetboiïté  de  cet  > 

Avocat  ,  de  ce  Mémoire.  ) 
VERDÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  for  le'. 

vett.  (  Coulcut  veidàtte.  De  l'eau 

datte.  ), 
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VIRDÉS.  f.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Tofcane  ,  dont  la  couleur  tire  fut  I»  veit. 
(Boire de  la  vetdée.  ) 
VERDELET  ,  ETTE.  adj.  dimin.  de  Vert, 
il  n'cft  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  ) 
Du  vin  vtr.UUt ,  pout  dire  ,  Du  vin  qui  e/t 
un  peu  vert ,  qui  a  une  petite  pointe  d'à 
cide.  Et  fîeur.  en  parlant  d'Un  vieillard  . 
on  dit  ,  Cet  homme  tfl  encore  verdelet  , 
dire ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur. 


V  E  Rr 
guère  que  dan»  le  flyle  £»• 


11  ne  Te.  die 
ru  Aie  r. 
On  die 
que  Son  cas  efi  ve'rcux  ,  po 
a  une  manvaife  affaire.  1i  on  dit 


pour  dire,  q 
li  cft  familier! 


VERDER1E.  f.  f.  Étendue  de  bois  foumife 
â  la  Juridiction  d'un  Vcrdier.  Il  Te  dit 
auflî  de  la  Juridiction  même. 

VERDET.  fubft.  m.  Couleur  verte  ,  tirfe 
du  cuivre  par  te  moyen  du  marc  de  rai 
fin.  (  Une  once  de  verdet.  Le  vetdet  cft 
un  poifon.  Vetdet  de  Montpellier.  Dei 
criftaux  de  verdet.)  On  l'appelle  aulli  Vert 
4e  gris. 

VERDEUR,  f.  f.  L'humeur  .  la  sève  qui  cft 
dam  le  bois  lorfqu'il  n'cft  pas  mort  ,  ou 
qu'il  n'efl  pas  encore  fec.  (  Ce  bols  -  la  a 
encore  de  la  verdeur.  ) 

V-tKDti'ft.  ,  fc  dit  auflî  De  l'acidité  du  vin. 
(  Ce  vin  11  a  une  vetdeuc  agréable  ,  a  trop 
de  verdeur.  ) 

Il  fc  dit  figurcm.  De  la  jeunefTc  8c  de  la 
vigueur  des  hommes.  (  Dans  la  verdeur  de 
Tige  ,  de  fon  âge.  Il  étoit  alors  dans  fa 
verdeur.  ) 

VERDIER.  fubft.  m.  Officier  établi  pour 
commander  aux  Cardes  d'une  forêt  éloi- 
gnée des  Maitrifcs.  (  Les  Verdicrs  con- 
noiûjent  des  délits  qui  n'excèdent  pas  50 
(bus.  ) 

VERDIER.  fubft.  m.  Sorte  d'oifeau  de  la 
grolTcur  d'un  moineau,  8c  dont  le-  plu- 
mage rit  vert. 

VERDIR,  v.  a.  Peindre  en  vert.  (  Il  faut 
verdir  ces  batuflrcs  ,  cette  porte.  ) 
11  cft  auilî  neutre  ,  te  lignine  ,  Devenir 
vert.  En  ce  fens  il  fe  dit  proprement  Des 
arbres  8c  des  herbes.  (Au  printemps ,  lorf- 
que  tout  commence  à  verdir.  )  Il  fe  dit 
autti  Du  cuivre  ,  quand  il  poufle  du  vert 
de  giis.  (  Si  on  n'a  foin  de  nettoyer  fou- 
vent  le  cuivre  ,  il  verdit.  ) 

Vïntij",  it.  participe. 

VERDOYANT,  ANTE.  ad  |.  Qui  verdoie 
<  Les  arbres  verdovans.  les  plantés  ver- 
doyantes.  )  Il  eft  plus  de  la  Poc'fie  que  de 
la  Profe.  ) 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  (Les  bols 
commençaient  i  verdoyer.  )  Il  eft  vieux 

VERDURE,  r.  f.  Herbes,  feuille»  d'atbics  . 
lorfqu'elles  fonr  vertes.  (  la  verdure  eft 
agréable  au  mois  de  Mai.  Nous  étions  cou- 
chés fur  la  verdure.  Cabtaet  de  verdure, 
lit  de  verdure.  ) 
On  appelle  auffi  Verdure  ,  ou  Tapifferie 
'de  verdure  ,  Une  tenture  de  tapifferie  qui 
repréfenre  principalement  desarbres.  (Une 
verdure  d'un  beau  detTein.  Il  a  une  belle 
verdure  dans  fa  chambre.  ) 

VERDURE  D'HIVER.  Voytt  Pinom. 

VERDURIFR.  f.  m.  Bas  Officier  qui  a  foin 
de  fournir  les  falades  dans  1er  Maifons 
Royales. 

VÉREUX  ,  EUSE.  adj.  UYe  dit  ptoptemenr 
Dés  fruits  dans  lefquels  s'engendrent  des 
vert  ,  comme  les  bigarreaux ,  les 'prunes  , 
le»  pommes ,  8cc.  (  Pommes  véreules*  Pru« 
J>e  véreufe.  Fruit  véreux.  ) 
Il  lignifie  figurémem  Défectueux  ,  qui 
n'a  pas  les  bonnes  qualités  qu'il  parotf, 
ou  qu'il  devrait  avoir.  (  Prenez  garde  que 
fer  Camion  qu'il  vous  préfente  ne  foit  vé- 
feufe.  Votre  caufe  eft  véreufe.  Il  y  a  quel- 
qQe  cJiQfe  de  véreu»  dans  cette  affaire.  ) 


proverbialement  De  quelqu'un  , 
ur  dire  ,  qu'il 
qu'/, 

fent  fon  eai  véreux  ,  pour  dire  ,  qu'il  con- 
çoit lui  même  que  fon  affaire  eft  mauvai- 
se ,  qu'il  n'a  pas  la  confcicncc  bien  nette. 
La  même  phtafe  fe  dit  par  cxtcniîon  , 
en  parlant  d'Un  homme  ,  qui  ayant  quel 
que  chofe  a  fe  reprocher  i  l'igaed  d'un 
autre  ,  l'évite  autant  qu'il  peut.  Il  eft 
familier. 

VERGE,  fubftantif  f.  Sorte  dr  petite  ba- 
guette longue  8c  flexible.  (  Il  n'avoir  qu'u- 
ne verge  â  la  main.  Il  ne  porte  ni  verge  ni 
bâton.  La  verge  d'un  fouet  de  Charretier, 
te  Cocher  a  rompu  la  verge  de  fon  fouet. 
La  verge  de  Moyfe.  La  verge  d'Aaton.  Les 
verges  des  Magiciens  de  Pharaon.  )  En 
parlant  d'autres  Magiciens ,  on  dit  aujout- 

d'Iuli  Baguette. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'tftt  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton ,  pout  dite  ,  qu'il  n'a 
aucune  forte  d'arme. 
'  On  appelle  Verge  de  Bedeau  ,  Un  grand 
morceau  de  côte  de  baleine  ,  qui  eft  garni 
d'argent  par  les  bouts ,  8c  que  le  Bedeau 
porte  i  la  main  dans  l'Églifc ,  quanti 
fait  certaines  fonctions. 

Vi  «.ci ,  fe  dit  auiîi  De  la  baguette  ,  ordi- 
nairement garnie  d'ivoire  ,  que  portent  les 
lluilliers  8c  les  Sergent  ,  qu'on  appelle 
H uiffitrs  A  verge  ,  Strgtns  à  verge. 

On  appelle  rtrge  de  fer  ,  verge  de  eut 
vre  ,  Une  longue  tringle  de  fer  ,  de  cui 
vre.  Ec  on  dit  figurément ,  eyi'L'n  Prin- 
ce gouverne  fet  jptuples  avec  une  vefge  de 
fer  ,  pour  dire  ,  qu'il  le»  trake  dnrement 
En  cetrairii  pays  cm  appelle  Verge  ,  Une 
mefurc  dont  on  fe  fett  pour  mefuret  les 
serres.  On  appelle  auffi  du  même  nom  Une 
certaine  uiefure  pour  les  étoffes, 

Viacts  ,  au  pluriel ,  fc  dit  De  plusieurs 
menus  brins  de  bouleau ,  de  genêt ,  d'o 
fier  ,  8cc.avcc  lefquels  on  foaette  les  en- 
fans  ,  ou  certains  criminels.  (  Poignée 

.  de.  verges.  Cet  enfanr  craint  les  verges 
Battre  utV  criminel  i  coups  de  verges, 
rlutleurs  Saints  oui  été  battus  i  coups 
de  verges.  Faire  baifet  Us  verges  a  un 
enfant.  ) 

Ou  dit  rïgurément ,  Fane  taiftr  iet  ver 
get  i  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  contrain- 
dre a  demander  pardon  après  qu'on  l'a 
châtié  ,  ou  l'obliger  à  rctonnoltrc  la  )uf 
lice  du  ' 


On  dit  ptoverb.  Donner  des  vergel  rour 
fe  fouetter  ,  pour  dire  .fournir  des  arme* 
contre  foi-même. 

Les  Mdirairr»  dirent  ,  Faire prtftr  oael- 
qu'un  par  tel  verget ,  par  Us  haguettet , 
pour  (lire ,  Le  faire  palfcr  entte  deux  rangs 
de  Soldat*  armes  de  verges  ou  de  baguée 
tes  d'ofier  ,  te  qui  frappent  fur  les  épaules 
nues  de  celui  ou  celle  qui  paffe. 

Vtn«ts  ,  fe  dit  rïgurément  Des  peines  fit 
des  affUltlont  dont  Dieu  fë  fert  pour  punir 

,  les  hommes.  (  Il  faut  bénir  les  verget  dont 
Dieu  nous  châtie.  )  . 
On  dit  iîgarémene  ,  que  Quand  Dieu  1 
chatte  ceux  qu'il"  veut  corriger  ,  tl  jette  fom 
vent  les  vergri  au  feu  ,  pour  dite ,  que  Sou- 
vent il  extermine  Ceux  dont  il  s'eli  fcrvt 
pour  châtier  les.  autres. 

Vustc»  ,  fignirie  auffi  Va  anneau  fan» 
ebaron.  (Un*  verge  d'or.  Une  verge  d'ar- 
genr.  ) 

Vtac».  f.  f.  Le  membre  viril.  (  Le  canal  de 
ia  verge.  ) 
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Vl&ct  s'o*.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux 
montagneux,  humides  8c  ombragés.  Elle 
cft  vulnéraire  ,  apitltive  8c'  diurétique. 
Ses  *feuillcs  Se  fes  (leurs  fc  trouvent  en 
quantité  parmi  les  Vulnéraires  SuitTes.  El- 
les entrent  dans  la  compofition  de  l'Eau 
d'Atquebufade. 

VERGER,  f.  m.  Lieu  clos  8c  planté  d'af 
bres  fruitiers.  (  Un  verger  bien  planté.  Se 
promener  dans  un  verger.  ) 

VERGETER.  v.  a.  Nctioyet  avec  des  ver- 
gei  tes.  (  Vergcier  un  habit ,  un  chapeau.  ) 

Via  cite  ,  ir.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté  ,  peau  verge- 
tée ,  Va  teint  ,  une  peau  où  il  paroit  de 
petites  raies  de  différentes  couleurs  ,  fit' 
plus  otdlnairemeût  touges.  (  Elle  a  la  peao 
toute  vergetée.  ) 

Visvceté  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  De 
l'écu  chargé  de  pals  au  nombre  de  dix  81 
au  delà. 

VERGETTB.  f-  f.  Terme  de  Blafon  ,  quife 
dit  Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  f.  f.  plur.  Une  époulTêtte  , 
une  broiTe  comporte  de  foies  de  cochon  , 
de  fanglicr ,  ou  de  menus  brins  de  bruyère 
attachés  errferrrble  ,  8t  ferrant  à  ncttoyet 
des  baWtv.  clet  étoffes  ,'occ.  (II  faut  don' 

■  ner  deux  ou  trois  coups  de  vergettes  â  oè 
manteau.  ) 

VERGETTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  8c 
vend  des  brolTes,  des  vergertet.  (  Bromcr- 
Vergetiier.  ) 


VERCEURE.  f.  f.  (On prononce  Verjure.J 

attachés' 

fur  la  forme. 


Terme  de  Papetier.  Fils  de  laiton  ; 


Il  lignifie  auffi  Les  raies  que  font  ces  fils 
8c  qui  font  marquées  fut  la  feuille  de  pa- 


pier. 

V£K<»LÀÏ 


S.  f.  m.  Otr  appelle  ainfi  Une  pe* 
rite  pluie  qui  fc  glace  en  tombant,  ou 
auffi  lôt  qu'elle  eft  tombée.  (  Le  pavé  eft 
couvert  de  verglas.  Il  tombe  du  verglas.  ) 
VERGOGNE,  fubftantif  f.  Honte.  (  C'eft 
un  homme  fans  vergogne.  Il  n'a  ni  honte 
ni  vergogne.  Quelle  vergogne  >)  Il  vieilit. 
VtRGUE.  fob.  f.  Antenne  .  pièce  de  boit 
longue  8c  ronde,  qui  eft  attachée  au  mit' 
d'un  vaifteau  pour  en  foutenir  la  voile. 


fia  grande  vergue  ou  la  vergue  du  grand 
mât.  Là  vergue  dr  hune.  La  vergue  de  pe 
toqutt.  La  vergue  d'artimon.  ) 


.pet' 


On  dit ,  que  Veux  vaiffiaux  fort  vergue  à  ' 
vergue ,  pour  dite,  qu'ils  font  l'un  i  côté 
de  l'autre ,  de  manière  que  le  prolonge- 
ment des  vergnes  de  l'un  rencontre  les  ver» 
pue»  de  l'autre. 
VÉR1CLE.  T.  fl  Terme  de  Joailler,  qui  t* 
dit  Des  piette»  fauiTes.  (Des  diamans  def 
véricle.) 

VÉRIDICITÉ.  fub.  f.  Caractère  de  vérfrf  : 
dans  le  difeour».  (La  véridicité  d'un  U-> 
moin.  ) 

VÉRIDIQUF.  adjea.  de  t.  g.  Qui  aime  4 
dire  la  vérité.  (C'eft  ua  homme  véridi' 
que.  )  ' 

VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  nom' 
mé  en  Jufttce  pour  examiner  fî  une  écri- 
ture eft  vraie  00  fauffe.  (On ^ernme  des'  - 
Banquiers  pour  être  vérificateur»  des  figna-  • 
rures  en  Cour  de  Rome.  ) 

VÉRIFICATION,  f.  f.  AtSlon  de  vérifier, 
(lia  été  admis  i  ia  vérification  de  tel  fait.'  - 
Let  Jutét  Étrévmin»  commis  pour  la  vérifi- 
cation des  écritures.  La  vérification  des  * 
palTagescité*.)  f 

On  dit ,  la  vérification  d'un  h. .ut  .  pout  r 
dire  .  L'enregifltemen»  d'un  Édlr. 

VÉRIFIER,  v.  a.  Faire  voir  la  vérité  d'une 


« 
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■loin» ,  par  de  bonne»  pièce» .  par  de»  par 
{lies.  Jmo«-Ch«.ut  a  vérifié  toute»  le» 

Prophéties.  ) 

On  du,  fin/ter  det  écriture:,  pour 
dire,  Comparer  eafembls  des  écritures , 
pour  eouuoitie  fi  elle»  four  de  la  même 
main. 

On  dit ,  Vérifier  un  pajage  d'un  Auttur , 
tint  citation ,  pour  dite  ,  S  alîurcr  ou  faire 
voit  qu'un  pafTage  eft  véritablement  dao» 
«n  Auteur,  tel  qu'on  le  rapporte. 

On  dit  audî ,  Vérifier  des  Editi  tn  Parle- 
ment ,  pour  dire ,  Les  enregifiter. 

Viainl,  kl.  participe. 

VIR1N.  f.  m.  Machine  compofée  d'une  vl» 
8c  d'un  éctou ,  pat  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très-grands  fardeaux. 

VÉR1NE.  f.  f.  Nom  de  la  meilleute  efpèce 
de  Tabac. 

VÉRITABLE,  adj.  de  t.  |.  Vrai,  entant 
que  vrai  eA  oppolé  à  Falfïhé  ,  i  Contrefaite 
(De  véritable  or.  De  véritable  vin  deCa- 
carte.  ) 

On  dit ,  fn  véritable  ami ,  pout  dire ,  Un 
ami  effectif,  un  ami  folide. 

Il  (ignifie  auiG  ,  Qui  contient  vérité,  qui 
eft  conforme  i  la  vérité.  (  Ce  difeours  cft 
véritable.  La  telation  véritable.  Hiftoitc 
véritable.  le  vous  garanti»  cela  véritable.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  efl  véritable  dans 
fet  parole*  ,  dont  fes  promejftt ,  pour  dite  , 
qu'il  dit  toujoutt  la  vérité,  qu'il  tient  tout 
ce  qu'il  promet. 
VtaiTAiLt.fig.  aufli,  Bon ,  excellent  dant 
Ton  genre.  (C'eft  un  vétitable  Capitair 
Un  véritable  Orateur.) 
VERITABLEMENT,  adv.  Conformément  à 
la  vérité.)  Parlez-moi  véritablement.)  Il 
fig.  aufli.  Réellement,  de  tait.  (  J.  C.  eft 
rclTufciié  véritablement.) 

II  t'emploie  audî  comme  advetbe  d'ac- 
quiefeement ,  de  confentement ,  pont  dire, 
A  la  vérité.  (Véritablement  je  voui  dois 
cette  fomme,  mai»  voua  m'avex  donné  du 
temp»  pour  vou»  la  payer.  Véritablement 
voua  m'avex  dit  cela ,  mai»  a  condition  de 
Se  le  dire  i  petfonne.  ) 
VÉRITÉ,  f.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  fon 
objet,  d'un  récit,  d'une  relation  avec  un 
fait ,  de  ce  qu'on  dit  avec  ce  que  l'on  pen- 
fe.  (Une  ptopofïtion  d'éternelle  vérité.  Son 
fyftème  ne  ('éloigne  pat  de  la  vérité.  Cher 
cber  la  vérité.  Dégail'er  ,  cachet  la  vérité. 
Découvrir  la  vérité  de  quelque  chofe. 
Dite  la  vérité.  Éclaircir ,  démêler  la  vé- 
rité. Cela  eft  contraire  â  la  vérité.  Sa 
dépotltion  ,  Ion  récit  contient  vérité. 
C'eft  la  pure  vérité.  Il  n'y  a  pat  on  mot  de 
vétité.  Il  ne  dit  jamaii  patole  de  vérité, 
la  vérité  eft  que...  C'eft  La  vérité  toute  pu- 
re, toute  nue) 

On  dit  en  Théologie ,  que  (  Dieu  efl  la 
vérité  même,  la  venté  effeniielle,  le  prin- 
cipe de  toute  vérité.  )  Et  J.  C.  a  dit  de  lui 
dant  l'Évangile  :  (  Je  fuit  la  voie ,  la  vétité 
4c  la  vie.  ) 

On  dit  ptov.  que  (  Le  temps  découvre  la 
vérité }  que  la  vétité  eft  cachée  au  fond  du 
'  quil  faut  tiret  la  vérité  du  fond 


pu  Us;  &£ 

du  puitt.  ) 
On  dit  aufli  pto 


vérité  qui 


plu». 


n  ofîtnfe 
fondé»  f. 


tb.  qu'il  n'y  a  que  la 
.  pour  dire  ,  que  Le»  re 


font  ceux 


tle 


VéaiTÉ,  fe  dit  encore  par  oppoiîcion  i 
FautTe  opinion  ,  à  Erreur.*  (  La  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne.  Let  Dcfenfcurs  de  la 
vérité.  Let  Martyrt  ont  répandu  leur  fang 
pout  rendre  témoignage  k  la  vétité.  Tubv 
la  vétité.  Confcffer  la  vérité.  ) 
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Tl  fig.  auflî ,  Principe ,  axiome ,  maxime. 
(  C'eft  une  vétité  tmpottante  ,  fenlîb'.c  , 
palpable  ,  reconnue  de  tout  le  monde.  Le» 
vcritét  de  la  Religion.  De  cette  vérité  il 
fuit  que....) 

Il  fe  dit  auifi  De  la  finalité  .  de  la  bonne 
foi.  (C'eft  un  homme  plein  de  vétité.  Il 
m'a  parlé  avec  un  ait  de  vétité  qui  m'a  per- 
fuade.  ) 

En  tetme»  de  Peintute  ,  il  fig.  L'imita- 
tion ,  l'cxpreiTion  patfaite  de  la  oatutc.  (Il 
y  a  bien  de  la  vénté  dant  cette  if  te ,  dant 
cepayiage.) 
Dur  A  qutiQU't'W  »t*  vlmtis.  Façon 
de  parler  du  fiylc  familier,  qui  lignifie, 
Dite  librement  i  quelqu'un  fet  défaut» ,  fe» 
vice» ,  fet  faute».  (  Il  a  affaire  à  un  homme 
qui  lui  dita  fet  vérités.  (Ce  Ptcdicateur 
nout  a  bien  dit  not  vétitét.  ) 
On  dit  prov.  que  (  Toute»  vétitét  ne  font 
pas  bonne»  i  dire.  ) 

Es  viaiTÉ.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Certainement,  alTutémcnt ,  lîncèrcmcnt, 
de  bonne  foi.  (  Je  vous  le  di»  en  vérité.  En 
vérité ,  Moniteur ,  vou»  ne  devriez  pat. 
En  vétité  cela  cil  bien  fâcheux.  En  vétité 
feriez- vous  capable  d'une  telle  action  »  En 
vérité  croyez- vou»  que .../■) 

À  la  v  liai  ri.  Façon  de  parler  adverbia 
le ,  par  laquelle  ou  avoue  quelque  ebofe  , 
qu'anultôt  on  explique  ou  on  reftreint.  (  À 
la  vétité  il  m'a  donné  telle  fomme  ,  mais  il 
me  devoir  tant.  À  la  vétité  je  l'ai  frappe  , 
mais  il  m'avoit  oftenfé.  À  la  vérité  je  vous 
ai  dit  cela  ,  mais  j'ai  voulu  vous  dire 
que....)  . 

VERJUS,  f.  m.  Le  fuc  acide  qu'on  tire 
det  taifins  qui  ne  font  pat  murt..(Unc 
pinte  de  verjut.  Sauce  au  ver|ut.  (Euftau 
vetjui.) 

On  appelle  auftï  Verjus,  Le  raiiîn  qu'on 
cueille  encore  vett.  (  Ne  mangez  pat  cene 
grappe  de  raisin  ,  elle  vou»  fetoit  mal,  ce 
n'ait  que  du  ver  jut.  ) 

On  appelle  rncote  Verjus ,  Une  certai- 
ne efpèce  de  raiiîn  qui  n'eft  pas  bon  à 
fait*  du  vin ,  door  1er  gtaitit  font  gto»  8c 
long».  6c  ont  la  peau  fort  dure.  (Du  verjut 
confit.  ) 

On  dit  d'Un  vin  qui  eft  an  peu  trop  vert, 
que  (  Ce  n'eft  que  du  verjut.  ) 
On  dit  prov.  De  deux  choie»  entre  lef- 
qucllc»  on  ne  remarque  aucune  différence, 
6c  dont  le  choix  eft  indifférent,  (C'eft  jus 
vett  ou  verjus.  ) 

VERJUTÉ ,  ÉE.  ad|.  Qui  a  une  pointe  d'a- 
cide comme  le  verjus.  (  Du  vin  verjuté.) 

VERMEIL ,  EILLE.  adjeft.  Qui  eft  de  la 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plut  foncé  que 
l'incarnat.  Il  f«  dit  principalement  Des 
fleurs  Bt  du  teint.  (Rofe  vctcneitlc.  Bou- 
ton  vermeil.  Le  teint  vermeil.  Frait  8c  ver- 
meil. Blanc  te  vermeil.  Bouche  vermeille. 
Lèvrct  vermeille».  Vermeille  comme  la 
rofe.) 

VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  (Un  fetvlce 
de  vermeil.  Un  buffet  de  vermeil,  6cc.) 

VERMICELLE,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien. Efpèce  de  pire  dont  on  fait  de»  po- 
taget.  On  prononce  VtrmitheUe. 

VERM1CULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quel 
que  rapport  aux  vett ,  qui  leur  reffernble 
pat  quelque  endroit.  (  Le  mouvement  ver- 
miculaire  de»  ioreftins.  ) 

VERMICULÉ  .  ÉE.  adj.  Terme  d'Atchitec 
turc.  Qui  fe  dit  Des  ouvrages  travaillé* 
de  manière  qu'ils  reptéfentent  de»  traces 
de  ver». 

VERMIFUGE,  adj.  de  t  g.  Tetme  de  Méde- 
cine, Çjui  fc  dit  Det  remède*  propret  i  /ai- 
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re  mourir  let  vert  engendrés  dans  te  eorpt 

humain  ,  où  à  les  chaiTer. 
VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Il  fc  dit  Des  fanglicts  qui  fouillent  La 
terre  avec  leur  boutoir.  (  Les  langlictl 
vont  vetmillcr  dans  les  pacages  ,  dans  let 
prés.  ) 

VERMILLON,  f.  m.  Sorte  de  minéral  d'u- 
ne couleur  fort  rouge  ,  fott  vive ,  fort  écla- 
tante ,  te  dans  lequel  11  y  a  ordinairement 
de  petites  veines  couleur  d'argent.  (Une 
livre  de  vermillon.  La  dtapetic  de  ce  ta- 
bleau eft  faite  avec  de  la  laque  6c  du  ver- 
millon. ) 

ViR.Mitx.oir.  fig.  au tlt  Cette  couleur  vive  6c 
éclaunte  qui  le  tire,  foit  du  vermillon  de 
mine  ,  foit  du  vctmiilon artificiel.  (Mettre 
du  vermillon.  Appliquer  du  vermillon. 
Vermillon  d'Efpagne.) 

Visvmiiiom  ,  fig.  aufli  La  couleur  vermeil- 
le det  jouet  8e  det  lèvres.  (  Elle  a  un  beau 
vermillon  aux  joues.  Le  vermillon  de  fet 
lèvret.  Il  lui  monta  un  vermillon  au  vi- 
rage ) 

VERMINE,  f.  f.  Nom  collectif ,  qui  ligni- 
fie ,  Toutes  fortes  d'infectes  nuisibles  6c 
incommode»,  comme  font  1rs  poux.  Ici 
puces  ,  let  punaifet,  6tc.  (Cet  enfant  cft 
plein  de  vetmine.  11  fe  laiflc  manger  4  la 
vetmine.  La  vermine  t'rfi  mile  fur  cet  ar- 
bre, 6c  en  a  gâté  les  fruit*.  Il  y  a  bien  eu 
cette  année  de  cette  vermine- la  fur  le»  ar- 
bre». ) 

On  appelle  autTï  fîgur.  Vermine,  Toute* 
forte»  de  gens  de  mauvaife  vie  ,  de  garne- 
mens  dangereux  8c  incommodes  pour  la 
fociété.  (  Le  Lieutenant  de  Police  a  chalTé 
toute  celte  vetmine.) 
VERMISSEAU,  f.m.  Petit  vetde  terre. (Cet 
oifeaux-la  virent  de  mouchetont  6c  4e  vet- 
tniireaux.) 

VERMOULER ,  SE  VERMOULER.  v.  réci'p. 
Être  p^qué  de  vert. 

Via  mou u-  ,  Ut.  participe.  Il  Ce  dit  Du 
boit ,  du  papier ,  6cc.  quand  il  cft  percé 
en  plufieurt  endtoitt  par  les  vets.  (Ce 
coffre ,  ce  buffet  eft  tout  vermoulu.  Cette 
poutre  eft  vermoulue.  Ce  livte  cft  ver- 
moulu.) 

VERMOULURE,  f.  f.  La  trace  que  les  vert 
laiffent  dans  ce  qu'il»  ont  rongé.  (  Il  y  a 
de  la  vermoulure  clans  ce  bois.  )  Il  fig  aussi. 
La  poudre  qui  en  fort. 

VERNAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  Printemps. 
(  L'équinoxc  venvaL) 

VERSE.  Voyci  Au». 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  avec  du  vernit. 
(Vetnit  une  image ,  un  cabinet,  une  table, 
un  pot.  ) 

Virki,  if.  participe. 

VERNIS,  f.  m.  Comme  qui  fort  du  bois  de 
genièvre. 

Il  fig.  aufli  Une  fotte  de  composition  un 
peu  gluante ,  dont  on  fe  fett  à  enduite 
du  fet ,  du  bois ,  de»  tableaux ,  de»  car- 
rotTc»,  8cc.  foit  pour  le»  orner  6c  let  em- 
bellir ,  foit  pour  les  cooferver ,  &  faire 
qu'ils  ne  fe  garent  pat  i  l'ait,  que  La  rouil- 
le ,  les  vers  ne  l'y  mettent  pas.  (Beau 
vernis.  Verni»  de  la  Chine ,  du  Japon. 
Vilain  vernit.  Mettre  du  vernit  fut  d« 
bois ,  fut  du  fer ,  fur  det  vaiffeaux  de 
terte.  Paffct  un  vernit  fur  un  tableau. 
Donner  un  vernit  i  la  porcelaine.) 

On  dit  £gufémcnt  &  familièrement  . 
Donner  un  vernit ,  pour  dire  ,  Rendre  let 
vernit ,  let  belles  action*  de  quelqu'un  plut 
éclatantes;  ou.  Réparer  lot  défauts,  la 
mauvaife  conduite  de  quelqu'un.  (  La  roo- 
dcilic  cft  ua  ciccUcat  rctait  fu;  les  rut*» 
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i ,  fut  l'efptit ,  le»  talent.  Ce  pro- 
cédé, cette  condamnation  a  donné  un  vi- 
lain vetni»  a  cette  perfonne.)  Quand  il 
t'emploie  abfolumcm,  6c  fan*  cite  dé 
terminé  par  ce  qui  fuit  ou  pat  ce  qui  pré- 
cède, il  fe  dit  dans  le  feni  de  Réparer, 
couvrir  quelque  manquement  ,  quelque 
défaut. 

Il  y  a  encore  un  arbtiiïeau  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  Vernit.  Il  nuits  a 
été  apporté  de  l'Amérique ,  où  il  eft  alTez 
commun.  Il  fournit  un  fuc  laiteux  ,  dont 
on  prétend  que  let  Japonoit  tirent  leur 
vernit. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  la  poterie. 

ViKNttti,  il.  participe. 

VERNISSBUR.  r.  m.  A  ni  fan  qui  fait  des 
vernit ,  ou  qui  let  emploie. 

VÉROLE,  f.  f.  Efpècc  de  maladie  qui  fait 
pouller  des  boutont  au  vifage  8e  par  tout 
le  corpi,  lefquelt  lailTcnt  ordinairement 
de  peins  creux  dam  la  peau  après  la  gué- 
lifon.  On  l'appelle  toujours  Petite  virolt, 
(Cet  enfant ,  cette  femme  a  la  petite  vé- 
role. La  petite  vérole  fort  bien.  La  petite 
vérole  eft  rentrée.  Un  grain  de  petite  véro- 
le lui  a  fait  perdre  un  cril.  Il  a  le  vifage 
tout  gité  de  petite  vérole.  Il  eft  marqué  de 
petite  vérole.  Ce  village  eft  plein  de  petite 
vérole.  ) 

Let  Médecins  difent,  Une  petite  virole 
eonftaeme,  pour  dire.  Une  perite  vérole 
extrêmement  abondante.  Et  on  la  nomme 
Difiri:e ,  Quand  Ici  boutont  ne  fe  tou- 
chent point. 

On  appelle  Cette  maladie ,  Petite  virole 
volante ,  Quand  let  boutont  font  en  fort 
perite  quantité ,  8e  fans  malignité. 

On  appelle  aulli  Virole ,  Une  maladie 
vénérienne ,  qui  conlïfte  dam  la  corrup- 
tion générale  de  la  mafle  du  fang  ,  8c 

Sfe  communique  le  plut  fouvent  par 
ibiiation  charnelle  avec  une  perfonne 
gâtée  du  même  mal.  On  la  nommoir  au- 
trefois ,  Oroffe  virole ,  8c  maintenant  on 
dit  abfolument ,  La  virole.  (  Cet  homme 
a  la  vétole  dans  les  os.  Il  a  prit,  il  a  ga- 
gné la  vérole  avec  une  telle.  H  lui  a  donné 
u  vérole.  Let  premiers  accident  de  la  vé- 
role. Guérir  de  la  vérole.  La  vérole  avec  le 
temps  carie  let  os.  )  Ou  évite  de  fe  fervir 
de  ce  terme-la. 
On  dit ,  Suer  la  virole ,  pour  dire  .  Suer 
pour  guérir  de  la  vérote.  (Il  a  fué  pluil 
fois  la  vérole.) 
VÉROLÉ  ,  ÊE.  ad).  Qui  a  la  vérole.  (Cet 
homme  eft  vérolé.  Celle  femme  ell  véro- 
Ke.) 

Il  eft  auffi  fub.  (Un  vérolé.  Une  vérolée.) 

On  évite  aulli  de  s'en  fervir. 
VÉROLIQUE.  ad),  de  t.  g.  Appartenant  à  la 

vérole.  (  Puftulc  vérolique.  ) 
VÉRON.  fub.  m.  Petit  poiiToo  de  rivière. 

ainlî  nommé ,  parce  qu'il  a  dittïrcmci  cou 

leurs  d'or,  d'argent,  de  rouge   8c  de 

bleu. 

VÉRONIQUE",  f.  f.  Plante  dont  on  dirtin- 
gue  deux  genres.  La  t'iroii-iue  terrefire  , 
qui  croît  dans  les  bois ,  fie  dans  les  lieux 
pierreux  8c  falilonneux.  Cette  plante  eft 
vulnéraire,  fudnrihque,  déteriîvc  Se  diu- 
l*  tique.  Et  la  l'ironique  a^uatfue.  Voy. 
lUcAiUUCA. 

VERRAT,  f.  m.  Pourceau  mile.  (Jeune 
verrar.  Vieux  verrat.  ) 
On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui  ccu 
a»e  de  colère,  qu'  (U  écume  comme  un 


v^; 


VER 

produlr  parla  fufion  d'iin  mélange  défa- 
ille 8c  de  fel  alcali.  (Verre  de  fougère. 
Verre  blanc.  Verre  de  Lorraine.  Verre  épais. 
Verre  double.  Verre  mince.  Verre  clair. 
Verre  net.  Vetre  obfcur.  Toutes  fortes 
d'ouvraget  de  verre.  Des  plaît  de  verre. 
Tafle  ,  cloche,  coupe  de  verre.  Fiole  de 
vetre.  Bouteille  de  verre.  Verte  de  lunette. 
Verre  concave.  Polit  le  verre.  Lunette  a 
auarre  verres.  Il  a  un  oeil  de  verre.  ChàtCt 
de  verre.  Verre  fondd.  Quelquet-unt  ont 
écrie  qu'autrefois  on  avoir  trouvé  le  fecret 
du  verre  malléable.  Un  morceau  de  verre 
canvèxe  laiTcmble  les  rayons  du  Soleil ,  8c 
brûle  les  matières  qu'on  lui  oppofe  a  cet 
laine  diftance.  Mettre  un  verre  devant  une 
eftampe,  devaut  une  miniature-) 

On  appelle  Verre  dormant ,  théffil  à  verre 
dormant ,  Un  verre ,  ua  chalut  qui  ne  t'ou- 
vre jamais. 

On  appelle  Vetre  ffffile ,  ou  verre  pier- 
reux ,  Une  certaine  pierre  rranfpareme  8c 
claire  qu'on  trouve  dans  les  minet. 

U  y  a  det  métaux  8c  des  minéraux  que 
le  feu  change  en  verre.  (  Verre  de  plomb. 
Verre  d'antimoine.  Verre  de  bifmuth.  ) 
Veaa.1 ,  irgn.  plut  particul.  Une  forte  de 
vafe  a  boire  ,  fait  de  verre.  (Verre  de  fou- 
gère. Vetre  de  cxiftal.  Grand  verre.  Petit 
verre.  La  patte  d'un  vetre.  Le  cul  d'un 
verre.  Verre  fait  en  coupe ,  en  cloche. 
Verte  bien  net.  Laver,  rincer,  fringuet 
un  verre.  Boire  un  plein  verre,  i  plein 
verre.  Avoir  le  verre  a  la  main.  Cela  fe 
calTc  comme  un  verre.) 

On  dit  famil.  Ckoauerle  verre,  pour  dire, 
Faire  loucher  un  verre  plein  de  via  contre 
un  autre ,  en  ligne  de  bonne  amitié.  Bt  on 
dit ,  Entre  let  verret  (r  lit  pot  t ,  ponr  dire , 
À  table  ,  en  buvanr. 

On  dit  prov.  (Qui  calTe  Ici  verre*.  let 
paye.  )  On  emploie  aufli  ce  proverbe  b'gu- 
réraent ,  pour  dire,  que  Celui  qui  fait  quel- 
que dommage ,  doit  le  réparer. 
Vitvai ,  fe  dit  autTi  De  la  liqueur  que  con- 
tient ou  peut  contenir  un  verre  ordinal 
re.  (  Verte  d'eau.  Verre  de  vin.  U  en  a 
bu  fix  grandi  vertes.  Boire  un  verre 
d'eau  ,  un  verre  de  vin  ,  un  vetre  de  li 
monade.  H  n'avoit  que  deux  vetret  de  vin 
dam  la  tète,  cependant  ilétoit  ptefque  ivre.) 

On  dit,  que  L'artl  d'an  cheval  efi<ul  de 
verre ,  Lorfque'  U  criftallin  a  une  opacité 
qui  annonce  une  cataracte. 
VERRÉE.  f.  t.  Plein  un  verre.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  ver- 
re, lei  ouvrages  de  verre,  (tut.hr  une 
verrerie.  Fourneau  ,  magaân  de  la  ver- 
rerie. ) 

Il  fie.  au  ni  L'art  de  faire  du  verre.  (  Il  en- 
tend bien  la  virreric.  ) 

Il  eft  auffi  f.  f.  colleûlf ,  8c  fig.  Toute  for- 
te d'ouvraget  de  verre.  (  Une  chaneiée  de 

verrerie.) 

VlRRltR.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre 
8c  <lft  ouvrages  de  verre.  (Le  métier  de 
Verrier  ne  déroge  point  X  la  noMefle.) 
On  appelle  tienulhomme  Verrier  ,  Un 
Gentilhomme  qui  travaille  en  vénerie. 

11  fe  dit  auffi  De  relui  qui  vend  des  ouvra- 
ges de  verre,  8c  de  celui  qui  eft  chargé  de 
1rs  porter.  Dans  la  première  acception  ,  on 
dir ,  (  Acheter  des  ouvrages  de  verre  cliri 
un  Verrier  i)  6c  dans  la  féconde,  on  dit 
prov.  d'Un  homme  qui  marche  vire  8c  lé- 
gèrement ,  qu'  (  Il  couit ,  qu'il  va  comme* 
un  Verrter  décharge.) 

Via  m  m  ,  fc  dit  encore  d'Un  certain  uften- 
fik  de  ncBagc  >  otdiJiajtrociu  [ait.  d/ofiei 
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eîant  lequel  on  met  let  verret  i  boire  .  le» 
carafes ,  8cc. 

VERRIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  verre  qu'on 
met  au  devant  des  chiffes ,  det  reliquai- 
re! ,  ou  devant  des  tableaux  ,  pour  Ut  con- 
ferver.  Il  eft  vieux,  ainil  que  Verrint,  qui 
s'eft  die  dans  le  même  fens. 
VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  Me- 
nue marchandife  de  verre ,  comme  graint , 
bagues ,  patenôtret,  6cc.  (On  porre  beau- 
coup de  verrotirie  aux  Sauvages  pour  trafi- 
quer avec  eux.  ) 
VERROU,  f.  m.  (On  écrivait  autrefois  Ver- 
roui/.  )  Pièce  de  fer  plare  ou  ronde,  au  mi- 
lieu de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une 
queue  recourbée,  qu'on  applique  i  une 
porre  ,  afin  de  pouvoir  la  fermer ,  8c  qui 
va  8c  vient  entre  deux  crampons.  (Groa 
verrou.  Pc:  i  t  verrou.  Fermer  une  porte  au 
verrou ,  i  deux  verrous.  Verrou  i  reftbrt.) 
VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  verrou. 
(  Verrouiller  une  porte.  )  On  dit ,  St  ver. 
rouiller  ,  pour  dire,  S'enfermer  au  verrou. 
VtaaocitLt,  ii.  participe. 
VERRUE,  f.  f.  Poireau  ,  forte  de  durillon  8c 
d'cxcroiiTance  de  chair,  qui  vient  d'ordi- 
naire au  vifage  ou  aux  maint.  (  Remède 
pour  âter  let  verrues. ) 
VERS.  f.  m.  Paroles  me  futées  8c  cadencées, 
félon  certaines  règtet  fixet  8c  déterminée!. 
(  Vert  Larint.  Vert  Greci.  Vert  Franco». 
Vert  Iraliena ,  8cc.  Vert  héroïques.  Vert 
lyriques.  Vert  buclefquet ,  8cc.  Grands 
vert.  Petit?  vert.  De  beaux  vert.  Vera 
galant.  Vert  pompeux ,  nombreux.  Vera 
doux  ,  durt ,  foiblet ,  coulant ,  facile!  » 
élégant,  tendres,  amoureux,  parSonnét. 
Vert  naturel!  qui  ont  un  beau  tour,  qui 
font  bien  tournés,  mal  tournés.  Vertu- 
bret.  Let  Greca  9c  let  Larint  fe  fervent  dea 
mêmei  mefuret  de  vert,  let  vert  Grect  8c 
let  vert  Larint  font  compofétde  fyllabes 
longuet  8e  de  brèves.  Vert  hexamètres. 
Vers  pentamètret.  Vert  ïambe*.  Dans  la 
Langue  Fiancoife ,  tous  let  vert  font  ri» 
mét.  Vers  mafcutini.  Vers  féminins.  Vera 
alexandrins.  Vert  de  douxe  a  ireiie  fylla- 
bet.  Vert  de  dix  â  ouïe  fyllabes.  Vert  ir- 
réguliers.) Vert  ttcroftlthet.  Voy.  At  B.OJ- 
ticmi.  (  La  plupart  det  aurret  Nations  ri- 
ment leurt  vert.  Lei  Italiens ,  les  Efpa- 
gnols  8c  let  Angloit  font  aulli  det  vera 
tant  rimei.  Faire  det  vers.  Compofer  dea 
vers.  Tourner  bien  un  vert.  Faire  det 
vert  a  la  louange  de  quelqu'un.  ) 
On  appelle  V tri  lihrtt ,  Une  pièce  de  vert 
de  différente!  mefuret. 
On  dit  prov.  8c  par  ironie  ,  Faire  det  vert 
à  la  louange  de  ifuelau'an  ,  pour  dire ,  Mé- 
dire de  quelqu'un. 

VERS.  Prépoittion  de  lieu  .  fervaor  i  dé- 
figner  a  peu  prêt  un  certain  côté,  un 
certain  endroii  ,  une  certaine  fituation. 
(  Ver»  l'orient.  Vert  le  nord.  Je  ne  faia 
vcti  où.  Vert  la  Tartaric.  Toumcx-vooc 
ver»  moi ,  vert  toi.  Levea  let  yeux  vert  le 
Ciel.  ) 

VlftJ  ,  fe  met  quelquefois  au  lieu  de  quel- 
ques autres  préposition!.  Ainlî  on  dit» 
Envoyé  vert  lu  Pr'tneet  d'Allemagne  ,  pour 
dire,  Miniftrc  auprès  des  Princes  d'Alle- 
magne. 

Il  eft  auffi  prépo  fît  loti  de  temps ,  8e  fign. 
Environ.  (  Vers  Ici  quatre  heuics.  Vert  le 
printemps.  Cela  arriva  vert  l'année  ifoo. 
Vert  le  commencement,  vert  la  fin  ,  vers 
le  milieu  de  cette  campagne.  Vert  le  mi- 
lieu d'un  iri  ûècle.  Vert  le  milieu  d'un  tel 
règne.  ) 

VUSANT,  ANTI.  .d],  II  aftft  d'oTagc 
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qu'en  parlant  Oet  catrcuTes  fie  autre»  va! 
turci  (emblablcs.  (  Les  carrolfet  hauts  fuf 
jcndui  font  fort  vcrfant.    Lct  bcrlinei 
font  moins  vet  lames  que  les  auttcs  voitu 
tes.) 

VERSATILE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ett  fujet  a 
toutnet  ,  à  changer.  M  ne  fc  dit  guère 
qu'au  moral.  (  Un  efprit  verfatile.  ) 

VERSE.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phtafe  ,  U 
pitui  à  verfe  ,  pour  dite  ,  H  pleut  abon- 
damment. 

.  En  Géométrie  ,  on  appelle  ,  Sinut  verfe 
el'un  angle ,  la  diifctcnce  du  llnut  total  au 
fin  m  du  complément  de  cet  angle  1  90 
degrés. 

VERSEAU,  f.  m.  L'un  des  douze  lignes  du 
Zodiaque  ,  que  les  Aftronomcs  appellent 
autrement  Aeuarisu.  (  Le  ligne  du  Vet 
feau.) 

VERSER.,  v.  a.  Épancher ,  répandre  ,  ttanf 
vafer.  (  Vet  fer  de  l'eau  dans  une  aiguiè 
te ,  dans  une  cruche.  Verfet  de  l'eau 
lut  les  mains ,  la  vetfer  a  tette  Vetfet 
du  vin  dans  un  vetre  ,  dans  un  tonneau 
Verfer  du  plomb  fondu.)  Vayt\  RkrAN 
put. 

On  dit  ,  '  Verfer  des  Urmts  ,  pour  dire  , 
Pleurer,  Verftr  fon  fang  pour  la  Foi  ,  pour 
le  ftrvue  du  Rot .  de  i'Etu ,  Oc.  pour  dire, 
Répandre  fon  fang  ,  donner  fa  vie  pour  ... 
fie  ■  Verfer  le  fang  innocent ,  pour  dire  , 
Faire  mourir  un  innocent. 

Versir ,  fe  dit  aulïi  Des  graius  qu'on  té 
pandd'un  fac  dans  un  autre,  ou  autre 
ment.  (  Vetfer  du  blé  dans  un  fac.  Vetfet 
fie  l'avoine.  ) 

Ver.se*.  ,  fe  dit  d'Un  carrotTc,  d'une  chat 
tette ,  fie  de  toute  autte  voirure  fcmbla 
ble  ,  lorfque  pat  accident  clic  tombe  fut 
le  coté.  En  ce  fcrii  il  eft  neutte.  Et  il  fe  dit 
pareillement  Des  petfonnes  qui  font  dans 
la  voiture.  (  Les  carrolTcs  fufpendus  trop 
h  .un  font  fu|cts  à  verfer.  Nous  avons  vetfé 
r~n  tel  endroit.  Verfer  en  beau  chemin. 
Prenez,  garde  ,  vous  aller  verfet.  ) 
.11  eft  aulli  atlif  dans  ce  feni.  (Ce  Cocher 
cil  mal  adroit,  il  nous  a  verfé  deux  fois 
Ce  Charrctiet  a  verfé  fa  voiture.  ) 
On  dit  proverbialement  fit  fîgurément, 
11  n'tflfi  bon  Charrttitr  qui  ne  verfe  ,  pout 
dite  ,  que  Les  plus  habiles  font  quelquefois 
des  fautes. 

Verser,  ,  fe  dit  encore  au  neutte  ,  en  par- 
lant des  blét  fur  pied  ,  lorfque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  (  S'il  pleut  long- 
temps ,  les  blés  vetfetont.  Le  grand  vent 
fait  vetfet  les  blés.  )  En  ce  lent  ,  il  eft 
quelquefois  actif.  (  L'otage  a  verfe  les 


quclqi 
blés.  ) 

Vf». si  ,  tï.  patticipe. 
Il  eft  aulîï  adjectif  ,  fie  lignifie,  Exercé, 
expérimente.  (  C'eft  un  homme  verfé 
dans  les  matières  de  Finance  ,  dans  les 
négociations.  Il  eft  verfé  dans  la  lecture 
des  Portes.  Jl  était  vetfc  dans  la  Philo- 
fophie.  ) 

ViRsé  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  quel- 
quefois Des  pièces  renverfeci  ,  comme 
le  chevron  ,  le  ctoiifànt  ,  ficc.  Il  fe  dit 
aufti  particulièrement  Du  gland. dans  fa 
calotte. 

VERSET,  f.  m.  Petite  feûion  coropofee  or- 
dlnaiieuicnt  de  deux  ou  trois  lignes  ,  fie 
contenant  le  plus  fouvent  un  feus  com- 
plet. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pariant  Des 
liVrci  .de  l'Écriture.  Ç  les  chapitres  de  l'É- 
criture- Sjinte  font  diviféi  par  verfe n.  Le 
dixième  vetfet  d'un  te!  chapitre  ,  d'un  tel 
1J/ eau  rue.  ) 


VU  HT ,  Ce  dit  aulfi  De  quelques  paroles  ti- 
rées ordinairement  de  l'hctituie  ,  fit  fui 
vies  quelquefois  d'un  répons  qu'on  dit 
q#on  chante  Jaui  î'otrici  de  l'Égale 
(Chanter  un  vetfet  fie  un  ti-foiis.  ) 
VERSIFICATEUR,  f.  m.  Qui  lait  Des  vêts 
Il  fe  dit  particulièrement  De  celui  qui  a 
plus  de  facilité  pour  la  conlttuûion  du 
vers  ,  qu'il  n'a  de  génie  fie  d'invention 
(  Bon  Vethneatcut.  On  voit  allez  de  Ver 
liricaieuts  ,  mais  on  ne   voit  guète  de 
Poètes  ) 

VERSIFICATION,  f.  f.  Manière  de  tourner 
les  vert.  (  Versification  belle  ,  noble,  fa 
cile ,  aiféc  ,  douce.  Vcttitication  rude  , 
antique  ,  dure ,  sèche.  Les  règles  de  la  ver 
fificatioa.  ) 
VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers.  (  Il  verdie 

bien.  Il  ne  fait  que  versifier.  ) 
Vu  suis,  t.r .  participe.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  ces  phrafes ,  Vnc  pièce  bien  verfi- 
fiée  ,  mal  verfijièe  ,  pour  dire  ,  Une  pi.,  u- 
dont  les  vers  font  beaux  ,  ne  font  pas 
beaux.  (  Voila  une  pièce  allez  bien  verlï 
liée  ,  mais  il  n'y  a  point  de  l' oc  lie  ni  d'ia 

Tendon.  ) 

VERSION,  f.  f.  Interprétation,  traduction 
d'une  langue  en  une  autre.  (  Vetlion  lit- 
térale. La  vetlion  de  la  Bible.  La  vcrlion 
de»  Septante.  La  vetfion  vulgate  ,  fitc.  La 
vetlion  Chaldaïque,  Arabe,  Syriaque.  Une 
vcrlion  Latine  ,  Italienne  ,  fitc.  Vetlion 
fidellc  ,  exacte.  .Vcrlion  hérétique.  Faire 
une  vcrlion.  )  Son  plus  grand  ulagc  elt  eu 
parlant  Des  anciennes  traductions  de  l'É 
criture. 

Vkussou  ,  fe  dit  auQî  Des  traductions  nue 
les  Écolicts  font  dans  les  Collèges.  (  Il  a 
remporté  le  prix  de  vetfion.  ) 
VERSO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin, 
8c  qui  fienifie  La  féconde  page  d'un  feuil- 
let. On  Te  dit  pat  oppolition  à  Redo  ,  qui 
tlgaifie  la  première  j .._ .  du  feuillet.  (  Vous 
trouverez  ce  palTage  folio  41  verfo.  Com- 
mencez votre  copie  au  milieu  du  veilo.  ) 
VERT  »  ERTE.  adi.  Qui  eft  de  U couleut 
des  herbes  fie  des  feuillet  des  atbret.  (  Drap 
vert.  Satin  vert.  Sut  l'heibe  vette.  Sout 
la  vette  fcuillée.  Vert  comme  pté.  Tout 
eft  vert  au  printempt.  Dei  arbres  tou- 
jours verts.  Sauce  vette.  Autrefois  on  fai 
fuit  porter  le  bonnet  vett  aux  Banque- 
routiers. ) 

En  termes  de  Fondeur  ,  on  appelle  Fonte 
verte  ,  La  fonte  qui  fc  fair  avec  le  cui- 
vre rel  qu'il  vient  de  la  roiae  ,  fie  avec  peu 
d'étain. 

Vert  ,  fe  dit  aufli  Des  arbres  ,  pour  dire 
qu'ils  ont  encore  quelque  lève.  (  Cet  at 
bre  n'eft  pas  mort  comme  vous  le  dites 
il  eft  encore  vett.  ) 
On  dit  figur.  fie  famil.  d'Un  homme  âge 
qui  a  encore  de  la  vigueur  ,  qu'(Ilcft  en- 
core vett.  ) 
Il  fe  dit  3:111;  pout  marquer  ,  que  Le  bois 
n'a  pas  encore  perd-j  fon  humidité  natu- 
relle depuis  qu'il  eft  coupé.  (Ce  bois  ne 
brûlera  pas  ,  il  eft  bien  vett.) 
On  dit  proverbialement,  Jeune  femme . 
pain  tendre  &  bots  vert ,  mettent  la  maifon 
au  dèfert  ,  pour  dire  ,  que  Cet  ttoit  cho- 
fet  tuinent  otdinaitemcut  les  petits  mé- 
nages. 

On  appelle  Pierres  vertes  ,  Det  piètres 
fraîchement  titées  de  la  catrière  ;  fie  Cuir 
vert  ,  Le  cuir  qui  n'a  pat  encore  été  cor- 

reyè. 

On  appelle  Morue  verte  ,  La  morue  qui 
n'a  pat  été  féenée. 

Viat  ,  il  jnifie  auâi ,  Q,ui  n'eft  pas  cacotc 


On  dit  fig.  fie  familièrement  d'Un  homme 
if,  alerte  fie  vigoureux  ,  que  (  C'eft  un 
ert  galant.  )  Et  on  dit ,  qu'lV'/i  homme  m 
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dans  la  maturité  requife.  (Ce*  fstiitt  ■*£ 
font  ttop  vêtu  pout  Ici  cueillir.  Det  tailieu; 
tout  vent.  ) 

On  dit  aulli  ,  que  X)u  vin  ejl  vert  ,  pout 
dire,  qu  11  n'eit  pas  encore  allez  mùr ,  al- 
lez lait.  ELOU  appelle  Pou  verts  ,  Le i nou- 
veaux pois  ,  pat  oppolition  aux  pois  qi|j 
fe  gantent  fecs. 

On  dit  figut.  fie  famiL  la  verte  jeune  fe , 
pour  dire  ,  Les  premiers  temps  de  1a  je*- 
neire  ,  de  la  fraude  |enneire.  On  dit  autlî. 
Une  verte  viettlcje  ,  pour  dite,  Une  vieil- 
lelT;  faine  fie  tobufte. 

On 
vif, 
vet 

la  tite  verte ,  que  c'eft  une  tète  verte  ,  pout 
dire  ,  qu'il  eft  étourdi .  évaporé. 

Lorfqu'un  homme  débite  pour  vraies 
Det  chofet  que  l'on  fait  éetc  fauftet  , 
on  dit  ptoverbialcmcnt  fie  populaire- 
ment ,  que  (  C'eft  uti  homme  qui  ett 
donne  de  bien  vettes.  En  voila  une  bkn 
vette.  ) 

Lorfqu'entre  deux  ou  plusieurs  chofet  qui 
ne  font  guère  bonnes  ,  il  y  en  a  une  meil- 
leure Se  mieux  conditionnée  que  les  au- 
tres ,  on  dit  prov.  &e  figut.  (  Enuc  deux 
vertet,  une  nuire.  ) 
Vert  ,  fc  prend  encote  figuréoient  pout 
Ferme,  rélola.  (C'eft  un  homme  vett, 
il  faut  matcher  dtoit  avec  lui.  )  On  dit 
dam  le  même  feus  ,  (  Faite  une  réponse 
bien  verte.  ) 
VERT.  f.  m.  La  couleur  verre  ,  la  couleur 
des  hetbet  fie  des  feuillet  des  arbres.  (  Vert 
brun.  Vert  de  met.  Vert  gai.  Ven  naiftant. 


Vett  céladon.  Vert  d'éraètaude.  Voila  un 
beau  vert,  Être  habillé  de  vert.  Aimer  le 
vert.  Cela  tite  fur  le  vert.  Le  vett  té  jouit 
la  vue.  Vert  de  glaïeul.  Vert  de  tetre.  ) 

On  appelle  Fert-de-gris  ,  Une  certaine 
rouille  verte  qui  s'engendte  fut  le  cuivre. 
On  l'appelle  aiilC  Veràee, 
On  nomme  Vert  de  montagne  ,  Une  terre 
verte ,  colorée  par  le  cuivre. 
VïRT.fcdir  aurti  Det  herhet  qu'on  fait  man- 
ger vettes  aux  chevaux  dans  le  printemps. 
(Mente  des  chevaux  au  vett.  Faire  mangée 
le  verra  des  chevaux.  ) 

Onditfigur.fie  famil.  qu'Un  homme  mon- 
ge  fon  blé  en  vert ,  pout  dire  ,  qu'il  mange 
fon  revenu  par  avance. 
On  dit  proverb.  fie  fitfut.  qu'f/j  homme  » 
employé  le  vert  if  le  fu  txans  une  affai- 
re ,  pour  dire  .  qu'il  y  a  fait  tous  fe* 
crTottt ,  qu'il  y  a  employé  toute  fon  in- 
duftrie. 

Vert  ,  fe  dit  aufii  De  l'acidité  du  vin  qui 
n'eft  pas  encore  bien  mur.  (Ce  vin  lia  du 
vert ,  mais  ce  vett  fe  changera ,  tournera 
en  sève.  ) 

Jouir  au  virt,  Ctft  jouer,  dans  le  moi* 
de  Mai,  a  une  forte  de  jeu  ,  où  l'on  eft 
obligé  ,  fous  de  certaines  peines,  d'avoic 
toujouts  fut  foi  quelque!  feuilles  de  vert 
cueillies  le  jout même,  fie  où  chacun  tâche 
de  furprendre  fon  compagnon  dans  ur» 
remps  où  il  n'a  point  de  vert.  C'eft  pat  at- 
lulion  à  ce  jeu  ,  qu'on  dit  figur.  Prendra 
quelqu'un  fans  vert ,  pour  dire  ,  Le  prendre 
au  dépourvu. 

VERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 

vertèbres. 

VER  L  ERRES,  f.  f.  L'un.decet  os  qui  s'em- 
boitanï  l'un  dans  l'auttc  ,  compofent  l'é- 
pine du  dot  de  l'animal.  Les  vertèbrei 
font  unies  enfeinble  pat  un  ligament  cac- 
tilagiucux  mitoyen  entre  deux  vettèbtet. 
(  La  PtcmiéfC  .  la  féconde  vettèbte.  Le* 

vertèbre* 
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vcrtèbcei  du  ton ,  des  lotnbel  .  ête.  ) 
VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté  ,  avec 
viguetu.  (  Il  lai  parla  ,  il  lui  répondir 
Cette  Place  fin  vertement  at- 


taquée. ) 
VER! 
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des  fcuillei  des  plantes ,  lotf- 


VERTICAL,  AU.  adj.  Terme  de*  Mathé- 
matiques. Petpendicutaite  i  l'horizon. 
(Ligue  verticale.  Les  cercles  verticaux.  Ca- 
dtan  vertical.  Plan  vertical.  )  On  appelle 
Paint  vertical  ,  Le  ïenilh  ,  ou  le  point 
du  Ciel  perpendiculairement  élevé  fur  no- 
tre tête. 

VERTICALEMENT,  ad*.  Perpendiculaire- 
ment i  l'horizon.  (  Plan  pofé  verticale- 
ment. ) 

VERTICILLÉ  .  ÉE.  ad|.  Terme  de  Botani 

âne.  Qui  forme  des  anneaux.  Il  fe  dit  Des 
eurs  Se 
qu'elles 
tiges. 

VERTIGE,  f.  m.  Tournoiement  de  têee 
caufé  par  des  vapeurs  ,  ou  par  quelque 
accident.  (  tl  a  des  vertiges.  Il  cil  fujet  à 
des  vertiges.  ) 

Via.nct  ,  fe  dit  auffi  au  figuré  .  pour 
Égarement  des  fens ,  folie.  (  11  a  des  ver 

On  djt  particulièrement  dans  le  Ayle  de 
l'Écriture  ,  Efprit  de  vertige ,  pour  dire  , 
Efprit  d'erreur  ,  de  folie  ,  d'égarement. 
(  Dieu  lui  envoya  un  efprit  de  vertige.  ) 
VERTIGINEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ver- 
tige». 

VERT1GO.  f.  m.  II  fe  dit  dans  le  familier  , 
pour  lignifier ,  Caprice ,  fanrailie.  (  Quand 
ion  vertigo  lui  prend.  )  Au  pluriel  ,  Vtr- 

VERTU,  f.  f.  Habitude  .  difpolition  habi- 
tuelle de  l'ami  qui  porte  à  faire  le  bien  8c 
i  fuit  le  mal.  (  Vertu  chrétienne  ,  morale. 
Vertu  intellectuelle.  Vertus  natutelles  , 
acquifet,  furnatuiclles  on  infufes.  Les  ver 
eus  des  Païens.  Les  quatre  vertus  cardina- 
les. Les  ttois  vertus  théologales.  Vertu  fn 
blime  ,  rare  ,  éminente  ,  héroïque  ,  foli- 
de ,  éprouvée.  La  vertu  de  chafteté ,  d'hu 
milite  ,  de  continence.  Le  s  vertus  royales. 
Vtnu>  militaires.  Des  femences  de  vertu. 
C'efi  un  homme ,  une  femme  de  vertu  , 
de  grande  vertu,  de  haute  vertu.  InArui 
rc  ,  former  i  la  MM  S' avancer  dans  lèche 
min  de  la  vertu.  L'amour  de  la  vertu.  Em 
bralTcr  la  vertu.  Faire  profëlfion  d  honneur 
8c  de  venu.  Eiemple  de  vertu.  Miroir  de 
vertu.  On  amis  fa  vertu  i  l'épreuve.  Exer 
cer  fa  venu.  ) 
On  dit  prov.  Fairede  nexeffitévertu  ,  pour 
dire, Se  réfoudre  i  faire  avec  courage  6c  de 
bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  fe  difpenfer 
de  faire. 

VenTU  ,  lignifie  auffi  Une  qualité  qui  rend 
eropre  i  produire  un  certain  effet ,  qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effet. 
{  Vef  tu  occulte ,  fectète.  Vertu  fpécirîque. 
Les  vertus  desplantes ,  des  minéraux.  Cette 
plante  a  une  grande  vertu,  a  la  vertu  de 
guérit  un  tel  mal.  La  venu  magnétique. 
Ce  remède  n'a  point  de  venu.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  eA  d'une  complexion  très-folble  ,  ou 
d'une  fanté  très -langui (Tante  ,  qu'(H  n'a 
■i  force  ni  venu.  )  On  le  dit  de  même 
d'Un  homme  qui  n'a  aucun  crédit,  aucun 
pouvoir  ,  ttucane  capacité.  Il  fe  dit  auffi 
quelquefois  Des  chofet.  (  Ce  difeoun  n'a 
si  force  ni  venu.) 

On  dit  aulfi  ,  que  Ftut  d'homme  porte 
vertu  ,  pour  dire ,  que  La  préfence  d'un 
«tomme  fen  bien  à  fes  affaires. 

kit  «  a  dans  la  Hiérarchie  céleile 
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|  an  Ordre  qui  s'appelle  Let 
'Est  vt«.T«.  En  confequence,  i  caufe  du 
droit,  du  pouvoir.  (Il  a  faitl  en  vertu  d'un 
Arrêt.  Il  a  évoqué  la  caufe  aux  Requêtes 
de  l'Hôtel  en  vertu  de  fon  Committurtus. 
En  vertu  de  la  fainte  obédience.  En  venu 
de  quoi  prétendez-vous  cela  t  ) 
VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
venueufe.  (  On  l'a  toujours  vu  vivre  fort 
vertueufement.  ) 
VERTLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu. 
(  Il  efl  fott  vertueux.  les  hommes  ver- 
tueux. Une  femme  vettueufe.  ) 
On  dit  a 1  U  d'Une  femme  ,  qa'Elle  ej 
vemtufe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cil  chaire 
VERTUGADIN.  f.  m.  Gros  fit  large  bourre 
let  que  les  Dames  avoient  accoutumé  de 
pottet  au  deflous  de  leurs  corps  de  robe, 
(  On  ne  porte  plus  de  vertugadint.  Cela 
du  temps  qu'on  pottoit  des  ver- 

VE.  f.  f.  Cenaine  difpoliiion  ,  certain 
mouvement  ,  cenaine  chaleur  d'cfprit 
qui  excire  ,  qui  porre  ,  qui  aide  à  faite 
quelque  ouvrage  d'imagination  ,  principa 
lement  dans  la  l'oetîe  8c  dans  la  Mulique 
(  Verve  poétique.  Quand  il  eft  dans  fa 
verve.  Quand  la  verve  le  tient.  ) 
Il  Itgniric  auffi,  Captice  ,  bizanetie  ,  fan 
caille.  (Quand  fa  verve leprend ,  luiprend  ,- 
quand  il  cil  dans  fa  verve,  lia  des  verves 
ticheufer.  )  En  ce  fens  ,  il  eii  du  Ayle  fa- 
milier. 

VERVEINE,  f.  f.  Plante  célèbre  cheilet  An 
ciens ,  qui  l'employaient  dans  Us  cêrémo 
refigieufes  ,  6r_qui  la  regardoient 


comme  un  préfervatif  contre  les' dangers. 
On  l'emploie  en  Médecine  comme  vulné- 
raire 8c  apéritive.  ) 

VERVELLE.  f.  f.  Efpèce  d'anneau  qu'on  met 
au  pied  d'un  olfeau  de  Fauconnerie,  6c  fur 
lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armes  de  c 
lui  i  qui  Foifeau  appartient. 

VERVEUX.  f.  m.  Sorte  de  filet  i  prendre  du 
poilfon.  Le  verveux  eiî  une  nafle  de  téfeau 
fourenue  fur  diverfet  baguettes. 

VIS 

vi  .CF.  f.  f.  Efpece  de  grain  rond  Ce  noirâ- 
tre ,  dont  on  nourrit  les  pigeons.  Unboif 
feau  de  vefee.  Semer  de  la  vefee.  )  Il  fe 
ptend  aulTi  pour  La  plante  qui  pone 
ce  grain.  (  Un  fagot  ,  une  botte  de 
vefee.  ) 

Vises  moiri.  KoyejEsvf. 

VÉSICATOIRE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  tait  ve 
nir  des  vellies.  (  Les  emplâtres  vélica 
toircs.  ) 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafeulin.  f  Il  faut 
lui  appliquer  un  vélïcatoire  ,  des  véiï- 
catoires.  ) 

VÉSICULE,  f.  f.  Petire  vefTie.  (  La  véllcule 
du  fiel  eA  un  petit  fac  membraneux  atta- 
ché i  la  partie  postérieure  du  foie.  Le  pou- 
mon ell  un  compolé  d'une  infinité  de  peti- 
tes  véiicules.  )  H  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  pbrafei- 

VESPERIE.  fubA.  fém.  Le  dernier  aQe  de 
Théologie  ou  de  Médecine  ,  que  foutient 
un  Licencié  avant  que  de  prendre  le  bon- 
net de  Doâeur  ,  Se  ou  celui  qui  préfi. 
de  donne  quelques  avis  ,  quelques  inf- 
truâioniau  Répondant.  (Soutenir une  vef- 
périe.  ) 

Vssriml ,  fe  prend  quelquefois figur.  pc 
Réprimande.  (  Son  père  lui  a  faic  u 
rude  vefpétie.  )  U  ell  du  Ayle  familier. 

VESPERISER.  v  a.  Réprimander  quelqu'un. 
(  Il  l'a  rerriblement  vefpérife.  S'il  y  re- 
tourne ,  il  fera  bien  vcfpttifc.  )  Il  eA  du 
Ayic&mUiçr. 
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V  E  S 
VM*£ft.isé ,  £i.  participe. 
VESSE.  f.  fém.  Ventofité  qui  fort  par  le 
derrière  de  l'animal  fans  faire  de  bruit. 
(  Faire  une  \elTc.  Lâcher  une  velTe.  ) 
VESSE-DE  LOUP.  f.  f.  Faux  champignon 
qui  n'efl  plein  que  de  vent  6c  de  pouflière. 
(  La  pouffiirequi  fort  de  la  vefle  de  loup  , 
appliquée  extérieurement ,  eA  propre  pour 
déficher  les  ulcères  6c  atrêtet  les  hémor- 
ragie». ) 

VKiSER.  v.  n.  Lâcher  une  velTe.  (  U  vetTe, 

Il  a  verte.  Il  vefle  comme  un  daim.  ) 
VESSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  vefle. 
VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux ,  frrvant  i 
recevoir  8c  i  conter.it  l'urine.  (  La  veffie  eft 
iituée  dans  le  baffin  entre  le  rectum  cV  l'ot 
pubis.  L'utine  defeend  des  reins  dans  U 
veffie  par  les  uretères  ,  8c  fort  de  la  veffie 
par  l'urèrre.  Le  col  de  la  veffie  eA  char- 
neux.  Un  ulcère  à  la  veffie.  Une  pierre  dan» 
la  veffie.  ) 

Vttln  ,  eA  auffi  Cette  même  partie  tirée  du 
corps  de  l'animal ,  8c  que  l'on  fair  fécher. 
(  Veffie  de  cochon.  Entier  une  veffie.  Na- 
ger avec  des  veffies.) 

On  dit  proverb.  8c  popul.  d'Un  homme 
qui  débite  des  chofes  taurtet ,  8c  qui  le» 
veut  faire  pal  Ter  pour  vraies ,  qu'(ll  veut 
faire  croire  que  veffies  font  lanternes.  )  Et 
pour  marquer  qu'on  méptile  des  louange» 
fades ,  6c  des  complaifanccs  ballet ,  on  dit, 
(  J'aimerois  aurant  qu'on  me  donnât  d'u- 
ne veffie  par  le  nez.  ) 
Y'msi»  ,  lignifie  encore.  Une  petite  cm- 
poule  fur  la  peau.  (  Il  s'eft  brûlé  ,  il  s'eft 
piqué  à  des  onies  ,  il  en  a  de  grofTes  vef- 
fies fur  la  main  ,  par  tout  le  corps.  Las 
poudre  decanthatides  fait  élever  de  gtolTe» 
veffies.  ) 

VESSIGON.  f.  m.  Tumeur  molle  ,  indolcn- 
te  ,  d'un  volume  plus  ou  moins  confidéra- 
l<fe  ,  directement  placé  entre  la  cotdc  ren- 
dineufe  oui  parte  fur  la  poinre  du  jarret 
du  cheval  ,  6c  la  partie  infétieure  du  ti- 
bia. Quelquefois  le  veffigon  fe  montre  au- 
dehors  6c  au-dedans  >  alors  c'cA  un  f'jj't- 
jron  chevillé. 

VESTALE,  f.  f.  Les  Romains  donnoient  ce> 
nom  i  des  Vierges  confacrées  i  la  Décile 
VcAa ,  6c  parmi  nous  ce  terme  lignifie  ,  Une 
femme  ,  une  tille  d'une  chalic  té  exemplaire. 
(  C'ett  une  veAale.  Elle  faic  la  vcltale.  Elle 
fe  donne  pour  vcrtale.  ) 

VESTE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  long  que 
les  Orientaux  ponent  fous  leur  robe.  (  Lon- 

5uc  veAe.  VeAc  i  la  Turque.  VeAe  de  drap 
'or.  ) 

Il  fe  dir  auffi  d'Une  manière  de  longue 
camifole  qu'on  porte  fou»  le  juAaucorp». 
(VeAe  brodée.  VeAe  de  fatin,  6cc.  Être 
en  veAe.  ) 

VFSTIAIRE.  f.  m.  On  appelle  ainfî  en  cer- 
tains  Couvens ,  Le  lieu  oîi  l'on  ferre  les  lu - 
birs  deAiné»  aux  Religieux  6c  aux  Reli- 
gieufes. 

VESTiAina  ,  fe  dit  aitffi  De  la  dépenfc  que 
l'on  fait  pour  les  habit»  des  Religieux  Se 
des  Religieufes ,  ou  de  l'argent  qu'on  leue 
donne  pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  f.  m.  La  pièce  du  bâtiment  qui 
s'otTrc  la  première  i  ceux  qui  entrent, 
6c  qui  fen  de  partage  pour  aller  aux  autrea 
pièces.  (  Un  grand  veAibule.  Un  beau  vef- 
tibote.  Il  n'entra  pas  dans  la  falle  ,  il  de- 
meura dans  le  veAibule.  ) 

VESTIGE,  f.  m.  Empreinte  du  pied  d'ua 
homme  ou  d'un  animal  .  marquée  dans 
l'endroit  où  il  a  marché.  (  Il  n'y  paroïtau- 
cun  veAige.  )  Fn  ce  fens,  il  n'eA  guère ufité . 
qu'au  pluriel.  (Je  vois  des  vcAigcs  d'botmr 
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6io         V  E  S 

me.  (  Son  ptui  grand  ufage  eft  dan*  le  ftyle  | 

foutcnu. 

On  dit  figurément  ,  Suivre  les  veftiges  dt 
eutlqu'un  ,  pour  dite  ,  L'iroiier.  {  11  a  fuivi 
les  veftige»  de  fei  aïeux.  ) 
Visuel ,  fe  dit  auiîî  De  cettainei  raatquei 
qui  reftent  fut  la  tette  ,  8c  nui  montrent 
qu'il  y  a  eu  dans  ce  Heu  U  Jet  nuifons  , 
de»  fortifications  ,  de»  rempart*  ,  de»  re- 
tranchement ,  &c  (  11  y  avoir  là  autrefois 
un  château  ,  une  ville  ,  on  eu  voit  encore 
Ici  veftiget.  J'ai  remarqué  en  ce  pays-là 
de»  vertige» de  pluûeut  s  camp» des  Romain», 
de  vieut  vertige» ,  d'ancien»  vertige». Vous 
dites  qu'il  y  a  eu  li  une  Eglifc,  il  n'en  pa- 
roît ,  il  n'en  refte  aucun  vertige  ,  pas  le 
moindre  vellige.  ) 

On  ditaullî  .qu'On  ne  trou**  aucun  vçfif 
te  <l  une  chofe  dans  l'Hifloire ,  pour  dire  , 
"IBM  >  aucun 


qu'On  n'y  en  trouve 
témoignage.  ) 
On  dit  de  même,  On  trouvt  dans  ci 
pays-ld  dti  vefltges  dt  ceue  Religion  ,  de 
tette  coutume  ,  de  cène  opinion  ,  poux  di 
re  ,  Un  refte  de... 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  Veftigt ,  Une 
efrèce  de  fraisure  de»  o»  plats. 

VET 

VÊTEMENT,  f.  marc.  Habillement.  Son 
plu»  grand  ufage  eft  dan»  la  Poefie  Se 
dan»  le  llyle  foutenu.  (  Le  Grand  Prêtre 
déchira  fc»  vèteroens.  Les  vilement  facer 
dotaux.  ) 

VÉTÉRAN,  f.  m.  Il  fe  dit  De»  anciens  Offi- 
cier» de  Magiftrature ,  qui  après  avoir  fervi 
un  certain  tempt  ,  jouilfent  encore  ,  en 

j  vertu  de»  Lettres  du  Prince  ,  d'une  partie 
des  prérogatives  de  leurs  Charges,  quoi- 
qu'ils ne  les  pofsédenc  plut.  (  Il  eft  vé 
téran.  Il  jouir  des  droks  de  vétéran.  Il  a 
fa  place  comme  vétéran.  Lettres  de  vé- 
téran. ) 

On  dir  d'un  Écolier  ,  que  C'eft  tut  vite- 
tan  de  Rhétorique  .  de  féconde  6-e.  pour 
dire ,  qu'il  étudie  une  féconde  année  en 
Jlheiotique  ,  eu  Seconde  .  Sec. 

Les  Romain»  appeloienr  Vétérans ,  Le» 
Soldait  qui,  aprèi  avoir  fervi  un  certain 
tempt ,  let  uns  plus  ,  les  autre»  moim  , 
obtenoient  leur  congé  6c  le»  récompenfe» 
dues  a  leurs  fervicet.  (  La  République  dans 
un  &  prclTant  befoin  ,  tu  rcptcndcc  le»  ar- 
me» aux  Vétérans.  ) 
VÉTÉRANCE.  f.  f.  Qualité  de  vétéran.  (  La 
vétérance  par  un  certain  nombre  d'années 
de  fervice.  Lettres  de  vétérance.  ) 
VÉTILIARD.  ARDE.  f.  Vf*\  V*tm.. 
ttutv 

VÉTILLE,  f.  f.  Bagatelle  ,  ebofe  de  rien 
ou  de  peu  de  coniéquence.  (  U  ne  s'a- 
mufe  qu'à  des  vétilles.  La  moindre  vétille 
l'arrête.  ) 

VÉT1U.ER.  ».  n.  S'amufer  à  des  vétille». 
(  Il  ne  fait  que  vétiller.  il  vétille  tou- 

VÉT  ILLEUR  ,  EUS1.  f.  Celui ,  telle  qui  s'a- 
inufe  à  des  vétilles.  (  C'eft  un  grand  vetil 
leur.  Ce  n'eft  qu'un  vétilleut.  C'eft  une  pe- 
tite vétillcufe.  ) 
VÉTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demande 
qu'on  ait  foin  de» moindres chofes.  (Ou- 
vrage vétilleux.  ) 
VÊT  IR.  v.  a.  Je  vit  s ,  lit  vils,  il  vit.  Kous 
vllOAS  ,  vous  viiey.  l!s  vêlent.  Jt  vitois. 
J'ai  vêtu-  Je  vêtis.  Jt  vitirai.  Vêtant, 
Vêtu.  Le  lîngulier  du  préfenr  de  l'indica- 
tif fie  l'impératif  ne  font  guère  ulîtés.  fia* 
billcr  ,  donner  de»  habits  .V  quelqu'un, 
f  C'eft  une  des  ecuvre»  de  rnifcriiorde  de 
,  dctêittJunudi.  À  fou 


VET 

enterrement  on  a  vécu  douze  pauvres. 

Il  eft  obligé  de  nourrir  &  de  vêtir  ccr 
enfant.  ) 

On  dit  auili  ,  Vêtir  tu  enfant ,  pour  di- 
re ,  Lui  donner  fa  première  robe.  (Ccr 
enfant  devient  fore  ,  il  eft  tempt  de  le 
vêtir.  ) 

V itir  une  robe ,  uni  foutant ,  leur 
tht.  pour  dire  ,  Mettre  fur  foi 
,  une  foutane  ,  une  camifole  , 


On  dit , 
camifole  , 
une  robe 
8cc.) 

Il  t'emp 


e  plus  ordinairement  avec  les 
pronoms  pcrfonnels ,  8c  signifie ,  Prendre 
l'on  habillement  fut  foi  ,  s'habiller.  (  Il 
cli  longtemps  à  fe  vêtir.  Vêtez-vous ptompte 
ment.  Vous  êtes  vêtu  trop  légèrement  pour 
la  faifon.  Que  ne  vous  vête*  -  vous 
mieux.  ) 

On  die ,  St  vitir  d  U  Frantoife  ,  à  la 
Turque  ,  pour  dire  ,  Suivre  1a  mode  de» 
François  ,  des  Turc» ,  dans  Ici  habille 


Vêtu  ,  Oi.  participe.  (  Vont  voilà  bien  vi 
tu  pour  voue  hiver.  Vous  voilà  bien  vèiu , 
mal  vêtu.  ) 

H  fe  dit  particulièrement  Det  habits  de 
dignité.  (  Le  Roi  étoit  vêtu  de  fet  habits 
royaux. ) 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  a  plu 
fleurs  vêtement  l'un  fur  l'auxte ,  qu'  (Il  eft 
vè ni  comme  un  oignon.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  De  l'écu 
chargé  d'une  lofange  qui  en  occupe  le 
champ  ,  8c  dont  elle  laiiTc  voit  les  quarte 
angles. 

VÊTU  RE.  f.  f.  Cérémonie  qui  fe  fait  dans 
les  Couvent ,  en  donnant  l'habit  à  un  Re 
litieux .  à  une  Religicufe.  (lia  affilié  à  la 
veturc  d'une  telle.  ) 

VÉTUSTÉ,  f.  f.  Ancienneté.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  Des  édifices  que  le  laps  de 
tempt  a  fait  dépérir.  (  Cette  Chapelle  ton 
bedevétufté.) 

V  E  U 

VEUF,  EUVE.  adj.  (F  fe  prononce,  êc  mê 
me  au  pluriel.  )  Celui  dont  la  femme  eft 
morte  ,  8c  qui  n'eft  poinr  remarié  j  Celle 
dont  le  mari  eft  mon  ,  8c  qui  n'eft  poinr 
remariée.  (Un  homme  veut.  Une  femme 
veuve.  Il  eft  veuC  Elle  cil  veuve  pour  la 
féconde  fois.) 

Au  féminin  ,  il  eft  plu»  ordinairement 
fubftantif.  (Une  pauvre  veuve  défolée. Ri- 
che veuve.  Dieu  eft  le  proreÛeur  de»  veu- 
ve» 8c  de»  orphelin».  Protéger  la  veuve  6t 
l'orphelin.  ) 

On  appelle  Eglife  veuvt ,  Une  Collégia- 
le qui  a  été  Cathédrale  ,  dans  laquelle  il 
y  avoir  anciennemenr  un  Évéque.  (L'É- 
glife  de  Saint  -  Quentin  eft  une  Églil'c 
veuve.  ) 

On  appelle  Veuve  ,  parmi  le»  Flruriftes, 
Une  forte  de  tulipe  panachée  de  blanc  6c 
de  violer. 

VEULE.  adj.  de  r.  g.  Mou ,  foible.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  Il  fe  dit  en  termes  de  Jardi- 
nage ,  d'Une  terre  trop  légère  8c  des  bran- 
ches  longues  8c  fuibles. 

VEUVAGE,  f.  m.  État  de  l'homme  dont  la 
femme  eft  morte ,  8c  qui  n'eft  point  rema- 
rié ;  ou  de  la  femme  dont  le  mati  eft  murr, 
8c  qui  n'eft  point  remariée.  (  Trille  veuva- 
ge. Long  veuvage.  Perpétuel  veuvage.  Du- 
rant fon  veuvage.  ) 

V  E  X 

VEXATION,  f.  f.  Action  de  vexer*  (te  pro- 
cès qu'on  lui  fait  eft  une  vexarion  manifef- 
te  ,  c'eft  une  pure  vexation.  Il  a  été  puni 
de  fes  vexations.  > 

>  faire  de  la  Bei- 


V  E  X 

ne  iojuftement  â  quelqu'un.  (  Un 
qui  vexe  fes  vaifaux.  Le»  habitant  de°„ 
Paroi  rte  font  étrangement  vexés  pat  leur 
Seigneur  ,  par  fes  Omciet*.  ) 
Vtxi  ,  il.  participe. 

V  I  A 

VIABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine 
6c  de  Droit.  Qui  eft  aûea  fort ,  aflet  for- 
mé pour  faire  efpércr  qu'il  vivra.  (  Un  en- 
fant né  avant  le  feptième  moi»  n'eft  paa 
viable.  ) 

VIAGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  à  vie .  donc  oa 
ne  doit  Jouir  que  durant  fa  vie.  (  Rente  via» 

Êe.  Peniîon  viagère.  Il  a  mi»  cour  fon 
n  à  fond*  perdu  ,  il  n'a  qu'un  revenu 
viager.  ) 

U  fe  dit  auffi  fubftanuvemcnt.  (  U  n'a 
que  du  viager.  ) 

VIANDE,  f.  f.  La  chair  des  animaux  ter- 
reftre*  6c  de»  oifeaux  dont  on  fe  nourrir. 
(  Le  mouton  eft  une  bonne  viande.  Le  cerf 
eft  une  viande  groffière  ,  de  mauvais  fnc. 
Viande  délicieuf: ,  délicate  ,  exquife,  fort 
nnurrinante.  De  bonne  viande.  De  belle 
viande.  Viande  mortifiée.  Viande  fraîche, 
fra'.cbe  tuée.  Viande  bouillie,  rôtie,  gril- 
lée  ,  chaude  ,  froide.  Viande  bien  aprètéê. 
Viande  de  bon  goût,  de  mauvais  gouc  , 
favoureufe ,  indigefte  ,  de  dure  digeUion.) 
Viande  neuve  ,  c'eft-à-dire  ,  Qui  eft  fervie 
pour  !a  première  foi».  (  Ce  hachis  eft  de 
viande  neuve.  La  fumée  det  viande».  Ta- 
ble couverte  ,  chargée  de  viandes.  Un  plat 
de  viande.  LaùTer  lécher  ,  laiifer  brûler  de 
la  viande.  Mettre  du  faear  au  feu  pour 
donner  couteut  à  la  viande.  )  Vtandtblan- 
che  ,  c'eft- à  dire  ,  La  viande  de  volaille» 
Viande  noire  ,  c'eft-à-dirt  ,  la  viande  d* 
lièvre  ,  bécalTc  ,  fanglier  ,  8cc  La  grotft 
viande  ,  ou  viande  dt  boucherie ,  comme 
Le  beeuf ,  le  mouton,  fe  veau,  la  menue 
vtandt ,  comme  la  volaille ,  le  gibier  ,  6ctv 
(  Le  pourvoyeur  a  fait  marché  pour  four- 
nir la  grolTe  6c  la  menue  viande.  Abftinen- 
cede  viande.  On  ne  mange  poinr  de  vian- 
de en  Carême.  Viande  piquée ,  lardée,  bat*- 
dée  ,  6cc.  ) 
On  dit  ,  Viandt  faifandêt  ,  kafardée  , 
pour  dire  y  Viande  qui  eft  psêie  à  fe 
garer. 

Viahdc  fe  dit  audî  quelquefois  généra» 
lement  De  toutes  les  chair»  ,  foit  de» 
animaux  terreftret  6c  des  oifeaux ,  foit 
des  peu/Ton*,  qui  ferrent  à  la  oouroto- 
re.  (  Le  faumott  n'eft  pas  une  viande  de 
malade.  ) 

En  ce  fen»,  on  appelle  Viande  de  Carim»r 
Le  poiiïbn  falé  .  fa  morue  ,  le  harer  g ,  le 
faumon  ,  8cc.  même  le  rit ,  let  fruits  fec*r 
comme  figue»  ,  raifint  ,  8c  c.  les  légume» 
8c  autre»  cJiofct  qu'on  ne  mange  ordinai» 
rement  qu'en  ce  temps  là.  (  Faite  provifiom 
de  viande  de  Carême.  > 
.  On  dit  chez  te  Roi  ,  le*  *|ourj  maigre»  r 
comme  le»  jour»  gra» ,  (  La  viande  eft  fer- 
vie.  )  Et  on  dit ,  Aller  i  la  viande ,  pour 
dire  .  Aller  chercher  le»  plat»  qu'on  doic 
fervir  fur  table. 

On  dit  proverbialement ,  que  Lavianda 
prie  les  gens  ,  pour  dire  ,   qu'il  n'eftt 
poinr  néceflaire  de  preûer  de 
quand  on  a  fervi  de  qu< 
chère. 

On  dit  figutémenr,  Viande  creufe  ,  par 
oppoiltion  à  Nourriture  véritable  8c  foli- 
de.  (  La  crème  fouettée  eft  une  viande 
creufe  pour  un  homme  de  bon  appétir.  ) 
11  fe  dir  autf  ,  en  parlant  Dcadivcrtiltemen» 
qu'on  prepofe  à  un  homme  qui  a  befoin 
(U. 
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Wen  crcufe  pour  un  homme  qel  a  bien 
faim.  )  Ec  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe 
remplit  d'imaginations  chimériques  Se  d'ef- 
péranect  mat  fondées ,  on  dit ,  qu'(il  fe 
rrpait  de  viandes  creufe*.  ) 

Ou  dit  ptoverbialcment  d'Une  chofe 
qu'on  attend  ,  qu'on  efpérc  ,  fie  que  ce- 
pendaut  on  oc  peut  pas  avoir  (i  tôt  ,  que 
(  Ce  n'est  p k  viande  prête  ,  )  d'Un  hom- 
me patelleux  ,  qui  n'aime  point  i  tra- 
vailler ,  que  (C'eft  un  mangeur  de  vian- 
des apprêtées  -,  )  Bc  d'une  chofe  à  laquelle 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre  .  que 
(  Ce  n'eft  pal  viande  pour  fes  oifeaux.  ) 
VIANDER.  v.  n.  Pâturer.  Terme  de  Véne- 
rie. Il  ne  fe  dit  que  Des  cerfs  fit  autres 
bêtes  fauves.  (  Le  cerf  va  viander  la  nuit. 
Le  cerf  a  viande  cette  nuit  dans  cette 
prairie.  ) 

VIAND1S.  f.  m.  Pâture  du  cerf  fit  d'au- 
tres bétel  fauves.  (  Quand  le  cerf  eft  au 
viandis.  ) 

VIATIQUE,  fubft.  m.  Provilions  ou  argent 
qu'on  donne! quelqu'un  pour  un  voyage. 
(  On  lui  a  donné  cent  écus  pour  fon  via- 
tique. )  Il  n'est  guère  d'ufage  que  chez  les 

On  appelle  Le  flattant ,  Le  Sacrement 
de  la  Sainte  Euchariftie  ,  quand  on  l'ad- 
tniniltrc  aux  tnaladet  qui  font  en  péril 
de  mort.  (  On  lui  a  donné  le  Viatique.  Ce 
malade  a  reçu  le  Saint  Viatique.  Il  a  reçu 
N.  S.  en  Viatique.  )  llacommumi  tn  Via- 
tiqut ,  c'eft-a-dire,  Sans  avoir  été  obligé 
d'être  i  jeun. 

V  I  B 

VIBORB.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Groffe 
planche  pofre  de  champ  .  qui  borde  fieem- 
bralfe  le  dernier  pont  d'un  vaiueau ,  Se 
qui  lui  fert  de  parapet. 

VIBRATION,  fubft.  f.  Terme  de  Pbyfique. 
Mouvement  d'un  poids  fufpendu  libre- 
ment ,  fie  qui  étant  en  branle,  décrit 
une  portion  de  cercle.  (  Les  vibrations 
du  pendule  dans  une  horloge  font  plus 
ou  moins  lentes ,  félon  que  le  fil  ou  la 
verge  à  laquelle  le  poids  eh  attaché  ,  cil 
plus  ou  moins  long.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  mouvement  ,  des 
tremblement  des  cordes  d'un  infiniment 
de  Mulique  ,  de  la  corde  d'un  arc  .  d'un 
retforr  fpiral .  fie  autres  chofei  Sembla- 
bles. 

VIBRER,  v.  n.  Terme  de  Mécanique.  Faire 
det  vibrations.  Il  eft  principalement  d'u- 
fage dans  cette  phrafe  .  Corde  vibrant  , 
pour  lignifier  Une  corde  fonure  raife  en 
Vibration. 

V  I  C 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  oui  eft  érabR  foui  un 
Supérieur  pour  tenir  (a  place  en  certaines 
fonctions.  (  Il  y  a  des  Ptinces  qui  fe  difcni 
vicaires  d:  l'Empire.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairssxaent  De  celui  qui 
fait  des  fonctions  Ecclénaftiqucs  fous  un 
Supérieur.  (  Vicaire  perpétuel  d'une  Pa- 
reille. Vicaire  amovible.  Le  Curé  fie  fon 
vicaire.  Crand-Vicairc  d'un  Archevêque  , 
d'un  Évéque  ,  d'un  Abbé.  ) 

On  appelle  dans  certaines  Communau- 
tés ,  Lt  Pire  ficaire  ,  Le  Religieux ,  qui 
en  l'abfence  du  Supérieur  en  fait  les  fonc- 
tions. 

Ou  appelle  Le  Pape  ,  ficaire  dt  Jilus- 
Chuist. 

V1CAIKIE.  fubf.  f.  La  fonction  du  Vicaire 
d'une  Paroifle.  Il  lignifie  la  même  chofe 
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que  Vu&rtat  ,  fie  eît  moins  en  ufage.  Il 
7  >  auifi  dans  certaines  Éfiufc*  Utiic- 
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qui  s'appellent  Vi- 


VICARIAl,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
Vicariat.  (  Fonctions  vicatialei.  ) 

VICARIAT,  fubft.  m.  Fonction  ,  emploi  du 
Vicaire.  (  Le  Vicatiat  de  l'Empire  en  relie 
Province.  Le  Vicariat  d'une  telle  Paroi  fie 
eft  bon.  L'Évêque  lui  a  donné  le  graad 
Vicariat  de  fon  Diocèfe.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour  le  Ter- 
ritoire fur  lequel  s'étend  le  pouvoir  du 
Vicaire ,  foit  Séculier  ,  foit  Ecclénaftique. 
(  Un  tel  Prince  eft  Vicaire  de  l'Empire  en 
tels  fie  en  tels  pays ,  fie  dans  tout  ton  VI- 
cariar  il  a  reli  Se  tell  droits.  Les  Curés  du 
grand  Vicariat  de  Pontoife.  ) 

VICARIER.  v.  n.  Faire  lei  fonctions  de 
Vicaire  dans  une  ParoilTe.  (  Il  a  vica- 
rié  pendant  dix  ans.  ) 

VICE.  f.  m.  Défaur  ,  imperféaion.  (  Vice 
de  nature.  Vice  de  conformation.  Ce  che- 


val n'a  point  de  vice.  Il  y  a  un  vi 
dérable  daoi  cet  acie.  ) 

11  liçnihc  aufli  Faute  ,  comme  d. 
phtale ,  (  C'ell  un  vice  de  Clerc.  ) 
Vtci ,  lignifie  aufli  dans  l'homme  ,  Une  ha- 
bitude de  l'ame  qui  porte  au  mal  »  fie  en  ce 
fens  il  eft  oppofé  i  venu.  (  Vilain  ,  horri- 
ble vice.  Se  plonger  dans  le  vice.  Haïr , 
quitrer  le  vice.  Protéger  ,  autorifer  le  vi 
ce.  Faire  régner  le  vice.  C'eft  le  vice  de  la 
Nation.  L'ivrognerie  eft  un  vilain  vice.  Ce 
n'eft  pas  fon  vice.  Il  l'eft  abandonné  ,  li 
vré  à  toutes  fortes  de  vices.  ) 

On  dit  provetb. (Nul  fans  vice. ) 

On  dit  aufli ,  (  Pauvreté  n'eft  pat  vice.  ) 

Il  figoifie  dans  un  fens  plus  étroit  , 
L'impureté.  (  Croupir  dans  le  vice.  Veut- 
il  donc  mourir  dans  le  vice  fie  dans  le 
défordre  !  ) 

On  dir  d'Un  homme  qui  conferve  fes  in- 
clinations vicieufes  ,  quoiqu'il  ue  puilîc 
les  fatisfaire ,  (  Le  vice  l'a  quitté  ,  mais  il 
n'a  pat  quitté  le  vice.  ) 
VICE  AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande  une 
armée  navale  en  l'abfence  de  l'Amiral ,  fie 
fous  fes  ordres  quand  il  eft  préfent,  (  Vice- 
Amiral  du  Ponent.  Vice  -  Amiral  du  Le 
vaut.  Le  Roi  a  donné  la  Charge  de  Vice- 
Amiral.  ) 

On  le  dir  aufli  Du  fécond  vailTeau  d'une 
flotte.  (  Il  l'crvoit  dans  le  Vice- Amiral-  ) 

VICE- AMIRAUTÉ,  f.  f.  Charge  de  Vice- 
Amiral.  {  La  Vicc-Amirauré  du  Levant.  ) 

VICE  BAILLI,  fubft.  m.  Officier  de  Robe 
coutte  ,  qui  fait  la  fonction  de  Prévôt 
des  Maréchaux  ,  fie  qui  prend  connoil- 
fauce  des  caufes  criminelles  contre  les 
voleurs  ,  les  faux  Monnoyeurs  fie  les  va- 
gabonds, (lia  acheté  la  Charge  de  Vice- 

VICE^CHANCELIER.  f.  m.  Officier  qui  fait 
la  fonction  de  Chancelier  en  l'abfcuce  de 
ce  Magiftrat.  (Vice-Chancelier de  Lithua 
nie,  de  Pologne.  Le  Cardinal  qui  gouverne 
la  Chancellerie  de  Rome  eft  appelé  Vice- 
Chancelier.  ) 

VICE-CONSUL,  fubft.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  de  Conful  ,  fie  qui  eft  établi  dans 
les  Ports  ou  Échellei  fi:  autres  lieux  de 
commerce  chez  les  étrangers  ,  pour  juger 
les  diitérens  qui  arrivent  eurre  ceux  de 
fa  Nation  ,  fie  pour  les  protéger  contre 
les  Étiangets.  (Vice  -  Conful  de  France  à 
Saide  ,  i  Porto  -  Vénéré.  Vice  -  Conful 
d'Efpagne  à.  . .  .) 

VICE-CONSULAT,  f.  m.  Emploi  de  Vice- 
ConfuL  (  Il  a  exercé  dix  ans  le  Vice  Con 
fulat  d'un  tel  endroit.) 

VICE  GÈRENT,  f.  nui.  Celui  qui  tient  la 
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place  de  l'OfBeial  tu  fon  abfenee.  (  u 
Sentence  fut  prononcée  par  le  Viee  -  Gè- 
rent de  l'Omcialité  de  Paris.  ) 

VICE  -  LEGAT,  f.  m.  Prélat  établi  par  le 
Pape  ,  pour  exercet  les  fonctions  du  Légat 
en  fon  abfenee.  (  Vice-l'gat  d'Avignon. 
Vice-Légat  d'Urbin.  ) 

VICE-LÉGATION,  f.  f.  L'emploi  du  Vice- 
Légat.  (  Le  Pape  a  donné  la  Vice-Légatioa 
de  la  Romagne  i  .  . . .) 

VICE-PRÉSIDENT,  f  m.  Celui  qui  exerce 
la  fonction  du  Président  en  fou  abfenee. 
(  Vice  Prélidenr  du  Confeil  aulique.  Vice* 
Prélïdent  du  Confeil  de  Guerre.  ) 

VICE-REINE,  f.  f.  La  femme  du  Vice- Roi. 
(  Vice- Reine  du  Pérou.  ) 
On  le  dit  autli  d'Une  Princcfle  qui  gou- 
verne avec  l'autorité  d'un  Vice  Roi.  (  Il  f 
avoit  en  Portugal  une  Vice  Reine  Ion  de 
la  révolution  de  1640.  ) 

VICE  -  ROI.  f.  m.  Gouverneur  d'un  État 
qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume. 
(  Vice  -  Roi  du  Mexique.  Viee  -  Roi  de 
Valence.  ) 

On  le  dir  aufli  de  quelquei  Provinces  , 
quoiqu'elle!  n'aient  point  eu  le  titre  do 
Royaume.  (Vice-Roi  de  Catalogne.) 

VICE  -  ROYAUTÉ,  f.  f.  Dignité  du  Vice- 
Roi.  (  Le  Roi  d'Efpagne  lui  avoit  donne 
la  Vice- Royauté  du  Mexique.) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Le  pays  qui  cil 
gouverné  par  un  Vice  -  Roi.  La  Vice- 
Royauté  du  Pétou.  La  Vice-Royauté  de 
Catalogne.  ) 

VICE  -  ïtNtCMAL.  f.  m.  Officier  de  Robe- 
courte  qui  fair  la  fonction  de  Prévôt  des- 
Maréchaux ,  fie  qui  prend  connoiftànce de» 
caufes  criminelles  contre  les  voleurs ,  les 
faux  Monnoyeurs ,  les  vagabonds  ,  fiec« 
C'eft  en  quelques  Provinces  la  même  fonc- 
tion que  celle  de  Vice  -  Bailli  en  d'autres. 
(  Le  Vice-Sénéchal  avec  fes  archets  cher, 
che  cet  voleurs.  ) 

VICIER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cer- 
taines phtafes  de  Ptatique  ,  où  il  eft  em- 
ployé abfolument ,  fie  où  il  lignifie  ,  Ren- 
dre nul ,  rendre  défectueux.  (  Cette  claufe 
ne  vicie  pas.  C'eft  une  régie  de  Droit 
que  .  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas.  ) 

Vicié  ,  st.  participe.  Tetme  de  Médecine. 
Gâté,  cortompu.  (Il  a  dans  le  corps  quel- 
que partie  viciée.  Cette  maladie  vient  de 
ce  que  les  fucs  font  viciés.  ) 

VICIEUSEMENT,  advetbe.  D'une  manière 
vicieufe. 

VICIEUX  ,  EUSE.  ad|.  Qui  a  quelque  vice. 

Il  fe  dit  principalement  Des  chevaux  , 
mulets  fie  autres  bétes  de  voiture  ,  qui 
mordent  Se  ruent  ,  oui  font  ombrageux 
ou  rétifs.  (  Ce  cheval  eft  vicieux.  11  de- 
viendra vicieux.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  contrats  où  il  y  a  des 
claufes  contre  le  droit  ou  contre  les  for- 
mes. (  Cette  claufe  rend  votre  Contrat  vi- 
cieux. Une  claufe  vicieufe.  ) 

U  lignifie  aufli  ,  Qui  1  quelque  habitude 

fortant  au  mal  ,  Se  particulièrement  i 
impureté.  (  Cet  homme  eft  fort  vicieux.  > 
H  t'emploie  quelquefois  fubftautivcm. 
(  Cet  homme  n'aime  pas  les  vicieux.  Il 
fuit  te  commerce  det  vicicut.  ) 

On  dit  ,  Façon  dt  partir  vicuu/i  ,  pour 
dire  .  Une  conftruction  qui  eft  contre  Us 
règles  de  la  Grammaire  ,  contre  l'ufaee. 
VICISSITUDE,  fub  f.  Révolution  réglée, 
changement  de  chofes  qui  fe  fuccedent 
régulièrement  les  unes  aux  autres.  (  La 
vitillitude  -les  falfons  ) 

Il  lignifie  aufli ,  I.'itiftabilitr  ,  la  muta- 
bilité des  chofes  humaines  ,  c'eit  a-dire  » 

Hl.hh  * 
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La  difpoiîtiou  qu'elle i  ont  1  changer  trii- 
prompicment  de  mal  en  bien  ou  de  bien 
«n  mal.  (  De  Roi  il  devint  Efclavc ,  voila 
un  {(range  eifet  de  la  viciûltude  des  choies 
humaines.  ) 

On  le  dit  auAI  De  ces  changement  mê- 
mes. (  Voila  un:  icmblc  viciilitudc.  )  En 
ce  fent  ,  il  fe  mec  plus  ordinairement  au 
pluriel ,  (  Cet  État  a  éprouvé  de  grandes 
vicitTitudet.  )  Et  alors  il  le  dit  plutôt  pour 
Un  changement  de  bien  en  mal ,  que  pour 
un  changement  de  mal  en  bien. 
VICOMTE,  f.  m.  Seigneur  d'une  Terre  qui 
a  le  titre  de  Vicomte.  (  Le  Vicomte  d'un  tel 
lieu.  ) 

Il  lignifie  aufïi  en  quelque  pays ,  comme 
en  Normandie  ,  Certain  Juge  Royal  au 
deflbus  du  Bailli.  (  Vicomte  de  Cacn.  Vi- 
comte de  Gifois,  8ic.  (  Les  Vicomtes  font 
la  même  choie  que  les  Prévôts  Royaux 
dans  les  autres  Provinces. 

On  appelle  Vicomtejft  ,  La  femme  d'un 
Vicomte ,  ou  celle  qui  de  Ton  chef  possède 
une  Vicomtê. 
VICOMTE,  fubft.  f.  Titre  attaché  à  une 
Terre.  (  Terre  érigée  en  Vicomté.  ) 

Il  lignifie  au  (fi  ,  Le  relTorr  8c  l'étendue 
delà  Juridiction  des  Juges  qu'on  nomme 
Vicomtes. 

VICTIMAIRE.  fub.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Celui  qui  fournilToit  les  victimes  ,  ou  qui 
faifoit  les  apprêts  du  Sacrifice. 
VICTIME,  lubll.  f.  On  appeloit  aiml  dam 
.d'ancienne  Loi  ,  Les  animaux  qu'on  im- 
moloii  8c  que  l'on  otrtoit  en  faciifice. 
(Viaime  propitiatoire.  Viaime  d'espia- 
tlon.  Le  lang  des  victimes.  Le  lieu  où 
Ton  égorgeoit  les  victimes.  ) 

On  le  dit  auffi  Des  animaux  que  les 
Paient  orFroicnt  en  facriticc  i  leurs  Dieux. 
(  Le  Conful  immola  plulîeurs  victimes.  ) 

On  appelle  Noire-Seigneur  J.  C.  La  vidi- 
Trie  affine  pour  lt  falut  des  hommes. 

On  dit  figurément  ,  qu'f/i  homme  a  été 
la  viQitnc  d'un  accommodement  ,  pour 
dire,  qu'On  a  facrifié  ,  abandonné  fes 
intérêts  ,  qu'on  s'ell  accommodé  i  fes  dé- 
pens ;  8c  Bjll'/f  a  ère  la  viBime  du  'ejcti- 
liment  i'un  tel ,  pour  dire  ,  qu'Un  tel 
par  rclTcntiment  luiacaufè  quelque  grand 
dommage  ,  ou  même  t'a  fair  périr. 

On  dit  aulfi  ,  qu'tr«  homme  a  iti  la  vic- 
time de  fa  bonne  foi  ,  de  fa  çinèrojiti  , 
pour  dire  ,  que  Sa  bonne  foi  ,  fa  géné- 
rolîté  ont  été  ta  caule  de  fes  dilgraces  , 
de  fa  perte. 

VICTOIRE,  f.  f.  Avantage  qu'on  remporte 
en  guerre  fur  les  ennemis  ,  dans  une  ba- 
taille ,  un  combat.  (  Victoire  fanglame. 
Victoire  doureul'e.  Pleine  victoire.  Victoire 
complète.  La  vicloitc  a  coûté  cher.  Rem- 
porter la  victoire.  Chant  de  victoire.  La 
victoire  cil  i  nous.  Courir  de  victoire  en 
victoire.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  //  ne  faut  pas 
thanter  vMoire  avant  le  temps  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  fe  gloiilîcr  d'un  filcril 
avant  qu'il  feit  bien  allure.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  (Il  ne  faut  pas  encore  chan- 
ter victoire.  ) 

Il  fe  dit  a  oui  De  tout  avantage  qu'on  rem- 
porte fur  un  rival  ,  fur  un  concurrent  , 
6£c.  (Us  ont  long  temps  difputé  enfetn- 
ble  ;  enfin  le  plus  jeune  a  remporté  la 
Victoire.  ) 

On  dit  figur.  (  Rcrtif  ortet  la  viauirc  fur 
fes  partions ,  fur  foi  même:  ) 

Le»  anciens  Païens  faiioicmnne  Divinité 
de  la  victoire  ,  8c  la  repréfrutoient  fous 
la  figuie  d'une  femme  qui  avoit  des  ailei, 
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8c  qui  tenoit  une  couronne  d'âne  main  , 
8c  une  palme  de  l'autre.  (  Le  temple  de  la 
Victoire.  Une  Statue  de  la  Victoire.  Les 
Romains  factifioient  à  la  Victoire.  Dcrrié- 
fe  la  Statue  du  Prince  ,  il  y  a  une  Victoi- 
re qui  lui  met  lut  la  tête  une  coutonne  de 
lauticr.  ) 

On  petfonnifîe  encore  la  victoire  dans 
plulîeurs  autres  phrafes ,  comme  dans  les 
limantes.  (  La  Victoire  s'ell  déclaré  pour 
lui.  La  Victoire  le  fuit  par  tout.  Enchaîner 
la  victoire.  ) 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manié, 
te  vicWicufe.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
figuré.  (  L'éloquence  agit  viûotieufemcnt 
fut  lesefpriis.  ) 
VICTORIEUX  ,  EUSE.  adj .  Qui  a  remporté 
la  victoire.(ll  revint  victorieux,  Uclt  lotti 
victorieux  de  cette  cnircptifc.  Armée  vie- 
totieufe.  Troupes  victotieufcs.  Air  viito- 
tieux.  Le  parti  victorieux.  ) 

Il  fe  dit  auiE  tigur.  (  La  talion  u'cft  pat 
toujours  viclorieufc  des  pallions.  Gtâce 
victorieufe.  ) 
VICTUAILLE.  f.  f.  collcûif.  Vivret  fervanr 
i  la  nourriture  det  hommes.  U  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pluriel ,  8c  en  parlant  Des  vi 
vres  qu'on  cuarg:  fur  det  vaillcaux.  (Faire 
provilîon  de  victuailles.  Avoir  foin  des 
victuailles.  Nous  mouillâmes  a  tclcndtoit 
pout  faite  des  victuailles.  ) 
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VIDAME.  f.  ni.  Celui  nui  tenoit  des  Terres 
d'un  Èvèché  .  à  condrion  de  défendte  le 
temporel  de  l'Évêque  8c  de  commander  fa 
ttoupet.  (  Le  Vidamc  d'Amiens.  Le  Vida- 
nte de  Cbarttet.  Plusieurs  t  vêques  avoient 
det  Vidamet.  ) 

Quelques  -  unes  de  cet  terras  font  de- 
meutéct  érigées  en  Fieft  héréditaires ,  8c 
ceux  qui  possèdent  cet  fieft  t'appellent  en 
corc  Vidâmes.  tl  n'y  a  plus  que  cinq  ou  lix 
Vidâmes  en  Fiance. 

VIDAMÉ.  f.  m.  ou  VIDAMtE.  f.  f.  Dignité 
de  Vidaroe.  (  Le  Vidamé  d'Amiens.  La  Vi- 
damic  de  Chartres.  ) 
VIDANCF.  f.  f.  Action  de  vider.  (  Ceux 
qui  oui  acheté  une  coupe  de  bois ,  n'ont 
qu'un  certain  temps  pout  la  vidange.  Faite 
marche1  pout  la  vidange  d'une  toile.  La 
vidange  Jet  terres.  ) 

I!  lignifie  aulli  l'état  dUne  ebofe  qui  fe 
vide.  Ainli  l'on  dit  d'Un  tanneau  qui  n'e/l 
pas  plein,  qu'(lleft  en  vidange.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Le»  immondices  ,  les 
ordures  qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on  vide  , 
ou  qu'on  nettoie.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  plutiel.  (  Les  vidanges  d'une 
foiTe.  ) 

VIDANGE,  en  termes  de  Médecine,  fcdit 
des  évacuations  que  les  femmes  ont  après 
l'accouchemcnr. 
VIDANt.EUH.  f.  m.  Celui  qui  vi  fe  1rs  fof- 
fes  des  privés.  (  C'elt  un  vidangeur.  Il 
faut  nettoyer  ces  lieux  .  8c  frire  venir  les 
vidangeurs.  ) 
V  I  D  f.  ad|.  de  t.  g.  Qui  n'ell  rempli  que 
d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être, 
ou  qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  accou- 
tumé de  contenir.  (Place,  el'i  ace  vide, 
Muid  vide.  Tonneau  vide.  U  a  le  ventre  , 
le»  boyaux  vides.  Il  y  a  long  -  (trr.pt  qu'il 
n'a  pris  de  nourriture  ,  il  a  l'ellonruc  vi- 
de ,  le  cerveau  vide.  Il  n'y  a  pldl  petfonne 
dans  la  maifon  ,  dans  la  chambre  ,  elle  cft 
vide.  Sa  b<jurfeeft  viJe.  ) 
On  appelle  figurément ,  Cerveau  vide  , 
tite  vtSt  .  Un  homme  qui  n'a  point  de 
fcw.  (  Il  uc  faut  pas  prcndic  gatde  i  ce 
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qu'il  dit,  c'eft  an  cerveau  vide  ,  une 

tète  vide.  ) 

En  partant  Des  ouvrages  de  broderie' . 
8c  det  autres  ornement  fur  les  habiti  8c 
fur  let  meubles  ,  on  dit  ,  Un  habit  bro- 
de tant  plein  qut  vide  ,  dtt  meubles  cka- 
marrés  tant  plein  oue  vide  ,  pout  faire 
entendte,  que  Ce  qui  cft  brode  ,  ou  cha- 
marré ,  occupe  autant  d'efpacc  que  ce  qui 
ne  l'elî  pat. 

On  dit  hgurément ,  qu'  Un  difcoun  ,  qu'on 
ouvrage  eji  vide  de  fens  ,  de  raifon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  fent  ni  raifon  ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  iolide. 

En  parlant  det  piècet  dramatiques  ,  on 
dit  ,  que  Lt  thiàire  eft  vide  ,  torique  dans 
le  court  d'un  aûe  ,  let  Acteurt  qui  étoient 
fut  la  fcène  étant  fottis,  ceux  qui  lest 
fuccèdent  commencent  une  Iccne  qui  n'a 
aucune  liaifon  avec  celle  qui  vient  de 
finir. 

Viol  ,  eft  aullî  fubft.  8c  Cpnifie  Efpatt 
vide.  (  Il  cil  mort  beaucoup  d'atbtcs  dans 
cette  ailée  qui  y  font  un  grand  vide.  De 
quoi  remplira  t  on  ce  grand  vide  qui  cil 
dans  voue  Jardin  >  Il  ell  défendu  de  laif- 
fer  du  vide  dant  un  acte  ,  dant  un  con- 
trat. )  Il  fe  dit  figurément  dant  les  chofts 
morales ,  pat  tapport  aux  pei Tonnes  ou 
an»  occupa'.ioni  donr  on  vient  à  être  pti-  « 
vé.  (La  mou  de  cède  Princrfle  fait  un 
giand  vide  à  la  Cour.  Il  t'ell  défait  de 
fa  Charge  ,  cela  fait  un  gtand  vide  dam 
fa  vie.  ) 

Vioi  ,  lignifie  au/fi  dant  le  didactique  ,  Un 
efpace  tellement  vide  ,  qu'il  n'y  ait  aucun 
coipt ,  pat  même  de  l'ait  .  C'eft  une  qoef- 
tion  parmi  Ici  philofophct ,  t'tl  y  a  du  vi- 
de dans  la  nature. 

À  vide.  Façon  de  patler  advetbiale  ,  qui 
lignifie  que  Ce  dont  on  parle  ne  contient 
tien.  (  La  Diligence  de  Lyon  cft  partie  i 
vide.  ) 

VIDE  BOUTEILLE,  fubf.  m.  Petite  maifon 
avec  un  jardin  près  de  la  ville.  (  Il  cil 
allé  fe  délatTct ,  t'amufer  ,  faire  colltuon 
dans  fon  vide-bou  teille.)  11  n'ell  que  du 
dilcourt  familiet. 

V1PEK..  v.  a.  Rendre  vide  ,  ô^etil'uiifac  , 
d'un  vailfeau  ,  8i  de  quelque  lieu  que  ce 
foi(  ,  ce  qui  y  étoit  contenu.  (  Vidct  un 
tonucau.  Vider  det  ciuchet.  Vider  un 
vafe  ,  un  vivier,  un  étang.  Vider  uoe 
aiguière.  Vider  un  verre.  ViJer  un  faC 
de  blé.  Vi.iet  un  lac  d'argent.  Vider  fa 
bourfe.  Vider  un  appartement.  Vider  lei 
lieux.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  fider  les  bouteil- 
les ,  vider  les  pois  l'Ut  ver 'es  ,  pout  dite  , 
Boire  beaucoup  ,  faire  la  débauche. 

On  dit  .  V ider  une  velsulU  ,  du  gibier , 
duyoiifon,  pour  dite.  En  tirer  ce  quin'eA 
pat  bon  a  manger. 

f'ijer  un  cheva! ,  cnlerme»dc  Marécbal- 
Ictic  ,  C'eft  i  -dif  's  main  dans  fon  fon- 
dement poui  en^tirer  les  c  te  tins.  (  Vides 
ce  cheval  avant  que  de  lui  donner  ce  la- 
vement. )  % 

Fu  tetmes  de  Fauconnerie  ,  on  dit,  J^i- 
dfr  un  oifteu  ,  tout  dite  ,  Le  purger. 

On  dit,  qu't'n*  médecine  a  Jait  viJtr 
d<  la  bile,  r'clapiiuite ,  pout  dite ,  qu'l  lie 
a  fait  rendre  de  ta  bile  ,  de  ta  pituite  par 
let  voiet  ordinaires. 

On  dit,  qu't'/i  cA/rn fe  vide  ,  pout  dire  , 
qu'il  rend  fes  rxcrtmctis. 

On  dit,  Vider  une  clef .  pour  dire,  la 
crenf-r  par  le  bout  :8c  dant  le  même  fers 
on  dit  ,  (  Vider  an  cauoa  d'aïqucbufe  % 
de  piftolct.  ) 
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On  <Ht .  Vidtr  la  litux  ,  vidtr  U  Prc 
vince  ,  vider  U  Royaume ,  bc.  pour  dite  , 
Sortiras»  lieux .  de  U  Province ,  du  Royau- 
me ,  Sec.  par  crainte ,  par  force  ,  ou  par 
autorité  de  JuAice. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  entre  les  mains 
de  qui  on  a  failï  ,  qu'A'  a  été  condamné  d 
vider  fes  mains ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  con- 
damné a  remettre  le<  deniers  qu'il  aveit  en 
dépôt ,  on  Ict  autrei  chofes  failles,  i  celui 
à  qui  la  JuAice  a  ordonné  qu'il  les  remet- 
ttoir. 

Vioin  ,  ff  dit  figur.  Des  affaires ,  6c  figni- 
Jîe  ,  Les  terminer  ,  les  finir  par  jugement , 
par  accommodement ,  ou  d'une  autre  ma- 
nière. (  Ce  Rapporteur  vide  bien  des  pro- 
cès. Nous  avons  bien  vidé  des  affaires.  ) 

On  dir ,  Vider  fes  compta  ,  pour  dire  , 
les  terminer. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Vider 
un  d.férent.  (  Il  veut  vider  fes  difftrens 
l'épce  i  la  main.  ) 
Vidé  ,  ii.  participe. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval  ,  Du  jar- 
rets bien  vtaés  ,  pour  dire ,  que  Les  jaetets 
d'un  cheval  ne  font  pas  pleins  ,  ne  fout 
pas  gras. 

VID1MER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  fe 
die  De  la  copie  d'un  acte  qui  a  été  colla  - 
tionnée  fur  Ion  original  par  un  luge  ou 
autre  qui  a  droit  de  certifier  la  collation. 
(  U  faut  faire  vidimer  cet  acte.  Cette  expé- 
dition a  été  vidimée.  ) 

Vipim*  ,  it.  participe. 

V1D1MUS.  fubif.  m.  Terme  pris  du  Latin, 
4c  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  Hyle  de  Pra- 
tique ,  pour  dire  ,  qu'un  acte  a  été  eolla- 
tionné  fur  l'original.  (  Le  Juge  a  mis  le 
Vidimus  â  cet  acte.  ) 

VIDRECOME.  fubft.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand  ,  qui  lignifie  Un  grand  verre 
à  boire - 

VIDU1TÉ.  f.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dout  la  femme  cil  moite  ,  Se  qui  n'eA  pas 
remarié  -,  Se  celui  de  la  femme  dont  le  mari 
rit  mort ,  Se  qui  n'ett  pas  remariée.  H  fe 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem- 
mes que  des  hommes  (  L'éiat  de  viduité. 
Demeurer  en  viduité.  ) 
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VIE.  f.  f.  L'état  où  cfi  l'homme  quand  fon 
•m;  cA  unie  a  fon  corps.  (  Les  piiucipcs  de 
la  vie.  Ceux  dont  nous  tenons  la  vie  ,  qui 
nous  ont  donné  1a  vie.  Dieu  cfl  le  nunr 
d:  nos  vies.  Quand  Dieu  créa  l'homme  il 
faufila  en  lui  un  efprit  de  vie.  Être  en  vie. 
Il  elt  encore  tout  plein  de  vie.  Aimer  la  vie. 
Mépni  .  la  vie.  Renoncer  à  la  vic.Lcpaf. 
fage  de  la  vie  i  la  mort.  Sortit  de  U  vie. 
Ce  breuvage  lui  a  rendu  ,  lui  a  redonné  la 
vie.  Les  débauche*  lui  ont  abrégé  la  vie. 
Sauver,  cocfctvcr  la  vie  â  quelqu'un.  At- 
tenter à  la  vie  ,  entreprendre  fur  la  vie  de 
quelqu'un ,  en  vouloir  à  fa  vie  ,  lui  arra- 
cher La  vie  ,  lui  ravir  ,  lui  oter  la  vie.  Per- 
dre la  vie.  Donner  fa  vie  pour  quelqu'un. 
Expofer,  hasarder  fa  vie.  Mettre  fa  vie  en 
péril.  Défendre  fa  vie.  Difputer  fa  vie. 
Vendre  bien  cher  fa  vie.  Que  ne  fait-on 
point  pour  la  vie  î  II  y  va  de  la  vie.  Vo- 
tre vie  en  dépend.  À  peine  de  la  vie  ,  fur 

rine  de  la  vie ,  fous  peiue  de  la  vie  ,  c'eft- 
dire  ,  Sur  peine  ,  fous  peine  de  perdre  la 
vie.  Si  vous  faites  telle  choie  ,  je  ne  ré- 
ponds point  de  voire  vie.  le  droit  de  vie 
tt  de  mort.  Il  elt  fanguinairc  ,  il  ne  fait 
non  plus  de  cas  de  la  vie  d'Un  homme 
t)ne  de  celle  d'un  poulet.  Je  mettrois  ma 
vie  ,  je  gagrrois  ma  vie  que  cela  rA  vrai. 
Je  le  fouiicadxai  au  péril  de  ma  lie.  Cette 
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vie  eft  paiTagère  ,  fragile ,  périlTable  ,  ca- 
duque ,  mortelle.) 

On  dit ,  Recommander  quelque  chofe  à 
quelqu'un  fur  ta  vie  ,  pour  dite ,  Le  recom- 
mander avec  la  dernière  inftanec. 

On  dit  ,  Etre  entre  ta  vie  &  la  mort  , 
pour  dire  ,  Être  dans  un  extrême  péril  , 
foit  par  maladie  ,  foir  par  quelque  autre 
accident. 

On  dit  famil.  Revenir  de  mort  d  vie  , 
pout  dite  ,  Revenir  comte  toute  elpérance 
d'une  maladie  très-périlleule  i  Se  ,  Aller 
de  vie  d  trépas  ,  pour  dire  ,  Mourir.  Cette 
dernière  phrafe  vieillir. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  donné  la  vie  d 
fon  ennemi  ,  pour  dire  ,  que  Le  pouvant 
tuer  .  il  ne  l  a  pas  voulu  faire  -,  Se ,  oja'Vn 
Prince  a  donné  la  vie  ,  a  accordé  ta  vie  ,  a 
fait  grdee  de  la  vie  à  un  criminel,  pour  di- 
re, qu'il  a  empêché  ,  par  l'autotiié  fou- 
veraine  ,  que  l'Arrêt  qui  condaronoit  le 
criminel  a  mort ,  ne  fut  exécuté. 

Demander  ta  vit ,  fe  dit  d'Un  homme  oui 
ptie  fon  ennemi  de  ne  le  pas  tuer.  (  Il  lui 
demanda  la  vie.  U  cria  la  vie  ,  la  vie.  )  Ce- 
lui qui  a  l'avantage  fut  quelqu'un  dans 
un  combat ,  lui  crie  autti  ,  (  La  vie  ,  la 
vie  ;  )  mais  alots  c'eA  pour  l'avertir  de  la 
demander. 

i  On  dit  De  celui  a  qui  un  homme  a  fauvé 
ou  confeivé  la  vie  ,  qu'(ll  doit  la  vie  à  cet 
homme  ,  qu'il  lut  cil  obligé  de  la  vie  , 
qu'après  Dieu  ,  il  ne  tient  la  vie  que  de 
lui.  )  Et  on  dit  fîgurément  d'Une  bonne 
nouvelle,  ou  de  quelque  autre  chofe  d'a- 
gréable qui  arrive  a  quelqu'un  lorfqu'il 
ttoit  dans  une  grande  inquiétude ,  qu'elle 
lui  a  redonné  la  vie  ,  qu'elle  lui  a  rendu 
la  vie.  ) 

On  dit  fîgurément  ,  qu'//  y  a  bien  de  la 
vie  dans  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl 
fort  vif ,  Se  qu'il  a  beaucoup  de  feu.  Eton 
dit  de  même  ,  qu'il  y  a  bien  de  ta  vie 
dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que  L'action 
cA  vive  ,  Se  que  les  figures  font  for»  ani- 
mées. 

On  dit  aufîî  ,  qu'Lrn  difeours  eflfans  vie , 
pour  dire  ,  qu'il  eA  fans  force  ,  fans  éner- 
gie- 

En  flyle  de  dévotion,  on  dit  De  la  Criée  , 
qu'(Ellc  eA  la  vie  de  l'ame.  )  On  dit  aulil 
en  Théologie,  que  (  Dieu  eA  efprit  Se  \ie.) 
Et  J.  C.  a  dit  de  lui  dans  l'Évangile.  (  Je 
fuis  la  voie  .  la  vérité  Se  la  vie.  ) 
Vu  ,  fe  prend  encore  pour  la  durée  de  l'u- 
nion de  l'ame  avec  le  corps  ,  peur  tout 
l'cfpace  de  temps  qui  s'éoulc  depuis  la 
naitfàncc  |ufqu'a  la  mort.  (  la  vie  la  plus 
longue  ,  la  plus  courte.  Le  cours  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'cA  qu'un  fon- 
ge.  ;  U  fe  dit  aulTî  d'une  partie  confïdéra- 
blc  de  cet  cfpacc.  (  Il  a  paiTé  fa  vie  i  la 
Cour  ,  à  voyager.  Il  emploie  toute  fa  vie  a 
des  bagatelle*.  U  eA  eAropié  pour  (ouïe  fa 
vie.  Il  en  a  pour  fa  vie.  Je  n  ai  vu  de  ma 
vie  un  tel  homme.  Durant  ma  vie  ,  nia  vie 
durant.  Il  ne  feta  de  fa  vie  aulli  habile  que 
fon  père.  La  vie  de  l'homme  palfe  infen- 
fiblemcnt ,  s'écoule  infenlîblcment.  ) 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  De  ma  vie 
vivante  je  n'ai  vu  ooreille  chofe ,  pour  dire  , 
Depuis  que  je  fuis,  au  monde  ,  je  n'ai  ja- 
mais vu.... 
On  dit  d'Un  homme  moribond ,  que  (Sa 
vie  ne  lient  plus  qu'à  un  filet  ,  )  Se  d'Un 
homme  infirme  ,  Se  qui  n'a  point  de  vl- 
ucur ,  qu'(II  n'a  qu'un  filet  de  vie.  )  On 
it  au  contraire  ,  qii'fn  homme  a  la  vie 
dure  ,  pour  dite  ,  qu'il  cA  difficile  de  le 

tuct ,  de  le  faite  mourir.  (  Cet  homme  tout 
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percé  de  coups  ,  a  vécu  encore  fort  long- 
temps ,  il  avoit  1a  vie  dure.  ) 
On  dit  De  deux  perfonnes  qui  font  unies 
étroitement  ,  qu'elles  font  unies  à  la  vie 
Se  a  la  mort.  )  Et  on  dit  advetbialcment , 
A  vie,  pour  dire  ,  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a  à  vivte.  (  Une  penlîoc  a  vit.  Bail 
à  vie.  Conttat  i  vie.  Acheter  une  maifon 
â  vie.  ) 

On  dir  proveibialement ,  Plus  de  bien 
que  de  vie ,  pour  dire  ,  que  La  vie  man- 
quera plutôt  que  les  biens. 

Vit ,  fe  dit  au  tu  en  parlant  De  l'état  de  l'a- 
me quand  elle  eA  réparée  du  corps  -,  Se  on 
l'appelle  La  vie  future  ,  Poutre  vie,  pac 
opposition  à  La  vit  préfente.  Ainfi  on  dit  , 
(  Les  biens  de  la  vie  future.  L'efpcranco 
d'une  autre  vie  fait  toute  la  coniolarion 
d'un  Chrétien.  Notre  bonheur  ou  notre 
malheur  eu  l'autre  vie ,  dépend  du  bou  ou 
du  mauvais  ufage  que  nous  ferons  de  la 
vie  prêfrnre.  les  biens  Se  les  maux  de  cette 
vie  ne  font  rien  en  comparai  fon  de  ceux  de 
l'autre  vie.  )  Et  on  appelle  La  vit  éternelle  , 
L'état  des  Bienheureux  dans  le  Ciel.  (  Uieu 
nous  donne  fa  paix  en  cette  vie  ,  Se  apsèi 
la  mon  ,  la  vie  éternelle.  ) 

Vu  ,  fe  prend  encore  pour  ce  qui  regarde 
La  nouriiturc  Se  la  fubuAance.  (lia  très- 
peu  de  bien  ,  il  n'a  que  la  vie  Se  le  vête- 
ment.) Mendier  Ja  vie.  Demander  fa  vie.  , 
pour  aire.  Demander  l'aumône.  (Cher- 
cher fa  vie.  Gagner  fa  vie.  U  a  btea,de  la 
peine  a  gagner  fa  vie.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Etre  de  grande 
vie  ,  pour  dire  ,  Manger  beaucoup  ;  Se  , 
De  petite  vie,  pour  due  ,  Manger  peu. 

Vu  ,  fe  prend  au  (H  pour  La  manière  dont 
on  Ce  nourrir  ,  dont  on  fe  traite.  (Faire 
bonne  vie  ,  joyeufe  vie.  )  Il  cA  du  Aylo 
familier. 

On  dit  absolument  8c  familièrement  , 
FfÙft  la  vie  ,  pour  dire  ,  Faire  bonne 
chère  ,  fe  réjouir.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  qu'//  faut  faire  vie  qui  dure  ,  pout 
dire  ,  qu'il  fiur  ménager  fon  bien  de  telle 
force  ,  qu'on  ne  le  depenfe  pas  tout  d'un 
coup  ,  foit  en  bonne  chère  ,  foit  autre- 
ment. 

Vie  ,  fe  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
l'ufage,  les  commodités  ou  incommodités 
de  la  vie.  (  Mener  une  vie  douce ,  aifée. 
Mener  une  vie  heureufr,  tranquille.  Me- 
ner une  vie  trille,  miférable.  Vie  agitée. 
Vie  tumul-.ueufe.  Traîner  une  vie  languif- 
lantc ,  douloureufe.  Les  pliifits ,  les  aifes , 
les  douceurs,  les  commodités  de  la  vie. 
Les  oc  foins  de  la  vie  II  coule  doucement 
fa  vie  ;  )  Se  familièr.  (Il  roule  doucement 
fa  vie.  ) 

On  dit.  Tourmenter  fa  vie,  pour  dire. 
Se  donner  beaucoup  de  mouvement,  s'a- 
giter. 

On  dir  ,  Rendre  la  vie  dure  d  quelqu'un 
pour  dire ,  Lui  faire  de  la  peine ,  le  chagri- 
ner à  tout  propos. 

On  dit  famil.  Fairt  vit  de  garçon  ,  pout 
dite  ,  Mener  une  vie  libre  Se  dégagée 
de  toute  fotte  de  dépendances  Se  de 
foins. 

Vit ,  fe  dit  ai  Ji  De  ce  qui  regarJc  la  con- 
duite Se  les  merurs.  (  Mener  une  vie  fans 
reproche,  une  vie  irréprochable,  une  vie 
réglée.  Menet  la  vie  d'un  Saint.  Un  h  <>m- 
me  de  fainte  vie.  Une  vie  fage,  ingéli- 
que ,  pure  .  cbaAe.  C'cA  un  homme  qui 
mène  une  vie  obfcurc  ,  une  vie  foit  reti- 
rée ,  une  vie  cachée.  Mener  une  vie  d» 
Philosophe.  Mener  une  vie  commune ,  une 
vie  eidjuauc.  11  mcoe  tue  vie  plut  ùgU« 


Digitized  by  Google 


6i4  VIE 

que  de  coutume.  Il  i  change  de  vie.  Se 
repentir  de  fa  vie  pallee.  Voila  fou  train 
de  vie-  Femme  de  mauvaifc  vie.  Il  s'eft 
fait  un  plan  de  vie  tout  dirT-rent.  Vieoi- 
lîvc ,  vis  fainéante.  Vie  dételée ,  vie  dif 
fipee.  ) 

On  dit  dam  le  ftyle  familier ,  Mener  une 
vie  de  Bohème,  pour  dire  .  Vivre  comme 
un  bandit ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu  Mener  une  vit  de  cochon  ,  pour 
dire ,  Vivre  dant  la  crapule ,  dant  la  débau- 
che. Et  on  dit  prov.  Vu  de  cochon,  cour, 
tt  &  bonne,  pour  dire,  Une  vie  paflee 
la  crapule ,  6c  qui  t'abrège  par  Ici 


On  dit  prov.  Ttllt  vu ,  ttlltfin ,  pour  di 
re ,  qu'On  meurt  ordinairement  de  la  rué 
m  manière  qu'on  a  vécu.  (Il  a  toujours 
vécu  en  bon  Chrétien,  8c  il  cil  mort  de 
même  ;  telle  vie ,  telle  fiu.  Il  ne  vivoit  qu'a- 
vec de»  fcélérats ,  il  a  été  tué  miférable- 
ro:ni-,  telle  vie,  telle  fin.) 
Vit ,  le  dit  par  rapport  aux  occupation!  Se 
aux  profeffions  dirlcretiics  d:  la  vie.  (Choi- 
lir  un  genre  de  vie.  S'attaihct  â  un  genre 
de  vie.  Embralfer  la  vie  religieufe,  la  vie 
snonaitique.  Vie  active.  Vie  contemplative. 
Vie  laborieufc ,  fatigante ,  8cc.  ) 

On  dit  familier.  d'Une  cliofe  où  un  hom- 
me fe  plaît  extrêmement ,  &  dont  il  fait 
fa  principale  occupation  ,  qui  C'eft  fit  vie. 
(  Il  aime  la  chaffe  ,  c'ett  ta  vie.  Il  ai- 
me l'étude  plui  que  toute»  ..Lofet .  c'eA 
fa  vie.) 

Vu ,  fe  dit  De  l'hiftoire  .  du  récit  de. 
chofet  rematquablej  de  la  vie  d'un  hem 
me.  (Les  viei  de>  Saints.  Let  viei  des 
Hommes  illuflret ,  écrite  par  Plutarque.  Il 
■  écrit  la  vie  d'un  tel  Prince.  11  a  écrit 
lui-même  fa  vie.  Il  nom  a  raconté  toute  fa 
vie.) 

Vu ,  fe  dit  auffi  Des  animaux ,  tandis  qu'ils 
ont  en  eux  un  principe  de  fenfation  8e  de 
mouvement;  &c  Des  plantes,  pendant  qu'- 
elles ont  un  principe  de  végétation.  (La 
vie  de  l'éléphant  clt  fott  longue.  Cet  ar- 
bre cil  encore  en  vie.  Vie  animale.  Vie  fen- 
(îrive.  Vie  végétative.  Cet  homme  ne  vit 
plus  que  d'une  vie  animale.  Les  animaux 
n'ont  qu'une  vie  fcniïtive.  Les  plantes  vi- 
vent d'une  vie  végétative.  ) 

On  dit ,  Cet  émanai  a  la  vit  dure  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  difficile  de  lui  ôter  la  vie. 

Iau-d«.-V!!.  On  appelle  ainfî  une  liqueur 
forte  tirée  du  vin  par  diftillation.  On  fair 
suffi  des  eaux-de-vie  de  cidre,  de  blé.  de 
rii ,  8c  autre»  chofet  fcmblablet.  (Il  s'eft 
gité  l'eAomac  i  force  de  boire  de  l'eau- 
de  vie.) 

Vu  ,  fign.  popul.  Crierie  qui  fe  fait  en  que 
reliant  quelqu'un ,  en  lui  reprochant  quel 
que  chofe,  en  le  réprimandant.  (Quand 
voue  femme  fêta  venue,  elle  vous  fera 
une  belle  vie ,  une  terrible  vie.  Us  fe  que- 
rellent toujours  dans  cette  maifon  ,  ce  font 
des  vies  enragées.  ) 

VIÉD'ASt.  f.  m.  Terme  injurieux ,  qui  dans 
fon  origine  fignifiok,  Vifage  d'âne.  Il  efl 
devenu  libre. 

VIRIL .  ou  VIEUX ,  VIEILLE,  adj.  Qui  eft 
fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adicci.  cm 
ployé  au  matculin ,  ne  précède  pas  le  fuh 
ou  dit  toujours  Vieux.  On  dit  de  même 
toujours  Vieux,  quand  il  précède  le  fub. 
fi  le  fub.  commence  par  une  conforme, 
mais  s'il  commence  par  une  voyelle  ,  on 
dit  plus  ordinairement  VieiL  (Cet  hom 
me  eft  fort  vieus  j  )  8c  prov.  (  Il  eft  auffi 
vieux  quelesnies  Habit  vieux.  Vieux  clie- 
vaJ.  Vieux  reaatd.  Vieux  Gnge.  Vieux  liom- 
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me.  Vieil  oifeau.  VieU  a 
femme.  ) 

On  dit  famil.  qu'  Un  homme  nt  fera  pas 
vieux  os ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  vivra  pas  juf- 
qu'i  la  vieiltclTe. 

En  parlant  De  calendrier.  Vieux  fi^U, 
fe  dit  De  la  manière  de  compter  qui  ctoit 
en  ufage  avant  la  réformaiioa  du  Calen- 
drier par  Grégoire  XIII. 
Vieil  8c  Vuux ,  fe  dit  auffi  fani  aucun  tap- 
port  i  l'âge.  Un  vieux  ami ,  un  vieux  ivro- 
gne i  c'eft-i-dirc ,  Un  ami  qui  eft  ami  de- 
puis long-temps ,  un  ivrogne  qui  l'eû  de- 
puis long-temps. 

On  dit  proverbial ,  que  (Les  vieux  amis 
8c  let  vieux  écut  fout  les  meilleurs  s  ) 
ou  plut  brièvement,  (Vieux  amis,  vieux 
écus.  ) 

Il  s'emploie  fouvent  avec  let  adv.  Plut  6c 
Moins,  8c  autret  femblablet,  pour  mar- 
quer la  dirrérence  d'âge  entre  deux  perfon- 
nes.  (  Il  n'a  que  vingr  ant  -,  8c  vous  en  avei 
vingt-cinq,  vous  êtes  plut  vieux  que  lui. 
Il  n'eft  pas  fi  vieux  que  vous,  il  eft  plus 
vieux  que  lui  de  lix  ans.) 

Il  lie.  auffi ,  Ancien  ,  antique,  qui  eft  de 
nui»  long-temps,  (le  monde  eft  bteu  vieux. 
Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux 
Château.  De  vieux  contes.  De  vieilles  rap- 
fodies.  La  vieille  mode.  Le  vieux  Coutu- 
mier.  Vieux  titres.  Vieilles  pancartes.  Vieux 
pjtchcmins.  ) 

On  appelle  Twquoifc  dt  U 
Une  tuiquoife  tirée  d'une  ancien 
qui  eft  épuifee-,  8c  de  là  on  dit  figi 
de  la  vieille  rocht ,  pour  dire  ,  Un  ami  tel 
qu'on  n'en  trouve  plus. 

On  dit  auffi ,  Un  homme  de  la  vitillt  ro- 
the,  pour  dire ,  Un  homme  d'une  probité 
antique  8c  rare. 

On  appelle  Vieux  corps ,  Les  lix  plus  an- 
ciens Regimens  d'Infanterie  de  France.  Et 
on  appelle  Petits  vieux,  abfolument,  fans 
•jouter  Corps ,  Six  autres  Régjmcns  d'In- 
fanterie qui  ont  rang  après  les  iix  premiers. 
(Il  eft  Capiraine  dans  un  vieux  Corpt.  Il  a 
acheté  un  petit  vieux.  Il  cA  Lieutenant-Co 
loncl  d'un  petit  vieux.) 
Vuux  ,  fe  dit  De  certaines  chofet  par  corn- 
parailon  8c  par  opposition  â  Nouveau.  (La 
vieille  Ville.  Le  vieux  Château.  De  vieux 
livres.  Du  vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre 
de  vieille  date.  ) 

On  dit  en  ft vie  de  l'Écriture,  Le  vieil 
homme  ,  four  dire,  L'homme  qui  fe  livre 
aux  mouvemens  de  la  concupifeence ,  par 
oppofuionâ  Celui  qui  fuit  let  impulsons 
de  ta  grâce.  (  Dépouiller  le  vieil  homme.  ) 

On  appelle  Vieux  Teflament .  L'Ancien 
Teftament,  par  oppofStion  au  Nouveau 
Teflament. 

Vuux  ,  fe  dit  encore  en  patlant  d'Un  hom- 
me qui  fait  une  profeffion ,  un  métier,  qui 
mène  un  certain  genre  de  vie  depuis  long 
temps.  (  Vieux  Magiftrar.  Vieux  Capitaine. 
Vieux  Soldat.)  Il  (cri  auffi  à  marquer  Les 
anciennes  habitudes.  (Vieux  débauché. 
Vieux  pécheur.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  dant  des  phrafes  de 
dénigrément.  (Vieux  drille.  Vieux  rou- 
tier. Vieux  coquin.  Vieux  forcier.  Vieux 
fou.  Vieux  radoteur.  Vieux  rêveur.  Vieil- 
le folle.  Vieille  forcicre.  ) 

Vuux  ,  fc  dit  auffi  Des  chofes  qui  font 
urées,  principalement  des  habits,  hardes 
&  meubles.  (  Vieil  habit.  Vieux  chapeau. 
Vieilles  bottes.  Vieux  linge.  Vieux  coffre.) 
Vaille  tayiferte,  i  la  différence  Des  an- 
ciennes upuTcrie» ,  qui  font  Us  plut  cftl- 
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Vnttlt,  eft  auffi  fub.  (Une  bonne,  m* 

pauvre  vieille.  Des  contes  de  vieilles.  Un 

méchante  vieille.  ) 
VIEILLARD,  fub.  m.  Homtn-  qui  >A  dam 

le  dernier  âge  de  la  vie.  (Bon  vieillard. 

Grave,  fage,  honorable,  vénérable  vied- 

lard. ) 

VIEILLERIE,  f.  f.  Vieiltet  hardet  ,  vieux 
meubles.  (Onjfle  vend  Lâ  que  de  la  vieillerie. 
Il  fe  plaie  à  acheter  des  vicUlecics.  Il  ne  fe 
meuble  que  de  vieillerie».  ) 

VIEILLESSE,  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie. 
(Grande  vieillefTe.  Verte  vieillefTe.  Belle 
vicilleffe.  Heureufe,  honorable  vieillefTe. 
VieillelTc  cxttême  .  décrépite.  Parvenir  lia 
vieilleffe.  Dans  la  vietlleste.  Je  rcfpeûc  vo. 
tre  vieillefTe.  Il  eA  mon  de  vieUlefic ,  cafte 
de  vieillefTe.  ) 

On  dit  famil.  ou*  (Une  maifon,  qu'us» 
bâtiment  tombe  de  vieillefTe  ) 

On  le  dit  quelquefois  pour  lignifier  Let 
vieillet  gens.  (La  vieillerfecft  chagrine, eft 
avare .  eft  foupçonoeufe ,  6cc.  )  Er  dans  ce 
fens  on  dit  prov.  (Si  |tunefTc  favoit,  8C 
vicilleife  pouvoir  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parlant  De* 
animaux.  (La  vieillefTe  d'un  cerf,  d'un  ai- 
gle ,  d'un  corbeau.  ) 

Il  fe  dit  aiilfi  Des  arbres.  (La  vieillefTe  de 
cet  chines.) 
VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  vieur.  (Cet  hom- 
me n'amende  poinr  pour  vieillir,  lia  vieil- 
li dans  le  fervice  ,  dant  les  affaires.  U  a 
veilU  fou»  le  haruois.  ) 

On  dit.  Nous  vieilli  font  tous  Us  jours, 
pour  dire  ,  Tout  let  jouu  nous  avançon* 
en  âge. 

Vieilli»,  flg.  auffi,  Parolire  vieux.  (Il  a 
bien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve 
bien  vieilli.  Il  eft  frais  8c  gaillard ,  il  ne 
vieillit  point.  ) 

On  dit ,  qu'Une  fa  f  on  de  parler,  qu'une 
mode  vieillit ,  pour  dire ,  qu'Elle  commen- 
ce  à  n'être  plus  d'ufage. 

Ou  dir ,  que  Certaines  affaires ,  fur-tout 
les  affaires  criminelles ,  amendent  en  vitil- 
liffani ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  y  apporte 
det  adouciiTemens  ,  qu'elles  deviennent 
moins  dangeteufet,  qu'on  s'en  tire  plu 
ai  fé  ment. 

Il  fie.  encore ,  Rendre  vieux  ,  faire  paraî- 
tre vieux  avant  le  temps  i  8c  en  cette  fi- 
gnification  il  eft  actif.  (  Les  chagrins  l'ont 
bien  vieilli.  Six  mois  de  prifon  l'ont  vieilli 
de  dix  ant.) 

Vieilli  ,  u.  participe. 

VIEILLOT.  OTTE.  f.  Celui ,  celle  qui  corn- 
menec  âavoit  l'air  vieux ,  â  paroître  vieux. 
(  U  commence  â  être  un  peu  vieillot  C'eA 
une  petite  vieillotte.  Il  a  l'air  vieillot.)  H 
ne  fe  dit  qu'en  plaifa tuerie  ,  8c  plus  ordi- 
nairement Des  gens  de  petite  taille.  Il  eft 
familier. 

VIELLE,  f.  f.  InftrumentdeMufique  i  cor- 
des de  boyau ,  que  l'on  fair  fonner  par  le 
moyen  de  quelques  touches  6c  d'une  peti- 
te roue  qu'on  tourne  avec  une  manivelle,*' 
(  Vielle  commune.  Vielle  organifée.  Jouer 
de  la  vielle.  Danfer  au  fon  de  la  vielle.  ) 

On  dit  prov.  8c  popul.  d'Un  homme  qui 
eft  long  dant  tout  ce  qu'il  fait ,  qu'  (U  eft 
long  comme  une  vielle.  ) 

On  dit  auffi  prov.  8c  popul.  (  Tl  eft  de  tout 
bons  accords ,  il  eft  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles  ) 

VIELLER.  v.  n.  Jouet  de  la  vielle,  (tlva 
vieller  de  pont  en  porte.) 
Il  fe  dit  figur.  pour  dire  ,  Ufet  de  lon- 
gueurs inutiles  dant  une  affaire  ,  dans  us 
ouvrage,  (  Voui  a  *yaacex  tiers   vous  a» 
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laites  que  vît  lier.  Pourquoi  uni  viellet?) 
U  clk  populaire. 

Yitxtt ,  il.  participe.  Il  n'eft  d*ufi 
dan*  celte  phrafe  populaite,  (le 
viellé ,  )  qui  Te  die  Uu  beruf  que  1rs  Bou- 
chers promènent  dans  U  Ville  le  Jeudi  gras, 
au  fon  d'une  vielle  ou  de  quelque*  autres 
inftrumens. 

VIELLEUR,  EUSE.  fub.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  vielle.  On  appelle  populaire 
snent  Proies  de  Vielleur  ,  La  plui  petite 
mon  noie. 

VIERGE,  f.  f.  Fille  qui  •  vécu  dans  une  con- 
tinence parfaite.  (C'eft  une  Vierge.  l'É- 
vangile parle  des  Vierge»  rages  8c  des  Vier- 
ges toile».  Vierges  confacrées  i  Dieu.  La 
couronne  des  Vierges.) 
On  appelle  par  eiceltence ,  Marie  Mère 
sle  Dieu ,  (  La  Vierge ,  la  Sainte  Vierge  , 
la  Vierge  Marie.  Etre  dévot  a  la  Vierge 
L'Office  de  la  Vierge.  Les  Fetu  de  la 
Vierge.  ) 

Viis.es  ,  ell  quelquefois  adjectif,  &  Te 
dit  Des  hommes  qui  ont  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  (Ce  garçon eft encore 
vierge.  ) 

On  appelle  Mita»»  vierges ,  Ceux  qui  fe 
trouvent  purs  fit  fans  mélange  dans  le  fein 
sic  la  terre. 

On  dit ,  De  l'argent  vitrgt ,  de  Cor  vierge , 
du  miroir t  vitrgt ,  &c.  pour  dire ,  De  l'ar- 
gent,  de  l'or ,  du  mercure ,  qui  n'ont  point 
pa(Tè  par  le  feu. 

On  appelle  Cire  vitrgt,  La  cite  préparée , 
•rdinairemenc  mife  en  pain,  fie  qui  n'a 
encore  été  employée  a  aucune  ouvrage. 
Huile  vitrgt,  La  première  buile  qui  fort 
des  olives ,  Tans  qu'on  les  ait  encore  préf- 
aces. Parchemin  vitrgt,  Le  parchemin  qui 
•ft  fait  de  la  peao  des  pencs  agneaux  ou 
chevraux  mort-nés.  Et,  Vigne  vierge  ,  une 
forte  de  plante  qui  ne  porte  qu'une  petite 
graine  inutile  ,  qui  a  des  feuilles  fembla- 
blcsa  cellesdela  vigne,  te  qui  ferri  pa- 
liiTader  8c  i  couvrir  des  murailles.  (  La  vi- 
gne vierge  pouffe  de  grands  |ets.  ) 

Vil  net ,  fig.  auflï  Un  des  douie  lignes  du 
Zodiaque  t  c'eft  le  ûxièroe ,  i  commencer 
par  le  bélier.  (11  eft  né  fout  le  ligne  de  la 
Vierge.  ) 

VIEUX.  Voy.  Vint. 
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VIF,  1VE.  ad).  Qui  eft  en  vie.  (L'ordre 
potte  qu'il  fera  pris  moir  ou  vif.  Il  fut 
rompu  vif,  brûlé  vif,  tout  vif.  Enterrer  vif.} 
On  dit.  Vite  carpe  vive.  (Cette  carpe 
(toit  encore  toute  vive  quand  on  l'a  achc- 
rte.) 

Su  parlant  d'Un  corps  vivant ,  on  dit , 
Chair  vive ,  pat  opposition  a  Chair  morte. 
CLe  Chirurgien  doit  couper  jufqu'i  la  chair 
Vive.) 

On  dit  en  termes  de  Jurifptudence  ,  Le 
mort  fiufit  le  vif,  pour  dire ,  que  Dés  qu'un 
homme  eft  morr,  fet  biens  fie  fes  droits 
paiTcni  i  fon  héritier ,  fant  qu'il  air  befoin 
l'aucune  formatlté  de  Juftice. 

On  appelle  Cheveux  vifs ,  les  cheveux 
tels  qu'on  les  a  coupés  fur  la  tête  d'une 
perfonne  vivante  ou  morte,  torfqu'on  les 
emploie  dans  une  perruque  fans  qu  ils  aient 
iré  bouillis  ou  mis  au  four.  Ou  ne  fe  fert 
guère  de  ce  mot ,  fie  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Cheveux  naturels. 
Vit,  lignifie  auftt ,  Qui  a  beaucoup  de  vi- 
gueur fit  d'activité.  (C'eft  un  entant  fort 
vif.  Cet  animal- Là  eft  fort  vif.  Un  cheval 
v4f.) 

On  dit,  qu'  Une  perfonnt  et  les  yeux  vifs, 
fout  dite,  qu'EUe  a  Ici  jeux  brillai)!  fie 


V  I  F 

i  8c  ,  qu' Elit  »  le  regard  vif 
,  pour  dire,  qu'Elle  faifit  promp- 
tes ob|«ts  ,  8c  qu'elle  les  pénètre 
pour  ainfi  dire. 
On  dit ,  Avoir  le  finttmtnt  vif&  les  fins 
vifs  ,  pour  dite  ,  Être  fort  fcnuble  i  l'im- 
prcllion  des  objets  extérieurs.  (Il  a  l'odo- 
rat vif.  )  On  dit  de  même ,  Avoir  les  paf- 
fions  vivts.  Us  fintimtrts  vifs  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'ame  extrêmement  fenhble  ,  avoir 
les  pallions  violentes.  On  dit  en  ce  fens , 
qu't/n  homme tfl vif,  qu'il  tfifortvif,  pour 
dire,  qu'il  fent  vivement. 

On  dit,  Avoir  l'tfprit  vif,  l'imagination 
vive,  pout  dit: ,  Avoir  un  cfprit ,  une  ima- 
gination qui  conçoit  fie  qui  produit  promp- 
tcnient  8c  facilement. 
Ou  dit ,  (  Expressions  vives ,  traits  vifs.  U 
y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  fotc  vifs , 
des  cxptcilions  vives.  )  Et  l'on  entend  ou 
Le  feu  de  l'imagination ,  ou  des  traits  pi- 


"On  appelle  Couleur 
éclatante. 


,  Une  couleur 
fort  éclatante.  (  Elle  potte  des  couleurs 
ttop  vives  pour  une  perfonne  de  fon  âge.) 
On  dit.  Un  teim  vi) ,  pour  dire,  Uu  teint 
d'un  blanc  8c  d'un  vetmeil  éclatant. 
Vif ,  fe  dit  aulfi  De  certaines  chofet,  foit 
naturelles ,  l'oit  morales ,  pour  marquer  la 
violence  de  l'imprelCon  qu'elles  font  fur 
nous.  (Un  froid  vif.  Quand  il  gèle ,  le  feu 
j  eft  plus  vif.  Une  vive  douleur.  Uu  accès  de 
goutte  très-vif.  Sentiment  vif.  Reconnoif- 
fance  vive,  Défir  vif.  Amour  vif  6c  ardent. 
Une  éloquence  vive.  ) 
On  dit ,  Attaque  vive ,  pour  dire ,  Une  at- 
taque violente. 

Ou  dit  en  termes  de  Guerre ,  Ils  firent  un 
feu  fort  vif,  pour  dire,  qu'ils  tirèrent  beau- 
coup 0c  près  i  près. 

On  appelle  foi  vive,  La  foi  qui  eft  ac- 
compagnée des  ouvres.  Et  on  appelle  au  Ai 
quelquefois  Foi  vive,  Une  foi  atdcnte,  fie 
que  rien  n'ébranle. 

On  appelle  Bois  d  v'tvt  arrite.  poutre  à 
vive  arrite ,  Du  bois  dont  on  a  ôtê  l'écot- 
ce  8c  l'aubier  pour  l'équarrir,  fie  dont  les 
angles  ne  font  ni  écornés  ni  mutilés. 

On  dit ,  qu'f/ii  attelier  eft  vif ,  Quand  il 
y  a  beaucoup  d'ouvriers  :  fie  t\\i'Unt  forêt 
tfl  vive ,  Quand  il  y  a  de  beaux  8c  grands 
atbres.  Les  ChaiTeurs  difent  auiï  .  qu'I/ne 
forit  eft  vive ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  bêtes  fauves;  qu'L'ise  garenne  eft 
vive,  pour  dire,  qu'Elle  eft  bien  peuplée 
de  lapins  ,  fie  qu'i/  nr  plaine  eft  vive ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier. 

On  appelle  Eau  vive  ,  De  reau  qui  coule 
de  foutec  ,  fie  quelquefois  Une  eau  qui  eft 
ttop  ctue.  (Les  eaux  trop  vives  font  mat- 
faines.  ) 

On  appelle  Roche  vive  ,  Une  roche  qui 
a  fes  racines  fort  profondes  en  terre  .  qui 
n'eft  point  mêlée  de  terre ,  fie  qui  n'efl  point 
par  couches  comme  les  c arriéres.  Et  on  ap 
pelle  Haie  vive,  Une  haie  plantée  d'aibres 
vivant ,  ordinairement  d'épines. 

On  appelle  Chaux  vive.  De  ta  chaux 
qu'on  n'a  pas  encose  mife  dans  l'eau  pour 
l'éteindre. 

On  appelle  Dartre  vive  ,  Une  dartre  qui 
revient  toujours,  fie  qui  paroit  extrême- 
ment enflammée. 
Vir.  f.  m.  Chair  vive.  (Il  a  fallu  couper 
beaucoup  de  chairs  mottes  avant  que  de 
trouver  le  vif.  Il  faut  coupet  toutes  ces 
chairs  jufqu'au  vif.  Piquer  un  cheval  juf 
qu'au  vif.  Le  Maréchal ,  en  ferrant  ce 
cheval ,  l'a  tiqué  au  vit.  U  faut  couper  dans 
le  vif.  X 
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On  dit  fignr.  Couper  dans  le  vif,  pour  di- 
re ,  Se  priverd'une  chofe  qui  fait  beaucoup 
de  plaifir ,  8c  i  laquelle  on  eft  três-fenrîble. 
(Dans  ces  occanons-lâ ,  Il  faut  couper  dans 
le  vif.) 

On  dit  figur.  Être  piqué  au  vif,  être  tou- 
ché au  vi) ,  en  parlant  De  qutiqu' 


il ,  en  pa 

reçu  un  déplaiur  ou  une  ofTcnfc  irès-fenit- 
ble  ,  qui  eft 


un  qui  t 
rcsfenfs 
touché  de  quel- 
que chofe. 

VIF-ARGENT,  f.  m.  Sotte  de  métal  liqui- 
de, que  l'on  nomme  an tr: m c nt  Mercure. 
(Une  once  de  vif-argent.  Il  faut  mettre 
du  vif  argent  dans  ce  baromètre.  On  fe 
fert  de  vif-argent  pout  donner  le  tain  aux 
glaces.  ) 

On  dit  fîgurément  8c  familièrement  , 
qu'f/n  homme  a  du  vif  argent  dans  la  tlte, 
pour  dire,  qu'il  eft  d'une  telle  vivacité  , 
d'une  telle  légèreté  d'efprit  ,  qu'il  dit  . 
qu'il  fait  fouvent  des  étoutderies. 
V  I  G 

VIGIE,  f.  f.  On  dit  en  termes  de  Marine, 
Être  en  vigie ,  pour  dire ,  Être  en  feoti- 

VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE,  f.  f.  Attention  fur  quelque 
chofe  ,  ou  fur  quelqu'un ,  accompagnée  de 
diligence  8e  d'activité.  (Grande  vigilance. 
Extrême  vigilance.  Vigilance  paftorale.  Il  » 
beaucoup  de  vigilance.  La  vigilance  eft  une 
qualité edentiefiea  un  Général.  Il  a  eu  dans 
cette  affaire  toute  la  vigilance  poflîble. 
Manquer  de  vigilance.  Se  icpofer  lut  1a  vi- 
gilance d'autrui.  ) 

VIGILANT,  ANTE.  adjeû.  Attentif,  fol- 
gneux,  appliqué,  qui  veille  avec  beau- 
coup de  foin  i  ce  qu'il  doit  faire.  (C'eft 
un  homme  très-vigilant ,  une  femme  très- 
vigilante.  Il  eft  vigilant  fie  foigneux  dans  fes 
art  aires.) 

VIGILE,  f.  f.  Veille  de  certaines  Fêtes,  (las 
vigile  de  faint  André.  La  vigile  de  fain* 
Laurent.  L'iglife  a  ordonné  de  jeûner  1 


raines  vigiles.  Il  eft  aujourd'hui  vigile.  L* 
vigile  eft  remire.  La  vigile  eft  avancée  à 
caufe  du  Dimanche.  La  plupart  des  vigile* 
font  accompagnées  de  jeûnes.) 
On  appelle  Vigiles  des  Morts .  les  Mati- 
nes 6c  les  Laudes  de  l'Office  que  l'on  die 


ordinairement  la  veille  d'un 
un  mort ,  pout  tes  morts. 
VIGNE,  f.  f.  La  plante  qui  porte  le  raiiln* 
(Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigoe.  Pampre 
de  vigne.  Bourgeon  de  vigne.  Vigne  fau- 
vage.  Vigne  franche,  riantes  de  la  vigne. 
Il  y  a  diverfes  de  plants  de  vigne. 

La  vigne  eft  fort  fujrtte  a  geler.  Les  pluîes- 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  efk 
en  fleur.  Tailler  la  vigne.  ) 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Vigne 
ne  fe  donne  pas  a  un  cep  feul,  fie  qu'on  no 
dit  pas ,  Voilà  unt  Mie  vigne ,  pout  dire 
Voila  un  beau  cep  de  vigne. 

U  lignine  auiC  Une  grande  érrndue  de 
tem  plantée  de  ceps  de  vigne.  (Clos  de 
vigne.  Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne  vi- 
gne. Une  vigne  bien  peuplée  ,  bien  venue», 
bien  entretenue.  Jeune  vigne.  Vieille  vi- 
gne. Planter  oi:e  vigne  ,  l'anacher  ,  las 
vendanger.  Travailler  aux  vignes.  Labou- 
rer les  vignes.  On  donne  ordinairement 
trois  façons  aux  vignes,  à  la  vigne.  Fumet 
une  vigne-  ) 

On  appelle  Vigne  vierge.  Une  plante 
dont  Ici  feuillet  font  fen  niables  à  celles 
de  la  vigne.  Elle  ne  porte  point  de  fruit 
bon  a  manger ,  8c  fert  i  paMader  des  mu- 
railles. 
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fance  aux  environs  de  Rome  le  de  quel- 
que* autres  Villes  d'Italie.  (Vigne  l'am 
phile.  Vigne  Aldobrandiuc.  Vigne  Bot- 
ghefe.  La  vigne  de  Madame  auprès  de 

Tutin  ) 

Un  dit ,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
pour  dite  ,  S'employer  i  I  inftruûioa  &  i 
ta  convctûon  des  ames. 

On  dit  ptoveih.  Va  mariage  de  }tan  des 
Vignes ,  tant  ter.u  ,  tant  payé ,  ou  fimj  le- 
mtnt  ,  Le  mariage  At  Jtan  des  Vignes, 

rour  lignifier  Un  concubinage  couvert  de 
apparence  d'un  mariage. 
On  dit  proverbialement  cW  populaire 
ment ,  //  eft  dani  Us  vignes  .  pour  due  .  Il 
eft  ivre. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  nous  fe- 
rons mous ,  fera  les  vignes  <]ui  pourra  , 
pour  faire  entendre  qu'on  ne  s'embarrauc 
point  de  ce  qui  arrivera  quand  on  fera 
mort. 

VIGNERON,  f.  m.  Payfan  qui  cultive  fa 
vigne.  (Pauvre  Vigneron.  Habile  Vigne- 
ton.) 

VIGNETTE,  f.  f.  Tente  eftampe  qui  a  plus 
de  largeur  que  de  hauteur ,  ou  l'on  ne 
gravoit  autrefois  pour  l'ordinaire  que  des 
pampres  8c  des  tailini,  &  où  l'on  grave 
prefcniemcnt  toutes  fortes  d'autres  figu- 
res. (  Les  Imprimeurs  mettent  des  vignettes 
pout  ornement  au  commencement  des  li- 
vres Se  des  chapitres.  Il  y  a  de  belles  vi- 
gnettes dans  ce  livre  la.  ) 

VICNOBLE.  f.  m.  Étendue  de  pays  planté 
de  vignes.  (Le  vignoble  de  Mante,  d'Ar- 
genteuil ,  de  Surent.  Il  y  a  beaucoup  de  vi 
gnoblrs  dans  la  Champagne.  La  Boutgo 
gne  eft  un  pays  de  vignoble.  Un  beau  vi- 
gnoble. Un  grand  vignoble.  ) 

VIGOGNE,  f.  m.  Sorte  d'animal  qui  tient 
du  mouton  6c  de  la  chèvre  .  dont  la  laine 
efl  fort  fine,  8c  ferr  i  faire  des  cha- 
peaux. On  ne  trouve  des  vigognes  qu'au 
Pérou. 

Il  ii f  il  auili  La  laine  de  cet  animal.  (  Un 
Chapeau  de  vigogne.  Vigognes  des  monta- 
gnes dn  Pérou.  )  Et  on  appelle  abfoluraent 
Vigogne;  Un  chapeau  fait  de  laine  de  vi- 
gogne. (  Un  bon  vigogne.  Un  méchant  vi- 
gogne. Des  bas  de  vigogne.  ) 
VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur. 
(Il  attaque,  il  fe  défend  vigoureufement. 
Il  agit  vigoutcurement.  Ils  difpuièrent  vi- 
goureufemenr.  Il  a  foutenu  vigouteufement 
fon  opinion  ,  fon  parti.  ) 
VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  v| 
tueur.  (Cet  homme  eft  vigoureux  ,  d'une 
lanté  vigoureufe.  Ce  vieillard  eft  encore  vi- 
goureux. Une  vigoureufe  jeunette.  Cheval 
vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit  point,  il 
cil  ferme  6c  vigoureux  ) 

11  fe  dit  auifi  Des  chofrs  qui  fe  font  avec 
vigueur.  (Attaque,  rétîftance  vigoureufe. 
Difcours  vigoureux.  Difpute  vigoureufe. 
Action  vigoureufe.  ) 
VIGUES.lt  f.  f.  Charge  de  Vlguier.  Il  fe  dit 
auffi  du  tettitoirc  qui  dépend  de  la  Juridic- 
tion du  Viguier. 
VIGUEUR,  f.  f.  Force  pour  agir.  (Grande 
ur.  Dans  la  vigueur  de  la  jeunefle 


Dans  la  vigueur  de  l  ige.  Cheval  qni  a  de 
la  vigueur  ) 

Il  le  dit  auflï  Des  plantes.  (Cet  arbre  a 
repris  vigueur,  de  la  vigueur  depuis  qu'on 
l'a  raillé.  Cette  plante  a  encore  de  la  vi- 
gueur. ) 

On  appelle   Vigueur  d'efprit ,  La  force 
d'efprir  qui  rend  capable  d'entreprendre 
.  des  chofes  grandes  ,  hardies  ,  difficiles  . 
(tt  de  Ut  fouwoir. 
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Il  fe  dit  au.Tt  De  cette  force  d'efprit  qui 
ne  l'affoiblir,  point  avec  l'âge.  (  Ce  vieil- 
lard conferve  la  même  vigueur  d'efprit 
qu'il  avoit  i  vingt-cinq  ans.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Cerre  qualité  de  l'ef- 
ptitqui  rend  capable  de  foutenir  de  grands 
travaux  ,  (ans  s'epuifer  ,  St  de  pénétrer 
Ics^chofcs  les  plus  abftraitcs  &  les  plus 


Il  fe  dit  figurément  De  l'ardeur  jointe  a 
la  fermeté  qu'on  appotte  dans  les  allaites. 
(  Il  poulTa  cette  artaire  avec  vigueur.  Il 
faut  en  certaines  occalions  favoir  témoi- 
gner de  la  vigueur.  Répondre  avec  vi- 
gueur. Cet  homme  eft  mou  ,  il  n'a  point 
de  vigueur.  RcpouÛcr  avec  vigueur.  Ac 
tion  de  vigueur.  ) 

On  du  ,  qu'l/ne  Loi ,  que  des  Lois  font 
en  vigutur  ,  pour  dire  .  qu'EUes  fubliftcnt , 
qu'elles  ne  fout  point  abtogées  ,  tV  que 
les  Magillrats  les  fuivent  dans  leurs  Juge 
mens. 

VIGL  1ER.  f.  m.  Juge qui.cn  Languedoc  &  en 
Provence  ,  fait  les  mêmes  fonctions  que  Ici 
PrévAts  Royaux  dans  les  autres  l'tovinccs 
de  Fiance. 

V  1  L 

VIL  ,  ILE.  adj.  Bat ,  abjeâ  ,  mrprtfablc  , 
l'oit  par  la  baiTclTc  de  la  naillancc  .foii  par 
celle  des  fentimcni.  (  C'eltun  homme  vil , 
un  homme  vil  6c  abjea.  Un  homme  de  vile 
condition.  PiofelTion  vile.  Une  ame  vile 
6c  balle.  Vil  8c  mercenaire.  C'eft  un  tta 
fie  trop  vil  Dci  choies  viles.  ) 

On  dit,  qu'l/ne  choft  efl  de  vil  prix  ,  pour 
dite  ,  qu'Ellc  eft  Ac  peu  de  valeur.  (  C'eft 
une  étotfc  de  vil  prix.  ) 

On  dit  ,  qu'L'ne  marchaniife  efl  i  vil 
pris  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  cft  a  beaucoup 
meilleur  marché  qu'a  l'ordinaire.  (  Le  blc 
eft  a  vil  prix  cette  année.  ) 

Oïl  dit  auHï  ,  qu'tV'ne  ehofe  a  été  vendue  à 
vil  prix  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  a  été  vendue 
au-dcliout  de  fa  folie  valeur.  Ces  livtesont 
été  vendus  à  vil  prix.  ) 
VILAIN,  f.  m.  Il  hgnifioit  autrefois  Payfan, 
roturier ,  homme  de  néant.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  encoteproverb.  (Peine  de  vilain  n'eft 
i  rien  comptée  ,  )  8c  Otgnet  vilain,  il  vous 
poindra  ;  potgnej  vilain  ,  il  vous  oindra  , 
pour  lignifier  ,  CarelTex  un  homme  de 
néant ,  il  vous  fêta  du  mal;  faites-lui  du 
mal,  il  vouscatellera.  Ces  deux  proverbes 
s'emploienr  quelquefois  au  figure  -,  le  pre- 
mier ,  en  parlant  Des  gens  de  peu  de  méri 
te ,  8c  gue  l'on  méprife  ;  le  fécond  ,  en 
parlant  Des  ames  balTci. 

On  dit  provetb.  Jeux  de  main  ,  jeux  de 
vilasn  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  les  gens 
de  la  lie  du  peuple  quifedivertiflentas  en- 
tte  frapper ,  i  fe  donner  des  coups. 
VILAIN  ,  AINE,  ad)  Qui  n'eft  pas  beau  , 
qui  déplaît  à  la  vue.  (  Vilain  jardin.  Vi- 
laine maifon.  Vilain  pays.  Vilaine  étoile. 
Vilaine  perruque.  Vilain  habit.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Incommode  ,  fâ- 
cheux ,  défagréablc.  (  Vilain  chemin.  Vi 
lain  temps.  Vilaine  voiture.  Vilain  gîte. 
Vilain  jeu.  ) 

Il  fe  dit  au*  Des  performes  ,  de»  paroles 
8c  des  ail  ions,  8c  lignifie  ,  Sale  ,  désbon 
nête,  impur  ,  méchant  ,  infâme.  (C'eft 
un  vilain  homme.  Vilaine  action.  Vilain 
difcours.  Vilain  métier.  Des  paroles  fales 
6c  vilaines.  Cela  eft  vilain.  Il  eft  bien  vi- 
lain a  vous  d'en  ufer  de  la  forte  avec  votre 
ami  ,  avec  votre  bienfaicteur.  Il  m'a  joué 
un  vilain  tour.  ) 

On  dit  provcibiai.  (  Tous  vilains  cas  font 
icoublc».  ) 
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On  dir  familièrement  d'Un  homme  fale 
8c  déshonnète  en  paroles ,  en  allions  ,  que 
(  C'eft  un  vîlaln  ;  )  8c  d'Une  femme  prof- 
tituée  ,  que  (  C'eft  une  vilaine.)  Alors  Vi- 
lain 6c  V ilaine  font  pris  fubftantivcnient. 

ViiAiH  ,  fe  prend  pour  Dangereux.  (  VoiU 
un  vilain  rhume.  ) 

Vilain  ,  lignifie  quelquefois,  Avare,  qui 
vit  mefquineincnt  y  6c  -l'ou  dit  proverb.' 
8c  popul.  (  Il  eft  vilain  comme  lard  jaune.  ) 

luus  cct'e  acc-ption ,  il  tft  aufli  fubft. 
(  C'eft  un  vilain.)  Et  en  ce  fens  on  dit  prov. 
//  n'eft  chi.  t  que  dt  vilain  ,  pour  dire  .  que 
Quand  un  avare  fe  réfoul  a  donner  un  ré- 
para quelqu'un,  il  le  fait  avec  plus  de  pro- 
iuliun  qu'un  autre. 

On  dit  auili  proverb.  au  fuhft.  GraijTet  ta 
loues  d'un  vilain  ,  //  dira  qu'on  Us  lui  tri- 
le  ,  pour  dire  ,  qu'Un  avare  pour  ledifpeD- 
ler  de  la  rccounoilfance  ,  fe  plaiut  mime 
des  fetvices  qu'on  lui  rend. 

On  dit  ptoveib.  C'eft  la  fille  au  vilain, 
pour  dire  ,  que  La  chofe  dont  on  paile  ,' 
Charge  .  Emploi  ,  gtàce  ,  cVc.  le  donne  i 
Celui  qui  ru  ollie  le  plus. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  prclquc  t ouïes  le* 
lignifications  du  mot  de  Vilain.  I!  fut  vi- 
lainement tattu  ,  pout  dire  ,  Outiageufe- 
mrnt  II  s'enfuit  v.iaintment  ,  cour  dire  , 
Honuulcmcnt  8c  lâchement.  // m'a  vilai- 
nement trahi ,  vilainement  tromfi'.  lt  nous 
a  viljinerrer.t  abandonnés  ,  pour  dire  , 
d'Une  manière  intime.  Il  fait  toutes  iho- 
fes  vilainement,  pour  dire  ,  Sordidement» 
//  s' tft  lo£t  vilainement ,  pout  dite ,  Défa- 
gtéablcmcnt.  1 1  ,  Il  ma<t0e  v<l<an«m«nt  , 
pour  dire  ,  Mal  proprement. 

VILEBREQUIN,  f.  m.  Ou;il  d'Ai;i'ao  .qui 
feri  i  nouer ,  percer  du  bois  ,  de  la  pier- 
re ,  du  métal  ,  par  le  moyen  d'un  petit 
fer  qui  a  un  taillant  arondi  ,  6c  qu'on 
fait  entier  en  le  tournant.  (  Ttou  de  Vi- 
lebrequin. ) 

VILENÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  lt  fe  dit  di 
lion  dont  on  voit  le  (exe. 

VILENIE,  f.  f.  Otdure  ,  faleté.  (  Cette  mai- 
fon eft  pleine  de  vilenie.  ) 
Il  lignifie  .  Paroles  injurieufes.  (  Il  lui  a 
dit  mille  vilenies.  ) 
Il  lignifie  encore  ,  Obfcénité.  Ce  livre  eft 
plein  de  vilenies. 

Il  lignifie  ,  Avarice  fordide.  (  Sa  vilenie 
le  fait  mépriicr  de  rour  le  monde.  ) 
Il  lignifie  aurti  Mauvaife  nouitiiure  ,  une 
nourriture  mal-faine  pour  celui  dont  on 
patle.  (  Cet  enfant  eft  malade  pout  avoir 
mangé  toutes  fouet  de  vilenies.  ) 

VILE  1 1.  f.  f.  Bas  prix  d'une  chofe.  (  La  vi- 
leté  du  prix.  La  vtteté  des  denrées.  ) 
Il  lignifie  aufli ,  Le  peu  d'impnrrance  d'u- 
ne chofe.  (  La  vilctc  de  la  matière.  )  ' 

VILIPENDER,  v.  a.  Traiter  de  vil ,  dépri- 
mer ,  traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  Il 
fe  dit  Des  perfounes  8c  des  chofes.  (  Il  ne 
faut  pas  uni  le  vilipender.  Ne  le  vilipen- 
dez pas  tant ,  car  il  vaut  bien  fon  ptix.  Ne 
vilipendez  pas  tant  fa  marchaudife.  (  Il  eft 
du  hyle  familier. 

ViLiflHoé,  il.  participe. 

VILLACE.  f.  f.Crande  Ville  mal  peuplée  8c 
mal  bâtie.  (Les  deux  LL  ne  fe  mouillent 
point  dans  ce  mot ,  ni  dans  Ici  dérivés  de 
Ville.  ) 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles ,  compofé  de  maifons  de  Payfanx. 
(  Gros  Village.  Petit  Village.  Demeurée 
au  Village.  Un  homme  ,  une  femme  , 
des  gens  de  Village.  Curé  de  Village.  No- 
ces de  Village,  f  hc  du  Village.  Seigneur 
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du  Village.    Magiftet  du    Village.  ) 

On  appelle  Le  Coq  du  Village  ,  Celui 
qui  a  le  plut  de  crédit  dans  le  Village.  Il 
-«A  familier. 

un  di:  proverbialement  tV  figurémeut , 
A  gens  de  Village  trompait  de  bois  ,  pour 
dite  ,  qu'il  ne  faut  aux  ignorant  .  aux 
g  au  grofiïeit ,  que  Jet  choies  proportion- 
née! a  leut  état  ,  a  leur  goût ,  i  leur  in- 
telligence. 

On  dit  proverbialement  fie  fignrétoent  , 
qu'/i  ne  faut  point  fi  moquer  det  chiens 
qu'on  ne  foit  hors  du  Village  ,  pour  dire , 
qu'il  ne  faut  point  méprifer  Ton  ennemi 
tant  qu'on  eli  eu  lieu  ,  en  situation  où  il 
peut  nuite. 

On  dit  prov.  qu'Un  homme  ejl  bien  de  fin 
Village  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  mal  iuf- 
truit  de  ce  qui  fe  palTe. 
VttLAGEOlS  ,  EOISE.  f.  Habitant  de  Vil- 
lage. (Un  pauvre  ViUageoit.  Jolie  Vil- 
lageoife.  Il  eft  moini  dénigrant  que  Pay- 
fan. 

Il  t'emploie  auffi  adjeûiv.  (  Un  air  villa- 
geois. Det  manières  villageoifes.) 
V1LLANELLB.  f.  f.  Sorte  de  Poelîe  paftora- 
te  ,  dont  tout  Ici  couplets  hnilTcn:  pat  le 
même  refrain.  (  Chanter  une  villanelle.  On 
ne  fait  plut  guère  de  villanellet.  ) 

On  donne  aufli  ce  nom  a  un  certain  air 
fait  pour  dan  1er. 
VILLE,  f.  f,  Aflcmblage  de  pluneurtrnaiioni 
difpoRes  par  met .  Se  fetméet  d'une  clô- 
ture commune  ,  qui  eft  ordinairement  de 
m  un  fie  de  follet.  (  Grande  Ville.  Bonne 
Ville.  Petite  Ville.  Ville  mutée  .  cîofe  de 
muraille!.  Ville  fermée.  Ville  ouverte. 
Ville  démantelée.  Ville  Capitale  ,  Êpifco- 
pale.  Ville  maritime.  Ville  frontière.  Vil- 
le forte.  Ville  de  Guerre.  Ville  de  Com- 
merce. Ville  marchande.  Ville  de  grand 
pafTage.  Ville,  riche.  Ville  fott  peuplée. 
Ville  défette.  Fortifier  .affiéger  ,  détendre  , 
prendre  ,  bâtir  ,  détruire  .  rafer  une  Ville, 
le  Gouverneur  a  porté  let  défi  de  la  Ville 
au  Roi.  Let  Soldait  entrèrent  par  efealade 
dant  la  Place  ,  fit  crièrent  Ville  gagnée. 
Officier  de  Ville.  Hôtel  de  Ville.  La  Ville 
ftc  let  Fauxbourgt  de  Parii.  La  haute  8c  la 
balte  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille  Ville. 
Aller  par  la  Ville.  On  lui  a  donné  la  Ville 
pour  prifon.  Il  cil  allé  fait»,  un  tour  de 
Ville  ,  un  tour  en  Ville.  J'ai  fait  let  quatre 
coini  fie  le  milieu  de  la  Ville  pour  vout 
chercher.  Il  demeure  au  ccrur  de  la  Ville  , 
à  l'autre  bout  de  La  Ville.  11  court  un  bruit 
par  la  Ville.  C'eft  un  enfant  de  la  Ville.  ) 

Il  Te  prend  auffi  pour  le  Corpt  det  Offi- 
cier! de  Ville.  (  Le  Corps  de  Ville.  La  Ville 
eft  venue  haranguer.  ) 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  une  partie  de  fin 
bicnfurle  Ville,  pour  dire ,  qu'il  a  une 
partie  de  fon  bien  en  rente*  fut  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris. 

Vu.Lt. ,  fe  prend  auffi  pour  let  Habitant  de 
ia  Ville.  (  Toute  la  Ville  eft  allée  au-devant 
de  lui.  Toute  la  Ville  parle  de  cette  nou- 
velle. ) 

On  dit  communément ,  que  La  Ville  eft 
bonne ,  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  aifé- 
ment  tout  ce  dont  on  a  befoin. 
On  dit  ,  qu'  Un  homme  eft  d  la  Ville  , 


V  I  L 


V  I  N 


pour  dire , 


u'Il 


:  i  lacampagne. 


Et,  qu'il  eft  en  Ville,  pour  dire  ,  qu'il  ti'eft 
pat  actuellement  chez  lui.  Dant  ce  dernier 
fens  ,  on  dit ,  qu'Un  homme  eft  aile"  dîner , 
fiuptr  en  Ville  ,  pour  dire  ,  Hotl  de  chez 
lui.  Ileftduftylefamiiier. 
On  dit  figurément  fit  proverbialement  , 
VMe  qu,  parlemente  eft  à 
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tire  du  railîn.  (  Vin  blanc.  Vin  pailler.  Vin 
gtit.  Vin  couleur  d'ail  de  perdrix.  Vin 
clairet.  Vin  rouge.  Vin  rofé.  Vin  qui  n'a 
point  cuvé.  Vin  excellent.  Vin  exquit.  Vin 
doux  fie  piquant.  Vin  qui  a  de  la  sève ,  qui 
a  vert  fie  tève.  Vin  qui  a  du  corps,  qui  n'a 
point  de  corpt,  quia  du  montant.  Vin  fait. 
Vin  mûr.  Vin  droit.  Vin  net.  Vin  coulant 
fit  aile  A  boire.  Vin  loyal  fit  marchand.  Vin 
de  primeur.  Vin  prompt  â  boite.  Vin  qui 
eft  en  boîte.  Du  vin  qui  fe  maintient ,  qui 
fe  foulirnt ,  qui  a  de  la  force.  Vin  de  l'ar- 
lièrc  faifon.  Du  vin  de  la  première  cuvée , 
de  la  féconde  cuvée.  Vin  de  garde  ,  ou  vin 
bon  i  garder.  Vin  qui  porte  l'eau.  Vin 
clair.  Vin  raffit.  Vin  repofé.  Vin  tiré  au 
clair.  Vin  tire  en  bouteilles.  Crot  vin.  Petit 
vin.  Vinfoible.  Vin  vert.  Vin  âpre.  Vin 
dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin  viotenr. 
Vin  matfaifani.  Vin  traître.  Vin  qui  don- 
ne dans  la  tête.  Vin  de  prelTurage.  Vin  de 
quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a  de  la  li- 
queur. Vin  de  dixme.  Vin  mince.  Vin  plat. 
Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en 
couleur.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui  t'engraif 
fe.  Vin  gras.  Vin  giti.  Vin  pouffé.  Vin  qui 
fent  l'évent.  Vin  éventé.  Vin  qui  fent  te 
fût.  Vin  barru.  Vin  mixtionné.  Vin  fophif- 
tiqué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  brûlé. 
Vin  foufré.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du  vin. 
Vin  de  France  ,  vin  de  lignage ,  vin  de  Dtie. 
Viu  François.  Vin  de  Champagne.  Vin  de 
Bourgogne.  Vinmuicat.  Vin  du  Rhin.  Vin 
de  Mofelle.  Vin  d'Elpagne.  Vit,  d'Alican- 
le.  Vin  de  Piémont.  Vin  du  Nècie.  Vin 
Grec.  Vin  de  Hongrie.  Vin  de  Canaries  , 
Acc.  Un  tonneau  de  vin.  Un  muid  de  vin. 
Une  pièce  de  vin.  Un  quartaut  de  vin  ,  6c c. 
Une  bouteille  de  vin.  Uuc  pinte  de  vin, 
Acc.  Un  verre  de  vin.  Faire  du  vin.  Enton- 
ner du  vin.  Encavcr  du  vin.  Percer  du  vin. 
Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  fie  en  détail. 
Coller  du  vin.  Éctairbr  du  vin.  Tirer  du 
vin  en  bouteille».  Boite  du  vin.  Prendre 
un  doigt  de  vin  ,  une  goutte  de  viu.  Boire 
fon  vin  pur ,  fon  vin  fée.  Tremper  fon  vin. 
Goûter  bien  le  Vin.  )  Porter  bien  lt  vin. 
Porter  bien  fin  vin  ,  pour  dire  ,  Boire 
beaucoup  fant  qu'il  y  paroilTe.  (  Aimer  le 
vin.  Êtrcfujctau  vin.  C'eltduvinde  fon 
cru.  ) 

On  appelle  Vin  de  deux  feuillet  .  de  trois 
feuillet  ,  de  quatre  feuillet ,  Du  vin  qui  a 
deux  ans  ,  trois  ans ,  quatre  ans. 

On  appelle  Vin  de  copeaux  ,  Le  vin  que 
l'on  ataitpaflër  fut  les  copeaux ,  c'eft-i- 
dire ,  dans  lequel  on  a  fait  tremper  det 
copeaux  pour  l'éciaiicir  fie  le  rendre  plut 
prompt  a  boire.  Vin  doux ,  Du  vin  qui  n'a 
point  encote  cuvé.  Vin  bourru  ,  Du  vin 
blanc  nouveau  qui  n'a  guètecuvé,  fie  qui 
fe  conferve  doux.  Vin  de  veille ,  Du  vin 
qu'on  met  dans  la  chambre  du  Roi  fie  det 
Princet ,  en  cat  qu'ils  rn  aient  befoin  du- 
rant la  nuit.  Vin  de  Ville  ,  I  e  vin  que 
Ici  Officiers  de  la  VUk  donnent  en  ptéfent 


pour  dire,  qu'Une  perfonne  qui  écoute  i  i  quelque  perfonne  de  confédération.  Vm 
les  proportions  qu'on  lui  fait ,  n'clt  pat'  de  l'ètrier  ,  Le  vin  que  l'on  donne  au  dé- 
éloignée d'accorder  ce  qu'on  lui  demande. 
On  dit  figur.  De  toute  difficulté  vaincue , 
furmontéc ,  (  Avon  ville  gagnée.  ) 
VILLETTE.  f.  f.  diminutif.  Trèt- petite 
Ville. 

V  1  M 

VIMAIRE.  f.  f.  Tetme  d  Eaux  fie  Forêtt  . 
qui  fe  dit  Du  dégât  cime  dant  les  fotêtt 
par  les  ouragant. 

VIN  - 
VIN.  f.  m.  Liqueur  propre  a  boire,  que  l'on  '  pour  dire  ,  qu'il  commence  à  être  ivre -,8e 


part,  lorfque  quelqu'un  eft  prêt  de  i 
ter  i  cheval.  Vin  coupé  ,  Du  vin  mêlé  avec 
d'autie  vin.  tt  Vin  de  cerneaux ,  Du  via 
rofé  qui  eft  bon  i  boire  dans  la  faifon  de* 
cerneaux. 

On  dit  figur.  fie  famil.  (  Vin  d'une  ore  il- 
1c  ,  vin  de  deux  oreilles.  )  Voy.  Oxiittl. 
♦On  dit  ,  qu'f/n  homme  eft  en  pointe  de 
vin ,  pout  dire  ,  que  Le  vin  commence  4 
le  mettre  en  gaieté  (  qu'//  eftehaud  de  vin. 
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au'/t  eft  prit  devin,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
déjà  ivre. 

On  dit,  /'-■  -  '  entre  deux  vint  ,  pour  dire 
Approchet  de  l'ivrcfle. 

On  dit  fig.  Cuver  fin  vm  ,  pour  dire  .Dor- 
mir pour  laitier  palTer  ton  ivcelTe. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne  ,  qut  (  C'eft 
un  fac  a  vin  ;  )  8c  d'Un  homme  qui  eft 
extrêmement  ivte  ,  que  (  Le  vin  lui  fore 
par  tes  yeux.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  ,  qu'il  a  le  vin 
mauvait ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  querelleur 
quand  il  a  bu  ;  fie  qu'il  a  lt  vin  gai  ,  le 
vmtriflc,  6c.  pour  dite,  qu'il  eft  gai ,  qu'il 
eft  trifle  ,  «te. 

On  dit  figur.  S'enivrer  de  fin  vin  ,  pour 
dire  ,  Se  faite  iUufion  ,  t'entêler  de  fet 
propret  idées. 

On  dit  proverbialement,  Après  bon  vin  , 
bon  cheval  ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  plus 
hardi  quand  on  a  bien  bu.  Et  on  dit  , 
faire  jambes  de  vin ,  pour  dite  ,  Bien  boi- 
re ,  pour  être  en  état  de  marcher  plus  dé- 
libérément. 

On  dit  fig.  Mettre  de  Veau  dans  fin  vin  , 
pour  dire ,  Se  modérer  fur  quelque  affaire  . 
fur  quelque  prétention  ,  marquer  moint  de 
chaleur,  d'animofité ,  Acc. 

On  appelle  Taches  de  vm  ,  Une  tacite  rou- 
ge que  quelques  geut  apportent  en  naifianr 
fur  le  vttage  ,  ou  fur  quelque  autre  par- 
tie du  corpt.  (  Il  a  une  tache  de  vin  fur  I* 
|oue.  ) 

On  appelle  Vin  de  prunelles  ,  Une  boif- 
fon  que  font  let  Payfant  avec  det  prunelle* 
ou  ptunet  fauvaget.  Et  fig.  on  dit  Vm  de 
prunelles ,  pour  dire  ,  De  mauvait  vin  , 
du  vin  qui  eft  foible  fie  aigre. 

Il  y  a  plufîeurs  préparations  médicinal» 
qui  fe  font  avec  du  vin  ,  Ce  qui  en  por- 
tent le  nom  ,  auquel  on  |oint  celui  det  an- 
tre s  fubftancct  qu'on  y  a  mèléct.  (  Vin 
d'abtînthe.  Vin  fciltitique.  Vin  lofai.  Via 
de  grenade,  Sec.  ) 

Le  Baume  Samaritain  ,  fort  recommandé 
pour  let  plaiet  ,  n'eft  que  du  vin  fit  de 
(  huile  d'olive  battus  enlcmbie,  fie  réduits 
i  moitié  fur  te  feu. 

Le  vin  tiède  eft  tout  ce  qu'on  peut  emplo- 
yer de  mieux  pour  baflinet  les  blclTurcs  , 
fie  nettoyer  les  vieilles  plaies. 
Vin  ,  fe  prend  quclquefoit  jour  la  force  dit 
vin  même.  Ainfion  dit  d'Un  vin  qui  a  peu 
de  force  ,  qu'(  Il  a  peu  de  vin  j  fie  d'Un 
vin  qui  a  beaucoup  de  force  ,  qu'(  Il  a 
beaucoup  de  vin.  ) 

On  appelle  Pot  de  vin  ,  Ce  qui  fe  donne 
par  manière  de  préfent  au  delà  du  ptix  qui 
a  été  arrêté  entre  deux  perfonnet  pour  un 
marché  ,  foit  vente ,  foit  bail  à  ferme  , 
ficc.  (  Il  veut  vendre  fa  Terre  tant ,  fie  veut 
tant  pour  le  pot  de  vin.  Il  a  ftipulé,  qu'ou- 
tre le  prix  du  bail ,  il  auroit  cent  pUiolct 
de  pot  de  vin.  Un  gtot  pot  de  vin.  Le  pot 
de  vin  eft  tort.  ) 

On  dit  auffi ,  Boire  le  vin  du  marché  ,  en 
parlant  De  deux  perfoqnes ,  dont  l'un* 
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donne  i  manger  à  l'autre  ,  aptèi  avoir 
conclu  enlemble  quelque  affaire  confidéra- 

We.  C  U*  r°iu  -lL  :  'e  vin  mat* 
ché.) 

On  appelle  au  Pal  aii ,  ât  Meffager , 
Vue  fomme  que  l'on  alloue  à  celui  qui  a 

Signé  fon  proie»  avec  dépens ,  loffqu'it  eft 
emeurant  hors  du  lieu  où  eft  la  Juridic- 
tion ,  pour  l'indemnifer  de*  frai»  de  pojr 
de  lettre». 

VINAIGRE,  f.  m.  Vin  rendu  aigre  par  ar- 
tifice. (  Vinaigre  fore.  Vinaigre  limple. 
Vinaigre  rofat.  Vinaigre  de  l'ureau  ,  de 
âraroboife.  Vinaigre  d'ail.  Vinaigre  d'ef- 
rragon  ,  )  c'eft-a-dire  ,  Dant  lefquclt  on 
a  fait  inftifer  det  rofe* ,  de  la  fleur  de  fu- 
reau  ,  de  l'ail  ,  de  l'ellragon.  (  Vinaigre 
blanc.  Vinaigre  difti'.U.  De*  concombres, 
du  pourpier  confits  au  vinaigre.  ) 

On  dit  communément ,  (Le  bon  vin  fait 
1*  bon  vinaigre.  ) 

On  dit  proverb.  On  prend  plus  de  mouches 
avec  une  cuillerée  de  miel ,  eu' avec  un  ton- 
neau de  vinaigre ,  pour  dire  ,  que  L'on 
xcullu  fouvent  mieux  par  la  douceur ,  que 
par  la  hauceut  8c  par  la  fierté. 

On  appelle  figurément  8c  populair.  Un 
habit  trop  mince ,  trop  léger  pour  la  fai- 
fon.  (  Habit  de  vinaigre.  ) 
VINAIGRER,  v.a.  Aiïaifonner  avec  du  vi- 
naigre. 

Vinaigré,  il.  participe  ,  employé  ordi- 
nairement comme  adjectif.  Qui  eft  affai- 
fonné  de  vinaigre.  (  Cela  eft  trop  vinaigré. 
Sauce  vinaigrée.  ) 

VINAIGRETTE,  f.  f.  Sotte  de  fauce  froide, 
faite  avec  du  vinaigre  »  de  l'huile  .  du 
apetïtl  fie  de  la  ciboule.  (  Du  berof  à  la  vi 
naigrette.  ) 

VmAiCKiTTt ,  U  dit  auûî  d'Une  brouette 
eu  petite  chaife  i  deux  rouet  ,  traînée 
par  un  homme  ,  telle  que  font  celles  qu'on 
a  établies  pout  la  commodité  du  public 
(  Aller  dam  une  vinaigrette.  On  l'a  ren 
comté  dam  une  vinaigrette  fui  le  Pont 
neuf.  ) 

VINAIGRIER,  f.  m.  A  ni  fan  qui  fait  8:  vend 
•  t!  i  vinaigre  8c  de  la  moutarde.  (  Maître 
Vinaigrier.  ) 

11  fe  dit  aufli  d'Un  petit  vafe  a  tnertre  du 
Tinaigre.  (  Vinaigrier  de  criftal  ,  de  por- 
celaine. ) 

VINAIGRIER,  f.  m.  Voyet  Svm*c. 

VINDAS.  f. m.  (On fait  fentii  S.)  Machine 
compofée  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'ho- 
mon  ,  fur  lequel  l'enveloppe  un  càblc.  On 
le  fait  tourner  avec  d:ux  levier*  que  det 
homme*  pouffent.  (  Le  vindai  fert  i  te- 
inantct  de»  bareanx  ,  à  tirer  des  pierre* 
4c  autre*  gros  fardeaux.  )  On  l'appelle 
aa  fi  Cebcjlun  ,  furtout  en  termes  de 
Marine. 

VINDICATIF,  IVF.  adj.  Qui  aime  la  ven 
geanec  ,  qui  eft  porté  4  la  vengeance. 
<  Homme  vindicatif.  Femme  vindicative. 
C'elt  un  eTprit  emporté ,  vinduatit.  )  U  fc 
prend  toujours  en  ttuuvaife  part. 
On  appelle  Jufiice  \  indicative ,  La  Jui'tice 
qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  f.  f  Terme  de  Jurifprudence 
Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrase  ,  La  vir.au 
le  publique,  pour  dire,  la  pourfuite  d'un 
crime.  (  En  France,  la  vindicte  publique 
n'aprartienr  qu'aux  Gcm  du  Roi.  ) 

VI NEE  f.  f.  Récolte  de  vin.  (  Nous  auront 
grande  vinée  ,  pleine  vinéc  ,  demi  -  \i 
née.) 

VINEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
du  vin  qui  a  bea-.icoup  de  force,  (Ce  viu- 
14  cA  bien  vùietu.  ) 
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Il  lignifie  auflï ,  Qui  a  un  goût ,  nne  odeur 
de  vin.  Pèche  vineufe.  Melon  vineux.  Les 
fraifet  font  vineufe*.  ) 
U  lignifie  encore ,  Qui  eft  de  couleur  rou- 
ge ,  comme  le  vin  rofé.  (  Couleur  vineufe. 
Rouge  vineux.  ) 
On  appelle  Rouan  vineux  ,  Un  cheval 
rouan,  mêlé  d'alezan  8c  de  bai  doré. 

VINGT,  ad),  num.  de  r.  g.  Deux  fois  dix. 
(  Vingt  hommes.  Vingt  chevaux.  Vingt 
6e  un  chevaux.  Vingt  an*.  )  Il  eft  fl  remar- 

.  quer,  que  dans  la  manière  ordinaire  de 
compter ,  on  dit ,  Quatre-vingit ,  fixvingts, 
8c  même  quelquefois  ,  fept ■  vingt s ,  huit- 
vingts  ,  mais  qu'on  ne  dit  jamais.  Deux 
vingts  ,  trois  vingts  ,  cinq  vingts ,  ni  dix 
vingts. 

Il  eft  aufli  k  remarquer  ,  que  Quinte  vingt! 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De 
l'Hôpital  qui  a  été  fondé  pac  Saint  Louis 
pour  trois  cenr*  aveugle*  ,  qu'on  appelle 
Les  Quatre- vingts.  11  eft  encore  i  remar- 
quer ,  que  lorfquc  f  'mp  ,  multiplié  par 
un  autre  nombre,  précéda  immédiatement 
un  fubftantif ,  on  ajoute  toujours  s  i  la  fin 
de  vingt.  Ainiïon  dit ,  (Cent  quatre-vingts 
pi  fiole  s ,  cent  quatre-vingts  chevaux  ,  fix 
vingts  hommes ,  quatre  vingt*  an*.  )  Mal* 
on  ne  l'ajoute  point  ,  quand  il  ptècède  un 
autte  nombte  auquel  il  eft  joint.  Air.fi  on 
dit  ,  (  Quatre-vingt-deux  ,  quatre-vingt 
troit ,  quatre-vingt-quatre  ,  quatre-vingt 
dix ,  8cc. 

Viwct  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Vingtième , 
(  Le  vingt  du  mois.  Le  vingt  de  fa  mala 
die.  ) 

VINGTAINE,  f.   f.  Nom  collectif ,  qui 
comptend  vingt  unité*.  (  Une  vingtaine 
de  perfonne* ,  de  Soldat*.  Donnez  lui  uni 
vingtaine  de  piftole*.  Une  vingtaint  d'ar 
bres.  ) 

VINGTIÈME,  adj.de  t.  g.  Nombte  d'or 
dre.  (  Le  vingtième  jour  du  moi*.  Dans 
fa  vingtième  année.  La  vingtième  partie 
Le  vingtième  denier.  Il  n'eft  que  le  vmg 
rièrr.c.  ) 

On  dit  auffi  ,  (  Le  vingt  8c  unième  du 
mois.  )  On  dit  8c  on  écrit  ,  (  Le  vingt- 
deuxième,  le  vingt-ttoiiîèmc  ,  8c c.  fans  la 
conjonction  & 

1]  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Il  eft  pont 
un  vingtième  dans  cette  affaire.  Il  eft  hé- 
ritier pour  un  vingtième.  ) 

VIO 

VIOL.  f.  m.  Violence  qu'on  fair  à  une 
fille  ,  à  une  femme  que  l'on  prend  J  force. 
(  Le  rapt  8c  le  viol  font  punit  de  mon  pat 
Ml  Lois.  Dans  la  prife  de  cette  Ville  ,  on 
défendit  le  viol  8c  l'incendie.  ) 

VIOLAT,  adj.  Il  n'ad'ufage  qu'en  cet  phra- 
fes ,  Sirop  violât  ,  qui  fignific  Le  (îrop 
fait  avec  des  violettes  ;  8c  Miel  vo/ar , 

3ui  fïgntfiedu  miel  où  l'on  a  mis  infuUr 
et  vlolerte*. 
VIOLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  .  celle 
qui  viole  Ici  droit*,  les  Lois,  Sec.  (  Les 
violaieutt  des  Loi*.  On  le  rtgardoit  corn 
me  le  violateur  des  droits  les  plui  fa- 
créi.) 

V'OIATION.  f.  f.  Aûion  de  violet ,  d'en- 
freindre un  engagement  (  La  violation  du 

ferment.  ) 

VIO!  E.  f.  f.  Infirumenr  de  mufîqoe  a  fept 
cet  Je*  de  boyau  ,  tv  dont  on  joue  avec  un 
archer.  (  Une  baffe  de  viole.  Joueur  de 
viole.  Jooer  de  la  viole.  Faire  des  accords 
fur  la  viole.  11  accomparne  la  voix  avec  la 
viole.  Il  accompagne  de  la  viole.  Airs  , 
pièces  de  viole.  DctTut  de  viole.  rardciTiu 
de  viole.  )  | 
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VIOL2MÏNT.  f.  m.  Infraction ,  contraven- 
tion à  ce  qu'on  doit  oblervcr.  (  Le  viole- 
ntent des  traités  ,  det  promettes ,  des  Loi*  , 
6cc.  Violemeni  det  Commandemen*  de 
Dieu.) 

Il  fignific  auflï  ,  la  violence  qu'on  fait  à 
nne  femme  qu'on  prend  i  force.  (  Le*  Loi* 
puniffentdc  mort  le  rapt  8c  le  violemenc.) 
En  ce  fea*  on  dit  plus  otdinaitcment 

KioL 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence  .  arec 
force  ,  avec  impétuofité  ,  avec  ardeur.  (Ce 
veut  fouffle  violemment.  Ce  remède  agit 
violemment.  Haïr  violemment.  Aimer  vio- 
lemment. Ce  qu'il  veut ,  il  le  veut  violem- 
ment. ) 

VIOLENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  vio- 
lent. (  la  violence  de»  \ents ,  de  la  tempê- 
te ,  du  mal ,  de  la  douleur  ,  d'un  remè- 
de ,  8tc.  La  violence  de  fon  humeur.  La 
violence  des  paflîon*.  ) 

Violimce  ,  lignifie  aulli ,  La  force  dont  on 
u'c  contre  le  droit  commun  ,  contre  les 
Lois  ,  conrre  la  liberté  publique.  (  Uferde 
viotence.  Agir  avec  violence.  H  a  pris  mes 
meubles ,  mes  papiers  ,  8c  les  a  emportés 
de  violence  ,  par  violence.  Faire  det  vio- 
lences. Quelle  violence  !  Faire  violence  i 
quelqu'un.) 
On  dit  figurément ,  Faireviolenceèla  Loi, 
pour  dire  ,  Lui  donner  un  fens  forcé  8c 
contraire  à  l'esprit  de  la  Loi. 

VIOLENT  ,  FNTE.  adj.  Impétueux  ,  qui 
agit  avec  force  ,  avec  impétuofité.  (  Re- 
mède violent.  Vent  violent.  Tempête  vio- 
lente. Mouvement  violent.  )  M  fe  dit  aulfi 
d'une  douleut  grande  8c  aiguë.  (  Fiè- 
vre violente.  Mal  violent.  Douleur  vio- 
lente.) » 

On  clic  proverbialement,  (  Cela  eft  rrop 
violent ,  cela  nedurerapat.  Il  a  une  paflioa 
trop  violente  ,  elle  ne  durera  pas.  ) 

ViotrKT  ,  fc  dit  auilïDei  personnes  ,  des 
fentitnens  &  des  actions.  (Une  homme  vio- 
lent. Une  humeur  violente.  Une  action 
violente.  Un  difeours  violent.  Paffion  vio- 
lente. Gouvernement  violent  8c  tyran- 
nique.  ) 

On  appelle  Mort  violente  ,  Une  mort  cau- 
fée  par  quelque  accident  ,  6c  non  par  une 
eaute  naturelle  8c  ordinatie.  (  Il  eft  motc 
de  mort  violente.  ) 

Lorfqu'il  s'agir  de  cjuelque  chofe  d'itijnf- 
te  ,  de  trop  rude  ,  rie  trop  difficile  ,  &c. 
on  répond  rjmilièremrnr  ,  (  Cela  cil  trop 
violent.  La  ptopofuion  eft  vsolcnre.  Cela 
eft  violent.  Il  demande  cent  piftolrs,  cela 
eft  violent.  ) 

VIOLENTER,  v  a.  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  (  On  ne  veut  poiur  le  violenter. 
I  e*  pères  8c  les  mères  ne  doivent  r-oinr  vio- 
lenter leurs  en! ans  dam  le  choix  d'un  érar, 
d'une  profclTion.  ) 

VioitNTÈ ,  tt.  patticipe. 

VIOLER,  v.  a.  Er.fteindre  ,  agir  contre- 
(  Violer  les  Lois ,  le  rcfpeft  qu'on  doit  à 
fon  Souverain.  Violer  fa  foi ,  fon  ferment, 
fa  promeiTe  ,  les  droits  de  l'amitié.  Violer 
rhofpitaliié.  Violer  un  traité.  Violer  le 
droit  de*  gen*.  Violer  un  vtru  ,  fe*  verux. 
Violet  les  privilèges  ,  les  immunités.  Vio- 
ler le*  droits  les  plus  facré*.  Violer  la  ca- 
pitulation. ) 

On  dit  ,  Violer  un  ufile  ,  poor  dire  , 
Violer  le*  droit*  8c  1rs  privilège»  d'un 
•file. 

Viotr  a  ,  fignific  auflï,  Faire  violence  lune 
fille  ,  à  une  femme  ,  la  prendre  de  force. 
(  Violet  une  fille  ,  une  femme.  Il  U  violn 
U  poignard  foui  11  gorge.  ) 
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On  le  dit  aurE  abfolument.  (  Lei  Soldjts 
entrèrent  dans  la  Ville  .  pillèteot  Se  violé 
rent.  ) 

Violé,  il  participe. 

VIOLET  ,  BTTE.  ad|.  De  couleur  de  la 
fleur  ou 'an  nomme  fioltttc.  (Drap  .taf- 
fetas ,  Tarin  ,  ruban  violer.  Couleur  vio- 
lait. Le  grand  ftoid  rend  quelquefois 
le  vifage  tout  violer  ,  lei  nuiut  violet 
tes.  Prune*  de  danus  violet.  Pèches  viO' 
lertei.  > 

On  die  figuternent  Se  famil.  Faire  du 
feu  violer  ,  faire  feu  violet  ,  pour  dite  . 
Faire  quelque  chofe  qui  éclate  d'abord  ,  ou 
il  parott  de  la  vivacité  ,  Se  qui  fe  dément 
dans  la  fuite,  k'oir  des  Angtt  violets ,  pour 
dite ,  Avoir  de»  vidons  creufes. 
Violit  ,  eft  auili  (ubft.  mate.  Se  lignine 
Couleut  violette.  (  te  violet  eft  une  cou 
leur  noble  fit  modelte.  Eue  vêtu  de  vio 
let.  ) 

VIOLETTE,  f.  f.  Petite  fleur  ptintanniére  , 
d'une  odeur  agréable  ,  de  couleur  d'un 
pourpre  tirant  lur  un  bleu  foncé.  (  Violette 
(impie.  Violette  double.  Violette  de  Mail. 
Bouquet  de  violettes.  Poudte  de  violettes. 
Conlctve  de  violettes.  Sachet  de  violet 
tes.  )  Il  y  a  aufli  des  violettes  blanches. 
Les  feuilles  ,  let  latines  Se  tes  Heurs  de 
violettes  font  de  quelque  uiage  en  mé- 
decine. 

Il  y  a  une  forte  de  bois  qu'on  appelle 
Boit  dt  violette  ,  parce  qu'il  tire  lut  la 
couleur  de  la  violette. 

VIOLIER.  fubft.  m.  Plante  qui  vient  fut  let 
murs  fans  étte  cultivée  .  Se  qui  porte  des 
fleurs  jaunes  d'une  odeur  douce  6c  agria- 
ble.  (  '.l  y  a  différentes  forte»  de  violiets  , 
les  uns  qui  portent  des  fleurs  jaunes  ,  & 
d'autres  qui  en  portent  de  blanches.  )  On 
l'appelle  aufli  Giroflier. 

VIOLON,  fubli.  mafe.  lnftrumcnt  de  Mu 
iîquc  i  quatre  cotdet  ,  Se  dout  on  joue 
avec  un  archet.  (Un  dtlTut  de  violon.  Une 
baffe  de  violon.  Jouet  du  violon.  Joueur 
de  violon*  Danfcr  au  violon  ,  au  fon  du 
violon.  ) 

On  dit ,  Donner  Itt  violons  ,  noue  dite  , 
Taycr  les  violons  d'un  bal  ,  donner  une 
férénade ,  Sec.  Et  on  dit  hp  ir.  Se  familiè 
rernent,  qu'cVn  homme  je  donne  Ut  violoni. 
pour  dire  ,  qu'il  eft  content  de  lui  ,  qu'il 
s'applaudit  de  tout ,  qu'il  fe  vante  i  tout 
propos. 

On  dit  figurément  Se  familièrement  ,  Let 
autre*  ont  danfi  ,  &  il  a  payé  let  violon  , 
pour  dire ,  Il  a  payé  tout  les  frais  d'une 
chofe  dont  les  autres  ont  eu  tout  l'hon- 
neur ,  tout  le  profit  ou  tout  le  plailîr. 
On  dit  aufli  simplement ,  (  Il  a  payé  les 
violons.  ) 

Violon  ,  lignifie  au  fil  Celui  qui  )Ooe  du 
violon.  (Une  bande  de  violons,  les  vingt- 
quatte  violons  du  Roi.  Il  avoit  let  violons. 
Retenir  les  violons.  C'elî  un  excellent 
Violon.  ) 

On  dit  par  injure  Se  par  méprit ,  (  C'efi 
un  plaifant  violon.)  Ueft  populaire. 

■VIOLONCELLE. f.  m.  Inftroment  de  Mufi- 
que  ,  qui  ne  diffère  du  violon  que  parce 
qu'il  eft  beaucoup  plus  grand,  t. 'eft  pro- 
prement la  baffe  du  violon.  On  prononce 
Kiolonchelle . 

VIORNE,  fubft.  f.  Plante  boifeufe  ttès-fle- 
xible ,  Se  qui  s'entorrille  autour  des  arbres. 
(  Un  panier  fait  de  viorne.  ) 

V  I  P 

VIPÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  ferpent  qui  fait  fes 
petits  vivant ,  a  la  différence  de  la  plupart 
sics  aunes  qui  font  des  txuiï.  (Vipère  griie. 
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Vipère  «oîre.  Fiel  de  vipère.  Dent  de  vipè- 
re. Chair ,  poudte  de  vipéte.  U  a  été  mor- 
du d'une  vipère.  ) 

On  appelle  figurément  ,  Langue  de  vipi- 
te,  Vue  petfonne  fott  méditante.  Dans 
l'Evangile  ,  Ici  Juifs  font  appelés  En- 
tean.e  de  vit  ère. 
VIPEREAU,  iubf.  mafeulia.  Le  petit  d  une 
vipère. 

VIPÉRINE  ,  ou  LANGUE  DE  BOUC.  f.  f. 
oa  ÉCIUUM.  fubli.  roafe.  Plante  que  les 
tcptiics  venimeux  abhottent.  On  en  con 
noit  de  deux  efpcce»  i  l'une  qui  cil  com- 
mune aux  environs  de  Paris  Se  daus  le 
Dauphiné  -,  l'autre  qui  nous  eft  apportée 
de  la  Virginie  ,  Se  qu'où  nomme  r tpirme 
virgtnienne. 

On  prctenl  que  la  racine  de  cette  plante 
fuffit  aux  Indi.ns  pour  faire  mourir  le  fer- 
pent à  fonoctte  ,  auquel  ils  la  préfentent 
au  bout  d'une  perche.  Elle  clt  fudotifique , 
ptopte  comte  les  vets  ,  Se  pout  exciiet 
i'utine. 

V  I  R 

VIRAGO,  f.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  ,  qui  a  l'ait  d'un  homme.  (  C'en  une 
grande  virago.  )  Il  cil  du  lly le  familier ,  lie 
ne  fe  dit  que  par  dèiiûon. 

VIRELAI,  lub.  maûulin.  Sorte  d'ancienne 
petite  Poc'tie  Françoise ,  qui  eft  toute  fui 
deux  tiuiss  Se  des  vets  courts  avec  deste- 
iiains. 

VIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Banque  Se  de 
commerce.  U  ne  fe  dit  qu'en  certc  phrafr  , 
Virement  départies  .  qui  lignine  Le  tranl 
port  d  une  dette  atUve  de  ceitaine  va 
leur ,  fait  i  un  etcaucier  i  qui  Tou  doit 
une  fomme  de  pareille  valeur.  (  Prefque 
tous  les  payement  des  toiles  de  Lyon  fe 
font  par  virement  de  patries.  ) 

VIRER.,  verbe  n.  Allet  en  tournant.  Il  fe 
joint  ordinairement  avec  Tourner  ,  Se  il 
eli  populaite.  (  Tournei  Se  virex  tant  qu'il 
vous  plaira.  Vous  avex  beau  tourner  Se 
virer.  ) 

Vmin  ,  eft  .i.-l:  actif  dans  cette  phrafe  fi- 
gurée Se  populaire  ,  Tourner  £r  virer  quel 
qu'un  ,  qui  Lignifie  ,  Lui  tenir  divers  dif- 
c outs  ,  lui  faire  diverfes  question»  pout  le 
faire  parler  .  pour  favoit  de  lui  quelque 
chofe. 

tlcftaulfi  actif  en  termes  de  Mâtine  ,  Se 
lignifie  ,  Tourner  d'un  coté  fur  l'autre. 
Ainli  on  dit ,  (  Virer  le  cap  au  nord.  Virer 
le  cabeftan.  Virer  de  botd.  ) 

Vtai,  la.  participe. 

VIRES,  fubft.  ma^c.  pluriel.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fc dit  de  pluûcurs  anneaux  con- 
centriques. 

VIREVOLTE,  f.  f.  Tour  Se  retour  fait  avec 
vîteire.  (Il  a  fait  faire  cent  vitevolte*  i  fon 
cheval.  ) 

VlkEVOUSSE.  f.  f.  Il  fe  dit  figurément  Se 
familièrement  par  corruption  de  Virevol- 
te. (  Cet  homme  fait  bien  des  virevoulTes  ) 

VIRGINAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  i  une 
perlonne  vierge.  (  Pudeur ,  modeftie  vir- 
ginale. ) 

On  appelle  Lan  virginal ,  Certaine  li- 

3ueur  rouge  ,  compofée  particulièrement 
'cfprit  de  vin  ,  de  benjoin  ,  de  ftorax  , 
qui  étant  Jetée  dans  l'eau  ,  U  rend  blan- 
che. 

VIRGINITE.,  f.  f.  État  d'une  petfonne  vier- 
ge. (  La  fleur  de  la  virginité.  Garder  fa  vit- 

Sinité.  Il  a  encore  fa  virginité.  Faire  veru 
e  virginité.  ) 
VIRGOULEUSE.  fubftantif  féminin.  Sorte 
de  poire  tondante  ,  qui  Le  mange  dans 
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l'hiver.  (  Poirier  de  virgouleufe.  Poire  de 
virgouleufe.  ) 

VIRctLE.  fubft.  f.  Petite  marque  faite  en 
foi  roc  de  t  renverfé  .  Se  dont  on  fe  fett 
dan»  la  ponctuation  du  difeours  ,  pour  sé- 
parer les  mots  ou  le»  membres  d'une  pé- 
riode, i  H  faur  mettre  -  là  une  virgule.  Un 
point  Se  une  virgule.  J 

VIRIL  ,  ILE.  adj.  Qui  convient  à  l'homme 
en  tant  que  maie.  (  Sexe  viril.  Membre 
viril.  ) 

Oa  appelle  A-e  viril  ,  L'âge  çJ'Un  hom- 
me fait. 

On  dit  figurément  ,  Ame  virile ,  courage 
virtl ,  ailion  virile  ,  &c.  pour  dire,  Une 
anic  ferme  ,  un  courage  digne  d'un  hom- 
me ,  une  aainn  vigoureufe  .  Sec. 

En  lermes  de  Droit  ,  on  dit  ,  qu'L'ne 
fuc.iffiy.  a  été  partagée  par  portions  viri- 
les ,  pour  due  ,  que  Le»  portions  ont  été 
égales. 

VIRILEMENT,  advetbe.  D'une  manière  vi- 
rile ,  avec  vigueur. 

VIRILITE,  f.  t.  Âge  viril.  (  Il  eft  parvenu* 
la  vi i  ilstc.  ) 
Ou  le  dit  aulti  pour  lignifier  dan»  l'hom- 
me La  puilfance  ,  la  capacité  d'engendrer. 
(  Donner  des  lignes  de  vitilité.  ) 

ViRoLE.  f.  t.  Petit  cetcle  de  fer,  de  cuivre 
ou  d  autir  métal  ,  qu'un  met  au  bout  du 
maiulw  d'un  couteau ,  au  bout  d'une  can- 
ne ,  Sec-  pout  tenir  le  boit  en  état  ou  pour 
quelqu  autre  ufage.  (  Mente  une  virole  i 
une  canne  ,  des  vitolei  a  la  marte  d'un 
mail  On  met  des  viroles  aux  fufils  ,  aux 
pillolet»  pour  tenit  la  baguette.  ) 

V1ROLÉ  .  ÉE.  adi.Tetroe  de  Blafou.  Il  fe 
dit  Des  cotnes  ,  hochets  ,  trompes  ,  Sce. 
qui  portent  des  boucle»  ou  anneaux  d'un 
autre  émail. 

VIRTUALITÉ.  fubft.  féminin.  Tetroc  di- 
dactique. Caractère  ,  qualité  de  ce  qui  eft 
virtuel. 

VIRTUEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  eft  feulement  en  puitTance.  On  I  op- 
pofe  i  AOuel,  (  Chaleur  virtuelle-  Inten- 
tion virtuelle.  ) 

VIRTUELLEMENT,  adverbe,  il  s'oppofe  i 
Formellement  Se  actucll.ri  nt  ;  Le  teueft 
virtuellement  .la su  la  pserre  i  l util.  ) 

VIRTUOSE,  f.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de 
l'Italien  ,  pour  lîgniher  Un  homme  ou  une 
femme  qui  a  de»  lalen»  pour  let  b.-aux 

,  Arts  ,  connue  la  Mulïque  ,  la  Le  in  tare, 
la  Batttit  ,  Sec.  (  C'cft  uu  vuiuofe.  C'elt 
une  virtuofe.  ) 

VIRULENT  ,  ENTE,  adjectif.  Terme  de 
Chirurgie.  Qui  a  du  virut  ,  du  venin. 
(  Un  ulcère  virulent.  Déjections  viru- 
lentes. ) 

VIRUS,  fubft.  masculin.  (  On  fait  fentir  la 
dernière  lettre.  )  Terne  de  Médecine  Se 
de  Chirurgie  emprunté  du  latin  ,  Se  qui 
n'eft  guère  en  ufage  que  pour  lignifier  le 
venin  dei  maux  vénériens.  (  Son  mal 
n'eft  point  dangeteux  ,  il  n'y  a  point 
de  virus.  Le  virus  a  gagné  lei  pattics 
foUdes.) 

V  I  S 

VIS.  fubft.  f.  (  On  prononce  comme  fi  l'on 
écrivoit  V iffe.  )  Pièce  ronde  de  bois  ,  de 
métal ,  Sec.  cannelée  en  ligne  fpi  ale  ,  Se 
qui  entre  dans  un  écrou  qui  eft  cannelé  de 
même.  (Une  vis  de  boss.defet,  de  cuivre. 
Une  vi»  de  ptelToir.  Vis  d'arqurbule  ,  de 
piftolct.  Les  vis  d'un  lit  ,  d'une  ferrure. 
La  vis  eft  rompue  dans  l'écrou.  Vis  fans 
fin.  Efcaticr  a  vis.  ) 

VIS  À-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  fert  de 
r rtpoiïuoa.  Lu  lace ,  i  l'oppouu.  (  Il  eft 

iiiii 
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logé  tout  vis  i  vis  de  moi,  vis-â-vi»  de 
mes  fenêtre».  Je  me  plaçai  vii-à-vi«  de 
lui.  )  On  fupprime  quelquefois  le  de  dans 
le  ferle  familier.  (Vil  âvis  l'Églife.  Vis  a- 

vit  l'H&tcl  de  )  11  fe  met  auflî  adv. 

(  Il  étoir  vis  i-vit.  ) 
On  dit  figjr.  Se  famil.  qu'Un hommt  s'efi 
trouvé  vis-d-visde  rien  ,  pour  dite  ,  qu'A- 
près avoir  bien  prit  de  la  peine,  après 
avoir  eu  de  grandes  efpérance» ,  il  s'cA 
trouv  é  fans  aucun  bien  fit  Tans  aucune 
relTburee. 

VIS- A-VIS.  f.  m.  Sotte  de  voiture  en  forme 
de  Berline  ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une  feule 
place  dans  chaque  fond. 

VISA.  f.  m.  Terme  pris  du  latin,  formule 
qui  fe  met  fur  un  atle  ,  Se  qui  doit  être  li- 
gné par  celui  U  même  dont  la  fignatnte 
rend  l'a£te  authentique  ,  en  forte^u'il  ne 
feroit  pat  en  forme  ,  G  ce  Vifa  n'y  étoit 
point.  (  Le  Chancelier  de  fiance  met  Ion 
vifaCut  les  tdits,  Lettres  paternel ,  Lettres 
de  grice  ,  Bec.  Les  Archevêques  te  les 
JÈvêques  mettent  leur  vifa  fur  les  Bulles 
8c  expéditions  de  Rome  qui  leur  l'ont 
«dreffees.  ) 
On  appelle  auffi  Vifa  ,  en  matiète  Béni 
fui  aie  ,  L'acte  par  lequel  un  Évéquc  con 
ftre  un  Bénéfice  i  charge  d'ames  i  celui 
qui  c  ' t  prefenté  par  le  patron  du  Bénéfice. 
(  L'Évêque  ne  peut  tefufcr  fon  vifa  ,  fans 
donner  par  écrit  tes  raifons  de  l'on  refus. 
Il  a  la  nomination  du  patron  de  la  Cure  , 
mais  l'Évêqoe  lui  refufe  le  vifa.  ) 

VISAGE,  f.  m.  La  face  de  l'homme  ,  la  pat 
de  antérieure  de  la  tête  ,  qui  comprend  le 
front ,  les  yeux  .  le  nez  ,  les  joues  ,  la 
bouche  ,  le  menton.  (  Vifagc  large.  Vifagc 
long  ,  en  ovale  ,  rond  .  étroit.  Vifage 
blême  ,  pile  ,  rouge  ,  enflammé  ,  enlu 
miné,  couperofé  ,  bôurfourHé.  Un  beau 
rifage.  Un  vifage  agréable.  Un  vifage  cho 
quant.  Un  vifage  erftrainé.  I".  fe  porte  Sien, 
il  a  bon  vi  f  a  p  e .  ! I  a  un  vifage  de  famé. 
Un  vifage  de  profpcrité.  Son  vifage  toe 
m'eft  pas  connu  ,  nr  m'en  pas  inconnu. 
Je  ne  le  connnii  que  de  vifage.  Cela  lîed 
bien  au  vifage.  Avilir  Bas  boutons  ,  des 
taches  au  vifage.  le  fin»  lui  monte  au  vifa- 
ge. Cela  lui  a  défiguré  le  vifage.  ) 
Ou  dir  proverbialement  ,  (  Il  a  le  vifage 
long  ,  il  eft  de  bonne  amitié.  )  Il  eft  po- 
pulaire. 

0:1  dk  proverbialement  ,  Cela  parott 
comme  le  net  au  vifage  .  au  milieu  du  vt- 
fagt ,  pour  dire  ,  Cela  eft  trés-viliblt . 

On  dit  ,  Tourner  vifagt  aux  ennemis  , 
pour  dire  ,  Se  tourner  vers  les  ennemis 
jour  les  combattre.  Il  fe  dit  proprement 
De  ceux  qui  fuient  ,  «V  qui  tout  d'un  coup 
le  retournent  pour  faire  face  i  ceux  qui  les 
poutfuivent. 

Ou  dit  populairement ,  qu'Oit  a  trouvé 
vifage  de  toîs  ,  Lorfqu'ayant  été  chez 
quelqu'un  ,  on  y  a  trouvé  la  porte  fer 
rnfe.  On  le  dit  suffi  par  extenfioq  ,  pour 
dire  feuleroeni  qu'on  n'a  trouvé  person- 
ne ,  quoique  la  porte  ne  fût  pat  fermée. 
Visage  ,  fe  prend  auflî  pour  L'air  du  vifa- 
ge. (  Avoir  un  vifage  rian»  ,  gai ,  ouvert , 
fercin  ,  content.  Avoir  un  vifagc  t  rifle,  rc 
frogné  ,  rude  ,  morne  ,  mélancolique  , 
chagrin.  ) 

On  dix  d'Un  homme  have ,  pale  ,  défait , 
qu'fll  a  un  vifage  d'excommunié ,  un  vifa 
ge  de  déterré.  ) 

On  dit ,  F  air*  ion  vifage  ,  mauvais  vife- 
fe  à  quelqu'un  ,  prmr  dite,  lui  Taire  bonne 
ou  mauvalfe  mine  :  Se  tompofer  le  vifa- 
gt ,  pour  dire ,  ricndre  un  ait  icrieu*  ; 
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Changer  de  vifage  ,  pour  dire ,  Changer 
de  couleur  ,  rougir  ,  pilir  ,  Sec.  6c  en- 
core Changer  de  vifage  ,  fe  démonter  le 
vifage  ,  prendre  tel  vifage  qu'am  veut  , 
pour  dire  ,  Prendre  un  air  férietik  ou  en- 
joué ,  trille  ou  gai ,  félon  Ici  (ilmtcx  oc- 
calîom. 

Visacg  ,  fe  prend  quelquefois  pour  la  per- 
fonne  même  ,  en  tant  qu'on  la  connoît  par 
le  vifage.  (  Voili  bien  des  vifageique  |e 
ne  connois  point.  Des  vifages  nouveaux.  ) 

On  dit  pat  mépris  ,  (  Voili  un  plaifant 
vifage.  )  Il  eft  familier. 

VISCÈRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Une 
partie  des  entrailles  &  des  parties  noM 
(  Il  a  ce  vifecre  corrompu.  Il  a  le»  vifeères 
gâtés.  Le  caur  eft  un  des  vifccies.  Le  cer- 
veau eft  un  viï'cèrc.  ) 

VISCOSITE,  f.  t  Qualité  de  ce  qui  eft  vif- 
queux.  (  Il  y  a  de  la  vifeofite  dans  ce  fang. ) 

.VISEE.  Direction  de  la  vue  i  un  certain 
point ,  pour  y  adteffet  un  coup.  (  Prcndte 
fa  vifée.  Prenez  votre  viféc  plus  haut ,  plus 
bas.  ) 

On  dit  figurément  8c  famil.  qu'Un  hom 
me  a  changé  de  vifée  ,  pout  dire  ,  qu'il  a 
changé  de  dctTcin. 
VISER,  verbe  neutre.  Mirer  ,  regarder  un 
bur  ,  pour  y  adieffer  un  coup  de  pierre 
de  trait ,  d'arme  à  feu  ,  Sec.  (  H  vifoit  i 
ce  but  -  li.  H  ne  vile  nulle  patt.  S'il  a 
bielle  un  tel ,  c'cJl  par  hafard  i  U  n'y  vi 
foil  pas.  ) 

En  parlanr  d'Un  homme  qui  a  mieux 
réullî  qu'on  ne  cioyoit  dans  quelque  chofe 
qu'il  avoit  enttepris ,  on  die  figutémeut 
Se  proverbialement ,  (  Ce  n'étoit  pat  mal 
vife  pour  un  borgne.  )  Et  on  dit  auflî , 
Voilà  bien  vtfé pour  un  borgne  ,  Lorfqu'or 
veut  fe  moquer  de  ce  qu'il  n'a  pat  bie» 
réufli.  Ces  deux  phrafes  font  du  llyle  fa 
milier. 

Vista. ,  lignifie  figur.  Avoir  en  vue  une  ccr 
taine  fin  dans  une  affaire.  (  Il  ne  vife  pas 
i  cette  Charge-la.  Il  vife  plus  haut.  Je  ne 
fais  où  il  vife  ,  i  quoi  il  vife.  ) 

VISER,  v.  a.  Voir ,  examiner  une  expédi- 
tion ,  Se  meure  delTut ,  Vu  ,  vifa  ,  ou 
quelque  chofe  de  femblable.  (  Mou'ieur  le 
Chancelier  n'a  pas  encore  vilë  ces  Lettres 
Patentes  ,  ce  Privilège  ,  Sec.  Le  Contiô- 
leur  Général  vife  les  Ordonnances  de  Fi 
nance.  ) 

Vi»i  .  il.  participe. 

VISIBILITÉ,  f.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
liré  qui  rend  une  chofe  vifible.  (  La  vifibi- 
lieé  eft  l'un  des  caractères  diûinûitt  de  If- 
glife  Catrwlique.  ) 

VISIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  erre  vu  ,  qui 
eft  l'objet  de  la  vue.  (  Il  n'y  a  rien  de 
vifible  que  par  la  lumière.  Let  objets ,  le: 
chofes  viiïblct.  Les  Sacrement  fonr  des  11 
gnet  vifiblcs  d'une  chofe  invilîble.  Dieu 
s'eft  rendu  vifibk  aux  hommes  par  l'in- 
carnation. ) 

On  dit  ,  •;••>•  l'rr  homme  n'efl pas  vifible  , 
Quand  il  ne  veut  pat  recevoir  une  vilite  , 
ou  qu'il  n'eft  pat  en  état  de  la  tecevoir. 
(  U  n'eft  pas  viiîble  aujourd'hui.  Il  ne  fera 
vifîble  que  dans  une  heure.  ) 

Viiiilx  ,  lignine  auûj  ,  Évident  ,  manl- 
fefte.  (  FaulTcté  vilible.  Inipofture  vifible. 
Cela  eft  irop  vifible  .  tout  vifibk.  U  eft 
vifîble  que....  ) 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vifibk. 
(  Notre  -  Seigneur  monta  au  Ciel  viiïble- 
ment.  La  rivière  baille  vifiblemenr.  La  mer 
monte  viliblenient.  La  liqueur  du  thertno- 
mètre  monte  vixîbleatcnt  ,  quand  on  le 
porte  tjan»  un  lieu  chaud.  ) 
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Il  lignifie  août ,  Manifcftetncnt,  évidem- 
raenr.  (  Cela  eft  viilbletnent  faux.  U  voua 
trompe  vifiôlement.  ) 

VISIÈRE,  f.  f.  On  appetoit  ainfî  autrefois 
La  pièce  du  cafque  qui  fe  haufloit  &  qui 
fe  baifToit,  Se  i  travers  de  laquelle  le  Gen- 
darme voyou  Se  refpiroit  (  BaiiTer  la  vt- 
fsère.  Lever  la  viûerc.  Il  a  reçu  on  coup  de 
lance  dans  la  vilïére.  ) 

Rompue  m  vixikilx  ,  fe  difoit  autrefois 
au  propre  ,  quand  un  Gendarme  rompoic 
fa  lance  dans  la  viGère  de  celui  contre  oui 
il  couroit  ;  Se  il  lignine  fVguréraent  ,  Dite 
en  face  i  quelqu'un  quelque  chofe  de  11- 
cbeux  ,  d'injurieux ,  nercment ,  brufquc- 
ment ,  lacivilemcnr.  (  U  lui  rompit  eu 
vifière.  ) 

On  di(  Ggurémrnt  ,  Donner  dans  la 
vijiére  de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui 
donner  de  l'amour.  (  Cette  femme  lui  a 
donné  dans  la  vifière.  )  U  eft  du  fiylc 
familier. 

Visiia.1  ,  fe  die  auflî  d'Un  petit  bouton  de 
métal ,  qui  fe  met  au  bout  du  canon  d'un 
fuhl ,  pour  conduire  l'txil. 

VISION,  f.  f.  Terme  de  Chyfique.  Action  de 
voit.  (  Les  Philoforhcs  dilputent  de  quelle 
manière  Se  eu  quelle  partie  de  l'util  fe  fak 
la  viiion.  ) 
On  appelle  en  Théologie  ,  Vtfion  htati- 
fitjut  ,  vtfiom intuitive ,  Celle  par  laquelle 
les  bienheureux  voient  Dieu. 

Il  Ggnitie  aulT» ,  Les  choies  que  Dieu ,  ou 
quelque  Intelligence  ,  par  la  pcrniiilion  de 
Dieu  ,  fait  voir  en  efprit ,  ou  par  les  yeux 
du  corps.  (  Les  viûont  des  Prophètes.  Ce 
Saint  eut  une  telle  vifion  en  donnant.  Lca 
viliont  de  Saint  Antoine.  ) 

Il  lignifie  figurément  ,  Une  idée  folle, 
extravagante.  (  Je  fais  qui  eft  l'auteur  de 
ce  deiTein  ,  c'eft  une  vifion  d'un  reL  Une 
pure  viGon.  Il  a  des  vifions  cornues.  )  V. 
Connu.  On  dit  aufli  dan»  ce  fcnt-li  ,  (  Un 
homme  i  viliont.  ) 

VISIONNAIRE,  adjeaif  de  t.  g-  Qui  crofc 
fauffemeot  avoir  des  vifions  ,  des  révé- 
lations. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  a  de* 
idée*  folles ,  des  imaginations  extrava- 
gantes ,  des  defteins  chirnt  tiques.  (  Cet 
homme  eft  vilîonnaire.  Il  eft  auiTi  fubf- 
taniif.  C'eft  un  vifionnairc.Ce  font  des  vi- 
fion naires.  ) 

VISIR.  Voyez  Vi/ra. 

VISITATION,  fubftantif  féminin.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  ce»  phrafes ,  (  La  Viiiia- 
tion  de  la  Vierge  ,  La  Fête  de  la  Viùta- 
lioo  ,  )  c'eft-i-dire  ,  La  Fête  inGituce  en 
mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
vHiter  Sainte  Étifabctb  fa  coufinc.  li  y  a 
aum  un  ordre  de  Rcligleufes ,  qu'on  ap- 
pelle L'Ordre  de  la  Vifitation.  (le  M«>- 
naftère  de  la  Viiïtation.  Let  Tilles  de  U 
Vifitation.  ) 

VISITE,  f.  f-  Action  d'aller  vt  il  quelqu'un, 
par  civilité  ou  par  devoir.  (  ViGre  orainai- 
te.  Vifite  de  cérémonie.  Faite  des  vifiiri. 
Vifitej  fréquentes.  Vilite  courte  ,  longue  , 
ennuyeufe.  Recevoir  vifite.  Recevoir  de» 
vifite».  Je  lui  ai  rendu  fa  vifite.  Aller  en 
vifue.  Faire  une  vifite.  Je  lui  dois  une  vi- 
fite.  )  Vifite  en  robe  détrouffee ,  pour  dire  » 
Vifite  de  cérémonie. 

On  dit  ,  Rendre  vifite  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  Caire  une  vifite  quoiqu'on  n'en 
air  point  reçu  de  lui.  Et  ,  Rendre  la  vifue 
d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  i  qucl- 

3u*un  une  viâte  après  est  avoir  reçu  une 
e  lui. 

VtHTi ,  fe  dit  en  patlant  d'Un  Médecin , 
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d'un  Chirurgien  qui  va  voit  un 
(  On  pave  tant  par  vifue  à  un  (cl  Médecin, 
à  un  tel  Chirurgien.  Ce  Médecin  fait  payer 
foti  cher  fei  vilite».  ) 
Viiiti  ,  lignifie  auffi,  La  recherche  ,  la 
uiiitiou  qu'on  fait  dam  cerraim  lieux , 
pour  /  trouver  quelque  chofe  ,  quel- 
perfora  ne,  ou  pour  voir  &  tout  y  cil 
t  en  ordre.  (  Le  CommifTaire  ,  le  Pré 
vôc  a  fait  la  vifue  dans  cette  maifon  ,  par 
tour  le  quartier  ,  pour  trouver.  .  .  .  Les 
CommilTairet ,  lei  Juré*  font  leurs  vifites 
dans  lei  boutique!  ,  dam  let  magilïni. 
Les  Experts  ont  fait  leut  vifite.  Procès 
verbal  de  vifite.  Il  a  tant  pour  fon  droit 
de  vifite.  ) 

On  appelle  Vifutt  de  Matrones ,  L'exa- 
men âne  des  Sages-femmes  font  par  ordre 
de  Jultic: ,  de  l'état  d'une  femme  ou  d'un: 
fille. 

On  appelle  Vifite  de  cadavre  ,  L'examen 
que  les  Chirurgiens  nommes  pat  la  Juliice 
font  d'un  corps  mon, 

On  appelle  La  vifite  des  bois ,  la  vifiit 
d'un  bâtiment  ,  L'examen  des  bois ,  d'un 
bâtiment  ,  fait  ordinairement  par  des  Ex- 
perts nommés  pat  la  JuAice. 

On  dit  ,  qu'l/n  Evêqut ,  qu'un  Général 
d'Ordre  ,  qu'un  Provint*:  ,  qu'an  A'chi- 
diacre  font  Uur  vifite  dan  un  Dioccfe  , 
dont  un  Monafii't  ,  dam  Us  Egltfes ,  pout 
dire  ,  qu'ils  vont  examiner  l'état  des  lieux 
le  u  tout  y  en  daus  l'otdre. 

On  dit  de  même ,  que  (  La  veille  dexqua- 
tre grandes  fêtes,  le  Parlement  tâtrfa  vi- 
site dans  les  priions.  ) 

En  termes  de  procédure  ,  on  appelle  la 
vifite  du  procit,  L'examen  que  les  Com- 
rnjlTaircs  8e  le  Kapporteut  four  enfcmble 
d'un  procès. 
VISITER,  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez  lui. 
(  Viliter  fon  ami.  )  Il  n'cA  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  De  vifites  de  cérémonie.  (Vi- 
siter les  Cardinaux.  Viiîtct  le  lacté  Collège, 
&.C) 

Valut*  ,  lignine  auffi  ,  Aller  voir  par  cha- 
rité ,  ou  par  dévotion.  (  Viliter  les  pau- 
les  malades ,  les  prifonnien.  Viliter 


les  Hôpitaux.  Vilitet  les  Églifcs.  Viliter  les 
fainu  Lieux  ) 
VisiTtu,  lignifie  encore  ,  Aller  voir  il  les 
chofes  fonr  dans  l'imite  où  elles  doivent 
tue.  (  Un  bon  Évéque  doit  viliter  tout  foc 
Dioctlc.  Les  Provinciaux  des  Ordres  régu- 
liers font  viliter  les  Couvent  de  Uur  Pro- 
vince. L'archidiacre  vifite  les  Églifcs,  vili- 
te les  Curés.  Les  Jurés  vifitear  les  bouti- 
ques, les  magaûns.  Ici  rTurchaudil'ci.  Le 
Commit  a  vilite  cette  malle.  ) 

Il  lignifie  aufi  .  Examiner  quelque  ebofe 
avec  foin  ,  pour  en  tiret  quelque  connoif- 


les 

a  vilité  route  la  maifon.  Il  n'y  a  coin  ni 
tecoin  que  te  CommifTaire  n'ait  viùié.  Il 
a  vifîti  par  toute  1a  maifwi-  ) 
On  dit  familièrement  d'Un  avare  ,  qu'(ll 
vifite  foavent  fon  coffre  fon.  ) 
On  dir  en  termes  de  l'Éctiruce  ,  que 
Dieu  vifite  fes  Elus  ,  pout  dire  ,  qu'il 
les  éprouve  pat  des  tribulations  ,  par  des 
afRiûions. 

Visiri  ,  il.  participe. 

VISITEUR,  fubflantif  mafeutin.  Celui  qui 
eA  commit  pour  viliter  les  Couvent  d'un 
Ordre  Religieux  d'une  ou  de  plusieurs  Pro- 
vince!. (  Le  Révérend  Père  Vrfiteur.  ) 

VISOKION.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite planchette  qui  fe  place  fut  la  callc ,  & 
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fut  laquelle  le  CompoGieur  attache  fa  co- 
pie avec  le  mordant.  ) 

VISQUEUX,  EUS E.  adjectif.  Gluant. 
(Liqueur  épaiue  Se  vifqueufe.  Humeur 
vifqueufe.  ) 

VISSER,  v.  a.  Attacher  avec  des  vis.  (  Il 
ne  faut  pas  clouer  ceire  ferrure  ,  vous 
feriez  éclater  le  bois ,  il  vaut  mieux  la 
vilTcr.  ) 

Vissé,  it.  participe. 

VISUEL ,  ELLE,  adjeâif.  Tetrae  de  Phy- 
fique.  Qui  appartient  â  la  vue.  (Le  rayon 
vifueL  ) 

V  I  T 

VITAL  ,  ALE.  adjectif.  Qui  ferr  à  la  con 
fervation  de  la  vie  ,  &  fans  quoi  l'animal 
ne  fauroit  vivre.  (  El'prits  vitaux.  Parties 
vitales.  ) 

ViTE.  adjectif  de  t.  g.  Qui  fe  meut  ,  qui 
coutt  avec  célérité  ,  avec  grande  promp- 
titude. Il  ne  fe  dit  que  Des  animaux 
8c  de  quelques  chofes  inanimées.  (  Che- 
val vite  ,  fort  vite.  11  ert  vite  comme 
le  vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le 
pouls  l'on  vite.  Un  Copine  qui  a  la  main 
tort  vite.) 

ViTE.  adverbe.  Avec  vitefTe.  (Courez vite. 
Allez  vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  Il 
parle  rrop  vite.  ) 

On  dit  .  qu'l/n  homme  va  bien  vU< 
dans  quelque  affaire  ,  pour  dite  ,  qu'il 
agit  imptudcn.ment  ,  8c  avec  trop  de 
précipitation  ,  qu'il  n'agit  pas  avec  la 
riiconlpcction  fie  avec  les  précautions  né 
ceflaircs. 

On  dit  famil.  daus  le  même  fens ,  (  Aller 
vite  en  befogne.  ) 

ViïEMENT.  adv.  Vite.  (  Allez  virement. 
Coûtez  vilement.  )  Il  cA  familier. 

VITESSE-  fubltamif  f.  Célérité  ,  grande 
promptitude.  (  La  viteiré  d'un  mouve- 
ment. La  viteAed'un  cerf,  d'un  cheval  , 
d'une  hirondelle.  La  viteffe  d'un  trait 
d'aibalète  ,  d'une  bail:  de  moufquct.  11  ac- 
courut avec  viiclTc.  Écrire  ,  lire  ,  pronon- 
cer avec  vitcfTc.  ) 

VITEX  ,  t'oyct  Acni's  castus. 

VITRAGE,  f.  m.  collett,  Toutes  les  vitrei 
if  un  bâtiment  ,  d'une  Égîil'e.  (  Le  vitrage 
de  cette  maifon  coûte  extrêmement,  le 
vitrage  de  cette  Éghl'c  eA  d'un  grand 
entretien-  ) 

U  fe  dit  auffi  De  certain',  châffit  de  vette 
qui  fervent  de  cloifon  dan:,  une  cham 
bec.  (  Le  cabinet  n'efi  feparé  de  la  cham- 
bre que  pat  un  virrage.  3 

VITRAUX,  f.m.  pl.  Les  grandes  vitrei  des 
Églifes. 

VITRE,  f.  f.  Aflemblagc  de  plufîeuts  pièces 
de  verre ,  qui  fe  mer  a  une  ouverture  faite 
pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment.  (  La 
grande  vitre  d'une  Églife. 

Vit»»  ,  fe  dit  auffi  De  chacune  dei  pièces 
qui  compofenr  la  vitre.  (  Panneau  de  vi- 
tres. Carreau  de  vitre.  Il  manque  lâ  une 
vitte.  Il  a  cafle  une  vitre.  Vitres  bien 
claires.  Virres  troubles.  Laver  des  vitres. 
Mettre  ,  attacher  des  vitres  à  une  fenêtre. 
Remettre  des  viues  en  plomb.  Il  y  a  deux 
vitres  caflées.  ) 

VITRER,  v.  a.  Garnit  de  viues.  (Vitrer  une 
fenêtre  ,  une  porte.  ) 

Vit*,  i  ,  ii.  participe. 

Il  eA  auffi  adjectif  ,  8c  fîgnifie  Garni  de 
vitres  ou  déglaces.  (  Cabinet  vitré.  Potte 
vittée.  ) 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Hu- 
meur vitrée ,  Une  des  ueii  humcuis  de 
l'aiL 
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VITRERIE,  fubftaniif  f.  Att  &  com 
du  Vittiet. 

VITRESCIBIF.  Voye\  Vitniti A»ti. 
VITREUX  ,  EUSE.  adj.  Tetme  de  < 

Qui  a  de  la  rcfleinblancc  avec  le 

(  Mine  d'argent  vitreiile.  ) 
VITRIER-  fubA.  maf.  Ouvrier  qui  travaille 

en  vitrei.  (  Il  faut  faite  venir  le  Vitrier.  Ce 

Vitrier  fournit  toutes  les  lantctnet  du 

quartiet.  ) 

VITRIflABLE.  adj.  de  t.  g.  Propre  â  être 
changé  en  verre.  (  Terre  vitrifiable.  )  Oa 
dir  auffi,  VitrcfiMc. 

VITRIFICATION,  fubflantif  féni.  Terme 
de  Pbyllque.  Aûion  de  vinifier.  (  Feu 
de  vinification.  La  vitrification  eA  le  der> 
niet  effott  du  feu.  La  vinification  des  mé- 
taux. ) 

VITRIFIER,  v.  a.  Terme  de  Ph)  tique.  Fon- 
dre une  matière  en  forte  qu'elle  devienne 
verre.  (  Le  feu  vitrifie  la  fougère,  les  cail- 
loux ,  les  minéraux  ,  8cc.  Vitrifier  de  1» 
brique  au  miroir  ardenr.  ) 

Vitrifié,  ii,  participe. 

VITRIOL.  fubA.  mafeutin.  Sel  auQèrc  Y 
aflriugent ,  formé  par  l'union  d'un  métal 
8c  d'un  acide  qu'on  nomme  Vitrtolique. 
Le  vitriol  blanc  eA  celui  qui  cA  fait  avec 
du  zinc.  Le  vitriol  bleu  eA  fait  avec  le 
cuivre  i  8c  Le  vitriol  vert  ,  eA  celui  où 
il  entre  du  fer.  On  le  nomme  auffi  Vitriol 
martial,  ou  Couperoft. 

VITRIOLÉ  .  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitrioL 
(  Eau  vitriolée.  ) 

VITRIOLIQUJs.  adi.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
la  nature  du  vittiol.  (  Ces  eaux  font  vl- 
trioliques.  Acide  virtiolique.  ) 

VITUPÈRE,  fubflantif  mafeutin.  BLimo* 
(  Sa  vie  eA  exempte  de  vitupère.  Cet/» 
aûion  cA  digne  de  vitupère.  )  U  iil 
vieux. 

V  I  V 

V  I  V  A  C  £.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  de» 
principes  d'une  longue  vie.  Il  fe  dit  De» 
efpèces  8c  des  individus.  (  En  tels  pays  M 
en  telles  familles ,  les  hommes  font  vi.- 
vai.es.  Le  cotbeau  ,  le  cerf  font  des  ani- 
maux vivaces.  Cet  enfant  a  l'air  fort 
vr, ace.  Voilà  un  homme  qui  a  l'air  vi- 
vttt,  ) 

On  appelle  Vtvaett  ,  Let  plantes  qui 
portent  des  fleurs  plufiruri  années  de  fuite 
fur  les  mêmes  tiges  ,  6c  fant  cite  tranf- 
ptantiei. 

VIVACITÉ.  fubAantif  féminin.  Aâivité  , 
promptitude  i  agir  ,  â  fe  mouvoir.  (  Cet, 
enfant  a  bien  de  la  vivacité.  Il  a  beau- 
coup de  vivacité  en  tout  ce  qu'il  fait.  ) 
On  dit  ,  La  vivacité  des  p  a  fions  ,  pour» 
dire  ,  L'ardeur  6c  I'aOïvité  des  paffiont, 
(  Dans  le  tumulte  8c  la  vivacité  des  paC- 

On  dit  auffi  ,  ^voi'r  de  le  vivacité  dan» 
les  yeux  ,  pour  dire  .  Avoir  les  yen*  btil.- 
lans ,  pleins  de  feu. 


prompte 

pénétration  de  l'efprit ,  la  promptitude  4 
concevoir  ,  â  imaginer. 
On  dit  abfolumcnr ,  fivacités  ,  ut  plu., 
riel  ,  pour  dire  ,  Dei  emportemens  léger* 
&i  palTagers.  (  11  faut  tâchet  de  téprimec 
ces  vivacités. 
VIVANDIER  ,  1ÈRE,  fub.  Celui ,  celle  qui, 
fuit  l'armée  ou  un  corpi  de  troupes ,  8c 
qui  vend  des  vlvret.  (Vivandier  à  la  fuite 
de  l'armée.  Chaiccttc  de  Vivandjct  4« 
Vivandière.  J 
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VIVANT,  ANTI.  aJ|eûif.  Qui  »îr.  (  I! 
cil  encore  vivant.  Elle  eft  vivante,  Les 
créatures  virante».  Il  a  dix  enfant  fout 
vivant.  Au  dernier  vivant  ,  au  plut  vi- 
vant let  biem.  ) 

On  dit  pat  excellence  ,  Le  Dieu  vivant , 
pour  marquer  ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
vive  ,  qui  exifte  par  lui  même. 

On  dit  ,  /  n'y  a  homme  vivant  qui  puije 

aju'tr  pour  dire  ,  Il  n'y  a  pet- 

fonne  qui  puiffe  alTurer  Et  on  dit  , 

J'ai  iti  tn  tel  litu  ,  &  jt  n'y  ai  trouvé 
ame  vivante ,  pour  dire  ,  Je  lï'y  ai  trouvé 
ptrfonne. 

On  dit  familièrement  ,  De  votre  vie  vi- 
vante ,  pour  dire  .  Jamais. 

Quand  de»  Cent  de  main  •  morte  ac- 
quièrrnt  une  Teirc  en  fief,  on  dit  ,  qu'// 
faut  qu'ils  donnent  au  Seigneur  un  homme 
vivant  &  mowant ,  pour  dire  ,  que  Pour 
r.e  pat  frullrcr  le  Seigneur  dont  la  Terre 
relevé  ,  det  dtoiit  qui  lui  font  acquit  i 
chaque  mutation  de  valT.il  ,  il  faut  qu'ils 
nomment  un  particulier  ,  a  la  mort  du- 
quel le  Seigffcur  puilTe  recevoir  le»  droiti 
de  rachat  ou  Hc  relief. 

On  .îppclle  aulli  ,  Homme  vivant  &  mou- 
rant ,  Une  petfonne  fou»  le  nom  de  la- 
quelle on  paye  le  droit  de  futvivance , 
pour  conferver  un  Ollicr.  (  la  famille  n'a 
patvendu  la  Charge  dans  Ici  lit  moit  , 
elle  a  donne  au  Roi  un  bOHHM  vivant  Se 
mourant  ,  £■  af>/i>lu;neut ,  Elle  a  domii  un 
homme  au  Roi.  ) 

On  dit  figurément ,  que  (  Le  Prince  eft 
la  Loi  vivante  ,  )  ti  d'Un  homme  tri», 
favant ,  que  (  C'eft  une  Bibiothèque  vi- 
rante. ) 

On  dit  famil.  dans  le  même  fent ,  qu'(Un 
filt  eft  le  portrait  vivant ,  eft  l'image  ri- 
vante de  l'on  t>ère.  ) 

On  appelle  Longue  vivante  ,  Un:  Langue 
que  tout  on  peuple  patte  i  &  il  fe  die  par 
oppolîtion  a  Langue  morte  ,  qui  lignine  , 
Une  Langue  que  tout  un  peuple  a  parle  , 
mail  qui  ne  lie  trouve  plus  que  dam  let 
livret. 

On  dit ,  Du  vivant  de.,.,  pour  dire  .Pen- 
dant la  vie  de....  (  Ou  vivant  d'un  tel.  Vont 
fie  verrez  pat  cela  de  votre  vivant.  Cela  fe 
faifoit  de  fon  vivant.  )  Et  dant  le  même 
fent ,  on  dit ,  En  fon  vivant.  )  Ci  gît  tin 
tel,  en  fon  vivant  Bourgcoit,  Confeil 
let ,  8cc.  )  On  ne  le  trouve  que  dant  quel 
quet  épitaphes. 

Vivaht  ,  eft  quelquefois  fubftantif  mafen 
lin.  (  Oieu  viendra  juger  Ici  vivant  8c  les 
mont.  ) 

Bon  vivaht.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  le  difeours  familier ,  pour  dire  ,  Un 
homme  d'une  humeur  facile  Se  aiféc,  8c 
qui  aime  à  le  réjouir  fans  fane  tott  i  pet 
lonuc.  (C'eft  un  bon  vivant.  )  Popul.  on 
dit  abfolument  ,  Vivant ,  dans  le  même 
fens  ;  Se  quelquefois  il  lignifie  Un  hom 
roc  adroit  &  rufè.  (  C'cit  un  vivant.  C'eft 
une  vivante.  ) 

Mal  vivant,  f.  m.  Tetme  d'Ordonnaa 
cet,  qui  lignifie  Un  homme  de  mauvaife 
vie.  (  C'eft  un  mal  vivant.  Les  vagabonds 
6c  mal  vivans.  ) 

VIVAT.  Mot  emprunte  du  Latin  .  8c  dont 
on  fe  fert  pour  approuver ,  pour  apptau 
dir.  (  Tout  le  monde  ctia  vivat.  )  lieftdu 
ftyle  familier. 

VIVE.  f.  f  Efpèce  de  poiffon  de  mer.  (Une 
grolP;  vive.  (  La  chair  de  la  vive  eft  fer- 
me 8t  d.-  bon  gojt.  ) 

VIVtMkNT.  a.lv.  Avec  ardeur  ,  avec  vl 
gueut  ,  lan»  leLicbc.  (  Poutfulrte  vire- 
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.  ment.  Attaquet  ,  preiTer  vivement.  ) 
Il  lignifie  aulli,  Scnliblemcnt.  (  Sentir 
vivement  les  coups,  le  froid.  Sentit  vi- 
vement une  atilktio.i  ,  un  bienfait,  une 
iii|utc.  Il  en  a  été  vivement  touché  ,  vi- 
vement pique.  ) 

VIVIER,  f.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante  ,  dans  laquelle  on  nourtit ,  ou 
l'on  conlerve  du  (.-union  pourl'ufage  (out- 
natier.  (  Grand  vivier.  Petit  rivtct.  Vivier 
d'eau  vive.  Il  y  a  de  beaux  poillont  dam 
ce  vivier.  ) 

VIVIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  vivifie,  qui 
ranime  ,  qui  eft  propre  à  redonnei  du 
mouvement.  Efprit  vivifiant,  tlixit  vlvi 
fiant.  ) 

On  dir  en  termes  de  Théologie  ,  (  Efptit 

vivifiant.  Grâce  vivifiante.  Le  St.  Efprit  eft 

l'Efptit  vivifianr.  ) 
VIVIFICATION.  f.  f.  Action  par  laquelle 

on  ranime  ,  on  vivifie.  (  La  vivification 

des  parties  par  let  cfpritt.  ) 
VIVIHER.  v.  a.  Donner  la  vie  8c  la  con 

ferver.  (C'eft  Di:u  feul  qui  vivifie  toutet 

citofet.  ) 

Il  fc  dit  figur.  Du  Soleil  8c  de  quelques 
autres  agens  naturels.  Alors  il  lignifie  Don 
ner  de  la  vigueut  8c  de  la  lorce.  (  Le  Soleil 
vivifie  kl  plantes.  ) 

Il  fc  dit  auiii  figur.  Det  effets  que  Dieu 
ptoduir  dans  l'amc  par  la  Grâce.  (  La  Grâce 
vivifie.  Seigneur,  qui  fanctirîcz  8c  qui  vi- 
vifie* ) 

Vivifié  .  il.  participe. 

VIVIF1QUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  a  la  propriété 
de  vivifier.  (Les  fuct  vivifiques  des  plan- 
tes. ) 

VIVIPARE,  adj .  de  t.  g.  Terme  de  Phy (îque. 
On  appelle  ainfi  Les  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivans.  (  Il  y  a 
des  fetpent  vivipates,  8c  d'autres  qui  font 
ovipares.  ) 

VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petitement ,  8c  fub- 
lîftct  avec  peine ,  faute  d'avoir  de  quoi  fc 
mieux  nourrir  6c  fe  mieux  entretenir.  (Il 
n'a  pas  grand  bien ,  mail  il  vivote  tout  dou- 
cement. Il  ne  fait  que  vivoter.)  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
VIVRE,  v.  n.  Je  vts  ,  ru  vit,  il  vit.  iVous 
vivom ,  vous  v.'ve? ,  ils  vivent.  Je  vivois. 
Je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Vu ,  viveir. 
Que  je  vive.  Je  vrvroit.  Que  je  vécufe  ,  &c. 
Etre  en  vie.  (Tous  les  hommes  8c  tous  les 
animaux  qui  vivent  fur  la  terre.  Let  oi- 
féaux  vivent  dans  l'air,  8c  let  poilTons 
dans  l'eau.  Si  nous  vivons  en  ce  temps  là. 
Il  a  vécu  cent  ans.  S.  Louis  vivolt  au  trei- 
zième fiècle.  S'il  vit  âge  d'homme.  CelTcr 
de  vivre.  Être  las  de  vivtc.  ) 

On  dit  prov.  On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui 
vit ,  pour  marquer  L'incertitude  de  la  du 
tée  de  la  vie  6c  du  temps  de  la  mort.  (  Il 
faut  lui  donnet  une  t cconnotllance  de  l'ar- 
gent qu'il  nous  a  prêt: ,  cat  on  ne  fait  ni 
qui  meurt  ni  qui  vit.  ) 

On  dit  figurément ,  (  Il  eft  toujours  ma- 
lade ,  il  clt  dant  det  frayeurs  continuel- 
le», ce  n'eft  pat  vivre.  11  ne  vit  pa»,  il 
ne  fait  que  languir.  ) 

On  dit  aulli ,  Il  ne  vît  que  pour  lui ,  pour 
dire,  Une  fonge  qu'a  lui ,  il  ne  s'occupe 
que  de  fet  intérêt! }  &  dant  le  même  fent , 
(Il  ne  vit  que  pout  fervir  Dieu  ,  pou.  élu 
dier ,  pour  let  aunes ,  pour  le  bonheur  det 
autret.  ) 

On  dit  de  Dieu  par  excellence,  qu'vV 
vis  de  toute  éternité ,  qu'W  vu  dans  Us  fii 
des  des  fiicles  ,  qu'i/  vtr  par  lui- mime, 
pour  marquer  Son  exillence  érernelle  6c  in 
dcpeadaow.  Et  on  dit  Dca  nicaûcurcujr , 
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t\n' II*  vivront  éternellement  avec  Dieu  dant 
ta  gloire,  pour  dire,  qu'il*  jouiront  de 
Oieu .  de  la  vue  de  Dieu  pendant  toute 

l'éternité. 

Il  lignifie  figur.  Durer  ,  fubfifter.  Ainti  on 
dit  dant  le  ftyle  loutenu  ,  (  Un  li  grand 
Prince  vivra  éternellement  dani  l'hiltoire. 
La  mémoire  de  ce  Conquérant ,  fon  nom , 
fa  gloite  vivra  jufques  dan»  la  poftérité  la 
plut  reculée.  ) 

On  dit  aulli ,  Cet  ouvrage-là  vivra ,  pour 
dire,  qu'il  pafTera  i  la  poitétité.  (  Let 
ouvrage»  frivole»  ne  vivent  que  peu  de 
temp».  ) 

Il  fc  dit  au: Il  en  terme»  de  Dévotion  , 
par  rapport  à  la  difpofition  de  l'amc  qui  clé 
en  état  de  grâce.  Ainfi  on  die  d'Un  pé- 
cheut  converti,  qu*  (Il  vit  de  la  vie  de 
la  gtice,  qu  il  vit  d'une  vie  nouvelle.) 
Et  dan»  l  tctitute  Sainte ,  il  eft  dit,  que 
(Le  Julie  vit  de  la  Foi.) 
Viras  .  lignifie  aulli ,  Se  nourrir  ,  confer- 
ver fa  rie  pat  le  moyen  des  aliment, 
(  Donnet  à  quelqu'un  pour  vivre ,  de  quoi 
vivre ,  le  faire  vivre.  Il  ne  vit  que  de  ra- 
cines ,  de  légume».  Let  oifeaux  qui  vivent 
de  grain  ,  de  proie  ,  de  carnage.  Cet  hom- 
me-li  vit  de  peu  ,  vit  fobremeor.  Il  vie 
aux  depen»  d'autrui ,  fur  le  commun  ,  aux 
dépens  du  commun.  Il  fait  cher  vivre  dan» 
cette  Ville.) 

On  dit ,  Vivre  de  régime ,  pour  dire ,  Vi- 
vre avec  beaucoup  de  règle  ,  pour  rétablie 
ou  peau  conferver  fa  famé. 

On  dit,  Vivre  d  toile  d'hôte ,  pour  dire. 
Manger  dans  une  hôtclletic  ,  ilaus  une  au- 
berge où  l'on  paye  tant  par  repai.  Et  en 
parlant  De  plulicur!  perfonnes  qui  n'onc 
qu'une  table  i  frais  communs ,  on  dit  qu'- 
(  Ils  vivent  en  commun.  ) 
Vivn  ,  fe  dit  en  parlant  Des  fonds  Se  de» 
moyens  qui  foutnilTcnt  de  quoi  fublîltcr. 
(  Vivre  de  fon  bien  ,  de  fc»  rente».  V  ivre  de 
fon  travail  ,  de  fon  métier  ,  {ce.  Vivre 
d'emprunt.  Vivre  d'aumône.  ) 

On  dit  familièrement ,  Vivre  de  ménage ■ 
pour  dire  ,  Vivre  avec  économie.  Et  on 
dît  en  p'aifantant  d'Un  homme  qui  vend 
fe»  meuble»  pour  fubfifter  ,  qu'  (Il  rit  de 
ménage.  ) 

On  ditaufG,  Vivre d'induflrit ,  pour  dire. 
Trouver  moyen  de  fubfifter  par  fon  ad  relie 
6c  par  fon  favoir  faire.  Il  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  mauvaife  parr. 

On  dit  figurément  ,  fivre  d'efpérence, 
pour  dire  ,  Vivre  dan»  l'artente  de  quel- 
que bien  ,  8c  fe  foutenit  pat  cette  attente. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  on  ne 
conuoît  aucun  bien  ,  ni  aucune  relTburce 
pour  fubfifter  .  on  dit  familièrement , 
qu'//  vit  de  la  grdee  de  Dieu  ,  pour  dire, 
qu'On  ne  fait  cominenr  il  fubwte.  La  mê- 
me chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui  mange 
ttès  peu  ,  8t  i  peine  autant  qu'U  faut  pout 
fc  foutenir. 

On  dit  d'Un  Artifan  ,  qu'/7  vit  au  jour 
la  journée,  pour  dire,  qu'il  n'a  pour  fub- 
fifter que  ce  qu'il  gagne  chaque  jour  pat 
fon  travail.  Et  on  dit  proverbialement  8c 
figurément  ,  Vivre  au  jour  la  journée  , 
pour  dite  ,  PalTet  fa  vie  fans  vue,  fans  pré- 
voyance. 

Ou  dit  proverb.  Item  il  faut  vivre ,  pont 
dire  ,  que  La  nécclTité  de  pourvoir  à  fa  fub- 
iîftance  doit  exeufer  beaucoup  de  chofe* 
que  l'on  fair ,  8c  que  l'on  ne  feroit  pas  fan* 
cela. 

On  dit ,  Vivre  e)  difirétion ,  en  parlant 
Des  Soldat»  qui  ont  été  envoyé»  dam 
oa  village  t  «Uni  une  Ville  ,  pout  le 
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taire  traiter  à  leur  gré  par  1rs  habitante 
Vivrf  ,  fc  dit  par  rapport  a  la  dépenfr 
qu'un  fait  pour  fa  table,  pout  fes  habits  , 
pour  Ton  train  ,  tt  par  rapport  aux  com 
modités  ou  incommodités  de  la  vie.  (Vi- 
vre fplendidernenr ,  magnifiquement ,  bo 
notablement ,  noblement.  Vivre  en  grand 
Seigneur.  Vivre  en  Prince.  Vivre  en  gueux 
Vivre  avec  économie.  Vivre  mesquine- 
ment .  fordidement ,  pauvrement ,  mi 
férablement.  11  ne  vit  pas  félon  fa  condi- 
tion.) 

On  dit  auffi ,  Vivre  noblement ,  pour  dire, 
Mener  un  genre  de  vie  dans  lequel  il  n'y  a 
rien  qui  déroge  a  la  noblclTe, 
Vivn,  fe  dit  auffi  par  rapport  i  la  ma- 
nière de  pafTer  fa  vie  dans  (et  divers  états 
que  l'on  ernbrafle,  les  difrerens  lieux  que 
l'on  h abite  -  Sec.  (  Vivre  dans  le  célibat , 
dam  le  mariage.  Vivre  dans  le  grand  mon- 
de, dans  l'obfcuriié.  Vivre  à  la  Ville,  a 
la  campagne,  i!  la  Cour.  Vivre  chez  foi, 
chex  les  amis.  Vivre  dans  la  folitude 
dans  la  retraite ,  dans  le  cloître.  Vivre  dans 
la  )oie,  dans  la  triftefte  ,  dans  lesplailîrs, 
Vivre  hturcux,  content,  ttanquille.  Vivre 
malheureux.  ) 

On  dit  prov.  6c  famil.  Vivre  paix  &  tife , 
pour  dire  ,  PalTcr  fa  vie  tranquillement  6t 
dans  l'abondance. 

On  dit  prov.  Chacun  vit  à  fa  mode,  pour 
dire ,  que  Chacun  en  ufe  commr  il  lui  plair 
en  ce  qui  le  regarde.  (Il  faut  lailTer  chacun 
vivre  a  fa  mwk.) 

Vivat  ,  (ïg.  encore  ,  Se  conduire,  fe  com- 
porter bien  ou  mal,  eu  égard  aux  meruri 
le  i  la  Religion.  (Vivre  en  hommede  bien. 
Vivre  Calmement ,  fagement.  Il  a  toujours 
vécu  fans  reproche.  Il  vit  comme  un  Ange. 
Vivte  régulièrement,  religieufement.  Vi- 
vre en  bon  Chrétien.  Vivre  en  libertin.  Vi 
vre  livencieufement.  Vivre  mal.  II  f.iut  bien 
vivre  pourfcien  mourir.  On  meurt  d'ordi 
nairc  comme  on  a  vécu.) 

Vtv*t ,  fig  auffi.  Se comporter ,  fe  couver 
ntr  bien  ou  mal  ,  eu  égard  aux  difF -reni 
devoirs  de  la  fociétér  Ainlî  on  dit ,  frire 
bien  avec  quelqu'un,  pour  dire  ,  Obfcrvet 
tous  les  égards  8c  toutes  les  mefurr»  que 
demandent  la  bienféanec  ,  la  poindre ,  & 
les  divers  degrés  de  liailon  qu'on  a  avec 
lui.  (  l!  a  tou|ourt  bien  vécu  avec  fa  fem 
me  ,  avec  fa  famille  ,  avec  Cet  voifînt. 
Quoique  nous  foyon»  cfl  procès ,  nous  vi 
vons  pourtant  bien  enferebte.  Il  vi:  bien 
avec  toute  fa  parenté.) 

tton  dit ,  K ivre  mal  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Ne  point  obfervcr  avec  lui  les  égarai 
te  les  mefures  néceifaires.  (11  vit  mal 
avec  fa  femme ,  avec  fa  famille  ,  avec  fes 
voiflns.) 

On  dit  encore ,  Vivre  bien  etree  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Ftre  en  bonne  intelligence  avec 
lui.  (Ils  vivent  bien  cnfcmble  ;  ;  6c  ,  V i- 
vre  ira!  avec  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Être 
brouillé  avec  quelqu'un ,  n'être  j  oint  avec 
lui  en  bonne  intelligence,  (llsrtoicnt  au 
irefois  grands  atiti ,  mais  aujourd'hui  il: 
vivent  mal  enfemble.  ) 

11  faut  obferver ,  que  quand  on  dit ,  Un 
tel  vil  mal  avec  fit  amis  ,  on  veut  dire, 
que  le  mal  vient  de  lui ,  que  c'eft  lui  qui 
a  ton. 

On  dit ,  qu'Oi  rte  [aurait  vivre  avec  un 
te!  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  d'une  humeur  in. 
compatible-,  Se,  qu'l/n  homme  efl  aifc  à 
vn'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'un  commerce 
doux  8c  facile ,  qu'il  cfl  aifé  de  vivre  avec 
lui. 

On  dit.  qu'ira 
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dire ,  qui!  a  les  manières  du  monde ,  qu'il 
fait  fe  conduire  fuivant  les  ufages  refus 
parmi  les  honnêtes  gens.  (  Il  a  de  l'efprit , 
il  a  palle  une  partie  de  fa  vie  à  la  Cout ,  il 
fait  vivte.  Cet  homme  eA  fort  incivil,  il 
ne  fait  pas  vivre.) 

On  appelle  Le  J 'avoir  vivre ,  la  connoif- 
fance  6c  la  pratique  des  bienféances  8c  des 
ufaget  reçus  parmi  les  gens  du  monde. 
Et  on  dit ,  Apprendre  d  vivre ,  pout  dite  , 
Acquêt»  cette  connoiflance,  s'infliuire  de 
cet  ufaget. 

On  dit  fam.  qa'On  apprendra  bien  à  vivre 
d  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  trouvera 
bien  moyen  de  le  punit  de  quelque  faute 
qu'il  a  faite. 

On  dit ,  On  donne  tant  aux  Soldait  pour 
le  bien  vivre  ,  pour  dite  ,  qu'On  leur  donne 
une  certaine  fomme  dans  let  quartiers , 
dans  les  garnifons,  pour  les  obliger  i  ne 
rien  exiger  de  leurs  hôtes  au-delà  de  ce  qui 
eft  preferit  par  les  Ordonnances. 
VlVKI,  fe  dit  encore  par  rapport  au  Cou 
vetr.ement  politique  ,  aux  Lois  ,  aux  ufa 
ges  du  pays  dans  lequel  on  demeure.  (Vi- 
vre fous  la  Loit  d'un  Prince.  Les  Lois ,  les 
coutumes  fuivant  tefqucllci  nous  vivons, 
Ou  vi:  ainfi  eu  ce  pays  la.) 

On  dit  poétiquement,  en  termes  de  ga 
lanterie  ,   (  Vivre  fous  les  lois  d'une 
B.auté.) 

Vivl-Pi'  v.  Sotte  d'affirmation  titée  de  TÉ 

crtturc  Sainte. 
VjVI  it  Roi.  Acclamation  pour  témoi 

gnet  qu'on  fouhaite  longue  vie  8c  prof 

pétitc  au  Roi.  (Le  Peuple  ctia ,  vive  le 

Roi!  ) 

Vive,  eft  auffi  un  terme  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  qu'On  eAime  quelqu'un 
qu'an  fait  gtand  cas  de  quelque  chofe 
(  Vive  un  tel ,  c'eft  un  galant  homme.  Vi 
ve  la  Champagne  8c  la  Bourgogne  pour  les 
bons  vins  Vive  Paris  pour  la  bonne  coni 
pagnic  6c  la  bonne  cherc.  )  Il  eft  du  flylc 
familier. 

Qui  vtvt  »  Terme  dont  on  fe  fett  dans  les 
armées  qui  font  en  campagne,  pour  de 
mander  a  quelqu'un  que  l'on  rencontre, 
qui  appmchc  d'un  porte  ,  d'un;  garde  ,  de 
quelle  armée  8c  de  quel  parti  il  eft.  (On 
lui  demanda,  Qui  vive*  il  répondit  :  Vive 
France,  Les  deux  troupe»  en  vtutent  au  qui 
vive.)  Dans  les  Places  les  Sentinelles  crient, 
(Qui  va  là?) 
lorfque  dans  une  Cour,  dans  un:  Ville, 
dans  une  Compagnie,  il  y  a  des  p attii  >!if 
fét.-ns  qui  partagent  lcscfprirs,  les  incli- 
nation», on  dii  figur.qu'  (On  y  eft  fur 
le  qui  vive.  )  Et  on  dit  auffi  heutem.  d'Un 
homme  querelleur  8c  difficile  a  vivre  , 
qu'  (Il  faut  êtte  toujours  fur  le  qui  vive 
avec  lui.  ) 

VIVRE,  f.  m.  Nourtirure.  (Il  lui  donne  tant 
pour  le  vivre  8e  le  vêtement.)  Il  eft  plus 
ufîté  au  pluriel  ;  8c  alors  il  lîg.  Toutes  les 
chofes  dent  un  homme  fe  peut  nourrir 
(  Les  vivres  font  fort  cliets  dans  cette  Ville. 
Let  affiegés  manquoient  de  vivres.  Fournir 
de  vivres.  Munir  une  Place  de  vi»  te  t.  Grand 
convoi  de  vivres.  ) 

VIVRE ,  ËE.  adj.  Terme  de  Dlafon.  Il  fe  dit 
Des  bandes,  fafcct,  paux  ,  6ec.  i  repli» 
carres. 

V  I  l 

VIZtR.  f.  m.  On  appelle  Vnirs,  Lesprin- 
cipaux  Officiers  du  Confeif  du  Grand  Sei- 
gneur-, 6c  Granit  Vijir ,  Le  premier  Mi- 
niftrc  de  l'Fmpite  Ottoman.  Le  nom  de 
Vizir  vient  d'un  verbe  Arabe,  qui  lignifie, 
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VTZTRAT.  f.  m.  Place ,  Office  de  Vizir.  Hfe 
dit  auiîi  Du  remps  qu'un  Vuir«ft  en  place. 
(Pendant  fon  Vizitat.  ) 

V  o  c 

VOCABULAIRE,  f.  m.  Dictionnaire,  re- 
cueil alphabétique  des  mots  d'une  Langue. 
(  1!  y  a  i  la  fin  de  ce  voyage  un  vocabulaire 
de  telle  Langue.  Excellent  vocabulaire. 
Mauvais  vocabulaire.  ) 

VOCABUL1STE.  f.  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. Il  eft  de  peu  d'ufage. 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce,  qui  t'ti- 
primepar  la  voix.  Il  n'cfl  guère  en  ufage 
que  dans  ces  phrafes,  Prière.  Oraifon  vo- 
cale,  qui  fe  difent  par  oppofition  i  Orai- 
fon mentale  •,  8c  Mufique  vocale ,  par  oppo- 
fîtion  à  Mulique  inftrunvnrale. 

On  appelle  focaux,  dans  les  Commu- 
nautés Ecctéfiaftiquct ,  Séculières  ou  Ré- 
gulière»,  Ceux  qui  ont  dtoit  de  donner 
leur  voix  dans  quelque  élection.  (  Il  n'y 
avoit  que  doute  Vocaux  i  cetie  élection.)' 
Dans  cette  phtafe  ,  il  s'emploie  fubftanti- 
vcment. 

VOCATtF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  le 
cinquième  cas  de  la  déclinaifon  des  nom» 
dans  les  Langues  où  let  noms  ont  des  cas, 
cJui  dont  on  fe  fert  quand  on  appelle 
quelqu'un  Dans  notre  Langue  où  il  n'y  a 
point  de  cas.  on  v  fupplée  par  l'nitetjec- 
tion  O  ,  que  l'on  tout  entend  quelquefois. 
(  Mon  Dieu ,  mon  Sauveur  ?  ô  mon  Dieu  ! 
o  mon  Sauveur!)  Que  fais- iu,  malheu- 
reux .'  pour  dire  ,  O  malheureux.' 

VOCA'I  ION.  f.  f.  Mouvement  intérieur  -, 
par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  a 
ituelqu-  genre  de  vie.  (Répondre,  rcliftct 
a  la  vocation.  Ce  n'eft  pas  fa  vocation  d'ê- 
tred'fglife.  Avant  que  de  choifir  un  état,, 
il  faut  examiner  fa  vocation.  ) 
On  appelle  encore  dotation ,  Un  certain 
ordre  de  la  Trovidence  que  l'on  doit  fui- 
vre.  (Ce  Prince  fuit,  remplit  fa  vocation 
en  s'appliquant  fortement  à  la  conduite  de 
fon  itai.) 

On  appelle  auffi  Vocation,  L'otdre  exté- 
rieur de  Pfglife,  par  lequel  les  Évèqucs. 
appellent  au  Miniitère  Ecclcûaftique  ceux 
qiritl  en  jugent  dignci.  (Vocation  exté- 
riru'c  Les  Miniftres  Proteflans  n'ont  point 
de  voca:ion  légitime.  ) 
On  appelle  La  vocation  des  Juifs  ,  des 
Gentils  ,  Les  moyens  dont  Dieu  s'eft  fervi 
pour  appeler  ces  peuples  i  la  vraie  Reli- 
tion.  On  dit  auffi,  (  La  vocation  d'Abta- 
him.) 

V  (F  U 

Vtf.U.  f.  m.  Promelfc  faire  i  Dieu,  par 
laquelle  on  t'engage  i  quelque  ceuvre  que 
l'on  croit  lui  êrre  agréable,  6c  qui  n'efi 
point  de  précepte.  (  Voru  foknnel  Veru 
facre.  Vcru  de  virginité.  Les  trois  »  crux , 
de  pauvreté  .  de  chafteté,  6c  d'obulTancr . 
Faire  un  voeu.  Faire  vrru  de  jeûner .  d'al- 
ler en  pèlerinage.  Accomplit  un  viru.  S'ac- 
quittet  de  fon  vrru.  Rompre .  violer  fon 
vcru.  Se  faire  abfoudrc ,  relever  de  Ion 
vecu.  ) 

On  appelle  Varu  de  fiabilité ,  L'engage- 
ment de  quelques  Religieux  i  demeuter 
roujourt  en  un  certain  Monaftéte. 

On  appelle  V trufimple ,  Un  vcru  qui  n'cfl 
pat  fait  en  face  de  l'Eglife  avec  les  forma- 
lités preferites  par  les  Canons,  on  l'oppo- 
fe  i  vcru  folennel. 

On  dit  fam.  Je  n'ai  pets  fait  voru  rie  faire 
une  telle  <"iofe,  pour  dire  ,  J'ai  la  libellé  de 
la  faire  ou  de  ne  la  pat  faire ,  je  ne  me  fuit 
engagé*  tien. 

V«u  ,  lig-i.he  auffi  ,  L'offrande  promiffc 
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par  un  vttu.  (Appendte  des  raat  anx  pi- 
liers d'une  Chipellc.  Ce  tableau  ejl  un 

On  appelle  auffi  cet  fanes  d  (mandes, 
Dts  Ex  voto,  d'une  exprcllion  latine  que 
fufage  a  faitpaflei  dans  la  Langue.  (Ce  ta- 
bleau eft  un  Ex-voto.  ) 

V*0,  feprend  quelquefois  pour  fuffrage; 
Se  dans  cette  acception  ,  il  ne  le  dit  qu'en 
quelques  lieux  ,  dans  ceitaincs  éleaions  fie 
délibérations.  (  Donner  fon  vecu.  Befufer 
fon  vceu.  Écrite  fon  voru.  ) 

V«ux,  au  pluriel,  lignifie. Souhaits,  délits. 
(Exaucer,  remplir ,  combler  Us  vœux  de 

r:lqu'un.  Faire  des  vtxux  pour  quelqu'un, 
met  fes  vaux.  Il  a  les  vœux  du  public. 
C'eft  l'objet  de  fes  vçcux.) 

V  O  G 

VOGUE.  Voy.  Boum  Vogmi. 

VOGUE,  f.  f.  Tetroe  de  Marine.  L'impul- 

fion  ,  I:  mouvement  d'une  galère  ou  autre 

bâtiment .  caufô  par  la  torce  des  rames. 

(Vogue  lente  5c  ioible.  Vogue  preftec  Se 

forte) 

Il  lignifie  fig.  Le  crédit,  l'cllime ,  la  rc- 
puiaiion  ou  ell  une  petfonne.  (Ce  Prédica- 
teur avoit  la  vogue,  étoiles»  vogue.  Cela 
l  a  mis  en  vogue.) 

Il  le  dit  auifi  Des  choies  qui  ont  grand 
cours ,  qui  font  fort  i  la  mode.  (  En  ce 
tempslà  les  Romani  ftoiesc  fott  en  vo- 
gue.  Cette  Dame  a  mis  cet  ajuftemeut  en 
vogue.  Un  tel  Marchand,  un  tel  Ouvrier 
a  la  vogue.  Un  tel  jeu  eft  préfeutement  en 
vogue.) 

VOGUE-AVANT,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Elpalier ,  Rameut  qui  tient  la  queue  de  la 
rame  fie  lui  donne  le  branle.  (  Un  vieux 
Vogue-avant.  Un  bon  Vogue-avant.  ) 

VOGUER,  v.  n.  Être  poulie  fur  l'eau  a  for- 
ce de  rames.  (  Les  galères  commençoient  à 

[  voguer.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  des  vaiTeaux  qui 
vont  i  la  voile.  (Us  voguoicut  en  pleine 
met.  ) 

Il  ilg.  aulTt ,  Ramer ,  mouvoir ,  faire  aller 
avec  la  rame.  (Il  y  a  des  Forçats  qui  vo 
guent  à  metveille.) 
On  dit  prov.  Vogue  la  galèrt ,  pout  dire , 
Arrive  ce  qui  pourra. 
VOCUEUR.  f.  m.  Bameur.  (Il  avoit  de 
bons  Vogueiwi  fur  fa  galère.) 

V  O  I 

VOICI,  prépofition.  Il  fert  i  montrer,  à 
déligner  une  chofe  qui  cil  proche  de  celui 
qui  patte.  (  Voici  le  livre  dont  on  a  parlé. 
Voici  la  maifon  en  queftion.  Nous  voici 
quatre. } 

On  le  dit  suffi  Des  chofei  qui  ne  t'a 
petçoivcnt  point  par  les  fens.  Voici  la 
preuve  de  ce  que  je  viens  de  vous  dirc.Voi 
ci  la  caufe  de  cet  événement.)  Et  alors  on 
le  Hit  avant  que  de  dire  cette  caufe  ,  cette 


Voici ,  eft  quelquefois  fuivi  d'un  qut . 
comme  dans  cette  phtafe  ,  (  Voici  qu'il 
vient.  ) 

VOIE.  f.  f.  Chemin ,  route  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  autre.  11  ne  fe  dit  plus  en  ce 
few,  6c  au  propre,  qu'en  parlant  Des 
grands  chemins  des  anciens  Romains,  de 
ces  routes  conduites  de  Rome  aux  extrémi 
lés  de  l'Italie  fie  par-delà,  dont  il  rcAc  en- 
core des  veftiges.  (La  voie  Appieone.  La 
voie  Flaminienne.)  Et  dans  cette  phtafe 
proverbiale ,  Cet  homme  cil  toujours  pat 
voie  fie  par  chemin.  ) 

On  dit  figur.  (La  voie  du  Paradis,  du 
Ciel,  la  voie  du  falut.  La  droite  voie.  J.  C. 
ai  dit  de  lui  dam  l'Évangile  ;  Je  fuis  la  voie , 
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la  vérité  fie  la  vie.  Les  Catholiques  font 
dans  la  bonne  voie.  Si  vous  fuivez  cette 
voie  vous  Cetet  fauvé.  Êtteen  voie  de  per- 
dition, dans  la  voie  de  petdition.) 
En  termes  de  l'Ecriture  ,  on  appelle 
yoit  (trotte  ,  La  voie  du  falut  i  fie  pat 
opposition  ,  Vott  large  ,  Le  chemin  de 
perdition. 

En  tettocs  de  l'Écriture,  Vote  lignifie 
aussi.  Les  Cotnmandcruens  de  Dieu,  fes 
Lois.  (  Seigneur ,  enfeigner-  moi  vos  voies.) 
Et  dans  un  autre  feui ,  La  conduite  que 
Dieu  tient  à  l'égard  des  hommes._(  Les 
voies  du  Seigneur  tout  incompréhensibles, 
font  srapéucttablcs.  )  Dans  ces  deux  accep- 
tions ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plu- 
riel. 

Ou  dit  encore  dans  le  Aylc  de  l'Écriture  , 
(L'impie  s 'eft  égaré  dans  fes  voies:)  fie, 
que  Tout  chotr  avoit  corrompu  fa  vote, 
pour  dire ,  que  Les  hommes  s'etoient  aban 
donnés  à  toute  fotte  de  crimes. 

On  appelle  fig.  Voit  laUte  ,  Un  amas  d'é- 
toiles  qui  (ont  comme  une  efpccc  de  trace 
blanche  Si  lumineufe  dans  le  Ciel.  (La  voie 
lactée  s'appelle  vulgairement  Le  chemin  de 
Sain:  Jacques.) 

On  appelle  La  voie  des  tarrojis  ,  des 
charrettei ,  L'efpace  qui  eft  entre  les  deux 
roues.  (  La  voie  des  voitures  d'Allemagne 
eft  plus  étroite  que  celle  des  voitures  de 
France.  ) 

On  appelle  de  même ,  La  trace  que  le  car- 
relle ,  la  charrette  fait  ou  a  faite  est  mar- 
chant^ On  a  fuivi  la  voteducarrolle.  Ôtez- 
vuus  de  la  voie  du  caitolTc-  ) 

On  dit  populaitem.  Laiffer  tint  chofe  en 
voie  ,  pour  dire,  La  lairter  fans  la  fetrer. 
(Il  ne  faut  tien  laifler  en  voie  dans  cette 
maifon.  ) 

Voit ,  en  termes  de  Charte  ,  eft  le  chemin 
par  où  la  bête  a  palfe.  (  Les  chiens  font  fur 
la  voie,  fut  les  voies.  Les  mettre  fut  les 
voies.  Les  chien*  ont  empaumé  la  voie.  ) 
Voy.  Empaitmek. 

On  dit  figur.  Meurt  autlqiïmn  fur  Us 
voiei ,  fur  ta  voie ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
des  lumières  propres  i  lui  en  faire  décou 
vrir  davantage  ,  lui  donner  des 


a 


ui  l'aident  a  parvenir  i  l'exécution  de  fon 
effein. 

Voit,  lignifie  encore  ,  La  voiture  par  la 
quelle  lés  perfonnes,  les  marchandifes 
font  tranfportècs  d'un  lieu  a  un  autre. 
(Quelle  voie  prendrex  -  vous  pour  en- 
voyer cela  à  Breft  »  Je  prendrai  la  voie 
de  l'eau.  Je  ferai  tenir  ces  hardei  par  la 
voie  des  Bouliers.  Je  m'en  irai  par  la 
voie  du  MelTagcr ,  du  coche.  La  voie  de 
la  pofte  eft  la  plus  ptompte  pour  faire 
tenir  des  lettres.  Envoyez -moi  cela  pat 
la  voie  de  Moniteur  un  teL  C'eft  une  voir 
fûre.  ) 

£n  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  dans 
le  corps  humain  ,  Lts  premiirtt  votes ,  Les 
ptemieis  vaifleaux  ou  conduits  qui  reçoi- 
vent tes  fucs  alimenteux  avant  qu'ils  foient 
changés  en  fang,  tels  que  l'eftomac ,  les  in- 
teftins ,  fitc. 

On  dit  auffi  Vote  pour  Charretée.  (Voie 
de  bois.  Voie  de  pierre.  Voie  de  fable.  ) 
Voie  de  plâtre ,  C'eft  la  quantiré  de  douze 
fats  de  pUtrc ,  chaque  fac  de  deux  bojf 
féaux  fie  demi. 

On  appelle  Voie  tTeau  ,  Les  deux  féaux 
d'eau  que  porte  un  homme.  Et  en  termes 
de  Marine ,  on  appelle  V oit  d'eau  ,  Une 
ouvertute  qui  fe  fait  dans  un  vaitîèau ,  8c 
par  laquelle  l'eau  entre.  (  Il  y  avoit  une 
voie  d'eau  i  l'avait  du  vaiiTeau.  )  , 
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Voir,  iîgnHîe  figur.  Moyen  éostt  on  te 
fert  >  condnite  que  l'on  tienc  pont  au}, 
ver  à  quelque  fin.  (  Je  ne  fais  quelle  voie 
je  dois  tenu  pour  cela.  Voui  ne  prenex 
pas  la  bonne  voie  pour  réuHir.  Un  tel  eft 
tout  puiflant  auptes  du  Boi,  adrctTei- 
vous  i  lui  ,  lervez  vous  de  cette  voie. 
C'eft  la  voie  la  plus  coutte  ,  la  plus  fùre, 
la  meilleure.  Il  ne  faut  pas  fe  fervir  de 
mauvaitet  voies  pour  arriver  i  une  bonne 
fin.  Il  a  fait  fa  fortune  par  la  voie  des  ar- 
me i.  La  voie  de  la  faveur.  Des  voies  obli- 
ques. Des  voici  fouicrraincs.  Des  voies  ca- 
noniques. ) 

F.n  Chimie,  on  appelle  Voie ,  La  manière 
d'opérer.  On  en  diliingue  deux  principa* 
let ,  la  Voit  lèche  ht  la  Voie  humide.  La 
première  emploie  le  feu ,  8c  la  féconde  les 
dilTblvans. 

f  n  termes  de  Jurifprudcnce  ,  on  appelle 
fores  d*  droit ,  Lerecours  à  la  Juftice ,  fui- 
vant  les  formes  prefesites  par  les  Ordon- 
nances. Et  on  appelle  V net  de  fait ,  Les 
actes  de  violence  qu'on  fait  fans  avoir  rc 
cours  à  la  Juftice. 

On  dit  ,  tire  en  voit  d' accommode- 
ment ,  de  l'accommoder ,  en  voit  Jt  fairt 
eue/dire  chofe,  roui  dire,  Y  liavailler  , 
s'y  difpofer  ,  être  dans  le  train  .  être 
prêt  à.... 

VOILÀ  ,  prépofition.  Elle  a  i  peu  près  la 
même  lignification  que  Vo:ci ,  fie  elle  fert 
encore  à  marquer  Une  chofe  un  peu  éloi- 
gnée de  Celui  qui  parle.  (Voilà  l'homme 
que  vous  demandez.) 
On  le  dit  auffi  des  ebofes  qui  ne  s'aper- 
çoivent point  pat  les  fens.  (  Voilà  ce  qui  a 
été  fait  par  fes  ordres.  Voilà  fa  taifon.  Voi- 
là fa  preuve.)  Er  alors  on  fupe-ofe  qu'on 
vient  de  dire  ce  fait ,  cette  raifoo,  cette 
preuve  -,  au  lieu  que  Voici ,  fuppofe  au 
contraire  qu'on  ne  les  a  pas  dits ,  mais 
qu'on  va  les  dire.  (Voilà  les  fervices  que 
je  lui  ai  rendus,  8c  voici  quelle  eft  ma  té- 
compenfe.) 

VoiiA,  eft  quelquefois  fuivi  d'un  Que, 
comme  dans  cette  phrafe.  (Voilà  qu'on 
fonne.  ) 

VOILE,  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  def- 
(inée  i  cacher  quelque  ebofe.  (  Voile  épais. 
Voile  clair.  Les  femmes  8c  patticulicte- 
ment  tes  veuves ,  fe  fervent  de  voiles  pour 
fe  couvrit  ta  tête ,  pour  fe  cacher  le  virage. 
Elle  eft  veuve ,  elle  porte  le  grand  voile.  Les 
femmes  en  Orient  ne  ("orient  point  qu'elles 
ne  foient  couvertes  d'un  voile.) 

On  dit  figur.  qu'Un  homme  a  un  voilt  de- 
vant les  yeux,  Quand  les  préjugés  ,  Ici  pré- 
ventions ,  l'amour ,  la  haine  ,  ou  quelque 
autre  paffion  l'empêche  de  voir  les  chofet 
comme  elles  font. 

On  dit  poétiquement ,  les  voiles  dt  la- 
nuit  ,  pour  dire  ,  Les  ténèbres  de  la  nuit. 

On  rrpelle  auffi  Voile  ,  La  couvertute 
de  tête  que  portent  les  Beligieufes.  Et  l'on 
dit ,  qu'Unt  fillt  a  pris  le  votlt  ,  pour  di- 
se ,  qu'Elle  eft  entrée  au  Noviciat,  qu'el- 
le a  ptis  le  voile  que  portent  les  Novi- 
ces. (  Un  tel  Évêque  lui  a  donné  le  voile. 
Bénir  le  vorle.  La  bénédiction  du  voile. 
Elle  eft  encore  novice  ,  fie  n'a  que  le 
voile  blanc.  Les  ProfetTcs  portent  le  voile 
noir.  ) 

VotLi ,  fe  dit  auffi  De  l'étoffe  dont  fe  font 
les  voites  de  Beligieufes  ,  à  quelque 
ufage  qu'on  l'emploie.  (  Un  habit  de 
voile.  Un  manteau  de  voile.  Une  dou- 
blure de  voile.  ) 

Voue  ,  lignifie  quelquefois  un  grand  ti- 
deau ,  ranime  en  cet  parafes ,  (  À  la 
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_.tiieT«>US-CHa.iiT.ievoiie  du  Tem- 
ple Te  déchira  en  deux  parti  dfc  haut  en 
haï.  On  mec  quelqucfoii  dam  les  Cathé 
drales  un  grand  voile  ,  pour  réparer  le 
fanctuairc  du  refit  du  Chtcur.  ) 

Il  fieuifie  figurément ,  Apparence  »  cou- 
leur lpécieuic  ,  prétexte.  (  Un  fcUérar 
qui  fe  couvre  du  voile  de  la  pi.'u  ,  de 
la  dévotion.  Il  faut  lui  arracher  le  voile 
dont  il  fe  couvre  8c  faire  conaoitic  fa 
méchanceté.  ) 

VOILE,  f.  f.  Plufieurt  lét  de  toile  forte 
confus  enfemble  ,  6c  que  l'on  attache  aux 
antenne*  ou  vergues  de  mat»  ,  pour 
prendre  ,  pour  recevoir  le  venr.  (  La  gran- 
de voile  ,  ou  !a  voile  du  grand  ruât.  Voile 
d'artimon  ,  voile  de  rnifaine  ,  de  trinquet. 
Voile  latine  ou  triangulaire.  Voile  carrée  , 
&c.  Déployer  1er  voiles.  Amener  ,  baif- 
fer  les  voiles.  Plier  ,  ferrer  ,  caler  la 
voile.  Aller  â  la  voile.  Alter  i  voiles 
Se  a  rames.  Ils  cingloient  â  pleines  voi- 
les ,  i  voiles  déployées.  Il  avoir  tendu 
toutes  fes  voites.  Bander  la  voile.  Le  vent 
a  enflé  les  voiles.  Ils  allaient  i  voiles  6c 
i  rames. 

On  dir ,  Mtttrt  i  la  voilt ,  pour  dire  , 
Partir  du  port ,  de  la  rade  ,  commencer 
la  navigation.  En  ce  feas  on  difoit  autre- 
fois ,  (  Mettre  les  voiles  au  vent.  ) 

On  dit  ,  Faire  voile,  pour  dire  ,  Navi- 

fuer  ;  0c  ,  Faire  forces  Je  voiles ,  forcer 
t  voilas  ,  pour  dire  ,  Tendre  toutes  fes 
voiles  pour  faire  une  plus  grande  dili- 
gence. 

On  dit  figuréraenr ,  Aller  à  voiles  &  i 
rames  dans  quelqua  a/faire  ,  pour  dire  ,  Fai- 
te (oui  fes  crions ,  mettre  tout  en  uruvre 
pour  réunir. 

On  dit  figurément  //  a  donné  dans  ce 
dtffetn  d  pleines  voiles  ,  pour  dire ,  De  tout 
ion  cœur. 

On  dit  figurément ,  Caler  la  voile  dans 
auelque  affaire  ,  pour  dire  ,  Se  relâcher  de 
ies  prétention»  ,  fe  radoucir  ,  parler  arec 
moins  de  hauteur. 
Voilis  ,  au  pluriel  ,  lignifie  quelquefois 
vaifleau.  (  Une  Hotte  de  tant  de  voiles. 
Il  parut  cent  voiles  â  l'embouchure  de  la 
rivière.  ) 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  (  Voiler 
une  Religieufe.  En  ce  pays -la  toutes  Ici 
/emmes  le  voilent  pour  paroitre  en  public  , 
ne  fonenc  que  voilées.  On  voile  les  ima- 

ri  dans  les  Églifes  pendant  le  Carême.  ) 
l'emploie  auflï  fîgurêm.  (  lis  avoient 
voilé  leur  révolte  du  ptétexte  de  la  Reli- 
gion. Vollei  fon  amour  des  apparences  de 
l'amitié.  ) 
■Vosii  ,  U-  participe. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  Soleil  voiU 
d'un  nuage  ,  pour  dire  ,  Obfcurci  par  un 

VOlu'klE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  ,  où 
l'on  raccommode  les  voilei  dci  vaif- 
feaux. 

VOILIER.,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  vaifTrau ,  par 
rapport  a  la  facilite  qu'il  a  d'aller  plui  ou 
moins  vite.  U  ne  fe  met  jamais  feul ,  mais 
il  fe  Joint  toujours  avec  les  épithétei  Bon 
ou  Mauvais  .  ou  avec  dei  termes  équi- 
valens.  (  Votre  vaiûcau  eft  bon  voilier. 
C'eft  le  meilleur  voilier  de  la  flotte.  Il 
voilier ,  il  demeure  toujours 


VOILURE,  f.  f.  Nom  collectif ,  qui  lignifie 
iourcs  les  voiles  d'un  vaifleau. 
U  fe  dit  auflï  poux  exprimer  La  quantité 
de  voiles  que  porte  un  vailleau ,  par  rap- 
port au  vent  qu'il  a ,  fie  A  la  toute  qu'il 

Tomt  U. 
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vent  taire.  (  Nous  fûmes  oblige!  de 
changer  de  voilure  quatre  fois  dans  un 
jour.  ) 

VOIR.  v.  a.  Je  voi  ou  je  vois  ,  tu  vois,  il 
voit.  Sous  voyons  ,  vous  voyrr  ,  ils  voient. 
Je  voyois.  Je  vis.  J'ai  vu.  Jevtrreu.  fois  , 
voyer.  Qutjt  voie.  Que  je  viji.  Je  verrois. 
Que/'euji  vu.  Voyant ,  (te.  Appercevoir 
en  recevant  le«  images  des  objet!  dans  Ici 
yeux  ,  connoître  par  les  yeux.  (  Voir  un 
objet.  Je  vois  un  homme ,  |e  le  voit  qui 
vient ,  qui  marche.  Cela  fe  voit  de  loin. 
Il  ne  voit  pat  les  objets  à  deux  pas  de  lui. 
▼oit  le  jour.  Voir  la  lumière.  On  voir  le 
jour  au  travers.  Je  l'ai  vu  de  mes  propi 
yeux  ,  de  mes  deux  yeux.  ) 

Il  fe  met  auflî  neutralement.  (Voir  clair. 
Voir  trouble.  Voir  confufément.  Voir  dif- 
tinaement.  Voir  de  ptè*.  Voir  de  loin.  Il 
ne  voir  pas  i  feconduire.  U  ne  voit  goutte. 
Il  ne  voit  pas  devant  lui.  Les  témoins  qui 
ont  vu. 

On  dit  figurément,  Voir  de  loin,  voir 
bien  loin ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  de 
pénétration  ,  de  prévoyance.  Et  on  dit 
figurément  6c  proverbialement  ,  d'Un 
homme  qui  a  peu  de  lumières  .  peu  de 
prévoyance  ,  qu'  (  Il  ne  voit  pas  plus 
loin  que  fon  net  ,  que  le  bout  de  ton 
nez.  ) 

Ou  dit  otdinairement ,  (  Qui  voit  eft  vu.) 

On  dit  communément  d'Une  perfonne 
qu'on  ne  voit  pas  auflï  Couvent  que  l'on 
voudroir ,  qu'  (  On  ne  la  voit  pas  â  demi  :  ) 
6c  d'Une  femme  qui  aime  extrêmement 
fon  mari  ,  ou  d'une  mère  qui  aime  ex» 
trêmement  fon  fils ,  qu'  (  Elle  ne  le  croit 
pas  où  elle  le  voir ,  qu'elle  ne  le  voit  pat 
où  il  eft.  ) 

On  dit  figur.  Voir  quelqu'un  de  bon  util,  de 
mauvais  eetl,  pour  dire ,  Être  bien  aife  ou 
fâché  de  le  voir. 

On  dit  famil.  qu'tVn  homme  n'a  rien  à 
voir  fur  un  autre,  pour  dire,  qu'il  n'a  nulle 
juridiction  fur  lui  ,  nulle  inspection  fur  fa 
.  conduite.  On  dit  dam  le  même  fens,  (  Il 
n'a  rien  i  voit  i  cela.  Il  m'a  rien  i  voir  à 
ce  qui  me  regarde.  ) 

On  dir,  tui'Unemaifonvoit  furun  jardin, 
fur  une  rue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft  ficuée 
de  forte  que  l'on  a  des  vues  fur  un  jardin, 
fur  une  rue. 

On  dit ,  qu'L'xt  hauteur  voit  une  Place , 
voit  le  rempart  d'une  Place  ,  pour  dire  , 
que  De  là  on  découvre  la  Place ,  le  rem- 
part de  la  Place  ,  en  forte  qu'on  eft  i 
portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On  dit 
auûldans  un  feni  pareil  ,  que  Labatttrie 
d'une  Place  voit  d  revers  ,  qu'une  hauteur 
voit  un  tel  ouvrage  d  revers  ,  pour  dire  , 
que  De  celte  hauteur  on  voit  l'ouvrage  , 
6c  qu'on  peut  le  bactre  par  derrière. 

On  dit  par  exagération ,  6c  pout  louer 
e  s  t  reniement  quelque  choie  ,  que  (  Qui  ne 
l'a  pas  vu  n'a  rien  vu.  ) 

On  dit  d'Une  chofe  extraordinaire,  r\a'EL 
le  ne  s' étoit  jamais  vue ,  au'Slle  ne  s'ètoit 
point  encore  vue ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'é- 
tait jamais  arrivée  ,  qu'elte  n'avait  ja- 
mais été.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  , 
(  On  n'a  jamais  vu  une  chofe  pareille.  On 
n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  ) 

On  dir  par  indignation  ,  par  éronnement , 
par  admiration  ,  (  Vit-on  jamais  rien  d'é- 
gal ;  Qui  vit  jamais  rien  de  fi  extraordi- 
naire f  Voyez  quelle  infolence  !  Voyez 
l'infotence  !  ) 

On  dir  familièrement  â  on  homme  qui 
doute  de  ce  qu'on  lui  dit ,  (Si  vous  ne  le 
croyez  pas ,  allex-y  voit  :  )  6c  d'Une 
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chofe  dont  on  doure  ,  mais  qu'on  ne 
fe  veur  pas  donner  la  peine  de  vérifier, 
d'examiner  ,  (  J'aime  mieux  le  croire  que 
d'y  aller  voir.  ) 
On  die  rrapulairemenr ,  par  méprit  ,  6c 
pour  rabaiiTer  une  chofe  qu'un  autre  vou- 
droit  faire  valoir  ,  (  VoiU  un  beau  venez- 
y  voir.) 

On  dir .  Aller  voir  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  vifire  ,  pout 
lui  rendre  fes  devoirs  ,  pour  l'enrreienir  , 
6cc.  (Je  l'ai  été  voir  deux  fois.  Je  Tirai 
voir  le  plutôt  que  je  pourrai.  U  ne  m'eft 
point  venu  voit.  )  Er  dani  ce  feni ,  un 
aveugle  même  dit ,  (  J'irai  vous  voit.) 

On  dit ,  Il  n'a  point  encore  vu  le  Roi  de- 
puis fon  retour,  pour  dite,  Il  n'a  point 
encore  falué  le  Koi ,  il  ne  t'eft  point  pré- 
fenté  devant  le  Roi  depuis  fon  retour.  Et 
on  dit ,  //  a  vu  le  Roi  dans  fon 
pour  dire  ,  Il  a  eu 
liére  du  Roi. 

On  dit ,  Voir  fes  Juges ,  pour  dire  ,  Allée 
les  folliciter  cbez  eux. 

On  dir ,  qu'Un  Médecin  voit  un  malade  , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  foin  de  lui  pen- 
dant fa  maladie.  On  dit  la  même  chofe 
d'Un  Directeur  ou  d'un  Confefîeur  qui  a 
foin  de  la  confciencc  d'un  malade  pendant 
fa  maladie. 

On  dit  figurément,  Voir  venir  quelqu'un, 
pour  dire  .  Démêler,  découvrir  ,  connoî- 
tre par  Ici  démarches  de  quelqu'un  , 
quel  eft  fon  delTein.  (  tl  y  a  long-temps 
que   je  le  vois  venir.  )  On  dit  auffi  , 

Voir  venir  quelqu'un  .  pour  dire  ,  At- 
tendre qu'il  fane  les  premières  déniât  - 
chei  pour  régler  fur  cela  let  fiennei ,  6c 
voir  quel  parti  on  doit  prendre.  (  Nom 
voila  bien  poftéi ,  nous  les  venons  ve- 
nir. ) 

On  dir ,  J'ai  ru  l'heure  que  ,  j'ai  vu  la 
moment  que  ,  pour  dire  ,  Peu  s'en  eft 
fallu  que ,  il  ne  l'en  eft  ricu  fallu  que. 
Et  l'on  dit  ,  J'ai  vu  le  temps  que  f on  fai- 
foit.....  pour  dire ,  J'ai  été  au  temps  qu'on 
faifoir.... 

On  dit  popul.  Il  femble  d  voir ,  pout  di- 
re ,  On  jugeroit.  (  Il  femble  i  voir  qu'il 
foie  le  maître  ici.  ) 

On  dit  familièremenr  ,  comme  par  dé- 
fi ,(  Je  voudroit  bien  voir  cela.  Faiiei  ce- 
la 6c  voui  verrez.  Je  voudrais  bien  voie 
qu'il  ofir  l'enireprendre.  Faites  cela  pour 
voir.  )  Cei  deux  dernières  phrafei  font  du 
ftyle  familier.  ' 
(  Il  fait 
voui  avez  , 
les -la) 

On  dit  poétiquement  ,    Voir  le  jour 
pour  dire  ,  tue  né.  (  Dcpuii  que  je  voit 
le  jour.   U  n'avoit  pat  encore  vu  le 
jour.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  fait  une  ac- 
tion infâme  ,  mx'll  n'eft pas  digne  de  voir 
le  jour  ,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  digne 
de  vivrr. 

On  dir  auflï ,  qu'lTi*  livre  ,  qu'un  ouvra- 
ge n'a  pas  encore  vu  le  jour  ,  pour  dire, 
qu'il  n'eft  pas  encore  imprime  ,  qu'il  n'eft 
pas  encore  publié. 

On  dir ,  Voir  en  fonge ,  pour  dire , 
gineren  dormanr. 

Vota.  ,  fignifie  Regarder  ,  confidérer  < 
arrentionj  (  Voyez  ce  rablrau  ,  c'eft  une 
chofe  à  voir.  Il  mérite  d'être  vu.  Venez 
voit.) 

Il  fe  dir  auflï  de  l'applicarion  qu'on  ap- 
porte à  examiner  quelque  chofe.  (  Cette  af- 
faire a  été  vue  pat  d'habiles  gens  .  6c  de 
Kkkk 


ilier.  Er  on  dit  pour  blâmer  , 
beau  vous  voit  a  l'âge  que 
t  ,  vous  amufer  à  ces  bagatcl- 
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tout  Ut  cotét  ;  elle  a  été  vue  &  revue.  Le 
rapporteur  n'a  pat  encore  vu  mon  pro- 
cês.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  i  faire 
la-defîus.  Voyez  il  cela  voui  accommo- 
derait, lî  cela  arrive  ,  nout  verront  ce 
qu'il  faudra  faire.  V«ir  une  affaire  i 
fond.  ) 

On  Hic  en  parlant  d'une  affaire  fur  laquel- 
le on  fe  téferve  i  prendre  un  patti  ,  Je 
verrai  ,  nom  verrons  ,  pour  dire  ,  J'exa- 
minerai ,  nout  examineront. 

Il  fe  dit  encore  Det  obfrrvations  Se  det 
remarque!  qu'on  fait  en  lifant.  (  J'ai  vu 
dant  Tite-Live  ,  dans  Corneille  ,  Tacite. 
Où  avez -vous  vu  cette  particularité  f 
Dam  quel  livie  avez  -  voui  vu  ce  parta- 
ge >  ) 

Vom.  ,  fc  dit  De  la  connoilîance  qu'on 
acquiert  det  chofet  du  monde  ,  dant  let 
voyages  .  ou  dam  la  fréquentation  Se  le 
commerce  dot  bommei.  (  C'eft  un  hom- 
me qui  a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  beaucoup 
de  payt.  Il  a  vu  Ici  pays  étrangers.  Il  a  vu 
toutet  let  Court  dci  Ptincct  d"e  l'Europe. 
C'eil  un  jeune  homme  qui  n'a  pat  encore 
vu  le  monde.  Il  ell  tout  neuf  ,  il  n'a 
encore  tien  vu.  Il  veut  voir  l'Italie.  Il 
faut  voir  le  grand  monde  pour  fe  façon- 
ner. ) 

On  dit  proverbialement,  De  quelqu'un 
qui  n'a  jamais  fréquenté  le  monde  ,  que 
(C'eft  un  homme  qui  n'a  jamait  rien  vu 
que  par  le  stoU  d'une  bouteille.  )  Il  cft  fa- 


muet.  « 

On  dit  hautement  îc  proverbialement, 
Faire  voir  du  pays  à  quelqu'un  ,  pour 
dite .  Lui  donner  bien  de  l'exercice  , 
bien  de  la  peine  ,  lui  fufeiter  beaucoup 
d'affaires. 

On  dit  proveibialcment  Se  figurcment  , 
qu'l/n  homme  a  vu  le  loup,  pour  dire, 
qu'il  s'eft  trouve  en  plufieurs  occasions 
de  guerre  ,  qu'il  a  fait  det  voyagei  péril- 
leux ,  ou  qu'il  ell  fort  rompu  dam  le  com- 
merce Se  dans  les  araires  du  monde. 

On  dit  proverbialement  ,  Nous  en  avons 
bien  vu  d'autres  ,  pour  témoigner  qu'On 
n'a  point  peur  des  menaces  d'un  hom- 
me ,  &  qu'on  ne  le  craint  en  rien.  )  U 
ell  familier. 

Vota,  ,  lignifie  ,  Fréquenter.  (  Qui  voyez- 
vous  i  la  Cour  f  Q-.ii  voit  -  il  dans  l'on 
Quartier  !  )  En  patlant  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  de  mauvaife  réputation  , 
on  dit  ,  Ce  n'cfl  nas  un  homme  à  vo'r , 
et  n'ejl  pas  une  ftmmt  e\  voir  ,  poor  di- 
re  ,  Il  u'cft  pas  i  ptopot  de  les  fré- 
quenter. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la  re- 
Irait;  ,  qu'  (  Il  ne  voit  pctlonne.  ) 

On  dit  auifi  ,  qu'l/rt  homme  ne  vn.'r  ptr- 
fbnne  ,  Loifqu'a  ra  porte  on  ne  faille  point 
entrer  ceux  qui  viennent  pour  le  voir  , 
pour  lui  faire  compliment.  Et  on  dit  dans 
le  même  feus ,  (  J'ai  été  j  (a  po'te  au- 
jourd'hui ,  miis  on  ne  le  voyoit  poin'.  Il 
■e  verra  cette  fetnaine  que  fes  plus  inn 
incs  amis.  ) 

On  dit ,  que  Deux  hommes  nt  fe  voient 
•oint  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  mat  ennem- 
ie ,  8c  qu'ils  ne  veulent  point  avoir  de 
counmerce  l'un  avec  l'au're.  (  l|  y  a  long- 
temps au'ils  ne  fe  voient  point.  Je  les  ai 
»éconeniét ,  Se  ils  fê  font  toujours  vus  de- 
puis.) 

On  dit  d'Un  mati ,  qn*//  ne  voit  point  Ta 
fimm*  .  pour  dire  „  qull  ne  couche  point 
avec  rl'e.  (  Il  y  a  long-temps  que  fon  mari 
ne  la  toit  plus  )  • 
Tout,  ^aais*  htmctneni,  S'appetcevoir , 
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:.  (  tl  y  a  long  -  terr.pt  que  l'on 
voit  qu'il  fe  ruine.  Je  vit  bien  qu'il  me 
manqueroic  de  parole.  Ne  voyez  vous  pas 
qu'il  voui  trompe  ,  qu'il  fe  moque  de 
vous  }  Je  vois  fon  delTein  ,  je  le  vois 
clairement.  Vous  voyez  comme  vous  vous 
en  êtet  ttouvé.  Il  fauc  être  bien  peu 
pénétrant  pour  ne  pat  voir  quelle  ell 
ion  intention.  Voir  clair  dans  une  af- 
faire. ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Affigntr 
pour  voir  dire  €•  ordonner...  c'cili-diie  , 
Pour  être  prél'eut  quand  on  dira  ,  quand 
on  ordonnera  ... 

Il  ligniK;  généralement  ,  Connoître  par 
l'intelligence.  Ic  dans  ce  lent  on  dit  ,  que 
Dieu  voir  ,  que  les  Altftt  votent  ,  pour, 
dire  ,  que  Dieu  connoit  .  que  les  An- 
ges connoiffent.  (  Dieu  voit  le  fond  des 
creurs ,  voit  toutes'  chofes.  La  béatitude 
conlîfle  a  voir  Dieu.  Les  bienheureux 
voient  Dieu  face  a  face  ,  voient  Dieu  dans 
toute  la  raajelié  de  fa  gloire.  ) 

On  dit  proveibialcment  Se  pat  menace  , 
Je  lui  ferai  tien  voir  à  qui  il  fe  joue  ,  à  qui 
il  s'adrejje  ,  à  qui  il  a  affaire  ,  pour  dire 
Je  lui  ferai  bien  ronnoitre  ,  je  lui  appren- 
drai bien... 

On  dit  i  Cefl  à  vous  à  voir  qu'il  ne  lui 
marque  nm  ,  pour  dite  .  Faites  enfotte 
qu'il  ne  lui  manque  tien'-,  Se  V ovej  à  nous 
faire  Jouper  ,  pour  dire  ,  Ayez  foin  de 
nous  faire  louper.  Ce  dernier  eft  de  la 
converlaiion. 

Vom  ,  lignifie  aurti ,  Connoître  par  le  fens 
du  goûr  ,  de  l'odorat  ,  du  toucher  ,  de 
fouie.  (Voyez  lî  le  vin  eft  bon.  Voyez  un 
peu  li  cela  ell  chaud.  Voyez  fi  cet  inllru- 
ment  cil  d'accord.  Voyez  li  ces  deux 
odeurs  font  différentes.  ) 

Vota  ,  iîgnifie  aulE  ,  S'informer.  (  Voyez 
s'il  ell  chez  lui.  Voyez  s'il  ell  venu.  ) 

Vu  ,  ut.  paiticipe. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu't'ne 
Lettre  de  Change  ijl  payable  à  lettre  vie 
pour  dire  ,  que  Le  Banquier  cft  obligé 
de  la  payer  des  qu'il  l'auia  vue.  On  dit 
plus  ordinairement  ,  (  Payable  à  vue.  ) 
Koye-r  Vuf. 
On  dit  proverbialement ,  Juçtr  ,  faire 
quelque  chofe  à  la  toule  vue  ,  â  toule  vue  , 
pour  dire  ,  lnconfidérément  ,  fans  trop 
examiner,  fans  trop  prendre  garde  à  ce 
que  l'on  fait. 

Vu  ,  fe  dit  d'une  manière  abfolue  Se  in- 
déclinable en  certaines  formules  de  Pa- 
lais, Se  en  flylc  de  Chancellerie.  Ainiï  on 
dit  ;  Vu  par  la  Cour  les  Plier  s  mention- 
nées, yu  Us  Arrêts  éntmis.  fruits  rai- 
fons  &  allégations  de  part  &  d'autre  , 
pour  dire  ,  Les  Pièces  mentionnées  ,  Sec. 
avant  été  vues  ,  Sec. 

il  s'cmrloie  COCON  de  la  même  forte 
dant  te  largaj:  or  linatre  .pour  lignifier  , 
Attendu  ,  cu'rgard.  (la  récompcnle  ell 
peiitc  ,  vu  fes  grands  fcrvkts  ,  vu  fon 
inériic.  ) 

On  dit  au  Aï  ,  Vu  que  ,  pour  dire  ,  At- 
tendu que,  puifquc.  (  Je  m'étonne  qu'il 
ait  enttcpiis  cela  ,  vu  qu'il  n'ell  pas 
trop  bardi.  Comment  avez  ■  vous  entre- 
pi  is  cette  affaire  ,  vu  que  vout  l'avez 
bien...  .  ) 

Vu  ,  ell  auflî  quelquefois  fofcft.  Ainll  on  dit 
en  fty!>  de  Pratique  ,  le  vu  d'un  Arrlt  , 
l<  vu  J'ice  Sentent*  ,  pout  dire.  Ce  qui 
eft  esri.fr  dans  un  Airtt  ,  dans  une  Sen 
tente  rendue  lut  les  productions  refpeéli 
ves ,  let  pièces  ,  le*  tairont  qui  y  font 
énoncées  avant  le  diipoùiif. 


V  O  I 

Il  s'emploie  auiS  fubftari 
quelques  phrafes  du  langage  ordinaire. 
Ainli  on  dit  ,  qu'tVne  chofe  s' eft  faut  au 
vu  dt  tout  Itmondt ,  Se  plus  ordinairement, 
au  vu&aufu  dt  tout  tt  monde ,  pour  dire, 
que  Tout  le  monde  l'a  vue  ,  l'a  fue  ,  que 
tour  le  monde  en  a  été  témoin  ,  en  a  été 
initruit. 

VOIRE,  adv.  Vraiment.  II  eft  vieux  ,  Se 
on  ne  t'en  fert  plut  que  par  plaisan- 
terie ou  par  ironie  ,  pour  nier  ce  qu'un 
autre  vienc  d'allumer  ,  pour  s'en  mo- 
quer. 

VOIRIE,  f.  f.  la  Charge  de  Voyer.  (  la 
grande  Voitie.  Un  tel  a  la  Voirie  dant 
cette  Ville-U.) 
Votp.il,  fe  difoit  autrefois  pour  Grand 
chemin.  Il  fe  prend  aujourd'hui  plus  ordi- 
nairement pour  Le  lieu  où  l'on  porte  le» 
boucs.charognes.Se  autres immondices. ( On 
ajeté  le  corpsde  ce  malheureux  à  la  voitie. 
Trainer  un  cheval  mort  i  la  voirie.  ) 
VOISIN  ,  1NE.  adj.  Qui  eft  proche,  qui  cft 
auprès  .  qui  demeure  auprès.  (  Nous  ne 
fautions  être  plus  voilins.  Dans  les  lieux 
voisins.  La  mailbn  voilîne.  Les  terres  voi- 
fines  de  la  forér ,  de  la  rivière.  Ce  jardin- 
là  eft  trop  voifin  du  grand  chemin.  Let 
États  voilins.  Les  Princes  vniliut.  ) 

U  eft  a  mil  fubflantif  ,  Se  alors  il  ne  fedk 
guère  que  Des  pctfoiines  ,  pour  lignifier. 
Celui  ou  Celle  qui  cil  ,  qui  demeure  au- 
près d'un  autre.  (  Mon  voifin-  Ma  voifi- 
iie.  Bon  voisin.  Mauvais  voifin.  Proche 
voifin.  Us  font  voilins  &  bons  amis.  Par- 
lez-en a  voire  voïlîn.  ) 
On  dit  ptovetbialement ,  qu"  (Un  grand 
chemin  .  une  grande  rivière  Se  un  grand 
Seigneur,  font  ttois  mauvais  voilins.  (  Fc 
on  dit  aufTi  ptoverbialemenc ,  Qu:  a  ton 
voifin  ,  <t  bon  mitin  ,  poor  dire  ,  Qui  a 
un  bon  voifin  ,  vit  en  ritoi  Se  fans  in- 
quiétude ,  parce  qu'il  peut  cempter  lur  le 
fecouts  Se  l'aililiance  Je  (on  voifin 
VOISINAGE,  f.  m  collectif.  Les  voiiin*. 
(  Bon  ,  mauvais  voilînage.  U  eù  bien  avec 
rout  fon  voilînage.  Tout  ion  voilînage  l'ai- 
me. Il  s'en  prit  au  voilînage.  Tout  le  vot- 
finace  accixiruc  au  bruit  ) 

Il  li.  nihr  aulli .  la  proximité  d'un  lieu» 
(  le  voilînage  de  la  forêt ,  des  montagnes. 
le«  maisons  du  voilînage  ) 
VOISINER,  v.  n.  Visiter  famili.'remenr  Ce» 
veifins.  (  Il  ne  voiûne  point  II  le  p/ait  à 
voilînet  (  Il  eli«(u  Itylc  umUict. 
On  «lit  ptovetbialement  ,  d  n'iji  voifm 
qui  nt  vo  ftr.t  ,  pour  dire  .  que  Ce  n'elt 
pas  être  bon  toilm ,  que  de  ne  pas  voit  le» 
voilins.  ) 

VOITURE,  f.  f.  Ce  qui  fertau  tranfport  de* 
match?ndil"es ,  des  per  onnes  (  Voirure 
douce  ,  rude.  Le  carrelle  ,  la  luiére  ,  le 
bateau  eft  une  voiture  fort  commode.  Je? 
ne  fanrois  m'accoutumet  i  cette  torie  de 
voiture.  Quelle  voiture  prendr;7-«ouspout 
vous  en  retourni  t  >  Je  vendrais  Lien  rrou- 
ver  une  voiture  qui  fût  cloute.  I  a  voiture 
tics  Konlieis  «Il  la  moins  cbè:e  des  voitu- 
rei  par  terre.  ) 
Il  tonifie  aulli ,  I  e<  chofes  ou  les  person- 
nes due  l'on  tranfpoctc  (  le  Routier,  le 
Voltuitcr  l'en  efl  retourné  i  ville  .  il  n'a 
pu  trouver  voiture  11  a  toiture.  Il  a  fa 
voiture.  Il  n'a  )uc  demi- voiture.  Il  a  voi- 
ture coTM)!rte.  ) 

II  lîi ni rfe encore,  Le  port,  le  tranSport  , 
des  marchanc'iics  ,  det  hardes,  de-  per- 
Coimes.  (  On  a  tant  paye  poft  la  voiture 
de  ces  marchandises,  fa  voiture  s'en  fart 
par  mulets ,  pat  tbartoi»  pat  bateau  ,  S.c 
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Il  a  une  poux  chaque  voiture,  t»  voiture 
de  tint  de  petfonnes  par  le  coche  ,  par  le 
catioffe.  Voitute  cV  pot  t  de  deniers.  ) 
On  appelle  Lettre  de  voiture,  La  Lcitre 
oui  contient  le  dénombrement  des  chofes 
dont  un  Votante  cil  chargé  ,  ûc  fut  la- 
quelle il  en  doit  rendre  compte  pour  rece- 
voir fon  falaire. 

Onditprovctb.  Bc  parplaifanterle.  Adieu 
la  voiture  ,  Lorfqu'on  voit  quelque  choie 
qui  va  tomber. 
On  dit  en  plaifantant  ,  qu'Ion  homme  efl 
venu  par  la  voiture  Jet  Cordcher* ,  pour  di- 
te ,  qu'il  cl  t  venu  à  pied. 

VOITURER.  v.  a.  Tranfpottet  par  voitute. 
On  le  dit  principalement  des  deurées ,  det 
rnarcbandifes.  (  Voitutct  par  muleti ,  par 
charroi.  Voituter  par  eau  ,  pat  terre.  Voi- 
ture t  1  argent  det  Recettes  générales  au  Tré- 
for  Royal.  ) 

Voiture*.  .  fe  dit  aufti ,  pour  lignifier  , 
Mener  quelqu'un  dans  Ton  carroffe.  (  Vou- 
lez-vous rae  voituter  Jufques-li  »  )  Il  efl  du 
A  y  le  familier. 

Voitc    l  ,  Éc.  participe. 

VOITUR1ER.  f.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voituter.  (  Voitutict  par  eau.  Voiturier 
par  une.  Les  Voituticrs  de  tel  endioit. 
Faite  Vf  ail  de»  meubles  par  det  Voitutieri. 
Ce  n'efl  pat  un  Matchand  ,  ce  n'efl  qu'un 
Voiturier.  ) 

VOITVRIN.  f.  f.  On  appelle  ai nù  Celui  qui 
loue  des  chevaux  ,  des  chaifes  à  des  voya- 
geurs ,  6c  qui  les  conduit.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  Voituriers  dont  ou  Ce  fert  en  Italie  6c 
dans  les  Provinces  de  Fiance  qui  en  font 
votlimt.  (  Notre  Voitutin  uous  mena  à 
une  méchante  bô.cllciic.  Notre  Voitutin 
penfa  nous  égarer.  Le  Voiturin  de  Lyon  a 
Turin.  ) 

VOIX.  f.  f.  Son  qui  fort  de  la  bouche  de 
l'homme.  (  Voix  fotte.  Voix  foiblc ,  gicle  , 
aigre  ,  aiguë.  Voix  haute  ,  baffe.  Voix 
plaintive.  Voix  mourante.  Voix  calie.Voix 
cailec.  Voix  ulec  ,  éteinte  ,  entoure.  Voix 
Uarmonirufc  ,  fonote.  Bonne  ,  belle  voix. 
Voix  douce.  Voix  rude.  Voix  atiiculée  , 
inarticulée  ,  difeordante.  Voix  flùtée.  De 
beaux  font  de  voix.  Un  beau  ponde  voix. 
Concert  de  voix  8c  d'inAtumeus.  Ces  voix- 
la  ne  s'accordent  pas.  Marier  la  voix  avec 
les  tnfltument.  Cela  fortifie  la  voix,  gâte 
la  voix.  Étouffer  la  voix.  Il  a  encore  de  la 
voix.  Il  u'a  plus  de  voix.  11  a  une  voix  de 
baffe  .  de  taille  .  8cc.  Il  n'a  qu'un  filet  de 
vol».  Extinâion  de  voix.  Sa  voix  mue. 
J'entends  une  voix  qui  m'appelle.  Les  bre- 
bis  entendent  la  voix  du  Berger.  De  vive 
voix  ou  car  écrit.  ) 

Il  y  a  dans  les  Orgues  an  jeu  qu'on  ap- 
pelle La  voix  humaine. 

Voix  i  s'emploie  j ii iû  pour  Chanteur  le 
Chantcufe.  (  Il  y  avoit  ux  voix  6c  huit  inf- 
trumens  à  ce  Concert.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  De  certains  animaux. 
(  La  voix  du  perroquet.  La  voix  des  oifeaux. 
La  voix  des  chats  -huant  paroît  la  voix  d'un 
homme.  ) 

On  dit  en  termes  de  ChaiTe  ,  La  voix  det 
chien*  ,  pour  dire ,  L'aboiement  des  chiens 
•près  leur  gibier. 

Onditfigur.  en  langage  de  l'Écriture, 
(La  voix  du  fang  de  l'innocent  s'élève  iuf- 
qu'au  Ciel  .  «se  vengeance ,  &c.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion  ,  Foix 
intérieure ,  Les  infpiratious  de  Dieu.  Les 
Poètes  appellent  La  Renommée  ,  LaDéege 
tout  cent  voix. 

On  dit  figurémcfll  ,  Apprendre  queleue 
thofe  par  U  voix  de  ta  JUnommét  , 
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goar  dire ,  L'apprendre  par  le  bruit  pu- 

Voix,  fe  prend  pour  Suffrage,  opinion. 
(  Donner  fa  voix.  Aller  aux  voix.  Recueil- 
lir les  voix.  Complet  les  voix.  Pcferles 
roix.  Sa  btigue  étoit  forte  ,  il  l'a  emporté 
de  tant  de  voix.  À  la  pluralité  des  voix. 
Tout  d'une  voix.  Il  a  eu  toutes  les  voix. 
Toutes  les  vo>x  feront  pout  lui.  Je  lui  don- 
nerai ma  vois.  Vous  i-t-ll  demandé  votre 
voix  ?  lia  acheté  les  voix.) 

Il  lignifie  autli ,  Droit  de  fuffrage.  (  Voix 
dèlibcrativr.  Il  n'a  point  ercote  de  voix 
dans  l'Affembléc.  Il  a  fa  voix  comme  un 
autre.  Il  a  deux  voix  dans  le  ConfeiL  ) 

En  ce  fem  ,  on  appelle  Foix  aOive,  Le 
pouvoir  d'élire  ;  te  Fotxpafrve ,  la  capa 
cité  d'être  élu.  (  U  n'a  que  voix  active,  lia 
voix  atlive  &  paffive,  ) 

On  ditfigur.  quTn  homme  a  voix  en  Cha- 
pitre ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  crédit  dans  une 
compagnie  ,  dans  une  famille  ,  auprès  de 
quelque  perfonne  conlidciab'e.  Il  cil  du 
Ityle  familier. 

Voix  ,  lignifie  aulC,  Sentiment  ,  jugement. 
{La  voix  publique  ell  pour  lui, cft  contre  lui. 
Il  a  la  voix  publique  pour  lui ,  contre  lui.  ) 
Etquand  on  dit  absolument ,  La  voixpuhli- 
out ,  il  fe  prend  pour  Approbation.  (  !1  a 
la  voix  publique.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  La  voix  du 
peuple  efl  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire  ,  que 
Le  femiment  général  cil  ordinairement  bien 
fondé.  ) 
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VOL.  f.  m.  Mouvement  de  l'oifeau  ,  lorf- 
qu'il  fend  l'air  par  le  moyen  de  fes  ailes. 
(  Vol  élevé .  fort ,  roide ,  vite  ,  lent ,  ra- 
pide. Le  vol  de  l'hirondelle  ell  fort  vif.  Le 
vol  du  pigeon  cft  fon  roide.  L'aigle  a  le 
vol  fort  haut.  Les  Anciens  obfervoicnt  cu- 
rieufement  le  vol  des  oifeaux  ,  pour  en  ti- 
rer des  préfages.  ) 

Il  fe  dit  auili  De  l'étendue  8c  de  la  lon- 
gueur du  vol  qu'un  oil'cau  fait  otdinaire- 
ment  en  une  lois.  (  Le  vol  de  la  perdrix 
n'ert  pas  long.  À  fon  premier  vol,  à  fon 
fécond  vol.  ) 

En  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  chapon, 
fe  dit  d'Une  certaine  étendue  de  terre  qui 
efl  autour«du  Château  ,  ou  ptincipal  ma- 
noir. (  Le  vol  du  chapon  appartient  à 
l'ainé.  ) 

On  dit  figutémenr ,  Prendre  un  vol  trop 
haut,  pout  dire,  S'élever  plus  qu'on  ne 
doit ,  prendre  des  manières  phishautesque 
celtes  qui  conviennent  à  la  qualité  dont 
on  cft ,  faire  plus  de  dépenfe  qu'on  ne  doit 
ou  qu'on  ne  peut.  (  Il  a  ptis  un  vol  trop 
haut.  )  On  dit  dans  le  même  feus .  (  Il  a 
pris  un  trop  grand  vol.  Il  ne  poutta  pas 
foutenir  le  vol  qu'il  a  pris.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
Dignité  fupétieure  fans  palier  par  les  de- 
grés ordinaires  ,  qu'  (  Il  y  efl  parvenu  de 
plein  vol.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  qu'Un  homme  a  le 
vol  pour  telle  &  pour  telle  chofe ,  pour  dire, 
qu'il  efl  propre!  telle  ou  telle  chofe,  qu'il 
a  des  calens  particuliers  pour  réufTir  en  telle 
ou  telle  chofe.  (  C'efl  un  homme  qui  a  été 
déjà  employé  en  des  affaites  importan- 
te! ,  il  a  le  vol  pout  les  négociations 
difficiles.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
qu't7n  homme  a  le  vol  pour  tes  grand*  Sei- 
gneur* .  qu'il  a  le  vol  de  >  grand*  Seigneur*  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  talent  de  téudir  au- 
près des  grands  Seigneurs. 

Dans  lu  pièces  de  théâtre  en  machine» , 
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on  appelle  Vol ,  L'aûion  de  la  machin* 
par  laquelle  un  ou  ptufieurt  pcrfonnagei 
montent  ou  defeendent  en  fendant  l'ait 
comme  s'il»  voloient.  (  Il  y  a  dans  cet 
Opéra  des  vols  bien  hardis  8c  bien  exécu- 
tés. ) 

Vol  ,  fe  dit  d'Un  nombred'oifeaux  deproie, 
qu'on  entretient  pour  prendre  divetfes  for- 
tes de  gibict.  (  Le  vol  pour  le  tléron.  Le 
vol  pour  la  Cor  mille.  Le  vol  pour  le  Milan, 
pour  la  Pie.  Un  tel  chez  le  Roi  efl  chef 
d'un  tel  vol.  Ce  Ptince  entretient  des  volt 
pour  toutes  fortes  d'oifeaux.  ) 
Il  lignifie auili ,  La  cluffe  qu'on  fait  avec 
des  oifeaux  de  proie.  (  Se  plaire  au  vol  de 
la  Corneille  ,  au  vol  de  la  Pic.  ) 

Il  fe  dit  eucoie  en  termes  de  Fauconnerie, 
De  la  di.lance  qu'il  y  a  entre  Ici  deux  bout» 
des  ailes  d'un  oifeau  ,  lotfqu'elles  font 
écartée»  autant  qu'elles  peuvent  l'être. 
Ainli ,  en  parlant  Des  ailes  d'un  grand  oi- 
feau ,  on  dit ,  qu'  (  H  a  tant  de  pieds  de 
vol.) 

Vol  ,  en  termes  de  Blafon  ,  lignifie  ,  Deux 
ailes  d'oifeau  ,  étendues  6t  jointes  enfem- 
ble.  (  Il  porte  d'or  à  un  vol  de  fable.  ) 
Et  on  appelle  Une  aile  feule  ,  Un  demi- 
vol- 

VOL.  f.  m.  Action  de  celui  qui  prend  ,  qui 

dérobe.  (  Un  vol  de  grand  chemin.  Volavcc 

effraction.  Vol  dumeliique.  ) 
Il  lignifie  auili  La  chofe  volée.  (  On  l'a 

trouvé  faili  du  vol.  11  avoit  caché  fon  vol 

en  tel  endroit.  J'ai  recouvré  mon  vol.  ) 
VOLABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  volé. 

(  Ce  n'eli  pas  un  homme  volable.  ) 
VOLAGE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  efl  d'humeuc 

changeante  8C  légère.  (  Amant  volage. 

Ctiur  volage.  Efprit  ,  humeur  volage.  La 

jeuneffe  ell  volage.  ) 
On  appelle  Feu  volage .  Une  efpèce  de 

dattre  ou  de  gale  qui  vient  au  vifage  des 

enfans. 

VOLAILLE,  f.  f.  Nom  colleaif ,  qui  com- 
prend Les  oifeaux  qu'on  uourtit  ordinai- 
rement dans  une  baffe  cour.  Il  fe  dit  plut 
particulièrement  Des  poules  ,  poulets  8c 
chapons.  Et  quand  on  dit.  Mettre  une  vo- 
laille au  pot  ,  on  n'entend  parler  que  d'U- 
ne poule  ou  d'un  chapon. 

VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  facu!:i 
de  voler.  (  Dragon  volant.  PoilTont  vo- 
lant. ) 

On  dit,  Petite  vérole  volante ,  pout  dire. 
Une  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  daa- 
gereux. 

On  appelle  F ufee  volante ,  Une  fulèe  at- 
tachée à  une  baguette ,  6c  qui  s'élève  d'elle- 
même  en  l'air  quand  on  v  a  mis  le  feu.  (  On. 
tira  à  cette  fête  un  grand  nombre  de  fuféct 
volantes.  ) 

On  appelle  Feuille  valante  ,  Une  (impie 
feuille  d'écriture  ou  d'imprculon  ,qui  n  cft 
attachée  à  aucune  autre.  (  Cela  étoit  éctit 
fur  une  feuille  volante.  Ce  n'efl  qu'une 
feuille  volante.  Cet  écrit  n'efl  qu'unefcuil- 
le  volante  qu'on  vend  dans  les  rues.  ) 

On  appelle  Afiicttc  volante  ,  Une  aiGcttg 
que  l'on  fen  entre  des  plats ,  6c  fut  la- 
quelle il  y  a  quelque  mett ,  quelque  ra- 
goût. 

En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Unt 
draperie  volante  ,  pottr  dite  ,  Vat  dra- 
perie légère  ,  6c  qui  patoit  agitée  par  le 
vent. 

On  appelle  Piflole  volante ,  Une  pifiole 
qu'on  fuppofe  revenir  tou|ouri  à  fou 
maître  ,  dans  quelques  mains  qu'elle 
paffe. 

On  appelle  en  termes  de  Cuerr-  ,  C«ma» 
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volant ,  Une  petite  innée  cornpofée  fur-l 
tout  de  Cavalerie  ,  qui  tient  la  campagne 
pnut  faire  des  coutfet  fur  les  ennemis , 
ou  pour  Ici  obier  ver.  (  Il  commande  un 
camp  volant.  ) 

tout  volant,  Vmc\  Po«t. 

Cachit  volant,  Voyej  Cachit. 

VOLANT,  f.m.  Petit  morceau deh-us.d'os, 
d'ivoire ,  de  Hége  .garni  de  cuir ,  8tc.  percé 
de  plusieurs  nous  ,  où  l'on  fait  entrer  det 
plumet ,  pat  le  moyen  defquelles  il  le  fou- 
tient  quelque  tempt  danil'air ,  aptès  qu'on 
l'a  pouffé  avec  det  palettei  ou  Jet  raquet- 
tes. (Jouet  au  volant.  Ce  volant  nevapai 
bien.  Un  volant  mal  emplumt.  ) 

Volant  ,  fc  dit  auffi  d'Une  aile  de  mou- 
lin a  vent.  (  Raccommodée  un  volant  de 
moulin.  Un  des  quatre  volant  a  été  rom- 
pu pat  le  vent.  Remettre  un  volant  i  un 
moulin.  ) 

Volaht  ,  eft  tutti  une  forte  de  furtout  , 
qu'on  ne  double  point  pout  le  tendre  plus 
léger. 

VOLATIL  ,  ILE.  adj.  Terme  deChimie.  Il 
fe  dit  Des  fubltancet  que  l'action  du  feu 
fait  élever  8c  diUîpet.  Il  eft  oppofï  à  ftxt. 
(  Sel  volatil.  Alcali  volatif.  L'atfenic  e» 
ttés-volatif.  ) 

VOLATILE,  f.  m.  Animal  qui  vole.  (  Cet 
animal  eft  du  genre  des  volatiles.  Parmi 
les  volatiles...  )  Son  ufage  le  plus  ordinai 
te  eft  au  pluriel. 

VOL ATILLE.  f.  f.  Il  fe  dit  De  tout  les  oi 
féaux  qui  font  bons  a  manger.  (  11  ne  leut 
donnai  dînet  que  de  la  volatitle. )  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier. 

VOLATILISATION,  f.  f.  Opéiation  chimi- 
que, par  laquelle  on  rend  volatil  un  corps 
oui  étoit  fixe.  (  La  volatilifation  des  fds 
fixes.  ) 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  On 
femptoie  auûi  avec  le  pronom  petfnnnel. 
L'arftnic  fc  volaitltft  tufémtnt ,  pour  dire , 
La  chaleur  fait  aifément  ditGpcr  l'atfenic. 

Volatilisé  ,  it.  participe. 

VOLATILITÉ,  fublt.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«Il  volatile.  (  La  volatilité  de  l'efprit  de 
vin.  ) 

VOLCAN,  fubftantif  mafculin.  Ouverture , 
gouffre  qui  s'ouvre  dans  la  (ette  ,  fie  plus 
ordinairement  fur  les  montagnes ,  8c  dont 
M  fort  de  temps  en  temps  des  tourbil- 
lons de  feu  Oc  de  matletes  embrafées. 
Il  y  a  beaucoup  de  volcans  dans  l'Aroé- 
itque. 

VOLE.  f.  f-  Il  fe  dit  à  quelques  jeux  de» 
cartes  ,  quand  l'un  des  loueurs  fait  toutes 
les  mains.  (  Il  a  entrepris  la  vote.  Il  a  fait 
la  vole.  Cette  vole  lut  a  valu  cinquante  je- 
ton», y 

VOLÉE,  fubftantif  féminin.  Le  vol  d'un 
oifeau.  (Ha  pris  fa  volée.  On  dit  que 
les  hirondelles  traverfem  quelquefois  la 
Hier  tout  d'une  votée.  De  la  première 
volée.  ) 

Il  eft  auffi  colleaif,  Se  il  fc  dit  d'Une 
bande  d'oifeaux  qui  votent  tous  enfem 
Uc.  (  Une  volée  de  pigeons.  Une  volée 
d'étourneaux.  Une  volée  de  moineaux.  ) 

In  parlant  Des  pigeons  ,  ou  dit  ,  La 
volet  Je  Mon  ,  &  la  volet  d'Août  t  pour 
dite  ,  Des  pigeons  étlos  eo  Mars  ou  en 
Août. 

Il  fe  dit  figtirémrnt  De  gens  qui  font  de 
même  igc  ,  de  nifrae  ptofeflion  ,  de  mê- 
me coDi'hion  ,  fie  fur  -  tour  àc  jeunet 
gen».  (  1'.  y  avou  alors  u-ie  volée  de  jeu 
art  ge">  4  la  Cour.  Il  fouit  du  Collège 
Une  volée  Je  jeunes  écoliers.  Dans  Ce 
temps- Là  U  y  mil  une  volée  de  beaux 
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efpriti ,  d'excellent  Poecet.  11  n 'étoit  pas 
de  cette  volée  -  la.  )  Il  eft  du  flylc  fa- 
milier. 

Vol  it  ,  lignifie  auiTi  figutément  le  fami- 
lièrement Rang ,  qualité  ,  élévation ,  force. 
(  C'eft  une  perlonne  de  qualité  de  la  haute 
volée  .  de  ta  première  volée.  Il  ne  doit  pas. 
traitet  d'égal  avec  ce  Seigneur,  Un'eft  pas 
de  fa  volée.  ) 

On  dit  figu  rément  ,  Une  volée  de  ca- 
nom  ,  pour  dire  .  La  décharge  de  plu- 
sieurs canons  faite  en  même  temps,  (La 
muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  ca- 
nons. ) 

On  dit  auffi  ,  Une  volée  de  canon  ,  pout 
dire ,  Un  coup  de  canon.  (  Il  eut  la  tète 
emportée  d'une  volée  de  canon.  S'ils  ne 
fe  tendent  à  la  premiète  volée  de  canon  , 
ils  n'auront  point  de  quatiier.  L'armée 
eiTuya  plusieurs  volées  de  canon.  ) 
En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  ,  on  dit 
auffi,  7ïrer  i  toute  votée ,  pour  dire,  Tiret 
avec  un  canon  pofé  far  la  femelle  ,  fans 
lui  donner  de  but ,  mais  de  manière  que 
le  boulet  retombe  8c  fatle  ricochet.  (  Un 
canon  tité  i  toute  volée  ,  peut  allct  juf- 
ques-li.  ) 

On  appelle  Volée  d'un  canon  ,  La  partie 
de  ta  pièce  comptife  entre  les  tourillons  & 
la  bouche. 

On  dit  j.i.li ,  Sonner  à  toute  volée  ,  pout 
dite  ,  Mettre  les  cloches  tout  i  fait  en 
branle.  Et  ,  Sonner  une  ,  deux  ,  trou  vo- 
lets ,  pout  dire  ,  Mettre  tes  cloches  en 
branle  une  ,  deux  ,  trois  fois. 

On  appelle  familièrem.  Volée  de  coups 
de  bdton  ,  Un  grand  nombre  de  coups  de 
bâton  donnés  a  la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  8c  du  Bal- 
lon ,  on  dit  ,  Jouer  de  volée  ,  prendre  de 
volée  ,  d  la  volée  ,  pout  dire  ,  Pouflet  la 
balle  ,  renvoyet  la  balle  avant  qu'elle  ait 
touché  â  terre.  (  Il  faut  jouer  ces  coups  là 
de  volée  ,  le»  prendre  de  volée  ,  i  la  vo- 
lée. Il  joue  bien  de  volée.  ) 
On  dir  au  ni  en  ce  dernier  feus  ,  qu'L'n 
hvmmt  a  la  volée  bonne  ,  la  volée  sûre  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  adroit  à  prendte 
la  balle  de  volée  8c  i  la  placer. 
On  dit ,  Donner  de  volée  dans  la  grille  , 
dans  l'ais ,  pour  dire,  Donner  dans  la 
grille ,  donner  dans  l'ais,  fans  qu*  la  balle 
touche  ni  a  terre  ,  ni  au  tambour. 
On  dit  encore  au  jeu  de  la  Paume  ,  Pren 
dre  une  balle  ,  prendre  un  coup  entre  bond 
&  volée  ,  pout  dire  ,  Prendre  la  balle  dans 
le  moment  Qu'elle  citpi.tr  i  s'élever  après 
avoir  touche'  a  terte.  Et  en  patlant  d'Un 
homme  qui  a  obtenu  une  grâce  en  ratif- 
iant une  conjoaéhitc  beureufe  ,  on  dit  fi 
urément  6c  famil.  qu'(U  l'a  obtenue  tant 
e  bond  que  de  volée  ;  qu'il  l'a  attrapée 
entre  bond  8c  volée.  ) 
Ou  dit  auflî  proverbialement  6c  figuté- 
ment ,  faire  u*c  eboft  tant  de  bond  que  de 
voiée .  pout  dite ,  La  faite  comme  on  peut , 
de  façon  ou  d'autre. 
Votit,  feditaulE  d'Une  pièce  de  boi»  de 
traverfe  ,  qui  t'attache  au  limon  d'un  car- 
toife  ,  d'un  fourgon  ,  d'un  chariot  ,  8c  à 
laquelle  les  chevaux  du  fécond  rang  fout 
attelés.  (  Il  faut  mettre  cet  chevaux  a  ta 
votée.  ) 

À  la  voiit  adv.  Inconfrlérément.(ll  fait 
tontes  ertofet  a  la  votëe.  Il  ne  fait  ce  qu'il 
dit ,  il  pat  le  à  la  votée.  )  Il  cil  du  itylc 
familier. 

VuLER.  v.  n.  Se  foutenir  ,  fc  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  (  C'eft  le  pro- 
pre det  oifeaux  de  volet.  Va  oifeau  qui 
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vole  bat ,  qui  vole  haut ,  qui  Vole  far 
l'eau.  Un  oifeau  qui  vole  i  tire  d'ailes  , 
oui  vole  toide.  Titet  un  oifeau  en  volant. 
Il  y  a  det  infectes  ,  des  poifloni  ,  des 
fetpent  qui  volent.  It  t'eft  trouvé  des  hom- 
mes oui  ont  cherché  l'att  de  voter  ,  le  fe- 
cret  de  voler.  ) 
Voit  a  ,  lignifie  figutément  Coutit  avec 
gtande  vitetTe.  (  Ce  cheval  vole.  Il  ne 
court  pas .  il  vole.  Volet  au  fecouts  de 
Ton  ami.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  que  (  Le  temps 
vole.  ) 

VoLia  ,  fe  dit  autTi  Det  cbefes  qtti  font 
poutTccs  dans  l'ait  avec  une  gtande  vi- 
tefle ,  comme  les  ttaits ,  les  pierres  ,  flcc. 
(  les  flèches  voloient.  Le  vent  faifoit  vo- 
let les  tuiles.  Le  vent  faifoit  voler  la- 
pou  ûj  ère.  ) 

Vole»  ,  fe  dit  figutément  Du  bruit  8c  deL* 
tenomméc.  (Sa  renommée  votoit  pat  tour. 
Le  btuit  de  fes  hauts  fait»  vole  pat  toute 
la  tette.  ) 

On  dit  figutément  ,  Voler  avant  que 
d'avoir  dts  ailes  ,  pour  dire  ,  Faire  de  la 
dépenfe  avant  que  d'avoir  de  quoi  la  fou- 
tenit  ,  entreprendre  quelque  chofe  fans 
avoit  les  fonds  8c  les  moyens  néce  flairer 
pout  y  réuffir.  Et  on  dit ,  Voler  de  fe* 
propres  ailes  .  pout  dite  ,  Agit  pat  fot- 
meme  ,  fans  te  fecours  d'auiruL 
Voua ,  eft  auffi  actif ,  8c  lignine .  ChaiTer. 
En  ce  fens ,  il  fe  dit  De  cci tains  oifeaux  do 
ptoie  qui  font  drelTé»  i  cbaflTer,  i  pout- 
fuivtc  d'autres  oifejui  ou  quelqu 'autre- 
forte  de  gibier.  (  Le  Faucon  ,  t'Autout  , 
le  Lanict  .  apprennent  facilement  à  volet. 
Cet  oi.cau  voie  la  Pie  ,  vole  le  Héron ,  vole 
la  Petdrix.  ) 

Il  fe  dit  suffi  Des  hommes  qui  chaffent 
en  faifant  voler  ces  oifeaux.  (  Il  fe  plait  a 
volet  la  Corneille  ,  a  voler  le  Héron.  J'irai 
voler  aujourd'hui.  Je  voletai  la  Pie  cette 
aptes  dinée.  ) 

On  dit  ptoverbialetnenr  8c  figur.  d'Un 
e  furie  léger  6c  frivole  ,  ou  d'un  homme 
qui  ne  t  occupe  qu'à  des  chofes  de  tien  T 
i  des  choies  chimériques  ,  8c  qui  change 
fouvent  d'objets  ,  que  (  C'cli  un  homme 
qui  vole  le  papillon.  ) 
VOLER,  v.  a.  Prendre  furtivement  oo  par 
force  ce  qui  appartient  à  un  autre.  (  Volet 
la  bourre  de  quelqu'un.  Voler  de  l'ar- 
gent. Voler  des  bardes.  Voler  Ut  denier» 
du  Roi.  ) 

On  dit  autTâ  ,  Voter  qutlau'un  ,  pont  di- 
te ,  Lui  ptendte  quelque  chofe  qui  lui  ap- 
partient. (  Ce  valet  a  volé  fon  maître.  J'ai 
été  volé  cette  nuit.  ) 
Oa  dit  ablbiument  &.  fans  régime ,  f  Vo- 
ler fut  les  grands  chemins.  On  vole  par 
tout  à  la  campagne.  Ce  font  det  Cavalier» 
qui  votent-  C'eft  un  homme  qui  voletoic 
jufquct  fur  l'Autel.) 

Voua.  ,  ft  dit  figurémenc  en  patlant  De 
ceux  qui  t'approprient  let  penféet  le  le» 
cxptciliom  des  autres  ',  te  «ni»  s'en  fet- 
vent  fan»  les  citet.  (  Il  a  volé  cela  d'ut* 
tel  livre .  dans  un  tel  livre.  Non  -  feule- 
ment il  a  volé  les  penféet  de  cet  Auteur  r 
il  en  a  même  volé  (ufqu'aux  exprefuout.) 

Voté  ,  it.  participe. 

VOLEKlE.  fnbit.  I.  Terme  de  Fauconnerie. 
La  chafle  f  '  t  laquelle  l'oheau  cl)  dtefle 
i  voter  d'au  re»  oiièaux  ,  ou  quelque  au- 
tre forte  tic  gibier.  (  Ua  haute  Si  balle 
volene.  ) 

On  app.  lle  Hcu:t  volent ,  La  voiciie  dis 
Faucon  fur  le  Héron  ,  fur  tes  Canatdt  8c 
fut  les  Ctucs  i  celle  du  Gerfaut  fur  le  **- 
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rte  te  foc  le  Milan  ,  6cc.  Et  on  appelle 
JBafe  voitru ,  Celle  du  Lanerct  6c  du 
Tiercelet  de  Faucon  ,  qui  volent  la  Per- 
drix ,  la  Pie  .  6ce. 

VOLERIE.  f.  f.  larcin  ,  pHlerie.  (  Ceft  une 
vraie  volerie  ,  une  grande  volerie.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

VOLET,  f.  m.  Pigeonnier,  lien  où  l'on  re- 
tire det  pigeons.  (  11  ne  lui  rit  pat  permit 
d'avoir  un  colombier  à  pied  ,  il  n'a  qu'un 
petit  volet.  ) 

Il  fc  dit  aullî  De  l'ait  qui  eft  a  l'enttéc  de 
la  volière.  (  Le«  pigeons  fe  mènent  au  fo 
leil  fur  le  volet.  ) 

Il  fe  dit  de  mime  d'Une  tablette  ,  d'nn 
petit  ait  tond  ,  fur  lequel  on  tire  det  cho- 
ies menues  ,  comme  font  det  gtaines  ,  d« 
pois ,  des  lentilles,  Sec. 
On  dit  ptoverbialement  li  figur.  Des  per 
fonnes  ou  des  chofes  qu'on  a  chômes  avec 
foin  ,  qu'elles  font  utéei ,  qu'on  les  a 
triées  fut  le  volet.  ) 

Ou  appelle  encore  Volet  ,  Une  certaine 
herbe  qui  poulie  de  fa  racine  de  grandes 
feuillet  larges,  plaiet  8c  rondes  ,  qu'on 
voit  naget  fut  l'eau.  Elle  fe  trouve  plus 
ordinairement  dans  les  (rangs  6c  fur  les 
bords  des  rivières  où  l'eau  n'eft  pas  rapi- 
de. (  Oc  l'eau  de  volet.  ) 

Volit  ,  fe  dit  aulii  d'Un  ouvrage  de  Me- 
nuiferic  ,  qui  fert  a  couvrir  un  des  pan- 
neaux de  vitre  d'une  croiléc  ,  fie  qui  s'ou- 
vte  8c  fe  ferme  fuivant  le  befoin  qu'on  en 
a.  (  Le  voler  d'une  fenfire.  Un  vulet  brifé. 
Fermer  let  volets.  Ouvrez  les  volets.  ) 

VOLETER,  v.  n.  fréquentatif.  Voler  i  plu- 
lieurs  reprifes  ,  comme  font  les  petits  ôi- 
feaux  qui  n'ont  pas  la  force  de  voler  long- 
temps ,  ou  comme  les  papillons.  (  Il  prend 
plaiiir  i  voir  voleter  les  abeilles  fur  les 
fleurs.  La  mère  criolt  8c  voletoit  autoutde 
ion  nid  ,  lorrqu'on  emportent  fes  petits. 
Le  papillon  ne  cède  de  voleter  autout  de  la 
chandelle.  ) 

VOLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  vole, 
qui  dérobe.  (  Let  voleurs  d:  grands  che 
xnins.  Voleur  doroeftique.  Voleur  de  nuit. 
Crier  au  voleur.  C'eft  une  volcufe.  Ceft 
elle  qui  crt  la  volcufe.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  ceux  8c  de  celles  qui  font 
fuietsi  dérober,  qui  font  dans  l'habitude 
de  voler.  (Ceft  une  voleufe  ,  une  grande 
volcufe  ,  une  vraie  voleufe.  Il  efl  connu 
pour  un  gtand  voleur.  ) 

Votioa  ,  fe  dit  par  exagération  De  celui 
qui  exige  plut  qu'il  ne  lui  appartient.  (  Ce 
Commit  eft  un  voleur ,  un  franc  voleur  , 
un  vrai  voleur.  ) 

VOLIÈRE.  I".  f.  Lieu  qui  eft  ordinairement 
terrai  de  fil  d'archal ,  8c  où  l'on  nourrir 
des  oifeaux  pour  fou  plaifîr.  (lia  une  belle 
volière.  Une  volière  à  l'ait ,  découverte.  Il 
■  a  fait  faire  une  volière  dans  un  boit.  Il  a 
■ne  volière  dans  fa  chambre.  ) 
On  donne  auilî  le  nom  de  Volière  a  Une 
grande  cage  qui  a  plusieurs  réparations  , 
pour  mettre  plusieurs  fortes  d'oifeaux. 
11  fe  dit  encore  d'Un  réduit  où  l'on  nour- 
rit des  pigeons.  (Les  pigeons  de  volière  font 
let  plut  délicats.  ) 

VOL1CE.  f.  f.  Planche  mince  de  boàsde  fa- 


vfttTÎON.  f.  f. ïërrïe'de*  ÏEcote.  Acte 
pat  lequel  la  volonté  fe  détermine  i  quel- 
que chofe. 

VOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fans 
contrainte  ,  de  ftanche  volonté.  (  Action 
volontaire.  Mouvement  volontaire.  Ac- 
end  ,  traité  volontaire.  On  ne  vous  y  force 
pas  ,  cela  eft  voloauit*.  On  distingue  ce 
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qui  eft  volontaire  de  ce  qui  eft  libre.  ) 

Volowtau»,  lignifie  auuî ,  Qui  ne  veut 
s'afluictlit  a  aucune  règle ,  ni  dépendte  de 
perfonne ,  qui  ne  veut  faire  que  fa  volon 
té.  Et  en  ce  fent  il  s'emploie  quelquefois 
fubftantivement.  (  Vout  ne  fêtez  jamais 
rien  de  cet  enfant ,  c'eft  un  petit  volon- 
taite. Il  eft  trop  volontaire  ,  U  n'appren- 
dra rien.  ) 

Il  lignifie  encore  Un  homme  de  guerre  , 
qui  fert  dans  une  aimée  fant  y  ètte  obligé  , 
8c  (ans  tirer  aucune  paye.  (  Un  jeune  Vo- 
lontaire. I.et  Volontaitet  firent  merveille 
ce  jour  U.  Il  fetvoit  en  qualité  de  Volon- 
taire. Cet  Officier  n'étoit  pat  commandé  , 
il  alla  a  cette  action  comme  Volontaite ,  il 
y  alla  Volontaite.  ) 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  6c 
franche  volonté  ,  fant  contrainte.  (Il  a  fait 
cela  volontairement  8c  de  fon  bon  gré.  Il 
s'y  ell  obligé  volontairement.  ) 

VOLONTÉ,  fubftantif  f.  Faculté  de  l'ame  , 
puilTance  pat  laquelle  on  veut.  (  L'en 
tendement  éclaite  ta  volonté.   La  vo- 
lonté eft  fouvent  détetminéc  pat  la  paf- 
iïon.  ) 

Proverbialement ,  en  partant  De*  chofes 

?|u'on,laidc  a  la  liberté  de  Quelqu'un  de 
aire  ou  de  ne  faire  pat ,  on  dit ,  que  (  Let 
volontés  font  libres.  ) 

Il  lignifie  auffi,  Let  actes  de  cette  faculté. 
(  Forte  volonté  Volonté  efficace.  Volonté 
ablolue.  Un  bon  Religieux  n'a  poinr  de 
volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté 
la  vùtfe.) 

or 

le 

monde  que  par  la  volonté  de  Dieu.  U  faut 
obéit  à  la  volonté  de  Dieu.  ) 
VoiostTi  ,  lignifie  audi  Ce  qu'on  veut 
qui  foit  fait.  (  Eft- ce  li  votre  volonté  ? 
Faites-en  i  voire  volonté.  )  Combien  me 
demande^  -  vont  î  votre  volonté  ,  c'eft  * 
dite  ,  Ce  qu'il  vous  plaita.  Ce  dernier  eft 
populaire. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Un  homme  opi- 
niâtre ,  (  Vout  aurez  beau  lui  remontrer  , 
il  n'en  fera  qu'a  fa  volonté.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  appelle  SUltt  payable  4  volonté  ,  Un 
billet  payable  quand  celui  à  qui  il  cil  du 
voudra  être  payé. 
On  dit  ,  F  tire  fit  volontét ,  pour  dire  , 
Faite  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  ,  fans 
pouvoir  louffirir  qu'on  y  mette  d'obitaUc 
(  Il  aime  i  faire  (es  volontés,  ) 

On  appelle  Dtmièret  volontés  ,  Le  tefta 
ment  d'Un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvtife  volonté  , 
La  bonne  ou  mauvaife  difpoiition  où  l'on 
ell  pour  quelqu'un.  (  Il  a  beaucoup  de  bon- 
ne volonté  pout  vous.  J'ai  reconnu  fa  mau- 
vaife volonté  envers  moi.  U  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté  pour  lui.  Je  lui  fuit 
obligé  de  fa  bonne  volonté.  ) 
Ondscd'UnOmeiet ,  d'Un  Soldat,  on'// 
ejl  de  bonne  volonté  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft 
prêt  i  exécutrt  tous  les  otdret  qu'on  lui 
donne  ,  8c  même  a  s'orFtir  pour  cela. 
On  dit  aulli ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  d'ardeur  pour  Us  chofet  de  fc 
état ,  qu\ll  a  une  grande 
de  U  volonté.  )  On  dit  enc 


On  appelle  U  volonté  de  Dieu  .  Ses  ot 
dres  ,  fes  décrets.  (  Rien  ne  fe  fait  dans  I 


ouïe  ,  oren 

.(Ceft  un 


homme  de  grande  volonté.  ) 
VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté ,  de 


bon  gté  ,  de  bon  ctrur.  (  Il  écouteta  vo- 
soutiers  cetre  proportion.  Fctci-vooi  cela? 
je  le  ferai  volontiers.  ) 
VOLT  F.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Certain 
que  le  Cavaliu  lait  faite  au 
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cheval  en  le  menant  en  rond.  (  Meute  un 
cheval  fut  les  voiles.  Faite  aller  un  cheval 

fur  les  voltet.  ) 

On  dit  aura  .  Demi-voltt ,  en  letmes  de 
Manège.  (  Settet  la  demi-voltc.  ) 

On  dit ,  Faire  voire  -  face  ,  pout  dire  , 
Tourner  vifage  a  l'ennemi  qui  poutfuit. 
(  Les  etnemis  fuirent  |ufqu'a  un  certain 
endroit ,  où  Ht  firent  volte  face.  ) 
VOLTER.  v.  n.  Terme  d'Efcrime.  Chan- 
ger de  place  pour  évicet  les  coups  de  fon 
ad  ver  faire. 

VOLTICEMENT.  fubft.  m.  Action  ou  effet 
de  ce  qui  voltige.  (  Le  voltigement  d'un 
papillon  ,  d'un  pavillon  ,  d'un  rideau  , 
8cc.  ) 

VOLTICER.  v.  n.  Voler  à  petites  8c  fré- 

3uentes  teptifes'.  Il  fe  dit  Des  abeilles  8c 
es  papillons  qui  volent  ça  8c  là  autour  de* 
fleurs.  Il  fe  dit  audi  Des  oifeaux.  (  Cet  oi- 
feau  voltigeoit  autout  du  nid.  } 
On  dit  ,  que  (  Des  cheveux ,  qu'un  éten- 
dait ,  un  voile  ,  8cc.  voltigent  au  gté  du 
vent.  ) 

.  On  dit  figurément  d'Un  homme  inconf. 
tant  8c  léger  ,  au' Il  ne  /ait  que  voltiger  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  de  maifon  en  maifon 
fant  aucun  attachement ,  ou  qu'il  change 
fouvent  d'occupation  ,  de  conversation  , 
d'étude  ,  6tc.  fant  tien  approfondit ,  fan» 
tien  finir. 

VoLTicta.  ,  eft  aulfi  verbe  neutre  ,  8c  Ggn. 
Faire  différentes  fortes  d'exeicices  fut  le 
cheval  de  boit,  pout  s'accoutumet  i  mon- 
ter i  cheval  Tans  étriers.  (  Il  apprend  à 
voltiger.  Il  voltige  bien.  Un  maîtte  a 
voltiger.  ) 

VoiTtcta. ,  lignifie  encore,  Faire  des  tour* 
de  fuupleûe  8c  de  force  fur  une  corde  éle- 
vée 6c  attachée  par  let  deux  bouts  ,  mais 

3ui  eft  tendue  fort  liche.  (  Après  avoir 
anfé  fur  la  coide ,  il  voltigea  ,  il  vint 
voltiger.  ) 

Volt  ici  p.  ,  lignifie  audi  ,  Courir  1  cheval 
f  a  6c  U  ,  avec  légèreté  6c  vîteiTe.  (  Un 
parti  de  Cavalerie  det  ennemis  vint  volti- 
ger aurour  du  camp  ,  autout  de  la  Place  , 
fur  les  avenues  du  camp.  ) 
VOLTIGEUR,  f.  m.  Qui  voltige  fut  un  che- 
val. (  C'eft  un  bon  Voltigeur.  ) 
On  appelle  audi  Voltigeur  ,  Celui  qui 
voltige  fur  une  corde  attachée  par  le» 
deux  bouts  ,  tendue  fott  laiiic.  (Ce  Vol- 
tigeur fit  des  tourt  admirables.  ) 
VoLUBILITt.  f.  f.  laculté  de  fe  mouvoir  . 
ou  d'être  mù  en  rond.  (La  volubilité  de* 
roues  d'une  machine.  Cela  tourne  avec 
une  grande  volubilité.  ) 
Quelquefois  il  fe  dit  d'Une  articulation 
nette  6c  rapide.  (  Ces  vers  demandaient  i 
être  léchés  avec  plus  de  volubiliré.  ) 

On  dit  ,  Volubilité  de  longue ,  pour  dire  , 
Une  grande  habitude  de  parler  trop  te  trop 
vite.  (  C'eft  un  homme  qui  a  une  grande 
volubilité  de  tangue.  ) 
VOLUME,  fubft.  m.  L'étendue  ,  La  grotTeut 
d'une  ma tTe  ,  d'un  corps  ,  d'un  paquet  , 
par  rapport  i  l'efpace  qu'il  tient.  (  De* 
corps  de  même  matière  8c  de  même  volu- 
me. Cela  eft  de  beaucoup  de  volume  6c  de 
peu  dcpoidi.Detmarchandifcs  d'un  grand 
paquet  ,  a  nu  qu'il  aie 

Voient  ,  fe  dit  auffi  d'Un  livre  relié  ou 
broché.  (  Cet  ouvrage  pourra  faite  un  jufta 
volume  ,  un  volume  taifonruble.  ) 
On  appelle  Volume  in-folio,  Un  livre  ou 
la  feuille  de  papier  fait  deux  feuillets  ;  t'o- 
lume  m-ouarto  ,  Celui  où  la  feuille  pliée 
fait  quatre  feuillet* ,  Se  Volume  m-otUvo , 
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tn  doute,  infeirc,  Oc.  Ceux  dont  la  feuille  I 
fait  huit  ,  douae  ,  feue  feuillets ,  6tc.  (Il 
a  plut  de  dix  mille  volumet  dam  (a  Bi- 
bliothèque. Des  livtei  en  grand  volume. 
De»  livre»  en  petit  volume.  Il  a  fait  relier 
le»  deux  tome»  en  un  feul  volume.  ) 

VOLUMINEUX ,  ECSE.  ad|.  Qui  cil  fort 
étendu  ,  qui  contient  beaucoup  de  volu- 
mes. (Un  ouvrage  volumineux.  Un:  com- 
pilation volumineufr.  ) 

VOLUPTE,  f.  f.  Plaifit  corporel ,  plailirdcs 
feot.  (  Il  y  a  de  la  volupté  à  boire  quand 
on  a  foif.  i 

Il  t'emploie  quelquefois ,  pour  marquer 
Le»  plaint»  de  l'cfpiit.  (  L  ame  a  le»  vo 
luptét  comme  le  cotp».  Le»  Savant  ttou- 
vent  de  la  volupté  dan»  la  découverte  de» 
vérité».  )  L'Écriture  dit  ,  que  (  Let  Julie» 
feront  abreuvés  dam  un  totrent  de  vo 
luptét.  ) 

Quand  on  dit  abfolument,  La  volupté  , 
les  voiuptis,  on  entend  tou|ourt ,  Le»  plai- 
fir»  défendu».  (  Il  faut  «lifter  a  la  volupté. 
On  accule  le»  Épicuriens  de  faire  confillct 
te  fouverain  bien  dan»  la  volupté-  Se  pion 
ger  dam  let  voluptés.  Languir  dans  let 
voluptés.  La  volupté  eft  contraire  A  la 

venu.  La  volupté  alfoiblit  l'efpiit  8c  cor- 
rompt le  ccrur.  ) 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  volup- 
té. (Boire  ,  vivte  voluptueusement.  ) 

VOLUPTUEUX  ,  LU5E.  ad|.  Qui  aime  8c 
qui  cherche  la  volupté.  (  Il  eft  voluptueux. 
Voluptueux  dam  (et  repat.  ) 

Il  lignifie  amli  ,  Qui  caufe  de  la  volupté, 
du  plaifit.  (  Ce  bain  eft  voluptueu».  Un 
repat  voluptueux.  Mener  une  vie  volup 
tueufe.  ) 

11  t'emploie  quelquefoit  fubftantivement. 
(C'eft  un  voluptueux.  Le  voluptueux  ne 
penfe  guère  a  Ton  falut.  )  11  Te  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part. 

VOLUTE,  f.  f.  Terme  d'Architcûure.  Cer- 
tain ornement  du  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  fie  de  la  colonne  cotr.politc  ,  fait 
en  forme  de  fpiiale. 

Voiuti  ,  fcditauiC  Des  coquilles  unival- 
ves  tournées  en  cône  pyramidal. 

VOLVULUS.  fublf  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  .  Se  dont  les  Médecins  lé  fervent 
pour  exprimer  ce  que  nous  appelions  Paf 
yîon  iliaque.  (  Il  eft  atreint  du  volvulus.  ) 
V  O  M 

VOMER.  fubft.  m.Termcd'Anatomicem 
prunté  du  Latin.  On  appelle  ainfi  Tôt 
Ijui  féparc  le  nex  dant  fa  partie  pofté- 
ricurc  en  deux  narinct.  11  tire  fon  nom 
de  fa  rciTemblance  avec  le  foc  d'une 
charrue. 

VOMIQUE.  ad|.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  de  Noix.  Son  vomiqut  ,  qui  lignifie  , 
Une  efpèce  de  noix  qui  eft  un  poifon 
pour  quelques  animaux,  comme  les  chiens. 
Sec.  (  On  lui  a  donné  une  noix  voraique. 
Il  fe  défit  de  ce  chien  avec  une  noix  vo- 
mique.  ) 

VOMIQUE.  T.  f.  Abcès  qui  fe  forme  ordi- 
nairement dant  le  poumon  ,  Se  qui  fait 
rendse  du  put  par  la  bouche.  (  On  l'a  ou- 
vert ,  Se  on  lui  a  trouvé  une  voraique  dant 
la  poitrine.  Il  a  rendu  une  voraique.  ) 

VOMIR,  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche  ,  8c 
ordinairement  avec  cliott ,  quelque  choie 
quiétoit  daut  l'eftomac.  Il  fe  dit  Det  ani- 
maux aulTi  bien  que  det  hommet.  (  Cette 
drogue  provoque  à  vomir  ,  fait  vomir.  Il 
a  mal  au  errur  .  il  vomit  i  toute  heure.  Il 
a  vomi  de  la  bile.  Il  a  fait  de  grand»  cf. 
fort»  pour  vomir.  Vomir  le  tang  clair.  Ce| 
«bien  vient  de  vomit.  )  j 


V  O  M 

On  dit  figtir.  Vomir  tripes  é>  boymx , 
our  dite ,  Vomi:  avec  excès.  Il  eft  popu- 


Oa  dit  figurément  ,  Cela  fait  vomir , 
pour  dire  ,  Cela  eft  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  il  y  le  de  l'Écriture  ,  Dieu  vomit 
Iti  s  <  ui  ,  pour  dire  ,  Dieu  rejette  ceux 
qui  n'ont  pas  aflca  de  tcle  pour  fon  fer- 
vice  ,  afTei  de  pieté. 

On  dit  figurément  ,  qu'L'n  homme  vomit 
des  injures  ,  des  btafphèmes  ,  vomit  fon 
venin  contre 
profère 

qu'il  dit  tout  le  mal  poUible  a  une  per 


wre  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  qu'il 
det  injures  ,  det  blalphèmes  , 
t  tout  le  mal  podible  d'une  per- 


On  dit  ,  qu'l7ii  volcan  vomit  desflam- 
mts  ,  des  monceaux  dt  cendres ,  pour  due  , 
qu'il  jette  det  flammes ,  des  cendres.  (  Le 
mont  Etna  ,  le  mont  Véfuve  vomiilcm 
quelquefois  det  torrens  de  flammes.) 
Vomi  ,  la.  participe. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  Action  de  vomir. 
(  Il  eft  fujet  i  de  grandi  vomilTcment. 
L'eau  tiède  provoque  le  vomilTcment.  Il 
faut  arrêter  ce  vomilTcment.  ) 

On  dit  en  ftyle  de  l'Ecriture  ,  Retourna 
d  fon  vomtjfement  ,  pour  dite  ,  Retomber 
dam  fes  erreur»  ou  dans  fon  péché. 

VOMITIF  ,  IVE.  ad|.Qui  fait  vomir.  (Re- 
mède vomitif.  Dingue  vomitive.  ) 

11  eft  plus  ordinairement  fubft.  (  PuilTant 
vomitif.  Il  a  l'efiomac  chargé,  il  faut  lui 
faire  prendre  un  vomitif.  ) 

VOMIiOIRE.  f.  m.  Il  lignifioit  la  même 
diofc  que  Vomitif ,  mai»  il  eft  vieux. 

En  pa'lant  Det  Théâtres  det  Anciens 
Romain»  ,  on  appelle  Vomitoires  ,  Let 
iiîue»  par  où  le  peuple  fortoit  i  la  fin  du 
fpectade. 

V  O  R 

VORACE.  ad),  de  t.  g.  Carnaflîet  ,  qui 
dévore ,  qui  mange  avec  avidité.  (  L'ai 
gle  eft  un  oifeau  vorace.  Le  loup  eft  un 
animal  vorace.  Le  brochet  eft  un  poillon 
vorace.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulu 
ment ,  qui  mange  avec  avidité ,  qur(U  eft 
vorace.  ) 

On  dit  autTi  ,  quT/n  eflomac  efl  vorace  , 
pour  dire  ,  qu  II  a  befoin  de  beaucoup  de 
nourriture. 
VORACITÉ,  f.  f.  Avidité  i  manger.  (  La 
voracité  det  loupt  ,  des  oifeaux  de  proie. 
Il  mange  avec  voracité.  ) 

V  O  T 

VOTATION.  f.  f.  Action  de  roter. 

VOT  ER.  v.  n.  Donner  fa  voix  ,  fon  fuf 
fiagc.  11  eft  principalement  d'ufage  dans 
les  Chapitres  8c  autres  AlTcmblécs  Ecclé- 
fiaftiquet.  (  Il  n'eft  pat  encore  en  âge  de 
voter.  ) 

VOTIF  ,  IVE.  ad|.  Qui  appartient  au  vceu 
Ainfi  on  dit ,  TabUau  votif,  pour  dite  , 
Un  tableau  qui  a  été  offert  pour  acquitter 
un  vetu. 

En  pailant  Det  anciens ,  on  appelle  Bon 
clitrt  votifs ,  Det  bouclier»  que  1  on  appen 
doit  quelquefoit  dans  les  Tcmplet  ou  dant 
d'autrei  endroits ,  pour  det  oc  cations  par- 
ticulières. 

Le  féminin  n'eft  en  ufage  qu'avec  le  mot 
Meffe.  Ainfi  on  appelle  M'Oè  votive ,  Une 
MclTcque  l'on  dit  à  dévotion  pour  quel 
que  intention  particulière ,  comme  pour 
Ici  malade» ,  pour  le»  voyageur»  ,  pour 
let  défunts  ,  8c  qui  n'ell  point  de  l'OrBce 
du  jour. 

VOTRE,  adjectif  polTclTif  de  t.  g.  Qui  ré- 
pond au  pronom  pcrfonocl  Voui.  Il  fe  dit 
en  parlant  i  use  peifonue  ou  a  pluficuit. 


VOT 

Dant  cette  acception  ,  il  fe  met  tou,oart 
devant  le  fubftantif  -,  il  ne  reçoit  ïamaia 
d'article  ,  6c  il  fait  Vos  au  pluriel.  (  Vo- 
tre père  Votre  pattic.  Votre  Religion.  Vo- 
tre bien.  Votre  vie.  Votre  intérêt ,  Mou- 
fieur ,  votre  intéiét  ,  MciTicun ,  eft  que— 
Vo»  Dieux.  Un  de  vos  ancèttes.  Vos  fem- 
me». Vo»  biens.  ) 

11  eft  aufli  pnirofif  relatif.  Atort  il  reçoit 
l'article  ;  il  ne  fait  tamait  que  Vôtres  au 
pluriel  ,  8c  il  ne  fe  dit  que  par  rapport  à 
une  chofe  dont  on  a  déjà  parlé.  (  Quand 
vous  aurea  entendu  nos  raitons ,  nou»  écou- 
teront les  votre».  Il  a  pris  fe»  livre»  8c  les 
votre»  Renvoyea  moi  mon  cheval  ,  Se  je 
vous  renverrai  le  vôtre.  ) 
Voi  a  i  ,  fe  met  auili  pour  Ce  qui  vout  ap- 
partient j  6:  atort  il  fait  au  pluriel  Vitre*. 
Ainfi  on  dit  ,  Cette  per fonne  tfl  det  vôtres, 
pour  dire ,  De  votre  parri  ,  ou  de  votre 
compagnie.  (  Je  ne  ferai  pat  aujourd'hui 
de»  vôtret.  Tout  Ici  mécontent  fetont  det 
vôtres.  ) 

Il  faut  remarquer  ,  que  quand  /'"or  rr  piè- 
ce.le  le  fubftantif,  l'O  elt  bref.  Votre  li- 
vre -,  8c  qu'il  eft  long ,  quand  Votre  fuit 
l'attide.  (  C'eft  le  vôtre.  ) 

V  O  U 

VOUER,  v.  a.  Confacrer.  Il  fe  dit  propre- 
ment par  rapport  i  Dieu.  (  Vouer  fci  en- 
fans  i  Dieu.  Ses  parens  l'avoient  voué  à 
Dieu  dès  l'inftant  de  fa  naillance.  Se 
vouer ,  fe  confacrer  à  Dieu  ,  au  fcivtce 
de  Dieu.  Uue  fille  qui  a  voué  fa  virginité  i 
Dieu.  ) 

On  dit  par  extenfion  ,  mah  toujours  pat 
rapport  i  Dieu  ,  (  Vouer  fa  fille  a  la  Vier- 
ge. Vouer  un  enfant  a  Saint  François.  ) 
Vouia  ,  lignifie  auûl ,  Promettte  pat  vceu. 
(Vouer  un  temple  a  Dieu.  Vouer  une  lam- 
pe i  la  Vierge.  ) 
Il  fignifie  figutément  ,  Promettre  d'une 
manière  particulière.  (  Vouer  obéi  liane* 
au  Pape.  Vouer  fes  fetviecs  a  uu  Piince. 
Vouer  à  quelqu'un  le  plut  fidelle  attache- 
ment. ) 
Voué,  it.  participe. 
VOULOIR,  v.  a.  Je  veux ,  tu  veux ,  il  veut. 
Nous  voulons ,  vous  voulej  ,  ils  veulent.  Je 
voulois.  Je  voulut.  J'ai  voulu.  Je  voudrai. 
Que  je  veuille ,  eue  tu  veuilles ,  qu'il  veuil- 
le. Que  nous  voulions  ,  que  vous  vouliez  , 
qu'ils  veuillent.  Que  je  vouluji.  Je  tow 
drois  ,  &c.  Avoir  intenrion  de  faire  quel- 
détetrainer.  (  U  veut  pat- 
veut  faite  ce  voyage.  Il 
n'en  veut  rien  faire.  U  le  fera  quand  il 
voudra.) 

U  lignifie  ,  Commander  ,  exiger  avec  au- 
toiitê.  (  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  voua 
obéifEet.  Faite»  ce  que  je  veux.  Il  le  veut.) 

Il  fignifie  aulE  ,  Délirer  ,  fouhaiter.  (  Il 
veut  être  payé.  On  vout  donneta  tout  ce 
que  vout  voudret.  U  aime  le  bien  ,  il  ea 
veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce  foit.  ) 

Quelquefoit  .pour  marquer  modeftemenc 
fon  délit  ,  on  dit ,  Je  voudrois ,  au  lieu  de  , 
Je  veux. 

On  dit ,  qu'tfr  homme  veut  ee  qu'il  veut  , 
pour  dire  ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  délire 
fortement.  Et  on  dit  proverbialement ,  Ce 
que  femme  veut  ,  Dieu  le  veut  ,  pour  dire  , 
que  Let  femmet  veulent  Ici  chofet  abfolu- 
ment ,  Se  qu'il  faut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  fouhait  .  (  Dieu  le 
veuille.  )  On  le  dît  autTi  .  pour  marquer 
qu'on  doute  d'uoe  chofe  ,  quoiqu'on  la 
souhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  vent  venir  à 
bout  de  quelque  chofe  i  quelque  pris  que 


due  ciiofe  ,  t'y 
tir  demain.  \\ 
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foit, 


V  o  u 

ion  ,  8e  toute»  forte»  de  moyen»  jufte» 
i  iajufte»  ,  on  dit  ptovetb.  qu'  (Il  veut 
que  cela  foit .  renifle  Dieu  ,  veuille  le 
Diable.  ) 

On  dit ,  pour  marquée  Une  efpèce  d'amo- 
dié ,  comme  de  fupétieur  a  inférieur.  Je 
veux  bien  que  vous  fachirt ,  pour  dire  ,  Sa- 
chez ,  apprenez. 

On  dit  ,  Vouloir  du  bien  ,  vouloir  Ju  mai 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  I  jttec 
tion  ou  de  la  haine  pour  lui.  (  11  voui 
veut  du  bien  ,  beaucoup  de  bien,  il  ne 
vous  veut  point  de  bien.  U  lui  veut  du 
mal ,  grand  mal.  Que  le  mal  que  je  lui 
veux  me  puuTe  arriver.  ) 

On  dit ,  En  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Le  haïr  ,  rue  porté  4  lui  nuire.  (  Je 
fait  bien  qu'il  nout  en  veut.  Les  envieux  , 
les  laloux  de  fa  fortune  lui  en  veulent.  Il 
en  veut  4  tout  le  momie.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Avoir  quelque  délir ,  quel 
que  ptétention  fur  une  petfonne  ,  fur  une 
chofe.  (  Il  en  veut  4  cette  fille.  Il  en  veut 
4  cette  Charge.  )  Il  cil  du  ityte  familier. 

On  dit  ,  A  qui  tn  vou/<;  vaut  t  pour  dite , 
Qui  demandez- vous  ?  qui  chettliez  voui.' 
On  le  dit  auili,  pout  aire  ,  Qui  prétendez- 
vous  attaquer  ,  olfenfcr  I  (  Â  qui  en  vou- 
lez-vous par  ce  difcouts-la  ?  C'eft  4  vous 
que  j'en  veux.  ) 

On  dit ,  A  qui  envtut-il  •  pour  dire  ,  De 
quoi  fe  plaint-il  !  d'où  lui  vi;nt  l'on  cha- 
grin >  (  ll'ne  fait  que  gtonder  ,  4  qui  en 
veut  il  >  ) 

On  dit ,  Que  veut  élire  cet  homme  ?  pour 
dire  ,  Que  prétend  cet  homme  ?  que  dc- 
mande-t-il  !  que  prétend-il  roe  faire  en- 
tendre ! 

On  dit  de  même  Des  mots  8c  des  chofes 
qu'on  n'entend  point.  Que  veut  dire  ce 
mot  .'  que  veut  dire  ce  procé  >è  ?  pour  dire  , 
Que  lignifie  ce  mot  14  )  que  lignifie  ce  pro- 
cédé »  Et  Que  veut  dire  tette  cuufe  ,  que 
veulent  dire  ces  vers t  pour  dire  ,  ou  qu  ils 
n'ont  point  de  fens,  ou  qu'où  ne  comprend 
pas  le  l'en»  qu'ils  ont.  On  dit  quelquefois , 
Que  veut  dire  cela  !  pout  matquer  Un  fim. 
pie  étouneraent. 

Vouions,,  lignifie  quelquefois  fimplcmcnt, 
Consentir.  (  Oui ,  je  le  veux  bien.  Si  vous 
le  voulez  ,  il  le  voudra  aullï.  ) 

On  dit  dans  le  difeours  famdiet  ,  Je  veux 
bien  que  cela  foit  ,  <e  veux  que  cela  foit  , 
pour  dite  ,  Je  fuppof;  que  cela  foit ,  quoi 
que  je  n'en  convienne  pas  ;  oupoutdirc  , 
Q.unJ  cela  femit  vtai... 

Vootom.  ,  lignifie  autfi  ,  Être  d'une  nature 
i  demande»,  4  exiger.  (  Les  Nègres,  le» 
Galérien»  veulent  ètte  iraicé»  durement. 
Cette  atFaire  veut  être  comluice  avec  ména- 
gement. Ce  tableau  veut  être  vu  dans  fon 
jour) 

En  parlant  De»  chofes  inanim  e» ,  Vou 
loir  ,  fe  dit  quelquefois  dans  te  feus  de 
Pouvoir.  (  Cette  machine  ne  veut  pas  al- 
ler. Ce  jet  d'eau  ne  veut  pas  jouer.  Ce  bois 
ne  veut  pat  biûlcr.  ) 
Vo  nv  ,  ux  participe.  Il  eft  de  peu  d'u- 
fage. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces 
phrafes.  (  Elle  cl»  bien  voulue  dans  cette 
mait'on.  Il  eft  mat  voulu  par  tout.  ) 
VOULOIR,  f.  m.  Aite  de  la  volonté.  (  lien 
a  le  pouvoir  6i  le  vouloir.  Je  n'ai  point 
d'autre  vouloit  que  le  vôtre.  )  L'apôtre 
dit ,  que  (  L'elt  Dieu  qui  nous  donne  le 
vouloir  Se  le  faire.  ) 
Il  rignitîc  auti.  Intention,  detfein.  (  Il 
a  umoigné  fon  matin  vouloir.  Il  y  a  long- 
temp»  qu'il  a  au  nuLin  vouloir,  contre  moi  ) 


VOU 

Dans  cette  dernière  acception  ,  il  n'eft  guè 
re  d'ufage  qu'eu  ces  forte»  de  phrafes  du 
ftyle  familier. 

VOUSSOIRS  ,  ou  VOUSSEAUX.  f.  m.  pl. 
Termes  d'Arehitefturc.  Ils  fe  difent  De» 
piètre»  taillées  de  manière  1  former  une 
voûte  par  leur  réunion  ,  Se  dont  les  côtes, 
s'ils  étoient  prolongé»  ,  aboutiroient  i  un 
centre  commun. 

VOUSSURE,  f.  f.  Terme  d'Architeâure. 
Coutbutc  ,  élévation  d'une  voûte  ,  ce  qui 
en  forme  le  cintre.  On  le  dit  ami.  Des  por- 
te» 6c  de»  fenêtres  en  arc. 

VOÛTE,  f.  f.  Ouvrage  de  Maçonnerie  fait 
en  arc  ,  6c  dont  les  pièces  fe  foutiennent 
les  unes  les  auttes.  (Voûte  en  plein  cintte 
Voûte  en  ânfc  de  panier  ,  en  demi-globe 
Le  cintre  de  la  voûte.  Une  voûte  bien  har- 
die. )  Clef  de  la  voûte,  C'eft  la  pierre  du 
milieu  de  la  voûte. 

On  dit  figur.  &  poetiq.  La  voûte  du  Ciel , 
ta  voûte  des  Cieux  ,  8c  la  voûte  ai  urée  ,  la 
voûte  ètoilie  ,  la  voûte  eclefle ,  pour  dire  , 
Le  Ciel. 

On  appelle  Voûte  du  fer  etun  cheval ,  La 

fiartie  intéticute  de  l'aie  de  ce  même  fer , 
aquelle  cil  oppofée  4  la  pince. 
VOUTER,  v.  a.  Faite  une  voûte  qui  termine 
le  haut  d'unb4iiment ,  ou  d'une  pièce  dans 
un  bâtiment.  (Voûter  une  f  pli  le  ,  une  faite, 
une  cave.  En  cette  maifon-14  ,  toutes  les 
offices  font  voûtées.  )  En  parlant  Des  pet 
foiiocs  dont  la  (aille  commence  4  fe  cour 
ber  ,  on  die  ,  qu'£/ies  fe  voûtent.  (  Les 
prifonnet  de  grande  (aille  fc  voûcent  plus 
promprcmrni  que  les  autres.  Il  commen 
foi»  4  fc  voùtcl.  ) 
Voûte  il,  patticipe.  (  une  Eglife  voûtée. 
Un  vieillard  qui  a  le  dos  voûté.) 
V  O  V 

VOYAGE,  f.  m.  Le  chemin  qu'on  fait  pour 
aller  d'un  Heu  4  un  aune  lieu  qui  eft  éloi- 
gné. (  Grand  voyage.  Long  voyage.  Faite 
voyage.  Faire  un  voyage  en  Italie  ,  en  Ter- 
fe  ,  aux  Indes.  Revenir  de  voyage  ,  d'un 
voyage.  Fire  en  voyage.  Avez- vou»  ache- 
vé vos  voyages  •,  C'elk  un  beau  voyage.  Les 
fatiguesdci  voyages.  Comment  vous  pot 
tez  vous  de  vos  voyages  !  Vcyage  au  Le- 
vant. Voyage  4  J.'rul'alcm.)  Voyages  ^Ou- 
tremer c'ell  ainli  qu'on  appelle  Les  vo- 
yages que  les  Chrétien»  enueprenoienr  au- 
trefois pour  faire  la  guette  aux  Infidcllcs. 
(  Voyag.-pai  mer.  Voyage  par  tene.  Faire 
voyage  en  carrolTe.  Faire  voyage 4  chev.  ' 
Faire  voyage  en  polie.  Adieu  ,  |e  vous  fo 
halte  bon  voyage,  un  bon  voyage.  Adieu  , 
bon  voyage.  ) 
On  appelle  Le»  granJ»  voyage»  fur  mer  . 
Des  voyait  de  long  court ,  te  Relation  d'un 
voyage  ,  ou  lîmpbmcnt  Voyage  ,  La  rela 
lion  de»  événemen»  d'un  voyage  ,  &  de  ce 
qu'on  a  vu  ,  découvert ,  ou  apprit  en  vo 
y  .géant.  (  J'ai  lu  un  voyage  d'Egypte.  Re- 
çu- il  de  voyages.  ) 

VoYArr,  fe  dit  aulfi  De  (oui:  allée  6e  ve- 
nu: d'un  lieu  4  un  autre.  (  J'ai  fait  deux 

voyages  4  Vetfaitlct.  J'ai  fait  vingt  voyais 
chez  lui  fan»  le  nouver.  Il  m*a  fait  l'aire 
virt^r  voyages  inutilement,  ) 

Il  le  dit  de  même  De  l'allée  ou  venue  que 
quelqu'un  fait  pout  noue  fervice  ,  foit 
pour  potier  quelque  chofe  ,  foit  pourfaite 
quelque  meflage  (  Ce  Crochetcur  ,  ce 
Charteiier  a  fait  tar  i  de  voyages  pour  moi. 
Il  faut  payer  fts  vovages.) 

Il  fe  dit  quelquefois  pout  Séjour  dans 
un  lieu  où  l'on  ne  lait  point  fa  de- 
meure otilinaite.  (  Le  voyage  de  la 
Coût  â  Fontainebleau  feu  die  trente 
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lotir».  Il  eft  du  voyage  de  Matll.  ) 

VOYAGER,  v.  a.  Faite  voyage  ,  aller  en 
pays  éloigné,  (lia  bien  voyagé  ,  il  a  bien 
vu  du  pays.  Voyager  par  toute  l'Europe. 

J Voyager  en  Italie  ,  en  Grèce,  en  Alic  ,  6ce. 
Les  Etrangers  qui  viennent  voyager  en 
France.  Il  a  parte  fa  vie  4  voyage».  On  ap- 
prend bien  des  chofes  en  voyageant.  Vo- 
yager par  terre  ,  par  mer.  Voyager  4  fon 
aitc.  Voyager  en  pofte.  Voyager  4  cheval  ) 

VOYAGEUR  ,  Et  SE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
eft  actuellement  en  voyage.  (  J'attends  de» 
nouvelles  de  no»  Voyageurs.  Cette  hôtel» 
leiie  eft  fort  commode  pour  les  Voyageur». 
Il  eft  rate  de  voir  de»  femme»  voyageu- 
fes.  ) 

On  appelle  aurti  Voyageurs,  Ceux' qui 
onr  fait  de  grand»  voyage».  (  C'ell  un 
grand  voyageur.  Le»  voyagtuu  font  lu  jet* 
a  mrmir.  ) 
VOYANT,  ANTE.adj.  Il  ne  feditqueDe* 
couleurs  qui  fon(  extrêmement  éclatante». 

I  Voilà  une  couleur  très  -  voyante.  Cette 
ctotfe  eft  trop  voyante  pout  une  petfonne 
de  voue  Jge.  Cela  eft  trop  voyant  pout  lui.) 

II  eft  familier. 

VOYANT, ANTF  adj.  Qui  voit.  Dan»  la 
Communauté  Jes  Qiiinze-vingt ,  on  appel- 
le f  rires  v<.yonts  ,  Ceux  de  cette  Commu- 
nauté qui  voient  clair ,  ce  qui  font  mariés 
4  une  femme  aveugle  ;  te  irun  voyantes  , 
Les  femmes  qui  voient  clair  ,  8c  qui  font 
matiées  4  des  aveugles. 

Voyaht  .  eft  a.tllî  f.  m.  en  terme»  de  l'É- 
eriitite,  puui  lignifier  Celui  qui  voit.  11  a 
le  même  lèns  que  Ttophêtc ,  8c  c'eft  dan» 
«::te  acception  que  Samuel  eft  appelé  Le 
Vivant. 

VOYF.I  LE.  f.  f.  Tetme  de  Grammaire.  Let- 
tre qui  a  un  fon  patfai»  d'elle  même  ,  6c 
fans  é»re  jointe  4  une  autre.  (Les  cinq  vo- 
yclles  de  notre  alphabet  font  a ,  e  ,  t ,  o ,  «. 
La  diphtongue  fe  forme  de  deux  voyelle» 
jointes  enfemblc.  Les  bons  Écrivains  évi- 
tent la  rencontre  ttc-p  fréquente  de»  vo- 
yelle». ) 

VOYER.  f.  m.  Officier  prepofé  pour  avoir 
foin  de  faire  raccommoder  les  chemins  à 
la  campagne  ,  te  faire  garder  les  aligne- 
ment dans  les  Villes.  (  Les  Voyers  d'un  tel 
lieu  ,  d'une  telle  Ville.  On  oc  lauioit  bitir 
fur  la  rue ,  fans  la  permidion  du  Voyer.  ) 
La  Charge  de  grand  Voyer  de  France  a  ère 
fupprimfe  ,  &  les  fondions  en  ont  étéat- 
ttibuées  aux  Tréfoiictt  de  Fiance. 
V  R  A 

VR  AI ,  AIF.  adj.  Véiitable ,  qui  eft  confor- 
me 4  la  vérité.  (  Ccue  proportion  eft  vraie, 
fera  toujours  vraie.  Le  brui(  qui  court  eft- 
il  vrji  I  Cela  n'eft  pa»  vrai.  Dite;  neusde* 
chofi»  vraies ,  lî  voui  voulez  qu'on  vou* 
croie.  Celte  nouvelle  n'eft  pas  vraie  ) 
On  dit  ,  qu't7«  homme  tflvrai  ,  pourdl- 
re ,  qu'il  patle  6c  qu'it  agit  fans  drguife- 
ment. 

On  dit ,  pour  affirmer  quelque  chofe  . 
f  Auili  vrai  qu'il  eft  jour.  Vrai  comme  il 
faur  mourir.  Auflî  vtai  que  nom  fomme* 
ici  ,  6cc- 

VllAI  ,  lignifie  autti ,  Qui  eft  tel  qu'il  doit 
être  ,  qui  a  toute»  le»  qualitî»  ctTcniicllcs  i 
fa  nature;  6c  en  ce  fen»  il  fe  met  le  plu* 
fouvent  avant  le  fubftantif.  (  Le  vrai  Dieu.  * 
Vtai  matbre.  Vrai  diamant.  Vrai  ami. 
Vrai  Poïte.  Vtai  Capitaine.  Vrai  Pbilofo- 
phe.  Vrai  Savant.  ) 
Dan»  le»  ebofe»  morale»  ,  Vrai  fe  met 

3uelquel'ois  avant  le  fubftamif.  Ainli  on 
it  ,  La  vraie  caufe  ,  te  vrai  Ju/et  ,  le  vai 
motif,  pour  dite  ,  ûmplciucnt,  L'unique, 
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&  quelquefois ,  La  principale  caute  »  l'an!' 
que  ou  le  principal  fu|ei ,  8cc 
On  die ,  Voilà  la  vraie  plate  de  ce  tableau  ; 
c'efi  une  vraie  Charge  pour  cet  homme-là  ; 
voità  des  rubans  de  ta  vraie  couleur  -'  il  fal- 
loir à fon  habtt  ,  &c.  pour  «lire,  La  place, 
la  Charge  ,  la  couleur  convenable. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'L'n  hommeeft 
lui  vrai  cheval ,  un  vrai  finge ,  un  vrai  lion  , 
pour  dire  .que  Cet  homme  a  une  partie  de« 
qualitci  du  cheval ,  du  linge  ,  du  lion. 

Vui ,  cil  quelquefois fubftantif .  te  lignifie 
Vérité.  (  Cet  homme  ne  dit  pa«  tou|our* 
vrai.  H  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai.  Voila  le 
vrai.  Difcemer  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Avouez  le  vrai.  Dite»  le  vrai.  À  vous  dire 
le  vrai.  A  dite  vtai.  Parler  vrai.  ) 

Au  vrai,  adverbial.  Selon  le  vtai. Confor- 
mément a  la  vérité.  (  Contez -nom  la  chofe 
au  vrai.  Voili  au  vrai  comme  la  chofe  s'eft 
palTée.  Un  état  au  vrai.  ) 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effeûl- 
vement.  (  Il  eft  vraiment  fage.  Il  eft  vrai- 
ment Orateur.  ) 

On  l'en  fer;  quclqucfoit  pour  affirmer  plus 
fortement.  (  Oui  vraiment ,  )  Se  quelque- 
fois autli  on  l'en  fert  ironiquement.  (  Ah  1 
vraiment  oui.  Vraiment  je  voui  en  croirai. 
Vraiment  voui  êtes  un  |oli  garçon.  ) 

VRAISEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  paroit 
vrai ,  qui  a  l'apparence  de  la  vérité.  (  La 
chofe  til  alTez  vraifemblable.  Cela  n'eft  pas 
vraifcmblable.  Ce  que  tous  nom  dites 
peut  êtte  vrai ,  mali  il  n'eft  par  vraifem- 
blable. Opinion  vraifemblable.  ) 
Il  eft  aurti  quelquefois  fubft-  (  Préférer  le 
vraifemblable  au  vrai.  Garder  le  vraifem 
blable.  Il  faut  garder  le  vraifemblable  dans 
les  Pocmes  ,  dans  les  Romans.  ) 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Apparem- 
ment ,  félon  la  vraifemblance.  (  Vraisem- 
blablement il  arrivera  aujourd'hui.  ) 

VRAISEMBLANCE,  fubftantif  f.  Apparence 
de  vérité.  (  Il  n'y  a  pas  de  vraifemblance 
à  ce  que  vous  dites.  Cela  choque  la  vrai- 
femblance. Sans  vraifemblance.  Hors  de  la 
vraifemblance.  Contre  la  vraifemblance. 
Carder,  Qbfcrvcr  la  vraifemblance.  Cela 
n'eft  pas  dans  la  vraifemblance.  Cela  pé. 
che  conue  la  vraifemblance.  ) 

V  R  E 

VR.EDER.  v.  n.  Aller  8c  venir  fans  objet. 
(  Cet  enfant  ne  fait  que  vreder.  ) 

V  R  I 

VRILI  E.  f.  f.  Outil  de  fer  propre  à  percer  , 
6c  alfci  fcmblabte  4  un  forêt. 
On  appelle  aulfi  Vrille*  ,  Certains  liens 
avec  lefquels  la  vigne  s'attache  aux  corps 
dont  clic  eft  voiiîne. 

VUE 

VUE.  f.  f.  La  faculté  pat  laquelle  on  voit  , 
celui  des  cinq  fens  par  lequel  on  aperçoit 
les  objets.  Avoir  la  vue  bonne  ,  perçante  , 
fubtilc.  La  vue  foible  ,  rnauvalfc.  La  vue 
tendre.  La  vue  courte.  La  vue  baffe.  La  vue 
trouble.  La  vue  égarée.  Cela  gite  ,  cho- 
que ,  bkffe  ,  éblouit  ,  réjouit  la  vue  ,cft 
nuifibte  a  la  vue.  U  n'a  ptefque  plus  de 
vue.  Il  a  perdu  la  vue.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  L'organe  même  de 
la  vue  ,  pour  les  yeux  ,  pour  les  regards. 
(  Jetez  la  vue  U  deffus.  Tournez  la  vue  de 
ce  côté-la.  Bailler  la  vue.  ) 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donne  daiu  la  vue, 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil  don- 
nent droit  dans  les  yeux-  (  Le  Soleil  me 
donne  dans  la  vue  ,  &  m'éblouit.  ) 

On  dit  figurérnent.  Donner  dam  la  vue, 
pour  dite  ,  Frapper  ,  furprendre  pat  un 
ici»  agréable.  (  Cette  étoffe  donne  dans 
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ta  vue  plut  que  l'autre.  Cette  fille  lui  a 
donné  dans  la  vue.  )  On  dit  de  même 
figurérnent  d'Une  choie  qui  excite  le  dé- 
fit ,  l'ambition  ,  qu'Elle  donne  dans  la 
vue.  (  Cette  Charge  lui  a  donné  dans  la 
vue.  ) 

On  dit  ,  Tant  que  la  vue  fe  peut  itendre, 
pour  dire ,  Jufqu'où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  Et  fia  m  le  même  fens  on  dit  , 
(  Jufau'où  ta  vue  peut  porter.  Ma  vue  ne 
porte  pas  jufques  Ù.  ) 

On  clic  a  peu  ptés  dans  le  même  fens ,  A 
perte  de  vue.  (Cette  allée  eft  i  perte  de 
vue.  )  Et  ou  dit  figurérnent  ,  faire  des 
difeours  À  perte  de  vue  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  difeours  très  ■  longs  ,  fort  éloignés  du 
fujet ,  8c  qui  ne  concluent  rien.  On  dit 
de  même  ,  (  Des  compliment  i  perte  de 
vue.  ) 

On  dit  ,  Perdre  de  vue  une  chofe  ,  pour 
dire  ,  Ceûcr  de  la  voir.  (  Le  vailtèau  s'é- 
loigna en  peu  de  remps ,  8c  nous  le  perdî- 
mes de  vue.  L'oifeau  prit  l'effor  ,  6c  on  le 
perdit  bientôt  de  vue.  )  Et  on  dit ,  qu'On 
a  perdu  un  homme  de  vue  ,  pour  dire  , 
qu'On  a  celle  de  le  voir.  On  dit  aufti 
d'Une  affaire  ,  qu'On  C a  perdue  de' vue  , 
pour  dire ,  qu'On  ne  fait  ce  qu'elle  eft 
devenue. 

On  dit  rigurément ,  qu'Une  mire  ne  perd 
point  fa  ftile  de  vue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
l'obfctvc  foigneufement.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  le  |ette  dans  des  difeours  trop 
élevés ,  qu'(Ou  ne  peut  le  fuivre ,  8c  qu'on 
le  perd  de  vue.  ) 

On  dit  ,  Carder  un  prifonnier  à  vue  , 
pout  dire ,  Le  garder  de  telle  forte , 
qu'on  le  voie  toujours.  Et  on  dit  i  peu 
ptês  dans  le  même  fens  ,  (  Chaffer  un 
cerf  i  vue.  Les  lévrieu  ne  courenc  qu'à 
vue.  ) 

On  dit ,  A  vue  d'ail ,  pour  dire  ,  Autan: 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  feule. 

On  dit  encore  ,  A  vue  d'atit ,  pour  dire , 
Vifiblemenc.  Et  cela  fe  dit  par  exagéra- 
tion ,  en  parlant  Des  choies  dans  lefquel- 
les  il  arrive  quelque  changement  qui  eft 
véritablement  impetceptible  aux  yeux  dans 
le  temps  qu'il  fe  fait ,  mais  qui  ne  laiffe 
pas  de  parotrre  notable  au  bout  de  quelque 
temps.  (  Cet  enfant  croit  a  vue  d'ail. 
Cette  femme  embellit  a  vue  d'ail.  Ce  ma- 
lade dépérit  i  vue  d'ail-) 

On  dit  figurérnent ,  Avoir  vue  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  droit  d'infpec- 
lion  fur  quelqu'un,  pour  l'obferver,  pour 
le  diriger  ,  pour  le  conduire  :  6c  ,  Avoir 
la  vue  fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Veiller 
actuellement  fur  fa  conduite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue  ,  Une 
lunette  d'approche  qui  fert  a  voir  diftinc- 
tement  les  objets  éloignés.  (  Il  a  une  lu- 
nette de  longue  vue  ,  avec  laquelle  il  aper- 
çoit les  fateliites  de  Jupiter.  ) 
Vue  ,  fe  prend  aulfi  pour  L'infpeûion  des 
chofes  qu'on  voit  :  8c  dans  ce  fêns  on  dit , 
(Voyez  ces  étoffes ,  la  vue  ne  voui  en  coû- 
tera rien.  ) 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu'Une 
lettre  eft  payable  à  vue  ,  pour  dire ,  que 
Le  Payeur  la  doit  payer  furie  champ ,  lorf- 
qu'on  la  lui  ptéfente  :  8c  on  dit ,  A  tant 
de  jours  de  vue ,  pour  dire ,  À  tant  de  jours 
après  qu'on  l'aura  fait  voir  i  celui  qui  la 
doit  payer. 

On  dit  ,  Juger  d'une  chofe  i  la  premiir; 
vue  ,  pour  dire  ,  La  première  fols  qu'on 
la  voit  ,  i  la  première  infpeûion  :  6c  , 
Marcher  â  vue  de  pays  ,  fe  conduire  à  vue 
de  pays ,  pout  dite  ,  Sam  favoit  piécifc- 
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ment  la  route  du  lieu  où  l'on  va  :  Se  figa> 
rément ,  Juger  à  vue  de  pays ,  pout  dire  , 
Juger  des  chofes  en  gros  6c  fans  entrée 
dans  le  détail  ;  juger  fut  les  premières  con- 
noiffances,  6c  avant  que  d'avoir  appro- 
fondi. 

On  dit  aulfi  ,  Etre  en  vue  ,  ttre  expofi  à 
la  vue  ,  pour  dire ,  Être  en  un  lieu  d'où 
l'on  peut  être  vu  :  &  dans  le  même  fens  i 
peu  près  ,  (  Mettte  une  chofe  en  vue.  Faite 
une  chofe  i  la  vue  de  tout  le  monde.  Lee 
deux  atmées  étoient  en  vue.  U  campa  i  la 
vue  de  l'ennemi.  Nous  étions  aiots  i  vue 
du  Cap  de  Bonne-  Efpérancc.  Nous  mouil- 
lâmes a  vue  de  te  ire.  ) 
On  dit  d'Une  chofe  qu'on  marchande 
fans  l'avoir  vue  ,  qu'On  «i  donnera  tant 
lavuedefus,  pour  dire,  À  condition  qu'on 
verra  auparavant  comment  elle  eft. 
Vux  ,  fignifie  aulfi  ,  la  manière  dont  on 
regarde  un  objet.  (  Une  vue  de  coté.  Une 
vue  de  haut  en  bat.  Vue  de  bas  en  haut.  ) 
Et  dans  ce  fens  on  dit ,  t7n  plan  à  vue 
d'oifeau  ,  pour  dire  ,  Le  plan  d'un  bâti- 
ment ,  d'un  |atdin  ,  d'un  lieu  ,  vu  de  haut 
en  bai. 

Vue  ,  lignifie  auuj  ,  Toute  l'étendue  de  ce 
qu'on  peut  voir  du  lieu  ou  l'on  eft.  (  Cette 
maifon  a  une  belle  vue  ,  n'a  point  de  vue- 
La  vue  de  ce  château  eft  tort  diverlîfiée. 
Cette  terraffe  n'a  qu'une  vue  bornée.  Son 
appartement  a  vue  fur  La  rue  ,  fur  la  ri- 
vière. Vue  qui  plonge.  Vue  râlante.  Échap- 
pée de  vue.  ) 

On  appelle  Paint  de  vue  ,  L'étendue  d'un 
lieu  qui  botnc  la  vue ,  Se  où  la  vue  peux 
fe  porter.  (  Cette  maifon  a  de  beaux  point* 
de  vue.  )  On  appelle  aulfi  Point  de  vue  , 
L'endroit  ptécis  d'où  il  faur  voir  les  objets 
pour  les  bien  voir.  (  Ce  tableau  n'eft  pat 
dans  fon  point  de  vue.  )  Et  on  dit  figuré- 
rnent d'Un  homme  qui  afpire  i  quelque 
chofe  qu'il  efpère  d'obtenir ,  de  pollédcr , 
que  (  C'eli  la  fon  point  de  vue.  ) 
Vut, fignifie  auflî,  Un  tableau,  uneeftam- 
pe  qui  reprefente  un  lieu  ,  un  Palais  ,  une 
Ville,  Sec.  regardés  de  loin.  (  Vue  de  Ro- 
me. Vue  de  Paris.  Il  a  acheté  un  recueil 
des  vues  du  Château  de  Versailles  ,de  Fon- 
tainebleau. ) 

Il  fignifie  auflî ,  Fenêtre ,  ouverture  d'une 
maifon  par  laquelle  on  voit  fur  les  lieux 
voifius.  (  Faire  boucher ,  faire  condamner 
des  vues.  Pourquoi  avez  -  vous  ouverr  une 
vue  fur  mon  jardin  t  Ordinairement  on 
n'a  point  dioit  de  vue  fur  fon  voifin.  Ré- 
duire les  vues  d'une  maifon  aux  us  8c  cou- 
tumes de  Paris.  Vue  de  fervitude ,  de  fouf- 
france.  ) 

Vut ,  fignifie  figur.  Le  delTcin  qu'on  a  .  !r 
but  ,  la  fin  que  l'on  fe  ptopofe  dans  une 
affaire.  (  C'cft  un  homme  qui  a  de  gran- 
des vues.  Il  n'a  d'autre  vue  en  cela  que 
celle  de  faire  fon  devoir.  Cet  homme-la  a 
des  vues  cachées.  Pourquoi  a-t-il  fait  cela  , 
quelle  eft  fa  vue  ?  Il  a  fait  cette  démarche 
en  vue  de  telle  chofe.  C'eft  en  vue  des  fer- 
vices  qu'il  a  tendus  ,  8c  de  ceux  qu'il  peut 
rendre ,  qu'on  lui  a  fait  cette  gtice.  Agit 
en  vue  ,  dans  la  vue  de  la  récompesjie. 
Faire  toutes  chofes  dans  la  vue  de  Dieu  , 
dans  la  vue  de  fon  falut.  Entrer  dans  le» 
vues  de  quelqu'un.  ) 
On  dit ,  Avoir  une  thofe  en  vue ,  pont 
dire  ,  Se  la  propofer  pour  objer.  (  Il  n'a 
que  fon  intérêt  en  vue.  ) 
On  dit  auflî ,  /l  borne  fis  vues  à  telle  chofe, 
pour  dite  ,  Il  n'a  pour  objet  que  telle 
chofe. 

On  dit ,  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un  , 
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pour  dire  , -Avoir  detfcin  de  U  procurer 
quelque  avantage  :  8c  ,  Avoir  des  mi  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Avoir  defleia  de 
l'employer  i  quelque  choie. 
On  dit  autf  ,  Avoir  dat  vues  fut  ouelque 
(hofh  .  pour  dire  ,  Former  le  delTein  ,  fe 
ptopolei  do  l'obtenir.  . 
Vu»  ,  fe  dit  aufli  géneraleruent  De  l'action 
par  laquelle  l'efprit  conoo'u.  (  C'eft  ua 
homme  d'âne  grande  pénétration  ,  rien 
H'tiluppc  à  fa  vue.  Il  porte  fa  vue  bien 
loin  daai  l'avenir.  ' 


bornéei.  ) 

Un  dit  •  peu  prit  diiiil:  mim:  foSI,  que 

<  Rien  n'eft  caché  à  la  vue  de  Dieu. ) 

y  u  l 

V  ULc.AIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  commun  , 
qui  eft  reçu  communiaient.  (Notion  vul- 
gaire. Croyance  vulgaire.  ) 
On  appelle  audl  Vsdgam ,  Ce  oui  n'a 
lieu  |  ce  qui  n'eft  reçu  que  parmi  le  peu 
(  Opinion  vulgaire.  Exprcuîon  vol- 
:-  ) 

i  appelle  Langues  vulgatras  ,  par  oppo- 
in  a  Langues  favantts  ,  Lei  différentes 
Langues  que  les  peuple*  patient  aujour- 
d'hui. (  Les  traductions  de  U  Bible  en  lan- 
gues vulgaires.  Dans  U  Grec  vulgaire  ,  on 
reconnofe  l'ancien  Ceec  ,  qu'on  appelle 
Grec  littéral.  ) 

VuL«Aiat ,  lignifie  suffi  quelquefois,  Tri- 
vial. Aion  on  appelle  Ptnfttt  vulgairts , 
fimtintuu  vulgairts  ,  Des  peu  fées  triviales  , 
det  fe  mimeras  tels  que  le  commun  du  peu- 
ple a  accoutume  d'en  avoir. 
On  appelle  pat  mépris  ,  Homme  vulgai- 


Wlcaski.  eft  an£  fubllaocif .  8c  ligni- 
ne. Le  peuple  ,  ou  ceux  ,  de  quelque  état 
qu'ils  i oient ,  qui  n'ont  pat  plus  de  lumiè- 
res que  le  peuple.  (Il  fuit  en  cela  l'opinion 
du  vulgaire.  Combattre  les  etreurt  du  vul- 
gaire. Les  habiles  gens  ne  penfent.pas  or- 
dinairement comme  le  vulgaire.  ) 
VULGAIREMENT,  adv.  Commanémeur. 
(  Vulgairement  parlant.  On  dit  vulgaire- 
ment que....  ) 
VULGATE.  (ubftaniif  f.  Ver fioo  latine  de 
t'Ecriture-Saiotc  ,  qui  eft  en  ufage  dans 
l'Églite  Catholique.  (  Ce  paflage  eft  tra- 
duit félon  la  Vulgate.  La  Vulgate  a  été 
déclarée  authentique  par  le  Concile  de 
Trente.  ) 

VULNÉRABLE-adj.  d«  t.  g.  Qui  peut  être 
bleile.  InwlntrabU  eft  plus  en  ufage  que 
VulnlrahU. 

VULNÉRAIRE  ad),  de  t.  g.  II  le  dit  Des 
(nédicamens  qui  font  propret  1  guérir  let 
plaies,  (  Le  Millepertuis  eft  une  des  prin 
cipales  herbes  vulnéraires.  On prife  fort  les 
hetbet  vulnéraires  des  montagnes  de  Suifle. 
Plante  vulnéraire.  ) 

On  appelle  Eau  vulmJnurt ,  Celle  qu'on 
sire  det  betbet  vulnéraires. 

11  eft  aufli  fubftamif.  (  Il  fe  fert  de  vulné- 
raires. On  lui  a  donne  det  vulnéraires.  On 
se  fert  utilement  det  vulnéraires  pour 
let  maux  d'eitomac,  pour  let  coupt  de  tê 

VutNÉe.Aii.1 1  fe  dit  en  particulier  d'Un« 
plante  oui  eft  recommandée  pour  Ici  plaies 
8c  les  bleiîures  réceotes. 
"VULVE,  f.  f.  Terme  d'Anatomic.  l'orifice 
du  vagin. 

V  1  G 

\TIGH.  f.  m.  Nom  de  parti  célèbre  en  An- 
gleterre. Les NPighs  croient  originairement 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Le  paui.i" 

.  Tome  U. 


l'opposition. 


XSubAantif  mafculin.  Lettre  confonne, 
qui  eft  la  vingt-troifième  lettre  de 
l'Alphabet  François.  Suivant  l'ancienne 
appellation  ,  on  la  nommoit  icr  ,  6c  fui 
vaut  la  nouvelle  ou  l'appelle  are,  comme 
dam  la  dernière  l'y  lia  be  des  mou  Axt , 
fixt,  luxt. 
X  tantôt  a  le  fon  de  C  S  joints  enfero- 
ble  ,  comme  dans  Xcntippt ,  Xercés ,  tx- 
trime ,  tantôt  de  G  as  auds  joints  en- 
femble  ,  comme  dans  Exercice ,  Xavier  ; 
tantôt  d'un  C  dur,  comme  dans  Excep- 
te* s  tantôt  enfin  il  fe  prononce  comme 
S  ,  comme  dans  Auxerrt ,  Bruxelles ,  &c. 
À  la  fin  du  mot ,  il  a  le  l'on ,  tantôt  de 
C  S  joints  cnfemble  ,  comme  dans  ceux- 
ci  ,  qui  ont  paflè  de  la  Langue  Grecque 
dans  la  nôtre,  (Sryx, Sphinx  ,  Linx ,  Sec.)  8c 
dans  ce  mot  prit  du  Larin ,  Prefix  ;  tantôt 
il  fe  prononce  comme  S  1  la  fin  d'unmor, 
c'eft-a-dire ,  que  devant  une  voyelle  ,  il  a 
le  Ion  adouci  du  a?,  comme,  (Baux  à 
longuet  annéct  ;  )  8c  que  devant  une  con- 
fonne, ou  à  la  fin  d'un  fent,  il  ne  fert 

3u'à  rendre  plus  longue  la  dernière  fyllabe 
u  mot ,  comme ,  (Prix  ,  crucifix ,  paix , 
choix  ,  animaux  ,  généreux.  ) 

En  certains  mots  ,  tell  que  Dix  (ffixt  U 
ne  fe  prononce  point  devant  une  confon- 
ne j  11  a  le  fon  du  Z  devant  une  voyelle  ; 
8c  quand  il  eft  final ,  ou  qu'il  eft  fui  vi  d'un 
repos  ,  il  fe  prononce  fortement  com- 
me S. 

X  A  N 

XANTHUM.  f.  m.  Plante  oui  croit  dans  les 
étangs  8c  les  marais  deltèchét.  Elle  eft 
apéritive  8c  propre  à  faire  fortir  le  fable 
8c  Ici  graviert.  On  applique  avec  fuccès 
Tes  feuilles  pilées  furies  tumeurs  {août- 
leufet.  j1. 
X  E  N 

XENELASIE.  f.  f.  Inrcrdiâion  taire  aux 
étrangers  du  féjour  d'une  Ville.  C'étoit 
une  des  Lois  de  Lycurgue.  (  La  Xé né 
lafie  éroit  particulière  aux  Laeédémo- 
niens.  ) 

X  E  R 

XEROPHAG1E.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  Églife  à  l'abllincncc  des 
premiers  Chrétiens,  qui  pendant  le  Carê- 
me ne  mangeoient  que  du  pain  8c  det  fruits 

XEROPHTALM1E.  f.  f.  Ophtalmie  sèche , 
qui  con  fille  dant  une  cuifon ,  une  déman- 
geaifoo  8c  rougeur  dans  les  yeux  ,  fans  en- 
Sure  ni  écoulement  de  larmes. 

X  I  P 

XIPMIAS.  f.  m.  Conftellation  de  l'Kémif- 
phère  auftral ,  qui  n'eft  point  vifible  dant 
nos  climats. 

XIPHOÏDE.  ad|.  Terme  d'Anatomic,  qui 
ne  fe  dit  qu'en  celte  phrafe  ,  (  Cartilage 
xiphoïde.  )  C'cft  ai  n  fi  qu'on  nomme  Le  car 
t  ilagc  qui  eli  au  bas  du  fternum ,  8c  qu'on 
appelle  vulgairement  La  fourchette. 

x  y  l 

XYLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

XYLOSTÉUM.  f.  m.  ArbrhTrau  qui  croît  fur 
les  Pyrénées  8c  autres  montagnes  couvertes 
de  bois.  Ses  baies  font  émcri.iucs. 

y 

YSubftantif  mafculin.  On  l'appelle  / 
Crée.  C'eft  la  vingt-quattième  lettre 
de  l'Alphabet  François ,  rantôt  caractère 
ftmple  ,  tantôt  caractère  double 
Caractère 
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orthographe,  quant  aux 
mots  purement  François ,  que  dans  le  u à- 
petit  nombre  de  ceux  qui  vont  être  rappoc- 
cideûous;  mait  uoui  continuons  i 


tés 

l'employer ,  pour  marquer  l'origine  de  pla- 
neurs mots  déilvrt  du  Grec  ,  (Hymen, 
Hymne,  étymologie,  Phyii  jue  .  hypocri- 
fie,  8tc  )  On  le  conferve  autH  dans  let 
noms  propret ,  8c  dant  quelques  mots  em- 
pruntés des  Langues  étrangères,  (York, 
Vach,  Ynca,  6cc.  )  Caractère  double  ,  ce 
fout  deux  /accoupltt,  dont  le  premier 
finit  une  fyllabe  ,  8c  le  fécond  en  commen- 
ce une  autre ,  comme  dans  (  Citoyen ,  em- 
ployer, royal, appuyer, pays,  8tc.)  qui  fe 
prononcent  comme  s'il  y  avoit  Cuotten  , 
emploi  ter,  rpi-ial ,  appui  ter ,  poi-is ,  C'eft 
mal  i  propos  que  quelques  Auteurs  ou  Im- 
primeurs écrivent  Crroicn ,  moiea  ,  &c.  avec 
un  ï  tréma, 
y.  adv  relatif.  Il  lignifie,  en  cet  endroit-la. 
(Voulez  vous  y  aller!  Rendez-vous  y.  Y 
eft  il  I  J'y  palTerai.  N'allez  pat  li ,  il  y  fait 
chaud.) 

Y,  dans  cène  acception,  n'eft  quelquefois 
qu'une efpèce  de  particule  eiplétive ,  com- 
me dans  ces  phrales ,  (  Il  y  a  des  gens.  Y  a- 
t-il  quelque  ebofe  pour  votre  fervice  t  ) 

U  lignifie  auifi  ,  À  cela,  â  cet  homme- 
li.  (  J'y  tépondtai  dant  la  fuite.  Quant 
i  la  rai  fon  que  vous  m'alléguez,  |e  m'y 
rends.  C'eft  un  honnête  homme ,  fiez- 
vous  y.) 

Il  faut  ohferver  que  quand  Y  eft  mis  im- 
médiatement après  la  féconde  perfonne  lïu- 
gulière  de  l'impératif,  le  mot  finit  par  S. 
comme ,  (Vas  y.  Donnes  y  tes  foini.  Cueil- 
let-y  det  fruits.) 

Y  A  C 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  i 
voiles  8c  i  rames,  les  yachts  font  fort  en 
ufage  en  Angleterre  Sr  en  Hollande.  On  pro- 
nonce tojue. 

Y  E  U 

YEUSE,  f.  f.  Sorte  de  chêne.  Voy.  Cxint 

VIH.  T. 

YEUX.  Le  pluriel  d'Cil.  Voy  CE  il. 

Y  P  R 

YPRÉAUX.  f.  m.  Efpèce  d'orme  i  large» 
feuilles  ,  qui  eft  venu  premièrement  des  en- 
virons delà  Ville  d'Ypte.  (Une  allée  d'y- 
prtaux.  Une  avenue  d'ypréaux.  ) 


ZSub.  mafe  Lettre  confonne  ,  la  vfnrr- 
cinquiême  8c  dernière  de  l'Aphabet 
François.  L'appellation  ancienne  la  nom- 
moit Zide ,  8c  fuivant  la  nouvelle,  on  la 
nomme  Ze ,  comme  dant  la  derniè'ta  fyl- 
labe des  mots  Onje ,  dou-se. 
On  dit  d'Un  homme  tortu  8c  contrefait 
qu'  (  Il  eft  fait  comme  un  Z  ;  )  8c  dans 
cette  phrafe  .  on  confetve  la  prononciation 
ancienne. 

Z  A  G 

ZAGAIE.  f.  f.  Sorte  de  javelot  dont  let  Mo- 
res fe  fervent  en  combattant  i chc vaillan- 
ce (la  zagaie.) 

Z  A  I 

ZAÏM.  f.  m.  Soldat  Turc,  dont  le  bénéfice 
militaire  eft  nn  peu  au  deOut  de  celui  de 
Timariot. 

ZA1N.  adj.  m.  Il  fe  dit  d*on  cheval  qui  eft 
tout  noir,  ou  tout  bai ,  fam  aucuoe  mar- 
que de  blanc.  (On  dit  que  let  chevaur 
zaint  font  rout  bons  ou  tout  mauvais.  Il 
eft  rate  de  uouver  un  cheval  zain.) 
Z  A  N 


LUI 
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ZEB 

ZtBRE.  f.  m.  Animal  qualtupède  du  Cap 
'  de  Bonne-Efpérance.  11  cil  de  la  graudcur 
d'un  petit  cheval ,  6c  i  peu  près  île  11  for- 
me d'un  mulet.  Le  fond  de  l'a  peau  elt 
blanc,  traverfé  pat  tout  de  bandes  noirci 
prefque  fyméttiques.  (  tl  y  a  eu  un  zèbre  i 
ta  Ménagerie  ) 

7  E  D 

ZîDOAIRE.  f.  f.  riante  qui  eft  une  efpècc 
de  gingrmbrc. 

Z  E  L 

Z  EL  \TEUR  .  TRICE.  f.  Celui .  celle  qui  agit 
avec  rtlc  pour  la  Patrie,  pour  la  Religion. 
(Grand  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,  de 
la  Religion.  Zélateur  du  fa'ut  des  anus, 
du  bien  public.  )  Il  ne  fc  dit  point  abfclu- 
nwni  8c  Uns  régime. 

ZFI.E.  f.  m.  Affection  ardente  pour  quelque 
chofe.  Il  fe  dit  principalement  Ai'ègaid 
Des  chofet  faintes  Si  factées.  (Zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Zèepour  la  Foi,  pour  Ici 
chofet  fainres.  Le  zele  du  falutdei  amet. 
Le  zèle  de  ta  Religion.  Le  zèle  des  Autels. 
Le  zèle  de  la  Mailon  de  Dieu.  ) 
On  dit  en  termes  de  l'fcctitute.  Le  jile 
de  la  Mailon  de  Dieu  te  dévore,  pour 
marqua  Un  zèle  extrême  pour  le  fervice 
de  Dieu. 

On  appelle  Zite  indiferet ,  féVr  intonfidè 
ri  .  Un  zèle  qui  n'eil  pas  réglé  par  la  pru- 
dence ;  Ce  Faux  zé7< ,  ;eïe  aveugle ,  Un  zèle 
mal  conduit .  mal  entendu  ,  ou  qui  n'a  pas 
pour  otyet  la  véritable  Religion 
Zèt,f  .  fc  dit  aullî  De  ce  qui  regarde  cet- 
uinci  obligations  principales  de  la  vte  ci- 
vile. (Le  zèle  de  la  Pairie.  Le  zèle  pour 
la  Patrie,  -tilt  joui  le  bien  public.  Avoir 
beaucoup  de  zè.e  pour  ion  Prince  ,  pour 
le  fervice  de  Ion  Prince.  Témoigner  du 
zèle  pour  l'honneur  de  fa  Compagnie  , 
pour  le  fervice  ,  pour  les  iuùiéis  de  fes 
amis.  ) 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qji  a  du  tète.  (C'c.l  un 
hoen  ne  de  bien  k  tort  zclr.  Un  i.-édica- 
te  ur  fort  zélé.  Un  zélé  fcivitear  de  Dieu. 
11  cil  rit.  pour  la  Foi,  pour  le  fcrvki  de 
fon  Prince  ,  pour  le  l'alut  de  fa  Patrie.  Je 
ne  vis  sautais  d'homme  plus  aéle  pour  tes 
amis.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  fubitantlvtracnt 
(C'efl  un.zéié.  C'cftune  zélée.) 
ZEN 

ZÉNITH,  f.  m.  On  appelle  ain/î  Le  point 
vertical ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  elt  élsvé 
perpendiculairement  fur  chaque  point  du 
«lobe  tetrertrr.  Il  eft  oppofé  a  S'adir.  (Le 
Zénith  fie  le  Nadir.  ) 

ZIP 

ZÉPHYR',  f.  m.  On  appelle  ainil  Toute  forte 
«Je  vents  doux  8c  agrrsMes.  (Les  doux  zé- 
phvrs  Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  ra- 
fraîchi fïârit.  ) 

En  Poè'fîe.  6c  en  parlant  De  ce  venr .  ton 
me  d'une  Divinité  de  la  Fable ,  on  écrit  8c 
on  prononce  Zèphtre  ;  9.  alou  on  le  met 
fans  article. 

2  E  R 

Z:.t<0.  f.  m.  On  appelle  at'isl?  en  Arith- 
métique., Un  o,  qui  i'.c  lui  même  ne  lait 
mais  oui  Etant  mis  après 


par  dix.  (  i  fie  zéro  font  dix.  z  fit*  zéro  font  Z  1 

vingt.  Ttois  zétos  après  un  quatre,  font  Z1ST.  Voytj  Ziit. 


quatre  mille.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  d'aucune 
conlîdéiation,  que  (  C'eft  un  zéro,  un  vrai 
zéro.)  Z  E  S 

ZEiT.  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  proverbiale  8c  familière  ,  (  Entte  le 
zift  8c  le  zcft ,  )  qui  fe  dit  d'Une  chofe  qui 
n'eft  ni  bonne  ni  mauvaife. 
ZLST,cllauftiUneefpèccd'iuieije£tion,dont 
on  le  fert  dans  le  langage  familier,  quand 
on  veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dit,  qu'on 
s'en  veut  moquer.  (  Il  fc  vante  de  faire  telle 
chofe,  zeft') 
ZESTE,  f.  m.  Ce  qui  eft  au  dedans  de  la 
noix  ,  8c  qui  la  répare  en  quatre.  (  Le  zefte 
d'une  noix.  ) 

Zistt ,  fe  dit  auifi  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  fur  le  delTui  de  l'ecorce  d'une  oran- 
ge ,  d'un  citrou  ,  d'un  cédrat ,  8cc.  (Cou- 
per un  zefte.  Des  zeftes  confits.) 
On  dit  famil.  pour  marquer  Le  peu  de  cas 
qu'on  fait  d'une  choie ,  ou  fou  peu  de  va- 
leur. (Cela  ne  vaut  pas  un  zette.  Je  n'en 
donnerois  pas  un  zefte.) 

Z  E  T 

ZÉTÉTIQUE.  ad|.  de  t.  g.  Terme  didaûi 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  la  méthode 
dont  on  fe  fert  pour  réfoudre  un  problème, 
en  recherchant  la  raifon  8c  la  nature  d'une 
chofe.  (  La  méthode  zététique.  ) 

Z  1  B 

ZIBELINE,  f.  f.  Sorte  de  martre.  (Unero 
be  de  chambre  de  zibeline.  Un  manchon 
de  zibeline.  Les  zibelines  les  plus  noires 
fonr  les  plus  belles.  ) 
On  dit  auili  adieâivemeiit ,  (Mante  zi- 
beline. ) 

Z  !  G 

Z'CZAC.  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  eft 
comporte  de  plulicurt  pièces  de  bois  ou  de 
ter ,  attachées  de  manière  qu'elles  fc  plient 
les  unes  fur  les  antres ,  8c  que  l'on  alon- 
gc  ou. que  l'on  réttécit  comme  on  veut. 
(  Donner  une  lettre  par  le  moyen  d'un 

On  appelle  Broderie  en  jigrag.  Une  bro- 
derie qui  reptéfente  la  figure  d'un  zigzag  a 
demi  alonge.) 

On  dit ,  .  qu't'ne  tranckit  efl  faite  en  figi 
■tag,  pour  dire  ..qu'Ellc  cil  compofee  de 
pluùcurs  parties,  qui  vont  l'une  a  droite, 
l'autre  X  gauche  ,  en  avançant  toujours 
vers  la  Vi.Ie  que  l'on  arfiégr.  £r  l'on  dir 
d'Un  chemin  qui  va  en  ferpentaut ,  qu'  (Il 
va  eu  zigzag.) 

On  dit,  ou1  Un  ivrogne  fait  des  jifrjagi  , 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre. 

z  l  N 

ZINC.  f.  m.  Demi  métal  qui  a  la  propriété 
de  rendre  le  cuivre  jaune.  On  l'appelle 
autrement  Ant. nsome  femelle.  Le  zinc  mêlé 
avec  t'étain  ,  le  rend  plus  dur  8c  plus  l'on 
nant. 

'    On  appelle  Fleuri  le  [IM ,  Du  zinc  fubli- 

m:  par  le  feu. 
ZINZOUN.  fubftaniif  maûutin.  Sotte  de 
couleur  qui  ctt  un  violet  rougeirte.  (C'eir 
du  zinzolin.  )  11  s'emploie  adjectivement 
lt*  auues  nombres,  fett  i  les  multiplier    dans  cette  phrafe,  (Du  tafetas  xinxolin.  ) 


ZIZANIE,  f.  f.  Ivcoie,  mauvaiie  crame  qui 
vient  parmi  le  bon  grain.  U  n  elt  plus  en 
ul'age  au  propre.  Il  le  dix  au  figuré  ,  pouf 
lignifier  Divtùoo.  (  Ils  étosent  bien  unit ^ 
quelqu'un  a  femé  la  zizanie  parmi  eux.) 

L  O  C 
ZOCLE.  foyer  Socii. 

Z  O  D 

ZODIACAL ,  A  LE.  Qui  appartient  an  Zo- 
diaque. (  La  lumière  zodiacale.  Étoiles  xo- 
discales.  ) 

ZODIAQUE,  f.  m.  L'un  des  grands  cercle! 
de  la  Sphère,  ou  les  planètes  fe  meu» 
vent ,  8c  qui  eft  divifé  en  douze  lignes.  (Le 
Soleil  parcourt  tous  les  ans  les  douze  ligne» 
du  Zodiaque.  La  ligne  édiptiquc  coupe  le 
Zodiaque  dans  toute  fon  étendue  en  deux 
parties  égales.  ) 

Z  O  I 

ZOÏLE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  Cri» 
tique  d'Homère  ,  8c  qu'on  emploie  ici  , 
parce  qu'on  le  donne  aux  envieux  fie  aux 
mauvais  Critiques. 

Z  O  N 

ZONE.  f.  f.  (La  première  fyllabe  eft  lon- 
gue.) Chacune  des  cinq  parties  du  globe 
qui  font  entre  les  deux  Pôles,  dont  celle 
du  milieu  eft  la  zone  torride  -,  les  deux  qui 
la  fuivem  de  chaque  côté  ,  les  Zones  cem- 
pérees  ;  8c  les  deux  autres ,  tes  Zones  glacia- 
les. (  La  Zone  torride.  Les  deux  Zones  tem- 
pérées. Le*  deux  Zones  glaciales.  ) 
On  dit  prov.  fie  figur. ,  Pajfer  le  Zo*t  tor* 
ride  ,  pour  dire ,  Travetfei  vu»  endroit  où 
le  Soleil  eft  fort  brûlant,  fie  ou.  il  n'y  a  au* 
cune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE,  f.  f.  Defcriptîon  des  ani- 
maux, i 

ZOOLATRIE,  fub.  f.  Adoration  des  ant* 
maux. 

ZOOLITE.  f.  m.  Partie  des  animaux  qui 
s'cll  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  f.  f.  C'eft  la  partie  de  PHif- 
toire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  ani- 
ra  au*. 

ZOOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Arebiteaure. 

foyrj  Far  st. 
ZOÔPHY I 1.  f.  m.  Corps  naturel ,  qui  tient 

quelque  chofe  de  t'animai  fie  de  la  plante. 

On  met  les  éponges  au  nornbte  de*  zoo- 

phytes.  Z  O  P 

ZOPISSA.  f.  f.  Goudton  que  l'on  racle  de* 

vieux  navires.  On  lui  attribue  une  vertu  af-  - 

rringeotc  fie  propre  i  cicairifcr  les  ulcères. 

On  l'appelle  aulTi  Poix  navale. 

z  y  m 

ZVMOStMÈTRF.  f.  m.  Mor  formé  du  Crée, 
qui  lignifie  ,  Mefure  de  !a  frrmenration  . 
8e  que  quelques  Natutalilles  ont  emptoyér 
cn  ce  feus.  Iniirumenr  de  Phylîquc  expé- 
rimentale, qui  n'eft  autre  chofe  que  Is 
TUeintosnctTc  .  puifqu'il  mefure  réelle- 
ment ,  non  la  fermentation  ,  qui  pourroir 
bien  avoir  d'autres  cauin  fit  d'autres  elfe  t  s 

teincn:  la  chaleur  qui  en  réfulte.  U  eft  de 
peu  d  u  fage. 
ZVMOTECHNIE.  f.  f.  Partie  de  la  Cftitmie 
qui  t'occupe  de  la  i 
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